Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE 

GENERALE 

ET  PARTICULIERE 

DE  BOURGOGNE, 

AVEC  DES  NOTES,  DES  DISSERTATIONS 

ET  LES  PREUVES  JUSTIFICATIVES, 

Compo/ee  fur  les  Auteurs,  les  Titres  originaux  ,  les  Régifires  publics , 
les  CartuUires  des  Eglifes  Cathédrales  &  Collégiales,  des  claies, 
des  Monajléres,  &  autres  anciens  Monuments. 

Et  enrichie  Je  Vignettes,  de  Canes  Géographiques ,  de  divers  Plans ,  de  plufieurs 
Figures ,  de  Portiques ,  Tombeaux  &  Sceaux  tant  des  Ducs 
que  des  Grandes  Maifons ,  &c. 

Par  un  Religieux  Benédiâin  de  l'Abbaïe  de  S.  'Bénigne  de  Dijon 
&  de  la  Congrégation  de  S.  Maur. 

TOME  TROISIEME.  £ 


A  DIJON, 

Chez  ANTOINE  DE  FAY  Imprimeur  des  Etats  ,  de  la  Ville 

&  de  l'Univerfité. 

M.  DCC  XL VIII. 
AVBÇ  'APROBATIOX  ET  PRIVILEGE  DU  KOI. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


AVERTISSEMENT. 

N  donne  en  ce  troifiéme  Volume  ,  l'Hiftoirc  des  deu* 
premiers  Ducs  de  Bourgogne  de  la  féconde  Race  ,  c'eft- 
à-dire  de  Philipe  dit  le  Hardi ,  &  de  Jean  fon  fils ,  fur- 
nommé  fans  Peur.  Tout  ce  qu'on  y  dit  de  l'un  5c  de 
l'autre  ,  a  été  pris  fur  les  originaux  ,  tirez  prefquc  tous 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon.  C'eft  fur  ces  fondements  ioli- 
des,  &  non  fur  des  mémoires  Se  des  écrits  peu  certains ,  que  fê  trouve 
établie  la  vérité  des  faits  qu  on  y  raporte.  Ceftauflî  laraifon  pourquoi 
les  marges  de  ce  Volume  ne  feront  guéres  chargées  de  citations  d'Au- 
teurs. 

Pour  rendre  la  certitude  des  faits  raportez ,  plus  fênfiblc  ,  il  auroic 
fallu  donner  en  preuves  les  extraits  de  tous  ces  titres  :  mais  ils  font  en 
fi  grand  nombre ,  qu'ils  n'auroient  pu  être  tous  placez  en  un  fèul  Vo- 
Jume.  C'eft.  pourquoi  l'on  a  crû  qu'il  falloit  Ce  contenter  de  les  em- 
ployer tous ,  chacun  à  fa  place ,  Se  de  donner  feulement  les  plus  im- 
portants ,  dont  les  uns  font  néceflàires  pour  établir  la  vérité  des  faits 
raportez  ,  &  les  autres  pour  foire  connoïtre  des  particularitez  intérêt 
fântes  ,  ou  des  détails  curieux  ,  qu'on  n'a  pû  ni  du  placer  dans  la  fuite 
de  l'Hiftoirc 

On  a-  tiré  de  cette  foule  de  titres ,  tant  de  ceux  dont  on  a  donne  les 
extraits ,  que  des  autres  que  l'on  s'eft  contenté  d'employer  Se  citer  feu- 
lement ,  les  Montres  ou  les  Rolles  qui  contiennent  les  noms  des  Sei- 
gneurs >  des  Officiers  ,  des  Gens-d  armes  &  des  autres  qui  ont  accom- 
pagné ou  (èrvi  ces  deux  Ducs  en  leurs  voyages  Se  leurs  guerres.  Et  com- 
me ces  montres  font  très-intercflàntes  pour  la  NoblefTe  des  deux  Bour- 
gognes Se  des  autres  Pays  fournis  à  ces  Princes ,  Se  même  pour  plufîeurs  • 
des  grandes  Maifbns  de  France  ;  on  s'clt  fait  un  devoir  de  les  diftin- 
guer  &  de  les  mettre  plus  à  portée  d'être  trouvées,  vues  &  examinées  ; 
c'eft  pourquoi  on  les  a  ramaflees  toutes  enfêmble  Se  placées  de  fuite , 
(êlon  l'ordre  des  tems ,  &  on  les  donne  chacune  fôusle  nom  dcNoTE, 
qui  leur  convient  parfaitement, 

On  y  a  ajouté  une  autre  Note  d'une  espèce  différente ,  qui  contient 
tout  ce  que  l'on  a  tiré  des"  titres  originaux  touchant  les  Officiers  &  Do- 
me/tiques  de  la  Maifbn  de  Philipe  le  Hardi,  où  l'on  donne,  finon  une 
connoiflânec  exacte  ,  au  moins  une  notion  furc  de  plufîeurs  de  fês 
Ordonnances  Se  de  les  difpofitions  pour  le  règlement  de  Ces  Domefti- 
ques  Se  des  Officiers  qu'il  avoit  à  fil  Cour.  Et  comme  le  Duc  Jean 
fon  fils  a  maintenu  l'exécution  des  mêmes  difpofitions  &:  Ordonnances, 
cette  Note  doit  nous  faite  comprendre  que  la  Maifbn  de  ces  deux  Prin- 
ces, a  été  i  peu  près  la  même ,  Se  que  fi  elle  a  été  en  certain  tems  plus 
nombreufb  fous  le  fils ,  elle  n'a  pas  été  pour  cela  autrement  gouvernée. 


On  auroit  fouhaitéy  en  joindre  une  autre  qui  devoir  être  la  dernière 
de  ce  Volume  ,  &  donnée  à  l'occafion  de  ce  que  l'on  n'a  pù  ic  dif. 
penfer  d'y  raporter  des  Etats  Généraux  de  Bourgogne,  aflèmblez  5c  te- 
nus fous  les  deux  Ducs  Philipe  le  Hardi  &  Jean  lans  Peur  fon  fils.  On 
y  marquoit  leur  origine ,  leurs  premières  aflcmblées ,  quand  &:  com- 
ment ils  ont  été  convoquez  Tous  ces  deux  Princes  ,  le  choix  &  la  no- 
mination de  leurs  Elus  &  de  leurs  autres  Officiers  ,  les  changements 
qui  font  arrivez  en  ce  choix  &  cette  nomination  ;  quand  les  Ducs  ont 
celle  de  faire  l'un  Qc  l'autre ,  &  quand  nos  Rois  ont  aprouvé  &  confir- 
mé ce  qui ,  fur  cela,  avoit  été  établi  fous  les  derniers  Ducs.  Mais  com- 
me cette  Note  eft  un  peu  longue ,  &c  que  ce  Volume  étoit  déjà  trop 
gros ,  on  a  renvoyé  ce  qui  regarde  ces  premiers  Etats ,  pour  être  joint 
à  ce  que  l'on  doit  dire  de  ceux  qui  le  font  tenus  depuis  (bus  les  deux  der- 
niers Ducs  &  fous  nos  Rois. 

Dans  Nage  des  titres  dont  on  seft  fervi ,  on  a  gardé  la  manière 
alors  ordinaire  de  commencer  &  compter  les  années.  Dans  tout  ce  Vo- 
lume ,  elles  font  prifes  &  comptées ,  comme  ayant  commencé  le  jour 
de  Pâques  &  fini  le  Samedi  veille  de  Pâques  de  l'année  Vivante  :  de  for- 
te que  les  mois  de  Janvier ,  Février  ,  Mars  &  quelquefois  Avril  ,  qui 
font  aujourd'hui  les  quatre  premiers  mois  de  l'année  ,  en  étoient,  félon 
cette  manière  de  compter,  les  quatre  derniers.  On  donne  cet  Avertit 
fement ,  pour  que  le  Lecteur  ne  foit  point  furpris ,  quand  il  trouvera 
des  endroits  où  l'on  dit  qu'une  chofe  cfl  arrivée  fur  la  fin  d'une  année, 
lorlqu'elle  s  ert  faite  dans  l'un  de  ces  quatre  mois. 

On  trouvera  en  pluficurs  endroits  de  ce  Volume ,  des  faits  qui  pa- 
raîtront peu  inrercflànts  à  ceux  qui  n'en  verront  pas  d'abord  l'utilité  ; 
mais  comme  les  uns  fervent  à  faire  mieux  connoître  le  caractère  du 
Prince  dont  on  écrit  l'Hiftoire  i  les  autres  à  faire  remarquer  fes  difpofî- 
tions  &  fà  conduite  ordinaire  i  d'autres  ,  fon  attention  pour  certaines 
.  perfonnes  de  diftinction,  &  fes  Règlements  fur  des  droits  conteftez,  on 
a  crû  quil  (eroit  bon  de  ne  les  pas  omettre. 

Ledeflèin  d'enrichir  l'Ouvrage,  nous  a  fait  entreprendre  un  long 
&  pénible  travail ,  que  nous  avons  continué  ,  fans  relâche ,  pendant 
plus  de  8  ans  ;  c'eft-à-dirc  ,  de  voir  ,  tenir  &  examiner  une  quantité 
prodigieufe  de  vieux  titres  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon ,  tous 
faits  &  donnez  par  les  Ducs  ,tou  par  leur  ordre ,  ou  au  moins,  de  leur 
tems  j  &  enfin  dépofèz  en  un  lieu  particulier  j  où  mis  en  tas  les*  uns  fur 
les  autres ,  ils  étoient  depuis  longtems  enfermez  ,  inconnus  &  fàns  aucun 
ordre  :  mais  ce  grand  Se  ennuïeux  travail ,  dont  nous  efpérions  beau- 
coup ,  ne  nous  a  pas  procuré  tout  ce  que  nous  en  attendions  :  il  n'a 
pas  laifle  toutefois  de  nous  être  d'un  bon  fecours  pour  ce  Volume,  Qc 
de  nous  donner  pour  les  foi  van  t  s  ,  plufleurs  chofès  intereflântes  qu'on 
y  raportera ,  &  qui  font  dignes  de  la  curiofîté  &  de  l'attention  du  Public. 
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de  Flandres  fes  préfents  à  la  Cour  de  France  pour  les  étrennes.  cxvi  !•  Il  fe  prépare 
a  recevoir  le  Roi  qui  doit  paffer  à  Dijon,  cxvi  1 1 .  Il  va  au  devant  du  Roijnjquà 
Çhatillon.  exix.  Il  acquiert  la  Comté  de  Charollois.  cxx.  Le  Parlement  du  Duc 
affemblé  à  Dole.  cxxi.  Le  Duc  de  Touraine  frère  du  Roi ,  vient  à  Dijon  avec  la 
Duchefe  fit  femme,  cxxn.  Les  Etats  affembleza  Dijon  ,  accordent  au  Duc  un 
fiibfide  de  30000  livres,  cxxi  1 1 .  Jean  de  Chalon  envoyé  pri/onnicr  à  Lille.  On 
informe  contre  lui.  cxxiv.  La  Ducheffe  demande  l'agrément  du  Roi  pour  difpofer 
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en  faveur  du  Duc  fin  mari,  du  Comté  de  Flandres,  cxxv.  Le  Duc  fait  me  Ordon- 
nance pour  faciliter  &  avancer  le  Jugement  des  procès,  cxxvi.  Conteflations  & 
accord  de  la  Comteffedc  Bar  avec  le  Duc  Philipe.  cxxvii.  Le  Duc  à  une  fête 
donnée  par  le  Roi  à  simiens.  Cxxvtlli  Le  Duc  avec  la  Noble  ffei  va  joindre  l'ar- 
mée du  Roi  marchant  vers  la  Bretagne^  on  Un  rend  le  gouvernement  du  Royau* 
me.  cxxi  x.  Ordonnance  pour  l'examen  des  rentes  au  on  pivnd  fur  la  Saunerie  de  Sa- 
lins, cxxx.  Le  Duc  donne  une  fête  en  fin  Hôtel  d'Artois  à  Paris,  cxxxt.  Mariage 
d'Antoine,  fécond  fils  du  Duc .  cxxx  1 1 .  0  narante  mille  frans  accordez  par  les  Etats, 
tn  confidération  des  deux  Princeffes  fes  filles,  cxxxi  1 1.  Préfents  du  Duc  à  plufieurs 
Prélats,  cxxx  iv.  Le  Duc  Plénipotentiaire  de  France  pour  la  paix  avec  l  Angleterre, 
va  à  Bologne,  cxxxv»  //  fait  des  prcfents  aux  Seigneurs  Anglais,  cxxxvï.  //  aide 
les  Villes  d'Arras  &  de  Dijon  à  payer  leurs  dettes,  cxxxvt  i .  Les  Sujets  du  Duché 
maintenus  en  l'exemption  de  toute  Traite  foraine,  cxxxvii  i.  Gens-d'atmes  mandez 
contre  le  Seigneurde  Beaujeu.  cxxxix.  ConflruBion d'une  Halle  à  S.  Jean  de  Lône* 
cxxxx.  Le  Ùuc  augmente  de  moitié  la  penfion  du  Comte  de  Ncvers.  cxxxxi  *  Le  Duc 
paffe  en  Bretagne  avec  200  Hommes  d'armes  &  50  Arbalétriers»  cxxxxii.  Am- 
bajfadedu  Rot  a  Avignon  pour  la  paix  de  FEglifc.  cxxxxm.  Le  Duc  donne  à 
manger  &  fait  des  préfents  aux  Cardinaux  a  Avignon,  cxxxx  1  v.  Pont  de  la  Mar- 
che abattu,  ptùs  rétabli,  cxxxxv.  Le  Prieur  de  S.  Symphorien  d'Autun  reconnoit  la 
Jurifdiclion  de  FEvéque.  cxxxxv  1.  Plaintes  à  l'occafion  des  nouvelles  monnoics  • 
oui  font  maintenues  en  leur  valeur,  cxxxxv  u.  Fonds  cédez  aux  Chartreux  de  Di- 
jon, cxxxxvi  1 1.  Confeils  tenus  à  Dijon,  &  leurs  Règlements,  cxxxxix.  Les  Am. 
baf] odeurs  de  Hongrie  follicitent  à  la  Cour  de  France,  des  fecours  contre  les  Infidèles, 
ci.  Le  Duc  mande  fis  Vaffaux  pour  accompagner  le  Comte  de  Nevers  fin  fils  en 
Hongrie,  c  l  1 .  //  forme  la  M ai  fin  de  fin  fils  S"  fin  Confeil.  c  l  i  i  .  //  fait  travail- 
ler aux  équipages  du  Comte  de  Nevers.  cl  n  1.  Arrivée  du  Comte  de  Nevers  en 
Hongrie,  cl  iv.  Le  Comte  de  Nevers  avec  plufieurs  Seigneurs  prifomtiers  en  Hon- 
grie, clv.  Ambaffade  & préfents  envoyez  en  Hongrie,  clvi.  Le  Duc  retranche  la 
moitié  des  penfions  &  gages  des Officters.  clvi  i.  Elargi fement  des  PrifonnierT& 
leur  retour,  clvi  i  i.  Le  Comte  de  Nevers  va  vifiter  toutes  les  Villes  de  Flandres 
&  a*  Artois,  cl  1  x.  Prolongation  de  trêve  avec  les  Anglois,  &  conclufion  du  mariage 
du  Roi  d'Angleterre  avec  Ifabellede  France,  clx.  Ordonnance  du  Duc  mer  la  con- 
fervationdejes  Domaines,  cuxi.  Règlement  fur  les  nouvelles  contejtatiom  entre 
TEvéque  d'Autun  &  les  Officiers  du  Duc.  clxi  i.  Ordonnance  portant  explication 
des  Patentes  du  Duc ,  accordées  aux  Bourgeois  de  la  Ville  de  Beaune.  clxi  i  i  .  Se- 
cours envoyez  à  la  Duchefjede  Brabant.  clxiv-  Ambaffades  envoyées  à  Robert  de 
Bavière  Roi  des  Romains,  clxv.  Mainlevée  des  faifics  faites  pour  amortiffements  fur 
les  fonds  du  Chapitre  de  la  Sainte  Chapelle  de  Dijon,  clxvi.  Parlements  de  Dole 
îfr  de  Beaune.  clxv  i  i  .  Auditeurs  des  Caufes  d'apel,  à  Beaune.  clxv  i  i  i  .  La  Terre 
de  Montmmy  rendue  au  Duc.  clxix.  hsbé<  alitez  du  Duc  pour  le  foulagement  de  la 
Bourgogne  p?  de  la  Flandres,  clxx.  Réunion  de  la  Terre  d'Orchamp  au  Domaine 
de  la  Comté,  clxxi  .  Préfint  du  Duc  fait  à  la  Confrairie  de  la  Grande  Bourgeoi- 
fie  de  Paris,  clxxii.  Autres  préfents  donnez  pour  étrennes.  clxxi  11.  Le  Prince 
Antoine ,  fécond  fils  du  Duc,  mordu  d'un  chien  enragé,  clxxi  v.  Le  Duc  nomme  les 
Elûs  pour  impofer  une  fimme  de  1 2000  livres  accordée  par  les  Etats,  clxxv.  Déli- 
bération fur  une  claufe  de  la  Chartre  dornsée  pour  Ntabliffement  des  marcs,  clxxvi. 
Plaintes  contre  les  Officiers  de  la  Gruérie^'  Règlements  poteries  faire  cejfer.  clxxvii. 
Permiffion  aux  Officiers  de  la  Chambre  des  Comptes  de  fe  retirer  on  a  Rochefort  ou 
à  Rouvre-  clxxviïi.  Préfents  pour  étrennes.  clxxix.  Parlement  de  Dàle  &  Ju- 
gements par  lui  rendus,  clxxx.  Penfions  données  parle  Duc.  clxxxi.  Penfion  de 

Î6000  livres  par  mois  affignée  au  Duc.  clxxxi  l«  Le  Duc  va  prendre  lfabelle  de 
ronce  veuve  du  Roi  d'Angleterre,  pour  la  ramener  en  France,  clxxxi  i  i  .  Le  Duc 
<&  la  Ducheffe  font  le  partage  de  leurs  biens  h  leurs  Enfants,  clxxx  iv.  Tentatives 
&  réconciliation  d*s  Dttcs  d'Orléans  &  de  Bourgogne,  clxxxv.  Solemnitédes  noces 
d'Antoine,  fécond  fils  du  Dw.clxxxvi  .  Prtfents  faits  an  Duc  en  confidération  des 
noces  du  Prince  Antoine,  clxxxvii.  L  adminifiration  de  VEtat  dttrantla  maladie 
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du  Roiydonnce  au  Duc  d'Orléans,pujs  tranfportée  au  Duc  de  Bourgogne,  clxxxvi  i  i, 
La  garde  <jr  le  gouvernement  des  jeunes  Princes  &  de  la  Province  de  Bretagne  , 
donnez  au  Duc  de  Bourgogne,  cixxxix.  La  Ducheffe  Douairière  de  Bretagne  , 
devenue  Reine  d 'Angletesre,  donne  au  Duc  de  Bourgogne  l'admiui/iration  du  Comté 
de  San:es,  (y  de  tous  les  fonds  &  biens  qui  lui  revoient  en  France,  clxxxx.  Le 
Duc  emmène  avec  lui  en  France  les  trois  Princes  de  Bretagne,  clxxxxi.  Préfen  s 
du  Duc  au  Roi,  à  la  Reine,  aux  Princes,  &c.  clxxxxi i.  Momn'al  avec  Ces  dé* 
pendances,pis  &affî!jctti  au  Duc  de  Bourgogne,  clxxxxi  ii.  Divers  rendez-vous 
afftgnez  par  les  Officiers  des  Ducs  de  Bourgogne  &  de  Lorraine,  clxxxxiv.  Ordres 
donnez  contre  la  Ennemis  qui  ont  furpris  des  Places  dépendantes  de  MontréaL 
ci-xxxxv.  Préparatifs  confie  les  Ennemis  qui  avaient  pris  les  Châteaux  dépendants 
de  Mon:r.:a\.  clxxxxvi.  La  Corne  de  Rougemont  avec  fa  troupe,  chaffe 'des  dépen- 
dances de  Montréal,  clxxxxv  i  i  .  Prtfents  du  Duc  au  Roi,  &aux  Princes  &  Sei- 
gneurs de  fa  Cour,  c  i  xxxxv  1 1 1 .  Subfides  accordez,  Elâs  choifis,  remifes  faites,&c. 
clxxxx  ix.  Les  Abbayes  de  Luxetd  &  de  Faverncy  exemtes  de  toutes  taxes,  ce. 
Mariages  de  twi s  Enfants  de  France  avec  trois  Enfants  de  Bourgogne,  cci.  Joyaux, 
vaiffe'le  d'or  &  d'argent,  &c.  donnez  à  Marie  de  Bourgogne  avant  fin  départ  pour 
la  Savoye,  dont  elle  a  voit  époufé  le  Comte,  ccif.  Le  Duc  h  Bntxclles ,  donne  une 
féf  à  la  Ducheffe  de  Brabant.  ccii  i.  //  tombe  malade  à  Bruxelles, fe  fait  trans- 
porter à  Ha'.k;  où  il  meurt,  ce  iv.  Emprunt  fait  pow  les  fuut railles  du  Duc.  ccv. 
Sépulture  &  convoi  du  Corps  du  feu  Duc  Philipe.  ccvi.  Réfolution  prife  par  les 
Maire,  Echcvins  &  Bourgeois,  pour  aller  au-devant  du  Corps  du  feu  Duc.  ccvii. 
Le  Co-nte  de  Nev^rs  avec  plttfieurs  Seigneurs,  accompagne  le  Corps  du  Duc  fon  pere, 
depuis  S.  Seine  jufqu'aux  Chartreux  de  Dijon,  cevi  H.  Prières  publiques  en  divers 
lieux  pour  le  feu  Duc.  ccix.  La  Ducheffe  renonce  a  la  fucceffion  du  feu  Dur,  [on 
mari.  ccx.  Enfants  du  Duc  &  de  la  Ducheffe. 

Sommaires  du  quinzième  Livre. 

i.  T  E  Duc  ]ean  rend  foi  &  hommage  au  Roi.  il.  Il  fait  (on  entrée  folemnelle 
a  Dijon.  1 1 1 .  Officiers  de  la  Duc)ieffe  en  Ces  Terres  de  Cliampagne, confirmez. 
iv.  Joyaux,  meubles,  habits  vendus  pour  payer  les  dettes  du  feu  Duc.  \.Lc  Duc  con- 
firme les  anciens  Officiers  du  Duché,  v  I .  Le  Confeil  du  Duc  doit  s'affembler  en  une 
Chambre  féparJe  de  la  Chambre  des  Comptes,  v  1 1 .  Aides  impoftes  en  France  pour  la 
guerre,  cédées  au  Duc  parle  Roi.  vin.  Mariage  de  Marguerite  de  Bourgogne 
avec  Louis  Dauphin,  i  x.  Contcflations  entre  les  Officiers  de  la  Chambre  des  Comp- 
tes ,  &  les  Maire  &  Echcvins  de  Dijon,  x.  Mon,  convoi  &  fépulture  de  la  Du- 
cJieffe  mere.  xi.  Officiers  de  la  Maijon  dé  feue  la  Ducheffe,  congédiez.  XI fi  Ré- 
ponfe  du  Duc  h  ce  qui  lui  avoit  été  demandé  de  la  part  du  Roi.  xm.  Autre  de- 
mande que  le  Duc  fait  au  Roi.  x  i  v.  Il  va  au  fecottrs  de  tFxlufe,  &  met  les  Anglais 
en  fuite,  xv.  Il  reprend  Gravelines,  &y  met  garnifon.  xvi.  Le  Duc  va  à  la  Cour 
de  France,  demander  une  permiffion  qu'on  avoit  refnjée  à  fes  Ambaffadettrs.  xvn.  // 
remette  à  Paris  le  Dauphin,  xvixi.  Requête  prtfentée  au  Rot  parle  Duc  &  fin 
frère,  xix.  Gens-d'armes  congédiez,  xx.  Le  Duc  fait  divers  emprunts  des  Villes  & 
Chapitres  du  Duché  <fr  des  Villes  de  Flandm.  xxi.  Somme  accordée  par  les  '  tats, 
pour  aider  à  rembourfer  les  emprunts  faits  par  le  Duc.  xxi  i .  Ordonnance  du  Duc 
pour  le  bon  ordiv  &  la  tranqutlité  de  fes  Etats,  xxi  1 1.  Offices  icunis  au  Domaine 
du  Duc.  xx  iv.  Confeils  tenus  a  Paris  en  l'Hôtel  du  Duc,  &  leur  fuite,  xxv.  Grâce 
accordés  par  le  Duc  à  Jean  de  Clialon.  xxvi.  Le  Roi  donne  au  Duc  la  place  que 
le  Prince,  fon  pere  avoit  au  Confeil,  &c.  xxvï i .  Mariage  de  Marie  de  Bourgogne 
avec  Adolphe  Comte  de  Cléves.  xxv  m.  Le  Duc  donne  des  ordres  pour  qu'on  paye  fes 
dettes  &  celles  du  feu  Duc  fon  pere,  &c.  xxix.  Divers  ouvrages  riches,  faits  pour 
les  fane  paroitre  aux  fêtes  aufquelles  on  fe  préparait,  xxx.  Trois  fîtes  oit  le  Duc 
paraît  avec  magnificence,  xxx  i .  Les  Ducs  d'Orléans  &  de  Bourgogne  fe  préparent 
pour  faite  la  guene  aux  Anglais,  xxxii.  Piéparatifs  pour  la  guene,  devenus  inu- 
tiles, xxx  1 1 1 .  Libéralitez  du  Roi  envers  le  Duc  de  Boutgogne.  xxx  i  v.  Le  Duc  tra- 
vaille au  traité  de  commerce  entre  la  Frame}  la  Flandres  &  l'Angleterre,  xxxv.  Il 
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fiifit  les  Terres  &  Châteaux  du  Comte  de  Tonnerre,  xxxvl.  Secours  envoyez  par  le 
Duc  à  Antoine  Duc  de  Limbourg [on  frère,  xxxv  1 1 .  Penfions  données  à  dtvcrfes  per- 
fonnes.  xxxvi  1 1.  Robes  ou  houpelandes  dijlribuées  par  l'ordre  du  Duc.  xxxix.  Le 
Comte  de  Chanvlois  prend  poffeffion  de  la  Régalie  de  Besançon  ,  <fr  le  Duc  [on 
père  lui  [ait [a  Maifbn.  xl  .  Jean  Choufat  chargé  du  recouvrement  des  deniers  cédez 
au  Duc  par  le  Roi.  xli.  P ont  bâti [ur  le  Doux  ,  [ans  per.nijion  du  Duc  ,  détruit 
&  abattu,  xl ii.  Réparations  des  Châteaux  &  bâtiments  du  Domaine  du  Duc. 
xl  m.  Retranchemcns  de  penfions.  xliv.  Chevaliers,  Ecuyers  &  Gens-d'armes 
mandez,  xlv.  Expédient  du  Duc  pour  [aire  payer  les[ommes  qu'il  avait  emprun- 
tées ,  &c.  xl  vi.  il  renouvelle  la  defenjè  à  [es  Officiers ,  de  prendre  aucune  des  Fer- 
mes de  [on  Domaine,  xlvi  i.  Raifimi  le  la  résolution  pri[c  par  le  Duc  ,  contre  la 
vie  du  Duc  d'Orléans,  xlvi  i  i.  AjfaJJinatdu  Duc d 'Orléans ,  & [es  fuites,  xlix. 
te  Duc  arrive  à  Amiens ,  ou  il  aplujieurs  conférences  avec  le  Duc  de  Berri  &  le 
Roi  de  Sicile,  t.  Chevaliers  £T  Gens-d'armes  qui  accompagnent  le  Duc  ,  d'Arrax 
à  Paris,  l  i .  Le  Duc  demande  une  Audience  publique,  lu.  Jean  Petit  voulant 
juftifier  le  Duc  ,  ne  perfuade  perfonne.  L 1 1 1 .  Divifion  à  Beaune  [ur  l  Election  du 
Maire,  liv.  Parlement  transféré  de  Dole  à  Be[ançon.  lv.  La  l/illc  de  Maflric 
aljiégée  parles  Liégeois,  lvi.  Secours  dorme  par  le  Duc  contre  les  Liégeois,  lvi  i. 
Conclu  fions  contre  le  Duc.  lviii.  Le  Duc  attaque  les  Liégeois,  les  bat  &  les 
met  en  fuite ,  ijc.  lix.  Fondation  du  Duc,  en  atlion  de  grâce  de  la  victoire  con- 
tre les  Liégeois,  lx.  Le  Duc  taxe  les  Liégeois ,  &  en  mê,ne-tems  le  Roi  lui  ali- 
gne une  groffe penfion.  lx  i  .  Le  Roi  avec  Ta  Reine  &  les  Princes  ,  [e  retirent  en  la 
fille  de  Tours,  lxii.  Mort  de  la  Ducheffe  douairière  d'Orléans,  lxiii.  Ordres 
donnez  pour  le  irmbourfemcnt  des  emprunts  [aits  pour  le  Duc.  liv.  Articles  propofiz 
au  Duc  pour  rentrer  en  grâce ,  &  par  lui  rejetiez,  lxv.  Paix  f  aite  à  Chartres  en- 
tre le  Duc  &  les  Princes  de  la  Mai[on  d'Orléans,  lxvi.  Mariage  arrête  entre  le 
Comte  de  Vertus  &  une  fille  du  Dttc.  lxv  i  i  .  Confirmation  du  traité  fait  avec  les 
Citoyens  de  Bepmç  on  ,  &  les  plaintes  qu'elle  excite.  LXVI  II.  Avis  donnez  au 
Duc [ur  [on  traité  avec  les  Citoyens  de  Befàncon.  lxix.  Traité  en.re  l'Arc/ievéque 
de  Éefimçon  &  le  Duc ,  [ur  la  Régalie  de  Befmçon.  lxx.  Affemblée  tenue  en 
lAbhaye  Saint  Bénigne ,  par  ordre  du  Duc  &  de  la  Ducheffe.  lxxi.  Ré[olutions 
de  î  Affemblée.  lxxi  I.  Promenés  des  Citoyens  de  Befimçon,  pour  engager  le  Duc 
à  les [ecourirdans  les  divifions  de  leur  Ville,  lxxi  1 1.  Ambaffade  au  Concile  de 
Pi[e.  lxx  iv.  Le  Duc  fan  célébrera  Compiegne ,  l'anmverfaxre  du  Duc  [on  pere. 
lxxv-  La  Ducheffe  retourne  de  Flandres  en  Bourgogne,  lxxvi.  Catherine  de  Bour- 
gogne va  à  Gien,  ou  [e  fait [on  mariage  avec  Te  fils  du  Roi  de  Sicile,  lxxvi  i. 
Officiers  exceptez  de  la  defenfe  [ai te  par  le  Duc ,  de  payer  les  penfions.  lxxvi  i  i  . 
Préparatifs  £T  célébration  du  mariage  du  Duc  de  Brabant ,  frère  du  Duc  de 
Bourgogne,  lxxix.  Le  Duc  affemble [on  Parlement  de  Flandres  à  Lille,  lxxx.  Le 
Duc  fait  alliance  avec  le  Roi  de  Navarre,  lxxxi.  Siège  &  pri[e  de  la  Fortereffe 
deValexon.  lxxxi  I.  Affemblée  à  l'Hôtel  Saint  Pol,  pour  la  n formation  de  la 
Maifim  du  Roi ,  &  l  adminifiration  de  [es  finances  ,&  la  prl[e  çy  mort  de  Jean 
de  Montai çu.  lxxxi  i  i.  Les  Princes  vont  voir  la  Reine  à  Mslun ,  &  [ont  avec 
elle  un  traité  d'alliance,  lxxxi  v.  Le  Comte  de  Ne  vers,  frère  du  Duc,  envoyé  avec 
plnfieurs  autres  Seigneurs  à  Lille,  lxxxv.  La  Reine  [e  décharge  du  gouvernement 
du  Dauphin ,  &  le  Roi  le  donne  au  Duc.  lxxxvi  .  Affemblée  tenue  a  Gien,  où  [e 
[orme  une  ligue,  lxxxvii.  Moyens  qu'on  prend  à  Paris  pour  rompre 1  ou  s'opofirà 
la  ligue  de  Gien.  lxxxvi  ii.  La  Ducheffe  affemble  un  Confieil  a  Rouvre,  & 
convoque  les  Etats  des  deux  Bourgognes,  lxxix.  La  Ducheffe  antorifee  parle  Duc 
[on  mari ,  ckoifit  &  nomme  les  Elûs.  lxxxx.  Le  Duc  a  recours  aux  EhXsdes  deux 
Bourgognes  pour  avoir  des  finances,  lxxxx  i.  Le  Duc  de  Bourgogne,  le  Roi  de 
Navarre  &  le  Duc  de  Brabant  [e  jufiificnt.  lxxxx t t.  Les  Princes  opofiz  con- 
viennent de  plufieurs  articles  pour  rétablir  la  paix,  l  xxxx  1 1 1 .  Déclaration  du  Duc 
de  Berri  en  faveur  du  Duc  de  Bourgogne,  lxxxx  iv.  Commiffion  du  Duc  pour  la 
réparation  des  bâtiments  de  [on  Domaine,  lxxxxv.  Confiil  établi  pour  le  gouver- 
nement de  l'Etat,  lxxxxv  i.  Le  Duc  [u[pend  de  leurs  Offices  tous  les  Receveurs  , 
Tome  III.  c 
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(^e.  txjfoxvrt.  Capitdinet  Généraux  établis  pottrls  défenfe  de  la  Bourgogne  & 
du  Charroloit.  lxxxxvi il.  Le  Duc  fe  plaint  de  l'infraâion  des  traitez  de  Char- 
tm  &de  Vincejliv  ,  &e.  txxxxix.  Le  Duc  d'Orléans  avec  [es  frères ,  déclarent 
la  guerre  an  Duc  de  Bourgogne ,  qui  la  leur  déclare  aujft.  c.  Héponfi  du  Duc  aux 
lettres  que  la  Reine  lui  a  écrites  de  Mclun.  et.  Le  Duc  choifi  par  le  Roi ,  potafuit  les 
frimes*  &  Alliez  de  la  ligue  de  Gien.  cit.  Le  Roi ,  fur  {es  plaintes  des  Bourgeois, 
nomme  un  nouveau  Gouverneur  &  des  Capitaines  poter  veillera  la  défenfe  de  Parts. 
ci  1 1 .  Les  Primes  liguez  marchent  vers  Paris,  où  ils  ne fauroient  entrer,  civ.  Ambaf- 
fade  du  Roi  d'Angleterre  au  Duc.  cv.  Le  Duc  va  au  fecours  de  Paris,  cvi.  // 
chaffe  les  lignez  de  Saint  Cloud  &  de  Saint  Denis,  cvii.  Sujets  d'inquiétudes  de 
la  Duché ffc ,  qui  fe  prépare  au  voyage  de  Parjfo  cv  1 1 1.  Le  Comté  de  Tonnerre  & 
ime  partie  du  Beaujolais  confifquez.  cix.  Le  pue  va  au-devant  de  la  Ducheffe  , 
&  la  conduit  à  Vincenncs.  ex.  //  engage  fes  jotfaux  pour  les  emprunts  qu'il  a  faits, 
cxi.  Enfants  du  Duc  de  Bourbon  enlevez  ,  Qy  mis  entre  les  mains  du  Duc.  exi  i. 
Préfents  du  Duc  aux  Etrangers,  exi  1 1.  Il  permet  aux  Habitants  de  la  Ville  de 
Dôle  de  fortifier  leur  Ville,  exiv.  Il  Je  prépare  à  accompagner  le  Roi,  qui  doit 
marcher  contre  les  liguez,  cxv.  Le  Roi  part  pour  la  guerre,  &  le  Duc  va  le  join- 
dre pour  affiéger  Bourges.  CXV  t.  Siège,  prife  &  elemolition  de  Chateau-Chtnon. 
cxv  1 1 .  Entrcvté  du  Duc  de  Bcrri  avec  le  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  les  gagne  & 
les  réunit,  cxvin.  Pwjet  d'accommodement dreffé par  onlte  du  Dauphin  ,  &  en- 
voyé au  Duc  de  Beiri.  cix.  Ordre  du  Dm  défaire  inhumer  le  corps  de  la  Comteffe 
de  Penthiévre  fa  file ,  aux  Chartreux  de  Dijon,  ex.  Affemblée  pour  la  paix  entre 
les  Primef  opofez.  exi.  Allions  de  grâce  pour  la  patx  entre  les  Primes  liguez. 
cxn.  Traité  de  mariage  entre  la  Prince  fe  Agnes  &  Charles  fils  aine  du  Duc  de 
Bourbon. 

Sommaires  du  feizie'mc  Livre. 

t.  T  Es  Anglois  ravagent  plufieurs  Provinces  du  Royaume  ,  &  fe  muent.  H. 

On  fond  une  groffe  bombarde  à  Atixonne ,  qui  crevé  à  l'effai.  lit.  Le  Duc 
mande  à  la  Ducheffe  fa  femme  d'envoyer  2co  hommes  au  Duc  de  Bar.  iv.  Remifè 
faite  par  le  Duc  aux  Habitants  de  Rotrjir.  v.  Ccffion  du  Château  de  Thoraife  à 
Jean  Pourcelot ,  &  de  la  Tenr  de  Qningq  à  Jean  de  Nenfchatel.  vi.  Etremws. 
v  ï  i .  Ordonnance  pour  la  célébration  des  Fêtes  &  Dimanches,  v  1 1 1 .  Chanoines 
&  Chapelains  pour  deffervir  la  Chapelle  de  Rouvre,  ix.  Divers  ordres  donnez  aux 
Maîtres  des  Comptes,  x.  Le  Roi  &  fon  Confeil  chargent  le  Duc  de  chaffer  les  An- 
glois. Xï.  lnflitution  d'un  Elti  du  Roi.  XII.  Le  Duc  révoque  la  reunion  des  Greffes 
à  fon  Domaine,  xm.  Foffez  &  paltffades  de  la  Motte  de  Poiiilly.  xiv.  Parle- 
ment à  Dôle.  xv.  Le  Duc  écrit  aux  Gens  des  Comptes  en  faveur-  de  quelques  Offi- 
ciers, xv ï.  La  Ducheffe  fait  vrfiter  l'artillerie  ,  &  tombe  malade,  xvii.  La  guer- 
re en  dherfes  Provimcs.  xvi  1 1 .  Paris  dans  le  trouble,  xix.  Paix  de  Pontoife.  xx. 
Le  Duc  part  &  s'en  va  en  Flandres,  xxi.  Les  Etats  de  la  Comté  s'affembfent  & 
accordent  une  fomme  au  Duc.  xxi  ï.  On  mande  à  la  Ducheffe  que  le  Duc  fon  mari 
a  été  arrêté  a  Paris,  xxi  1 1 .  Infraâion  de  la  paix  &  du  traité  de  Pontoife.  xxi  v. 
Entrée  des  Princes  à  Paris ,  où  ils  confirment  la  paix  de  Pontoife.  xxv.  Le  Duc 
écrit  an  Roi  pour  jufiificr  fon  départ  pour  la  Flandres.  XXVT.  A mbaf acteurs  d'An- 
gleterre, xxvi  ï.  Le  Duc  abandonné  de  ceux  qui  lui  ont  été  le  plus  attachez,  xxvii  r. 
Le  Duc  affcmble  un  Confeil ,  &  mande  fes  Vaffaux  de  Botagognc.  xxix.  Lettres 
du  Dauphin  an  Duc  ,  qu'il  apelle  à  fon  fecours.  xxx.  Le  Dm  part  pour  aller  trou- 
ver le  Dauphin,  xxxi.  Confeils  contre  le  Duc.  xxxn.  La  Déclaration  du  Due 

fchée  dans  Paris ,  excite  des  rumeurs,  xxxiii.  Le  Duc  s'en  retourne  en  Flan- 
r.  xxx  iv.  A  ([emblée  de  Dofteurs  contre  la  Doârine  de  Jean  Petit,  xxxv.  Le 
Duc  envoie  à  Confiance  des  Ambaffadeurs.  xxxvi.  Les  troupes  du  Roi  reprennent 
furie  Duc,  Compiegne  &  Soiffons.  xxxvii.  Moyens  confeillez  au  Duc  potnr  fe 
défendre  contre  t armée  du  Roi.  xxxviii.  Traité  entre  les  Ambaffadeurs  de  Bour- 
gogne &  de  Savoye,  aprouvé.  xxxix.  Autre  traité  avec  le  Roi d' Angleterre.  XL. 
Le  Dnc  affemble  fes  Etats  de  Flandres,  &  leur  demande  un  fièfide.  xli.  Cke- 
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valiers  &  Eeuycrt  qui  vont  fervirle  Duc  en  Artois,  m  t.  Tous  les  deniers  des  rr* 
cettes  retenus  pour  la  guerre.  xlHi.  Emprunts  des  Villes  pour  la  guerre,  xliv. 
Les  mefures  prifes  avec  les  Princes  voifins  pour  le  Duc  ,  font  fans  fuccés.  xlv.  Ar- 
ras  afftége  par  l'armée  du  Roi.  xlvi.  Là  Comtefe  de  Hainaut  çy  les  Trois  Etats 
de  Flandres  ,  follicitent  pour  la  paix  du  Duc.  xtvii.  Projet  de  paix  publié  au 
Camp  de  la  Ville  d'Arias,  xlviii.  Traité  de  paix  ratifié,  puisrégiflré  au  Par- 
lement- xl  ix.  Le  Duc  envoie  des  Ambaffadeurs  au  Roi  pour  lui  faire  des  remon* 
trances.  l.  Ratification  du  traité  de  paix  par  le  Duc.  n.  Le  Duc  Ce  de  fi  fie  des 
protejlations  renfermées  dans  la  ratification  de  paix.  lu.  Les  Nobles  des  deux 
Bourgognes  écrivent  au  Roi.  lui.  Le  Dm  envoie  des  Ambaffadeurs  au  Roi.  liv» 
Rtàne  er  rétabliffement  de  l'Abbaye  du  Mont  Saint  Eloy.  lv.  Recompenfede  Jean 
de  Neufcluttel ,  &C.  lvi.  Le  Duc  caffe  les  lettres  d'une  réunion  faite  a  fon  Do» 
mairie  parla  Duchefe.  lvii.  Chambre  des  Comptes,  lviii.  Réparation  &  forti* 
fication  du  Château  de  Rouvre,  lix.  Le  Comte  de  Cléves  vient  chercher  fa  femme, 
fille  du  Duc  ,  &  V emmène,  lx.  Ordonnance  pour  la  réformation  de  la  Duclie  qy 
de  la  Comté,  lx  I .  Préparatifs  du  Duc  &  du  Comte  de  C  harro'ois  fon  fils  contre  les 
Anglais,  lxii.  Le  Duc  vend  les  Terres  de  Saint  Julien  &  de  Saint  Aubin  ,  //- 
tuées  en  la  Comté,  lxiii.  Bataille  d'Azincourt.  lxiv.  Service  folcmnel  pour  les 
ames  des  deux  frères  du  Duc,  tuez  à  la  batalle  cCAzincomt.  lxv.  Tefrcsdu  Comte 
de  Tonnerre  ,confifquées  au  profit  du  Duc.  lxvi.  Terres  &  fonds  cédez  parle  Duc 
pourrecompenfe.  lxvii.  Seigneur  dépouillé  de  tous  fes  biens  à  caufe  du  Duc,& 
par  lui  recompenfe.  lxvii  i.  Ordonnance  du  Roi,  qui  défend  à  tous  Princes  du, 
Sang  d'aller  à  Paris  fans  ordtv  exprès,  lxix.  Le  Duc  Je  retire  à  Lagny.  lxx.  Le 
Duc  envoie  chercher  la  Dauphine  a  Marcouffy.  lxxi.  //  cède  plufieurs  Terres  au 
Sire  de  Chateauvtlain.  lxxii.  llpréten  l  avoir  la  conduite  des  Enfants ,  &  le 
gouvernement  des  Pays  du  feu  Duc  de  Brabant  fon  frère.  LUI  IX.  Prorogation  du 
traité  de  commerce  entre  les  Pays  de  Flandres  cr  d Artois,  &  le  Royaume  d'An- 
gleterre, lxx  iv.  Le  Duc  de  Bourgogne  fait  le  voyage  de  Calais  ,  &  le  Duc  de 
Gloceflre  va  pour  otage  en  Flandres  jufqu'à  fon  retour,  lxxv.  Traité  d'alliance  fait 
à  Valenciennes  ,  entre  le  Duc  &  le  Dauphin,  lxxvi.  Plufieurs  Ordonnances  du 
Duc  pottr  la  confervation  de  fon  Domaine,  lxxvii.  Le  Duc  donne  au  Comte  de 
Charrolois  fon  fils,  les  Terres  &  Châteaux  de  Chateaubelin  &  d'Orgelet,  lxxvi  El. 
Le  Duc  révoque  une  cejfton  qu'il  avoit  faite  aux  Villes,  lxxix.  le  Duc  donne  ta 
Terre     le  Château  de  Cruffy  à  Régnier  Pot  ;  CT  à  d'autres ,  diverfes  recompenfes. 
lxxx.  Il  fait  publier  des  manifeftes  pour  la  réformation  de  l'Etat,  lxxxi.  //  abo- 
lit les  Chambres  &  Greniers  à  Sel  des  deux  Bourgognes  &  du  Charrolois.  lxxxi  i. 
La  Ducheffe  convoque  à  Salins  les  Etats  de  la  Comté ,  qui  font  fuivis  d'autres 
Etats,  lxxxi  il.  Ordonnance  du  Duc  pour  fortifier  la  Ville  de  Dijon ,  &  la  tenir 
propre,  lxxxiv.  Confirmatiou  des  privilèges  accordez  aux  Habitants  de  Salins. 
lxxxv.  Le  Duc  fort  de  la  Ville  d'Arras ,  à  la  tête  de  fon  armée ,  pour  aller  en 
France. 

Sommaires  du  dix-feptiéme  Livre. 

I.  T  E  Duc  marche  avec  fin  armée  vers  Beauvais,  où  fe  fait  la  revue  de  fes  trou- 
-*-J  pes.  il.  Il  part  de  Beauvais  avec  fon  armée  ,  &  vi  à  Pontoife.  1 1 1 .  Vil» 
tes  de  Bourgogne  qui  Je  joignent  au  Duc  pour  l'exécution  de  fon  deffein.  iv.  // 
afftége  &  prend  Montlhéry ,  qy  levé  le  fiége  qu'il  avoit  mis  devant  Corbeil.  v. 
Le  Duc  mandé  par  la  Reine  ,  va  à  Tours  &  lui  tend  la  liberté,  v  t.  Il  va  à  Paris, 
où  ri  ne  fauroit  entrer,  vil.  Il  cfl  établi  G orcverneinr  du  Royaume ,  par  patentes 
de  la  Reine,  vi  1 1 .  A ff emblée  à  Mâcon  ,  ou  un  traité  de  paix  efi  figné.  ix.  Les 
Anglois  en  Normandie ,  çy  toutes  les  forces  de  la  France  préparées  contre  eux.  x. 
Conférences  pour  la  paix.  xx.Le  Duc  étant  à  Montbêliard  ,fait  des  gratifications. 
XI  t.  La  Reine  unie  au  Duc  pour l'exécution  de  fon  deffein.  XIII.  Articles  de  paix 
dreffez  à  la  follicitation  des  Cardinaux  envoyez  du  Pape ,  &  er.fuite  aprouvez  & 
pttbliez.  xiv.  Ennemis  déclarez  de  la  paix  publiée,  xv.  Troubles  de  Paris,  xv  i.  Le 
Duc  à  Montbéliaid  pour  les  affaires  delà  Ducheffe  d'Autriche  fa  feeur.  xvil.  Sur 
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les  nouvelles  de  ce  quife  paffe  à  Paris ,  le  Duc  fe  prépare  à  s'y  rendre  bien  accom-  ' 
pagnè.  xvm.  La  Reine  &  le  Duc  de  Bourgogne  reaxant  à  Paris ,  vont  dépen- 
dre a  l'Hôtel  Saint  Pol,  oit  le  Roi  les  reçoit  avec  joie.  xix.  Le  Roi  rend  toute  fit 
confiance  au  Duc  de  Bourgogne ,  qui  lurfaurnit  un  fecoun  de  6000  hommes,  xx. 
Rétabli fement  des  Chambres  £r  Greniers  à  Sel.  xxi.  Lettres  de  fauve  garde  du  Roif 
en  faveur  du  Duc  de  Bourgogne,  xx  1 1 .  Le  Duc  0-  la  Ducheffe  travaillent  à  af- 
fembler  des  Gens^d'ar.nes  pour  la  défcife  du  Royaume.  XXZII,  Le  Roi  aprouve  cr 
confirme  tout  ce  qui  a  été  fait  par  la  Reine  <&  par  le  Duc ,  ou  par  leur  ordre. 
xxiv.  Le  Roi  ratifie  les  articles  de  paix  publiez  à  Saint  Maurdes  Fojfez,  &veut 
qu'on  s'y  conforme,  xxv.  Révocation  <&  abolition  de  ce  qui  a  été  fait  confie  Jean 
Petit,  xxvi.  La  Pille  de  Rouen  ajjiège'e  ,  donne  lieu  à  de  grands  mouvements 
du  Duc.  xxvii.  Le  Duc  part  avec  le  Roi  pour  aller  au  fecours  de  la  Ville  de 
Rouen ,  affiégée  par  les  Anglois.  xxvi  1 1.  Confeils  affemblez  en  la  Ville  de  Beau- 
vais,  &  leur  rèfolution.  xxix.  Le  Duc  à  Beauvais  <£r  à  Provins,  xxx.  La  Ville 
de  Roiien  fe  rend  aux  Anglois  9>  &  plufieurs  autres  Villes  fuivirent  fon  exemple. 
xxxi.  Les  troupes  ennemies  chafj'ées  des  Places  quelles  avoient  furprifesen  Bourgo- 
gne i£r  au  Charrolois.  xxx  1  î  .  Trêve  <&  fufpenfion  d'armes  entre  les  Anglois ,  le 
Roi  de  France  &  le  Duc  de  Bourgogne,  xxxi  1  j  .  Sommes  d'argent  &  penfion  qui 
doivent  être  payées  au  Duc  ,  par  ordre  du  Rot.  xxxi  v.  Affembltcs  &  conférences 
à  Aieulan  pour  la  paix.  xxxv.  Le  Duc  de  Bourgogne  invité  à  une  entrevâè  par 
le.  Dauphin,  xxxvi .  Traité  de  paix  conclu  entre  le  Dauphin  &  le  Duc  de  Bout» 
gogne.  xxxvii.  Le  Dauphin  va  avec  fa  fuite ,  joindre  le  Duc  de  Bourgogne  à 
Corbeil.  xxxv  1 11.  Paix  générale  publiée  dans  tout  le  Royaume,  xxxix.  Ordon- 
nance du  Dus  adreffée  aux  Baillis  d'Aval  &  d'Amont  en  la  Comté,  xl.  Le  Duc 
fe  rend  à  Troyes ,  où  il  avo'it  mandé  la  Nobleffe  des  deux  Bourgognes,  xli.  Il 
écrit  au  Dauphin  <,  &  le  follicite  de  donner  fon  acceptation  de  la  paix  qui  a  été 
publiée,  xl  11.  Rendez-vous  entre  les  deux  Princes,  xliii.  Précautions  contre  les 
Anglois.  xliv.  Le  Duc  mande  les  Gens-d'armcs  qui  le  doivent  accompagner  au 
rendez-vous ,  &  le  Dauphin  fe  rend  aux  mauvais  confeils  qu'on  lui  donne,  xlv. 
Le  Duc  invité  parle  Dauphin  à  fe  rendre  à  M  outre  au  faut-Y  onne.  xlvI.  Le  Duc 
de  Bourgogne  vart  de  Bray,  &  fe  rend  à  Montreauoù  il  eft  affafftné.  xlvii. 
Le  corps  mort  du  Duc  Jean,  tire  de  l'Eglife  de  Montre  au  ,       tranfpmé  aux 
Chartreux  de  Dijon,  xlv  m.  Violences  @r  mauvais  traitements  faits  aux  Cheva- 
liers qui  avoient  accompagné  le  Duc  de  Bourgogne,  xnx.  Mouvements  qui  fui- 
vent  la  mort  du  Duc  de  Bourgogne,  l.  Son  Portrait,  li.  Les  mouvements  qui 
fuivent  la  mort  de  ce  Prince.  ,  n'empêchent  pas  la  Ducheffe  douairière  fa  veuve  , 
depenfer  &  travailler  à  étendre  fon  Domaine,  lu.  Soins  de  cette  Princeffe  pour 
la  confervation  &  la  garde  des  deux  Bourgognes ,  <frc.  contre  le  Dauphin,  lui. 
Elle  nomme  avec  les  Princeffe  s  fes  filles ,  des  Procureurs  pour  poitrfuivre  en  leurs 
noms  &  pour  elles ,  la  vengeance  de  l'affajfinat  commis  en  la  perfonne  du  feu  Duc* 
Liv.  Traité  fait  à  Saint  Claude  entre  les  Députez  de  Savoye  &  de  Bourgogne  , 
le  fujet  &  les  fuites,  iv.  Nouveaux  ordies  donnez  par  la  Ducheffe  douairière  , 
pour  la  confervation  des  Pays  du  Duc  fon  fils ,  contre  le  Dauphin,  lvi.  Mort  de 
cette  Princeffe ,  Ducheffe  douairière ,  &  fes  fuites,  lvii.  Enfants  de  cette  Prin- 
ceffe &  du  Duc  Jean  fon  mari. 
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du  Charrolois.  clxi  1 1.  Lettres  de  Jean  Comte  de  Nevers  *  de  ratification  des  pré- 
cédentes, cxl  iv.  Lettres  d'Aubert  de  Bavière  *  qui  ratifie  les  précédentes,  cxlv. 
Quittance  de  4000  livres  de  Jean  fo  Bernard  d'Armagnac,  à  valoir  fur  l'achat 
du  Charroiots,  foc.  cxlvi.  Lettresde  la  Duchejfe*qut  in ftituë Etienne  fVrry  In- 
for, er  ,  foc.  cxlv  11.  Vidimus  des  lettres  du  pouvoir  de  vendre  le  Comté  de  Char- 
rolois. cxlvh  r.  Lettres  de  procuration  pour  recevoir  du  Duc  le  refiant  du  prix  de 
la  vente  du  Charrolois.  cxlix.  Quittance  du  refiant  du  pix.  cl.  Lettres  du  Duc 
Tnft  {"J^^^  Catherine  fa  fille  avec  le  Duc  d'Autriche,  cli.  Lettres 
de  ta  Ducheffe  , qui  donne  pouvoir  au  Duc  fon  mari  de  gouverner  après  fa  mort, 
foc.  cli  1.  Ordonnance  du  Duc  concernant  les  Auditeurs  des  Caujes  d'Apeaux  , 
foc.  cli  11.  Addition  aux  Armes  anciennes  de  la  Ville  de  Dijon,  cliv.  Mande- 
ment duDucpour  laccompliffemait  de  la  fondation  des  Chartreux,  clv.  Accord 
entre  le  Duc  fo  la  Ducheffe  *fo  la  Comteffe  de  Bar*  foc.  clvi.  Traité  de  ma- 
riage d'Antoine  de  Bourgogne  avec  Jeanne*  fille  de  IValérien  de  Luxembourg 
clvii.  Arrêt  anjujet  des  précédentes  lettres,  clvi n.  Lettres  du  Roi ,  qui  rè- 
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comtott  que  le  Duc  s'ejl  demis  du  Comté  de  Rhételois ,  $?C.  CL  ix.  Letties  de  IV  a - 
lérien  de  Luxembourg ,  qui  Ce  démet  en  favew  du  Duc  ,  de  la  foi  &  hommage  de 
Lille ,  t£rc.  c  lx.  Lettre  au  Duc  d'Aiuriche ,  qui  ratifie  ce  qui  a  été  fait  pour  fon 
mariage  avec  Catherine  de  Bourgogne,  clxi.  Promeffes  de  plufietm  Seigneurs ,  au 
fujet  du  mariage  du  Duc  d'Autriche  avec  Catherine  de  Bourgogne  ,  &c.  clxi  i. 
Lettres  du  Roi  touchant  les  ajournements ,  &c.  clxi XI.  Lettres  du  Roi  pour  l'en- 
rigijhvmcnt  des  précédentes,  clxiv.  Lettres  des  Eliis ,  qui  injli tuent  Jean  le  Nain, 
Receveur,  &c.  clxv.  Lettres  de  la  Ducheffe  qui  autorife  les  mêmes  Elus,  &c. 
cl xvi.  Lettres  d'engagement ,  de  remettre  Catherine  de  Bourgogne  entre  les  mains 
de  Léopold  fon  mari,  &c.  ctxvi  i.  Ce  font  les  joyaux  que  Mademoifcllc  d'affa- 
die en  a  porte,  &c.  clxvi  i  i.  Lettres  du  Roi ,  qui  défend  de  rien  exiger  pbur  la 
finie  des  déniées  du  Duché,  &c.  clxix.  Letties  du  Prieur  de  Saint  Symphoricn  , 
qui  ivconnoit  lu  Jttrifdillion  de  l'Evéque  d'Autun  ,  &c.  clxx.  Ordonnance  du 
Duc  touchant  le  voyage  que  le  Comte  de  Nevers  fon  fils  doit  faire  en  Hongrie. 
CL XXI.  Retenu  de  la  Chambre  des  Comptes  ,  au  fujet  des  Ordonnances  de  l'Evéque 
d'Arias,  touchant  les  gages,  &c.  clxxii.  Nouvelle  Ordonnance  du  Duc  ,  au  fu- 
jet du  Sel ,  &c.  cl xxi  il.  Lettres  du  Duc  pour  le  rétablijjement  du  Pont  de  ta 
Marche,  clxxiv.  Mandement  de  la  Duc/ieffe^  contre  les  prétentions  de  l'Evéque 
de  Chalon  ,  &c.clxxv.  Lettres  du  Duc ,  qui  donne  aux  Cliartreux  la  Terre  de 
Franceot.  clxxvi.  .Ordonnance  du  Duc  touchant  les  gages  de  fes  Officiers  de  Cha- 
pelle, clxxv  1 1 .  Accord  entre  le  Duc  &  Gilles  de  Vaieigiw ,  au  fujet  de  la  gar- 
de de  l'Eclufe,  &c.  clxxvi  i  i.  Ordonnance  du  Duc  ,  qui  veut  que  fes  bois ,  éyc. 
de  Rouffillon ,  /oient  gouvernez  par  fon  Grnyer,  &c.  clxxix.  Lettres  du  Duc  , 
qui  remet  à  fesfujets  la  tierce  partie  de  la  gabelle  du  fel.  clxxx.  Lettres  du  Duc, 
qui  commet  Jean  de  Vcrgy ,  iîrr.  clxxxi.  Ordonnance  du  Duc  qui  réunit  à  la 
Gruérie  du  Duché.,  celle  de  Chaufjins.  clxxxi  i.  Mandement  du  Duc  contre  les 
Villes  voi fines  de  Verdun,  &c.  clxxxi  II.  Lettres  de  Jean  Comte  de  Nevers, 
pour  acquérir  de  la  République  de  Venifc  ,  les  7000  ducats  dus  au  Roi- de  Hon- 
grie ,  (frc.  clxxxiv.  Lettres  de  Jean  Comte  de  Nevers,  an  même  fujet.  clxxxv. 
Lettres  du  Duc  ,  qui  emprunte  2cxx>  frans  pour  la  rançon  du  Comte  fon  fils. 
clxxxvi.  Lettres  du  Duc  ,  qui  cède  à  certaines  Villes,  partie  du  don  ,  qjc 
clxxxvi 1.  Lettres  du  Roi  de  Hongrie  au  Doge  de  Venifc,  pour  faire  payer  les 
7000  ducats ,  C7V.  clxxxvi  i  i  .  Lattes  du  Duc,  qui  donne  24000  livres  de pen- 
fion  au  Comte  de  Nevers  ,  &c.  clxxx  ix.  Lettres  de  procuration  pour  engager 
la  rente  de  7000  ducats,  &c.  clxxxx.  Délibération  de  ta  Chambre  des  Comptes, 
au  fujet  de  l'exemption  des  mars  pour  les  enfants  qui  demeurent  avec  leurpcre,&c. 
clxxxxi.  Retenu  de  la  même  Chambre,  pour  mevoir  12000  limes  d'aides  ac- 
cordées au  Duc.  clxxxxi  1.  Ordonnance  du  Duc,  portant  retard  &  diminution  des 
gages  de  quelques  peifonnes  ,  &c.  clxxxxi  11.  Letties  du  Duc  ,  portant  ordre 
aux  Greffiers  des  Parlements  de  réfider ,  &c.  clxxxx  iv.  Lettres  du  Duc  ,  qui  or- 
donne à  fes  Officiers  d'exercer  en  peifonnc  &  de  réfider,  &c.  clxxxxv.  Letties 
du  Duc  de  Berri ,  contenant  donation  ,  &c.  &  cefjion  au  Duc  Philipe ,  des  Terres 
d'Eflampes,  &c.  clxxxxvi.  Lettres  du  Roi  Charles  VI.  de  confirmation  de  la 
donation  ci-deffus ,  &c.  clxxxxvi  1.  Lettres  du  Duc  ,  qui  retient  les  Gens  des 
Comptes  pour  être  de  fon  Confeil.  clxxxxv  1 1 1 .  Lettres  du  Roi  qui  gratifie  le  Comte 
de  Neversde  12000  livres  ,  &ç.  clxxxix.  Lettres  du  Roi,  qui  tianfporte  fur  les 
aides,  la  fomme  ci-deffus.  ce.  Emancipation  de  Jean  ,  Antoine  &  Philipe  de 
Bourgogne,  cci.  Lettres  de  partage  faites  par  le  Duc  &  la  Duche'Je ,  de  tous 
leurs  Pays,  &c.  entre  lews enfants,  ccii.  Lettres  de  Jeanne ,  Ducheffe  de  Luxem- 
bourg ,  qui  ratifie  le  partage  ci-deffus.  ce  1 1 1 .  Lettres  dit  Duc ,  qui  infiituë  les  Elus , 
&c.  ce  iv.  Mandement  du  Duc,  qui  ordonne  que  les  deniers  de  l'aide  ,  <&c.  cev. 
Commiffion  donnée  parle  Duc,  an  fujet  de  fes  conte  flattons  uvec  le  Duc  de  Savoye. 
ccvi.  Emancipation  de  Philipe  troifiémc  fils  du  Duc.  ccvii.  Letties  du  Duc,  qui 
gratifie  le  Comte  de  Namur  fon  neveu ,  &c.  cevi  1 1 .  Lettres  du  Duc ,  qui  gratifie 
le  Comte  de  Rhetel  fon  fils ,  çyc.  ccix.  Ordonnance  du  Duc  concernant  fa  Gruc- 
rie.  ccx.  Lettres  de  la  Reine  d  Angleterre  ,  qui  nomme  le  Duc  Gouverneur  de  la 
Tom.  III.  e 


xiv 

Comté  de  Nantes,  ccxi.  Lettres  du  Roi  Charles  VI.  qui  promet  de  marier  le 
Dauphin  avec  Marguerite  de  Bourgogne,  ccxir.  Promeffes  de  mariage  entre  Mi- 
t belle  de  France  &  Philipe  de  Bourgogne,  ccxiu.  Mêmes  promejjes  de  la  part 
du  Due  ,  de  Jean  fin  fils  &  de  Marguerite  de  Bavière,  ccxiv.  Traité  de  ma- 
riage du  Dauphin  avec  Marguerite  de  Bourgogne,  ccxv.  Promets  de  mariage 
du  Duc  de  Tourame  avec  l'une  des  filles  du  Comte  de  Nevers.  ccxvl.  Inventa** 
des  joyaux  ,  &c.  donnez  à  Madame  deSavoye,  &c.  ccxvii.  Lettres  d'Ame  de 
Savoye  qui  aligne  le  doiiaire  h  Marguerite  de  Bourgogne,  ccxvm.  Renoncia- 
tion de  la  Ducheffe  douairière  en  faveur  du  Duc  Jean ,  &c.  ccxix.  Lettres  de 
la  D»che([e  douairière  à  [es  Officiers  ,  pour  délivrer  au  Duc  Jean    les  biens  du 
feu  Duc  ,  &c  ccxx.  Obligation  faite  au  Duc  Jean  par  la  Ducheffe  fa  mere 
ère.  ccxxi.  Lettres  du  Duc  Jean  en  faveur  de  la  Ville  de  Dijon,  au  fujet  de 
Jbn  entrée,  &c.  ccxxii.  Lettres  de  Frédéric  Duc  d'Autriche,  qui  ratifie  ce  qui 
a  été  fait  au  fujet  dtt  mariage  de  Léopold  Jbn  frère  ,  <&c.  ccxxm.  Lettres  de 
Léopold  Duc  d'Autriche  ,  pour  accepter  ôooo  livres  de  Terres  a  rachat  <frc. 
ccxx iv.  Lettres  de  la  Chambre  des  Comptes,  au  fujet  de  Taffiettc  des  6000  li- 
vres de  Terres ,        ccxxv.  Lettres  du  Duc  d'Autriche ,  qui  affigne  à.  Catheri- 
ne fa  femme,  ôooofrans,  &c.  cc*xvi.  Ac  cord  entre  le  Duc  Jean  &  Catherine 
fafœur,  an  fujet  de  f  alignai ,  &c.  ccxxvii.  Traité  entre  Philipe  Duc  de 
Bourgogne  &  Catherine  fa  tante  ,  au  fujet  de  l'ajignal ,  çj-ç.  ccxxvi  11.  Traité 
entre  Frédéric  Duc  d'Autridte  &  Catherine  de  Bourgogne  ,  au  fujet  du  doiiaire 
&c.  ccxix.  Lettres  du  Duc  Philipe  ,  qui  donne  à  Cathainc  Ducheffe  d'Autri- 
che ,  en  augmentation  des  deniers  de  fin  mariage  ,  &c.  ccxxx.  Teflament  de 
Catherine  en  faveur  de  Philipe  fin  neveu,  ccxxx  1.  Déclaration  du  Duc  Philipe 
le  Bon ,  qui  cède  à  la  Ducheffe  d'Autriche ,  les  Terres  de  Germoles  ,  &c. 
ccxxxii.  Règlement  du  Confcil  du  Duc  ,' touchant  le  payement  des  Officiers  de 
la  Ducheffe  d'Autriche  décedee  ,  &c.  ccxxxur.  Lentes  du  Duc  Jean  pour 
exemter  fes  Gens  des  Comptes ,  &c  ccxxx  iv.  Lettres  d'alliances  de  la  Reine 
évec  le  Duc  Jean,  ccxxxv.  Ordonnance  du  Duc  au  fujet  de  fa  Chmmbtv  des 
Comptes,  ccxxxvi.  Lettres  du  Roi ,  qui  n  conuoit  que  le  Duc  lui  a  fait  foi  & 
hommage,  ccxxxv  11.  Serment  du  Duc  Jean  pour  la  confirmation  des  privléges 
de  la  Ville  de  Dijon,  ccxxxv I  H.  Lettres  du  Duc  Jean  ,  qni  maintient  les  Offi- 
ciers de  Juflice ,  &c.  ccxxx  ix.  Lettres  du  Roi ,  qui  gratifie  le  Duc  de  toutes  les 
aides  ,  qyc.  ccxl.  Mandement  du  Roi  à  ce  fujet.  ccxl  i.  Ordonnance  du  Duc 
touchant  les  Prevkez ,  <frc.  ccxli  I.  Ordonnance  du  Duc  pour  offrir  à  S.  Antoi-  ' 
ne  de  N  orges  un  porc ,  &c.  ccxli  11.  Lettres  du  Roi,  qui fubftituë  au  gouver- 
nement du  Royaume  ,  le  Duc  Jean ,  &c.  ccxliv.  Lettres  du  Roi,  qui  veut  que  le 
Duc  Jean  veille  au  gouvernement  de  fes  enfants ,  &c.  ccxlv.  Mandement  du 
Duc  qui  infinité  des  Reformateurs  pour  la  Juflice,  &c  ccxlvi.  Ordonnance  dtt 
Duc  ,  fur  le  fait  de  fa  Vénerie,  ccxlvi  1.  Lettres  d'alliance  entre  le  Duc  Jean 
Guillaume  de  Bavière  ,  &c.  ccxlvi  11.  Lettres  du  Roi,  qui  reconnolt  que  le 
Duc  lut  a  fait  foi  &  hommage ,  &c.  ccxl  ix.  Foi  &  hommage  rendus  par  An- 
toine de  Bourgogne ,  &c.  ccl.  Remontrances  faites  au  Roi  par-  le  Duc  ,  &c.  an 
fii jet  des  defirdres,  &c.  ccli.  Traité  de  mariage  de  Marie,  fille  du  Duc.  ccli  i 
Ordonnance  du  Duc ,  au  fujet  de  fa  Chambre  des  Comptes,  ccl  i  i  i.  Mandement 
du  Duc  ,  pour  fat fir  les  biens  du  Comte  de  Tonnerre,  ccliv.  Lettres  du  Roi,  qui 
mande  au  Duc  de  marcher  contre  les  Anglois.  cclv.  Lettres  du  Duc ,  qui  retient 
le  Duc  de  Lormine  à  fin  fervice ,  &c.  cclvî.  Lettres  d'abolition  de  l'affaffinat 
du  Duc  d  Orléans,  cclvii.  Ordonnance  du  Duc  pour  le  gouvernement  de  la  Mai- 
fin  du  Comte  fin  fils,  cclvi  i  i.  Lettres  d'abolition  en  faveur  du  Duc ,  à  tocca- 
fion  du  meurtre  du  Duc  d'Orléans,  cclix.  Ordonnance  du  Duc,  qui  transfère  fin 
Parlement  de  Dôlc  à  Befançon  ,  frc.  cclx.  Lettres  clofes  du  Duc  au  Duc  de 
Brabant ,  touchant  la  bataille ,  &c.  cclxi  .  Lettres  du  Roi  Charles  VI.  qui  nom- 
me le  Duc,  Gouverneur  du  Dauphin ,  &c.  cclxi  1.  Lettres  des  quatre  Membres 
de  Flandres  au  Roi ,  en  faveur  du  Duc.  cclxi  i  1.  Traité  d'alliance  entre  le  Dm 
Cr  la  Reine  de  France,  cri.xiv.  Lettre  de  la  Ducheffe ,  ou  efl  raportée  celle  du 
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DtiCy  qui  lui  donne  pouvoir  de  nommer  les  Elus ,  &c.  cclxv.  Lettres  du  Roi  pour 
foulager  le  Duc  de  [es  frais ,  &c.  cclxvi.  Lettres  de  T Empereur  y  qrn  donne  Be- 
fançon  au  Duc.  cclxvi  i.  Quittance  de  partie  de  la  dot  de  Catherine  de  Bour- 
gogne ,  femme  du  Comte  de  Guife,&c.  cclxvi  ii.  Lettres  du  Roi  Cfiarles  VI. 
qui  ratifie  la  paix  faite  entre  les  Princes  du  Sang,  cclxviii  bis.  Lettres  de  fer- 
ment du  Duc  de  Berriyfait  ateDuc ,  (frc.  cclxix.  Lettres  du  don  fait  par  le 
Duc  au  Comte  /on  fils ,  des  Terres  de  Beaujolois ,  &c.  cclxx.  Lettres  du  Duc 
qui  établit  quatre  Capitaines  gén&aux ,  &c.  cclxxi.  Lettres  de  défi  &  décla- 
ration de  guerre  ,  des  enfants  du  feu  Duc  d'Orléans  contre  le  Duc.  cclxxi i .  Let- 
tres du  Roiy  qui  permet  au  Duc  de  lever  des  troupes  pour  fa  défenfet  &c.  cclxxi  i  i. 
Réponfe  du  Duc  aux  lettres  de  défi,  cclxxiv.  Lettre  du  Duc  Jean%  en  réponfe  de 
celle  de  la  Reine  ,  qui  lui  interdit  les  voies  de  fait ,  &c.  cclxxv.  Mandement 
du  Roi  y  qui  invite  le  Duc  à  le  fecottrir,  ifrc.  cclxxvi.  Lettres  du  Roi ,  qui  com- 
met le  Duc  pour  chaffer  fis  Ennemis  ,  &c.  cclxxvii.  Lettres  du  Duc  d'Orléans 
<fy  de  fes  frères  y  au  fujet  de  la  mort  de  leurpere ,  &c.  cclxxx.  Traité  d'allian- 
ce entre  le  Duc  ,  Charles  Duc  d'Orléans ,  &c .  ce  lxxxi  .  Mandement  du  Roi ,  au 
Duc  de  lever  des  troupes  ,  <frc.  cclxxxii.  Ordonnance  du  Duc  pour  la  création 
dun  Elâ  Perpétuel,  cclxxxii  i.  Lettres  du  Dm  pour  lever  des  troupes  contre  les 
Anglais,  cclxxxv.  Lettres  du  Roi  ,  qui  retient  le  Duc  à  fon  ferviccy  &c. 
ce l xxxv i.  Traité  de  mariage  du  Duc  de  Bourbon  &  d'Agnès  Je  Bourgogne. 
cclxxxvi  i.  Traité  de  paix  entre  le  Duc  d'Orléans  <£r  fes  frères  ,  <&  le  Duc  df 
Bourgogne,  cclxxxvi  ii.  Relation  de  ce  qui  fe  pajja  au  Parlement  de  Paris ,  au 
fujet  du  traité  ci-deffus.  cclxxxix.  Lettres  du  Duc  aux  Villes ,  pour  fe  jujlifiery 
<£rc.  cclxxxx.  Lettre  du  Chancelier  h  la  Duclicfe,  au  fujet  du  départ  du  Duc. 
cclxxxxi*  Lettre  de  la  Duclieffe  à  ce  fujet  y  aux  Gens  des  Comptes,  cclxxxxii. 
Lettres  du  Duc  d  Aquitaine ,  qui  mandé  au  Duc  de  le  délivrer,  cclxxxxi  i  i  & 
cclxxxxiv.  A  titres  du  même  au  même,  cclxxxxv.  Lettres  du  Duc  d'Aquitaine  , 
qui  contremande  le  Duc.  cclxxxxvi.  Lettres  de  la  Duché 'ffe  ,  qui  commet  Jean 
Balay  pour  recevoir  à  montre  les  troupes ,  t&c.  cclxxxxvi  i.  Requêtes  &  fupiica- 
tions  du  Duc  au  Roi  y  &c.  cclxxxxvi  ii.  Lettres  d'abolition  accordées  au  Duc  y 
&c.  ce  lxxxx  ix.  Lettres  du  Duc ,  qui  révoque  fes  protefiations  au  fujet  de  la  paix, 
&C.  ccc.  Réponfe  du  Duc  aux  ptopofitions  faites  de  la  part  du  Rot ,  &c.  ceci. 
Lettres  du  Duc  aux  Habitants  de  Louvain  ,  pour  les  fommer,  &c.  reçu.  Let- 
tres de  la  Reine  en  faveur  du  Duc ,  <frc.  ceci  i  r.  Lettres  du  Duc  en  forme  de  ma- 
nifefle ,  pour  apuyer fa  déclaration  de  guerre  ,  &c.  ecciv.  Traité  fait  entre  les 
Setgneurs  tenant  le  fiége  devant  Nogenty  &  les  affiégez ,  (fre  ccev.  Lettres  du 
Duc  au  fujet  du  gouvernement,  cccvi.  Lettres  du  Roi ,  qui  gratifie  le  Duc  de 
2000  livres  y  &c.  ccevi  i.  Lettres  du  Roi ,  qui  retient  le  Duc  à  fon  fervice ,  &c. 
cccviil.  Lettres  de  fauve  garde  du  Roi  en  faveur  du  Duc.  cccix.  Lettres  du 
Dattphin  pour  fi  difiuîperde  la  mort  du  Duc  Jean.  ceex.  Déclaration  du  Roi  con- 
tre les  Meurtriers  dît  Duc,  ceexi.  Articles  du  mariage  de  M.  de  Richemont&  de 
Madame  de  Guyenne  ,  fieurdu  Disc  de  Bourgogne,  cccxn.  Traité  de  mariage 
de  Charles  fils  du  Duc  de  Bourbon  cJr  d'Agnès  de  Bourgogne,  cccxin.  Traité 
de  mariage  d'Anne  de  Bourgogne  avec  le  Duc  de  Bedfort ,  <frc.  cccxiv.  Atle 
d'alliance  entre  les  Etats  de  Bretagne  &  le  Duc  de  Bourgogne. 

♦♦♦♦ 


Explication  des  Lettres  grifes  de  ce  troifieme  Volume. 

CELLE  du  treizième  Livre,  repréfente  le  Duc  Philipe  le  Hirdi  ,  promettant  de  main- 
tenir les  privilèges  de  la  Ville  de  Dijon. 
Celle  du  quatorzième  Livre,  reprefente  le  même  Prin.ce,  qui  prend  la  Ville  de  la  Chari- 
té, &  en  châtie  les  Ennemis. 

CelJe  du  quinzième  Livre,  repréfente  le  Duc  Jean,  fàifant  hommage  au  Roi  pour  le  Du- 
ché de  Bourgogne  8c  le  Doyenné  des  Pairs  de  France. 

Celle  du  feiziéme  Livre  ,  repréfente  le  même  Duc  Jean  ,  qui ,  après  la  levée  du  lîége 
d'Arras,  fait  rétablir  l'Abbaye  du  Mont  Saint  Eloy,  qui  avoir  été  ruinée. 

Celle  du  dix-feptîéme  Livre ,  repréfente  le  Dauphin ,  qui ,  au  bruit  de  l'entrée  des  Bour- 
guignons à  minuit  dans  Paris ,  fort  promtement  &  fe  retire  à  Mclun. 

Celle  des  Notes,  repréfente  les  Cardinaux  envoyez  pour  travailler  i  la  paix. 
Et  celle  des  Preuves,  repréfente  les  Plénipotentiaires  alfcmblcz  en  préfence  dcî  Cardi- 
naux, pour  s'accommoder  fur  les  articles  préfentez. 

•  -  -  -       ;  - 

■     »  ■ 
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GENERALE 

ET  PARTICULIERE 

DE  BOURGOGNE. 

LIVRE  T  REIZ  IEME. 
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PHILIPE  furnommé  LE  HARDI ,  Ftls  de  France , 
Premier  f$  Chef  des  cDucs  de  Bourgogne  de  la  féconde  Race- 

E  Prince,  furnommé  le  Hardi  à  caulê  de  Ci     1  3  <f  3* 
valeur  &  de  Con  intrépidité  dans  les  combats ,    u  vlt[nce  Phi. 
|  étoit  dans  la  13e  année  de  Ton  âge,  &  portoit  feSS»1*» 
le  titre  de  Duc  deTourainc ,  lorfque  le  Roi  Jean  dl0J  lc  Uuch*  *• 

f  1  r     \        •       \  Bourgogne. 

ion  pere,  étant  îur  Je  point  de  retourner  en 
Angleterre  ,  le  nomma  &  l'établit  Con  Lieute- 
nant au  Duché  de  Boureorme ,  lui  donnant 
•  toute  l'autorité  qu'il  lui  pouvoit  donner  comme 
à  Con  fils  ôc  Con  Lieutenant,  tant  pour  l'exercice  de  la  JuJtice,  que  pour 
celui  des  armes ,  &  le  gouvernement  entier  de  tout  le  Duché  de  Bour- 
gogne ;  promettant  d'aprouver  &  de  confirmer,  s'il  en  étoit  bcloin, 
tout  ce  qu'il  auroit  fait.  Les  Lettres  de  cet  établiflêment  datées  de  Talant 
fur  Dijon,  font  du  17*  Juin  1363,  &  non  du  19e  Juillet,  ainfi  qu'on  l'a 
dit  ailleurs ,  fiir  l'autorité  d'un  compte  de  Dimanche  Vitel. 

Quelques  jours  après,  Philipe  Duc  de  Tourainc,  Lieutenant  du  Roi 
(on  pere  au  Duché  de  Bourgogne  ,  établit  Huet  Hanon  Receveur 
Tome  til  A 
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Général  de  toutes  Ces  finances,  par  Lettres  données  à  Dijon  le  ioecîe 
Juillet  1 363 ,  ôc  commit  Dimanche  Vitel  Receveur  Général  du  Duché 
de  Bourgogne  >  pour  lever  ôc  recevoir  le  fùbfide  d'un  franc  par  feu 
dans  toutes  les  Villes  du  Duché ,  ôc  de  demi  franc  aufli  par  feu  dans  tous 
les  lieux  du  plat-pays.  Ce  fùblide  lui  avoit  été  accordé  par  les  Etats  de 
Bourgogne,  pour  aider  à  l'entretien  des  Gens-d' Armes  qu'il  étoit  obligé 
de  lever  pour  réfiftcr  aux  attaques  ôc  empêcher  les  courfes  &  les  pillcries 
des  Troupes  qu'on  apelloit  les  Compagnies ,  compofées  d'Anglois ,  de 
Gafcons,  de  François  ôc  autres  divers  peuples ,  qui  s'étant  répandus  en 
pluiïeurs  Provinces  du  Royaume,  ravageoient  alors  les  Pays  voifîns  de 
la  Bourgogne  »  &  la  Bourgogne  mêmeen  différents  endroits. 
sabfidV  «cor.     Le  fùblide  accordé,  Ce  de  voit  lever  la  même  année  tout  entier ,  en 
M  pu  la  Eu»,  trois  termes ,  c'eft-à-dire  au  premier  Septembre ,  à  la  Touflàint  &  à 
Noël.  Outre  le  Receveur  Général  du  fùbfîde ,  il  y  avoit  des  Receveurs 
Particuliers  en  chaque  Badliage ,  &  même  fouvent  en  chaque  Prévôté, 
&  Dimanche  Vite!  qui  en  étoit  le  Receveur  Général ,  en  étoit  aufli 
le  Receveur  Particulier  dans  la  Prévôté  de  Dijon.  La  Prévôté  failbit  par- 
tie du  Bailliage,  mais  clic  avoit  Ion  Receveur  Particulier  de  ce  fùbfide, 
parce  qu  elle  avoit  pluficurs  lieux,  qui  relcvoientd  elle  ôc  étoient  de  fâju- 
ri(3ic~hon  immédiate  -,  fçavoir ,  la  Ville  de  Dijon  en  partie,  les  Bourgs  ôc 
Villages  de  Chcnôve,  Marccnnay  en  Montagne,  Perrigny,  Fontaines, 
Gémeaux,  Pichangcs ,  Bcyre  le  Châtel ,  Beyre"la  Ville,  la  Chaume,  Fla- 
ccy  ôc  plufieurs  autres.  Les  gages  du  Receveur  Général  furent  taxez  par 
Ordonnanccdu  Duc,  du  11  Février,  à  100  livres.  Jean  RogartôcPerrcnct 
Boiville,  qui  avoient  été  commis  par  le  Bailli  de  Dijon  pour  faire  la 
recherche  des  feux  de  la  Ville  ôc  Fauxbourgs  de  Dijon ,  eurent  pour  leurs 
fâlaircs  10  fols  par  jour,  à  quoi  ils  furent  taxez  par  Lettres  du  Bailli,  con- 
firmées Ôc  autorifées  par  autres  du  Duc  de  Tourainc  Lieutenant  du  Roi 
fon  pere  en  Bourgogne,  données  le  11e  Juin  1364.  La  recette  de  tout  ce 
fubfide  montoit  à*  la  fbmme  de  13158  livres.  Cette  fbmme  n'étant  pas 
iùffilantc  pour  l'entretien  Ôc  le  payement  des  Gens-d' Armes  qui  étoient 
employez  au  fèrvice  du  Roi  en  Bourgogne  fous  les  ordres  du  Duc  de 
Touraine  fbn  Lieutenant  en  ce  Pays  ;  les  Etats  du  Duché  lui  accordèrent 
fur  la  fin  de  la  même  année ,  c'eft-à-dire  au  mois  de  Février  13^3  ,  fé- 
lon l'ancienne  manière  de  compter  les  années,  un  autre  fiibfide  de  cinq 
gros  par  queue  de  vin  Ôc  fur  diverfes  autres  rnarchandifes  qui  fê  ven- 
doient  dans  l'étendue  du  Duché  de  Bourgogne. 
c*mfttJiyiitt    lCs  Commiflàires  établis  pour  impofèr  ce  nouveau  fùbfide  ,  furent 
Hugcs  Aubriot  Bailli  de  Dijon  Ôc  Sance  de  la  Ferté  Chevalier,  pour  le 
Bailliage  de  Dijon.  Le  Bailli  eut  pour  fes  honoraires  100  livres  par  Rè- 
glement du  Confeil  ,  qui  furent  payées  par  Mandement  du  Duc  de 
Touraine,  du  zi  Février  13C3. 
ni.         Philibert  Paillart  Chancelier  de  Bourgogne  ôc  Girart  de  Lonchamp 
«oa^u'mpo™r&Crievaucr>  Pour  le  Bailliage  de  Châlon,  aux  gages  de  3  livres  par  jour, 
Ëée,a£co\dexîïia^1oncz  au  Chancelier  par  Lettres  du  Duc  de" Touraine,  du  10  Février 
ic»  eu..».       \}Cy  II  avoit  été  infirmé  Chancelier  par  Lettres  du  Duc  de  Bourgogne 


Digitized  by  Google 


DE  BOURGOGNE.  Uv*  XDt  ) 
<Iu  10  Septembre  précédent,  au  lieu  de  Robert  de  Lughy  *  &  fur  depuis 
envoyé  à  Rhcims  par  le  Confeil  du  Duc,  pouraflifèer  avec  lui  au  Sacre 
du  Roi  Charles  V.  Il  partit  deBeaunc  pour  ce  voyage,  le 9  Mai  1364. 

Gilles  de  Crévecœur  Maître  des  Ports  &Paflâgcs  en  Mâconnoisôc 
Guy  de  Montigny  Bailli  d'Autun,  pour  le  Bailliage  d'Autun&  de  Mont- 
cenis,  par  Lettres  du  Duc,  du  12.  Février  1363 ,  aux  gages  de  deux  flo- 
rins par  jour  pour  le  premier ,  Ôc  de  trente  florins  pour  le  fécond  pour 
tout  fon  honoraires  tout  fon  fàlaire. 

Guillaume  de  Clugny ,  Bailli  d'Auxois,  ôc  Robert  Ghevrcul  pour  le 
Bailliage  d'Auxois.  Le  Duc  par  (es  Lettres  du  10  Février  1364,  adjuge 
au  premier,  cinquante  florins  pour  toutes  fes  peines,  &  au  fécond  deux 
florins  par  jour. 

La  recette  de  ce  fécond  fubfide  faite  par  le  même  Vitel ,  ne  monte 
qu'à  dix  mille  cent  vingt-quatre  florins ,  &  le  florin  ne  valoit  alors 
que  dix-huit  fols  quatre  deniers.  Dans  le  même  tems  les  Bailliages  de 
Sens  &  de  Troycs  accordèrent  au  même  Duc  pour  la  garde  Ôc  défen- 
fc  de  leur  Pays ,  un  autre  gros  par  queue  de  vin,  &  quatre  autres  par 
certaine  mefurede  fel,  apellée  Bremeau,  qui  fevendroit  dans  toute  leur 
étendue,  ôc  les  Commiflàires  nommez  pour  en  faire  l'impofition  Se  en 
ordonner  la  levée ,  furent  l'Evêque  d'AuxerreSc  Jean  Blanchet  Secrétaire 
du  Roi  ôc  du  Duc  de  Touraine; 

Tandis  qu'on  travailloit  à  lever  le  premier  des  fùbfîdcs ,  dont  on  iv. 
viwit  de  parler ,  ôc  que  le  Duc  de  Touraine  s'apliquoit  à  faire  venir  TomÏ£  ^"ill 
des  Gcns-d'Armes  de  toutes  les  parties  du  Duché  à  Auxonnc ,  lieu  du  f0n„^Ire^noîJL°è 
rendez-vous  des  Troupes  dcfhnecs  à  aller  contre  les  Compagnies  qui  se-  J£u 
toient  déjà  faifies  de  pluficun  Places  :  ce  Prince  ayant  été  invité  par  le  *** 
Roi  fon  pere  à  fè  rendre  promtement  en  Cour  auprès  de  lui ,  établit8"' 
Jean  de  MontaiguSircdeSombernon,  fon  Lieutenant  au  Duché  de  Bour- 
gogne i  pour  continuer  ce  qu'il  avoit  commencé,  jufqu'à  fon  retour  de 
France.  Il  lui  donne  plein  pouvoir  de  faire  des  levées  de  Gens-d'Ar- 
mes ,  d'en  di/pofêr  à  fi  volonté,  d'établir  des  garnifbns  dans  les  Places 
fortes ,  ou  de  les  renouvellet  ;  de  faire  vifiter  par  des  Chevaliers  d'expé- 
rience ,  les  Fortereflès  ôc  les  Châteaux ,  de  les  faire  garnir  d'artillerie 
&  de  vivres ,  d'y  mettre  des  Capitaines  capables  de  les  défendre ,  le 
tout  jufqu'à  fon  retour.  Les  Lettres  du  Duc  pour  ce  nouveau  Lieutenant, 
font  données  à  Dijon  le  8e  Août  1363. 

Par  autres  Lettres  du  même  jour,  adreflees  à  HuctHanonfbn  Tré- 
fôricr ,  il  le  charge  ôc  lui  ordonne  de  faire  prêt  ôc  payement  à  toutes 
fortes  de  Gens-d'  Armes,  Archers  Se  autres  qui  auront  été  reçus  en  mon- 
tre pardevant  Hugues  de  M  ontjeu  Chevalier  ôc  fon  Maître-d'Hétel , 
qu'il  établit  fon  Maréchal  pour  recevoir  ces  montres  jufqu'à  fon  retour. 
Il  lui  marque  en  détail  ce  qu'il  doit  donner  à  chaque  particulier  des 
diverfès  fortes  de  Gcns-d'Armes ,  tant  qu'ils  feront  au  fervicc  du  Roi 
&  au  fîen  en  Bourgogne.  Sçavoir ,  au  Sire  de  Sombcrnon  ,  qu'il  a  éta- 
bli fon  Lieutenant  pour  gouverner  tous  ces  Gens-d' Armes  jufqu'à  fon 
recour,  quatre  florins  de  Florence  par  jour  ;  aux  Chevaliers  Bannercts 

Aij 
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deux  florins  de  Florence ,  aux  Chevaliers  Bacheliers  un  florin  de  Flo- 
rence ,  aux  Ecuyers  demi  florin  de  Florence ,  aux  Archers  à  cheval  un 
quart  de  florin  par  jour. 

Le  même  jour  8  Août ,  le  Sire  de  Sombcrnon  Lieutenant  Général  du 
Duc  de  Touraine,  fc  rendit  à  Auxonnc  pour  y  attendre  les  Gcns-d' Ar- 
mes qui  s'y  dévoient  trouver  fur  le  Mandement  du  Duc.  On  donnera 
v*p^Un*tii.  dans  une  Note  particulière ,  les  noms  des  principaux  Officiers  qui  s'y 
rendirent  avec  le  nombre  de  ceux  qu'ils  avoient  avec  eux. 

On  ne  voit  point  à  quoi  furent  employez  tous  ces  Gens-d'Armes 
par  le  Sire  de  Sombernon  durant  l'abfence  du  Duc  de  Touraine  :  mais 
il  paroît  que  ce  Prince  étant  à  Dijon  au  retour  de  fon  voyage  de  Fran- 
ce ,  vers  le  commencement  du  mois  de  Septembre,  pourvût  avec  grand 
foin  à  la  garde  &  défenfè  de  la  Ville  de  Pontallicr.  On  voit  par  fes  Man- 
dements donnez  à  Dijon  le  9e  du  même  mois  de  Septembre  ,  qu'il  y 
envoya  plusieurs  Ecuyers  ,  Archers  à  cheval  &  autres  Gens-d'Armes  , 
capables  de  la  défendre  contre  les  attaques  des  Compagnies  qui  fêm- 
bloicnt  la  vouloir  afîiéger. 
v.  Il  n'eut  pas  moins  de  zélé  pour  la  défenfe  &  la  confervation  des  au- 

voit"!" f bnSkï  tfCS  Villes ,  Châteaux  &  Places  fortes  du  Duché ,  où  il  mit  &  fît  mettre 
Jcll^urgognels:  ^cs  Capitaines  avec  certain  nombre  de  Gens-d'Armes  fuffifânt  pour  ré- 
"iSr***  d"  lifter  aux  troupes  tant  des  Compagnies  que  des  autres  ennemis ,  qui  ré- 
pandus dans  le  Royaume,  en  ravageoient  diverfes  Provinces.  Outre  les 
Capitaines  &  les  garnifons  qu'il  établit  lui-même  en  pluficurs  endroits , 
il  commit  Geofroy  deBlaify  Chevalier,  Seigneur  de  Mavilly,  l'un  de  fès 
Confeillcrs,  pour  aller  vifircr  les  Villes  j  Châteaux  &  Fortereflès  du  Bail- 
liage de  la  Montagne,  y  mettre  des  Capitaines  &:  des  Gens-d  Armes 
capables  d'en  empêcher  ta  furprifè ,  &  de  repoufler  par  la  force  les  enne^ 
mis  qui  les  pouvoient  attaquer.  Le  Prince  lui  donne  à  cet  effet  plein  pou- 
voir de  choifirles  Capitaines  &  leur  donner  le  nombre  des  Gens-d'Ar- 
mes qu'il  jugeroit  convenable  pour  la,  fureté  des  Places.  Les  Lettres  de 
cette  Commiiïion  font  datées  de  Dijon,  le  même  jour  que  les  Man* 
déments  donnez  pour  le  fècours  de  Pontallicr ,  ceft-à-dire  le  9e  du  mois 
de  Septembre.  Par  autres  Lettres  du  3e  du  même  mois  ,  ce  Prince 
mande  au  Prévôt  &  Châtelain  du  même  Bailliage,  de  fournir  i  ce  Sei- 
gneur Commiflàire  &  à  fes  Gens,  tout  ce  qui  leur  fera  néccfïàirc ,  d'en 

E rendre  de  lui  des  récépiftez,  fur  lefquels  tout  ce  qu'ils  auront  fourni 
;ur  fera  alloué  fans  difficulté. 
Lorfquc  le  Duc  de  Touraine  sapliquoit  avec  le  plus  de  zele  a  la  fureté 
de  tout  le  Pays  pour  empêcher  qae  ces  pillards  n'en  puflènt  tirer  au- 
cun* dépouilles ,  ni  y  faire  aucunes  conquêtes ,  il  reçut  fur  la  fin  du  mois, 
des  ordres  prenants  de  retourner  en  Cour.  Il  obéit  aux  ordres  du  Roi 
fon  perc  ;  mais  avant  que  de  partir,  il  inftitua  Guy  de  Frolois  Chevalier, 
Seigneur  de  Molinot,  Capitaine  Général  dans  toute  l'étendue  du  Duchc 
de  Bourgogne,  &  lui  donna  le  même  pouvoir  qu'il  avoit  donne'  au  Sire 
de  Sombcrnon,  en  le  faifànt  fon  Licutcrftint  Général ,  lorfqu'il  fut  apeile 
en  Cour  au  commencement  du  mois  d'Août  précédent.  Les  Lettres 
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Je  fbn  inflitution  >  font  datées  de  Saux  le  x?e  de  Septembre  1363. 

Par  autres  Lettres  du  même  jour  ,  données  au  même  lieu  ,  il  charge 
Huct  Hanonfon  Tréibrier  de  payer  à  ce  Capitaine  Général  deux  florins 
par  jour,  &  aux  autres  Gens-d' Armes  qu'H  aura  reçu  ou  fait  recevoir 
en  montre,  duranr  le  tems  qu'ils fèrviront,  fçavoir  aux  Chevaliers  Ban- 
nerets ,  deux  florins  de  Florence  par  jour ,  &  aux  autres  à  proportion  1 
oin/i  qu'on  l'a  marqué  plus  haut. 

Ce  Capitaine  Général ,  à  qui  le  Duc  avoit  donné  tout  pouvoir,  rte  put 
empêcher  les  Compagnies  de  fefàifir  deplufîeurs  Châteaux  en  Bourgogne 
durant  le  tems  de  fon  abfèncc,  qui  fût  de  près  d'un  mois  ;  carie  Duc  de 
Touraine  ne  revint  en  Bourgogne  d'où  il  étoit  parti  fur  la  fin  du  mois 
de  Septembre,  que  vers  le  14  du  mois  d'Octobre.  Les  Châteaux  qui 
furent  pris  avant  fbn  retour  par  les  ennemis,  étoient  ceux  d'Eftayé,  d'Ar- 
cy  &  de  Senevoy.  Le  Duc  de  Touraine  les  retira  bientôt,  partie  par  la 
force ,  partie  par  l'argent  qu'il  fît  donner  aux  chefs  des  Compagnies  qui 
s'en  étoient  rendus  maîtres,  pour  les  engager  à  rendre  les  prifbnniers  qu'ils 
avoient  faits  &  qu'ils  gardoient  en  ces  Châteaux ,  que  le  Duc  fît  abattre 
aufïîtôt  après  que  les  ennemis  du  Roi  Se  les  liens  les  curent  abandonnez. 

Ce  Prince  qui  avoit  alors  beaucoup  de  troupes  pour  la  défenfè  des 
Pays  dont  le  Roi  l'avoit  établi  fbn  Lieutenant  Général ,  &  n'avoit  pas 
afî'ez  de  finances  pour  les  payer  toutes ,  ayant  apris  qu'il  y  avoit  dans  la 
Ville  de  Vczelay  une  fomme  d'argent  considérable  qu'on  y  avoit  levée 
pour  être  employée  au  payement  de  celle  dont  on  étoit  convenu  pour  la 
rançon  du  Roi  Jean  fbn  pere ,  &  dont  la  plus  grande  partie  étoit  encore 
due ,  quoique  le  Roi  eût  été  remis  en  pleine  liberté  ;  y  envoya  le  6  Dé-* 
cembre  de  cette  année  1363 ,  Olivier  de  Juficy  Chevalier  &  fbn  Maître*. 
d'Hôtel  ,  avecPhilipc  de  Chartres  fbn  Chambellan,  chargez  de  fbn 
pouvoir  &  de  fes  ordres  pour  prendre  cette  fomme  &:  la  lui  aporter  à 
Auxcrrc,  où  il  étoit  alors,  pour  en  payer  les  troupes  qu'il  avoit  avec 
lui  pour  le  fervice  du  Roi. 

Dans  le  mois  de  Janvier  mivant,  le  même  Prince  ayant  pris  d'aflàut 
les  Ville  &  Château  de  S.  Aubin  qui  apartenoient  à  Philipe  de  Vienne 
Seigneur  d'Apremont,  y  mit  Guillaume  de  Martinville  avec  les  Gens- 
d'Armes  de  fà  Compagnie  pour  les  garder  6c  défendre.  On  ne  voit  point 
ce  qui  donna  lieu  à  cet  acte  d'hoftilité  de  la  part  du  Duc ,  contre  Phi- 
lipe de  Vienne. 

Sur  la  fin  de  la  même  année,  c'cfl-à-dire  le  8  du  mois  de  Mars, 
ayant  retiré  le  Château  de  Senevoy  des  mains  des  ennemis ,  nomma 
Pcrrot  Mongy  Ecuyer,  Capitaine  de  cette  Place,  &c  lui  ordonna  de 
prendre  avec  lui  pour  la  garder,  fept  hommes  d'Armes  avec  quatre 
Archers  à  cheval. 

En  ce  même  tems  un  Capitaine  des  mêmes  ennemis  nommé  Guilloin-  i  ^ 

pot ,  s'avançoit  à  la  tête  de  quinze  cens  chevaux  vers  Argilly ,  réfblu  gujy. 
den  forcer  le  Château.  Il  y  arriva  avec  fà  troupe  le  Lundi  de  la  fécon- 
de femaine  de  Carême ,  fit  brifèr  les  portes  de  la  bafie-cour  du  Châ- 
teau ,  des  granges ,  des  étables  &  des  écuries ,  y  logea  ce  qu'il  pût  de 
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Tes  chevaux ,  en  fit  enlever  les  fourages  qu'on  cran/porta  aux  autres  enu 
droits  du  même  lieu  d'Argilly,  où  il  avoit  fait  mettre  les  autres  che- 
vaux qui  n'avoient  pu  avoir  place  dans  les  granges ,  érables  &  écuries 
du  Château.  Guillaume  de  Balcurre  Capitaine  du  Château ,  leur  réfifta 
allez  avec  ce  qu'il  avoit  de  Gens-d' Armes ,  pour  les  empêcher  d  entrer 
dans  les  apartements  Se  de  les  piller;  mais  il  ne  pût  les  empêcher  de  le 
rendre  maîtres  de  la  bafle-cour ,  de  prendre  &  enlever  tout  ce  qui  y  étoit  Se 
d'y  féjourner  depuis  le  Lundi  jolqu  au  Samedi  de  la  même  femaine,  qu'ils 
enfortirent  après  avoir  conlumétoutcc  qu'il  y  avoit  de  fourages.  Un  au- 
treCapitainc  avec  une  troupe  de  fix-vingts  chevaux  des  mêmes  Compagnie^ 
entra  par  force  dans  la  baflè-courdu  même  Château  ,  au  mois  de  Juillet 
lùivant ,  le  Dimanche  avant  la  Magdclaine  ,  8c  n'ayant  pù  s'y  main- 
tenu ,  l'abandonna  après  l'avoir  occupée  pendant  trois  jours. 

Ces  courtes  des  ennemis  qui  le fahoient  alors  en  Bourgogne,  ne  pû.» 
rent  empêcher  le  Duc  Philipe  d'envoyer  de  fes  troupes ,  Se  de  le  pré- 
parer à  aller  en  pcrlonne  lecourir  le  Roi  Con  frète  contre  le  Roi  de  Na- 
varre, qui  mécontent  de  ce  qu'il  n'avoir  rien  eu  de  la  îuccelïîon  dePhi-^ 
lipe  lurnommc  de  Rouvre ,  dernier  Duc  de  Bourgogne  de  la  première 
race,  ne  ccflbit  de  remuer  en  diveries  Provinces  du  Royaume  Se  de  mar- 
quer vivement  en  toutes  occafions  fon  refientiment  contre  la  France. 
Cependant  notre  Prince  invité  au  Sacre  du  Roi  fon  frerc ,  pan  de  Dii 
Roffon frère,  jonle  \C  Avril,  &  prenant  la  route  par  Saux,  Chatillon,  Bar-fur-Seine, 
Troyes ,  Provins ,  Rofôy  en  Brie ,  S.  Denis  en  France ,  arrive  à  Paris  le 
ize  du  même  mois ,  accompagné  de  trente  Chevaliers  Se  Ecuycrs.  Il 
féjourne  en  cette  Capitale  jufqu'au  pe  du  mois  de  Mai,  qu'il  en  fort 
accompagné  des  mêmes  Chevaliers  &  va  coucher  à  Senlis ,  le  lendemain 
à  Compicgne  où  il  demeure  jufqu'au  15 ,  qu'il  fc  rend  à  Soi/Tons ,  6c  le 
18  à  Rhcims.  Le  lendemain  Dimanche  de  la  Trinité ,  il  alfiltc  au  Sacre 
du  Roi  Charles  V.  Ion  frère.  Il  n'avoit  pas  encore  alors  pris  le  titre  de 
Duc  de  Bourgogne.  Il  ne  laillâ  pas  néanmoins  de  faire  en  cette  céré- 
monie les  fondions  de  Premier  Pair  de  France;  il  y  porta  en  cette  qua- 
lité la  Couronne  du  Roi.  Le  Comte  de  Flandres  y  porta  l'Epée  Royale, 
&  furent  les  feuls  des  Pairs  Laïcs  quife  trouvèrent  à  cette  cérémonie.  Le 
lendemain  20e  du  mois  de  Mai,  le  Prince  Philipe  (ortie  de  Rheims  avec 
le  Roi  Ion  frère,  qu'il  accompagna  avec  Cx  faite  jufqu a  Paris ,  où  ils 
arrivèrent  le  zff  du  même  mois, 
viu.  Quelques  jours  après  ,  c  eft-à-dire  le  2.  Juin  fuivant ,  le  Roi  Charles 

uao,u!iOTqunui  confirma  par  fes  Lettres  Patentes  la  donation  du  Duché  de  Bourgogne 
SSlufcto  quclc  Roi  Jean  fonpere  avoit  faite  à  Philipe  de  France  dit  depuis  le 
Hardi,  qui  lui  en  fit  hommage  le  même  jour  ,  Se  lui  remit  le  Duché 
de  Touraine,dont  il  quitta  le  titre  pour  prendre  celui  de  Duc  de  Bour- 
gogne qu'il  porta  toujours  depuis.  Et  le  même  jour,  ce  Duc  voulant  mar- 
quer la  rcconnoiûance  au  Roi  Ion  frere ,  qui  venoit  de  confirmer  les 
Patentes  du  Roi  leur  pere  qui  lerablifloient  Duc  de  Bourgogne  Se  Pre- 
mier des  Pairs  de  France ,  renonça  aux  Privilèges  dont  les  Ducs  les  pré* 
décefleurs  étoient  fort  jaloux,  qu'ils  avoient  confervez  avec  grand  foin 
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&  dont  ils  avoient  toujours  joui ,  îçavoir  ,  que  fans  leur  contentement  j 
leurs  Sujets  du  Duché  de  Bourgogne  ne  pouvoient  être  impofêz  à  aucun 
fubfîdc  par  les  Officiers  du  Roi. 

Le  Roi  Charles  de  Ton  coté  fâchant  que  le  Prince  fon  frère  avoit  fait  de 
grandes  dépen/ês  ,  contracté  beaucoup  de  dettes  &c  même  donné  plu- 
ïieurs  de  fès  Terres  &  Châteaux  en  gage  à  quantité  de  Seigneurs  &  Cm 
pitaines  qu'il  n'avoit  pu  payer ,  après  les  avoir  employez  avec  leurs  Gens- 
d'Armes  ,  à  la  garde  &c  défenlê  de  tous  les  Pays  dont  le  Roi  Jean  Se 
lui  après,  l'avoient  établi  leur  Lieutenant  Général;  lui  céda  tous  les  reve- 
nus du  fubfide  impole  pour  l'entier  payement  de  la  rançon  du  Roi  leur 
perc,  &:  qui  fe  devoit  lever  pendant  un  an  dans  tout  le  Duché  de 
Bourgogne.  Cette  ccrtïon  du  Roi  &  la  renonciation  du  Duc ,  font 
l'une  Se  l'autre  datées  du  Louvre  lez-Paris  &  du  même  jour  re  du  mois 
de  Juin  1 364 ,  c'eft-à-dire  près  de  i'tx  mois  avant  l'entrée  folcmnellc  du 
Duc  Philipc  à  Dijon  ,  Ôc  la  cérémonie  publique  de  fâ  prilè  de  poflètfion 
du  Duché  de  Bourgogne. 

Plus  prefie  de  rendre  fervicc  à  l'Etat  &  au  Roi  fon  frère,  qui  Pavoit    •  feB[i|fl 
auIU  fait  fon  Lieutenant,  que  d'aller  en  Bourgogne  recevoir  les  hom-  MKKlctMttu^ 
mages  de  /ês  Sujers  ;  il  partit  le  même  mois  de  Juin ,  pour  la  Bcauflè  I°u" 
ôc  le  Pays  Chartrain  ,  où  les  Navarrois  mêlez  d  Anglois ,  de  Gafcons 
&  d'autres  peuples  joints  cnlèmble  ,  aifiégeoient,  prévient  8c  pilloient 
les  Villes  3c  Châteaux  ,  &  mettoient  tout  le  Pays  à  contribution.  Il  fut 
accompagné  dans  ce  voyage  de  plufieurs  Seigneurs ,  Chevaliers,  Ecuyers 
&  Gens-d*  Armes»  Avec  leur  fêcours  &  toujours  à  leur  tête ,  il  reprit 
dans  peu  la  plupart  des  Places  &  des  Forts  dont  les  ennemis  du  Roi 
s  etoient  emparez.  On  donnera  dans  une  Note  particulière ,  la  lifte  des  *»*«. 
Chevaliers ,  Ecuyers  &  Gcns-d' Armes  qui  accompagnèrent  le  Duc  Phi- 
lipc dans  cette  expédition. 

Tandis  qu'il  étoit  occupé  à  chaflèr  de  la  Bcaufle  les  Navarrois  qui  t|  T||*-|1)||||f 
la  ravageoient,  il  aprit  que  d'autres  Navarrois  étoient  entrez  en  Bour-  fcjow»uer  dc~ 
gogne  du  coté  de  Besancon  ;  ôc  fut  en  même-tems  invité  de  la  part  du  gogne. 
Roi  i  quitter  la  Beauflè ,  pour  aller  défendre  ion  Pays ,  ôc  ne  pas  don- 
ner le  tems  aux  ennemis  de  Ce  fàilîr  de  certains  portes,  d'où  il  ne  fcfoit 
pas  aifé  de  les  chaflèr.  Il  quitta  donc  la  Beauife  accompagné  d'une  par- 
tic  des  Seigneurs  qui  l'y  avoient  fuivi,  &  prenant  fa  route  par  Paris  ôc 
parTroycs,  il  fè  tranfporta  au  lieu  du  rendez-vous  donné  aux  troupes 
&  aux  Gcns-d  Armes  qu'il  avoit  mandez.  Il  les  y  trouva  difpofcz  à 
aller  à  l'ennemi ,  l'attaquer ,  le  combattre  &  le  pourfuivre  ;  mais  l'enne- 
mi ne  les  attendit  pas.  Les  Navarrois ,  fur  le  bruit  que  le  Duc  Philipe 
s'aprochoit  avec  fes  gens,  fe  retirèrent  &  fortirent  du  Duché.  On  les 
pourfuivit  julquesdans  Montbéliard ,  ôc  avec  eux  le  Comte  de  ce  nom 
qui  s'etoit  mis  à  leur  tête  pour  faire  plaifir  au  Roi  de  Navarre  dont  il 
prenoit  les  intérêts ,  ÔC qui  avoit  toujours  des  prétentions  iur  le  Duché 
de  Bourgogne,  comme  parent  du  Duc  Philipe  de  Rouvre,  dont  il 
penfoit  devoir  être  le  principal  héritier. 

Pendant  que  le  Duc  Philipe  s'apliquoit  à  défendre  les  Etats  qui  lui 
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il chaffete m-  apartenoient  Se  dont  néanmoins  il  n  avoit  pas  encore  pris  poflcflionj 
deu'chimcV,1Je  ^autres  troupcs  ayant  lîirpris  de  nuit  la  Ville  de  la  Charité  fur  Loire, 
le  Roi  les  y  fit  allîéger  ,  &  le  Duc  de  Bourgogne  fbn  Lieutenant  s'y 
rendit  promtement  pour  prefler  le  flége.  Il  le  fit  avec  tant  d'ardeur , 
que  les  Alfiégcz  furent  bientôt  forcez  de  demander  à  capituler.  Notre 
Duc  qui  prétendoit  les  avoir  eux&  la  Ville  à  diferétion  ,  ne  les  vouloir 
point  écouter  &  continuoit  les  attaques.  Mais  le  Roi  qui  avoit  befoin 
ailleurs  des  troupes  employées  à  echége,  lui  ayant  mandé  de  recevoir  la 
Ville  à  compolition,  il  le  fit  de  forte  que  les  troupes  qui  l'avoient  prile 
&  la  defendoient,  en  fortirent  fans  armes  ni  bagages. 
Xtt.  Dans  le  même  tems  Marguerite  de  France ,  fille  du  Roi  Philipc  le 

Bourgogne  occi-  Long  Se  de  Jeanne  Comteflè  Palatine  de  Bourgogne  ,  alors  veuve  de 
lue  Maiguni.'e  Louis  Comte  de  Flandres,  prétendoit  être  la  feule  héritière  légitime  de 
fr^uP0^'"  la  Comté  de  Bounwnc ,  après  la  mort  de  Philipc  de  Rouvre.  Elle 

netc  de  Handrej  D  O      '     f  I 

pWlipe  y  faiioit  là  réfidcncc,  en  occupoit  une  partie  confidérablc  qui  lui  avoit 
été  aflignée  pour  fa  part  de  la  fucceflïon  de  la  Reine  Jeanne  fa  merc, 
&  elle  avoit  beaucoup  de  part  au  gouvernement  de  cette  Province, 
dont  elle  ctoit  regardée  comme  la  Souveraine  par  les  gens  du  Pays, 
qui  reconnoiflbient  Se  refpectoient  (on  autorité  en  la  perfonne  de  Jac- 
ques de  Vienne  Sire  de  Longvy ,  qu'elle  avoit  établi  Gardien  Se  Gou- 
verneur du  Congé  d'Artois  &  de  la  Comté  de  Bourgogne  en  ce  qu'elle 
y  potîédoit ,  Se  où  il  entretenoit  pour  elle  certain  nombre  de  Gcns- 
d'Armes  pour  s'opofer  Se  réfiitcr  aux  Compagnies  Se  autres  ennemis ,  qui 
s'en  étant  aprochez  ,  y  vouloient  entrer  par  force  Se  la  piller. 

Ce  fut  pour  le  rembourfèr  des  avances  qu'il  avoit  faites  pour  l'entre- 
tien de  ces  Gcns-d' Armes  qu'il  avoit  fous  lui  au  fervice  de  la  ComtclTe, 
&  pour  demeurer  quitte  envers  lui  des  arrérages  qui  lui  pouvoient  être 
dûs ,  ou  à  Hugucnin  de  Vienne  Ion  neveu ,  dont  il  étoit  tuteur ,  fur  la 
rente  qu'ils  avoient  accoutumé  de  prendre  dans  la  Sauneric  de  Salins,  que 
cette  Princcfle  promit  &  s'engagea  à  lui  payer  une  fbmme  de  feize  cens 
florins  de  Florence.  L'acte  d'engagement  fut  paflè  par  la  Comteflè  étant  à 
Dole,  en  (on  Confèiloùétoient  le  Sieur  de  S.  Valier ,  le  Doyen  de  Bcfàn- 
çon ,  Eudes  de  Quingey,  Humbert  de  la  Platiere,  J.  Vifet  &  J.  d'Efparnay. 

Cependant  le  DucPhilipele  Hardi  qui  avoit  reçu  de  l'Empereur  Char- 
les IV.  l'inveltiture  de  cette  Comté,  Se  lui  en  avoit  fait  hommage,  pré- 
tendoit auffî  en  jouir  &  la  gouverner  comme  le  Duché.  Cette  prétention 
excita  de  nouveaux  troubles.  Le  Comte  deMontbéliard,  Jean  de  Chàlon, 
Jean  de  Neuf-Chaftcl ,  le  Seigneur  de  Rigny  &  quelques  autres  prirent 
les  armes  contre  lui  ;  mais  il  les  défit  &  en  prit  pluficurs  prisonniers. 

La  Comteflè  Marguerite ,  tentant  bien  que  les  forces  de  Philipc  le 
Hardi  étoientdc  beaucoup  fupérieures  à  celles  des  Seigneurs  de  la  Com- 
té ,  eut  recours  à  une  autorité  à  laquelle  le  Duc  ne  pouvoit  rcfufèr  de 
fe  foumettre.  Elle  s'adreflà  au  Roi  Charles  V.  lui  porta  fes  plaintes ,  Se 
de  ce  que  le  Duc  Philipe  (on  frère  avoit  pris  de  l'Empereur  l'inveltiture  de 
la  Comté  de  Bourgogne ,  &  de  ce  qu'il  prétendoit  en  jouir  comme  du 
Duché.  Sur  les  plaintes  de  la  Comteflè,  le  Roi  mande  le  Duc,  qui  lui 

promet 


Digitized  by  Google 


DE  BOURGOGNE.  Liv.  XIII.  3 
promet  de  lui  remettre  en  main  le  plutôt  que  faire  Ce  pourra,  les  Lettres 
de  don  &  d'invcfhture  de  la  Comté  qu'il  avoit  reçue  de  l'Empereur  > 
pour  endifpolêr  à  fa  volonté.  Le  Roi  de  (on  côté,  lui  promet  de  les  gar- 
der avec  foin  >  quand  il  les  aura  ,  de  ne  les  donner  ni  à  la  ComtefTe 
Marguerite,  ni  à  aucune  autre  perfonne,  fins  en  avoir  cû  auparavant  Ton 
contentement.  La  promcflè  par  écrit,  cft  du  i  Juin  1364.  (  ■  )  c*)***«*jf«> 

Le  Roi  lui  donna  le  même  jour  par  Patentes  datées  du  Louvre  près  de  *°4 
Paris,  les  aflùranccs  d'un  dédommagement  convenable  du  Duché  de 
Bourgogne  ,  fi  les  Princes  qui  prétendoient  y  avoir  droit ,  obtenoient 
par  leurs  pourfuites  ,  ce  que  chacun  d'eux  vouloient  en  avoir.  Les 
Princes  qui  en  demandoient  alors  chacun  une  partie  ,  étoient  le  Roi 
de  Navarre ,  le  Duc  d'Orléans  frère  du  Roi  Jean,  oncle  du  Roi  Char- 
les V.  ôc  du  Duc  Philipe ,  ôc  le  Duc  de  Bar.  Par  amitié  pour  le  Duc 
Philipc  ion  frère ,  &  pour  le  tranquilifèr  fur  les  demandes  &  les  pour- 
fuites  de  tous  ces  Princes  ,  Charles  V.  lui  promet  ôc  s'oblige  au  cas 
qu'ils  obtiennent  ce  qu'ils  demandent ,  de  lui  rendre  le  Duché  de 
Touraine  tout  entier ,  ainfi  qu'il  l'avoir  auparavant ,  ou  de  lui  donner 
une  autre  Terre  de  même  revenu  ,  avec  le  Titre  de  Duché-Pairie  ;  ôc  il 
ajoute  que  fi  l'affaire  ne  Ce  termine  pas  de  Con  tems  ôc  fous  (on  régne» 
Ci  volonté  cft  que  les  Rois  fès  (ùcceflèurs  foient  tenus  de  faire  l'un  ôc 
l'autre* 

Mais  comme  les  Seigneurs  de  la  Comté  de  Bourgogne  dévouez  à*  xni 
la  ComtefTe  Marguerite,  ne  pouvoient  mettre  bas  les  armes  tant  qu'elle  irh'ucVm"?. 
ne  ferait  pas  tranquile ,  ôc  qu'elle  perfiiteroit  de  Ce  plaindre  ;  le  Roi  £j.SSitk"  d' 
pour  la  contenter  ôc  ôter  par  là  tout  prétexte  aux  Comtois  contre  le 
Duc  Con  frère,  fit  avec  elle  un  traité  particulier,  qu'il  s'engage  de  faire 
ratifier  par  ce  Prince. 

Ce  traité  nous  aprend  quelles  étoient  les  prétentions  de  la  Comte/Te. 
Elle  voulôit  avoir  feule  toute  la  Terre  Ôc  le  Château  de  Chaufïîns  avec 
leurs  dépendances  -y  la  moitié  des  acquêts  faits  dans  la  Comté  par 
le  Duc  Eudes  IV.  &  fi  femme ,  ôc  par  le  Duc  Philipe  de  Rouvre  leur 
petit-fils  &  leur  fûcceflêur  ;  un  dédommagement  fuffifànt  des  ruines 
caufees  dans  le  Pays  par  ce  Duc  ôc  Ces  troupes  j  la  conlêrvation  de 
mille  livres  de  rente  fur  la  Sauncrie  de  Salins ,  que  le  Duc  Philipe 
prétendoit  lui  apartenir,  &c.  .  ■* 

Le  Roi  lui  ajuge  par  le  traité ,  la  moitié  de  la  Terre  ôc  dépendances 
de  Chauffins  ,  ôc  ne  détermine  rien  fur  le  refte ,  fè  réfèrvant  a  pronom 
cer  fur  l'autre  moitié  ôc  fur  les  autres  prétentions  de  la  Comteffe ,  après 
qu'il  auroit  oui  les  Parties  intereûees  :  ôc  cependant  ordonne  que  le 
Comte  de  Montbéliard ,  Jean  de  Neuf-Chaflel  ôc  les  autres ,  convien- 
dront avec  le  Duc  d'une  trêve  ôc  fufpenfion  d'armes  jufqu'à  trois  .femai- 
nés  après.la  Touffaint  de  la  même  année  i  que  dans  cet  intervale,  le  Duc 
&  la  Comtcûe  produiront  les  preuves  de  leurs  prétentions  réciproques  i 
pour  qu'il  puiflê  leur  rendre  juftice  ôc  les  mettre  d'accord.  Il  permet 
au  Duc ,  fi  les  Comtois  ne  veulent  point  accepter  la  trêve ,  de  leur 
faire  ia  guerre,  fins  néanmoins  caufèr  aucun  dommage  à  la  Comtcflç 
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Marguerite  ?  veut ,  fi  la  trêve  a  lieu ,  qu'il  retire  incc/ïàmment  toutes 
les  troupes  qu'il  a  dans  la  Comté ,  mette  en  liberté  tous  les  Sujets  de 
cette  Princcflê  que  lui  ou  Ces  gens  ont  pris  durant  la  guerre  ,  &c  qu'au 
furplus ,  le  droit  des  Parties  demeure  en  fon  entier  lur  toutes  les  de- 
mandes &  prétentions  fur  lelquclles  il  n'a  point  prononcé.  Le  traité 
fîgné  du  Roi  &  de  la  Comteflc  Marguerite,  &c  fcellc  de  leurs  Sceaux,  eft 
du%5  Juillet  1364.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  le  Duc  fouforivit  volontiers 
depuis  à  ce  traité ,  tant  pour  complaire  au  Roi ,  qui  s'étoit  ença^é 
à  le  lui  faire  ratifier  ,  que  pour  donner  làtisfaftion  à  la  Prince/Te , 
dont  il  prévoyoit  qu'il  auroit  bientôt  befoin ,  pour  l'alliance  qu'il 
méditoit  de  faire  avec  là  petite-fille,  veuve  du  Duc  Philipe  de  Rouvre. 

Le  Roi  pour  l'aider  à  luporter  les  dépentes  qu'il  étoit  obligé  de  faire 
pour  fon  îervice ,  lui  donna  le  revenu  de  Pimpôt  de  douze  deniers  par 
livre  qui  fc  dévoient  prendre  fur  le  prix  de  la  vente  de  toutes  les  denrées 
vendues  dans  l'étendue  de  toute  la  Bourgogne ,  depuis  le  premier  Août 
de  la  même  année ,  julqu  a  pareil  jour  de  l'année  fuivante.  Les  Corn- 
miflàircs  ou  Elûs  qui  furent  nommez  par  Sa  Majcfté,  pour  faire  lever 
cet  impôt ,  étoient  l'Abbé  de  Citeaux ,  Henri  de  Bar ,  Jean  Chalemart 
&  Gui  de  Champdivcrs.  Martin  Humbelot  demeurant  à  Dijon  fut 
établi  pour  en  faire  la  recette  générale  ,  qui  monta  pour  cette  année , 
ûinfi  qu'il  paroît  par  le  compte  qu'il  en  rendit,  à  une  fomme  de  trente- 
quatre  mille  cent  quatre-vingt  dix-huit  livres.  Le  même  impôt  fut  en- 
core levé  en  Bourgogne  durant  plufieurs  années. 
pUiS^eowi*  ^ 'Vèjttle même tems, les  Habitants  du  Bailliage  d'Autun  &dc  Mont* 
1*  g*rmfoo  du  cenis,  fatiguez  des  courfès ,  des  pillcries  &  des  dégâts  que  faifoient  dans 
aehï"Uef°reïn-  tout  le  Pays  la  garnifon  du  Fort  de  la  Velvre  lez-Autun ,  dont  une 
•  *  ,eo"  troupe  confidérable  des  ennemis  alors  répandus  en  divers  endroits  du 
Royaume ,  s'étoient  rendus  maîtres ,  portèrent  leurs  plaintes  au  Prince 
Philipe  Duc  de  Bourgogne  &  Lieutenant  du  Roi  dans  le  Pays  d'alentour, 
le  fupliant  de  les  lëcourir  &  de  délivrer  le  Pays  de  cette  garnifon. 

Le  Prince ,  fenlible  à  leurs  maux  ôc  touché  de  leurs  plaintes,  charge 
quelques  perfonnes  de  fon  Conlcil  de  traiter  avec  les  Chefs  de  cette 
troupe  qui  occupoient  le  Fort,  de  le  racheter  d'eux  pour  une  fomme 
d'argent ,  de  les  obliger  d'en  fortir  &  d'en  délivrer  le  Pays.  Les  Dépu- 
tez chargez  de  cette  commiflion ,  ayant  fait  leurs  diligences ,  obtinrent 
enfin  ce  qu'ils  demandoient  &  ce  que  le  Prince  &  les  Habitants  du 
Pays  défiroient;  les  Chefs  s'engagèrent  par  un  traité  à"  abandonner  le 
Fort  &  à  en  faire  fortir  toute  La  garnifon ,  à  condition  qu'il  leur  feroit 
donné  comptant  une  fomme  de  deux  mille  cinq  cens  frans  d'or. 

Comme  1  on  n'avoir  pas  cette  fomme  prête  ,  on  eut  recours  à  Ar- 
tiaut  deCervolc  Seigneur  de  Chateauvilain.  On  le  pria  de  la  fournir, 
lui  promettant  de  la  lui  rendre  dans  fix  femaines  &  de  lui-  remettre 
le  Fort  entre  les  mains  pour  en  jouir  &  le  garder  jufqu  a  ce  qu« 
cette  fomme  lui  eût  été  rendue  en  entier.  Il  la  prêta.  Les  Chefs  des 
ennemis  l'ayant  reçue  ,  fortirent  avec  la  garnifon ,  dç  la  Place ,  qui ,  à 
Imitant ,  fut  remue  au  Sire  de  Ccrvolc  pour  la  tenir  ôc  garder  julqu'au 
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tcmbourfèmcnt  des  deux  mille  cinq  censfrans  d'or  qu'il  avoit  comptez 
pour  la  racheter  &  la  tirer  des  mains  des  ennemis. 

Guy  de  Pontailler  ,  Chevalier,  Maréchal  de  Bourgogne ,  Se  le  Bailli 
d'Autun,  qui  s'étoient  engagez  de  lui  faire  ce  rembourfement  dans  les 
fix  (èrhaincs,  n'ayant  pû  trouver  cette  fomme  i  le  Duc  Philipc ,  fur  leurs 
remontrances,  Se  aparemmentaleurrequifition-,  ordonna  que  les  deux 
mille  cinq  cens  frans  d'or  fêroient  impofèz  Se  levez  fur  tous  les  Habi- 
rans  des  lieux  fîtuez  aux  environs  du  Fort  jufqu'à  huit  lieues  ,foit  qu'ils 
fuflent  du  Duché  de  Bourgogne ,  ou  qu'ils  n'en  fuflènt  pas  ;  qu'on  en 
fatisferoit  le  Sire  de  Cervolc ,  qui  à  I  mitant  remettroit  la  Place  au 
Bailli  d'Autun  ,  qu'il  avoit  commis  pour  la  recevoir  de  fès  mains  Se 
la  faire  auffitôt  après  rafêr  Se  détruire  ,  de  forte  qu'il  n'en  reliât  rien; 
L'Ordonnance  eft  datée  de  Dijon  ,  le  17  du  mois  d'Août. 

Le  Bailli  d'Autun ,  Commiffaire  nomme  pour  impofèr ,  faire  lever 

6  rembourfer  les  deux  mille  cinq  cens  frans  d'or ,  reprendre  le  Fort 
au  nom  du  Duc  Se  le  recevoir  du  Sire  de  Cervolc,  Se  enfin  chargé  de 
le  faire  abattre  &  démolir  ,  voulant  exécuter  les  ordres  du  Prince , 
aflèmble  Pierre  Tallepin  Chanoine  d'Autun,  &:  Guillaume  Je  Clugny 
Bourgeois  de  la  même  Ville ,  l'un  Se  l'autre  expreflement  défîgnez  par 
le  Duc ,  avec  les  gens  de  l'Evêque  du  même  lieu  ;  Se  de  leur  avis  Se 
confèntement ,  impofê  cette  fomme  ,  Se  quelque  chofè  de  plus  pour 
la  dépenfe  Se  les  frais  néceflàires. 

Cette  impofition  excita  beaucoup  de  murmures  Se  procura  peu 
H  argent.  On  ne  refufoit  pas  abfolument  de  payer  ce  à  quoi  on  avoit 
été  taxé ,  mais  comme  1  on  craignoit  qu'après  l'avoir  paye ,  d'autres 
Troupes  de  fcmblables  ennemis ,  ne  viniïcnt  encore  fè  faifir  du  Fort  « 
ravager  Se  défolcr  le  Pays  comme  ceux  qui  venoient  d'en  fortir ,  on 
vouloir  avant  de  payer  ,  avoir  des  aflurances  que  pareille  chofe 
n'arriveroit  jamais  i  c'eft  pourquoi  l'on  demandoit  que  le  Fort  fut 
incclTamment  abattu ,  Se  tous  les  fonds  de  fâ  dépendance  réunis  pour 
toujours  au  Domaine  des  Ducs  de  Bourgogne  ,  fâns  qu'ils  puiûcnc 
jamais  en  être  feparez. 

LeDucPhilipepour  donner  quelque  fâtis fiction  aux  mécontents  Se 
leur  ôter  le  prétexte  dont  ils  fe  fêrvoient  pour  refufer  de  payer  leur 
cortc-part  de  la  fomme  impoféci  unit  par  Patentes  données  à  Dijon  le 

7  Décembre  fîiivant ,  Se  iricorpore  à  Ion  Domaine  pour  toujours ,  le 
Fort  de  la  Vefvre ,  avec  toutes  les  dépendances  ,  promettant  avec 
ferment  fait  entre  les  mains  de  l'Evêque  d'Autun ,  de  n'en  jamais  rien 
aliéner  à  perforinc.  Il  annexe  en  même-tems  ce  Fort  avec  toutes  les 
terres,  fonds  &  revenus  qui  en  dépendent,  aux  Chatellcnies  de  Glaines 
Se  de  RoufTillon ,  Se  commande  qu'en  les  retirant  des  mains  du  Sire 
de  Cervole  ,  on  remette  le  tout  au  Châtelain  de  ces  deux  Seigneuries, 
qui  en  aura  i  Se  lès  fucceflêurs  après  lui ,  le  gouvernement  Se  la  régie. 

Dans  le  même  mois  de  Décembre  ,  le  Duc  retira  le  Château  de  là  .    xv.  ■ 
Perrière  des  mains  d'Henri  de  Vienne ,  Seigneur  de  Mirebcl  en  Mon-  tn^u  vcÀd 
tagne.  Ce  Château  lui  avoit  été  donné  en  gage  pour  en  jouir  jufquau  fe.p«i«a«- 
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rcmbourfcmcm  d'une  fomme  de  trois  mille  florins  de  Florence  qu'il 
avoir  prêtez  quelques  années  auparavant  à  Philipc  dit  de  Rouvre,  dernier 
Duc  de  Bourgogne  de  la  première  race.  Outre  ce  Château  qu'on  lui 
avoit  cédé  julquau  rembourfement  de  la  fbmme  qu'il  avoit  prêtée, 
on  lui  avoit  encore  donne  des  otages,  qui  depuis  plufîeurs  années 
éroient  gardez  en  la  Ville  de  Seurrc.  Pour  les  délivrer ,  leur  rendre 
Ja  liberté  ôc  reprendre  ce  Château ,  Martin  Humbclot  Receveur  Gé- 
néral de  l'impôt  de  douze  deniers  pour  livre  ,  chargé  par  Mande- 
ment du  Confcil  du  Duc  qui  tarât  ratifié  ,  de  rendre  des  deniers 
de  cet  impôt  au  Seigneur  de  Vienne ,  fes  trois  mille  florins  ,  les  lui 
compta  &:  en  tira  quittance.  Henri  de  Vienne  content ,  remit  aufluôt 
le  Château  de  la  Perrière ,  &  renvoya  les  otages. 

Cependant  les  Habitans  du  Bailliage  d'Autun  ,  de  Montccnis  & 
des  environs,  impofêz  pour  la  lomme  de  deux  mille  cinq  cens  frans 
d'or,  dont  le  Duc  Philipe  avoit  befoin  pour  payer  pareille  fbmmc 
au  Seigneur  de  Ccrvole  ,  &  l'obliger  de  lui  rendre  ,  ou  à  (es  gens ,  le 
Fort  de  la  Vefvre  qui  lui  avoit  été  donné  en  gage  jufqu'au  rembour- 
(cment  de  cette  lomme  ,  réfutaient  encore  pour  la  plupart,  &  fur  de 
nouveaux  prétextes,  d'en  payer  chacun  leur  portion.  Les  uns  difoient, 
que  n'étant  pas  du  Duché  de  Bourgogne ,  ni  (ujets  du  bue  Philipe ,  ce 
Prince  n'avoir  dû  ni  pu  les  taxer  pour  payer  leur  part  d'une  lomme 
dont  il  étoit  redevable.  Les  aurres  s'exeufoient  fur  ce  qu'ils  avoient  été 
taxez  à  des  fommes  qu'ils  venoient  de  payer  ;  ceux-ci  pour  le  rachat  du 
Fort  de  Monnay  ;  ceux-là  pour  le  retrait  du  Château  de  Vefigneux. 

Le  Duc  averti  de  leurs  refus  opiniâtres,  ôedes  vains  prétextes  fur 
lefquels  ils  les  vouloieht  apuyer ,  donne  de  nouveaux  ordres  au  Bailli 
d'Autun  pour  l'obliger  à  fbutenir  ce  qu'il  a  fait ,  à  faire  lever  les 
fommes  qu'il  a  impofées,  à  contraindre  au  payement  ceux  qui  ont 
été  tixcz ,  5c  même  s'il  cfl  befoin  d'étendre  (on  impofïtion  au-delà 
des  huit  lieues  autour  du  Fort  de  la  Vefvre  lez-Autun ,  d'excepter  néan- 
moins de  l'impofition ,  ou  d'en  décharger  ceux  qui  pourroient  avoir 
donné  des  fommes  confîdérabbs  pour  conrribucr  au  rachat  d'autres 
Places  importantes  :  mais  il  leur  défend  de  faire  aucune  attention  aux 
plaintes  de  ceux  qui  prétendent  qu'on  n'a  pu  les  taxer,  parce  qu'ils  ne 
(ont  pas  du  Duché  de  Bourgogne.  C'eft  que  ce  Prince  avoit  ordonné 
cette  impofïtion,  non-feuicment  comme  Duc  de  Bourgogne,  mais 
encore  comme  Lieutenant  du  Roi  dans  les  Villes  &  Diocèfès  de  Lyon  , 
de  Màcon ,  d'Autun  &  de  LangrcsJ  C'cft  pourquoi  il  prend  toutes  ces 
qualitez  dans  les  Ordonnances  qu'il  donne  à  ce  fujet.  La  dernière  cfl  du, 
i"  Avril  après  Pâques,  c'eft-à-dire  des  premiers  jours  de  l'année  1365, 
qui  commença  le  jour  de  Pâques ,  qui  fut  le  14  du  mois  de  Mars, 
xvi.  Ce  Prince  qui  avoit  pris  poflcfîlon  du  Duché  de  Bourgogne ,  &  fnic 

MAwwwfc  G*  entrée  folcmnelle  à  Dijon,  lcic  du  mois  de  Novembre  précédent, 
cbaffifi^ne.    dc  |a  mani^rc  qu'on  l'a  dit  ailleurs,  fut  en  ce  tems-ci  mande  de  la  part 
du  Roi  pour  aller  au  (ècours  de  la  Champagne ,  occupée  par  les  Com- 
pagnies qui  y  étoient  entrées  &  la  ravageoient  II  y  alla  peu  de  terris 
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après  accompagné  de  plufieuts  Seigneurs  de  Bourgogne  qu'il  avoit 
mandez ,  Se  dont  on  donnera  les  noms  avec  le  nombre  des  Chevaliers 
&  Gcns^i' Armes  qu'ils  avoient  avec  eux ,  dans  une  Note  particulière. 
(  "  )  Il  donna  ordre  à  Huet  Hanon  Receveur  de  Tes  Finances  ,  de  faire  (  *  )  v*y*  u 
prêt  &  payement  pour  quinze  jours ,  à  tous  ceux  qui  auroient  été  reçus  m' 
en  montre  par  Guy  de  Pontallicr  Maréchal  de  Bourgogne.  L'ordre 
cft  daté  de  Chatillon  far  Seine  *  le  16  Janvier  1364  :  la  plupart 
des  Chevaliers ,  Ecuyers  8c  Gens-d' Armes  s'y  étoient  rendus  dès  le 
14.  Les  autres  les  joignirent  dans  la  route  >  Se  quclqu'uns  allèrent  les 
trouver  au  fiége ,  que  le  Duc  fît  d'abord  mettre  devant  la  Ville  de 
Nogent  fur  Seine ,  qui  avoit  été  prife  par  les  troupes  des  Compagnies. 

Ce  que  l'on  apelloit  alors  les  Compagnies  n  etoit  d'abord  qu'une  troupe 
de  loldats  de  divers  Pays  ,  qui  après  la  bataille  de  Poitiers  *  Se  la 
prife  du  Roi  Jean  par  les  Anglôis ,  ne  fçachant  plus  comment  fubfillcr 
en  France ,  s'aflcmblérent  fous  la  conduite  d'un  Gentilhomme  de  Peri- 
gord ,  nomme  Arnault  de  Cervole.  Ils  paflerent  d'abord  avec  lui  en 
Provence  6c  fe  repandireht  enfuite  en  diverfes  Provinces  du  Royaume  * 
où  ils  commirent  toutes  fortes  d  excès.  La  paix  de  Bretigny  Faite  avec 
les  Anglois  le  8e  Mai  1360  Jeur  procuraun  puiflànt  renfort  par  le  grand 
nombre  de  troupes  congédiées  qui  fè  joignirent  à  eux.  Ils  prirent,  ou  on 
leur  donna  dans  le  commencement ,  le  nom  de  Blanche  Compagnie  > 
&  dans  la  fuite  celui  de  Compagnie  feulement,  qu'ils  confervérent  jufqu'à" 
leur  entière  dcftrudtion  arrivée  fous  le  Duc  Philipe  le  Hardi,  qui 
après  avoir  fait  prendre  quelques-uns  de  leurs  Chefs ,  mit  les  autres  en 
fuite  Se  les  obligea  de  fe  fèparcr  les  uns  des  autres ,  &  de  fe  retirer  en 
divers  endroits. 

CcsCompagmes  chances  de  la  Champagne  par  le  Duc ,  fe  jettérent  fur  xvii. 
la  Bourgogne ,  où  fe  joignants  aux  Comtois  mécontents,  qui  fins  avoir  ,2fefcrt!ï 
égard  à  la  trêve  ordonnée  par  le  Roi ,  du  confentement  de  la  Com- 
tefTe  Marguerite  j  continuoient  leurs  hoftilitcz  contre  le  Duc  &fês  fujets 
tant  du  Duché  que  de  la  Comté  de  Bourgogne.  Ils  attaquèrent  & 
prirent  quelques  Places  ,  &  en  entrant  plus  avant  dans  le  Duché ,  ils  fê 
répandirent  dans  l'Auxois  ,  où  ils  fe  fàifircnt  du  Château  de  Villaines 
lez-Prevôtcz.  Le  Duc  en  ayant  été  averti ,  donna  fes  ordres  pour  que 
les  Nobles  cufTcnt  à  fe  trouver  avec  leur  fuite ,  c'eft-à-dire  avec  leurs 
Vaflàuxji  Chateau-neuf ,  le  zi  Mars  fuivant,  pour  aller  enfcmble 
afîiéger  Se  reprendre  ce  Château ,  &  en  chaflcr  les  ennemis.  Par 
MandcmeHt  adrefTé  à  Huet  Hanon  fon  Tréfôricr  ,  il  régie  là  paye 
ïjiie  chacun  doit  avoir  durant  le  fiége.  La  plupart  de  ceux  qui  avoient 
été  mandez  fê  trouvèrent  à  Chateau-neuf  au  jour  marqué,  Se  furent 
enfuite  mettre  le  fiége  devant  Villaines ,  où  ils  reftérent  jufqu'au  6  du 
mois  de  Mai  fuivant ,  que  la  Place  leur  fut  remife.  On  donnera  dans 
une  Note  particulière,  les  noms  des  principaux  Seigneurs ,  Se  le  nombre 
des  Gens-d  Armes  qui  affilièrent  avec  eux  à  ce  fiege.  (  *  )  <  t  )  rtjn  u 

Avant  que  ce  Prince  eût  donné  fon  Mandement  à  Huet  Hanon  Kêtêir' 
fon  Trélotier  pour  le  payement  des  Gcns-d' Armes  qui  fê  dévoient  trou» 


Digitized  by  Google 


->4  HISTOIRE 
ver  au  fiége  de  Villaincs,  il  lui  en  avoir  donne  un  autre  dès  le  ïêizc 
du  même  mois  de  Mars  >  pour  la  consolation  &c  le  fbulagcmcnt  des 
pauvres  qui  venoient  chaque  jour  en  foule  à  Ion  Hôtel.  Il  étoit  d'ulâge 

3u  on  leur  difiribuât  chaque  jour  ce  que  l'on  deflèrvoit  de  fâ  table  ;  mais 
s'y  en  trouvoit  un  fi  grand  nombre  ,  que  ce  qu'on  avoit  deflèrvi  ne 
pouvoir  îuffire  pour  que  chacun  pût  avoir  quelque  part  à  la  diftribu- 
tion  qui  s'en  falloir ,  de  forre  que  pluficurs  étoienr  obligez  de  fè  retirer 
les  mains  vuides  &:  fans  rien  recevoir.  Le  Duc  1  ayant  apris ,  en  fut  tou- 
che ,  &  pour  fûplccr  aux  reftes  de  fa  table ,  qui  louvcnt  ne  fè  rrouvoient 
pas  fûrfifànts,  il  ordonna  tres-expreflement  au  même  Trésorier  de  don- 
ner dorénavant  chaque  jour  une  fomme  d'argent  qu'il  lui  marquoir , 
à  Thomas  de  Chapelle  fon  Secrétaire  &  fbn  Aumônier, pour  la  diftri- 
bucr  à  ceux  qui  n'auroienr  poinr  cû  parr  à  ces  reftes  ,  ne  pouvant 
fbuifrir  que  les  pauvres  qui  fè  préfentoient  à  Ion  Hôtel  en  fortifient 
fâns  y  avoir  reçu  quelque  aumône, 
xviii.         Les  Compagnies  Se  les  Comrois  mêlez  enfèmblc,  fè  fâifirenr  quelque 
ÉwSteCTii.  tems  après  de  Pcfmes.  Ils  envoyérenr  même  un  parti  pour  enlever  le 
nomm«  c,mf  -  £>uc  phiiipc,  qui  croira  Rouvre.  Les  Seigneurs  de  VaudenayÔc  d'Aigre- 
mont  ,  lui  en  donnerenr  avis,  ce  qui  fut  fùffifanr  pour  faire  avorter 
leur  entreprifè.  Comme  ils  conrinuoient  leurs  courfes  fur  les  terres  du 
Duché  ,  ils  tenoient  en  haleine  &  le  Sire  de  Sombcrnon  qui  faifbic 
alors  les  fondions  de  Capirainc  Général  &  de  Gouverneur  ,&  les  Ca- 
piraines  des  Places  à  qui  l'on  écrivoir  fans  cefTe  de  fe  renir  fur  leur* 
gardes  &  de  ne  fe  pas  laùTcr  furprendre.  Le  Duc  qui  ne  vouloir  pas 
employer  fês  forces  pour  faire  celîêr  rourcs  ces  perires  guerres ,  parce 
qu'il  avoir  désintérêts  aménager,  &  qu'il  prévoyoir  qu'elles  dévoient 
bientôr  finir ,  laifià  le  foin  de  fês  Etats  à  fês  Capitaines  dont  il  <jpnnoi£ 
fôir  l'habileté  &  la  valeur ,  &  partit  pour  fê  rendre  auprès  du  Roi  fort 
frerc  qui  l'apelloit  ôc  auroit  bien  voulu  l'avoir  toujours  à  fâ  Cour. 

Quelques  tems  avant  de  partir  pour  ce  voyage  ,  il  avoir  fair  cé- 
lébrer en  fâ  Chapelle  a  Dijon ,  l'anniverfâire  du  Roi  Jean  fbn  perc  , 
le  8e  du  mois  d  Avril ,  jour  de  la  mort  de  ce  Prince.  Il  y  aflifta  avec 
pluficurs  Prélars,  Abbez  &  Seigneurs,  aufqucls  il  donna  enfuite  à  dincr, 
de  même  qu'au  Collège  de  fâ  Chapelle.  Il  fir  la  même  chofê  l'année 
fuivante  &:  au  même  lieu  ,  mais  ce  ne  fut  qu'au  17  du  mois  d'Avril. 
Il  rcnouvelloit  tous  les  ans  en  ce  mois  là ,  la  même  Cérémonie. 
^  ^  Xix.  Prcffé  de  fê  rendre  auprès  du  Roi  fbn  frere  qui  l'apelloit  à  Scnlis 
vctieRoViset-  où  il  étoit  alors ,  il  partit  de  Dijon  le  Dimanche  19  du  mois  de 
Juin  ,  &  alla  coucher  à  Saux ,  où  il  refta  le  Lundi ;  il  en  fbrtit  le  Mardi 
premier  jour  du  mois  de  Juillet ,  pour  aller  à  Aignay.  Le  lendemain 
il  fe  rendit  à  Ailey  le-Duc ,  où  il  demeura  jufqu'au  8  du  même 
mois  .  C'efr-là  qu'il  aprir  que  le  Roi  de  Navarre  voulanr  prévenir 
les  Capiraines  des  Places  du  Duché  de  Bourgogne  en  fâ  faveur  > 
&  ralenrir  cerre  ardeur  avec  laquelle  ils  fê  jerroienr  fur  les  rroupes 
qui  couroienr  la  Bourgogne  fous  fbn  nom  ,  falloir  répandre  partout 
le  Duché  ,  le  bruit  qu'il  alloit  bientôt  venir  en  prendre  pofleflïon  4 
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parce  que  félon  le  traité  qu'il  vcnoit  de  conclure  avec  le  Roi  de 
France,  la  Bourgogne  qui  lui  apartcnoit  comme  légitime  héritier  dit 
dernier  Duc  ,  c'cil-à-dirc  de  Philipe  de  Rouvre  ,  lui  devoit  être  ini 
ceflàmmcnt  remue. 

Pour  empêcher  que  ce  bruit  répandu  ,  ne  produifît  les  effets  qu'en 
attendoient  les  auteurs  ;  le  Duc  Philipe  avant  de  fortir  du  lieu  où  il 
avoit  apris  cette  nouvelle  ,  écrivit  à  fon  Bailli  d'Auxois  ,  &  lui 
manda  de  faire  publier  par  tout  le  contraire ,  &  d'aprendre  à  tous 
les  fojéts  de  fon  Bailliage ,  Qc  même  du  Duché  ,  que  dans  le  traité 
fait  entre  les  Rois  de  France  &:  de  Navarre  ,  il  n'etoit  fait  aucune 
mention  de  cette  prétendue  remifè  de  la  Bourgogne  au  Roi  de  Na- 
varre ,  ôc  que  lui  Duc  étoit  dans  la  réfolution  de  la  garder  jufqu'à 
la  mort  -,  que  fi  le  Roi  de  Navarre  &  les  gens  critreprenoient  de  la 
lui  ôter  par  la  force  des  armes  ,  il  cfpéroit  rendre  vains  8c  inutiles 
tous  leurs  efforts  ,  &  qu'il  trouverôit  dans  fos  amis  ,  fes  alliés  &c  Ces 
fujets  ,  des  fe«ours  aflèz  puiflànts  pour  le  repoufler  lui  &  les  fiens  * 
&  les  obliger  malgré  eux  à  fè  retirer  &  à  le  laiflcr  paiiîble  poffcflèur 
du  don  que  le  Roi  fon  pere  lui  avoit  fait  du  Duché  de  Bourgogne. 
La  lettre  du  Duc  eft  datée  du  Château  d' Aifèy,  le  8e  jour  de  Juillet  » 
Le  même  jour  il  partit  d'Aifêy  après  dîner  ,  Se  alla  coucher  à 
Chatillon  fur  Seine  ,  le  lendemain  à  Mucy-l'Evêquc ,  puis  à  Troyes  ♦ 
enfuite  à  Mcry  for  Seine  ,  de  de-là  à  Provins  ;  il  continua  fi  marche 
par  la  Brie,  &  arriva  le  14  à  S.  Maur  près  de  Paris,  où  il  foupa  le 
foir  avec  la  Reine.  Le  lendemain  il  fut  dîner  à  Paris  &  coucher  ï 
Goneflè.  Le  16  il  (è  rendit  à  Scnlis  vers  le  Roi ,  avec  une  fuite  de 
x8  chevau* ,  qui  y  réitèrent  avec  lui  pendant  tout  le  fëjour  qu'il  y 
fit,  c'eft-à-dire ,  jufou'au  13  du  mois  d'Août  qu'il  en  fortit  pour  aller 
au  Bois  de  Vincehncs ,  Se  de-là  à  Paris. 

En  fon  abfcncc  Jean  de  Montaigu  ,  Seigneur  de  Sombernon  &  xx. 
Gouverneur  du  Duché ,  qui  (çavoit  lès  intentions  &  vouloit  s'y  con-  ye7i«  c«n»ii* 
former  dans  (x  conduite  ,  travailloit  à  modérer  l'animofité  des  Gens- 
d' Annes  du  Duché ,'  contre  la  Comté  &  les  Comtois  )  il  écrivit  à 
plufieurs  Seigneurs ,  &  en  particulier  à  Jacques  de  .Vienne ,  Jean  de 
Vergy  &  Philipe  de  Jaucourt ,  de  ne  plus  courir  for  eux ,  &  de  ne 
pas  les  irriter  davantage  ;  ce  n'eft  pas  qu'on  les  craignit ,  mais  on 
voulbit  les  adoucir  aflèz  pour  les  engager  à  conclure  la  trêve  que 
le  Roi  avoit  ordonnée.  Le  Gouverneur  étoit  chargé  de  la  pourfoivre, 
èc  avoit  tout  pouvoir  de  la  figner  pour  &  au  nom  du  Duc  abfont. 
La  voie  de  douceur  qu'il  avoit  prifc ,  eut  tout  le  fuccès ,  &  produi- 
fit  l'effet  qu'il  en  avoit  efpéré.  La  fofpcnfion  d'armes  entre  le  Duché 
&  la  Comté ,  fut  arrêtée  &  fignec  de  lui  &  du  Comte  de  Montbe- 
fcard ,  chargé  du  pouvoir  des  Comtois  :  Il  dépêcha  auflitôt  un  Cou- 
rier qui  alla  en  porter  la  nouvelle  au  Duc  qui  étoit  à  la  Cour  de 
France. 

Avant  d'y  aller  il  avoit  chargé  Girard  de  Lonchamp ,  Chevalier  ,' 
Bailli  de  Chalon ,  ôt  Thomas  de  Chapelle  l'un  de  Ces  Secrétaires  , 
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de  le  tranfporter  à  Avignon  vers  le  Pape  &  les  Cardinaux ,  pour 
y  traiter  de  quelques  affaires  avec  eux ,  &  de  paflèj  eniuite  en  Lan- 
guedoc pour  faire  part  au  Duc  d'Anjou  (on  frère  >  Gouverneur  de 
cette  Province  ,  de  ce  qu'ils  auroient  fait  à  Avignon.  Q^iant  à  leur 
retour  il  en  eut  été  lui-même  informé ,  &  qu'il  eut  apris  d'eux  que 
l'Empereur  s'y  devoit  trouver  dans  peu  >  il  prit  la  relolution  de  l'y 
aller  voir,  &  comme  il  comptoit  d'y  faire  quelque  lejour,  il  donna 
commiflion  au  même  Bailli  ,  à  Jacques  de  Granion  l'un  de  fes 
Ecuyers  de  cuifinc  ,  &c  à  Pierre  de  la  Grange,  Chapelain  de  l'Evcque 
de  Chalon  ,  accompagnez  de  huit  autres  Officiers  de  fa  mailon ,  d'aller 
fans  différer  y  marquer  des  logemens  &  des  hôtels  pour  lui  &  toute 
fa  fuite  ,  &  y  faire  toutes  les  provifions  dont  il  pourroit  avoir  befoin 
durant  le  tems  qu'il  feroit  obligé  d'y  être.  Ils  partirent  tous  de  Cha- 
lon pour  exécuter  fes  ordres ,  le  14  Mai  13^. 
xxi.  Ce  Prince  avoit  acquis  avânt  fon  départ  pour  Paris  ,  la  Terre ,  le 

1»  Tn«2v«î  Château  &  la  Seigneurie  de  Verdun  ,  de  Eudes  de  Verdun  Chevalier» 
qui  les  tenoit  de  lui  en  fief  II  comprend  en  cette  vente  ,  tout  ce 
qu'il  a  &  doit  avoir  en  la  Terre  &  le  Château  de  Giverfans  ,  A  la 
rcfcrVe  du  lieu  &  territoire  de  Sermaces  ,  &  de  la  Terre  d'Arcen- 
ncy  avec  lès  dépendances.  Le  prix  de  la  vente  eft  de  ziooo  florins 
d'or ,  au  coin  de  France ,  que  le  Vendeur  reconnoîr  avoir  reçus. 

Une  des  conditions  de  la  vente ,  eft  que  cette  Terre  ne  pourra 
être  pofledée  que  par  celui  des  héritiers  du  Duc  ,  qui  fera  Duc  de 
Bourgogne  après  lui ,  &  que  ni  le  Duc  Philipe  acquéreur  »  ni  aucun 
autre  Duc  de  Bourgogne  ne  La  pourra  mettre  hors  de  fes  mains  ,  ni 
fa  donner  ou  vendre  lôus  quelque  prétexte  que  ce  puifle  être.  Le 
contrat  de  vente  ,  daté  du  jour  de  l'Afcenfion  11  Mai  13^5  ,  fut  pafle 
à  Beaune ,  dans  la  rnailon  de  Philibert  Paillart ,  Chancelier  de  Bour- 
gogne ,  en  préfence  du  même  Chancelier  ,  de  Jean  Blanchet  Sécre- 
taire  du  Roi  &  du  Duc,  d'Hugues  Aubriot  Bailli  de  Dijon  ,  &  de  plu- 
fîeurs  autres. 

Il  avoit  aufli  établi  avant  fbn  départ ,  pluflcurs  nouveaux  Capitaines 
dans  les  Places  du.  Duché.  Guillaume  de  Quinccy  à  Argilly  ;  GeofFroi 
du  Mcix  à  Talant  ;  Guillaume  de  Scrccy  à  Saint  Aubin  ;  Guy  de  Pon- 
tailler,  Maréchal  de  Bourgogne  *  à  la  Perrière  \  Jean  Charnal,  Ecuyer, 
à  Montréal  ;  Etienne  de  Flavigny  >  Chevalier  ,  à  Château-Girard  i 
Etienne  de  Bremur ,  Chevalier ,  à  Chatillon  ;  Richard  de  Dampierre- 
fùr-Salon  ,  au  même  lieu  de  Dampierrc;  Huguenin  de  Suilly, Ecuyer, 
à  Montbard  ;  Aubcrt  Gaft  d'Alixandrc ,  à  Verdun  }  ôc  Jean  de  Villcrs 
à  Vergy. 

Sur  la  fin  de  cette  année  ,  cefî-à-dirc  le  10  Avril ,  trois  jours  avant 
Pâques,  où  devoit  commencer  l'année  ijtftf,  le  Duc  Philipe  qui  étoic 
ce  jour  là  10e.  Avril,  à  S.  Denis  en  Fiance,  y  ayant  apris  que  le  Comte 
d'Eflampcs  fbn  coufin  ,  alloit  de  la  part  du  Roi  ,  avec  quelques 
autres  Seigneurs  de  la  Cour  ,  en  ambafïàdc  vers  le  Pape  à  Avignon  > 
écrivit  aufliiôt  à  Jean  de  Montaigu ,  Seigneur  de  Sombernon ,  Gou-» 
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v'crneûr  du  Duché  en  fon  abfênce  ,  à  Hugues  Aubriot  Bailli  de  Dijon, 
&  «à  Huct  Hanon  ,  Tréforicr  General  de  les  Finances.  Aux  deux  pre- 
miers pour  les  inviter  à  aller  audevant  de  ces  Ambaflàdeurs ,  &  à 
faire  allez  de  diligence  pour  les  joindre  à  Noyers  ,  les  accompagner 
tout  le  tems  qu'ils  feront  en  Bourgogne ,  de  leur  donner  des  Fêtes,  & 
de  leur  faire  tout  le  plaifîr  qu'ils  pourront.  Au  troif  îéme ,  pour  l'aver- 
tir «5c  Jui  ordonner  de  payer  ou  faire  payer  par  tout  leur  dépenfê  «5c 
celle  de  leur  fuite  ,  fans  IbufTrir  qu'ils  payent  quoi  que  ce  foit  de  ce 
qu'ils  auront  dépenfé  en  Bourgogne. 

Pendant  le  féjour  du  Duc  à  Paris  ,  le  Roi  ayant  apris  qu'il  y  avoit    ,  .;i 
quelques  mouvements  a  craindre  du  cote  d  Autun,  y  envoya  ce  Prince  :  rAwwou, 
il  y  arriva  le  5  Août  i}66 ,  defeendit  «5c  logea  au  Palais  Epifcopal ,  y"é«toit  1"  cîî- 
où  il  féjourna  quelques  jours  pour  le  fêrvice  du  Roi  ,  &  feulement  mc' 
comme  fbn  Lieutenant.  Il  fut  obligé  pendant  fon  fejour,  de  faire  plu- 
fleurs  actes  de  Jurifdiction  <5c  de  Juflicc  en  divers  lieux ,  uniquement 
de  la  Juftice  de  l'Evêque  i  c'eft  pourquoi  il  donna  a  ce  Prélat  une 
Déclaration  fignée  de  lui ,  qui  porte  que  ces  actes  ne  pourront  pré- 
judicicr  aux  droits  de  fon  Siège  ,  ni  lui  acquérir  ,  à  lui  Duc  ,  ou  à  Ces 
fùcccflcurs,  aucun  droit  nouveau  pour  leur  Duché  :  l'acte  pafle  en 
préfenec  du  Bailli  de  Dijon ,  eft  du  1 1  du  mois  d'Août. 

Cette  précaution  de  Philipc  étoit  d'autant  plus  néccflàirc  ,  qu'il  y 
avoit  alors  entre  lui  &  l'Evéquc ,  des  conteflations  ,  «5c  même  un 
procès  commencé  fur  la  Jurifdiction  «5c  la  Juftice.  Outre  celle  qu'ils 
exerçaient  en  commun  en  la  Ville  d' Autun  ,  ils  prétendoient  en  avoir 
chacun  une  propre  «5c  particulière  en  certains  lieux  de  la  même  Ville, 
«Se  ils  ne  s'accordoient  ni  fur  l'exercice  de  la  Juftice  qui  leur  étoit  com- 
mune ,  ni  fur  les  lieux  qui  étoient  de  la  Jurifoidion  particulière  qu'ils 
prétendoient  avoir.  Leurs  contéftations  fur  ce  point  ,  furent  enfùitc , 
«5c  allez  peu  de  tems  après  ,  terminées  à  l'amiable  ,  par  un  traité  qui 
fut  homologué  au  Parlement  de  Paris,  le  17  Mars  \}C6. 

Le  Duc  ayant  rétabli  le  calme  dans  l'Autunois ,  <5c  diffipé  durant 
le  féjour  qu'il  y  avoit  fait ,  tous  les  fujets  de  crainte ,  «5c  fait  cefler  tous 
les  môuvemens  qui  y  avoient  porté  l'allarme ,  congédia  tous  les  Gcns- 
d'Armes  qu'il  y  avoit  mandé.  Il  en  donna  le  même  jour  avis  à  Huet 
Hanon  fon  Tréforicr ,  à  qui  il  ordonne  de  leur  payer  ce  qui  peut  leur 
ttre  du  de  refte  de  leurs  fbldes  ordinaires  «Se  extraordinaires ,  depuis 
le  jour  qu'ils  ont  pafle  en  revue' ,  jufqu  a  celui  qu'ils  ont  été  renvoyez. 
Ses  Lettres  pour  cela  font  dattées  d' Autun,  le  10  Août  1566.  Il  avoit 
dès  le  premier  du  même  mois  ,  établi  Geoffroy  de  Blaify ,  Seigneur 
de  Mavilly ,  Gouverneur  du  Duché  en  fon  abfcncc ,  «5c  lui  avoit  aflîgné 
deux  florins  d'or  par  jour ,  pendant  tout  le  tems  qu'il  lui  en  auroit 
Laide  le  gouvernement. 

Le  Roi  par  autres  Patentes  données  à  Paris  le  10  du  mois  de  Juillet  c^^liriirei 
.  1  \66  y  nomme  des  Commiflàircs  pour  examiner  «5c  arrêter  les  comptes  nommer  poute**- 

'  I  l         mmei  les  compte» 

dv's  Receveurs  ordinaires  <5c  extraordinaires ,  tant  des  finances  prove-  Ue»  Recevez, 
nanc  des  revenus  du  Duché  ,  que  des  autres  accordées  pour  fubfîde  par 
Tome  Uh  C 
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les  Gens  dy  trois  Etats  pour  le  fervicc  de  Sa  Majcfté  ,  tant  fous  le 
règne  du  Roi  Jean  ,  &  durant  fà  prifôn  en  Angleterre  ;  que  fous  celui 
du  même  Roi  Charles  Ton  fils  ,  &  le  gouvernement  du  Duc 
Philipc  ,  comme  Lieutenant  de  ces  deux  Rois  dans  l'étendue  de  la 
Bourgogne.* 

Ccft  ce  Duc  qui  demanda  que  les  comptes  qui  auroient  dûs  être 
portez  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  ,  f  uflent  examinez  &  arrê- 
tez en  Bourgogne  ,  où  il  feroit  plus  aifé  de  les  vérifier  ;  Se  c'eft  à  fa 
follicitation  que  Sa  Majeflé  ordonna  que  tout  ce  qui  auroit  été  fait 
par  les  Commiflàires  ,  tiendrait  &  feroit  de  même  autorité  que  s'il 
l'avoit  été  par  les  Officiers  de  fà  Chambre  des  Comptes  à  Paris. 

Les  Commifïàircs  nommez  étoient  Pierre  d'Orgcmont ,  Préfîdenr  au 
Parlement  de  Paris  ,  &  Jean  Blanchet ,  Sécrctairc  du  Roi ,  qui  eurent 
ordre  de  fë  tranfporter  à  Dijon  ,  pour  y  travailler  avec  les  Gens  des 
Comptes  de  la  même  Ville ,  auflî  nommez  Commiflàires  avec  eux ,  à 
la  reddition  8c  clôture  de  tous  les  comptes  qui  n'avoient  point  été 
vus  ni  examinez. 

Le  9*.  du  même  mois  de  Juillet ,  le  Roi  Charles  V.  fêntant  com- 
bien le  Duc  Philipc  lui  étoit  utile  dans  les  parties  de  fon  Royaume , 
où  il  l'avoit  établi  fon  Lieutenant  \  avoit  donné  de  nouvelles  Patentes 
pour  lui  confirmer  cette  qualité  &  toute  1  autorité  qu'il  lui  avoit  don- 
née dans  les  Pays  &  Diocèfès  de  Lyon ,  Autun  »  Langrcs  &  Chalon  , 
&  pour  lui  donner  la  même  autorité  dans  la  Champagne ,  c'eft-i-dire 
dans  les  Villes ,  Pays  &  Diocèfès  de  Rheims  ,  Chalon  fur  Manie  , 
Laon  ,  Soiffons  Se  Troycs  :  ces  Patentes  données  à  Paris ,  font  du  9 
Juillet  1366. 

On  leva  cette  année  &  la  fùivante  ,  dans  le  Duché  ,  les  douze  de- 
niers pour  livre  de  la  vente  de  toutes  les  danrées  qui  fè  fàifbit  ou  en 
gros  ou  en  détail  i  l'on  adjugeoit  au  plus  offrant  l'impoiïtion  de  ces 
douze  deniers  fur  chaque  danrce  ;  Se  la  délivrance  s'en  faifôit  par  ceux 
qui  avoient  été  commis  en  chaque  Bailliage.  Elle  fc  fit  cette  année 
dans  le  Bailliage  de  Chalon  ,  par  Dimanche  Vitel ,  Receveur  Général 
du  Duché  3  &  Jean  de  Foifly  ,  Maître  des  Foires  de  Chalon  >  à  Jean 
Arragon  ,  dernier  enchériflèur }  pour  la  fbmrne  de  trois  mille  fix  cens 
quarante  frans  d'or.  Il  y  avoit  en  chaque  Bailliage  des  Receveurs  par- 
ticuliers de  cet  impôt ,  nommez  par  le  Duc  ,  à  la  charge  de  remettre 
les  deniers  de  leur  recette  à  Huct  Hanon  fon  Tréforier  Général  ,  Se 
d'en  compter  pardevant  fès  Gens  des  Comptes.  Jean  Frogicr  fut  établi 
Receveur  de  cet  impôt  au  Bailliage  de  Chalon  pour  quatre  mois  ,  qui 
dévoient  finir  au  dernier  du  mois  de  Novembre  i$66  ,  Se  Jean  le 
Vertueux  le  fut  pour  recevoir  l'autre  fèmblablc  fubfide  ,  accordé  par 
les  Etats ,  pour  une  autre  année  qui  devoit  commencer  au  premier 
Décembre  de  la  même  année  1^66.  Le  Duc  lui  taxe  fes  gages  pour  la 
recette  de  l'année ,  à  cinquante  florins  de  Florence  ,  qu'il  dévoie 
prendre  fur  fa  recette ,  Se  que  les  Gens  des  Comptes  lui  dévoient 
allouer. 


Digitized  by  Google 


DE    BOURGOGNE.  Liv.  Xltf.  ^ 
Èn  ce  même  tcms  la  Ville  &  Commune  de  Dijon  le  trouvant  ac-  itfc. 
câblée  de  dettes  ,  &:  dans  l'impuiflànce  de  les  acquitter ,  les  Maire  ,  xxiv. 
Echcvins  &  Habitans  inftruits  &  perfuadez  de  la  libéralité  de  ce  Prince,  quir.zecirnsfr.jrni 
&  pleins  de  confiance  en  fa  bonté ,  eurent  recours  à  lui ,  le  fùpliant  «SjSiïïto 
de  les  aider  à  le  tirer  de  la  trille  fituation  où  ils  ifè  trouvoient.  Il  le  deue'- 
fît  à  Imitant,  &  leur  accorda  une  lomme  de  quinze  cens  florins  d'or, 
qu'il  ordonna  à  Huct  Hanon  ion  Trélôricr  ,  de  leur,  compter  ,  pour 
erre  employée  à  acquitter  leurs  dettes  ,  &  non  à  autre  chofè.  Les 
Lettres  de  cette  libéralité  font  dattées  de  Talant ,  le  7e.  du  même  mois 
de  Décembre. 

Vers  la  fin  de  la  même  année  ,  on  vit  de  nouveaux  Capitaines  des 
Places  nommez ,  &  d'autres  changez  par  le  Duc.  Oudot  de  Menans 
fut  mis  à  Rouvre  ,•  Jean  de  S.  Symphorien  à  S.  Aubin  ;  Jean  de  Mal- 
pertuis  à  Argilly  \  Guillaume  de  Montigny  ,  ECuycr ,  à  Aignay  ;  Hu- 
guenin  de  Suilly  ,  Ecuyer,  à  Montbard  ;  Geoffroy  du  Mcix ,  Ecuyer , 
au  Fort  de  Vernot  \  Jean  ,  dit  le  Borgne  de  S.  Hilaire  ,  à  CliaulTins. 

Le  Duc  avoit  d'autant  plus  de  raiion  alors.de  ehoifir  les  Capitaines 
à  qui  il  confioit  la  garde  des  Places  principales  de  fês  Etats ,  qu'il  y 
avoit  /ans  celle  des  Compagnies  ennemies  du  Royaume  qui  cher- 
choient  à  «y  faire  irruption  du  côté  de  la  Bourgogne  ,  d'où  il  étoit 
obligé  de  s'ablenter  louvent  ,  pour  accompagner  le  Roi  dans  les  voya- 
ges ,  &  dans  les  féjours  qu'il  faifoit  en  différents  endroits.  On  le  voit 
avec  lui  cette  année  ,  durant  le  mois  de  Mai ,  à  Vinccnnes ,  à  Paris , 
à  Senlis  ;  au  mois  de  Juin  ,  à  Compicgnc ,  à  Senlis ,  à  Paris ,  à  Saint 
Germain  ,  à  Boulogne  ;  au  mois  de  Juillet ,  à  Chartres ,  à  Eftampes  , 
à  Melun,  à  Sens  ,  à  Pont-for- Yonne ,  à  l'Abbaïe  de  Barbeau  -,  au  mois 
d'Août ,  à  Melun  &  à  Paris  ,  d'où  il  partit  le  19  pour  revenir  en  Bour- 
gogne ,  où  il  Dalla  les  mois  de  Septembre  &  d'Octobre  à  Rouvre  , 
Dijon  &  Argilly.  Le  Roi  à  qui  ce  féjour  paroiflbit  trop  long ,  l'ayant 
mandé  ,  il  alla  le  trouver  à  Vinccnnes ,  &  refta  avec  lui  pendant  les 
mois  de  Novembre  &  Décembre. 

Ses  fréquentes  abicnees  du  Duché  ,  donnèrent  lieu  à  plufieurs  nou- 
velles tentatives  que  firent  les  Ennemis  pour  y  entrer.  *Il  aprit  vers  la 
fin  de  cette  année,  qu'ils  etoient  du  côte  du  Lyonnois  &  du  Macon- 
nois  ;  fur  cette  nouvelle  il  envoya  Guy  de  Pontaillcr  ,  Maréchal  de 
Bourgogne  ,  avec  Jacques  de  Vienne  ,  Seigneur  de  Lonvy  ,  pour  ob- 
lcrver  leur  marche  &  lui  en  donner  avis.  Cependant  il  donna  les  or- 
dres, écrivit  aux  Nobles  de  s'aiTcmblcr ,  &  de  le  venir  trouver  pour 
aller  aveciui  aux  Ennemis ,  les  obliger  à  le  retirer ,  ou  les  combattre  : 
ils  fc  retirèrent  en  effet  pour  ne  le  pas  expofer  au  danger  du  combat* 

Ces  Ennemis  qui  depuis  plus  de  quatre  ans  cherchoient  à  faire ,  &  XXVi 
avoient  louvent  fait  des  irruptions  dans  le  Duché  de  Bourgogne ,  ^^ff* 
étoient  de  trois  fortes  ,•  lcavoir ,  ceux  qu'on  apclloit  les  Compagnies ,  ôc    uoo^nc ,  x 
qui  s'etoient  répandus  en  diverles  Provinces  du  Royaume  ,  en  Auver- 
gne ,  fur  les  bords  de  la  Loire ,  en  Champagne  &  aux  environs  de  la 
Bourgogne.  D'autres  qu'on  nommoit  Navanois ,  parce  qu'ils  étoienc 
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i}C6.  employez  par  le  Roi  de  Navarre  ,  qui  vouloir  enrrer ,  Se  même  le 
rendre  maître  du  Duché  de  Bourgogne ,  qu'il  prétendoit  lui  apartc- 
nir ,  comme  légitime  héritier  de  Philipc ,  fùrnommé  de  Rouvre ,  der- 
nier Duc  de  Bourgogne.  Et  enfin /t;  Comtois,  qui  mécontents  de  ce  que 
le  Duc  Philipc  ic  diiôit  Duc  Se  Comte  de  Bourgogne ,  au  préjudice 
de  Marguerite  de  France  ,  veuve  de  Louis ,  Comte  de  Flandres  ,  qui 
précendoit  suffi  être  feule  héritière  de  la  Comté,  &  qu'ils  regar- 
doient  en  cette  qualité  comme  leur  Souveraine,  s'élevèrent  contre  lui , 
ayant  le  Comte  de  Montbeliard  à  leur  tête. 

Ces  trois  fortes  d'Ennemis  divifez  en  plu/îeurs  troupes  ,  qui  en 
toute  occafion  le  réuniflbient  cn(èmble  contre  le  Duc  Se  le  Duché , 
furent  enfin  toutes  comprifès  au  moins  en  Bourgogne  ,  fous  le  nom 
général  de  Compagnies ,  qui  entrèrent  en  différents  tems  &  par  divers 
endroits  dans  le  Duché ,  y  prirent  des  Châteaux  &  des  Places ,  pil- 
lèrent, brûlèrent  &:  ravagèrent  le  Pays  malgré  toutes  les  précautions 
du  Duc  Se  la  vigilance  de  fes  Lieutenants  &  de  fes  Capitaines.  C'cft 
ce  qui  engagea  le  Duc  à  convoquer  de  fréquentes  ailcmblées  contre 
eux. 

Il  ne  prenoit  encore  que  les  qualitcz  de  Duc  de  Tourainc  ,  &  de 
Lieutenant  du  Roi  dans  la  Province  de  Lyon,lorfqu'il  convoqua  à  Dijon 
par  Lettres  du  n  Juillet  1363,  &  pour  le  30  du  même  mois  une  aflèm- 
bléc  de  Gcns-d'Armcs  contre  ces  Ennemis ,  qui  n  eroient  encore  alors 
que  de  deux  fortes ,  Compagnies  Se  Na-varrois.  Par  Lettres  du  i$  Jan- 
vier de  la  même  année ,  il  mande  aux  Baillis  du  Duché  ,  d'aflèmbler 
en  diligence  toutes  fortes  de  Gcns-d'Armes  ,  Se  de  les  lui  conduire  à 
Auxonne.  Par  autres  Lettres  datées  de  Dijon  ,  le  13  du  mois  de  Sep- 
tembre ,  il  convoque  une  affembléc  générale  à  Bcaunc ,  pour  le  vingt- 
quatre  du  même  mois  :  il  y  mande  les  Prélats,  les  Nobles,  &  trois 
ou  quatre  des  principaux  Bourgeois  de  chacune  des  Villes  du  Duché, 
pour  délibérer  fur  les  moyens  de  chaflcr  ces  Ennemis  de  toute  la 
Bourgogne. 

L'année  Clivante  les  Comtois  joints  aux  Compagnies  Se  aux  Na-varrois , 
contre  le  Duc  de  Bourgogne ,  entrèrent  au  Duché ,  où  ils  rirent  beau- 
coup de  mal.  Sur  la  fin  du  mois  de  Juin ,  Jean  de  Neufchatel ,  l'un 
des  Seigneurs  qui  s'étoient  joints  au  Comte  de  Montbeliard  contre  le 
Duc  de  Bourgogne ,  ayant  pafle  la  Sônc  avec  cinq  cens  hommes ,  mit 
le  feu  aux  Fauxbourgs  de  Pontaillcr ,  &  à  fix  Villages  des  environs , 
pendant  que  d'autres  troupes  des  mêmes  Ennemis  fè  répandant  dans 
tout  le  Pays ,  furprirent  pluficurs  Places  Se  Châteaux ,  Se  ravageoienc 
le  Pays  des  environs. 

Le  même  Jean  de  Neufchatel  étant  revenu  fur  la  fin  de  la  même 
année  à  Pontaillcr  ,  prit  la  Ville ,  où  il  entra  avec  fa  troupe  i  mais  il 
n'y  fut  pas  long-tems.  Le  Duc  Philipc  qui  avoit  mandé  les  Va£ 
faux  ,  6c  aircmblé  bon  nombre  de  Gcns-d  Armes ,  la  reprit  quelques 
jours  après  ,  Se  fe  faifît  de  ce  Chevalier  ,  Se  de  plufîeurs  des 
Officiers  qu'il  avoit  avec  lui  en  cette  Ville.  Il  manda  cn/ùite  à  Girard 
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de  Lonchamp  ,  Bailli  de  Chalon ,  de  les  y  venir  prendre  pour  les  con-  \$6<ï. 
duirc  à  Chalon ,  d'où  Jean  de  Ncufchatcl  fut  depuis  transféré  au  Châ- 
teau de  Semur  en  Auxois ,  où  il  mourut  en  prilôn. 

Une  autre  troupe  des  mêmes  Ennemis  étant  entrée  dans  le  Duché  , 
&  s  étant  avancée  jufques  vers  Beaune  ,  y  fut  attaquée  par  Jacques  de 
Vienne  ,  Seigneur  de  Lonvy ,  Capitaine  Général  des  Gens-d' Armes  de 
la  Province  de  Lyon  ,  pour  le  Roi  fie  le  Duc  de  Bourgogne ,  &  par 
lui  &  Ces  gens  entièrement  défaite.  Guilloinpot  ,  l'un  des  Chefs  de 
cette  troupe ,  y  rut  pris  avec  plus  de  deux  cens  de  leurs  Gcns-d'Armes. 
Ce  Chef,  avec  quelques  autres  Officiers  pris  avec  lui,  fut  pendu  ,  fie 
tous  les  autres  mis  à  mort  en  différentes  manières. 

Le  Duc  Philipe  qui  vouloit  abfblument  délivrer  le  Pays  de  ces  fortes 
d'Ennemis ,  les  fai/ôit  veiller  Se  pourfùivrc  par  tout ,  fie  s'étant  rendu 
maître  de  plufieurs  de  leurs  troupes ,  il  les  obligea ,  en  leur  confèrvant 
la  vie ,  de  fortir  du  Royaume  ;  fie  pour  s'aflùrer  de  leur  fôrtie  ,  il  en- 
voya des  Capitaines  aufquels  il  fè  pouvoir  fier ,  avec  un  nombre  fut- 
fifant  de  Gens-d' Armes  pour  les  conduire  jufques  hors  de  la  France. 
C'eft  ainfi  que  Girard  de  Lonchamp ,  Chevalier  fie  Bailli  de  Chalon  , 
en  qui  ce  Prince  avoit  beaucoup  de  confiance ,  fut  envoyé  bien  accom- 
pagne ,  le  18  Mai  13^,  àTournus,  rxmr  en  tirer  les  troupes  des 
Compagnies  qu'on  y  avoit  mifes  en  dépôt ,  pour  les  conduire  hors  du 
Royaume  ,  fie  les  faire  paflèr  dans  l'Empire. 

Le  Duc  averti  que  d'autres  fèmblablcs  troupes  s'étoient  répandues 
dans  l'Autunois  fie  le  Nivernois ,  fît  écrire  à*  toute  la  Noblcfle  de  fc 
rendre  à  Dijon  en  armes  ;  chacun  avec  fa  fuite  ,  fie  nomma  Guy  de 
Pontailler ,  Chevalier ,  Maréchal  de  Bourgogne  ,  fie  Jean  de  Mornay, 
aufïi  Chevalier  pour  recevoir  les  montres  des  Gcns-d'Armes  qu'il  avoit 
mandez.  Il  y  eut  fix  Chevaliers  Bannerets  ,  cinquante  Chevaliers  Ba- 
cheliers ,  trois  cens  Ecuyers ,  avec  plufieurs  Arbalétriers  fie  Archers  à 
cheval ,  qui  fè  trouvèrent  à*  Dijon  au  jour  marqué.  On  apelloit  Che- 
valiers Bacheliers  ceux  ,  ou  qui  ayant  un  affez  grand  nombre  de  VaC 
fâux  ,  ôc  allez  de  bien  pour  porter  bannière  ,  ne  l'avoient  point  encore  • 
levée  ;  ou  qui  étant  trop  pauvres  ,  fie  n'ayant  pas  afTcz  de  Vaïïàux , 
ne  la  pouvoient  lever ,  ou  n'avoient  pas  droit  de  le  faire.  Tous  ces 
Chevaliers ,  Archers  fie  Arbalétriers  étoient  à  la  foldc  du  Duc  qui  les 
avoit  aflemblez.  Les  Chevaliers  Bannerets  avoient  deux  réaies  par  jour, 
c'cfl-à-dire  deux  pièces  de  monnoic ,  qui  pouvoient  alors  valoir  quinze 
Ibis  les  deux  ;  les  autres  Bacheliers  une  réale  j  les  Archers  fie  Arbalé- 
triers chacun  un  tiers  de  réale  ;  la  réale  étoit  une  monnoie  d'Efpagne 
qui  étoit  ordinairement  d'argent,  Ôc  qui  étoit  reçûè  en  France  ,  où 
elle  a  eu  cours  jufqu'au  règne  de  Louis  XIV.  Cette  afTemblée  de  No-  i3*7- 
blcs  fc  fit  au  mois  de  Mars  1367  :  on  donnera  dans  une  Note  la  lifte  v^uasmr. 
des  principaux  Seigneurs  qui  s'y  trouvèrent. 

L'attention  du  Duc  pour  la  confervation  de  les  Etats  fie  de  ceux  Invtnl  ,44,  ; 
du  Roi  ,  ne  l'empéchoient  pas  de  penfer  à  fes  affaires  domeftiques.  *Jf ■**■*■ '* 
Il  acquit  cette  même  année,  de  Jean  de  Saint  Trivier ,  Seigneur  de 
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1 5*7"     Bragny  ,  tout  ce  qu'il  y  pofledoit  :  l'acquifition  cft  du  14  Août, 
xxvi.  Il  racheta  les  Terres  de  Corcclles  &  Monrigny  ,  fituées  d«ms  FAiU 

rf/ de "c "JuT,  xois  »  <P  avoient  etc  cédées  par  le  Duc  Philipe  de  Rouvre ,  à  Nicoia? 
fcdcMo«ig»yea  Je  Saint  Ambourt ,  Chevalier  Anglois ,  pour  une  rente  de  huit  cens 
florins  qu'il  lui  avoit  auparavant  ailignée  fur  le  Comte  d'Artois ,  en 
reconnoi/làncc  des  fervices  qu'il  en  avoit  reçu  dans  les  guerres  de 
Bourgogne.  Dans  l'acte  de  ccdion  ,  qui  cil  du  4  Janvier  1360,  le 
Prince  s'étoit  rélcrvé  le  droit  de  rachat ,  &  l'avoit  aufli  rélèrvé  pour 
fes  fuccelîeurs  Ducs  ,  moyennant  une  ibmme  de  huit  mille  florins. 
Philipe  le  Hardi  en  fit  le  rachat  pour  la  fomme  de  cinq  mille  , 
qu'il  paya  comptant  aux  gens  chargez  de  la  procuration  du  Chevalier 
Anglois  ,  datée  du  19  Août.  L'acte  de  rachat  portant  quittance  des 
cinq  mille  florins ,  eft  du  2.5  Novembre  de  la  même  année  13*7. 

Il  avoit  aufli  racheté  dès  l'année  précédente ,  la  Terre  &:  la  Mailbn 
de  Qucmigny  ,  pour  une  tomme  de  deux  cens  florins  qu'il  fît  donner 
à  Pierre  de  Binan  ,  Ecuyer ,  à  qui  le  Duc  Eudes  IV.  l'avoit  donnée 
pour  lui  ôc  Ces  defeendans ,  mais  pourtant,  aparemment ,  à  faculté  de 
rachat  :  il  fe  fit  le  z«>  Octobre.  Il  retira  quelque  tems  après ,  en  vertu 
d'un  droit  lignager  ,  des  mains  de  Jean  Dcfmarcz,  Confèiller  du 
Roi ,  &  le  fien ,  pour  une  lbmme  de  douze  cens  livres ,  l'Hôtel  de 
Plauancc  avec  les  dépendances ,  le  tout  fitué  près  du  Bois  de  Vin- 
cennes ,  que  ce  Confèiller  avoit  eu  pour  une  pareille  fomme  ,  de 
Jean  de  Chalon,  Comte  d'Auxcrrc.  Cette  fomme  de  douze  cens  livres 
fut  payée  par  Huet  Hanon ,  Tréfbricr  du  Duc  ,  fur  le  mandement  de 
ce  Prince  ,  daté  de  Paris ,  le  4  Janvier  1 366  ,  c'eft-à-dire  lûr  la  fin 
de  cette  même  année,  commencée  le  jour  de  Pâques  précédent,  (elon 
qu'il  étoit  alors  en  ufage  de  compter  les  années.  • 

Par  le  traité  de  paix  fait  &  conclu  par  la  médiation  &  autorité  du 
Roi ,  entre  Marguerite  de  France  ,  Comteflè  Douairière  de  Flandres, 
Henri ,  Comte  de  Montbcliard  ,  &  Philipe  le  Hardi ,  Duc  de  Bour- 
gogne ,  &:  dont  on  a  marqué  plus  haut  les  préliminaires ,  la  Comteflè 
^Doiiairiere  étoit  chargée  ,  à  caufe  de  la  moitié  de  la  Terre  de  Chauf 
fins  &  de  Ces  dépendances ,  que  le  Roi  lui  avoit  adjugée  ,  de  dédom- 
mager le  Comte  de  Montbcliard  de  la  valeur  de  cette  moitié  de  Chau£ 
lins ,  par  d'autres  fonds  d'égale  valeur  >  &  le  Roi  de  (on  côté  voulant 
gratifier  &  attacher  de  plus  en  plus  cette  Douairière  à  fes  intérêts  ,  &à 
ceux  du  Duc  fon  frerc ,  pour  la  faire  entrer  dans  les  vues  qu'il  avoit  de 
le  marier  avec  Marguerite  de  Flandres  fâ  petite-fille,  lui  avoit  promis  de 
lui  en  faire  délivrer  d'autres  qui  lui  produiraient  autant  de  revenus 
que  ceux  qu'elle  auroit  cédez  &  donnez  au  Comte  de  Montbcliard. 
xkvu.         Pour  fttisfairc  à  cette  promeflè,  le  Roi  ayant  depuis  acquis  du  Sire 
cwl/d  A.ci*  de  Charillon  en  Bazois  ,  Se  de  fa  femme  ,  les  Ville ,  Terre  &  Cha- 
2d«^Tk£reoU  teau  d'Arcies  en  Champagne  ,  avec  leurs  droits  &  dépendances ,  les 
tienne  '  c"*a  &  tran*Port3  3  cettc  Comteflè  ,  pour  clic  ôc  Ces  dclccndans  à  per- 
pétuité ,  à  cette  condition  -y  que  Ci  la  Terre  d'Arcics  avec  lès  dépen- 
dances ,  valoit  plus  que  la  moitié  des  Terre ,  Château  &;  dépendances 
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de  Chauflins ,  le  lùrplus  lui  relleroit  en  propriété  ;  &  que  fi  par  l'cfti-  13^7. 
mation  elle  le  trouvoit  de  moindre  valeur ,  il  y  ajouteroic  d  autres 
tonds  (urhians  pour  lui  produire  un  égal  revenu. 

Les  Commiiîàires  nommez  pour  l'eiti  mation  des  deux  Terres ,  ne 
purent  convenir  enfcmblc  de  leur  valeur  ;  ceux  du  Roi  prétendoient 
que  le  revenu  annuel  de  la  Terre  d'Arcics  excédoit  de  plus  de  quatre 
cens  livres  la  moitié  de  la  Terre  de  ChauHins  ;  les  autres  nommez 
par  la  Comrcflè ,  foutenoient  qu'il  ctoit  moindre  ,  &  demandoient 
d'autres  fonds  pour  luplémcnt.  Cependant  le  Roi ,  après  avoir  oui  leur 
raport ,  laiflà  la  Terre  d'Arcics  toute  entière  à  la  Comteflè ,  à  la  charge 
feulement  d'acquitter  toutes  les  rentes  &  redevances  dont  elle  étoit 
tenue  lorfqu  il  l'acquit  du  Seigneur  de  Chatillon.  La  ceflion  cil  du 
mois  de  Janvier  1 367.  La  ComteiTè  Douairière ,  de  ton  cote ,  contente 
de  cette  ceflion  ,  ne  lui  demanda  rien  autre  cholê ,  fie  le  déchargea  , 
lui  fie  fes  fucccflêurs ,  de  la  compenlation  qu'il  lui  avoit  promile  pour 
le  dédommagement  à  quoi  il  l'avoit  obligée  envers  le  Comte  de 
Montbeliard.  La  décharge  ,  lignée  d'elle  ,  eiî  datée  d'Arras ,  le  n 
Mars  de  la  même  année. 

Le  Parlement  de  Paris  avoit  terminé ,  quelques  mois  auparavant , 
les  contefiations  qui  duroient  depuis  environ  deux  ans ,  entre  Geofroy 
David ,  Evêque  d'Autun  ,  fie  le  Chapitre  de  l'Eglilè  Cathédrale  de 
Lyon  ,  au  fujet  de  la  régale.  Guillaume  de  Thury  ,  Archevêque  de  ce 
Siège  ,  étant  mort  au  mois  de  Mai  13^5  ,  l'Evêquc  d'Autun  fe  préfenta 
pour  prendre ,  félon  l'ancien  ufage  ,  l'adminillration  de  l'Archevêché 
vacant  :  les  Doyen  fie  Chapitre ,  à  leur  ordinaire  ,  s'y  étant  opofez  \ 
il  prit  le  parti ,  pour  avoir  la  paix ,  de  tranfiger  avec  eux  ,  ôc  de  leur 
laiîlèr  toute  l'adminillration ,  à  certaines  conditions  qui  furent  acceptées 
de  part  fie  d'autre ,  fie  réglées  par  un  traité  particulier ,  figné  des  Parties. 

En  vertu  de  ce  traité  ,  le  Chapitre  eut  l'adminiilration  de  l'Arche-  Xxvm. 
véché ,  fie.  en  perçut  tous  les  fruits  fie  tous  les  revenus.  Cependant  derËv^"/"*" 
l'Evêquc  d'Autun  qui  s'étoit  retiré  ,  attendoit  tranquilement  l'cxécu-  cta^hSSeïn* 
tion  de  l'accord  qu'il  avoit  fait  avec  le  chef  fie  les  membres  de  ce  Cha- 
pitre -,  mais  là  tranquilité  fut  bien-tôt  troublée  par  le  refus  qu'on  lui 
fit  d'en  exécuter  fie  remplir  les  claufês.  Ce  refus  fut  lûivi  de  mouve- 
ments ,  de  reproches,  de  plaintes ,  de  conteftations  inutiles,  fie  l'Evêque 
fut  enfin  obligé ,  pour  maintenir  fon  droit  fie  avoir  juftice,  de  fe  pour- 
voir au  Parlement  de  Paris  -,  qui  par  fon  Arrêt  ordonna  l'exécution  du  * 
traité ,  ôc  condamna  le  Chapitre  de  Lyon  à  reftituer  à  l'Evcque  d'Au- 
tun tous  les  fruits  de  l'Archevêché  qu'il  avoit  perçus  depuis  le  jour 
que  ce  Prélat  s'étoit  prélenté ,  fie  en  avoit  demandé  l'adminiilration 
fpirituellc  fie  temporelle  qui  lui  apartenoit  durant  la  vacance  du  Siège , 
fie  à  lui  payer  loixantc  frans  d'or  pour  fes  dommages  fie  intérêts.  L'Ar- 
rêt eft  du  16  Août  1367. 

Ce  Prélat  ne  fut  pas  fi  heureux  dans  les  prétentions  qu'il  eut  vers 
le  même  tems  ,  contraires  aux  droits  fie  aux  intérêts  du  Duc  de  Bour- 
gogne. Il  prétendoit  qu'il  n'y  avoit  que  les  Officiers  de  Ion  Siège  qui 
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1567.  euflcnt  droit  &  pouvoir  de  recevoir  ,  (celler  Ôc  expédier  les  tcfhmenij 
des  gens  d'Eglife  de  (on  Diocèfe ,  &  que  tous  les  teftaments  de  cette 
forte  qui  avoient  été  ou  feroient  reçus  ,  (celiez  &  expédiez  par  les  Ta- 
bellions ou  autres  Officiers  du  Duc  de  Bourgogne,  étoient  ôc  dévoient 
abfôlumcnt  être  nuls  j  enforte  qu'un  Clerc  &  Ecclcfialtique  qui  feroit 
mort  après  avoir  fait  fbn  teftament  pardevant  (es  Officiers  ,  feroit 
cenfé  mort  ab  intcjlat  ,  ôc  que  tous  (es  biens  (croient  dévolus  a 
l'Evêque  ,  comme  feul  héritier  légitime  de  tous  les  gens  d'£gli(è  de  (on 
Diocèfe,  morts  fans  avoir  dùpofé  de  leurs  biens  par  donations  ou  tcf- 
taments  valables. 

Sur  ces  prétentions  l'Evêque  fe  (àifit  des  biens  d'un  Chanoine  de 
Beaune,  nommé  Pierre  de  Chaumont,  qu'il  prétendit  mort  ab  imeflat. 
Il  avoit  néanmoins  fait  un  teflament  :  mais  comme  il  l'avait  fait  par- 
devant  les  Officiers  du  Duc  j  ce  Prélat  le  regardant  comme  nul ,  ôc 
n'y  ayant  aucun  égard ,  voulut  jouir  de  (on  prétendu  droit  d'héritier 
des  Ecctéfiafriques  de  fon  Diocèfc  morts  ab  inteflat ,  &  fe  faifir  de  tous 
les  biens  du  Chanoine  défunt ,  s'ils  n'étoient  rachetez  par  ceux  qui  Ce 
difbicnt  fès  héritiers.  Ceux-ci  ne  pouvant  réfïftcr  aux  prétentions  de 
l'Evêque,  rachetèrent  de  lui  la  (uccellion  de  leur  parent  pour  une  (ômme 
de  foixante  florins  d'or  qu'ils  lui  donnèrent  ;  ôc  pour  que  ce  rachat  ne 
pût  porter  aucun  préjudice  aux  prétentions  du  Prélat ,  il  fit  publier  de 
nouveau  des  défenfes  expreffes  à  tous  gens  d'Eglife  de  fon  Diocèfe , 
fur  peine  de  nullité ,  de  faire  leurs  teftaments  pardevant  les  Tabellions 
&  Officiers  du  Duc  de  Bourgogne* 
xxrx.  Ce  Prince  en  ayant  été  averti ,  en  porta  (es  plaintes  au  Roi  (on 
clTx7c"^u°c  ^rcrc  »  1°'  repréfenta  &  lui  fit  connome  que  (es  Officiers ,  de  même 
"auiud  r&r"1"  c]ue  ccux  ^c  ^Evêque  ,  avoient  droit  &  étoient  en  poflèflion  de  rece- 
voir ,  fccllcr  &  expédier  les  teftaments  des  gens  d'Eglife  dans  le  Diocèfe 
d'Autun  ,  comme  dans  le  refte  de  la  Bourgogne.  Sur  fes  remontrances 
&  fes  plaintes ,  le  Roi  confirme  fes  Tabellions  ôc  autres  Officiers  en 
leur  ancienne  poflèflion  ,  défend  à  l'Evêque  &  à  fon  Officiai  de  les  y 
troubler ,  fur  peine  de  lâifîe  de  leur  temporel  ;  caflè  ôc  annullc  les  dé- 
fcn(ês  publiées  de  nouveau ,  confirme  le  teftament  du  Chanoine  de 
Beaune  ,  ôc  fait  reftituer  à  fes  héritiers ,  les  foixante  florins  d'or  qu'ils 
avoient  donnez  pour  racheter  la  fucccflîon.  Ce  Règlement  eft  datté  de 
Paris ,  le  2. y  du  même  mois  d'Août. 
xxx\  *  Dans  le  mois  de  Septembre  fuivant ,  le  Duc  ayant  été  averti  de  la 
aff^mbtei 'ofon  P'irt  ^u  >  ^  lur  plu^eurs  Seigneurs  de  (es  amis,  que  les  Compagnies 
contre i:,cjm;*.  raflèmbloient  toutes  leurs  troupes,  &  Ce  préparaient  à  fondre  avec 
toutes  leurs  forces  fur  la  Bourgogne  ,  pour  attaquer ,  prendre  ôc  fe 
rendre  maîtres  des  Places  Ôc  du  Pays  -,  fit  aflèmblcr  un  grand  Confcil 
à  Dijon  ,  le  10  du  même  mois  de  Septembre  ,  pour  délibérer  fur  ce 
qu'il  y  avoit  à  faire  pour  la  conlèrvation  des  Places  ,  des  biens ,  des 
pcrfbnncs  &  du  Duché.  A  ce  Conlèil  étoient  les  Abbcz  de  Citeaux.  ôï 
de  S.  Etienne  de  Dijon,  Jacques  de  Vienne,  Gcofroy  de  Blaily, 
Girard  de  Thurey  ,  Guillaume  Lanthulev  ,  Guillaume  de  la  Beaumc , 
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loùîs  Quinart ,  Guillaume  du  Palay  Se  Guy  du  Trembloy.  ,3^. 

En  ce  Confcil  on  fît  plu/îcurs  règlements  pour  la  fureté  du  Pays  j 
mettre  les  Places  en  état  de  défènfc  ,  Se  empêcher  l'enlèvement  du 
bétail  Se  des  autres  effets  des  'Habitans.  On  dreflà  un  état  de  ces  rè- 
glements, qu'on  donna  en  forme  dinltru&ion  à  ceux  qui,  de  l'avis  du 
Confcil ,  furent  nommez  le  même  jour ,  par  le  Duc ,  pour  les  faire  exé- 
cuter. Guy  du  Trcmbloy  ,  Chevalier  ,  Se  Jean  de  Foifïy,  furent  choi- 
fîs  pour  les  faire  obferver  dans  tous  les  endroits  du  Bailliage  de  la 
Montagne. 

Cependant  le  Sire  de  Sombernon ,  Gouverneur  du  Duché,  pour 
fc  conformer  aux  ordres  qu'il  avoit  reçus  du  Duc  ,  de  mettre  des  Capi- 
taines dans  toutes  les  Villes ,  &  de  leur  donner  des  Gens-d' Armes  fuf- 
fifans  pour  les  aider  à  les  défendre  &  les  garder  ;  avoit  mis  à  Dijon  > 
pour  Capitaine  de  cette  Ville ,  Olivier  de  Julîèy  ,  Chevalier  &:  Maître 
dHôtel  de  ce  Prince  •>  comme  il  lui  avoit  joint  quatre  Ecuycrs  pour 
la  garde  Se  la  confèrvation  de  la  Ville  j  qu'il  avoit  taxé  leurs  gages  , 
&  avoit  chargé  les  Habitans  de  les  leur  payer,  Se  de  leur  obéir  en  tour 
ce  qu'ils  leur  ordonneroient  :  ils  ne  voulurent  faire  ni  l'un  ni  l'autre. 
Le  Gouverneur  en  ayant  auflî-tôt  averti  le  Duc  ,  cePrince ,  après  avoir 
aprouvé  Se  confirmé  ce  qu'il  avoit  fait  ,  Se  reconnu  que  c'étoit  aux 
Bourgeois  &  aux  Habitans  des  Villes  à  payer  les  gages  &:  tous  les  frais 
des  Capitaines  Se  Gens«d' Armes  qu'on  y  mettoit  pour  les  garder ,  en- 
joint au  Sire  de  Sombernon  ;  par  Lettres  du  14  Décembre  de  la  même 
année ,  de  contraindre  ceux  de  Dijon  de  payer  au  Seigneur  de  JufTcy 
&  autres ,  les  gages  qu'il  leur  avoit  taxez. 

Quelque  tems  après ,  les  Commiflàires  du  Roi  ayant  voulu  établir 
dans  le  Dioccfc  d'Autun  Se  dans  celui  de  Chalon  la  Gabelle  du  Ici  , 
le  treizième  du  vin  Se  les  autres  fïibfîdcs  qu'on  levoit  dans  les  autres 
Provinces  du  Royaume  ;  le  Duc  Philipe  leur  écrivit  &:  leur  fît  dire  par 
Dimanche  Vitcl  Receveur  Général  de  fes  Finances ,  que  ces  im-  c«*«*mw; 
pôts  ne  dévoient  point  avoir  lieu  dans  le  Duché.  Les  Commiflàires,  fur  *  ,u 
les  lettres  du  Duc  ,  &  les  remontrances  de  fon  Receveur,  accordèrent 
un  furfîs  jufqu'à  la  Trinité  13^8  9  à  condition  que  Ci  dans  ce  tems  ils 
n'avoient  ordre  du  Roi  de  ceflèr  leurs  travaux  fur  ce  point ,  ils  con- 
tinueraient ce  qu'ils  avoient  commencé.  Le  Duc  obtint  cet  ordre  de  Sa 
Majefté  &  le  leur  envoya  à  Chalon  où  ils  étoient ,  par  le  même  Vitcl , 
au  mois  de  Mai  1368. 

Cette  conduite  du  Duc  Se  du  Roi  nous  font  voir  que  l'ancien  ,^3, 
Privilège  des  Sujets  de  Bourgogne  de  ne  pouvoir  être  impofèz  à 
aucun  fûbfîdc  par  les  Officiers  de  Sa  Majefté ,  fins  le  confèntement  de 
leur  Prince  ,  fûbfîftoit  encore ,  Se  que  les  Patentes  par  lefquelles  le  Duc 
Philipe  y  avoit  renoncé  quatre  ans  auparavant ,  n'avoient  point  en- 
cotc  été  exécutées  ni  fuivies  dans  la  pratique  ;  mais  elles  le  furent  bien- 
tôt après. 

Sur  la  fin  de  l'année  1367  ,  e'eft-à-dire  ,1e  Samedi  premier  Avril 
avant  Pâques,,  le  Duc  Philipe  ayant  acheté  des  Doyen  Se  Chapitré 
Tome  III.  D 
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de  fa  Chapelle  à  Dijon  ,  une  Croix  d'or  pefânt  cinq  marcs  &  uhè 
once  ,  ornée  de  i8fàphirs  de  différentes  groflèurs ,  de  14  rubis  balais  Se 
i>id«cXdù  Duc  d'un  camaïeu ,  c'eft-à-dirc ,  d  une  de  ces  pierres  précieufes ,  qui  dé 
Î"duc'8",oRo'  'cur  natuic  *C  ^in?  k  Recours  de  l'art  »  représentent  pluiîeurs  figures 
&  payfâges  diltinguez  ,  deux  chandeliers  d'argent  dorez  ,  pelants  fix 
"X-  marcs  &c  demi ,  &  un  encenfoir  d'argent  de  trois  marcs  &  une  once  i 
il  en  fit  préfent  àu  Roi,  &  le  lui  envoya  par  Thomas  de  Chapellé 
Con  Chapelain  &  ion  Secrétaire. 

L'année  fuivante ,  le  Roi  fit  au  Duc  un  autre  prêtent  à  peu  près 
de  même  nature  ,  c'eft-à-dire  ,  d'ornements  précieux  &  d'une  Cha- 
tmfii.  ut.  Pc^e  complcttc  ,  qui  lui  furent  préfcntcz  à  Talant  de  la  part  de  Sa 
Majefté  ,  par  Bureau  de  la  Rivière  Chevalier  fon  Chambellan ,  le  6 
Janvier  1368. 

Vers  le  même  tems ,  le  Duc  qui  penloit  à  le  mettre  en  état  de  fairé 
d'autres  pré/ènts  confîdérables  aux  Princes  &  Princc/ies,&  aux  Seigneurs 
qui  dévoient  le  trouver  en  Flandres  avec  lui,  s'il  enépouloit  Tunique  hé- 
ritière ,  comme  il  l'cipéroit  ;  faiioir  chercher  de  tous  côtez  des  perles 
grofles  &c  petites  ,  des  rubis  balais  ,  des  diamants  ,  des  joyaux  6c 
pierreries  de  toutes  fortes  d'cfpcces  ;  &  Enguerran  Sire  de  Couci  ,  lui 
en  fournit  lui  (cul  ,  pour  le  prix  de  11 000  livres. 

Cette  dépenfè  &  celle  que  ce  Prince  prévoyait  qu'il  lui  fàudroit  faire 
a  cette  occafion ,  l'engagèrent  à  avoir  recours  au  Duché.  Il  y  envoya 
Pierre  d'Orgcmont  l'un  de  Ces  Confêillcrs ,  qui  demanda  de  la  part , 
aux  Etats  aflèmblez,  &  obtint  d'eux  i'impofition  de  douze  deniers  pour 
livre  de  toutes  les  denrées  &  marchandées  qui  Ce  vendroient  en  Bour- 
gogne pendant  un  an ,  lequel  commenceroit  au  premier  Octobre  1368  , 
&  finirait  à  pareil  jour  1369. 
xxxii.         Ces  foins  du  Duc  ,  pour  s'alfurcr  les  fècours  &  amaflèr  les  joyaux 
tnaiafc  mta  ^OIW  ^  pourroit  avoir  befuin  au  tems  de  Con  mariage  avec  Marguerite 
Snm'McSoS  ^c  ^an^rcs  >  fembloient  prématurez  ;  car  malgré  les  vives  pourfûitcs 
m»!  ^elc  de"  ^c  ^a  Comtc^*  Douairière  de  Flandres  ,  &  les  demandes  réitérées  du 
>hXTe  '    Roi ,  il  n'y  avoir  encore  rien  de  conclu  :  &  le  Comte  de  Flandres  ne 
vouloit  rien  promettre  ,  qu'auparavant  on  ne  lui  eût  afïigné  10000 
livres  de  rente  en  fond  de  terre  qui  lui  étoicntdûcs ,  que  le  Roi  Jean 
&  même  le  Roi  Charles  Con  fils  ,  s'étoient  encrez  de  lui  afliener 
par  lettres  qu'il  avoir  d  eux  :  c'eft  pourquoi  Sa  Majelle  envoya  quel- 
que tems  après  des  AmbaiTadctirs  à  ce  Comte  pour  traiter  avec  lui  de 
ce  mariage  ;  mais  ils  furent  obligez  de  s'en  retourner  fans  avoir  rien  fair« 
Ces  Ambaflàdeurs  etoient  l'Evêquc  d'Auxcrre ,  Gaucher  de  Chatillon , 
&  Arnaut  de  Corbie  Conieiller  du  Roi.  A  leur  retour,  ils  lui  expoférent 
les  raiions  pourquoi  le  Comte  de  Flandres  les  avoit  renvoyez  lans  vou- 
loir écouter  les  propositions  qu'ils  avoient  à  lui  faire  de  la  part. 

La  réfolution  du  Comte  Ôc  fa  fermeté  ,  produisirent  tout  l'effet  qu'il 
en  nouvoit  cfpércr.  Le  Roi  &  le  Duc  ,  qui  vouloient  ce  mariage  à 
quelque  prix  que  ce  fût  ,penférentft'ricufementà  lui  donner  fatisfa&ïon  : 
ils  ne  le  pouvoient  faire  plus  avantageufement  pour  lui  ,  qu'en  lui 
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rendant  pour  les  ioooo  livres  de  rente  qu'il  leur  demandoit  en  fonds,  13^ 
les  Villes  de  Lille  ,  Doùay  &  Orchies ,  avec  leurs  droits  &  dépendan- 
ces ,  lclquellcs  avoient  autrefois  été  de  fês  Etats,  &  depuis  tranfportécs  à 
b  Couronne  de  France.  Le  Duc  Philipc  preflbit  le  Roi  fbn  frere  de 
ceder  au  Comte  ces  trois  Villes  pour  le  contenter  Se  obtenir  de  lui 
fans  retard ,  la  Princeflè  fa  fille  en  mariage. 

Pour  vaincre  la  répugnance  que  Sa  Majcf  té  pâroifloit  avoir  à  faire  cette 
ceflion ,  &  l'engager  à  l'accorder  volontiers  ,  il  promit  avec  ferment 
&  par  Lettres  fccllées  de  Ion  fecau ,  que  Ci  pour  faciliter  Se  accélérer  fbn 
mariage  avec  Marguerite  de  Flandres ,  il  cedoit  ces  trois  Villes  au  Comte 
pere  de  cette  Princeflc  ,  il  les  lui  rendroit  auffi-tôt  Se  fins  attendre 
qu'on  les  lui  redemandât  de  fa  part ,  dès  qu'après  la  mort  de  ce  Prince  de- 
venu fon  beau-pere,  il  feroit  entré  en  poflcfllon  du  Comté  de  Flandres 
en  vertu  du  mariage  qu'il  auroit  contracte  avec  fâ  fille  &  unique  hé- 
ritière. Il  ajouta  qu'il  tiendroit  ce  Comté  du  Roi  en  fief,  qu'il  lui  en 
feroit  hommage,  Se  qu'il  le  reconnoîtroit  toujours  pour  fon  Souverain. 
Les  Lettres  du  Duc  Philipe  >  qui  contiennent  ces  promeflès  Se  ces  enga- 
gements envers  le  Roi  fon  frerc  Se  fês  fucccffcurs  Rois  ,  font  datées 
de  Peronnelc  iz  Septembre  13^8  :  elles  furent  tenues  fècrettes  ;  &  fi 
•  elles  enflent  été  connues ,  loin  de  faciliter  Se  d'accélérer  le  mariage  dé 
de  ce  Duc  ,  elles  y  euflent  mis  de  nouveaux  obftacles. 

On  verra  dans  la  fuite  que  ce  fècret  affecté  fera  mis  entre  les  moyens 
propofèz  pour  infirmer  ces  Lettres,  en  empêcher  l'exécution ,  Se  déchar- 
ger le  Duc  Philipe  devenu  Comte  de  Flandres ,  de  l'obligation  de 
rendre  au  Roi  les  trois  Villes ,  qu'il  n*avoit  cédées  au  Comte  fon  beau- 
pere  ,  qu'à  fâ  confédération ,  Se  fut  les  promeflès  qu'il  lui  avoit  faites 
de  les  Un  rendre  dès  qu'il  feroit  en  poflellion  du  Comté  de  Flandres. 

Cependant  le  Roi  content  des  promeffes  fblcmnclles  du  Duc  de 
Bourgogne  fbn  frere  ,  lui  donna  fâ  parole  que  dès  qu'il  auroit  des  af 
finances  de  fbh  mariage  avec  l'héritière  de  Flandres  ,  il  céderoit  in- 
continent au  Comte,  pere  de  la  PrinccfTc  ,  pour  les  10000  livres  de 
rente  en  fonds  qu'il  demandoit,  les  trois  Villes  dont  on  vient  de  parler, 
c'clt-à-dire,  de  Lille  ,  Doùay  Se  Orchies. 

Sur  cette  parole  pofîtivc  du  Roi ,  le  Duc  nomma  ,  fort  peu  de  tems 
après ,  Thomas  Seigneur  de  Voudenay  ,  Guy  de  Garanticrcs ,  dit  le 
Baveux ,  fbn  Chambellan  ,  Pierre  d'Orgemont  Préfîdcnt  au  Parlement 
de  Paris ,  Se  Jean  Blanchct  fês  Confcillcrs ,  qu'il  chargea  de  fà  procura- 
tion pour  aller  traiter  pour  lui  &:  en  fbn  nom ,  avec  le  Comte  de 
Flandres  ,  de  fbn  mariage  avec  la  Princeflè  Marguerite  fâ  fille ,  à  la- 
quelle il  donne  la  qualité  de  Duchcflc  de  Bourgogne  ,  parce  qu'elle 
étoit  veuve  de  Philipe  de  Rouvre.  La  procuration  pafîee  à*Paris ,  efl  du 
15  Février  1368  ,  c'eft-à-dire ,  fur  la  fin  de  cette  année  qui  devoit  finir 
à  Pâques. 

L'alliance  de  cette  jeune  veuve  avoit  été  demandée ,  follicitéc  8t  pour* 
fûivie  pendant  plus  de  cinq  ans  par  le  Roi  d'Angleterre ,  pour  un  de  fes  ^J*)  f^j£jjjjj| 
£ls  nommé  Edmond  Comte  de  Cambridge.  (4)  Marguerite  Comtoflè  ay.' 
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d'Artois  ,  merc  du  Comte  de  Flandres  Se  ayculc  de  la  jeuhe  Veuve» 
avoit  durant  tout  ce  tems  infpiré  au  Comte  ion  fils  de  la  marier  en 
fécondes  noces  avec  Philipe  le  Hardi  Duc  de  Bourgogne  >  cependant 
1"  Anglois  auroit  été  préféré,  fi  le  Pape  Urbain  V.  avoit  voulu  lui  accorder 
la  dilpcnfë  néceflàire  qu'il  lui  demandoit ,  comme  il  1  accorda  depuis 
au  Duc  Philipe  parent  de  la  même  Prince/Iê  au  troifiémc  &  quatrième 
degré. 

Cette  grâce  que  le  Pape  accorde  au  fécond  après  l  avoir  refufee  au 
premier ,  a  toujours  été  regardée  comme  le  fruit  des  remontrances  Se 
des  lollicitations ,  tant  de  la  Comteflè  Marguerite  merc  du  Comte  de 
Flandres,  que  du  Roi  Charles  V.  frerc  du  Duc  de  Bourgogne  ;Se  ce  ne 
fut  qu'après  avoir  obtenu  cette  dilpcnlc ,  qu  il  envoya  lès  Ambafladeurs 
en  Flandres  pour  drefler  les  articles  de  leur  mariage. 

Le  long  fejour  de  fes  Ambafladeurs  en  Flandres ,  donne  lieu  de  croire 
qu'ils  y  trouvèrent  encore  des  obftaclcs  à  furmonter  :  ils  y  arrivèrent 
fur  la  fin  de  Février  ou  au  commencement  de  Mars  1368,  Se  n'en  fôrti- 
fb  ctmftt  u,  rcnt  que  le  11  Avril  136p.  (  *)  Ccft  que  le  Comte  de  Flandres  avoit  déjà 
contracté  quelques  engagements  avec  le  Roi  d'Angleterre  pour  ce  ma- 
riage en  faveur  de  fon  tîls  Edmond.  Pour  l'obliger  à  les  rompre,  il  fallut 
lui  faire  des  avantages  confidérablcs,  dont  on  eut  peine  à  convenir  ,& 
que  les  Ambafladeurs  crurent  tic  pouvoir  accorder  en  vertu  de 
leur  procuration  ,  fans  auparavant  avoir  cû  l'agrément  du  Duc  Se  du 
Roi.  Ces  Princes  qui  craignoient  que  l'Anglois  ne  fut  préféré  pour  le 
mariage,  confentirent  à  tout  pour  contenter  le  Comte  de  Flandres  ;  le 
Roi  lui  rendit  les  Villes  de  Doùay ,  d'Orchics  Se  de  Lille  ,  Se  s'obligea 
conjointement  avec  le  Duc  de  Bourgogne,  à  lui  donner  une  fomme  de 
100000  livres,  dont  ils  payeroient  chacun  la  moitié.  Peu  detems  après, 
les  articles  du  mariage  furent  arrêtez  ,  rédigez  Se  lignez  par  les  Am- 
bafladcurs du  Duc  Philipe  &  du  Comte  de  Flandres  ,  en  la  Ville  de 
Gand  le  13  Avril  1369  ,  Se  depuis  ratifiez  par  ce  Comte  le  iz  Mai  de  la 
même  année. 

xxxm.        Les  plus  confidérables  font,  i°.  Qu'avant  la  célébration  du  mariage 
rijgèau  t>uc  pS-  Ie  R°i  exécutera  le  traité  fait  quelque  tems  auparavant  entre  fès  Ambat 
bft  _j.ee-  Mu-  ftdeurs  Se  |c  Confcil  du  Comte  de  Flandres,  Se  qu'il  donnera  à  ce  Comte 

picritc  Je  HM>  .*     Jf  .  ,  . 

<*«»•  tout  ce  qu  u  lui  a  promis  par  ce  traite.  Nous  n  avons  pas  ce  traite ,  mais 

la  fuite  de  l'Hifloire  fait  allez  connoître  ce  qu'il  contenoit  ,  Se  que  le 
Roi  y  promettait  de  rendre  les  trois  Villes  de  Lille  ,  Doùay  Se  Orchics, 
&  de  donner  une  fomme  de  100000  frans  au  Comte. 

i°.  Que  la  Duchcflè  aura  pour  Ion  douaire  dans  le  Duché  Se  les 
autres  Pays  du  Duc  ,  tout  ce  qu'elle  y  doit  avoir  félon  la  coutume  &: 
l'ufige  du  même  Pays  ,  outre  &  pardeflùs  ce  qui  lui  a  été  afligné  pour 
douaire  de  Ion  premier  mariage  avec  le  Duc  Philipe  de  Rouvre. 

3°.  Que  fî  le  Comte  de  Flandres  laiflê  après  lui  un  enfant  maie  g 
la  Duchcflè,  qui  en  ce  cas  ne  fêroirpas  fbn  héritière  univerfclle  ,  aura 
après  la  mort  de  fes  perc  Se  merc  Se  de  la  Comtcflc  Douairière  de  Flanj 
dres  Se  d'Artois  fôn  ayeule  ,  la  Comté  de  Bourgogne  avec  la  Seu 
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gncurie  de  Salins  &les  autres  Terres  que  cette  même  aycule  pofTede  en  «  S6* 
Champagne  &  en  Brie  :  cette  clau/ê  n'eut  pas  lieu  ,  parce  que  le  Comte 
en  mourant  ne  laillà  point  d'autre  enfant  de  (on  mariage  »  que  notre 
Duchcfle  Marguerite  qui  fut  (on  héritière  univcriclle.  Nous  ne  impor- 
tons point  les  autres  articles  ,  parce  qu'ils  n'eurent  non  plus  d'exécu- 
tion pour  la  même  raifon  :  on  les  peut  voir  dans  l'extrait  qu'on  en 
donne  parmi  les  Preuves. 

Le  Duc  ayant  reçu  la  nouvelle  à  Paris  où  il  étoit ,  que  ces  articles  xxxiv. 
avoient  été  dreflèz,  arrêtez  6c  fignez  par  (es  Ambaflàdeurs ,  6c  par  ceux  viîlc" X  î." ic*' 
du  Comte  de  Flandres  qui  les  avoit  depuis  ratifiez  ,  en  fit  part  auflitôt  f^,ue^oltuc  de 
au  Roi ,  qui  fur  les  afîùrances  de  ce  traité  &  de  les  conventions ,  rendit 
peu  de tems après,  ainfi  qu'il  l'avoit  promis,  les  Villes  de  Lille,  de  Doùay 
&  d'Orchies ,  avec  tous  leurs  droits  6c  dépendances ,  au  Comte  de  Flan- 
dres &  â  Ces  defeendans,  (ùcccflcurs  à  perpétuité,  poUr  en  jouir  comme 
avoient  fait  les  Comtes  Ces  prédéceffeurs ,  avant  qu'elles  euflènt  été  dé- 
tachées de  leurs  Etats  &  tranfportées  aux  Rois  de  France    il  s'en  réièrva 
feulement  le  fief,  l'hommage,  le  rcllbrt  &:  la  Souveraineté ,  avec  les 
droits  tels  que  la  Couronne  Royale  les  avoit  dans  letems  qu'elles  étoient 
fous  la  domination  des  Comtes  de  Flandres. 

Les  conditions  de  cette  donation  ou  reftitution  ,  font  i°.  Que  fi  le 
Comte  de  Flandres  meurt  (ans  lai  lier  d'enfants  mâles,ces  Villes  avec  leurs 
droits  6c  dépendances  ,  apartiendront  à  Marguerite  (a  fille  ,  6c  après 
elle  aux  enfants  mâles  qui  naîtront  de  (on  mariace  avecPhilipe  Duc  de 
Bourgogne ,  *  à  kurcdefcend.™  en  droi.e  ligne.  S.  Que  F.  Margne-  • 
rite  fille  de  ce  Comte,  ne  laide  point  non  plus  d'enfants  mâles  de  fort 
mariage  avec  Philipe  ,  6c  que  les  mâles  dépendants  en  droite  ligne  du 
Comte  de  Flandres ,  6c  du  mariage  de"  (à  fille  Marguerite  avec  Philipe 
frerc  du  Roi,  viennent  à  manquer ,  enfbrte  que  le  Comté  de  Flandres 
vienne  à  une  fille  ou  à  d'autres  mâles  i  en  ce  cas  le  Roi  ou  (es  (uceed 
feurs  Rois  de  France  ,  pourront  racheter  6c  reprendre  les  mêmes  Villes 
avec  tous  leurs  droits  6c  dépendances ,  en  aflignant  au  Comte  de 
Flandres  10000  livres  de  rente  en  fonds  de  terre  j  (çavoir  ,  5000  livres 
de  rente  en  fonds ,  fituez  entre  la  Rivière  de  Somme  &  le  Comté  de 
Flandres  en  dépendant  jufqu'i  la  mer  ,  &  les  autres  5000  livres  eii 
fonds  fituez  près  du  Comté  de  Nevers  ,  ou  de  celui  de  Réthel.  30. 
Que  cependant  le  Roi  ne  pourra  reprendre  ces  Villes ,  au  cas  même  que 
Je  Duc  Philipe  meure  (ans  laifler  d'enfants  mâles  de  la  Du chelTe  Mar- 
guerite (à  femme  ,  tant  que  cette  Ducheffe  ,  ou  ne  s'engagera  point 
dans  un  autre  mariage ,  ou  qu'elle  ne  le  fera  qu'avec  le  contentement 
de  Sa  Majefté.  Il  y  a  d'autres  conditions  que  l'on  peut  voir  dans  l'ex- 
trait qu'on  produit  de  ces  Patentes  du  Roi  données  à  Paris  le  2.5  Avril 
1369. 

Les  Patentes  de  cette  reftirution  ayant  été  communiquées  à  Margue- 
rite de  France  ,  Comteffe  Douairière  de  Flandres  merc  du  Comte  , 
elle  les  aprouva  &:  en  accepta  toutes  les  claufes  &  conditions  par  Ces 
lettres  données  à  Arras  le  1 1  de  Juin  de  la  même  année; 
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*&9*        Le  Comte  de  Flandres  ion  fils  qui  avoit  fbuvent,  mais  toujours  inu 
tilement  demandé  qu'on  lui  allignât  en  fonds  les  loooo  livres  de  rente 
qu'on  s  etoir  obligé  de  lui  alfigner  ,  &  à  qui  on  ne  pouvoit  faire  plus  de 
plaifir  que  de  lui  rendre  Tes  Villes,  dont  la  diffraction  avoit  donné  lieu 
à  tant  de  plaintes  ,  accepta  cette  reltitution  avec  joie  ,  en  aprouva 
toutes  les  claufes  &  conditions  qu'il  promit  de  remplir  fidèlement.  En 
confequence  il  déchargea  le  Roi  Ôc  lui  donna  quittance  uVs  ioooo  livres 
en  fonds  qui  lui  étoient  ducs  par  Lettres  obligatoires  du  Roi  Jean , 
qu'il  promit  de  remettre  incetfàmment  par  autres  fcmblablcs  données  à" 
Gand  le  14  Juin  136?. 
xxxv.         Cependant  le  Duc  qui  étoit  à  Paris ,  faifbit  des  emprunts  de  tous 
J2ïï5£ri5ï  c°tcz  pour  fournir  à  la  dépenfe  qu'il  feroit  obligé  de  faire  pour  le 
voyage  de  Flandres  &  la  cérémonie  de  fbn  mariage.  Il  emprunta  vingt 
mille  frans  du  Roi  ,  &:  pareille  fomme  de  plufieurs  Seigneurs  ,  tant 
de  fa  Cour  que  de  celle  de  France,  pour  joindre  à  ce  qu'il  avoit  tiré  des 
Recettes  de  Bourgogne  ,  &  de  l'impôt  qui  lui  avoit  été  accordé  par 
les  Etats.   Il  ramaffâ  tout  ce  qu'il  put  trouver  de  joyaux  &c  de  pierre- 
Ci)  c»mfti  x  ries,  &  il  en  remplit  trois  coffres  qu'il  envoya  à  Gand  (*)  où  fè  devoit 
«<  hh,i        ^irc  ja  folcmnité  de  fon  mariage. 

Il  partit  de  Paris  le  8  du  mois  de  Juin ,  accompagné  de  plufïcurs 
vo^ustun.  seigneurs  t  font  on  donnera  les  noms  dans  une  Note  particulière  ;  alla 
coucher  à  S.  Denis  où  il  Icjourna  un  jour ,  prit  enfuite  fa  route  par 
Senlis ,  Roie  ,  Bapaumes  ,  Arras  où  il  fit  Ces  offrandes  à  la  Chapelle 
Notre-Dame ,  Doiiay  ,  Tournay ,  Oudenarde  ,  &c  arriva  à  Gand  le 
0»)  cmfti ,  d.  Lundi  matin  18  du  mois  de  Juin.  (*)  Le  même  jour  il  donna  à  dîner  & 
»«i  ««.».     v  fOUpCr  à  toute  la  Noblcflè  ,  &  le  lendemain  19  ,  Ce  fit  la  cérémonie 
du  mariage  avec  beaucoup  de  folcmnité  :  ce  jour  même  ou  plûtôt  le 
c^rcm^e  du  précédent  ,  furent  comptez  les  cent  mille  frans  promis  au  Comte 
da  Dac  de  Flandres.  Raoul  Maillard  Général  des  Monnoies  ,  en  compta 
50000  de  la  part  du  Roi ,  &  Huet  Hanon  Tréfbrier  Général  du  Duc 
de  Bourgogne  ,  auflî  50000  à  l'acquit  de  ce  Prince,  qui  diftribua  aux 
pcrfônnes  qui  avoient  affilié  à  la  cérémonie  de  fbn  mariage, de  ma- 
gnifiques préfents  dont  on  donnera  le  détail  dans  une  Note  particulière, 
r./«/*to*m.  &  dans  les  mêmes  termes  qu'il  eft  raporté  au  compte  fécond  de  Huet 
Hanon  fbn  Tréfbrier  Général. 

Le  Mardi  10  Juin  il  donna  à  dîner  au  Duc  &  à  la  Ducheflè  de  Bra-< 
bant,  à  la  ComtcfTe  de  Flandres,  aux  Seigneurs  &  aux  Dames  qui  le  jour 
précédent  avoient  été  de  la  fetc.  Le  Vendredi  fuivant  il  donna  un  repas 
fêmblable  aux  Chevaliers  de  Flandres,&:  le  Dimanche  14  du  même  mois, 
il  partit  de  Gand ,  alla  à  Bruges  ,  où  deux  jours  après  il  régala  magnifique- 
ment les  premiers  Citoyens  de  la  Ville.  De  ce  régal  étoient  aparerrîment 
les  troisMarchands  de  cette  Ville,aufquels  il  engagea  une  partie  des  joyaux 
qui  lui  étoient  reftez  après  la  diftribution  defes  préfents ,  pour  une  fom- 
me de  17000  frans  d'or  qu'ils  lui  prêtèrent.  Ils  furent  depuis  retirez 
par  un  Bourgeois  de  Paris  qui  rembourfa  les  trois  Marchands,  après  que 
Guy  delà  Tournclle  Chambellan ,  Arnaut  de  Corbie  Confeillcr ,  Jean 


Digitized  by  Google 


b  Ê    BOURGOGNE.  Liv.  XIÏÏ.  jk 
Potier  Prêtre  Se  Secrétaire  ,  &  Huet  Hanon  Tréforicr  Général  du  Duc  >  1^9. 
le  lurent  rendus  caution  pour  le  payement  de  cette  lômmc. 

Le  a  7  le  Duc  iortant  de  Bruges  retourna  à  Gand  ,  en  partit  le  19  pour 
Paris  où  il  arriva  le  $  de  Juillet  :  il  n'y  fit  pas  un  long  fejour  ,  car  il 
en  fbrtit  le  19  pourrcpaflèr  en  Flandres  Se  aller  peu  de  tems  après  join- 
dre le  Roi  qui  éroit  à  Rouen.  Il  aprit  dès  qu'il  y  fut  arrivé  ,  que  le 
Duc  de  Lancaftre  étoit  à  Calais ,  d'où  il  faifoit  tous  les  jours  des  courfes 
fur  les  terres  de  France ,  &  fàriguoit  les  Provinces  voifmcs.  Il  eut  bien 
voulu  fe  mettre  en  mer  avec  un  nombre  de  troupes  fuffilànt  pour 
aller  donner  la  charte  à  tous  ces  coureurs  Anglois  ;  mais  il  en  fut  em- 
pêché par  le  Conlèil  du  Roi ,  qui  n'en  fut  pas  d'avis.  Il  fe  trouva  de- 
puis avec  une  armée  à  portée  de  combattre  les  Anglois  commandez 
par  le  même  Duc  de  Lancaftre  :  mais  les  ordres  du  Roi  ne  lui  per- 
mettoient  pas  de  les  attaquer  ,  ni  de  s'cxpofêr  au  combat  ,  (-»)  ce  qui  u)  ïriifiti  ; 
donna  lieu  à  des  chanfbns  qu'on  fit  contre  lui ,  parce  qu'on  le  loup-  ^'Jl7tl.WSj",7° 
çonnok  de  n'avoir  ofé  le  mefùrer  avec  le  Duc  de  Lancaltre. 

Le  ij  du  mois  de  Septembre  fuivant ,  le  Duc  Philipe  partit  deHefdin  U^JS«»- 
pour  retourner  à  Paris  où  il  arriva  le  11  du  même  mois.  Il  envoya  quel-  ^  <fc,  LrM  * 

r  .    .  /»•    1    tr      1*  i    t-.  ,    „.  _  •      1         Parrt.Sc  ie  Paru  a 

que  tems  après  la  Comtclle  de  Vendôme  avec  la  Dame  de  S.  Etienne  Sz  Montt»^,  pu«l 
le  Comte  de  Dammartin,  avec  14  chevaux  ,  à  laDuchellè  là  femme  *'<>UVIe• 
qu'il  avoit  biffée  à  Lens  en  Artois  ■■,  pour  l'accompagner  Se  la  lui  ame- 
ner en  (on  Hôtel^  d'Artois  à  Paris  ,  où  il  la  reçut  le  1 1  Novem- 
bre. Elle  y  fit  un  fejour  de  fêpt  à  huit  mois,  puifque  ce  ne  fut  que  fur 
la  fin  du  mois  de  Juin  de  l'année  fuivante  ,  que  le  Duc  fon  mari  qui 
l'avoit  laiuee  à  Paris  &  étoit  alors  à  Montbard,  fit  partir  du  même  lieu 
Pierre  de  Genève  ,  Hugues  de  Vienne ,  Guy  au  Trembloy ,  le  Sire  de 
Sombernon  ,  Bertrand  de  S.  Pallour,  avec  plufieurs  autres  Chevaliers  Se 
Ecuyers,  jufqu'au  nombre  d'environ  cent  Cavaliers,  qui  l'allércnt  pren- 
dre à  Paris  pour  l'amener  en  Bourgogne.  Le  Duc  alla  au-devant  d'elle 
jufqu  a  Molelmes ,  où  elle  arriva  le  premier  Juillet  au  loir  :  le  lendemain 
elle  en  partit  avec  lui ,  &  il  la  conduifit  à  Montbard,  où  la  plupart  des   ciw  d,  u+. 
Seigneurs  Se  Dames  des  deux  Bourgognes  furent  la  voir  Se  lui  marquer  i"',  l'St^'t'H 
leur  joie  de  (on  retour  au  Duché  ,  d'où ,  à*  lcur*grand  regret  ,  elle 
étoit  fortie  après  la  mort  du  Duc  Philipe  de  Rouvre  fon  premier 
mari. 

Apres  quelques  jours  de  fejour  à  Montbard,  le  Duc  li  mena  à  Rouvre , 
il  y  relia  quelque  tems  avec  elle  ,  Se  cependant  y  reçut  le  Duc  de 
Lorraine  avec  plufieurs  Seigneurs  de  la  Cour  ,  le  Cardinal  d'Angle- 
terre ,  l'Evcque  d'Auxcrrc  ,  le  Comte  d'Eu  ,  Se  quantité  d'autres  Sei- 
gneurs. Il  en  partit  peu  de  tems  après  pour  aller  à  Chalon  &  à  Mâcon  4 
accompagné  de  Jean  de  Vienne  Se  du  Maréchal  de  Bourgogne. 

Ayant  apris  a  fon  retour  que  la  Comtcflè  d'Artois  ,  ayeule  de  la 
DuchelTe  fasfemme ,  venoit  en  Bourgogne ,  il  alla  la  recevoir  à  Mufly , 
6e  après  qu'elle  eut  fait  un  lejour  d'environ  deux  mois  auprès  de  lui  Se 
de  la  Duchefic  là  femme ,  il  la  conduilit  à  Troyes ,  &  de  là  à  Paris  Se 
à  la  Cour  de  France  où  clic  demeura  quelques  mois. 
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1.369.  Cette  année  1569 ,  il  y  eut  un  traite  d'alliance  conclu  entre  Marguerite 
de  France  Comtcflê  Doùaricrc  de  Flandres ,  d  Artois  &  de  Bourgogne , 
Philipe  le  Hardi  Duc  de  Bourgogne, Ame  Comte  de  Savoye,  ôc  Hugues 
de  Cnalon ,  Sire  d'Arlay.  Us  promettent  &  s'engagent  mutuellement  de 
fe  faire  juftice  les  uns  aux  autres,  de  s'aider  chacun  félon  fon  pouvoir  , 
&  de  fefecourir  dans  le  befoin.  Le  traité  pafle  à  Paris  en  l'Hôtel  d'Artois, 
cftdu  13  Octobre  1369.  Cette  alliance  n  étoit  pas  fufrîlante  pour  tran- 
quilifèr  le  Duc  Philipe  fur  les  grands  mouvements  que  Ce  donnoient  les 
ennemis  pour  entrer  en  meme-tems  en  Bourgogne  par  divers  endroits. 
Il  nomma  peu  de  tems  après ,  c'eft-à-dirc ,  le  trois  Décembre  îuivant , 
Eudes  de  Grancey ,  Seigneur  de  Villcrs,  Gouverneur  du  Duché  de  Bour- 
gogne &  de  toutes  (es  dépendances ,  lui  donnant  plein  pouvoir  de  vi- 
siter les  Villes ,  les  Châteaux  &  les  Places  de  tout  le  Pays  ,  de  les  faire 
réparer  &  fortifier  ,  cnfbrtc  qu'elles  puflènt  être  en  état  de  défenfè  ; 
d  y  mettre  des  Gipitaincs  fie  des  Gainifbns  fuffifântcs  -,  de  les  fournir 
de  vivres  &  d'artillerie  ;  de  lever  des  Gcns-d' Armes ,  d'en  difpofêr  à  fa, 
volonté  pour  les  placer  dans  les  frontières  &  dans  les  endroits  les  plus 
cxpofêz.  Le  Prince  lui  taxe  trois  florins  par  jour  pour  fes  honoraires.  Par 
autres  Lettres  du  5  du  même  mois ,  il  doit  en  être  payé  par  HuetHanon 
Tréfbricr  du  Duc  ,  ou  par  ion  Receveur  du  Dijonnois. 
1370.  L'année  fuivante  Jean  d'Armagnac  donna  fi  reconnoiflanec  au  Duc 
Philipe ,  par  laquelle  il  déclare  tenir  de  lui  en  fief  lige ,  fâ  Terre  de  Char- 
rolois ,  fous  le  titre  de  Comté  &  de  Baronie  i  feavoir  ,  les  Châteaux , 
Villes  &  Chatcllcnics  du  Mont-Saint- Vincent ,  de  Sanvigncs ,  de  Sauvc- 
ment,  de  Dondain  ,  de  Chanoles,  &  l'acte  de  cette  reconnoiflanec  fut 
paflé  à  Paris  le  15  Avril  1570. 
xxxvni  ^cs  Greniers  à  Sel  ayant  été  établis  cette  année  1370  ,à  Dijon  ,  Au- 
Eubi  lU-mcm  Jfs  tun ,  Chalon ,  Beaune,  Nuys ,  Semur,  Bourbon-Lancy  ,  &c.  les  Etats 
Dijon  ,  Atuun  ,  allèmblez  accordèrent  au  Duc  pour  deux  ans  ,  la  Gabelle  du  fel  qui 
fevendroit  pendant  ce  tems  là  dans  tous  ces  Greniers  ,  &  encore  11 
deniers"  pour  livre  fur  la  vente  de  toutes  les  denrées.  Pour  en  faire  l'im- 
pofîtion ,  le  Duc  qui  étoit  à  Paris,  nomma  pour  Commiflâires ,  Arnaut 
de  Corbic  Confêilrcr  du  Roi  &  le  fien  ,  Aubert  de  Mainbeville  auffi 
fbn  Concilier  ,  &  Nicolas  de  Fontenay  Bourgeois  de  Troyes.  C'eft 
Huct  Hanon  Tréforicrdu  Duc  ,  qui  dans  fon  quatrième  compte ,  nous 
aprend  &  que  cet  impôt  fut  accordé  par  les  Etats ,  &.  que  ces  Commit 
fàires  furent  envoyez  par  le  Duc  pour  le  faire  lever, 
t  Quand  il  fut  de  retour  en  Bourgogne ,  ayant  égard  aux  remontran- 

ces qu'on  lui  fit  que  la  Gabelle  du  fel  qui  lui  avoit  été  accordée  pour 
deux  ans  ,  fèmbloit  donner  atteinte  aux  Privilèges  &  franchifes  de  la 
Province  ,  &  pouvoir  donner  lieu  dans  la  fuite  à  d'autres  innovations } 
il  déclara  que  fa  volonté  étoit ,  que  ce  qui  lui  avoit  été  accordé  aux  der- 
niers Etats ,  ne  pût  en  aucune  manière  ,  préjudicier  ni  donner  atteinte 
aux  Privilèges  dont  la  Bourgogne  avoit  joui  jufqu'alors,  ni  fèrviri  l'ave* 
nirde  prétexte  pour  établir  aucun  autre  fubfide  ,  &  promit,  tant  pour 
lui  que  pour  les  Ducs  (es  fuccefTcurs  ,  de  maintenir  le  Pays  en  fês  liber^ 

tcz  >' 
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tez,  Coutumes  &  franchi/es  ,  (ans  jamais  fouffrir  que  l'on  fit  aucune  1370; 
innovation  contraire  :  Les  Patentes  qu'il  en  donna ,  font  datées  du 
Chareau  de  Talanr  le  18  Mai  1370^ 

Quelque  tems  après  ,  ce  Prince  voulant  communiquer  au  Roi 
fon  frère  cerraines  affaires  importantes  concernant  fon  Duché  de 
Bourgogne  ,  envoya  pour  en  informer  Sa  Majefté  ,  les  Abbez  de 
Citeaux  6c  de  S.  Bénigne  de  Dijon  fès  Confcillcrs ,  avec  le  Seigneur  de 
Grancey  6c  le  Maire  de  Dijon.  Il  ordonna  en  même-tems  qu'on  levât 
fur  les  gens  du  Pays ,  une  fomme  de  deux  mille  frans ,  pour  être  employée 
aux  frais  de  leur  voyage.  Les  quatre  Ambaflàdeurs  firent  le  voyage  de 
France  &  s'aquittérent  de  leur  eommiffion,  de  manière  que  le  Duc  en  fut 
content  ;  mais  ils  ne  furent  pas  d'abord  dédommagez  des  frais  de  leur 
Voyage,  parcé  que  les  deux  mille  frans  ordonnez  à  cer  effet ,  n'avoient 
point  été  levez  »  pas  même  impofèz.  Le  Duc  en  ayant  été  averti  dans 
une  allèmblée  tenue  à  Beaune  le  8  Octobre  de  la  même  année  ,  où 
il  avoit  convoqué  plufieurs  Prélats  ,  plufieurs  Nobles ,  6c  certain  nom- 
bre des  principaux  Bourgeois  dés  Villes ,  pour  avoir  leur  avis  fur  des 
affaires  importantes  dont  il  étoit  occupé  ;  il  eut  foin  de  les  faire  Km- 
bourfèr  de  leurs  frais  ,  6c  d'y  ajouter  des  récompenfès  fuffifàntes. 

Comme  dans  cette  aflèmblée  ,  il  fut  arrêté  qu'on  envoieroit  au  Roi 
pour  les  mêmes  affaires  que  l'on  y  avoit  propofees  ,  l'Abbé  de 
Citeaux  &  le  Grand  Prieur  de  Champagne,  avec  les  Seigneurs  de  Gran* 
cey  &  de  Sombernon  ,  le  Chantre  d'Autun  &  Guillaume  de  Marcilly 
Bourgeois  de  Dijon  :  le  Duc  ordonna  encore  que  pour  les  frais  du 
voyage  ,  on  leveroit  for  le  Pays  une  fomme  de  3000  livres  j  6c  pour 
s'aflurer  de  l'impofition  &  du  recouvrement  de  cet  argent  ,  il  char- 
gea les  Baillis  de  Dijon  ,  de  Chalon,  Autujpf  Montcenis,  d'Auxois,  6c 
de  la  Montagne ,  d'en  faire  l'impofîtion  ,  '  &  d'en  pourfoivre  le  paye- 
ment de  la  manière  qu'il  leur  ordonna  par  fès  Lettres  du  11  Octobre. 

Il  alTembla  6c  tint  cette  année  fon  Parlement  à  Beaune ,  le  Dimanche 
S  de  Décembre  ,  6c  les  fix  jours  fuivants.  Il  y  étoit  préfent  ;  mais  ce 
'fut  Pierre  d'Orgemont  Confciller  du  Roi  &  le  fien,  qui  prononça  les 
Arrêts.  A  ce  Parlement  alllftcrent  le  Grand  Prieur  de  Champagne ,  les 
Seigneurs  de  Couches  ,  d'EpouTcs ,  de  Scurre,  de  Voudenay  ,  avec  plu- 
fieurs autres  Seigneurs  du  Pays. 

Les  voyages  d'Avignon  &  d'Auvergne  qu'il  fît  peu  de  tems  après;  xxxix. 
l'occupèrent  prcfquc  durant  les  trois  derniers  mois  de  cette  année,  c'eft-  j^^^J 
à-dire,  durant  les  mois  de  Janvier  ,  Février  &:  Mars.  Le  deux  Janvier  autc^dc, 
il  étoit  à  Auxonnc,  où  il  donna  à  manger  au  Comte  de  Montbéliard  , 
à  Hugues  de  Chalon  ,  à  Jacques  de  Vienne,  6c  à  plufieurs  autres  Sei- 
gneurs du  Duché  6c  de  la  Comté  de  Bourgogne.  Le  lendemain  il  re- 
tourna à  Rouvre  vers  la  Duchèflè  fâ  femme  qui  y  étoit  refiée  :  il  en 
partit  le  neuf  avec  ceux  de  fa  fuite  ,  alla  dîner  à  Meziére  &  coucher  à 
Chalon.  Il  y  fut  jusqu'au  Dimanche  douze  du  mois,  qu'il  en  fortit  pour 
continuer  fon  voyage  par  eau  ,  ayant  pour  lui  &  pour  Ci  maifon  fut  !; 
bateaux  avec  quarante-fix  Mariniers  pour  les  conduire.  ' 
Tome  UL  E 
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*370.         Dans  le  premier  bateau  apcllé  le  bateau  du  Duc ,  étoit  ce  Prince  avec 
les  principaux  Seigneurs  de  /a  fuite.  Dans  le  fécond ,  nommé  le  bateau 

du  Chancelier ,  étoit  ce  Seigneur  dont  il  portoit  le  nom  ,  &  avec  lui 

{îlufïeurs  Chevaliers  de  fa  compagnie.  Dans  le  troifiéme  ,  qu'on  apclloit 
e  bateau  de  la  cuifinc  ,  on  avoit  mis  toutes  les  choies  néccflàires  à  la 
vie  &  à  leur  aflàifbnncment.  Le  ejuatriéme  qui  portoit  le  nom  de  bateau 
de  la  garde-robe  ,  étoit  chargé  des  meubles,  des  habits&  autres  choies  à 
l'ufigc  du  Duc.  Le  cinquième  nommé  le  bateau  de  la  Pannctcrie  fie 
Efchanfonnerie  ,  étoit  plein  de  tout  ce  qui  a  coutume  de  fê  garder  &c 
fc  diltribucr  dans  ces  deux  offices  chez  les  Princes.  Le  fîxiéme  qui  por- 
toit le  nom  de  bateau  du  poiflbn  ,  étoit  chargé  &  plein  de  beau  poiflbn> 
dont  le  Duc  vouloit  faire  préfênt  au  Pape  &  aux  Cardinaux. 

Le  Prince  avec  cette  fuite  arriva  le  Vendredi  dix-fêpt  du  même  mois, 
tn  même-tems  que  le  Duc  d'Anjou  Ion  frère,  à  Villcncuvc-lcz-Avignon. 
Le  jour  fùivant  il  alla  à  Avignon  même  ,  vers  le  Pape  qui  lui  donna 
à  dmer  chez  lui  ,  &  lui  Ht  préfènt  d'un  courfîer  ,  &  d'une  haquenée , 
de  deux  flacons  &  de  deux  baflîns  d'argent  dorez.  Le  Duc  toujours 
libéral,  ht  d'autres  préfents  magnifiques  au  Pape ,  aux  Cardinaux  &  aux 
Seigneurs  de  fiCour  :  il  y  (cjourna  jufqu'au  vingt-huit,  qu'il  en  fortit, 
c«->"  après  avoir  emprunté  d'un  Lombard  établi  à  Avignon  ,  une  lômmc 
iS70.  de  zooo  livres  lur  des  joyaux  qu'il  lui  lailla  pour  gage.  A  fon  retour 

il  pafla  par  Lyon  ,  dîna  chez  l'Archevêque  le  premier  jour  du  mois 
de  Février ,  fie  fc  rendit  le  quatre  du  même  mois  à  Rouvre  vers  la 
Duchcfîè ,  qui  n'en  étoit  point  fbrric  depuis  qu'il  en  étoit  parti  pour 

fbn  vovacre. 

J 

Le  Duc  ne  refla  pas  long-tcms  à  Rouvre ,  car  deux  jours  après ,  cefr- 
à-drre,  le  7  Février ,  il  en  fortit  pour  aller  dîner  à  Beaunc,&  continuer 
de  là  fon  voyage  par  S.  Gengoul,  Paray-le-Monial,  Marlîgny ,  la  Palice 
jufqu'à  Riom ,  où  il  dina  le  16  avec  le  Duc  de  Bcrri  fbn  frère.  Il  alla 
le  même  jour  couchera  Clcrmont,  où  il  refla  jufqu'au  19  avec  le 
Duc  fon  frerc.  Puis  il  alla  avec  le  même  Prince  à*  Ilîbire  ,  Brioudc  , 
S.  Flour  fie  autres  lieux  d'Auvergne  ,  retourna  enfuitc  à  Clcrmont ,  & 
par  tout  il  fît  des  offrandes  aux  Eglifcs  ,  des  aumônes  aux  pauvres 
Monafrcres ,  des  gratifications  à  tous  ceux  dont  il  avoit  reçu  quelques 
bons  offices.  Son  féjour  en  Auvergne  fut  de  trois  fêmaines  ou  environ  - 
&  il  ne  revint  en  Bourgogne  que  vers  la  mi-Mars. 

En  ce  voyage  qu'il  ht  lur  l'invitation  du  Duc  d'Anjou ,  Philipe  fut  ac- 
compagne de  50  Chevaliers  &  Ecuyers ,  dont  les  principaux  étoient  Tho- 
mas de  Genève  Chevalier ,  avec  trois  Ecuyers  de  fà  compagnie  ;  Guy 
du  Trcmbloy  avec  quatre  Ecuyers  de  fa  compagnie  ;  Jean  de  Tintré 
Chevalier  ,  avec  deux  Ecuyers  de  fà  compagnie  ;  Louis  Quinard  Che- 
valier ,  avec  un  Ecuyer  ;  fie  Jacques  de  Vcrgy ,  Ecuyer  ,  avec  deux 
Chevaliers  5c  quinze  Ecuyers  de  fà  compagnie. 
t  ?:  L  A  fon  retour  en  Bourqoîinc  le  Duc  termina  les  guerres  particulières 

le  Duc  termine  /  .  O  B  I 

In  diffc.cmh  u  qui  etoicnt  depuis  environ  deux  ans  entre  Jean  de  Blaify  Chevalier , 
saeûrJT*  5e"    &  Humbcrt  Seigneur  de  Rougemont ,  fie  entre  les  amis  de  l'un  fie  de 
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l'autre  qui  prenoicnt  leur  parti ,  &  vouloicnt  les  aider  à  tirer  vengeance  1371. 
des  outrages  qu'ils  prétendoient  leur  avoir  été  faits.  Le  premier  vouloit 
venger  la  mort  de  Garnier  de  Blaify  fbn  couf  in ,  pris  Se.  tué ,  à  ce  qu'il 
pretendoit  par  cet  Hitmbcrt  de  Rougemont  ou  par  fes  gens  ;  le  fécond , 
c'eit-à-dirc,  Humbertde  Rougemont  ,  vouloit  fc  venger  lui  même  & 
de  l'injure  faite  à  fi  perfbnnc  par  le  Seigneur  de  Blaily  ,  &c  de  la  perte 
des  biens  qu'il  lui  avoit  enlevez.  C'eft  que  ce  Seigneur  de  Rougemont 
forrant  de  la  cérémonie  des  nôccs  du  Duc  Philipc  où  il  avoit  affilié , 
avoir  été  arrêté  &  pris  avec  toute  fâ  fuite  ,  fes  chevaux  &  fes  équipages 
par  ordre  Se  par  les  gens  de  Jean  de  Blaily  ,  qui  l'avoit  fait  mettre  Se 
garder  long-tems  dans  fes  prifbns  ,  Se  ne  lui  avoit  rien  rendu  de  tout 
ce  qu'il  lui  avoit  pris. 

Comme  l'indifpofmon  de  ces  deux  Seigneurs  l'un  contre  l'autre,  pa£ 
(oit  à  leurs  amis ,  &  que  chacun  de  fbn  côté  cherchoit  à  nuire  a  Ion 
adverfàire  ;  les  plus  fâges  Se  les  moins  paflîonnez  s'adreflerent  au  Duc  , 
le  fupliant  d'employer  fbn  autorité  pour  prévenir  les  facheufes  fuites  de 
leur  querelle  :  il  le  fît  ,  du  confêntement  des  Parties  &  à  leur 
làtisfaclion.  Le  jugement  qu'il  rendit  Se  qui  fut  aprouvé  Se  ratifié  par 
les  deux  Seigneurs  Se  par  leurs  amis  ,  &  rétablit  la  paix  entre  eux  tous, 
portoit  que  ces  Seigneurs  &  leurs  amis  oublieroient  entièrement  le 
pallé  ;  que  le  Sire  de  Blaily ,  pour  fâtisfaction  de  la  prifè  Se  longue  pri- 
fon  du  Seigneur  de  Rougemont ,  demeureroit  un  jour  feulement  pri- 
fonnîcr  en  la  maifbn  du  Seigneur  de  Ray  ,  bon  ami  du  Seigneur  de 
Rougemont,  &  qu'en  préfence  de  lui  Duc ,  le  Sire  de  Blaify  verfêroit  à 
boire  àHumbert  de  Rougemont ,  en  le  priant  de  lui  rendre  fbn  amitié  , 
Se  qu'ils  fe  promettroient  l'un  &  l'autre ,  de  vivre  dorénavant  enfèmblc 
en  bonne  intelligence,  &  en  bons  &  vrais  amis.  Il  n'eft  fait  mention  dans 
ce  jugement,  du  Duc,  daté  de  Rouvre  le  1  Mai  1 371 ,  ni  du  prétendu  ho- 
micide de  Garnier  de  Blaify  ,  ni  de  la  rcflitution  des  chevaux  Se  des 
équipages  pris  à  Humbert  de  Rougemont. 

Dans  le  même  mois  le  Duc  Philipc  vit  les  premiers  fruits  de  fbn  Nii*L1&B 
mariage  avec  Marguerite  de  Flandres  :  clic  acoucha  le  18  Mai  d'un  time  de  j«n , 
fils  ,  dont  le  Pape  Grégoire  XI.  fut  le  parrain  ,  Se  Marguerite  de  filiaiM  *» £>1ls' 
France  Comtcilè  Douairière  de  Flandres,  la  marraine.  Charles  d'Alençon 
Archevêque  de  Lyon  ,  fut  commis  par  le  Pape  pour  le  tenir  en  fbn 
nom  fur  les  fonts  ,  &  l'Evêque  de  Carpentras  pour  faire  la  cérémonie 
du  Batêmc.  Le  jeune  Prince  fut  nommé  Jean  ,  &  eut  depuis  le  titre 
de  Comte  de  Nevcrs  qu'il  porta  toujours  jufqu  a  la  mort  du  Duc  fbn 
perc.  Amiot  Arnaut  Receveur  Général  des  Finances  de  Bourgogne , 
nous  aprend  dans  le  compte  qu'il  rend  pour  cette  année  ,  que  le 
Pape  envoya  à  laDuchelTc  deux  grands  plats  d'argent;  que  la  Ville  de 
Chalon  lui  fît  en  même-tems  préfent  de  deux  grands  badins  aufli  d'ar- 
gent ,  en  témoignage  de  la  joie  que  lui  caufbit  la  naiflance  du  Prince  , 
que  cette  DuchcfTc  venoit  de  donner  à  la  Bourgogne.  Jean  Doùay , 
autre  Receveur  du  Bailliage  de  Dijon  ,  dans  fbn  compte  de  la  même 
année ,  dit  expreflement  qu'au  mois  de  Juin,  les  principales  Dames  du 
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13^1.  Duché  fie  delà  Comte  de  Bourgogne ,  furent  mandées  par  la  Ducheflè 
pour  le  trouver  à  Dijon ,  &  alliftcr  à  (à  rclcvaillc.  Il  aurait  été  à  (ou* 
naiter  qu'il  eût  raporté  les  noms  de  ces  premières  Dames  des  deux 
Bourgognes  qui  furent  mandées  par  la  Ducheflè ,  fie  de  celles  qui  fur 
(bn  mandement,  fc  trouvèrent  à  (on  relèvement  de  couches. 

Depuis  le  commencement  du  mois  de  Novembre  jufqu  a  la  fin  dd 
mois  de  Janvier  de  la  même  année ,  le  Duc  fie  la  Ducheflè  ne  (brti- 
rent  point  de  Bourgogne.  Ils  furent  le  fécond  jour  de  ce  mois  ,  de 
Dijon  à  Rouvre;  où  ils  relièrent  jufqu'au  quatre  qu'ils  en  partirent  pour 
fe  rendre  à  Argilly  ,  fie  y  demeurèrent  julqu'au  vingt-neuf,  qu'ils  re- 
tournèrent à  Dijon.  Le  lix  du  mois  fuivant ,  le  Duc  faifànt  le  voyage 
de  Chalon ,  alla  dîner  à  Gilly  chez  l'Abbé  de  Citeaux ,  il  y  dîna  encore 
à  (on  retour  le  dix  du  même  mois  i  de  là  il  alla  coucher  à  Rouvre , 
c'mf"Jt  */"  (fou  il  (brtit  le  vingt-trois  avec  la  Ducheflè ,  pour  aller  à  Dijon.  Ils 
firent  enlèmble  pluïîeurs  petits  voyages  durant  le  mois  de  Janvier  en 
différents  lieux  de  leur  Domaine ,  à  Saux ,  à  Aignay ,  Aify ,  Chatillon  , 
d'où  la  Ducheflè  partit  le  30  pour  aller  en  Flandres. 
Xlii.  Quelques  jours  auparavant  le  Duc  avoit  créé  un  nouvel  Officier  dans 

ncCdeT*chambiê  &  maifon.  Toutes  fes  fondions  confifeoient  à  faire  fie  payer  toute  la 
g[*  deai"*  da  dépenfè  de  (on  Hôtel ,  fie  cet  Officier  de  nouvelle  création  ,  fut  depuis 
connu  (bus  le  nom  fit  le  titre  de  Receveur  ,  ou  de  Maître  de  la  Cham- 
bre aux  deniers.  Il  (ùivoitleDuc  par  tout,  marquoit  exactement  tous 
les  lieux  où  il  alloit ,  dinoit  fie  couchoit,  les.  repas  qu'il  prenoit  fie"  ceux 
qu'il  donnoit,  les  Princes,  les  Seigneurs,  fie  autres  cjui  s'y  étoient  trouvez. 

Avant  l'ctabliflèmcnt  de  ce  nouvel  Officier  ,  c  étoit  le  Tréfbrier  Gé- 
néral des  Finances  qui  étoit  chargé  de  la  dépenfe  de  toute  la  maifbn 
du  Duc.  Huet  Hanon  ,  (on  premier,  Tréforicr  Général  par  lui  nommé 
en  cet  Office  en  1363  ,  lorfqu'il  vint  en  Bourgogne  comme  Lieutenant 
du  Roi  Jean  (on  pere,  avoit  toujours  eu  cette  Charge ,  &  l'avoit  fou  tenue 
jufqu  a  (à  mort.  Robert  d'Amance  qui  luifuccéda,  fut  auffi  chargé  de  la 
dépenfe  de  la  maifon  de  ce  Prince,  fie  il  la  fit  pendant  quelque  tems  i 
mais  la  dépenfe  étant  augmentée  de  beaucoup  ,  fie  les  payements  deve- 
nus plus  difficiles  ,  parce  que  le  Duc,  la  Ducheflè  fie  le  Prince  Jean  leur 
fils  ,  étoient  (ouvent  en  des  lieux  fie  même  en  des  Pays  différents  ;  le  Duc 
à.  Paris ,  la  Duchcflc  en  Flandres ,  le  jeune  Prince  en  Bourgogne,  où 
parce  quc,fàns  fortir  de  Bourgogne,  l'un  étoit  à  Rouvre,  l'autre  à  Argilly, 
fie  le  troifiémc  à  Montb.ird  ou  à  Chatillon,  ce Tréforicr  Général  pria  le 
Duc  de  le  décharger  du  foin  de  faire  fie  payer  la  dépenfè  de  (à  maifon. 

Une  autre  raifon  qu'il  propofâ  pour  en  obtenir  la  décharge ,  étoit  que 
fins  cela  il  ne  pourrait  remplir  les  devoirs  de  (à  Charge,  ni  travailler 
avec  la  diligence  convenable  au  recouvrement  du  fùbfidc  qui  venoit  de 
lui  être  accordé  par  les  Etats  de  Bourgogne. 

Il  fut  écouté  du  Prince  ,  qui  fur  fes  remontrances  ,  pit  la  réfolu- 
tion  de  (eparer  pour  toujours  l'Office  qui  concernoit  la  depenfè  de  (en 
Hôtel ,  de  celui  de  Tréfbrier  Général  de  fès  Finances.  Il  le  déchargea 
en  conféquence de  ce  foin  ;  fie  l' érigea  en  même-rems  en  titre  d'Office, 
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dont  il  donna  linveftiturè  à  Regnaut  Gombaut  ,  avec  plein  pouvoir  1371. 
de  prendre  &  recevoir  des  Châtelains  &  autres  Receveurs ,  tous  les  de- 
niers dont  il  auroit  befoin  pour  fournir  à  (à  dcpcnfe  &  la  payer.  Les 
Lettres  de  fon  infhtution  font  datées  de  Dijon  le  15  Janvier  1371. 

Le  Duc  pafTà  le  refte  de  ce  mois  ,  tout  celui  de  Février  ,  &  la 
moitié  de  Mars ,  en  divers  lieux  delà  Bourgogne;  à  Dijon  ,  à  Villers- 
le-Duc ,  à  Chatillon  ,  à  Villaines  en  Duemois  ,  à  Montbard  ,  à  Cour- 
ccllcs  -  lez-Scmur ,  à  Semur,  à  Epoiflèschez  le  Seigneur  du  lieu,  à  Mont- 
réal ,  Marfigny  fous  Thil ,  en  la  maifbn  de  l'Abbé  de  S.  Pierre  de 
Chalon ,  à  Flavigny  ,  à  S.  Seine  chez.  l'Abbé. 

Le  quinze  du  mois  de  Mars  il  partit  de  Chatillon ,  &  partant  par  Mufly , 
Troves ,  Villcmor,  Villeneuvc-l' Archevêque ,  le  Château  deNolon  où 
l'Archevêque  de  Sens  l'attendoit ,  Montreau  &  Mclun  ;  il  Ce  rendit  le 
19  «i  Paris  en  fon  Hôtel  d'Artois  ,  où  le  1.1  il  donna  à  fouper  au  Sire 
de  Clifîbn  ,  &  à  plufieurs  autres  Chevaliers.  Le  2.1  il  en  fbrtit  accom- 
pagné de  plufieurs  Seigneurs  &  Gcns-d'Armes  pour  aller  en  Flandres  : 
il  prit  fa  route  par  Senlis ,  Compiegne ,  Noyon ,  Pcronne  ,  Bapaumes  » 
&  arriva  le  17  à  Arras  ',  chez  la  Comteflè  d'Artois  ,  tante  de  la  Du- 
chcfïè  l'a  femme.  Le  19  il  fut  à  Lille  ,  k  lendemain  à  Gand  chez  le 
Comte  de  Flandres  Con  beau-perc  ,  où  étoit  la  DucheiTc  fôn  époufe  fille 
de  ce  Comte. 

Le  7  d'Avril  il  fbrtit  de  Gand  avec  la  Duchcfïè  qu'il  accompagna 
jufqua  Noyon,  où  ils  arrivèrent  le  14  du  même  mois  ;  il  ylaiflà  la 
Ducheflc  pour  fê  rendte  à  Soiflbns ,  &  de  là  en  Bourgogne.  Il  arriva  le 
19  du  mois  à  Chatillon  fur  Seine  ,  &  le  lendemain  à  Dijon  ,  d'où  il  ne 
fortit  que  pour  aller  aux  environs ,  jufqu'au  6  du  mois  de  Mai ,  qu'il 
fut  à  Àvalon  où  plufieurs  Chevaliers  &  Gens-d'Armes  qu'il  y  avoit  man- 
dez ,  Ce  trouvèrent  &  l'accompagnèrent  à  Montréal ,  Semur ,  Viteaux , 
&c  autres  lieux  jufqu  a  Dijon  ,  où  il  trouva  la  Ducheflè  qu'il  avoit  laifÂ 
fée  à  Noyon  à  fon  retour  de  Flandres ,  &  qui  venoit  d'arriver. 

Peu  de  tems  après ,  le  Duc  Philipe  ayant  promis  au  Roi  fon  frère ,  *37" 
de  le  (crvir  avec  300  hommes  d'Armes ,  en  la  guerre  qu'il  avoit  en 
Guyenne  contre  les  Anglois  ;  fit  écrire  aux  Nobles  qu'il  avoit  choifis  , 

{>our  l'accompagner  &  fervir  avec  lui  en  cette  guerrc,de  Ce  tenir  prêts  avec  Ctmftt  tju£ 
eut  fuite  ,  c'eft-à-dire  ,  leurs  Féodaux  :  &  donna  pouvoir  à  Guy  du  f)r"*f,?'",r** 
Trcmbloy  Chevalier  ,  Henri  de  Mufly  ,  &  Régnier  de  Cuves ,  Ecuyer 
de  fon  Ecurie  ,  de  les  recevoir  à  faire  montre ,  en  l'abfence  de  Guy 
de  Pontailler ,  Maréchal  de  Bourgogne ,  qui  étoit  alors  dans  le  Nivernois. 

Dans  le  même  tems,  il  fit  drefler  une  inftru<5tion  qu'il  adreflâ  à  Amiot  xtin. 
Arnaut  ion  Receveur  Général,  pour  lui  marquer  &  les  prêts  &:  les  payes  uvMnOmjtwt» 
qu'il  devoit  faire  â  chacun  de  ces  300  hommes  d'Armes  qui  le  dévoient  CODUel"AnB'01»' 
accompagner  en  Guyenne.  Il  devoit  donner  au  Chevalier  Banncrct , 
deux  frons  d'or  par  jour,  au  Chevalier  fimplc,  un  franc  d'or  ;  le  franc 
d  or  valoit  alors  vingt  lois  tournois  ;  à  l'Ecuyer  demi  franc  d'or ,  à 
l'Arbalétrier  &  à  l  Archcr  à  cheval ,  le  ticis^d'un  franc  d'or. 
Outre  ces  trois  cents  hommes  d'Armes  que  le  Duc  s'etoit  engagé  de 
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1371.      fournir  Se  qu'il  avoit  choilis  ,•  il  s'en  prcfènra  plusieurs  autres  qui  le  priè- 
rent de  les  recevoir  à  fà  (bldc  pour  aller  avec  eux  en  Guyenne  ,  Se  l'y 
accompagner.  Ils  furent  écoutez  favorablement >  car  le  Duc  ,  par  fès 
Lettres  du  1 1  Septembre,  mande  aux  Commiflàires  qu'il  avoir  nommez, 
de  les  recevoir  ,  Se  au  Receveur ,  par  autres  Lettres  du  1  Décembre 
fuivant ,  de  les  payer.  On  donnera  dans  une  Note  particulière,  l'état  Se 
r«,*z  u  sm  des  300  hommes  d'Armes  choifis ,  Se  des  autres  qui  s'offrirent  d'eux- 
ritl-  mêmes  pour  fuivre  Se  accompagner  le  Prince  Philipe  en  cette  guerre. 

Avant  de  partir  avec  les  Gcns-d  Armes  pour  aller  en  Guvcnnc  au 
fervite  du  Roi  contre  les  Anglois, le  Duc  fit  au  mois  de  Juillet  un  voyage 
en  Cour,  c'clt-à-dire,au  Bois  de  Vinccnncs  où  Sa  Majcftc  étoit  alors.  Il 
y  arriva  le  2.4 ,  &:  en  fortit  le  4  du  mois  fuivant  pour  s'en  retourner  en 
Bourgogne  par  la  Champagne,  Se  (c  rendit  le  8  d'Août  à  Montbard  où 
croit  la  Duchcflè.  Le  10  ils  en  fbrtirenr  Se  allèrent  enfcmblc  à  Moutier 
c>m}tti,K.,tn»ut  S.  Jean  ,  à  Montréal  ,  Avalon  Se  Vezclay  ,  d'où  la  Dut  belle  s'en  re- 
tourna à  Montbard,  Se  le  Duc  partit  pour  Nevers,  où  il  arriva  le  14 
du  même  mois.  Les  Chevaliers  &:  Gens-d'Amcs  qu'il  avoit  mandez  , 
y  arrivèrent  deux  jours  après  :  le  t8  il  en  fortit  avec  eux  ,  Se  prit  la  route 
de  Bou  gesoù  il  fut  reçu  le  Bhdcmain  :  il  «y  trouva  plulïcurs  Chevaliers 
Se  Ecuyers  qui  l'attcndoicnt  pour  fc  joindre  à  lui.  A  la  fortie  de  Bour- 
ges il  paflà  avec  ta  troupe  par  Vicr/.on  ,  Montricharr ,  où  bon  nom- 
bre de  Chevaliers,  Ecuvers  &  Arbalétriers  fc  joignirent  encore  à  lui. 
DcMontrichard  il  alla  à  Chinon  où  il  entra  le      Août ,  &  le  lende- 
main le  Comte  d'Eu  y  étant  aufli  arrivé  avec  fa  Compagnie  de  Gcns- 
d' Armes ,  le  Duc  lui  donna  à  manger  Se  à  les  Chevaliers ,  puis  il  con- 
tinua avec  lui  fa  route  jufqu'à  Poitiers  ,où  ils  virent  le  Duc  de  Berri  qui 
leur  donna  à  dîner,  Se  au  Sire  de  Cliflbn  ,  le  18  Août. 

Le  6  du  mois  de  Septembre ,  les  Ducs  de  Bourgogne  ,  de  Berri  Se  de 
Bourbon ,  setants  joints  à  la  Rochelle  ,  dînèrent  enfcmblc  ce  jour  là. 
Quelques  jours  après ,  c'efr-à-dire  le  1 1  de  ce  mois ,  le  Duc  de  Bour- 
gogne alla  afliéger  le  Château  de  Bcnoin  ,  qui  fc  rendu  à  lui  trois  jours 
après.  Le  \C  il  attaqua  celui  de  Surgiércs  qui  fut  pris  le  19.  Le  zo  il 
s'avança  vers  S.  Jean  d'Angcly  pour  l'afliégcr  Se  s'en  rendre  maître  ,  &: 
la  Ville  intimidée  fc  fournit  à  lui  fins  réfiltantc.  Il  marcha  enfùitc  vers 
Xaintes  ,Coignart ,  Nyort,  prenant  les  forts  qu'il  trouvait  fur  fà  route. 
Le  9  Octobre  il  arriva  devant  Fontenay-le-Comtc  \  la  Ville  ne  lui  put 
rébfter  qu'un  jour  :  ceux  qui  s'étoient  retirez  dans  le  Château  pour  le 
défendre  ,  £c  qui  prétendoient  obliger  de  là  le  Duc  à  abandonner  cette 
Ville  où  il  étoit  entré  ,  furent  contraints  eux-mêmes  de  céder  des  le 
lendemain  leur  fort  au  Vainqueur. 

Sur  la  fin  du  même  mois  ,  on  le  vit  à  S.  Florcnt-le- Vieux ,  à  Angers , 
à  Rennes ,  à  Montfort ,  &  le  mois  fuivant, à  Chatcau-Giron  ,  Craon , 
Saumur ,  Montrcùil  ,  Bellay  ,  où  il  arriva  le  19  ,  &  y  donna  à  dîner  à 
Bureau  de  la  Rivière ,  à  Nicolas  Braque  Se  à  pluficurs  aurres  Cheva- 
liers Se  Ecuyers.  Il  y  refla  jusqu'au  2.  du  mois  de  Décembre ,  Se  pendant 
le  fejour  qu'il  y  fit ,  le  Comte  de  la  Marche ,  le  Vicomte  de  Rohan ,  Se 
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plufïcurs  autres  Seigneurs  l'y  allèrent  voir.  Il  en  fbrtir  pour  retourner  1371. 
à  Saumur  ,  d'où  après  y  avoir  donné  un  repas  magnifique  à  trois  cents 
cinquante-quatre  pei  fbnnes,  tant  Seigneurs  que  Gens-d  Armes ,  il  reprit 
la  route  de  Paris  par  Chinon ,  Tours ,  Chatcauregnaut,  Vandômc,  Bon- 
neval,Chartres,  le  Bourg-la-Reine,  où  le  Connétable  accompagné  d'autres 
Seigneurs  &  Chevaliers  qui  étoient  allez  au-devant  de  lui ,  l'attendoient 
Us  l'accompagnèrent  jufqu  a  Paris ,  où  il  arriva  le  même  jour  1 1  Dé- 
cembre. Il  n y  fît  pas  long  lejotir,car  il  en  partit  le  19  pour  retourner 
à  Dijon  par  Troyes  >  Mufly-l'Evêque  ,  Aify ,  Aignay,  Saux  ,  où  il  ar- 
riva le  18 ,  &  y  trouva  la  Ducheilè  fa  femme  qu'il  emmena  le  lendemain 
avec  lui  dîner  à  Dijon  ,  de  coucher  à  Rouvre. 

Le  10  Janvier  ils  allèrent  l'un  &  l'autre  à  Àr^illy  ,  où  ils  panèrent 
quelques  jours ,  puis  ils  retournèrent  à  Rouvre ,  ou  le  Duc  paflâ  le  refte 
du  mois  &  une  partie  de  Février  ;  il  fît  néanmoins  dans  le  dernier, 
quelque  féjour  à  Talant  &  quelques  voyages  à  Lantenay ,  au  Pont  de 
Norges  &  à  Beaune  ,  où  il  trouva  une  partie  de  fbn  Confeil  aflcmblé. 
Le  premier  Mars  il  retourna  à  Argilly  où  étoit  encore  la  Ducheflc.  Le 
10  il  alla  dîner  à  Dijon  &  couchera  Saux,  puis  à  Aignay  ,  Chatillon , 
Bar  fur  Seine  ,  Troyes  ,  èc  enfin  à  Paris  ,  où  il  arriva  le  15  du 
même  mois.  Le  10  &  les  jours  fûivants  ,  il  accompagna  le  Roi  à  S. 
Denis ,  à  Maubuiflbn  ,  au  Val-Notre-Dame  ,  revint  avec  lui  le  ic  à* 
Paris ,  ôc  en  partit  le  lendemain  pour  Dijon ,  ou  il  arriva  le  dernier  du 
mois. 

Cette  même  année  il  établit  plufîeurs  nouveaux  Capitaines  &  Châ- 
telains dans  les  Châteaux  &  Places  qu'il  avoit  en  Bourgogne.  Il  mit 
Humbelot  de  Corbeton  à  S.  Romain  ,  Adam  Rémond  à  Pommart  > 
Henri  d'Artois  à  Braley ,  Jean  de  Marcilly  à  Pontailler ,  Jean  de  S. 
Cyrc  à  Chauflîns ,  Philipe  Boiflèrant  à  Roullillon  &  Glaihes ,  Jean  de 
Banvans  à  Argilly ,  Perrenot  Salé  à  Brancion,  Thibaut  le  Fort  à  Scmur , 
Oudot  de  Savigny  à  Saumaifè ,  Jean  de  Jeux  à  Vicux-Chatcau. 

Ce  Prince  voulant  reconnoître  les  lêrviccs  qu'il  avoit  reçus  de  quel-  ^^"wci 
bues  Officiers,  tant  de  la  Cour  du  Roi  que  de  la  fienne ,  leuraflîgna  à  *ic£uûei"*  ofi" 
chacun  une  penfion  qui  devoit  leur  être  payée  chaque  année  par  fbn 
Receveur  Général  des  Finances  :  800  livres  à  Bureau  Seigneur  de  la  Ri- 
vière ,  Chevalier  &  premier  Chambellan  du  Roi ,  à  la  charge  de  les 
tenir  en  fief  de  lui  &  des  Ducs  fes  fucceflèurs  -,  1000  livres  à  Guy  de 
la  Trimouille  Chevalier  -,  500  à  Guillaume  de  la  Trimouillc  Ecuyer  , 
frere  de  Guy  -,  400  à  Jeanne  femme  de  Jean  de  Poilly  ,  Dem  oilclJe  de 
la  Duchcflê  ;  500  à  Jean  Blanchet  fbn  Secrétaire  ;  zoo  à  Jean  le  Maire 
Tréfbricr  des  Guerres  du  Roi ,  aufïî  à  la  charge  de  les  tenir  du  lui  en 
fief  &  des  Ducs  Ces  fucceflèurs.  Il  afiïgna  encore  d'autres  fbmmes  &  pen- 
fions  à  chacun  des  Avocats  qui  decupoient  pour  lui  au  Parlement  de 
Paris ,  où  il  avoit  alTez  fbuvent  des  affaires. 

Il  en  avoit  alors  une  à  cette  Cour  là  contre  l'Evêquc  d' Au  tun  ,  fur  ia  d»c 
l'exercice  de  la  Juftice  qui  étoit  commune*  entre  eux  dans  pluficurs  ^u^sl^par 
endrpits  de  la  Ville  ,  &  fur  la  validité  des  tefhments  ,  transitions  1» 


Digitized  by  Google 


4o  HISTOIRE 
,37li  Se  autres  a&es  panez  aux  mêmes  endroits  ,  par  les  Officiers  Se  (ôus  \i 
fceau  du  Duc.  Ce  procès  fut  jugé  le  17  du  mois  de  Novembre  de  là 
même  année  1371  ;  mais  le  Duc  Se  l'Evêque  également  mécontents  de 
l'Arrêt ,  n'y  eurent  aucun  égard.  Aigris  l'un  contre  l'autre  ,  ils  s  effor- 
cèrent ,  chacun  de  fbn  coté ,  Se  fins  garder  beaucoup  de  ménagement , 
d'exercer  leurs  droits  prétendus  en  cette  Ville  :  on  en  vint  de  part  Se 
d'autre  aux  voies  de  fait.  L'Evêque  fît  emprifonner  un  Officier  du  Duc , 
le  Duc  fît  abattre  le  Pont-levis  du  Palais  Epifêopal ,  &  fès  Officiers  com- 
mirent d'autres  violences ,  qui  attirèrent  fur  eux  une  Sentence  d'excom- 
munication ,  Se  un  interdit  fur  les  lieux  où  ils  les  avoient  commifês.  Le 
Duc  fe  plaignit  au  Roi  de  l'injure  qu'il  avoit  reçue  de  l'Evêque  en  la 
perfonne  de  fon  Officier ,  qu'il  avoit  pris  &  detenoit  prifonnier  ;  l'E- 
vêque eut  recours  au  Pape  contre  les  violences  exercées  dans  la  Ville 
d'Autun  &  en  d'autres  endroits  de  fbn  Diocèfc  par  les  Officiers  du  Duc. 

Le  Pape  Se  le  Roi  touchez  de  leurs  remontrances  ,  s'entremirent  vo- 
lontiers pour  rétablir  entre  eux  la  bonne  intelligence  Se  la  paix,  mais 
ils  trouvèrent  des  obftacles  qu'il  n'étoit  pasaife  de  vaincre  ;  c'eft  pour- 
quoi le  Pape  nomma  deux  Cardinaux  Commiflàires  pour  examiner  Se 
régler  à  l'amiable ,  les  prétentions  de  l'Evêque  Se  du  Duc  :  l'examen  fut 
long ,  mais  enfin  il  fut  fuivi  d'un  accord  qui ,  terminant  certains  points , 
renvoyoit  les  autres  au  jugement  du  S.  Père.  Cet  accord  fait  Se  drefle 
par  les  Cardinaux  Commiflàires,  fut  loué,  aprouvé  Se  ratifié  par  le  Duc 
omfti  iJtmht  Philipe  à  Talant ,  le  30  Décembre  de  l'année  fuivante. 
finît ',IZ!'H     Sur  la  fin  de  cette  année  1371 ,  c  eft-à-dire  ,  au  mois  de  Mars ,  la 
a»«  u7i-      Ducheflè  accoucha  d'un  fécond  fils ,  qui  eut  pour  parrain  le  Roi  Char- 
les V.  fbn  oncle.  Ce  fut  Bureau  Seigneur  de  la  Rivière,  premier  Cham- 
bellan du  Roi,qui  le  tint  fur  les  fonts  pour  Sa  Majeftéje  1 1  Avril  fûivanr» 
1373.     premier  mois  de  l'année  1373  :  l'enfant  fut  nommé  Charles  comme  fbn 
parrain.  Apres  la  cérémonie  du  Baptême,  le  Duc  fît  prêtent  au  Seigneur 
de  la  Rivière  ,  d'un  gobelet  Se  d'une  aiguière  d'or  ,  pefants  fix  marcs 
Se  une  once ,  &  de  deux  flacons  dorez ,  pefànts  dix-huit  marcs  fix 
onces  ;il  donna  à  la  femme  de  ce  Seigneur,  un  tableau  d'or,  garni  de 
pierreries. 

xlvî.  Le  z$  du  même  mois  d'Avril ,  le  Duc  étant  à  Dijon ,  fît  ,  de  l'avis 
pmlciôflkieM  de  fbn  Confcil  ,  un  règlement  qu'il  veut  être  obfervé  dans  la  fuite , 
t!upch,Ta,o"  par  les  Maîtres  Se  autres  Officiers  de  fa  Chambre  des  Comptes  de  la 
même  Ville.  Le  Règlement  porte  qu'ils  ne  travailleront  à  voir ,  exami* 
ncr  ,  corriger  &  arrêter  les  comptes  qui  leur  feront  préfèntez ,  que  du- 
rant cinq  mois  de  l'année  ,•  fçavoir ,  pendant  les  mois  de  Mars  ,  Avril , 
Mai ,  Juin  Se  Juillet  KSe  fîdans  ces  cinq  mois  ils  ne  pouvoient  finir  leur 
ouvrage  commencé  ,  il  leur  permet  d'ajouter  un  fîxiéme  mois  feu- 
lement aux  cinq  autres  ,  fans  qu'ils  puiflènt  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit,  y  rien  employer  de  plus.  Par  ce  règlement  le  Duc  taxe  à  chacun 
des  Officiers  ,  fix  gros  d'argent  vieux  ,  c'eft-à-dire ,  douze  fols  par  jour, 
quand  ils  travaillent ,  qui  leur  doivent  être  payez  par  fon  Receveur  du 
Bailliage  de  Dijon. 
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Deux  ou  trois  jours  après  qu'il  eut  fait  &  donne  ce  Règlement  ,  il  1373;  , 
partit  de  Dijon  pour  le  rendre  au  Bois  de  Vincenncs  auprès  du  Roi  :  il  y 
arriva  le  premier  jour  du  mois  de  Mai ,  y  relia  jufqu'au  iz  qu'il  en  (ortit 
prcllé  de  revenir  à  Dijon  pour  affilier  aux  relcvailles  de  la  Ducheflèfà 
remme^qui  s'y  dévoient  faire  lezz  du  même  mois  :  il  s'y  trouva  le  19  ; 
&  le  zi ,  veille  de  la  cérémonie  ,  y  arrivèrent  aulfi  les  Dames  de  la 
Rivière  ,  de  Vcrgy  &:  de  Pefmes  ,  qui  affilièrent  le  lendemain  à  la 
cérémonie  avec  les  Dames  de  Trichatcau  ,  de  Rigny,  Villy  ,  Vantoux , 
Villefrancon  &  pluficurs  autres. 

Le  jeune  Prince  Charles  étant  tombé  malade  prefquc  dans  le  même  xlvii. 
tems  jla  Ducheife  la  merclc  voua  à  S.  Adrien  de  Flandres  ,  à  S.  Marnez  JSSS^ 
de  Langres  &:  a  S.  Thibaut.  Elle  envoya  fes  offrandes  en  argent  à  toutes  fiua«Due. 
ces  Eglifes  avec  une  certaine  quantité  de  cire,  &  le  30  Mai  elle  en  en- 
voya offrir  à  S.  Aventin ,  vingt-deux  livres  (  c'étoit  le  poids  du  jeune 
enfant  malade  \  )  mais  toutes  ces  offrandes  ne  purent  obtenir  (a  guérifon, 
ni  empêcher  la  mort  qui  arriva  le  1 1  du  mois  de  Juillet.  Le  jour  de  fon 
enterrement  qui  fc  fit  à  Citcaux  le  13  du  même  mois ,  le  Duc  fît  donner 
une  certaine  lomme  pour  le  repas  de  la  Communauté. 

Sur  la  fin  ,  c'e/î-à-dirc  le  Z7  du  même  mois  de  Juillet ,  la  Duchene 
de  Bourgogne  informée  par  les  lettres  qu'elle  avoit  reçues  du  Due 
fôn  mari ,  que  les  Anglois  étoient  en  Fiance  ,  &  qu'ils  s'avançoient  dans 
le  deflèin  d'employer  toutes  leurs  forces  contre  la  Bourgogne  ,  dont  ils 
prétendoient  fê  rendre  maures ,  ou  au  moins  la  ruiner  ;  donna  promtc- 
ment  fes  ordres  pour  empêcher  qu'ils  n'y  puflènt  entrer  du  côté  qui  étoic 
le  plus  expofé  ,  &  par  où  ils  avoient  rélolu  de  commencer  leur  expédi- 
tion :  c'elt-i-dire  ,  du  côté  d'Auxois.  Elle  envoya  Othc  d'Eguilly  Che- 
valier ,  &le  Baillydela  Montagne  /avec  ordre  &  plein  pouvoir  de 
vifiter  tous  les  Châteaux  ,  tous  les  Forts  &  toutes  les  Villes  de  cette  Pro- 
vince de  les  taire  mettre  toutes  en  état  de  défenlê ,  &  d'y  faire  retirer  & 
garder  les  bleds  ,les  vins  &  les  autres  effets  du  plat-pays ,  afin  que  les  en- 
nemis s'ils  y  entraient  ,  ne  puffent  s'y  arrêter  faute  de  vivres  & 
de  toutes  autres  chofes  néceflàires.  Elle  fubftitua  enfuite  par  autres  let- 
tres du  z  Août ,  le  Seigneur  de  Chcvigny  au  Sire  d'Eguilly ,  qui  , 
rcrenu  par  d'autres  affaires  importantes ,  ne  put  donner  long-tems  fes 
(oins  à  l'exécution  des  chofes  dont  il  avoit  été  chargé  par  cette 
PrincefTe. 

Dans  le  mois  de  Novembre  fuivant ,  la  Reine  de  Navarre  étant  mor- 
te ,  le  Duc  de  Bourgogne  qui  étoit  alors  en  la  Ville  de  Sens ,  où  la  Du- 
cheffe  fa  femme  allant  au-devant  de  lui  ,  l'avoir  été  joindre  ;  fit  faire  le 
2.0  du  même  mois  en  l'Eglifè  Cathédrale ,  un  Service  fblemncl  pour  cette 
Reine  :  il  y  affilia  avec  h  DuchefTe  ,  &  ils  y  firent  l'un  &  l'autre  chacun 
leur  offrande.  Ils  fournirent  en  outre  tout  le  luminaire  qui  étoit  de  cinq 
cens  quatre-vingt-dix  livres  de  cire  ;  il  y  avoit  fïx  vingts  enfants  te- 
nants chacun  une  torche  allumée  pendant  toute  la  cérémonie  ,  &  le 
Duc  donna  trente  frans  aux  Chanoines  qui  y  avoient  affilié  &  avoient 
aidé  à  faire  le  (èrvice. 
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«373.         Vers  le  même  tcms  ou  un  peu  auparavant  ;  les  Juifs  obtinrent  du 
Duc  la  pcrmiflîon  de  demeurer  en  Bourgogne,  à  la  charge  de  lui  payer 
chaque  annec  une  fomme  de  1000  livres. 
xlvui.        Les  gens  du  Pays  fatiguez  delà  Gabelle  du  fol  qu'ils  avoient  accordé 
du  pour  deux  ans ,  ne  voulurent  pas  confentir  qu'elle  fut  continuée  plus 
long-tems  ;  6c  pour  en  être  déchargez,  ils  promirent  &  s'obligèrent  de 
payer  chaque  année ,  une  fomme  d'onze  mille  frans  d'or  au  Duc  qui , 
en  l'acceptant  ,  les  décharge  de  cet  impôt  &  leur  permet,  pour  lever 
cette  fomme ,  de  prendre  pendant  un  an  les  deux  (bis  pour  livre  pro- 
venants de  la  vente  du  fèl  qui  Ce  fera  dans  les  Greniers  du  Duché.  Il 
leur  rcnouvella  fouvent  cette  pcrmiflîon  les  années  fuivantes  pour  le 
même  fujet ,  &  y  ajouta  quelquefois  celle  de  lever  le  huitième  du  vin 
vendu  en  détail  dans  l'étendue  du  Pays  fïtué  en-deça  de  la  Rivière  de 
Sône  ,  ainfi  qu'il  paroit  par  les  comptes  de  Pierre  Juliot  établi  par  le 
Duc  pour  en  faire  la  recette  en  1378  &  1379. 
xlix-         Dans  le  même  tems,  le  Roi  Charles  V.  frerc  du  Duc  Philipc  ,  profi* 
taëmieifQmîm  tant  de  la  conccflîon  de  ce  Duc  dont  on  a  parlé  plus  haut ,  fît  deman- 
der  à  la  Bourgogne  un  fubfïdc  pour  l'aider  à  fuporter  les  frais  de  la 
guerre.  On  lui  accorda  une  fomme  de  17000  livres  i  &  pour  la  lever , 
le  Duc  permit  pour  un  an  l'impofition  de  huit  deniers  pour  livre  fur  les 
vins  vendus  en  détail  ,  &  d'un  autre  tribut  fur  les  vins  ,  les  laines  & 
autres  denrées  qui  fêroient  tirées  de  Bourgogne  pour  erre  tranlportées 
ïUffî'f^f'un  aiHeurs*  Les  Commiilàires  ou  Elus  établis  pour  faire  ces  importions , 
U7J  c  ij74-   étoient  Jean  de  Marigny ,  Abbé  de  S.  Etienne  de  Dijon ,  à  qui  l'on  avoit 
taxé  un  franc  Se  demi ,  c'eft-à-dire  ,  trente  fols  par  jour  lorfqu'il  tra- 
vaillcroit  à  Dijon  ,  &  trois  frans  lorfqu'il  fêroit  obligé  de  fortir  de 
cette  Ville  pour  les  affaires  de  la  Province.  Guy  Rabby,  Doyen  de  la  Cha- 
pelle du  Duc  à  Dijon  ,  à  qui  1  on  avoit  taxé  quarante  fols  par  jour  , 
quand  il  (croit  obligé  de  fortir  hors  de  la  Ville  pour  cette  impofition. 
Jean  de  Baubigny,  Conlcillcr  du  Duc  ,  Pierre  de  Montaigu  Chevalier, 
•  Seigneur  de  Malain  ,  qui  avoit  auflî  quarante  fols  par  jour,- Jean  de 
Pontaillcr,  Seigneur  de  Magny  ,  qui  n'avoit  qu'un  franc  par  jour  pour 
(es  honoraires  ;  Guillaume  de  Marcilly  qui  avoit  quarante  fols  par 
jour  ;  Jean  Poiffonnot  ou  Puillbnnicrde  Dijon  ,  à  qui  l'on  donnoit  fix 
gros  par  jour  quand  il  travailleroit ,  Se  trente  fols  lorfqu'il  étoit  obligé 
de  fortir  hors  la  Ville  pour  l'impofition. 

Outre  ces  honoraires  taxez  à  chacun  des  Elus  pour  l'impofition  du 
iûbfide  ,  ils  en  avoient  encore  d'autres  lorfqu'ils  vaquoient  à  d'autres 
affaires  qui  intéreffoient  la  Bourgogne,  ai  nfi  qu'on  le  voit  dans  le  même 
compte  où  Guy  Rabby  a  ,  outre  les  quarante  fols  par  jour  ,  huit  gros 
do  gages  p  ar  jour  pour  fon  aplicarion  aux  autres  affaires  de  la  Pro- 
vince. Pictte  de  Montaigu  a  trois  frans  par  jour  pour  même  fujet, 
Jean  de  Pontaillcr  deux ,  Se  Guillaume  de  Marcilly ,  dix  fols  par  jour. 

Le  Duc  avoit  d'abord  nommé,  à  la  follicitation  des  Etats  ou  des 
Elus ,  plufieurs  Receveurs  pour  lever  &  recueillir  les  deniers  de  ces  deux 
fubfide  -,  mais  depuis  la  Ducheflè  ayant  le  gouvernement,  en  l'abfcncc 
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du  Duc  fon  mari,  de  tout  ibn  Pays ,  révoqua  à"  la  requifition  des  mêmes  1 373.' 
Elus ,  tous  ces  Receveurs  particuliers  ;  &  établit  Pierre  Juliot  Receveur 
Général  de  ces  fubfides  ,  ordonnant  à  ceux  qu'elle  révoque ,  de  lui 
rendre  compte  de  ce  qu'ils  en  ont  reçu  ,  &  de  lui  remettre  tout  ce 
qu'ils  en  ont  encore  entre  les  mains.  Les  Lettres  de  la  Ducheflc  données 
à  Rouvre ,  font  du  30  Août  1373.  Elles  fuient  depuis  ratifiées  par  d'au- 
tres du  Duc  ,  du  14  Mars  de  la  même  année  ;  Se  les  Elus  s'y  étoient  en- 
tièrement conformez  dès  le  mois  d'Octobre  précédent ,  par  la  commit 
fion  qu'ils  adreflerent  au  même  Pierre  Juliot  Bourgeois  de  Dijon,  &  dont 
Voiu  les  premières  lignes  :  Les  Elùs  au  Pays  de  Bourgogne  ,  par  [ Ordon- 
nance (S*  autorité  de  Ai.  le  Duc  ,/ur  les  fubfides  mis  en  icelui ,  O'c  

•Nous  de  f  autorite' <jue  de  fus ,  avons  donne' ,  <&c.  toutes  les  commiflions  & 
âutres  idées  conhdérablcs  des  Elûs  des  années  fuivantes ,  fous  le  même 
Duc,  commencent  Se  (ont  couchez  de  la  même  manière,  à  la  réferve 
de  quelques-uns  dont  on  fera  remarquer  la  différence  ,  avec  ce  qui  y 
aura  donné  lieu. 

Avant  que  les  Elùs  euflènt  fait  l'impofîtion  des  fubfides ,  le  Roi  in- 
formé que  la  Bourgogne  lui  avoit  accordé  un  fecours  de  17000  livres  , 
avoit  donné  ordre  aux  Officiers  Généraux  des  Aides  pour  les  guerres  , 
de  fiire  payer  fur  les  premiers  termes  qui  échoiroient  de  cette  fbmme  ; 
21400  livres  au  Duc  de  Bourgogne  fbn  frère  ,  pour  le  dédommager 
des  grands  frais  qu'il  avoit  fuponez  les  années  précédentes  pour  ibn 
fervice  Se  l'intérêt  de  l'Etat.  L'ordre  du  Roi ,  donné  au  Château  de 
Vinccnncs  ,  eu  du  mois  de  Juin  1373  ;  ayant  enfuitc  été  fignifïé  aux 
Elùs  de  Bourgogne  par  les  Officiers  Généraux  des  Aides  pour  la  guerre , 
ils  donnèrent  leur  mandement  à  Pierre  Juliot  ,  Receveur  Général  du 
fubfïde,  de  payer  cette  fommc  de  11400  livres  à  Robert  d'Amance, 
Tréforierdu  DucPhilipe,  ou  à  Amiot  Arnaut  de  Dijon  fon  Lieutenant. 
Le  mandement  cft  du  11  Septembre  1373  ,  Se  fîgné  ,  G.  de  Marandolio 
Clerc  ,  c'eft-à-dirc ,  Sécrctairc  des  Elûs. 

Cette  année  la  Duchclfc  étant  à  Montbard  ,  accoucha  vers  le  mois 
d'Octobre  d'une  fille  qui  fut  batifee  &  nommée  Marguerite.  Le  Duc 
envoya  Henri  de  Muci  ,  Ecuyer  de  fbn  écurie  ,  en  porter  la  nouvelle 
au  Roi  y  Se  ayant  mandé  à  la  Dame  de  Mondoucet  qui  étoit  à  Paris  » 
de  venir  à  Montbard  pour  être  Gouvernante  de  cette  jeune  PrincefTè, 
il  donna  ordre  à  Jacot  dcGrantfôn  auffi  Ecuyer  de  fon  écurie  ,  de  l'ac- 
compagner &  de  la  conduire  à  la  Ducheflc  qui  étoit  à  Montbard. 

C'eft  en  1374  qu'il  acquit  de  Henri  de  Longvy  Chevalier  ,  Seigneur  1374: 
de  Raon  ,  Se  de  Jean  de  Lorigvy  fon  fils ,  les  Terres  Se  Châteaux  de 
Faucoigney  Se  de  Château-Lambert  en  Franche-Comte  ,  pour  la  ibm-  LeD^cçoSm 
ire  de  vingt  mille  frans  d'or.  Il  acquit  encore  d'Nàbelle  de  Jonvelle  ,  ["g'éy&décî!* 
fille  de  Philipe  Seigneur  de  Jonvelle,  Se  femme  de  Gobcrt  d'Apremont,  «a*-1***^ 
la  Terre  de  Jonvelle  pour  une  autre  fbrrjme  de  8000  frans  d'or.  Au 
mois  de  Décembre  il  envoya  Guy  de  Pontailler  Maréchal  de  Bourgo- 
gne ,  avec  Guy  du  Trembloy  Seigneur  de  Vcnarrey ,  Se  Richard  Bon- 
not ,  prendre  pofTelTion  en  fon  nom  des  mêmes  Terres  Se  Châteaux. 
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*374-         Ces  aoquifitions  jointes  aux  autres  dépends  qu'il  avoit  été  obligé 
«tWeifonE-  de  faire,  épuiferent  tellement  iês  finances  ,  que  voulant  gratifier  un 
uUT«tèdcs!sebê  de  fcs  Officiers  qui  Ce  marioit ,  d'une  Tomme  de  zooo  livres  ,  pour  en 
fut  vingeane.     acquérir  des  fonds ,  «Se  ne  le  trouvant  pas  en  état  de  les  lui  donner  ,  il 
lui  abandonne  la  jouiflànce  des  Terres ,  Château ,  droits  Ôc  revenus  de 
S.  Seine  fur  Vingenne,  jufqu'à  ce  que  lui.  ou  fes  fucceflèurs  Ducs  lui 
ayent  payé  cette  fbmme  C'cft  à  Robinet  de  Florigny  fbn  Ecuyer  tran- 
chant qu'il  fait  cet  abandon  ,  en  faveur  du  mariage  qu'il  contracte 
avec  Apncs  de  Blaify  ,  &  il  charge  Jean  de  Marcilly  ,  Châtelain  de 
Pontailler  ,  de  le  mettre  en  poflcflion  de  cette  Terre  &  de  toutes  Ces 
dépendances. 

11  étoit  allez  ordinaire  aux  Ducs  de  Bourgogne  d'abandonner  ainfi  la 
joùifTance  de  quelques  portions  de  leur  Domaine  faute  de  finances,  lor£ 
qu'ils  vouloient  gratifier  quelques  Seigneurs  de  leur  Cour  ,  ou  récom- 
penser les  fêrvices  de  quelques-uns  des  Officiers  de  leur  maifôn.  Cet 
abandon  fè  fiùoit  ou  pour  un  tems  fixé  &  déterminé ,  après  quoi  les 
Ducs  rentroient  de  plein  droit  &  fans  rien  payer  à  celui  qui  avoit 
eu  la  jouiflànce  ou  poflefîïon  des  Domaines  qu'ils  avoient  cédez;  ou 
|>our  un  tems  indéterminé  &en  général ,  jufqu'à  l'entier  rembourfement 
des  fommes  par  eux  dûé's  ou  promifes  ;  6c  dans  l'un  &  l'autre  abandon  , 
ceux  qui  avoient  joui  de  ces  Domaines  ,  étoient  obligez  de  les  bien 
entretenir  &  de  les  rendre  en  bon  état.  Dans  le  premier  abandon  ,  les 
revenus  du  Domaine  qu'on  avoit  reçus  durant  Je  tems  déterminé  , 
tenoient  lieu  de  Jâ  recompenfe  ,  ou  de  la  gratification  que  les  Ducs 
vouloient  faire.  Dans  le  fécond,  ils  étoient  regardez  comme  les  intérêts 
des  fbmmes  dues  ou  promifes  ;  cependant  ils  furpaflbicnt  ordinairement 
de  beaucoup  la  fomme  principale. 

L'abandon  dont  on  parle  ici  eft  de  la  féconde  efpèce.  Il  eft  pour  un 
tems  indéterminé,  il  doit  durer  jufqu'à  l'entier  payement  des  2000  livres 
promifes  par  le  Duc ,  &  lofs  du  payement,  les  revenus  de  la  Terre  qu'on 
a  reçus  pendant  plufîeurs  années  ,  &  dont  le  prix  lùrpaflc  de  beaucoup 
les  2000  livres  promifês ,  ne  font  regardez  que  comme  les  intérêts  de 
cette  fbmme,  parce  que  le  Duc  avoit  déclaré  par  l'acte 'de  ceflion  de  la 
Terre  de  S.  Scine,que  l'on  ne  pourrait  rien  diminuer  «1  caufè  de  la  joûi£ 
fonce  de  Ces  revenus  ,  de  la  fbmme  principale  pour  laquelle  il  le 
faifoit. 

Ce  ne  fût  qu'en  1403  qu'il  donna  ordre  ,  par  une  lettre  écrite  de 
Corbeil,  à  Amiot  Arnaut  Receveur  Général  de  lès  Finances  ,  d'en  faire 
le  payement  ;  mas  il  ne  le  fit  qu'en  partie.  Il  retint  une  fomme  de 
500  livres  ,  fous  prétexte  qu'il  ne  fçavoit  pas  en  quel  état  étoit  la  Terre 
depuis  environ  dix  ans  qu'elle  avoit  été  mifè  en  main  étrangère ,  ;  cepen- 
dant il  eut  ordre  de  les  payer  ,  &:  il  obéit.  Alors  Robert  de  Florigny  , 
&  Agnès  de  Blaify  fà  femme  ,  qui  étoient  obligez  d'employer  cec 
argent  en  fonds  de  terre,  acquirent  les  Château  &  Terre  de  Broiçnon  , 
mouvant  du  Fief  de  Trichateau  &  en  arrierc-Fief  du  Duc ,  qui  aprou- 
va  ôc  confirma  cette  acquifïtion  par  Lettres  écrites  d'Arras  le  1 1  Avril 


\ 


Digitized  by  Google 


DE  BOURGOGNE.  Liv.  XIIL  4$ 
1404.  Il  mourut  avant  que  le  retrait  qu'il  avoir  ordonné  fut  confomme  ;  *374» 
car  il  ne  le  fut  qu'au  mois  de  Juin  ,  &  ce  Prince  étoit  mort  des  le  zy 
d'Avril.  Aufïî  voit-on  que  c'eft  laDuchcfîê  fâ  veuve ,  qui  par  fês  Lettres 
du  11  Août  de  la  même  année ,  décharge  Robert  de  Florigny  Se  Agnès 
ù,  femme  ,  de  toutes  les  réparations  de  la  Terre  ,  Se  les  quitte  de  tous 
les  prorîts  Se  revenus  qu'ils  en  ont  reçus  durant  les  dix  ans  qu'ils  en 
ont  eu  la  joiiiflànce. 

Cet  épuifement  de  finances,  qui  avoit  réduit  le  Duc  à  ne  pouvoir  R.  ,e"^tlWOI 
trouver  une  fomme  de  deux  mille  frans ,  dont  il  vouloir  gratifier  un  •»  <ùpcnle  u 
Officier  de  fbn  Hôtel  en  faveur  de  Ion  mariage  i  donna  lieu  à  un  règle-  "  ° 
ment  que  le  Tréfbrier  de  ce  Prince  Se  les  Maîtres  des  Comptes  de  fâ 
Chambre  de  Dijon  ailèmblez  ,  jugèrent  à  propos  de  faire  ,  fous  fbn 
bon  plaifir  ,  pour  empêcher  fes  dépenfes  excefTives  Se  fixer  les  fommes 
qui  pendant  l'année,  doivent  être  employées  à  la  dépenfê  de  fa  maifbn. 

Selon  ce  règlement ,  la  dépenfê  du  Duc  Se  de  la  maifbn  de  ce  Prince» 
fe  doit  faire  chaque  année  par  trois  Officiers  ;  fçavoir>  par  Robert  d'A- 
mance  fonTréfbrier  ,par  Renaut  Gombaut,  Maître  de  la  Chambre  aux 
deniers,  &  par  Amiot  Arnaut  Receveur  Général  de  fes  finances.  Pour  la 
faire  on  leur  afïïgne  à  chacun  une  fbmrne,  qui  doit  être  employée  toute 
entière  à  l'cfpèce  de  dépenfê  dont  chacun  d'eux  eft  chatgé.  On  afîi- 
gne au  Tréfbrier  une  fommede  18000  frans  ;  fçavoir,  8000  livres  qu'il 
doit  prendre  fur  la  Recette  ordinaire ,  c'eft-à  dire,  fur  les  Receveurs  & 
Châtelains  du  Duché  -,  xoco  livres  fur  les  émoluments  de  la  Chancel- 
lerie i  tfooo  livres  fur  les  deux. Foires  de  Chalon  ,  Se  zcoo  livres  fur 
Auxonne  Se  fur  l'impolîtion  des  laines.  Cette  fomme  doit ,  félon  le 
règlement  ,  être  employée  à  fournir  au  Duc  Se  à  la  DucheiR ,  les  chei 
vaux  dont  ils  pourront  avoir  befbin  pendant  l'année ,  à  acheter  Se  payer 
les  jovaux ,  les  broderies ,  les  draps  d'or  ,  de  (oie  Se  de  laine  que  l'un 
&  l'autre  veulent  employer  dans  l'année  ,  ou  pour  leur  ufàge  , 
ou  pour  donner  en  étrennes  :  Se  fi  la  dépenfê  faite  par  le  Tréfbrier 
fur  l'ordre  du  Duc  ,  excède  la  fomme  de  18000  livres  ,  le  furplus  lui 
doit  être  fembourfe  par  ce  Prince,  Se  fi  elle  ne  monte  pas  à  18000 
livres,  le  Tréfbrier  doit  raporter  le  furplus. 

Renaut  Gombaut  chargé  de  faire  la  dépenfê  de  la  maifbn  du  Duc 
pendant  l'année,  doit  avoir  31000  livres  i  fçavoir  ,  xiooo  frans  pro- 
venants de  l'impofîtion  de  douze  deniers  pour  livre  ,  mifê  fur  la  vente 
de  diverfes  denrées  du  Duché,  Se  11000  accordez  au  Duc  par  les  Etats 
Généraux  du  Duché,  pour  décharger  les  Habitants  de  la  Gabelle  du  fcl. 
Amiot  Arnaut  qui  doit  faire  les  autres  dépenfes  ,  c'eft-i-dirc  ,  payer 
les  fiçons  des  vignes ,  faire  les  réparations  des  Châteaux ,  fournir  au  Duc 
Se  à  la  Ducheflê  tout  ce  qu'il  leur  faut  pour  leurs  voyages  ,  pour  les 
gratifications  qu'ils  jugent  à  propos  de  faire  à  ceux  qui  les  fêrvcnt  ou 
îcs  accompagnent ,  &  pour  toutes  autres  chofes  ;  doit  avoir  10000 
frans  comptants  de  la  Recette  générale  ,  Se  recevoir  tous  les  autres 
deniers  &  toutes  les  autres  finances  qui  doivent  venir  au  Duc  pour 
quelque  caufe  Se  raifon  que  ce  puilfe  être.  Le  règlement  ayant  été  pré- 
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1374-    fente  au  Duc  alors  à  Scnlis,  le  16  Juin  1574  ,  il  le  lut  *  l'aprOuva  & 

ordonna  qu'il  fcroit  fuivi  ôc  exécuté  en  tout,  fans  y  rien  changer, 
un.  Peu  de  tcms  après  que  le  Duc  eut  fait  les  acquittions  des  Terres  de 

BrJ^s dkVr'ct  Faucoigncy  ôc  de  Jonvclle  ,  il  alla  avec  un  plein  pouvoir  du  Roi  Ton 
îulut  h  uUpa,<  **erc  »  *  Bruges  pour  y  traiter  de  la  pajx  avec  l'Angleterre  :  il  y  arriva  au 
»»«rAngi«:rrc.  mois  de  Février ,  ôc  y  palla  le  refte  du  mois ,  ôc  les  mois  de  Mars ,  Avril, 
Mai  ôc  Juin.  Il  y  fit  dire  beaucoup  de  Mcilcs  ,  faire  des  prières  publi- 
ques ,  Ôc  même  une  Procellion  générale  ,  où  I  on  porta  le  Précieux 
Sang  de  Notrc-Seigneur  qu'on  y  gai  de.  Ce  Prince  y  aflifta  ,  joignant 
fes  vueux  à  ceux  du  Clergé  ,  pour  l'heureux  lîicccs  de  fà  négociation , 
dont  néanmoins  tout  le  fruit  ne  fut  qu'une  trêve  d  un  an. 

Pendant  tout  fon  féjour  à  Bruges ,  le  Roi  lui  donnoit  5000  livres  par 
mois  pour  la  depenfe  de  fa  maifon  ;  mais  comme  cette  fbmme  n'éroit 
pas  fûrhf.intc  pour  fournir  à  la  dépcnle  qu'il  fcroit  obligé  d'y  faire  pen- 
dant ibnfcjourjle  Ducavoit  fait  avant  fbn  départ  de  Bourgogne ,  divers 
emprunts  des  Villes  de  Dijon  ,  Nuys  ,  Auxonne  ,  Scmur  ,  Avalon  j 
Montréal.  C  cft  pour  1  aider  à  rembourfer  tous  ces  emprunts  ,  que  les 
Etats  lui  accordèrent  au  mois  d'Août  1376  ,  une  fournie  conhdérab.e 
dont  on  parlera  bientôt, 
fcfr»  Il  faut  dire  auparavant  un  mot  d'une  autre  moindre  fbmme  qui  lui 

éirpor in Etau,  fut  accordée,  Ôc  du  llijct  pourquoi.  Le  Duc  avant  fbn  départ  pour 
0 »«firim"a!ct '«  Bruges ,  avoit  donné  fes  ordres  pour  qu'on  poui  fùivit  fans  relâche  les 
Uicwuvui.  troupes  des  Compagnies  qui  pilloicnt  ôc  ravageoient  la  Bourgogne  en  dif- 
férents endroits  i  il  fallut  pour  cela  lever  pluficurs  troupes  de  Gens- 
d  Armes ,  aux  frais  ôc  aux  dépens  de  ce  Prince.  Les  trois  Ordres  de  la  Pro- 
vince qui  dévoient  profiter  des  avantages  de  cette  guerre  ,  voulant  lui 
donner  des  marques  de  leur  rcconnoilfancc  ,  lui  accordèrent  une  fbm- 
me de  1  loco  livres  pour  le  dédommager  d'une  partie  des  frais  qu'il  étoit 
obligé  de  fuporter,  pour  leur  procurer  le  repos  ôc  la  tranq u i lité ,  qu'ils 
n'avoient  pas  lieu  d'cfpérer  tant  que  les  troupes  des  Compagnies  Ici  oient 
répandues  en  divers  endroits  de  la  Bourgogne. 

Les  Gens  d  Eglifè  Ôc  les  Nobles,  pour  montrer  leur  cmprcfTemcnt  à* 
procurer  la  paix  au  Pays ,  ôc  à  féconder  les  bonnes  intentions  de  leur, 
Prince ,  Ce  chargèrent  de  payer  une  partie  de  la  fomme  accordée  ,  Se 
dimpofer  fur  eux  &  leurs  fujets  5600  livres,  en  déduction  des  izooo 
livres  qui  dévoient  être  impofées  fur  toute  la  Province.  Le  Duc  de  fon 
côté,  content  de  leur  zèle,  leur  accorde  les  deux  Elus  qu'ils  ont  eux-mêmes 
choifïs  pour  faire  l'impof ition  de  cette  fomme  de  j<ïoo  livres ,  feavoir , 
Jean  de  Marrignv,Abbé  de  S.  Etienne,  fbn  Confcillcr,  ôc  Pierre  de  Mon- 
taigu ,  Seigneur  deMalain  fon  coufin  ;  mais  il  veut  que  pour  la  faire,  ils 
apcllcnt  Ôc  prennent  avec  eux  le  Bailli  de  Dijon  ,  ôc  Jean  de  Baubigny 
fes  Confcillcrs ,  ôc  que  ceux  qui  feront  prépofèz  pour  en  lever  ôc  re- 
cevoir les  deniers ,  en  rendent  compte  pardevant  les  Elus  qui  auront  faic 
l  impohtion  ,  ôc  ceux  de  fon  Confèil  qu'il  aura  ordonnez  pour  recevoir 
leurs  comptes  avec  les  Elus.  Les  Lettres  du  Duc  qui  portent  ces  règle- 
ments ,  font  datées  de  Bcyrc  le  zi  Août  1375. 
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Les  deux  Elus  Ce  conformant  aux  ordres  du  Duc  ,  apellérent  avant  1375^ 
de  rien  faire,  Jean  de  Baubigny  &  Guillaume  de  ClugnyBailli  de  Dijon, 
pour  drefler  les  inftruc"hons  que  l'on  devoit  donner  aux  Receveurs  &aux 
Commis  qui  teroient  nommez  pour  lever  &  recevoir  les  deniers  pro- 
venants de  leur  impoiuion  :  elles  furent  dreflees  à  Dijon  en  présence 
du  Chancelier  de  Bourgogne ,  de  Richart  Bonnot ,  &  de  pluhcurs  au- 
tres ,  le  14  du  même  mois  d'Août 

Ces  inftru&ions  contiennent  teize  Articles  ;  le  teptiéme  porte ,  que  les 
Elus  nommeront  les  Rcccveuts  des  deniers  par  eux  impolcz,  6c  que  les 
Receveurs  rendront  compte  aux  mêmes  Elus  &  à  ceux  qu'il  plaira  au 
Duc  de  nommer  pour  les  examiner  &  les  arrêter  avec  eux  ,  &c  enfin 
que  les  Elûs  ne  feront  tenus  de  rendre  aucun  compte.  Les  deux  der- 
niers nous  a  prennent  que  les  honoraires  des  Receveurs  &  des  Commis 
fous  eux  ,  dévoient  être  taxez  par  les  Elûs  ,  que  l'Abbé  de  S.  Etienne , 
le  premier  des  Elûs,  avoit  Un  franc  ôc  demi,  c'eft-à-dire ,  trente  fols  par 
jour  quand  il  travailloit  à  Pimpoiltion  fans  fortir  de  la  Ville  de  Dijon  , 
&  qu'il  avoit  trois  frans  par  jour  ,  lodquc  pour  le  même  fùjct ,  il  étoit 
obligé  d'en  fortir  ,  &  de  travailler  ailleurs  ;  que  le  Seigneur  de  Malain 
l'autre  Elu  avoit  toujours  trois  ftans  par  jour  ,  foit  qu'il  travaillât  de- 
dans ou  hors  de  la  Ville. 

Quelques  jours  après  ,  c'eft-à-dire  le  x?  Août,  les  Elûs  nommèrent 
&  commirent  Pierre  Juliot ,  pour  faire  une  exacte  recherche  des  feux 
du  Bailliage  de  Dijon  ,  &c  l'établirent  enfoite  Receveur  Général  des 
deniers  de  leur  impofiition.  Par  leur  commiflion  ,  ils  lui  taxèrent  fes 
honoraires  de  Receveur  à  100  livres,  enpréfence&  du  contentement 
du  Confeil  du  Duc  :  cette  commiffion  elî  du  19  Octobre  1375. 

Comme  les  deux  Elûs  nommez  pour  faire  rimpofition  des  5600 
livres,  avoient  été  choifis,  du  contentement  du  Duc,  par  les  gens  d  Eglifê 
&  les  Nobles,  ils  en  firent  mention  dans  toutes  les  coramiflions  qu'ils 
donnèrent  ,  &  au  lieu  que  tous  les  précédents  Elûs  mettoicnt  feule- 
ment à  la  tête  de  leurs  actes ,  qu'ils  étoient  Elûs  par  t Ordonnance  au- 
torité de  M.  le  Duc  :  ceux-ci ,  après  avoir  dit  dans  les  leurs,  qu'ils  font 
Elûs  par  t  Ordonnance  C*  autorité ,  ou  far  f  Ordonnance  ô>*  le  confentement 
de  M.  le  Duc  de  Bourgogne ,  ajoutent ,     des  gens  d'EgliJè  O4  des  Nobles. 

Le  Duc  choilit  quelque  tems  après  &c  nomma  teul ,  trois  autres  Elûs 
pour  faire  l'impofîtion  des  fîx  vingt  mille  frans ,  que  les  Etats  tenus  en 
là  prétence  à  Montbard ,  lui  avoient  accordez  pour  lui  faciliter  le  rcm- 
bourtement  des  grandes  fommes  qu'il  avoit  empruntées ,  &  avant  fon 
voyage  de  Bruges ,  &  pendant  le  îejour  de  quatre  ou  cinq  mois  qu'il 
avoit  été  obligé  d'y  faire  pour  les  afïàires  du  Roi ,  &  pour  y  traiter  de 
la  paix  ,  ou  au  moins  y  arrêter  une  trêve  entre  la  France  Se  l'Angle- 
terre. 

Le  même  jour  que  cette  fomme  lui  fût  accordée  ,  c'eft-à-dire  le  19  tv. 
Juillet  1376,  il  nomma  Dreve  Felizc  l'un  de  tes  Conteillers ,  A  miOt  me  le»  EIûj  pont 
Arnaut  Receveur  Général  de  fes  finances  ,  &  Philipe  Amiot  frère  du  ÏStïfS 
Receveur  ,  pour  en  faire  l'impoCtion ,  en  apcllant  avec  eux  qui  bon  ^ep4X  lc* 
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1375.       leur  lêmbleroit  pour  les  aider.  Il  commit  enfuitc  Pierre  Juliot  pour  en 
faire  la  recette  dans  le  Bailliage  de  Dijon  :  les  Receveurs  du  même  fublide 
dans  les  autres  Bailliages  ,  furent  nommez  par  les  Elus ,  qui  dans  les 

Lettres  de  leur  inlhtution ,  leur  déclarent  que  ce  n'eftpas  leur  intention  qu'ils 
rendent  compte  de  leurs  recettes  en  la  Chambre  des  Comptes  par- 
devant  les  Maîtres  des  Comptes ,  ni  pardevant  autres  pcrlonncs  quelcon- 
ques ,  Se  que  c'elt  à  eux  lculs  Se  à  Pierre  Juliot  député  ,  pour  les  re- 
cevoir Se  les  arrêter  avec  eux,  qu'ils  les  doivent  prélcntcr.  Cela  étoit 
conforme  aux  Patentes  du  Duc  &  aux  commitlîons  des  Elus  de  l'an- 
née précédente  dont  on  a  parlé  -,  cependant  ce  Duc  par  autres  Paten- 
tes données  à  Dijon  le  19  Mai  de  Tannée  fuivante  ,  Se  la  DuchefTc  là 
femme  ayant  le  gouvernement  en  (on  ablcnce,  par  autres  Lettres  datées 
de  Rouvre  le  17  Mai  1578  ,  renvoient  les  Receveurs  des  lublidesqui 
ic  levoient  alors ,  aux  Officiers  de  la  Chambre  des  Comptes ,  &  pour 
la  taxe  de  leurs  honoraires  Se  pour  la  reddition  de  leurs  comptes  ;  Se  1  on 
voit  que  les  Receveurs  des  lûblidcs  impofez  les  années  fuivantcs,  ont 
prclque  tous  rendus  leurs  comptes  en  la  Chambre  établie  à  Dijon  ,  où 
*    on  apclloit  quelquefois  quelques-uns  des  Elus  pour  y  être  prclènts. 

Pcn  fant  le  féjour  que  le  Duc  fit  à  Bruges  pour  les  affaires  du  Roi  , 
Marguerite  de  France  Comteflè  Douairière  de  Flandres ,  l'cncaijea  à 
faire  un  traité  particulier  avec  elle:  en  voici  le  lujet  Se  le  contenu.  Par 
le  contrat  de  mariage  de  Marguerite  de  Flandres  avec  le  Duc  Philipe  de 
Rouvre  Ion  premier  mari ,  on  avoit  afligné  à  cette  Princellè  pour  partie 
de  (on  douaire,  la  Ville  Se  le  Château  de  Poligny  avec  tous  leurs  droits 
ôe  dépendances ,  Se  quatre  mille  livres  de  rente  en  fonds ,  fituez  aux 
environs  de  cette  Ville  ,  dont  elle  joùillôit  depuis  la  mort  du  Duc  loti 
premier  mari. 

tvi.  La  Comteflè  Douairière  de  Flandres  qui  pofledoit  de  grands  biens 

K^ctmîdfc  cn  Franche-Comté  ,  provenants  de  la  fuccclnon  de  la  Reine  Jeanne  fa 
»X"e  dc  mcre  '  vou'ant  ^crc  *cu'c  DariiC  dans  le  Bailliage  de  cette  Comté  qu'on 
apclle  d'Aval ,  où  la  Ville  Se  le  Château  dc  Poligny  font  fituez  ;  en- 
gagea le  Duc  à  lui  céder  pour  d  autres  fonds  ,  ceux  qu'il  avoit  en  ce 
Bailliage  à  caufe  dc  la  femme  ;  c'eft  ce  qui  donna  lieu  au  traité  dont  on 
parle.  Le  Duc  pour  faire  plaifir  à  cette  Princefle,  Comteflè  Douairière  , 
aycule  de  la  Duchefle  fi  femme  ,  lui  cède  Poligny  avec  tous  les  autres 
fonds  fituez  dans  le  Bailliage  d'Aval  ,  failànt  partie  du  douaire  alligne 
à  la  Ducheflè  par  le  contrat  de  Ion  premier  mariage,  &il  accepte  tous 
les  autres  fonds  que  la  Comteflè  Douairière  lui  donne  cn  échange  -, 
Içavoir,  les  Villes ,  Châteaux  &Chatellcnics  de  Montjuftin,  de  Julîèy  , 
Vcfbul ,  Charriey  ,  Montbofbn  ,  Se  Bcaumc-lcs-Nonnains  au  Bailliage 
d'Amont,  avec  les  fiefs  Se  arriere-fiefs  qui  cn  dépendent.  Ce  traité  de- 
change  que  le  Prince  s'oblige  de  faire  ratifier  à  la  Ducheflè  là  femme, 
fut  conclu  Se  ligné  à  Gand  le  premier  Mai  1375. 

Pour  1  exécution  dc  ce  traité  &  pour  recevoir  de  la  Comteflè  ou  de? 
là  part  ,  pour  Se  au  nom  du  Duc  Philipe ,  tous  les  fonds ,  Terres  Se 
Châteaux  qu'on  devoit  lui  délivrer  au  Bailliage  d'Amont  ;  ce  Prince 
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nomma  par  Lettres  données  à  Dijon  le  25  du  mois  d'Août  de  la  même  1575. 
année,  Guy  de  Pontailler  Maréchal  de  Bourgogne,  &  Richard  Bonnot 
l'un  de  lès  Confèillers.  Il  leur  donne  plein  pouvoir  de  tout  recevoir , 
de  veillé  à  la  confêrvation  de  tout ,  6c  de  mettre  dans  les  Fortéreflès 
&  Châteaux ,  des  Capitaines  &c  des  Châtelains  capables  de  les  bien 
gouverner  &c  défendre. 

Le  Parlement  de  Beaunc  ayant  été  convoqué  l'année  d'après ,  le  Duc  1376. 
qui  étoit  de  retour  de  Ton  voyage  de  Flandres ,  y  affilia  i  l'ouverture  s'en  LVU 
fit  le  18  du  mois  de  Mai  1376.  Arnaut  de  Corbie  ,  Chevalier  &  Pré-    p«ie»ent  <fe 
fident  du  Parlement  de  Paris ,  fut  apellé  pour  y  préfiderj  Se  il  avoit  fous 
lui  pour  Confeillcrs  ,  l'Evêque  de  Nevers  Chancelier  de  Bourgogne  ,  ^™£"'>'«rf4* 
l'Evêque  de  Chalon  ,  l'Abbé  de  S.  Etienne  de  Dijon ,  l'Archidiacre  de 
Jonvillc  ,  Jean  de  Voiflnes  ,  Nicolas  de  Tolon  Chantre  d'Autun  , 
Guillaume  de  Clugny  Bailli  de  Dijon  ,  Guillaume  Candeaul  Bailli 
d'Auxois ,  Jean  de  Sardé  Archidiacre  de  Toul ,  &  pluficurs  autres.  Le 
Parlement  demeura  affemblé  jufqu'au  n  du  mois  de  Juin. 

Dès  qu'il  eut  été  congédié;  le  Duc  partir  pour  Avignon ,  d'où  après 
quelques  féjours ,  il  vint  vifîter  la  Comté  de  Bourgogne  ,  fît  fès  dévo- 
tions à  S.  Claude ,  y  laiflà  des  offrandes  ,  paflâ  enfîiitc  à  Chcvigny  , 
où  il  tint  (ûr  les  fonts  un  fils  de  Jean  de  Vienne  ,  Seigneur  de  Rolans, 
pour  qui  il  laiflà  des  préfènts  en  argenterie  ;  &  fc  rendit  enfin  â 
jour  nommé  aux  noces  d'une  de  fes  nièces,  fille  du  Duc  de  Bcrri  ,  à 
laquelle  il  donna  un  fcrmail  d'or  ,  femé  de  perles  &:  de  pierreries  ,  un 
gobelet  &  une  aiguière  d'or. 

Il  envoya  au  Duc  de  Lorraine  qui  étoit  en  guerre  avec  l'Archevêque 
de  Trêves ,  &  lui  avoit  fait  demander  du  fecours  -,  cinquante  hommes  Md*m. 
d'Armes ,  avec  vingt  Arbalétriers ,  fbus  la  conduite  de  Guy  de  Pontailler 
Maréchal  de  Bourgogne.  La  revue  s'en  fit  le  15  Janvier  de  cette  année , 
pardevant  Philipe  de  Jaucourt  commis  pour  cela  par  le  Duc.  De  cette 
troupe  étoient  Jean  de  Blaify  Chevalier  avec  un  autre  Chevalier ,  neuf 
Ecuyers  &c  un  Trompette  j  Girard  de  Bourbon  Chevalier  ,  avec  trois 
Ecuyers  >  Guillaume  de  Gcrmole  Chevalier  ,  avec  treize  Ecuyers ,  & 
deux  Arbalétriers  ;  Jean  d'Arbo  avec  cinq  Ecuyers  ;  Philipe  de  Valois  , 
avec  deux  Ecuyers  &  cinq  Arbalétriers. 

Il  avoit  auparavant  par  fà  Déclaration  donnée  à  Dijon  le  z  Décembre 
précédent ,  aboli  Se  annullé  toutes  fortes  de  pcnfîons  à  qui  que  ce  (bit 
qu'elles  euffent  été  accordées ,  défendu  à  tous  fes  Receveurs  d'en  payer 
aucune, &  aux  Gens  de  fès  Comptes  de  leur  allouer  aucuns  des  paye- 
ments qu'ils  en  auroient  faits. 

Au  mois  de  Mai  1377 ,  la  Ducheflè  étant  accouchée  d'un  troificme  ^ 
fils  ;  le  Duc  lbn  mari  envoya  un  exprès  en  porter  la  nouvelle  au  Comte  do^otfwic 
de  Flandres ,  perc  de  cette  Ducheflè,&  à  la  Comteffe  Douairière  de  Flan-  * 
dres&  d'Artois  fbnayeule.  Le  Comte  invité  pour  en  être  le  Parrain,  en- 
voya en  Bourgogne  Vauthier  d'Enghicm,cV:  le  Seigneur  deGhilrelle,pour 
le  tenir  en  (on  nom  fur  les  fonts.  La  cérémonie  du  Batême  fc  fit  à 
Dijon  le  5  du  mois  d'Août  fuivant,par  l'Evêque  de  Bcauvais  ,  &  l'enfant 
Tome  Ul.  G 
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1377.  fut  nommé  Louis  comme  Ion  Parrain.  Pluficurs  Seigneurs  Se  Dames 
qui  y  avoient  été  invitez ,  s'y  trouvèrent  ;  fçavoir  ,  Jacques  de  Vergy  , 
Hugues  de  Vienne  ,  Seigneur  de  Sainte  Croix,  avec  la  femme  i  le  Sire 
de  Sombernon,  le  Seigneur  de  Malain  avec  là  femme  ,  la  Comtcflc  de 
Montbéliard,  les  Dames  de  S.  Aubin,  d'Arlay,de  Villey ,  dcPefmes  Se 
pluficurs  autres.  L'enfant  mourut  la  même  année ,  &  fut  enterré  à  Ci- 
teaux  le  10  Janvier. 

Quelques  mois  auparavant  avoient  été  terminez  par  Sentence  arbi- 
trale ,  les  différends  qui  fubfiftoient  depuis  plufieurs  années  entre  le 
Duc  Se  les  Evêques  de  Chalon,fur  des  droits  de  jufîicc,de  jurifdiclion  Se 
autres  fcmblables ,  qu'ils  s'attribuoient  &:  prétendoient  avoir ,  tant  dans 
la  Ville  que  dans  l'étendue  de  l'Evcché  Se  du  Comté  de  Chalon.  Pour 
Élire  ceflèr  les  plaintes  que  faifoient  fbuvent  les  Officiers  du  Duc  &  de 
rEvêque,des  prétendues  ufurpaçjons  qu'on  faifbit  de  leurs  droits ,  on 
avoir  choifi  &  nommé  des  Arbitres  de  part  &  d'autre  fous  le  Pontifi- 
cat de  Geoffroy  de  Saligny  :  mais  ces  Arbitres  n'ayant  point  rendu 
de  jugement ,  les  plaintes  continuoient  Se  s'augmentoient  de  jour  en 
jour  ;  &  l'on  paflbit  fouvent  des  plaintes  aux  violences  Se  aux  entrepri- 
fes  hardies. 

Nicolas  de  Veris  ,  fucccflêur  de  Geoffroy  de  Saligny  à  l'Evcché  de 
Chalon  ,  voulant  en  arrêter  les  fuites  ,  propofà  à  Marguerite  Ducheflè 
de  Bourgogne  ,  qui  avoir  le  gouvernement  du  Duché  en  l'ablênce  du 
Duc  fôn  mari ,  de  rcnoiivchcr  les  anciens  compromis.  Elle  le  fit  vo- 
lontiers :  Se  montra  beaucoup  de  zèle  pour  ôter  à  l'Evêque  &  à  (es 
Officiers,  tous  îîijets  de  plaintes  contre  le  Duc  Se  fês  gens.  Elle  prefla 
les  Arbitres  de  travailler  à  s'inftruire  fùr  tous  les  points  conteflcz, 
pour  enfuite  rendre  un  jugement  qui  pût  être  aprouvé  des  deux  Parties, 
&  leur  fervir  de  règlement  dans  la  fuite.  Les  Arbitres  étoient  Guillaume 
de  Clugny  Bailli  d'Auxois ,  Se  Richard  Bouhot  de  Dijon  ,  tous  deux 
Confêillers  du  Duc&nommez  pour  lui  :  Jean  de  Conilli  Officiai  de  Cha- 
lon, Se  Etienne  Jchannct  Clerc  Licencié  en  Loix ,  pour  l'Evêque  de 
Chalon.  Ils  rendirent  un  jugement  fur  tous  les  chefs  de  conreftarion 
qui  avoient  donné  lieu  aux  violences  dont  on  le  plaignoit  de  part  Se 
»rbi-  d'autre.  Il  fe  trouva  conforme  au  Règlement  qui  avoit  été  fait  plus  de 
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m'jw&cX"."  cent  cinquante  ans  auparavant,  c'eft-à-dirc  en  1  m,  par  douze  Dodteurs 
«D,°eC  jVctùittf'  cn  ^°'x  »  C'10'^S  &  nommez  par  Durand  Evcque  de  Chalon ,  le  Cha- 
pitre de  la  même  Eglifè ,  Alix  de  Vergy  Ducheflè  de  Bourgogne ,  Se 
Béanix  Comteflè  de  Chalon,  qui  avoient  entre  eux  des  différends  fur  les 
mêmes  fujets.  Le  jugement  des  Arbitres  fut  aprouvé  de  1  Evêque  Ni- 
colas Se  de  la  Ducheflè  Marguerite  qui  avoit  le  gouvernement  du  Du- 
ché en  l'abfence  du  Duc  fbn  marij  Se  ils  le  ratifièrent  l'un  Se  l'autre, 
avec  promefTcs  de  s'y  conformer  Se  de  l'exécuter.  La  Ducheflè  s'engagea 
aie  faire  auffi  ratifier  par  le  Duc.  On  y  joignit  le  Règlement  fur  lequel  les 
Arbitres  s  etoient  autorifèz  dans  plufieurs  des  dédfions  de  leur  Sentence 
arbitrale,  qui  fut  rendue  à  Dijon  le  9  Septembre  1377. 

Vers  le  même  tems  ,  le  Roi  Charles  V.  ayant  apris  la  mort  d'E* 
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douard  Roi  d'Angleterre  ,  Se  voulant  profiter  de  la  conjoncture  ,  en-  1377^ 
voya  une  Armée  en  Picardie  contre  les  Anglois  ,  ious  les  ordres  de  Phi-  LX 
lipe  le  Hardi ,  qui  allk'gea  d'abord  la  Ville  d'Ardres ,  Se  la  prit  par  ca-    u  Duc  cn  pi. 
pitulation.  Ce  Prince  attaqua  enlûite  les  Forts  d'Arduic  &de  Vavcling  a«d" 


lois, 


ou  Vaucling,&  les  obligea  de  fe  rendre  après  quelques  jours  de  fiége,  mit  ^S^i»^» 
de  fortes  garnùons  cn  ces  Places  pour  arrêter  les  courfes  &  sopolèr  jjfTff/ffi* 
aux  entrepnlès  de  la  garnilbn  de  Calais  ,puis  il  congédia  lès  troupes  Se 
s'en  retourna,  accompagne  des  Seigneurs  de  Bourgogne  Se  de  Flandres 
qui  l'avoient  fuivi  pour  l'aider  en  cette  expédition.  On  donnera  leurs  «T9**  *"* 
noms  dans  une  Note  particulière. 

Les  frais  de  cette  expédition  donnèrent  peut-être  lieu  aux  retranche- 
ments de  gages  qu'il  fît  peu  de  tems  après  fon  retour  de  Picardie.  Dans 
un  Confcil  qu'il  tint  à  Dijon  a  la  mi-Novembre  ,  il  fit  une  Ordonnan- 
ce par  laquelle  il  retranche  une  partie  des  gages  de  tous  les  Châtelains 
Se  Capitaines  des  Châteaux  de  fon  Duché  de  Bourgogne  Les  noms  de 
ces  Châteaux  &  des  Capitaines  qui  y  étoient  alors  ,  y  font  raportez  par 
Bailliages  -,  on  les  peut  voir  dans  l'Ordonnance  qu'on  trouvera  parmi 
les  Preuves. 

Par  autre  Ordonnance  du  9  Décembre  fuivant ,  il  fait  un  pareil  re- 
tranchement fur  Jes  gages  des  Receveurs  d'Auxois  &  de  la  Montagne  , 
des  Veneurs ,  des  Valets  de  Vénerie  Se  de  quelques  autres  fêrvitcurs 
il  enjoint  aux  Gens  des  Comptes  ,  par  autres  Lettres  du  lendemain,  de 
garder  cette  Ordonnance  Se  de  tenir  la  main  à  ce  qu'elle  foit  exacte- 
ment oblervée. 

Cette  même  année  le  bruit  s'étant  répandu  que  l'Empereur  Charles  j,  vLax£icn  ^ 
IV.  venok  en  France  avec  Vinceflas  fbn  fils  Roi  des  Romains  ,  pour  compagne  »u-jc- 

I  /  I  1t-  l'Ai  V*nI  "e  ''«apC* 

voir  le  Roi  Ion  neveu  ,  négocier  la  paix  entre  la  France  ôc*l  Angleterre,  iew. 
Se  s'acquitter  d'un  vecu  qu'il  avoit  fait  d'aller  à  S.  Maur  des  Foflêz ,  a  îîIT  * 
quelques  lieues  de  Paris.  Le  Duc  Philipc  le  Hardi  fit  habiller  magnifi- 
quement toute  là  mailbn  pour  lê  préparer  à  le  rccevoir,manda  aux  Che- 
valiers ôcEcuyers  des  deux  Bourgognes  qui  l'accompagnoient  plus  ordi- 
nairement dans  les  voyages,de  le  tenir  prêts  &  de  le  mettre  en  habits  &  équi- 
pages convenables.  Sur  la  nouvelle  que  lEmpcrcur  aprochoit  des  terres 
de  France,  il  les  fit  avertir  de  l'aller  joindre  à  Paris ,  d'où  ils  partirent  le 
premier  Janvier ,  pour  marcher  au-devant  de  lui.  On  ne  dit  point 
jufqucsoùilsallérent,nioùils  le  joignirent  ,  mais  on  aflure  que  le  Duc  de 
Bourgogne  après  s  être  acquitté  de  ce  qu'il  devoit  à  Sa  Majcftc  Impériale, 
fit  prélcntàfon  fils  Vincellas  Roi  des  Romains  *  d'une  épée  dont  le  pom- 
meau Se  la  garde  d'or  étoient  enrichis  de  pierreries.  Il  les  accompagna  juk 
qu'au  lieu  où  le  Roi  vint  les  recevoir,hors  &  au-dclfus  de  la  porte  S.  Denis, 
&  fut  toujours  depuis  avec  eux,  jufqu  a  leur  départ  de  la  Cour  de  France. 

Cette  Cour  agitée  de  nouveaux  lôupçons  contre  le  Roi  de  Navarre,  LXU\,„r 

1    r  1  1  «>/         «     1   •        •       T-11        H  va  en  Nor- 

pnt  de  laçcs  rclolutions  pour  le  mettre  hors  a  ctat  de  lui  nuire,  bile  mandie  comte  ic 
^'■    r    j       cl        r  *  l        l  •  n-   .  RoideN4Y«", 

avoit  deja  les  deux  hls  comme  cn  otage  ;  mais  cela  ne  lui  paroillant  pas 

lurrllânt  pour  le  contenir ,  on  y  prit  la  réfolution  de  le  laifir  de  toutes 

les  Villes  Se  Places  qu'il  tenoit  encore  cn  la  Pxovincc  de  Normandie. 
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1377.  Le  Duc  de  Bourgogne  fut  chargé  de  cette  commilfion  pour  le  /èrvice 
du  Roi  &  la  fureté  "de  l'Etat ,  &  il  l'accepta  Volontiers ,  parce  qu'il  fen- 
toit  combien  il  ferait  par  là  de  plaifir  à  l'un  Se  à  l'autre. 

Pour  épargner  le  (âng  Se  la  dépenfc  ,  il  prit  avec  lui  le  Prince  Char- 
les fils  aîné  du  Roi  de  Navarre  >  Se  après  l  avoir  engagé  à  fblliciter  lui- 
même  les  Gouverneurs  des  Places  à  ouvrir  leurs  portes  &  à  les  lui  re- 
mettre pour  Sa  Majeftc,il  partit  avec  ce  Prince  à  la  tête  d'une  petite  Ar- 
mée ,  fuivi  de  quelques  Chevaliers  &  Ecuycrs  de  Bourgogne' &  de 
rynUSMX.  Flandres,  dont  on  donnera  les  noms  dans  une  Note  particulière. 

Sur  les  remontrances  du  Prince  Charles  de  Navarre  ,  quelques  Pla- 
*yfl*     ces  Ce  rendirent  Cins  attendre  l'attaque  ;  d'autres ,  comme  Pontaudemer 
&Mortagnc,  qui  n'y  eurent  point  d'égard  ,  furent  afliégées  par  le  Duc, 
6e  enfin  obligées  de  capituler  Se  de  fe  rendre.  Ce  voyage  du  Duc  Phi- 
lipe  en  Normandie ,  Ce  fit  dans  les  mois  d'Avril  &  Mai  1378,  après  que 
les  Etats  aflèmblez  a  Dijon  le  fécond  Vendredi  de  Carême  ,  lui  curent 
accordé  une  Comme  de  quarante  mille  frans  pour  l'aider  à  en  iîiportcr 
les  frais.  Avant  de  lortir  de  Normandie  il  alla  voir  le  Mont  S.  Mi- 
chel &  y  fit  des  prélênts. 
Lxm.         Ceft  aparemment  pendant  ce  voyage  du  Duc ,  que  la  Ducheflê  Ca, 
ïïSutïË  femme  étant  à  Montbard ,  accoucha  d'une  féconde  fille  qui  fut  bati- 
!°"?c,ic &  nommée  Catherine.  Avant  la  naiflàncc  de  cette  féconde  fille  ;  h 
ue  première  qui  n'étoit  alors  que  dans  les  premiers  mois  de  fi  cinquième 
année,  avoir  déjà  été  promife  en  mariage  au  jeune  Leopold,  fils  de  Lcd- 
pold  Duc  d'Autriche ,  qui  avoit  envoyé  des  Ambaiïâdeurs  au  Duc  Phi- 
lipe  pour  la  lui  demander  dès  le  mois  de  Décembre  précédent.  Sa  de- 
mande fut  reçue  favorablement  -,  &  notre  Duc ,  en  la  lui  accordant  , 
convint  avec  les  Ambaflàdcurs ,  que  lui  Se  le  Duc  d'Autriche  fc  trouve- 
raient à  Montbéliard  le  jour  de  la  S.  Jean-Batifte  de  l'année  fuivante  > 
ou  au  plùtard  huit  jours  après ,  pour  dreiTcr  les  articles  &  paner  le  con- 
trat de  ce  mariage. 

Dans  l'intervale  du  four  de  la  promefle  &  de  celui  marqué  pour  le 
contrat  de  mariage  ;  le  Duc  Philipe  fit  acheter  beaucoup  de  vaiflelle 
d'argent  Se  pluficurs  pièces  de  draps  d'or  qu'il  envoya  à  Montbéliard 
pour  en  faire  prélènt  aux  gens  de  la  fuite  du  Duc  d'Autriche  ;  mais 
comme  ce  Duc  retenu  par  des  affaires  importantes ,  ne  put  Ce  rendre  en 
cette  Ville  dans  le  tems  marqué  ;  il  envoya  trois  Ambaflàdcurs  au 
Duc  de  Bourgogne ,  avec  plein  pouvoir  de  dreflcr  les  articles  &  de  pa£ 
fer  le  contrat  de  mariage  du  jeune  Leopold  fon  fils  avec  Marguerite  de 
Bourgogne  fille  aînée  de  Philipe. 

Celui-ci  averti  de  ce  changement  Se  de  cette  Ambafladc  ,  ne  fit  pas 
en  ce  tcms-là  le  voyage  de  Montbéliard  :  il  choifk  Se  envoya  de  Con 
côté  fix  Ambaflàdeurs  pour  arrêter  Se  figner  en  Con  nom  toutes  les  con- 
ventions du  mariage  de  fà  fille  Marguerite  avec  Leopold  d'Autriche.  Ces 
Ambaflàdcurs  étoient  Jean  de  Montaigu  Seigneur  de  Sombernon  ,  Ni- 
colas de  Tolon  Chancelier  de  Bourgogne ,  Guy  de  Pontailler  Maré- 
chal de  Bourgogne ,  Jean  Seigneur  de  Ray,  Obvie/  de  Jufîcy,  Se  Jean 
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Blanchct.  Ils  allèrent  trouver  &  joindre  les  AmbafTadeurs  d'Autriche  à  i378, 
Rcmiremont.  Ceft  dans  l'Abbaye  de  ce  nom  que  fut  pafle  le  contrat 
de  mariage  du  jeune  Prince  d'Autriche  avec  la  Princcflê  Marguerite  de 
Bourgogne ,  le  7  Juillet  de  cette  année  1 378. 

Le  Duc  de  Bourgogne  donne  à  fa  fille  pour  dote  &  pour  toute  la 
part  qu'elle  peut  prétendre  à  fa  fucceflion  Se  à  celle  de  la  Duchcfle  & 
merc,  en  cas  qu'ils  laiflènt  après  eux  des  enfans  mâles,  cent  mille  flo- 
rins d'or  au  coin  de  France  le  Duc  d'Autriche  lui  doit  aflîgncr  pour 
fon  douaire  quinze  mille  frans  de  rente  fur  les  Terres  qu'il  poflede  cn-deça 
du  Rhin  ,  les  plus  proches  de  la  Bourgogne  ;  mais  ii  le  Duc  &  la  Du- 
cheflè  ne  laiflènt  que  des  filles  après  eux ,  elle  pourra  ,  fi  elle  veut,  parta- 
ger leur  fucceflion  avec  Ces  autres  fours ,  {clou  1  ufâ^c  ôc  *x  t  me 
du  Pays ,  en  raportant  à  la  maflè  les  cent  mille  florins  qu'elle  aura  eu  en 
mariage.  Toutes  les  claufes  du  contrat  furent  depuis  approuvées  &c  ra- 
tifiées par  Albert  d'Autriche  frere  de  Lcopold  &  oncle  du  jeune  Prince, 
qui  Itipujc  avec  Marguerite  de  Bourgogne  :  mais  &  le  contrat  &  la 
ntification  furent  fans  effet,  comme  on  le  verra  dans  la  fuite. 

Après  que  ce  contrat  eut  été  pafle  &  ratifié  ;  le  Duc  de  Bourgogne 
accompagné  de  la  Ducheflc  fa  femme,  ôdùivi  d'une  Cour  nombreuf- 
fit  le  voyage  de  Montbéliard ,  où  le  Duc  d'Autriche  l'alla  trouver  av. 


mois  entier,  cclt-a-dire,  depuis  ie  iz  uc  j.mvu.i  )uuju»   

de  la  même  année  1378.  On  y  fit  paroitrc  de  part  Ôc  d'autre  beaucoup 

de  joie  ,  dans  l'efpérance  de  voir  célébrer  le  mariage  ,  des  que  les  deux 

Parties  auraient  atteints  lage  compétant.  Il  y  eut  des  jeux  publics,  des 

ioûtes ,  des  tournois  &c  de  toutes  fortes  de  réjoùiflânces  ;  mais  elles  ne 

furent  point  fuivies  de  la  folcmnité  du  mariage  qui  y  avoit  donne  lieu. 

On  donnera  dans  une  Note  particulière  les  noms  des  Seigneurs  qui  ac-  r^us^xn 

comparèrent  le  Duc  en  ce  voyage. 

Tandis  que  les  Envoyez  des  deux  Cours  d'Autriche  &  de  Bourgogne 
travaillent  à  régler  les  conventions  du  mariage  pour  lequel  ils  étoicnt 
envoyez,  Guy  de  la  Trimouille  obtint  du  Duc  Philipc  les  Terres  &  le 
Château  de  Jonvelle  fur  Sônc,avec  toutes  leurs  dépendances.  Quelques- 
uns  ont  prétendu  que  le  Duc,  en  lui  faifint  ce  don  ,  pour  reconnoitre 
les  grands  ferviecs  qu'il  avoit  reçus  de  ce  Chevalier  fon  Chambellan  ,  m 
ne  feavoit  pas  la  valeur  de  la  Terre  &  des  fonds  qu'il  lui  cédoit ,  &  l'on  t„«* 
en  anorte  quelques  preuves.  Quoiqu'il  en  foit,  le  Duc  les  lui  abandonne  ujù- 
avec  tous  leurs  droits  &  dépendances ,  fans  s'en  rien  réferver ,  mais  pour-  T      dc  Coui. 
tant  fous  le  bon  plaifir  Se  confentement  du  Roi  &:  de  Marguerite  Corn-  <• 
tefle  douairière  dc  Flandres  ,  en  ce  qui  les  touche.  LAicïe  de  donation 
pafle  en  l'Abbaye  de  Maizieres ,  eft  du  18  Juin  1378  i  "  fut  depuis  rati- 
fie par  la  Duchcfle  qui  faifoit  alors  &  depuis  peu  dc  tems  fa  demeure  à 
Chatillon  fur  Seine,  où  elle  avoit  fes  enfans  avec  elle.  Sa  ratification 
eft  du  13  janvier  de  la  même  année  :  Il  le  fut  aufli  par  la  Comteflc 
douairière  dc  Flandres  &  d'Artois  ,  fous  la  réferve  dc  la  foi  &  honv 
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1378.      mage  &  .1  certaines  conditions  exprimées  dans  fon  acte  ,  date  d'Arras 
&  du  mois  de  Juin  1379.  Il  le  fut  encore  par  Louis  Comte  de  Flandres, 
Duc  de  Brabant ,  lbus  les  mêmes  réferves  8c  conditions ,  par  acte  don- 
né à  Gand  le  i  1  Juillet  de  la  même  année. 

Le  même  Guy  de  la  Trimoùille  ,  fie  Guillaume  fon  frercaufïi  Cham- 
bellan du  Duc  de  Bourgogne ,  avoient  reçu  de  lui  quelque  tems  aupa- 
ravant la  Terre  fie  le  Château  de  Courccllcs  lez-Scmur  ,  fie  les  lieux  & 
Chatcile  nies  de  Montigny  ,  Ruftcy  ,  Bières ,  Villers ,  Luccnay ,  avec 
tous  leurs  droits  fie  dépendances  ;  au  lieu  d'une  lômmc  de  8oco  livres 
qu'il  avoit  promis  de  leur  payer  pour  la  rançon  de  Jean  de  Ncuflhaftel 
leur  prilbnnier ,  qu'ils  lui  avoient  livré,  fie  qu'il  rît  mettre  eniuite  dans 
le  Château  ou  Donjon  de  Scmur  où  il  mourut.  Comme  tous  ces  fonds 
valoient  plus  que  la  lbmmc  qui  leur  avoit  été  promilê,  la  plus-value' 
leur  fut  encore  cédée  par  le  Duc  ,  le  tout  à  condition  que  ce  Prince 
Se  les  dépendants  pourroient  rentrer  en  pollèllion  de  tous  ces  biens , 
en  payant  aux  deux  frères  ou  à  leurs  héritiers  les  8000  livres  dues 
pour  prix  de  la  rançon  du  prilbnnier  qu'ils  avoient  fait  fur  fes  terres  du 
du  Duché.  Ce  Prince  ,  qui  pour  l'avoir,  avoit  donné  plus  qu'il  n'avoic 
promis  ,  ne  les  tailla  pas  longtems  en  poflcllion  des  fonds  qu'il  leur 
avoit  abandonnez.  Pour  les  obliger  à  les  lui  refhtucr,  il  leur  Ht  payer  peu 
de  tems  après  les  8000  livres  pour  lclquclles  il  leur  avoit  fait  cet  aban- 
don ,  fie  y  en  ajouta  1000  pour  les  frais  ,  loyaux-coûts  fie  réparations. 
Le  jour  du  payement  ,  les  deux  frères  remirent  au  Duc  tous  les  fonds 
qu'ils  en  avoient  reçus  pour  leur  tenir  lieu  de  cette  lommc  ,  ainli  qu'd 
paroit  par  l'adc  donné  à  Chalon  fur  Sône  fous 'leur  fceau,  le  8  Août 
1378. 

Mais  le  Prince  bienfailànt ,  fènfible  aux  grands  ferviecs  que  le  même 
Guy  de  la  Trimoùille  lui  avoit  rendu  en  des  affaires  importantes ,  lui 
donne  encore  peu  de  jours  après ,  c'eft-à-dirc  le  1  j  du  même  mois ,  fie 
pour  toute  la  vie  ,  la  garde  fie  gouvernement  de  tous  les  mêmes  lieux, 
Terres  fie  Châteaux  ;ôe  lui  en  abandonne  tous  les  fruits  Se  revenus  pour 
fon  droit  de  garde,  à  condition  qu'il  fera  tenu  d'entretenir  Se  de  garder 
tous  ces  fonds  à  fes  frais.  Ainli  après  avoir  été  payé  de  la  lommc  pour- 
quoi tous  ces  fonds  lui  avoient  été  cédez  Se  les  avoir  tous  rendus  ,  U 
en  devoir  encore  jouir  comme  auparavant  jufques  a  là  mort. 

Jean  de  Ncufchaftel  fait  prilbnnier  par  les  Seigneurs  de  la  Trimoùille, 
étoit  Seigneur  de  Villafàns  fie  frère  d'IlabelleComtclfe  fie  Dame  de  Neuf- 
chaftel.  Mécontent  du  Duc  fie  attaché  au  Comte  de  Montbéliard,  il  entra 
dans  le  Duc  hé  avec  des  gens  d'armes,  pilla  fie  ravagea  tout  ce  qu'il  put,  fie 
fut  enfin  pris  avec  pluficurs  de  les  gens ,  fie  mourut  prilbnnier  du  Duc 
ainfi  qu'on  l'a  dit  plus  haut.  Pendant  fa  détention,ceux  du  Duché  à  qui  il 
avoit  caulé  des  dommages  confidérablcs,portérent  leurs  plaintes  au  Prince, 
fie  demandèrent  qu'il  fut  contraint  à  les  réparer  ;  il  paroît  même  que 
leurs  pourfuites  ne  furent  point  arrêtées  par  fa  mort  :  mais  le  Duc  qui 
en  étoit  touché ,  les  fit  celfer  par  la  rcmifc  pure  fie  limple  qu'il  en  fit , 
6c  par  la  décharge  qu'U  en  donna  par  écrit  à  la  Dame  de  Neufchaltci 
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four  du  défunt ,  Laquelle  donna  aulli  par  écrit  des  aflùrances  au  Duc,  1378, 
que  ni  elle  ni  aucuns  de  leurs  dépendants  Se  parents  n'inquiéte- 
roient  jamais  ,  ni  les  Officiers  qui  1  avaient  pris  priibnnier ,  ni  lui  pour 
l'avoir  détenu  trop  longtems  en  prùon.  L'acte  qu'elle  en  donne  ,  daté 
de  Verccl ,  Se  /celle  de  lbn  fêcau  ,  eft  du  vingtième  Décembre. 

Ce  fut  vers  ce  tems-là  qu'on  vit  renaître  de  nouvelles  prétentions  fur 
le  Duché  de  Bourgogne  ,  ôc  voici  ce  qui  y  donna  occafion.  Philipe 
Duc  d'Orléans  ,  fils  du  Roi  Philipe  de  Valois  Se  de  Jeanne  de  Bour- 
gogne ,  frere  du  Roi  Jean  Se  oncle  du  Roi  Charles  V.  avoit  toujours 
prétendu  avoir  part  à  Ja  fucccfhon  de  Philipe  de  Rouvre  Duc  de  Bour- 
gogne fon  coulin  :  il  avoit  même  fbuvent  demandé  cette  part  lins  la 
pouvoir  obtenir.  Après  fa  mort  arrivée  en  1375  ou  iy?6  ,  on  voulut 
faire  valoir  les  prétentions  fur  la  Bourgogne  ,  parce  que  l'on  croyoit 
qu'il  y  alloit  de  l'intérêt  du  Roi  Se  qu'elles  étoient  inconte/tables.  On 
croyoit  qu'il  y  alloit  de  l'intérêt  du  Roi ,  parce  qu'il  étoit  aux  droits  du 
Duc  d'Orléans  (on  oncle  dont  il  étoit  héritier.  On  les  croyoit  incon- 
tcftables ,  parce  que  Philipe  Duc  d'Orléans  étoit  parent  de  Philipe  de 
Rouvre  Duc  de  Bourgogne  ,  dans  la  même  ligne  de  proximité  que  le 
Roi  Jean  fon  frere.  Il  devoir  donc  comme  lui  avoir  part  à  fà  fucceflïon 
&  au  Duché  deBourgognc>puifqu'ilne  l'avoiteu  que  par  droit  de  proxi- 
mité,ainfl  qu'il  l'avoit  reconnu  plus  d  une  fois  par  les  Patentes.  La  dona- 
tion que  ce  Roi  en  fît  depuis  à  Philipe  (on  plus  jeune  fils  ,  ne  pouvoir 
donc  aufii  préjudicier  en  rien  aux  droits  du  Duc  d'Orléans  fur  ce  Duché, 
puilqu'il  n'avoit  point  cédé  au  Roi  fon  frere  la  Dart  qui  lui  en  aparte- 
noit,  ni  confènti  à  cette  donation  à  laquelle  il  n'avoit  point  été  apellé. 
Cependant  le  Roi  Charles  V.  moins  attentif  &  fenfîble  à  les  propres 


LXV. 


intérêts,  qu'aux  grands  fervicesque  le  Duc  Philipe  fon  frere  lui  avoit  ren-  „Lc  «<*}*•■ 

-  *     -     °       -  -  1  -  --  Doc  tout  le  droit 


du  en  diverfes  occafion  ,  Se  rendoit  encore  chaque  jour  à  l'Etat  de  Fran- 


LXVI. 


cci  Se  fans  avoir  égard  aux  raifbns  Se  aux  moyens  qu'on  employoit  pour  BOfi«e, 
lui  faire  connoître  le  droit  qu'il  avoit  fur  Je  Duché  de  Bourgogne , 
comme  héritier  du  Duc  d'Orléans  fon  oncle  :  confirma  la  donation  qui 
Jui  en  avoit  été  faite  par  le  Roi  Jean  leur  pere  ,  &  la  ratification  que 
lui-même  en  avoit  donnée  depuis  qu'il  étoit  monté  fur  le  Trône  ;  Se  par 
de  nouvelles Patentes,datées  de  Vincennes  le  15  Septembre  1378,  SaMa- 
jefte  lui  donne  Se  cède  tout  le  droit  Se  toute  la  part  qu'il  y  peut  avoir 
en  cette  qualité,  ce  ft-à-d  ire  comme  héritier  du  Duc  d'Orléans  fon  oncle. 

Le  Duc  lui  en  marqua  bientôt  après  la  rcconnoiflàncc  par  de  nou-    u  dm 
veaux  fetvices  qu'il  lui  rendit.  Les  Anglois  étoient  entrez  en  Cham-  ^^^f** 
patine  ,  &  marchoient  vers  la  Ville  de  Troycs  pour  la  furprendre  Se  Pasnf    _  , 
s  en  rendre  maîtres.  Des  quil  en  eutetc  averti ,  il  manda  tous  les  Chc-  Arn*Mt,p»rr*» 
valiers  &:  Ecuycrs  du  Dijonnois  ,  Bcaunois ,  Autunois  ,  Chalonois  ,  li7'' 
Bcaujolois  ,  Bourbonnois ,  &c.  &  leur  fit  dire  de  fe  trouver  tous  en 
armes  en  la  Ville  de  Sens  le  18  du  mois  de  Mai  1379 .  Il  fit  en  même      137?:  « 
tems  écrire  à  tous  les  Bénéficier  de  Bourgogne  qui  étoient  obligez  de 
Jui  fournir  des  chariots  Se  des  chevaux  de  charge  ,  lorfqu'il  marchoit  à 
la  guerre  ,  de  les  envoyer  tous  en  cette  Ville  pour  le  même  jour.  En- 
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1379.  tre  ces  Bénéfkiers  font  raportez  ,  l'Abbé  &  le  Prieur  de  Citcaux  ,  les 
Abbés  de  Béze,  de  Tulley  ,  de  Flavigny ,  de  S.  Seine  ,  de  Sainte  Mar- 
guerite ,  les  Prieurs  de  Gilly  ,  de  S.  Vivant  ,  de  Bcllecroix  ,  de  Com- 
bertaut ,  de  S.  Etienne  ,  de  S.  Léger ,  de  Lônc  ,  de  Palluau  Se  du  Quar- 
tier ,  les  Maîtres  du  Temple  ,  de  l'Hôpital  de  Ikaunc  &  de  celui  de 
Norges ,  Sec. 

Les  Nobles  le  trouvèrent  au  rendez-vous  au  jour  marqué,  au  nombre 
de  plus  de  deux  mille.  Le  Duc  Philipc  à  leur  tete  ,  ils  marchèrent  vers 
Troycs  Se  y  entrèrent  pour  défendre  cette  Ville  contre  les  inlùltcs  des 
Anîilois.  Entre  ces  Nobles  étoient  les  Ducs  de  Bourbon  Se  de  Bar ,  le 
Comte  d'Eu  ,  le  Sire  de  Coucy ,  Jean  de  Vienne  Amiral  de  France , 
Guillaume  de  Vienne  Seigneur  de  Sainte  Croix  ,  Jaccjues  &  Gauthier 
de  Vienne  ,  les  Seigneurs  de  Vcrgy  ,dc  Rougcmont,  de  Poitiers  ,  ôcc. 
Ce  fecours  venu  à  propos  ,  Se  avant  que  l'Anglois  fut  à  portée  d'at- 
taquer la  Ville ,  1  armée  deltincc  à  le  hure  ,  fut  contremandee.  On 
lui  Ht  prendre  la  route  de  Sens  qu'ils  n'ofèrent  attaquer ,  parce  qu'ils 
étoient  informez  que  le  Duc  de  Bourgogne  y  avoit  envoyé  un  lècours 
fufhïânt  pour  la  défendre. 
lxvil  Tandis  que  ce  Prince  étoit  occupé  à  faire  avorter  toutes  les  enrrepri- 

Itaii^mifo  k's  ^cs  Anglois  contre  les  Villes  de  Champagne  ;  il  s'éleva  d'autres 
Ç*t  ics  fom  Ju  rnicrrcs  ailleurs  qui  l'obligèrent  daller,  avec  la  pcrmiflîon  du  Roi  Ion 

Duc  de  BcH.rjo-  O  \  £9  V 

sne'  trerc  ,  travailler  a  rétablir  fa  paix  dans  un  Pays  dont  il  devoit  être  1  hé- 

ritier &  le  Souverain.  Les  Flamans  révoltez  contre  Louis  Comte  de  Flan- 
dres ,  dit  le  Mâle  ,  à  caufe  du  Château  de  ce  nom  ;  où  il  étoit  né  , 
avant  pris  les  armes ,  abattu  le  Château  d'Andrcghiem,  allicgé  la  Ville 
d  Hrmondc  où  il  s'étoit  retiré  pour  éviter  leurs  violences ,  puis  celle 
d  Oudcnarde.  Marguerite  de  France,  Comteflè  douairière  de  Flandres, 
mere  de  ce  Comte  ,  craignant  les  fuites  de  cette  guerre  intclline ,  en- 
voya prnmrcment  vers  le  Duc  Philipc  pour  lui  en  donner  avis  &  le 
lolliciter  de  paflèr  en  Flandres  où  fa  préfêncc  étoit  néceflaire  ,  Se  fuffi- 
roit  fèule  pour  apaifêr  les  troubles ,  défarmer  les  rebelles  Se  les  faire  ren- 
trer dans  leur  devoir. 

L'événement  fit  voir  qu'elle  avoit  pcnle  jufte.  Le  Duc  ,  avec  l'apro- 
bation  du  Roi  fon  frère  ,  s'étant  rendu  à  Arras  où  étoit  alors  la  Com- 
teflè douairière  de  Flandres ,  Se  peu  de  tems  après  à  Tournay  -,  les  trou- 
f rrfiTi  ,  ^^/.  bles  ceflércnt  tout  à  coup  ;  Se  les  mauvais  dcllèins  qu  on  avoit  formez  , 

».  c«£*4t;  furent  convertis  en  démonllration  de  joie  à  la  vue  du  Prince.  Les  Gan» 
rois ,  auteurs  de  la  fedition  &  des  troubles ,  envoyèrent  des  Députez  , 
lui  dire  qu'à  la  confïdération  ils  cefferoient  de  faire  la  guerre  Se  met- 
troient  bas  les  armes ,  s'il  vouloir  bien  les  écouter ,  leur  faire  rendre  jus- 
tice Se  être  médiateur  entre  eux  Se  le  Comte  leur  Souverain.  Il  répondit 
aux  Députez  ,  qu'il  acceptoit  volontiers  de  1  être  ;  Se  pour  leur  en  don- 
ner des  preuves  ,  il  leur  fît  délivrer  un  fàuf-conduit  en  bonne  forme 
pour  eux  ou  pour  tous  autres  que  les  Gantois  voudraient  choifir  &  nom- 
mer pour  affilier  aux  AfTcmblécs  qu'il  indiqua  au  pont  du  Rhône, où  il 
fe  rendit  peu  de  tems  après  avec  le  Comte  de  Flandres  Ion  beau-perc. 

Les 
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Les  Députez  de  Gand  s'y  rendirent  auffi  au  jour  marqué  avec  ceux  des  1379. 
auttes  Villes  de  Flandres  qui  ctoient  entrées  dans  leurs  intérêts,  &  avoient 
les  mêmes  prétentions. 

Comme  leurs  propofitions  ne  convenoient  ni  au  Comte  de  Flan- 
dres ,  ni  au  Duc  de  Bourgogne  qui  lui  devoit  fuccéder  à  caufê  de  fa. 
femme  ,  les  négociations  furent  longues ,  ôc  les  Affemblées  où  elles  fc 
fàifôicnt,  interrompues  ôcenfuite  recommencées  ôc  continuées.  Les  Fla- 
mands vouloient  avoir  la  Ville  d'Oudcnardc  qu'ils  tenoient  afliégée , 
la  démolir  5c  en  ruiner  les  Fortifications.  Les  deux  Princes  la  vouloient 
confêrver  à  quelque  prix  que  ce  fut  dans  l'état  qu'elle  étoit  alors.  Ces 
volontez  opofées  auroienc  rendu  toutes  les  conférences  inutiles  &  la 
paix  unpofliblc,  fi  les  Députez  de  Bruges  &  d'Ypres  n'avoient  fùggéré 
un  autre  moyen  de  contenter  les  Gantois  ôc  tous  les  autres  Flamands  , 
fans  rien  ôter  à  leur  Comte ,  ni  leur  livrer  Oudenarde.  Ils  réduifirenc 
toutes  leuts  prétentions  à  quelques  demandes  qui  parurent  raifônna- 
bles  au  Duc  de  Bourgogne  ,  &  que  le  Comte  de  Flandres  crut  ne  de- 
voir pas  rejetter.  Les  Gantois  ôc  leurs  Alliez  les  écoutèrent  favorable- 
ment ôc  promirent  de  s'y  conformer  en  tout ,  fi  le  Comte  leur  Souve- 
rain &  le  Duc  fôn  gendre  le  vouloient.  Ainfi  tous  les  intereflèz  fc 
trouvèrent  difpofêz  à  recevoir  le  nouveau  moyen  propofe  par  les  Dé- 
putez de  Bruges  Ôc  d'Ypres ,  ôc  l'on  ne  penfa  plus  qu'à  drcflèr  le  Trai- 
té ,  qui  en  ménageant  les  intérêts  de  toutes  les  Parties  ,  conformé- 
ment aux  demandes  &  propofitions  acceptées ,  formeroit  &  devoit  pro- 
duire entre  elles  une  paix  inaltérable. 

Cependant  le  Duc  Philipe  content  du  fucecs  de  fes  négociaùons , 
donna  un  magnifique  repas  aux  Députez  de  Bruges  ,  d'Ypres  Ôc  de 
Courttay  -,  ôc  le  même  jour  de  Novembre  1379  le  Traité  de  paix  fut 
conclu  Ôc  figné.  Il  portoit,  que  le  Siège  mis  devant  Oudenarde  par  les 
Gantois  6c  leurs  adhérans  ,  ferait  levé  ;  que  le  Comte  de  Flandres 
pardonnerait  à*  tous  fes  fujets  fans  aucune  exception  ;  qu'il  retourne- 
roit  à  Gand  ôc  y  feroit  fa  réfidence  ;  ôc  que  dans  l'an  ,  les  Habitants 
lui  feraient  rebâtir  fon  Château  d'Andreghiem  qu'ils  avoient  ruiné.  Le 
lendemain  la  paix  fut  publiée  ôc  chacun  parut  diïpofé  à  en  remplir  les 
conditions  -,  mais  leurs  bonnes  volontez  fur  ce  point  ,  ne  furent  pas 
confiantes  ;  les  troubles  recommencèrent  bientôt ,  ôc  durèrent  long- 
tems. 

Pendant  que  le  Duc  étoit  en  Flandres  ,  occupé  à  y  rétablir  la  paix 
entre  le  Comte  ôc  fes  fujets ,  les  Compagnies  voulant  profiter  de  fon  ab- 
fênec,  envoyèrent  quelques  détachements  de  leurs  troupes  ,  qui  arrivant 
en  Bourgogne  >  donnèrent  lieu  de  craindre  les  fuites  de  leur  paflâge. 
C'eft  pour  les  prévenir  que  Jean  de  Montaigu  Seigneur  de  Somber- 
non ,  Capitaine  Général  du  Duché,  envoyai  leur  fuite  un  certain  nom- 
bre de  Chevaliers,  Ecuycrs  Ôc  autres,  pour  découvrir  la  route  ôc  le  che- 
min qu'ils  auraient  pris ,  ôc  lui  en  faire  le  raport ,  pour  prendre  enfûitc 
des  mefurcs  8c  donner  des  ordres  convenables.  De  ce  nombre  ctoient 
Geoffroy  de  Charny  Seigneur  de  Montfort,  Ytaccde  Voudenay,  Eticn- 
TmeUl.  H 
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1380.      ne  de  Flavigny,  Jean  Poignant ,  Jean  de  Blaify  &  du  Trembloy  Che- 

ctmfud,        valiers ,  Thomas  d'Aiguilly ,  Jaquemart  de  Montfort ,  Huetdc  Saigny, 

r<»  157»"*  Guinant  le  Berruyer ,  Louis  de  Conflans ,  Pierre  de  Bar  fin  Seine  ,  le 
Bâtard  de  Ruilly ,  Guillaume  de  Chameflbn,Odot  de  Recey  &  Barthe- 
lemi  de  la  Motte  Ecuyers. 

LaDuchcflc  de  Ton  côté  envoya  après  eux  Odot  de  Monraigu  &c 
Guillaume  de  Charcflèy  Ecuyers  ,  Guillaume  de  Londres  Ecuyer  » 
Pierre  de  Sirop  ,  Perard  de  la  Tramcrie ,  Ycnet  Choulet  aufli  Ecuyers 
&  Doucet  l  un  des  Echanfbns  du  Duc.  Cette  Princcfleleur  taxa  à  tous  , 
c'eft-à-dire  tant  à  ceux  cjuiétoient  partis  par  ordre  du  Seigneur  de  Som- 
bernon  ,  qu'aux  autres  qui  les  avoient  fuivis  fur  le  fïen  j  fçavoir ,  à  cha- 
cun des  Chevaliers  un  franc  par  jour  ,  &  demi-franc  feulement  aux 
Ecuyers.  Le  mandement  de  la  DuchclTc  pour  leur  payer  à  chacun 
leur  taxe,  efl  du  10  Février  1379. 
c*mfttd*  m-      Le  Duc  étant  parti  pour  retourner  à  Paris  ,  fut  accompagné 
fïKÇ  Par  'e  Comte  de  Flandres  &  la  Comtcflè  d'Artoys  jufqu'au  Pont 
/«/  Sainte  Maixance.  Il  s'y  rendit  le  premier  Mars,  le  trois  fè  mit  en  chemin 

•i«°-  pour  Paris ,  où  il  arriva  le  fept  &  y  refta  jufqu'au  vingt-fept  du  même 

mois  qu'il  en  fortit  pour  fe  rendre  à  Dijon  le  troifiéme  jour  du  mois 
d'Avril.  Il  pafïà  tout  le  refte  du  mois  en  Bourgogne  j  puis  le  Roi  l'ayant 
mande,  il  lui  obéit  &c  Ce  trouva  auprès  de  lui  à  Paris  le  fept  du  mois  de 
Mai.  Il  demeura  à  u  Cour,  encerte  Capitale  du  Royaume  &c  au  Bois  de 
Lxvni.      Vincennes  ,  jufqu'au  30. qu'il  eut  pcrmiflîon  de  faire  un  voyage  à  Arras» 
h  tLSm        U  y  arriva  le  1  Juin  &  en  partit  le  11  pour  aller  à  Mcaux  rejoindre  le 
mum  a  patate  Roi  qUi  y  étoit  &qu'il  ne  quitta  point  jufqu'au  zi  du  mois  de  Juillet, 
qu'il  fut  fur  lès  Ordres  à  Amiens  ,  où  Charles  de  Navarre  ,  le  Seigneur 
delà  Rivière  ôcplufieurs  Chevaliers  &  Ecuyers  étrangers  l'allérent  joindre 
&  l  accompagnérent  en  armes  à  Corbic,  Royc  ,  Noyon ,  Soiflbns,  Cha- 
teau-Thierry  ,  S.  Jufl:  &  Troyès,  où  le  Duc  de  Bourbon  &  Hugues  de 
Chalon  ,  avec  pluficurs  Chevaliers  &  Ecuyers  ,  Ce  joignirent  à  lui  le  1  j 
du  mois  d'Août.  Ils  en  partirent  tous  enfemblc  le  ij  ,  &  Ce  rendirent 
à  Mclun  où  étoit  Sa  Majefté ,  qu'ils  accompagnèrent  à  Paris  ,  &c  que 
le  Duc  ne  quitta  plus  depuis. 
LXIX  Le  Roi  avoit  tant  de  confiance  en  lui  ,  qu'il  le  fubflitua  par  Or- 

Le  duc  charçfc  donnance  du  mois  d'Octobre  1374,  au  Duc  d'Anjou,  le  plus  ancien  de 

parle  Roi  toofrf-    -      -  .  \    i    .  i     „  ,  ,  r! 

ic,du|,oo*emc-  les  trercs ,  pour  avoir  après  lui  la  Régence  du  Royaume,  au  cas  que 
faTibd*      par  mort  ou  autrement  il  ne  la  pût  exercer  ,  &  auc  le  Prince  fon  fils 
o,rf«»«"«,'f»Î!  aîné  ne  fut  pas  encore  majeur  ,  c'eft-à-dire  ,  qu'il  n'eût  pas  atteint  1  a- 
ri.f*w,      ge  Jc  quatorze  ans,  à  quoi  la  majorité  du  Prince  qui  devoit  régner  , 
avoit  été  fixée  par  une  autre  Ordonnance  de  Sa  Majcfté  ;  &  comme 
il  ne  vouloit  pas  qu'après  <â  mort  un  même  Prince  eût  le  gouverne- 
ment du  Royaume  avec  la  tutelle  &c  la  garde  des  Princes  mineurs  Ces 
enfans ,  en  établiffant  le  Duc  d'Anjou  Régent  du  Royaume ,  il  nom- 
ma le  Duc  de  Bourgogne  &  Taflocia  à  la  Reine  ,  pour  l  avoir  avec 
elle. 

Depuis  la  Reine  étant  morte  le  fix  Février  1377  ,  il  le  nommi 
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pour  en  être  principal  tuteur  ,  pourvu  toutefois  qu'il  ne  fut  pas  à  la  1580. 
tétc  du  gouvernement» 

La  dernière  année  de  fà  vie ,  Sa  Majefté  fc  voyant  près  de  (à  fin , 
retint  toujours  le  même  Duc  Philipe  fbn  frère ,  à  fa  Cour  ;  «5c  voulant 
laiilcr  après  lui  un  Prince  capable  de  pourvoir  aux  befoins  du  Royau- 
me ,  de  le  défendre  contre  les  entreprilcs  des  Anglois  «5c  de  Ces  autres 
ennemis  ,  de  difpofêr  utilement  «5c  à  l'avantage  de  l'Etat  de  France  ,  de 
toutes  les  troupes  qu'il  avoit  fur  pied ,  il  l'établit  dès  le  mois  d'Août 
précédent  leur  Capitaine  Général ,  «5c  lui  donna  pouvoir  de  les  em- 
ployer dans  toutes  les  Provinces  du  Royaume  ;  de  les  diftribuer  «5c 
placer  où  &  de  la  manière  qu'il  le  jugerait  à  propos  y  de  nommer  les 
Capitaines  6c  les  Gouverneurs  des  Places  fortes  ;  de  cafler  ou  changer 
ceux  qui  y  avoient  été  mis  auparavant  ,  de  faire  fortifier  les  Villes  6c 
Châteaux  qui  pourraient  fbutenir  les  attaques  des  ennemis  ,  de  les 
fournir  de  provifions  «5c  munitions  convenables ,  «5c  de  faire  raier  «5c 
abattre  les  autres  i  de  contraindre  les  Nobles  «5c  non  Nobles  au  fervice 
de  l'Etat  j  d'accorder  des  fâuf-conduits ,  de  donner  des  Lettres  d'Etat 
6c  de  répit  à  ceux  qui  feraient  au  fèrvice  -,  des  Lettres  de  grâce  aux  Cri- 
minels ,  de  rapeller  les  exilez ,  6cc.  Les  Lettres  qui  donnent  au  Duc  Phi- 
lipe un  pouvoir  fi  étendu ,  font  datées  du  Bois  de  Vinccnncs  le  deux 
Août  1380 ,  c'efr-à-dire  ,  cinq  ou  fîx  fêmaines  avant  la  mort  du  Roi 
qui  les  donna. 

Ce  Prince  étant  mort  le  16  Septembre  de  la  même  année ,  la  dilpo- 
fition  qu'il  avoit  faite  touchant  la  tutelle  de  fes  enfans ,  donnée  au 
Duc  de  Bourgogne  ,  fut  depuis  confirmée  d'une  manière  célèbre. 

Les  Ducs  d'Anjou ,  de  Berry  «5c  de  Bourgogne  frères  du  Roi  défunt, 
&  le  Duc  de  Bourbon  frerc  de  la  feue  Reine ,  qui  prétendoient  tous 
avoir  droit  au  gouvernement  du  Royaume ,  ne  pouvant  s'accorder 
entre  eux  fur  ce  points  convoquèrent  de  concerta  Paris  une  AfTcmblée 
de  Prélats ,  de  Seigneurs  «5c  de  Magiftrats  pour  régler  la  part  que  cha- 
cun d'eux  y  devoit  avoir.  Le  Règlement  fait  en  cette  Afïèmblée ,  con- 
tient huit  articles  qui  furent  aprouvez  6c  ratifiez  par  les  quatre  Ducs ,  le 
dernier  Novembre  de  la  même  année.  Par  le  huitième  j  la  garde  du  ^ 
Roi  mineur  «5c  du  Prince  de  Valois  fon  frère,  eft  confirmée  au  Duc  u  d«  aécUtê 
de  Bourgogne  &  au  Duc  de  Bourbon  que  le  feu  Roi, par  fon  Ordon-         d*  Roi 
nanec  ,  lui  avoit  aiTocié  pour  cette  tutelle.  On  peut  voir  les  autres  ar- 
ticles du  même  Règlement ,  «5c  la  ratification  des  Princes,  dans  l'extrait 
qu'on  en  donne  parmi  les  Preuves  de  ce  volume. 

Pendant  qu'on  étoit  occupé  en  France  à  faire  ces  Règlements  pour 
prévenir  les  troubles  qu'y  pourraient  caufer  les  diverfes  prétentions 
des  Princes  qui  dévoient  avoir  part  au  gouvernement ,  durant  la  mi- 
norité du  Roi  i  le  Comte  de  Flandres ,  qui  en  exécution  du  traité  de 
paix  fait  avec  les  Gantois ,  ctoit  rentré  dans  leur  Ville  pour  y  faire  fa  et,™,  in 
rèfidcncc  comme  auparavant  la  guerre  ,  fut  obligé  d'en  fbrtir  une  fê-  *  lv,ï* 
condc  fois ,  prelqu  auffitôt  qu'il  y  fut  rentré  ,  «5c  pour  le  fujet  qu'on 
va  dire. 

Hij 
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1381.  Ce  Prince ,~  après  leur  avoir  accorde  le  pardon  qu'il  leur  avoit  pro- 
mis à  tous  ,  les  avoir  exhorte  à  l'entretien  de  la  paix,  ôc  leur  avoir 
LatMuUctifr  promis  de  faire  de  Ton  côté  tout  ce  qui  dépendrait  de  lui  ponr  empé- 
KST"  "  cner  <Iu'c,le  ne  mt  troublée  ;  leur  demanda,  pour  preuve  de  leur  fou- 
million  ôc  de  leur  obéiflànce ,  de  ne  plus  porter  &:  de  quitter  L*s  chape- 
rons blancs  qu'ils  avoient  pris  pour  marque  de  leur  révolte  contre  lui. 
Loin  d'accorder  au  Prince  ce  qu'il  leurdemandoit ,  ôc  ce  qu'ils  auraient 
dû  faire  d  eux-mêmes  fans  attendre  qu'il  le  leur  ordonna  ,  ils  s'ofFen- 
férent  de  fa  demande  ;  ôc  lui  en  donnèrent  à  Imitant  des  marques  Ci 
{ènfibles  ,  que  ne  Ce  croyant  pas  en  fureté  parmi  eux  ,  il  fè  retira  ôc  for- 
tit  de  la  Ville.  Cette  féconde  fortie  fut  la  fburce  de  tous  les  troubles 
dont  elle  fut  fuivie.  La  Nobleflè  du  voifinage  de  Gand  ,  déclara  la 
guerre  à  cette  Ville  rebelle ,  &  ulà  de  telles  cruautez  envers  les  Habi- 
tants ,  qu'ils  Ce  crurent  en  droit  de  tout  entreprendre  contre  le  Comte 
leur  Souverain,  ôc  contre  les  Nobles. qui  le  vouloient  vanger  &  l'aider 
à  punir  leur  rébellion. 

Le  Duc  de  Bourgogne  qui  étoit  alors  occupé  à  la  Cour  de  France, 
auprès  du  Roi  Charles  VI.  Ion  neveu  encore  mineur ,  ne  le  put  quit- 
ter pour  aller  en  Flandres  apaifer  ces  nouveaux  troubles ,  ainfi  qu'il  avoit 
fait  les  premiers  :  mais  il  y  envoya  un  fècours  allez  puillànt  pour  en 
prévenir  les  fuites,  ôc  mettre  le  Comte  Ion  beau  perc  en  état  de  ne  les  pas 
craindre.  Il  manda  aux  Seigneurs  du  Duché  Ôc  de  la  Comté  de  Bour- 
gogne ,  ôc  même  à  ceux  de  Champagne  qui  tenoient  de  lui  des  Fiefs, 
de  partir  promtement  pour  la  Flandres ,  ôc  de  Ce  trouver  en  armes  dans 
la  Ville  de  Bruges,  le  13  du  mois  de  Juillet  de  la  même  année  13S1 , 
pour  aider  le  Comte  contre  les  entreprifes  des  Gantois ,  qui  au  lieu  de 
garder  la  paix  qu'il  leur  avoit  procurée  ,  venoient  de  reprendre  les  ar- 
mes contre  leur  Souverain  ôc  contre  la  Noblclfe  du  Pays  qui  prenoit 
fa  défenlè. 

.  Il  arriva  fur  ces  entrefaites  que  des  conteflations  nouvellement  for- 
mées en  Bourgogne  fur  les  droits  d'un  des  grands  Officiers  du  Duché , 
attirèrent  l'attention  du  Duc,  qui  eut  foin  de  les  faire  ceflèr  avant  le  dé- 
part des  Seigneurs  de  Bourgogne  qu'il  avoit  mandé  pour  la  Flandres. 
Voici  de  quoi  il  s'agifToit  &  ce  qui  fut  réglé. 
•  ^lxxii.  Jean  de  Mufigny  encore  mineur ,  avoit  fuccédé  à  fôn  pere  en  la 
Grand  Chanibel-  Charge  de  Grand  Chambellan  de  Bourgogne  :  il  avoit  pour  tuteur  ou 
tiit«t*"7c2b  gouverneur  Bertaut  de  Saint  Paftour  Chevalier.  Celui-ci  zélé  pour  Iacon- 
iervation  des  droits  du  jeune  Chambellan  ,  ayant  vû  que  plufieurs  des 
Officiers  du  Duc  refufbient  de  les  reconnoître  ôc  de  les  lui  payer,  pré- 
tendant qu'ils  ne  lui  étoient  point  dûs ,  prenoit  ôc  follicitoit  le  Duc  de 
les  reconnoître  lui-même ,  de  les  déclarer  ôc  de  les  confirmer.  Ce  Prin- 
ce ,  avant  de  fc  rendre  aux  inftances  du  Sire  de  Saint  Paftour ,  fit  exa- 
miner les  regiftres  ôc  les  papiers  de  la  Chambre  des  Comptes  pour  s'ak 
furer  des  droits  attachez  à  la  Charge  de  Grand  Chambellan  de  Bourgo- 

re  ,  afin  de  les  faire  connoître ,  de  les  confirmer  &  d'en  faire  jouir 
jeune  Seigneur  de  Mufigny,  à  qui  on  prétendoit  qu'ils  n'étoient  pas 
dûs. 
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Pendant  qu'on  travailloit  à  l'examen  des  régiftres  &  papiers  de  Ja 
Chambre  des  Comptes ,  Je  jeune  Chambellan  mourut  >&:  Gauthier  de 
Muligny  Chanoine  d'Autun,fôn  oncle ,  fut  héritier  de  tous  fês  biens , 
même  de  (à  Charge  de  Grand  Chambellan  de  Bourgogne  ;  mais  il  ne  la 
garda  pas  Ôc  la  vendit  à  Guy  de  la  Trimoùillc,  qui  en  fit  auffitôt  hom- 
mage au  Duc.  Ce  nouveau  Chambellan  reprenant  les  pourfuites  com- 
mencées par  Bertaut  de  Saint  Paftour ,  fuplie  le  Duc  de  vouloir  bien 
lui  faire  connoitre  les  droits  qui  fônt  attachez  à  Ion  Office  ,  &  de  les 
confirmer  de  manière  qu'on  ne  puiflè  les  contredire  ni  les  refufer.  Il  eut 
bientôt  fur  cela  toute  la  (àtisfaclion  qu'il  dé/îroit  ;  car  l'examen  que  le 
Duc  avoit  ordonné ,  ayant  été  fait  >  &  le  procès  verbal  où  étoient  ra* 
portez  en  détail  tous  les  droits  dont  les  précédents  Chambellans  avoient 
joui ,  préfenté  au  Duc  &  à  fon  Confeil ,  y  fut  aprouvé  de  l'un  &  de 
l'autre  ,  &  tous  les  droits  qu'il  raportc  autorifèz  ,  confirmez  &  publiez 
par  une  Déclaration  donnée  par  le  Duc  au  mois  de  Juin. 

On  voit  par  cette  Déclaration,que  le  Grand  Chambellan  étoit  toujours 
de  la  maifon  du  Duc,  &  que  de  droit  il  en  devenoit  Grand  Maître , 
dès  qu'il  étoit  fait  Chevalier  ;  qu'il  devoit  avoir  tous  les  habits  &  toutes 
les  robes  dont  ce  Prince  ne  fc  vouloit  plus  fervir  ,  &  aufTi  celles  dont 
étoient  vetus  les  Ecuyers  de  l'Hôtel ,  lorfqu'on  les  faifôit  Chevaliers  i 
que  dans  les  Fêtes  publiques  données  par  le  Duc,  tous  les  couvercles 
de  vaifîèlles  fervies  ce  jour-là  au  dîner  &  fouper  de  ce  Prince,  fbit  qu'ils 
fùflènt  d'or  ou  d'argent  ,  ou  de  toute  autre  matière ,  apartenoient  &: 
dévoient  être  donnez  au  Chambellan  ;  que  lorfque  le  Duc  fè  marioit  , 
le  Chambellan  devoit  avoir  toutes  les  tentures  de  la  chambre  où  les 
noces  s 'étoient  faites.  Elle  fait  mention  de  plufieurs  autres  droits  utiles 
qui  étoient  dus  à  cet  Officier  par  les  nouveaux  Chevaliers  ,  par  les  nou- 
veaux Prévôts ,  Maires  &  Châtelains* 

Cependant  les  Seigneurs ,  Gens  d'armes  &  autres ,  qui  avoient  reçu 
les  ordres ,  partoient  pour  fe  rendre  en  Flandres  au  jour  &  au  lieu  qui 
leur  avoit  été  marque  &  comme  c'étoit  aux  dépens  du  Duc  qu'ils  dé- 
voient faire  ce  voyage ,  ce  Prince  avoit  dès  le  mois  de  Mai  précédent 
fait  aflcmbler  à  Montbard  les  Etats  de  Bourgogne  ,  qui  pour  l'aider  en 
cette  entreprifê,  lui  accordèrent  une  fbmmc  de  tfoooo  frans ,  lefquels  dé- 
voient être  payez  la  même  année  en  trois  termes.  Odot  Donay  en  fut 
établi  le  Receveur  Général  par  Guy  de  Pontailler,  Gouverneur  &  Ma- 
réchal de  Bourgogne.  Les  Lettes  d'inftitution  de  ce  Receveur ,  font  du 
19  Juin  :  elles  furent  depuis  confirmées  par  autres  du  Duc,  données  à 
Chanccaux  le  1 4  Septembre» 

Cette  ibmme  n'ayant  pas  été  payée  en  entier  dans  les  termes  prêt 
ciits  i  le  Duc  manda  au  Prince  Jean  fbn  fils  aîné  de  faire  afTembler  de- 
vant lui  à  Dijon  plufieurs  des  trois  Etats  de  la  Province  ,  pour  pren- 
dre avec  eux  les  moyens  convenables  afin  de  lui  faire  payer  la  fomme  de 
fêize  mille  frans  qui  étoient  dûs  de  refte  de  celle  de  fbixantc  mille.  La 
réfôlution  de  1* Aflemblée ,  fut  que  Guy  de  Pontailler  Gouverneur ,  man- 
derait aux  Elus  d'en  faire  l'impofition ,  Ôc  aux  Receveurs  d'en  pourfui- 
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1381.  vrc  le  payement.  On  ne  voit  point  quels  étoient  ces  Elus  qui  avoient  été 
nommez  pour  faire  l'impo  fition  des  ioixante  mille  frans  accordez  au  Duc. 
C'étoitpeut-ctrc  les  mêmes  que  ceux  qui  deux  ans  auparavant  avoient  été 
choifîs  pour  faire  l'im position  des  quarante  mille  livres  que  les  Etats  - 
avoient  accorde  au  même  Prince  pour  le  premier  voyage  qu'il  fie  en 
Flandres  ,  lorfqu'il  y  fut  appelle  comme  le  plus  propre  à  calmer  les 
premiers  troubles  qui  s'y  étoient  élevez.  Les  Elus  nommez  pour  ce  pre- 
mier îubfidc  fur  la  fin  de  l'année  1379,  c'clt-.i-dire  la  lemaine  d'après 
le  premier  Dimanche  de  Carême  ,  étoient  Jean  de  Marrigny  Abbc  de 
Saint  Etienne  de  Dijon  ,  Pierre  de  Montaigu  Seigneur  de  Malain  ,  Se 
Aymé  de  Beaune  Bourgeois  de  Dijon.  Ils  eurent  chacun  cent  frans 
pour  leurs  honoraires,  &  Guienot  de  Marandeuil  qui  fit  fous  eux  les 
fondions  de  Secrétaire,  eut  fbixantc&  treize  livres.  Ces  deux  iommes 
accordées  par  les  Etats ,  furent  employées  à  lever  &  envoyer  des  trou- 

Jies  contre  les  Gantois  révoltez  ,  pour  les  contraindre  à  le  foumettre  a 
eur  Souverain. 

Avec  le  fecours  venu  de  Bourgogne ,  le  Comte  de  Flandres  le  trou- 
va dans  Bruges  à  la  tête  de  vinet  mille  hommes  d  armes.  Entre  ceux  de 
Bourgogne  étoient  Henri  de  Montbélinrd  ,  Girard  de  Cuiance  ,  Thi- 
baud  de  Ncufchafrcl ,  le  Sire  de  Pvaon  >  Hugues  de  Chalon  ,  Philibert 
de  Montaigu ,  Guillaume  de  Beauvoir  ,  le  Sieur  de  Courgcron ,  Guy  de 
Thorcy,  Hcrard  de  Dintcvillc,  les  Seigneurs  de  Larrey  &:  de  Bcaujeu,  & 
Guy  de  Pontaillcr  Maréchal  de  Bourgogne  ,  établi  Gouverneur  du  Du- 
ché ,  par  Lettres  données  à  Mclun  le  7  Mars  1 380. 
d i&ktitoGu  ^cs  Gantois  vcnoicnt  de  tailler  en  pièces  environ  iix  cens  hom- 
loiwcvoiiM.&iM  mes  d'armes  de  la  Ville  dOudenarde,  qui  eh  étoient  fbrtis  pour  aller 
à  Bruges  au  lecours  de  leur  Comte.  Penfànt  que  ce  Prince  privé  de  ce 
renfort  qu'il  attcndoit,nc  feroit  pas  en  érat  de  leur  réfiltcr,  ils  rirent  avan- 
cer contre  lui  ,pour  le  combattre,  une  partie  de  leur  armée  laquelle  dc- 
voit  être  foutenuê  de  l'autre  commandée  par  Pierre  Dubois  auteur  de 
ces  nouveaux  troubles ,  aùifi  que  Jean  Lyon  l'avoit  été  des  premiers.1 
Le  Comte  de  Flandres  qui  fè  fèntoit  lupérieur  en  forces ,  accepta  volon- 
tiers le  combat  ;  &:  ayant  partagé  toute  ion  armée  en  cinq  troupes , 
chacune  de  4000  hommes  ,  chargea  les  Gantois  de  tous  les  côtez  avec 
tant  d'ardeur ,  qu'ils  furent  contraints  ,  après  quelque  réfiltance ,  de 
s'enfuir  en  déroute  Se  de  fc  retirer  en  un  Monaîtérc  voifin.  Les  gens 
du  Comte  les  y  iiiivirent ,  &  par  fbn  ordre  y  mirent  le  feu  par  tout  •> 
en  forte  qu'ils  y  périrent  tous ,  à  la  vue  du  fameux  Pierre  Dubois  qu'on 
avoit  mis  hors  d  état  de  les  pouvoir  fecourir. 

Les  factieux  de  Gand ,  humiliez  &:  intimidez  par  cette  défaite  de  leurs 
troupes  ,  fè  trouvèrent  plus  dociles  &  plus  traitables  :  ils  écoutèrent  les 
remontrances  du  Duc  de  Brabant ,  d'Albert  de  Bavière  Comte  d'Hol- 
lande &  de  plufieurs  autres  Seigneurs  voifins ,  qui  (ouhaitoient  rétablir 
la  paix  entre  le  Comte  de  Flandres  &  fès  fujets.  Ceux-ci  avoient  deux 
chefs  qui  s'y  opofôient.  Pierre  Dubois  qui  ctoit  le  plus  ancien, 
de  qui  venoit  de  voir  la  défaite  entière  de  ceux  qu'il  avoit  prétendu 
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fbutenir  ôe  défendre  ,  craignant  que  la  paix  ne  lui  fût  funefte ,  les  avoit  i  381 
depuis  engagea  lui  donner  un  fécond  Capitaine,  capable  de  le  fbutenir 
lui-même  dans  les  cntreprifês  qu'il  faifbit,  lbus  prétexte  de  conferver  leurs 
libertez  ôc  leurs  privilèges.  Ce  fécond  Capitaine  s'apelloit  Philipe  Dar- 
tevelle  ,  fils  d'un  nommé  Jacques  Dartevclle  Braflèurdc  bierre,  lesquels 
étant  à  la  tête  d'une  autre  révolte ,  avoit  été  maflàcré  par  le  peuple  de 
G  and.  Philipe  étoit  homme  d'efprit ,  vif,  hardi ,  entreprenant  fie  tout- 
à-fait  propre  à  entretenir  les  troubles  ôc  la  guerre.  Ces  deux  Chefs ,  par 
des  vues  d'intérêts,  rirent  leurs  efforts  pour  empêcher  la  conclufion  de 
la  paix.  Elle  fe  fît  néanmoins  malgré  leurs  mouvements  ôc  leurs  intri- 
gues i  &  comme  elle  ne  leur  étoit  pas  favorable ,  ils  excitèrent  une 
émeute  parmi  le  peuple  ,  lorfqu'on  en  voulut  publier  les  articles  ,  ôc 
ils  tuèrent  de  leurs  mains  deux  des  plus  notables  Citoyens  qui  avoient 
eu  part  au  traité  Ôc  qui  fê  trouvèrent  avec  les  autres  à  fâ  publication. 

Ce  meurtre  commis  en  préfènee  de  tout  le  peuple  aflèmblé  ,  porta 
l'horreur  Ôc  la  confternation  dans  tous  les  efprits ,  fit  oublier  la  paix 
qu'on  étoit  venu  publier  ,  alluma  de  nouveau  la  guerre ,  fans  laifTer 
prcfque  aucune  efpérance  de  la  voir  jamais  finir  ,  tant  le  Comte  devoit 
être  irrité  de  cet  horrible  attentat-  Les  Gantois  voulant  en  prévenir  les 
fuites ,  le  firent  fôllicitcr  de  convoquer  une  nouvelle  affemblée ,  ou 
après  les  avoir  oiiis ,  on  conviendrait  des  moyens  de  réparer  le  parte > 
&  de  lui  faire  une  fitisfidion  convenable. 

Le  Comte ,  tout  irrité  qu'il  étoit  ,  ne  voulut  pas  refufêr  cette  voie 
d'accommodement.  L'afTemblée  fut  convoquée  en  la  Ville  de  Tour-  *°q«£  à 
nay ,  où  fè  trouvèrent  les  Envoyez  des  Villes  voifines  &  Philipe  d'Arte- 
velle  pour  celle  de  Gand.  Le  Comte  ne  voulant  point  y  aller  en  per-  1381» 
fonne  ,  fè  contenta  d'y  envoyer  fes  Ambaflàdcurs,  feulement  pour  faire 
connoître  à  l'AlTemblée  quelles  étoient  fès  intentions.  Us  lui  déclarè- 
rent de  fa  part ,  qu'il  n'écouterait  jamais  aucune  propofition  de  paix 
avec  les  Gantois,  qu'auparavant  ils  ne  furent  tous  nommes  fie  femmes  » 
fortis  fàns  armes  hors  de  la  Ville  au-devant  de  lui  ,  têtes  fie  pieds  nuds 
fie  la  corde  au  col ,  lui  demandant  grâce  fie  mifericorde,  fie  lui  promet- 
tant de  fè  foumetrre  à  tout  ce  qu'il  voudrait  ordonner  deux. 

Un  préliminaire  fi  humiliant  Ôc  fi  dur ,  auquel  le  Comte  ne  vouloir, 
rien  changer ,  quelques  infbnces  que  lui  en  filfent  fes  amis  &  fès  pro- 
ches ,  frapa  raffembléc  d'ètonnement ,  fit  ceflfer  les  pourparlcz  de  la 
paix  ôc  preflèntir  tous  les  maux  qu'il  alloit  caufêr  ;  ainfî  l'aflèmbléc  fut 
rompue,  ôc  chacun ,  excepté  le  fcul Dartcvelle ,  le  retira  mécontent. 


LXXIT. 
Aflemblcf  con- 
Tout» 


Chrcn.  i.  n,l. 
léndt,  Hv.S. 


Le  Comte  fè  croyoit  alors ,  c'eft-à-dire ,  après  Pâques  1381 ,  en  état 
de  réduire  les  Gantois  par  la  force  ;  il  avoit  à  Bruges  une  armée  d  en- 
viron quarante  mille  hommes  en  laquelle  il  mettoit  fà  confiance.  Elle 
ne  put  néanmoins  réfifter  à  cinq  mille  Gantois  ,  qui  animez  par  Darte- 
vclle qu'ils  avoient  à  leur  tête,  ôc  combattons  en  défcfperez,  y  portè- 
rent l'effroi  &  la  mirent  en  déroute  :  de  forte  que  le  Comte  ne  les  put  L«mée  duCom- 

n .  1  .  1  ,       f        1  «  /•  te  eu  détome  te. 

rallier  pour  les  ensjaçer  a  combattre,  ôc  qu  abandonne  de  preique  tous ,  lui  fn 

il  fut  contraint  de  s'enfuit  aufli  Ôc  de  rentrer  dans  Bruges  accompagne  * ** 


LXXV. 
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1381.     de  quarante  hommes  feulement.  Les  Gantois ,  en  le  pourfuivant ,  en- 
trèrent dans  la  Ville  Se  s'en  rendirent  maîtres.  Le  Comte  ,  pour  ne  pas 
tomber  entre  leurs  mains  Se  fauver  la  vie  ,  fut  contraint  de  prendre  l'ha- 
chr««.diTi»n-  bit  d'un  valet,  Se  de  Ce  cacher  chez  une  pauvre  femme,  pendant  que 

dnt,tb*r.i\o.        (-jamojs  ravageoient  (à  Ville  Se  en  abattoient  trois  portes. 

Dès  qu'il  put  lôrtir  de  Bruges  fins  beaucoup  de  danger ,  il  le  retira 
fecrettement  à  HclHin ,  où  Philipe  le  Hardi  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  fon 
gendre ,  étoit  accouru  ,  fur  les  aflùranccs  qu'on  lui  avoit  donné  de  la 
défaite  de  ce  Prince ,  Se  de  la  trille  fîtuation  où  il  fê  trouvoit.  Il  croit 
(on  unique  reflburec  &  le  leul  qui  lui  pût  procurer  des  fecours  aflèz 
puiflants  pour  rétablir  Ces  affaires  ,  foumettre  les  rebelles  &  les  humilier 
aflèz  pour  les  fiirc  rentrer,  finon  de  gré ,  au  moins  de  force  dans  leur 
devoir.  Il  étoit  de  fbn  intérêt  de  le  faire  ;  auflî  mit-il  tout  en  œuvre 
pour  cela  ,  fbn  crédit ,  fon  autorité  ,  Ces  forces.  Il  s'adrefli  d'abord  au 
Roi  fon  neveu ,  fur  l'efprit  duquel  il  pouvoir  tout  ;  Se  qui  pour  lui  mar- 
quer combien  il  eftimoit  les  fèi  vices  qu'il  avoit  rendu  au  Roi  lbn  perc , 
&  ceux  qu'il  lui  rendoit  continuellement  à  lui-même  ,  venoit  de  lui 
donner  après  la  mort  du  Comte  de  Tancarvillc,  qui  les  avoit  à  vie ,  les 
Châteaux ,  Villes  Se  Chatcllenies  de  Bcaufort ,  Nogcnt  l'Artaud ,  l'Ar- 
zicourt  Se  Soulaines ,  avec  tous  leurs  droits  Se  dépendanccs,fîtuécs  dans 
les  Bailliages  de  Vitry  &  de  Chaumonr.  Il  le  trouva  très-difpofé  à  fècou- 
rir  le  Comte  fbn  beau-perc.  Après  s'être  afTuré  des  difpofïtions  du  Roi, 
il  manda  le  Comte  de  Flandres  qui  vint  faire  hommage  à  Sa  Majcflé 
pour  le  Comté  d'Artois  qu'il  avoit  eu  de  la  fucceffion  de  Marguerite 
de  France  fa  mere , depuis  peu  décédée:  ce  devoir  rendu ,  produifit  l'ef- 
fet que  le  Duc  Philipe  en  avoit  attendu.  Le  Roi  promit  d  aller  en  per- 
fonne  au  fecours  de  ce  Comte  en  Flandres  ,  avec  une  armée  qui  le 
vangeroit  des  Gantois. 
sub£Vpo'ur  u     Lc  Duc  philipe>cjm  le  devoit  accompagner  en  ce  voyage  Se  grofïïr 

puctre  de  FUn-  fon  armée  des  gens  d'armes  des  deux  Bourgognes,  manda, dès  que  Sa 
Majeftécut  donné  fi  parole  Se  Ces  ordres,  à  fbn  Maréchal  &  aux  Seigneurs 
des  Duché  Se  du  Comté  de  Bour<*oqnc  ,  de  fc  rendre  dans  un  certain 
tems  ,  les  uns  auprès  de  lui  à  Paris  pour  l'accompagner  ;  les  autres  en 
Flandres  pour  fe  joindre  à  lui  Se  à  1  armée  du  Roi.  Peu  de  tems  après 
qu'il  eut  envoyé  fes  mandements  en  Bourgogne  ,  il  y  fit  lui-même  un 
voyage  pour  aflcmblcr  les  Etats  de  la  Province  &  obtenir  quelque  nou- 
veau fubfïde  pour  l'aider  à  fbutenir  les  frais  du  voyage  Se  de  la  guerre 
de  Flandres.  Il  les  aflèmbla  devant  lui  à  Chatillon  fur  Seine  lc  19  du 
mois  d'Août  1381  ;  ils  y  tinrent  leurs  feances  pendant  plufîcurs  jours, 
Se  accordèrent  au  Duc  une  taxe  fur  chaque  feu  Se  le  huitième  du  vin  qui 
feroît  vendu  en  détail ,  pour  être  l'un  Se  l'autre  levez  durant  un  an  dans 
les  Pays  fituez  en-deçà  de  la  Sônc  ,  à  commencer  au  premier  O&obrc 
fuivant. 

On  avoit  dès  l'année  précédente  levé  un  pareil  fubfïde  pour  la  mê- 
me guerre  ;  Se  en  confidération  de  ce  premier  fubfïde  ,  Se  pour  le  foula- 
gement  du  peuple ,  le  Duc  ordonne  dans  les  inftru&ions  qu'il  donne 

pour 
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pour  la  levée  du  lêcond  ,  qu'on  prenne  fur  le  même  nombre  de  feux,  1381» 
une  lomme  qui  (bit  moindre  d  un  quart  de  l'année  précédente  ;  que 
l'on  donne  toutes  les  quittances  fans  en  tirer  aucune  rétribution  ;  il  leur 
remet  enluite  tout  ce  qui  lui  peut  être  dû  de  relie  des  autres  fublî- 
des,  &:  promet  de  les  décharger  &  acquitter  envers  le  Roi  de  tout  ce 
à  quoi  ils  pourroient  avoir  été  imnolèz  pour  cette  année.  Il  exemte 
du  payement  de  cet  octroi  les  Nobles  portant  les  armes  ,  ou  hors  d'é- 
tat de  les  porter  par  vieillelîè  ou  maladie  :  les  Gens  d'Eglife  font  excep- 
tez de  1  'impofition  générale ,  mais  ils  ne  (ont  pas  entièrement  cxcmts  de 
cet  impôt  ;  car  il  eH.  dit  expreflement,  qu'ils  payeront  comme  on  le  fera 
en  la  Province  de  Lyon.  La  recette  ou  levée  de  cet  impôt ,  Ce  doit  faire 
dans  les  Villes  fermées ,  par  les  Commis  ou  Députez  qui  auront  été 
nommez  par  les  Officiers  de  Ville  -,  dans  le  plat  Pays  ,  par  les  Seigneurs 
des  lieux  ou  leurs  Commis  ;  &  au  défaut  des  uns  ou  des  autres ,  par  les 
Officiers  du  Duc.  Enfin  ce  Prince  promet  de  donner  fàtisfadion  aux 
çens  du  Pays  qui  l'avoicnt  fuplié  d'en  chafler  les  Juifs  Ôc  les  Lombardsi 
Tous  ces  Règlements ,  avec  quelques  autres ,  furent  faits  &  confirmez  à* 
Lantcnay ,  dans  un  Confeil  où  étoit  le  Duc  avec  l'Abbé  de  Saint  Beni* 
gne  ,  les  Seigneurs  de  Sombernon  &  de  Malain ,  &  le  Maire  de  Dijon  » 
le  onzième  jour  de  Septembre  1381.  OudotDonay  fut  établi  Receveur 
Général  des  rouages ,  c'eft-à-dire ,  des  taxes  impolecs  fur  chaque  feu ,  & 
Andry  Juftot  Receveur  de  ceux  du  Bailliage  de  Chalon* 

Tandis  que  le  Duc  Philipe  paroiflbit  tout  occupé  à  le  procurer  des  txxvii. 
finances  fuffilântcs  pour  l'entretien  de  l'armée  qu'il  vouloit  mener  en  c^"^°iu* 
Flandres  au  lecours  du  Comte  Ion  beau-perc  ;  un  des  premiers  Officiers  g»y- 
de  la  Cour  travailloit  à  rétablir  une  Communauté  ruinée  par  les  guer- 
res ,  &  réduite  à  la  moitié  de  ce  qu'elle  devoit  être  par  la  fondation. 
Le  premier  jour  du  même  mois  de  Septembre ,  Guy  de  la  Trimoùillc 
Grand  Chambellan  de  Bourgogne  ,  touché  de  la  trille  lîtuation  où  fe 
trouvoit  alors  laChartreufe  de  Lugny ,  qui  ayant  été  fondée  pour  douze 
Religieux  de  Chœur  ,  pouvoit  à  peine  fournir  le  nécellâire  à  lix 
qui  y  étoient  pour  faire  le  lcrvicc  divin  ,  y  fonda  llx  autres  pla- 
ces pour  remplir  le  nombre  des  Religieux  qui  y  dévoient  être  ;  il  acheta 
pour  cela  des  fonds  en  divers  endroits  qu'il  donna  à  cette  Chartreufc  , 
&.  paya  les  amortillèmcnts  de  tous  ces  fonds  qui  pouvoienc  être  dûs 
aux  Seigneurs  de  qui  ils  étoient  dépendants. 

Cependant  les  lubfidcs  accordez  pour  être  employez  à  la  guerre  de   ^xJ^l  (lk 
Flandres ,  ne  paroilïànt  pas  fuffifants ,  le  Duc  Philipe  fit  depuis  à  Paris  monnoyer  une 
des  emprunts  conlidcrablcs  de  divers  Particuliers ,  pour  fournir  aux  irais  telle  dor  &  av- 
de  cette  guerre  &  au  payement  détoures  les  Troupes  de  Bourgogne  qu'il  «d^fUniifi" 
avoit  mandées  :  il  fit  aufll  monnoyer  une  partie  de  la  vailfellc  d'or  & 
d'argent  qui  lui  fut  envoyée  à  Peronnc  par  la  Ducheflc  fa  femme , 

Î>our  la  faire  fondre  &  monnoyer  à  Malincs  en  Flandres.  Cette  fonte 
ui  produilit  une  fomme  de  trcntc-lix  mille  cinq  cens  foixante  &  douze 
livres  ,  ainfi  que  nous  l'aprend  en  Ion  compte  Amiot  Arnaut  Ion  Re- 
ceveur Général ,  &  elles  furent  employées  au  même  ufàge.  On  donnera 
Tome  ïll  1 


ce  HISTOIRE 
1381.      parmi  les  Preuves  de  ce  volume,  lct.it  de  la  vaiflelle  dor  &  d'argent 
cjui  fut  envoyée  au  Duc  à  Peronne ,  ôc  des  pierreries  dont  clic  étoit 
chargée. 

Quelque  tems  après  ,  c'e/Ui-dire,  le  14  Octobre  1381  ,  il  manda  à 
Amiot  Arnaut  Receveur  General  de  (es  finances  ,  de  payer  d'avance 
pour  un  mois  tous  les  Gens  d'armes  qu'il  avoir  mandé ,  après  que  Guy 
de  Pontailler  Ion  Maréchal  ,  les  auroit  reçu  en  montre ,  c'cit-à-dire  , 
qu'il  les  auroit  pallc  en  revue.  Jean  de  Pontailler  Ecuyer  >  après  avoir 
été  reçu  en  montre,  partit  avec  quelques  autres  Gens  d'armes  pour  Ce 
rendre  avec  eux  en  Flandres.  En  palfant  par  Rheims  il  y  fut  arrêté  pri- 
Ibnnicr  avec  la  troupe  par  les  Habitants  de  cette  Ville,  &  depuis  répété 
par  le  Duc  qui  paya  là  rançon.  Le  Roi  en  ayant  été  averti ,  condamna 
la  Ville  de  Rheims  à  une  amende  de  vingt-cinq  mille  frans  envers  le 
cm^t,  £Am,o,  duc ,  pour  fatisfàction  de  l'injure  qu'ils  lui  avoient  faite  en  cette  occa- 
lion ,  Se  pour  le  rembourlcr  de  ce  qu  il  avoit  payé  pour  la  rançon  de 
cet  Ecuyer  &  de  fâ  troupe. 

Les  autres  Gens  d'armes  défilèrent  par  pelotons  Se  par  divers  endroits 
thu.  de  Bourgogne  vers  Arras  où  étoit  le  rendc^vous ,  &  ils  y  arrivèrent  fâns 

obftacle.  Le  Duc  Phitipc  partit  le  2.  Novembre  de  Paris  avec  le  Roi , 
pour  aller  y  joindre  1  armée.  Dubois  &  Artcvcllc  Chefs  des  Gantois  , 
eh»*.  étHst.  en  ayant  apris  la  nouvelle  ,  prirent  diverlès  résolutions  qu'ils  firent 

»  |û>  exécuter  chacun  de  leur  côté  ,  mais  inutilement.  Artcvcllc  fit  rompre 
tous  les  ponts  qui  étoient  fur  Se  auprès  de  la  rivière  du  Lys ,  &:  fît  por- 
ter des  gens  le  long  des  bords  de  cette  rivière  pour  en  empêcher 
le  partage  i  Se  Dubois  l'autre  Chef  avoit  dans  le  voifînage  un  corps  de 
neuf  mille  hommes  pour  les  foutenir  au  cas  qu'on  voulût  les  forcer. 
Cette  précaution  ne  fervit  de  rien ,  l'armée  de  France  pana  la  rivière 
fâns  attaquer  ceux  qu'on  avoit  mis  6c  placez  pour  l'en  empêcher. 
On  ne  penfà  plus  depuis  qu'à  Ce  préparer  au  combat  :  l'armée  de  Fran- 
ce étoit  de  tfoooo  hommes  celle  des  Gantois  de  50000.  Arte- 
Bu^dc  Ro-  vc^e  c]1"  commandoit  celle-ci ,  s'avança  plein  de  confiance    6c  pour 

f^«.ue  *  f"  an'mcr  fcs  gens  à  combattre  vaillamment ,  leur  rapella  l'infigne  vic- 
ïto.  toirc  des  Flamands  dans  la  bataille  de  Courtray  où  périt  une  grande 

pattie  de  la  Noblcflc  de  France  ,  avec  Robert  d'Artois  ,  en  1301.  Cet 
exemple  qui  pouvoir  leur  infpirer  de  l'ardeur,  ne  les  pût  préferver  de 
leur  perte  :  ils  furent  envclopcz  des  deux  ailes  de  l'armée  Françoifè  6c 
taillez  en  pièces.  Artcvclle  leur  Chef  y  périt  avec  eux  ;  6c  fon  corps  ayant 
été  cherché  &  trouve  parmi  les  morts ,  fut  pendu  à  un  arbre ,  par  ordre 
du  Roi  victorieux. 

r.hr,n.je  FUn.  Cette  bataille  fe  donna  entre  Rolcbecquc  &  Courtray,  le  Jeudi  4 
WfV;,Î^\V/.\.  Novembre  1381,  félon  la  Chronique  de  Flandres  ;  Fioiflàrt  prétend  que 
t*t-  i*9.  ce  ne  fut  que  le  10  du  même  mois  ,  &  cela  paroitroit  plus  vraisem- 
blable, puifque  le  compte  d'Amiot  Arnaut  Receveur  Général  des  fi- 
nances de  Bourgogne,  rendu  cette  même  année  13S1 ,  nousaprend  que 
le  Roi  ne  partit  de  Paris  que  le  z  de  Novembre  pour  aller  en  Flandres 
joindre  fon  armée  ;  cependant  ce  ne  fut  que  le  iy  du  même  mois  de 
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Novembre  qu'elle  fc  donna ,  ainfî  que  nous  en  allure  ce  Receveur.  Le  1381. 
Duc  de  Bourgogne  avoit  avec  lui  &  à  là  fbldc  en  cette  armée  environ 
1000  hommes  ,  tant  Chevaliers,  qu'Ecuyers,  Archers  &  Arbalétriers 
à  cheval  :  on  donnera  leurs  noms  dans  une  Note  particulière  ,  &  dans  Vtytt  Ul  Ktttt 
une  autre,  l'état  de  ceux  qui  s  étant  fignalez  dans  la  bataille  ,  furent  ré- 
compenfez  par  ce  Duc. 

Après  cette  victoire  remportée  fur  les  Gantois  ,  toutes  les  Villes  de 
Flandres,  excepté  celle  de  Gand ,  rentrèrent  dans  leur  devoir;  ôc  le 
Comte  leur  fit  grâce.  Celle  de  Courtray ,  où  le  Roi  entra  après  la  vic- 
toire ,  auroit  été  traitée  de  même  ,  h"  clic  n'avoit  pas  fait  trophées  des 
anciennes  dépouilles  des  Chevaliers  François  qui  avoient  été  tuez  par  *' 
les  Flamands  en  la  bataille  qui  a  retenu  le  nom  de  Courtray  >  donnée 
80  ans  auparavant.  On  gardoit  dans  une  Eglifc  de  cette  Ville  500  épe- 
rons dorez  de  ces  Chevaliers  François  ;  on  les  failôit  voir  à  tous  les 
étrangers  \  ôc  l'on  ne  manquait  pas  de  dire  ,  en  les  montrant ,  qu'ils 
venoient  de  cette  mémorable  vi&oire  que  les  Flamands  avoient  rem- 

rrtée  fur  les  François.  Le  Roi ,  pour  les  en  punir ,  fit  mettre  le  feu  à 
Ville  avant  d'en  fbrtir ,  &  le  Duc  de  Bourgogne  fit  enlever  leur  hor- 
loge, qu'ils  prétendoient  être  la  plus  belle  qu'on  eût  jamais  vue  ;  la  fit 
démonter  ôc  charger  avec  la  cloche  fur  des  chariots ,  qui  la  tranfporté- 
rent  en  la  Ville  de  Dijon  ,  où  Jouet  de  Halle  ,  alors  Maire  de  la  Ville , 
la  fit  placer  au-deflùs  d'une  tourelle  qui  eft  à  côté  du  grand  portail  de 
l'Eglife  de  Notre-Dame  ;  ôc  depuis  ,  fur  le  certificat  de  ce  Maire ,  le 
Duc  fit  rembourfer  à  la  Ville  100  livres  qu'elle  avoit  débourfe  pour  la 
faire  monter  ôc  placer  en  cet  endroit. 

Il  partit  peu  de  tems  après  de  Flandres  pour  retourner  à  Paris ,  où  il 
arriva  avec  le  Roi  le  1 1  Janvier  de  la  même  année  1381,  félon  l'ancienne 
manière  de  compter  les  années.  Alors  le  Roi  ayant  égard  aux  grandes  dé- 
penfes  cjuc  le  Duc  avoit  faites  pour  le  payement  des  Gens  d'armes  qui  ^fiffiffjff 
étoient  a  fa  fbldc  dans  la  guerre  de  Flandres ,  lui  fit  rembourfer  cent  trois  1  » 8  *• 
mille  ôc  cent  livres;&  leComtcde  Flandres  qui  lui  étoit  redevable  de  tout 
te  que  le  Roi  avoit  fait  pour  réduire  ôc  foumettre  fês  fujets  rebelles ,  lui 
donna  cent  mille  livres  à  prendre  fur  la  Ville  d  Ypres  ôc  le  Pays  d'alen- 
tour. Digne  Raponde ,  Marchand  ôc  Bourgeois  de  Paris ,  les  lui  paya  f 
&z  en  fit  depuis  le  recouvrement  fur  les  Villes  ôc  Pays  qui  en  avoient 
été  chargez.  Le  Comte  auroit  bien  pù  lui  payer  cette  fomme  fans  la 
lui  afligner  fur  Ja  Ville  Ôc  le  Pays  d' Ypres  ;  car  il  étoit  riche  &  pécunieux 
depuis  qu'il  avoit  hérité  des  grandes  richeflès  de  Marguerite  de  France 
Comtcflè  douairière  de  FhndrescV:  Comtefle  d'Artois  Ci  mere,  morte 
fur  la  fin  de  l'année  précédente ,  ou  dans  les  premiers  jours  de  cette  an- 
née 1381  :  il  joùillbit  déjà  des  grands  Domaines  qu'elle  pofïcdoit  en  la 
Comte  de  Bourgogne  ,  oùaufTitôt  après  Ci  mort,  il  avoit  eu  foin  d'en-  wm^r^ut 
voyer  des  ordres  aux  principaux  Officiers  établis  par  la  ComtefTc  ,  de  ^'ji'J'u' 
veiller  à  la  garde  des  Villes ,  Châteaux  &  Domaines  dont  elle  avoit  joui  cW- 
&  aufqucls  il  prétendoit  lui  fûccéder. 

Des  qu'on  eut  apris  la  nouvelle  de  Ci  mort ,  Thibaud  Sire  de  Rye , 
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Châtelain  de  Bracon ,  Jean  de  Salins  Seigneur  de  Poupet  ,  Eudes  de 
Quingey  ,  Chevaliers ,  &:  Gilles  de  Montaigu  Confeillers  de  la  feuë 
Comtclfe,  avec  Guillaume  de  Bcaumont  Bailli  de  la  Comté ,  Jean  Lon- 
cin  ,  Girard  de  Mion  Lieutenant  du  Bailli ,  Perrcnin  de  Plaine  Se  plu- 
îieurs  autres  ,  s'aflèmblércnt  à  Salins  le  Vendredi  d'après  la  S.  George , 
pour  prendre  communication  des  ordres  du  Comte  qui  avoient  été  en- 
voyez par  le  Seigneur  de  Monticrrant,&  s'y  conformer.  Dans  cette  Aiîem- 
bléc  il  fut  réfolu  qu'on  manderoit  aux  Châtelains,  Prévôts  Se  Echcvins  des 
lieux  de  la  dépendance  delaComteflè  d'Artois,  de  Ce  trouver  en  la  même 
Ville  de  Salins  ,  le  premier  jour  du  mois  de  Mai ,  où  en  préfence  des  mê- 
mes Omcicrs,ils  promcttroicnt&  jurcroient  de  ne  reconnoîtrc&  de  n'o- 
béir à  aucune  autre  perfonne  qu'au  Comte  de  Flandres  ,  ou  à  ceux  qu'il 
auroit  commis.  Sur  les  mandements  qu'ils  rcçûrenr,ils  furent  exacls  à  s'y 
rendre ,  Se  fc  fournirent  à  tout  ce  que  l'on  demandoit  d'eux  ;  puis  on 
les  renvoya  ,  en  leur  ordonnant  d'être  fidèles  à  obfcrver  ce  qu'ils  avoient 
promis  avec  ferment. 

Le  premier  jour  de  Juin  fuivant  ,  Anceau  de  Salins  Sire  de  Mont- 
ferrant ,  Jolie  de  Hallevin ,  Humbcrt  de  la  Platiére  Chevaliers ,  Se  Henri 
de  Donzy  ayant  commifiion  du  Comte  de  Flandres  ,  prirent  pofTcf. 
fion  pour  lui  de  toutes  les  Villes  ,  Châteaux  Ôc  Domaines  de  la  Comte 
de  Bourgogne  qui  lui  étoient  échus  par  la  mort  de  la  ComtelTe  douai- 
rière de  Flandres  fa  merc  i  ils  reçurent  la  foi  Se  hommage  qui  lui  étoit  duc 
en  cette  qualité,  par  les  Nobles  &  Barons  des  mêmes  lieux,  Se  firent  des 
Reniements  qui  leur  avoient  été  fuggérez  par  ce  Prince  pour  le  bon 
gouvernement  des  Places  Se  du  Pays  qui  étoit  de  (à  dépendance.  A 
cette  priiè  de  poûellion  étoient  prélênts  les  mêmes  Officiers  qui  s'étoient 
auparavant  aJlcmblez  à  Salins ,  Se  quelques  autres. 

Il  y  a  aparence  que  les  gens  du  Comte  de  Flandres  qui  avoient  le 
gouvernement  de  fes  affaires  dans  la  Comté  de  Bourgogne  ,  furent  in- 
quiétez par  les  Officiers  du  Duc  Philipc  le  Hardi ,  car  on  voit  que  des 
le  commencement  du  mois  de  Juillet ,  Thibaud  de  Rye ,  Eudes  de 
Quingey  ,  Guy  de  Cicons  envoyez  par  Anceau  de  Salins  Sire  de  Mont, 
ferrant ,  premier  Se  principal  Agent  du  Comte  de  Flandres  ,  vinrent  à 
Dijon  porter  leurs  plaintes  à  la  Duchcllc  Se  à  fon  Confêil  ,  contre  les 
gens  Se  Officiers  du  Duc  fon  mari  Se  les  liens.  La  Ducheflè  les  reçut 
avec  bonté  ;  Se  après  les  avoir  écouté ,  leur  dit  que  n'ayant  point  fon 
Confcil  auprès  d'elle ,  il  ne  lui  étoit  pas  poiliblc  de  leur  donner  fàtik 
faction  Se  de  leur  répondre  fur  tout  ce  qu'ils  lui  expofoient  ;  mais 
que  s'ils  vouloient  attendre  julqu'au  Dimanche  fuivant  ,  cetoit  le 
Mercredi  qu'elle  leur  parloit  de  la  forte ,  elle  leur  feroit  une  réponfc 
convenable.  Sur  cette  parole  de  la  Duchefle,  ils  eurent  ordre  de  ceux 
qui  les  avoient  envoyez,  d'attendre  jufauà  ce  jour  là.  Si  nous  avions 
cette  réponfe  ,  elle  nous  aprendroit  quels  étoient  les  fujets  de  plaintes 
qu'on  prétendoit  avoir  contre  les  Officiers  du  Duc  *,  mais  nous  n'en 
avons  rien  pu  découvrir. 
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Comme  le  Duc  Philipe  ,  en  qualité  de  Capitaine  General  de  tout  le  1383. 
Royaume,  étoit  attentif  à  ce  qui  Ce  paflbit  dans  diverles  Provinces,  il 
ne  fit  pas  long  féjour  à  Paris  après  fbn  retour  de  Flandres.  Les  affaires 
de  Guyenne  l'apellcrenc  en  cette  Province  où  il  alla  avec  400  ,  tant 
des  Chevaliers  ,  que  des  Ecuyers,  &  environ  100  des  Arbalétriers  qui 
l'avoicnt  auparavant  accompagné  en  Flandres ,  &:  qu'il  avoit  retenus 
pour  l'accompagner  encore  en  ce  voyage.  Il  avoit  donné  ordre  par  (es 
lettres  du  20  Janvier ,  c'eft-i-dire  ,  dix  jours  après  fôn  retour  de  Flan- 
dresi Paris,  de  leur  avancer  à  tous  leur  paye.  Quand  le  Duc  donna  Piépwaiifipout 
cet  ordre ,  il  s'artendoit  que  le  Roi  feroit  le  voyage  de  Guyenne  j  ro**  u oJ 
que  tous  ces  Chevaliers  qu'il  avoit  retenu ,  auroient  comme  lui,  l'hon-  c^^X"™- 
neur  de  l'y  accompagner  ;  6c  que  Sa  Majefté  ,  en  y  allant ,  pjflèroit  par  ^  p"  u  B"Jt* 
b  Bourgogne.  Il  écrivit  à  la  Ducheflè  fâ  femme  ,  de  faire  tout  prépa- 
rer pour  ce  paflàge.  Elle  étoit  alors  à  Aify-le-Duc ,  où  fans  différer,  elle 
nomma  des  Commi/Iàires  pour  faire  dans  tous  les  endroits  par  où  le 
Roi  &:  là  fuite  dévoient  paflèr ,  les  provifiphs  convenables.  Elle  choi- 
fît  pour  cette  commihjon,  deux  des  Maîtres  d  Hôtel  du  Duc  ion  mari, 
Jacques  de  Serins,  &  Philipe  de  Jaucourt,  qui  quelques  jours  auparavant 
avoit  été  fut  Gouverneur  du  Comté  de  Nevcrs  &  de  la  Baronie  de 
Donzy. 

Pour  faciliter  l'exécution  de  leur  commiffion  ,  cette  Princeffe  écrit 
en  même-tems  aux  Gruyers ,  Châtelains  &  autres  Officiers  de  Bourgo- 
gne ,  leur  donne  avis  qu'elle  a  chargé  ces  deux  Seigneurs ,  de  faire  tou- 
tes les  provisions  néceflàires  pour  le  paflàge  du  Roi  &  du  Duc  fôn  mari , 
&  de  toute  leur  fuite  qui  doit  être  nombreufe.  Elle  ordonne  à  ces  Offi- 
ciers d'obéir  en  tout  à  ces  CommilTaires ,  &  de  faire  Se  exécuter  tout 
ce  qu'ils  leur  diront  pour  une  promte  exécution  de  la  commiflîon  donc 
clje  les  a  chargez.  Elle  mande  aufli  à  Amiot  Arnaut  Receveur  Général 
des  Finances ,  de  payer  exactement  tout  ce  que  les  Commiflàircs  pren- 
dront ou  feront  prendre  chez  divers  particuliers  Se  en  divers  endroits. 
Ces  deux  Seigneurs  commis  pour  tout  préparer,  s'apliquérent  d'abord  a 
examiner  &  à  L apurer  ce  qu'il  faudroit  pour  chaque  jour ,  de  bled  ,  de 
vin  ,  de  viande ,  de  foin ,  d*avoine ,  de  bois,  de  toutes  autres  choies,  & 
à  quoi  pourroit  monter  toute  la  dépenfe ,  &  ils  dreflerent  enfuitc  un  état 
de  ce  qu'il  faudroit ,  daté  du  19  Avril  1383. 

.  Il  falloir ,  (èlon  cet  état ,  dans  tous  les  lieux  où  le  Roi  &  le  Duc  dé- 
voient Ajourner  avec  leur  fuite,  pour  chaque,  jour  de  fejour  gras,  6  gros 
bœufs  gras ,  80  moutons  ,  30  veaux  ,  60  ,  *  tant  chevreaux  que  co- 
chons de  lait ,  700  poules  ,  50  lapereaux  ,  50  oifbns  ,  100  pigeons , 
3000  oeufs  ,  30  charettes  de  gros  bois  ,  4  charettes  de  charbon  \ 
&  pour  chaque  jour  maigre ,  100  brochets  ,  700  carpes,  2.00  anguilles, 
avec  quantité  de  brèmes ,  lamproies ,  poiflôns  blancs ,  dont  le  nombre 
n'eft  point  marqué  ,  &  lix  milliers  d'oeufs  :  il  falloit  outre  cela  zoo  li- 
vres de  cire  pour  éclairer  la  nuit ,  31  émines  d'avoine  pour  les  che- 
vaux ÔC60  charettes  de  foin,  &c  bien  d'autres  choies.  Dans  le  même  état 
on  trouve  la  valeur  &  le  prix  de  chaque  chofê.  La  queue  du  meilleur 
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1383.  vin  pour  la  bouche  du  Roi,  y  efi  eftimée  quatorze  frans  ,  la  queue  du 
vin  commun  ,  dix  frans ,  un  gros  ba-uf  gras  ,  fïx  frans  ,  un  mouton , 
treize  fols  quatre  deniers ,  un  veau,  feize  lois ,  le  chevreau  &:  le  cochon 
de  lait ,  trois  ibis  quatre  deniers  chacun,  les  poules,  chacune  douze  de- 
niers ,  le  lapereau  ,  douze  deniers ,  le  pigeon  ,  lix  deniers  ,  le  millier 
d'ecufs ,  quarante  fols ,  l'émine  de  froment,  quarante  lois ,  l'émine  d'a- 
voine, vingt  fols  ,  la  charetée  de  gros  bois  ,  trois  lois  quatre  deniers  , 
&  les  autres  choies  à  proportion.  Toute  la  dépenfe  pour  Ja  bouche , 
devoir  monter  chaque  jour  que  I  on  feroit  gras  ,  à  130  livres  ,  &  les 
jours  qu'on  mangeroit  maigre,  à  319  frans. 

Pendant  que  les  deux  Commiflàires  s'apliquoient  à  amaflèr  &  à  faire 
conduire  aux  lieux  où  le  Roi  devoit  féjourner ,  toutes  les  provifions 
nécellàircs,  les  Maire,  Echcvinsôc  Habitants  de  Dijon  s'empreflbient 
de  leur  '-ôtc  ,  non  feulement  de  faire  toutes  les  provilions  dont  ils  pour- 
roient  avoir  beloin  pendant  le  lcjour  que  SaMajeftc  devoit  faire  en  leur 
Ville  ;  mais  encore  de  chercher  &  acquérir  des  joyaux  &  vaillèlles  d'or 
ôc  d'argent  pour  en  faire  prélcnt  au  Roi ,  félon  l'ordre  qu'ils  en  avoient 
eu  du  Duc.  Ils  en  trouvèrent  ;  mais  comme  ils  n'avoient  pas  de  finan- 
ces funSlàntcs  pour  en  payer  la  valeur  ,  ils  curent  recours  à  leur 
Prince,  auquel  ils  demandèrent  permillîon  d'impofer  fur  la  Ville  &  les 
Habitants ,  un  fublide  fuflîlànt  pour  fournir  à  la  dépcnlè  qu'ils  croient 
obligez  de  faire  ;  ce  que  le  Duc  leur  accorda  par  Lettres  du  fix  du 
mois  de  Juin  de  la  même  année. 

On  ne  fçait  point  fi  le  Roi  fit  le  voyage  qui  donna  lieu  a*  tant  de 
préparatifs  en  Bourgogne  ;  mais  il  cil  certain  que  le  Duc  de  Bourgo- 
gne le  fit  &  qu'il  alla  cette  année  en  Guyenne.  A  peine  ctoit-il  de  re* 
tour ,  que  fur  les  bruits  du  mouvement  qui  le  faifoit  en  Touraine  con- 
c.*^-f^w,„trc  les  intérêts  du  Roi ,  il  prit  la  refolution  d'y  aller  pour  en  prévenir 
A,*+m,ti*rt**  jes  fuites  jj  y  mena  avcc  juj  t  outrc  ccux  jc  £  maifon  c|tj"il  avoit  d'or- 
dinaire à  là  luire,  quatre-vingts  Hommes  d'armes  &  foixante  Arbalé- 
triers à  cheval ,  qu'il  fit  venir  de  Bourgogne,  &  il  manda  au  même  Re- 
ceveur de  leur  faire  à  chacun  un  prêt  de  quinze  jours ,  après  qu'ils  au* 
roient  pailé  en  revue  devant  Guy  de  Pontaillcr  Maréchal  de  Bourgo- 
gne,^' Thomas  de  Saulx,dit  le  Loup  de  Vantoux,  fon  Ecuyer.  Le  man- 
dement adreflé  au  Receveur ,  cft  du  lix  Mars  de  la  même  année. 
Tandis  que  ce  Prince  étoit  occupé  à  la  défênie  du  Comte  de  Flan- 
u*?0*  dc  dres ,  8c  à  travailler  à  la  tranquilité  du  Royaume  ,  Marguerite  de  Flan- 
ccrraoït»  aj<,u-  dres  la  femme  ,  attentive  à  conlèrver  fes  droits  en  Bourjzoçne ,  &  à  aug- 

tte  au  Domaine  r    „  ,       ,        ,  1    T~  J  i- 

du  Duc  dc  Bout-  menter  les  Domaines ,  les  étendit ,  en  y  ajoutant  la  1  erre  dc  Gcrmo- 
&c  lès  dépendances.  Philibert  Paillart  Docteur  en  Loix  ,  Concilier 
du  Roi ,  l'avoit  eue  en  partie,  par  l'acquilition  qu'il  avoir  faite  de  Guil- 
laume de  Gcrmolcs  Ecuyer,  partie  par  la  fucccllion  qui  lui  étoit  échûè' 
à  caufe  dc  Jeanne  dc  Dormans  là  femme ,  feule  Ôc  unique  héritière  de 
Jean  dc  Dormans  Ion  frerc  ;  mais  comme  il  s  en  étoit  mis  en  pollèk 
fion ,  fans  avoir  l'agrément  Se  le  conlcntement  du  Duc  ,  de  qui  cette 
Terre  rclcvoit  en  Fief,  clic  tomba  en  commilc.  Philibert  Damas  Che- 
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valier ,  Seigneur  en  partie  de  Montaigu ,  Se  qui  en  cette  qualité  pré-  1383. 
tendoit  avoir  droit  Se  part  à  cette  commife  ,  céda  Se  traniporta  fôn 
droit  à  la  Ducheflè ,  pour  une  fômmc  de  1000  livres  ;  Se  Philibert  Pail- 
lart,  pour  faire  ccflèr  les  poursuites  du  Procureur  du  Duc  ,  lui  fît  cet 
fion  ,  &  à  la  Ducheflè  Ci  femme ,  des  Domaines  Se  Fiefs  qu'il  avoit  ac- 
quis à  Germoles  Se  autres  lieux  voifîns.  Guillaume  de  la  Trimouillc 
qui  avoit  acquis  auparavant  du  même  Guillaume  de  Germoles  une  rente 
de  100  livres  affignée  fur  la  Terre  de  même  nom,  avoit  déjà  cédé  cette 
rente  à  la  Ducheflè,  par  acte  du  1 1  Mars  1380;  Se  quelques  années  après, 
c'eft-à-dire ,  au  mois  de  Décembre  1385  ,  il  vendit  à  cette  Ducheflè  tout 
ce  qu'il  avoit  à  Mcleccy-lcz-Germoles,  provenant  de  l'acquifïtion  qu'il 
avoit  faite  en  ce  lieu  du  même  Guillaume  de  Germoles. 

Le  Duc  Philipe ,  quelques  mois  avant  d'aller  au  fecours  du  Comte 
de  Flandres  fôn  beau-perc  ,  avec  le  Roi ,  avoit  traité  avec  le  Duc  de 
Bourbon ,  du  mariage  de  Bonne  de  Bourgogne  là  fille ,  avec  le  fils  aîné 
de  cet  autre  Duc.  Les  articles  en  furent  arrêtez  &  lignez  en  préiènec  Se 
du  contentement  de  plufîeurs  Seigneurs  du  Conièil  du  Roi ,  commis  Se 
députez  par  Sa  Majeité,  qui  les  autorifâ  Se  confirma  par  fès  Lettres  don- 
nées à  Maubuiflôn  le  C  Juin  1381.  Les  principaux  font ,  que  le  Duc  de 
Bourbon  donnera  à  fôn  fils  4000  livres  de  rente  en  fonds  de  terre;  que 
dans  ces  4000  livres  ne  fera  point  comprife  la  valeur  des  Châteaux  Se 
bâtiments  des  terres  fur  lesquelles  elles  feront  ailignécs  ;  qu'ils  lui  feront 
néanmoins  cédez  en  propriété ,  mais  fins  prix  Se  fans  aucune  efhma- 
tion,  pour  en  jouir  ainfi  que  de  la  rente  auflîtôt  après  le  mariage  con- 
fommé  ;  qu'il  fera  le  principal  héritier  du  Duc  fôn  perc  ,  &  après  lui , 
Duc  de  Bourbon  ,  Comte  de  Forés  &  de  Clcrmont  ;  Se  que  s'il  venoit 
à  mourir  du  vivant  du  Duc  fôn  perc ,  fins  laiflèr  d'enfants  mâles  de  lui 
&  de  la  P rincette  fa  femme ,  Se  que  le  Duc  fôn  perc  eût  un  autre  fils 
qui  lui  fuccédât  aux  Duchcz  &  Comtez  qu'il  poffédoit ,  fâ  veuve  au- 
rait 1500  livres  de  douaire  fur  les  fonds  qui  lui  auraient  été  cédez  en 
propriété  ,  pour  lui  produire  les  quatre  mille  livres  de  rente.  Que 
h  au  contraire  ,  en  mourant  avant  le  Duc  fôn  pere  ,  il  laiflbit 
un  enfant  mâle  vivant  après  lui ,  cet  enfant  aurait  comme  héritier  prin- 
cipal de  fôn  aycul ,  le  Duché  Se  les  Comtez  dont  il  joùiflôit  i  Se  que  le 
douaire  de  la  Princcflè  fi  mere  ferait  augmenté  de  moitié ,  c'eft-â-dire, 
d'autres  1500  livres  qui  lui  feraient  aflignées  fur  des  fonds  dont  elle 
jouirait  pendant  fâ  vie.  Que  le  Duc  de  Bourgogne  donnera  à  fâ  fille 
la  Princeflc  Bonne,  5000  livres  tournois  de  rente  en  fonds  de  terre,  les 
Châteaux  compris  fins  eflimation ,  qui  lui  refieront  en  propriété  pour 
elle  &  les  enfants  qui  naîtront  de  fon  mariage  -,  &  que  fi  elle  meurt 
fans  en  laiflèr  aucun  après  elle  ,  ces  mêmes  fonds  retourneront  à  ceux 
de  la  Maifôn  de  Bourgogne  qui  de  droit  doivent  être  fes  héritiers  ;  qu'il 
donnera  en  outre  à  la  même  Princeflè  50000  frans  d'or  pour  fil  dote  , 
dont  30000  feront  mis  en  fonds ,  qui  lui  deviendront  propres  à  elle  &: 
a  fes  enfants;  ainfi  que  ceux  qui  lui  feront  affignez  Se  donnez  pour  les 
5000  livres  de  rente.  On  peut  voir  les  autres  articles  dans  les  Patentes 
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1383.      du  Roi ,  qui  les  raportent  tous ,  &  qu'on  donne  parmi  les  Preuves  de 
ce  volume. 

Utumuiê  *-cs  gucrrcs  ^c  F^ndrcs  qu'on  croyoit  finies  par  la  bataille  de  Ro- 
fk^ïm'ullm-  fdiecque  ,  recommencèrent  bientôt  après  par  les  intrigues  des  Gantois, 
k*T^  un:  uc-  qui  11  étant  point  rentrez  en  leur  devoir  après  cette  bataille  ,  curent  re- 
cours aux  étrangers  pour  avoir  des  lecours  qui  puflcnt ,  ou  prévenir  les 
Tr»iif*rt ,  vti.x,  nouvelles  attaques  qu'ils  avoient  lieu  de  craindre  de  la  part  du  Comte 
de  Flandres,  aihlté  des  forces  du  Duc  de  Bourgogne  &  du  Roi  de  Fran- 
ce ,  ou  les  mettre  en  état  de  les  repouflèr  avec  avantage.  Les  Ançlois 
avec  qui  ils  avoient  fait  alliance ,  ne  tardèrent  pas  à  les  venir  fecourrr. 
En  arrivant  en  Flandres,  ils  défirent  une  troupe  de  nooo  Flamands  &c 
fc  faifirent  de  la  Ville  de  Dunkcrquc.  Le  Comte  de  Flandres  qui  étoit 
alors  en  la  Ville  de  Lille ,  en  envoya  donner  avis  au  Duc  de  Bourgo- 
gne qui  étoit  à  la  Cour  de  France  auprès  du  Roi.  Ce  Duc  voulant  pré- 
venir les  iuites  de  cette  victoire  inopinée  des  Anglois ,  envoya  promtc- 
ment  des  Capitaines  avec  des  Gens  d'armes  de  Bourgogne,  en  garnilon 
dans  les  Villes  frontières  de  Flandres ,  à  S.  Omcr  ,  Aire  ,  S.  Venant , 
Caflèl  &  autres. 

Ces  précautions  du  Duc  ne  furent  pas  funSfantes  pour  la  défenfc  des 
Villes  de  Flandres.  Les  Anglois  prirent  en  fort  peu  de  tems,  Bourbourg, 
Cafièl ,  S.  Venant  ôc  autres.  Ils  mirent  le  fiége  devant  Ypres ,  où  vingt 
mille  Gantois  les  furent  joindre.  Sur  la  nouvelle  de  ce  fiége ,  le  Duc 
de  Bourgogne  qui  avoir  intérêt  de  conierver  la  Flandres  ,  pcnfi  le- 
rieufèmcnt  à  la  lècourir  &  à  raflèmblcr  pour  cela  toutes  Ces  forces.  Ses 
orincipaux  Vaflâux  qu'il  avoit  mande  ,  fc  trouvèrent  aflcmblcz  &  prêts 
à  partir  vers  la  mt-Juillct.  De  ce  nombre  étoient  Odinet  de  Chazcron 
Ecuyer  &  Chambellan  ,  Jean  &  Jacques  de  Vergy  ,  les  Seigneurs  de 
Grancey ,  de  Rimancourt ,  de  Choifêul ,  de  BcaufTrcmont ,  de  Pontail- 
1er  Maréchal  de  Bourgogne ,  de  la  Trimoùillc  ,  de  Tanlay  ,  de  Poi- 
tiers ,  de  Larrey  ,  de  Montjuftin  ,  de  Montconis ,  d'Arbo  ,  de  Mont- 
béliard,  de  Vienne,  de  Chalon  ,  de  Pcrrigny  ,  de  Marcilly  ,  de  Mon- 
taigu  ,  de  Nanton  ,  de  Charny  ,  de  S.  Aubin  ,  de  Blaify  ,  de  Ville-fur- 
Arcc  ,  de  Jaucourt  ,  de  Neufchatel  &  plufieurs  autres.  ." 

Cependant  le  Roi  Charles  VI.  à  la  follicitation  du  Duc  ,  convoqua 
un  Parlement  à  Compiegnc,où  il  futrélolu  que  SaMajelléiroiten  per- 
(bnne  avec  une  puillàntc  armée,  faire  lever  le  fiége  d  Ypres ,  combat- 
tre ou  chaflèr  les  Anejois  du  Pays  de  Flandres.  L'exécution  fuivit  de 
près  la  réfolution.  Les  ordres  furent  donnez  à  la  NoblcfTc  &c  aux  Gens 
d'armes,  de  fc  trouver  à  Arras  le  ij  du  mois  d'Août.  Le  Roi  partit  pour 
s'y  rendre  vers  le  même  tems ,  accompagné  du  Duc  de  Bourgogne  Se  de 
grand  nombre  d'autres  Seigneurs  François  &  Bourguignons. 

Les  Anglois  avertis  que  le  Roi  venoit  au  (ccours  de  la  Place  qu'ils 
tenoient  afliégée ,  donnèrent  un  afiaut  général  qui  fut  fins  luccès.  Ils 
levèrent  enfuitc  le  fiége  &  le  retirèrent,  divifèz  en  pluficurs  troupes,  dans 
les  autres  Villes  de  Flandres  dont  ils  s'étoient  rendu  maîtres.  L'armée 
de  France  les  y  fuivit  8c  les  obligea  de  les  abandonner  toutes.  Ainli  hu- 
miliez 
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roiliez  6c  fatiguez  „ils  devinrent  plus  traitables&  acceptèrent  volontiers  1383. 
quelques  pourparlers  de  paix  qu'on  leur  propoû  de  la  part  du  Roi.  Il 
y  eut  de  part  &  d'autre  des  Seigneurs  nommez  ,  qui  s  aflèmblérent  & 
eurent  cnfemblc  de  longues  conférences  qui  fe  terminèrent  à  une  trêve 
qui  devoit  durer  jufqu'à  la  Saint  Michel  de  l'année  fuivante  ,  c'eft-îu 
dire,  jufqu  a  la  fin  du  mois  de  Septembre  13841  cette  trêve  fut  depuis 

Eroroçéc  jufqu'au  premier  Mai  1385.  Le  Comte  de  Flandres  ne  vou- 
>it  pas  que  les  Gantois ,  auteurs  de  toutes  les  guerres ,  y  fuflènt  compris  ; 
mais  les  Anglois  leurs  alliez ,  lui  réiîftêrcnt  avec  tant  de  fermeté,  qu'il 
fut  obligé  de  confèntir  qu'ils  y  fuflènt  admis  ainfi  que  les  autres  alliez 
des  deux  Couronnes  de  France  &  d'Angleterre. 

Dès  que  la  trêve  eut  été  fignéc ,  l'aflcmblée  Ce  lepara,  Se  on  fe  re-  lxxxiii. 
tira  chacun  de  (on  côté  ;  les  Anglois  à  Calais ,  le  Duc  de  Bourgogne  gLSÎ 
avec  les  Ambaflkdeurs  du  Roi,  à  la  Cour  de  France  :1c  Comte  de  Flan-  tlt°^td.Amitt 
dres  Ce  rendit  àS.  Omcr,où  après  quelques  mois  d'une  vie  plus  tranquile,  *M«tf«ri» 
il  tomba  malade  Se  mourut  le  2.0 ,  ou  félon  d'autres ,  le  30  Janvier  de  la 
même  année  1383.  Le  Duc  Philipe  qui  étoit  revenu  de  la  Cour  de 
France  ,  &  étoit  alors  en  la  Ville  de  Lille ,  ayant  apris  cette  mort  ; 
écrivit  au/Titôt  aux  Villes  de  Flandres ,  a  l'Evèque  de  Cambray  &  à  plu- 
îicurs  Chcvalicrs.de  Brabant  &:  d'Hollande,  pour  leur  en  donner  avis, 
&  chargea  Olivier  de  Juflèy  de  régler  tout  pour  les  obfequcs. 

Le  corps  du  feu  Comte  fut  d'abord  mis  en  l'Abbaye  de  S.  Bcrtin  où 
il  demeura  expofé  pendant  19  jours,  &  fut  veillé,  gardé  Se  vi/îté  des 
Seigneurs  de  Flandres  &  de  Bourgogne,  du  Duc  de  Bretagne  &  de  grand 
nombre  de  Chevaliers ,  de  Chanoines ,  Prêtres ,  Chapelains  ,  de  Reli- 
gieux &de  Religicufês.  On  le  traniporta  enfuite  en  l'Abbaye  de  Loz  }  Se 
durant  le  traniport  qui  dura  trois  jours,  il  fut  accompagné  de  beaucoup 
de  gens  d'Eglifè  Se  de  Nobles ,  tant  de  (es  Etats  que  de  ceux  de  Bourgo- 
gne &  des  Pays  voifins.  Il  refta  fept  jours  en  cette  Abbaye ,  d'où  il  fut 
conduit  avec  celui  de  la  ComtelTc  fa  femme  en  la  Ville  de  Lille  &  en- 
terré avec  lui  en  l'Eglifè  de  S  Pierre ,  en  la  Chapelle  de  Notre-Dame 
de  la  Traitte.  Toutes  ces  cérémonies  funèbres ,  tant  du  dépôt,  que  du 
tranfport  &  enterrement ,  durèrent  depuis  le  30  Janvier ,  jufques  au  1.7 
Février  1383.  Le  dernier  du  même  mois  de  Janvier,  on  envoya  de  la 
part  du  Confcil  du  Duc,  Olivier  dejufley ,  Jean  de  Grifpere  ,  le  Re- 
ceveur de  Flandres ,  Gilles  Bafin  ,  Jean  de  Rcfponde  Se  quelques  autres, 
pour  faire  l'inventaire  des  biens  meubles  du  Comte  décédé ,  cV:  ils  y  tra. 
voilèrent  jufques  au  1 1  Février. 

Par  la  mort  de  ce  Comte ,  la  Terre  d'Ifle  en  Champagne ,  avec  cel- 
les de  Beaufort  &  de  Jaucourt;  les  Comtez  de  Flandres ,  de  Nevers ,  d'Ar- 
tois &  de  Rhctel  -,  les  Seigneuries  de  Salins,  de  Malines ,  &c.  échurent  au 
Duc  Philipe  le  Hardi  ,  à  caufe  de  Marguerite  de  Flandres  fa  femme , 
fille  unique  Se  (èule  héritière  de  ce  Comte.  Le  Roi  prévoyant  que  cette 
fucceflion  alloit  engager  le  Duc  fon  oncle  à  de  grandes  dépenfes  pour 
Ce  mettre  en  poflèlTion  de  ces  Pays  ,  Villes  ,  Terres  -,  Domaines  Se 
Seigneuries  ,  lui  fit  préfent  d'une  fbmme  de  cent  mille  frans.  Son  man- 
Tom.  Ul  g 
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1383.  dément  pour  les  lui  faire  payer,  cil  du  7  Février ,  quelques  jours  feule- 
ment après  la  mort  du  Comte  de  Flandres.  Sa  Majeflé  augmenta  depuis 
&  dans  la  même  année,  la  penfion  qu'il  lui  donnoit:  ellç  n  croit  aupara- 
vant que  de  1000  frans  par  mois,  ôc  il  la  mita  1500,  &:  enfin  à  3000  livres 
par  mois.  Avec  ces  iccours ,  le  Duc  ayant  gardé  &  défendu  à  fes  frais 
toutes  les  Places  fortes  ôc  Châteaux  de  Flandres  pour  le  Roi ,  contre  Ces  cn- 
ncmis,pendant  deux  ans  entiersj  Sa  Majeflé  lui  ht  donner  110000  livres  de 
dédommagement , Se  encore  une penfion  de  1000  franspar  mois,  outre 
celle  qu'il  lui  faifoit  d'ordinaire  pour  la  garde  du  Château  &  delà  Forte- 

en  Br*bmc.  Avant  daller  en  Flandres  pour  en  prendre  pofTcfhoii  \  le  Duc  Philipc 

envoya  le  4  Mars  ,  avant  Pâques  ,  Olivier  de  Juflèy  ion  Confèiller , 
le  Doyen  de  S.  Donat  de  Bruges ,  Jean  de  BrofFonnier  Chevalier  ,  & 
Gilles  de  Foulon  l'un  de  Ces  Secrétaires ,  à.  Bruxelles  vers  la  Duchcflè  de 
Brabant  fa  tante  ,  &  cnfîiite  à  Malines  où  ils  îcjournérent  jufqucs  au 
izdu  même  mois, pour  terminer  quelques  difficultez  proposées  par  les 
Habitants,  au  fujet  de  la  fucceffion  du  feu  Comte  de  Flandres.  Pendant 
le  fejour  qu'ils  y  firent ,  le  Duc  ayant  apris  que  les  difficultez  augmen- 
toient  de  jour  en  jour ,  Ce  prépara  à  aller  lui-même  en  arrêter  Iccours  j 
&  il  avoit  écrit  dès  le  18  du  même  mois  de  Mars ,  à  Amiot  Arnaut 
Ion  Receveur  Général  des  Finances  en  Bourgogne,  de  payer  les  Gens 
d'armes  qu'il  avoit  mandé  pour  le  fervir  ôc  l'accompagner  au  voyage 
qu'il  alloit  faire  en  Brabant ,  Anvers  &  Malines, 

Il  le  fît  quelques  jours  après,  ayant  à  fa  fuite  1 13  Chevaliers  ,  140 
Ecuyers ,  46  Arbalétriers  &  7  Archers  tous  a  cheval.  De  ce  nombre 
étoient  Valcran  de  Raineval  Chevalier  Banncret,  &  Henri  d'Antoing  * 
auffi  Chevalier  Banncret ,  ayant  enfemblc  &c  fous  eux  dix-neuf  Cheva- 
liers Bacheliers  ,  Ibixantc  Ecuyers  &  fept  Archers  i  Jean  de  Bourbon 
Comte  de  la  Marche  ,  ayant  fous  lui  huit  Chevaliers  &  fèize  Ecuyers  y 
Guy  de  Pomaillcr  Chevalier  Banncret,  Maréchal  de  Bourgogne ,  ayant 
fous  lui  dix  Chevaliers  Bacheliers,  dix-neuf  Ecuyers  &  deux  Archers  i 
Jean,  Seigneur  de  Ghiflelle  Chevalier  Banncret,  avec  un  autre  Cheva- 
lier Banneret,  fix  Chevaliers  Bacheliers  &  vingt  deux  Ecuyers  i  Philipc 
d'Artois ,  ayant  fous  lui  Hue ,  Seigneur  de  Jaucourt,  Chevalier  Banncret, 
quinze  Chevaliers  Bacheliers  5c  trente-quatre  Ecuyers. 
1384.  Avant  la  fin  du  même  mois  de  Mars ,  le  Duc  reprit  de  Fief  du  Roi 
&  lui  fit  hommage  pour  les  Comtez  de  Flandres  &  d'Artois  ;  &c  en 
ayant  pris  pofTeflîon  au  mois  de  Mai  après  Pâques ,  c'efr-à-dirc,au  com- 
mencement de  l'an  1384 ,  il  accorda  une  penfion  annuelle  de  300  livres 
à  pluficurs  Seigneurs  Flamands,  à  la  charge  de  la  tenir  de  lui  en  Fief; 
à  Regnaut  Saloment  Chevalier ,  à  Henri  de  Bouthain  Seigneur  de  Ber- 
ghes,  Chevalier,  à  Jean  Seigneur  de  "Witom,  Chevalier  ,  à  Jean  Sei- 
gneur de  Rocheclair ,  Chevalier,  à  Jean  Seigneur  de  Wezefle  ,  Cheva- 
lier ,  &  à  Regnaud  Seigneur  de  Brederode ,  Chevalier.  Il  donna  encore 
des  pendons  en  Fief  à  plufieurs  domefliques  &  Officiers  du  feu  Comte 
fon  bcau-perc  i  à  Jean  Seigneur  de  Guclle,  Chevalier ,  fon  Confèiller, 
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500  livres;  à  Jean  d'Opfèm  Chevalier,  Maître  d'Hôtel ,  zoo  livres  à  i$'$4? 
Jean  Seigneur  de  la  Veuè' ,  Chevalier  ,  ïoo  livres  ;  à  Régnier  de  Ber- 
gues ,  Chevalier ,  100  livres  ;  à  Dirigue  de  Rouvre  >  Chevalier  »  zoo  li- 
vres i  Nicolas  de  Chârrey ,  Chambellan ,  zoo  livres  ;  à  Jean  de  Cluti- 
nes,  Seigneur  de  Marchines ,  Ecuyer  d'Ecurie,  zoo  livres  ;  à  Jean  Sei- 
gneur de  Bonan  ,  Chevalier  ,  Châtelain  de  Bruxelles  ,  par  lui  retenu 
pour  fon  Confeillcr  &  Chambellan ,  300  livres  ;  à  Nicole  Scorlin  Che- 
valier ,  ïoo  livres  ;  i  Anceau  de  Salins ,  Seigneur  de  Montfcrrant ,  au- 
paravant de  la  maifon  de  la  Gomtcflc  de  Flandres ,  &  qu'il  retint  pour 
fbnConlciller ,  300  livres. 

Ces  libéralitez  qui  furent  (uivics  de  plufieurs  autres  bienfaits  >  ga- 
gnèrent &  attachèrent  au  forvice  &  à  la  perfonne  du  nouveau  Comté 
de  Flandres  ,  un  nombre  afTez  cônfidcrable  de  Seigneurs  du  Pays  ; 
mais  elles  ne  firent  pas  aûez  d'impreflion  fur  l'eiprit  &  le  cœur  des  re* 
belles ,  pour  les  rapeller  à  leur  devoir  &  les  rendre  obciuants  &  fournis 
au  fuccefleur  légitime  de  Louis  de  Mâle  ,  contre  lequel  ils  s'étoient  ré- 
voltez ,  fous  prétexte  de  cortfèrver  &  défendre  leur  liberté  &  leurs  pri* 
tileges.  Les  Gantois ,  avec  leurs  Alliez  ,  affe&oient  de  ne  pas  rendre  les 
devoirs  de  Vaflàl  au  Duc  de  Bourgogne  devenu  Comte  de  Flandres. 
Bruges  même ,  Yprcs  &  Oudcnarde  i  ces  Villes  auparavant  opofëes  à 
celle  de  Gand  ,  s'étoient  alliées  avec  elle  pour  lui  réfifter;  &  s'il  eft  vrai  > 
comme  le  dit  le  Continuateur  de  la  Chronique  de  Flandres ,  qu'ils  fu- 
rent reçus  lui  &  fà  femme  Comte  &  Comteflè  de  Flandres  fans  refit 
tance  i  il  eft  au  moins  certain  que  peu  de  tems  après  leur  prife  de  pok 
lèlïion ,  la  réfiftance  des  Habitants  de  Gand  &  des  autres  Villes  qu'on  a 
nommées  ,  parut,  &  Ce  fit  fi  vivement  fentir  ,  que  le  Duc  Philipe  ne 
penfà  plus ,  quelques  femaines  après ,  qu  a  fc  mettre  en  état  de  la  vain- 
cre par  la  force ,  s'il  ne  le  pouvoit  autrement; 

C'cft  après  les  commencements  du  mois  dé  Mai  I384,  que  le  Duc  & 
la  Duchefic  firent  leur  entrée  folcmnelle  en  Flandres  &  qu'ils  en  prirent 

Îioflèflîon.  C'cft  aparemment  pour  fè  préparer  à  tette  cérémonie,  qué 
e  Duc  avoit ,  quelque  tems  auparavant ,  fait  acheter  chez  Colin  Brun 
Drapier  &  Bourgeois  de  Paris  ,  deux  cens  quatre-vingts  douze  aunes 
de  drap  pour  habiller  les  Officiers  &  Valets  de  la  Maifbn  de  la  Duchefic. 
Ils  ctoient  au  nombre  de  quatre-vingts-douze  j  dont  les  noms  font  tous 
raportez  dans  le  mandement  donné  par  ce  Prince  pour  le  payement  de 
ces  draps,  &  daté  de  Cô n flans-lez-Paris ,  le  2.7  Mai  1384.  Nous  voyons 
néanmoins  des  Lettres  du  Duc  ,  datées  du  premier  Juin  fùivant  ,  par 
lefquelles  il  donne  commiffion  à  Jacques  Duval ,  l'un  de  fès  Sécrerai- 
res ,  de  faifir  &  arrêter  tous  les  biens  apartenants  aux  Bourgeois  de  Bru- 
ges ,  d*Ypres  &  des  autres  Villes  rebelles ,  dans  toute  l'étendue  du  Du- 
ché de  Bourgoghc  :  il  he  penfa  depuis  qu'à  lever  des  troupes  de  à  cher- 
cher les  moyens  de  fournir  à  leur  dépenfè. 

Les  Etats  tenus  à  Dijon  le  cinquième  de  Novembre  ,  lui  accordèrent  J^S^SSSi 
pour  cela  une  fomme  de  quarante  mille  frans  ,  qui  de  voit  être  levée  ^jffikff 
fur  les  inftrucTions  qui  fèroient  données  par  le  Duc.  Pour  faire  l'impo; 
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1584.     fition  de  cette  femme  &  en  pourfûivrc  le  payement ,  les  mêmes  Etats 
choifirent  &  nommèrent  Elus  ,  Jean  de  Marrigny  Abbé  de  S.  Etienne 
de  Dijon ,  avec  Jean  de  Baubigny  poui  le  Clergé ,  ôc Thomas  de  Saulx» 
dit  le  Loup,  Seigneur  de  Vantoux  ,  avec  Richard  de  Fontaines  pour 
la  Noble/Te.  Le  Duc  Philipe  aorouvant  leur  choix  &  leur  nomination, 
donne  aces  Elus  l'autorité  &  le  pouvoir  de  faire  tout  ce  qui  convient 
pour  l'impofuion  &  le  recouvrement  de  la  fomme  qui  lui  a  été  accor- 
dée }  de  nommer  les  Receveurs  i  de  taxer  leurs  gages  ;  Ôc  de  commettre 
pour  faire  la  recherche  des  feux,  ceux  qu'ils  jugeront  à  propos  ,  le  tout 
conformément  aux  inftructions  qu'il  a  données  ou  qu'il  donnera.  Les 
Lettres  par  lelquclles  le  Prince  donne  ce  pouvoir  aux  Elus  choi/îs  par 
les  Etats  ,  (ont  datées  du  Château  de  Gray  le  dix  du  même  mois  de 
Novembre  ,  ôc  les  Llûs  curent  pour  leurs  honoraires ,  que  le  Duc  leur 
taxa  par  Ces  Lettres  du  fêize  Avril  de  l'année  fuivaûtc  j  fçavoir ,  ceux 
du  Clergé  ,  chacun  cinquante  frans ,  Ôc  les  autres ,  chacun  cent  cin- 
quante. 

Le  Clergé  de  la  Ville  de  Dijon  n'ayant  point  voulu  être  compris 
dans  l'impofition  des  40000  livres  accordées  par  les  Etats ,  on  en  aver- 
tit Jean  de  Bourgogne  fils  aîné  de  Philipe,&  depuis  quelque  tems  Comte 
de  Nevers ,  Ôc  aufli  Lieutenant  du  Duc  fon  perc  dans  les  deux  Bourgo- 
gnes. Ce  Prince  offenfé  du  refus  du  Clergé  ,  écrivit  à  Saudrin  de  Guy- 
ncs ,  Capitaine  de  Dijon ,  &  à  Jean  le  Nain  ,  &  les  chargea  d'engager 
ceux  du  Clergé  de  Dijon  à  prendre  fur  eux  une  portion  convenable 
des  40000  livres  ,  ôc  de  l'impofèr  eux-mêmes  Cm  tous  ceux  de  leur  état; 
&  au  cas  qu'ils  réfutent  de  le  faire  »  il  leur  ordonne ,  comme  Lieutenant 
du  Duc  Ion  pere ,  d'impofer  eux-mêmes  Cm  le  Clergé ,  la  portion  des 
40000  livres  qu'ils  doivent  raifonnablement  porter  ,  d'en  pourfuivre  le 
recouvrement ,  de  contraindre  les  Particuliers  à  payer  chacun  la  fomme 
à  quoi  il  aura  été  taxé  ;  ôc  faute  de  payement ,  de  iâifïr  leur  temporel , 
iâns  leur  en  donner  main-levée ,  finon  par  ordre  exprès  du  Duc  ou  de 
lui  fon  Lieutenant.  La  lettre  cft  datée  de  Dijon  le  premier  Février  da 
la  même  année  1384.  La  Duchellè  envoya  Pierre  Paris  Confêiller  du 
Roi ,  demander  aux  Etats  de  la  Comté  quelques  fècours  femblables.  Les 
Juifs  de  Dijon  donnèrent  3000  livres  ,  ôc  on  impofâ  une  taxe  fur  les 
ai(êz  du  Duché  ôc  de  la  Comté  de  Bourgogne.  Le  refte  de  l'année  Ce 
pana  dans  les  mouvements  que  l'on  Ce  donnoit  en  Bourgogne  pour 
avoir  de  quoi  toutenir  la  guerre  contre  les  Villes  de  Flandres. 
ASzmbiic  k  Ees  Gantois  &  les  autres  Flamands ,  qui  avoient  éprouvé  combien  les 
LT°Trâwf  aï  *°rccs  ^c  France  Ôc  celles  du  Duc  de  Bourgogne  devenu  leur  Comte, 
p»ix  entiei«FU-  jointes  enfemble  ,  leur  étoient  (upérieurcs  ,  follicitoicnt  de  leur  côte 
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phiiip*  deyenu  les  Anglois  a  venir  a  leur  fecours  pour  les  aider  a  détendre  ôc  loutcnir 
leurs  privilèges.  Ces  mouvements  de  part  &  d'autre  continuèrent  juC- 
ques  vers  la  fin  du  mois  de  Novembre  de  l'année  fuivante,  qu'il  y  eue 
une  Aflcmblée  convoquée  à  Tournay ,  pour  travailler  à  la  reconcilia- 
tion des  Villes  rebelles ,  avec  Philipe  le  Hardi  leur  Comte. 

A  cette  Aflcmblée  fe  trouvèrent  les  Ambaflàdcurs  du  Roi  de  Francs  ; 
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Philipe  le  Hardi  fie  Marguerite  de  Flandres  y  comparurent  en  pcrfônnes,  1384," 
accompagnez  de  la  Duchcflè  de  Brabant  leur  tante ,  de  la  Comteflè  de 
Nevers ,  du  Gomte  Albert  de  Bavière,  ôc  de  plufieurs autres  Princes  ôc 
Seigneurs.  Les  Députez  des  Rebelles  y  affilièrent  au  nombre  de  150 
des  plus  notables  &  qualifiez  ,  ainfi  que  nous  l'aprend  la  Chronique 
d'Hllande  ,  livre  3.  Jean  Canard  fait  Chancelier  de  Bourgogne  par  Let- 
tres du  Duc  »  du  15  Mars ,  c'eft-à-dire  fur  la  fin  de  1384 ,  y  fut  auflî 
apellé  pour  y  défendre  les  intérêts  de  ce  Duc.  Tous  ces  Princes  fie 
Princeûes  ,  Ambaflàdeurs  fie  Députez  ,  arrivèrent  à  Tournay  le  5  Dé- 
cembre 1385.  Ils  commencèrent  dès  le  lendemain  leurs  conférences  ou 
négociations  pour  la  paix  ,  les  continuèrent  fins  interruption  pendant 
huit  jours ,  ôc  les  terminèrent  enfin  le  18  du  même  mois  par  un  Traité 
de  paix  qui  fût  aprouvé ,  (igné  ôc  ratifié  par  toutes  les  Parties  interefTées* 
*On  le  peut  voir  dans  l'Hiftoire  de  FroùTart ,  où  il  eft  raporté  tout  en-  ,4fdk"  '* 4 
ticr ,  ou  dans  la  continuation  de  la  Chronique  de  Flandres ,  page  1 1 ,  Ôcc. 

Gand  ôc  les  autres  Villes  rebelles  Ce  fournirent  alors  au  Duc  Philipe 
le  Hardi ,  ôcle  reconnurent  pour  leur  Comte  ôc  leur  légitime  Souverain. 
Ce  Prince  content  de  leur  fôumiflion ,  leur  remit  ôc  leur  pardonna  tout 
le  pane,  fie  gouverna  depuis  toute  la  Flandres ,  dit  la  Chronique  d'Hol- 
lande, tom.  I.  liv.  3,  avec  beaucoup  de  prudence ,  ôc  fans  donner  oc. 
ca/îon  à  aucun  trouble.  L'année  fuivante  il  récompenfa  fort  Chance* 
lier  qui  avoit  eu  la  meilleure  part  à  la  conclusion  de  la  paix. 

La  Duchcflè  là  femme  étoit  accouchée  dès  le  mois  d'Août  1384,  d'un 
fils  qui  fut  bat  île  à  Dijon  ôc  nommé  Louis,le  8  Septembre  fûivant ,  ôe  on 
lui  donna  pour  Gouvernante  la  Dame  de  Villeneuve^  Quelque  tems  après 
le  Roi  de  Jérufâlem  Ôe  de  Sicile ,  Duc  d'Anjou  ôc  frerc  aîné  du  Duc  Phi* 
lipe,  étant  mort,  ce  Prince  fit  faire  pour  lui  à  Dijon  le  3  Novembre ,  un 
fêrvice  folemncl  pour  le  repos  de  (on  ame.  Tout  le  Clergé  y  fut  invité, 
ôe  y  aififta  au  fon  de  toutes  les  cloches  de  la  Ville.  La  Ducheflê  s'y 
trouva  autfi  ,  ôc  avec  elle  le  Comte  de  Nevers  ôe  la  Prince/Te  Margue- 
rite ics  enfants  .-Philipe  de  Bar  ôc  Philipe  d'Artois  l'y  accompagnèrent. 
Outre  la  Mené  folemnelle ,  le  Duc  en  fit  célébrer  350  autres.  Ce  Comte 
de  Nevers  qui  fc  trouva  avec  fa  merc  aux  oblcques  du  Duc  d'Anjou 
fon  oncle ,  étoit  Jean  fils  aîné  du  Duc  ÔC  de  la  Ducheuc ,  à  qui  ilsavoient 
cédé  l'un  ôc  l'autre  ce  Comté  avec  la  Baronic  de  Donzy  Ôe  toutes  les 
Terres,  Fiefi,  arriere-Ficfs ôc  Seigneuries  qui  en  dépendent ,  par  ade 
de  donation  entre-vus ,  pane  aux  Champs  près  de  Bruxelles  ôe  fcellé  de 
leurs  fecaux  le  \6  Mars  1383. 

Comme  l'exercice  de  la  Charge  de  Capitaine  Général  de  toutes  les 
Troupes  du  Royaume ,  engageoit  le  Duc  de  Bourgogne  a  de  fréquents 
voyages  Ôc  à  de  grandes  dépenfes  ;  le  Roi  qui  avoit  établi  de  nouveaux 
impôts  dans  toutes  les  Provinces  de  fes  Etats  pour  fournir  aux  frais  des 
guerres  qu'il  avoit  fur  les  bras ,  lui  donna  pouvoir  de  mettre  les  mêmes 
fiibfidcs  darts  tous  les  Pays  de  &  dépendance  ,  ôc  de  les  faire  lever  ôc 
percevoir  à  fon  profit.  Ce  pouvoir  qui  n'avoit  d'abord  été  donné  au 
Duc  que  de  vive  voix  ,  fût  depuis  confirmé  par  Lettres  de  Sa  Majcfté, 
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1384.  données  à  Paris  en  préience  du  Duc  de  Bourbon  ,  du  Cardinal  deLaon 
&  de  plufieurs  autres  Seigneurs,  le  zi  Novembre  1384.  Outre  cette  cet 
fion  des  aydes  qui  fc  lèveraient  en  Bourgogne  -,  Sa  Majeftc  ,  par  autres 
Lettres  du '18  Avril  1 38* ,  donna  à  ce  Prince  fix  vingts  mille  fransd'or, 
à  prendre  fur  ceux  de  France  ,  pour  le  dédommager  des  frais  &  dé- 
penfes  des  Guerres  de  Flandres  qu  il  avoit  foutenuès  depuis  la  mort  du 
feu  Comte  fon  beau-perc  ,  contre  les  Gantois  &  autres  Flamands 
rebelles. 

Ces  aydes  impofees  dans  toute  la  Flandres  &  la  Bourgogne ,  confit 
toient  en  douze  deniers  pour  livre  lur  la  vente  des  marchandises  ,  au 
huitième  de  la  vente  du  vin ,  en  deux  fols  d'abord ,  puis  quatre  fols  lur 
la  vente  du  (cl.  Ces  charges  ajoutées  aux  40000  livres  accordées  cette 
année  par  les  Etats ,  excitèrent  des  murmures  &  des  plaintes  en  Bour- 
gogne. Le  Duc,  pour  les  faire  ceflèr  ,  donna  de  bonnes  efpéranccs  pour 
l'avenir  ,  en  déclarant  que  (on  intention  étoit  que  ce  qui  lui  avoit  été 
accordé ,  tant  par  les  Etats ,  que  par  le  Roi,  fat  la  Province ,  ne  pût  por- 
ter préjudice  aux  Habitans  du  Pays ,  ni  tirer  à  conféquence  pour  l'ave- 
nir.  Pour  fê  procurer  d'autres  lecours  pécuniaires ,  il  permit  dans  ce  mê- 
me tems  aux  Juifs ,  d'introduire  dans  les  Etats  un  certain  nombre  de  fa- 
milles de  leur  nation  qui  n'y  avoient  point  encore  été  reçues  ;  il  les  fixa 
à  cinquante-deux  ,  &  leur  accorda  de  s'établir  en  quelle  Ville  ou  lieu 
qu'ils  voudroient  choifir ,  à  la  charge  qu'à  leur  entrée  dans  le  lieu  qu'ils 
auroient  préféré,  pour  y  faire  leur  demeure',  chaque  famille  luipayeroie 
une  certaine  (omme,  &c  dans  la  fuite  un  certain  tribut  chaque  année  ,tant 
qu'ils  reiteroient  en  Bourgogne.  Il  donna  pouvoir  6c  commiflion  àjo- 
feph  de  S.  Mier,Salcmin  de  Balmcs  &  David  de  Balmes  fon  frere,demeu- 
rants  en  la  Ville  de  Dijon,  de  choifir  les  cinquante-deux  familles  à  leur 
volonté,  &  de  les  introduire  dans  les  Villes  &  Bourgs  de  ta  dépendance. 
txxxvI        Cependant  la  Ducheflè  de  Brabant ,  veuve  de  Vinceflas  de  Bohême 
Alliances  foUî-  depuis  plus  d'un  an ,  &réfidante  à  Bruxelles,  opoféc  aux  dcflèins  du  Duc 
dttifi  en  fcveor  de  Lancallrc  Anglois  ,  travailloit  (ccrettcmcnt  à  les  faire  avorter.  L'An- 
1  glois  vouloir  marier  Cx  fille  aînée  nommée  Philipe  ,  qu'il  avoit  eue  de 
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Blanche  Cx  première  femme ,  avec  Guillaume  fils  aîné  d'Aubert  Duc 
de  Bavière  ,  qui  devoit  être  héritier  des  Comtez  de  Havnaut ,  de  Hol- 
lande &  Zélande.  Cette  Ducheffe  de  Brabant  qui  vouloit  au  contraire 
que  tous  ces  Comtez  puflènt  dans  la  fuite  entrer  dans  la  Maifon  de 
Bourgogne ,  &  être  poflédez  par  celui  qui  icroit  Comte  de  Flandres  & 
Duc  de  Brabant ,  écrivoit  fbuvent  aux  Ducs  de  Bavière  ôc  de  Bourgo- 
gne ,  pour  engager  le  premier  à  ne  pas  écouter  I'Anglois  ;  6c  le  fécond,' 
a  demander  au  Duc  de  Bavière,  fon  fils  aîné  pour  Marguerite  de  Bour- 
gogne Cx  fille  aînée.  Il  y  avoit  un  empêchement  :  Marguerite  de  Bour- 
gogne avoit  été  promifê  en  mariage  au  jeune  Leopold ,  fils  de  Leopold 
Duc  d'Autriche ,  &  le  contrat  en  avoit  été  paflé  en  l'Abbaye  de  Remi- 
remont ,  dès  le  7  Juillet  1378 ,  cette  PrinccfTc  n'étant  alors  qu'en  la  cin- 
quième année  de  fon  âge. 

Mais  le  Duc  Philipe  qui  avoit  les  mêmes  vues  que  la  Ducheflè  de 
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Brabant  (à  tante ,  &  qui  fentoit  auffi-bien  qu'elle  les  avantages  de  cette  ijg^ 
alliance  pour  (a  Maifon  ,  &ce  qu'elle  auroit  à  fôuffrir  dans  la  fuite,  fi 
le  Duc  de  Bavière  vcnoit  à  époufèr  la  fille  de  Lancaftre ,  Ce  rendit  vo- 
lontiers à  les  in  (Km  ces ,  fît  promtement  lever  l'empêchement ,  promit 
Catherine  Ci  féconde  fille  au  jeune  Leopold ,  fît  aprouver  ce  changement 
par  le  Duc  d'Autriche  j  Se  fans  différer ,  offrit  au  Duc  Aubert ,  Mar- 
guerite fa  fille  aînée  pour  le  Prince  Guillaume  fon  fils  aîné,  &  le  preffa 
vivement  de  préférer  fon  alliance  à  celle  de  l'Anglois.  Ses  offres  furent 
acceptées ,  Se  il  y  eut  bientôt  après  une  Afïcmblcc  convoquée  à  Cam- 
bray  ,  à  la  pourfuite  de  la  Ducheffe  de  Brabant  qui  vouloit  s'affurcr 
de  l'événement. 

L*  Alfemblée  fê  tint  le  fîx  Janvier.  Froifïàrt  dit  que  les  Ducs  de  Bour- 
gogne &  de  Bavière  s'y  trouvèrent  avec  laDuchcfle  de  Brabant  ;  mais  il 
paroît  par  le  compte  d'Amiot  Arnaut  Receveur  Général  des  finances 
de  Bourgogne ,  rendu  à  la  fin  de  la  même  année ,  que  le  Duc  de  Bour- 
gogne qui  étoit  à  Paris  à  Noël  1384  ,  fit  venir  auprès  de  lui  Anccau 
de  Salins  Chevalier ,  l'un  de  fês  Confcillers ,  qui  étoit  alors  en  la  Comté 
de  Bourgogne,  Se  qu'il  l'envoya  fur  la  fin  du  mois  de  Décembre  à 
Cambray  avec  l'Abbé  de  S.  Eloy  de  Noyon  ,  le  Seigneur  de  Reneval  & 
Jacques  Duva!  Maîtres  des  Requêtes ,  pour  traiter  des  mariages  des  en- 
fants de  Bourgogne  avec  les  Gens  Se  Confèillcrs  du  Duc  Aubert.  Il  n'y 
eut  donc  en  cette  Alfemblée  que  les  Ambaflàdcurs  des,  deux  Ducs  avec 
la  Ducheffe  de  Brabant.  Lé  même  Froifïàrt  prétend  qu'il  n'y  eut  rien  de 
conclu  dans  cette  AfTembléc  j  que  l'affaire  fut  renvoyée  à  une  féconde 
qui  fut  indiquée  au  Carême  fui  van  t  ;  que  dans  celle-ci  il  fut  enfin  dé- 
terminé que  Guillaume  de  Haynaut ,  fils  aine  du  Duc  Aubert  de  Ba- 
vière, époufèroit  Marguerite  fille  aînée  du  Duc  de  Bourgogne  j  &que 
Jean  Comte  de  Nevcrs ,  fils  aîné  de  ce  Duc  ,  époufèroit  Marguerite  de 
Bavière.  Il  ajoute  que  cette  féconde  Affemblce  fut  fur  le  point  de  fê 
féparer  fans  rien  conclure ,  parce  <^ue  le  Duc  Philipc  prétendoit  marier 
Jean  Comte  de  Ncvers  fon  fils  j  a  Catherine  de  France  fœur  du  Roi 
Charles  ;  mais  il  cft  certain  qu'avant  cette  féconde  Afïembléc ,  fi  jamais 
elle  fût ,  qu'avant  le  Carême ,  Se  dès  le  mois  de  Janvier  précédent ,  les 
conventions  ou  articles  du  mariage  de  Jean  Comte  de  Nevers ,  fils  aîne 
du  Duc  de  Bourgogne ,  avec  Marguerite  fille  d'Aubcrt  Duc  de  Bavière* 
avoient  été  arrêtez  &  fignez  à  Cambray  par  le  Duc  Se  la  Ducheffe  de 
Bourgogne  ,  en  préfènee  du  Seigneur  de  Reneval ,  du  Maréchal  de 
Bourgogne  Se  du  Sire  de  Montferrand  ■>  Se  par  le  Duc  &  la  Ducheflc 
de  Bavière  ,  en  préfènee  des  Seigneurs  de  Gazebel  &  de  Cromaing ,  Se 
du  Prévôt  de  l'Eglife  de  Mons  en  Haynaut.  Le  Traite  qui  contient  ces 
articles  ,  efl  du  16  Janvier  1384. 

Le  premier  article  porte  ,  que  Jean  de  Bourgogne ,  Comte  de  Nevers,  AffS2ffcf- 
aura  en  propre  héritage ,  s'il  furvit  au  Duc  &  à  la  Ducheffe  fes  pere  &  J^fRï: 
mere,  Se  à  la  Ducheffe  de  Brabant  fa  tante  ,  le  Duché  Se  la  Comté  de  Ri^0™^ 
Bourgogne  ,  le  Duché  de  Brabant ,  y  compris  la  Ville  d'Anvers  ;  le  -Siiiej 'au- 
Duché  de  Limbourg ,  le  Comté  de  Nevers  Se  la  Baronie  de  Donzy  dont 
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X384.     il  ctoit  en  poflèfTjon ,  &  qu'on  y  joindroit  Malincs  avec  fes  dépendan- 
ces ,  fi  l'on  pou  voit  feparcr  cette  Ville  du  Comte  de  Flandres. 

Il  cft  réglé  par  le  fécond  ,  que  fi  le  Comte  de  Nevers ,  après  la  con- 
fommation  de  fbn  mariage  avec  Marguerite  de  Bavière  ,  dite  de  Hay- 
naut ,  avoit  d'elle  des  enfants  ,  ôc  mouroit  avant  le  Duc  &  la  Du- 
cheflc  fès  perc  ôc  merc  ,  les  enfants  nez  de  fon  mariage  auroient  pour 
eux  &:  leurs  dépendants ,  le  Duché  ôc  la  Comté  de  Bourçoçnc  ,  avec  le 
Comté  de  Nevers  &  la  Baronic  de  Donzy. 

Par  le  troifiéme  ,  le  Duc  Aubert  s'oblige  de  donner  à  fâ  fille  pour  fâ 
dote  ôc  Ion  mariage  ,  deux  cents  mille  firans  ,  dont  il  retiendra  cent 
mille  pour  la  dote  que  le  Duc  ôc  la  Duchcflc  de  Bourgogne  font  con- 
venus de  donner  à  Marguerite  de  Bourgogne  leur  fille  aînée ,  pour  le 
mariage  qui  fe  doit  faire  entre  elle  &  Guillaume  de  Bavière  ,  dit  auflï 
de  Haynaut,  fils  aîné  du  même  Duc  Aubert  ;  que  des  autres  cent  mille 
frans ,  cinquante  mille  feront  délivrez  au  Comte  de  Nevers  pour  en 
difpofèr  à  fa  volonté  ;  ôc  les  autres  cinquante  mille,  mis  en  dépôt  pour 
erre  employez  à  acquérir  des  fonds  qui  apartiendront  en  propriété  à 
cette  Princefïc,  &:  qui  retourneront  au  Duc  Aubert  ou  à  fès  héritiers ,' 
au  cas  quelle  vienne  à  mourir  fâns  laillèr  d'enfants  de  fbn  mariage 
avec  le  Comte  de  Nevers. 

On  voit  par  le  fécond  article  de  ce  Traité  ,  que  la  double  alliance 
de  Jean  de  Nevers  avec  Marguerite  de  Bavière  ôc  de  Haynaut ,  ôc  de 
Guillaume  desBavicrc  ôc  de  Haynaut  avec  Marguerite  de  Bourgogne  > 
ctoic  conclue  dèflors  ,  c'eft-à-dire  dès  le  a<j  Janvier  1384:  il  n'en  faut 
donc  pas  renvoyer*  la  conclufion  à  une  autre  Aflémblée  tenue  le  Carême 
Clivant ,  ainfi  qu'a  fait  Froiflàrt.  Les  Parties  règlent  dans  le  troifiéme  ar- 
ticlc,qucl  doit  être  le  douaire  de  la  Comtcdc  de  Nevers  ,  fi  clic  fiirvit  au 
Comte  fbn  mari.  Elles  lui  aflîgnent  1 3000  livres  par  an  ,  au  cas  que  le 
Comte  furvive  au  Duc  ôc  à  la  Ducheflè  fès  père  ôc  mère,  &  9000  livres 
feulement  s'il  vient  à"  mourir  avant  eux.  Un  tiers  de  ce  douaire ,  foie 
qu'il  fbit  de  15000  livres  ou  de  9000  livres  feulement ,  doit  être  pris-fiijr 
les  revenus  de  Lille,  Douay  ôc  Orchics  ;  l'autre  tiers  fur  la  Ville  ôc  le' 
Château  de  Lcns  en  Artois  ;  ôc  le  troifiéme  fur  le  Comté  de  Rcthcl. 
Enfin  on  conclut  qu'avant  la  célébration  du  mariage ,  il  en  fera  paflé  un 
contrat  félon  l'ufâgc  Ôc  la  Coutume  du  Pays ,  où  il  ne  fera  rien  change 
quant  à  la  fùbftance  de  ce  qui  cft  compris  dans  tous  ces  articles. 

Le  contrat  pafie  le  1 1  Avril  1385  ,  après  Pâques,  fé  trouve  conforme 
à  ces  articles  ,  excepté  que  le  douaire  de  13000  livres  de  rente  qui  Ce 
devoir  prendre  par  tiers  fur  les  différents  lieux  qui  y  font  marquez  ,  cfl 
affigné  fur  les  Châteaux  ,  Villes  &  Bailliages  de  Lens  ,  dcHcnin,  Lie- 
tard  ,  de  Rcmi  ôc  de  Fampoux  ;  ôc  fur  tous  les  droits  &  revenus  qui 
en  dépendent  »  fans  en  rien  excepter ,  finon,  la  garde  des  Eglifés  ôc  la 
collation  des  Bénéfices  -,  toutes  lesquelles  chofés  doivent  être  cédées  à 
Marguerite  de  Bavière ,  fi  le  douaire  a  lieu  ,  pour  lui  produire  7546  li- 
vres de  rente  par  chacun  an.  Le  fûrplus  du  douaire  qui  monte  à  $460 
livres  ,  cft  alligné  fur  le  Comté  de  Rethel  Ôc  fur  les  Chatcllenics  de 
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Beuic ,  de  Briolles  &  de  Chafteller,  &  fur  les  droits  de  cesChatcllenics  1385. 
&  de  quelques  autres.  On  ajoute  que  les  50000  livres  qui  doivent  être 
employées  à  acheter  des  fonds  ,  feront  mifes  en  dépôt  en  la  Tréforcric 
de  l'Eglifè  de  Cambray  ;  &l  on  nomme  pour  en  garder  les  clefs ,  l'Abbé 
de  S.  Eloy  de  Noyon  &  l'Abbé  de  Crcfpir  Confèillcr  du  Duc  de  Ba- 
vière. L'emploi  de  ces  50000  livres  mifès  en  dépôt  pour  en  acquérir  des 
fonds ,  doit  être  fait  par  le  même  Abbé  de  S.  Eloy  &  le  Sire  de  Savens 
Députez  par  le  Duc  Se  la  Ducheffe  de  Bourgogne,  &par  Simon  de 
Lalaing  Seigneur  de  Crcfuraing,  Bailli  de  Haynaut,  &  le  Seigneur  de 
Scbourg  ,  Députez  de  la  part  du  Duc  &  de  la  Ducheffe  de  Bavière 
pour  faire  les  acquifitions. 

Le  même  jour  11  Avril  1385,,  après  Pâques  ,  c'cfl-à-dire ,  au  com-  lxxxviu. 
mencement  de  cette  même  année  ;  Aubert  Duc  de  Bavière  ,  ôc  Mar-  &  rTîut  ÎTma- 
guerite  de  Haynaut  fi  femme,  traitèrent  en  la  même  Ville  de  Cam-  Î^J"jS 
bray  ,  du  mariage  de  Guillaume  de  Haynaut ,  leur  fils  aîné  ,  avec  Phi-  ^J^.'&uc 
line  le  Hardi  &  Marguerite  de  Flandres ,  Duc  &:  Ducheffe  de  Bourço-  **■ ia  Vac  4e 
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gne  ,  pour  Marguerite  leur  fille  ainee.  Par  ce  Traite  ,  le  Duc  6c  la  Du- 
cheffe de  Bavière,  donnent  à  Guillaume  ,  en  faveur  de  ce  mariage  , 
s'il  leur  furvit ,  &  non  autrement ,  les  Comtcz  de  Haynaut ,  Hollande 
ôc  Zélande  ,  avec  la  Seigneurie  de  Frize ,  pour  en  jouir  après  leur  mort, 
ôc  confèntent  qu'il  joùilfe  lîtôt  que  le  mariage  aura  été  confbmmé ,  de 
ia  moitié  du  Comté  de  Haynaut  Se  de  tous  les  revenus  qui  en  dépendent, 
&  qu'il  porte  avec  cela  le  titre  de  Comte  d'Oftrenant.  C'eft  que  ce 
Comté  écoit  compris  dans  la  moitié  de  ecluide  Haynaut  qui  lui  étoit  cédée. 

Ils  aflignent  cnfùiteà  Marguerite  de  Bourgogne ,  pour  fon  douaire  , 
douze  mille  livres  de  rente  en  fonds  de  terre ,  au  cas  que  Guillaume 
leur  fils  leur  fùrvivc  ,  ôc  huit  mille  livres  feulement  ,  s'il  meurt  avant 
eux.  La  moitié  de  ce  douaire  cft  aflîgnée  fur  les  Villes  &  Terres  de  Hay- 
naut ,  &  l'autre  moitié  fur  celles  d'Hollande  ôc  de  Zélande.  Ces  Villes 
<&  Terres  font  toutes  raportées  en  détail  dans  le  contrat  qu'on  trouvera 
parmi  les  Preuves,  ôc  qui  contient  encore  d'autres  conventions  qu'on  a 
crû  pouvoir  omettre.  Ce  contrat  fut  ratifié  par  grand  nombre  de  Sei- 
gneurs préfênts,  Se  par  les  Députez  des  principales  Villes  de  Haynaut, 
Hollande  (Se  Zélande,  qui  y  mirent  leurs  fccauxlc  même  jour,  à  larequi- 
fitionduDuc&de  la  Ducheffe  de  Bavière,  lefqucls  aflîgnent fans  différer, 
&  par  acte  du  même  jour ,  les  fix  mille  frans  de  douaire  qu'ils  ont  pro- 
mis fur  la  Hollande  &:  la  Zélande  >  fçavoir ,  quatre  mille  fur  la  Hollande, 
&deux  mille  fur  la  Zélande;  le  détail  en  eft  long  ôc  feroit  ennuyeux. 

Une  des  conventions  faites  entre  les  pères  &  mercs  des  deux  con- 
tractants ,  étoit  qu'avant  la  célébration  du  mariage ,  Guillaume  fîls  du 
Duc  Aubert ,  renoncerait  à  la  part  qu'il  pouvoit  avoir  ,  à  caufe  de  la 
Princcffe  Marguerite  qu'il  devoit  époufèr  ,  à"  la  fucccflîon  du  Duc  ôc  de 
la  Ducheffe  de  Bourgogne  ,  s'ils  laiflbient  après  eux  quelque  enfant 
mâle.  Le  Prince  Guillaume  fitisfit  à  cette  obligation  quelques  jours  avant 
la  cérémonie  de  fon  mariage  ,  par  un  acte  particulier ,  ôc  promit  d'en 
faire  donner  un  femblablc  par  La  Princcffe  fa  femme  ,  dès  qu'elle  feroie 
Tome  111.  L 
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J38J.  en  âge  compétent.  Ladre  daté  du  Qucinoy  ,  cft  du  7  Avril  1385: 
Cependant  le  contrat  du  mariage  qui  contient  cette  convention  ,  ne 
fut  pailc  à  Cambray  que  le  onze  du  même  mois  ,  c'eif-à-dire  ,  qua- 
tre jours  après  que  le  Prince  Guillaume  de  Bavière  l'eut  exécutée. 
Il  cil  vrai  que  l'exécution  précède  le  contrat  de  mariage  de  quatre 
jours  -,  mais  la  convention  qui  faifoit  partie  des  articles  auparavant  fi- 
gnez  par  les  Ducs  Se  Ducheflès  de  Bourgogne  &:  de  Bavière  ,  avoir  pré- 
cède* de  fix  femaincs  cet  acte  qui  contient  ion  exécution. 

Les  contrats  de  mariage  de  Jean ,  fils  aîné  du  Duc  de  Bourgogne  ; 
avec  Marguerite  de  Bavière  ,  Se  de  Guillaume  de  Bavière  avec  Mar- 
guerite de  Bourgogne ,  ne  furent  pafîcz  que  la  veille  de  la  célébration 
de  leurs  noces  ;  mais  dès  que  les  articles  curent  été  fignez  au  mois  de 
Janvier  précédent ,  on  mit  ordre  à  tout  ce  qui  fc  devoit  faire  aupara- 
vant de  part  Se  d'autre.  Sur  la  fin  du  même  mois  le  Duc  Philipe  fit  trank 
porter  à  Cambray  les  tapilfcries  qu'il  avoit  à  Hcfdin  Se  celles  qu'il  avoic 
à  Arras ,  avec  l'argenterie  Se  les  meubles  prétieux ,  pour  orner  les  cham- 
bres où  le  dévoie  faire  cette  cérémonie.  Le  Duc,  après  avoir  donné  les 
ordres  pour  ce  tranfport ,  s'en  retourna  à  la  Cour  de  France  ,  où  il  fie 
part  au  Roi  des  articles  de  la  double  alliance  qui  avoit  été  lignée  ,  Se  du 
tems  qui  avoit  été  déterminé  entre  lui  Se  le  Duc  Aubert  pour  en  faire  la 
cérémonie.  Il  avoit  été  fixé  entr'eux  après  l'octave  de  Pâques. 
lxxxix.  Un  peu  avant  ce  tems,  c'eft-à-dire ,  le  quinze  Mars  de  la  même  année 
ftwbiKmich  x,g4  ]c  £)ut-  zêlé  pour  l'augmentation  du  Service  Divin  ,  où  il  affif 
toit  d  ordinaire  avec  beaucoup  d  exactitude  &  dont  il  tachoit  d  ini- 
pircr  du  goût  aux  autres  ,  par  la  mufique  qu'il  avoit  établie  dans  là 
Chapelle  &  qu'il  entretenait  à  lès  frais  ,  voulut  encore  concourir 
d'une  manière  plus  iènlible  à  ion  accroiiîcmcnt  ;  c'eft  pourquoi 
il  fonda  Se  dota  une  double  Chartrcuic  dans  ion  Domaine  de 
Champmol  près  de  Dijon  ,  pour  24  Religieux  de  Chœur  &  cinq  Frè- 
res Lais ,  voulant  que  cette  maiibn  lut  apcllée  la  maiibn  de  la  Trinité. 
Par  ta  Chartrc  de  cette  fondation ,  il  cède  Se  tranlporte  aux  Religieux 
Chartreux ,  fa  maiibn  de  Champmol ,  avec  toutes  les  terres ,  prez  Se  vi- 
gnes qui  en  dépendent ,  Se  promet  Se  s'oblige  de  faire  conitruirc  au  mê- 
me lieu  Se  aux  environs ,  l'Eglilc ,  les  cloîtres  ,  maifons ,  officines ,  gran- 
des, ôc  généralement  tous  les  édifices  néceilaircs  &  convenables  à  une 
double  Chartrcufe  ;  de  garnir  l'Egliiê  de  livres ,  ornements  ,  vaiilèaux 
Se  autres  choies  dont  on  a  beibin  pour  le  Service  Divin.  Il  leur  aihgnc 
quarante  charges  de  fcl  fur  la  Saunerie  de  Salins,  Se  le  droit  d'uiàge  dans 
les  perriéres  Se  dans  fes  bois;  à  quoi  il  ajoute  1500  livres  de  rente  annuelle 
qui  leur  feront  aflignées  fur  les  fonds  de  fbn  Domaine  ou  autres  par  lui 
acquis,  qui  leur  doivent  être  délivrez  par  ceux  de  les  Officiers  qui  en  au- 
ront eu  de  lui  la  commiflîon.  La  Chartrc  de  cette  Fondation  iccllée  de 
fon  fceau ,  fut  ratifiée  le  même  jour  par  la  Ducheffe  Marguerite  fâ  femme, 
par  un  atte  particulicr,aulli  fccllédu  iccau  de  cette  Princeflc,  de  celui  du 
Duc  ion  mari  ,  Se  le  tout  depuis  aprouvé  Se  confirmé  par  une  Bulle 
du  Pape  Clément  VII.  donnée  à  Avignon  le  29  de  Novembre  de 
Tannée  fùivantc. 
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Avant  d'avoir  donne  cette  Chartre ,  le  Duc  avoit  déjà  commencé  la 
conltru&ion  des  bâtiments  de  cette  Chartreufe:  il  y  avoit  déjà  même  fait 
venir  quelques  Religieux  qui  y  étoient  nourris  &  entretenus  à  Ces  dépens, 
ainfi  qu'il  paroît  par  la  lettre  que  ce  Prince  écrivit  de  Rouvre  le  C  Juin 
1383 ,  à  Amiot  Arnaut  fon  Receveur  Général  >  auquel  il  donne  charge 
de  faire  travailler  en  diligence  â  la  conflrudion ,  tant  de  l'Eglifc ,  que  des 
autres  édifices  ;  &  par  le  compte  du  même  Receveur,  où  il  cft  dit  exprek 
fement  que  les  ouvrages  avoient  été  commencez  dès  le  12.  du  même  mois 
de  Juin  1383 ,  &  que  la  Duchefîè  avoit  mis  la  première  pierre  de  l'Eglifc , 
&  le  Comte  de  Nevers  la  féconde  le  10  Août  fuivant.  On  avoit  d'abord 
eu  intention  de  conf  truirc  l'Eglifc  dans  la  corvée  de  Champmol  qui  étoit 
plus  près  de  la  Ville  de  Dijon  ;  mais  le  Duc  qui  avoit  donné  ce  deflèin , 
ayant  depuis  changé  d'avis ,  fit  tranfporter  les  matériaux  plus  loin ,  dans 
un  lieu  plus  élevé  où  cette  Eglifê  a  été  bâtie  ,  telle  qu'on  la  voit  au- 
jourd'hui. Elle  fut  dédiée  &  confàcrée  en  l'honneur  de  la  très  -  Sainte 
Trinité,  le  Z4  Mai  1408  ,  par  Jean  Evcquc  de  Troyes  ,  qui  en  ayant  de- 
puis été  invité  par  lettres  du  Duc,  écrites  à  Paris  le  3  Février  1391 , 
benit  aulli ,  après  qu'on  eut  obtenu  la  permilïion  de  l'Evcque  Duc 
de  Lançrcs  ,  leur  Cimetière  le  11  Mars  de  la  même  année,  en  pré- 
fence  de  l'Abbé  de  S.  Bénigne  ,  des  Maîtres  des  Comptes ,  du  Bailli , 
des  Maire  &  Echcvins  de  la  Ville  de  Dijon. 

Jean  Mol ,  l'un  des  Sécrctaires  du  Duc ,  eut  de  lui  commiiïïon  d'afïi- 
gner  aux  Chartreux  les  fonds  fufrifants  pour  leur  produire  la  rente  de  1500 
îivres  qu'il  leur  avoit  promife.  Il  leur  donna  pour  cela  les  Terres  de  Lon- 
champ&deBrochon,  que  ce  Prince  avoit  acquifès  quelques  années  au- 
paravant de  la  Comteflè  de  Ncufchatel;&  y  joignit  encore  d'autres  fonds 
acquis  de  plufieurs  particuliers,  qui,  fuivant  l'eftimation  qui  en  fut  faite, 
dévoient  leur  produire  une  rente  annuelle  de  1150  livres.  On  les  mit  en 
poflèflion  de  toutes  ces  terres,  &  on  leur  payoit  par  ordre  du  Duc,  des  re- 
venus de  fa  recette  générale,  les  350  livres  rcflantes  pour  remplir  la  rente 
annuelle  des  1 500  livres  promifes.  Ce  fuplément  fe  payoit  encore  en  1 391. 
Le  Duc  en  ayant  été  averti  ,  ôc  voulant  qu'on  donnât  aux  Chartreux  ce 
qu'il  falloir  pour  leur  produire  cette  rente  en  entier ,  écrivit  à  Drévc  Fc- 
lize ,  Rcnaut  Gombaut  ,  Nicolas  le  Vaillant  &  Odard  Donay,  tous 
Maîtres  de  fa  Chambre  des  Comptes  à  Dijon  ,  leur  donnant  commif- 
fion  d'acheter  le  plus  promtement  que  faire  fe  pourroit ,  les  fonds  con- 
venables ,  &  de  les  leur  délivrer ,  pour  que  le  Service  Divin  ne  fut  point 
négligé ,  faute  par  lui  d'avoir  rempli  fes  promeflès  :  la  lettre  cft  du  3 
Février  1391. 

Les  Commiflàircs  acquirent  quelque  tems  après  de  Louis  de  Chalon^, 
Comte  de  Tonncrc  &  Seigneur  de  Chateaubelin  ,  une  rente  de  184  li- 
vres fur  la  Sauncrie  de  Salins  ;  mais  ayant  accorde  au  Vendeur  le  droit 
de  la  pouvoir  racheter  avant  les  cinq  ans  expirez  ,  il  ufâ  de  fon  droit 
&  la  racheta  en  rembourfant  le  prix  de  la  vente  ,  avec  les  arrérages 
cchûs  qui  n' avoient  pas  été  payez.  Ainfi  Amiot  Arnaut  Receveur  des 
Finances  du  Duc ,  continua  de  payer  â  l'acquit  du  Duc  Philipe  ,  les  350 
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1385.      livres  de  fuplément  aux  Chartreux  ;  ce  qu'il  fît  jufqu  a  la  mort  de  cemê- 
me  Prince,  qui  ne  put  fournir  les  fonds  fuffifints  pour  produire  Ja  rente 
qu'il  avoir  promue.  Le  Duc  Jean  Ion  fils  &  principal  héritier,  entrant 

dans  Ces  vues ,  &  craignant  comme  lui,  que  le  Divin  Service  ne  fût  né- 
gligé aux  Chartreux  de  Champmol ,  fi  l'on  ne  rcmplilloit  pas  à  leur 
égard  les  pieufès  intentions  de  ion  perc  leur  Fondateur  ,  donna  com- 
miilion  dès  la  première  année  de  fon  régne,  au  même  Amiot  Arnaut 
&  àOdard  Donay  ,  de  les  exécuter  en  tout ,  &  de  remplir  exactement 
la  dotation  &:  fondation  qu'il  avoit  faite  ;  de  chercher  &  acquérir  les 
fonds  qui  leur  feroient  néccflàircs  pour  cela  ,  &  de  les  en  mettre  en  pof- 
felTion.  La  commillîon  datée  de  la  Ville  de  Bruges  ,  eft  du  deuxième 
jour  de  Juin  1405.  Il  alïigna  ;  depuis  fçavoir,  au  mois  de  Mars  1407, 
une  fbmrnc  decooo  livres  pour  être  employée  à  l'entretien  des  bâti- 
ments pendant  trois  ans  ,  Se  en  donna  encore  d'autres  dans  la  fuite 
pour  y  être  employées  de  même.  La  dépenfè  faite  ,  tant  par  le  Duc 
Philipc  Je  Hardi  ,  que  par  le  Duc  Jean  fon  fils,  tant  pour  la  conftruc- 
tion  des  bâtiments  de  Ja  Chartreufc,  que  pour  les  ornements,  livres 
&  vafes  facrezdc  l'Eglifê>&  pour  les  ameublements  des  cellules  &  autres 
ieux,  monte  à  plusldc  cinquante  mille  écus  de  notre  monnoic. 

Cinq  jours  après  que  le  Duc  Philine  eut  donné  &  tait  expédier  fa 
Chartrc  pour  la  fondation  de  la  double  CJiarticulè  de  Champmol-lez- 
Dijon  ,  c'clt-à-dire  ,  le  10  du  même  mois  de  Mars  1384 ,  il  partit  de 
Paris  pour  retourner  à  Cambray,  où  il  fît  tout  préparer  pour  la  célébra- 
tion des  noces  de  fes  enfants ,  Se  pour  y  recevoir  le  Roy  qui  lui  avoit 
promis  tic  s'y  trouver.  Sa  Majcflé  arriva  à  Cambray  le  Lundi  après  l'oc- 
tave de  Pâques,  onzième  d'Avril ,  veille  de  la  cérémonie  ,  avant  dîné. 
Elle  étoit  accompagnée  du  Duc  Se  de  la  Ducheflc  de  Bourgogne ,  du 
Duc  &:  de  la  Ducheflc  de  Bavière ,  de  la  DucliefTe  de  Brabant ,  des 
Princes  Se  de  la  Noblcflè  du  Pays  qui  étoient  allez  au-devant  d'Ellc  juf- 
qu a  Pont  Sainte  Maixancc.  Le  Duc  de  Bourgogne  avoit  avec  lui  40 
Chevaliers  qu'il  avoit  fait  habiller  exprès  d'un  drap  vert  uniforme.  Le 
même  jour  après  dîné  furent  partez  les  deux  contrats  demariaçc,cn  pre- 
ienec  du  Roi ,  &  conformément  aux  articles  qui  avoient  été  arrêtez  & 
fïgncz  au  mois  de  Janvier  précédent, 
ixxxx.         Le  lendemain  Mardi  fe  fit  la  célébration  des  deux  mariâmes  ,cn  l'E- 
:  rcpniWi  giue  Cathédrale  de  Cambray, par  lEvéque  même  de  CCttC  Ville,  Cil  prê- 
tant du    Duc  à 

(ence  du  Roi  Se  d'une  Cour  nombreufe ,  &  les  Chapelains  de  Sa  Majefté 
firent  ce  jour  -  là  le  Service  durant  la  cérémonie.  Et  comme  ils  préten- 
doient  que  le  drap  d'or  fous  lequel  les  Princes  &  Princcflès  avoient  été  mis 
■pidanc  le  fèrvice  ,  leur  apartenoit  i  le  Duc  Philipc  qui  vouloit  que  ce 
drap  rcfUt  à  l'Eglife  ,  leur  en  fît  donner  en  argent  la  valeur  Se  le  prix. 
Le  Duc  &  la  Duchcflè  avoient  à  leur  fuite  un  grand  nombre  de  Sei- 
gneurs Se  de  Dames  en  habits  uniformes.  Ceux  du  Duc  Se  des  Seigneurs 
qui  I  accomp.ignoieut  ,  étoient  tous  de  velours  de  même  couleur",  alors 
connus  fous  les  noms  de  vehatd  ,  W«r/7  ou  W*y.t«.  Douze  pièces  fu- 
rent d'abord  employées  pour  les  habits  du  Duc ,  du  Comte  de  Nevers 
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fon  fils ,  &  de  vingt  des  principaux  Chevaliers  \  vingt-fept  autres  fèm-  1385. 
blables  y  furent  cnfûite  ajoutées,*:  l'on  en  habilla  cinquante  autres  Che- 
valiers. Les  Valets  de  chambre  ,  Fauconniers  ,  Ménétriers  &  autres 
moindres  Officiers  de  Philipe ,  étoient  vêtus  de  fâtin  de  même  couleur  : 
on  en  avoit  employé  cent  vingt-trois  pièces  dont  on  avoir  fait  deux 
cens  quarante-fept  livrées.  Les  habits  des  Dames  étoient  tous  de  drap 
d"or.  Les  gens  de  livrée  du  Duc  &  de  la  Ducheflè  ,  étoient  en  grand 
nombre  ;  &  la  valeur  de  leurs  livrées  qui  étoient  vertes  &  rouges ,  mon- 
xoit  à  trente-quatre  mille  frans. 

Durant  les  noces  ,  les  Dames  de  Ghiftellc ,  de  Rigny  &  la  fœur  de 
la  Comtcflc  de  S.  Pol ,  ayant  toujours  accompagné  Ôc  fervi  la  Ducheflè 
de  Bourgogne  ,  le  Duc  fon  mari  leur  donna  ;  fçavoir ,  à  la  première, 
un  fermail  d'or  (bus  la  figurç  d'un  linge ,  garni  de  quatre  rubis  balais , 
d'un  faphir  &  de  douze  perles  i  à*  la  féconde  ,  un  autre  fermail  en  fa- 
çon de  rofe,  enrichi  de  trois  faphirs ,  d'un  rubis  balais  Se  de  neuf  perles  ; 
à  la  troifiéme ,  un  pareil  fermail  garni  comme  le  précédent  :  il  donna 
en  même  tems  à  la  Ducheflè  fi  femme,  deux  ancaux  garnis  de  deux 
diamants.  Il  donna  à  quatre  autres  Dames  pour  même  raifon ,  des  pié- 
fents  à  peu  près  Semblables  -,  fçavoir  ,  à  la  Dame  de  Sainte  Croix  ,  un 
fermail  d'or  en  façon  de  petit  chien  blanc  ,  orné  de  deux  rubis  balais  , 
de  deux  faphirs,  de  quatre  perles  &  d'un  diamant  ;  à  la  Dame  de  Mirebel 
un  pareil  fermail  fous  la  forme  d'un  aigle  blanc  ,  garni  d'un  rubis  ba- 
lais ,  de  trois  fiphirs  &  de  quatre  perles  ;  à  la  Dame  de  la  Rivière  ,  un 
autre  fermail  d'or  fous  la  figure  d  un  cerf  blanc  ,  enrichi  de  trois  rubis 
balais ,  de  deux  faphirs  &  defèize  perles  ;  à  la  Comtcflè  de  S.  Pol,  encore 
un  fermail  d  or  en  forme  d'un  homme  blanc ,  garni  de  trois  rubis  ba- 
lais ,  d'un  faphir ,  de  neuf  perles  &  de  trois  petits  diamants.  Ce  Prince 
fit  auflî  diftribuer  aux  autres  Dames  qui  Ce  trouvèrent  aux  noces,  vingt- 
deux  pièces  de  drap  d'or  de  Chypre  très-fin  ,  dont  huit  avoient  été  prùes 
&  payées  à  Paris  par  le  Duc ,  &  quatorze  tirées  de  Lombardie  par  Dinc 
Rapondc,  qui  avoit  eu  commifllon  de  les  faire  venir  à  Cambray  pour  y 
être  distribuées  au  tems  de  la  cérémonie. 

Le  feftin  des  noces  fè  fit  au  Palais  Epifcopal,  où  le  Roi  étoit  avec  fi 
Cour.  Il  fit  aflèoir  à  fi  table  les  deux  mariez  avec  leurs  époufès.-  Guy 
de  la  Trimoùille  &  Guillaume  de  Namur ,  avec  d'autres  Seigneurs,  por- 
toient  les  mets  ;  le  Seigneur  de  Cliflbn  Connétable ,  &  Jean  de  Vienne 
Amiral  de  France,  les  recevoient  de  leurs  mains  &  les  mettoient  fur  la 
table  ;  Jacques  &  Gauthier  de  Vienne  étoient  piéfènts  avec  Geoffroy 
de  Charny  ,  Henri  de  Montbéliard  &  plufieurs  autres  Chevaliers  de 
l'une  &  l'autre  Bourgogne.  Il  y  eut  le  même  jour  des  joutes  entre  plu- 
fieurs Chevaliers, en  préfènee  du  Roi  ;  &  Amiot  Arnaut  marque  dans 
fbn  compte  ,  qu'il  y  avoit  alors  à  Cambray  pour  ces  joutes  ,.  des  Hé- 
rauts &  des  Chevaliers  d'Efpagne  ,  d'Allemagne  ,  d'Ecoflè  &  de  toutes 
les  Provinces  de  France.  Ces  joutes  &  les  autres  réjoiiiflinces  conti- 
nuèrent jufqu  au  Vendredi  fuivant ,  que  le  Roi  partit  de  Cambray  après 
Saé.  Les  Ducs  &  les  Ducheflcs  de  Bourgogne  &  de  Bavière  en  fortirenc 
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1385.  le  même  jour.  La  Duchcuc  de  Bourgogne  emmena  avec  elle  Margue- 
rite de  Bavière  là  bcllc-fillc  à  Arras,  &  la  Duchcllè  de  Bavière ,  Mar- 
guerite de  Bourgogne  aulli  là  belle-fille,  avec  elle  au  Quclnoy. 

Les  prélcnts  fans  par  le  Duc  aux  pcrionnes  qui  curent  part  Se  allif. 
ttrent  à  ces  mariages  Se  aux  réjoùiuances  dont  ils  furent  fuivis ,  mon- 
toient  à  77800  livres  -,  il  y  en  eut  50000  employées  en  pierreries  ,  Se  le 
furplus  en  vaiilellc  d'or  Se  d  argent.  On  ne  comprend  point  entre  ces 
pierreries  ,  celles  dont  étoient  garnis  les  habits  des  noces  de  la  Com- 
tclïè  d'Ortrcnant.  Les  habits  de  cette  Comteflè  étoient  chargez  ,  au  ra- 
porc  du  même  Comptable  ,  de  cent  onces  de  perles  >  tant  grofles  que 
petites  i  mais  il  faut  y  comprendre  la  couronne  d  or  chargée  de  pierre- 
ries ,  dont  le  Duc  fit  paient  a  la  Comtellc  de  Nçvers ,  c'eft-à  dirc,  a 
Marguerite  de  Bavière,  jeune  époulc  de  Jean  Comte  de Ncvers  fils  aine 
de  ce  Duc.  Les  pierreries  dont  les  habits  de  la  Duchcflè  de  Bourçoçne  , 
de  les  enfants  &:  des  Dames  qui  l'accompagnoicnt  ,  étoient  chargez  , 
n'avoient  point  été  achetées  par  le  Duc  Philipe ,  mais  empruntées  du 
Roi  Cliarics  VI.  qui  les  lui  avoit  fait  délivrer  par  Philipe  de  Savoify 
Chevalier  foa  Chambellan  ,  &  par  Guillaume  Brunei  Ion  Argentier , 
à  la  charge  de  les  rendre  ,  pour  être  remifès  au  tréfor  auflitôt  après  la 
cérémonie.  Cet  emprunt  avoit  été  fait  à  deux  fois  ,  &  le  Duc  à  cha- 
que fois  avoit  donné  les  Lettres  icellécs  de  Ion  Iceau  ,  par  le/quelles  il 
reconnoit  avoir  reçu  toutes  les  pierres  précieufes ,  perles  ,  balais ,  rubis , 
diamants ,  émeraudes  Se  autres  raportées  en  détail  ,  Se  promet  de  les 
1  aporter  au  même  lieu  d'où  il  les  a  tirées ,  Se  de  les  rendre  aux  mêmes 
Officiers  fans  différer,  après  la  célébration  des  noces  pour  lclqucllcs  il 
en  avoit  fait  l'emprunt.  Il  le  fit  en  effet  comme  il  l'avoit  promis,  ainfi 
qu  il  paroit  par  la  quittance  Se  décharge  feelléc  du  fecau  du  Roi ,  datée 
du  dixième  de  Mai,  c'eft-à-dire ,  un  mois  ou  environ  après  la  célébra- 
tion des  deux  mariages.  On  peut  voir  en  cette  quittance  le  détail  des 
joyaux  de  la  Couronne  qui  furent  prêtez  au  Duc  pour  les  noces  de  les 
enfants ,  célébrées  à  Cambray. 
lxxxxi.  même  année  ,  &  fort  peu  de  tems  après  ,  même  avant  qu'on  eut 

v  m e  !>Jn  cl u  '*  rendu  les  jovaux  de  la  Couronne  dont  le  Duc  s'étoit  fait  honneur  à 

Ville  11e  fk-.hune ,  '  / 

%  "V'  'aViif*  CainDr3}r  »  cc  Prince  qui  louhaitoit  avoir  la  Ville  de  l  Eclufe  avec  les 
r-.  dépendances  ,  pour  l'annexer  au  Comté  de  Flandres ,  fît  propofer  à 

Guillaume  de  Namur  qui  la  pofîèdoit  en  propriété  &  par  fuceelfion 
de  fes  ancêtres ,  de  la  lui  céder  pour  celle  de  Béthune  qu'il  lui  donne- 
roit  en  échange.  La  propolition  déplut  fort  au  Comte  de  Namur  ;  ce- 
pendant ,  comme  il  ne  lui  convenoit  pas  de  réfifter  au  Duc  Philipe  qui 
ne  demandoit  cette  Place  que  pour  la  faire  fortifier  Se  y  entretenir  une 
parution  qui  veillerait  à  la  lurcté  de  la  Flandres ,  il  accepta  l  échante, 
de  l'avis  de  Ion  Confèil ,  prit  Béthune  &  céda  l'Eclufe  au  DucPhilipe, 
qui  fit  auflîtôt  travailler  à  la  fortifier ,  &:  commit  Jean  Hue',  l'un  de  lès 
Secrétaires ,  pour  conduire  cet  ouvrage. 

Le  ii  Avril  avant  Pâques,  c'eft-à-dire,  fur  la  fin  de  l'année  1384  ,  fut 
pafle  le  contrat  de  mariage  de  Jean  ,  fils  de  Louis  Duc  de  Bourbon , 
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Comte  de  Fores  fie  de  Clermont ,  Pair  fie  Chambrier  de  France ,  avec  138J. 
Benne ,  fllJc  de  Philipe  Duc  de  Bourgogne.  Le  contrat  palle  entre  les 
deux  Ducs  de  Bourgogne  fie  de  Bourbon ,  ne  contient  rien  aune  choie 
que  ce  que  l'on  a  raporté  plus  haut ,  dans  les  articles  de  ce  même  ma- 
riage ,  dreflèz  par  ordre  du  Roi  le  fix  Juin  1 381.  Ce  contrat  &  les  arti- 
cles qui  1  avoient  précédé ,  demeurèrent  fans  exécution.  Le  mariage  ne 
fe  fit  point ,  &  la  Priceflè  Bonne  mourut  à  Arras  fins  avoir  été  mariée. 
Les  articles  avoient  été  dreflez  en  l'Abbaye  de  Maubuiflbn-lez-Pontoife , 
8c  1b  Contrat  en  la  Chapelle  du  Palais  du  Roi  à  Paris,  des  les  premiers 
mois  de  l'année  1385. 

Le  Duc  Philipc  ayant  auparavant  acquis  le  Château  fie  la  Terre  de 
Faucoigney  avec  leurs  dépendances  ,  avoit  donné  ordre  à  Nicolas  de 
Fontenoy  Chevalier ,  fie  à  Etienne  du  Mouftier  Ecuycr,  Gouverneurs  de 
/es  Finances ,  de  payer  zoo  frans  d'or  à  Henry  le  .  .  .  Chevalier  &  à 
Jean  de  la  Crolicrc  Ton  Ecuycr  fie  Chambellan ,  qui  lui  avoit  cédé 
pour  cette  ibmme ,  te  droit  de  racheter  quelques  Domaines  dépen- 
dants de  cette  Terre.  Ce  Jean  de  la  Crolicre  Ecuycr ,  fie  Henri  le  .  . . 
Chevalier ,  étoient  tous  deux  bâtards  fie  frères  de  Jeanne  Dame  de 
Faucoigney ,  qui  leur  avoit  donné  par  Ton  tellament ,  le  rachat  des 
Terres  de  la  Voinene  fie  de  Lonchamp  que  Jean  de  Ville  tenoit  par 
engagement  pour  une  fbmme  de  <?oo  petits  florins ,  ôc  de  celles  de 
Murrecourt  fie  d'Adelam  ,  que  Simon  de  Saint  Aubin  tenoit  aulli  par 
engagement  pour  une  fbmme  de  700  livres.  C'cll  de  ce  droit  acquis 
par  la  donation  teftamentaire  de  la  Dame  de  Faucoigney  dont  le  Duc 
acquiert  une  portion  ,  pour  pouvoir  réunir  à  la  Terre  de  Faucoigney 
tout  ccqui  étoit  de  Ton  ancien  Domaine  ,  en  rembourfânt  les  iommes , 
pour  lcfquelles  différentes  portions  en  avoient  été  diftraites.  L'ordre  du 
Duo  pour  payer  les  100  trans  d'or,  eft  du  12.  Mai  1385. 

Il  y  avoit  en  ce  tems-là  un  procès  pendant  au  Parlement  de  Paris lxxxxii. 
entre  le  Comte  d'Armagnac ,  Comte  de  Charolois ,  d'une  part ,  fie  le 
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Duc  Philipc,  Guillaume  de  Chaumes  Ton  Bailli  d'Autun  fie"  quelques  J£lJJ£tte4B 
autres  de  fes  Officiers  ,  d'autre  part.  Le  fujet  du  procès  étoit  que  le  Duc 
Philipc  avoit  mis  Se  faifoit  lever  fur  les  Habitants  du  Charolois ,  les  ^ 
mêmes  impôts  que  fur  fês  fujets  du  Duché  fie  de  la  Comté  de  Bourgo- 
gne. Le  Comte  d'Armagnac  choqué  de  cette  innovation  ,  fit  plufieurs 
pourfuites  contre  les  Officiers  prépofez  pour  les  même  fie  lever  -, 
mais  comme  le  Duc  Philipe  avoit  eu  pouvoir  du  Roi ,  ainfï  qu'on 
l  a  dit  ailleurs ,  d 'impofêr  fié  lever  fur  tous  les  lieux  de  (à  dépendance 
fie  de  (on  reflbrt  ,  les  mêmes  aydes  que  Sa  Majefté  avoit  mites  fie 
levées  dans  toutes  les  Provinces  de  ion  Royaume  ,  le  Comte  d'Arma- 
gnac fut  obligé  de  ceflèr  Ces  pourfuites  fie  de  les  terminer  par  un  accom- 
modement paiTé  entre  fon  Procureur  fie  celui  du  Duc  ,  du  confènte- 
ment  du  Parlement,  le  19  Août  1385.  L'a&c  donne  mainlevée  des  de- 
niers ûifis ,  fans  dépens  ni  amendes,  fie  chacune  des  Parties  porte  fes  frais. 

Au  mois  de  Novembre  de  la  même  année  138J  ,1e  Duc  de  Bourgo- 
gne ayant  apris  que  le  Roi  ,  avec  le  Duc  de  Valais  fon  frère  ,  dévoie 
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1385.  dans  peu  venir  en  Bourgogne,  envoya  Jacques  de  Serins  Chevalier  Se 
Maître  de  fon  Hôtel ,  pour  taire  les  provif  ions  néccflàires  a  Chatillon , 
à  Aify-lc-Duc  ,  à  Villeneuve  en  Duelinois ,  à  Montbard ,  Dijon ,  Rou- 
vre &  Argilly.  On  ne  voit  point  quelles  furent  les  luites  de  tous  ces 
préparatifs,  ni  li  le  Duc  eut  1 honneur  de  recevoir  Sa  Majcfté  cette  an- 
née en  Bourgogne  ;  mais  il  paroit  qu'il  penloit  alors  férieufement  «à  la 
mort ,  puifqu  il  envoya  Jean  de  Mainvillc  ,  un  de  les  Valets  de  Cham- 
bre, à  Dinant,  pour  y  acheter  une  grande  pierre  Se  d'autres  moindres 
pour  faire  ion  tombeau  ,  Se  que  peu  de  tems  après  il  fit  fôn  tcftam'cnr. 

Il  ne  laiflà  pas  de  le  trouver  vers  le  même  tems  dans  une  Aflcmblcc 
des  Princes  du  Sang  Se  des  premiers  Seigneurs  du  Royaume  ,  convo- 
quée par  le  Roi  au  fujet  des  affaires  d'Etat  avec  l'Angleterre  ,  Se  il  eut 
lxxxxui.  plus  de  P,irt  qu'aucun  autre  à  la  rélolution  qui  y  fut  prife,  de  faire  la 
un^îio'/ct'  nc  guerre  aux  Anglois  ;  il  s'engagea  même  à  faire  équiper  une  Flotc  nom- 
ictAn^ois  i  ;  t-  breufe  à  1  Ecluiè  ,  Ville  de  Flandres,  &  à  mander  la  Noblelle  des  deux 
Nobidfcdc  Bout-  Bourgognes  pour  fervir  fur  Mer  fous  la  conduite  de  Jean  de  Vienne  Ami- 
iio5oc,kc       ral  Je  France.  A  fôn  mandement  les  Chevaliers  Se  Ecuyers  Bourgui- 
gnons ,  avec  leur  fuite ,  le  rendirent  les  uns  à  Lille  ,  Se  les  autres  à  Arras 
dans  les  tems  marquez.  De  ce  nombre  furent  Jean  de  Villc-fur-Arcc , 
Bailli  de  la  Comté  de  Bourgogne ,  Chevalier  Bachelier,  avec  trois  au- 
tres Chevaliers  Bacheliers  Se  19  Ecuycrs  de  fa  Compagnie  qui  partirent 
pour  la  Flandres ,  après  avoir  été  reçus  en  montre  à  Troyes  le  premier 
Septembre.  Jean  de  l'Efpinacc  Chevalier  Bachelier,  avec  quatre  autres 
Chevaliers  Bacheliers  Se  foixante-cinq  Ecuycrs  de  fa  Compagnie  ,  qui 
avoient  auparavant  été  reçus  en  montre  à  Troyes  le  3  Septembre.  Gi- 
rard de  Bourbon  Seigneur  de  Montpcroux,  Chevalier  Bachelier,  avec 
deux  autres  Chevaliers  Bacheliers  Se  z8  Ecuycrs  de  fa  Compagnie ,  qui 
arrivèrent  à  Arras  le  19  Septembre.  Guillaume  Bâtard  de  Poitiers,  Che- 
valier Bachelier ,  avec  trois  autres  Chevaliers  &:  quarante  Ecuyers  de 
là  Compagnie ,  reçus  à  Lille  le  9  Octobre.  On  donnera  dans  les  No- 
xtv.  xv.  xw.  tes  14  ,  15 ,  16  Se  17  ,  les  noms  des  Chevaliers  Se  Ecuycrs  qui  fervirent 
le  Roi  fous  ces  Seigneurs ,  contre  les  Anglois,  dans  l'aimée  de  l'Amiral 
v  de  Vienne  ,  fous  les  yeux  du  Duc  de  Bourgogne. 

Ce  Duc  leur  avança  des  fommes  confidérables  pour  les  mettre  en 
état  de  faire  ce  qu'il  défiroit  ,  Se  fc  trouver  en  armes  à  l  Fclufc,  dans 
le  tems  qu'il  leur  avoit  marqué.  Il  donna  au  Duc  de  Bcrry  fôn  frère 
8oco  livres  pour  les  frais  du  voyage  ,  4000  livres  à  Guy  de  la  Tri- 
moùillc  ,  Se  diverfes  autres  fommes  aux  Chevaliers  qu'il  avoit  mandez. 
Pour  fournir  à  ces  dépenfès  Se  à  l'équipage  de  la  Flotc  qu'il  faifôit  pré- 
parer au  même  lieu;  les  Etats  aflcmblez  à  Dijon,  en  préfenec  du  Comte 
de  Ncvcrs  fon  fils ,  au  mois  de  Mai  1385,  lui  accordèrent  une  fomme 
de  loooo  livres ,  Se  fur  la  fin  de  la  même  année  ,  c'ef  t-à-dire  ,  le  1 3  du 
mois  de  Mars ,  une  autre  fômmc  de  40000  frans  qui  lui  dévoient  être 
délivrez  en  quatre  payements  égaux  ,  aux  Fêtes  de  Pâques ,  de  la  Ma- 
deleine ,  de  la  Touflaint  Se  de  la  Purification  1 3S6  ;  mais  comme  dans 
le  merne  tems  Se  pour  le  même  fujet ,  le  Roi  avoit  établi  dans  fon 
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Royaume  de  nouveaux  impôts,  &  que  les  Princes ,  Prélats  &  Barons ,  1385» 
avoient  confenti  qu'ils  fuflènt  levez  dans  leurs  Terres  comme  ailleurs  : 
notre  Duc  qui  ne  voulant  pas  qu'on  levât  en  mémo  tems  ces  deux  fub- 
fides ,  y  avoit  donné  fbn  contentement  comme  les  autres,  céda  à  Nico- 
las de  Plancy,  chargé  de  lever  en  Bourgogne  l'impôt  pour  le  Roi ,  les 
vingt  mille  frans  que  lui  Duc  auroit  dû  recevoir  cette  année  dans  les 
deux  premiers  payements  des  40000  frans  qu'on  lui  avoit  accordé. 

Par  cette  ceiïion  faite  au  profit  du  Roi,  Philipelc  Hardi  fôulageoit  les 
gens  du  Pays,en  changeant  &  renvoyant  plus  loin  les  termes;mais  il  ne  les 
déchargeoit  pas  du  payement  entier  des  40000  frans.  Aufli  voit-on  que 
dès  le  commencement  de  l'année  (uivante  il  mande  aux  Elûs  de  faire 
une  nouvelle  impoution  de  zoooo  frans ,  &  d'en  pourfuivre  le  payement 
pour  remplacer  pareille  fomme  qu'il  a  cédé  au  Roi ,  &  confûmmer  le 
recouvrement  entier  des  40000  frans  qui  lui  avoient  été  accordez  par  la 
Province.  Il  veut  mie  cette  fômme  lui  foit  fournie  en  deux  payements 
égaux  -,  fçavoir  >  à  la  Saint  Jean-Bapvi/te  &  à  la  S.  Remi.  Le  mandement 
donné  à  Compicgne,  eft  du  c  Mai  13 £7.  Les  Elûs  l'ayant  rcçû,rexécu- 
térent  en  ce  qui  les  concernoit ,  l'envoyèrent  avec  leur  attache  au  Re- 
ceveur Général  &  aux  Receveurs  Particuliers  du  lûbfide,  avec  injonction, 
de  s  y  conformer*  &  de  le  faire  avec  tant  de  foin  &  de  diligence  que  les 
10000  frans  fuflènt  exactement  payez  au  Duc  ,  dans  les  termes  qu'il 
leur  avoit  marqué. 

Ces  Elûs  à  qui  le  mandement  fut  adreûe  ,  étoient  les  mêmes  qu'on  cabote 
avoit  auparavant  nommez  pour  1  impofmon  &  le  recouvrement  des  tMr*i  4»  /«♦- 
40000  frans  -,  fçavoir,  Jean  Coniller  Doyen  de  la  Sainte  Chapelle  de^'* 
Dijon ,  Heurfè  Rouficr  Chanoine  de  la  même  Eglifè     Thomas  de 
Saux,  dit  le  Loup  ,  Seigneur  de  Vantoux,  Ectiyer  ,  Jacques  Paris  de 
la  Jaiflè  Bailli  de  Dijon ,  &  Jean  de  Vcrranges  Clerc  Licentié  en  Loix. 
Leurs  honoraires  furent  réglez  par  mandement  du  Duc  donné  à  Di- 
jon, à  150  livres  chacun.  Ceux  néanmoins  du  Chanoine  Heurfê  ,  ne 
furent  que  de  yo  livres  ;  Guienot  de  Marandeùil  leur  Clerc  ou  Secré- 
taire ,  eut  auffi  50  livres ,  &  Odot  Donay  Receveur  général  du  fùbfide  > 
xoo  livres  par  mandement  des  Elûs,  du  17  du  même  mois. 

Le  Duc  de  Bourgogne  fit  outre  cela  des  emprunts  exceffifs ,  &char~  ijjtf» 
gea  fês  fùjets  d'impôts  qu'ils  payoient  aflèz  volontiers ,  dans  l'elpérance 
que  ces  grands  préparatifs  leur  donnoient ,  qu'on  alloit  s  aflîijcttir  tous 
les  Anglois&  fubjuguer  tout  leur  Pays.  Mais  leur  elpérance  fut  trompée  ; 
l'Anglois  eut  peur  ,  &  là  fè  termina  tout  l'effet  d'un  fi  grand  arme- 
ment &c  d'une  fi  puiflànte  Flote.  Le  Vaiflèau  que  Philipe  le  Hardi  dévoie 
monter ,  étoit  tout  doré  &  azuré  en  dehors  j  on  y  voyoit  cinq  gran- 
des Bannières  avec  les  Armes  du  Duché ,  de  la  Comté  de  Bourgogne 
&  des  Comtcz  de  Flandres ,  d'Artois  &  de  Rethel ,  3000  Pannonceaux 
ou  Pcnons  avec  la  dcvilê  du  Duc  ,  quatre  Etendars  de  mer  ayant 
des  queues  blanches  chargées  de  lettres  d'or  à  fond  bleu.  La  voile 
c*toit  toute  chargée  de  la  devife  du  Prince  en  lettres  d'or  ;  on  y  vi^oic 
de  grands  rouleaux  de  draps  couverts  de  grofTes  lettres  d'or ,  ornées  dq 
Tom.  Vf.  M 
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138É.      marguerites  tout  au  tour  ;  fie  le  Pavillon  du  Duc  étoit  de  bleu ,  ayant 
trente-deux  ecuflbns  en  broderie  d'or  &c  d'argent  aux  Armes  de  ce 
Prince.  C  eft  Joflèt  de  Halle  qui  dans  Ton  compte ,  rendu  le  dernier 
Juin  1387  T  nous  a  donne  ce  détail. 

Il  fut  le  premier  Officier  du  Duc ,  connu  Cous  le  titre  d'Argentier. 
Philipc  l'établit  fous  ce  titre  par  Lettres  données  à  Courcellcs-lez- 
Semur  le  21  Juin  138^,  aux  gages  de  zoo  livres  par  an.  Les  fonctions 
de  ce  nouvel  emploi  furent  réglées  par  les  Gens  du  Confèil  &  des 
Comptes  de  Dijon  ,  &  bornées  à  avoir  la  garde  des  joyaux ,  de  la  vai£ 
fclle  d'or  &  d'argent ,  des  pierreries  ,  des  draps  ,  des  pelleteries  ,  des 
linges  &  tapiflèries }  à  acheter  &c  cfrimer  les  joyaux  &  les  vaiflèllcs  d'or 
fie  d'argent  ,  &c  à  en  faire  l'inventaire.  Le  même  Joflèt  nous  aprend 
cjuc  le  Duc  fit  de  grandes  étrennes  au  commencement  de  cette 
année  ;  qu'il  donna  au  Roi  un  gobelet  fie  une  aiguière  d'or  pefant  cinq 
marcs  fi:  demi ,  garnis  de  douze  grofles  perles  fi:  de  deux  gros  fiphirs, 
6c  qu'il  fit  un  préfént  fêmblable  a  la  Ducheflè  fa  femme  ;  qu'il  donna 
à  Guy  de  la  Trimoùille  i$a  marcs  d'argent  en  vaiflèlle  blanche  ,  fi:  à 
Guillaume  de  la  Trimoùille  178  marcs  de  fcmblablc  vaiflèlle  d'argent. 

Vers  le  même  tems  la  Ducheflè  fâchée  de  voir  les  revenus  de  la 
portion  qui  apartenoit  au  Duc  fbn  mari  ,  à  caufe  de  fa  Comté  de 
Bourgogne ,  en  la  Saunerie  de  Salins ,  fie  ceux  aufli  des  Domaines  qu'il 
avoit  en  la  même  Province  ,  prcfquc  tous  abforbcz  par  les  charges  à 
quoi  tous  ces  Domaines  fc  trouvoient  obligez  ,  repréfènta  à  ce  Prince 
que  la  plupart  de  ces  charges  étoient  rachetables  ,  &c  qu'il  (croit  avan- 
tageux pour  lui  d'en  affranchir  fi:  les  Domaines  de  la  Comté  ,  fi:  la 
portion  qui  lui  apartenoit  en  la  Saunerie  de  Salins  j  lui  offrit  &r  lui 
promit  de  le  faire  en  allez  peu  de  tems ,  pourvu  qu  il  lui  voulût  aban- 
donner durant  un  tems  convenable  les  revenus  provenants  de  Ja  vente 
du  fel ,  qu'on  apelloit  alors  des  chaudercttes.  Le  Duc  qui  ne  fouhai- 
toit  rien  plus  que  de  voir  tous  les  Domaines  qu'il  avoit  en  la  Comté 
de  Bourgogne  ,  affranchis  de  toutes  charges  ,  accepta  les  offres  de  la 
Ducheflè  fa  femme ,  lui  accorda  volontiers  toutes  les  finances  prove- 
nants de  la  vente  du  fcl  des  chaudercttes ,  y  ajouta  encore  mille  frans 
qu'il  avoit  accoutumé  de  prendre  chaque  année  à  caufè  du  Duché  de 
Bourgogne  en  la  même  Saunerie  :  fie  quelque  tems  après  manda  à  Ces 
Gens  des  Comptes  de  Dijon  ,  de  tenir  la  main  à  ce  que  tous  ces  re- 
venus fùflènt  uniquement  employez  fur  les  ordres  de  la  Ducheflè  fi 
femme,  jufqu'à  ce  qu'il  en  eut  ordonné  autrement  ,  a  acquitter  fi: 
éteindre  les  charges  rachetables,  à  quoi  fes  fonds  de  la  Comté  étoient 
obligez  i  &:  cependant  fit  défenfès  exprefles  aux  Gouverneurs  Se  Rece- 
veurs de  fes  Finances  ,  de  prendre  aucune  connoiflànce  de  tous  ces 
revenus  qu'il  cédoit ,  jufqu'à  nouvel  ordre  de  fa  part.  Le  mandement 
daté  de  Rouvre  ,  eft  du  6  Mai  138(5". 

Le  2.3  du  même  mois  le  Duc  Philipe  traita ,  tant  pour  lui  ,  que 
pour  la  Ducheflè  fi  femme  fi:  Jean  fon  fils  aîné,  ou  celui  qui  lui 
fuccéderoit  à  la  Comté  de  Bourgogne,avcc  les  Recleurs ,  Gouverneurs , 
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Habitants  &c  Communauté  delà  Ville  de  Bcfançon.  Il  les  prit  tous  i38<;t 
fous  fa  protection ,  défenfè  &  fauvegarde  ,  &  fous  celle  de  la  Ducheflè 
là  femme  &  de  Jean  fon  fih  aîné ,  leur  promettant  de  mettre  &  main-  tÎSw»'  ic 
tenir  en  fon  Château  de  Chatillon  près  de  leur  Ville  ,  une  perfonne  ^s^i^u.™ 
à  leur  choix,  à  laquelle  il  donnerait  plein  pouvoir  &c  toute  Ion  autorité  ,  de  B;an»on- 
pour  leur  procurer  en  fon  abfènce,  &  leur  donner  tous  les  fecours  donc 
ris  pourraient  avoir  bcloin  pour  la  défenfe  &  confervation  de  leur 
Ville  ,  de  leurs  pcrionnes ,  de  leurs  intérêts,  droits  &  privilèges.  Par 
fc  même  traité  ,  les  Citoyens  &c  Habitants  promettent  &:  s'obligent 
par  reconnoiuance ,  de  payer  au  Duc ,  chaque  année  à  Bcfançon  /tant 
que  durera  la  fàuvegarde  par  lui  promile  ,  une  fômrne  de  500  livres 
monnoic  de  France  ,  le  jour  de  la  Fête  de  la  Purification  de  Notre- 
Dame..  Le  traité  eft  daté  d'ArgiHy  le  13  Mai  158/;.  Le  Duc  envoya 
peu  de  tems  après  Guy  de  Pontailler  Chevalier  ôc  Maréchal  de  Bour- 
gogne à  Befançon  ,  pour  prendre  &  recevoir  en  Ion  nom  le  ferment 
des  Recteurs  &  Habitants  de  la  Ville  ,  qui  entretinrent  &  exécutèrent 
le  traite  tout  le  tems  des  trois  vies.  Après  la  mort  du  Duc  Jean  ,  Phi- 
lipe  le  Bon  reprit  &  confirma  cet  accord  pour  être  exécuté  comme 
auparavant  pendant  la  vie  ôc  celle  de  Ion  fils  aîné.  Ses  lettres  de  con- 
firmation font  du  11  Mars  141 1. 

Ce  traité  de  Philine  le  Hardi  avec  les  Gouverneurs  &  Citoyens  de  la 
Ville  de  Befançon ,  fut  fuivi  d'aflez  près  d'un  autre  fait  en  fon  nom  &  iw  la  Màfae  , 
pour  lui  ,  avec  les  Maire  ,  Echevins  &  Commune  de  Dijon.  Ceux-ci  1 
etoient  acculez  par  l'Agent  ou  Procureur  du  Duc  ,  d'abulêr  des  privilè- 
ges qui  leur  avoient  été  accordez  par  lès  prédéccflèurs,  &  de  s'attribuer , 
fous  prétexte  de  ces  privilcges,des  droits  quin'apartenoient  qu'au  Prince, 
comme  de  faire  des  Ordonnances,  Conftitutions  &c  Statuts  pour  le  bon 
gouvernement  de  la  Ville,  d'affranchir  &  de  délivrer  des  charges  impo- 
ses fur  Dijon ,  ceux  qu'ils  jugeoient  en  devoir  être  exemts  -y  de  don- 
ncr  des  fauvegardes  générales"  à  quiconque  leur  en  demandoit  ;  de  re- 
cevoir les  deniers  des  marcs ,  des  tailles  Ôc  fubventions ,  fâns  être  tenus 
d'en  rendre  compte  ailleurs.  A  tout  cela  le  Procureur  du  Duc  ajourait 
encore  plufîeurs  autres  griefs  qui ,  joints  aux  premiers ,  avoient  donné 
lieu  à  un  procès  qui  etoit  alors  pendant  au  Parlement  de  Paris  & 
pourluivi  fous  fon  nom  &  fon  autorité. 

Les  Maire ,  Echevins  de  Commune  prévoyant  que  le  fùccès  n'en  Ce-* 
roit  pas  heureux  pour  eux ,  &c  fentant  bien  qu'ils  s'expofoient  par  là  à 
encourir  l'indignation  du  Prince,  qui  peut-être  leur  en  ferait  porter  tout 
le  poids  dans  la  fuite  >  prirent  la  refolution  de  chercher  tous  les  moyens 
de  rentrer  en  grâce  avec  lui ,  &  de  lui  donner  toute  la  fatisfoction  qu'il 
pouvoit  délirer.  La  voie  la  plus  courte  &  la  plus  fure  pour  y  reuflir  , 
étoit  de  prévenir  &  gagner  les  Gens  de  fon  Confèil  ;  mais  ils  les  avoient, 
difoit-on,  aigris  par  une  prétendue  Requête  préfèntée  au  Duc,  où  ils 
avoient  oie  avancer  que  c'étoic  eux  qui  l'avoient  indilpofe  contre  la 
Ville  &  la  Commune  de  Dijon.  Ils  curent  néanmoins  recours  à  eux , 
défavoùérent  le  fait  dont  on  les  avoit  chargez ,  &  par  de  vives  protefta-i 
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tions  de  confiance  pluficurs  fois  réitérées  ,  les  apaiferent  Ôc  les  gagnè- 
rent :  de  forte  qu'ils  firent  cefler  les  pourfuites  du  procès,  les  aidèrent 
à  le  concilier  avec  le  Procureur  du  Duc,  ôc  à  s'accommoder  avec  lui 
fur  tous  les  griefs  qu'il  avoit  propofe. 

L'accommodement  contient  une  décifion  ou  règlement  fur  chacun 
des  articles  objectez  ,  ôc  porte  entr'autres  choies  ;  que  les  Ordonnan- 
ces ,  Conftirutions  &  Statuts  faits  par  les  Maire  ,  Echevins  ôc  autres  de 
la  Commune  ,  fous  prétexte  de  leurs  prétendus  privilèges,  feront  nul- 
les ôc  regardées  comme  non  avenues  ,  fans  qu'il  (bit  permis  à  perfôn- 
ne  de  s'en  prévaloir  ni  de  les  obferver  ;  qu'ils  ne  pourront  exemter  ni 
affranchir  pcrfbnnc ,  de  tailles  ni  fubventions ,  fans  la  permiflion  du 
Duc,  &  que  les  excmtions  qu'ils  ont  accordées ,  fans  l'avoir  auparavanc 
obtenue  ni  demandée,  demeureront  nulles  ôc  fans  effet.  Que  ceux  d'en- 
tre eux  qui  ont  reçu  les  deniers  des  importions  faites  fur  la  Ville  ,  en 
rendront  compte  pardevant  les  Commiflaircs  qui  feront  nommez  par 
le  Duc ,  ôc  accompagnez  de  deux  ou  trois  perfonnes  choifics  &  dépu- 
tées par  les  Maire  &  Echevins ,  qui  ne  pourront  dans  la  fuite  impofer 
ni  lever  aucune  taille  ni  fubfide  dans  la  Ville,  fans  auparavant  en  faire 
avertir  le  Bailli  ou  fbn  Lieutenant  en  fbn  abfêncc  ,  pour  que  l  un  ou 
l'autre  s'y  trouve  ôc  veille  à  ce  que  perfonne  ne  foit  furchargé  ;  que  les 
Maire  &  Echevins  ne  pourront  donner  aucune  fauvegarde  générale , 
ôc  que  l'on  n'aura  aucun  égard  à  celles  qu'ils  ont  données  auparavant. 
Il  y  a  pluficurs  autres  règlements  qu'on  peut  voir  dans  l'extrait  de  cet 
accord  qu'on  donne  parmi  les  Preuves,  pag.  Ixxxxvj.  Le  dernier  porte 
que  pour  dédommager  le  Prince  des  entreprifês  que  ces  Officiers  de  la 
Ville  &  Commune  ont  faites  contre  lui  ôc  fur  les  droits,  des  pertes  qu'elles 
lui  ont  caufecs  ,  ôc  des  frais  ôc  dépens  qu'il  a  fuporté  à  cette  occafion,  ils 
lui  payeront  à  fà  volonté  une  fbmme  de  8000  frans  d'or. 

Les  règlements  ayant  tous  été  faits  du  confentement  ,  ôc  aprouvez 
des  Procureurs  des  deux  Parties  ,  les  Maire  ôc  Echevins  demandèrent 
qu'il  plût  au  Duc  de  leur  accorder  la  confirmation  de  leurs  Chartres  ôc 
Privilèges  j  fur  quoi  il  fut  arrêté  qu'ils  les  rcpréfènteroient  &  les  dépo- 
feroient  tous  entre  les  mains  de  Jean  Potier  Archidiacre  de  Langrcs  (on 
Confèiller  ôc  Sécrctairc  ;  ôc  que  ce  Prince  ,  après  les  avoir  fait 
examiner  ,  confirmeroit  par  Ces  Lettres  patentes  ceux  qui  (croient  re- 
connus pour  véritables  ôc  autorifêz  par  un  ufage  légitime.  Cet  accord 
qui  terminoit  tous  les  différends  qui  avoient  donné  lieu  au  procès ,  fut 
reçu  au  Parlement  de  Paris ,  ôc  autorifé  pour  avoir  force  d'Arrêt  le  14 
Juillet  1386. 

Le  dix-fept  du  même  mois ,  le  Duc  de  Bourgogne,  qui  d'abord  avoit 
donne  en  gage  à  Guy  de  la  Trimoùille  Chevalier ,  fbn  Chambellan,  les 
Terre  ,  Château  ôc  Chatcllenic  de  Courcellcs-lcz-Scmur  avec  les  Villa- 
ges, fonds,  terres  ôc  vignes  qui  en  dépendent,  pour  une  îbmmc  de 
huit  mille  frans  qu'il  lui  avoit  promife ,  ôc  qui  les  ayant  enfûitc  reti- 
rez de  les  mains  en  lui  payant  cette  fomme  ,  l'en  avoit  établi  Garde  ôc 
Gouverneur  (à  vie  durant  -y  ôc  pour  fbn  droit  de  Garde  ,  lui  en  avoit- 
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cédé  tous  les  revenus  pour  en  jouir  jufqu  a  fâ  mort  -,  craignant  de  n'a-  i$8tf. 
voir  pas  aflèz  fait  pour  reconnoître  fes  ferviecs ,  lui  donne  à  perpétuité 
pour  lui  &  les  mâles  dépendants  de  lui  en  droite  ligne ,  les  mêmes 
Château ,  Terre  ,  Villages  &  fonds  qui  en  dépendent ,  (ans  en  rien  re- 
tenir ,  finon  la  foi  Se  hommage  ,  le  reflôrt  &:  la  fbuveraineté.  Les  let- 
tres de  cette  donation  datées  de  Paris ,  furent  depuis  aprouvées  &:  rati- 
fiées par  Jean  Comte  de  Ncvers,  fils  aîné  de  ce  Prince.  La  ratification 
datée  de  Bruges ,  cft  du  15  Octobre  de  la  même  année. 

Quelque  rems  auparavant ,  c'eft-i-dire ,  le  13  du  mois  de  Septcm-  f*]jJXVL  fc 
bre  précédent  ,  Philipe  le  Hardi  étant  en  la  Ville  d'Arras  ,  fit  fbn  Duc!*"»'^- 
tcfhment  en  préfenec  de  Jean  de  Vienne  Amiral  de  France  ,  Guy  EffyA 
Sire  de  la  Trimoùille ,  Jean  Canard  fon  Chancelier ,  Guy  de  Pontail- 
1er  Maréchal  de  Bourgogne ,  Guillaume  de  la  Trimoùille  &  Oudard 
de  Chazeron  -t  Se  après  l'avoir  fait  ratifier  par  la  Ducheflè  fâ  femme , 
Se  par  Jean  Comte  de  Ncvers  (on  fils  aîné ,  il  le  fît  ligner  par  Jean 
Vie  Se  Jean  Hue  fes  Sécretaircs,  qui  par  fbn  ordre  le  fcellérent  du  grand 
fècau  de  ce  Duc.  Par  ladifpofition  de  fon  teftament ,  ce  Prince  élit  fà  fe- 
pulturc  en  l'Eglifê  du  Monaflere  des  Chartreux  qu'il  fait  conftruire  à 
ChampmoMez-Dijon ,  Se  veut  qu'en  quelque  lieu  qu'il  meure,  fon  corps 
y  (bit  tranfporté  &  enterré  ;  &  s'il  arrivoit  qu'au  tems  de  fâ  mort  la 
dédicace  n  en  eût  pas  encore  été  faite  ,  ou  qu'elle  n'eût  pas  été  bé- 
nie ,  il  otdonne  que  fbn  corps  (bit  mis  en  dépôt  en  fâ  Chapelle  de 
Dijon  ,  &  qu'auffitôt  après  la  dédicace  ou  la  bénédiction  de  la  nou- 
velle Eglifc  de  Champmol  ,  il  y  (bit  porté  pour  y  être  inhumé,  &  que 
le  corps  du  Sire  de  la  Trimoùille  Se  de  Sully  fbn  Chambellan  ,  (bit  en- 
terré a  (es  pieds. 

Il  veut  que  le  jour  de  fbn  décès  &  les  fuivants  ,  les  Exécuteurs  de 
fon  teftament  diftribuent  une  fbmme  de  6000  livres  à  plufieurs  Prêtres 
à  Paris  Se  autres  lieux  ,  pour  dire  chaque  jour  le  plus  grand  nombre 
de  Meflès  de  morts  que  faire  fe  pourra,  pour  le  repos  de  fon  ame  -, 
que  l'on  fafTe  fes  obfeques  le  plûtôt  qu'il  fera  poffiblc  ;  qu'il  n'y  ait  pour 
tout  luminaire  autour  de  (on  corps  ou  de  fâ  reprcfèntation ,  que  qua- 
tre cierges  de  feize  livres  chacun,  &  que  l'on  diftribuë  aux  pauvres  une 
fbmme  de  1000  livres  pour  le  fâlut  de  fbn  ame.  Il  charge  les  Exécu- 
teurs de  fbn  teftament  de  payer  (es  dettes  dans  Tordre  fuivant. 

i°.  Celles  qu'il  a  contractées  pour  la  dépenfe  ordinaire  de  (â  Mai- 
fon.  z°.  Les  fommes  qu'il  a  empruntées  Se  qu'il  n'a  pas  rendues.  30. 
Ce  qui  eft  dû  pour  danrees  achetées.  40.  Les  gages  &:  penfions  de  fes 
Officiers  Se  fêrvitcurs.  50.  Tous  les  dons  Se  autres  chofès.  6*.  Ce  qui 
peut  être  dû  des  donations  &  legs  faits  par  le  Comte  Se  la  Com- 
tefle  de  Flandres  fbn  beau-pere  Se  fa  bclle-mere ,  &  ordonnez  par  leurs 
teftaments  ,  Se  enfin  que  l'on  achève  la  dotation  Se  la  conftruction  de 
TEglifê ,  du  Cloître  Se  des  autres  bâtiments  de  la  maifbn  des  Chartreux 
qu'il  a  fondée  pour  le  ûlut  de  fon  ame  ,  de  celles  du  Roi  Jean  fon 
perc  ,  de  fa  mere  ,  de  fâ  femme  \  de  fes  enfants  Se  de  Ces  fucccflèurs  i 
Se  qu'on  la  fourniflè  de  Calices ,  d'Ornements  d'Eglifê  &  d'Autel ,  Se  des 
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i,^Stf..      autreschofês  néccflàircs.  Il  fonde  plufîeurs  MefTes,nnnivcrfâires  ôc  prié\ 
rcs  pour  le  repos  de  ion  ame ,  dans  les  Eglifês  de  Citcaux,  Clairvaux , 

S.  Antoine  de  Vienne  ôc  de  S.  Claude  ,  dans  celles  des  Chartreux  de 
Bcaunc  ôc  de  Lugny  ,  ôc  dans  celle  de  la  Sainte  Chapelle  de  Dijon.  Il 
donne  pour  cela  une  fomme  de  7500  livres ,  qui  doivent  être  employée 
à  acheter  des  fonds  fûflîfants  pour  produire  chaque  année  la  rente  qu'il 
ailigne  à  chacune  de  ces  Eglifês.  Il  ajoute  à  ces  fonds  léguez ,  pour  ac- 
quérir ces  rentes  ,  400  livres  une  fois  payées  ,  qu'il  donne  aux  Frères 
Prêcheurs  ôc  Mineurs  de  la  Ville  de  Dijon. 

Il  veut  que  tous  les  joyaux  de  la  Ducheflê  fon  époufe  lui  foient 
laiflez  avec  le  beau  balai  de  Flandres ,  ôc  le  rubis  du  feu  Comte  de 
Flandres  pere  de  la  Ducheflê  ,  nommé  le  rubis  du  Comte  ,  ôc  que 
ce  balai  avec  le  rubis  ,  pafle  après  fa  mort  ôc  celle  de  la  Ducheflê ,  à 
leur  fils  aîné  ôc  à  les  lucccflcurs  qui  feront  Comtes  de  Flandres  -, 
que  la  même  Ducheflê  puillê  prendre  ôc  retenir  ce  quelle  voudra 
de  fês  Reliques  ôc  Reliquaires ,  en  payant  comptant  aux  Exécuteurs 
de  fon  reihmcnt ,  la  moitié  de  leur  valeur  ,  félon  l'eflimation  qui 
en  fera  Faite  par  gens  connoiflêurs  ;  qu'elle  ait  aulTî  tous  les  joyaux 
d'or  ôc  d'argent les  pierreries  &  la  vaiflêlle  enrichie  de  pierreries,' 
dont  il  n'aura  point  difpofe  ,  en  payant  pareillement  la  moitié  du 
prix  qu'ils  auront  été  eftimez  ;  que  l'autre  moitié  fbit  employée  à 
payer  les  legs  ôc  donations  qu'il  fait  par  (on  tcihmcnt  i  &  que  l'autre 
partie  de  la  vaiflêlle  d'or  ôc  d'argent  où  il  n'y  a  point  de  pierreries , 
foit  vendue  au  plus  offrant ,  Ôc  les  fommes  qui  en  proviendront ,  em- 
ployées de  même  à  l'exécution  de  fon  teftament.  Il  excepte  de  cette 
vente  la  vaiflêlle  qu'avoient  alors  la  Ducheflê  ôc  fês  enfants  pour  leur 
fervice  ordinaire  ,  ôc  toute  celle  qu'ils  pourroient  avoir  au  tems  de  fa 
mort. 

-  Quelque  tems  auparavant  de  faire  fon  teftament ,  il  avoit  eu  la  vo- 
lonté ôc  pris  la  rclôlution  d'aller  en  pèlerinage  à  Saint  Claude,  à  Saine 
Antoine  de  Vienne  ôc  à  Notre-Dame  du  Puy  ;  mais  n'ayant  pu  le  faire , 
partie  par  maladie ,  partie  par  les  inftanecs  du  Roi  qui  l'apelloit  à  fa 
Cour ,  il  avoit  dcllors  ordonné  qu'on  donnât  cent  frans  d'or  à  chacu- 
ne de  ces  trois  Eglifês.  Ces  fommes  ne  leur  avoient  point  encore  été 
payées  j  c  cfl  pourquoi  il  ordonne  aux  Exécuteurs  de  fon  teftament  ^ 
de  leur  donner  à  chacune  200  livres  ,  ôc  de  diftiibucr  en  outre  1500 
frans  d'or  aux  pauvres  Eglifês ,  aux  Hôpitaux  ôc  Maladerics  du  Duché 
de  Bourgogne.  Il  laiflê  ôc  donne  une  fomme  de  2500  livres  pour  être 
diftribuée  aux  pauvres  Eglifês  des  Comtez  de  Bourgogne  Ôc  de  Nivcr-, 
nois  ,  aux  quatre  Religieux  Mendiants  ôc  autres  Religieux  de  Paris  ôc 
d  ailleurs.  Il  lègue  20000  livres  à  ceux  de  fês  familiers  ôc  fêrviteurs  , 
dont  il  n'a  pas  fait  mention  ,  ôc  veut  que  de  cette  femme ,  12000  li- 
vres foient  diftribuées  aux  Chevaliers  ôc  Ecuycrs ,  à  chacun  félon  fon 
état  ôc  félon  qu'il  aura  plus  de  bcfôin  ôcaura  mieux  fervi  ;  ôc  que  les 
huit  mille  frans  reliants  ,  foient  partagez  entre  les  Queux  ,  Faucoi- 
gnecs,  Veneurs  Ôc  fêrviteurs.  Il  lajflç  aufli  coo  livres  aux  Chapelains  qui 
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feront  à  Ton  fervice  au  tems  de  fon  décès.  Il  confirme  les  rentes  fie  ijgf; 
penlîons  à  vie  ,  qu'il  a  données  à  Guy  &  Guillaume  de  la  Trimoùillc 
(on  Chambellan  ,  à  Philipc  de  Chartres  fie  à  Jean  de  Mornay.  Il  en 
donne  quelques  autres  ,  laiflànt  la  liberté  à  fon  fucceflèur  de  les  rache- 
ter pour  une  fomme  qu'il  détermine. 

Apres  toutes  ces  diipoiitions ,  qui  font  des  preuves  de  iâ  religion  & 
de  fâ  libéralité ,  il  régie  ce  qui  regarde  plus  exprefiement  (es  enfants 
&  la  Ducheflè  là  femme ,  pour  leur  ôter  tous  fujets  de  troubles  fie  d'em- 
barras. U  donne, du  confentement  de  la  Ducheflè  fi  femme,  à  Jean 
fon  fils  aîné,  outre  le  Duché  ôc  la  Comté  de  Bourgogne  avec  le  Du- 
ché de  Brabant  qui  lui  avoient  été  aflùrcz  par  (on  contrat  de  mariage 
avec  Marguerite  de  Bavière ,  le  Comté  de  Flandres  pour  en  jouir  après 
la  mort  de  la  Ducheflè  Cx  mere ,  à  condition  qu'il  renoncera  expreûe- 
ment  alors  au  Comté  de  Nevcrs  &  à  la  Baronie  de  Donzy.  Il  donne 
à  Antoine  fon  fécond  fils  ,  les  Comtcz  d'Artois  fie  de  Rhetel ,  pour  en 
jouir  après  le  décès  de  la  Ducheflè  fà  mere ,  &  il  ajoute  le  Comté  de 
Nivemois  ôc  la  Baronie  de  Donzy  que  Jean  fon  frerc  aîné  lui  doit  cé- 
der alors. 

Comme  Marguerite  fâ  fille  aînée  Comteflè  d'Oftrenant ,  n'avoit  eu  ni 
Terre  ni  argent  au  tems  de  fon  mariage  i  parce  que  les  cent  mille  frans 
qu'il  lui  devoit  donner  avoient  été  retenus  par  le  Duc  Aubcrt  de  Ba- 
vière ,  en  déduction  des  zooooo  livres  qu'if  s*étoit  obligé  de  donner 
pour  la  dote  de  fa  fille  en  la  mariant  avec  Jean  Comte  de  Ncvers  frère 
aîné  de  Marguerite,  ce  Prince  lui  donne,  à  caufe  de  certe  compenfàtion 
qui  ne  lui  laiflbit  aucuns  fonds  propres  ,  la  fomme  de  50000  livré* 
qui  doivent  etre  employez  en  fonds  de  terres  pour  elle  fie  fes  enfants  j 
ou  les  héritiers  de  ton  côté.  Il  laiflè  à  Marie  u  fille  puînée  ,  la  fom- 
me de  1 00000  livres  pour  fon  mariage  ,  voulant  que  la  plus  grande 
partie  de  cette  fomme  foit  employée  à  acquérir  des  fonds  de  terres 
pour  clic  &  fes  héritiers ,  &  l'autre  partie  en  meubles ,  foivant  les  ordres 
de  la  Ducheflè  lâ  mere,  de  Ces  frères  &  de  Ces  amis.  Cette  fomme  lui 
eft  donnée  pour  tout  ce  qu'elle  pouvoit  efpérer  de  la  fucccflîon  de  pere 
fie  de  mere.  Ce  qui  reftera  de  fes  biens  meubles ,  après  que  les  Exécu- 
teurs de  fon  teftament  auront  acquitté  les  legs ,  dons  &  aumônes  qu'il 
contient ,  doit  être  partagé  par  moitié  entre  la  Ducheflè  C&  femme  Se 
le  Comte  de  Nev  ers  fon  fils  aîné ,  à  condition  qu'ils  payeront  aufli  l'un 
&  l'autre  Ces  dettes  par  moitié. 

U  établit  un  Confeil  pour  aider  le  Comte  de  Nevcrs  fon  fils  dans 
fes  affaires  fie  fes  cnrrcprùes  importantes ,  fie  il  n'y  met  que  ceux  donc 
il  a  éprouvé  pendant  longtems  la  iâgeflè ,  l'habileté ,  l'attachement  ÔC 
la  fidélité  j  fçavoir,  Pierre  d'Orgemont  Chancelier  du  Dauphiné ,  Jean 
de  Vienne  Amiral  de  France  ,  Jean  Canard  Vidame  de  Rhcims  fie 
Chancelier  de  Bourgogne  ,  Guy  fie  Guillaume  de  la  Trimoùille  Ces 
Chambellans ,  Anceau  de  Salins  ,  Olivier  de  Juflèy  fie  Guy  de  Pon- 
tailler  Maréchal  de  Bourgogne.  Il  ordonne  que  la  Chambre  qu'il  a  éta- 
blie à  Lille ,  tant  pour  le  Gonfeil ,  que  pour  les  Comptes  ,  foit  mainte- 
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nue  &:  conservée ,  &  qu'on  y  laifle  les  perfonnes  qu  il  y  a  mifès  |  que 
Ton  fils  retienne  pour  Ion  Confèil  les  Chevaliers  &  autres  qui  font  du 
lien  au  Pays  de  Flandres ,  que  Guy  Se  Guillaume  de  la  Trimouille  &: 
Jean  de  Mornay  foient  de  fà  Maifon  &  conlervcz  dans  les  mêmes 
Offices ,  ôc  en  toutes  chofes  comme  ils  font  ou  feront  au  tems  de  fà 
mort. 

Il  nomme  encore  pour  être  de  la  Maùon  de  ce  Prince  quand  il 
lui  aura  fuccédé  au  Duché  de  Bourçoçnc  &:  au  Comte  de  Flandres 
Bertrand  de  Chartres,  Jean  de  Buflèul  déjà  Ces  Chambellans ,  qu'il  veut 
être  maintenus  en  leurs  Offices  ,  Jacques  de  Serins ,  Jean  de  Pouqucs, 
Gilles  de  Brolande  ,  Pierre  de  la  Trimouille  ,  Robinet  de  Floriçny , 
Jean  Blondel ,  Grognon  de  Scmur  ,  le  Loup  de  Vantoux  ,  Henri  de 
Mufly ,  Damas  de  Buflèul ,  le  Borgne  de  Pouquiércs ,  Louis  de  Poifly , 
Claude  d'Echenon  &  Simon  Bretcl.  Il  veut  que  tous  ces  Chevaliers  6c 
Ecuyers  occupent  le  même  porte  en  la  Maifon  de  fon  fils,  qu'ils  auront 
à  fâ  Cour  au  tems  de  fà  mort. 

Il  fait  ôc  nomme  Exécuteurs  de  fon  teftament  >  le  Roi  fon  neveu  « 
le  Duc  de  Bcrri  fon  frerc  ,  la  Duchcnc  de  Bourgogne  fà  femme,  le 
Comte  de  Ncvers  fon  fils ,  le  Duc  de  Bourbon  fbn  coufin  ,  le  Chan- 
celier du  Dauphiné  ,  c  ctoit  Pierre  d'Orgemont  ;  Guy  Sire  de  la  Tri- 
mouille &  de  Sully  ,  Jean  de  Vienne  Amiral  de  France ,  Jean  Canard 
Chancelier  de  Bourgogne ,  Guillaume  de  la  Trimouille ,  Guy  de  Pon- 
tailler  Maréchal  de  Bourgogne  ,  Anccau  de  Salins  &  Oudard  de  Cha- 
zeron.  Il  leur  donne  le  pouvoir  d'interpréter  ce  qu'il  pourroit  y  avoir 
d'obfcur  |  veut  qu'après  fà  mort  ils  ayent  la  poueflion  ôc  jouiffancede 
tous  les  biens  meubles  &  immeubles ,  jufqu  a  ce  qu'is  ayent  pleinement 
fatisfait  aux  difoofitions  de  Ces  dernières  volontez.  On  ne  voit  point 
qu'il  ait  rien  changé  depuis  à  toutes  ces  difpofltions.  Il  vécut  cepen- 
dant encore  18  ans  ou  environ,  après  qu'il  eut  fait  ce  teftament. 
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PHILIPE  LE  PTARD I,  depuis  le  tems  definteftament 

jufqua  fa  mort- 

E  Duc  Philipe  ,  avant  que  de  quitter  la  Flan-  138^.' 
dres  pour  s'en  retourner  en  Bourgogne ,  con-  ÊSÏÏÎL. 
cl  ut  le  mariaee  de  la  Pfinceflè  Marie,  la  plus  **  B^urgo^ne. 
jeune  de  les  filles,  avec  Ame  fils  du  Comte  de  c«auedes»voyc. 
Savoyc.  Le  contrat  en  fut  pafle  à  l'Efclufe ,  en 
préfêncc  &  du  contentement  du  Roi ,  qui  y 
m  etoit  venu  voir  la  flotte  &  l'armement  préparé 
■fi  Dar  le  Duc  Philioe  contre  les  Anfflois.  Par  ce 


par  le  Duc  Philipe  contre  les  Anglois.  Par  ce 
contrat ,  le  Duc  donne  à  fa  fille  pour  Con  mariage  &  pour  toute  fa 
part  de  la  fucceflion  de  fes  pere  &  mere  ,  100000  francs  d'or ,  qui  lui 
feront  comptez  en  quatre  payements  égaux  de  ijooo  livres  chacun,  & 
il  s'oblige  envers  le  Comte  &  la  Comteûe  fâ  femme ,  à*  leur  mettre, 
s'ils  le  veulent ,  fà  fille  entre  les  maths ,  pour  l'élever  à  leur  Cour  ,  & 
la  former  à  leurs  manières ,  dès  qu'elle  aura  fêpt  ans  accomplis.  Elle 
n'avoit  alors  que  trois  mois  ou  environ ,  car  elle  étoit  née  au  mois 
d'Août,  8c  avoit  été  bacîféc  au  mois  de  Septembre  de  la  même  an- 
Te me  UJ.  N 
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1386.     née ,  &c  tenue  fûr  les  Fonts  par  la  Dcmoifelle  de  Bar ,  à  qui  le  Ducàc 
Ja  Ducheflè  firent  prélènt  de  trois  pièces  de  drap  d'or  de  Chipre. 

Le  Comte  de  Savoyc  lui  alhguc  pour  ion  douaire  5000  livres  de 
rente ,  Ci  le  Prince  Ame  fou  fils  ,  après  le  mariage  fait  ôc  con/ommé, 
vient  à  mourir  avant  lui  ,  6c  locoo  livres  aulli  de  rente  en  fonds 
de  terre,  s'il  lui  fûrvit.  Ce  douaire  ,  Ibit  qu'il  foie  de  dix  ou  de  cinq 
mille  frans  feulement ,  elt  aflîgné  en  fonds  de  terres  fituées  dans  les 
Pays  du  Bugey  ,  Valromey  &  Novalèz  ,  &  le  contrat  eut  fon  exécu- 
tion. La  cérémonie  des  noces  Ce  fit  à  Chalon-fur-Sônc  ,  où  il  y  eut  de 
grandes  réjoùiflànccs ,  &  le  diAnbucTcnt  plufîcurs  préfènts.  Le  Duc  de 
Bourgogne  y  donna  au  Comte  de  Savoyc  fon  gendre  ,  un  fermail  d'or 
garni  d'un  gros  rubis  balai  ;  la  Ducheflè  lui  en  donna  un  autre  Icm- 
blablc  ,  Ôc  la  jeune  Comteflè  fi  femme  encore  un  autre.  Elle  fit  aufli 
un  fèmblable  préfênr  au  Duc  de  Bcrri  &  4  fo  Comteflè  de  Savoye  ùi 
bclle-mcre.  La  Ducheflè  de  Bourgogne  lui  en  donna  un  fèmblable  , 
de  même  qu'au  Comte  d'Eu  ,  Connétable  de  France  ,  &c  au  Comte 
d'Oirr"nant  /on  gendre  :  6c  elle  fit  prefent  aux  Dame*  &  Demoilellcs, 
qui  alTiflércnt  à  cette  Fête,  de  plu/icurs  pièces -de  drap  de  fbye  de  di- 
verfes  couleurs,  ainlî  que  Joflèt  de  Halle  nous  l'aprcnd  dans  l'un  de 
fes  comptes.  i 

Le  jeune  Comte  ayant  furvécu  à  fon  pere  ,  afligna  à  la  Comteflc 
fon  époulè  les  dix  mille  livres  de  rente  pour  fan  douaire ,  qui  lui 
avoient  été  promifes ,  ainfi  qu'on  vient  de  dire  ,  fi  ce  Prince  furvivoic 
à  (on  perc  ,  fur  le  Comté  de  Montlevricr ,  les  revenus  de  Maçon  ôc  fur 
les  autres  Terres  de  Brcfle  8c  de  Valromey.  L'aclc  paftë  àChalon,  cft 
du  17  Octobre  1403.  Il  donne  à  Ion  fils  en  mariage  pour  lui  &  fès  dcG 
cendansà  perpétuité,  les  Villes,  Châteaux ,  Chateîlcnics  Se  dépendances 
de  Bagé  8c  de  toute  la  Terre  de  Breflè ,  Cmf  néanmoins  &  fins  préju- 
dice du  douaire  de  la  Comteflc  là  femme,  afligné  fur  les  mêmes 
Terres.  Le  contrat  eft  du  onze  Novembre 

Au  même  lieu  de  l'EfcluIc  où  ce  contrat  fut  pafle,  8c  le  premier 
jour  du  même  mois  de  Novembre ,  le  Duc  Philipe  voulant  entre- 
tenir la  bonne  intelligence  qui  ctoit  depuis  longtcms  entre  les  Ducs 
de  Bourgogne  &  les  Comtes  de  Genève  ,  ôc  engager  ceux  ci  à  venir 
au  fècours  de  la  Bourgogne,  dès  qu'ils  (croient  mandez  ;  donne  en 
augmentation  de  fief  au  Comte  de  Genève  Cou  coufin  ,  alors  vivant, 
qui  lui  avoit  donné  en  plufieurs  occafions  des  preuves  du  zèle  qu'il 
avoir  pour  Ion  Service ,  une  fomme  de  yooo  livres  pour  en  acquérir 
des  fonds  8c  en  augmenter  la  Terre  de  la  Bordc-Rcullcc  près  de  Beau- 
nc ,  que  les  Comtes  de  Genève  fes  prédéceflètirs  avoient  eue  des  an- 
ciens Ducs  de  Bourgogne  ,  pour  la  tenir  en  fief  d'eux  ôc  de  leurs 
facceflèurs.  Le  Comte ,  en  acceptant  cette  (bmme  de  5000  livres , 
pour  être  mue  en  fonds  ,  en  augmentation  de  fi  Terre  de  la  Borde- 
Reullée,  remet  àPhilipc  la  penlion  de  cinq  cens  livres,  qu'il  en  rece- 
voit  chaque  année  ,  Se  dont  il  le  décharge  pour  toujours  i  ainfi  le  Duc 
de  Bourgogne  ,  en  donnant  au  Comte  de  Genève  cette  (àrninc  dç 
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cinq  mille  livres ,  ne  faifbit  que  lui  payer  le  principal  de  la  rente  ou  1381?, 
pcnlion  qu'il  lui  faifoit  auparavant  :  car  alors  l'argent  portoit  imerêt 
au  denier  dix  j  Se  cinq  mille  livres  produifbient  cinq  cens  frans  de 
rente, 

En  ce  même  rems,  le  Duc  Philipe  paifible  poflè/ïeur  de  toute  la 
Flandres  ,  Se  depuis  le  traité  de  paix  fait  avec  les  Gantois  Tannée  pré- 
cédente ,  étoit  vivement  follicité  d'exécuter  ce  qu'il  avoit  promis  au 
Roi  de  France  fbn  frère,  avec  ferment  &  parafe  qu'il  lui  en  avoit  don- 
né feelié  de  Ion  fèeau,  le  12.  Septembre  1386  ;  c'eft-à-dirc,  de  rendre  Se 
rcitituer  à  Sa  Majcfté,  les  Villes  de  Lille  ,  Doùay  Se  Orcliies,  qui ,  à  fit 
confédération  ,  &  pour  faciliter  fbn  mariage  avec  Marguciite  de  Flan- 
dres >  avoient  été  cédées  au  Comte  de  Flandres  pere  de  cette  Princcfïè. 
On  lui  reprcfêntoit  fes  engagements,  &  on  le  preflbit  d'y  fatisfairc. 
Cependant  comme  il  avoit  beaucoup  plus  de  peine  à  rendre  ces  Villes, 
qu'on  n'en  avoit  eu  à  les  accorder  pour  lui  faire  plaifir ,  il  mit  tout 
en  oeuvre  pour  montrer,  Se  que  l'ade  contenant  les  promeflès  qu'il 
avoit  faites  au  Roi  fon  frère  ,  étoit  nul ,  &  que  ce  n'étoit  point  en  fa- 
veur de  fbn  mariage  que  ces  Villes  avoient  été  cédées  au  Comte  de 
Flandres  fbn  beau-pere  ;  mais  pour  s'acquitter  envers  lui  de  dix  mille 
livres  de  rente  que  le  Roi  Jean  Se  Charles  fon  fils  fuccefTeur  à  la 
Couronne  ,  s'étoient  engagez  de  lui  affigner  en  fonds.  Les  raifbns  de 
nullité  qu'il  laportc,  &  les  obligations  des  deux  Rois  Jean  Se  Charles 
envers  le  Comte  de  Flandres  pour  ces  dix  mille  livres  de  rente  en  fonds 
de  terres ,  ralentirent  l'ardeur  des  pourfîiitcs  contre  lui ,  donnèrent  lieu 
à  un  féricux  examen  ,  Se  enfin  à  une  tranfàction  enne  le  Roi  Char- 
les VI.  tant  pour  lui,  que  pour  les  Rois,  fes  fucceflèurs,  &  lcDucPhi- 
iipe ,  Marguerite  de  Flandres  fa  femme  Se  leurs  enfants. 

Par  cette  tranfaction ,  les  trois  Villes  -de  Lille,  Doùay  Se  Orchies  ^2?* 
qu'onrcdcmandoitauDucde  Bourgogne,  comme  Comte  de  Flandres,  oJ1/^,00^^ 
lui  font  laiflées  pour  lui,  la  Ducheffe  fa  femme  ,  &  celui  de  fes  fils  qui  «  d«c*  pbii.pc 
fera  fbn  héritier  &  fuccefleur  au  Comte  de  Flandres,  pour  en  jouir  " 
pendant  leur  vie ,  fàns  que  les  Rois  de  France  puiffent  les  inquiéter  , 
ni  les  obliger  à  les  leur  remettre.  Après  la  mort  du  dernier  des  trois  4 
Sa  Majefté  ou  fes  fucceflèurs  pourront ,  s'ils  le  veulent ,  racheter  les 
mêmes  Villes,  de  celui  des  mâles  defeendus  du  Duc  Philipe  en  droite 
ligne  ,  quienfèra  en  pofTemon,  en  lui  donnant*:  délivrant  dix  mille  li- 
vres tournois  de  rente  en  fonds ,  dans  le  Comte  de  Ponthieu  Se  fes 
dépendances ,  y  compris  la  Ville  d'Abbcville ,  fàuf  Se  réfèrvé  au  Roi 
ihommage  ,  le  rcflbrt  Se  la  fbuveraineté.  La  tranficlion  paflee  à  Paris 
au  Château  du  Louvre  ,  cftdu  16  Janvier  138^,  félon  l'ancienne  ma- 
nière de  compter  les  années.  Elle  fût  depuis  ratifiée  par  le  Duc ,  la 
Ducheuc  fa  femme  Se  Jean  Comte  de  Ncvers  leur  fils,  le  13  Juin  fui- 
vant.  Comme  le  rachat  de  ces  Villes  n'a  point  été  fait  depuis  par  au- 
cuns de  nos  Rois ,  la  joùiflàncc  en  a  pafïé  jufqu'au  dernier  des  Ducs 
de  Bourgogne. 

Quelques  jours  aptes ,  c'eft-à-derhe,  c  2. 1  du  même  mois  de  Janvier,  j 

Nij 
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15&J.     fut  rendu  un  Jugement  en  faveur  du  même  Duc  Philipe  par  le  Duc 
de  Berri  fon  frerc ,  choih  ôc  nomme  Arbitre  du  différend  cjui  étoit 
.entre  ce  Prince  ôc  Je  Comte  de  Savoyc  ,  au  fujet  du  Château  de  Clées 
fîtué  au  Pays  de  Vaux  ,  Diocèfc  de  Laufânne.  Philipe  prétendoit  que 
ce  Château  rclcvoit  en  fief  du  Duché  de  Bourgogne  ,  ôc  qu'il  devoit 
lxxxxix.   '  nom,nagc  aux  ^ucs  »  <luc  1"  Comtes  de  Genève  qui  l'avoient  pol- 
a  '"""T/dV  je^1-'  avAnt  ceux  de  Savoyc,  ôc  nommément  Guillaume  Comte  deGc- 
Bctît',  n  fcvcui  nève  en  12.32. ,  avoit  reconnu  par  atlc  donné  à  Vienne  ,  ôc  fccllé  de 
du  Duc  l'iiuipe.  ^n  fccàu  ,  le  tenir  en  fief  de  Hugues  IV".  du  nom  ,  alors  Duc  de  Bour- 
gogne. Il  ajoutoit,  que  comme  ce  Château  avoit  depuis  été  tranfporté 
aux  Comtes  de  Savoye  ,  lâns  l'agrément  des  Ducs  de  Bourgogne  ,  il 
étoit ,  félon  l'Ulàgc  ôc  I.i  Coutume  du  Pays ,  tombé  en  commife  ôc 
confifqué  à  fbn  profit  ;  qu'il  lui  rcmettoit  volontiers  la  commife ,  mais 
qu'il  fc  réfêrvoit  l'hommage  qui  lui  étoit  du  ôc  qui  n'avoit  pu  fc  prêt 
crire.  Amé  Comte  de  Savoyc  ,  diloit  au  contraire  ,  que  de  tems  im- 
mémorial ,  les  Comtes  Tes  prédécefleurs  avoient  eu  &  pofledé  ce  Châ- 
teau en  franc-aleu ,  ôc  fans  dépendance  d'aucun  Seigneur  ;  que  quand 
même  les  Ducs  de  Bourgogne  y  auroient  eu  autrefois  quelque  droit, 
il  feroit  prclcrit  depuis  cent  ans  &  plus  ;  qu'il  étoit  pofledé  par  les 
Comtes  de  Savoyc  (ans  aucune  dépendance.  Le  Duc  de  Berri ,  par 
Ion  Jugement ,  confirme  la  rcconnoiilàncc  de  Guillaume  Comte  de 
Genève,  de  l'an  1Z32.,  par  laquelle  il  avoue  tenir  Ton  Château  de 
Clées  en  fîef  du  Duc  de  Bourgogne  i  &  décharge  le  Comte  de  Sa- 
voye de  la  commife  ou  confilcation  acquilc  au  Duc  félon  l'Ulagc.  Ce 
Jugement  fut  rendu  du  confentement  des  deux  Parties ,  qui  le  ratifiè- 
rent ôc  promirent  de  s'y  conformer  ÔC  de  l'exécuter. 

Deux  jours  après  que  le  Duc  de  Berri  eut  rendu  ce  Jugement  en  fa- 
veur du  Duc  de  Bourgogne  ,  le  Roi  qui  avoit  fait  impofer  ôc  lever  un 
lubfîde  au  Comté  d'Artois  ,  pour  être  employé  aux  frais  des  prépara- 
tifs qu'on  fiifoit  contre  les  Anglois ,  céda  au  même  Prince  tout  ce  qui 
en  avoit  été  levé,  pour  le  dédommager  des  grandes  dépenfes  qu'il  avoit 
faites  pour  équiper  la  flotte  qu'il  prétendoit  mettre  en  mer  contre  les 
Anglois ,  que  Sa  Majcfté  avoit  dcflèin  d'attaquer  Ôc  pourfuivre  avec 
toutes  fes  forces. 

Sur  la  fin  de  cette  année  1586 ,  le  même  Duc  Philipe  fit  un  voyage 
en  Allemagne  ,  à  la  fbllicitation  ôc  pour  les  affaires  du  Roi.  Pendant 
ce  voyage  ,  qui  fut  de  deux  mois ,  il  diftribua  ôc  donna  à  diverfes 
perfonnes  des  joyaux  d'or  &  d'argent,  pour  deux  mille  livres,  qui  lui 
furent  rembourfées  par  Jean  de  Chanteprimc  Receveur  général  des  Ay- 
des  accordées  pour  la  guerre,  ôc  il  toucha  du  même  Receveur  une  femme 
de  12.000  frans,queSa  Majefté  lui  fit  donner  pour  les  frais  de  fon  voyage. 

On  vit  1  année  fuivante  l'exécution  du  traité  fait  le  20  Janvier  1 38?, 
entre  le  même  Duc  Philipe  &  Léopold  Duc  d'Autriche.  Par  ce  traité,oa 
caflbit  &  annulloit  le  contrat  de  mariage  conclu  par  les  Ambafiadeurs 
de  ces  deux  Princes  à  Remiremont,  le  7  Juillet  1578,  pour  le  maria- 
ge du  jeune  Léopold  fils  du  Duc  d'Autriche  avec  Marguerite  fille  aînée 
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du  Duc  de  Bourgogne.  Depuis  le  contrat  pafle,  celui-ci,  qui  avoiteu  1387J 
de  nouvelles  lumières,  comprit  parfaitement  qu'il  étoit  bien  plus  impor- 
tant pour  lui,  que  Marguerite  là  fille  aînée  tut  mariée  à  Guillaume  fils  aîné 
du  Duc  de  Bavière ,  ôc  que  néanmoins  cela  ne  fe  pourrait  faire ,  tant  que 
fublifteroit  l'engagement  qu'il  avoit  contracté  avec  le  Duc  d'Autriche. 
Pour  ne  pas  laifler  échaper  les  grands  avantages  qu'on  lui  laiflbit  dé- 
couvrir en  cette  féconde  alliance  ;  il  envoya  des  Ambaflàdcurs  au  Duc 
d'Autriche ,  qui  lui  firent  de  grandes  inftances  pour  l'engager  à  ac- 
cepter &  recevoir  pour  femme  de  fbn  fils  Léopold  ,  Catherine  de 
Bourgogne  Cx  féconde  fille ,  au  lieu  de  Marguerite  fâ  fille  aînée. 

Le  Duc  d'Autriche  content  de  pouvoir  obliger  le  Duc  de  Bourgo-   u  ^  ^ 
gne  ,  accepta  gratieufement  cet  échange  ,  mais  à  ces  conditions.  Sça-cricheacc/ptecT- 
voir;  que  Philipe  donnerait  à  Cithcrinc  la  même  dot  qu'il  donnoit  gogo"  'p£r  f^Z 
à  Marguerite  fbn  aînée  ;  ceft-à-dire,  cent  mille  frans  d'or  au  coin  sh^SZ,  * 
de  France  i  qu'il  lui  payerait  content  ijooo  livres  en  dédu&ion  des  fjjftfj^jp 
cent  mille  livres  ,  vingt-cinq  mille  livres  dans  le  tems  de  la  célébration 
du  mariage,  &lc  furplus  dans  les  deux  années  immédiatement  après  -, 
c  eft-à-dire ,  15000  livres  chaque  année  ;  que  la  fblcmnité  du  ma- 
riage fc  ferait  le  jour  de  la  fere  Saint  Michel  de  l'année  qui  devoir  com- 
mencer à  Pâques  alors  prochain  ,  &  qu'aufïi-tôt  après  on  lui  donne- 
rait la  Princeflè  Catherine  pour  l'emmener  avec  fbn  fils  en  leur  Pays 
où  il  voudrait ,  promettant  de  fbn  côté ,  d'afïïgner  au  furplus  à  la  Prin- 
ceflè Cathcrinc,après  la  confbmmation  du  mariage,un  doiiairc  fembla- 
blc  à  celui  qu'il  avoit  auparavant  promis  1  Marguerite  fâ  fœur  aînée  i 
c'eft-à-dire ,  quinze  mille  livres  de  rente  fur  les  mêmes  fonds. 

Toutes  ces  conditions  furent  acceptées  par  le  Duc  de  Bourgogne,qui 
fit  délivrer  à  Léopold,  fans  aucun  délai ,  vingt  mille  livres,  fur  les  vingt- 
cinq  qu'il  avoit  demandé  pour  premier  payement  des  cent  mille  li- 
vres qui  lui  dévoient  être  données  pour  la  dote  de  Catherine  de  Bour- 
gogne ,  qu'il  avoit  acceptée  pour  être  femme-  de  fbn  fils ,  au  lieu  de 
Marguerite  qui  lui  avoit  été  promifè ,  &  dont  le  contrat  avoit  été  pafle. 
Mais  la  mort  du  Duc  d'Autriche  étant  arrivée  avant  la  célébration  du 
mariage  de  fbn  fils  avec  la  Princeflè  Catherine  :  il  y  eut  depuis  un  au- 
tre traité  entre  Aubcrt  d'Autriche  frere  du  défunt  Duc  &  tuteur  du 
jeune  Léopold  &  le  Duc  Philipe.  Par  ce  nouveau  traite  ,  on  ré- 
duit le  doiiairc  <|ui  devoit  être  de  quinze  mille  livres  de  revenu  en 
fonds  de  terres ,  a  dix  mille  livres  ;  on  change  &  multiplie  les  termes 
afïïgncz  pour  le  payement  des  cent  mille  frans  de  dot  que  le  Duc  de 
Bourgogne  doit  donner  à  fa  fille  ,  &  on  confirme  au  furplus  en  faveur 
du  jeune  Léopold  &  de  la  Princeflè  Catherine,  tout  ce  qui  avoit  été  réglé 
par  le  contrat  du  même  Léopold  avec  Marguerite  ,  feeur  aînée  de  Ca- 
therine. Ce  nouveau  traité  pafle  en  l'Abbaye  de  Luxcu ,  eft  du  6  Sep- 
tembre 1387.  Il  fut  depuis  ratifié  par  le  jeune  Léopold,  Sciacle  de  rati- 
fication eft  daté  de  Janly  près  de  Dijon,  le  14  du  même  mois  de  Sep- 
tembre &  de  la  même  année. 

Deux  jours  après ,  les  Princes  Aubert  &  le  Jeune  Léopold  Duc 
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1387.     d'Autriche,  voulant  fâtisfoirc  aux  engagements  qu'ils  avoient  contractez 
par  les  précédents  traitez  ;  en  Hrent  un  autre  avec  le  Duc  Philipc,  ou 

après  avoir  reconnu  qu'ils  croient  tenus  d'aflîgner  à  la  Princcilè  Cc- 
dierine ,  vingt  mille  irans  en  fond  de  terre  ;  feavoir  ,  dix  mille  livres 
pour  les  cent  mille  fransde  dot  qu  elle  aportc ,  &:  dix  mille  autres  livres 
pour  ion  douaire  :  ils  conviennent  avec  le  Duc  de  Bourgogne ,  que 
ces  vint^t  mille  frans  de  revenus  feront  allignez  à  Catherine  la  fille,  fur 
le  Comté  de  Ferrette,  &dans  les  Pays  &:  fur  les  Terres  (îtuez  en  deçà 
du  Rhin  ,  Se  les  plus  proches  de  la  Bourgogne.  Et  pour  le  faire  ;  il 
nomment  lix  Députez  ,  Se  le  Duc  de  Bourgogne  fix  autres.  Sçavoir  , 
Jean  de  Ray,  Guy  de  Pontaillier  Maréchal  de  Bourgogne  ,  Anfclme  de 
Salins ,  Olivier  de  Julfcy  ,  Jean  de  Ville-fur-Arce ,  &:  Jean  de  Van- 
nes. Tous  ces  traitez  furent  ratifiez  l'année  fuivante  par  Guillaume  fils 
aîné ,  Ernelr  Se  Frédéric  lès  frères  ,  en  fans  du  feu  Duc  d'Autriche,  Se 
aulii  frères  du  jeune  Léopold,  lecond  fils  du  même  Duc,  Se  marié  avec 
Catherine  de  Bourgogne.  L'acte  de  leur  ratification  fut  pafle  à  Vienne 
en  Autriche  le  premier  Juin  1388. 

Le  jour  de  la  folcmnité  des  noces ,  qui  fuivit  de  près  ces  ratifica- 
tions ,  le  Duc  de  Bourgogne  Se  la  Duchcllc  la  femme  firent  plusieurs 
préfents  en  bijoux  ,  tant  aux  nouveaux  mariez  ,  qu'aux  Princes  &  Sei- 
gneurs qui  alhltércnt  à  la  cérémonie.  La  Princelfe  Catherine ,  qui  n  é- 
4ùT2mmm.MMI  toit  alors  qu'en  la  dixième  année  de  Ion  âge ,  fut  laiflcc  après  la  lolem- 
nitéde  lés  noces ,  entre  les  mains  de  la  Duchellè  la  merc  ,  où  elle  relia 
jufqu'après  la  confommation  de  Ion  mariage  ,  qui  ne  fe  fit  que  quel- 
ques années  après ,  &  qui  donna  heu  à  de  nouvelles  Ambafiàdes  Se  à. 
de  nouveaux  actes  de  la  part  des  Ducs  de  Bourgogne  Se  d'Autriche. 
Celui-ci  s'érant  rendu  dans  Ion  Comté  de  Ferrettc  ,  pour  être  plus  a 
portée  &:  plus  voifin  de  la  Bourgogne ,  envoya  des  Ambaflâdeurs  au 
Duc  Philipc  pour  demander  l'entière  exécution  de  tous  les  traitez  pré- 
cédents ,  Se  la  confbmmauon  du  mariage  qu'il  avoir  contracté  avec  la 
Princclîè  Catherine  la  fille. 

Le  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  étoit  alors  à  Amiens  avec  le  Roi ,  y 
reçut  les  Ambalïàdcurs  de  fon  gendre.  Les  ayant  ouis,  Se  après  avoir  lu 
les  lettres  du  Duc  d'Autriche  qu'ils  lui  préfentérent ,  leur  répondit  qu'il 
ctoit  dilpole  à  donner  à  leur  Maître  toute  la  fuisfaction  qu'il  déliroit  ; 
c'eft-à-dire,  à  remplir  &  exécuter  de  bonne  foi  toutes  les  claufes  des  trai- 
tez qu'ils  avoient  faits  &  ratifiez  -,  qu'il  confentoit  que  le  Duc  Léopold 
partît  inccllâmment  de  Ferrettc  pour  le  rendre  à  Dijon  ,  Se  que  la  con- 
lommation du  mariage  qu'il  y  avoir  contracté  avec  Catherine  de  Bour- 
gogne fâ  fille ,  fe  fit  dans  la  quinzaine  de  Pâques  alors  prochain  ;  qu'il 
feroit  enfôrtc  de  fe  trouver  à  Dijon  vers  ce  tcms-li ,  finon  qu'il  lui 
en  donnerait  avis  pour  demander  huit  ou  dix  jours  au-delà  de  la  quin- 
zaine ,  &  qu'il  donnoit  plein  pouvoir  à  la  Duchcflè  fâ  femme ,  au 
cas  qu'après  les  dix  jours  expirez  ,  il  ne  s'y  fût  pas  rendu  ,  de  confentir 
à  tout  Se  de  donner  une  entière  lâtisfiiction  à  leur  gendre ,  fans  différer 
plus  longtems  la  cônfommation  de  fon  mariage  avec  Catherine  leur 
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fille.  Ces  réponfès  du  Duc  de  Bourgogne  furent  données  aux  Am- 
baflàdeurs  d'Autriche  par  écrit,  fcellées  de  fôn  fceau  du  ,  &  daté  d'A- 
miens le  vj  Mars  1351.  Elles  furent  apuyées  par  acte  du  même  jour  aufïi, 
fccllé  des  fceaux  de  Jean  Canard  Chancelier  de  Bourgogne ,  de  Guy 
Seigneur  de  la  Trimotiille  &  de  Sully ,  Chambellan  du  Duc ,  de  Guy 
de  Pomaiiler  Maréchal  de  Bourgogne ,  &  de  Oudard  Seigneur  de 
Chazcron  Chevalier  ,  qui  promettent  &  s'engagent  à  IcsYairc  exé- 
cuter. 

Les  quatre  Ambaflâdeurs  du  Duc  d'Autriche  laiflerent  auffi  au  Duc 
Philipe  j  un  autre  écrit  fccllé  de  leurs  fceaux  ,  Se  avec  les  mêmes 
dates  ,  par  lequel  ils  s'obligent  ,  tant  en  leur  propre  nom ,  qu'au 
nom  du  Duc  leur  Maître  ,  d'accomplir  &  faire  exécuter  fidèlement 
tous  les  traitez  faits  &  paflez  pour  le  mariage  dont  ils  pourfùivent 
la  confômmation  ;  de  ne  pas  fbufïnr  qu'on  change  rien  dans  l'em- 
ploi de  la  dot ,  ni  dans  l'affignation  du  douaire.  Uy  eut  depuis  plu- 
fieurs  autres  Seigneurs  de  la  Cour  d'Autriche ,  qui  fbuferivirent  aux 
mêmes  engagements  qui  furent  ratifiez  par  le  Duc  d'Autriche.  L'adte 
daté  delà  Ville  de  Gray,  eft  du  3  Mai  1391.  Quelques  jours  après, 
c'e/t-à-dire,  Je  9  du  même  mois,  le  Duc  d'Autriche  arriva  à  Di- 
jon ,  accompagné  de  Jean  de  Vergy,  qui  l'étoit  allé  prendre  à  Gray. 
La  Duchcflè  de  Bourgogne  qui  étoit  à  Germoles ,  ayant  apris  fôn  arri- 
vée ,  Ce  rendit  promtement  auprès  de  lui ,  ôc  le  traita  avec  beaucoup  de 
magnificence.  Elle  confêntit  en  l'abfènce  du  Duc  fôn  mari ,  à  la  con- 
(bmmation  de  fôn  mariage  avec  la  Princeflè  Catherine ,  qui  Ce  fît  dans 
le  même  mois  de  Mai  1391,  quatre  ans  après  la  célébration  de  fôn 
mariage  &  de  fes  noces. 

Le  Duc  d'Autriche ,  après  quelques  jours  de  fêtes  &  quelques  fèmai- 
nes  de  féjour  à  Dijon ,  en  partit,  fâns  pouvoir ,  à  caufè  de  l'abfènce 
du  Duc  Philipe  ,  emmener  avec  lui  la  jeune  Duchcflè  fâ  femme  pour 
retourner  en  Ces  Etats  ;  &  Jean  de  Vergy  qui  l'étoit  allé  prendre  a 
Gray  ,  le  rcconduifït  jufqu'à"  Lure.  Il  revint  l'année  fûivantc  chercher 
&  demander  cette  jeune  DuchefTc  pour  la  conduire  en  Autriche  ;  mais 
le  Duc  ,  père  de  la  Princeflè  étant  encore  abfènt ,  la  Duchcflè  fâ  mere 
le  pria  de  la  Iaiflcr  encore  quelque  tems  auprès  d'elle ,  pour  que  le 
Duc  fôn  mari  pût  avoir  la  confôlation  de  voir  Si  d'embraflèr  encore 
cette  Princeflè  qu'il  aimoit  tendrement ,  &  de  la  lui  remettre  lui-même 
entre  les  mains,  Ci  les  afTàires  de  l'Etat  &  du  Royaume  quil'occupoient 
fins  ceflè ,  le  lui  pouvoient  permettre.  Touché  de  la  prière  &  des  in£ 
tances  de  la  Ducheflè  fâ  belle-mcrc  -,  il  confêntit  que  la  jeune  Ducheflè 
fi  femme  reftat  encore  à  fâ  Cour  jufqu'à  la  fetc  de  l'Aflômption  de  la 
Sainte  Vierge  ,  quinzième  Août  de  la  même  année  1393 ,  à  deux  con« 
ditions  -,  la  première,  qu'on  ne  pourroit ,  quoiqu'il  arrivât ,  lui  deman- 
der un  plus  long  fejour  de  fi  femme  à  la  Cour  de  Bourgogne  ;  la  fé- 
conde ,  qu'elle  lui  feroit  remifè  en  la  Ville  de  Vefbul ,  ou  en  celle  de 
Montjuftin,  par  le  Duc  fôn  perc  ,  ou  en  fbn  abfcnce,  par  fes  Députez 
en  la  Ville  de  Lure,  avec  le  refte  defâdot  &  tout  fon  trouflc3U.  Il 
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en  donna  Ces  lettres  qui  font  datées  de  Dijon  ,  le  14  Juin  1393.  Il 
partit  enfuitc  pour  la  féconde  fois ,  i.ms  emmener  fa.  femme  avec  lui. 

Le  Icjour  de  la  jeune  Duchclfc  d'Autriche  à  la  Cour  de  Bourgogne, 
furpaflà  encore  de  plus  d'un  mois  le  terme  qu'il  avoit  accordé  ;  car 
ce  ne  fut  que  le  18  du  mois  de  Septembre  ,  qu'elle  en  ibrtit  pour  aller 
joindre  le  Duc  fon  mari  Elle  fut  accompagnée  de  plu/leurs  Seigneurs 
de  Bourgogne,  &  fuiviede  plusieurs  chariots  chargez  de  tout  ce  qu'elle 
avoit  reçu  pour  (on  ulàgc,  du  Duc  Se  de  la  Duchcfle  Ces  perc  &  merc. 

Tandis  que  les  Ducs  de  Bourgogne  &  d'Autriche  étoient  occupez 
à  tous  ces  traitez  6c  à  la  célébration  du  mariage  qui  y  avoit  donné  lieu, 
Reçnaut  de  Montconis  Chevalier ,  Procureur  du  Duc  ,  &  fon  Châ- 
telain de  Sagcy ,  &  Philipe  de  Valois  Ion  Châtelain  de  Cuiicry ,  Ce 
pourvurent  devant  lui ,  Se  en  fon  abfence  ,  devant  le  Gouverneur  du 
Duché,  contre  Hugues  de  Vienne  Seigneur  de  Seurrc  Se  de  Sainte 
Croix  ,  pour  être  maintenus  en  la  polfelhon  du  droit  de  Rcflbrt,  que 
les  Châtelains  leurs  prédéceflèurs  avoient  toujours  exerce  fur  la  Ville  , 
la  Chatcllcnic  &:  les  Habitans  de  Louhans.  En  vertu  de  ce  Relfort  > 
ils  prétendoient  être  Juges  Supérieurs  du  Bailli  de  Louhans ,  chacun 
dans  la  partie  de  la  Ville  Se  Chatcllcnic  qui  ctoit  de  là  jurifdiclion,  Se 
avoit  été  limitée ,  &:  que  c'etoit  à  eux  que  Ce  dévoient  porter  les  ancls 
des  Sentences  du  Bailli.  Le  Seigneur  de  Seurre  &  de  Sainte  Croix  lou- 
tenoit  au  contraire  que  tous  les  apcls  des  Sentences  du  Bailli  de  Lou- 
hans avoient  toujours  été  portez  au  Siège  de  Saint  Laurent  près  de 
Chalon }  que  les  Territoires  Se  Chatellenies  de  Sagey  Se  de  Cui/êry 
avoient  de  tous  tems  été  féparées  des  Territoires  Se  Chatellenies  de 
Louhans  ,  où  les  Châtelains  de  ces  deux  Terres  navoient  jamais  eu 
aucun  droit  ni  exercé  aucune  jurildic'tion.  On  fè  plaignoit  de  part  & 
d'autre  de  violences,  d'injures  Se  duiurpations ,  Se  l'on  objectoit  des 
faits  conteftez  qui  donnèrent  lieu  à  une  enquête.  Le  Duc  Philipe  l'ayant 
reçue ,  la  fit  examiner  par  Ion  Chancelier  Se  par  ceux  de  fbn  Grand 
Confcil ,  qui  venoient  de  tenir  fon  Parlement  à  Beaunc ,  Se  fur  leur 
raport ,  rendit  un  Jugement  par  lequel  il  donne  l'attribution  des  cau- 
Ccs  d'apel  du  Bailli  de  Louhans  au  Bailli  de  Chalon  en  ion  Siège  de 
Saint  Laurent ,  Se  adjuge  aux  deux  Châtelains  de  Sagcy  Se  de  Cuiicry, 
le  droit  de  rcflbrt  Cm  Louhans  Se  Ces  Habitans  en  toutes  autres  choies, 
Sec   Ce  Jugement  fut  rendu  à  Chalon  le  10  Novembre  1387. 

Dès  le  mois  de  Juillet ,  ce  Prince  fbllicitc  par  le  Comte  de  Savoye 
Ion  neveu  ,  qui  étoit  alors  en  guerre,  lui  envoya  pour  le  fecourir, 
Wauthicr  de  Vienne ,  Sire  de  Mirebel  en  Montagne ,  Chevalier  Ban- 
neret ,  avec  huit  autres  Chevaliers  Se  quatre-vingt-onze  Ecuyers  pour 
lcrvir  fous  Ces  ordres.  Il  écrivit  de  Rouen  où  il  ctoit  alors,  au  Bailli  de 
Chalon-fur-Sônc ,  de  les  palier  en  revue ,  &:  aux  Gens  de  Ces  Comp- 
tes à  Dijon ,  de  faire  avancer  au  même  Wauthicr  de  Vienne ,  leur 
Commandant ,  une  fomme  de  dix-neuf  cens  livres ,  à  quoi  l'on  avoit 
réglé  que  devoit  monter  leur  paye  pour  un  mois.  Les  deux  Lettres  font 
datées  du  même  jour  14  Juillet  1387. 

Au 


CI. 

cours  envoyé 
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Au  mois  de  Septembre  fuivant ,  le  Duc  Philipc  étant  en  la  Ville  1387. 
d'Arras  ,  fit  expédier  des  Lettres  patentes  adreflees  à  la  Chambre  des 
Comptes  de  Dijon ,  pour  l'avertir  Se  lui  enjoindre  de  paflèr  en  compte 
&  d'allouer  à  fon  Receveur  général ,  la  dépenfc  de  no  hommes  d'ar-  BIjj>4p"chclTe  de 
mes  qu'il  avoit  envoyez  fous  la  conduite  de  Guillaume  de  la  Trimoùille 
fon  Chambellan,  à  la  Ducheflè  de  Brabant  fà  tante  ,  pour  l'aider  en  la 
guerre  qu'elle  avoit  avec  Guillaume  Duc  de  Gueldres ,  &  il  ajoute  pour 
iinllruétion  des  Maîtres  de  cette  Chambre ,  qu'il  a  fait  payer  aux  Che- 
valiers Banncrets  deux  frans  ;  aux  Chevaliers  Bacheliers,  un  franj  aux 
Ecuyers,  dix  fols ,  &c  aux  Archers ,  cinq  (bis  par  jour.  On  donnera  dans  m«  u  n*u 
une  Note  particulière  les  noms  des  principaux  Chevaliers  Se  Ecuyers  un*uxx. 
avec  le  nombre  de  ceuxqu'ils  avoient  avec  eux  en  cette  guerre.  Outre 
ces  Gcns-d  armes ,  il  envoya ,  l'année  fûivante ,  400  lances  à  la  même 
Ducheilè  Se  pour  le  même  fujet.  Le  Duc  de  Gueldres  ayant  ofê  déclarer 
la  guerre  au  Roi  Charles  VI ,  Sa  Majefté  ,  pour  le  punir ,  fît  le  voyage 
de  Julicrs  &  de  Gueldres ,  &  le  Duc  l'y  accompagna  après  avoir  en- 
voyé de  Montrcau  faut- Yonne  ,  où  il  étoit  le  19  Août  1388  ,  Olivier 
de  Juflèy  Se  Robert  d'Angïicil ,  à  la  Ducheflè  de  Brabant  ,  pour  lui 
donner  avis  du  départ  du  Roi. 


en. 


Pierre  du  Cclier  Receveur  général  des  Finances  du  Duc  Philipc, 
raporte  dans  fon  compte  rendu  pour  cette  année ,  que  ce  Prince  allant  j  1"  p«- 
avec  le  Roi  au  Duché  de  Juliers  ,  fit  charger  fur  un  chariot  attelé  de  chetIeClfe,am'' 
cinq  chevaux ,  tous  les  joyaux  qu'il  envoya  de  Chalon  en  Champa- 
gne ,  efeortez  de  trois  valets  Se  fèpt  hommes  d'armes  à  cheval ,  à  la 
Ducheflè  fi  femme  r  qui  étoit  alors  «a  Vilaines  en  Duefmois.  Il  ajoute 
que  le  Duc ,  à  eau  le  de  ce  voyage  du  Roi  en  Gueldres  Se  Juliers ,  avoit 
fait  acheter  dans  les  Pays  de  Laon  Se  de  Reims ,  400  queues  de  vin , 
qu'il  fit  conduire  par  la  Meufè  à  Maftrich  ;  qu'il  donna  huit  mille  li- 
vres de  recompenfe  à  Guillaume  de  la  Trimoùille,  qui  avoit  eu  le 
gouvernement  des  troupes  qu'il  avoit  envoyées  au  fecours  de  la  Du- 
cheflè fa  tante  ;  qu'il  dédommagea  tous  les  Habitants  des  Villes  du 
Pays  de  Juliers  à  qui  les  troupes  ou  les  gens  de  fâ  maifbn ,  avoient 
caule  quelque  dommage  ou  occafionné  quelque  depenfe.  C'efl  que 
les  troupes  du  Roa  &  du  Duc  avoient  d'abord  ravagé  les  Pays  du 
Comte  de  Juliers  ,  perc  de  Guillaume  Duc  de  Gueldres ,  Se  qu'ils 
connurent  depuis  qu'il  n  etoit  point  d'intelligence  avec  Ion  fils ,  Se 
n'avoit  aucune  part  à  la  guerre  qu'il  avoit  entreprùe ,  &  foutenoit  contre 
la  Duheflc  de  Brabant.  En  ce  voyage  que  le  Duc  de  Bourgogne  fit  en 
Juliers  &:  en  Gueldres  avec  le  Roi }  Louis  de  Giac ,  fils  de  Pierre  de 
Giac  Chancelier  de  France ,  fut  fait  prifbnnier  par  les  gens  du  Duc  de 
Gueldres.  Ce  Louis  de  Giac  étoit  Chambellan  du  Duc  Philipc  qu'il  ac- 
compagnoit ,  6c  qui  donna  zooo  livres  à  ibn  pere  pour  l'aider  à  payer 
là  rançon.  Il  y  eut  plufieurs  autres  Chevaliers  &  Ecuyers  de  la  compa- 
gnie de  Philipc  de  Bar  ,  &  plufieurs  Officiers  du  Duc  de  Bourgogne 
auffi  pris  prifonniers.  Ce  Prince  leur  donna  à  tous  quelques  fommes 
pour  les  ayder  à  payer  leur  rançon. 
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1387.         Le  même  compte  marque  cjue  les  Villes  de  Flandres  firent  alors  pré- 
fent  de  cent  mille  frans  au  Duc  de  Bourgogne  leur  Comte  ;  que  le 
LeRoi"fic$vii-  Roi  lui  donna  après  cette  guerre,  deux  cens  mille  livres  à  prendre  fur 
dwnmc  Il"ull     aydes  accordées  en  France  pour  les  frais  de  la  guerre ,  ôc  que  Sa  Majefté 
fideub^r"  £°*  ^"  ^c  cc  ^on  Pour  ^  ^ommager  des  dépenfès  qu'il  avoit  faites,  tant  pour 
la  guerre  de  Juliers  ôc  de  Gueldres ,  que  pour  la  con/truttion  ôc  for- 
tification du  Château  de  l'Eclufê  ;  à  quoi ,  félon  le  même  comptable, 
il  avoit  employé  cette  année  50000  livres.  Pierre  du  Cclicr  n'auroit  pas  pu 
dire  que  le  Roi  avoit  donné  une  fomme  de  deux  cens  mille  livres  à  pren- 
dre fur  ces  aydes  accordées  en  France  pour  les  frais  de  la  guerre  ;  car  Sa 
Majcfténe  donna  point  de  fomme  déterminée  à  prendre  fur  ces  aydes. 
Elle  donna  les  aydes  mcmes,non  celles  qui  avoient  été  accordées  en  toute 
la  France ,  mais  feulement  en  Bourgogne  &:  dans  les  autres  Etats  du 
Duc.  Dans  ces  aydes  étoient  compris  les  tailles ,  le  dixième  ôc  le 
demi-dixiéme.  Sa  Majclté  y  joignit  encore  le  quatrième  du  vin  ôc  les 
treize  deniers  pour  livre  qui  fê  dévoient  lever  dans  les  Villes  exemtes 
du  Comte  de  Nevers  Se  de  la  Baronnie  de  Donzy.  Les  Patentes  de 
cc  don  font  du  15  Juin  1 388. 

En  ce  tems-là,  c'efl- à-dire,  dans  les  années  1387  Se  1388,  le  Duc, 
outre  les  dépenfes  de  la  guerre  de  Juliers  ôc  de  la  conftrudion  des  for- 
tifications du  Château  de  l'Eclufê ,  en  fit  beaucoup  d'autres.  Il  en  fit 
une  particulièrement  en  faveur  des  Officiers  de  là  Maifbn  ,  aufqucls  il 
donna  des  gratifications  abondantes  qui  montoient ,  félon  le  même 
comptable,  à  881 11  livres.  Ce  Prince  employa  aufft  à  la  conftruclion 
de  la  Chartreufê  de  Dijon ,  une  fomme  qui  monte  pour  ces  deux  années 
à  30067  livres.  Il  donna  encore  d'autres  fommes  pour  aider  à  la  con£ 
trudtjon  des  murs  de  clôture  de  Bourbon-Lanci ,  qu'il  avoit  permis  de 
faire.  Et  les  étrennes  qu'il  fit  ces  deux  années ,  montent  à  des  fommes 
confidérables.  On  en  va  raporter  une  petite  partie. 
CIV  Au  commencement  du  mois  de  Janvier  1387  ,  le  Duc  Philipc  don- 

&tennf<du  Duc  ^  au  j^Qj  pour  etrenncs  ncuf  draps  d'or ,  ôc  à  la  Reine  ,  quatre , 

mu  Roi, à  la  Reine  i»        i         /    i»        i  »  r» 

&  »uiic».  avec  un  anneau  d  or  charge  d'un  diamant.  Au  Duc  de  Berri,une  Croix 
d'or  ,  garnie  de  plufieurs  rubis  balais  Se  de  grofles  perles  ,  le  tout  du 
prix  de  deux  mille  livres.  Outre  cette  Croix ,  il  lui  donna  encore  un 
gros  rubis  balai  de  figure  quarrée ,  environné  de  fïx  grofles  perles,  efh- 
mé  5J00  livres.  A  Philipc  de  Bar  fon  neveu ,  un  anneau  d'or  ayant  un 
diamant  quarré,  ôc  un  fcrmail  d'or  garni  d'un  petit  rubis  balai,  de  trois 
fâphirs  &  de  trois  perles.  A  Guy  de  laTrimouille  Seigneur  de  Sully, 
un  fermail  d'or  enrichi  d'un  fàphir  ,  de  trois  rubis  balais  Se  de  trois 
perles.  A  Henri  de  Montbéliard ,  un  anneau  ayant  une  perle  ronde, 
Se  un  autre  anneau  avec  un  diamant  plat.  A  la  Comteflè  de  Nevers , 
un  fcrmail  d'or. garni  d'un  rubis  balai ,  de  trois  fâphirs  ôc  de  fix  perles,. 
&  encore  foixante  grofTes  perles ,  valant  huit  frans  chacune.  A  Guy 
de  Pontallier,  un  autre  fermail  d'or,  orné  d'un  rubis  balai  ,  d'unfâ- 

  phir  ôc  de  trois  perles.  Il  difiribua  encore  à  diverfês  perfonnes  quantité 

de  vailîclle  d  argent ,  de  pierreries  ôc  de  joyaux  précieux  &  magnifiques. 
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Au  mois  de  Janvier  1388,  il  donna  en  étrennes  au  Roi ,  un  hanap  1387, 
ou  coupe  d'or  tout  cmaillc,  du  poids  de  fix  marcs  :  il  étoit  enrichi  de 
fix  grofles  perles  fie  d'un  gros  fàphir.  A  la  Reine,  un  autre  hanap  d'or 
à  couvercle,  cizelc  de  rofiers  fie  de  rofes  ,  pefànt  cinq  marcs  quatre 
onces  :  il  y  avoit  deflûs  iîx  perles  fie  un  fàphir.  Au  Duc  de  Tourainc, 
encore  un  hanap  d'or  à*  couvercle,  aufïi  cizelé,  pelant  trois  marcs  fept 
onces  :  il  étoit  enrichi  de  6  perles  &  d'un  fàphir.  Au  Duc  de  Bcrri  fon 
frère ,  un  grand  tableau  d'or  repréfêntant  la  Trinité ,  garni  de  pluficurs 
gros  rubis  balais ,  de  plufieurs  iâphirs  &  de  grofles  perles  du  prix  de 
Coco  livres.  A  la  Ducheflè  fa  femme  ,  auflî  un  hanap  d'or  à  couver- 
cle, cizelc  d'aubépines ,  chardons ,  fiec.  du  poids  de  cinq  marcs  fix  on- 
ces i  il  étoit  chargé  d'un  rubis  balai  fie  de  quinze  perles.  Au  Comte 
de  Ncvers,  un  pareil  hanap  de  même  poids,  charge  d'un  fophir  fie  de 
fix-  perles.  Au  Duc  de  Bourbon  ,  un  gobelet  d'or  cizelé  de  feuilles  de 
chêne ,  ayant  deflus  un  fàphir  fie  fix  perles.  A  la  Ducheflè  d'Autriche, 
Bonne  8c  Marie  de  Bourgogne  fès  filles  ,  fie  à  Antoine  fon  fils ,  un 
pareil  gobelet  à  chacun,  Ôc  encore  un  autre  à  la  Dame  de  Sully,  fiec. 
Quelque  tems  auparavant,  ayant  donne  à  dîner  au  Roi,  en  fon  Hôtel 
de  Conflans-lcz-Paris ,  il  avoit  fait  prcfènt  à  Sa  Majcfté  d'un  gobelet 
d'or,  fèmé  de  bourache,  ayant  fur  chaque  fleur  du  couvercle  &  du 
pied ,  une  perle  accompagnée  de  fix  autres  perles ,  orné  d'un  fàphir 
fur  la  coupe.  Il  en  avoit  encore  donné  un  autre  tout  fêmblable  au 
Duc  de  Touraine. 

A  ces  dépenfes,il  faut  ajouter  que  le  Duc,  lorfqu'il  fit  le  mariage  de  Ca- 
therine de  Bourgogne  fa  fille  avec  le  Duc  d'Autriche ,  acheta  9  tentures 
de  tapificries  de  liau^eliflè,  de  l'ouvrage  d'Arras  ;  qu'il  fit  faire  un  colicr 
te  une  ceinture  d'or ,  garnis  de  66  gros  rubis  balais  ,  de  16  Aphirs  , 
de  162.  grofles  perles  ôc  d'un  gros  diamant  quarré,  le  tout  pefànt  douze 
marcs  fix  onces  ;  fçavoir  ,  trois  marcs  fix  onces  de  pierreries  &  neuf 
marcs  dor.  L'un  ôc  l'autre  fut  remis  entre  les  mains  de  Jouet  de  Halle, 
au  mois  de  Juillet  1388.  Il  avoit  dans  le  mois  de  Juin  précodent  acheté 
pour  8370  1.  de  pierreries ,  qu'il  fit  mettre  à  la  Couronne  de  la  Ducheflè  fâ 
femme ,  fie  quelque  tems  après  il  acheta  encore  pour  y  ajouter  ,  3  gros 
rubis  balais ,  4000  1.  Il  fit  faire  deux  ameublements  de  chambre  ;  l'un 
de  drap  d'or  mêlé  de  fôye  violette  ;  chaque  pièce  avoit  au  milieu  un 
fôleil  en  broderie  d'or  fie  d'argent  *  ôc  autour  les  Armes  particulières 
des  différents  Pays  ;  c'eft-a-dire  ,  des  Duchez ,  Comtez  Ôc  Seigneuries 
du  Ducj  aux  quatre  coins  de  chaque  pièce,  il  y  avoit  une  aigle  fur 
une  terraflè  ,  tenant  un  rouleau  où  étoient  écrits  ces  mots,  T  me  tarde  ; 
c'ell  la  devifè  du  Duc  Philipc  ;  l'autre  de  drap  dor  de  damas  chargé 
de  Ces  Armes  en  broderie ,  de  fès  devifês  fie  de  fbn  chiffre ,  qui  cfl:  un 
P.  avec  une  M.  cntrelaflèz.  Ce  font  les  deux  premières  lettres  des  noms 
de  batême  du  Duc  fie  de  la  Ducheflè. 

La  Ducheflè  ayant  fait  faire  cette  année  la  Dédicace  de  l'Eglife  des  Dédicace  de  l'E- 
Chartreuxpar  l'Evêquc  deTroyes  ,  à  qui  elle  fit  préfent  d'une  pièce  f£,dÏDij2?* 
dtf  drap  de  Bruxelles  écarlatc  i  le  Duc  donna  à  cette  Eglife  une  Croi*  ^%^iv^ 
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I3g7-  d'argent  dore  ,  émaillée  &  chargée  d'un  Crucifix  &  des  deux  Maries, 
pcfmt  18  marcs  cinq  onces  ;  un  encenfbir  d'argent  blanc ,  pelant  deux 
marcs  ,  un  porte-paix  d'argent  doré  &  émaillé ,  du  poids  d'un  marc 
cinq  onces ,  deux  burettes  d'argent  doré ,  pelant  deux  marcs  une  once, 
treize  Calices  d'argent  doré  ,  pcfànts  vingt-quatre  marcs  \  treize  petites 
cuilliers  d'argent  doré  ,  du  poids  d'un  marc ,  Se  un  autre  porte-paix 
d'argent  doré  ,  chargé  de  les  Armes  ,  &  du  poids  de  deux  marcs. 
Peu  de  tems  après ,  il  fit  faire  deux  autres  ameublements  de  chambre  ; 
l'un  de  velours  à  long  poil ,  chargé  partout  de  Ces  chiffres  en  brode- 
rie j  l'autre  de  fàtin  bleu  :  chaque  pièce  ayant  au  milieu  des  orangers 
&  citronniers  en  broderie  d'or  de  Chipre,  &  des  tourterelles  en  brode- 
rie de  même  ,  parfemées  tout  au  tour.  Il  fit  faire  dans  le  même 
tems  une  tapiflèrie  de  drap  d'or  toute  en 'broderie,  dont  la  feule  façon 
v«y,z  u  s*n  couta  6000  livres.  On  donnera  dans  une  Note  particulière  le  détail 

xx/-  des  picfènts  faits  par  ce  Prince, durant  le  même  tems ,  en  vaiflèlle  d'or 

&  d'argent ,  en  joyaux  ,  &  en  pierres  préticufès. 
evi  La  même  année  1387,  les  Sceaux  de  la  Cour  &  Chancellerie  du 

jo"-»^11  dTjà^uc  ♦  ayant  parus  trop  vieux-,  Joflët  de  Halle fbn  Argentier  &  Orfèvre, 

çbuceifenc  du  cut  ordre  d  en  faire  de  nouveaux  ,  &  d'ajourer  au  grand  Sceau  > 
deux  Fleurs  de  lys ,  placées  entre  les  deux  pieds  de  la  figure  du  Prince 
repréfentée  deflus  ;  au  petit  Sceau ,  une  Fleur  de  lys  fcmblable  fur  lecu  ; 
&  au  contre-Scel ,  une  autre  Fleur  de  lys  au-deflbus  de  l  ecu  ,  afin  que 
du  premier  coup  d'oeil  on  pût  diftinguer  les  expéditions  de  la  Chan- 
cellerie qui  auroient  été  faites  depuis  leur  renouvellement.  Il  y  eut 
enfuite  un  Confèil  aucmblé  à  Dijon ,  chez  Guy  de  Pontaillcr  Gou- 
verneur &c  Maréchal  de  Bourgogne  ,  pour  recevoir  du  Chance- 
lier les  vieux  Sceaux  &  lui  délivrer  les  nouveaux.  En  ce  Confeil  étoienc 
le  même  Guy  de  Pontailler  qui  y  préfidoit ,  le  Doyen  d'Autun,  l'Ofii- 
cial  de  Chalon  &  celui  de  Langres ,  les  Baillis  de  Dijon,  de  l'Auxois, 
de  la  Montagne  &  d'Autun  ,  Pierre  Paris  ,  Jean  Potier  Archidiacre  de 
Langres ,  Richart  Bonot,  Dréve  Fclize  Se  André  Parte  tous  Confeil. 
lers  du  Duc.  En  leur  préfènee ,  Nicolas  de  Tholon  Chancelier  de 
Bourgogne  ,  remit  les  Sceaux  anciens  qu'il  avoit  &  qui  furent  à  Tint 
tant  dépecez  &:  mis  en  morceaux  par  commandement  du  Gouverneur; 
&  les  nouveaux  fabriquez  par  Jouet  de  Halle,  ayant  été  aprouvez  du 
Confeil,  &:  lui  ayant  été  pré/entez  ;  il  les  reçut  pour  en  ufêr  dans  les  expé- 
ditions delà  Chancellerie,  comme  il  avoit  fait  des  anciens  qu'il  venoit 
de  rendre  ,  &  qui  après  avoir  été  pefez ,  furent  remis  à  Amiot  Arnaut 
Receveur  du  Bailliage  de  Dijon ,  qui  s'en  chargea  &  promit  d'en  ren- 
dre compte.  L'acte  qui  fut  drefle  de  cette  remifè  des  Sceaux ,  cil  du 
dernier  Septembre  1387. 
^  ^  cvn.         Le  Parlement  du  Duc  ayant  été  convoqué  cette  année  à  Beaunc  , 

ucaime.  Dréve  Felize ,  Anceau  de  Salins  Sire  de  Montferrant,  Etienne  Petitje.m 
Officiai  de  Langres ,  Jacques  Paris  de  la  Jaiflè  Bailli  de  Dijon  &  Pierre 
Paris  Doyen  de  Chalon  ,  tous  Confèillers  du  Duc  ,  eurent  corn  million 
pour  s'y  trouver  avec  les  autres  que  ce  Prince  avoit  choifis  &  nommez 
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pouv  le  tenir.  Ils  furent  occupez  pendant  les  mois  d'Octobre  &  de  1387J 
Novembre.  En  ce  Parlement  on  fît  deux  Ordonnances  contre  les  Lom- 
bards des  deux  Bourgognes,  qui  ruinoient  ces  deux  Provinces  par  leurs 
ufures  exceflivcs&  publiques.  Par  ces  ordonnances  il  leur  eft  défendu  a 
tous  de  faire  des  prêts  oucontrats  ufûraires  dans  1  étendue  du  Duché  & 
de  laComtc,fùr  pleine  de  perdre  les  biens  qu'ils  y  pofIedent&  d  être  punis 
corporcllcment  à  la  volonté  du  Prince.  Et  comme  il  étoit  notoire  que 
depuis  longtcms  ils  abufôient  des  permifïïons  &  privilèges  qu'on  leur 
avoit  accordez ,  les  prêts  &  contrats  ufûraires  qu'ils  avoient  faits,  font 
déclarez  nuls  -,  &  défcnfès  leur  font  faites  de  rien  exiger  de  leurs  débi- 
teurs au-deflùs  de  la  fômme  qu'ils  leur  ont  prêtée ,  fur  peine  d'être  pu- 
nis corporellcment.  L'Ordonnance  eft  du  3  Novembre  ,•  elle  fut  en- 
core rcnouvcllée  par  une  autre  qui  fut  donnée  le  lendemain  par  le  Duc 
&  fbn  Parlement,  à  l'occaflon  de  quelques  intereflez,  qui  aparemment 
s'étoient  vantez  de  la  violer  fans  encourir  la  peine.  Par  cette  féconde 
Ordonnance ,  on  renouvelle  les  mêmes  défcnfès  contre  les  ufuriers  ; 
on  ordonne  les  mêmes  peines  contre  ceux  qui  n'obéiront  pas  j&I'on 
enjoint  aux  Seigneurs  vaflâux  du  Duc  dans  les  deux  Bourgognes  ,  fur 
peine  de  conhicanon  de  leurs  Fiefs  &c  de  leurs  Terres ,  de  tenir  la  main 
à  ce  qu'il  ne  fc  fâflê  aucuns  prêts  ni  contrats  ufûraires  avec  leurs  fujets 
dans  I  étendue  de  leurs  Seigneuries. 

Vers  le  même  tems  il  iè  fit  un  échange  entre  le  Duc  &  Philibert  de 
Damas  Chevalier,  qui  poffédoit  par  indivis  avec  ce  Prince,  la  moitié 
du  Château  &  de  la  Terre  de  Montaigu.  Le  Duc  qui  étoit  bien  aifè 
de  poflcdcr  en  entier  &  la  Terre  &  le  Château;  donne  pour  tout  avoir, 
au  Sire  de  Damas,  la  Terre  &  le  Château  de  Saint  Romain,  que  ce  Sei- 
gneur accepte  pour  faire  nlaifir  à  ce  Prince.  Dès  que  l'échange  eut  été  ac- 
cepté de  part  &  d'autre,  le  Duc  Philipe  nomma  des  Commiflàires  pour 
aller  fur  les  lieux  faire  l'eftimation  de  tout  ce  que  le  Sire  de  Damas  pot 
fédoit  à  Montaigu  &  de  ce  que  pouvoit  yaloir  la  Terre  &  le  Château 
de  Saint  Romain.  Les  Commiflàires  choifis  étoient  Guillaume  de  la 
Marche  Bailli  de  Chalon,  Jean  de  Foifly  Bailli  de  la  Montagne,  Gaudry 
de  Ballcurre  Chevalier ,  &  Jean  le  Boiteux  de^Viteaux.  La  commiffion 
cft  datée  de  Chalon  le  dix  du  mois  de  Novembre. 

On  vit  finir  fur  la  fin  delà  même  année  les  conteflations  commeri-  Coo32«e^ 
cées  plus  de  2.0  ans  auparavant,&  terminées  enfin  entre  le  même  Duc  Phi-    h  dm  *  f** 
lipe  ôc  les  Evêques  d'Autun  ,  au  fujet  de  la  Jurifdi&ion  qu'ils  preten-  ^ 
doient  leur  apartenir  l'un  &  l'autre  dans  la  Ville  &  les  Fauxbourgs  d'Au- 
tun. Geoffroy  David  fait  Evcque  de  cette  Ville  en  1361 ,  avoit  le  pre- 
mier difputé  aux  Officiers  du  Duc ,  la  Juridiction  qu'ils  y  exerçoienten 
plufieurs  endroits  :  &  fur  les  plaintes  qu'il  fit  au  Duc  des  cntreprifês  & 
nfùrpations  de  fes  Officiers ,  le  Duc  convint  avec  lui  d'Arbitres ,  à  qui  ils 
donnèrent  l'un  &  l'autre  plein  pouvoir  de  régler  leurs  différends ,  pro- 
mettant de  s'y  conformer  ;  mais  pendant  que  les  Arbitres  travailloient 
à  s'inftruirc  des  droits  des  deux  Parties ,  il  s'éleva  plufieurs  autres  con- 
teflations &c  différends  entre  leurs  Officiers,  qui  rendirent  le  travail  des 
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Arbitres  inutile ,  Ôc  les  empêchèrent  de  rendre  aucun  Jugement.  Alors 
on  Ce  pourvut  au  Pape  ,  qui ,  du  contentement  de  l'Evéque  ôc  du  Duc, 
nomma  des  Coinmillàircs  pour  aller  fur  les  lieux  s'informer  des  droits 
Ôc  faits  conteftez ,  en  drefïcr  leur  procès  verbal  ôc  le  lui  envoyer. 

Cependant  lEvcquc  ennuyé  ôc  fatigue  de  ces  longueurs ,  pria  le  Duc 
Philipe  de  prononcer  lui-même  fut  les  laits  contcllez  ,  promettant  de  Ce 
foumettre  à  Ion  Jugement  ôc  de  s'y  conformer  en  tout.  Le  Duc  qui 
de  Ion  côté  fouhaitoit  ôter  à  l'Evêque  tout  fujet  de  plainte,  &  de  bien 
vivre  avec  lui ,  fc  rendit  à  les  inflanccs.  Après  avoir  fait  examiner 
les  divers  lùjcts  de  contcllations  qui  étoient  entre  eux  ôc  entre  leurs 
Officiers,  peut-être  trop  zélez  détenteurs  de  leurs  droits  ,  par  les  Gens 
de  Ion  Conleil ,  en  préfenec  ôc  avec  ceux  du  Confêil  de  l'Evcquc  qu'il 
y  avoit  apellcz,  il  rendit  une  Sentence  par  laquelle  adjugeant  à  l'Evê- 
que plulicurs  des  chefs  contenez,  il  éè  maintenoit  en  la  poffclfion  des 
autres.  La  Sentence  fut  rendue  à  Montbard  le  C  Janvier  137*».  L'E- 
vêque Geoffroy  n'en  étant  pas  content ,  oublia  la  promené  qu'il  avoit 
faite  de  s'y  foumettre  ôc  conformer.  Il  en  interjetta  apel  au  Parlement 
de  Paris,  ôc  mourut  peu  de  tems  après,  (ans  avoir  fait  ju^cr  lbn  apel. 
Pierre  de  la  Barrière  qui  lui  fuccéda  au  Siège  Epifcopal  d  Autun ,  ne  le 
tint  qu'environ  deux  ans ,  durant  lcfquels  il  ne  le  rit  aucunes  pourfui- 
tes  de  fa  part  pour  terminer  cette  affaire.  Guillaume  de  Vienne  fuccel- 
feur  de  Pierre  de  la  Barrière,  eut  de  nouvelles  contelfations  avec  le 
Duc,  ôc  ne  finit  rien  avec  lui,  ni  fur  celles  qui  sétoient  élevées  de  fon 
tems  ,  ni  fur  les  anciennes  qui  avoient  donné  lieu  au  procès  pendant 
au  Parlement  de  Paris. 

Enfin  Nicolas  de  Tholon  qui  fut  établi  Evêque  d' Autun  en  i38<>  ,' 
après  avoir  été  Chancelier  de  Bourgogne  fous  le  même  Duc ,  voulant 
terminer  à  l'amiable  tous  les  différends  ôc  les  procès  tant  anciens  que 
modernes  ,  entre  fon  Siège  ôc  Ion  Chapitre ,  d  une  part ,  ôc  les  Ducs 
de  Bourgogne,  d  autre  ;  pria  le  Duc  Philipe  de  vouloir  bien  faire  exami- 
ner de  nouveau  par  fon  Confcil  les  divers  fujets  des  procès  com- 
mencez ôc  des  différends  furvenus  depuis  ;  de  révoquer  ôc  annullcr ,  ou 
au  moins  réformer  la  Sentence  qu'il  avoit  donnée  ,  ôc  qui  étoit  très- 
préjudiciable  ,  tant  au  Chapitre  de  fon  Eglifè  ,  qu'à  fon  Siège.  Le  Duc 
qui  efrimoir  ôc  chériffoit  ce  Prélat ,  dont  il  avoit  connu  la  probité  ôc 
vouloit  reconnoître  les  ferviecs,  entra  dans  les  vues ,  ôc  chargea  en  confé- 
quenec  les  Gens  de  fon  Confcil  de  cet  examen,  avec  ordre  de  remonter 
jufqu'à  l'origine  de  fes  différends  avec  les  Evêques  d'Aurun  au  fujet  de  la 
Jurifcli<5tion  qu'ils  avoient  dans  la  Ville  Ôc  les  Fauxbourgs,ôc  dans  d'autres 
Eglifes  ôc  Pricurez  du  Diocèfc.  Cet  examen  produifît  l'effet  que  cet  Evê- 
que en  attendoit.  Plufleurs  articles  de  la  Sentence  furent  changez  ôc  mo- 
difiez, de  manière  que  ce  Prélat  en  étant  content ,  convint  d'exécuter 
la  Sentence  fous  les  modifications  avec  lefquclles  elle  fut  depuis  rati- 
fiée &  confirmée  par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris ,  du  1 1  Janvier  1 3S7. 
On  avoit  rapcllé  dans  cette  Sentence  un  règlement  fait  le  dix  Juillet 
1338,  entre  Jean  d'Arcy  alors  Evêque  d* Autun  depuis  l'an  1331  ,  ôc 
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Eudes  IV.  du  nom  Duc  de  Bourgogne.  Par  ce  règlement  l'Eve-  1387. 
que  ,  pour  lui  &  Ton  Chapitre  &  de  Ion  coiuentement  ,  iê  déporte 
de  tous  procès  Se  contefhtions  entre  lui  &  le  Duc  ,  au  fiijct  de  la 
garde  &  du  reûort  du  Chapitre  d'Autun  ,  de  l'Abbaye  de  Bar  le  Régu* 
]kt  &  de  Saulieu ,  &  reconnoît  que  l'un  &  l'autre  apartient  au  Duc 
feul ,  fans  aucune  exception.  L'acte  eft  inféré  tout  au  long  dans  la  Sen- 
tence» 

Quelque  tems  après  que  la  Sentence  du  Duc  Philipe ,  avec  les  modi-  T JjJ£  dn 
fications  de  Con  Conlêiî,  eut  été  confirmée  par  le  Parlement  de  Paris  >  Comtex,  T«te«, 
c'eft-à-dire ,  le  18  Janvier  de  la  même  année ,  le  Duc  deBerri  quiavoit  ara*Onwfa»! 
acquis  les  Comté, Ville  &  Château  d'Etampes  avec  les  Villes  &  Châteaux  J*^"  toUéi 
de  Dourdan  &  de  Gyen  »  tranlporta ,  au  cas  qu'il  mourût  fans  enfants  "™4 
mâles ,  au  Duc  de  Bourgogne  Con  frère  ,  par  une  donation  entre-vils , 
tous  fes  biens  acquis,  pour  lui  &  pour  (es  enfants  mâles  &  leurs  dépen- 
dants en  ligne  directe.  Ce  traniport  n'étoitquc  conditionnel.  Le  Duc  de 
Berri  avoit  un  fils  &  deux  filles  :  fi  ce  fils  lui  furvivoit ,  il  devoit  héri- 
ter de  tous  fes  biens  acquis  -,  mais  s'il  mouroit  avant  fon  pere ,  le  Duc 
Philipe  devoit  ,  en  vertu  de  ce  tranfport ,  s'en  mettre  en  pofTeilîon  > 
en  jouir  &  les  tran/mettre  à  fes  enfants  mâles  ;  au  défaut  d'enfants 
maies  delcendus  du  Duc  de  Bourgogne  ,  ces  mêmes  biens  dévoient 
retourner  aux  filles  du  Duc  de  Berri  ou  aux  enfants  dépendus  d'elles* 
Dix  ans  après  le  Duc  de  Berri  fit,  fous  la  même  condition  ,  là  dé* 
muTion  du  Comté  d'Etampes  &  de  fes  autres  terres  &  biens  acquis  > 
entre  les  mains  du  Roi ,  en  faveur  du  Duc  de  Bourgogne  ;  &  le  Roi 
en  ayant  aprouvé  la  donation  entre-vifs  &  reçu  la  démiffion  j  le  Duc 
de  Bourgogne  lui  en  fit  hommage  le  même  jour  16  Décembre  1397. 

Avant  cette  cefïion  &c  ce  traniport  des  Comtez  &  Terres  d'Etampes , 
Dourdan  &  Gyen  ,  faite  au  Duc  de  Bourgogne ,  le  même  Duc  de  Berri  Awte  ci»nfPorr 
en  avoit  fait  une  autre  femblablc  au  Roi  Charles  ion  neveu ,  touchant  ^1™.  *0,p*t  l* 
les  Duchez  &  Comtez  de  Berri ,  d'Auvergne ,  de  Poitou,  &  toutes  les 
Baronies  ,  Châteaux ,  Villes  &  Chatellenies  qu'il  avoit  alors  &  au- 
rait au  tems  de  là  mort.  Il  avoit  excepté  de  cette  donation  le 
Comté  d'Etampes  &  la  Terre  de  Dourdan  ,  parce  qu'il  les  vouloit 
donner  au  Duc  de  Bourgogne  avec  Gyen  &  les  dépendances.  Com- 
me dans  cette  exception  il  n'étoit  point  fait  mention  de  Gyen  ,  on 
prétendit  que  cette  Terre  ne  pouvoit  être  comprifë  dans  la  ceflion  du 
Duc  de  Berri ,  faite  au  Duc  Philipe  ,  puifqu'elje  avoit  été  auparavant 
donnée  au  Roi  par  ce  Prince  ,  qui  par  confôfjuent  n'avoit  pû  en  diC- 
pofèr  depuis  en  faveur  du  Duc  de  Bourgosne.  Mais  le  Duc  de  Berri 
ayant  repréfènté  au  Roi ,  que  dans  l'exception  qu'il  avoit  faite  ,  il 
avoit  eu  intention  d'y  comprendre  Gyen  ,  de  même  qu'Etampes 
&  Dourdan  -,  &  que  s'il  n'avoit  pas  nommé  Gyen  en  particulier  , 
c'eft  parce  qu'il  penfoit  cju'il  faifbit  partie  du  Comté  d'Etampes  & 
qu'il  étoit  compris  fous  ion  nom  :  le  Roi  entrant  dans  fes  vues , 
Jaiflâ  Gyen  au  Duc  de  Bourgogne  ,  avec  Etampes  &  Dourdan  , 
confirma  de  nouveau  la  donation  qui  lui  en  avoit  été  faite  ,  re- 
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1388.      nonça  même  à  tout  le  droit  qu'il  auroit  pu  prétendre  fur  la  Ville  , 
Terre  ôc  Château  de  Gycn ,  en  faveur  du  Duc  de  Bourgogne.  Ses  Let- 
tres patentes  données  à  5.  Denis  en  France  ,  font  du  mois  de  Mars , 
l'an  1400. 

L'année  fuivante  ,  le  Duc  Philipe  envoya  à  la  Chambre  des  Comp- 
tes de  Dijon  ,  l'acle  de  la  donation  qui  lui  avoit  été  faite  par  le  Duc 
de  Bcrri  ,  avec  les  Lettres  patentes  du  Roi ,  par  Guillaume  Bataille 
Gruycr  de  Bourgogne  ,  &  après  leur  avoir  ordonne  de  les  faire  enre- 
eiltrcr ,  il  les  charge  de  les  remettre  à  Jean  Coniller  Archidiacre  de 
Dijon,  fon  Concilier  &c  Garde  du  Trcfor  de  lès  Chartres, 
cxi.  Comme  ce  Prince  étoit  occupé  des  affaires  du  Royaume ,  encore 

pa^t'  dÎTTm  plus  *luc  ^es  h"cnncs  propres  ;  il  donna  pouvoir  à  fon  Chancelier  de 
cbMœUtr,«i*e-  terminer  les  aflàircsen  (on  ablènce,  &:  ordre  à  fi  Chambre  des  Comp- 

ceveur  gcoctal  6c  .  .  ,  t 

au*  Geo»  du  tes  de  Duon ,  de  recevoir ,  palier  &  aprouver  tous  les  mandements  , 
aétes  5c  traitez  qui  leur  leroient  prélentcz  de  là  part,  encore  que  l'u- 
fage  ancien  y  fut  contraire ,  &c  qu'ils  ne  duflent  recevoir  &  paner 
félon  cet  ufige  ,  que  les  lettres  &  Ordonnances  du  Duc,  aufquelles  feu- 
les la  Chambre  devort  obéir.  Le  Chancelier  auquel  il  donna  cette  au- 
torité, étoit  Jean  Canard,  à  qui  il  fit  prélent  cette  même  année  1388, 
d'une  robe  d'écarlatc  ,  à  caufe  de  Ion  Office  de  Chancelier ,  ainlï  que 
nous  l'aprcnd  Pierre  du  Cclier  Receveur  général,  en  Ion  compte  de  la 
même  année.  Il  ajoute  qu'il  en  donna  une  lemblable  à*  Nicolas  de  Fon- 
tenay  Ion  Trélorier  &  Gouverneur  de  les  Finances.  Le  Duc  de  Bourgo- 
gne payoit  chaque  année  une  certaine  fommepour  les  robes  des  Maîtres 
des  Comptes  &  des  Clercs  \  c'eft-i-dire  ,  des  Auditeurs  des  Comptes  ; 
à  chacun  des  Maîtres ,  50  livres ,  &  30  livres  à  chacun  des  Clercs. 
cxii.  Tous  les  Officiers  de  la  Chambre  des  Comptes  établie  à  Dijon,  qui 

<imP^f  Cd£h»"  anciennement  avoient  été  cxemts  de  toutes  les  charges  ordinaires  de 
?"uoi"i»rr»TcBÎ  la  Ville  ,  s'etant  plaints  de  ce  que  les  Maire  &  Echevins  les  impofoient 
impofez paries  commc  ]cs  autres  Habitants ,  &  les  vouloient  contraindre  à*  paver  cha- 

irc&Echcvins.  .  *  _         ,  J I  l 

cun  leur  quotité  des  lommes  par  eux  împolees  ;  le  Duc  écrivit  en  leur 
faveur  aux  Maire  &  Echevins ,  les  priant  de  ne  les  plus  comprendre 
dans  les  impofitions  des  charges  de  la  Ville ,  &  de  les  laiHcr  jouir  de 
l'exemption  dont  avoient  toujours  joui  lès  Officiers ,  occupez  à  la  red- 
dition des  comptes  &  au  gouvernement  &  adminiftration  de  lès  Do- 
maines. Mais  les  Maire  &:  Echevins  n'eurent  pas  tout  l'égard  qu'ils  dé- 
voient aux  prières  du  Duc.  LcsOfficicrs  des  Comptes  lui  en  ayant  porté 
de  nouveau  leurs  plaintes  :  alors  il  écrivit  une  autre  lettre  adrelTee  au  Bailli 
de  Dijon  &  aux  autres  Officiers  de  Jufticede  la  même  Ville.  Par  cette  let- 
tre Philipe  leur  enjoignit  de  maintenir  les  Officiers  de  là  Chambre  des 
Comptes  en  la  polïèHion  &  joùiflàncc  de  leurs  anciens  privilèges ,  &  de 
ne  pas  foufmr  qu'ils  Ibicnt  impolcz,  ni  contraints  au  payement  des  char- 
ges de  la  Ville.  La  lettre  cil  datée  d' Arras ,  le  13 Novembre  1389.  lien 
écrivit  en  même-tems  une  lemblable  à  Jean  Baudot  alors  Maire  de  la 
Ville  de  Dijon,dcpuis la  S.  Jcan-Baptiftc  1 388.  Le MaircprelTé par  le  Bailli 
de  cette  Ville  ,  en  aflcmbla  les  Echevins  Se  autres  Officiers  ,  leur  com- 

muniqua 
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muniqua  les  lettres  du  Duc ,  &  ajouta  de  judicicufès  réflexions  qui  les  *38$* 
rendirent  plus  dociles  qu'ils  n'avoient  été  auparavant  ;  de  forte  qu'ils 
furent  d'avis  qu'on  déchargeroit  les  Officiers  des  fommes  aufquellcs  ils 
avoient  été  impofêz ,  &  qu'ils  joùiroient  à  l'avenir  de  l'exemption  des 
charges  de  la  Ville.  Sur  leur  délibération  ,  le  Maire  Baudot  donna  fon 
Ordonnance  conforme  ,  qui  accorde  a  ces  Officiers  des  Comptes ,  tout 
ce  que  le  Duc  avoit  demandé  pour  eux.  L'Ordonnance  fcellée  du  Sceau 
de  la  Mairie,  eft  du  13  Décembre  1389. 

Dans  les  premiers  jours  de  cette  année  ;  c'eft-à-dire ,  le  dix-neuf  du  ,  jgp. 
mois  d'Avril  après  Pâques ,  le  Duc  Philipe  ,  qui  par  fbn  Ordonnance 
du  6  Février  de  l'année  précédente ,  avoit  été  à  tous  les  Gruyers  du 
Duché,  les  droits  attribuez  à  leur  emploi ,  à  caufê  de  l'abus  qu'ils  en 
faifbicnt,  &  le  les  étoit  réfervez  pour  être  levez  à  fon  profit  par  les  Re- 
ceveurs ordinaires  des  Grucries ,  leur  accorde  &  leur  aiïigne  par  une 
autre  Ordonnance  ,  une  augmentation  de  gages  pour  leur  aider  à  fu- 
porter  les  frais  qu'ils  font  obligez  de  faire  dans  l'exercice  de  leur  Charge. 
Aux  Gruyers  des  Bailliages  de  Dijon ,  Chalon,  Autun  Se  Montcenis  , 
qui  avoient  auparavant  80  frans  de  gages  ,  ce  Prince  leur  donne  à  cha- 
cun quarante  frans  d'augmentation  par  an,  &  à  celui  d'Auxois  «Se  de 
la  Montagne  ,  trente  feulement.  Ce  Gruyer  n'avoit  auparavant  que 
fôixante  frans  de  gages. 

Le  même  jour  dix-neuf  Avril  1 389,  les  trois  Ordres  du  Duché  aflêm- 
blcz ,  accordèrent  au  Duc  un  fubfide  de  15000  livres,  qui  lui  devoit  être  lcua 
payé  dans  Tannée.  Comme  ce  fubfide  lui  avoit  été  accordé  pour  l'aider 
à  acquitter  les  dettes  qu'il  avoit  contractées  pour  la  dépenfè  de  fi  Mai- 
fbn  &  de  celles  de  la  Duchefîè  &  de  les  enfants  ;  Philipe  charge  le  Rece- 
veur du  fubfide,  de  lui  compter  à  lui-même  îyooo  livres,  Se  d'employer 
les  10000  livres  reftantes ,  à  payer  à  chaque  Particulier ,  fàns  autre  man- 
dement, ce  qui  peut  être  dû  des  denrées  fournies  pour  la  dépenfè  de  tout 
fon  Hôtel.  La  lettre  du  Duc  adrcflee  au  Receveur ,  eft  datée  de  Paris  le  1  y 
Mai  1389.  En  fon  abfèncc  la  Duchefîè  fà  femme  ayant  le  gouvernement 
du  Pays ,  nomme  trois  Elus  pour  impofer  ce  fubfide,  &  un  Receveur 
pour  le  lever.  Les  Elus  font  Jean  Coniller  Doyen  de  la  Chapelle  du 
Duc  à  Dijon  ,  pour  les  Gens  d'Eglifè  -,  Thomas  de  Saulx ,  dit  le  Loup , 
Ecuycr ,  Seigneur  de  Vanroux ,  pour  les  Nobles  *  Se  Jean  Baudot  de 
Dijon  pour  les  Bourgeois  Se  le  Peuple.  Elle  leur  afligne  enfuite  à  chacun 
jo  livres  ,  que  le  Receveur  leur  doit  payer  pour  leurs  honoraires.  Le 
Receveur  eft  Jean  d' Auxonne,  dont  elle  veut  que  les  Gens  des  Comptes 
règlent  les  gages.  Les  lettres  de  la  DuchefTe  ,  datées  de  Gcrmolcs,  font 
du  ty  Mai  1389.  Les  trois  Elus  peu  fàtisfaits  des  honoraires  que  la 
DuchefTe  leur  avoit  affignez  ,  s'adrefîerent  au  Duc ,  à  qui  ils  repréfèn- 
terent  que  dans  les  années  précédentes  où  il  y  avoit  flx  Elus  pour  faire 
les  impofitions  des  fubfides  ,  chaque  Elu  avoit  100  livres  de  gages 
&  que  cependant  on  n'en  donnoit  que  cinquante  à  chacun  d'eux  , 
quoiqu'ils  culTent  tout  trois  cnfèmblc,  autant  de  travail  à  faire  qu'en 
avoient  auparavant  les  fix  autres ,  &  par  conféquent  plus  d'occupation 
Tom.  m.  P 
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J3fty.      &  de  peine  à  apporter.  Ce  Prince  touché  de  leurs  remontrances , 
ajoute  aux  50  livres  taxées  par  la  DuchclVc,  yo  autres  frans  qu'il  man- 
de au  Receveur  général  de  leur  payer.  Sa  lettre  clt  datée  de  Dijon  , 

le  %c>  Février  de  la  même  année. 

Comme  les  1  yooo  frans  que  le  Duc  Phihpe  s'étoit  rélcrvcz  fur  les 
ifooo  que  les  Etats  luiavoient  accordez  ,  ne  lui  paroiflôicnt  pas  (ùffi- 
fànts  pour  la  dépcnle  qu'il  étoit  obligé  de  faire  en  accompagnant  le 
Roi  dans  le  voyage  auquel  il  Je  préparait,  ayant  intention  de  le  rendre  en 
Languedoc  &  en  Guyenne  ;  ce  Prince  prit  le  parti,  pour  groffir  fes  finan- 
ces, d'arrêter  chez  tous  fes  Receveurs  des  deux  Bourgognes,  du  Nivcr- 
nois  &:  Donzyois,&  même  des  Terres  qu'il  avoit  en  Champagne,  la  moi- 
tié de  toutes  les  pcnfîons ,  dont  leurs  recettes  étoient  chargées ,  &  de  Ce 
faire  payer  comptant ,  voulant  néanmoins  qu'elle  fût  rcftkuéc  l'an- 
née fuivante  par  les  mêmes  Receveurs,  des  deniers  de  leurs  recettes. 
L'Ordonnance  eft  du  18  Juillet.  Le  premier  jour  du  mois  fuivant ,  il  en 
donna  une  autre  en  faveur  de  Jean  Comte  de  Nevcrs  (on  fils  ainé.  On 
payoit  chaque  jour  à  ce  Prince,  félon  que  le  Duc  Ion  perc  l  avoit  dé- 
terminé ,  douze  gros  vieux  tournois  >  c'elt-à-dire  ,  vingt  lois  pour  (on 
plaifir  &  fon  divcrtiflcmcnr.  Le  Duc  Ion  pere  voulant  groflir  ce  qu'il 
apclloit  (a  penfion  journalière ,  ordonne  à  Nicolas  de  Fontcnay,  Gou- 
verneur de  toutes  fes  finances ,  de  lui  faire  compter  à  l'avenir  par  le 
Receveur  général  ou  autre ,  deux  frans  par  jour.  Ainfi  il  augmente 
de  moitié  cette  penfion  journalière  qu'if  lui  rai/oit,  ainfi  qu'on  vient 
de  dire,  pour  fon  divcrtillcmcnt&  fbn  plai/ir.  Et  Nicolas  de  Fontcnay 
obéiflànt  à  l'ordre  du  Duc ,  mande  à  Pierre  Varopcl  Receveur  général 
des  finances ,  de  payer  chaque  jour  au  jeune  Prince  les  deux  frans  qui 
lui  (ont  accordez  par  Ordonnance  du  Duc  fon  pere. 
CXIV  .  .      Sur  la  fin  de  cette  année  ;  c'eft-à-dirc ,  le  premier  Avril  avant  Pâ. 

Pavement  de  la  .  i      l       «     il  i 

viiJe  d:  Dijon,  ques ,  on  commença  de  paver  les  rues  de  la  Ville  de  Dijon  ,  qui 
auparavant  étoient  pleines  de  boues  &  de  fumiers  qui  les  rendoient 
mal  propres  &  portoient  l'infection  dans  toute  la  Ville.  Le  Duc  qui 
la  vouloir  rendre  plus  fiine  &  plus  commode  ,  ailembla  fbn  Confei! 
à  cet  effet ,  &  y  apclla  les  Maire  &  Echevins  ;  &c  les  Gens  d'Eglifè 
&  des  Comptes  ;  Se  de  leur  avis  Se  confentement  fut  drellec  une 
Ordonnance  au  nom  du  Duc  pour  le  pavement  de  toute  la  Ville.  Elle 
eft  du  if,  Mars  1389  ,  Se  preferit  en  fêpt  articles  tout  ce  qui  fè  doit  faire 
pour  fon  exécution.  Les  Commilliires  établis  par  le  Duc  &  fon  Con- 
fèil  pour  conduire  cet  ouvrage,  nommèrent  Guillaume  Chenilly  de 
Dijon  ,  pour  fournir  les  matériaux  ,  payer  les  Ouvriers  Se  tout  ce  qui 
(croit  employé  6:  néceffaire  à  cette  enrreprifè.  Il  fallut  fïx  ans  entiers 
pour  la  conduire  à  fa  fin  ;  car  ayant  commencé  le  premier  Avril  H89  , 
elle  ne  finit  &  ne  fut  achevée  que  le  dernier  Mars  139^ 
cxv  Avant  la  fin  de  l'année  1388,  le  Roi  qui  étoit  en  la  vingtième  an- 

c-D.ic4cci»r-  ncC  de  fbn  ;W ,  avant  déclaré  dans  une  aflèmbléc  de  Prélats  Se  de  Sei- 

gé  du  j-ouvetne-  •  1         |    .     1,      /  r      n  1    •  * 

mfnt  de  l  Etat  de  gneurs ,  qu  il  vouloit  d  orénavant  gouverner  fon  Royaume  par  lui-me- 
dai.*ci«'  taS""  me,  &  décharger  les  Ducs  de  Bourgogne  Se  de  Bcrri  du  foin  du  gou- 
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vcrnemcnt  dont  ils  étoient  auparavant  chargez.  Le  Duc  Philipe  fè  rcti-  1389 
ra  dans  Ces  Etats  i  &:  ceflà  pendant  quelques  années  de  prendre  con- 
noùTancc  des  affaires  de  France.  Il  ne  s  éloigna  pas  néanmoins  de  la 
Cour  pour  n'y  plus  paroître ,  car  on  le  vit  dès  Je  mois  de  Mai  de 
J'annéc  fùivante  à  Saint  Denis  en  France  avec  le  Roi  ,  à  la  fete  que 
Sa  Majc/té  y  donna  pour  la  Chevalerie  des  Princes  Loiiis  Se  Charles 
fils  du  feu  Duc  d'Anjou;  le  premier  étoit  connu  fous  le  titre  de  Roi  de 
Sicile  ;  Se  le  fécond ,  lous  celui  de  Duc  du  Maine.  La  fête  fut  des  plus 
magnifiques.  Il  y  eut  des  joutes,  des  tournois  Se  autres  divertiflements 
fcmblablcs  qui  étoient  du  goût  du  Roi.  Le  Duc  de  Bourgogne ,  pour 
s'y  préparer  Se  k  mettre  en  état  d'y  paroître  avec  une  magnificence 
convenable  i  fît  conduire  de  Dijon  à  Paris  fur  deux  chariots,  tom>  les  har- 
nois  de  joûres  qu'il  avoit,  Se  acheter  en  cette  Capitale  du  Royaume  14 
douzaines  de  lances ,  avec  plufieurs  douzaines  de  toutes  les  autres  chofes  c,mft,  f$»r  r*» 
dont  on  avoit  accoutume  d'ulcr  dans  ces  fortes  de  fêtes  Se  de  réjoùif-  ,f 
fances  publiques.  Il  fit  travailler  à  des  habits  uniformes  &  convenables 
pour  tous  les  Seigneurs  qui  l'y  dévoient  fîiivre  8c  accompagner.  Il  s'y 
rendit  enfuiteavec  le  Comte  de  Ncvers  fon  fils  aîné,  accompagné  de  80 
Chevaliers  Se  de  50  Ecuyers ,  tous  habillez  de  tafetas  vert,  chargé  de  Ces 
Armes  &  devifes.  Ils  avoient  chacun  un  écu  de  joutes  ■>  les  couvertu- 
res de  (elles  Se  les  clianfrins  de  leurs  chevaux  étoient  de  velours  verr. 
Au  mois  d'Août  fuivant,  il  y  eut  une  autre  fete  à  la  Cour  du  Roi  à 
Paris  ,  pour  l'entrée  Se  le  couronnement  de  la  Reine.  Elle  commença 
Je  quinzième  du  mois ,  Se  dura  jufqu'au  dixième  de  Septembre.  Le 
Duc  de  Bourgogne  s'y  diftingua  comme  à  celle  de  Saint  Denis  i  Se 
Pierre  de  la  Haye  ,  Ion  Ecuycr  tranchant ,  y  fut  blcfle  dans  les  joutes. 

Vers  le  même  tems  ,  le  Duc  Philipe  qui  s'apliquoit  à  faire  conclure 
un  traité  de  commerce  entre  les  Flamands  Se  les  Anglois ,  envoya 
Oudard  de  Chazcron  Se  Oudard  de  l'Edite  au  Confèil  du  Roi  pour 
lui  communiquer  le  traité  ,  dont  il  lui  envoyoit  le  projet.  Le  Conicil 
l'ayant  examiné  Se  aprouvé  ,  nomma  des  Commifîàircs ,  qui  avec  les 
deux  Con/èiHers  du  Duc  de  Bourgogne  ,  allèrent  à  Calais  pour  faire 
ce  traite,  qui  fût  conclu  au  mois  de  Novembre  1389.  Guillaume  de  fm"c!',fr.T"r'* 
Saveufes  &  Jean  du  Drac ,  tous  deux  Secrétaires  du  même  Duc  ,  firent 
avec  les  autres  le  voyage  de  Calais ,  Se  eurent  part  à  la  négociation 
&  à  la  conclufïon  du  traité.  Dans  le  même  mois  de  Novembre,  le 
Duc  Philipe  qui  étoit  alors  en  guerre  avec  l'Archevêque  de  Bciançon  ,  à 
caufe  de  la  monnoic  qu'il  continuoit  de  faire  battre  à  Auxonnc,  tira 
un  certain  nombre  d'Arbalétriers  d'Arras,dc  l'Eclufè,  deGravelines  Se 
d'Ardre,  qu'il  envoya  en  la  Comté  de  Bourgogne,  pour  s'opofer  aux 
entreprifes  de  l'Archevêque  contre  lui  Se  Ces  fujets. 

Ce  Prince  étant  en  Flandres  fur  la  fin  du  mois  de  Décembre  Se  au   Le  DucVen»oïc 
commencement  du  mois  de  Janvier  fuivant ,  envoya  en  France  les  ^^^Jr' 
préfents  qu'il  vouloit  donner  en  étrennes  ;  fçavoir  ,  au  Roi  un  fcrmail  «Je  »'«*»««  p»<« 'e« 
d'or  fur  lequel  paroifloit  une  Dame  aime  dans  un  verger  ;  il  ctoit  gar- 
ni de  deux  gros  rubis  balais ,  de  deux  gros  fapliirs ,  de  huit  grolfes  per- 
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138p.     les  en  deux  troclies,  ôc  de  deux  diamants  ;  il  y  avoit  au  milieu  un  autre 
gros  diamant  que  tenoit  la  Dame  qui  y  étoit  repréfentée  ,  du  prix  de 
lix  cens  livres.  A  la  Reine  ,  un  tableau  d'or  cmaillé  dedans  ôc  dehors , 
représentant  la  Sépulture  de  Notre-Seigneur  &  de  Notre-Dame  auprès; 
il  ctoit  orne  d'un  rubis  balai ,  d  un  fàphir  ôc  de  plulieurs  groflès  per- 
les ,  ôc  avoit  été  acheté  430  livres  :  Au  Duc  de  Berri ,  un  grand  tableau 
d'or  de  Sainte  Catherine ,  chargé  de  dix  rubis  balais ,  de  douze  fâphirs 
&  de  66  gro/Tcs  perles  ;  au  haut  du  tableau  il  y  avoit  pour  le  fufpcndre 
une  chaîne  d'or  ■>  ôc  au-deflus  de  la  chaîne ,  un  rermail  d'or  garni  de 
Arois  rubis  balais  ,  de  trois  groflès  perles ,  ayant  au  milieu  une  autre 
perle  beaucoup  plus  grofle  ,  Je  tout  du  prix  de  1  joo  livres  :  Au  Duc 
de  Touraine  frère  du  Roi  ,  un  ferma  il  d'or  &  dellùs  une  Dame 
émaillce ,  garnie  de  trois  rubis  balais  ,  de  douze  perles ,  trois  diamants 
ôc  un  fàphir ,  payé  400  livres:  Au  Duc  de  Bourbon ,  un  fermail  d'or, 
ayant  trois  faphirs,  deux  rubis  balais  ôc  douze  perles,  qui  avoient  coûté 
2.40  livres.  Il  en  envoya  d'autres  de  moindre  prix  au  Comte  de  Ne- 
vers  fon  fils  &  à  la  Comteflè  là  femme  ,  à  Phîlipe  de  Bourgogne  leur 
fils ,  Guy  de  la  Trimoiiillc  Seigneur  de  Sully  ,  ôcc.  L'Evcque  de  Paris 
étant  allé  voir  ce  Prince  en  Flandres ,  lorfqu'il  envoyoit  tous  ces  pré- 
lents  en  étrennes ,  eut  auili  les  fîennes  ;  fçavoir ,  un  anneau  avec  un  fà- 
phir de  la  valeur  de  cent  livres.  Le  Duc  en  diifribua  encore  d'autres 
en  Flandres ,  au  Comte  d'O/crcnant  fon  gendre ,  à  Jean  Canard  fon 
Chancelier  ,  à  Guillaume  de  la  Trimoùille  fon  Chambellan,  Seigneur 
dUchon,  à  Oudard  de  Chazeron  aufll  Chambellan  ôc  à  plulieurs  au- 
tres Seigneurs  de  la  Cour, 
cxvn.         Peu  de  tems  après ,  ce  Prince  ayant  apris  que  le  Roi  devoit  faire  le 
r«£*.  pi?*Roi  v°yagc  d'Avignon ,  à  quoi  le  Pape  lavoir  invité,  6c  qu'il  panerait  par 
jon"'     "  1  'a  Bourgogne  ;  s'y  rendit  promtement  afin  d'y  faire  tour  préparer 
pour  recevoir  SaMajefté.  Il  manda  d'abord  toute  la  Noble/Te  des  deux 
«fS*"*"  *  V"  Bouro°gnes  j  Seigneurs  &  Dames  ;  il  fit  enfuite  drefler  à  Dijon  des 
lices  pour  les  tournois  ôc  les  joutes ,  ôc  préparer  les  places  où  le  dé- 
voient faire  ces  exercices.  On  choifit  pour  cela  le  grand  jardin  des 
Religieux  de  Saint  Etienne  avec  leurs  cours  \  on  coupa  tous  les  arbres 
qui  y  étoient ,  on  en  abartit  les  murs  ;  ôc  pour  dédommagement,  le  Duc 
leur  donna  une  lomme  de  500  livres.  Pendant  qu'on  travailloit  à  pré- 
parer les  lices  ôc  les  places ,  le  Duc  ôc  la  Ducheffe  fàifbient  leurs  pro- 
vifions.  Le  premier  de  velours  ôc  de  latins  blancs  ôc  rouges  pour  four- 
nir aux  Chevaliers,  Ecuyers  &  autres  qu'il  avoit  mandez ,  de  quoi  fc 
faire  des  habits  uniformes  pour  la  fête  qui  fc  devoit  donner  à  Sa  Majeiléi 
la  féconde  ,  de  draps  d  or  pour  en  fournir  auflî  aux  Dames  ôc  Dc- 
moiiclles  qui  s'y  dévoient  trouver,  afin  d'y  paraître  parées  d'une  ma- 
nière uniforme. 

L'habit  uniforme ,  tant  du  Duc  ,  que  des  autres  Princes  ôc  des  Chc-i 
valiers  ,  devoit  être  moitié  de  velours  blanc  ,  moitié  de  velours  rouge  1 
mais  le  velours  des  Princes  devoit  être  plus  fin  ôc  plus  beau  que  celui 
des  Chevaliers.  Il  y  cn  cut  fw  pièces  employées  pour  l'habillement  du 
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Duc  &  des  Princcs,&:  36  autres  pour  celui  de  cinquante-cinq  Chevaliers. 
Les  Ecuyers  &  autres  Officiers  croient  vêtus  de  blanc  &  de  rouçc ,  de 
même  que  le  Duc  &  les  Chevaliers  ;  nuis  leurs  habits  de  parade  ne. 
roient  que  de  fârin  :  le  Duc  en  avoit  fait  donner  fôixante  6c  une  pic- 
ces  pour  en  habiller  îxi  Ecuyers.  La  Duchcfic  de  fbn  côté  ht  donner 
par  ordre  du  Duc  ion  mari  ,  aux  Dames  6c  Derooiièlles  ,  à  chacune 
un  drap  d  or  ,  afin  de  s'en  parer  pour  la  rére. 

Toutes  choies  ayant  été  préparées  avec  beaucoup  de  loin  6c  d'at-  11 
tendon  -y  6c]  le  Duc  averti  du  départ  du  Roi ,  6c  du  tems  qu'il  devoit  cîutâjoa. juf<iui 
arriver ,  partit  de  Dijon  accompagné  du  Comte  de  Ncvers  &  de  tous 
les  Seigneurs  de  ft  Cour  ,  6c  alla  au-devam  de  Sa  Majcfté  jufqu'i  Cha- 
tillon  fur  Seine  ,  d'où  il  l'accompagna  jufqu'i  Dijon.  Il  y  arriva  le  7 
Février  1389  ,  Iclon  l'ancienne  manière  de  compter  les  années  ,  ainfï 
que  nous  l'aprcnd  Varopcl  dans  fbn  compte.  Son  entrée  fut  des  plus 
magnifiques ,  &  il  y  eut  pendant  le  fejour  qu'il  y  fit  »  des  fetes  con- 
tinuelles ,  011  le  Roi  trouva  l'agréable  6c  le  récréatif.  Le  Duc  y  fit 
éclater  fa  magnificence.  Il  fit  préfent  de  deux  beaux  chevaux  à  Sa  Ma- 
jcfté, 6c  de  deux  autres  au  Duc  de  Tourainc  lbn  frère.  Il  donnai  la 
Duchc/Iè  de  Tourainc  un  gobelet  &  une  aiguière  d'or  en  façon  de 
g\mâ ,  pefont  fix  marcs  quatre  onces  ;  fur  le  pied  de  l'aiguiére  ,  il  y 
avoit  des  rubis  balais  ,  des  fàphirs  6c  des  perles ,  6c  fur  le  couvercle  , 
un  gros  fâphir  6c  lix  groflcs  perles.  Il  lui  donna  encore  deux  bagues, 
oui  avoient  chacune  un  gros  diamant.  La  Duchcllè  fit  aufîi  fes  pré- 
fents.  Elle  donna  au  Roi  un  fermail  d'or  ,  garni  de  trois  fiphirs  ,  de 
deux  gros  rubis  balais  &  de  neuf  grollès  perles.  Elle  lui  donna  encore 
un  grand  hanap  de  criftal  a  couvercle  d'or  ,  pefant  cinq  marcs  fix  on- 
ces ,  6c  chargé  de  diamants ,  de  rubis  6c  de  perles  j  au  Duc  de  Tou- 
rainc ,  une  bague  enrichie  d'un  gros  diamant.  A  Henri  de  Bar ,  un 
fcrmail  d'or  garni  de  trois  rubis  balais  ôc  de  trois  perles;  au  Comte  de 
Savoyc,  un  autre  fermail  femblablc  ;  au  Comte  de  Genève,  un  fer- 
mail  d'or  garni  d'un  rubis  balai ,  d'un  faphir  6c  de  quatre  perles  ;  à 
Charles  d'Albret ,  un  fcrmail  d'or  chargé  d'un  rubis  6c  de  cinq  perles  ; 
au  Prince  de  Piémont,  un  fermail  qui  avoit  trois  rubis  balais  &  trois 
perles. 

Ils  donnèrent  encore  l'un  6c  l'autre  plufîcurs  autres  joyaux  d'or, 
garnis  de  pierreries  ,  6c  beaucoup  de  vaincllc  d  or  6c  d'argent  à  ceux 
qui  accompagnoient  le  Roi  à  cette  fête.  Elle  finit  par  le  départ  de  Sa  Ma- 
jeftécjui  fôrtit  de  Dijon  avec  fà  Cour  le  13  du  même  mois.  Le  Duc  l'ac- 
compagna jufqu'i  Avignon  ,  d'où  il  revint  après  y  avoir  fait  quelque 
fejour.  { 

Alors  ce  Prince ,  qui  déchargé  depuis  plus  d'un  an  du  gouverne-  CXIX 
ment  du  Royaume,  étoit  plus  apliqué  à  fês  propres  aflàircs,  reprit  un    u  >e 

1        7  ».i        ..        1  1     1      r       t  i  •        »V  •  Ai  Comté  d:  Ciuio, 

pourparler,  qu  il  avoit  interrompu  pour  le  préparer  a  recevoir  SaMajeitc  i0i«. 
chez  lui.  Ce  pourparler  étoit  au  fujetdc  la  vente  qu'on  vouloir  faire  du 
Comté,  de  .la  Ville  ,  Terres  6c  dépendances  de  Charolcs  ,  des  Villes, 
Châteaux  &  ChatcUcnies  de  Mont  Saint  Vincent ,  de  Dondain ,  Ar-. 
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1383.  tus  »  Sanvignes  &  Sauvemcnt ,  Se  du  Rcflbrt  des  Villes  &c  Prieur cz  de 
Paray,  Toulon,  Perrecy,  Bragny  &  d'autres  dépendances  qui  apar- 
tenoient  à  Bernard  d'Armagnac ,  qui  les  avoit  eues  par  fucceflion  du 
feu  Comte  d'Armagnac  Se  de  Charoles  (on  perc ,  &  les  tenoit  en 
fief  du  même  Duc  Philipe ,  à  qui  il  en  avoit  tait  l'hommage.  Ce  Ber- 
nard d'Armagnac  Comte  de  Charolois ,  étant  fur  le  point  d'aller  faire 
la  guerre  au  Roi  d'Arragon ,  pour  &:  au  nom  de  Jean  Comte  d'Arma- 
gnac &  de  Comminges  Ion  frère  ,  lui  avoit  dès  le  vingt-huitiétnc  de  Sep- 
tembre 1389  ,  donné  procuration  pour  vendre  ou  faire  vendre  par 
ceux  à  qui  il  voudroir  en  donner  la  commiflîon  ,  (on  Comté  de  Cha- 
rolois ,  à  rachat  ou  autrement ,  &:  d'en  recevoir  le  prix  ;  fupliant  le 
Duc  de  Bourgogne  de  qui  il  le  tenoit  en  Fief,  de  confirmer  la  dit 
pohtion  qui  en  (croit  laite  par  le  Comte  fon  frère  ,  ou  par  ceux  qu'il  y 
auroit  commis. 

1390.  L'année  Clivante  ,  Jean  Comte  d'Armagnac  commit  Gucrin  d'Ap- 

cher  Chevalier,  &  lui  donna  plein  pouvoir  de  vendre  le  Comté  de 
Charolois  avec  toutes  fes  dépendances ,  à  Philipe  Duc  de  Bourgogne  , 
promettant  de  ratifier  &  faire  ratifier  au  Comte  Bernard  fon  frerc ,  le 
contrat  &  le  traite  qu'il  feroit  avec  ce  Prince.  La  commiflîon  ou  pro- 
curation eft  du  £5  Mars  1390.  La  vente  fut  conclue  &  le  contrat  paflc 
en  fiivcur  du  Duc  ,  le  11  Mai  de  la  même  année  ,  pour  le  prix  de 
60000  frans  d'or  ,  monnoic  de  France ,  que  Gucrin  d'Apchcr  recon- 
noit  avoir  reçu  du  Duc.  Il  n'avoit  cependant  reçu  que  4000  livres 
comptant  fur  le  prix  de  la  vente  ,  ainfi  qu'il  paroït  par  la  reconnoùC 
fonce  du  Duc  Philipe  ,  datée  du  même  jour  ;  Se  il  ne  dcvoit  payer  les 
56000  frans  reftans,  qu'un  mois  après  laPcntecôtc  delà  même  année, 
&  après  que  le  contrat  pane  entre  d'Apcher  Se  lui,  auroit  été  confirmé  Se 
ratifié  par  les  deux  frères ,  (bus  le  nom  Se  l'autorité  dclquels  cette  vente 
.avoir  été  faite. 

Le  Duc  de  Bourgogne ,  pour  Ce  mettre  en  état  de  fiirc  ce  payement 
<  dans  le  tems  marqué ,  avoit  dès  le  13  du  mois  de  Mai ,  obtenu  le  con- 

fentement  d'Aubcrt  Duc  de  Bavière  ,  pour  que  les  50000  frans  faifânt 
moitié  de  la  dotte  qu'il  avoit  donnée  a  Marguerite  (a  fille  ,  femme  de 
Jean  Comte  de  Ncvers,  fils  aîné  du  même  Duc  Philipe,  Se  qui  étoient 
en  dépôt  en  la  Tréforcrie  de  PEglifê  Notre-Dame  de  Cambray,  pour 
être  employez  à  acquérir  des  fonds  ,  fuifent  pris  Se  employez  à"  faire 
cette  acquifition  du  Charolois  avec  fes  dépendances  ;  ainfî  dès  que 
la  ratification  de  la  vente  eut  été  faite  par  les  deux  frères ,  les  5600a 
livres  furent  payées  au  même  Gucrin  d'Apchcr  par  eux  commis  pour 
les  recevoir.  Cette  (omme  lui  fut  payée  à  Charolcs  ,  des  deniers  qui 
étoient  entre  les  mains  de  Varopel  Receveur  général  des  finances , 
qui  la  lui  fit  compter  par  Pierre  du  Celicr  Gruycr  de  Bourgogne  ,  le 
Jeudi  30  Juin  1390.  Le  même  jour  Guy  de  Pontaillcr  Chevalier  ,  Ma- 
réchal de  Bourgogne ,  prit  poflcflïon  du  Comté  de  Charolois  &  de 
(es  dépendances,  au  nom  du  Duc  &  pour  lui  j  Se  le  Roi  Charles  VI. 
a  qui  les  deux  frères  vendeurs  avoient  engagé  quelques  droits  Se 
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dépendances  de  cette  Terre,  en  fît  la  remife  au  Duc  Ton  oncle ,  qui  i390^ 
en  jouit  depuis  (ans  aucun  trouble. 

Le  Parlement  du  Duc  à  Dôle  ,  avant  été  convoqué  cette  année  ;  .  J^x-  , 
commença  les  leances  le  premier  jour  du  mois  de  Mai ,  &:  les  nnit  le  doc  affemWé  k 
dix-fèpt  du  mois  fûivant.  On  y  apella  les  mêmes  Confeillers  du  Duc 
qui  l'avoicnt  tenu  au  même  lieu  1  année  précédente  -,  fçavoir ,  l'Abbé 
de  Saint  Berugnc ,  Jean  Coniller  Doyen  de  la  Chapelle  du  Duc  à  Di- 
jon ,  Anccau  de  Salins  Chevalier,  Thibaut  de  Rie ,  Eudes  de  Quingey 
&  Humbcrt  de  la  Platierc  aulli  Chevaliers,  Jacques  Paris  de  la  Jaùfe 
Bailli  de  Dijon  ,  Se  Matrrey  de  Bcuzon  ;  Perrcnin  de  Plaines  Clerc , 
Concilier  du  Duc ,  fit  l'Office  de  Greffier  en  ce  Parlement.  La  Du- 
«hcflè  qui  lavoit  convoque  ,  ordonna  qu'on  donnât  à  chacun  des 
Confeillers  qui  y  avoient  été  apellcz  Se  y  avoient  affiflé,  des  honoraires 
Tcmblablcs  à  ceux  qu'ils  avoient  eu  l'année  précédente.  Les  lettres  qui 
portent  cet  oidrc,  font  du  quatorze  Avril  mil  trois  cens  quatre-vingt-dix. 
Deux  ans  après,  le  Parlement  ayant  encore  été  convoqué  au  même 
lieu,  il  y  commença  fes  feances  le  troifiéme  jour  du  mois  de  Juin  > 
&  les  continua  jufqu'au  vingt-un  du  mois  de  Juillet.  Les  Confêil- 
lers  du  Duc  qui  y  furent  apellez ,  étoient  les  mêmes  qui  l'avoient  tenu 
au  mois  de  Mai  1390 ,  auxquels  on  joignit  Jean  de  Verrangcs  Gou- 
verneur de  la  Chancellerie,  Se  le  Sire  de  Ray  Chevalier  ,  Chambel- 
lan du  Duc,  qu'il  établit  depuis  Gardien  de  la  Comté  de  Bourgogne. 
La  DuchefTe  qui  avoit  convoqué  ce  Parlement  ainfi  que  le  précédent, 
donna  ordre  au  Tréforier  de  Dôle  de  payer  à  chacun  des  Confeillers 
qui  en  avoient  été ,  fes  honoraires ,  félon  l'ufàge  accoutumé  -,  de  forte 
néanmoins  que  le  Gouverneur  de  la  Chancellerie  les  eut  fèmblablcs  à 
ceux  du  Bailli  de,  Dijon  ,&  qu'il  payât  au  Sire  de  Ray  trois  frans  par 
jour.  L'ordre  ou  mandement  de  la  Ducheflè,  cft  daté  de  Dijon  le  15 
Mai  1391.  Perrcnin  de  Plaines  Confciller  du  Duc  ,  fit  encore  l'Office 
de  Greffier  en  ce  Parlement ,  ainfi  qu'il  l'avoit  fait  en  celui  de  1390. 

L'ulage  accoutumé  dans  le  payement  des  honoraires  des  membres 
des  Parlements  tenus  à  Dôle  Se  à  Beaune,  étoit  de  donner  à  chacun 
ce  qui  lui  avoit  été  taxé  par  mandement  du  Duc ,  ou  de  la  Ducheflè 
en  fôn  abfènce.  Il  y  avoit  d'ordinaire  trois,  Se  quelquefois  quatre  for- 
tes de  taxes  preferites  &  ordonnées  par  lettres  du  Prince ,  ou  de  la  Prin- 
ceflè  fa  femme  ,  pour  la  rétribution  des  Confeillers  qui  avoient  tenu 
ces  Parlements.  La  première  ,  étoit  de  trois  frans  par  jour ,  que  l'on 
payoit.au  Prcfident  Se  à  ceux  des  Confeillers  qui  étoient  les  plus  diftin- 
guez  par  leur  naifTance  ,  leurs  Charges  ou  leurs  talents ,  Se  ç  étoit  le 
Prince  qui  faifbit  cette  diftindion,  en  taxant  à  chacun  ce  qu'il  devoir 
avoir.  La  féconde ,  étoit  de  quarante  fols  par  jour.  La  troifiéme ,  de 
trente  ;  &  la  quatrième  ,  de  vingt  fols  feulement.  Elles  fè  payoient 
toutes  par  celui  des  Receveurs,  à  qui  le  Duc  ou  la  Ducheflè  avoit  donné 
ordre  de  le  faire,  Se  preferit  par  fon  mandement  laquelle  des  quatre  CtmfltlFEMvtm 
il  devoit  payer  à  chacun.  Le  Bailli  de  Dijon  Se  le  Gouverneur  de  la  *•  v«*  >  t*^ 
Chancellerie ,  n  avoient  d'ordinaire  l'un  Se  l'autre  que  la  féconde  ;  c'eft-  **  ,J,°' 


1 


no  HISTOIRE 
iy/3.       à-dire  ,  quarante  fois  par  jour.  Le  franc  ne  valoic  alors  que  dix-huit 
fols  i  ic  florin  de  Florence,  quinze  lois ,»  6c  le  gros  tournois  vieux  , 
dix-huit  deniers. 

Au  mois  de  Janvier  1390  ,  le  Duc  retrancha  à  tous  les  Châtelains 
qu'il  avoit  établi  dans  les  Terres ,  le  droit  qu'ils  avoient  6c  dont  ils 
croient  en  pollèllîon ,  de  lever  les  cens  ,  rentes  ,  coutumes  &  autres 
redevances  ducs  au  Prince  dans  1  étendue  de  leurs  Chatellenies  ,  &  man- 
de aux  Officiers  de  la  Chambre  des  Comptes  à  Dijon ,  de  leur  faire 
défenfes  à  tous  de  la  part,  de  s'ingérer  davantage  dans  cette  recette  ,  6c 
de  leur  enjoindre  à  chacun  de  donner  par  écrit  à  Ion  Tréloricr ,  un 
état  fidèle  des  droits  de  la  Chatellenie  dont  ils  failbicnt  auparavanr  la 
recette.  Peu  de  tems  après ,  ta  Duchelîè  ayant  le  gouvernement  en 
l'ablèncc  du  Duc  Ion  mari ,  fit  un  autre  retranchement  particulier  , 
qui  fut  bien  plus  fcnfiblc  à  l'Officier  fur  qui  elle  le  fit.  Elle  deftitua 
Simon  Millotcy  ,  de  la  Charge  ou  Commillion  de  Trélorier  du  Duc 
au  Bailliage  d'Amont  en  la  Comté  de  Bourgogne ,  6c  encore  de  celle 
de  Receveur  de  la  Terre  de  Faucoigney  ;  6c  pour  lui  ôter  toute  cfpc- 
rance  d'y  être  jamais  rétabli ,  elle  donna  le  vingt-lcptiéme  jour  de  Fé- 
vrier ,  les  Lettres  d'inlbtution  d'un  autre  Officier  à  la  place, à  qui  elle 
donne  les  deux  Charges  de  Tréloricr  6c  de  Receveur  ,  qu'excrçoit 
auparavant  le  même  Millotcy.  Celui  qu'elle  lui  donne  pour  fuccelfeur 
dms  ces  deux  places,  s'apelioit  Eflcvenin  VurrydcDole,  qui  fit  le 
ferment  ordonné  par  les  Lettres  d  inllitution  ,  entre  les  mains  du 
Chancelier  du  Duc,  le  jour  même  qu'elles  fuient  expédiées, 
cxxi.  Dans  l'un  des  derniers  mois  de  la  même  année  ,  c'clt-à-dirc  ,  le  15 

•^•c^ercJa^ui.  Février,  le  Duc  de  Tourainc  frere  du  Roi  ,  venant  à  Dijon  avec  la 
vient  j  p.ion  ivcc  DuchelTc  ut  femme  ,  le  Duc  Philipe  fon  oncle  envoya  Guillaume  de 
/ctara:.  ]a  lnmouillc  au-devant  de  lui  julqu  a  ChatilIon-iur-Seine,  6c  donna 

ordre  à  Guillaume  Baudot,  Lieutenant  du  Gruycr  du  Duché,  à  Cha- 
tillon,  &  à  Jean  Crcflonnicr  Maître  des  Eaux  du  Duché  au  même  lieu, 
de  faire  prélènt  au  Prince ,  à  Ion  partage ,  de  tout  ce  qu'ils  pourroient 
avoir  de  beau  poilTon.  Ils  le  firent  de  manière  que  le  Duc  de  Tou- 
rainc en  fut  étonne,  ainfi  qu'il  le  leur  marqua,  en  leur  en  failanr  des  rc- 
merciments.  Il  arriva  à  Dijon  le  13  du  mois  qu'on  vient  démarquer;  6c 
après  y  avoir  fiiit  quelque  Icjour  ,  il  en  partit  avec  Ci  femme  6c  le  Duc 
Philipe  Ion  oncle,  que  le  Roi  avoit  engagé  à  faire  avec  eux  le  voyage 
de  Lombardie ,  ainlî  que  nous  l'aprend  Varopcl  dans  le  compte  rendu 
pour  cette  année.  Il  ajoute  que  Sa  Majelîé  donna  au  Duc  de  Bour- 
gogne ,  outre  les  1500  livres  de  pcnlîon  qu'il  avoit  de  lui  par  mois  , 
une  Ibmme  de  3000  livres  pour  les  frais  de  ce  voyage  à  quoi  il  l'avoir 
engagé.  Jouet  de  Halle  Argentier  &:  Garde  des  joyaux  de  ce  Prince  , 
dans  Ion  compte  des  joyaux  donnez  cette  année ,  marque  que  le  Duc 
Philipe  ,  dans  fon  voyage  de  Lombardie  ,  étant  à  Pavie ,  donna  à  la 
Comteflcde  Vertus  une  bague ,  où  il  y  avoit  un  gros  diamant  i  à  Fran- 
chequin  Chambellan  du  Comte  de  Vertus ,  un  fermail  d'or  chargé  d'un 
gros  diamant  ,  trois  perles  &  trois  rubis  balais  ;  à  Drcncdin  aurti  Cham- 
bellan de  ce  Comte ,  un  autre  fermail  de  même  chargé  de  pierreries. 

Cependant 


DE    BOURGOGNE.  Liv.  XIV.  izi 
Cependant  les  Etats  Généraux  du  Duché  de  Bourgogne,  convo-  138$. 
cjucz  à  Dijon ,  s'y  affemblérent  le  zi  du  meme  mois  de  Février;  & 
la  Ducheflè,  en  l'abfènce  du  Duc  fôn  mari ,  leur  fit  demander  par  Jean  Lei^ati'affem 
Canard  Chancelier  de  Bourgogne,  les  fecours  pécuniaires  dont  cePrin-  ^ffiffi^ 
ce  avoit  befoin  pour  rembourfer  les  emprunts  qu'il  avoit  faits  en  divers  gwjje  <u  joo<*» 
tems  6c  à  différentes  occafîons  ,  tant  pour  les  affaires  du  Royaume  que  'vrc*' 
pour  celles  des  Pays  de  fa  dépendance.  Sur  les  remontrances  du  Chance-    c^h  *  7<«» 
lier,  ils  accordèrent  une  fomme  de  30000  frans  ;  &  pour  que  cette  fom-  1^M«b!.T 
me  ne  fut  pas  toute  employée  au  payement  des  emprunts  que  le  Duc      **  Dli"- 
avoit  fait  hors  du  Duché ,  il  fut  réglé  que  le  Duc  en  auroit  10000  li- 
vres, donc  il  difpofêroit  à  fà  volonté ,  6c  que  les  autres  zoooo  (croient 
employées  au  payement  des  dettes  qu'il  avoit  contractées  dans  l'étendue 
de  la  Province  de  Bourgogne,  fans  que  lesTréfôriers  &  Receveurs  pullènt, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  fut,  en  faire  un  autre  emploi,  ni  en  acquitter 
d'autres  dettes  en  faveur  de  ceux  qui  n'étoient  pas  du  Duché.  Amioc 
Arnaut  &  Oudard  Donay,  établis  pour  faire  l'emploi  des  zoooo  livres, 
promirent  &  jurèrent  de  le  faire  conformément  aux  intentions  des 
Etats  ;  6c  il  fut  ordonné  que  fi  le  Receveur  qui  fèroit  prépofé 
pour  faire  le  recouvrement  des  30000  livres,  en  donnoit  quelque 
partie  pour  acquitter  des  dettes  ou  des  emprunts  du  Duc ,  faits  des 
perfonnes  qui  ne  feroient  pas  du  Duché  ,  cette  fomme  ne  fèroit 
point  allouée  dans  fôn  compte.  Jean  d'Auxonne  ,  l'un  des  Re- 
ceveurs du  Duc  ,  fut  commis  pour  faire  la  recette  générale  de  ces  trente 
mille  livres  -,  6c  Jean  le  Nain ,  pour  faire  la  recette  de  cet  impôt  dans 
le  Bailliage  de  Dijon.  Les  Elus  nommez  pour  le  faire,  étoient  le  Doyen 
de  la  Sainte  Chapelle  de  Dijon  pour  l'Eglifê  i  Jacques  Paris  de  la  Jaiflè 
Bailli  de  Dijon,  pour  les  Nobles  >  6c  Jean  Baudot  Maire  de  Dijon  , 
pour  les  Villes.  Ces  trois  Elûs  nommèrent,  de  l'autorité  &  ordonnance 
du  Duc ,  Jean  le  Nain  pour  faire  la  recette  de  cet  impôt  dans  le 
Bailliage  de  Dijon  ,  &  Philipc  Courtot  avec  Jean  le  Vertueux  pour 
faire  la  recherche  des  feux  :  mais  ce  fut  le  Duc  qui  ordonna  que  les 
trente  mille  livres  fèroicnt  levées  6c  payées  en  deux  ans  &:  en  cinq  ter- 
mes ,  6c  qui  taxa  les  honoraires  des  Elûs  à  150  livres  pour  chacun.  Il 
y  eut  desinftru&ions  drcfîees  pour  l  impofition  6c  la  levée  de  ce  fubfîde. 
Elles  font  toutes  renfermées  en  vingt-deux  articles  -,  6c  comme  elles  ont 
depuis  fervi  de  régie  en  plufieurs  occasions ,  on  a  crû  qu'il  feroit  utile 
de  les  donner  parmi  les  Preuves.  Première  page  cxxxv. 

Dans  le  mois  de  Mars  fûivant ,  les  trois  Ordres  de  la  Comté  de 
Bourgogne,  fbllicitez  par  Thibaut  dcRye,  Chevalier  ;  Jean,  Seigneur 
de  Ville-fûr-Arce ,  Bailli  du  Duc  dans  la  Comté  ;  &Pcrrenin  de  Plaine, 
tous  Confeillers  de  ce  Prince  ,  accordèrent  auffi  un  fubfîde.  On  ne 
fçait  pas  à  quoi  il  montoit -,  mais  Jean  de  Plaine  qui  en  fît  la  recette 
au  Bailliage  d'Aval ,  fait  mention  d'une  fomme  de  4671  livres  qu'il 
avoit  reçues  ;  &  l'on  trouve  dans  un  autre  compte  ,  une  fomme  de 
iSy6  livres,  reçues  des  Habitants  du  Bailliage  d'Amont,  pour  paye- 
ment du  fubfîde  accordé  au  Duc.  Il  y  a  aparence  que  cette  fomme 
TomeUl.  Q_ 
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1390.      n'étoit  qu'une  portion  de  celle  qui  devoit  être  levée  dans  ce  Bailliage. 

Au  mois  de  Janvier  de  la  même  année ,  le  Duc  donna  de  magnifi- 
ques étrennes  en  pierreries  &  joyaux  de  diverfes  efpèces  au  Roi  ,  au 
Duc  de  Touraine  fôn  frère  ,  au  Roi  d'Arménie ,  au  Comte  de  Nevers, 
au  Duc  de  Bourbon  ,  à  Guy  de  la  Trimoùillc ,  à  l'Amiral  de  France, 
à  Oudard  de  Chazcron  ,  à  Jean  de  Trye ,  à  la  Comteflè  de  Nevers , 
sl  la  Ducheffe  d'Autriche  ,  au  Duc  de  Berri  ;  à  Antoine  ,  Bonne  Se 
Marie  de  Bourgogne  fês  entants.  Il  donna  à  la  Duchcue  d'Orléans  pour 
éprennes,  une  tenture  de  rapiflêrie  de  fil  d'Arras >  ouvrée  d'or  &  d'ar- 
gent de  Chiprc  ;  elle  rcpréfêntoit  la  conquête  de  Babilone  par  Alexan- 
dre. La  Ducheflc  donna  auflî  en  étrennes ,  un  fronteau  d'or  en  façon 
de  colier ,  ayant  la  devifè  du  Roi  ;  il  étoit  garni  de  trois  rubis  balais , 
d'un  faphir  &c  de  dix  grofles  perles. 
]«nXde  chiidu     Dans  les  premiers  mois  de  l'année  1 39 1 ,  Jean  de  Chalon ,  Seigneur 
Vuiïc  On'X'r'  C^C  Chateau-Guyon  »  ayant  tué  ou  fait  tuer  un  nommé  Guillaume  Fa- 
m:  «mue  lui  en  quier ,  Servent  du  Duc  Philipc  ,  rut  arrêté  prisonnier  à  Conflans-lez- 
piX^Vih"^-  Paris  ;  d'où  il  fût  depuis  transféré,  par  ordre  de  ce  Prince,  au  Château 
Z^aJg^èmcK1.  de  Lille  en  Flandres.  Il  partit  de  Conflans  pour  s'y  rendre  le  dix  du  mois 
de  Juillet,  accompagné  de  Philipe  de  Bar,  Guillaume  de  la  Trimoùillc, 
Jean  de  Rochefort  5c  de  plufîeurs  autres  Chevaliers  &c  Ecuyers.  Il  y 
arriva  le  14  du  même  mois,  6c  fut  enfermé  dans  le  Château,  où  il 
rcfla  jufqu'au  4  du  mois  de  Septembre,  que  Jean  de Pouques ,  Roger 
(on  fils  &  plufîeurs  autres  Ecuyers ,  au  nombre  de  Soixante ,  l'en  re- 
tirèrent par  ordre  du  Duc  ,  pour  l'amener  en  Bourgogne  ,  où  il  fut 
mis  dans  les  prifbns  de  Vantoux.  Il  y  avoit  contre  lui ,  outre  l'homi- 
cide du  Sergent  du  Prince  ,  dont  il  étoit  chargé,  plufîeurs  autres  aceufâ- 
tions  qui  donnèrent  lieu  à  différentes  informations ,  aufqucllcs  furent 
employez  Jean  Mongin  Bailli  d'Auxois ,  Humbert  de  la  Platierc  Che- 
valier, Confêillcr  du  Duc,  Pierre  Blanchet  Maître  des  Requêtes  du 
Duc,  &  plufîeurs  autres.  La  Ducheilé  avertie  par  les  lettres  du  Prince 
fôn  mari  qui  étoit  en  Flandres  ,  de  ce  qu'il  y  avoit  à  faire  pour  con- 
tinuer &  achever  les  informations  commencées ,  fê  rendit  à  Dôle  avec 
le  Comte  de  Nevers  fôn  fils  :  &  il  y  eut  là  un  Confcil  convoqué  fur  le 
même  fujet ,  où  Jean  Mongin  Bailli  d  Auxois ,  affilia.  Ce  Confcil  dura 
depuis  le  ly  Juin  jufqu'au  4  Juillet. 

Il  y  eut  un  aune  Confèil  afTèmblé  pour  la  même  affaire  le  \C  Oc- 
tobre fuivant ,  où  étoient  le  Chancelier  de  Bourgogne  ,  l'Abbé  de 
3aint  Bénigne  de  Dijon ,  Guy  de  Pontailler  Maréchal  de  Bourgogne, 
Jean  de  Ville-fùr-Arcc  ,  Bailli  delà  Comté,  Jean  Perougues ,  le  Doyen 
de  la  Sainte  Chapelle  ,  l'Archidiacre  de  Chalon  ,  Etienne  Petitjcan 
Officiai  de  Langrcs ,  Jean  de  Faidc  Archidiacre  de  ...  .  Dréve  Fc- 
lizc  ,  Pierre  Blanchet ,  Thibaut  de  Rye  Châtelain  de  Bracon  ,  Jacques 
Paris  de  la  Jaiffc  Bailli  de  Dijon  ,  Jean  deVarangcs,  Mathey  dcBeu- 
zon ,  Jean  Mongin  Bailli  d'Auxois ,  Guillaume  Briconnet,  Guy  Ni- 
colicr ,  &  Jean  Vie  Lieutenant  du  Bailli  de  la  Comté.  Ce  fût  aparem- 
ment  de  1  avis  de  ce  Confcil ,  que  la  Ducheffe  ayant  le  gouvernement 


DE  BOURGOGNE.  Li v.  XIV.  u$ 
des  deux  Bourgognes  en  l'abfence  du  Duc  fon  mari ,  envoya  fômmer 
le  Capitaine  du  Château  de  Jougue  ,  ope  Philipe  prétcndoit  être  de 
fon  fief  &  de  (à  Souveraineté ,  d'y  donner  entrée  aux  gens  qu'elle  y 
envoyoit ,  pour  en  tirer  les  auteurs  du  meurtre  Se  des  rébellions,  qui 
s'y  étoient  retirez.  Mais  le  Capitaine  Châtelain  n'eut  point  d  'égard  à  la 
fommation.  Elle  ne  fut  pas  néanmoins  (ans  effet  ;  car  elle  donna  lieu 
à  Henri  de  Chalon ,  frerc  du  prifbnnicr ,  Se  à  quelques  autres  Sei- 
gneurs de  fès  amis  ,  qui  en  prévoyoient  Se  craignoient  les  fuites,  d  aller 
trouver  le  Duc  en  Flandres,  Se  de  folliciter  réïargiflcmcnt  de  Jean  de 
Chalon.  Le  Duc  déjà  informé  du  refus  que  le  Châtelain  de  Jougue 
avoit  fait  aux  Envoyez  de  la  Duchcfle ,  leur  répondit  qu'il  falloir  avant 
toutes  chofês  ,  que  l'entrée  de  ce  Château  lui  fut  donnée,  Se  aux  gens 
qu'il  y  voudroit  envoyer  ;  qu'il  étoit  de  fon  fief  &  de  ù.  Souveraineté. 
Henri  de  Chalon  n'ayant  pas  voulu  reconnoître  ce  prétendu  droit  du 
Duc  Philipe  fur  le  Château  de  Jougue,  qu'il  Sbutcnoit  être  du  fief  &  de 
la  fouveraincté  de  l'Empereur,  ne  put  rien  obtenir  en  faveur  de  fon 
frere,  ainfi  ilrcftapruonnier  du  Duc.  Il  fut  quelque  tems  après  interrogé 
fur  les  faits  dont  il  étoit  chargé  ,  &c  Sûr  le  refus  de  Son  Capitaine.  Il 
défaprouva  ce  refus ,  &  conSêntit  que  le  Château  fut  remis  à  ce  Prince, 
qu'il  lai/îè  maître  de  le  traiter  à  là  volonté  fur  tout  le  relie. 

Cependant  plufieurs  Seigneurs  de  la  première  considération  ,  s'inte- 
rcflànrs  pour  Jean  de  Chalon  ,  demandèrent  &  Sollicitèrent  vivement 
fon  élargiflement.  Ils  Sê  rendirent  fâ  caution  Se  promirent ,  fi  le  Duc  le 
leur  accordoit,  &  qu'après  il  n'eut  pas  lieu  d'être  content  de  lui,  de  le 
remettre  dans  Ses  priions  de  Vantoux,  dans  la  S.  Rcmi  alors  prochain  -, 
Se  s'obligèrent ,  faute  par  eux  de  le  faire  à  ce  terme  ,  de  lui  payer 
cent  mille  livres.  L'acte  d'obligation  Se  cautionnement  pafle  a  Di- 
jon ,  eft  du  7  Mai  i  $91.  Les  Seigneurs  qui  s'obligèrent  Se  fouScri- 
virent  à  cet  acte  ,  étoient  Henri  de  Chalon  Seigneur  d'Argueil ,  Jean 
de  Chalon  Seigneur  de  Chaftclbelin ,  Jean  de  Vcrgy  Seigneur  de 
Fouvans  ,  Guillaume  de  Vergy  Seigneur  de  Port,  Jacques  de  Vienne 
Seigneur  du  Longvy ,  Jean  de  Vienne  Seigneur  de  Pagny  ,  Henri  Sei- 
gneur de  VillerSêxcl  &:  Comte  de  la  Roche ,  Jean  de  Sainte  Croix  , 
Seigneur  de  Savigny  ,  Jacques  de  Vergy  Seigneur  d'Autrey,  Geoffroy 
de  Charni ,  Seigneur  de  Montfort ,  Jean  Seigneur  de  Ray  ,  Etienne 
Seigneur  d'OiSêler ,  Henri  de  Vienne  Seigneur  de  Salenay  ,  Mathey  de 
Rye  Seigneur  de  Balançon  ,  Henri  de  Ryc  Seigneur  de  Corcondray , 
Jean  Bâtard  de  Chalon  Seigneur  de  Montruchet ,  Henri  de  Salins  Sei- 
gneur de  Poupet ,  Jacques  de  Bourbon  Seigneur  de  la  Chaux  ,  tous 
Chevaliers  ,  &  Jean  de  Grantfbn  Damoifcau,  Seigneur  de  Pcfmcs. 

Les  Sollicitations  de  tous  ces  Seigneurs  étoient  vives  ;  mais  les  pour- 
fuites  du  Procureur  du  Duc  qui  demandoit  le  jugement  de  cette  af- 
faire ,  Se  que  Jean  de  Chalon  fut  puni  de  mort,  ne  l'étoient  pas  moins. 
Le  Duc  preflè  des  deux  côtez ,  fc  fit  représenter  toutes  les  procédures 
qui  avoient  été  faites  contre  le  prifonnier  ,  Se  les  écritures  qu'il  avoir, 
iburnies  pour  Sa  defenfe ,  Se  entr'autres  une  requête  qu'il  lui  avoit  pré- 
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{entée ,  Se  où  il  raportoit  les  ièrviccs  que  ceux  de  (â  Maiion  lui  avoient 
rendus  Se  lui  rendoient  encore  ,  Se  l'avantage  qu'il  avoit  de  lui  apar- 
tenir  Se  d'être  Ton  parent,  Se  le  tout  fut  remis  entre  les  mains  de  per- 
ibnnes  éclairées ,  qui  en  firent  leur  raport  au  Duc  Philipc.  Sur  ce  ra- 
port  Se  de.  l'avis  de  fon  Conlcil ,  Se  même  de  pluficurs  perfonnes  du 
Corucil  du  Roi ,  ce  Prince  lui  remit  la  peine  corporelle  méritée  par 
l'homicide  Se  la  rébellion  ,  le  chargeant  de  fonder  &  faire  conftruirc 
une  Chapelle  dans  l'Eglilc  Poroillule  du  lieu  où  demeuroit  le  Sergent, 
qui  avoit  été  tué  ,  en  laquelle  il  (croit  célébré  trois  Meflcs  par  femai- 
ne  pour  le  repos  de  ion  amc.  Il  s'en  retint  la  collation  pour  lui  &  les 
Ducs  Ces  fucccflèurs  -,  Se  pour  l'amende  &  peine  civile ,  il  confifqua 
Se  réunit  à  fon  Domaine  la  Terre  de  Chateau-Guyon ,  la  part  &:  por- 
tion que  le  coupable  avoit  en  la  Saunerie  de  Salins  Se  la  Terre  de 
Chalcmont,  Se  ordonna  pour  peine  de  là  rébellion  ,  que  les  barrières, 
mirées  ôc  portes  de  ces  Terres  fuflent  abbattuës ,  Se  que  toutes  les 
autres  Terres  lui  fuflent  rendues  Se  reftituées.  Celt  que  depuis  la  ré- 
bellion Se  l'homicide  ,  elles  avoient  toutes  été  (àifics  Se  miles  en  la 
main  du  Duc.  Ce  fut  à  h  prière  du  Duc  de  Bcrri ,  qui  étoit  préfent 
à  ce  Jugement,  que  le  Duc  Philipc  lui  fit  cette  rcmiiè.  Il  lui  remit 
encore  la  Terre  de  Chalcmont,  à  condition  que  les  portes  &  les  bar- 
rières du  Château  en  feroient  abattues.  Ce  Jugement  fut  rendu  à 
Paris  au  mois  de  Janvier  1391  ,  Se  les  Lettres  patentes  données  en 
conlequcncc  ,  enrégiftrées  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon  le 
13  Mars  fuivant ,  &:  enluire  envoyées  au  Bailli  d'Aval  dans  le  Comté, 
pour  qu'il  pût  faire  remettre  &  rendre  les  Terres  ....  qui  dévoient 
ctre  rcltituécs  à  l'accule  par  le  Jugement  du  Duc.  Le  prilônnicr  ne 
fut  élargi  qu'après  qu'on  eût  eu  connoiflàncc  de  ces  Lettres  patentes  ; 
ainfi  il  garda  la  prilon  durant  près  de  deux  ans. 

Guillaume  le  Noble,  alors  Bailli  d'Aval  en  la  Comté  de  Bourgo- 
gne ,  ayant  été  chargé  de  l'exécution  de  la  Sentence  Se  des  Lettres 
patentes ,  les  fit  d'abord  publier  à  Salins  ,  puis  il  laiiît  Se  réunit  au 
Domaine  du  Duc ,  toutes  les  Terres  confilquées  ;  Se  avant  de  faire 
rclhtuet  à  Jean  de  Chalon  les  autres  Terres  &  Châteaux  ,  il  en  fit 
abattre  les  portes  ,  barrières  Se  fortifications ,  ainfi  ooj'il  avoit  été  or- 
donné. Il  fut  accompagné  dans  cette  expédition  dHumbert  de  la 
Platiere  Confeiller  du  Duc ,  Jean  Paloulèt  Se  Jean  de  Montaigu  Che- 
valiers, d'Othcnin  Paloufet  Se  Guillaume  Sire  du  Vcrnoy  Ecuyers; 
du  Prévôt  du  Bourg  deflbus  Salins ,  avec  quarante  Bourgeois  à  che- 
val ,  de  celui  de  Poligny  ,  avec  vingt  Bourgeois  du  même  lieu  à  cheval; 
de  celui  d  Arbois ,  avec  vinut  Bounicois  à  cheval  ;  Se  de  celui  d'Or- 
nans ,  avec  douze  hommes  à  cheval.  Guillaume  Gralfet ,  Châtelain 
de  Ponrailler  s'y  trouva  auflî  avec  vingt-cinq  hommes  à  cheval ,  ainfi 
que  nous  l'ar>rcnd  Perrin  de  Laulc ,  Tréfôricr  de  Salins ,  en  fon  compte 
rendu  pour  1  année  1393.  Il  ajoute  que  le  Bailli  fut  payé  de  cette  expé- 
dition fur  un  mandement  de  la  Duchcflc,  du  13  Juin  de  la  même  année. 

Tandis  qu  on  trayailloit  à  Tinftru&ion  du  procès  de  Jean  de  Chalon, 
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laDuchefTc  de  Boulogne  follicitoit  ôc  fiifbit  fôllicitcr  le  Roi  pour  avoir  1391. 
fon  agrément ,  ôc  être  autorifée  par  Lettres  patentes  afin  de  pouvoir  difpo- 
fer  en  faveur  du  Duc  fon  mari ,  au  cas  qu'elle  vint  à  mourir  avant  lui  ;  des  u2£û  it 
Comtez  de  Flandres ,  de  Bourgogne  en  partie  &  d'Artois ,  &  des  ^r£°pane  dc- 
Villcs  de  Malines  ôc  d'Anvers  qui  lui  aparrenoient  en  propre,  ôc  mê-  d^koi PÔ« aîr^ 
me  des  Duchez  de  Brabant  Ôcdc  Limbourg,  dont  elle  devoit  hériter  Ducfoo^'.da 
après  la  mort  de  la  Ducheflè  de  Brabant  fâ  tante.  Comme  il  n'y  avoit  £>'*£''c*  FUn' 
aucun  de  fes  enfants  qui  fut  en  état  de  gouverner  tous  ces  Pays  &  d'y 
maintenir  la  paix  6c  la  tranquilité  dont  ils  joùùToicnt ,  depuis  qu'ils 
étoient  gouvernez  par  le  Duc  fon  mari  ;  fie  que  le  Comte  de  Nevcrs 
fon  fils  aîné,  alors  dans  la  vingtième  année  de  fbn  âge,  étant  encore  fans 
expérience,  n*auroit  étfjiiailcz  craint  des  cfprits  inquiets  pour  les  retenir 
dans  le  devoir ,  ni  aflêz  puiuant  pour  les  forcer  d'y  rentrer ,  s'ils  en 
étoient  fbrtis.  Cette  Princeflè  craignoit  que  Ci  aj>rès  elle ,  d'autres  que  le 
Duc  en  avoit  le  gouvernement,  on  n'y  vît  bientôt  recommencer  les  trou- 
bles ,  &  renaître  les  guerres  qu'on  avoit  eu  tant  de  peine  à  éteindre.  C'eft 
pour  prévenir  ces  maux ,  qui  auraient  caufe  la  ruine  de  tous  ces  Pays 
ôc  de  grands  dommages  à  fès  enfants  ,  qu'elle  s'adreflè  au  Roi ,  ôc 
qu'autori/ec  par  Lettres  patentes  de  Sa  Majefté ,  elle  veut  ôc  ordonne , 
au  cas  qu'elle  vienne  à  mourir  avant  le  Duc  fon  mari ,  que  le  gou- 
vernement ôc  l'adminiftration  des  Comtez,  Fiefs ,  Terres  &  Seigneu- 
ries dont  elle  jouira  au  tems  de  fâ  mort ,  ou  qui  après  échoiront  à  fes 
enfants ,  apartienne  fie  refte  au  feul  Duc  Philipc  j  qu'il  en  joùifle  fie 
perçoive  à  ion  profit  les  revenus  fie  émoluments  comme  auparavant , 
aux  claufês  ôc  conditions  de  payer  Ces  dettes  ôc  les  Hennés ,  de  ratifier 
&c  aprouver  fon  teftament,  ôc  de  fournir  de  quoi  en  acquitter  les  char* 
ges ,  au  cas  que  la  portion  des  meubles  qui  lui  apartient ,  ne  fôit  pas 
ïùfïfànte  pour  les  remplir;  de  nourrir  ôc  entretenir  de  tout  les  enfants 
nez  de  leur  mariage  ,  leurs  Officiers ,  domeftiques  ôc  fèrviteurs  ,  ainfî 
qu'il  apartiendra  ;  de  payer  les  fômmcs  des  dotes  de  leurs  filles  mariées 
qui  font  échues  ;  d'acquitter  ôc  payer  les  charges  des  héritages,  ôc  d'en- 
tretenir en  bon  état  les  bâtiments  ôc  les  Domaines  j  de  ne  pouvoir  rien 
aliéner  de  toutes  ces  Terres  ôc  de  tous  ces  Pays ,  ôcc.  Le  Duc  accepte  ôc 
aprouve  cette  di/pofition,avec  toutes  ces  conditions  qu'il  promet  de  rem- 
plir. LeComtcdeNcvers  la  ratifie,  ôc  s'oblige  avec  le  Duc  ôc  la  Ducheflè 
a  la  faire  ratifier  par  la  Cour  de  Parlement.  Tous  ces  actes  font  du 
mois  de  Juillet  1391  ;  Ôcles  Patentes  du  Roi  qui  autorifènt  la  DuchefTc 
pour  faire  cette  difpofition  ,  du  13  Juin  précédent. 
•  La  même  année ,  le  Duc  voulant  donner  de  nouvelles  marques  de 
bonté  à  la  Ville  &  Commune  de  Dijon  ,  leur  permit  d'ajouter  à  leurs 
Armes,  qui  conflftojent  auparavant  en  un  écu  de  gueules  tout  plein ,  un 
chef  de  Ces  propres  Armes;  c'eft-à-dire  ,  de  Bourgogne  ancienne  ôc 
nouvelle.  Les  Lettres  de  cette  conceflion  font  datées  de  Rouvre  ,  le 
:it  Septembre  1391.  Il  fit  encore  cette  année  achever  l'Eglifè  de  la 
Sainte  Chapelle  de  Dijon ,  Ôc  commencer  la  conftruclion  des  deux 
tours  qui  font  aux  deux  cotez  du  portail  ,•  mais  elles  ne  furent  pas  achc. 


uigiiizea  uy 


Google 


nç  HISTOIRE 
1591.     vccs  de  (on  vivant  ,  aiufi  que  nous  l'aprcnd  le  compte  de  Guillaume 
Bataille. 

Vers  le  même  tems,  il  rît,  de  l'avis  de  km  Grand  Confeil  aflèmblc 
u  iXi.  «m  à  Beaune  ,  une  Ordonnance  pour  faire  avancer  le  jugement  de  quan- 
?''1°e^"»»ucer  t'tl-'  ^c  Prot*s  pendants  depuis  longtcms  à  la  Cour  des  Auditeurs  des 
ic*  i^iucDc  Je«  Caufcs  d'apel  à  Beaune.  Comme  ces  Auditeurs  ne  s'aflèmbloicnt  pour 
pil>"*'  tenir  leurs  feances  qu'en  certains  jours  marquez  ;  que  leurs  feances  ne 

duroient  guéres ,  &  qu'ils  n'alloient  à  Beaune  que  la  veille ,  ne  fè  trou- 
voient  à  leur  Auditoire  que  le  jour  qu'ils  dévoient  s'y  alîèmblcr  ,  &c 
qu'il  n'y  avoit  rien  de  préparé  ;  que  de  plufïeurs  procès  qu'on  auroit  dû 
juger  en  chaque  feanec,  à  peine  en  pouvoit-on  terminer  quelques-uns^ 
de  forte  que  le  nombre  en  augmentoit  de  jour  en  jour  ,  parce  qu'il  en 
venoit  fins  ce/le  de  nouveaux,  &  qu'on  n'avoit  pas  aflez  de  tems  pour 
terminer  les  anciens.  Le  Duc  pour  remédier  à  ce  mal ,  dont  on  lui 
avoit  fait  des  plaintes ,  ordonne  que  pour  mettre  les  Auditeurs  de 
Beaune  en  état  de  juger  plus  d'affaires  en  chacune  de  leurs  feances  , 
l'un  d'eux,  c'eft-à-dire ,  celui  qui  doit  prononcer  les  Jugements ,  fè 
trouve  d  orénavant  chaque  fois  qu'on  devra  s'aflèmbler ,  au  lieu  de 
leurs  feances,  trois  jours  auparavant  l'afiembléc ,  pour  voir  &  examiner 
ce  qu'il  y  a  d  affaires  pendantes  &  inftruitcs  ,  afin  de  les  propofer  pour 
être  jugées.  Le  Prince  lui  adjuge  pour  les  trois  jours  qu'il  aura  employé 
à  cet  examen  ,  cent  fols  outre  fes  gages  ordinaires ,  &c  mande  aux  Gens 
des  Comptes  à  Dijon  ,  de  l'en  faire  payer  par  l'un  des  Receveurs  de 
lès  finances.  L'Ordonnance  efl  du  15  Octobre  de  la  même  année. 

Au  commencement  du  mois  fuivant ,  comme  ce  Prince  fçavoit  que 
le  Duc  d'Autriche  devoir  bientôt  venir  en  Bourgogne  pour  confbm- 
mer  le  mariage  qu'il  avoit  contracté  trois  ans  auparavant  avec  la  Prin- 
ceffe  Catherine  de  Bourgogne  fa  fille ,  qui  étant  alors  trop  jeune,  avoic 
été  iaifféc  à  la  Duchcfîc  fa  mere ,  pour  relier  avec  elle  jufqu'àce  qu'elle 
eût  atteint  fage  convenable  pour  la  confommation  de  fbn  mariage  ; 
fit  travailler  a  plufïeurs  ameublements ,  tentures  des  chambres  ,  orne- 
ments &  habits  qu'il  vouloit  donner  à  fâ  fille ,  quand  elle  s'en  iroit 
avec  le  Duc  fon  mari.  Il  commanda  entr'autres  chofès  ,  deux  tentu- 
res de  chambre  complettes;  l'une,  de  latin  rouge,  brodée  d'or  &  d'ar- 
gent ,  où  dévoient  être  en  broderie  les  Armes  &  les  devifès  du  Duc, 
de  la  Duchcfîc  &:  de  la  jeune  Princeflè  leur  fille  ;  l'autre  de  fâtin  bleu 
avec  de  pareilles  broderies.  Ces  deux  tentures  dévoient  être  accompa- 
gnées chacune  de  fix  carreaux  fèmblables ,  &  brodez  deflîts. 

Le  même  jour  cinquième  Novembre  ,  le  Duc  voulant  habiller  fx 
Maifbn  ,  aparemment  pour  la  fête  qu'il  prétendoit  donner  à  Dijon  ,  à 
l'arrivée  du  Duc  d'Autriche  ,  &  qu'il  ne  donna  pas,  empêché  par  les 
affaires  du  Roi ,  acheta  608  aunes  de  drap  ;  il  y  en  avoit  152  de  noir, 
118  de  gris  &  2*8  de  blanc.  Le  tout  fut  Attribué  à  71  des  bas 
Officiers  de  l'Ecurie  du  Duc ,  .1  58  de  l'Ecurie  de  la  Ducheffe  ,  & 
à  25  de  l'Ecurie  du  Comte  de  Nevcrs. 

Il  acheta  en  même  tems  d'autre  drap  qu'il  fît  payer  par  Jouet  da 
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Halle  fon  Argentier.  Il  le  donna  pour  habiller  quatorze  Chapelains  Se  1391, 
fix  Clercs  de  Ta  Chapelle;  6c  il  fit  payer  par  le  même  Argentier,  les  robes 
qu'il  avoit  fait  faire  aux  Officiers  de  fà  Vénerie  ;  fçavoir  ,  au  Maître 
Veneur  qui  étoit  Ecuyer,  à  cinq  Veneurs ,  à  trois  Aides  de  la  Vénerie , 
à*  neuf  Clercs  de  Vénerie  ,  à  un  Valet  de  chiens  ,  deux  Valets  de  lé- 
vriers ,  à  cinq  Pages  de  chiens  &  à  deux  autres  pages  de  lévriers.  Il  avoit 
auparavant  fait  habiller  fept  Pages  de  fon  Hôtel ,  de  quatorze  aunes 
de  drap  rouge  ;  fept  Valets  de  fruiterie  de  vingt-huit  aunes  de  drap  , 
moitié  verd  &  moitié  gris,  &  fes  trois  Fols,  avec  leurs  Valets ,  de  huit 
aunes  de  drap  brun. 

Sur  la  fin  de  la  même  année ,  il  termina  par  un  accommodement,    r.cx*VI.-  „ 

\»l  •  1  '       .  \    _     ,  1*111        CoMcAacioos  & 

le  procès  quil  avoit  pendant  au  Parlement  de  Pans  ,  avec  Yoland  de  MwrffehCw»- 
Flandres  Comteflè  de  Bar ,  Dame  de  Caflèl,  qui  l'avoit  fait  aflîgner  à  d«c  vmgc. 
cette  Cour  pour  le  faire  condamner  lui  &c  la  DuchefTc  fa  femme  ,  à 
lui  reftituer  les  Villes ,  Terres  &  Chatcllcnies  de  Bergues  ,  de  Neuf- 
port  &  de  Donze ,  qui  produuoient  chaque  année  un  revenu  de  deux 
mille  cent  trente  &  une  livres.  La  Comteflè  difoit  que  ces  fonds  lui 
apartenoient  comme  héritière  du  Comte  Robert  fon  pere,  qui  en  avoit 
toujours  joui  ju/qu'à  fâ  mort  i  qu'elle  en  avoit  joui  elle-même  paift- 
blement  après  la  mort  du  Comte  fon  pere ,  jufqucs  à  l'an  1354  ;  que 
Louis  Comte  de  Flandres  dernier  mort  &  pere  de  la  Ducheflè  de  Bour- 
gogne, avoit  pris  Se  s'étoit  mis  en  poflèflion  de  tous  ces  mêmes  fonds, 
dont  il  avoit  toujours  depuis  reçu  tous  les  revenus ,  fans  avoir  eu  au- 
cun égard  aux  fommations  plufîeurs  fois  réitérées  qu'elle  lui  avoit  fai- 
tes de  les  lui  reftitucr.  Elle  ajoutoit  qu'après  la  mort  de  Louis  Comte 
de  Flandres  ,  le  Duc  de  Bourgogne ,  à  caufê  de  la  Ducheflè  fa  femme 
fille  &  héritière  de  ce  Comte ,  s'en  étoit  mis  en  poAeflion  &  en  jouit 
foit  -,  c'eft  pourquoi  elle  l'avoit  fait  aflîgner  au  Parlement  de  Paris 
pour  le  faire  condamner  à  lui  reftituer  tous  ces  biens  fonds. 

Le  Duc  de  Bourgogne  prétendoit  que  la  Comteflè  n'étoit  pas  rece- 
vablc  a  demander  cette  reftitution,  pour  plufîeurs  raifons,  dont  la  pre- 
mière étoit  la  prefoription.  La  Comteflè  ne  laiflbit  pas  de  pourfuivre 
avec  beaucoup  de  chaleur  le  jugement  de  fon  affaire  ;  cependant  le 
Duc  &  la  Ducheflè  de  Bourgogne  la  voulant  apaifèr,  fâns  attendre  le 
Jugement  qu'elle  vouloit  avoir ,  offrent  de  lui  aflîgner  pour  ces  fonds 
ou  elle  répète,  d'autres  fonds  au  même  Pays  de  Flandres ,  qui  lui  pro- 
duiront chaque  année  1400  livres  de  revenu.  Leurs  offres  ayant  été 
acceptées  par  la  Comteflè  de  Bar  ;  le  Parlement  ,  du  confcntcmcnt 
des  Parties ,  rend  un  Arrêt  qui  condamne  le  Duc  &c  la  Ducheflè  de 
Bourgogne  à  délivrer  à  la  Comteflè  les  fonds  qu'ils  ont  offerts  ,  &  la 
Comteflè  à  laiflèr  le  Duc  &  la  Ducheflè  jouir  paifiblement  des 
fonds  qu'ils  ont  hérité  du  Comte  Louis  leur  pere.  Cet  Arrêt  eft  du 
z8  Juillet  1391»  il  ne  fût  exécuté  qu'en  partie  ,  c'eft-à-dire,  que  le 
Duc  &  la  Ducheflè  demeurèrent  en  poflèflion  des  biens  fonds  que  la 
Comteflè  répetoit  -,  mais  ils  ne  lui  délivrèrent  point  les  fonds  qui ,  fé- 
lon Jcurs  offres ,  lui  dévoient  produire  chaque  année  1400  livres  de 
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1391.  revenu.  Les  nouvelles  difficultez  que  l'on  fît  de  part  Se  d'autre  quand 
on  voulut  afïigner  ces  fonds  ,  donnèrent  lieu  à  un  fécond  accord  , 
par  lequel  la  Comteflè  de  Bar  fe  dcfiite  de  fes  demandes  en  rcllitution 
des  Tonds ,  &  décharge  le  Duc  fie  la  Duchcflc ,  de  l'obligation  de  lui 
en  alïigncr  d'autres  en  dédommagement ,  moyennant  une  fomme 
de  11000  frans  d'or  qu'elle  reconuoït  avoir  reçus  du  Duc  fie  de  la  Du- 
cheflè  de  Bourgogne.  Cet  accord  eit  du  14  Février  de  la  même  année 
1391. 

cxxvu.         Dans  une  fete  que  le  Roi  donna  en  la  Ville  d'Amiens  au  même 
l;  DJC  a  „->e  mois  de  Février  ,  le  Duc  qui  avoit  accompagne  Sa  Majcffé  en  ce 

faciWnèe  pic  le  r       1      r  J  ^  • 

Roi  a  A«ico«.  voyage,  y  parut  avec  la  magnihcence  ordinaire.  Un  en  peur  juger 
par  le  détail  que  Jollct  de  Halle  (on  Argentier  nous  a  laine  des  habits 
&  des  robes  qu'il  fît  faire  pour  paraître  à  cette  fête.  Le  voici  tel  qu'il 
fè  trouve  dans  fon  compte  de  l'année.  Au  mois  de  Février  fie  de  Mars 
1 391 ,  fut  faite  une  journée  ou  fête  du  traite  d'Amiens,  en  laquelle 
le  Duc  parut  habille  d'une  houpclande,  c'eft-à-dire  ,  d'une  robe  fore 
large  qui  delcendoit  jufqu'à  terre  :  elle  étoit  de  velours  noir  Se  avoir, 
fur  la  manche  gauche  une  grande  branche  de  rofier  d'or  chargée  de 
440  feuilles  &  de  11  rofes  dor.  De  ces  11  rofès  d'or,  onze  avoienc 
chacune  un  gros  faphir  au  milieu  de  fîx  groflès  perles  tout  autour  ; 
fie  les  autres  onze ,  chacune  un  gros  rubis  balai  au  milieu  ,  fie  aufli 
fix  groflès  perles  autour.  Outre  ces  rofes  il  y  avoit  dans  la  branche 
17  boutons  d'or  fie  une  groflè  perle  en  chacun  des  boutons.  Il  y  avoit 
H6  boutonnières  d'or  tout  le  long  de  la  robe  jusqu'aux  pieds.  Elles 
<-toicnt  faites  en  bâtons  de  genêts.  A  ces  bâtons  pendoient  40  coflès 
de  genêts ,  40  doubles  P.  fie  40  Y.  d'or ,  1 1  rubis  balais  ,  1 1  fâphirs  & 
44  groflès  perles  •,  le  relie  de  la  robe  étoit  chargé  de  rofîers  d'or;  fon  col 
ctoit  d'or  en  forme  de  branche  de  rofier,  garni  de  quatre  gros  rubis 
balais ,  quatre  gros  fâphirs  fie  huit  groflès  perles. 

La  féconde  robe  longue  que  le  Duc  fit  faire  pour  cette  fetc ,  fie 
qu'il  y  porta ,  étoit  d'un  velours  cramoifî ,  chargé  fur  les  deux  côtez 
de  deux  ours  blancs  brodez  ,  ayant  chacun  un  colct  fie  une  mufelierc 
d'or  garnis  de  14  gros  rubis  balais ,  10  gros  fàphirs  ,  88  groflès  perles 
rondes  fie  146  pièces  d'or  torfès  ,  faifant  deux  leflès  autour  des  man- 
ches de  la  robe.  Il  y  avoit  au  bout  de  chaque  leflè  un  gros  rubis  balai , 
fie  fur  toute  la  robe  377  lettres  d'or  à  double  P.  fie  double  Y.  garnies 
de  ci  rubis  balais  ,  60  faphirs ,  tfc  groflès  perles  rondes.  Entre  ces 
doubles  lettres,  pluficurs  boutons  d'or,  les  uns  plus  gros, les  autres  plus 
petits  ,  ctoient  répandus  fur  la  robe  brodée  de  fil  d'or  Se  chargée  d'un 
colicr  d'or  à  la  devife  du  Roi  ,  garni  de  13  rubis  balais  auarrez  ,  d'un 
gros  diamant  quarré  Se  de  10  autres  plus  petits  dont  il  ctoit  entouré , 
de  10  groflès  perles  ,  Se  de  139  autres  qui  le  couvroient.  La  devifè  du 
Roi  ctoit  environnée  de  fleurs  d'or,  émaillées  de  blanc  Se  garnie  de  41 
rubis  ,  de  1  gros  fiphirs  ,  d'un  gros  diamant ,  de  cinq  groflès  perles  fie 
de  56  moindres.  Avec  cette  robe  ,  le  Duc  portoit  un  braflèlet  au 
bras ,  ayant  une  chaîne  d'or  Se  une  agraphe  aufïi  d'or  ,  pendante  au 
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bout  de  la  chaîne.  Ce  bracelet  étoit  garni  de  fêpt  gros  rubis  balais  1391. 
quarrez ,  de  38  grofles  perles  ,  &  l'agraphe  d'un  gros  rubis  &  de  cinq 
grofles  perles  rondes.  La  façon  de  ces  deux  robes  revenoit  à  1977 
livres  ,•  &:  il  y  avoit  fur  elles  3 1  marcs  5  onces  d'or. 

Avant  de  fortir  d'Amiens ,  le  Duc  ,  pour  fc  conformer  aux  inten-  uaïÏÏe  ia 
tions  du  Roi,  envoya Philipe  deMufly  Chevalier,  en  Boumogne,  pour  NobIcfrc dc.  BT" 

rr     V     '  A  J  ••!         ■    J         /vi     vt  ii^^i      'i        Rogne,  va  joindre 

prefler  lexecunon  des  ordres  quil  avoit  donne  a  la  Noblefledes  deux  rW«  du  Roi, 
Bourgognes ,  de  fe  trouver  en  armes  en  la  Ville  de  Sens ,  au  tems  qu'il  Bmlpc,&  oniul 
leur  avoit  marque,  pour  l'accompagner  &fè  joindre  avec  lui  à  l'armée  S  dfRaJ.t 
du  Roi  qui  devoir  aller  en  perfbnnc  faire  la  guerre  au  Duc  de  Brcta-  me' 
gnc.  Il  avoit  auparavant  fait  dilbibucr  plulieurs  lommes  d'argent  aux  lt 
Chevaliers  6c  Ecuyers  qui  avoient  befbin  de  ces  fecours  pour  fe  difpofcr  «*"'• 
&  fe  préparer  à  exécuter  Ces  ordres ,  &c  fc  trouver  au  rendez-vous,  bien 
équipez.  Ils  y  arrivèrent  tous  en  bon  état  ,  &c  en  partirent  ayant  le  Duc 
à  leur  tête ,  pour  aller  joindre  l'armée  du  Roi ,  qui,  content  de  ce  fecours, 
marchoit  avec  beaucoup  de  confiance  contre  la  Bretagne.  Il  enaprocha, 
mais  un  accident  inopiné  le  mit  hors  d  état  d'y  pouvoir  entrer  ,  &  fie 
fur  lui  des  impreflïons  fï  fâche  u  fes ,  que  peu  de  tems  après,  le  Duc 
Philipe  fut  rapellé  pour  lui  confier  le  gouvernement  du  Royaume. 

La  préférence  qu'on  donna  en  cette  occafion  au  Duc  de  Bourgo- 
gne fûr  le  Duc  d'Orléans ,  fut  la  fourec  des  inimitiez  mortelles  qu'il 
y  eut  depuis  entre  les  Maiions  d'Orléans  &  de  Bourgogne.  Le  Duc 
d'Orléans  prétendoit  ,  que  comme  frère  du  Roi ,  il  auroit  dû  avoir , 
à  fbn  défaut,  le  gouvernement  du  Royaume  ;  mais  parce  qu'il  n'avoit 
alors  que  vingt  ans ,  on  jugea  qu'il  étoit  trop  jeune  pour  qu'on  le  pût 
charger  d'un  gouvernement  de  cette  importance  ;  que  perfbnne  n'y 
étoit  plus  propre  que  le  Duc  de  Bourgogne  qui  l'avoit  déjà  eu ,  Ôc 
qu'on  pouvoit  s'aflurer  de  ce  qu'il  feroit  à  l'avenir  ,  par  ce  qu'il  avoic 
tait  par  le  paflè.  On  lui  aflbcia  le  Duc  de  Berri  ;  mais  ce  fut  à  lui  à 
qui  l'on  donna  la  principale  autorité.  Aufli  gouverna-t-il  depuis  prcC 
que  fcul  julqu  a  fa  mort ,  tout  l'Etat  de  France  ,  durant  les  accès  de 
maladie  qui  empêchoient  le  Roi  de  le  faire  par  lui-même.  Il  le  faifbit 
néanmoins  dans  les  intervalcs  que  lui  lailfoit  fbn  mal ,  comme  avant 
qu'il  en  eût  été  attaqué  ;  &  le  Duc  lui-même  s'adreflbit  à  lui  pour  etre 
maintenu  dans  les  droits  &  privilèges  de  Pair  &  de  Doyen  des  Pairs. 

Il  lui  porta  cette  année  fes  plaintes  contre  le  Bailli  de  Sens  &  fbn  Lieu- 
tenant ,  qui ,  fans  avoir  aucun  égard  à  fes  privilèges ,  recevoient  les 
spoliations  qu'on  portoit  à  leur  Tribunal ,  des  Jugements  rendus  pai: 
fes  Officiers,  contre  l'ufâgc  8c  le  droit  des  Pairs  ,  qui  ne  permet  pas 
qu'on  porte  les  apels  des  Sentences  de  leurs  Officiers,  ailleurs  quau 
Parlement  de  Paris.  Le  Roi ,  fur  fês  plaintes ,  confirma  le  privilège 
des  Pairs ,  qu'il  reconnoît  être  établi  d'ancienneté  fur  les  Ordonnances 
Royaux,  &  en  conféquence  fit  défenfe  au  Bailli  de  Sens  &  a  fon Lieu- 
tenant ,  de  recevoir  aucun  apel  des  Jugements  rendus  par  les  Offi- 
ciers du  Duc  de  Bourgogne  &  par  ceux  de  l'Evêque  de  Langrcs , 
qui  en  qualité  de  Pair ,  avoit  les  mêmes  privilèges ,  &  s  etoit  joint  à 
Tom.  Ul.  R 
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1591.  Philipc  pour  porter  les  mêmes  plaintes  à  Sa  Majelîé.  Et  afin  que 
l'on  ne  pût  ,  fous  prétexte  d'ignorance  ,  rien  entreprendre  dans  la 
fuite  contre  cette  défenlc  ,  il  ordonne  au  Bailli  de  la  faire  publier 
dans  (on  Auditoire  &  dans  toute  l'étendue  de  fbn  Reûort  *,  d'en  don- 
ner à  l'Evêquc  &  au  Duc  (on  certificat  ,  &  de  le  faire  enrégiilrer  au 
Parlement.  Les  Patentes  du  Roi  données  fur  ce  lîijct ,  font  du  17  Dé- 
cembre 1 392..  Quatre  ans  ou  environ  après  ,  il  en  donna  d'autres 
adrefTées  à  Ion  Parlement ,  portant  ordre  de  faire  publier  les  pre- 
mières ,  de  les  enrégiftrer  ,  &c  de  faire  commandement  au  Bailli  de 
Sens  &  à  fbn  Lieutenant ,  de  s'y  conformer  fans  y  mettre  aucun  em- 
pêchement. Celles-ci  font  du  16  Septembre  1396. 

Quelque  tems  après  que  le  Duc  eut  obtenu  du  Roi  cette  confir- 
Or Joknancc  pour  mation  du  privilège  des  Pairs  ;  délirant  conferver  les  droits  de  fief 
Irv^ronpr^ndfut  qu'il  avoit  fur  toutes  les  rentes  que  di\crCcs  perlbnnes  nobles  ôc  autres 
iiiS.*Joe"cae  $i  prenoient  fur  la  Sauncric  de  Salins,  fbic  en  argent ,  (bit  en  lèl,  adreflâ 
aux  Officiers  de  fâ  Chambre  des  Comptes  à  Dijon,  une  Ordonnance 
par  laquelle  il  les  charge  de  s  mftruirc  de  ceux  qui  prenoient  ces  ren- 
tes ,  &  du  droit  qu'ils  avoient  de  le  faire.  C'cft  qu'il  avoit  été  averti 
qu'il  y  en  avoit  plulieurs  dont  les  noms  ne  le  trouvoient  pas  couchez 
dans  les  régiftres  de  la  Sauncric  ,  qui  prétendoient  avoir  eu  ces 
rentes  ,  ou  par  droit  de  fucceflion  ,  ou  parce  qu'ils  les  avoient  acqui- 
ts ,  fins  cependant  avoir  donné  aucunes  preuves  de  leur  droit  fuc- 
ceflif,  ni  montré  aucun  contrat  de  leur  acquifition  prétendue,  lins 
même  qu'on  eût  oui  parler  d'aucune  permiflion  néceflàirc  ,  par  lui 
donnée  aux  uns  pour  aliéner  ,  &  aux  autres  pour  acquérir  ou  échan- 
ger ces  fortes  de  rentes ,  ni  d'aucuns  hommages  &  autres  droits  de 
fiefs  à  lui  rendus  par  les  nouveaux  poffcflcurs. 

C'cft  lûr  cet  avcrtiflèment,  que  le  Duc  donna  fbn  Ordonnance. 
Elle  porte  injonction  aux  Gens  de  les  Comptes ,  d'ordonner  de  fa  parc 
aux  Clercs  des  rôles,  aux  Tréforiers  &  autres  Officiers  de  la  Sauncric , 
de  Ce  faire  repréfenter  les  titres  de  tous  ceux  qui  pcrccvoicnt  ces  rentes; 
d'en  tirer  des  extraits  collationnez  &  les  envoyer  à  leur  Chambre  pour 
y  erre  vus  &  examinez.  Le  Prince  donnoit  à  cette  Chambre  plein 
pouvoir  de  maintenir  en  la  pofTcllïon  de  chacune  de  ces  rentes,  ceux 
dont  les  titres  leur  paroitroient  lufrifànts  pour  établir  leur  droit,  &  de 
fiifîr  &  réunir  à  fon  Domaine  les  autres  dont  ils  ne  trouveroient  pas  le 
droit  &  la  pofleflion  fuffifamment  établis ,  ou  qui  auraient  été  aliénées 
ou  acquifes  fans  là  permilTion  ,  ou  reçues  &  polïédées  Lins  lui  eu  avoir 
fait  hommage.  L'Ordonnance  du  Duc  cil  datée  de  Paris ,  le  4  Février 
de  la  même  année  1391. 

Elle  fut  exécutée  par  les  Gens  des  Comptes  de  Dijon  ,  qui  ,  en  la 
lignifiant  aux  Gouverneurs  ,  Tréforiers  &  Clercs  des  régiftres  de  la 
Saunerie ,  leur  ordonnèrent  de  s'y  conformer  en  tout.  Ils  le  firent,  & 
on  obéit  aux  ordres  du  Prince  ;  les  titres  leur  furent  communiquez  -, 
ils  en  tirèrent  des  extraits  collationnez  ,  les  envoyèrent  en  la  Cham- 
bre des  Comptes  ,  où  ils  furent  vus  &  examinez  dans  un  Conlcil 
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du  Duc ,  en  préfenec  de  l'Evêque  d' Arras  Chancelier  de  Bourgogne ,  1391. 
qui  y  préfidoit.  Dans  cet  examen  qui  fut  long,  pluficursde  ces  titres 
ayant  été  jugez  infufnûnts  pour  juftiner  ou  établir  le  droit  prétendu 
par  plufieurs  d'entre  ceux  qui  percevoient  ces  rentes  ;  on  dreflâ  un 
rôle  de  celles  dont  le  droit  n'étoit  pas  établi,  ni  la  pofleffion  légitime  j 
on  les  adjugea  toutes  au  Duc,  &  on  les  réunit  à  fon  Domaine}  puis 
on  lui  envoya  ce  rôle  avec  les  raifons  qu'on  avoit  eu  de  le  faire ,  Ôc 
de  réunir  à  fon  Domaine  les  rentes  qui  y  étoient  comprifes.  U  en  fut 
content  Se  le  confirma.  Il  manda  bientôt  après  aux  Gouverneurs,  Tré- 
soriers Se  autres  chargez  d'acquitter  ces  fortes  de  rentes ,  de  ne  plus 
payer  celles  qui  le  trouvoient  compri(ês  dans  le  rôle  qu'on  lui  en  avoit 
donne  -,  de  les  retenir  &  les  joindre  à  la  recette  qu'ils  avoient  accoutu- 
mé de  faire  pour  lui ,  &:  d'en  faire  état  dans  leurs  comptes  ,  tant  qu'ils 
les  retiendraient  à  fon  profit  i  ce  qu'ils  continuèrent  de  faire  jufqu  a 
ce  qu'il  en  eût  autrement  ordonné.  Son  mandement  daté  de  Villeneu- 
ve-lcz-Avignon  ,  eftdu  3  Juin  139J.  K^ftS?1 

Avant  qu'il  eût  donné  cette  Ordonnance  du  4  Février ,  dont  on 
vient  de  parler  j  c'eft-à-dire ,  au  commencement  ôc  durant  la  meilleure 
partie  du  mois  de  Janvier  précédent ,  le  Duc  Philipe  avoit  donné  une 
grande  fetc  Se  plufîeurs  grands  repas  en  fon  Hôtel  d'Artois  à  Paris  ,  où 
le  Roi ,  la  Reine ,  les  premiers  Seigneurs  Se  les  plus  grandes  Dames  de 
la  Cour  de  France ,  fe  trouvèrent.  Les  repas  qu  il  donna  pendant  cette 
fete  qui  dura  depuis  le  premier  jusqu'au  iz  de  Janvier ,  furent  précé- 
dez d'exercices  de  religion ,  d'aumônes  ,  d'offrandes  ou  de  prcfênts 
faits  à  l'Eglifè ,  &  fuivis  de  toutes  fortes  de  jeux  Se  d'exercices,  les  plus 
propres  à  réjouir  Se  récréer.  Entre  ces  offrandes ,  il  y  en  eut  une  des 
plus  Singulières  Se  des  plus  remarquables.  Le  Duc  la  fit  à  l'Eglifè  de 
Notre-Dame-,  elle  confiftoit  en  un  cierge  du  poids  de  171  livres  &  de- 
mi de  cire ,  chargé  de  douze  écuflbns  des  Armes  de  ce  Prince ,  qui , 
le  dernier  jour  de  la  fetc  ,  mande  à  Joflèt  de  Halle  fon  Tréforicr,  de 
^ayer  à  divers  Marchands  de  Paris ,  tout  ce  qui  avoit  été  pris  chez  eux 
a  cette  occafîon.  Les  ordres  qu'il  donne  pour  ce  payement  à  ce  Trc- 
iorier  ,  font  du  n  Ôc  13  Janvier. 

Le  19  du  mois  Suivant ,  fut  conclu  le  mariage  d'Antoine  de  Bour-  cxxxi. 
gogne ,  fécond  fils  vivant  du  Duc  Philipe  Se  de  Marguerite  de  Flan-  toi^'fcfjJ 
dres  fâ  femme ,  avec  Jeanne  fille  de  Valérien  de  Luxembourg,  Comte 
de  Ligny  Si  de  Saint  Pol ,  Seigneur  de  Fyennes  Se  Châtelain  de  Lille. 
Le  contrat  en  fut  paflé  le  même  jour  à  Paris.  Le  Comte  donne  à  fà 
fille ,  pour  elle  &  fes  enfants  qui  naîtront  de  fon  mariage  avec  Antoine 
de  Bourgogne  ,  la  Chatellenie  de  Lille  ,  avec  les  Terres  qui  y  font 
enclavées  Se  leurs  dépendances.  Il  lui  donne  encore  toutes  les  Terres 
Se  rentes  qui  lui  étoient  échûës  par  la  fucceflion  du  Sire  de  Fyennes 
fon  oncle  ,  tant  en  Flandres  qu'en  Artois  &  ailleurs ,  mais  il  fe  retient 
&  fê  réferve  Vufufruit  des  dernières  pendant  fa  vie.  Le  Duc  &  la  Du- 
cheflè  donnent  à  Antoine  leur  fils  en  mariage ,  le  Comté  de  Rethcl  , 
avec  les  Villes ,  Tetres  ,  Fjefs ,  Châteaux  Se  revenus  qui  en  déperu 
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1391.  dent,  dont  il  aura  la  joui/lance  aufli-tôt  après  le  contrat  de  fon  ma- 
riage. Ils  ajoutent  le  Comté  d'Artois  à  celui  de  Rethel  ;  mais  pour  en 
joiïir  feulement  après  leur  mort ,  &  jufqu'au  décès  de  la  Comteflc  de 
Brabant  leur  tante.  Et  comme  par  fbn  décès  les  Duchez  de  Brabant 
&  de  Limbourg ,  avec  les  Terres  d'outrc-Mcufc  qu'elle  poûedoit ,  de- 
voient  leur  venir  par  droit  de  fucceflîon  ,  ils  les  donnent  au  même 
Antoine  leur  fils  en  mariage ,  pour  en  jouir  feulement  après  leur  mort, 
&  à  condition  de  remettre  alors  à  Ces  cohéritiers,  les  Comtez  de  Rethel 
&  d'Artois.  Ils  aflignent  enfùite  à  Jeanne  de  Luxembourg  pour  fon 
douaire ,  au  cas  qu'il  ait  lieu  de  leur  vivant ,  tfooo  livres  de  rente  en 
fonds  de  terres,  avec  les  Châteaux  &  bâtiments  qui  lui  feront  kiflèz  fans 
aucune  cftimation;  &8cooliv.  fi  le  douaire  n'a  lieu  qu'après  leur  mort. 
Elle  doit  prendre  ce  douaire  fur  le  Comté  de  Rethel  jufqu'à  la  mort  de 
'  la  DuchefTe  de  Brabant ,  &  après  fôn  décès  fur  le  Duché  de  Brabant. 

Ce  contrat  pafle  i  Paris  ,  fut  homologué  au  Parlement  de  cette 
Ville  le  14  du  même  mois  de  Février  1391  ;  mais  avant  fbn  homolo- 
gation ,  le  Duc  Philipe  s'étoit  démis  entre  les  mains  du  Roi ,  des  foi  & 
hommage  du  Comté  de  Rethel ,  en  faveur  d'Antoine  de  Bourgogne 

ff  _  oc? 

a  qui  il  1  avoit  donné  par  ce  contrat ,  &  en  avoit  en  meme-tems  fait 
foi  &  hommage  à  Sa  Majcfté  ,  au  nom  de  ce  Prince  ,  ainfi  qu'il  pa- 
roi: par  l'acl:c  de  démillîon,  donné  à  Paris  le  zi  du  même  mois  de  Fé- 
vrier. Valéricn  de  Luxembourg  avoit  fait  le  même  jour  une  démiflîon 
Semblable  entre  les  mains  du  Duc  Philipe ,  à  qui  il  fît  aufli  foi  &  hom- 
mage pour  la  Chatellenie  de  Lille ,  au  nom  &  comme  ayant  la  garde 
&c  adminiftration  de  Jeanne  ù  fille ,  à  qui  il  l'avoit  cédée  par  fbn  ma- 
riage ,  avec  les  Terres  enclavées  ■>  c'eft-à-dire ,  celles  d  Erkcnghem  , 
d' Armcnticres  ,  de  la  Boutcllcrie ,  &c  tout  ce  qui  lui  étoit  échu  par  la 
fucceflîon  du  Sire  de  Fycnnes  fôn  oncle.  La  fblemnité  de  ce  mariage 
ne  fe  fit  que  dix  ans  après  :  On  en  parlera  en  fon  lieu, 
cxxxii.  ^  En  confédération  du  mariage  de  Marie  de  Bourgogne  avec  le  Comte 
fra^lcwr'deTpar  de  Savoyc ,  &  de  celui  de  Catherine  fâ  firur  avec  le  Duc  d'Autriche , 
dctïtion  ae'jcux  nc  6*  confommé  qu'au  mois  de  Mai  de  la  même  année  1391; 
priDCïffcj  fe«  fit-  jcs  £tats  ju  Duché  aflèmblez  au  mois  de  Novembre ,  accordèrent  au 
Duc  Philipe,  une  fômme  de  40000  livres.  C'étoit  l'ufagc  alors  de  faire 
de  ces  fortes  de  préfents  à  «nos  Ducs ,  quand  ils  marioient  leurs  filles. 
Les  Elûs  choifis  pour  faire  l'impofition  de  ces  40000  livres ,  étoient 
Jean  Coniller  Doyen  de  la  Chapelle  du  Duc  à  Dijon ,  pour  le  Clergé  > 
Jacques  Paris  de  la  Jaiflè  Bailli  de  Dijon  ,  pour  la  NoblcfTe  ;  Jean 
de  Varanges  ,  qui  mourut  avant  qu'on  eût  commencé  l'impofition  i 
&  à*  fit  place ,  Odard  Donay ,  pour  les  Villes  &  le  Peuple.  Ces  Elûs 
furent  choifis  Ôc  nommez  par  les  Trois  Ordres  dont  les  Etats  étoienc 
compofez  -,  mais  ce  fut  la  Duchefïê  qui  avoit  alors  le  gouvernement  du 
Pays  ,  en  l'abfence  du  Duc  fbn  mari ,  qui  leur  donna  pouvoir , 
autorité  ôc  mandement  fpécial  d'impofèr  cette  fbmrne  ;  d'ordon- 
ner ,  s'il  étoit  befôin  ,  quelques  perfbnnes  pour  faire  la  recher- 
che des  feux  i  d'inftituer  des  Receveurs  pour  lever  les  deniers  de  ce 
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fubfide  ,  de  taxer  leurs  gages  ,icc.  Elle  taxe  elle-même  les  honoraires  135,1. 
des  Elûs ,  ôc  veut  qu'ils  foient  fèmblables  à  ceux  qui  furent  donnez 
aux  Elûs  chargez  de  l'impolîtion  des  30000  frans  accordez  au  Duc  en 
1390.  Ils  avoient  eu  chacun  150  livres  qui  leur  avoient  été  taxées 
par  le  Prince.  Les  inflruclions  qui  furent  alors  données  pour  le  recou- 
vrement des  30000  livres  i  la  Ducheflè  les  donne  encore  pour  règle  , 
que  les  Elûs ,  les  Receveurs  &  autres  Officiers  doivent  fùivrc  ,  pour 
impofèr  &  lever  les  40000  frans  accordez  au  Duc  en  1393.  Jean 
d'Auxonne  Receveur  général  de  ce  fubfide  ,  efl  chargé  de  payer  les 
honoraires  à  tous ,  ôc  de  rendre  compte  de  fâ  recette  à  la  Chambre 
des  Comptes  de  Dijon  ,  où  feront  apellez  les  Elûs ,  s'il  efl:  befbin. 
Les  lettres  de  la  Ducheflè  qui  portent  ces  Ordonnances  &  donnent  ces 
pouvoirs  ,  furent  expédiées  par  Jean  de  Marollcs ,  l'un  des  Sécretaires 
du  Duc  ,  le  17  Janvier  1393. 

C'efl  ici  le  fécond  exemple  fènfîble  que  nous  avons  des  Elûs  choifis  8c 
nommez  par  les  Etats.  Nous  en  avons  raporté  plufieurs  autres,  où  le  Duc 
fcul,  ou  la  Ducheflè  feule  en  fôn  abfènce  ,  les  nomme,  inflituë  ôc 
leur  donne  tout  pouvoir  pour  impofèr  &  faire  lever  les  fubfides  ac- 
cordez par  les  Etats.  La  lettre  de  la  Ducheflè  dont  on  vient  de  parler, 
nous  montre  que  les  Elûs  ,  lors  même  qu'ils  font  nommez  par  les 
Etats,  reçoivent  tout  leur  pouvoir  &  toute  leur  autorité  pour  exercer 
leur  élection ,  du  Duc,  ou  de  la  Ducheflè  en  Con  abfènce  j  &  tous ,  ou 
prcfquc  tous  les  mandements  donnez  par  les  Elûs  ,  portent  en  termes 
formels  ,  qu'ils  font  élûs  par  l'Ordonnance  &  l'autorité  de  Monfèi- 
gneur  le  Duc  ,  &  que  c'efl:  en  vertu  de  la  même  autorité  ,  qu'ils  nom- 
ment les  Receveurs  &  autres  Officiers  par  eux  commis  pour  la  levée 
des  fubfides  accordez  par  les  Etats  aflèmblcz. 

La  Comté  de  Bourgogne  marchant  fur  les  traces  du  Duché  ,  tint 
pour  le  même  fujet  fes  Etats  compofez  de  dçux  Ordres  ;  du  Clergé 
&  des  Bourgeois  ou  Députez  des  Villes ,  qui  accordèrent  auffi  pour  Cfmptt  it  tj£ 
les  deux  Bailliages  d'Amont  &  d'Aval,  une  fômme  de  11594  livres  ;  w"w 
les  Habitants  du  Bourg  deflùs  Salins  donnèrent  en  outre  1000  frans  i 
&  ceux  de  la  Chatellenie  de  Faucoijmey ,  2.00  livres.  Les  Elûs  pour  ce 
fubfide ,  nommez  par  la  Ducheflè ,  étoient  Thibaut  Sire  de  Ryc  Che- 
valier ,  &  Jean  de  Ville-fur-Arce  aulïî  Chevalier ,  Confeiller  &  Cham- 
bellan du  Duc  ,  &  fon  Bailli  d'Amont  en  la  Comté.  Comme  les  Etats 
n  etoient  compofez  que  de  deux  Ordres  ,  on  ne  nommoit  que  deux 
Elûs  pour  l'impofition  &  la  levée  des  fubfides  accordez. 

Le  29  Décembre  de  la  même  année,  les  Etats  du  Charolois  aflèm. 
blez,  accordèrent  auflî,  &  pour  le  même  fujet,  une  fommcdc4ooo 
liv.  La  Ducheflè  qui  étoit  alors  à  Dijon ,  &  avoit  le  gouvernement  du 
Duché  en  l'abfence  du  Prince  fbn  mari ,  nomma  Elûs  pour  impofer  fur 
les  Habitants  de  cette  Province ,  &  faire  lever  cette  fbmme,  Joceran  de 
Bavon  Ecuyer  &  Guillaume  Blanchcreau  Prévôt  de  Paray,  aufquelselle 
envoyé  les  inftru£tions  qu'elle  avoit  fait  dreflèr  par  le  Confeil  du  Duc, 
&  quelle  leur  ordonne  de  fuivre  dans  l'impofition  qu'ils  doivent  faire, 
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1393,       &  dans  les  levées  de  deniers  qu'ils  ordonneront  ,  &  qui  fè  feront  dans 
tout  le  Charolois ,  durant  les  deux  ans  que  le  doit  payer  la  fôm- 

me  accordée  par  les  Etats  du  Pays.  Elle  taxe  à  ces  deux  Elus  pour 
leurs  honoraires ,  à  chacun  vingt-cinq  frans  par  an  ;  c'eit-i-dire ,  à 
chacun  50  livres  pour  les  deux  ans  que  leur  commiflion  doit  durer. 
Cette  Princellè  nomme  aufli  deux  Habitants  de  Charolcs  pour  faire, 
avant  l'impofuion ,  la  recherche  des  feux  ,  &  leur  donne  a  chacun  30 
livres  pour  cette  recherche.  Le  même  jour  ,  clic  nomme  encore  pour 
recevoir  ce  fubfidc  ,  Jean  Chauveroche  ,  &  ordonne  que  pour  les 
foiru  Se  les  peines  de  la  recette  qu'il  doit  faire  pendant  les  deux  ans  , 
il  lui  lôit  paye  une  (omme  de  80  frans.  Toutes  ces  commiflions  Se 
nominations  font  du  2.5  Janvier  1393.  Jean  Chauveroche  étant  mort 
avant  d'avoir  fait  la  recette  du  fubdde ,  la  même  Princcflc ,  par  let- 
tres datées  de  Germolcs  le  8  Avril  avant  Pâques  ;  c  elr-à-dirc  ,  fur  la 
fin  de  la  même  année ,  lui  fubftituë  Huguenin  Berthcau  ,  &:  lui  donne 
ics  mêmes  honoraires. 

Tous  ces  Elus  Se  Officiers  choifis  Se  nommez  pour  faire  l'impoiî- 
tion  Se  la  recette  des  4000  livres  accordées ,  ctoient  du  Charolois  ;  Se 
la  Duchcflè  qui  ne  les  connoiflbit  pas  par  elle-même ,  ne  les  avoitnom- 
mez  que  fur  le  raportqui  lui  en  avoir  été  fait  par  Odard  Donay  Maître 
des  Comptes  à  Dijon  ,  cjucllc  avoir  auparavant  envoyé  au  Charolois 
pour  s  informer  de  ce  ou  il  faudroit  faire  Se  à  qui  il  conviendrait  mieux 
de  confier  les  foins  de  f'impof ition  &  des  levées  des  deniers  du  fubfîde. 

La  Duchcflè  attentive  à  ces  fùbfîdes  accordez  par  les  deux  Bourgo- 
gnes Se  par  le  Charolois ,  Se  occupée  du  gouvernement  de  tous  ces 
Pays  ,  ne  fortit  guéres  de  Bourgogne  l'année  précédente  ni  celle-ci. 
Elle  pafla  prefquc  tout  fbn  tems  avec  les  Princes  Se  Princcflcs  fes  en- 
fants à  Germoles  &  à  Rouvre.  Elle  fit  cependant  un  voyage  de  qucl- 
cvmtirJtuidtt  ques  mois  à  Corbeil  Se  à  Conflans  ;  &:  le  Comte  de  Ncvers  fbn  fils 
aîné ,  fut  à  Bourg  en  Brcflè  où  il  reconduifit  la  Marquifc  de  Montfer- 
rat  qui  étoit  venue  voir  la  Duchcflè  en  Bourgogne.  Il  fur  accompagne 
en  ce  voyage ,  des  Seigneurs  d'Arlay  ,  de  Chatcaubelin  Se  de  Fouvans  , 
de  Mipont  ,  de  Saint  Germain  ,  de  Nanton  ,  de  Vcrgy ,  de  Jean  de 
Grancey  ,  de  Philipc  de  Vienne,  de  Jean  Se  Jacques  de  Pontaillcr ,  de 
Jacques  de  Sorin  ,  Jean  de  Germigny  ,  Guillaume  de  Sandon  Se  Henri 
de  Sarcey.  La  Duchcflè  partit  de  Dijon  l'année  fui  vante  avec  fes  enfants, 
pour  aller  à  Conflans,  où  elle  arriva  avec  eux  le  dernier  jour  de  Juin, 
&  elle  y  fejourna  jufqu'au  neuf  du  mois  fùivant  qu'elle  en  fortit  avec  fa 
compagnie  pour  fc  rendre  en  Artois.  Ils  arrivèrent  tous  à  Arras  le  15 
Juillet ,  y  reftérent  jufqu'au  14  Octobre  qu'ils  en  partirent  pour  reve, 
nir  en  Bourgogne  ,  Se  arrivèrent  à  Dijon  le  10  du  mois  de  Novembre. 
piSîaïoo*     Qi,c4uc  tems  auparavant  le  Chancelier  de  Bourgogne  ayant  étu 
\  tu*-.™  l'Kia.s.  fâcré  Eyêquc  d'Arras  ,  le  Duc  lui  fit  préfcnE  d'un  anneau  palïoral  , 
garni  d  un  gros  rubis  balai  &  de  cinq  groflês  perles  ,  pcfànt  chacune 
neuf  carats ,  c  clt-à-dirc  ,  trente-fix  grains  i  car  le  poids  du  carat  cft  de 
quatre  grains.  Il  y  ajouta  deux  bagues ,  dont  lune  avoit  un  gros  faphir , 
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&  l'autre  un  gros  rubis  balai.  Un  nouvel  Archevêque  de  Be/ânçon  ayant  1 39j. 
vers  le  même  tems  été  fàcrc  au  Louvre  à  Paris ,  il  lui  donna  une  ba- 
gue qui  avoit  un  gros  rubis  balai.  Il  accompagna  depuis  cet  Arche- 
vêque ,  lorfqu'il  fit  fon  entrée  en  la  Ville  de  Bcfànçon.  Au  commen- 
cement du  mois  de  Janvier  le  Duc  fit  prêtent  au  Pape  d  une  Image  d'or, 
rcpréïèntant  l'Annonciation.  Elle  pefoit  huit  marcs  Se  étoit  garnie  de 
dix  rubis  balais,  de  huit  faphirs ,  d'un  rubis ,  de  quatre  diamants ,  deux 
groflès  perles  ,  vingt-deux  moindres  &  180  autres  petites.  L'Image 
étoit  pofe  fur  une  baze  d'argent  doré  qui  pefoit  onze  marcs ,  ainfi  que 
le  raporte  Joflèt  de  Halle  dans  fon  compte.  Il  ajoute  que  ce  Prince  don- 
na encore  dans  le  même  tems  au  Pape  une  Image  de  Saint  Antoine 
toute  d'or,  garnie  de  pierreries ,  une  Croix  d'or  où  il  y  avoit  un  Cru- 
cifix ,  &  à  lès  côtez  les  deux  Maries  d'or  ,  Se  tout  autour  cinq  rubis 
balais ,  trois  laphirs,  dix-huit  groflès  perles  Se  un  camayeux.fur  le  pied 
de  la  Croix. 

Le  même  de  Haie  nous  aprend  encore  qu'outre  les  préfènts  faits  au 
S.  Pere,  le  Duc  Philipe  donna  dans  le  même  tems  de  magnifiques  étren- 
nes  au  Duc  &  à  la  Ducheflè  d'Orléans  ,  au  Comte  Se  à  la  Comteflè 
de  Ncvcrs,  aux  Princes  Antoine  &  Philipe  lès  enfants,  à  la  Comteflè  de 
Savoye  Se  à  la  Princeflè  Bonne  fès  filles ,  au  Duc  de  Bourbon ,  au  Sire 
de  la  Trimoùille  Seigneur  de  Sully  &  à  fâ  femme ,  à  Guillaume  de  la 
Tiimoùillc,  depuis  peu  inflitué  Maréchal  de  Bourgogne  après  la  more 
de  Guy  de  Pontailler ,  à  Oudard  de  Chazeron,  Pierre  de  la  Trimoiiillc, 
Régnier  Pot ,  à  l'Evêque  d'Arrasfon  Chancelier ,  Regnaud  de  Trye, 
Philipe  de  la  Trimoùille,  la  Caille  fon  Ecuyer  Se  aux  femmes  de  Ou- 
dard de  Chazeron  &  de  Jean  de  Trye.  Ces  étrennes  montoient  à  une 
fomme  de  neuf  mille  cinq  cents  quatre-vingt-dix-neuf  livres,  qui  furent 
depuis  payées  par  Joflèt  de  Halle  fon  Tréfbrier ,  fur  l'ordre  de  ce  Prin- 
ce ,  date  de  Pontoilè  le  3  Janvier. 

On  fit  cette  année  de  nouvelles  tentatives  pour  conclure  une  paix  cxxxiy. 
générale  entre  la  France  &  l'Angleterre.  La  Ville  de  Bologne  fur  mer  mdain  fcFnT 
fut  choifie  pour  les  conférences  ,  &  le  Duc  Philipe  pour  Plénipoten-  e«^ci«cTÀt- 
tiaire  de  la  France.  Avant  de  partir  pour  fè  rendre  en  cette  Ville  au  fô"n"re,v*i  *** 
tems  dont  on  étoit  convenu ,  il  envoya  Laurent  Noppe  Maître  de  fès 
Tentes ,  pour  choifir  un  lieu  près  de  la  Ville  où  il  les  pût  dreflèr  com- 
modément. Elles  furent  depuis  chargées ,  dit  Joflèt  de  Halle  dans  fon 
compte ,  fur  vingt-deux  chariots  attelez  de  quatre  chevaux  chacun  Se 
dreflées  au  lieu  nommé  alors  Bullin^hin  &  depuis  Bolinbcrg  près  de 
Bologne.  On  fit  des  foflèz  tout  autour  ,  on  y  mit  des  paliflàdcs  Se 
des  barrières  pour  enfermer  les  avenues  de  tous  cotez.  Le  Duc  s'y  ren- 
dit 6c  s'y  logea  avec  les  Seigneurs  de  fâ  fuite  ;  Se  peu  de  tems  après 
commencèrent  les  négociations  Se  les  conférences  pour  la  paix  -,  mais 
les  prétentions  opofees  des  deux  Couronnes ,  formèrent  des  obftacles 
ft  difficiles  à  furmonter ,  qu'on  s'aperçut  bientôt  qu'il  ne  fèroit  pas  aife 
ni  même  poflible  de  convenir  d'un  Traité  de  paix  générale  entre  les 
•deux  Nations.  On  ne  perua  plus  dèflors  qu'à  faire  un  nouveau  Traité 
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1393.      de  trêve.  On  y  penfoit  férieufement  de  part  &:  d'autre  en  général , 
mais  il  y  eut  bien  des  difficultez  à  furmontci  avant  de  pouvoir  con- 
clure. 

cxxxv.  Le  Duc  de  Bourgogne  qui  connoifïbit  parfaitement  les  difpofîtions 
{J!shïJ"s?>-~  des  Anglois  à  l'égard  de  la  France,  &  prévoyoit  toutes  les  difficultez , 
Sne«r«  Angioii.  productions  d'efprits  aigris  &  inquiets ,  avoit  envoyé  devant  lui  pour 
les  adoucir  &  les  calmer  ,  des  préfents  aux  Seigneurs  qui  avoient 
plus  de  crédit  &:  d'autorité  ;  fçavoir ,  aux  Ducs  de  Lancaflre ,  de  Glocef. 
tre  &c  d'Yorc.  Ces  préfents  confîftoient  en  trois  tentures  de  tapiflèrics 
*»X!  4'7'^"  ^c  hautc^^  magnifiques ,  dont  l'une  reprefentoit  Wiiltoirc  de  Pharaon 
avec  les  Juifs  i  ôc  les  deux  autres ,  des  hiftoircs  différentes  que  l'on  ne 
nomme  pas.  Il  donna  encore  depuis ,  étant  à  Bologne  pour  les  confé- 
rences ,  au  Duc  de  Lancafîre,  une  tenture  de  tapifferic  de  hauteliffe  de 
Thiftoire  de  Clovis  ;  &  au  Duc  de  Gloceftre ,  une  autre  de  l'hifroirc 
de  Notre-Dame,qu'il  avoit  achetée  exprès.  Dans  le  même  tems  &  pour 
h  même  fin  ,  il  fît  préfènt  à  d'autres  Seigneurs ,  de  trois  tentures  de  ta- 
piflèrics de  hauteliflè  rchaufïecs  d'or  de  Chipre.  La  première  repréfèn- 
toit  le  crucifiement  de  Notre-Scigneur  ;  la  féconde  ,  le  Mont  de  Cal- 
vaire \  la  troifiéme ,  le  trépas  de  la  Sainte  Vierge.  Il  en  donna  encore 
une  autre  de  fil  d'Arras  auffi  rchauflc  d'or  de  Chipre,  &  en  fit  faire 
trois  de  la  même  façon  ;  l'une  de  l'hilloire  du  Roi  &  des  douze  Pairs 
de  France  ;  l'autre  des  fept  Vertus ,  ayant  à  leurs  pieds  les  Empereurs  & 
&  les  Rois  vertueux ,  &  les  fèpt  vices  ayant  de  même  à  leurs  pieds  les  Em- 
pereurs  &:  les  Rois  qui  s'enétoient  rendus  les  efèlaves.  Tous  ces  présents 
du  Duc  de  Bourgogne  ne  purent  adoucir  ni  gagner  affez  les  efprits  An- 
glois pour  les  engager  à  la  paix  qu'on  défiroit  en  France  d'avoir  avec 
eux  i  mais  peut-être  ne  furent-ils  pas  inutiles  pour  faire  lever  les  obfta- 
clcs  qu'ils  trouvoient  à  la  trêve.  Quoiqu'il  en  foit ,  elle  fut  conclue  au 
.  mois  de  Mai  1 394 ,  &  le  Duc  Philipe  envoya  Lancclot  de  Longuillcrs 
en  porter  le  traité  au  Roi  d'Angleterre  pour  le  lui  faire  fîgner. 
Jtti%  Le  Parlement  de  Beaune  fut  convoqué  cette  année ,  &  le  Duc  nom- 

ma Jean  d'Arcis  Concilier  du  Roi ,  pour  y  préfider.  Il  avoit  cent  fols 
par  jour  pour  Ces  honoraires.  Le  Parlement  demeura  afiemblé  pendant 
les  mois  de  Septembre ,  Octobre  &  Novembre.  On  y  avoit  apcllé  en- 
tr'autres  Jean  de  Foifly  Bailli  de  la  Montagne ,  Paris  de  la  Jaifle  Bailli 
de  Dijon  qui  avoient  chacun  un  franc  ,  c'eft-à-dire ,  vingt  fols  par  jour 
pour  leurs  honoraires ,  Jean  de  Varanges  &  Jean  Coniller  Doyen  de 
la  Sainte  Chapelle  ,  tous  deux  Confeillcrs  du  Duc ,  qui  avoient  cha- 
cun deux  frans  par  jour, 
cxxxvi.        Vers  le  même  tems ,  la  Ville  d'Arras  fè  trouvant  fùrchargéc  de  det- 
fArtu  ft  detS  tcs  &  dans  l'impuiflàncc  de  les  acquitter  fans  fatiguer  fes  Habitants  par 
Scne»/*1"  lcui*  ^e  fréquents  impôts  qu'ils  ne  pou  voient  payer,  &qui  les  foraient  d'en 
^  fbrtir  pour  éviter  les  contraintes ,  de  chercher  ailleurs  des  demeures  plus 

tranquilcs  pour  s'affranchir  de  ces  charges  onéreufês  qui  dérangeoient 
leurs  affaires  &  ruinoient  leurs  familles  :  le  Duc  qui  en  fut  touché , 
dès  qu'il  en  eut  été  averti ,  penfa  à  la  fecourir ,  &c  lui  fît  donner  une 
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fomme  confidérable  pour  la  foulagcr,  raflùrer  fes  Habitants  ,  &  les  I393. 
mettre  en  état  de  foràr  de  la  trille  fîtuation  où  ils  Ce  trouvoient 
alors.  Il  avoir  ,  quelque  tems  auparavant  ,  donné  de  femblables 
fècours  à  la  Ville  de  Dijon  ,  pour  lui  faciliter  le  payement  des  frais 
ôc  dépenfes  qu'elle  étoit  obligée  de  faire  pour  le  pavage  de  (es 
rués. 

Il  fît  encore  cette  année  1393,  conflruirc  un  Château  en  la  Ville  d'An- 
vers en  Flandres,  &  augmenter  celui  de  Pontaillcr,  qu'il  avoit  fut  bâtir 
depuis  quelques  années  en  Bourgogne  ,  de  deux  groflès  tours ,  de  plu- 
lîeurs  gros  murs  &  fortifications  :  ôc  chargea  les  Habitans  de  les  faire 
à  leurs  frais  ,  moyennant  une  exemption  qu'il  leur  donna  pendant  qua- 
tre ans  ,  d'une  cenfc  de  100  frans  ,  dont  ils  lui  étoient  redevables  cha-  <u  r**. 
que  année  à  la  fête  de  la  Chandeleur  ,  le  payement  qu'il  leur  fit  Vmrf3' 
d'une  fomme  de  300  livres  qui  leur  étoient  dues  pour  quelques  ou- 
vrages faits  dans  le  tems  de  la  conflruétion  de  ce  Château  ,  &  la  rc- 
mife  entière  de  la  part  qu'ils  dévoient  porter  de  la  fomme  qui  lui 
avoit  été  accordée  en  confîdération  des  mariages  de  Catherine  ôc 
Marie  fes  filles;  la  première  ,  avec  le  Duc  d'Autriche;  ôc  la  féconde, 
avec  le  Comte  de  Savoye.  Les  prélènts  en  vaiflêllc ,  joyaux ,  pierre- 
ries ,  draps  d'or  ôc  de  foye ,  aux  Seigneurs  &  Dames  qui  affilièrent 
aux  noces  de  ces  deux  Princefïès ,  montoient  à  une  fomme  de  8300 
livres,  qui  furent  payées  par  JoiTct  de  Halle  Tréfbrier,  fur  Ces  mande- 
déments  du  10  Septembre  ôc  premier  Novembre  1393. 

Quelque  tems  auparavant ,  ce  Prince ,  jaloux  des  droits  &  privilé-  LefSd^bu- 
ges  de  fon  Duché  de  Bourgogne ,  Ce  plaignit  au  Roi  de  certains  Recc-  '^f^ii""aBtt,d ee* 
veurs  des  droits  de  Traite-Foraine,  qui  vouloient  exiger  de  Ces  Cu jets,  toute  i»«e  foni- 
originaires  de  cette  Province  ,  comme  de  ceux  qui  n'en  étoient  pas , ae' 
les  mêmes  'droits  pour  toutes  les  danrées  &  marchandifes  qui  fc  tran£ 
portoient  du  Duché  dans  l'Empire  ou  ailleurs  hors  du  Royaume.  Sa 
Majcfté  informée  que  de  tout  tems  les  Habitants  du  Duché  avoient  eu 
la  liberté  d'y  tranfporter  ou  faire  paflèr  toutes  leurs  marchandifes  ou 
danrées,  fans  rien  payer  à  lès  prédécefleurs ,  les  maintient  en  cette 
liberté ,  faifànt  défenfes  aux  Receveurs  de  ces  droits  de  Traite-Fo- 
raine dans  les  Diocèfês  de  Chalon  ôc  de  Mâcon ,  qui  les  avoient  atta- 
quez fur  cette  exemption  ,  de  s'opofer  au  paflagc  de  leurs  marchan- 
difes ,  ôc  d'exiger  d'eux  quelque  chofê  pour  le  tranfport  qui  s'en  feroit 
hors  du  Royaume.  Les  Patentes  du  Roi  fur  cela  en  faveur  du  Duc 
&  des  Habitants  du  Duché ,  font  datées  de  Paris  le  dix-huit  Juillet 
mil  trois  cens  quatre-vingt-treize. 

Dans  les  premiers  mois  de  l'année  fûivante,  c'eft-à-dire  ,  de  1394 ,  1394^ 
le  Duc  Philipe  ,  mécontent  du  Seigneur  de  Beaujeu  qui  faifôit  9cxx.ym' 
pluficurs  entreprifes  fur  la  Comté  de  Bourgogne  ,  &  ufoit  de  violen-"*^"  contre  le 

r     ^xrr  •         „     r  •         i  n  t         »  t        Seignem  de  Beau- 

ces  contre  les  Officiers  ôc  fujets  de  cette  Province  ,  écrit  a  Jean  jeo. 
de  Vergy  Seigneur  de  Fouvans,  Gouverneur  de  la  même  Comté  , 
ôc  lui  ordonne  d'aflèmblcr  ôc  mener  une  troupe  de  Gens  d'armes 
contre  ce  Seigneur ,  pour  le  punir  des  défobéiuances ,  offenfes  ,  ôc  rc- 
7*w.  ///•  S 
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.'354-  bellions  dont  il  s'eft  rendu  coupable  envers  lui.  Sur  cet  ordre  le  Gouver- 
neur écrit  Se  mande  à  quatre  cent  (bixante-trois ,  tant  Chevaliers  qu'E- 
cuycrsdc  la  Comte  &:  des  environs,  de  le  trouver  dans  trois  femaincs  en 
armes  &  bien  montez ,  à  Pcrrigny  près  de  Montmorot,  pour  aller  avec 
lui  contre  le  Seigneur  de  Beaujeu.  Il  envoie  ces  lettres  &  ce  mande- 
ment àThcvcnin  Vurry  Tréforicr  de  Dole,  pour  les  faire  rendre  à 
leur  adreflè  ,  Se  mande  en  meme-tems  aux  Gens  des  Comptes  à  Dijon, 
d'allouer  à  ce  Tréforicr  tout  ce  qu'il  aura  payé  à  ceux  qui  les  auront 
porte/. 

Les  Chevaliers  Se  Ecuyers  à  qui  il  écrit  Se  qu'il  mande  ,  font  ceux 
qui  demeurent  à  Gray  ,  à  Chatillon  ,  à  Montbolon  ,  Baumes  , 
Faucoigncy  ,  Vefoul  Se  Juflêy ,  ou  aux  environs.  Entre  ceux  de 
Gray  ou  du  voifinage,  ctoient  Jean  de  Marrcy,  Jean  de  Pontailler, 
Henri  de  Sauvigncy ,  Jean  de  Chantonnay  ,  Jean  de  Boux ,  les  Nobles 
de  Mont  S.  Léger  ,  &:  le  Seigneur  d  £(trabonne.  Parmi  ceux  de  Cha- 
tillon Se  des  environs,  Jean,  Henri  Se  Hugucnin  de  Vautravcrs*  Guil- 
laume de  Chatillon  Se  plu/ieurs  autres  ;  de  Montbolon  Se  de  Baumes 
ctoient  mandez  entr'autres  ,  Guillaume  de  Baveux ,  Jean  ,  Pcrrin  & 
Guyot  d' A  viley ,  Jean  de  la  Tour ,  le  Seigneur  de  Romchamp  ,  Si- 
mon d'Apremont ,  Hugucnin  des  Granges,  Robert  de  Marigny  ,  Guil- 
laume de  Grantinont ,  le  Seigneur  de  Rougemont,  les  Sires  de  Mont- 
nwtin  ft:  de  Faucoigncy  ,  Mathé  de  Saint  Loup ,  Aimé  de  Saint  Au- 
bin ,  Girard  de  Culànce ,  Jean  de  Maizicres  Se  le  Prévôt  du  lieu  ;  de 
Vefoul ,  furent  apcllez  Humbcrt  de  Jou ,  Jean  de  Bar ,  Guillaume  de 
Chauffour  ,  Jean  &  Jacques  de  Vcfou  ,  Philibert  de  Montjuflin  ,  Guil- 
laume de  la  Barre,  Jean  de  Monilreul ,  Henri  de  Sccy  ,  Jean  de  Sene- 
ccy ,  Sec.  De  Juflêy  ,  Jean  Sire  de  la  Roche  ,  Jean  Se  Guyot  de  Ci- 
cons ,  Etienne  de  Verchamps&  Gauthier  de  Chatenay. 

Au  bruit  de  la  convocation  de  tous  ces  Nobles  ,  le  Seigneur  de 
Bcaujcu  intimidé,  eut  recours  à  la  clémence  du  Duc  qu'il  avoit  offenfé, 
Se  fc  fournit  à  tout  ce  qu'il  voudroit  exiger  ,  en  fitisfat"tion  des 
fujets  de  plaintes  qu'il  prétendoit  avoir  contre  lui  Se  les  gens.  L'acte 
qu'il  donna  de  cette  foumillîon ,  fut  palfo  ious  le  lccl  de  la  Prévôté 
dc  Paris  ,  où  Philipe  étoit  alors.  Ce  Prince  adouci  par  la  foumiflion 
du  coupable ,  ne  pouvant  rien  prononcer  contre  lui ,  &  lui  voulant 
donner  lieu  de  le  dérendre  ,  renvoie  la  déciflon  de  cette  affaire  à  ion 
Confcil  à  Dijon  ,  &  mande  à  Jean  de  Vcrgy  de  ne  rien  entrepren- 
dre contre  ce  Seigneur  ,  Se  de  contremander  les  Gens  d  armes  qu'il 
avoit  levez.  Le  Seigneur  de  Beaujeu,  bien  content  de  ce  renvoi, 
comparut  à  Dijon  au  commencement  de  l'année  fuivante,  c'eil-à-dirc, 
le  n  du  mois  d'Avril  après  Pâques,  pardevant  I'Evèquc  d  Arras  Chan- 
celier de  Bourgogne,  Se  les  autres  Gens  du  Confcil.  Philipe  Courtot* 
Procureur  du  Duc  ,  y  comparut  aufli  pour  le  Prince.  Et  après  que  ce 
Procureur  eut  propofe  tous  (es  fujets  de  plaintes  ,  Se  l'accule  les  defen- 
fes:  il  hit  ordonné  que  tout  lêroit  rédige ,  mis  par  écrit  Se  envoyé  au 
Duc  de  Bourgogne  pour  ordonner  lùr  le  tout  ce  que  bon  lui  femblcroit. 
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point  quelle  fut  fut  cela  fbn  Ordonnance  -,  on  ne  içait  même  s'il  la  1394. 
donna. 

Tandis  que  le  Gouverneur  de  la  Comté  mandoit  tous  ces  Nobles  r  cxxxix. 

r  1  'l  ai  1  I    ^*     1    f         *         Court  ïuci  ion  d  u- 

fur  les  ordres  quil  en  avoir  reçus  du  Duc  ,  la  Duchefïe  de  ion  cote,  "  Haitet$.jcn 
&  de  l'avis  des  Gens  des  Comptes  &  du  Conicil ,  faiibit  les  diligences  de  l°Be" 
pour  faire  conftruire  une  Halle  à  Saint  Jean-dc-Lônc  ,  où  les  mar- 
chandées qu'on  déchargeoit  du  port ,  ou  qu'on  devoit  y  charger , 
puiTcnr  être  mues  à  couvert  pour  la  commodité  des  Marchands.  Elle 
écrit  à  cet  erîet  à  Renaud  des  Barres  Châtelain  de  Braley  Se  Rece- 
veur des  droits  du  Port  de  Saint  Jean-dc-Lônc  ,  d'acheter  les  bois  né- 
ceflaires ,  &  de  faire  conftruire  cette  Halle  au  même  endroit  où  il  y 
en  avoit  eu  une  autrefois  ,  ou  ,  s'il  le  peut  ,  en  un  autre  encore 
plus  commode.  Quelque  tems  auparavant,  c*cft-à-dirc,  le  14  Mai, 
le  Duc  Philipe  qui  avoit  alors  en  la  même  Ville  une  maifon  ou  Châ- 
teau ,  voulant  reconnoùrc  les  fervices  de  Guillaume  de  Beon  Ecuyer , 
l'un  de  fes  Fauconniers ,  l'en  avoit  nomme  &  établi  Garde  &  Ca- 
pitaine ,  &  lui  avoit  afligné  fur  la  Chatellenie  de  Brafcy  d'où 
cette  maiïon  ou  Château  dénendoit  ,  ioixante  frans  de  ça^es  ou 
pennon.  Il  l'avoit  en  même-tems  déchargé  de  la  garde  &:  de  l'Oflice 
de  Capitaine  de  la  Mauon-Forte  de  Fouchange  dont  il  étoit  pourvu. 
Cette  année  il  fît  donner  une  fbmmedc  10000  livres  pour  être  em- 
ployée aux  fortifications  de  l'Eclufc  en  Flandres ,  Se  venir  de  Bcaune 
A  Paris  où  il  étoit ,  100  queues  de  vin ,  le  meilleur  du  Pays ,  pour 
Ja  provi/îon  de  ion  Hôtel. 

La  Dame  de  Beauval ,  qu'il  honorait  d'une  eftime  /înguliére,  étant 
morte  vers  le  même  tems  ;  il  fit  faire  pour  clic ,  au  mois  de  Juillet , 
un  lervice  îolcmuel  aux  Jacobins  de  Paris.  L'Eglilc  étoit  tendue  de 
deuil  fur  lequel  il  y  avoit  quantité  d  ecufTons  des  Armes  de  la  Dame  i 
il  y  en  avoit  encore  d'autres  autour  de  la  réprélentation.  Le  luminaire 
étoit  de  150  cierges  &  de  100  torches,  le  tout  pelant  511  livres  de 
cire  ;  outre  ce  fêrvice,  le  Prince  fît  dire  beaucoup  de  baffes  Menés , 
jdifîxibuer  des  aumônes  pour  le  repos  de  lame  de  cette  Dame ,  &: 
chargea  Pierre  de  Montbertaut ,  nouveau  Tréforier  de  fes  finances , 
qui  venoit  de  fuccéder  à  Joflèt  de  Halle  ,  de  payer  toute  la  dépenfè 
qui  montoit  à  in  livres ,  fâns  y  comprendre  ce  qui  avoit  été  donné 
pour  les  baûcs  Me/Tes  Se  les  aumônes. 

Cependant  le  Comte  de  Ncvcrs ,  fils  aîné  du  Duc,  partit  accompa- 
gné  de  l'Evéque  d'Arras  pour  Ce  rendre  à  la  Cour  de  France ,  où  le 
Prince  ion  perc  l'avoit  apellé.  Après  qu'il  y  eut  fait  quelque  lejour ,  de  Nev«*  foc  fil* 
le  Duc  l'envoya  en  Flandres  Se  en  Artois ,  &  lui  augmenta  de  moitié 
la  penfion  qu'il  lui  avoit  afïignée  par  mois.  Elle  n'etoit  que  de  huit 
censs  hvtes  ,  &  elle  fut  augmentée  d'autant  par  lettres  du  Duc  du 
3  Juillet ,  enforte  que  le  Tréforicr  lui  devoit  payer  dans  la  fuite  i<Too 
Jivrespar  mois  ,  au  lieu  de  800  qu'il  lui  donnoit  auparavant.  Ce  Comte 
quelque  tems  après  Ion  retour  de  Flandres,  fit  une  chute  facheule  qui 
lui  rompit  une  épaule.  Le  Roi  l'ayant  apris ,  lui  envoya  Martin  Ga- 
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J394.     zel  fie  Jean  Adam  fcs  Médecins ,  avec  Engucrran  fon  Chirurgien  ;  la 
Ducheffe  d'Orléans ,  Saint  Scvcrin  fon  Chirurgien  ,  fie  le  Duc  fon 
pere ,  Jean  le  Conte  ,  autre  Chirurgien  du  Roi  fie  le  fien. 

Tandis  que  les  Chirurgiens  travailloient  à  fà  guerifon ,  le  Duc  fon  pere 
k  préparait  à  palTcr  en  Bretagne  pour  rétablir  la  paix  entre  ce  Duc ,  le 
Comte  dePenticvrc  &  le  Sire  de  Cliflbn.  Le  Roiquil'cngagcoit  à  faire 
ce  voyage ,  lui  donna  plein  pouvoir  de  terminer  leurs  différends  de  la 
manière  qui  lui  paroîtroit  la  plus  propre  à  rétablir  fie  maintenir  la  paix 
entre  ces  Seigneurs ,  fie  à  rendre  la  tranquilité  à  toute  cette  Province , 
•qui  gémiflbit  des  troubles  qu'excitoient  fans  celle  en  divers  endroits  les 
entreprifes  fie  les  hoftilircz  que  ces  Seigneurs  faifbient  les  uns  contre 
les  autres. 

Avant  fon  départ,  fie  même  avant  d'avoir  eu  les  Patentes  deSaMajcflé 
pour  ce  voyage  ,  il  avoit  prévenu  le  Duc  de  Bretagne  &  lui  avoit  en- 
voyé dès  le  x  du  mois  de  Juin  ,  Jean  Blondel  fon  premier  Ecuyer, 
avec  un  Sommelier  d'Echanfonneric ,  un  Fauconnier  fie  Valet  de  cham- 
bre ,  qui  lui  préientérent  de  fi  part  du  vin  de  Bourgogne ,  des  fau- 
cons fie  des  tapiflèrics  de  Flandres.  Il  donna  vers  le  même  tems  des 
(bmmes  aflèz  considérables  à  Philipe  de  Bar  fon  neveu  ,  fie  à  d'autres 
Chevaliers  fie  Ecuyersqui  le  dévoient  accompagner,  pour  les  aider  à 
cimpti*  y,*™  Çc  mettre  en  état  de  le  faire  avec  honneur.  Il  partit  au  mois  d'Odto- 
""         bre,  5c  arriva  à  Angers  le  16  du  même  mois  ;  il  avoit  à  fâ  fuite  ,  die 
Pierre  de  Montbertaut  fon  Tréforier  général ,  zoo  hommes  d'armes , 
Le d^c  hoI' cn  lant  Chevaliers  qu'Ecuyers ,  fie  50  Arbalétriers.  Entre  les  premiers , 
Bretagne  avec   Soient  Philipe  de  Bar  fon  neveu  ,  Henri  de  Berruyer ,  Guichard  de 
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«es*  joArbaJë.  Saint  Seine,  Gilbaut  de  Moulins  ,  Louis  de  Poifly ,  Michel  du  McfriiJ, 
Jean  de  Savoily,  Fouqucs  Paynel,  Louis  Dauphin,  Rcnaut  Nantoil- 
lct ,  Triftan  de  la  Crayc,  Guillaume  Bertaut ,  Jean  de  Limbourc,  Gilles 
de  Berignin,  Guillaume  de  la  Trimoùillc ,  Guillaume  deLugny,  Guyot 
d'Aigrcvillc  ,  Philipe  de  Jaucourt ,  Jean  Blondel ,  Pierre  de  la  Haye, 
Odinet  de  Champdivers  ,  Jean  Rcthcl ,  Coppin  Pallart ,  Gillequin  de 
la  Motte ,  Jean  Huchon  ,  Jean  Hcnrict ,  Bertrand  de  Montaubcrt , 
Robert  de  Maligny  ,  Rcnaut  de  la  Motte ,  fiec. 

A  tous  ces  Chevaliers  fie  autres  Gens  d'armes ,  il  faut  ajouter  les 
Evêques  de  Baycux  fie  de  Noyon  ,  Pierre  de  Giac  auparavant  Chan- 
celier 8c  Jean  de  Vienne  Amiral  de  France  j  Guy  Seigneur  de  la 
Trimoùillc  ,  Odard  de  Chazeron  ,  Odard  de  Moulins  &  Pierre  Blan- 
chet  Confèillcrs  du  Roi  ,  donnez  au  Duc  de  Bourgogne  pour  l'aider 
dans  l  cxamen  fie  le  jugement  de  l'affaire  dont  Sa  Majeflé  l'avoit  char- 
rié. D'Angers  ,  le  Duc  de  Bourgogne  s'avança  juiques  vers  la  Ville 
d' Anccnis ,  où  le  Duc  de  Bretagne  le  trouva  avec  le  Sire  de  Cliflbn 
fie  Roland  de  la  Ville-Eon  ,  chargé  de  la  procuration  du  Comte  de 
Pentiévrc.  Ces  trois  Seigneurs  Voulant  donner  au  Duc  Philipe  des 
marques  de  leur  confiance ,  le  prirent  pour  Juge  de  tous  leurs  diffé- 
rends ,  fie  promirent  d'acquiefeer  fie  de  ic  foumettre  au  Jugement  qu'il 
rendroit  après  les  avoir  entendus.  Ces  promeffes  furent  données  par 


DE  BOURGOGNE.  Liv.  XIV.  141 
écrit  &  fïgnécs  d'eux.  La  difcufîion  de  l'affaire  &  de  leurs  prétentions  1394. 
fut  plus  longue  que  le  Duc  de  Bourgogne  ne  s'y  attendoit ,  &  il  fortit 
de  Bretagne  (ans  y  avoir  rendu  fon  Jugement.  Il  le  fit  néanmoins 
aiîez  peu  de  tems  après  à  Paris,  puifque  le  Duc  de  Bretagne,  après 
l'avoir  reçu  &c  aprouvé ,  fit  publier  la  paix  en  tous  Ces  Etats  dès  le  7 
Février  de  la  même  année  1394  ,  félon  l'ancienne  manière  de  compter 
les  années  ,  ou  1395,  félon  celle  qui  eft  aujourd'hui  en  ufàgc.  t*9* 
Une  autre  paix  plus  importante  que  celle  de  Bretagne ,  &  que  le 
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Roi  défîroit  encore  avec  beaucoup  plus  d'ardeur ,  donna  aulfi  lieu  à  un  Rof  raibi<1^,ïel 
autre  voyage  que  le  Duc  de  Bourgogne  fut  obligé  de  faire  bientôt  po»  '»  p*ix  de 
après.  L'Eglife  étoit  alors  divifée  par  un  fchifme  qui  duroit  depuis  plu- 1  ^U(e' 
fieurs  années.  Le  Roi  qui  mettoit  tout  en  ufàgc  pour  l'éteindre ,  & 
venoit  de  faire  dans  le  même  mois  de  Février  une  aflfcmblée  d'Evêques, 
d'Abbez  &  de  Docteurs  à  Paris ,  pour  y  délibérer  fur  les  moyens  les 
plus  propres  à  le  faire  promtement  celfer;  envoya  au  Pape  Benoît  a 
Avignon ,  une  folcmnclle  Ambaflàde  pour  lui  faire  pan  de  la  con- 
clulion  de  cette  aflèmblée,  &  des  moyens  qu'on  avoir  crû  les  meilleurs 
&  qu'on  avoit  préferez.  A  la  tête  de  l'Ambaflâde  ,  étoient  les  Ducs 
de  Berri  &c  de  Bourgogne  ,  oncles  du  Roi ,  &  le  Duc  d'Orléans  fon. 
frerc.  Ils  croient  accompagnez  des  Evêques  de  Senlis  &  de  Poitiers , 
de  celui  d'Arras  Chancelier  de  Bourgogne,  &  de  plufieurs  Comtes  , 
Chevaliers  &Ecuyers.  Ils  pafléient  tous  par  Dijon ,  prirent  l'eau  à  Cha-  Cemfttdt  pitfU 
Ion,  &  s'en  furent  ainfî  à  Lyon.  Le  vaiflèau  qu'ils  montèrent,  avoit  été  fait  * 
6c  conftruit  exprès  pour  eux.  Outre  celui  qu'ils  occupoient ,  il  y  en 
avoit  encore  plufieurs  autres  ;  fçavoir ,  un  ou  étoient  les  Gens  du  Con- 
lèil  du  Roi  qui  étoient  de  l'Ambaflâde  ;  un  pour  l'Echanfônnerie , 
un  pour  la  Pannctcric ,  trois  pour  les  Gardcrobes  &:  pour  la  Cuifinc  ; 
un  pour  les  joyaux  du  Duc  de  Bourgogne  ,  trois  pour  les  Chapelains 
&  trois  pour  la  Fruiterie.  Le  8  Mai  1 395  »  les  Princes  étant  arrivez  a 
Lyon,  y  trouvèrent  les  AmbafTadeurs  du  Roi  de  Hongrie,  qui  venoient 
de  la  part  demander  du  fecours  contre  les  entrep  rifes  des  Turcs.  Us 
les  envoyèrent  au  Roi  qui  étoit  à  Paris  *  &  pour  les  y  conduire  ,  le 
Duc  de  Bourgogne  leur  donna  Régnier  Pot  l'un  de  fes  Chambellans  j 
&  le  Duc  d'Orléans ,  Louis  de  Buvot  l'un  de  fes  Sécretaires ,  qui  les 
accompagnérenr  jufqu'à  la  Cour  de  France. 

Durant  le  fejour  des  Princes  à  Avignon,  ils  donnèrent  tous  trois  UDwîïïùlel 
enfêmble  à  dîner  aux  Cardinaux,  6c  le  Duc  de  Bourçoçne  fit  a  Ion  «n«5«*  (ùdu 
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ordinaire  plufieurs  prefents  magnifiques  en  pierreries  &  en  orfèvrerie,  «inmixi  Avignon. 
Il  donna  au  Cardinal  d'Albane ,  une  coupe  &  une  aiguière  d'or  i  à  i»Umk*m»u 
l'Evcque  de  la  même  Ville ,  un  gobelet  d'or  pcfânt  fêpt  marcs  i  au  Car- 
dinal de  Viviers  ,  une  coupe  &c  une  aiguière  d'or  de  même  qu'à  celui 
d'Albane.  Il  ajouta  au  préfent  du  Cardinal  de  Viviers ,  une  tenture  de 
tapiflerie  rchauflec  d'or,  qui  rcpréfêntoit  le  crucifiement  de  Notre-Sei- 
gneur  ;  à  Nicolas  de  Naples  Confèiller  du  Comte  de  Vertus ,  une  cou- 
pe ôc  une  aiguière  d  or  ;  à  la  merc  du  Cardinal  d'Albane  ,  un  gobelet 
d'or  ;  à  la  femme  du  Maréchal  du  Pape  ,  un  gros  gobelet  d'or  ;  à  fâ 
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1355.      rille  ,  une  b;igue  qui  avoir  un  diamant  ;  Se  au  Maréchal ,  30  marcs  de 
vailfclle  d'argent  dore.  Ces  préiênts  faits  aux  OfKcicrs  &  aux  créatures 
du  Pape  ,  ne  purent  rien  changer  en  (es  dilpofitions  &  n'eurent  point 

d'autre  effet  que  de  faire  connoitre  à  la  Cour  de  la  Sainteté  &  à  la  Ville 
d'Avignon,  la  libéralité  Se  la  magnificence  du  Duc  tic  Bourgogne  ,  qui 
outre  les  préiênts  qu'il  avoit  faits  avant  de  lortir  de  cette  Ville  aux  Car- 
dinaux d'Albanc  Se  de  Viviers ,  leur  envoya ,  étant  de  retour  en  France, 
à chacun  dixqucuésde  vin  de  Bcaunc.  L'une  Se  l'autre  l'avoient  aupara- 
vant fait  admirer  à  la  Cour  de  France  où  il  avoit  donné,  avant  de  partir 
pour  ce  dernier  voyagc,dc  riches  &préciculcs  étrennesau  Roi, à  la  Reine, 
au  Dauphin  &:  à  la  Dauphine ,  au  Duc  de  Berri ,  au  Duc  Se  à  la  Du- 
chcllc  d  Orléans  ,  à  la  Duchcllè  de  Bourgogne  Ion  époulè  ,  au  Comte 
&  à  la  Comtcflc  de  Ncvcrs  ,  à  Antoine  &  Philipc  de  Bourgogne  fes 
enfants  ,  à  la  Comtcflc  de  Savoye  ,  à  Mademoilcllc  de  Saint  Pol ,  à  la 
Dame  de  Sully,  au  Duc  de  Bourbon  ,  à  l'Evcc|ue  d'Arras  Ion  Chance- 
lier, à  Ilàbclle  de  France ,  à  l'Evcque  de  Paris ,  a  la  DuchclTc  d'Autriche, 
à  Philipc  de  Bar  ,  aux  Sires  de  la  Trimoùille,  de  la  Rochcfoucaut ,  d'Al- 
bret  &:  Régnier  Pot ,  à  l'Amiral  Se  aux  Maréchaux  de  France  ,  Bouci- 
•caut  Se  Sancctrc ,  au  Connétable  de  France  ,  au  Comte  de  la  Marche, 
,1  la  ComtelTc  d'Eu ,  à  51  Chevaliers  &:  Ecuyers  j  ceux-ci  eurent  feu- 
lement chacun  une  bague  enrichie  d'un  beau  diamant. 

La  magnificence  de  les  dons  fut  luivie  Se  foutenué  d'un  repas  qu'il 
<lonna  aux  Ambaflàdeurs  d'Angleterre  dans  fon  Hôtel  d'Artois  à  Paris. 
Il  y  avoit  à  ce  repas  15 ,  tant  Princes  que  Seigneurs,  tous  vêtus  d'ha- 
bits uniformes  qu'il  leur  avoit  envoyé.  Ces  Princes  Se  Seigneurs  étoient 
pour  la  plupart  les  mêmes  que  ceux  à  qui  il  avoit  donné  des  étrennes. 
Il  donna  depuis  dans  fon  même  Hôtel  d'Artois ,  de  grands  repas  au 
Roi ,  aux  Princes  François  Se  Etrangers,  aux  Amballadcurs  des  Empe- 
reurs &:  des  Rois ,  &:  leur  donna  des  fêtes  magnifiques  dans  un  autre 
Hôtel  qu'il  avoit  à  Conflans  près  de  Paris, 
cxxvxiv.  Les  fêtes  qu'il  donna  à  Paris  &:  à  Conflans  ne  lui  faifoient  point 
porudcUNUt-  perdre  de  vue  ni  nctiliiier  les  remontrances  Se  les  beloins  de  les  lùjets 
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nMi  a»cc  pctmii'-  des  deux  Bourgognes  ;  des  qu  ils  parloient ,  ils  croient  écoutez  ,  leurs 
droits  maintenus  Se  leurs  privilèges  confervez.  Les  Habitants  de  la  Mar- 
che l'éprouvèrent  cette  année.  Par  une  conccflion  ancienne  des  Ducs 
de  Bourgogne,  confirmée  par  les  Ducs  Robert  II.  du  nom  Se  Eudes 
IV.  il  leur  avoit  été  permis  de  faire  conlhuirc  un  Pont  fur  la  rivière  de 
Sônc  pour  leur  commodité ,  à  condition  qu'ils  feroient  tenus  de  l'en- 
tretenir à  leurs  frais.  En  vertu  de  cette  conccflion  ,  ils  avoient  fait 
bâtir  le  Pont  qui  depuis  fut  ruiné ,  tant  par  les  guerres  du  Pays ,  que  par 
les  innondations  des  eaux.  Les  Habitants  prclqu'entiéremcnt  ruinez 
eux-mêmes  par  ces  fléaux  ,  laiflèrent  long-tems  ce  Pont  dans  les  ruines 
lâns  l'en  pouvoir  relever  -,  mais  dans  des  tems  plus  tranquiles  ,&  après 
avoir  réparc  leurs  pertes ,  ils  l'avoient  entièrement  rétabli  À  leurs  frais. 
Il  ne  fubllfh  pas  longtcms  en  cet  état.  Jean  le  Nain  Lieutenant  du 
Bailli  de  Dijon  Se  le  Prévôt  d  Auxonnc ,  par  un  faux  zéle  pour  les 
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du  Duc  à  qui  ils  prétendoient  que  ce  Pont  failbit  préjudice  ,  X39î 
s'y  rendirent  de  nuit  avec  grand  nombre  d'ouvriers ,  &  leur  ordonnè- 
rent de  l'abattre ,  ce  qui  fut  exécute  ,  làns  que  les  Habitants  de 
la  Marche  qui  vinrent  au  bruit  ,  ofiflènt  y  mettre  aucun  empêche- 
ment î  parce  qu'on  leur  dit  que  c'étoit  par  ordre  du  Prince  qu'on  tra- 
vailloit  à  cette  deftrudtion.  On  demanda  depuis  la  communication  de 
cet  ordre  prétendu  ,  &  on  ne  put  l'obtenir  ,  car  il  étoit  lùpofc  ,  Se  le 
Duc  n  en  avoit  point  donné  pour  cette  exécution  ,  que  fes  Officiers 
«voient  enrreprife  d'eux-mêmes  &  fans  lui  en  rien  communiquer. 

Marguerite  de  Vergy  Dame  de  Pelmes  &  de  la  Marche  ,  en  ayant 
été  informée  ,  porta  fes  plaintes  au  Duc  Philipe ,  de  la  violence  de  les 
Officiers  :  &lui  rcpréfènta  que  la  deftrudtion  du  Pont  qu'elle  avoit  fur  la 
Sône  ,  lui  faifoit  à  elle  &  à  tous  les  Habitants  de  la  Marche  ,  un  nota- 
ble préjudice  ;  qu'elle  avoit  été  faite  fâns  raifbn  ,  lâns  autorité  &: 
contre  les  privilèges  accordez  &  confirmez  par  les  Ducs  de  Bourgogne 
fes  prédéceflèurs  Taux  Seigneurs  &  aux  Habitants  de  ce  lieu. 

Le  Duc,  fur  ces  plaintes,  chargea  fon  Conièil  d'examiner  diligem- 
ment le  fait  qui  y  avoit  donné  lieu  \  de  faire  comparaître  devant  lui 
ceux  qu'on  accufôit  d'en  être  les  auteurs  ;  de  s'inftruire  du  droit  &  des 
prérendus  privilèges  qu'on  objcètoit ,  Se  de  l'informer  exactement  de 
tour.  Après  leur  examen  &  leur  raport  qui  étoient  favorables  a  la  Dame 
de  la  Marche  &  aux  Habitants  du  lieu  5  il  confirma  de  nouveau  le  droit 
qu'ils  avoient  d'avoir  un  Pont  fur  la  Sône  ,  leur  permit  de  rétablir  ce- 
lui qui  avoit  été  démoli  ;  &  comme  ceux  qui  l'avoient  fait  abattre, 
prétendoient  qu'on  laiflbit  palier  fur  ce  Pont  quantité  de  marchandifes 
fins  exiger  le  droit  de  péage,  &  beaucoup  de  fel  qui  n'avoit  pas  été  ga- 
bellé  :  pour  leur  fermer  la  bouche  ôc  leur  ôter  tout  prétexte  ,  il  ordon- 
na qu'if  y  auroit  fur  ce  Pont,  un  Pont-levis  fermant  à  clef;  &  du  côté 
de  la  Marche,  une  barrière  aflèz  haute  pour  que  l'on  ne  pur  paner  par- 
deflus ,  fans  apellcr  celui  qui  en  auroit  la  garde  ,  lequel  feroit  tenu  , 
après  avoir  été  nommé  par  fon  ordre  ,  de  prêter  ferment  à  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Dijon.  L'Ordonnance  du  Duc ,  datée  de  Conflans- 
lez-Paris ,  eft  du  19  Août  139*. 

Dans  le  même  tems  que  la  Dame  de  Vergy  portoit  Ces  plaintes  au 
Duc  de  Bourgogne  fur  la  démolition  du  Pont  de  la  Marche  -,  Nicolas 
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Le  Prieur  de  & 
.Symphorien  -  lex- 
Auiun , 


de  Tholon  Evéquc  d'Autun,  portoit  les  (iennes  au  Roi  de  France  pour  a. 
être  maintenu  dans  le  droit  &  la  pofièllion  d'exercer  la  Juftice  civile  &  !'E»cque  ta  foa 
criminelle  fur  tous  les  Religieux  du  Prieuré  de  Saint  Symphorien  d'Au- 
tun. Il  accufôit  le  Prieur  de  ce  Monaftére  de  l'avoir  troublé  en  fa  pot 
fèffion  ,  &  de  s'être  rendu  Juge  d'une  affaire  criminelle  donr  il  lui  de- 
voit  renvoyer  la  connoiflàncc  &  le  jugement.  Sur  lès  plaintes  6c  fes  re- 
montrances il  obtint  un  mandement  du  Roi  Charles  VI.  pour  être 
maintenu  dans  l'exercice  de  toute  la  Juridiction  qu'il  difoit  apartenir 
à  fon  Siège  i  il  eft  du  8  Août.  Le  Prieur  de  Saint  Symphorien  en  ayant 
eu  connoiflàncc  ,  y  forma  opofition  ;  &  Ion  opolition  donna  lieu  à* 
un  procès  qui  fut  pendant  au  Bailliage  de  Maçon ,  &  pourfuivi  par  le 
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i39j.  Procureur  ou  l'Agent  de  l'Evcque  pendant  plus  de  fix  mois.  Lorlqu  il 
fut  fur  le  point  d'être  jugé  ;  l'opolant  rcconnoiflhnt  qu'il  avoitété  mal 
conlèillé  ,  le  défi/la  de  ion  opofition  ,  &  en  prélèncc  de  Notaire  ôc 
de  pluh'eurs  témoins  ,  reconnut  &c  déclara  que  l'Evcque  feul  avoit  Ju- 
riiclicrion  ordinaire ,  pleine  &  entière  ,  tant  pour  le  civil  ,  que  pour 
Je  criminel,  au  Monallérc  de  Saint  Symphoricn  ,  fur  tous  les  Religieux 
&  toutes  les  perlonncs  qui  y  faiibient  leur  téfidencc  ;  promit  de  le 
rembourfer  des  frais  &c  dépens  du  procès ,  &  de  payer  l'amende  à  la- 
quelle il  (croit  condamné  par  les  deux  perfonnes  qui  avoient  eu  lùr 
cela  plein  pouvoir  de  lEvèquc  ,  qui  content  de  la  déclaration  du 
Prieur  &  de  ta  loumilfion  ,  ne  fit  point  juger  le  procès,  &  le  contenta 
de  demander  acte  fait  pardevant  Notaire  &  témoins,  de  tout  ce  qu'on 
vient  de  raporter.  Il  fut  pafle  au  Château  de  Thoily  apartenant  à  l'E- 
vcquc ,  le  20  Février  1395. 

On  avoir  arrêté  dès  le  mois  de  Juillet  précédent  les  pourfuites  d'un 
autre  procès  pendant  au  Parlement  de  Paris,  entre  le  Duc  de  Bourgo- 
gne &  Marguerite  de  Vienne ,  Dame  de  Saint  Laurent,  de  la  Roche  , 
de  Chaignay  &c  de  Viteaux.  Le  Procureur  du  Duc  ayant  fait  lâifir  au 
nom  de  ce  Prince ,  on  ne  fçait  pourquoi ,  la  Terre ,  le  Château  de  les 
revenus  de  Viteaux  ,  la  Dame  de  Vienne  ou  Ion  Procureur  pour  elle, 
le  pourvut  au  Parlement  de  Paris  pour  en  avoir  mainlevée.  Elle  ne  la 
put  obtenir  par  Arrêt  s  mais  le  Duc  la  lui  donna  depuis  par  un  ac- 
commodement fait  entre  lès  Officiers  &  ceux  de  cette  Dame.  Cet  ac- 
commodement fut  du  conlentcmcnt  &  même  à  la  requilition  des  Par- 
tics /confirmé  par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris. 

Sur  la  fin  du  même  mois,  c'ert-à-dire  le  16,  fut  publiée  une  Ordonnai 
cède  ce  Prince,  portant  détcnles  à  tous  Marchands  étrangers ,  Lorrains 
&  autres,  d'amener,  vendre  &  débiter  en  Bourgogne  aucun  autre  lel  que 
celui  de  la  Sauncrie  de  Salins  ,  fur  peine   de  la  confilcation  de  leur 
Ici ,  de  leurs  chariots  &  chevaux,  &:  de  punition  pcrfonncllc.  C  cft  que 
les  Lorrains  &c  autres  étrangers  menoient  alors  &  debitoient  tant  de 
lèl  étranger  dans  les  deux  Bourgognes ,  que  celui  de  la  Sauneric  de  Sa- 
lins ne  pouvoit  plus  le  vendre  ni  le  débiter  ,  ce  qui  caulôit  une  perte 
confidérablc  ,  tant  au  Prince  ,  qu'aux  Rentiers  de  la  Sauncrie  qui  en 
failoient  hautement  leurs  plaintes, 
cxxxxvi.       il  furvint  peu  de  tems  après  aux  Habitants  de  la  Comté  ,  d'au- 
jioa  des  nouvelles  très  lujcts  de  plaintes  ,  a  1  occafion  des  nouvelles  monnoics  que  le 
m^nu^cn  lew  Duc  &  Comte  de  Bourgogne  venoit  de  faire  fabriquer  à  Auxonnc.  La 
valeur.  valeur  de  ces  monnoies  ayant  été  fixée  ôc  déclarée  par  Patentes  de  ce 

Prince  ,  plufieurs  des  Habitants  de  la  Comté  semprellerent  de  les 
prendre  pour  leur  valeur,  afin  de  s'en  lervir  en  leurs  commerces  ;  mais 
ils  eurent  le  chagrin  de  ne  les  pouvoir  fiiire  recevoir  pour  leur  prix , 
ce  qui  leur  portoit  un  préjudice  confidérablc.  Ils  en  portèrent  leurs 
plaintes  à  la  Duchefle  qui ,  en  l'abience  du  Duc  Ion  mari ,  mande  au 
Prévôt  de  Gray  de  faire  publier  de  la  part  du  Duc  &c  de  la  lienne,  dans 
toute  l'étendue  de  fa  Prévôté,  d'où  ces  plaintes  lui  étoient  venues ,  que 

leur 
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leur  volonté  cil  que  toutes  les  clpèccs  de  la  nouvelle  monnoic  ayent  tjjj. 
cours  nour  le  prix  déchire  ôc  fixé  par  ordre  du  Princc,dans  toute  l'éten- 
due de  la  Comté  de  Bourgogne  ;  Se  que  ceux  qui  réf  uteront  de  les  re- 
cevoir, (oient  punis  icvércmcnt.  Elle  hit  en  même  tems  défcnie,  /oie 
qu'on  vende  ou  qu'on  achète,  de  recevoir  ou  donner  d'autre  monnoic 
que  la  nouvelle  fabriquée  à  Auxonnc  par  ordre  du  Duc  Ton  mari.  Le 
mandement  Ôc  les  défcnles  (ont  du  i  Septembre. 

Le  mois  (ùivant ,  c'ert-d-dire  le  13  Octobre  ,  cette  Princcllc  ,  pour 
la  confervation  du  droit  que  le  Duc  avoit  de  prendre  ôc  (è  mettre  en 
poflèflion  de  tous  les  biens  des  bâtards  morts  (ans  enfants  en  la  Ville 
de  Verdun  ,  donne  ordre  au  Prévôt  de  Dôlc  de  fc  tranfportcr  en  cette 
Ville ,  de  prendre  &  faire  enlever  les  biens  meubles  provenants  de  la 
fucceflîon  de  deux  bâtards  depuis  peu  décédez  dans  la  haute  Juftice  de 
ce  Prince  ,  de  les  faire  vendre  ,  d'en  recevoir  Se  de  lui  en  envoyer 
l'argent ,  (ans  avoir  aucun  cçard  à  la  faille  ni  au  (celle  mis  fur  leurs 
biens  par  les  Officiers  de  l'Evcquc  de  Chalon,  lefquels  prétendants  que 
ce  Prélat  avoit  la  balle  Jurtice  au  même  endroit,  avoient  empêché 
le  Châtelain  de  Verdun  de  s'en  mettre  en  pollèilion  au  nom  du  Duc. 
Cet  ordre  de  la  Ducheflè  fut  donné  de  l'avis  de  fon  Confcil  aflcmblé  à 
Dijon,  où  entr  autres  étoient  le  Bailli ,  Pierre  Morcl,  André  Parte, 
ôcc. 

Le  if  du  même  mois,  le  Duc  Philipc  révoquant  les  ordres  qu'il  avoit 
donné  au  mois  de  Juillet,  portant  défenfè  de  laiflèr  vendre  &  débiter  en 
la  Comté  de  Bourgogne  aucun  Ici  de  Lorraine  ou  venant  d'autres  Sali- 
nes étrangères  ,  mande  aux  Baillis  d'Amont  Se  d'Aval ,  de  faire  publier 
dans  tous  les  lieux  de  leurs  Bailliages  ,  qu'il  donne  pleine  liberté  aux 
fujets  du  Duc  de  Lorraine  fon  coulin  ,  d'amener ,  vendre  Se  débitée 
en  toute  la  Comté  de  Bourgogne ,  leur  fèl  Se  toutes  leurs  autres  dan- 
recs  -,  Se  que  pareillement  le  Duc  de  Lorraine  permet  aux  Habitants 
de  cette  Province,  démener,  vendre  Se  débiter  en  Lorraine,  leur  (cl 
de  (âlinc  Se  toutes  leurs  autres  damées  ,  ainfi  qu'il  en  étoit  convenu 
par  écrit  avec  lui.  Le  dernier  jour  du  mois  de  Novembre  ,  ce  Prince  cxXxXv„ 
qui  avoit  fondé  la  double  Chartreuic  de  Champmol-lez-Dijon  ,  pour  Foods  cédez  f»t 
30  Religieux  Chartreux  ,  ainiï  qu'il  le  dit  expreflement,  &  avoit  promis 

u  eux  de  Dijon. 

de  leur  alligner  ijoo  livres  de  rente  en  fonds  de  terre  ;  après  leur  en 
avoir  déjà  donné  pour  11 50  livres  dont  ils  étoient  en  poficfnon  Se 
joùrtïbicnt  tranquilement  ;  leur  cede  Se  donne  à  perpétuité  pour  les 
3jo  livres  de  rente  qui  leur  rertoient  dues  pour  remplir  les  1500  qu'il 
leur  avoit  promis  ,  la  Terre  de  Franccot  avec  toutes  les  dépendances , 
fituée  dans  le  Bailliage  de  Dijon ,  s'en  rclervant  lculcmcnt  la  haute- 
Juftice ,  le  rellbrt  Se  la  (buveraincté. 

Au  mois  de  Janvier  Clivant  ,  il  donna  pour  étrennes  ,  a  (on 
ordinaire  ,  des  préfents  magnifiques  aux  Princes  Se  Princclles ,  Se 
aux  Seigneurs  Se  Dames  ,  tant  de  la  Cour  de  France  que  de  la  Cour 
de  Bourgogne  \  (Ravoir,  au  Roi  ,  un  colin  d'or  avant  un  fa  mail 
pendant  ,  ce  colier  étoit  garni  de  trois  rubis  balais  ,  cabochons  ôc  de 
Tom.  111  T 
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1395.     trois  groflcs  perles;  le  tout  du  prix  de  1700  livres.  A  la  Reine,  un 
hanap  d'or  charge  d'un  grand  laphir ,  de  trois  rubis  balais  &  de  trois 
groflcs  perles,  le  tout  du  prix  de  quatre  cens  quatre-vingts  frans.  Au  Dau- 

{>hin,  Un  fermai]  d'or  enrichi  d'un  rubis  balai  &  de  quatre  groflcs  pèr- 
es; il  avoit  coûté  700  livres.  Au  Duc  de  Berri ,  une  Image  de  Saint 
Denis  d'or ,  ornée  d'un  grand  rubis  balai  &  de  fix  perles ,  pofée  fur 
un  pied  d'argent  dore  ,  ôcelhmée  1600  frans.  Au  Duc  d'Orléans,  une 
autre  Image  de  Saint  Jean  ,  d'or  ayant  deux  grands  rubis  balais ,  deux 
laphirs  &c  quatre  grofles  perles;  limage  poiée  fur  un  pied  darqcnt 
doré,  &  payée  1400  livres.  A  la  Duchcfle  d'Orléans ,  un  hanap  d'or 
garni  d'un  grand  fiphir ,  valant  360  frans.  A  la  Duchcfle  de  Bour- 
gogne fa  femme ,  un  colicr  d'or  garni  de  dix  rubis  balais ,  d'un  fâphir, 
de  44  perles  Se  d'un  grand  rubis  balai  pendant  ,  acheté  ijoo  livres. 
Aux  autres  Princes  &  Princeflès  ,  Seigneurs  &  Dames,  plulieurs  fem- 
blablcs  pièces  d'or  &  d'argent ,  garnies  de  perles  &  de  pierreries ,  qui 
jointes  à  celles  qu'on  vient  de  raporter ,  avaient  coûté  une  fomme 
de  1605 1  livres  payées  par  Pierre  de  Montbeitaut  Tréforicr  ,  fur  le 
mandement  de  ce  Prince,  donné  à  Paris  le  7  Marsfuivant. 
cxxxxvin.  même  année ,  il  y  eut  pluficurs  Conlcils  particuliers  tenus  à 

Dijon  &J:u>i  rc~  Dijon.  L'Evéquc  d'Arias  Chancelier  de  Bourgogne  y  préfida  ,  &  l'on 
Bicw:n;».  ^  fa  p]u(jcurs  Ordonnances  &  Règlements.  Dans  le  premier  de  ces 
Confeils  tenu  le  Mardi  de  Pâques,  où  affilièrent  le  Chancelier,  Ni- 
colas de  Fontcnay ,  André  Parte ,  Gombault ,  le  Vaillant  &  Donay  ; 
il  fut  ordonné  que  l'on  ne  payeroit  point  les  gages  de  Thibaut  de  Ryc 
&  de  Drévc  Fclizc  ,  jufqu  à  ce  qu'ils  euflent  rendu  compte  de  la  com- 
iruflion  qu'ils  avoient  eue  de  payer  eux-mêmes  plufîeurs  fournies  donc 
ils  dévoient  aporter  les  quittances  ;  que  le  Bailli  de  Charolois  auroit  des 
gages  fèmblables  à  ceux  du  Bailli  de  Dijon  ;  que  I  on  ne  payeroit  plus 
au  Bailli  d'Autun  les  50  frans  qu'on  avoit  accoutumé  de  lui  donner 
pour  le  gouvernement  des  aides  du  Charolois,  parce  que  le  Bailli  qu'on 
venoit  d'y  mettre,  devoit  avoir  cette  Charge  qui  éfoic  attachée  a  Con 
Office;  que  depuis  l'Ordonnance  du  Duc,  datée  d'Hcfdin,  on  don- 
neroit  des  gages  aux  Officiers  &  Controlleurs  des  Greniers  à  Sel  ;  fça- 
voir ,  $0  frans  aux  Grcncticrs  ,  &  trente  aux  Controlleurs.  Dans 
une  autre  du  17  Avril  après  Pâques ,  Jean  de  Varangcs  Bailli  de  Di- 
jon ,  &  auparavant  Gouverneur  de  la  Chancellerie  ,  remit  les  fecaux 
en  préfenec  &  par  l'ordre  du  Chancelier ,  a  Mathey  de  Beuzon  nou- 
vellement établi  Gouverneur  de  la  Chancellerie. 
i39<J.  Enfin  le  17  du  même  mois  il  y  en  eut  un ,  où  étoient  l'Evcque 
d'Arras  Chancelier,  Jean  de  Vcrgy&  Nicolas  de  Fontcnay  Chevaliers, 
Drévc  Felize  &  Jean  de  Varangcs  Confêillcrs  ,  André  Parte  , 
Renaud  Gombaut  8c  Nicolas  le  Vaillant  Maîtres  des  Comptes.  Il 
y  fut  réglé  que  toutes  les  rentes  de  la  Sauncrie  de  Salins  qui  avoient 
été  vendues ,  échangées  ou  aliénées  de  quelque  manière  que  ce  fur, 
par  ceux  a  qui  elles  apartenoient  ,  feroient  toutes  failles  au  profit  du 
DucPhilipe  Comte  de  Bourgogne,  de  qui  elles  relcvoient  en  fief,  Ci  ces 
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aliénations  avoicnt  été  faites  fàns  avoir  eu  fon  agrément  auparavant.  13^. 
On  permet  néanmoins  au  Tréforicr  de  payer  à  Jacques  de  Vienne  Sei- 
gneur de  Lonçvic ,  celle  de  340  livres  qu'il  avoit  droit  de  prendre 
chaque  année ,  &  qui  avoit  été  aliénée  fans  permillïon.  Pour  obtenir 
cette  exception  ,  ce  Seigneur  promet  de  rcflitucr  cette  fomme  au  Duc  ii 
la  commife  avoit  lieu  ,  ôc  donne  pour  caution  de  fa  promené  Jean  de 
Vergy,  qui  s'engagea  volontiers  ôc  fut  accepte  par  le  Chancelier  préient. 

Cependant  les  Ambalîideurs  du  Roi  de  Hongrie  que  le  Duc  Philipe  cxxxxix. 
avoit  vû  à  Lyon  &  fait  conduire  à  Paris  ,  fè  donnoient  de  grands  jffiîffffi^ 
mouvements  pour  obtenir  le  fecours  qu'ils  étoient  venus  chercher  ;  ôc  Ient  *  '*  crout  Je 
comme  ils  avoicnt  apris  que  ce  Prince  avoit  plus  de  part  au  gouver-  c»m«  la  infidé- 
ncment  ôc  plus  de  pouvoir  f  ur  l'efprit  du  Roi  qu'aucun  autre  :  dès  qu'il 
fut  de  retour  de  Ion  voyage  d'Avignon  ,  ils  allèrent  lui  rendre  vifîte;  omfud,  rim* 
&  après  lui  avoir  marqué  l'état  alors  préfènt  de  la  Hongrie  ,  les  de/-  d' ' 
feins  ôc  les  entreprifès  de  l'Empereur  des  Turcs  pour  entrer  en  ce  Royau- 
me ,  s'en  rendre  maître  &  l'unir  à  fon  Empire  -,  ils  le  prièrent  de  leur 
être  favorable  ,  de  les  aider  de  Ion  crédit  auprès  du  Roi  ôc  de  leur  ob- 
tenir le  fecours  qu'ils  étoient  venus  lui  demander.  La  réception  que 
leur  fît  le  Duc  Se  les  magnifiques  prélcntsen  vaillèlle  d'or  ornée  de  per- 
les ,  fâphirs  Se  diamants  qu'il  leur  donna ,  leur  fut  un  heureux  ôc 
fidèle  pronoflic  de  ce  qu'il  devoir  faire  pour  eux.   Il  avoit  déjà  for- 
mé le  dclfein  qui  s'exécuta  depuis ,  c'ell-à-diie  ,  d'envoyer  en  Hon- 
grie une  portion  de  la  plus  belle  Nobleilè  de  France ,  ôc  d'en 
donner  la  conduite  ôc  le  commandement  au  Comte  de  Nevcrs  foa 
fils  aîné,  alors  âgé  de  vingt-cinq  ans.   Il  n'avoit  pas  encore  d'ex- 
périence i  mais  comme  il  faifoit  paroître  beaucoup  d'ardeur  pour 
aller  contre  les  Infidèles  ;  &  que  le  Duc  fon  pere  avoit  des  gens 
habiles  à  lui  donner  ,   capables  de  le  diriger  ôc  de  le  fbutenir 
dans  les  entreprifès  :  le  Roi  &  fon  Confèil  entrèrent  dans  fes  vues  » 
aprouvérent  fon  dcflèin  ,  &  le  chargèrent  de  l'exécution. 

Autorité  du  Roi  ôc  de  fon  Confèil,  le  Duc  Philipe  écrivit  ôc  fit  écrire  Lf 
dans  toutes  les  Provinces  du  Royaume  ,  pour  inviter  la  Nobleflè  à  fe  ^co„p"n'c;.rpo" 
joindre  au  Comte  de  Nevcrs  fon  fils  ,  ôc  groflir  le  nombre  de  ceux  qui  N^oc" 
le  dévoient  accompagner  dans  le  voyage  de  Hongrie  qu'il  devoir  faire  Stic. 
inceflàmment ,  afin  de  défendre  le  Roi  &  les  Peuples  de  ce  Pays  qui 
fiifbient  profeflion  de  la  Religion  Chrétienne  ,  contre  les  atta- 
ques ôc  les  entreprifès  de  l'Empereur  des  Turcs  ,  anciens  enne- 
mis du  nom  Chrétien.  Il  manda  en  méme-tems  à  les  Valîaux  ôc  lu- 
jers  des  deux  Bourgognes ,  comme  leur  Souverain  ,  de  fe  préparer  à 
ce  voyage ,  &  de  fe  tenir  prêts  pour  partir  fur  la  fin  du  mois  d'Avril. 
Comme  il  en  devoit  faire  les  frais  &  former  une   maifbn  au 
Comte  de  Nevcrs ,  il  demanda  des  fecours  pécuniaires  au  Duché  & 
à  tous  les  Comtci  ôc  Pays  de  fa  dépendance  ,      fit  travailler  prom- 
tement  aux  équipages  &  livrées  du  Comte  fon  fils.  La  Flanches  donn  a 
tffooo  nobles,  dont  chacun  valoit  34  fols ,  monnoic  de  France  \  le 
Duché  de  Bourgogne,  40000  trans;  le  Comté  de  Bourgogne,  ï4133! 
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\l<)6.  livres  ;  fçavoir  ,  le  Bailliage  d'Aval ,  9364  livres  ;  le  Bailliage  d'A- 
mont,  36^6  frans  i  le  Bourg  de  dcilùs  Salins,  12.00  frans.  Le  Duc 
avoir  commis ,  pour  follicitcr  ce  fecours  &  le  faire  lever ,  Jean  de 
Vcrgy  Chevalier  Se  Gouverneur  de  cette  Province ,  Thibaut  de  Rv» 
aufli  Chevalier,  Drcvc  Fclizc  l'un  de  les  Confeillers ,  ôc  Pierre  de 
Plaine.  Leur  commillion  cil  datée  de  Compicgnc  le  t  Juillet  1596.  Les 
Commilîaires  travaillèrent  à  la  remplir  durant  les  mois  de  Juillet,  Aouc 
&  Septembre.  Leurs  honoraires  furent  réglez  par  les  Gens  des  Comptes 
en  la  Chambre  de  Dijon,  qui  afiignércnr  à  Jean  de  Vergy  cinq  frans 
par  jour  ;  deux  à  Thibaut  de  Ryc  6c  à  Dréve  Fclize  ;  &  enfin  un 
à  Pierre  de  Plaine  ,  qui  leur  furent  payez  par  Jean  Choufât  Tré- 
(brier  du  Duc  au  Bailliage  d'Aval  ,  lequel  en  fait  mention  dans  fbn 
compte.  Les  Comtcz  d'Artois ,  de  Ncvcrs  &  de  Rethcl  donnèrent 
aufïî  chacun  une  fbmmc  de  icoco  livres.  Ccsfbmmes  jointes  enfem- 
ble  n'etoient  pas  furfilantes  pour  fournir  aux  dépcnles  les  plus  oéccù 
fâires  ;  mais  le  Duc  eut  loin  d'en  envoyer  au  Comte  fon  fils  ,  par  des 
exprès ,  de  considérables ,  outre  les  emprunts  qu'il  fît  à  Vienne  &  à 
Venifê  ,  qu'il  eut  foin  d'acquitter  dans  les  termes  preferits. 
en.  Pour  faire  la  Maifondu  Comte  de  Nevcrs ,  le  Duc  de  Bourgogne  fbn 

ÇM%foH»ffc  Pcrc  »  *fl«»bla  un  Confcil  exprès ,  compofé  du  même  Comte,  de  l'A- 
miral de  France  &  de  plufieurs  Chevahers  ;  &cn  leurpréfence  donna  une 
Ordonnance  où  font  marquez  en  détail  tous  les  noms  des  Chevaliers  ôc 
Ecuycrs  qui  en  doivent  être,  ainfi  que  de  ceux  qui  doivent  former  fon 
Conlèil  ordinaire,  &:  d'autres  qu'il  pourra  y  apeller  à  fa  volonté.  Il  y 
ajoute  les  noms  de  certains  Officiers  défîgncz  pour  précéder  le  Comte 
6c  arriver  avant  lui  en  Hongrie,  pour  faire  les  provilions  convena- 
bles pour  fi  Mai/on.  Il  établit  Philipe  de  Mully  fbn  Porte-Banniérc 
&  nomme  Courtiamblcs ,  de  Buflèul  &  Jean  de  Blaify  pour  l'accompa- 
gner. Grudiufe  doit  porter  le  Penon ,  &  Nantonavec  Hugucnin  dcLu- 
gny,  doivent  l'accompagner.  La  même  Ordonnance  porte,  que  ceux  qui 
font  nommez  pour  accompagner  le  Comte  en  ce  voyage,  fê  trouveronr 
à  Dijon  au  10  Avril,  &:  que  là  on  leur  fera  prêt  pour  quatre  mois  ;  fça- 
voir à  chaque  Chevalier  40  frans,  à  chaque  Ecuyer  20 ,  &  à  l'Archer  1  2 
pour  chaque  mois.  Que  le  Comte  de  Nevers  fera  le  10  Avril  à  Dijon, 
où  tous  fes  gens  feront  payez  ;  &  à  la  fin  d'Avril  à  Montbéliard ,  pour 
de  là  continuer  fa  route.  Cette  Ordonnance  cil  du  28  Mars  avant  Pâ- 
ques. Elle  ne  fut  pas  exactement  fuivie  pour  le  départ  de  ce  Prince, 
ainfi  qu'on  le  verra  dans  la  fuite.  On  la  trouvera  parmi  les  Preu- 
ves. Elle  ne  contient  les  noms  que  de  ceux  qui  doivent  être  de 
fà  Maifôn  ,  &  ne  dit  rien  de  l'armée  ni  du  nombre  de  Gens- 
d'armes  ,  Archers  ,  Arbalétriers  qu'il  devoir  commander.  Froik 
fMf.nt.  fart  dit  que  fon  armée  étoit  compofee  de  1000  Chevaliers  &  d'autant 
d  Ecuycrs  j  mais  il  ne  parle  ni  des  Arbalétriers  ,  ni  des  Archers  qui  les 
accomp.ignoient.  Il  ajoute  feulement  ,  ainfi  que  les  comptes  rendus 
en  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon  ;  qu'il  y  eut  plufieurs  autres 
Seigneurs ,  tant  de  Flandres ,  que  de  France  qui  le  joignirent  à  eux. 
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De  ce  nombre  étoient  le  Comte  d'Eu  Connétable  de  France ,  le  Comte  i$<k;. 
de  la  Marche ,  Henri  &  Philipc  de  Bar ,  le  Sire  de  Coucy ,  Guy  de  la 
Triraouillc  ,  Jean  de  Vienne  Amiral ,  ôc  Boucicaut  Maréchal  de 
France ,  Rcnaut  de  Rye ,  le  Seigneur  de  S.  Pol ,  ôcc. 

Le  Duc  de  Bourgogne ,  avant  de  faire  l'Ordonnance  qui  régie  la  JSJJ&JJjJ1 
Mailon  du  Comte  de  Nevers ,  avoit  donné  Ces  ordres  pour  qu'on  tra- 
vaillai à  Ces  tentes ,  pavillons ,  bannières  ,  etendarts ,  livrées  Ôc  équi-  n  fJ"!;vaiii« 
pages  ;  pour  que  l'on  fit  inceûamment  n  couvertures  de  chevaux  à  S«2^»wî 
fonds  d'or  battu  ôc  chargées  de  Ces  Armes  ;  quatre  grandes  bannières  »lk,t  ea  Hongrie, 
d'une  aune  ôc  demi  de  long  d'or  battu ,  ayant  au  milieu  une  Image  de 
Notre-Dame  ,  ôc  autour  de  l'Image  ,  les  Armes  de  France ,  ôc  dans 
chacune  huit  écuflbns  des  Armes  de  ce  Comte  ;  deux  autres  ban- 
nières ôc  fix  grands  penons  aux  Armes  du  même  Prince  ;  1 1  ban- 
deroles pour  les  Trompettes  avec  les  mêmes  Armes ,  fix  grands  eten- 
darts d'argent  battu  >  avec  la  devile  du  Comte  en  lettres  &  broderies 
d'or  :  deux  cottes  d'armes  chargées  des  Armes  du  Prince  j  300  petits 
penons  d'argent  battu,  2.5  autres  penons  plus  grands  de  même  matière,1 
irehanfrains  ôc  autant  de  houilès  de  toile  d'argent  aux  mêmes  Ar- 
mes. Les  tentes  &  pavillons  étoient  de  latin  vert ,  chargé  de  fes  Armes 
&  de  lès  chiffres  en  broderie  d'or  de  Chipre.  Cent  trente-trois  perfôn- 
nes  de  Con  Hôtel,  &  quatre-vingt-cinq  Officiers  de  Ton  Ecurie  dévoient 
porter  lès  livrées  qui  étoient  de  verd  gai.  Et  on  eut  loin,  pendant  qu'on 
travailloit  aux  équipages  ôc  livrées ,  de  fournir  à  plufieurs  Chevaliers 
qui  dévoient  être  du  voyage ,  les  lommes  dont  ils  avoient  bcloin 
pour  Ce  mettre  en  état  de  le  taire  avec  honneur. 

Le  Comte  de  Nevers  partit  de  Paris  pour  ce  voyage  le  6  Avril  avec 
le  Duc  fon  perc ,  Ôc  ils  arrivèrent  le  13  du  même  mois  à  Dijon ,  où 
ils  trouvèrent  la  Dauphine  avec  la  Duchellè  ,  la  ComteiTe  de  Ne- 
vers ,  les  Princes  Antoine  ôc  Philipe  de  Bourgogne ,  Bonne  leur 
fecur  ôc  plufieurs  Seigneurs  &  Dames  qui  les  y  attendoient.  Apres  deux 
jours  de  lejour ,  le  Duc  avec  le  Comte  Ion  fils ,  la  ComteiTe  la  femme 
ôc  les  deux  Princes  frères  du  Comte,  allèrent  coucher  à  Rouvre ,  où  ils 
relièrent  julqu'au  18  qu'ils  revinrent  à  Dijon.  A  leur  retour,  ils  y 
trouvèrent  la  ComtelTe  de  Savoyc  fille  du  Ducj  ôc  quelques  jours 
après,  celt-à-dire  le  14,  le  Comte  de  Savoyc  y  arriva  avec  Philipe 
d'Artois  Connétable  de  France ,  ôc  plufieurs  étrangers  qui  y  iejourné- 
rent  tous ,  julqu'au  30  Avril  que  le  Comte  de  Nevers  partit  pour 
Con  voyage  de  Hongrie ,  ainfi  que  nous  l'aprend  Mathieu  de  S.  Orner 
Sècrcraire  du  Duc  ôc  Controlleur  de  la  dépenfc  de  Ion  Hôtel.  Il  auroit 
dù  ,  luivant  l'Ordonnance  du  18  Mars ,  arriver  à  Montbéliard,  le  jour 
«ju'il  partit  de  Dijon  ;  mais  c  cft  l'Auteur  même  de  l'Ordonnance  qui 
\  empêcha  de  la  fuivre  en  ce  point.  Inquiet  fur  les  fuites  du  départ  de 
fbn  fils ,  il  envoya  bientôt  après  un  Courier  pour  avoir  de  les  nou- 
velles. Il  en  envoya  depuis  plufieurs  autres  luccclfivcmcnt  pour  le  mê- 
me lu  jet  -,  &  il  aprit,  avec  plaifir  ,  qu'il  avoit  beaucoup  d'attention 
pour  la  Nobleflè  ôc  les  Gens-d'armes  qui  l'accompagnoient ,  Ôc  qu'il 
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avoir  fait  plu/îcurs  largcflcs  à  ceux  qui  failoicnt  le  voyage  à  leurs  frais, 
afin  de  leur  aider  à  iuporter  la  dépenfe  d'une  fi  longue  marche. 
.cun-  Il  arriva  hcureufèment  en  Hongrie  avec  la  troupe  qu'il  comman- 
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15  de  Ncvcrjavcc  doit  ;  &  leur  arrivée  caula  tant  de  joie  au  Koi  bigilmond ,  que  les 
uuoupeeoHua-  cnI:rCprjjès  de  Bajazet  contre  lui,  ne  lui  caulôicnr  plus  ni  craintes  ni 
inquiétudes  ;  il  s'alluroirmcmc  d'être  victorieux  partout  ,  tant  qu'il  fc- 
roir  aide  du  fecours  des  François  &  des  autres  Princes  Chrétiens.  Les 
commencements  qui  furent  heureux ,  l'affermirent  dans  cette  difpofi- 
tion.  On  afllégca  Se  l'on  prit  d  ailàut  quelques  Villes  lùr  les  Turcs  , 
Se  les  premiers  lucecs  faifôicnr  tout  efpércr  ;  mais  cette  clpérance  s'é- 
vanouit bientôt.  Le  Roi ,  pour  féconder  l'ardeur  des  Princes  qui  l'é- 
toient  venus  fecourir ,  Se  qui  l'en  preflbient  ,  fît  alucgcr  la  Ville  de  Ni- 
copolis  ,  place  conddérablc  des  Turcs ,  avec  une  puiflànte  armée  de 
Chrétiens,  qui  y  donnèrent  de  grands  exemples  de  valeur.  Bajazet 
ayant  eu  avis  que  la  Place  étoit  prefîée  ,  Se  qu'elle  ne  pouvoir  tenir 
longtems  Ci  elle  n'éroit  promrcment  recourue  ,  alla  lui-même  à  la  tétc 
dune  armée  d  environ  cent  mille  hommes ,  lui  donner  le  recours 
,dont  elle  avoit  befoin.  L'armée  Chrétienne  en  ayant  été  avertie  ,  ne 
laifïà  pas  de  continuer  ies  attaques ,  en  le  préparant  néanmoins  à  aller 
au-devant  de  lui  ,  pour  l'empêcher  d'aprocher  de  leur  Camp  Se 
de  la  Ville  afliégéc.  Elle  envoya  des  gens  pour  oblervcr  là  marche  ; 
Se  ayant  apiis  qu'elle  n'étoit  qu'à  quelques  lieues  de  diftancc  ,  clic  alla 
au-devant  de  lui  pour  le  combattre.  Elle  le  fit  d'abord  avec  tant  de  con- 
fiance &  de  bravoure,  qu'elle  enfonça  &;  mit  en  déroute  toute  Ion  avant- 
garde,  dont  elle  fit  un  grand  carnage.  Elle  auroitculemcme  avantage  fur 
le  relie  de  l'armée  de  l'Empereur  des  Turcs  ,  fî  celui  qu'elle  venoir  de 
remporter  ne  l'avoir  pas  dérangée.  Mais  s'imaginant  folement  être  victo- 
rieufè  de  toute  l'armée  de  Bajazet ,  Se  n'avoir  plus  d'ennemis  à  combat- 
tre ,  elle  ne  pcnlâ  plus  qu'à  pourfuivre  ceux  qui  avoient  pris  la  fuite  de- 
vant elle.  Dans  cette  conjoncture,  on  s'aperçut,  mais  trop  tard,  de  cette 
fiutc;  elle  fur  irréparable.  L'Empereur  des  Turcs ,  qu'une  élévation  avoir, 
caché  à  l'armée  Chrétienne,  parur  avec  les  meilleures  rroupes.  La  vue'  de 
cette  nouvelle  armée  arrêta  tout  à  coup  les  pourfuites,  Se  déconcerta  cette 
partie  de  l'armée  Chrétienne  ,  qui  voulant  profiter  de  fa  victoire,  s'étoic 
trop  avancée.  Il  falloir ,  ou  fè  défendre  en  combattant ,  ou  lè  iauver 
par  la  fuite.  Elle  ne  pouvoir  frire  ni  l'un  ni  l'autre  ;  ils  croient  trop 
peu  pour  hazarder  un  combar ,  Se  trop  près  de  l'ennemi  pour  le  pou- 
voir fàuvcr.  Ils  en  furenr  cnvclopcz  de  toute  parr,  &  taillez  en  pièces, 
ou  faits  prilonniers  le  z8  Septembre  139^. 
iJSRî*'***'  Le  Comte  de  Nevers  Chef  du  fecours  de  France  ,  fut  fait  prifon- 
nier  ,  &  avec  lui  les  Comtes  d'Eu  Se  de  la  Marche,  Je  Sire  de  Coucy, 
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Le  comte  .ic  Nr-  Henri  de  Bar ,  Guy  de  la  Trimoù'illc,  Boucicaut  Maréchal  de  France 
Seigneur!  1  pril'on-  Se  pluficurs  autres.  Jean  de  Vienne  Amiral  de  France  ,  Philipe  de 
rien  «  Ho^ie.  Bar  >  Guillaume  de  la  Trimoùille  &  fon  fils ,  furent  tuez  dans  le  com- 
bat. Le  Comte  d'Eu  Se  le  Sire  de  Coucy  moururent  prùonniers ,  6c 
Bajazet  fit  cruellement  périr ,  &  de  divcrles  manières  en  la  préieneç 
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ôc  devant  le  Comte  de  Ncvers ,  plus  de  300  Ecuyers  &  Chevaliers  ;  ôc 
s'il  réferva  le  Comte  de  Ncvers  avec  queleju'autres  des  Seigneurs 
François  ,  ce  ne  fut  que  dans  l'efpérancc  quils  lui  donneroient  de 
groflès  fommes  pour  obtenir  &  racheter  leur  liberté,  &  ne  leur  en 
laiflà  durant  leur  prifon ,  qu'autant  qu'il  en  falloir  pour  faire  connoi- 
tre  leur  état  &  pourfuivre  leur  rançon. 

On  eut  en  France  quelques  nouvelles  de  leur  prifon  &  de  la  défaite 
de  l'armée  des  Chrétiens  par  les  Turcs  ,  dès  le  commencement  du 
mois  de  Décembre  de  la  même  année  i}9<* ,  par  deux  valets  du 
Comte  d'Eu  Connétable  de  France  ,  prifonnier  de  Bajazct.  Ces  nou- 
velles confufês  qui  n'aprenoient  rien  de  particulier  de  ce  qui  étoit  ar- 
rivé au  Comte  de  Nevers ,  cauférent  beaucoup  d'inquiétudes  au  Duc 
de  Bourgogne ,  qui  pour  en  avoir  de  plus  certaines  ,  fit  partir  un  ex- 
près dès  le  7  du  même  mois  de  Décembre.  Cet  exprès  étoit  Guillaume 
de  l'Aigle  Chevalier ,  fon  Chambellan ,  qui  avoit  fèpt  Cavaliers  à  fâ 
fuite.  En  paflànt  par  Milan  ,  il  engagea  le  Duc  Galeas  a  envoyer  de 
(à  part  demander  pour  lui  à  la  République  de  Vcnifè  une  galère  ar- 
mée pour  pafTcr  en  l'Iflc  de  Mcrhclin.  Ce  Duc  envoya  Jacques  de  la 
Croix  Chevalier  ,  l'un  des  Officiers  de  fâ  Maifon  ,  qui  porta  fa  lettre 
à  la  République.  Elle  accorda  volontiers  &:  fit  promtemenc  préparer 
ôc  armer  la  galère  qu'on  lui  demandoit  pour  le  rranfport  de  l'Ambaf. 
ftdeur  du  Duc  de  Bourgogne  Ôc  de  fa  fuite  en  cette  Iflc ,  &  de  là  au 
lieu  où  étoit  le  Comte  de  Nevers  Ôc  les  aunes  prifonniers  François 
avec  lui.  Il  y  arriva  heureufoment  &  reftaz4  jours  auprès  de  ce  Comte, 
d'où  il  revint  à  Venifo  dans  un  brigantin  armé ,  &  de  Venifc  à  Paris 
où  étoit  le  Duc  de  Bourgogne,  à  qui  il  rendit  compte  de  fon  voyage, 
ôc  fit  un  récit  fidèle  du  fiége  ôc  de  la  bataille  de  Nicopolis  ;  de  la 
victoire ,  de  la  déroute  ôc  de  la  ruine  du  lêcours  François  j  de  la  dé- 
tention &  de  l'état  du  Comte  fon  fils  &  des  autres  Seigneurs  qui 
étoient  avec  lui. 

Avant  le  retour  du  Sire  de  l'Aigle ,  le  Duc  Philipc  avoit  eu  des  nou- 
velles certaines  des  le  15  du  même  mois ,  jour  de  Noël ,  de  la  défaite 
du  fècours  commande  par  le  Comte  fon  fils  ;  de  la  prifon  de  ce 
Prince  ôc  des  autres  Seigneurs  François  &  Flamands ,  que  le  Turc  n'a- 
voit  pas  fait  mafTacrcr  avec  les  autres ,  dans  l'cfpérance  d'une  promte 
ôc  forte  rançon.  Parmi  ces  prifonniers  il  y  avoit  un  Chevalier  Arthé- 
fien  nommé  Jacques  de  Helly ,  fort  connu  de  Bajazet  &  de  (à  Cour. 
Il  fut  envoyé  de  la  part  du  Turc  Ôc  du  Comte  de  Nevers  pour  aporter 
en  France  le  détail  de  tout  ce  qui  s'étoit  parte.  Ce  détail ,  tout  affli- 
geant qu'il  étoit  ,  ne  laiflà  pas  que  de  faire  plaifir  à  la  Cour  , 
parce  qu'il  la  tiroit  d'une  pénible  incertitude  qui  la  fatiguoit  depuis 
plus  de  trois  femaines  ôc  l'empêchoir  de  travailler  à  la  rançon  des 
Princes  ôc  Seigneurs  prifonniers.  Aulfi  ce  Jacques  de  Helly  qui  l'aporta, 
fut-il  très-bien  reçu  du  Roi  ôc  des  autres  Seigneurs  de  France  ;  &  par- 
ticulièrement du  Duc  de  Bourgogne  qui  lui  fit  de  riches  préfents  ,  le 
mit  au  nombre  de  (es  Chevaliers  ,  ôc  lui  afligna  une  penfion  de  zoo 
livres  pour  en  jouir  (à  vie  durant. 
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I39<J.  Des  qu'on  fut  afluré  que  le  Comte  de  Nevers  n'étoit  point  mort, 
&  qu'il  étoit  détenu  en  prilbn  avec  d'autres  Princes  &  Seigneurs  qui 
AmbiSei:  Pri-  l'avoient  accompagne  ;  qu'on  les  pourroit  racheter  Se  tirer  de  pri- 
ltoMtk,>fty"  "  Ion  :  on  ic  donna  de  grands  mouvements ,  Se  pour  fc  rendre  Bajazec 
favorable  Se  pour  traiter  de  leur  rançon  ,  aulli  bien  que  pour  en  ama£ 
fez  le  prix.  On  écrivit  au  Duc  de  Milan  ,  Se  on  envoya  des  Ambo£ 
fadeurs  aux  Rois  de  Pologne  Se  de  Bohême  pour  demander  leur  mé- 
diation auprès  du  Turc.  On  envoya  Jean  de  Chatcaumorant  Cheva- 
lier ,  Jean  de  Vcrgy  Gouverneur  de  la  Comté  de  Bourgogne,  Se  Gui- 
pebreth  de  Linrenghem  Chevalier  du  Comté  de  Flandres  ,  avec  le  mê- 
me Jacques  de  Hclly  envoyé  du  Turc,  Se  l'un  des  pri(onniers,pour  traiter 
de  leur  rançon  avec  Bajazcr.  Ils  partirent  avec  leur  fuite  le  10  Jan- 
vier 1397.  Leur  luire,  (ans  y  comprendre  leurs  propres  domeftiques» 
confîftoit  en  un  Secrétaire  du  Comte  de  Nevers ,  qui  ordonnoit  Se 
pavoit  leur  dépenfè  ;  un  Ecuvcr  d'écurie  du  Duc,  avec  24  hommes  de 
les  livrées  qui  condui/oient  les  chevaux  Se  les  chiens  qu'il  envoyoit  ; 
dix  Fauconniers  chargez  du  loin  Se  de  la  conduite  de  dix  faucons 
blancs  ,  Se  iix  Officiers  d'écurie  pour  accompagner  les  fix  fbm- 
miers  chargez  des  autres  préients  que  le  Duc  envoyoit  &  que  les 
Ambaflàdcurs  dévoient  prefenter  de  là  part  à  cet  Empereur  Turc. 

Pierre  de  Montbertaut  Receveur  général  de  Bourgogne ,  nous  don- 
ne dans  ion  compte  de  l'année,  un  détail  de  toutes  les  choies  que  ces 
Ambaflàdcurs  étoient  chargez  de  pré/enter.  Il  y  avoir  dix  chevaux  de 
main  lupcrbcmcntcnharnachez;  leurs  (elles  avoicnt  des  arçons  d'y  voire, 
garnis  6c  bordez  d'argent  ;  elles  étoient  couvertes  d'étoffes  les  plus  pré- 
cieuics ,  attachées  avec  des  doux  d  or  ,  garnies  tout  autour  de  rubans 
è\:  de  franges  d'or ,  Se  aux  quatre  coins,  de  grofles  rofes  d'or  pendan- 
tes. Les  houflès  étoient  chargées  des  Armes  du  Duc  ,  en  broderie  d'or 
de  Chipie,  Se  icmées  de  pierreries  ;  les  mords  des  brides  Se  les  bou- 
cles étoient  d'or  fin  ;  la  têtière  &:  les  rênes  en  étoient  couvertes ,  Se 
avoient  tout  autour  de  petites  rolês  d'or  pendantes  ;  dix  chiens ,  fça- 
voir,  deux  limiers  &  huit  lévriers,  ils  avoient  chacun  un  gros  colier 
jtMi,,ib,r,*»r..  d  argent  dore ,  &  chacun  une  chaîne  de  même  matière  pour  les  at- 
tacher Se  les  mener  à  la  main.  Dix  faucons  blancs;  deux  grofles  bou- 
teilles d'argent  doré,  peiant  chacune  13  marcs  ;  quatre  hanaps  ,  quatre 
aiguières  de  même  matière,  pelants  31  marcs;  quatre  pièces  entières 
d'écarlatc  de  Bruxelles  ;  deux  pièces  de  drap  verd  gai ,  &  deux  autres 
d'une  autre  couleur  -,  plufieurs  paires  de  gands  de  chamois ,  d'écarlatc, 
de  martre  ,  de  petit  gris,  tous  brodez  d'or,  fix  pièces  de  toile  fine  de 
Reims ,  douze  douzaines  de  fervicttes  fines  ,  Se  un  grand  hanap  d'or 
avec  (on  couvercle  ,  pelânt  6  marcs.  On  chargea  les  mêmes  AmbaC 
fadeurs,  de  linges ,  d'habits  &  de  dix  mille  frans  en  or,  pour  le  Comte 
de  Nevers.  Ils  furent  bien  reçus, eux  Se  leurs  prélcnts,  de  l'Empereur 
des  Turcs  ;  &c  peu  de  tems  après ,  la  rançon  &;  la  liberté  du  Comte 
de  Nevers  Se  des  vingt-cinq  Seigneurs  François  prifbnniers  avec  lui , 
leur  furent  accordées ,  moyennant  une  fomme  de  deux  cens  mille 

ducats 
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ducats  d'or,  valant,  félon  quelques-uns,  douze  cens  mille  livres;  139(7, 
&  félon  quelques  autres ,  fix  cens  mille  feulement. 

Cependant  le  Duc  de  Bourzoïrne  écrivit ,  le  2.1  Janvier,  aux  Mai-  ¥  «CLV1' 

r  1      r>  \  J  ,  Lt  Duc  lei.inchô 

tres  de  la  Chambre  des  Comptes  a  Dijon  ,  de  retrancher  pour  cette  J?  >nw  J-»i*n- 
année  uniquement,  la  moine  des  pcnlions  ôc  des  gages  de  tous  les  fefeOffcki*. 
Gens  ôc  Officiers  de  fâ  Cour  :  &  fbllicitoit  en  mcmc-tcms  ,  dans  . 

/»      i  /  /»•«■  O*  tel»  fit 

tous  les  Pays  de  la  dépendance ,  les  fecours  d  argent  dont  il  aurait  be-  Wt™*" 
foin  pour  payer  les  fommes  dont  on  conviendroit  avec  Bajazet.  Il 
envoya  aulli  Guillaume  de  Vienne  Seigneur  de  S.  George  ,  Jean 
de  Saux  Maître  des  Requêtes  de  fon  Hôtel,  ôc  Joccran  Frepiec 
fbn  Receveur  général ,  vers  le  Comte  de  Savoyc  Ion  gendre ,  qui  ctoit 
alors  à  Bourg  en  Brcue  ;  &  même  Jean  Defpierres  Chevalier  ,  fon 
Chambellan,  &  Guillaume  Blondel  fon  Echanfon ,  au  Duc  de  Ba- 
vière Ôc  au  Comte  d'Oftrenant  fes  autres  gendres ,  pour  leur  de- 
mander un  fecours  pécuniaire  :  mais  il  ne  paroît  pas  que  ces  trois 
Princes  ayent  contribue  de  quelque  choie  à  la  rançon  du  Comte 
de  Ncvcrs  ôc  des  autres  prifonniers.  Au  moins  n'en  trouve-t-on 
rien  dans  les  comptes  des  Receveurs  généraux  ,  où  (ont  raportées 
les  fommes  que  le  Roi  ôc  les  Pays  du  Duc  ont  fournies ,  ni  même 
dans  le  compte  d  Odard  Donay ,  Confeillcr  du  Duc  ôc  Maître  de 
fa  Chambre  des  Comptes  à  Dijon ,  commis  pour  donner  6c  payer 
tout  l'argent  qui  devoit  être  employé  à  la  rançon  des  François  pri- 
fonniers des  Turcs. 

Les  Pays  du  Duc ,  plus  zélez  ôc  plus  promts  que  les  Princes  Ces  c,n^uil  Phrrë 
gendres,  à  contribuer  à  la  rançon  du  Comte  ,  fc  taxèrent  fans  difFé- 
rer ,  chacun  félon  fês  moyens  ;  feavoir,  le  Duché  de  Bourgogne  > 
à  cinquante  mille  frans ,  à  quoi  il  ajouta  depuis  une  autre  fournie  de 
douze  mille  livres;  plufîcurs  Villes  de  Flandres  jointes  cnfcmble,  à 
cent  mille  nobles ,  valants  chacun  34  fols ,  monnoie  de  France  ;  le 
Comté  de  Bourgogne  ,  à  douze  mille  frans ,  ôc  la  Ville  de  Bcfànçon , 
à  trois  mille  ;  le  Comté  de  Ncvcrs  ôc  la  Baronie  de  Donzy ,  à  dix 
mille  livres  ;  la  Ville  ôc  Chatellcnic  de  Lille  en  Flandres ,  à  huit  mille  ; 
les  Villes  ôc  Chatellenies  de  Doùay  fie  d'Orchics  ,  à  trois  mille  cinq 
cent  trente-quatre  livres  ;  le  Comté  d'Artois ,  à  feize  mille  trois  cens 
cinquante-deux  livres  ;  le  Comté  de  Rcthcl ,  à  cinq  mille ,  &z  le  Cha-  ^^««î/"* 
rolois ,  à  pareille  fournie  ;  les  Habitants  des  Chatellenies  d'IIle  ôc  de 
Beaufort  en  Champagne  ,  à  deux  mille  livres.  Le  Roi  donna  aulli  une 
fomme  de  vingt  mille  frans  pour  fâ  rançon,  ôc  une  autre  de  vingt-fîx 
mille ,  pour  celle  des  Princes  ôc  Seigneurs  ,  qui  étoient  prifonniers 
avec  lui. 

Ces  taxes  volontaires  des  Pays  de  la  domination  du  Duc  de  Bour- 
gogne ,  donnèrent  des  afluranecs  d'un  fecours  conhdérablc  pour  la 
liberté  des  prifonniers  ;  mais  comme  elles  ne  Ce  pouvoient  payer  qu'en 
pluficurs  termes,  ôedans  l'efpacc  de  plus  de  trois  ans  entiers ,  ainfi  qu'il 
paroît  par  les  taxes  des  Elus  établis  pour  les  impofêr,.ôc  par  les  comptes 
des  Receveurs  nommez  pour  en  faire  la  recette  ôc  en  pourfuivre  les 
Tome  Ztf.  V 


tJ4  HISTOIRE 
t^tfC.     payements  ;  h  priibn  du  Comte  de  Nevets  &  des  autres  Seigneurs  au- 
roit  été  de  longue  durée  ,  s'il  avoit  fallu ,  pour  la  finir  ,  attendre  le 
recouvrement  entier  de  toutes  ces  taxes.  Auûi  le  Duc ,  fàns  attendre  ce 

fècours  ,  fur  lequel  il  comptoit  néanmoins ,  pour  avoir  plutôt  leur 
élargilfcment,  s'adreùa-t-ila  Dmc  Raponde,  fameux  Marchand  de  Paris, 
qui,  avec  quelques  autres  allbciez,  le  chargea  de  fournir  &  faire  tenir 
incellàmmcnt  en  Turquie ,  6c  payer  à  Bajazct  les  zoooeo  ducats  qu'on 
s'étoit  obligé  de  lui  donner.  Cette  fômmc  lui  ayant  été  comptée 
quelques  mois  après  qu'on  la  lui  eut  promilè  ,  &  les  prilbnnicrs  élar- 
gis en  conlequence  ,  ils  reprirent  bientôt  la  route  de  France. 
clvii.  Le  Comte  de  Nevers  fe  rendit  en  peu  de  tems  à  l'Illc  de  Méthelin, 
Eia:RiiT:m«.t  Q^  \c  Seisrneur  de  cène  Illc  le  reçut  avec  de  erands  honneurs.  Ce 

_vi  pnfonmeii  &  P  A  ai/tj  il- 

•i=ur  retoar  en  Seigneur  envoya  en  meme-tems  un  Ambaliadeur,  en  toute  diligence, 
au  Duc  de  Bourgogne ,  pour  lui  donner  des  nouvelles  de  Ion  fils. 
L'Ambaflàdeur  fut  bien  reçu  du  Duc  à  lôn  arrivée  ,  &  renvoyé 
après  quelques  jours  de  léjour  en  France  ,  chargé  de  prélènts 
pour  le  Seigneur  de  l'Ille  &  pour  lui.  Il  avoit  pour  le  Seigneur , 
un  gobelet  &  une  aiguière  d'or ,  pelant  huit  marcs  fêpt  onces , 
garnis  de  (îx  rubis  balais ,  fix  làphirs  &  quarante-huit  perles ,  avec  des 
couvercles  d'or  ,  garnis  de  plufieurs  Images  de  Notre-Dame  ;  &  pour 
là  femme,  une  coupe  &  une  aiguière  d'or,  ayant  deux  làphirs  6c 
fbixanre  perles  lûr  le  couvercle  ,  du  poids  de  lut  marcs  fix  onces  ;  pour 
leur  fils  Se  leur  fille ,  un  fermail  d'or  à  chacun ,  garni  de  deux  làphirs, 
deux  rubis  balais  &  trois  perles  :  &  l'Ambalîàdcur  eut  pour  lui,  outre 
une  lomme  d'argent,  un  hanap  &c  une  aiguière  d'argent  doré  &  poin- 
çonné, pelânt  cinq  marcs  trois  onces. 

De  cette  Illc,  le  Comte  de  Nevers  vint  a  Trevife,  Ville  de  la  Ré» 
publique  de  Venilè  ,  de  y  lèjourna  quelques  jours.  De  là  ,  il  envoya 
Régnier  Pot  &  Jacques  de  Couriiamblcs  Chevaliers ,  fes  Chambellans, 
chargez  de  la  procuration ,  à  Sigilmond  Roi  de  Hongrie,  lui  demander 
les  îcccco  ducats  qu'il  lui  avoit  promis  pour  là  rançon,  &  quiavoient 
été  avancez  par  Dinc  Raponde,  lequel  en  demandoit  le  rembourfèment. 
C  ctoit  pour  le  lui  faire  ,  que  le  Comte  de  Nevers  envoyoit  des  gens 
de  là  part  au  Roi  de  Hongrie  ,  avec  plein  pouvoir  de  les  recevoir  de 
lui,  &  d'en  donner  décharge i  mais  Dinc  Raponde  jugeant  bien  que 
le  Roi  de  Hongrie  ne  lêroit  pas  en  état  de  les  leur  compter  ,  les  char- 
gea aufll  de  la  procuration ,  pour  l'obliger  en  ce  cas ,  à  lui  céder 

f)our  les  iooooo  ducats  qu'il  avoit  avancez  à  là  décharge,  &  julqu'à 
cur  entier  rembourfément,  les  7000  ducats  de  cens  ou  rente  que  la 
République  de  Venue  lui  devoit  &c  payoit  chaque  année  le  10  du  mois 
d'Août ,  icte  de  Saint  Etienne  ,  Roi  de  Hongrie.  Sigilmond ,  qui 
ne  pouvait  donner  aux  deux  Procureurs  envoyez,  les  100000  ducats, 
confentit  volontiers  à  la  celïîon  que  Dinc  Raponde  demandoit,  faute 
de  payement  de  ce  qui  lui  éroit  dû.  Par-là  il  contentoit ,  &:  le  Comte 
de  Nevers  &  Raponde ,  ôc  fe  mettoit  lui-même  en  repos  cV:  à  couvert 
de  toute  pourfuite^ 
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Après  que  le  traité  de  ccflion  &:  de  tranfport  eut  été  drefle  &  (igné,  1597, 
le  Roi  de  Hongrie  en  donna  avis  au  Doge  de  Venifê ,  le  priant  de  foire 
payer  les  7000  ducats  dont  la  République  étoit  redevable  à  (a  Cou- 
ronne  chaque  année ,  à  Dine  Rapondc  Marchand  de  Paris  ,  qui  avoit 
pavé  pour  lui  &  à  (on  acquit  les  iocooo  ducats  promis  au  Comte  de  Ne- 
vers  pour  (à  rançon  ;  la  lettre  eft  du  2.6  Janvier  1398.  Par  l'acte  de 
cclUon  ,  il  étoit  réglé  que  Sigilmond,  en  payant  les  100000  ducats  avan- 
cez pour  lui ,  rentreroit  en  méme-tems  en  poueflion  6c  joùiflince  des 
7000  ducats  dûs  a  fa  Couronne  par  la  République ,  6c  que  Rapondc 
pourroit  engagera  d'autres,  avec  (on  agrément,  les  mêmes  7000 
ducats  de  rente  pour  1 00000  autres ,  s'il  n  etoit  pas  rembourfe 
dans  un  certain  tems ,  de  ceux  qu'il  avoit  avancé.  Ne  l'ayant  pas  été  , 
Rapondc  donna  procuration  à  Jean  Blondcl  &  Amiot  Arnaut  Con- 
(êillcrs  du  Duc  de  Bourgogne ,  pour  engager  à  d'autres  ,  en  (on  nom 
6c  du  contentement  du  Roi  de  Hongrie ,  les  7000  ducats  de  cens 
ou  rente  dûs  par  la  République ,  pour  la  même  fbmmc  qu'ils  lui 
avoient  été  cédez  par  ce  Roi,  c'eft-à-dire  pour  100000  ducats  ,  à  con- 
dition néanmoins  qu'il  pourroit  &:  les  héritiers  après  lui  ,  les  racheter 
en  rcmbourfànt  le  prix  qu'il  auroit  reçû  en  les  engageant.  Cette  der- 
nière procuration  cil  du  14  Février  1399. 

Le  Comte  de  Ncvers ,  après  avoir  donné  là  procuration  6c  vu  celle 
dont  Rapondc  avoit  chargé  les  mêmes  AmbalTàdeurs  qu'il  envoyoir, 
au  Roi  de  Hongrie ,  partit  de  Trcviic  6c  vint  à  Venifê  où  il  trouva  la 
plupart  des  Officiers  de  fa  maiion.  Le  Duc  Ion  père  les  avoit  envoyé 
pour  l'y  recevoir  6c  l'accompagner  à  Paris  de  Venife.  A  la  (ortie  de  cette 
Ville,  il  prit  le  chemin  de  Bourgogne  &  arriva  à  Dijon  accompagne 
de  (es  Officiers ,  de  Odard  Donay  Maître  des  Comptes ,  6c  de  Jean 
Blondcl  envoyez  du  Duc  ,  le  14  Février  1397.  Il  en  partit  dès  le  lende- 
main pour  aller  à  Gand  en  Flandres  >  mais  le  Duc  (on  père  l'ayant 
apris  ,  manda  à  Jean  de  Vcrgy  qui  étoit  à  Lille  ,  de  le  venir  trouver  à 
Tourna)  où  il  étoit.  Le  lendemain  il  le  fit  partir  pour  aller  au-devant  du 
Comte  lôn  hls ,  ôclui  faire  prendre  la  route  de  Paris,  au  lieu  de  celle  de 
Gand  qu'il  vouloit  tenir.  Jean  de  Vcrgy  le  trouva  à  Fouchéres,  entre  Bar 
fur  Seine  &:  Troyes &c  de  là  l'accompagna  jufqu'i  Paris  où  il  (ut  laluer  le 
Roi  qui  le  reçut  avec  bonté  ,  &  témoigna  beaucoup  de  joie  de  (on  re- 
tour. Le  Comte  de  Nevcrs  ne  s'arrêta  pas  à  la  Cour ,  il  en  (ortie  prom- 
tement  pour  Ce  rendre  à  Gand  auprès  du  Duc  (on  pere.  Il  avoit  avec  lui  le 
Maréchal  Boucicaut ,  Jean  d'Angclc  ,  Jean  de  Chateau-Morant  Che- 
valiers, 6c  Jean  Blondcl  Chambellan  du  Duc.  Ce  Prince  leur  fit  à 
tous  des  prélènts.  Il  donna  au  Maréchal  une  coupe  d'or  pelant  deux 
marcs  fept  onces  6c  une  aiguière  poinçonnée  ,  du  poids  de  deux  marcs 
deux  onces  ;  à  d'Angelr ,  un  fcrmail  garni  de  fix  perles ,  d'un  rubis  ba- 
lai avec  un  faphir  au  milieu  6c  une  petite  perle  au  bout  ;  à  Chatcau- 
Morant ,  mille  frans ,  6c  pareille  (bmme  à  Blondcl.  Tous  les  autres 
Seigneurs  &  Officiers  qui  avoient  rendu  (ervice  au  Comte  de  Nevcrs 
eu  Turquie  ou  contribué  à  fa  rançon  ,  fuient  récompenfez  parle  Due 
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1397.  Les  uns  eurent  des  pcniîons  à  vie  j  les  autres ,  des  fommes  d'argent  i 
d'autres ,  de  la  vaiilèllc  d'or  &  d  argent  avec  des  pierreries.  Diçne  Ra- 
pondc  qui  avoit  fut  payer  la  rançon  ,  eut  l'Office  de  Maître  "d'Hôtel 
du  Duc,  avec  quatre  mille  ccus  d'or  à  la  couronne  Chateau-Mo- 
rant  fut  fait  Chambellan  3c  eut  une  penfîon  de  500  livres. 
clviii.  Peu  de  tems  après  l'arrivée  du  Comte  de  Nevers  en  la  Ville  de 
*«i  ta  Gand ,  le  Duc  en  partit  pour  aller  à  la  Cour  de  France  où  le  Roi  Fa- 
rFii?'  pelloit.  Avant  fon  départ,  il  ordonna  au  Comte  Ton  fils,  d'aller  voir  & 
d'Artois.  viiîter  toutes  les  Villes  de  Flandres  &  d'Artois,  auparavant  de  retourner 
à  Paris  &c  en  Bourgogne.  Pour  exécuter  cet  ordre ,  ce  Comte  fortit  de 
Gand  le  19  Mars  1 397  ,  accompagné  des  Comtes  de  la  Marche  &  de 
Saint  Pol ,  du  Maréchal  Boucicaut ,  de  Jean  d'Angc/t  &c  de  plufïeurs 
autres  Chevaliers ,  &  alla  à  Teuremonde ,  puis  à  Anvers.  Il  y  pafïà 
!e  jour  de  Pâques  qui  étoit  le  13  Avril ,  de  commençoit  Tannée  1398. 
Il  fut  enfùitc  a  l'Eclufc  où  Charles  deRouhan  &  le  Seigneur  de  Ghif- 
telle  ,  avec  deux  Chevaliers  du  Roi  de  Navarre  ,  lui  furent  rendre  vi- 
/îte.  Il  y  fëjourna  jufqu'au  30  Avril  qu'il  en  fortitpour  aller  voir  les  au- 
tres. Villes  du  même  Pays.  Il  arriva  le  9  du  mois  de  Mai  à  Arras  où 
étoit  alors  la  Ducheflc  fa  mere  -,  Se  fur  la  fin  du  même  mois  il  Ce  ren- 
dit à  Paris.  Lorfqu'il  fut  Je  retour  à  Dijon  ,  il  fit  faire  des  prières  ,  dire 
des  Méfies  ,  frire  des  fciviccs  pour  le  repos  des  aines  des  Seigneurs  & 
Gcns-d'armcs ,  qui  l'ayant  fuivi  en  Hongrie  ,  y  avoient  été  tuez  par  les 
Turcs.  On  fit  en  fa  Chapelle  &  à  les  frais ,  un  Service  folemncl  où 
l'Abbé  de  Citcaux  fut  invité  &  affilia.  Seize  Chanoines  y  firent  l'Of- 
fice ,  Se  on  leur  donna  à  chacun  quatre  gros,  ce!  t-à-dirc,  fix  fols  ;  car 
le  gros  ne  valoit  alors  que  18  deniers.  Les  Chanoines  furent  aidez  par 
36  Chapelains  qui  curent  chacun  deux  gros  pour  leur  afliftance  Qc  leur 
fervice ,  &  par  vingt  Clercs  qui  en  reçurent  chacun  un.  La  Chapelle 
étoit  tendue  de  168  aunes  de  drap  noir  j  le  luminaire ,  tant  en  cierges, 
qu'en  torches ,  étoit  de  540  livres  de  cire  ;  50  pauvres  vêtus  de  1 50 
aunes  de  drap  noir  qu'on  leur  avoit  diftribué ,  y  portoient  chacun  une 
grande  torche*  &  j<r  pauvres  Officiers  de  la  Cour  du  Comte  de  Nevers, 
y  afliftérent  vêtus  de  robes  de  drap  noir  que  le  Comte  leur  avoit  fait 
diftribucr.  Le  même  jour,  199  autres  Prêtres  des  Eglifcs  de  Dijon,  dirent 
la  Méfie  en  la  même  Chapelle  &  à  la  même  intention ,  &  on  leur 
donna  à  chacun  un  gros  &  demi ,  c'efl-à-dire  ,  17  deniers.  Les  Services 
&  prières  furent  fuivis  d'une  aumône  générale  où  l'on  donnoit  cinq  de- 
niers à  chacun  des  pauvres  qui  Ce  préfentoit.  L'Abbé  de  Saint  Bénigne 
&  celui  de  Saint  Etienne ,  ayant  suffi  fait  chacun  en  fbn  Eglifê  &  pour 
le  même  fujet ,  un  Service  précédé  des  Vigiles;  le  Prince  fit  donner  cinq 
frans  au  premier  Ôc  quatre  au  fécond.  Tout  fut  payé  par  Joceran  Fre- 
picr  Receveur  général  des  deux  Bourgognes ,  ainfi  qu'il  paroîtpar  le 
certificat  de  Barthclcmi  d'Efcutigny  Ecuyer  &  Maître  d'Hôtel  du  Comte 
de  Nevers  ,  daté  du  3  Mars  1397. 

■  Cependant  les  Officiers  de  ces  deux  Princes  fe  donnoient  de  grands 
mouvements  pour  recueillir  &  faire  le  ver  les  taxes  à  quoi  chacun  avoit 
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été  impofé ,  afin  de  remplir  les  fbmmes  accordées  par  tous  les  Pays  de  i^y. 
leurs  dépendances ,  pour  la  liberté  &  1  clargùTemcnt  de  celui  des  deux 
qui  avoit  été  prifonnicr  du  Turc.  Outre  les  100000  ducats  qu'on  avoir 
paye  a  Bajazct  pour  la  rançon ,  &  qui  etoient  encore  dus  a  ceux  qui  f*fr3uttn. 
les  avoient  avancez  ;  il  falloit  encore  au  moins  tfoooo  ducats  pour  ac- 
quitter les  dettes  qu'il  avoit  contractées  avant  &  durant  fa  prifbn.  Ainfi 
en  évaluant  les  zooooo  ducats  dûs  pour  la  rançon  ,  &  les  tfoooo  du- 
cats empruntez  au  plus  bas  prix  ;  c  elt-a-dirc,  les  2.00000  à  tfooooo  li- 
livres  ;  &  les  tfoooo  à  180000  livres  fur  le  pied  d'un  écu  chacun ,  il  étok 
du  pour  le  Comte  de  Nevcrs  une  fomme  de  780000  livres.  Pour  la 
payer  ,  Sigifmond  Roi  de  Hongrie  avoir  promis  5c  devoir  donner 
icoooo  ducats  ;  c'eft-à-dirc  ,  la  moitié  de  la  rançon  quiétoit ,  félon  la 
plus  balle  évaluation  des  ducats ,  de  300000  livres  ;  &  le  Duc  avoit  reçu 
ou  devoit  recevoir,  tant  des  bienfaits  du  Roi  de  France,  que  des  Pays 
de  fa  dépendance  ,  M4C5^  livres  qui  ,  jointes  aux  300000  livres  du 
Roi  de  Hongrie ,  dévoient  faire  une  fomme  de  554056  livres  :  il  refloit 
donc  encore  à  la  charge  du  Duc  Philipc  ,  une  fbmmc  de  ii86j<?  li- 
vres à  prendre  fur  fes  fonds  pour  acquicter  les  780000  livres  dues  pour 
la  rançon  &  les  emprunts  du  Comte  de  Nevcrs.  Comme  il  ne  pouvoir, 
prendre  cette  fomme  fur  les  revenus  ordinaires ,  il  aliéna  de  fes  fonds 
pour  la  payer, &  fît  de  nouveaux  emprunts.  Il  aliéna  en  Artois  pour 
50000  liv.  de  cens  &  rentes,  &c  y  emprunta  pluficurs  fbmmes  confîdéra- 
blcs  de  divers  Particuliers.  Un  d'entreux  nommé  Caftaigne  de  Glifco 
Ecuycr  defbn  écurie,  lui  prêtant  zoooo  livres ,  voulut  avoir  de  lui  des 
qages  pour  afluranec  de  fbn  rembourfement.  Le  Duc  lui  en  donna  de 
précieux  en  vaifTellc  &:  vaillèaux  d'or  &  d'argent  cmaillcz  &  gar- 
nis de  pierreries  de  diverfes  efpèccs ,  marquez  en  détail  dans  l'inven- 
taire qui  en  fut  drefïe  ,  &  le  même  jour  exhibé  à  deux  Notaires  de 
Paris  pour  en  avoir  acte  ;  il  efl  du  mois  de  Mars  1397.  Les  fbmmes 
empruntées,  jointes  à  celles  de  fès  aliénations  n'étant  pas  encore  fufrï- 
fantes  i  il  fît  vendre  1 50  marcs  de  vaiflclle  d'argent  doré  &  1 10  marcs 
d'autre  vaiflèlle  d  argent  blanc ,  apartenant  au  Comte  de  Nevcrs , 
pour  rembourfer  les  Marchands  de  Vcriifê  du  prix  &  des  frais  de  fa 
rançon. 

Tandis  qu'on  travailloit  à  les  contenter  ,  d'autres  pcrfbnncs  de  qui 
le  Comte  de  Ncvers  avoit  fait  des  emprunts  ,  s'impatientoient  de  ce 
que  l'on  ne  pcnfbit  point  à  les  rembourfer.  Frcrc  Dominique  d'Alle- 
magne Commandeur  de  Naplcs  ,  qui  lui  avoit  prêté  15000  ducats» 
vint  exprès  en  France  pour  en  demander  &z  folliciter  le  rembourfe- 
ment. Il  fut  bien  reçu  du  Duc  qui  lui  fit  rendre  les  15000  ducats  avec 
les  intérêts  -,  lui  fît  préfènt  d'une  coupe  &  d  une  aiguière  d'or  ,  lui 
donna  ioqo  livres  pour  les  frais  de  fon  voyage  &  300  livres  aux  do- 
meftiques  qui  l'avoient  accompagné.  Les  autres  emprunts  furent 
rembourfez  pour  la  plupart  dans  les  années  1398  &:  lyjp  ;  mais  il  y  en 
avoit  encore  qui  ne  l'étoient  pas  au  mois  d  Octobre  1400,  puifqu'il  y 
avoit  alors  à  Paris  un  Ambahudcur  du  Seigneur  de  Tille  de  Méthclin 
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I397.      qui  demandoit  &  pourfuivoic  le  rembourfement  de  la  fomme  que  ce 
Sciqncur  avoit  prêtée  pour  la  rançon  des  prilbnnicrs.  Il  paflà  fu  mois 
entiers  à  Paris  aux  dépens  du  Duc  ôc  fut  enfin  payé  après  ce  lêjour. 

Tandis  que  le  Comte  de  Ncvcrs  marchoic  au  fecours  de  l"Hon- 
çrie  à  la  tête  de  là  troupe  ;  le  Duc  ion  pere  toujours  zélé  pour  les  in- 
térêts du  Roi  de  France  &c  pour  maintenir  la  tranquilité  de  ion  Royau- 
me ,  travailloit  à  faire  un  nouveau  traite  avec  les  Anglois ,  ou  pour 
±Mwê*nMi.T'  prolonger  la  trêve ,  ou  pour  faire  une  paix  générale  entre  les  deux  Na- 
tions. Il  alla  d'abord  a  Bologne  où  fc  devoit  trouver  le  Roi  d'Angle- 
terre. Le  Roi  de  France  lui  ht  donner  pour  fi  dépcnle  ,  une  fomme  de 
2.0000  livres.  Le  mandement  de  Sa  Majcllé  pour  cette  fomme  ,  eft 
du  7  Juillet  i39<j.  Elle  en  donne  une  autre  le  ic  du  mois  de  Septembre 
fcivant ,  pour  lui  faire  payer  la  penfion  de  3000  livres  par  mois  qu'elle 
lui  avoit  alignée  au  commencement  de  l'année  précédente ,  au  lieu 
de  celle  de  ifoo  livres  dont  il  joùiilbit  auparavant  &  qu'il  prenoit  fur 
les  aides ,  depuis  le  premier  Février  1390  ,  laquelle  lui  avoit  été  afli- 
çnéc  par  Patentes  du  21  du  même  mois ,  pour  le  dédommager  des  frais 
qu'il  fùportoit  continuellement ,  tant  dans  les  voyages  qu  il  failoit  avec 
le  Roi ,  que  dans  les  autres  qu  il  faifoit  par  Ion  ordre  en  divcrlcs  Pro- 
vinces du  Royaume, 
eux.  Les  conférences  commencées  à  Bologne  &  depuis  continuées  à  Ca- 

utte  avec  les  lais  i  furent  fuivics  de  deux  traitez  qui  y  furent  conclus.  Le  premier 
ciûi'ion  4*ml™~  contenoit  une  prolongation  de  trêve  de  18  ans.  Le  fécond ,  les  conven- 


ue Ja  Roi  «i'An- 


K  *£"  tions  du  mariage  de  Richard  Roi  d'Angleterre ,  avec  Ifàbcllc  de  France, 
telle  4e  ir»ncc.    flllc  aînée  du  Roi  Charles  VI.  Elle  n  étoit  encore  que  dans  la  leptiémc 
année  de  Ion  igc  &:  avoit  néanmoins  déjà  été  promile  en  mariage  au 
Comte  de  Montfort  fils  aîné  du  Duc  de  Bretagne,  qui  epoufà  depuis  la 
PrincclTe  Jeanne  ,  feeur  puînée  d'Uàbcllc.  Le  mariage  du  Roi  Richard 
le  fit  d'abord  à  Paris  par  Procureur,  puis  à  Calais  avec  lui  au  commen- 
cement du  mois  de  Novembre.  Il  y  eut  en  cette  Ville  pour  cette 
cérémonie  un  grand  concours  de  Princes  ôc  de  Princclles ,  de  Seigneurs 
&c  de  Dames.  Le  Roi  de  France  y  étoit  accompagné  du  Duc  &c  de  la 
DuchefTe  de  Bourgogne,  &  de  plusieurs  des  premiers  Seigneurs  &:  Da- 
mes de  fa  Cour.  Le  Duc  de  Bourgogne  y  parut  avec  un  habit  tout 
couvert  de  perles ,  &  un  autre  chargé  de  pierreries ,  entre  lcfquclles  il  y 
avoit  un  gros  rubis  balai  qu  il  perdit  ;  mais  l'un  des  Officiers  du  Roi , 
l'ayant  trouvé  ,  le  lui  rendit  &  en  fut  rccompcnfc.  Il  traita  les  deux  Rois 
avec  toute  leur  Cour,  &  fît  à  tous  de  grands  préfents.  Il  donna  au  Roi 
d'Angleterre  un  livre  tout  couvert  de  perles,  avec  une  Image  de  S.  George 
fur  un  picd-d'eftal  d'or ,  garni  de  fept  rubis  balais ,  lèpt  làphirs  &  qua- 
rante-deux perles  en  tortil  ;  l'Image  étoit  garnie  de  fept  rubis  balais , 
&  clic  pclbit  fept  marcs  d'or.  A  la  jeune  Reine  ,  un  hauap  d'or  &  une 
aiguière  chargée  de  30  rubis  balais  &:  de  90  perles  :  il  y  avoit  autour 
des  anles  ,  douze  grollès  perles  Se  deux  fiphirs  ;  &  quand  elle  prit 
congé  du  Roi  fon  pere  ,  il  lui  fit  encore  prcfènt  d'un  fcrmail  d'or  , 
garni  de  fix  groues  perles  rondes.  Il  fit  d'autres  prélênts  en  vaifTcllc 
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&  pierreries  au  Maréchal  d'Angleterre  &  â  pluficurs  Seigneurs  de  la  1397; 
Nation.  Il  donna  au  Duc  de  Gloceftrc  une  Image  de  Saint  Antoine , 
garnie  de  pierreries  ;  au  Comte  d'Erby ,  une  groflè  chaîne  d'or  garnie 
de  40  perles,  de  43  rubis  balais ,  d'un  gros  fâphir  &  d'une  groflè  perle. 
Il  y  avoit  cinq  marcs  d'or  ;  au  Comte  de  Nortumbcrland ,  à  Guillau- 
me &  Jean  d'Arondcl  &  à  deux  autres  Chevaliers  ,  à  chacun  un  fer- 
mail  enrichis  de  pierreries  ;  â  la  Ducheflè  de  Lancaftre  ,  un  autre  fer- 
mail  d'or ,  chargé  d'un  gros  rubis  balai  quarré  ôc  de  cinq  groflès  per- 
les ,  Se  une  bague  garnie  d'un  diamant  ;  à  la  Ducheflè  de  Gloceftrc  , 
un  fermail  garni  de  trois  gros  rubis  balais  ôc  de  trois  groflès  perles 
rondes  ;  à  la  fille  du  Duc  de  Gloceftre,  un  fermail  d'or  garni  d'un  dia- 
mant ,  de  trois  rubis  Ôc  de  trois  perles  j  ôc  à  (on  fils ,  une  bague  ayant 
un  faphir ,  trois  rubis  balais  &  trois  perles;  au  fils  du  Comte  d'Erby, 
une  bague  pareille ,  &c.  ~. 

Avant  Ôc  après  la  cérémonie  de  ce  mariage ,  il  parut  la  même  année    Ordonnances  du 
plufieurs  Ordonnances  de  ce  Prince  pour  l'utilité  &  la  confervation  ^£3 
de  fon  Domaine  ;  pour  la  deflèrte  de  la  Chapelle  ,  les  gages  de  les  ic  bt  D<>roiiBe,i 
Chapelains  &:  la  tranquilitc'  de  les  fujets.  Il  avoit  quelques  années  au- 
paravant charge  la  Ducheflè  la  femme,  du  loin  de  faire  réparer  les 
huilons ,  Forrcrcflès ,  Châteaux  ôc  autres  bâtiments  qu'il  avoit  en  Bour- 
gogne ;  ôc  pour  qu'elle  ne  fut  point  obligée  de  prendre  lûr  les  pen- 
sons qu'il  lui  faifoit  chaque  année ,  de  quoi  fournir  aux  frais  de  ces 
réparations  -,  il  lui  abandonne  en  meme-tems  â  ce  lùjct ,  tous  les  re- 
venus provenants  des  amendes ,  amortiflèments ,  légitimations ,  anno- 
bliflèments ,  épaves  ,  lucceflions  de  bâtards  &  biens  vacants  du  Duché, 
ïl  failoit  â  cette  Princeflè  deux  penlîons  par  an  ;  l'une  de  lîx  mille  frans 
pour  die,  ôc  l'autre  de  cinq  mille  pour  les  habits  ôc  ceux  de  lès  enfants. 
Elles  lui  étoient  payées  l'une  &  l'autre ,  moitié  à  Pâques  ,  moitié  â  là 
Touflaint.  Les  autres  revenus  qu'il  lui  avoit  cédez  pour  être  employez 
aux  réparations  des  Châteaux ,  Fortereflès  Se  bâtiments ,  n'étant  pas  lu£ 
fifants  pour  la  dcpcnlè  qu'il  failoit  faire  chaque  année  ;  elle  les  lui  re- 
mit dès  le  commencement  du  mois  de  Mai  de  cette  année  ,  lui  décla- 
rant qu'elle  abandonnoit  le  loin  des  réparations  dont  il  l'avûit  chargée.' 
La  rcmilè  &  l'abandon  donnèrent  lieu  à  deux  Ordonnances  qui  les 
fùivirent  de  près.  Par  la  première  ;  le  Duc  charge  les  Gens  des  Comp- 
tes de  faire  mettre  les  revenus  cédez  par  la  Ducheflè ,  en  un  coffre  fer- 
mant à  deux  clefs ,  dont  ils  en  auraient  une  ,  &  le  Receveur  du  Bail- . 
liage  de  Dijon,  l'autre  pour  en  employer  les  deniers  aux  répara- 
tions des  bâtiments  de  fon  Domaine  ,  &  les  diftribuer  par  l'ordre  ôc 
l'avis  de  Odard  Donay  Maître  des  Comptes  â  Dijon.  Par  la  leconde , 
ce  Prince  ayant  été  averti  que  les  deniers  provenants  du  cafùel  qu'il 
avoit  cédé  ,  ne  pouvoient  îûffire  à  la  dépcnlè  qu'il  failoit  faire  pour 
les  réparations  de  fes  bâtiments  les  plus  urgentes  ,•  y  joint  ceux  qui 
provenoient  des  nouvelles  taxes  mifes  fur  le  fel  de  tous  les  Greniers  dh 
Duché  ,  &  veut  qu'ils  foient  mis,  comme  les  premiers,  entre  les  mains 
du  même  Odard  Donay ,  pour  être  par  lui  diftribuez  aûx  ouvriers  qui 
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i3P7.     auront  travaille  à  ces  réparations.  Il  ne  laiflè  pas  néanmoins  d'en  rc« 
mettre  le  tiers  à  fes  fujctsdu  Duché ,  pour  récompcnfêr  leur  zélé  à  Ton 
lèrvice. 

En  ce  même-tems  il  tranfporte  au  Gruycr  des  Bailliages  d'Autun , 
Chalon  &  Charolois  ,  le  gouvernement  des  bois ,  étangs  &  rivières 
de  la  Chatellcnic  de  Roffillon  ,  cjuc  le  Châtelain  du  même  lieu  avoit 
toujours  eu  auparavant.  Il  tranfporte  encore  peu  de  tems  après  >  &:  la 
même  année  ,  au  Gruycr  général  du  Duché  ,  la  Grucric  de  la  Chatel- 
lcnic de  Chauffais  qu'exerçoit  le  Châtelain,  lequel  il  en  décharge  6c  à  qui 
il  ôte  les  gages  qu'il  avoit  comme  Gruycr  de  la  Chatellcnie.  Enfin  a 
La  prière  &  rcquifition  des  Officiers  de  fà  Chapelle  ;  c'eft-à-dire ,  de 
xi  Chapelains  ,  d'un  Clerc,  de  deux  Sommeliers  Se  d'un  Fourrier  dont 
il  marque  les  noms  ;  il  content  &  ordonne  qu'au  lieu  des  gages  &: 
livrées  qu'on  leur  donnoit  chaque  année  &  qui  étoient  compris  dans 
la  dépenfê  ordinaire  de  fbn  Hôtel ,  on  leur  paye  chaque  jour  pen- 
dant un  an  ,  fçavoir,  à  chacun  des  Chapelains ,  feize  fôfs  parifis  ,  au 
Clerc  de  Chapelle  ,  dix  fols  huit  deniers  parifis ,  à  chacun  des  Som- 
meliers, feize  deniers  parifis  &  au  Fourrier  cinq  fols  quatre  deniers  pa- 
rifis par  jour  -,  le  tout  montant  pour  cette  année  à  la  fomme  de  huit 
mille  deux  cens  trente  livres  treize  fols  quatre  deniers  parifis,quc  Pierre 
de  Montbertaut  Tréforier  de  Gouverneur  général  des  finances  ,  efl 
charge  de  leur  payer  ou  de  leur  faire  payer  par  le  Receveur  géné- 
ral ou  par  quelqu'un  des  autres  Receveurs  des  finances.  Le  Prince,  en 
accordant  &  ordonnant  le  payement  de  ces  gages  ou  honoraires  pour 
chaque  jour  ,  déclare  que  tous  ces  Officiers  de  Chapelle  ne  feront 
point  reçus  à  demander  autre  chofe  pendant  cette  année ,  fôit  pour 
perte  de  chevaux  ou  pour  récompense  de  fèrvices ,  excepté  les  robes 
qu'on  leur  doit  donner  chaque  année  5c  les  pendons  décent  franspour 
le  premier  Chapelain  ,  &  de  vingt  livres  pour  chacun  des  deux  Som- 
meliers qui  leur  lèront  payées  à  l'ordinaire.  Cette  Ordonnance  efl  datée 
de  Conflans-Jcz-Paris  le  dernier  Janvier. 

Ces  Ordonnances  furent  fliivics  d'un  règlement  que  fit  ce  Prince, 
pour  faire  cclTer  les  murmures  &  les  plaintes  des  Officiers  &  Gcns-d'ar- 
mes  de  la  garnifôn  du  Château  de  l'Eclufe  en  Flandres  ,  &c  les  engager 
à  garder  &  défendre  volontiers  &  avec  toute  l'attention  poflîblc  cette 
Place  qu'ils  étoient  prêts  d'abandonner,  parce  qu'ils  n'étoient  pas  payez 
de  la  folde  qu'on  leur  avoir  promifè.  Comme  cette  Forterefïè  écoit  im- 
portante pour  la  confèrvation  de  la  Flandres  &  même  du  Royaume  , 
il  donna  Ces  foins  pour  qu'elle  fut  bien  gardée  &  fâ  garnifôn  bien 
payée.  Il  chargea  le  Sire  de  "Warcignies  Chevalier  &  Capitaine  du 
Château ,  d'avoir  toujours  avec  lui  quarante  hommes  d'armes  ,  qua- 
rante Arbalétriers  &  quarante  autres  Soldats  ;  de  leur  payer  à  tous  la 
fblde  dont  il  feroit  convenu  avec  eux  ;  de  forte  qu'ils  n'eufTent  fur  cela 
Sucun  fîijct  de  plainte  :  &  pour  lui  fournir  les  moyens  de  le  faire  ,  il 
affigne  une  fomme  de  8000  frans  à  prendre  chaque  année  fur  Pierre 
de  Montbertaut  Tréforier  «Se  Gouverneur  de  fes  finances,  à  qui  il  or- 
donne 
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donne  d'être  attentif  à  la  lui  payer  exactement  aux  termes  qu'il  lui  1397. 
marque.  Le  Règlement  eft  date  de  Paris  le  17  du  mois  de  Mars. 

Sur  la  fin  de  cette  année  ,  il  s'éleva  de  nouvelles  conteftations  entre  m|5™^  fa 
Nicolas  de  Tolon  Evêque  d'Autun  ,  &:  quelques  Officiers  du  Duc  du  ta  nouvelles  ce». 

*  \y      *  I»     „/»  ,     •»  1  et  icftatior.s  entre 

même  Dioccle  ,  a  1  occalion  d  un  Clerc  qui  ayant  commis  ou  caule  un  rEvëquej-Autun, 
homicide  ,  avoit  été  banni  par  Sentence  de  l'Official  ,  &  fes  biens  °&ueti  du 
confifquez.  Il  avoir  été  réglé  par  des  traitez  précédents,  que  les 
biens-fonds  des  Clercs ,  confisquez  pour  crime,  apartenoienr  au  Duc, 
&  les  biens  meubles  à  l'Evcque  -,  cependant  le  Châtelain  de  Glenncs 
&  de  RofïiHon  ,  s'étoit  fàilî  après  la  confifeation  ordonnée  ,  & 
des  fonds  &  des  meubles  du  coupable  ,  prétendant  que  tout  apar- 
tenoit  au  Duc.  L'Evêque  en  porta  fes  plaintes  à  ce  Prince  ,  qui 
étoit  alors  à  Paris,  lequel  écrivit  à  Etienne  de  Germigny  Ecuycr  & 
Bailli  d'Autun  ,  le  chargeant  de  s'informer  de  la  vérité  des  faits  allé- 
guez par  ce  Prélat ,  8c  de  lui  rendre  juftice.  La  lettre  eft  du  17  Mars 
avant  Pâques.  Le  Bailli  après  avoir  été  fur  les  lieux  pour  vérifier  les 
faits ,  &  a  Dijon  pour  aprendre  du  Confeil  même  du  Duc  ,  la  part 
qu'il  devoir  avoir  à  ces  fortes  de  confifeations ,  condamna  la  conduite 
du  Châtelain  de  Glenncs ,  &  l'obligea  de  refKtuer  &  rendre  à  l'Eve-  \ 
que  tous  les  biens  meubles  du  Clerc  coupable  Se  banni.  Son  Juge- 
ment eft  du  Lundi  après  le  Dimanche  de  Pâques  Fleurie.  Le  mê- 
me Evêquc  voulant  augmenter  les  droits  &  les  revenus  de  fôn 
Evêché,  acquit  de  fes  propres  deniers  ,  la  Prévôté  d'Autun  qui  rcle- 
voit  en  fief  de  fon  Siège ,  &  l'unit  pour  toujours,  avec  les  folcmnitez 
requifes ,  à  la  manfc  Epifèopale.  L'union  fe  fit  du  confentement  du 
Chapitre  de  la  même  Eglifê,  alTcmblé  le  8  Novembre  1397. 

Le  17  du  même  mois,  le  Duc  Philipe  donna  une  Ordonnance  fur  ordonnée  du 
les  remontrances  du  Maire,  des  Echcvins,  Bourgeois  &  Habitants       portant  ex- 

J    I     *t-II     1     r»  !•  1      wfc  »•■  1  pheatton  des  Pa- 

dc  la  Ville  de  Beaunc  ,  en  explication  des  Patentes  quil  leur  avoit  cemesdece  Prin- 

\i       «t     »/  1    ce      \  1   ■    iv     i»  ce,  accordées  aux 

auparavant  accordées.  Ils  s  croient  adreflez  a  lui  des  lan  1390,  pour  Bourgeois  de  i» 
avoir  permilîïon  de  lever  un  denier  fur  chaque  pain  de  fcl ,  apellé  vale  ' 
falignon  ,  qui  Ce  vendroit  en  leur  Grenier  à  Sel  ,  pour  employer 
ce  qui  en  reviendroit  ,  aux  grofTes  réparations  de  la  Ville  :  Se 
ce  Prince  le  leur  avoit  accorde  pour  trois  ans ,  par  Patentes  du  pre- 
mier Mars  de  la  même  année.  Comme  ils  comptoient  que  les  deniers 
provenanrs  de  cet  odlroi ,  leur  produiroient  des  fommes  confidéra- 
blcs  ;  ils  enrreprirenr  de  réparer ,  ou  plutôt  de  refaire  la  Tour  de 
la  Porre  de  Chalon  ,  qui  étoit  en  ruine  ,  de  faire  les  foflèz  de  la 
Ville ,  d'en  relever  les  murs ,  bâtir  des  prifons  ,  &c.  Mais  trois  ans 
n'ayant  pas  fuffi  pour  achever  ces  enrreprifès,  ni  les  deniers  pour  en 

Iiaycr  la  dépenfe  ;  les  Maire ,  Echevins  &c  Bourgeois ,  préfèntérent 
eur  requête  au  Duc ,  où  après  lui  avoir  rendu  compte  des  ouvrages 
qu'ils  avoient  commencez  des  deniers  reçus  de  l'octroi  ,  &  de 
leur  emploi  ;  Se  lui  avoir  repréfenté  de  quelles  fommes  ils  au- 
roient  befbin  pour  continuer  ces  ouvrages  Se  les  achever  ;  ils  luidc- 
mandoient  la  continuation  du  même  don  pour  plufîcurs  années. 
Tom.  Ul  X 
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1 3P7-  Leur  requête  fut  reçue  favorablement  du  Prince ,  qui  leur  permit  de  le- 
ver encore  le  même  aide  pendant  trois  autres  années  conlécutivcs.  La 
pcrmiffîon  donnée  à  Bruges  ,  cfl  du  6  Mars  ,  (ignée  Daniel ,  à  quoi 
eft  joint  l'ordre  donne  aux  Gens  des  Comptes  de  Dijon ,  &  au  Grc- 
nctier  du  Grenier  à  Sel  de  Beaunc ,  de  s'y  conformer ,  &  de  n'apor- 
ter  aucun  obftacle  à  (on  exécution.  Les  deniers  de  cet  o&roi  ayant 
été  plus  que  fuftifints  pour  achever  les  ouvrages  commencez  ;  on 
prit  la  réfblution  d'employer  le  furplus  à  faire  bâtir  des  tourelles  d'ef- 
pacc  en  cfpacc  autour  de  la  Ville ,  pour  la  mettre  plus  en  état  de 
défenic  j  &  Ton  forma  le  deflèin  de  faire  conftruire  une  belle  &: 
grande  horloge  ,  qu'on  pût  entendre  de  tous  les  quartiers  de  la 
Ville  -,  mais  ce  furplus  ne  pouvant  fuffire  pour  l'exécution  de  ces  nou- 
veaux deflcins ,  on  eut  recours  de  nouveau  au  Duc  ,  qui  les  ayant 
aprouvez ,  fournit  les  moyens  de  les  exécuter ,  en  leur  permettant  de 
lever  encore  le  même  octroi  fur  le  fèl  pendant  les  trois  années  fui- 
vantes. 

Cette  permiflion  portoit  que  le  tiers  des  deniers  provenants  de 
l'octroi ,  feroit  employé  aux  réparations  du  Château  &  des  autres 
maifons  que  le  Duc  avoit  à  Beaune;  &  les  deux  autres  tiers,  aux 
ouvrages  ,  emparcments  Se  réparations  de  la  même  Ville  -y  Ôc  qu'il 
feroit  commis  par  les  Gens  des  Comptes  de  Dijon  >  &  les  Habi- 
tants de  la  Ville  de  Beaune,  une  ou  deux  perfbnnes  pour  en  faire 
la  recette  &c  l'emploi  ,  lefqucls  en  rendraient  compte  à  la  Chambre 
des  Comptes.  Comme  ces  termes  de  la  concefiion  du  Duc ,  qui 
marquent  l'ufâgc  qu'on  doit  faire  des  revenus  de  l'oftroi  ,  ne 
font  aucune  mention  de  l'horloge  ou  On  avoit  commence ,  &  a 
quoi  l'on  avoit  employé  une  bonne  partie  des  fouîmes  qu'on  avoit 
reçues  du  Grenetier  i  les  Gens  des  Comptes  ne  vouloient  point  al- 
louer cet  emploi.  C'eft  ce  qui  donna  lieu  à  l'Ordonnance  dont  on 

Sarlc,  qui  enjoint  aux  Gens  des  Comptes  auiquels  elle  eft  adreflee  , 
'allouer  toute  la  dépenfe  faite  pour  la  conftru&ion  de  l'horloge  , 
qu'il  a  prétendu  comprendre  fous  les  termes  d'ouvrages,  emparc- 
ments ,  &c.  pour  lefquels  il  avoit  accordé  la  continuation  de  l'oc- 
troi ;  qu'il  avoit  même,  en  l'accordant ,  fait  une  attention  pattteu- 
liére  à  ce  que  les  Habitants  lui  avoient  repréfènté  ,  que  la  dépend* 
qu'il  faudroit  faire  pour  achever  cet  horloge  ,  monteroit  a  plus  de 
i  zoo  livres.  Il  avoit  aufïî ,  dès  le  mois  de  Mai  précédent ,  cédé  en 
faveur  du  même  ouvrage ,  le  tiers  du  revenu  qu'il  avoit  retenu 
pour  être  employé  aux  réparations  du  Château  &  des  autres  mai- 
fons qu'il  avoit  à  Beaunc.  Il  rcnouvclla  depuis  pluficurs  fois  la 
même  concefiion  ;  &  l'on  voit  par  celle  de  1401,  qu'il  y  avoit 
encore  pluficurs  ouvrages  à  faire  ,  tant  à  cette  horloge  ,  qu'à  la 
Tour  ou  elle  étoit  placée.  Les  Receveurs  de  cet  octroi  étoient  nom- 
mez par  la  Commune  de  Beaune  ,  qui  tenoit  fes  Aflèmblécs  au 
Prieuré  de  Saint  Etienne ,  membre  alors  dépendant  de  l'Abbaye  de 
Saint  Bénigne  de  Dijon.  On  y  a  bâti  dans  la  fuite  le  Monaftérc  des 
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Rcligieufcs  Carmélites  de  la  même  Ville  de  Beaunc.  I397. 

La  guerre  ,  qui  depuis  quelque  tems  avoit  recommencé  entre  le 

Duc  de  Gucldres  &  la  Ducheflè  de  Brabant,  tante  de  la  Ducheflè  clxiii. 

il-         1     t-\        t\1  •!•        »  l  r      Secours  envoyé» 

de  Bourgogne,  obligea  le  Duc  Philipc  d  envoyer  de  nouveaux  fe-i  h  DuckeJïe  <u 
cours  en  ces  Pays-là ,  qu'il  avoit  intérêt  de  défendre.  Il  envoya  d'à-  Bc*b*a:* 
borda  Bois-le-Duc,  Thierry  Seigneur  de  .  .  .  Chevalier,  avec  80 
hommes  d'armes  &  40  Archers  j  &  comme  il  étoit  fur  le  point  de 
faire  partir  une  autre  troupe  plus  confidérable ,  il  fut  averti  qu'on 
rravaiiloit  à  la  paix  ,  &  qu  il  y  avoit  une  aflèmbléc  convoquée  pour 
cet  effet  à  Aix  la  Chapelle,  où  on  le  prioit  d'envoyer  les  Ambaflà- 
deurs.  Il  y  en  envoya  quatre  ;  fçavoir  ,  Henri  Dcipierres  Chevalier  Se 
l'un  de  (es  Conlèillcrs ,  Thierry  Gherbode  l'un  de  fès  Secrétaires , 
Jean  de  Pouques ,  &  Guillaume  de  Hallcvin  ;  &  l'auembléc  commença 
le  fécond  jour  du  mois  de  Mai.  L'Adminiftratcur  de  l'Eglife  de 
Liège  y  étoit  avec  la  Noblcflè  &  les  Députez  des  Villes  de  Brabant 
&  de  Gucldres.  Us  eurent  entr'eux  de  longues  conférences  ,  qu'ils 
continuèrent  jufqu'au  ir  du  même  mois,  fans  pouvoir  rien  conclure. 
L'aflêmblée  étant  rompue ,  les  Ambaflàdeurs  du  Duc  furent  trouver 
la  Ducheflè  de  Brabant ,  qui  étoit  à  Bruxelles ,  pour  convenir  avec 
elle  du  nombre  de  Gens-d'armes  dont  elle  auroit  befoin  ,  ôc  que 
le  Duc  lui  envoyeroit.  Il  fit  partir  dès  le  mois  de  Juin  (ùivant  trois 
cens  hommes  d'armes  ,  pour  l'aider  à  foutenir  la  guerre.  Avant 
kur  départ,  ils  paflerent  en  revue  pardevant  Jean  de  Pongnct  &c 
Tiercelet  de  la  Barre  Chevaliers ,  commis  par  le  Duc.  Le  Comte  de 
Ligny  &  de  Saint  Pol  avoit  le  commandement  de  toute  cette  troupe. 
La  Compagnie  qui  étoit  à  lui ,  y  étoit  toute  entière  ;  elle  conlifloic 
en  fept  Chevaliers  Bannerets ,  dix  Chevaliers  Bacheliers  &:  quarante 
Ecuycrs  hommes  d'armes  ,  dont  elle  étoit  compofee.  Morelet  de 
Savculès  Chevalier  Banneret ,  y  étoit  avec  deux  Chevaliers  Bacheliers 
&fept  Ecuycrs j  Antoine  de  Craon  Chevalier,  avec  onze  Ecuyers; 
Jacques  de  Helly  Chevalier ,  avec  quatre  Chevaliers  Bacheliers  &  dix- 
neuf  Ecuycrs  ;  Jean  de  Bethify  Chevalier,  avec  un  autre  Chevalier  6c 
dix  Ecuycrs  -,  Hcllin  de  Waiflîcrs  Chevalier  ,  avec  neuf  Ecuyers.  Les 
autres  ne  font  pas  raportez  dans  le  compte  de  Jean  d'Efpoullettes,  qui 
nous  a  fourni  ce  petit  détail. 

Dans  le  mois  de  Mars  de  la  même  année ,  la  Terre  d'Aurricourt 
étant  cchûé  au  Duc  par  commiic ,  il  la  remit  à  Guichard  de  Saint 
Seine  fon  Maître  d'Hôtel  ,  par  lettres  datées  de  l'Edufe  du  même 
mois  ,  &  enrégiftrées  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon  le  10 
Juillet  fuivant  ,  après  que  les  Gens  de  cette  Chambre  curent  obtenu 
difpenfê  du  ferment  par  eux  fait  de  ne  IburTrir  aucune  aliénation  de 
Ion  Domaine. 

Robert  Duc  de  Bavière  ,  nouvellement  élû  Roi  des  Romains  , 
(étant  à  Reims  avec  le  Roi  de  France  ,  au  mois  de  Mars  1397  ,  le  Duc  ckLXiy- 


Philipe  qui  étoit  à  Bruges ,  lui  envoya  d'abord  Robert  d'Angùeil  l'un  »oTe«  à 
de  fa  Secrétaires.  Quelque  tems  après ,  ceft-à-dire  le  16  Mai,  U  lui a< 
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1397.     envoya  d'Arras  quatre  Ambalïadeurs  ;  Ravoir,  Guillaume  de  Vienne 

Seigneur  de  Saint  George,  Girard  de  Bourbon ,  le  même  Robert  d' An- 
gùcil  &  Roger  de  Coulonges  :  Et  après  avoir  traité  avec  lui  des  affaires 
dont  ils  étoient  chargez ,  &  qui  concernoient  le  rétabliilcmcnt  de  la 
paix  de  l'Eglife ,  ils  lurent  rendre  réponfe  au  Duc  qui  ctoit  à  Paris , 
le  4  Juin. 

Le  même  Jean  d'Efpoullettes  Receveur  général  des  finances  de 
Bourgogne ,  de  qui  nous  «enons  ces  faits ,  nous  aprend  que  le  prix 
des  pierreries  &c  de  la  vaiiîcllc  d'or  &  d'argent  que  le  Duc  acheta 
cette  année  pour  faire  des  prélènts ,  monte  à  1 15000  livres.  Etant  en 
Ton  Hôtel  de  Conduis,  il  acheta  d'un  Marchand  de  Gènes,  un  ru- 
bis, 15000  livres.  Il  le  deftinoit  pour  erre  mis  Se  dépoie  après  la  mort, 
en  l'Emile  de  l'Abbaye  de  Saint  Bénigne  de  Dijon  ,  &  remis  au  Duc 
Ion  fucccflêur ,  lorfqu'il  prendroit  poflcfiïon  du  Duché  en  la  même 
Eglifc  ,  lequel  ordonneroit  aulïi  qu'après  la  mort  il  fut  encore  dépoie 
au  même  lieu,  pour  être  pareillement  remis  au  Duc  qui  lui  lûccé- 
deroir.  Le  même  Prince  avoit  un  peu  de  tems  auparavant  acquis 
d'un  autre  Marchand  Génois,  un  beau  rubis,  qu'il  paya  1 0000  li- 
vres ,  &  dont  il  fit  aufluôr  préfent  au  Duc  de  Berri  Ion  frère. 

La  magnificence  des  prélènts  que  le  Duc  de  Bourgogne  failoit  en 
toute  occafion  ,  jointe  aux  grandes  dcpenlês  à  quoi  1  engageoienr  les 
voyages  prcfquc  continuels  qu'il  failoit  pour  le  fervicc  Se  les  intérêts 
du  Roi  cV:  de  l'Etat ,  épuiiànt  les  finances ,  le  rendoient  extrêmement 
attentif  à  ne  rien  lailTcr  perdre  des  droits  qu'il  avoit  de  s'en  procurer 
de  nouvelles  par  des  voies  légitimes.  Il  eut  recours  cette  année  à  celle 
des  amortillemcnts  dûs  par  les  Gens  d'Eglile  pour  les  nouveaux  ac- 
quêts qu'ils  avoient  faits  depuis  40  ans.  Cependant  la  recherche  que 
Ton  en  fit ,  Se  les  deniers  qu'on  en  retira ,  ne  groflirent  pas  beaucoup 
les  finances,  &:  caulcrent  infiniment  d'embarras  Se  d'inquiétude  aux 
Chapitres  Se  Communautez  de  Bourgogne.  Le  Chapitre  de  la  Chapelle 
du  Duc  à  Dijon ,  n'en  fut  pas  exemt.  Les  Commis  prépolèz  firent  laihr 
les  revenus  des  biens  acquis  par  ce  Chapitre ,  qui  n'avoient  pas  été 
amortis,  Se  vouloient  en  confifquer  les  fonds  au  profit  du  Duc  ;  mais 
les  Doyen  Se  Chanoines  de  cette  Eglile,  curent  recours  au  Prince  pour 
obtenir  main  levée  des  laifics  &  empêcher  les  confifeations.  Ils  lui  rc- 
prélcntércnt  que  les  Ducs  les  prédéccflèurs  leur  avoient  accordé  par  pri- 
vilège Ipécial ,  le  pouvoir  d'acquérir  dans  toute  l'étendue  du  Duché  Se 
de  poHédcr  franchement,  lins  payer  aucun  amortiflement,  toutes  fortes 
de  biens,  loiten  fiefs  ou  autrement.  Le  Duc,  à  qui  ces  privilèges  étoient 
inconnus,  ordonna  qu'ils  feroient  raportez;  &  nomma  l'Evêque  d'Ar- 
ras (on  Chancelier  ,  avec  quelques  Gens  de  Ion  Confcil  Se  de  (a  Cham- 
clxv.  bre  des  Comptes  de  Dijon,  pour  les  examiner  Se  lui  en  faire  leur  raporr.' 
r^îl! Vhct ePout  Sur  cc'ui  clu  ,'s  W  en  firent ,  &  de  leur  avis  ,  le  Duc  Philipe  accorde 
îwfon^Xcbr  aux  ^°yen  &  Chapitre  de  fi  Chapelle ,  de  grâce  fpécialc  \  que  tout  ce 
pitre  d-  u  saime  qu'ils  ont  acquis  juiqu  a  ce  jour  là ,  Ibit  en  fief  ou  autrement ,  leur 
l  «peiie  e  Di.  j^g^g  franc  &  qyjjjg  j  çms  qUC       ceja  jj^  f0jcnt  obligez  de  payer 
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aucune  finance  à  lui  ou  à  Ces  fùcceflcurs  :  à  condition  néanmoins  que  1597, 
leurs  privilèges  ne  pourront  s  étendre  dans  la  fuite  aux  acquêts  des 
biens  tenus  en  fief  &  fujets  à  foi  &  hommage  ,  ni  aux  Chapelles  fon- 
dées en  leurs  Eglifês  par  perfônnes  privées  :  &  qu'ils  donneront  fut 
cela  acte  de  leur  foumilîion  ,  (celle  de  leur  fècau  ,  pour  être  mis  au 
Tréfbr  de  Ces  Chartres  ;  puis  il  donne  main  levée  de  toutes  les  fàifîcs, 
&  mande  à  tous  Ces  Baillis  &  Officiers  de  les  laifler  jouir  paisiblement 
de  tous  leurs  acquêts ,  fins  fbuffrir  qu'il  leur  y  (bit  fait  aucun  trou- 
ble. L'Ordonnance  du  Duc ,  donnée  en  Con  Hôtel  de  Confîans  lez 
Paris,  eCt  du  z8  Novembre  1397. 

Le  mandement  de  main  levée  étoit  joint  à  l'Ordonnance ,  &  ren- 
fermé fous  le  même  fecau.  Mais  comme  le  Duc  n'avoit  encore  point 
d'aflurance  de  leur  fbumiffion  &c  de  leur  acquicfccmcnt  aux  conditions 
&.  charges  qu'elle  contenoit ,  il  l'adreflà  aux  Maîtres  des  Comptes  de  Ci 
Chambre  à  Dijon  ,  leur  enjoignant  de  mander  &  faire  venir  devanc 
eux  les  Doyen  &  Chapitre  de  fà  Chapelle ,  afin  de  Ravoir  d'eux  s'ils 
étoient  dirpofez  à  donner  l'acte  qu'il  leur  demandoit ,  &  qu'il  pût  ea 
ce  cas  faire  expédier  des  lettres  de  main  levée ,  qu'il  ne  pouvoir  leur 
accorder  s'ils  le  réfutaient.  Il  leur  enjoignit  encore  de  lui  renvoyer 
cette  Ordonnance  ,  après  qu'ils  l'auroient  fait  enrégiftrer  en  leur 
Cour.  La  lettre  du  Duc ,  qui  contient  ces  injonctions ,  cft  datée 
de  Paris  le  neuvième  Décembre.  Les  Doyen  &  Chanoines  ayant  été 
mandez  à  la  Chambre  des  Comptes  ;  trois  d'entreux  ,  feavoir ,  Jean 
Coniller  Doyen  ,  Thomas  d'Auxonne  &  Guy  de  Brafêy  Chanoi- 
nes ,  y  comparurent  le  trois  Janvier  de  la  même  année  1 397.  On 
leur  expliqua  les  intentions  du  Duc ,  &  on  leur  demanda  l'acte  de 
fôumiflion  ordonné  par  ce  Prince.  On  ne  voit  point  quelle  fut  leur 
réponfê  dans  cette  première  comparution  ;  mais  dans  une  féconde,  où 
étoient  avec  eux  Henri  de  Villcbcrny  Chanoine  de  la  même  Eglifè  , 
&  qui  Ce  fit  le  14  Février  fuivant ,  fur  les  trois  heures  après  midi ,  ils 
dirent ,  que  comme  ils  craignoient  également  &  de  déplaire  au  Duc , 
&  de  préjudicicr  à  leur  Eglifc  ,  ils  ne  pouvoient  donner  de  réponfê  po- 
fitive ,  qu'auparavant  ils  n'en  cuûcnt  conféré  avec  les  autres  Chanoi- 
nes, membres  du  même  Chapitre  ,  qui  étoient  abfents;  &  deman- 
dèrent un  tems  fuffifânt  pour  leur  écrire ,  &  recevoir  leur  réponfê  & 
leur  avis,  foit  qu'ils  vouluuent  les  donner  de  vive  voix  ou  les  envoyer 
par  écrit  ;  puis  ils  fc  retirèrent  en  difânt,  Monfeigncur  le  Duc  0*  Ma- 
damey  ont  juré  de  tenir  ®*  garder  let  privilèges  de  nôtre  Eglifi.  Cette  ré-  jf*/™'"' 
ponfè  fut  enrégiflrée  avec  l'Ordonnance  ôc  la  lettre  du  Duc. 

Les  Parlements  de  Dôle  &  de  Bcaune  furent  aflcmblcz  cette  année.      cucvl  , 

t  •  1         1  o  t  I  Parkinrm  de 

Le  premier,  pendant  les  mois  de  Juillet,  Août  &  Septembre,  &  les  me  &  de  Bcaune, 

Lettres  du  Duc  pour  la  convocation  de  ce  Parlement,  datées  de  Beauté 

fur  Marne ,  font  du  13  Juin.  Elles  contiennent  les  noms ,  ou  les  titres  ^ 

de  ceux  qui  font  commis  pour  y  allîfter ,  &  les  honoraires  que  cha-  cStf?"  '** 

cun  d'eux  doit  avoir  pour  fes  afïiftances.  Les  Confeillers  nommez  pat 

le  Duc,  font,  l'Abbé  de  Saint  Bénigne  de  Dijon,  Jean  Coniller  Doyen 
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1397.      de  la  Chapelle  du  Duc  à  Dijon ,  &  Jean  de  Saux ,  Seigneur  de  Cour- 
tivron  ,•  ces  trois  premiers  doivent  avoir  chacun  un  écu  de  trois  li- 
vres par  jour  ;  Thibaut  de  Rye ,  à  qui  le  Duc  donne  40  (bis  par 
jour  ;  Humbcrt  de  la  Platiérc ,  qui  doit  avoir  deux  florins  par  jour  ; 
Jean  de  Varanges  Bailli  de  Dijon  ;  Mathe  de  Beuzon  Gouverneur 
de  la  Chancellerie  du  Duché  de  Bourgogne  ;  Bon  Guichard  Bailli  d'A- 
val au  Comté  de  Bourgogne  ;  Guy  Coquclin ,  Pierre  Bourgeois,  Guil- 
laume Bretenez  de  Chalon  ,  Jean  de  PÎochcfort  Bailli  d'Auxois ,  de 
leur  affigne  à  chacun  un  franc  &  demi;  c'eft-i-dire ,  trente  fols  par 
rvuTnplr7*"  jour-  Le  fécond,  ccfl-à-dirc ,  le  Parlement  de  Bcaunc  commença  le 
13  Octobre,  &  finit  le  \6  Novembre  fliivant.  Antoine  Chuffaing  y 
préfida.  Les  Conlèillcrs  étoient,  Jean  Coniller  Doyen  de  la  Chapelle 
Ducale ,  Nicolas  de  Savigny  ou  Sauvigny ,  Jean  de  Varanges ,  Mathe 
de  Beuzon  Gouverneur  de  la  Chancellerie ,  Girard  Balan ,  Guillaume 
Bretenez ,  Thomas  d'Auxonnc,  Jean  de  Clugny  &  quelques  autres.  On 
voit  par  les  noms  des  Confèillers  qui  affilièrent  à  ces  deux  Parlements 
du  Duc ,  tenus  la  même  année  ;  que  ce  n'etoit  pas  une  même  Aflèm- 
blée  ou  Compagnie  qui  fiégeoit  d'abord  à  Dôlc ,  puis  à  Beaunc ,  ou 
premièrement  à  Beaune  &  enfuite  à  Dole  :  &  que  s'il  y  avoit  dans  le 
fécond  Parlement  quelques  Confeillers  qui  avoient  été  du  premier,  il 
y  en  avoit  beaucoup  d'autres  qui  n'y  avoient  pas  affilié.  Il  n'y  avoir 
point  fur  cela  de  régies  fixes  ;  tout  dépendoit  de  la  volonté  du  Duc, 
qui  apelloit  à  ces  Aflèmblécs.  ceux  de  fes  Conleillcrs  qu'il  jugeoit  plus 
propres ,  eu  égard  aux  affaires  à  terminer ,  &  aux  circonftances  des 
tems. 

Le  5  Juin  de  la  même  année ,  le  Duc  par  fes  lettres  données  a 
cmttJtGnii  Beauté  fur  Marne  ,  nomme  Auditeurs  des  Caufês  d'Apcaux  >  c'eft-à- 
Imm''(M,  dire,  d'Apels  à  Beaune;  Jean  de  Vandcneffe  Chanoine  de  Beaune, 
dt  Dij*».    Jean  de  Sordey  Archidiacre  de  Toul ,  Jean  Bulant  autre  Chanoine 
clxvii.      ^c  Beiune  >  Pierre  Bourgeois  &  Guy  Poinçot ,  tous  aux  mêmes  ga- 
Andiieur*  Je»  ges  que  les  autres  Auditeurs.  Leurs  gages  ordinaires  étoient  de  cent 
lois ,  quon  leur  payoït  chaque  fois  quils  tenoient  Jes  jours,  &  ils 
les  tenoient  fept  fois  chaque  année;  fçavoir,  le  Mardi  après  l'Octave 
de  la  Chandeleur,  le  Mardi  après  les  Bordes,  ceft-à-dhc,  après  le  premier 
Dimanche  de  Carême  ;  le  Mardi  après  le  Dimanche  Jubilate  \  c'eft-i- 
dirc ,  après  le  troifléme  Dimanche  d'après  Pâques  ;  le  Mardi  après  la 
fête  Saint  Barnabe  ;  le  Mercredi ,  après  celle  de  Saint  Barthelemi  ;  le 
Mardi ,  après  celle  de  Saint  Luc  ;  &  le  Mardi  après  celle  de  Saint  Ni- 
colas d'hyver  ;  c'eft-à-dire  après  le  fix  du  mois  de  Décembre.  Ainfi 
les  fcéanecs  de  ces  Auditeurs  étoient  fixées ,  &  le  faifoient  plufieurs 
fois  chaque  année  en  la  même  Ville  de  Beaune  ;  au  lieu  que  celles 
des  Parlements  étoient  arbitraires,  &  ne  le  faifoient  pas  tous  les  ans , 
mais  feulement  quand  elles  étoient  ordonnées  par  Patentes  du  Duc. 
Les  Auditeurs  d'Apcaux  continuèrent  leurs  feances&  tinrent  les  jours  à 
Beaune  ,  jufqu'au  Mardi  lîxiémc  du  mois  d'Août  147*,  qu'ils"  s'y  af- 
(cmblércnt  à  l'ordinaire  pour  la  dernière  fois.  Quelque  tems  avant  cette 
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nomination  d'Auditeurs  des  Caufês  d'Apels  à  Beaunc;  le  Bailli  d'Aval  ■  1398» 
«n  la  Comté  de  Bourgogne  avoit  jugé  en  faveur  du  Duc,  &  à  la  pourfùite 
de  fon  Procureur ,  un  procès  pendant  à  (on  Tribunal  contre  Blanche 
de  Genève,  veuve  de  Hugues  de  Chalon  Seigneur  d'Arlay.  Voici 
le  fu;ct  du  procès ,  quel  en  fut  le  Jugement  &:  les  fuites. 

Philipe  furnommé  de  Rouvre,  Duc  &:  Comte  de  Bourgogne  avoir, 
de  fon  vivant ,  donné  à  Ame  de  Genève  ,  qui  fut  enfuite  Comte  de  c»«?f»  a,  j,m» 
ce  nom  ,  frère  de  Blanche  ,  la  Terre  ,  le  Château  &  les  depen-  ÏÏSfeJÎÏ 
danecs  de  Montmirey ,  inné  dans  la  Comté  de  Bourgogne.  En  vertu 
de  cette  donation  ,  le  Comte  en  ayant  joui  durant  quelques  années, 
remit  cette  Terre  avec  les  dépendances  à  Blanche  fa  lœur ,  pour  &:  clxviii. 
au  lieu  de  ta  dote  qu'il  lui  avoit  promis  par  le  traité  de  fon  mariage  Mjjgnff™jj 
avec  Hugues  de  Chalon ,  qui  depuis  en  jouit ,  à  caufe  d'elle ,  jufqu  a  »« 
fa  mon.  Blanche  lâ  veuve  en  jouit  aum*  tranquilement  après  lui  pen- 
dant quelque  tems  :  mais  le  Procureur  du  Duc  prétendant  que  cette 
Terre  étoit  de  l'ancien  Domaine  de  la  Comté  de  Bourgogne  ,  &  de- 
voit  y  être  réunie  ,  préfênta  requête  au  Bailli  d'Aval  pour  obtenir 
cette  réunion.  La  veuve  de  Chalon  l'ayant  apris ,  entreprit  d'abord  de 
défendre  fon  droit ,  &  de  le  maintenir  en  la  joùiflànce  de  cette  Terre 
qui  lui  avoit  été  donnée  en  mariage.  Cependant  le  défiant  après  de 
ion  bon  droit,  &  craignant  de  fuccomber  &  d'être  condamnée  ,  elle 
s'adrenc  au  Duc ,  &  en  fon  abfcncc,  à  la  Ducheflc  ;  renonce  aux  procé- 
dures qu'elle  a  commencé  pour  là  défenfè ,  Se  les  fùplic  l'un  &c  l'au- 
tre de  décider  eux-mêmes  cnfcmblc  ou  fèparémcnt  cette  affaire  ,  &  fc 
foumet  par  avance  à  la  décifion  qu'il  leur  plaira  d'en  faire.  Pendant 
que  Blanche  de  Genève  veuve  de  Chalon  ,  demeuroit  tranquile  en 
attendant  la  réponfe  du  Duc ,  ou  de  la  Duchcrtc  ,  fur  fa  requête  & 
û  foumiflion  -,  le  Procureur  du  Prince  prcflànt  vivement  le  Bailli  d'A- 
val ,  obtint  de  lui  une  Sentence  qui  la  condamne  à  lui  rendre  la 
Terre  de  Montmirey  avec  toutes  les  dépendances  ,  pour  être  réu- 
nie au  Domaine  de  la  Comté  de  Bourgogne  dont  elle  avoit  été  diftraitc, 
&  à  lui  en  reflitucr  les  fruits  perçus  ,  que  l'on  eftima  valoir  6000 
frans.  Ce  Jugement  du  Bailli  d  Aval ,  qui  réduifoit  la  veuve  de  Cha- 
lon à  de  trilles  extrémitez ,  donna  lieu  à  une  féconde  requête  qu'elle 
préfênta  au  Duc  ,  où  après  lui  avoir  expofé  tout  ce  qu  elle  connoît  de 
plus  propre  à  le  toucher  &  le  gagner  ,  &  lui  avoir  rapcllé  l'honneur 
qu'elle  a  d'être  fâ  parente ,  les  peines  de  fi  viduité  ,  le  peu  de  biens 
qu'elle  pofféde  ,  la  perte  de  fes  titres  :  elle  le  conjure  d'avoir  pitié 
d'elle  ,  &  de  ne  fc  point  fervir  d'un  Jugement  qu'elle  avoit  prévenu 
par  la  confiance  avec  laquelle  elle  lui  avoit  remis  tous  fes  intérêts  en- 
tre les  mains ,  par  l'acquiefeement  qu'elle  avoit  donné  &  l'obeiflance 
qu'elle  avoit  promile  à  tout  ce  qu'il  lui  plairoit  d'ordonner. 

Cette  féconde  requête  eut  (on  effet ,  non  pour  engager  le  Duc  a 
fc  départir  de  la  Sentence  rendue  à  fon  profit ,  ni  de  la  réunion  de  la 
Terre  de  Montmirey  à  fon  Domaine  de  la  Comté  de  Bourgogne  i 
mais  pour  le  porter  à  ne  la  pas  exécuter  à  la  rigueur  &  dans  toute  fon 
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1398.      étendue»  &  même  à  procurer  à  cette  veuve ,  une  reflfource  pour  toute 
fa  vie.  Il  la  déchargea  donc  de  la  reftitution  des  fruits ,  a  quoi  clic 
avoit  été  condamnée  ;  Se  lui  afligna  une  pcnlion  de  200  livres,  par 

Patentes  du  1 1  Mai ,  qu'il  ordonne  lui  être  payée  chaque  année ,  fa 
vie  durant ,  le  jour  Ôc  tete  de  Saint  André,  par  le  Receveur  général 
de  Bourgogne. 

Par  autres  Patentes  du  19  du  même  mois ,  ce  Prince  ayant  fait 
attention  que  les  Capitaines  de  Tes  Châteaux  Se  Fottcrelfes  ,  n'a- 
voient  pas  befoin  pour  les  garder  de  beaucoup  de  monde ,  Se  n'avoient 

i>our  cela  prclquc  plus  de  dépenlc  à  faire  ,  depuis  que  la  trêve  avec 
'Angleterre  avoit  rendu  la  tranquilité  à  tout  le  Royaume,  Se  en  par- 
ticulier à  tout  le  Charollois  ,  d'où  les  Anglois  setoient  entièrement 
retirez  ;  diminue  leurs  gages  &:  leurs  apointements  ,  qu'il  réduit  à 
la  l'ômmc  de  3c  frans  par  an  pour  chacun  d'eux  ;  voulant  que  les  de- 
niers provenants  de  ce  retranchement ,  loient  tous  employez  à  l'en- 
tretien Se  réparation  des  mêmes  Châteaux  Se  Fortcreflcs. 
ctxtx.         Vers  le  même  tems ,  le  Roi  lui  ayant  fait  préfent  d'une  lomme  de 
DwWt^Tfo»!  10000  frans,  à  prendre  fur  Jean  Duport,  Receveur  de  la  taille  impo- 
ii  •-met  de  u    g6  çm  j A  pjjn jres  &  |cs  jcux  Bounrocrxics ,  ain(i  que  fur  toutes  les 

autres  Provinces  du  Royaume  ,  à  caufe  du  mariage  d'Ifabellc  fille  aî- 
née de  France  avec  Richard  Roi  d'Angleterre  :  il  profita  de  ce  préfènt 
pour  foulage!  fes  Pays  de  Bourgogne  &de  Flandres.  Il  prit  leurs  taxes 
en  payement ,  Se  il  les  leur  remettoit,  (mon  en  entier,  du  moins  en 
partie.  Les  Pays  qui  curent  plus  de  part  à  cette  remue  &:  libéralité  du 
Duc,  croient  ceux  d'Arras,  d'Hefdin ,  de  Rcthel  en  Flandres,  dcNc- 
vers ,  d'Autun  ,  d'Auxcrrc  en  France  Se  en  Boursro«inc.  Les  lettres  de 
cette  libéralité  ,  l'ont  datées  de  Paris ,  le  premier  Octobre.  Com- 
me ce  Prince ,  par  fbn  Ordonnance  du  mois  de  Janvier  de  l'année 
précédente ,  navoit  réglé  que  pour  un  an  les  gages  des  Officiers  de 
fa  Chapelle  ,  il  renouvelle  au  mois  de  Janvier  de  cette  année ,  le 
même  règlement  par  une  autre  Ordonnance,  Se  encore  pour  l'année 
feulement  t  Se  les  gages  font  les  mêmes.  Il  ajoute  aux  Officiers,  un  troi- 
sième Sommelier  qui  a  les  mêmes  gages  que  chacun  des  deux  autres, 
6c  une  penfion  de  vingt  frans  comme  eux.    Cette  nouvelle  Or- 
donnance cfl  datée  d'Arras  le  12.  Janvier.  Deux  jours  auparavant, 
lur  les  plaintes  du  Châtelain  Se  des  Echcvins  de  la  Ville  de  Ver- 
dun ,  contre  les  Habitants  des  Pays  voif ins ,  contre  Iclqucls  ils  fbr- 
moient  diverfes  aceufations  ,  Se  entr'autres  de  vendre  leurs  danrees  à 
poids  Se  melurcs  arbitraires  -,  il  avoit  donné  commifïion  à  Jean  de  Va- 
ranges  Bailli  de  Dijon  ,  à  Mathc  de  Bcu/.on  Gouverneur  de  la  Chan- 
cellerie, à  Rcgnaut  Gombaut  Maître  des  Comptes  à  Dijon  \  de  Ce 
tranfportcr  încclfammcnt  à  Verdun  ,  d'y  reprendre ,  continuer  &c  finir 
1  information  auparavant  commencée  fur  pareils  fiijcts  de  plaintes  par 
feu  Philipc  Courtot  fon  Procureur,  Se  encore  depuis  par  Drévc  Felize 
1  un  de  fes  Conlèillcrs  ;  Se  l'information  faite ,  les  avoit  chargé  de  la 
remettre  avec  les  Mémoires  du  Châtelain  &:  des  Echcvins  de  Verdun  , 

aux 
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aux  Gens  de  fonConfeil  &  de  fes  Comptes  à  Dijon,  aufquels  il  donne  1598. 
pouvoir  d'ordonner  fur  le  tout  ce  qui  leur  paroîtra  le  plus  convenable. 

Sur  la  fin  de  cette  année  ,  le  Duc  racheta  &  réunit  au  même 
Domaine  de  fâ  Comté  de  Bourgogne,  les  Terre,  Seigneurie  &  reve- 
nus d'Orchamp,  dont  joùiflbit  alors  la  Dame  de  Corcondray,  veuve  &»*J»u  *** 
de  Henri  de  Rye  Chevalier  ,  fils  &  héritier  de  feu  Jean  de  Rye ,  a 
qui  le  Duc  les  avoir  cédées.  Il  s'étoit  réfervé  le  pouvoir  de  les  repren-     wS?  *  u 
dre  &c  racheter  à  fâ  volonté  ,  en  lui  payant ,  ou  après  lui ,  à  Tes  héri-  JufricD;1^*^ 
tiers ,  une  fbmmc  de  ijoo  livres  :  ainfi  ufânt  du  droit  qu'il  s'étoit  rc-  1»  Comté. 
tenu ,  il  paya  certe  année  à  la  Dame  de  Corcondray  fôn  héritière , 
cette  fomme  de  1500  livres i  retira  Orchamp  de  fes  mains,  &  le  réu- 
nit à  (on  Domaine. 

U  perdit  bientôt  après ,  c'eft-à-dire  ,  au  commencement  de  Tannée 
Suivante  ,  la  Princeflè  Bonne  de  Bourgogne ,  fà  troifîéme  fille ,  âgée 
d'environ  19  ans.  Elle  mourut  à  Arias  le  10  du  mois  de  Mai  1398. 
Son  corps  enfeveli  dans  une  toile  cirée ,  fut  mis  en  un  cercueil  de 
bois ,  &c  celui-ci  dans  un  autre  cercueil  de  plomb ,  du  poids  de  800 
livres ,  qui  fut  tranfporté  &  dépofe  dans  l'Eglifc  Abbatiale  de  Saine 
\kfaft  de  la  même  Ville  ,  où  il  fut  gardé  ,  environné  d'un  luminaire 
qui  brûloir  jour  &:  nuit ,  pendant  fept  jours  ;  durant  lefqucls ,  les  Ja- 
cobins ,  les  Cordclicrs  &  les  Carmes ,  fc  relevant  les  uns  les  autres , 
y  chantoient  des  Pfcaumcs. 

La  raifbn  de  ce  dépôt ,  eft  qu'on  étoit  indéterminé  fur  le  lieu  où 
l'on  devoit  lui  donner  la  fcpulture.  Le  Duc,  perc  de  la  Princeflè,  avoir 
deflein  de  faire  tranfporter  (on  corps  en  Bourgogne  :  d'autres  préten- 
dant qu'on  le  devoit  enterrer  en  l'Eglifê  des  Religicufcs  de  la  Tieuloye 
en  la  Ville  d'Arras,  y  avoient  déjà  fait  faire  deux  foflèsi  l'une ,  dans 
le  Chœur ,  &  l'autre  devant  le  Grand  Autel ,  pour  le  mettre  dans  celle 
des  deux  qu'on  voudroit  choifîr.  Mais  le  Duc  abandonnant  Con  pre- 
mier deflein  ,  &  n'aprouvant  point  ,  non  plus  que  la  Duchcflè  fa 
femme  ,  celui  des  autres  qui  avoient  fait  faire  &  ouvrir  les  deux 
foflès  chez  les  Rcligieufcs  de  la  Tieuloye  j  fê  détermina  conjointé- 
ment  avec  cette  Princeflè ,  à  le  faire  tranfporter  en  cérémonie  en  l'E- 
glifè  de  Notre-Dame  ,  qui  eft  la  Cathédrale  ,  où  ,  après  les  ferviecs 
&  folcmnitez,  il  fut  enterré  le  17  du  mois  de  Mai.  Il  y  eut  le  même 
jour  fbixantc-fîx  Chapelains  qui  dirent  la  Mcfîè  en  cette  Eglife  pour 
le  repos  de  l'ame  de  la  jeune  Défunte  ;  Se  on  leur  donna  à  chacun 
trois  fols  quatre  deniers.  On  priapour  elle  dans  toutes  les  autres  Eglifes 
de  la  Ville ,  qui  eurent  chacune  leur  rétribution,  laquelle  fut  payée  par 
Jean  d'Efpoullcttcs  Receveur  général  des  finances.  Le  certificat  de  tous 
ces  payements  faits  ,  donné  par  Jean  Sire  de  Champdivers,  Chevalier, 
Maître  d'Hôtel  du  Duc,  &  par  Jean  de  Marolles  Sécretaire ,  eft  du 
a?  du  mois  de  Mai  1398. 

Vers  le  même  tems  ,   le  Duc  fit  préfent  à  la  Confrairic  de  la  p4fc«td»ni* 
Grande  Bourgcoilic  de  Paris  ,  npellée  la  Grande  Confrairie  de  Notre-  fr"  n» 
Dame,  d'un  ornement  blanc  complet.  Il  confiftoit  en  parements  d'Au-  B^BeoL^Pa- 
Tom.  III.  Y 
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1398.      tel,  en  unechafuble,  deux  tuniques,  trois  chapes,  trois  aubes, 
deux  croies ,  trois  manipules  ,  quatre  pièces  d'orfrois  ,  chargez  de  fi- 
gures en  broderie  ;  &  trois  beaux  coulfins  ouvrez  en  foie.  La  dépenic 
de  tout  l'ornement  ne  montoit  qu'à  343  livres  ;  que  ce  Prince  prit  apa- 
remment  far  les  100  écus,  que  le  Receveur  général  de  (es  finances  lui 
donnoit  chaque  mois  pour  en  difpofcr  à  fa  volonté  :  ainfï  qu'il  le  rc- 
connoît  en  un  de  fes  mandements ,  donné  en  Ton  Hôtel  de  Conflans 
lez  Paris ,  le  11  Janvier  de  cette  année.  Il  avoit  chargé  Jean  de  Char- 
tres Ton  premier  Aumônier ,  d'acheter  à  Paris  tout  ce  qu'il  falioit  pour 
cet  ornement ,  &  d'y  faire  travailler.  11  renouvella  pour  cette  année 
feulement  ,  le  règlement  qu'il  avoit  fait  les  deux  années  précédentes  , 
touchant  les  gages  des  Officiers  de  fa  Chapelle ,  &  ils  font  les  mêmes  \ 
mais  il  ajoute  aux  Officiers  un  Clerc  5c  un  Sommelier. 
Au  commencement  du  mois  de  Janvier,  il  avoit  donné  des  étren- 
clxxu.     nés  magnifiques  au  Roi ,  aux  Princes ,  Princcfles ,  Seigneurs  Se  Dames 
donaerpJtéHen-  de  la  Cour.  Au  Roi,  une  Image  ou  figure  dor  de  Saint  Philipc,  po- 
fée  fur  un  cied  d'argent,  l'or  pefant  huit  marcs  trois  onces,  6i  l'argent 
fix  marcs  fîx  onces  i  elle  étoit  garnie  de  fîx  rubis  balais  &  de  vingt-qua- 
tre perles,  le  tout  eftimé  1700  livres.  A  la  Reine  ,  une  coupe  avec 
une  aiguière  d'or ,  du  poids  de  cinq  marcs  deux  onces ,  l  une  &  l'au- 
tre garnies  de  perles  j  &  les  deux  pièces ,  du  prix  de  512.  livres.  Au  Roi 
d'Angleterre  ,  une  autre  Image  ou  figure  d'or  de  Saint  Edouard ,  fur 
un  pied  d'argent ,  l'or  pefint  huit  marcs ,  &c  l'argent  fept  marcs  fepe 
onces,  aufîi  garnie  de  fîx  rubis  balais,  de  trente-quatre  perles  &:  d'un 
rubis  que  la  figure  tendit  en  fi  main  droite  ;  le  tout  du  prix  de  1800 
livres.  Au  Duc  d'Orléans ,  une  Image  de  Saint  Louis ,  d'or  fur  un  pied 
d'argent ,  l'or  pelant  fept  marcs  quatre  onces ,  &  l'argent  fêpt  marcs 
dix  onces.  Elle  étoit  ornée  de  huit  rubis  balais ,  de  deux  fâphirs  &c 
de  quarante-une  perles,  valant  le  tout  1400  livres.  Au  Duc  de  Berri, 
une  autre  figure  d'or  de  Saint  André ,  fur  un  pied  d'argent  \  l'or  pe- 
lant fept  marcs  fix  onces ,  &  l'argent  fîx  marcs  fîx  onces.  Elle  étoit 
enrichie  de  cinq  rubis  balais  ,  de  quatre  faphirs  &  de  huit  groflès  per- 
les ,  &  avoit  coûté  1400  livres.  A  la  Dauphinc  &  à  la  Comtefie  de 
Savoye,  quatre  colliers  garnis  de  zzr  perles,  de  quatre  rubis  balais, 
de  deux  faphirs  &  de  vingt-deux  groflès  perles,  eftimez  1000  livres. 
Il  donna  d'autres  préfènts  de  moindre  valeur,  au  Connétable  &  à  l'Ami- 
ral de  France,  aux  Seigneurs  d'Albret,  d'Armagnac,  de  la  Trimoùille 
&  à  plufîeurs  autres.  Les  joyaux  &  la  vaiflellc  d'or  &  d'argent  qu'il 
donna  cette  année  pour  étrennes,  montent  à  la  fomme  de  Z4196  li- 
vres ,  qu'il  ordonne  à  Pierre  de  Montbertaut  fon  Tréfbricr  général , 
de  payer  à  François  de  Paflànt  &  Guillaume  Sanguin  Marchands  de 
Paris,  qui  les  lui  ont  vendu  8c  fourni.  Le  mandement  donné  pour  ce 
CLxxnt     Pa>emcnt ,  efl  daté  de  Conflans  lez  Paris ,  le  6  Août  fuivant. 
Le  prince  An-     Quelque  tems  après,  il  arriva  un  fâcheux  accident  qui  caufa  beau- 
SËfSrtî"?  coup  d'inquiétude  au  Duc  &  à  la  Ducheflè.  Le  Prince  Antoine  leur 
w^a'u  me  *  kcond  fils  »  fut  morclu  d'un  cnicn  enragé  qui  le  bleflà,  &  lui  fit  une 
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plaie  au  genou.  On  prit  le  parti  de  l'envoyer  promtement  à  la  mer  i^i, 
du  côté  de  la  Ville  d'Eu.  Jean  le  Comte  Chirurgien  du  Duc  ,  l'ac- 
compagna avec  plufîeurs  perfonnes  envoyées  pour  avoir  foin  de  lui  ; 
cependant  il  n'eroit  pas  encore  guéri  au  mois  de  Janvier  lîiivant  ;  &c 
l'on  n'étoit  point  tranquilc  fur  les  fuites  que  pourroit  avoir  ce  fâcheux 
accident  ;  puifque  for  la  fin  de  ce  mois ,  on  fit  un  vœu  à  Saint  An- 
toine de  Vienne ,  à  qui  l'on  offrit  une  Image  du  malade ,  faite  de 
cire  &  du  poids  de  80  livres.  Elle  lui  fut  envoyée  par  Antoine  Mer- 
cier, qui  partit  le  15  du  même  mois  pour  la  porter  à  Vienne,  afin 
d'obtenir  par  l'intercefïîon  de  ce  Saint ,  la  guérifon  du  jeune  Prince 
qui  portoit  fon  nom.  Le  Duc  Philipe  avoit  grande  confiance  en  les 
mérites  auprès  de  Dieu  ,  parce  qu'il  étoit  né  le  jour  de  fa  fête  ,  &c 
il  faifoit  chaque  année  en  fon  honneur ,  ce  jour-là  ,  une  offrande 
aux  Religieux  de  Saint  Antoine  du  Pont  de  Norges  à  deux  lieues  de 
Dijon.  On  leur  donnoit  d'ordinaire  pour  cette  offrande ,  autant  de 
porcs  gras  qu'il  y  avoit  alors  de  Princes  &  de  Prince/Tes  de  fon  S.mg. 
Ainfi  on  donna  en  1396,  à  ces  Religieux,  pour  l'offrande  que  ce  Prince 
avoit  accoutumé  de  leur  faire  le  jour  de  la  fête  de  leur  Saint  Patron  , 
neuf  porcs  gras ,  parce  qu'il  y  avoit  alors  neuf  perfonnes ,  tant  Prin- 
ces que  Pnnceflès  de  fa  Mail  un  ;  fçavoir,  le  Duc  Ôc  la  Ducheflè  fa  fem- 
me, Je  Comte  de  Nevcrs,  Marguerite  Comteflè  d'Oftrcn.mt ,  Catherine 
DucheAe  d'Autriche ,  Bonne ,  Antoine  ,  Marie  &  Philipe  de  Bour- 
gogne leurs  enfants.  En  1387  ,  l'offrande  n'avoit  été  que  de  fept  porcs  ' 
gras ,  parce  que  le  Duc  n'avoit  alors  que  cinq  enfants ,  qui  avec  lui 
&  la  Ducheflè,  compofôient  le  nombre  de  fèpt  perfonnes  feulement  ; 
c'eft-à-dire ,  que  le  Duc  donnoit  en  offrande  un  porc  pour  chaque 
Prince  &  Princcfle  de  fa  Maifon  &  de  fon  Sang. 

Voulant  fè  décharger  de  la  dépenfè  de  la  Maifon  du  Comte  de 
Nevers  fon  fils ,  laquelle  étoit  auparavant  confondue  avec  la  fienne  ; 
il  ordonne  que  ce  Prince  aura  d  orénavant  fon  Hôtel  féparé  pour 
le  gouverner  à  fa  volonté  i  qu'il  en  fera  la  dépenfè  à  part ,  fâns  lui 
rien  demander ,  ni  pour  fi  perfonne  ni  pour  fes  Officiers.  Pour  l'aider 
a  foutenir  cette  dépenfè  ,  il  lui  fait  une  pcnfîon  de  2.4000  livres ,  la 
joignant  à  fès  autres  revenus ,  &  veut  que  Pierre  de  Montbertaut , 
fbn  Tréforier  général ,  la  lui  paye  en  lui  en  donnant  1000  par  mois. 
Le  Comte  de  Nevcrs  fè  conformant  aux  ordres  &:  à  la  volonté  du 
Duc  fôn  perc ,  choifït  &  nomme  pour  fôn  Receveur  8c  Maître  de  fâ 
Chambre  aux  deniers  ,  Jean  de  Velery ,  qu'il  charge  du  foin  &  du 
paiement  de  toute  fà  dépenfè  ,  ainfl  qu'il  paroît  par  fès  lettres  du  14 
Mars  de  la  même  année. 

Il  y  eut  cette  année  des  différends  confidérablcs  entre  l'Archevêque 
&  les  Habitants  de  Bcfànçon.  Le  Duc  ,  qui  avoit  la  garde  de  cette  d$*"m 
Ville  ,  voulant  y  rétablir  la  paix  ,  envoya  Guillaume  de  Vienne  Sei- 
gneur de  Saint  George  ,  fôn  Chambellan ,  pour  apaifer  l'Evêque 
irrité ,  gagner  les  Bourgeois  mécontents,  &  moyenner  un  accord  entre 
JcPrcJat  6c  les  Citoytnsde  la  Ville,  qui  les  pût  calmer  &  faire  ceffer 
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1 398.  leurs  plaintes.  Cependant  d'autres  Habitants  de  Befançon,  étant  à  Ornans 
lorfque  le  Prévôt  du  Duc,  accompagné  de  Ces  Sergents,  y  voulut  faire 
quelque  exercice  de  fà  Charge ,  fc  jettérent  fur  lui  &  fur  ceux  de  fa  com- 
pagnie ,  les  chalicrent  avec  violence  en  les  chargeant  d'injures.  Le  Duc 
averti ,  en  demanda  îàtisfaclion  à  la  Ville ,  qui ,  pour  en  prévenir  les 
fuites ,  &  ne  pas  encourir  l'indignation  de  ce  Prince  qui  proté^eoit  fes 
Orhcicrs,  fc  condamna  elle-même  ;i  une  amende  de  10000  frans,  tant 
envers  lesperfonnes  infultécs ,  qu'envers  le  Duc  qui  les  avoir  envoyées. 

Le  nouvel  Empereur  qu'on  a  déjà  vu  à  Reims  avec  le  Roi  de  Fran- 
ce ,  &  qui  y  étoit  venu  pour  conférer  avec  lui  des  moyens  d'éteindre 
le  fchifme  ,  &  ramener  tous  les  Fidèles  fbus  l'obéiflance  d'un  même 
Chefi  convoqua  dans  les  mêmes  vues ,  &  pour  la  même  fin  ,  une 
Dictte  «a  Francfort.  Ayant  invité  tous  les  Princes  à  y  envoyer  leurs 
Ambaiïadcurs ,  le  Duc  Philipc  y  députa  de  fi  part ,  Roger  de  Cou* 
longes ,  l'un  des  Ecuycrs  de  ion  Ecurie.  Il  reçut  preique  dans  le  mê- 
me "terns,  à  Arras  où  il  étoit ,  un  Ambanadcur  qui  le  follicitoit  de  fc 
rendre  promtement  à  la  Cour  de  France,  où  il  étoit  attendu  ,  pour 
régler  des  affaires  importantes  à  l'Etat  &  aux  intérêts  du  Roi;  il  fît  pre- 
fent  à  cet  Amballadeur  d'un  fermail  garni  de  perles  &  d'un  rubis  balai 
au  milieu. 

clxxiv.        Comme  il  n'avoit  pas  encore  rembourfé  toutes  les  lommes  avan- 

Le  Uuc  nomme  1 

In  Eiûi  pour  m>.  cécs  pour  la  rançon  du  Comte  de  Ncvcrs  fon  fils,  &  qu'il  étoit  évi- 
Sc  i'io^o  Ura,  dent  qu'il  ne  le  pourroit  faire  de  long-tcms  ,  s'il  ne  recevoit  de  nou- 
MMtte  pit  ics  yelux  fccours  p^cuniaires .       Etats  du  Duché  aiTemblez  cette  année 
au  mois  de  Mars,  ajoutèrent  11000  frans  aux  50000  qu'ils  avoient 
accordez  pour  la  même  raifon  au  mois  d'Août  1397.  Le  Duc  qui  étoit 
à  Pans ,  l'ayant  apris  ,  nomma  Commiflâires  pour  impofèr  cette 
fomme ,  Jean  de  Vandencflc  ,  le  Bailli  &  Jean  Baudot  Bourgeois 
de  Dijon.  Les  lettres  de  nomination ,  datées  de  Conflans  lez  Paris  , 
font  du  Z9  du  même  mois  de  Mars.  Ces  lettres  furent  depuis  déli- 
vrées à  Guicnot  de  Marandeùil  envoyé  par  le  Bailli  de  Dijon  ,  l'un 
des  Commifiaircs,  pour  les  demander,  ainfî  qu'il  paroi't  par  la  note 
qui  en  a  été  faite ,  &  qui  fe  voit  encore  au  régiftre  premier  de  la 
Chambre  des  Comptes  de  Dijon  ,  fol.  50  v°.  Les  trois  Commiflàires 
eurent  pour  leurs  honoraires ,  chacun  cent  frans.  Et  Joccran  Frepier 
qui  avoit  été  établi  par  le  Duc,  Receveur  général  des  50000  livres  en 
Ï397  >  fut  aufli  nommé  par  ce  Prince  ,  Receveur  général  des  nooo 
livres  accordées  cette  année  par  les  Etats. 
Dci.urationfur     «  fe  tint  quelque  tems  après ,  c'eft-d-dire  le  10  Avril  fuivant,  une  af- 
c£™lt£  {cmh^c  du  Confcil  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon ,  où  étoient 
jg^ffgjg-  J«n  Conillcr  Doyen  de  la  Chapelle  Ducale  ,  Jean  de  Varanges  Bailli 
de  Dijon ,  Thomas  d'Auxonnc  ,  FI.  le  Vertueux ,  B.  de  Gilïy ,  tous 
Confeillcrs  du  Duc ,  A.  Pafte  &  R.  Gombaut  Maîtres  des  Comptes. 
L  aflèmblce  avoit  été  convoquée  pour  délibérer  fur  une  claufe  de  la 
Charrre  donnée  pour  l'ctabliflèment  des  marcs  ;  c'eit-à-dire  ,  des  tailles 
qu  on  impofoit  Ôc  levoit  à  Dijon  pour  le  Duc.  La  claufe  porte  en 
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fubStancc  ,  que  les  enfants  mâles  &  femelles  qui  demeurent  avec  leurs  139?. 
pères  &c  mercs ,  ou  avec  l'un  d  eux ,  font  cxemts  &  ne  doivent  point 
cire  fujets  ,  ni  contraints  au  payement  des  marcs  &  des  tailles ,  foie 
qu'ils  Soient  mariez  ou  non.  Un  jeune  homme  marié  ,  pourfuivi 
pour  le  payement  ordinaire  des  marcs ,  &  qui  demeuroit  avec  Ton 
pere  6c  fa  mere ,  objedoit  cette  claufe  qui  lui  étoit  favorable  ,  &  de- 
mandoit  qu'en  arrêtant  les  pourfuites  qu'on  faifbit  contre  lui ,  on  le 
déclarât  exemt  des  marcs  qu'on  lui  demandoit ,  tant  qu'il  fèroit  de- 
meurant avec  eux.  Le  ConSèil  aSIcmblc ,  confirmant  la  claulc  de  l'an- 
cienne Chartrc ,  fit  cefier  les  poursuites ,  &  le  déclara  exemt  du  paye- 
ment des  marcs.  Les  deux  Maîtres  des  Comptes  qui  font  membres  de 
ce  Confeil  comme  les  autres,  ne  prennent  pas  dans  l'a&e  de  cette  décla- 
ration la  qualité  comme  les  autres ,  de  Confeillers  du  Duc ,  non  plus 
que  dans  plusieurs  autres  Semblables  où  ils  ont  comparu  auparavant  : 
c'ell  qu'alors  leurs  lettres  d'inftitution  ne  leur  donnoient  point  cette 
qualité.  Le  Duc  Philipe  ne  l'accorda  feulement  que  par  fès  lettres  du 
19  Décembre  1400,  aux  Maures  qui  SùbSiftoicnt  alors.  Il  marque  en 
ces  lettres ,  les  raifons  qui  l'ont  porté  à  le  faire ,  &  entr'autres  l'exem- 
ple du  Roi ,  qui,  en  instituant  les  Maîtres  de  lès  Comptes,  les  éta- 
blit tous  en  même-tems  fès  Confeillers  ;  ce  que  nos  Ducs  ont  tou- 
jours fut  depuis. 

Celui  dont  nous  parlons,  occupé  des  emprunts  qu'il  avoit  faits  pour  la 
rançon  du  Comte  de  Nevers  (on  fils,  &  preflé  du  déSïr  de  les  rembour- 
fèr  tous ,  employoit  aufli  toutes  fortes  de  moyens ,  afin  d'amaSIcr  des 
finances  Suffisantes  pour  le  faire.  Entre  ceux  dont  u  fè  fert  pour  cela 
cette  année  ,  il  ordonne  à  Pierre  Varopcl  TréSbrier  &  Gouverneur 
général  de  fès  finances ,  lequel  venoit  de  Succéder  à  Pierre  de  Mont- 
bertaut,  qui,  à  cauSc  de  fa  grande  vicillcflê,  avoit  demandé  &  ob- 
tenu d'être  déchargé  de  çpt  Office  ;  il  ordonne  ,  dis-jc ,  a  Pierre 
Varopcl  de  retenir  certaines  fbmmes  qu'il  lui  marque  ,  fur  les  pen- 
fîons  du  Comte  de  Saint  Pol  ,  qui  en  avoit  une  de  8000  frans  > 
du  Comte  de  la  Marche  à  qui  il  en  faifbit  une  autre  de  1000 ,  &: 
fur  les  penfions  d'Edouard  de  Bar,  du  Sire  de  la  Rochefoucaut ,  du 
Seigneur  de  Croy ,  du  Vidame  d'Amiens ,  du  Sire  de  Rambures ,  de 
Jean  de  Chateau-Morant  &:  de  quelques  autres ,  dont  les  noms  Sont  à 
la  tête  de  l'Ordonnance  donnée  à  Arras  le  18  du  mois  de  Mai  1399. 

On  fit  vers  le  même  tems  des  plaintes  à  ce  Prince  contre  les  Gruyers  clxxvi. 
&  autres  Officiers  de  la  Grucrie  du  Duché,  &  contre  les  Greffiers  des  ,^£ri<™tff 
Parlements  de  Bcaunc  &  de  Dôlc  :  contre  les  premiers,  de  ce  qu'ils 
ne  faiSbicnt  pas  leurs  fondions  ,  &  faiSbient  exercer  leurs  Offices  par  T  *£" 
d'autres  perfbnnes  :  contre  les  féconds  ,  de  ce  que  1  on  ne  pouvoit 
avoir  les  expéditions  des  Jugements  rendus ,  ou  parce  que  l'on  ne  Sça- 
voit  pas  leur  demeure ,  ou  parce  qu'elle  étoit  trop  éloignée.  Pour  faire 
ceSIèrccs  plaintes  ,  il  donne,  par  avis  &  délibération  de  fon  Confeil, 
deux  Ordonnances  :  par  la  première,  il  enjoint  aux  Greffiers  des  deux 
Parlements ,  de  faire  leur  demeure  &  leur  résidence  continuelle  en  la 
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1399.     Ville,  ou  Au  lieu  du  Parlement  dont  ils  font  Greffiers  :  par  la  féconde; 
il  enjoint  pareillement  à  tous  les  Gruycrs  Se  autres  Officiers  de  Grucrie, 
d'exercer  leurs  Offices  en  pcrlonnc ,  fans  charger  d'autres  d'en  faire  les 
fondions ,  Se  de  faire  auflî  leur  demeure  Se  réfidenec  continuelle 
fur  les  lieux  où  ils  doivent  exercer  leurs  Offices.  La  première  Or- 
donnance eft  datée  de  Lille,  le  treizième  jour  du  mois  d'Août;  la  fé- 
conde ,  de  Saint  Orner ,  le  vingtième  du  même  mois.  Sur  d'autres 
plaintes  des  Habitants  du  Bailliage  d'Amont  en  la  Comte  de  Bourgo- 
gne ,  contre  les  Ufuricrs  qui  y  étoient  en  grand  nombre ,  &  ruinoient 
quantité  de  familles  ;  il  donne  une  autre  Ordonnance  qu'il  adreflè  au 
Bailli  Se  à  Jean  Thomafïin  fbn  Lieutenant,  pour  la  faire  publier  Se 
obfcrver  ;  les  preflànt  de  faire  ceffer  les  ufures  dans  toute  l'étendue  de 
cxxxvn.     leur  Bailliage  ,  de  pourfuivre  les  Ufùriers  Se  de  les  punir  févérement  ; 
oSitu"*  de  faifîr  leurs  biens,  de  les  mettre  eux-mêmes  en  prifon ,  &c.  L'Or- 
cîmp,b« /"e  fc  donnance  datée  de  Paris ,  cft  du  8  Février  de  la  même  année  1399. 
mirer  à  'Roche-     La  ville  de  Dijon  ayant  été  affligée  l'année  fuivante  d'une  maladie 

fort  ou  i  Rouvre.  .  •  /•  j  I-  /       I  P 

cpidémiquc ,  qui  y  cauioit  une  grande  mortalité  ;  plufieurs ,  pour  s  en 
préfêrver  ,  s'emprefîoient  d'en  fôrtir  pour  un  tems ,  &  de  fè  retirer 
dans  les  Villes  Se  autres  lieux  voifîns.  Les  Officiers  de  la  Chambre  des 
Comptes  n'ofant ,  à  caufe  de  cette  maladie  ,  s'y  aflèmbler  à  leur  ordi- 
naire pour  l'examen  des  comptes  qu  on  leur  préfentoit ,  ni  aufli  fôrtir 
de  Dijon  fans  l'agrément  du  Prince  ;  lui  mandèrent  leur  peine  Se  leur 
danger.  Il  y  fut  fenfiblc  ,  &  voulant  les  en  délivrer ,  fans  pourtant 
aporter  aucun  retardement  aux  affaires  de  la  Province  dont  ils  étoient 
chargez  ;  leur  permit  de  fè  retirer  à  Rochefort  ou  à  Rouvre ,  à  condi- 
tion qu'ils  y  tiendroient  leurs  fcéances,y  reprendraient  &  continueraient 
leurs  occupations  ordinaires.  La  permiflion  datée  de  Conflans  lez  Pa- 
ris, cft  du  7  Juillet  1400.  On  ne  fçait  fî  les  Maîtres  Se  Officiers  de  la 
Chambre  des  Comptes ,  faifànt  ufige  de  cette  permiflion  ,  fc  retirè- 
rent pour  quelque  tems  en  l'un  ou  l'autre  des  deux  endroits  qu'on  leur 
avoit  marqué  ;  mais  il  eft  certain  qu'au  commencement  du  mois  d'Oc- 
tobre fuivant,  le  Duc  leur  écrivant  de  Paris,  adreflbit  encore  fes  let- 
tres aux  Gens  de  fès  Comptes  à  Dijon.  Le  deuxième  jour  de  ce  mois, 
il  leur  écrit,  leur  ordonnant  de  veiller  &:  de  donner  leurs  foins  pour 
que  les  deniers  provenants  du  huitième  qu'on  lui  paye  des  vins  ven- 
dus dans  le  Bailliage  de  Dijon  ,  avec  les  500  livres  que  lui  donnent 
chaque  année ,  le  jour  de  la  Chandeleur ,  les  Citoyens  de  Befinçon 

four  fon  droit  de  garde  ;  fôicnt  remis  entre  les  mains  d'Amiot  Arnaut 
un  de  fes  Confcillers  &  Maître  de  fès  Comptes  ,  pour  être  employez 
à  achever  les  ouvrages  qui  reftent  encore  à  faire  à  la  Chartreufe  de 
Champmol-lez-Dijon ,  qu'il  a  fondée  ,  Se  où  il  ne  veut  rien  laifîcr  à 
faire. 

Il  avoit  auparavant  obligé  par  une  nouvelle  Ordonnance,  les  Offi- 
ciers des  Comptes  à  fe  trouver  ,  &  à  être  tous  préfents  ,  quand  il 
s'agirait  de  recevoir  à  la  Chambre  les  mandements  ,  ou  d'y  ouir  & 
examiner  les  comptes  du  Receveur  général  de  fes  finances  Se  du  Maître 
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de  fa  Chambre  aux  deniers.  L'exécution  de  cette  Ordonnance  en  fit  1399. 
fentir  les  inconvénients.  Les  comptes  de  ces  deux  Receveurs  occupant 
toute  la  Chambre ,  ceux  des  autres  ne  pouvoient  être  vus  ni  examinez. 
On  s'en  plaignit  ;  les  plaintes  paflerent  juiqu'au  Duc  &  à  fbn  Confeil, 
qui  pour  les  faire  ceuer ,  donnèrent  une  autre  Ordonnance,  qui  porte 
que  dorénavant,  &  jufqu  a  ce  qu'il  en  ait  été  autrement  ordonné  par  ce 
Prince,  deux  des  Maîtres,  ou  même  un  Maître  &  un  Clerc  de  la 
Chambre  pourront  recevoir  les  mandements,  oùir  ôc  examiner  les 
comptes  des  Receveurs  généraux  des  finances  &  des  Maîtres  de  la 
Chambre  aux  deniers  i  enforte  néanmoins  que  lorfqu'il  faudra  les  clore 
&  arrêter ,  ils  y  feront  tous  préfênts.  Cette  féconde  Ordonnance 
donnée  à  Paris,  cft  du  19  Décembre  1400. 

Dans  les  premiers  jours  du  mois  fuivant ,  ce  Prince  fit ,  à  fôn  or-  cPLJr*vsnI' 
dinairc ,  de  magnifiques  préfênts  pour  étrennes  en  joyaux ,  vauTclle 
d'or  &  d'argent  &  en  pierreries,  au  Roi ,  à  la  Reine,  aux  Princes,  Prin- 
cefles  &  Seigneurs  de  la  Cour  de  France  &  de  celle  de  Bourgogne.  Il 
donna  au  Roi  un  hanap  ou  coupe  d'or ,  garni  de  fîx  rubis  balais ,  de 
cinq  fiphirs ,  de  quarante-deux  perles;  êc  une  aiguière  d'or  pefanc 
quinze  marcs  fêpt  onces ,  chargée  de  cinq  rubis  balais ,  de  cinq  fà- 

)3hirs&  de  trente-fix  perles ,  valant  le  tout  3000  liv.  A  la  Reine,  pareil- 
cment  un  hanap  &  une  aiguière  d'or,  pelant  cinq  marcs  fix  onces, 
achetée  pour  une  fomme  de  463  livres.  Au  Duc  de  Guyenne  fils  du 
Roi ,  un  gobelet  d'or  pefànt  quatre  marcs  &  une  once  -y  il  étoit  garni 
de  106  perles  &  d'un  faphir,  &  valoir  tfoo  livres.  Au  Duc  de  Bçrri, 
une  Image  ou  figure  d'or  de  Saint  Jacques ,  pofec  fur  un  pied  d'ar- 
gent, pefànt  l'or  fix  marcs  fept  onces,  &  l'argent,  fix  marcs  quatre 
onces.  Elle  avoit  été  achetée  1350  livres.  Au  Duc  d'Orléans ,  une  au- 
tre figure  d'or  de  Saint  Denis,  fur  un  pied  d'argent  ;  l'or  pcfôit  fix  marcs 
deux  onces ,  &  l'argent  cinq  marcs  fèpt  onces.  La  figure  avec  le  pied 
d'cftal ,  chargé  de  quatre  fiphirs ,  de  trois  rubis  balais  &de  vingt  &  une 
perles,  valoit  1350  livres.  Ces  étrennes  avec  les  autres  qui  font  ra- 
portées  en  détail ,  à  la  tête  d'un  mandement  du  même  Prince ,  du  3 
Janvier  1400  ,  montent  à  la  fômme  de  10735  livres  4  fols  8  deniers. 
Ce  mandement  eft  adrefle  à  Jocerand  Frepier  Tréfbrier  général  &  Gou- 
verneur des  finances  du  Duc ,  qui  le  charge  de  faire  payer  cette  fom- 
me par  Jean  d'Efpoullettes  fôn  Receveur  général ,  ou  par  autres  de 
fês  Receveurs,  à  François  de  Panant  &  à  Guillaume  Sanguin  Mar- 
chands de  Paris  ,  qui  lui  ont  fourni  toute  cette  vaifTelle  &  ces  figures 
d'or  &  d'argent ,  avec  les  pierreries  dont  elles  font  chargées. 

Il  avoit  permis,  dès  le  mois  d'Août  précédent,  à  Jean  Seigneur  de  Ro- 
chefort,dc  fè  mettre  en  poflèfïion  d'une  rente  afïignée  fur  le  Bailliage  d'A- 
val en  la  Comté  de  Bourgogne,  pour  laquelle  ce  Seigneur  lui  avoit  fait 
foi  &:  hommage  deux  jours  auparavant  :  cette  rente  avoit  été  autrefois 
donnée  par  Marguerite  de  France  ,  Comtcflc  Douairière  de  Flandres 
&  d'Artois  ,  qui  pofledoit  de  grands  biens  en  ce  Bailliage ,  à  Olivier 
de  Jutfey  Chevalier ,  Confeillcr  ,  Chambellan  &  Maître  d'Hôtel  du 
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1400.  ■  Duc  Philipe  le  Hardi ,  &  confirmée  par  lettres  du  même  Duc  ,  don- 
nées à  Lille  le  2.  Mai  1 384.  Après  la  mort  de  ce  Chevalier  ,  la  rente 
paflâ  à  Agnès  Dame  de  Chatillon  &  de  Rochcfort  fâ  veuve ,  en  vertu 
d'une  donation  mutuelle  qu'ils  s'étoient  faite  l'un  à  l'autre,  &  qui 
avoit  été  confirmée  par  le  Duc  &  la  Ducheflè  fa  femme.  Agnès  en 
prit  pofïefïion  &  en  fit  hommage  au  Duc  le  11  Février  1389  ;  elle  fut 
depuis  troublée  dans  la  poifellion  de  cette  rente  par  deux  autres  veu- 
ves ,  qui  fc  diCint  héritières  d'Olivier  de  JufTey ,  prétendoient  en  avoir 
chacune  leur  part.  Ces  deux  veuves  étoient  Ifabeau  de  Saint  Martin  , 
di'Zlnti'ru'"'  vcuve  d'Hélie  le  Grand  ,  &  Jacquettc  Dame  d'Angoulcvanr  ,  veuve 
de  Guillaume  de  Monfterct ,  dit  Pugerot,  Chevalier.  La  première  céda 
depuis  à  Agnès  veuve  d'Olivier  de  Juflèy ,  toutes  (es  prétentions  &  Ces 
droits  pour  une  fbmmcdc  115  livres ,  par  acl:c  du  15  Février  13931  & 
la  féconde ,  lui  céda  les  ficus  purement  &  Amplement ,  par  un  autre 
acte  du  3  Février  1399  i  de  cette  Agnès  ,  la  rente  paflâ  à  Jean  Sei- 
gneur de  Rochcfort  ion  petit-fils. 

Le  Parlement  ayant  été  convoqué  à  Dôlc  par  ordre  du  Duc  ,  du  6 
Décembre  1400  ,  il  y  commença  les  fccanccs  le  premier  Lundi  de  Ca- 
clxxix.     rême  11  Février  de  la  même  année,  &  les  continua  pendant  10  jours; 
D6-.c,  '  k  îuSe-  c'cll-à-dire ,  jufqu'au  14  Mai  de  l'année  fùivante  1401.  Ilnes'ytrou- 
nKMjpoxiw  ccn.  ^  ^uc  ^  ^  avojcm  fa  apCHez  par  Jc  Duc,  ou  par  ceux  à  qui  il 

avoit  donné  comrniflion  de  le  faire ,  &  leurs  honoraires  avoient  tous 
été  taxez  par  lettres  du  même  jour  6  Décembre.  Antoine  Chuffaing 
fut  Prélidcnt  de  ce  Parlement ,  &  eut  pour  honoraires  trois  livres  par 
jour  ;  Jean  Conillcr  Doyen  de  la  Sainte  Chapelle  de  Dijon ,  Jean  de 
Champdivcrs,  Guichard  de  Saint  Seine,  Erard  Du  four  Chevaliers  , 
Mathc  de  Beuzon  ,  Bon  Guichard ,  Jean  de  Rochcfort,  Jean  de  Clu- 
gny ,  Hugues  le  Vertueux ,  Guillaume  Brccenot  ,  Pierre  Bourgeois , 
Guy  Coquclin,  tous  Confcillers  du  Duc  ,  y  furent  auffi  apcllcz,  Ôc 
curent  chacun  40  lois  par  jour.  Girard  Bazan  ,  Aubri  Bouchard,  Jean 
Mercier  &  Guillaume  de  Chiflèy ,  auffi  Confèillets  ,  n'en  curent  que 
30  -,  &  Jean  de  Trave  Greffier  de  ce  Parlement ,  zo  feulement. 
En  ce  Parlement ,  Jean  de  Chalon  Seigneur  d'Arlay  &  Prince  d'O- 
range, fut  condamné  à  payer  150  marcs  d'or  qu'il  setoit  obligé 
de  donner ,  au  cas  qu'il  ne  remplit  pas  les  claufes  du  traité  qu'il  avoit 
fait  avec  Blanche  de  Genève ,  veuve  de  Hugues  de  Chalon.  Comme 
il  ne  les  avoit  pas  remplies ,  &  refufoit  cependant  de  donner  les  xyo 
marcs  d'or  ,  il  fut  pourfùivi  par  les  Parties  intcrcfîees  ,  &  condamné  à 
les  payer  ;  mais  s'étant  depuis  accommodé  avec  elles  fur  les  claufes  de 
ce  traité  ;  le  Duc  content  de  les  fèrvices  ,  lui  remit  cette  fbmme 
par  lettres  données  à  Arras  le  14  Août  140 1. 

Le  même  Parlement  rendit  un  Jugement  contre  Humbert  de  Vil- 
l.irs ,  Sire  de  Montréal  &  autres  lieux ,  fituez  en  la  Comté  de  Bour- 
gogne, qui,  prétendant  être  indépendant  de  tout  Seigneur,  refufoit 
de  reconnourc  &  de  rendre  les  devoirs  de  fief  à  Philipe  le  Hardi  Duc 
&  Comte  de  Bourgogne.  Le  Procureur  du  Duc  l'ayant  apellé  à  ce  Par-  1 

lement 
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Jcment,  &  montré  fa  dépendance  par  les  aveux  que  Ces  prédécefièurs  1401;  ' 
avoient  rendus  aux  Comtes  de  Bourgogne  pour  Montréal  &  fes  dé- 
pendances, il  fut  condamné  à  1000  frans  d'amende,  6c  la  Ville  de 
Montréal  avec  les  Château  6c  Forts  qui  en  dépendent ,  confifquez  6c 
réunis  au  Domaine  de  la  Comte.  Après  ce  Jugement  rendu ,  Hura- 
t>ert  de  Villars ,  qui  ne  s'y  vouloir  pas  foumettre  ,  prit  toutes  les  me- 
ures poflibles  pour  empêcher  qu'on  ne  le  lui  fit  exécuter  de  force  :  mais 
ùs  foins  6c  Ces  précautions  furent  mutiles ,  ainfi  qu'on  le  verra  bientôt. 

A  ce  Parlement,  furent  encore  portez  les  fujets  de  plaintes  des  Ha- 
bitants de  Blandans ,  d'Amblans  6c  de  Meneftreux ,  contre  ceux  qui 
etoient  prépoièz  pour  garder  ,  &  percevoir  les  droits  de  garde  qui 
étoient  dûs  au  Duc  fur  chacune  de  leurs  vignes.  Les  Gardes  prépofèz  % 
au  lieu  de  Ce  contenter  pour  leurs  làlaires  de  quatre  deniers  par  jour- 
nal ,  qu'on  leur  vouloir  donner  ,  conformément  à  l'ufàgc  établi  dans 
les  Territoires  de  Poligny  >  d'Arbois  6c  de  Chateau-Chalon  ;  vouloienc 
avoir  &  prenoient  de  force  la  quantité  de  vendange  que  bon  leur  fem- 
bloit ,  ce  qui  avoit  déjà  donné  lieu  à  de  grands  troubles  &  à  beaucoup 
de  violences.  Les  Habitants  de  Blandans  &  des  autres  Villages  en 
portérenr  d'abord  leurs  plaintes  au  Duc  ;  qui ,  fans  différer ,  manda  à 
Bon  Guichard  Bailli  d'Aval ,  de  taxer  le  ialaire  de  ces  Gardes ,  con- 
formément à  lu/â^e  des  Pavs  6c  des  lieux  voifins ,  de  ne  pas  fouffrir, 
&  de  punir  leurs  exactions  6c  leurs  violences.  Le  Bailli ,  pour  s'apu- 
rer de  l'ufige  établi,  commit  Jean  de  Martigny  Procureur  du  Duc  au 
même  Bailliage  ,  &  Poinçart  TifTot  Clerc  Juré  dans  la  même  Juftice, 
pour  en  informer.  L'information  ayant  été  faite  6c  remifë  entre  les 
mains  du  Bailli ,  il  la  porta ,  après  l'avoir  examinée ,  &  en  fit  Con  ra- 
port  au  Parlement  \  6c  dit  que  fi  les  Habitants  de  Blandans  6c  autres 
qui  Ce  plaignoicnt ,  payoient  pour  chaque  journal  de  leurs  vignes , 
huit  denieis  cftevenans  pour  les  droits  de  garde  du  Duc ,  6c  deux  de- 
niers pour  le  ûlaire  de  ceux  qui  avoient  été  commis  pour  en  faire  la 
garde  ,  il  lui  (embloit  que  cela  devoir  fuffire.  Le  Parlement  afTemblé , 
penia.  de  même  ;  &  fit  kir  cela  un  règlement ,  qui  fixe  à  ces  deux  pe- 
ntes redevances  ,  6c  le  droit  du  Duc  ,  &  le  falaire  des  Gardes.  Il  eft 
du  2,5  Avril  après  Pâques ,  c'eft-à-dire  ,  du  commencement  de  l'an- 
née 1401.  Les  Habitants  de  Blandans  &  les  autres,  contents  de  ce 
règlement ,  le  portèrent  6c  prélentérent  au  Duc ,  le  fupliant  de  le 
confirmer  &  l'autorifer  par  lès  Lettres  patentes  :  mais  comme  le  droit 
de  garde  qu'il  avoit  fur  ces  vignes ,  failôit  partie  de  Con  Domaine,  ce 
Prince ,  avant  de  répondre  à  la  requête  des  Habitants ,  ordonne  aux 
Gens  de  fes  Comptes  à  Dijon  ,  chargez  de  veiller  à  la  confèrvation  de 
fon  Domaine  ,  6c  à  ceux  de  fon  Confcil ,  de  voir  6c  prendre  con- 
noiflànce  du  règlement ,  &  d'en  mander  leur  fêntimcnt  à  l'Evêque 
d'Arras  fon  Chancelier.  Après  qu'ils  l'eurent  vû  &  en  curent  conféré 
cniêmble  ,  ils  écrivirent  au  Chancelier ,  6c  lui  dirent  que  ce  règlement 
leur  paroiflbit  très  façc  6c  très  équirable,  6c  que  ce  qu'on  avoit  voulu 
exiger  de  plus  ,  &  pour  le  droit  du  Prince,  &:  pour  le  falaire  des  Gar- 
Temcin.  Z 


Digitized  by  Google 


> 


t78  HISTOIRE 
1401.     des ,  étoit  une  vexation  qui  n'avoit  commencé  que  depuis  environ  10 
ans.  Le  Chancelier  uni  de  fentiment  avec  eux  ,  en  fit  Ton  raporc  au 
Duc,  qui,  en  confcqucnce,  autorifa  le  règlement  du  Parlement ,  &c  le 
confirma  par  Lettres  patentes  données  à  Paris  le  z<?  du  mois  d'Août 

1403- 

Pendant  que  le  même  Parlement  tenoit  encore  fès  (créances  à  Dole , 
c'eft-à-dire ,  le  4  du  mois  de  Mars  1 400 ,  le  Duc  Philipe  acquit  de 
Guillaume  de  Brcflè  Chevalier ,  tous  les  droits  de  la  Vicomté  de  Cha- 
lon,  qui  étoient  confîdérables  ,  &  dont  plufictirs  font  finguliers.  Ils 
font  raportez  en  détail  dans  l'inventaire  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  Dijon  1448.  Le  contrat  fut  pafie  au  Château  deBreflè  ,  le  Mercre- 
di avant  Pâques.  Par  ce  contrat ,  Jean  Gcrvais  Ecuycr,  qui  avoit  amo- 
dié tous  les  droits  du  Vicomte ,  étoit  confèrvé  dans  celui  qu'il  avoit 
d'en  jouir  durant  fon  bail  ;  mais  à  la  pourfuite  des  Officiers  du  Duc, 
il  y  renonça  en  faveur  de  ce  Prince ,  à  qui  il  en  fit  celfion  pure  ôc 
/impie  ,  pour  une  fomme  de  411  livres,  par  acte  du  16  Août  1401. 

v  fiLX*X"  >  Prince ,  tout  attentif  qu'il  étoit  à  étendre  Ces  Domaines ,  &  à 

tlÏV°D^aactt  groffir  fes  revenus ,  n'en  eut  jamais  a/Tez  pour  fuffirc  à  fes  dépenfes. 
cmft,  bi,*»  *-cs  granc^s  présents  qu'il  faifoit  en  toute  occafion ,  &  les  fortes  pen- 

c*»«;-/.  fions  qu'il  donnoit  aux  Chevaliers  &  Seigneurs  qu'il  employoit  pour 
le  fervicc  du  Roi  ou  le  fîcn ,  épuifoient  fes  finances.  Il  avoit  trois  fôr- 
(4)  M^moirt»  tes  ^c  l>cn^lona'res  »  ou  lcs  penfions  qu'il  donnoit ,  étoient  de  trois 

pom  [•Hutoitîje  fortes.  Les  unes ,  s'apclloicnt  penfions  à  héritages  ,  (4)  parce  que  I  on 

Bourgogne,  P-«Se  ,       ,  , ,    \      ,  ,  ^  {  1  j  . 

»4 ,  imprima  à  ne  les  donnoit  qua  la  charge  d  acheter  une  lerre  quon  ticndroit  de 

J'i"i    Cn  17X9  (*    t*  1  f  f*  I 

lui  en  fief,  pour  être  &  devenir  fon  Vaflal  ;  on  donnoit  aux  autres  le 
c.mf„  tAmkt  nom  de  pcnfîons  à  vie ,  parce  qu'elles  dévoient  finir  avec  la  vie  de 

ArnvZ%*'1''"'  ccu*  Sui  *cs  avoient  :  on  'es  tenoit  auifi  en  ^ du  Duc  a  9.ui  on  cn 
faifoit  hommage  ,  &  elles  étoient  aflîgnécs  fur  la  recette  générale.  Les 

troifiémes ,  s'apelloient  penfions  à  volonté  ;  parce  qu'elles  ne  duroienc 
&  ne  (è  payoient  qu'autant  de  tems  qu'il  lui  plaifoir.  Cdles-ci  étoient 
cn  très  grand  nombre  ;  ôc  celles  qu'il  faifoit  a  la  Duchcfïè  fi  femme, 
ôc  au  Comte  de  Nevers  fon  fils  aîné ,  y  étoient  comprifès.  La  pen- 
1  ion  de  la  Duchcfïè  ne  fut  que  de  4000  frans  par  an  ,  jufqu  a  l'année 
1384  inclufivement.  Il  l'augmenta  enfuite  de  zooo  livres;  ôc  depuis 
l'an  1385 ,  elle  fut  toujours  de  6000  frans  :  mais  cependant  avec  la 
claufè  ,  que  ce  feroit  pour  autant  de  tems  qu'il  lui  plairoit.  La  pen- 
fion  du  Comte  de  Nevers  ne  fut  d'abord  que  de  60  frans  par  an  ;  ôc 
depuis  1390,  elle  fut  de  7  à  800  livres.  Outre  ces  penfions  du  Duc  , 
la  Duchefïè  &  le  Comte  fon  fils  avoient  des  fonds  &  revenus  fùffi- 
fànts  pour  la  depenfe  de  leurs  Maifons  &  le  payement  des  gages  des 
Officiers ,  dont  elles  étoient  compofées.  La  Comtcflè  de  Nevers  n'a- 
voit que  100  frans  de  pcnfîon  du  Duc  j  l'Evêquc  d'Arras  Chancelier 
en  avoit  1000  ;  Jean  Seigneur  de  Croy  ,  500  livres  ;  Waleran  de 
Luxembourg,  Comte  de  Saint  Pol  Ôc  de  Ligny  ,  8000  livres ■>  Edouard 
de  Bar ,  Marquis  de  Pont ,  3000  livres  i  André  Seigneur  de  Rambu- 
res,  Chevalier,  Chambellan  du  Duc,  500  frans  ^Guy  Seigneur  de 
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la  Rochcfoucault ,  aufli  fon  Chambellan,  1000  frans  ;  Jacques  de  1401: 
Bourbon  Comte  de  la  Marche  ,  10000  livres  ;  Régnier  Pot  Cham- 
bellan, 500  frans  j  Guillaume  de  Vienne,  Seigneur  de  Saint  George 
&  de  Sainte  Croix ,  500  livres  ;  Pierre ,  Guy  &  Guillaume  de  la  Tri- 
moùille  ,  Chambellans ,  zoooo  frans.  On  en  pourroit  ajouter  beau- 
coup d'autres  en  plus  grand  nombre  :  mais  ce  détail  nous  mencroit 
trop  loin. 

Le  Duc  ,  qui  donnoit  ces  penfions  aux  Officiers  de  fa  Manon ,    cup»  *  *ta* 
étoit  lui-même  Penfionaire  du  Roi  fon  neveu ,  qui ,  après  diverfes  Sc°  "  ' 
plufieurs  fômmcs  qu'il  lui  faifbit  auparavant  payer  par  mois  -,  lui  aflï-     clxxxï.  ^ 
gna  enfin  une  penfion  annuelle  de  36000  livres  fur  les  aides  de  cc-Iîk  mille  li»rci 
France  ,  par  Lettres  patentes  du  premier  O&obre  1401.  Il  y  ajouta  J^umV  *ffi&0CB 
encore  après ,  &  de  tems  en  tems ,  des  gratifications  considérables  : 
mais  la  penfion  &  les  gratifications  étant  beaucoup  au-deflbus  des 
dépensés  qu'il  faifoit  pour  lefèrvice  du  Roi  dans  toutes  les  Provinces  de 
fes  Etats  i  elles  ne  le  pouvoient  empêcher  de  contracter  des  dettes  pour 
le  gouvernement  de  fes  Pays  ,  f  entretien  &  les  réparations  de  fes 
Domaines  ,  &  des  Palais  qu'il  avoit  en  Flandres ,  en  Artois ,  en 
Champagne ,  au  Duché  &  en  la  Comté  de  Bourgogne ,  &  même  à 
Paris  où  il  en  avoit  quatre  ;  l'un,  au  Mont  Saint  Hilairc,  qui  étoit 
l'Hôtel  des  anciens  Ducs  de  la  première  race  ;  l'autre  ,  apcllé  l'Hôtel 
de  Bourgogne ,  près  du  Temple  ;  le  troifiémc ,  nommé  1  Hôtel  d'Ar- 
tois ;  &  le  quatrième  ,  l'Hôtel  de  Flandres.  Pierre  de  Courlon ,  l'un 
des  Sécretaires  du  Duc  ,  eut  commiffion  de  lui ,  pour  en  faire  cette 
année  les  réparations. 

Le  Duc  eut  aufli  lui-même,  vers  le  même  tems,  une  commifliondu 
Roi ,  qui  l'engagea  à  des  dépends  confidérablcs.  Il  fut  chargé  d'aller 
prendre  Ifàbcllc  fille  aînée  de  Charles  VI.  Roi  de  France,  mariée  avec 
Richard  fécond  du  nom ,  Roi  d'Angleterre,  qui  étoit  mort  avant  d'a- 
voir consommé  Ion  mariage  avec  elle  ,  parce  qu'elle  n'avoit  pas  1  âge 
fuffiiant;  de  la  conduire  Se  de  la  ramener  à  la  Cour  de  France.  Pour 
remplir  fa  commiflion ,  il  manda  les  Chevaliers  ,  Ecuyers  &  autres 
Gens-d'armes  de  Flandres  &  d'Artois ,  pour  l'accompagner  en  ce  voya- 
ge. Il  partit  au  mois  de  Juillet ,  avec  trente-deux  Chevaliers  ,  cent 
trois  Ecuyers,  dont  l'on  donnera  les  noms  dans  une  Note  particulière,  Vf£^»^£"4 
Se  quarante  Archers.  Il  alla  jufqu'à  Bologne  fur  mer,  au-devant  de  la 
Reine,  qui  devoit  bientôt  s'y  rendre  de  Calais ,  où  elle  étoit  arrivée,  ^£aUm 
conduite  par  une  efeorte  de  Dames  &  de  Chevaliers  de  la  première     iùm\c  d<^ 
diftin&ion  ,  que  lui  avoit  donné  le  nouveau  Roi  d'Angleterre.  Le  Roi  d'Angleterre  , 
jour  de  fon  départ  de  Calais  ayant  été  fixé  au  fèpt  du  mois  d'Août  j  enU/i*ô«.t*,ucncs 
le  Duc  de  Bourgogne  fbrtit  ce  jour-là  de  Bologne  ,  Se  s'avança  avec 
les  Seigneurs  qui  l'accompagnoient,  jufqucs  vers  la  moitié  du  chemin  c£j£'  <"/'4* 
de  Calais  ,  où  il  la  rencontra  Se  la  reçut  avec  tout  le  reipcdl:  Se  les 
honneurs  dûs. à  fon  ranç  &  à  fâ  naifïànce.  Il  avoit  donné  ordre  à 
toutes  les  Villes  par  où  elle  devoit  paflèr ,  de  fbrtir  au-devant  d'elle, 
avec  Jeur  Clergé  -,  fie  de  faire  à  fon  entrée  tout  c«  qu'on  avoit  accou- 
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1401.     rumé  de  faire  pour  les  Reines,  ce  qui  fut  exécuté  partout.  Il  la  condui- 
fit  enfuitc  jufqu'au  pied  du  Trône*  Se  la  remit  entre  les  mains  du  Roi  Se 
de  la  Reine,  Ces  perc  Se  merc  ,  qui  la  reçurent  avec  une  joie,  qu'il 
eft  plus  aile  de  comprendre  que  d'exprimer.  Elle  fut  depuis  mariée 
à  Charles  Duc  d'Orléans,  fils  de  Louis  Duc  d'Orléans  frere  du  Rot. 
clxxxhi.        Le  17  Novembre  de  la  même  année  1401,  le  Duc  &  la  Ducheflè 
iVirffoirfrr^  ^c  Bourgogne  déjà  avancez  en  âge ,  craignant  de  laiflèr  après  eux  à 
K  dcSÏ"  'eurs  tro's       ^ean  *  ^nto'nc  &  P^ilipe  ,  matière  de  dheordes  Se  de 
*  eu"  '         divifions ,  leur  alignèrent  à  chacun  la  part  qu'ils  dévoient  avoir  à 
leur  fucceflion  après  leur  mort.  Ils  le  firent  de  l'avis  de  leur  Con- 
feil ,  Se  avec  l'agrément  de  la  Ducheflè  de  Brabant  leur  tante ,  pour 
ce  qui  la  concernoit  ;  c'eft-à-dire,  pour  la  diipofirion  qu'ils  faifoient 
des  Duchez  de  Brabant  &  de  Limbourg  qu'elle  pofledoit ,  &  qui  leur 
dévoient  revenir  après  (â  mort.  Cette  difpoiition  ayant  été  arrêtée  au 
Confeil  du  Duc,  fut  communiquée  à  cette  Princcflè  ,  qui  l'aprouva 
&  y  donna  fon  contentement  par  fes  Lettres  patentes  données  à  Bru- 
xelles, près  de  deux  mois  avant  le  traité  de  partage,  le  17  de  Sep- 
tembre précédent.  Par  ce  traité  de  partage ,  Jean  fils  aîné  du  Duc  Se 
de  la  Ducheflè  ,  Comte  de  Nevcrs,  doit  avoir  pour  lui  &  les  det 
cendans ,  le  Duché  &  la  Comte  de  Bourgogne ,  avec  la  Seigneurie 
de  Salins  ;  le  Comté  de  Flandres ,  avec  les  Terres  d'Alofl: ,  de  Tcu- 
remonde ,  de  Malines  &  le  Comté  d' Artois  avec  fes  dépendances,  (ans 
que  Ces  frères  Antoine  Se  Philipe  y  puiflènt  rien  prétendre ,  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  (bit.  Il  doit  prendre  poflè/Con  du  Duché  de  Bour- 
gogne, Se  en  jouir  aulTitôt  après  la  mort  du  Duc  fon  perc  :  mais  il  ne 
peut  avoir  la  joùiflàncc  des  Comtcz  de  Bourgogne ,  de  Flandres  & 
d'Artois  &  des  autres  Seigneuries  ,  qu'après  la  mort  de  la  Ducheflè 
là  merc   &  dès  qu'il  l'aura ,  il  fera  tenu  d'abandonner  le  Comté  de 
Ncvers  &  la  Baronie  de  Donzy ,  qui  lui  avoient  été  donnez  en  ma- 
riage ,  Se  dont  il  avoit  toujours  joui  depuis. 

Antoine  fon  fécond  fils ,  doit  avoir  après  la  mort  de  la  Ducheflè  de 
Bourgogne  fà  merc,  &  celle  de  la  Ducheflè  de  Brabant  tante  de  fâ  mere , 
le  Duché  de  Brabant  avec  la  Ville  Se  la  Chatellenic  d'Anvers ,  le  Du- 
ché de  Limbourg  avec  les  Terres  d'outre-Meufe  :  &  au  cas  que  la  Du- 
cheflè de  Brabant  forvive  à  la  Ducheflè  de  Bourgogne ,  on  lui  donne 
La  joùiflànce  du  Comté  d'Artois  jufqu  a  la  mon  de  cette  Ducheflè  ; 
après  quoi  il  doit  laiflèr  cette  Comte  à*  Jean  fon  frere  aîné ,  qui  l'a 
eu  de  fon  partage  ,  &  le  Comté  de  Rcthel  qu'il  avoit  eu  en  mariage, 
à  fon  frere  Philipe.  Ce  Philipe  troifiéme  fils  du  Duc  &  de  la  Ducheflè 
de  Bourgogne,a  pour  fon  partage  le  Comté  de  Nevcrs  Se  la  Baronie  de 
Donzy;  le  Comté  de  Rethcl  ,  Chatcau-Regnaut ,  Braux,  les  Terres 
de  Champagne  :  Se  li  le  Duc  de  Bcrri ,  frere  du  Duc  de  Bourgogne , 
meurt  fans  enfants  mâles ,  le  Comté  d'EAampes ,  avec  les  Châteaux 
&  Chatelîenies  de  Dourdan  Se  de  Gien  ,  dont,  en  ce  cas ,  ils  doivent 
hériter  ;  fmon  le  Duc  &  la  Ducheflè  pere  Se  merc ,  lui  donnent  les 
Châteaux  Se  Chatelîenies  de  Montréal  en  la  Comté  de  Bourgogne 
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Se  de  Chatcau-Guion ,  avec  3000  frans  de  rente  fur  la  Saunerie  de  14014 
Salins ,  qui  leur  avoient  été  adjugez  par  le  Parlement  de  Dôlc;  à  quoi 
ils  ajoutent  Coûtante  raille  frans  ,  dont  Jean  leur  fils  aîné  lui  en  doit 
payer  quarante  mille  ,  ôc  Antoine  vingt  mille  après  leur  mort.  Le 
Duc  &  la  DuchelTe  partageant  enfùitc,  entre  leurs  trois  fils,  les  Hôtels 
qu'ils  ont  à  Paris  &  dans  le  voifinage  de  cette  Ville  ;  donnent  à  Jean 
leur  aîné  fils ,  l'Hôtel  de  Conflans  lez  Paris ,  avec  celui  de  Flandres 
ou  d'Artois  fituez  dans  la  même  Ville ,  &  qu  il  voudra  choifir  ;  à  An- 
toine, celui  des  deux  qui  n'aura  pas  été  pris  par  Ton  frere  aîné  ,  avec 
l'Hôtel  dcPlaifancc;  ôc  à  Philipc ,  l'Hôtel  de  Bourgogne  avec  Tes  dé- 
pendances. 

Comme  par  ce  traité  de  partage,  les  Duchez  de  Brabant  &  de  Lirn- 
bourg  qui  avoient  été  promis  â  Jean ,  l'aîné  des  trois  Princes ,  par  (on 
contrat  de  mariage  avec  Marguerite  de  Bavière ,  pour  en  jouir  après 
la  mort  de  la  Ducheflè  de  Brabant  ;  font  donnez  à  Antoine  fon  frere 
puîné  ,  pour  lui  &  Tes  defeendans  ;  &  que  le  Comté  de  Rethcl  cédé 
au  même  Antoine  pour  Ton  mariage  avec  Jeanne  de  Luxembourg,  qui 
fc  devoir  bientôt  célébrer ,  eft  auffi  donné  à  Philipc  le  plus  jeune  des 
trois  frères ,  pour  lui  &  les  fîens  -,  il  eft  dit  expreflement,  que  le  Prince 
Jean  Se  Marguerite  fà  femme,  renonceront  pour  eux  &  leurs  enfants, 
à  tout  le  droit  qu'ils  pouvoient  avoir  &  prétendre ,  a  caulè  de  leur 
mariage  ,  à  ces  deux  Duchez  de  Brabant  &  de  Limhourg  ,  dont  ils 
font  îuffifàmmcnt  dédommagez  par  leur  lot  de  partage  ;  &  que  An- 
toine &  Jeanne  de  Luxembourg,  avec  laquelle  il  étoit  déjà  fiancé ,  re- 
nonceront de  même  au  Comté  de  Rethcl  après  la  confommation  de 
leur  mariage  i  &  qu'ils  ratifieront  tous  ce  traité  de  partage  dans  tous 
fes  points.  Pour  les  mettre  en  état  de  le  faire  ,  &  de  jouir  chacun  de  la 
portion  qui  leur  étoit  échûë ,  le  Duc  obtint  des  Lettres  patentes  du 
Roi ,  qui  lui  permettent  de  les  faire  émanciper.  Elles  font  datées  de 
Paris  le  14  Février  delà  même  année.  L'émancipation  de  Jean  &  An- 
toine, fê  fit  par  le  Prévôt  de  Paris ,  le  9  Mars  luivant  1401  ;  &  celle 
de  Philipc  ,  par  le  Bailli  d'Amiens  le  iZ  d'Avril  1401.  Les  deux  pre- 
miers donnèrent  en  meme-tems  leur  ratification  du  partage  ;  leurs 
femmes,  d'eux  autorilees,  la  donnèrent  enfuite;  &  fpécialement  pour  le 
changement  que  ces  partages  font,  des  fonds  qui  leur  avoient  été  d'a- 
bord aflignez  pour  leur  douaire.  Tous  ces  actes  furent  depuis  portez 
après  la  mort  du  Duc  Philipc,  à  la  Ducheflè  fa  veuve,  qui  les  avoit 
demandez ,  à  Arras ,  par  Guyot  le  Jay  Ecuyer  de  Cuifine  du  Duc 
Jean  ,  fuccefleur  de  Philipc  ton  pere  ;  ainfî  qu'il  paroît  par  le  récépijié 
du  même  le  Jay ,  du  2.4  Février  1404.  On  en  a  trouvé  des  extraits  ; 
les  uns ,  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon  ;  les  autres ,  en  la  Bi- 
bliothèque du  Roi. 

Tandis  que  le  Duc  de  Bourgogne  travailloit  en  la  Ville  d' Arras  J  ctxxxiv. 
à  régler  les  affaires  de  là  Maifon ,  &  àafligner  à  fès  trois  fils  la  portion  C00L"uÎÎom 
que  chacun  d'eux  devoit  avoir  de  fes  biens  après  fa  mort  ;  le  Duc  J^JJJJS1  * 
d'Orléans  toujours  mécontent  &  jaloux  de  la  grande  autorité  du  pre- 
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1401.  micr,  qui  gouvernoit  prefque  feul  tout  le  Royaume  durant  les  accès 
de  la  maladie  du  Roi)  s'apliquoit  de  Ton  côte  à  chercher  chez  les 
Etrangers,  des  fecours  Se  des  forces  capables  de  balancer  celles  du  Duc 
de  Bourgogne ,  qui  furpaflbicnt  de  beaucoup  les  iîcnncs.  Il  fit  une 
alliance  particulière  avec  le  Duc  de  Gucldres  ,  qui  s'étoit  rangé  du 
côté  de  la  France  ,  depuis  qu'il  avoir  quitté  le  parti  d'Angleterre  après 
la  mort  du  Roi  Richard  :  &  pour  recueillir  les  fruits  de  cette  alliance, 
il  alla  avec  environ  1500  hommes  au-devant  de  ce  Prince ,  qui  lui 
amenoit  un  renfort  de  500  hommes  d'armes  qui  le  fuivirent  à  Paris- 
Il  en  eut  encore  d'autres  venus  de  Bretagne,  de  Normandie  &  de  quel- 
ques autres  Provinces  qu'il  fît  entrer  en  cette  Capitale,  &  répandre  aux 
environs  de  (on  Hôtel ,  vers  la  Porte  Saint  Antoine. 

Le  Duc  de  Bourgogne  qui  etoit  en  Flandres  ,  fut  bientôt  averti  de 
ce  que  le  Duc  d'Orléans  faifoit ,  &:  de  l'aimée  qu'il  avoit  formée  Se 
placée  autour  de  fon  Hôtel  à  Paris  pour  s'en  fêrvir  contre  lui.  Il  n'en 
fut  point  étonné ,  &  encore  moins  emû  ;  il  le  connoiflbit  bien  ,  &c 
c'en  éroit  aflèz  pour  ne  le  pas  craindre  ,  même  à  la  tête  de  fon  armée, 
qu'on  prétendoit  être  d'environ  7000  hommes.  Aufli  le  Duc  de  Bour- 
gogne ne  chcrcha-t-il  point  l'apui  des  Etrangers  pour  lui  réfifter.  Ses 
nobles  Vaflàux  de  Flandres  &  d'Artois ,  avec  une  compagnie  d'Ar- 
chers qu'il  avoit  en  ces  Pays-là  ,  &  qui  compofoient  un  corps  de  rix 
à  fèpt  cens  hommes ,  lui  fuifirent.  Il  partit  de  Flandres ,  accompagné 
de  cette  petite  troupe ,  entra  dans  Paris  fans  rien  craindre  ,  alla  des- 
cendre en  fon  Hôtel  d'Artois ,  où  il  plaça  dedans  &  autour  ,  nourrie 
&  défraya  tous  ces  Gens-d'armes  pendant  les  mois  de  Décembre  ôc 
Janvier  ;  &  leur  fit ,  durant  tout  ce  tems ,  garder  une  fi  exacte  di£ 
cipline ,  qu'ils  ne  caufêrent  aucun  trouble ,  &  ne  firent  aucun  mal 
dans  la  Ville. 

*w  Pâlis  &  la  Cour,  également  allarmez  des  fuites  funeftesque  pour-' 
roient  avoir  ces  armées  introduites  par  les  deux  Ducs  dans  la  Ville  , 
travaillèrent  promtement  à  les  prévenir.  Les  premiers  Magiftrats 
firent  leurs  remontrances  à  la  Cour  ;  &  les  premiers  de  la  Cour  , 
,  c'eft-à-dire  ,  les  Ducs  de  Berri  &  de  Bourbon ,  entreprirent  de  rac- 
commoder les  deux  Princes ,  &  de  leur  faire  congédier  les  Gens- 
d'armes  qu'ils  avoient  aflèmblez  &  introduits  avec  eux  dans  Paris  )  leur 
entreprifê  eut  tout  le  fuccès  qu'ils  s'en  étoient  promis.  Les  Ducs 
d'Orléans  &  de  Bourgogne,  s  étant  rendus  à  l'Hôtel  de  Néeflc  ,  où  le 
Duc  de  Berri  les  avoit  engagé  à  fê  trouver  j  il  fè  fit,  après  des  expli- 
cations données  de  part  &  d'autre  ,  une  reconciliation  entre  ces  deux 
Princes,  qui  parut  fincére  à  plufieurs ,  parce  qu'ils  renvoyèrent  auflîtôt 
l'un  &  l'autre  ,  toutes  les  troupes  qu'ils  avoient  aficmblées  dans  les  Pro- 
vinces d'où  ils  les  avoient  tirées.  Le  Duc  de  Bourgogne ,  avant  de 
,renvoyer  les  fiennes  en  Flandres  &  en  Artois,  fit  aux  principaux  Chefs 
qui  les  conduifoient ,  des  préfents  de  vaiflèlle  d'or  &  d'argent  ,  de 
draps  de  foie  &'de  chevaux,  ainfï  que  nous  l'aprend  Jean  Choufit, 
Receveur  général  de  fes  finances  dans  le  même  compte ,  où  il  raportç 


Digitized  by  Google 


I 


DE   BOURGOGNE.  Liv.  XIV.  183 
les  noms  de  ces  premiers  Chefs  ,  avec  le  nombre  des  Ecuyers  qu'ils  1401. 
avoient  avec  eux ,  &  qu'on  peut  voir  dans  une  Note  particulière  fur         '*  f  •« 
la  fin  de  ce  volume. 

Peu  de  tems  après  cette  reconciliation  fincére  en  aparenec ,  le  Duc  clxxxv. 
de  Bourgogne  s'en  retourna  à  Arras,  où  ,  félon  fès  ordres  donnez  par  nèces^ôto.ne'î 
Patentes  du  13  Novembre  précédent,  on  travailloit  à  la  conltru&ion  fccoodfill<1'lDns* 
d'une  grande  fâlle  dans  l'enceinte  de  fbn  Hôtel ,  pour  y  célébrer  la  fo-  Ctmft,  4,  jM, 
kmnité  des  nôces  d'Antoine  de  Bourgogne  fbn  fécond  fils  avec  Jeanne  CW«- 
fille  de  Waleran  de  Luxembourg ,  Comte  de  Ligny  &  de  Saint  Pol. 
Le  contrat  de  ce  mariage  avoit  été  pane  à  Paris  dès  le  19  Février  1391  -, 
&  la  folcmnité  renvoyée  plus  loin  ,  à  caufe  du  bas  âge  des  Parties 
pour  lcfquclles  on  avoit  contra&é,  elle  fe  fit  à  Arras  le  2.4  Avril  1401. 
Le  Duc  Se  tous  les  Princes  &:  PrincefTcs  de  fi  Maifon  ,  y  affilièrent 
avec  un  grand  nombre  de  Seigneurs  ,  aufqucls  il  fit  préfênt  à  chacun 
de  robes  uniformes  pour  la  cérémonie.  Elles  étoient  toutes  de  velours 
vert  &  de  fatin  blanc.  Le  Duc  &  les  Princes  en  avoient  de  fèmblables. 
On  donnera  dans  une  Note  particulière  les  noms  de  tous  ceux  qui  pa- 
rurent avec  ces  robes  à  la  cérémonie ,  &  les  portèrent  durant  la  fete  Xx?r, *  U  **" 
&c  les  réjoùin*ànces.  Outre  ces  robes  communes  à  tous  les  Seigneurs,  le 
Duc  de  Bourgogne  &  les  Comtes  de  Ncvcrs  &c  de  Rethcl  fes  deux  fils, 
en  avoient  chacun  une  de  drap  de  foie  blanc  fie  vert ,  doublées  de 
ventres  d'écureuils  -,  &  le  jour  des  nôces ,  le  Duc  en  avoit  une  de  ve- 
lours vermeil.  Durant  la  fete  &  le  jour  des  nôces ,  le  Duc  fit  préfênt 
aux  Dames  &  Demoifcllcs ,  aux  Chevaliers  &  Ecuyers  qui  y  affiliè- 
rent ,  de  plufîeurs  bijoux  &  pierreries ,  dont  le  prix  montoit  à  la  fbm- 
me  de  dix  mille  écus  ;  fçavoir  ,  aux  Dames  de  Nevers  &  de  Savoye 
fes  filles ,  aux  Chevaliers  &  Dames  de  Brabant ,  aux  Dames  de  Man- 
niéres  &  d' Angoulcvant ,  à  la  Comteflè  de  la  Marche  &  à  fà  fille ,  a 
la  Vicomteflc  d'Auxy ,  à  la  Dame  Dubois  &c  à  fâ  fille  ,  à  Berthe  de 
Olcrin  &  à  fâ  fille ,  à  la  Châtelaine  de  Hefdin  ,  aux  Dames  de  la  Viefl 
ville  &  d'Anglure ,  au  Baron  d'Yvron  envoyé  du  Roi  pour  affilier  aux 
nôces  en  fbn  nom,  à  la  Demoifcllc  de  Luxembourg ,  aux  Seigneurs 
d'Ofrrcnant  &  d' Antoing  ,  à  la  femme  de  Pierre  de  la  Trimoùille  nou- 
vellement mariée  ,  à  Chriflophle  d'Anguflel  Chevalier ,  au  Sénéchal 
de  Bcrri ,  à  Molinet  de  Trouffcl  Ecuyer  &  Chambellan  du  Duc  de 
Berri ,  &  à  plufîeurs  autres. 

Il  avoit  eu  pour  fournir  aux  dépcnfês  &  aux  frais  de  ce  mariage ,  cLxxxvr. 
cent  quarante  mille  livres  du  Roi  ;  douze  cents  nobles  de  la  Ville  de  Doc'feô'eoôûd" 
Malines  ;  &  le  noble  valoit  alors  34  fols  de  la  monnoic  de  France  i  gfcftflgft 
delà  Ville  d'Anvers,  mille  nobles  ;  de  celle  de  Saint  Orner,  auflî  fccondfii*. 
mille  nobles.  Les  autres  Villes  firent  de  même  chacune  leur  préfênt  i 
mais  on  ne  voit  pas  en  quoi  ils  confifloient.  Les  Lombards  d'Arras 
&  dcDoùay,  qui  y  prêtoient  publiquement  de  l'argent  à  ufûre,  don- 
nèrent quatre  cents  écus ,  à  condition  qu'ils  ne  feroient  point  inquié- 
tez par  les  Officiers  du  Duc  pendant  trois  ans.  Les  Pages  du  Duc  & 
autres  Officiers  domeftiques  portant  fes  livrées  de  vert  brun ,  qui  pa- 
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1401.  rurcnt  en  cette  cérémonie  des  nôccs,  avoicnt  fur  leurs  habits  &  cafâ-" 
ques  la  devise  de  ce  Prince,  brodée  en  divers  endroits.  C'étoit  des  chê- 
nes avec  leurs  feuilles ,  d'où  pendoient  des  glands ,  &  fur  le/quelles 
étoient  brodées  les  deux  lettres  P.  première  lettre  du  nom  du  Duc 
Philipe ,  &  M.  première  du  nom  de  la  DuchcflTe  Marguerite.  Ce  font 
ces  deux  lettres  que  ce  Prince  fît  graver  fur  ion  grand  fecau  &  fur  fôn 
contrefeel ,  lorfqu  il  les  changea  après  la  confbmmation  du  mariage 
dont  on  vient  de  parler.  La  raifon  de  ce  changement ,  cfl  que  les  Ar- 
mes du  Comté  de  Rethel ,  étoient  gravées  avec  celles  des  Comtez  de 
Flandres  &:  d'Artois  fur  les  premiers  fceaux ,  &  que  depuis  la  con- 
fommation  de  ce  mariage  ,  le  Comté  de  Rhetcl  n'apartenoit  plus  au 
Duc  Philipe ,  mais  à  Antoine  fon  fils ,  à  qui  il  l'avoit  donné  en  ma- 
riage ,  &  qui  en  portoit  le  titre.  Il  lui  donna  encore  ,  le  lendemain 
de  fès  nôccs ,  une  pcnfîon  de  douze  cents  livres  :  mais  penfion  à  vo- 
lonté ;  c'eft-à-dirc,  pour  autant  de  tems  qu'il  lui  plairoit.  Il  chargea 
Pierre  de  Montbertaut  &:  Joccran  Frcpier ,  Ces  Tréfbriers  &  Gouver- 
neurs généraux  de  fès  finances,  de  la  lui  faire  payer  chaque  année  par 
Jean  Choufat  fôn  Receveur  général.  Il  avoit  encore  chargé  les  deux 
mêmes  Tréforicrs  ,  dès  le  mois  de  Juillet  précédent,  de  faire  payer  au 
Comte  de  Namurfon  neveu,  une  autre  penfïon  à  volonté,  de  trois 
mille  frans  par  an ,  qu'il  lui  aflïgnoit  pour  reconnoître  fès  fêrvices 
paflèz  ,  &l  l'encourager  à  les  lui  continuer  dans  la  fuite. 
clxxxvii.       Le  voyage  &  le  fejour  du  Duc  Philipe  à  Arras  pour  les  nôccs 

L'adminiftratien  j    r       r\        j  !•        •  I  i        i  ■ 

i:  î- Etat  ^tant  la  de  Ion  hls  ,  donna  lieu  a  un  autre  changement  de  plus  grande  îm- 
Partance  ,  à  quoi  il  ne  s'attendoit  pas.  Le  Duc  &c  la  Ducheffe  d'Or- 
fï'ie  *ans>  Profitant  de  *°n  abfence,  obtinrent  du  Roi  ce  qu'ils  follici- 

S«Efs  toient  depuis  long-tcms  j  c'efl-à-dire ,  que  durant  les  accès  de  fâ  ma- 
ladie ,  ce  Duc  fon  frerc  auroit  l'adminiftration  de  l'Etat ,  que  le  Duc 
de  Bourgogne  avoit  auparavant.  Il  eut  bientôt  occafion  de  l'exercer  ; 
car  le  Roi  retomba  peu  de  tems  après  dans  fâ  maladie.  Le  premier 
exercice  qu'il  en  fît ,  fut  d'établir  de  nouveaux  impôts,  dont  pcrfbnne, 
pas  même  les  Evêqucs ,  ne  devoit  être  exemr.  •  Le  mécontentement 
des  Prélats  &  les  murmures  des  Peuples  ,  ne  purent  d'abord  empêcher 
le  Roi ,  quand  il  fut  revenu  en  fanté  ,  de  confirmer  ce  qu'il  avoit  fait 
en  faveur  du  Duc  fon  frerc.  Cependant ,  comme  les  plaintes  aug- 
mentaient de  jour  en  jour ,  &  qu'il  en  craignoit  les  fuites ,  il  aflèmbïa 
fon  Confeil ,  &  de  fon  avis ,  rendit  le  gouvernement  de  l'Etat  au  Duc 
de  Bourgogne ,  qui  l'exerça  toujours  depuis  jufqu'à  fâ  mort. 

Deux  chofes  rendirent  le  Confêil  favorable  au  Duc  Philipe  -,  & 
l'engagèrent  à  lui  donner  en  cette  occafion  ,  la  préférence  pour  le 
gouvernement  de  l'Etat ,  au  préjudice  du  Duc  d'Orléans.  La  douceur 
de  fon  adminiftration  précédente,  &  la  déclaration  qu'il  avoit  adrcflee 
à  fon  retour  d' Arras  ,  au  Prévôt  de  Paris ,  avec  ordre  de  la  faire  pu- 
blier.  Le  fouvenir  de  la  première  ,  auroit  lufH  fcul  pour  difpofer  tous 
les  Seigneurs  &  les  gagner  en  la  faveur.  L'aplaudiffemcnt  que  tous  les 
Ordres  du  Royaume  av oient  donné  à  la  féconde  ,  les  prcfToit  agréa- 
blement 
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blement  de  préférer  dans  le  choix  d'un  Gouverneur  de  l'Etat»  celui  qui  i402>t 
en  avoit  été  l'auteur.  On  le  fît  à  l'occalion  d'un  Edit  rendu  public  Ibus 
le  nom  du  Roi  ,  pour  la  levée  de  nouveaux  impôts ,  dont  perfônnc, 
pas  même  le  Clergé ,  ni  les  premiers  Chefs  ne  devoit  être  exemt.  Comme 
cet  Edit  portoit,  que  la  levée  qui  fe  feroit  de  ces  nouveaux  impôts, 
avoit  été  réibluë  en  préfênce  &:  du  contentement  des  Ducs  de  Berri  & 
de  Bourgogne  -,  ces  deux  Princes  qui  n'y  avoienr  point  eu  de  part ,  Ce 
récrioient  contre  celle  qu'on  leur  y  donnoit.  Le  Duc  de  Berri  dit  pu- 
bliquement, que  l'Officier  ou  Sécretaire  qui  avoit  drefle  l'Edir ,  étoit 
un  fau/Tàire.  Le  Duc  de  Bourgogne  plus  offenfc  ,  déclara  par  Ces  let- 
tres ,  qu'il  voulut  qu'on  publiât  partout  ;  qùtl  stoit  faux  qu'il  eut  jamais 
confenti  À  cette  nouvelle  exaflion,  quil  croyoit  infupor  table  À  un  Peuple  de- 
puis long-tems  oprimé ,  Sautant  plus  digne  de  compajjion  ,  qu  il  étoit  tv;- 
core  tourmenté  depuis  trois  ans ,  d  une  mortalité  qui  portoit  le  deiiil  faf- 
pRion  dans  toutes  les  familles  :  que  Ji  les  finances  du  Rfli  étoient  épuipes ,  ce 
n  étoit  pas  du  ftng  des  Peuples  qu'il  falloit  les  remplir  ;  mais  quon  les  pou- 
voit  bien  rétablir  par  la  loi  dune  jufie  rejhtution  ,  de  ce  que  des  gens  fans 
mérite  en  avaient  volé.  Ce  font  les  propres  termes  de  la  Déclaration  du 
Duc  ,  raportez  par  l'Anonimc  de  Saint  Denis ,  traduits  par  Mr.  le  La- 
boureur ;  à  quoi  il  faut  ajouter  les  fuivants  raportez  par  le  même  Au- 
teur. Le  Duc difoit  encore,  pour  conclusion  ;  que  (on  intention  étoic 
que  cette  Déclaration  fut  lue  au  Parlement,  &  qu'il  vouloit  bien  qu'on 
fçût  qu'il  auroit  eu  zooooo  écus  qu'on  lui  avoit  fait  promettre ,  s'il 
eût  voulu  confcntir  à  cette  nouvelle  exaction.  Son  rétabliiïèment  dans 
le  gouvernement  de  l'Etat ,  fit  céder  les  plaintes  &  les  murmures  ,  6c 
rendit  le  calme  aux  Provinces  allarmées  des  nouvelles  charges  qu'on 
leur  vouloit  impofer ,  &  l'Etat  en  reçut  de  grands  avantages.  C'en 
fut  un  bien  intercirant  pour  le  Royaume  ,  que  la  garde  &:  le  gouver- 
nement qu'on  lui  donna  des  Princes  &  de  la  Province  de  Bretagne, 
&  que  l'ufage  qu'il  en  fit.  Voici  le  fait. 

Jean  IVe.  du  nom  ,  Duc  de  Bretagne,  étant  mort  depuis  environ  clxXxviii. 
trois  ans,  Jeanne  fille  du  Roi  de  Navarre  Cx  veuve  ,  contracta  un  fe-  ^i^"^^, 
cond  mariaqe  avec  Henri,  Ufurpateur  du  Rovaume  d'Andcterrc  ,  &  Jcun"  p"nc"  S 

r        /T         J  l       i  r    r    1  a       t  Province  de 

iucccflcur  de  Richard  Second.  Ce  mariage  qui  le  ht  le     Avril  1401,  B.«içnc,  donnes 

»/.  1         a,,_  1—  *^.  •        -  l    -        »u  Due  de  Bour- 

netoit  point  du  gout  de  la  Cour  de  France.  On  craignoit  que  le  jeu-  ppu,  q>iei  ac- 
né Duc  de  Bretagne,  âgé  de  13  ans  feulement ,  ne  fut  tranfporté  ouccpiï* 
ne  pafTat  avec  fi  merc  &  fes  deux  frères ,  Artus  6c  Gilles ,  en  Angle- 
terre; ôc  que  ce  partage ,  ou  même  celui  de  la  Ducheflè  là  mere,  ne 
fît  entrer  la  Bretagne  dans  les  intérêts  de  l'Angleterre  contre  la  France. 

Pour  difîîper  cette  crainte  ,  &  en  ôter  la  caufè  ,  il  filloit  gagner  la 
DuchefTe  Douairière  ,  &  s'afTurer  des  trois  Princes  Ces  enfants  :  le  Duc 
de  Bourgogne  fît  l'un  &:  l'autre.  Dès  qu'il  fut  rentré  dans  le  gouver- 
nement 6c  l'adminiftration  des  affaires  de  l'Etat  :  Ion  premier  loin  fut 
de  négocier  fecrettement  l'affaire  de  Bretagne  ,  &  de  prendre  de  juftes 
mcmrcs  ,  pour  que  cette  Province  ne  pût  prendre  parti  pour  l'Angle- 
terre contre  la  France.  Il  fonda  d'abord  par  fes  Envoyez  ,  les  Bretons 
Tom.  Ui.  A  a 
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1401.      qui  avoicnt  part  aux  aftaires,  (iir  les  dilpofitions  de  la  Duchedc  Douai- 
rière ,  Se  (ùr  les  arrangements  quelle  pourroit  ou  voudroit  prendre  en 

quittant  b  Bretagne  pour  paner  en  Angleterre  ;  Se  de  leurs  reponics , 
il  comprit ,  que  pour  prévenir  le  mal  qu'on  craignoit  ,  (à  préfence 
ctoit  néccdâirc ,  Se  qu'il  falloit  faire  un  voyage  en  Bretagne.  Après 
avoir  eu  l'agrément  du  Roi ,  qui  lui  fit  donner  50000  livres  pour  les 
frais  de  Ion  voyage  ,  il  partit  (ur  la  fin  du  mois  de  Septembre  avec 
les  Comtes  de  Ncvers  Se  de  Rcthcl  (es  enfants ,  le  Comte  de  S.  Pol , 
Pierre  de  la  Trimoùille  Se  plu(icurs  autres  Seigneurs  ,  &  arriva  le  pre- 
mier Octobre  à  Nantes ,  où  étoit  la  Duchcdè  avec  (à  Cour.  Après 
les  premiers  devoirs  reçus  &  rendus  de  part  Se  d'autre ,  le  Duc  de 
Bourgogne  invita  la  Duchellè  de  Bretagne  à  fouper  ,  Se  lui  fit  préfent 
d'une  couronne  d'or,  de  douze  grandes  pièces  &:  de  douze  fleurons  , 
garnis  de  rubis  balais,  (àphirs ,  émeraudes  Se  grodes  perles ,  de  la  va- 
leur de  cinq  mille  cens.  Il  y  ajouta  une  aiguière  de  criltal ,  garnie 
d'or  Se  de  pierreries. 

Il  donna  le  même  jour  au  jeune  Duc  de  Bretagne  ,  un  fcrmail  d'or 
garni  d'un  gros  rubis  balai  Se  de  huit  belles  perles  fines  Se  rondes.  Il  y 
joignit  un  beau  diamant  avec  de  la  vaidèlle  d'argent  ;  le  Comte  de 
Rcthel  fils  du  Duc,  lui  donna  audi  un  fermai!  d'or ,  garni  de  cinq 
groflès  perles.  En  cette  même  occaf  ion ,  le  Duc  donna  a  la  Comteflè 
de  Rolun  un  beau  diamant,  &  à  trois  autres  Dames  qui  accompa- 
gnoient  la  Duchedc  de  Bretagne ,  à  chacune  un  fermail  garni  de  pier- 
reries. Il  fit  aulli  préfent  à  Marguerite  de  Rodillon ,  d'un  autre  fer- 
mail,  &  de  huit  autres  (èmblablcsà  huit  Demoilellcs  qui  etoient  avec 
la  Duchedc.  Il  donna  au  Comte  de  Richemont  un  collier  d'or  ,  garni 
de  rubis  balais  &  de  perles.  Ce  collier  avoir  un  fcrmail  pendant,  char- 
gé d  un  gros  rubis  balai  qùarré  Se  de  (ix  grolïcs  perlés  ;  il  en  donna  en- 
core deux  fèmblablcs  à  Gilles  &  Richard  frères  du  Comte  de  Riche- 
cmttdtjt„  mont.  Il  fit  auflî  d'autres  présents  à  l'une  des  filles  de  Bretagne,  à 
ch,»i*t.  Henri  du  Ju  Chevalier ,  à  Triftan  de  la  Lande  ,  au  Maréchal  de  Salle 

de  la  Duchedc  ,  au  Capitaine  de  Nantes ,  à  quatre  autres  Dcmoifellcs 
de  la  Duchedc,  à  Macé  Louvct,  Tréfbrier  du  Duc  de  Bretagne,  au 
Sire  de  Chatcausiiron ,  à  François  de  Grinjzaut ,  à  François  de  Mon- 
tauban ,  Se  à  plufieurs  autres  Seigneurs  de  Bretagne ,  tant  en  pierre- 
ries ,  qu'en  vaidèlle  d'or  &  d'argent ,  le  tout  montant  à  la  (omme  de 
zoooo  écus. 

Ces  préliminaires ,  joints  à  la  grande  autorité  ,  à  l'expérience  Se  à 
l'habileté  du  Duc  de  Boutgogne  ,  prévinrent  la  DuchefTè  ,  les  Barons 
Se  les  Prélats  de  Bretagne  en  (a  faveur  ;  Se  leur  infpirérent  de  la  con- 
fiance en  lui.  Elle  fut  telle  que  cette  Duchedc  &  la  plupart  des  Barons, 
Prélats  Se  Seigneurs ,  jugeant  que  ce  Prince  croit  (cul  capable  de  main- 
tenir Se  conferver  le  jeune  Duc  Jean  dans  la  podedion  Se  joùidancc 
de  tous  (ès  droits;  de  le  fbutenir  Se  défendre  contre  tous  ;  de  procurer 
de  grands  avantages  ,  &:  de  donner  de  puidànts  fecours  à  toute  la  Pro- 
vince i  le  prièrent  de  vouloir  bien  accepter  la  garde  Se  le  gouverne- 
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ment,  tant  des  trois  Princes,  enfants  du  feu  Duc,  &  de  Ja  Ducheflè  deve- 
nue Reine  d'Angleterre  ,  que  de  toute  la  Province  de  Bretagne.  Il  n'a- 
voir garde  de  rejerter  leur  prière  ;  car  il  étoit  venu  chercher  ce  qu'ils  le 
preflbient  d'accepter.  Il  Ce  chargea  donc  comme  parent  Se  ami  du  feu 
Duc  de  Bretagne,  de  la  garde  ôc  gouvernement  de  les  enfants;  Se  com- 
me Lieutenant  du  Roi  dans  l'adminiitrationde  l  'Etat  de  France,  du  gou- 
vernement de  toute  la  Bretagne.  Dans  l'une  &:  l'autre  qualité  ,  pour 
empêcher  ,  &c  que  les  trois  jeunes  Princes  fuflèni  tranfportez  en  An- 
gleterre i  &  que  la  Bretagne  n'entrât  dans  les  intm-ts  de  cette  Nation 
contre  la  France  :  il  y  eut  un  traité  pane  fur  cela  entre  le  Duc  de 
Bourgogne,  acceptant  cette  charge,  Se  la  Ducheflc  avec  les  Barons  & 
Prélats  qui  1  avoient  prie  de  l'accepter.  On  n'a  pas  vû  ce  traite  :  mais 
on  a  des  preuves  qu'il  a  été  tait ,  Se  que  le  Duc ,  avant  de  iôrtir  de 
Bretagne ,  en  voulut  avoir  une  groflè  qu'il  emporta.  On  a  encore  des 
preuves  que  par  ce  traité ,  le  Duc  promit  de  garder  ces  trois  jeunes 
Princes  comme  les  entants ,  &  de  les  rendre  dès  qu'il  en  feroit  requis. 

Le  même  jour  que  ce  traité  fut  hgné  ,  le  Duc  ufànt  du  pouvoir  cxxxixx. 
qu'il  lui  donnoit  ,  dilpofa  comme  Régent  du  Pays  ,  de  deux  gou-  Do.umciedcBte- 
vernements  confidérablcs  i  c'eft-i-dirc  ,  de  Vannes  Se  de  Morlaix.  £££  j i^fr- 
Depuis  ce  jour-là  ,  ce  Prince  eut  le  gouvernement  de  toute  la  Brc-  ^^^Lt*t 
taerne  ,  excepté  peut-être  d'abord  de  la  Comté  de  Nantes  Se  des  m»iftiatfa«  aa 
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autres  Terres  dont  joumoit  la  Duchelie ,  mere  des  trois  Princes  :  mais  &  fcww  <«  »>•- 
peu  de  tems  après ,  cette  Princcllè  perfuadée  qu'il  n'y  avoit  perfbnnc  ^dUidMMa 
à  qui  elle  pût  confier  les  intérêts  plus  fûrement  qu'au  Duc  de  Bour- 
gogne ,  qui  fut  plus  en  état  de  les  foutenir,  défendre  &  conferver  , 
ni  plus  exaèl  Se  fidèle  à  lui  faire  toucher  tous  fes  revenus  des  biens 
qu'elle  avoit  en  France,-  lui  donna  ,  étant  arrivée  en  Angleterre,  l'ad- 
minifrration  du  Comté  de  Nantes ,  qui  lui  avoir  été  cédé  pour  fbn 
douaire ,  ôc  de  toutes  les  Terres,  droits  Se  biens  qu'elle  avoit  encore,  Se 
<Jui  lui  apartenoient  au  Royaume  de  France,  lbit  àcaufe  de  douaire  ou 
autrement.  Les  lettres  de  cette  Douairière  de  Bretagne  ,  alors  Reine 
d'Angleterre,  par  lefquclles  elle  l'établit  Adminiflratcur  de  tout  ce 
qu'elle  pofléde  encore  en  France,  font  fignées  d'elle,  fcellécs  de  fbn 
fceau  ,  Se  datées  du  Palais  de  Wcftminfter  lez  Londrcs,lc  9  Mars  1403. 
Ces  lettres  portent  expreflement ,  que  c'eft  à  la  requête  >  prière  ip*  fol- 
licitation  de  cette  Princeffe  Douairière  ,  O*  de  la  plupart  £?•  famé  partie  des 
Prélats  O4  Barons  de  Bretagne  ;  que  le  Duc  de  Bourgogne  avoit  accepté  la 
garde  C  le  gouvernement  du  jeune  Duc  de  Bretagne  de  fis  deux  frères  , 
tous  troif  fes  enfants ,  <jr  de  leurs  Pays  ;  qu  il  les  a  grandement  aiméy  nourri 
e>  gouverné ,  jufqiiâ  ce  que  le  jeune  Duwkit  été  en  âge  d avoir  fou  gouver- 
nement ,  qu'il  lui  a  rendu  fort  honorablement  ,  ainf  quelle  en  a  été  infor- 
mée par  le  Duc  même  fon  fis  ,  (y  par  d'autres  gens  dignes  de  joi.  Ces  ter- 
mes des  Patentes  de  la  Reine  d'Angleterre ,  Ducheflè  Douairière  de 
Bretagne ,  montrent  aflèz  la  vérité  de  ce  qu  on  a  dit  un  peu  plus  haut, 
Se  font  fentir  qu'on  auroit  tort  de  prétendre  que  le  Duc  de  Bourgo- 
gne eût  jfollicitc  la  Régence  de  Bretagne ,  ou  que  depuis  il  eût  man- 
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140Î..     que  à  ce  qu'il  avoit  promis,  &  à  ce  qu'il  devoit  aux  trois  Princes, 
comme  quelques-uns  l'ont  fait ,  ou  enfin  qu'il  ne  les  eut  pas  renvoyés 
dans  le  tems  qu'il  le  devoit ,  &  aufli  promtement  qu'il  setoit  engagé 
de  le  faire. 

clxxxx-  Après  avoir  réglé  les  affaires  de  la  Province ,  Ôc  pourvu  à  la  fureté 
»««^ettft«Mc  p'aces  >  ^  Duc  P'""1  de  Nantes  dans  les  premiers  jours  du  mois  de 
BcVwgnePliMe,d':  Décembre.  Avant  d'en  lortir,  il  Ht  des  gratifications  à  tous  les  Offi- 
ciers de  fa  Chapelle;  ceft-i-dire  ,  à*  vingt-un  Chapelains,  un  Clerc, 
quatre  Sommeliers"  un  Fourrier  qui  l'avoient  ftiivis  en  ce  voyage  , 
ainlî  qu'ils  avoient  fait  auparavant  dans  fês  voyages  de  Brabant  &  de 
Flandres.  Les  lettres  de  cette  gratification  ,  où  font  raportez  tous  les 
noms  de  ces  Officiers,  lont  datées  de  Nantes  le  quatre  du  mois  de 
Novembre  précédent.  Le  Duc  fortant  de  cette  Ville,  emmenoit  avec 
lui  les  trois  Princes  de  Bretagne  ,  Jean ,  Artus  &  Gilles.  Il  les  préfênta 
au  Roi ,  qui  les  vit  avec  plailir,  &  les  reçut  avec  bonté.  Dès  que  Jean 
l'aîné  des  trois,  eut  atteint  l  ige  de  quinze  ans  commencez  ,1e  Duc  de 
Bourgogne  lui  remit  le  gouvernement  de  Bretagne  ,  le  condui/ît  au 
Roi ,  à  qui  il  fit  hommage  en  qualité  de  Duc  de  cette  Province  i  puis 
il  forma  fa  Maiion ,  lui  donna  un  curateur ,  fit  pluficurs  règlements 
pour  maintenir  le  bon  ordre  &:  entretenir  la  paix  dans  fês  Etats ,  où, 
il  le  renvoya  ,  accompagné  de  plufïeurs  Seigneurs ,  tant  de  la  Cour 
de  Bretagne  ,  que  de  celle  de  France.  Il  l'accompagna  aufli  lui-même 
avec  le  Duc  de  Bcrri  fon  frerc  ,  pendant  quelques  jours. 

Le  voyage  du  Duc  Philipe  en  Bretagne ,  la  Régence  qu'il  eut  de 
cette  Province,  les  traitez  qu'il  y  fit ,  le  bon  ordre  qu'il  y  établit ,  le 
loin. qu'il  eut  des  jeunes  Princes,  avec  fon  attention  à  ménager  &c 
défendre  leurs  intérêts ,  la  confiance  qu'eut  en  lui  la  Duchcflc  Douai- 
rière devenue  Reine  d'Angleterre  i  toutes  les  circonftanccs  &  les  fuites 
de  les  négociations  fur  ce  fûjet ,  lui  firent  un  honneur  infini  à  la  Cour 
de  France ,  où  ceux  qui  avoient  le  plus  contribué  i  lui  faire  rendre 
le  gouvernement  de  l'Etat ,  durant  les  accès  de  la  maladie  du  Roi  , 
voulant  fc  faire  un  mérite  de  la  préférence  qu'on  lui  avoir-donnée  fur 
le  Duc  d'Oiléans ,  ne  manquèrent  pas  de  faire  tout  valoir,  prudence, 
habileté ,  lervices  ,  &  furtout  les  grands  avantages  que  le  Royaume  en 
devoit  tirer.  Les  aplaudiflcmcnrs  que  le  Duc  en  reçut  à  fon  retour  à 
Paris  &  à  la  Cour,  augmentèrent,  ce  fèmble ,  de  quelques  degrez  la  ma- 
gnificence qui  lui  étoit  fi  naturelle  ,  &  dont  il  avoit  déjà  tant  de  fois 
donné  des  marques  ;  car  quelques  jours  après  fon  arrivée ,  c'efl-d-dirc, 
le  premier  Janvier,  il  fit  despréfents  qui  furpalloicnt  de  beaucoup 
CLXXXXIUuc  ceux  qu'il  avoit  accoutumé  d^Bu're  à  pareil  jour.  Il  en  fit  au  Roi,  à  la 
au  Roi. i ii Reine,  Reine  ,  aux  Ducs  de  Bcrri  &  d'Orléans,  au  jeune  Duc  de  Bretagne, 
a"  Mncrt'  &c  au  Duc  de  Bourbon  ,  au  Comte  de  Richcmont  &à  Cilles  fon  frère, 
à  la  Dauphinc  fille  du  Comte  de  Ncvers ,  au  Comte  de  Joigny  ,  au 
Grand  Maître  de  l'Hôtel  ,  au  Comte  de  Clcrmonr ,  à  Pierre  de  Na- 
varre, au  Seigneur  d'Albret,  à  l'Evéque  d'Arras  &  à  quantité  d'autres 
Seigneurs ,  tant  de  la  Cour  de  France  que  de  celle  de  Bretagne ,  de 
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Bourgogne,  de  Flandres,  deBr.ib.mt  &  d'Artois.  Le  prix  de  tous  ces  1401, 
préTcnts ,  rhontoit  ,  dit  Jean  Choufit  Receveur  général  de  Tes  finan- 
ces ,  en  Ton  compte  de  la  même  année ,  à  la  femme  de  40000  écus. 

Il  fit  aullî  vers  le  même  tems  des  gratifications  à  pluficurs  des  Sei- 
gneurs qui  l'avoicnt  accompagne  en  Ion  voyage  de  Bretagne  ,  pour  les 
dédommmager  des  frais  de  ce  voyage.  Il  donna  à  Waleran  de  Luxem- 
bourg ,  Comte  de  Ligny  Ôc  de  Samt  Pol ,'  3000  livres  ;  au  Seigneur 
de  Ncufchaftel,  1000  livres;  à  Guillaume  Sanguin  fon  Echanfon , 
1000  écus  ,•  à  Pierre  de  la  Trimoûillc  fen  Chambellan,  tant  en  fa- 
veur de  fen  mariage  ,  que  pour  le  rembourfer  de  lès  frais ,  une  fem- 
me de  10000  livres  ;  une  autre  de  1000  écus  pour  acheter  une  mai- 
fon  à  Arras,  ôc  une  troifiéme  de  <>oo  écus  pour  acheter  de  la  vailfclle 
d'argent  le  lendemain  de  les  noces.  Plufieurs  autres  curent  au/H  des 
gratifications  moins  considérables. 

Le  1 1  Janvier  de  la  même  année,  le  Duc  en  fit  une  autre  de  100 
écus  à  Jean  de  Vergy  Seigneur  de  Fouvans  fen  Maréchal ,  Gouver- 
neur de  la  Comté  de  Bourgogne ,  pour  le  recompenfèr  d'avoir  levé 
des  Gcns-d'armcs  pour  forcer  la  Ville  ôc  le  Château  de  Montréal  de 
fê  rendre  à  lui.  Ils  avoient  l'un  ôc  l'autre  été  confhqucz  au  profit  de  ce 
Prince ,  fur  le  Sire  de  Villars,  par  Arrêt  du  Parlement  de  Dole.  On  lçs 
avoit  femme  en  vertu  de  cet  Arrêt ,  dès  le  mois  de  Juin  précédent , 
de  fc  feumettre  au  Duc ,  ôc  de  recevoir  les  Officiers  qu'il  y  envoyoit ,  „ 
pour  en  prendre  pollciiion  en  ion  nom  ;  mais  n  ayant  repondu  a  cette  ci»»[»t,  i*omU 
fommation  que  par  un  refus  ofTcnfmt  &.  une  réfiftanec  opiniâtre  ;  ce  *»MCC*tmd!!i!^ 
Maréchal  de  Bourgogne ,  Gouverneur  du  Pays ,  qui  avoir  été  commis  CLXXXXII 
par  Patentes  du  Duc,  du  2.9  Août  1401 ,  pour  faire  exécuter  l'Arrêt    Montrai  »iec 
rendu  folemncllcmcnt  à  Dôle  dès  le  mois  de  Février  1400  ,  fc  mit  en  p'!i  anStati* 
état  de  le  faire  par  la  force  des  armes.  Il  aflèmbla  .1  Villy  près  de  Bc-  g  "  ds  Boj'6g* 
lançon  ,  600  lances ,  avec  4000  hommes  des  Communes ,  ôc  manda 
à  tous  les  Chevaliers  ôc  Ecuyers  des  deux  Bailliages  d'Amont  ôc  d'Aval, 
de  s'y  rendre  au  14  Octobre.  Le  Duc  de  fon  côte  ,  voulant  pourvoir 
à  l'entretien  &:  fubfiftancc  de  cette  petite  armée,  commit  par  Patentes 
données  à  Melun  le  premier  Septembre  1401 ,  Jean  Carondcllct  Re- 
ceveur de  Poligny,  ôc  Lieutenant  du  Tréfericr  de  Dôle,  pour  four- 
nir au  Maréchal,  ôc  aux  Officiers  de  fen  armée,  toutes  les  finances  né- 
ceffurcs  à  l'exécution  de  cette  entreprife. 

Cependant  le  Sire  de  Villars  travailloit  à  amafler  des  provisions  de 
bouche  Ôc  des  munitions  de  guerre ,  à  renforcer  les  garnifens  de  la 
Ville ,  du  Château  ôc  des  Forts  ;  apelloit  à  fen  Secours  tous  ceux  qu'il 
croyoit  être  dans  fes  intérêts  ;  ôc  n'oublioit  rien  de  ce  qui  le  pouvoic 
aider  contre  les  attaques  ôc  les  afiàuts  qu'il  avoit  à  craindre  de  l'armée 
qui  fc  formoit  contre  lui  :  mais  tous  fes  feins  ôc  toutes  fes  prévoyances 
ne  lui  purent  fournir  des  forces  (uffilantcs  pour  fc  défendre  contre 
l'armée  du  Maréchal,  qui  prit  Montréal  avec  fon  Château  &  fes  Forts 
fer  la  fin  d*  Octobre  ,  ou  au  commencement  de  Novembre.  Il  fut  ac- 
compagné en  cette  expédition ,  d'Antoine  de  Vergy  fen  fils ,  Ôc  d  un 
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j4oz.    autre  Jean  de  Vergy  Seigneur  d'Autrey  ,  qui  avoient  avec  eux  izo 
hommes  d'armes ,  tous  Chevaliers  &:  Ecuyers.  Apres  qu'il'  le  fut  ren- 
du maître  de  la  Ville,  du  Château  &  des  Forts  voifîns  ,  pris  de  forcé 
ou  cédez  par  les  Propriétaires ,  il  établit  partout  des  Capitaines  &  des 
Gens-d'armes ,  pour  les  garder  &  maintenir  dans  l'obcinancc  &  la  fou- 
million  qu'il  leur  avoit  fait  promettre  &  jurer  de  rendre  au  Duc  & 
Comte  de  Bourgogne.  Il  mit  à  Montréal  pour  Capitaine ,  le  nommé 
Grand-Guillaume  Ecuycr  ,  &  avec  lui ,  dix  Gens-d'armes  aufli  Ecuyers 
ôc  dix  Arbalétriers  des  Communes  de  la  Chatellcnic  de  Santans  >  à 
Montefalon ,  Vauthier  Raillart  Ecuycr  ,  Capitaine  ,  &  a1  vec  lui  lèpt 
Gens-d'armcs  Ecuyers  ôc  treize  bons  Arbalétriers  ;  à  la  Valiércs ,  Jean 
Gauthier  Ecuycr,  Capitaine,  avec  huit  autres  Ecuyers  &  neuf  Sergents 
de  la  Chatcllenie  de  Pontallicr  &  d'Arbois  -,  à  la  Bâtie,  Perccval  Ecuycr 
Capitaine  ,  avec  quatre  autres  Ecuyers  &  huit  Sergents  de  la  Terre  de 
Voitoux  i  à  Arbcnt ,  Jean  de  Briflèy  Capitaine ,  avec  quatre  Ecuyers 
&  douze  Arbalétriers. 

L'emprcflèmcnt  que  le  Duc  avoit  -de  faire  exécuter  l'Arrêt  du  Parle- 
ment de  Dole  ,  &  de  fe  rendre  maître  de  la  Terre  &  Chatellcnie  de 
Montréal  avec  fes  dépendances  ,  l'avoit  obligé  de  rapeller  fon  Maré- 
chal d'une  autre  commiflîon  qu'il  lui  avoit  donnée  plus  de  trois  mois 
CLxxxxm.    auparavant.  Pour  la  remplir,  ce  Maréchal  avoit  déjà  fait  pluficurs 
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vous  aiUgnez  pat  voyages ,  &  s ctoit  trouve  a  plulieurs  rendez-vous,  avec  le  Conleil  Se 
0*a  Jcfev f"o-  les  Députez  du  Duc  de  Lorraine  ,  à  qui  le  Maréchal  étoit  chargé  de 
£ne*deLoira  ne.  |a  part  jy  duc  jc  Bourgogne,  de  demander  juflicc  &  latisfaction  de 
la  prife  &  dcftruClion  de  Chatenoy  fîtué  dans  la  Comté.  Dès  que  Jean 
de  Vergy  Maréchal  de  Bourgogne  ,  eut  reçû  cette  commiflîon  du  Duc, 
datée  d'Arras  où  il  étoit  alors ,  il  partit  de  Fouvans  le  10  du  mois  de 
Juin  avec  15  hommes  d'armes ,  pour  aller  à  Remiremont ,  où  il  iça- 
voit  que  les  Gens  du  Conlêil  de  Lorraine  étoient  alors.  Y  étant  arriyé, 
il  les  fut  voir ,  leur  déclara  le  lu  jet  de  Ion  voyage ,  &  les  prefïà  de 
faire  réparer  le  dommage  caufé  par  les  gens  du  Prince  leur  Maître.  Ils 
ne  lui  répondirent  rien  fur  cela,  s'cxcufànt  fur  l'ablencc  de  leur  Duc, 
qui  étoit  alors  en  France  ,  &  dont  ils  n  avoient  point  d'ordre  :  mais 
ils  promirent  au  Maréchal  de  lui  donner  avis  des  plaintes  &  deman- 
des qu'il  leur  fiifoit  de  la  part  du  Duc  de  Bourgogne  ;  &  qu'auffitôt 
qu'ils  auroient  reçu  la  rénonfc  &  les  ordres ,  ils  le  rendroient  à  Chatillon 
ou  à  Conflans ,  où  ils  îinviteroient  à  le  trouver  pour  conférer  avec 
eux  lur  ce  qui  le  pourroit  faire  pour  maintenir  la  paix  entre  les  deux 
Princesl  Jean  de  Vergy  n'ayant  pu  obtenir  d  eux  autre  choie ,  fortic 
de  Remiremont  &  s'en  retourna  à  Fouvans  ,  y  attendre  l'effet  de  leurs 

{>romc(Tcs.  Il  ne  l'attendit  pas  long-tems  j  car  peu  de  jours,  après  on 
ui  manda  que  le  rendez-vous  étoit  à  Chatillon  ,  où  on  le  prioit  de 
le  trouver  le  pénultième  du  mois  de  Juillet.  Il  s'y  rendit  au  jour  nom- 
mé ,  accompagné  d'Erard  Dufour ,  Bailli  d'Amont ,  Guy  Armenicr 
Se  Jean  Perrot  Conlèillers,  de  40  hommes  d'armes  &  de  plulieurs 
Chevaliers  &  Ecuyers ,  qui ,  joints  avec  eux ,  faifbient  une  troupe 
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d'environ  110  Cavaliers,  tous  aux  frais  du  Maréchal,  qui  fut  fort  1401. 
étonné  &  mécontent  de  ne  trouver  personne  à  Chatillon  de  la  part 
du  Duc  de  Lorraine ,  qui  y  avoit  fixé  le  rendez-vous ,  &  les  y  avoit 
fait  apcller. 

Avant  d'en  fbrtir,  il  l'écrivit  au  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  lui  man- 
da de  donner  autre  rendez-vous  aux  gens  du  Duc  de  Lorraine ,  pour 
le  jour  de  la  Notre-Dame  du  mois  de  Septembre.  Il  le  fit ,  &  ce  ren- 
dez-vous fut  accepte  par  le  Duc  de  Lorraine ,  pour  le  Lundi  d'après 
la  fête ,  promettant  que  Ces  gens  ne  manqueraient  pas  de  fe  trouver 
ce  jour-là  à  Chatillon  ou  à  Jonvcllc  ,  pour  y  conférer  avec  lui.  Ce- 
pendant il  écrivit  quelques  jours  après  au  Maréchal ,  de  faire  eruorte 
de  fe  trouver  le  19  du  mois  d'Aouc  à  Remircmont ,  où  il  envoierafès 
Députez  pour  traiter  avec  lui.  Il  y  alla  avec  16  hommes  d'armes  ;  ôc 
y  ayant  joint  les  Lorrains  &  conféré  avec  eux  fur  les  chefs  de  fà  com- 
miflion  ,  tout  ce  qu  il  en  put  obtenir ,  fut  de  les  faire  convenir  du  lieu 
où  Ce  tiendrait  l'aucmblée  indiquée  par  le  Duc  de  Lorraine  ,  au  Lun- 
di d'après  la  Notre-Dame  de  Septembre.  Il  fut  arrêté  qu'elle  Ce  tien- 
droit  à  Jonvcllc  ;  elle  s'y  tint  en  effet  ;  mais  on  n'y  put  convenir  de 
rien  ,  finon  d'une  autre  aflèmblée ,  qui  fe  tiendrait  au  même  lieu ,  le 
Dimanche  avant  la  Touflâint.  Le  Maréchal  qui  étoit  venu  à  Jonvclle 
avec  80  hommes  d'armes  ,  écrivit  au  Duc  fbn  Maître  ce  qui  s'v  étoit 
pane  ,  ôc  le  peu  de  fruit  qu'il  en  avoit  tiré.  Ce  fut  alors  que  ce  Prince 
indigné  de  tant  de  remifes  inutiles ,  rapella  fbn  Maréchal ,  &  le  char- 
gea de  l'exécution  de  l'Arrêt  rendu  par  le  Parlement  de  Dôle  contre  lcc£j£' i,hêm 
Sire  de  Villars  -,  ce  qu'il  fit  en  prenant  de  force,  ôc  en  affujettiflànt  au 
Duc  ,  Montréal  avec  la  plupart  des  Châteaux  de  fà  dépendance ,  delà 
manière  qu'on  a  raporté.  On  dit  avec  la  plupart  des  Châteaux  de  fà 
dépendance ,  car  il  y  en  avoit  encore  quelques-uns  qui  ne  lui  fuient 
pas  aflùjettis ,  qui  reftoient  entre  les  mains  du  Comte  de  Savoyc  ,  ôc 
que  le  Duc  répetoit ,  comme  fàifànt  partie  des  dépendances  de  Mont- 
réal, qui  lui  avoient  été  adjugées  par  l'Arrêt  du  Parlement  de  Dôle. 
Le  Comte  de  Savoyc  de  fbn  côté,  répetoit  Ccrdon  Se  la  Bâtie,  dont 
le  Duc  s  etoit  mis  en  pofleflion  ,  comme  dépendances  de  Montréal. 

Les  prétentions  des  deux  Princes  ,  c'eft-à-dirc,  du  Duc  Ôc  du  Comte 
fbn  gendre  ,  donnèrent  lieu  à  un  projet  de  règlement ,  qui  fut  drelîc 
par  leurs  Officiers  aflemblez.  Ce  projet  ayant  été  communiqué  aux 
Maîtres  des  Comptes  de  la  Chambre  de  Dijon  ,  ils  le  rejettérent.  Et 
pour  empêcher  qu'il  ne  fut  reçu  ôc  aprouvé  du  Duc ,  ils  fournirent 
des  mémoires  ,  qu'ils  lui  envoyèrent  à  Paris  par  Erard  Dufour  Bailli 
(T Amont  en  la  Comté  de  Bourgogne  ,  à  qui  ils  donnèrent  des  lettres 
de  créance  ,  pour  être  écouté  du  Prince  fur  l'affaire  en  queffion,  dont 
il  étoit  plus  inftruit,  difoient-ils ,  que  toute  autre  perfonne.  Cepen- 
dant un  Ecuyer  de  Savoye  ,  nommé  la  Corne  de  Rougemont ,  étant 
entré  avec  une  troupe  de  Gens-d'armes  en  la  Comté  de  Bourgogne  ôc 
en  la  Chatellenic  de  Montréal ,  fè  fàifit  du  Fort  de  Beauvoir  &  des 
Châteaux  de  la  Valiérc  Ôc  de  la  Rotatiérc ,  emmena  prifbnniers  plu- 
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ï40*.      fieurs  Habitants  du  Pays ,  &  quantité  de  bétail  qu'il  enferma  dans  le 
Fort  de  Beauvoir  ,  où  il  le  retira  avec  fa  troupe  ,  dans  le  dcfîèin  de 

reprendre  Montréal  avec  toutes  fès  dépendances ,  ou  au  moins  de  fa- 
tiçucr  les  fujets  du  Duc  ,  Se  de  piller  le  Pays  des  environs. 
clxxxxv  ^c  ^uc  cn  avam  cté  averti ,  écrit  Se  donne  ordre  à  Jean  de  Vcrgy 
ordri»  ^donnf i  Seigneur  de  Fouvans ,  Maréchal  de  Bourgogne  ,  de  Ce  tran/porter  in- 
quioDi  furprij  d«  cellàmmcnt  à  Montréal  avec  la  Noblcflc  du  Pays ,  Se  une  troupe  fuffi- 
wj7w,tmrcit4.n  (ànte  de  Gens-d'armcs ,  pour  chaflTcr  du  Pays  la  Corne  de  Rougcmont 
Se  les  ficns.  Ce  Seigneur  ,  promtà  exécuter  les  ordres  du  Prince,  écrie 
auflitôt ,  c'eft-à-dirc  ,  la  dernière  femainc  du  mois  de  Novembre ,  à 
Jean  de  Chalon  ,  Seigneur  d'Arlay  ,  au  Sire  de  Pagny,  aux  Nobles  de 
Montmorot  Se  du  Voifinagc  ,  de  le  trouver  à  Bonay  près  de  BcCan- 
con,  le  15  Décembre  tuivant.  Il  mande  la  même  chofe  à  Thibaud  Se 
à  Jean  de  Neufchatcl ,  aux  Nobles  de  Vcloul  Se  des  environs ,  à  Jean 
de  Blammont,  Bernard  de  Ray  ,  Humbcrt  de  Rougcmont,  Jean  de 
Vergy>  Seigneur  d'Autrey  >  au  Bailli  d'Amont ,  aux  Nobles  d'Artois, 
de  Vaudrcy  ,  d  Orchamps  &  de  Rochcfort ,  au  Sire  de  Saint  Valicr  > 
aux  Nobles  de  Poligny  Se  de  la  Loyc  ,  à  Guy  Sire  de  Salins ,  au  Sire 
de  Villersrobcrt ,  aux  Nobles  de  Dole  ,  à  Jean  de  Salins ,  au  Seigneur 
du  Poupet ,  aux  Nobles  de  Salins ,  à  Guy  de  Rougemont ,  à  Philipc 
de  Vienne  ,  à  Gauthier  de  Rupcs ,  à  Antoine  de  Vcrgy ,  aux  Nobles 
de  Montjullin  &  de  Montbofon  ,  à  Simon  de  Saint  Aubin  ,  à  Phili- 
bert de  Bauffremont,  à  Richard  dOifclay,  au  Châtelain  &:  aux  No- 
bles de  Chatillon  lez  Bcfànçon,  à  Jean  Pourcelot,  Jean  Bonvalct  Se 
autres  demeurants  à  Beiançon  ,  à  Guyard  de  Pontallier,  au  Sire  de 
Romchamp  &  aux  Nobles  de  Quingey  ,  au  Sire  de  Saint  George ,  aux 
Nobles  d  Ornans ,  au  Comte  de  Fnbourg  ,  au  Seigneur  deTorpes, 
aux  Seigneurs  de  la  Serrée  &  d'Orbes,  à  André  de  la  Roche  ,  à  Ja- 
quemart d'Andelot  ,  à  Jean  de  Toulonjeon  ,  au  Sire  de  Ruffey  ,  à 
Jean  de  Cottcbrunc,  à  Guillaume  de  Frementes,  à  Mathey  de  Ryc , 
au  Seigneur  de  Longvy  &  d'Eflrabonne  ,  à  Guillaume  Bâtard  de 
Sainte  Croix  ,  Se  à  pluficurs  autres. 

Après  que  le  Maréchal  eut  envoyé  Ces  lettres  de  convocation ,  il 
partit  de  Fouvans,  le  Jeudi  fixiéme  jour  de  Décembre,  accompagne 
de  trente  Ecuycrs ,  alla  coucher  à  la  Chapelle  Saint  Sauveur.  Le  fèpr, 
il  fut  dîner  à  Cuflèy  iùr  l'Oignon  ,  Se  coucher  à  Befmçon ,  pour  voir 
s'il  pourroit  avoir  du  canon ,  des  bombardes  Se  autres  machines  Se 
inlrruments  de  çuerre.  Le  Samedi ,  il  partit  de  Befancon  après  dîner, 
alla  coucher  à  Quingey,  Se  le  lendemain  dîner  à  Salins.  Il  y  trouva 
plufieurs  des  principaux  Conlèillcrs  du  Duc  ,  qu'il  avoit  invité  à  s'y 
rendre  i  fçavoir,  Guichard  de  Saint  Seine  ,  Maître  d'Hôtel  du  Duc, 
Erard  Dufour  Chevalier  âe  Bailli  d'Amont  en  la  Comté ,  Bon  Gui- 
chard Bailli  d'Aval ,  Girard  Bazan  &:  pluficurs  autres.  Le  onze  ,  il 
afTcmbla  tous  ces  Conseillers  pour  avoir  leur  avis  ■■,  Se  lur  les  lettres  de 
convocation  qu'il  avoit  envoyées ,  Se  fur  le  jour  &  le  lieu  qu'il  avoir 
alîgné  pour  le  rendez-vous  ;  il  fut  refolu  dans  ce  Confeil,  qu'on  en- 

voicroit 
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voicroit  d'autres  lettres  de  convocation  ;  qu'elle  (croit  remue  au  trois  1401, 
Janvier ,  &  qu'elle  fè  feroit  à  Saint  Amour  près  de  Montréal  j  que  ce- 
pendant le  Maréchal  iroit  à  Montréal  avec  60  ou  70  lances ,  pour  voir 
&  examiner  l'état  des  lieux  ,&  s'informer  de  la  difpofîtion  &  des  forces 
■delà  Corne  de  Rougcmont.  Le  douzième,  on  travailla  à  d'autres  lettres 
de  convocation ,  conformes  aux  rcfolutions  qu'on  avoit  prifès  au  Con- 
feil  tenu  à  Salins.  Le  même  jour  ,  le  Maréchal  écrivit  à  fon  Châte- 
lain de  lui  envoyer  les  Gentilshommes  de  la  Chatcllenie  ,  &  1  f 
lances  ,  pour  l'accompagner  à  Montréal  avec  40  autres  qui  lui 
ctoient  venues  des  environs  de  Salins  Se  de  Poligny.  Le  1 4  ,  il  le  ren- 
dit à  Poligny  pour  le  diner  ,  accompagné  de  60  chevaux  -,  &  le  1 5 ,  à 
Montmorot  avec  70  lances.  Il  y  attendit  ceux  qu'il  y  avoit  mandez  , 
&  qui  ne  l'a  voient  point  encore  joint.  Delà,  il  écrivit  au  Grand- 
Guillaume  Capitaine  de  Montréal,  pour  fçavoir  fi  Ton  pourroit  palier 
au  pas  de  la  Rivière  d'Ain.  Le  même  jour ,  il  fut  à  Arinthot  avec 
Erard  Dufour  Bailli  d'Amont  ,  Guichard  de  Saint  Seine  ,  Jean  de 
Montaigu >  Hugues  de  Lanthcnne ,  &  70  Ecuycrs  qui  avoient  avec 
eux  155  chevaux  ;  &  le  17,  il  arriva  avec  cette  troupe  à  Montréal. 

Trois  jours  après ,  c'efl-à-dire ,  le  11  du  même  mois  de  Déccm-  clxxxxv. 
bre  ,  il  envoya  un  Lxprcs  aux  Gouverneurs  &  Magutrats  de  Baie  Se  trci«  ennemis  qui 
d'un  autre  endroit ,  leur  demander  de  là  part  deux  Maîtres  Canonicrs  SwmLf  "àé'P"n- 
pour  conduire  Se  gouverner  les  canons  &  bombardes  qu'il  faifoit  ve-  d«udeM°D"«1' 
nir  pour  attaquer  la  Corne  de  Rougemont ,  &  lui  faire  abandonner 
les  Forts  Se  Châteaux  dont  il  sétoit  emparé.  Il  écrivit  le  lendemain 
aux  Maîtres  des  Comptes  de  Dijon ,  de  lui  faire  remettre  inceflam- 
ment  les  1000  livres,  que  le  Duc  par  les  lettres  les  avoit  charge  de 
lui  faire  donner.  Le  13,  il  manda  au  Bailli  de  Chalon  de  lui  envoyer 
à  Montréal ,  tout  ce  qu'il  y  avoit  en  cette  Ville  de  canon  ,  de  machi- 
nes &:  d'artillerie.  Les  jours  fùivants ,  il  fit  venir  de  divers  endroits  , 
des  Charpentiers  ,  des  Maçons  &:  autres  Ouvriers  dont  il  avoit  beloin, 
Se  fît  amener  les  canons ,  bombardes  Se  artilleries  du  Duc  ,  qui  étoient 
à  Montmorot.  Le  19 ,  il  avoit  avec  lui  à  Montréal ,  outre  les  Che- 
valiers Se  Ecuycrs,  431  perfonnes,  à  qui  il  fît  donner  livrée  de  bou- 
che ,  c'elt-à-dirc  ,  fournir  les  vivres  nécellàires,  Se  380  chevaux  :  mais- 
ce  n'étoit  pas  tant  lur  cette  troupe  qu'il  comptoit  pour  fon  emreprife, 
que  fur  celle  qu'il  avoit  mandée ,  Se  devoit  fè  trouver  à  Saint  Amour 
le  3  Janvier.  Cependant  il  n'eut  beloin  ni  de  l'une  ni  de  l'autre  ;  car 
le  Comte  de  Savoyc  ayant  apris  les  préparatifs  qu'il  failoit ,  Se  fon  de£ 
fein,  l'envoya  prier  de  le  venir  trouver  à  Ambronay ,  où  il  étoit  alors, 
difpofé  à  donner  toute  fuisfaclion  au  Duc  de  Bourgogne. 

Le  Maréchal  partit  de  Montréal  pour  AmLronav  >  avec  Guichard  CLXxxxvr. 
de  Saint  Seine  ,  hrard  Dufour  Bailli  d  Amont ,  quelques  autres  Cnc-  Remcmc  arec  u 
valicrs  &  60  lances.  Il  y  fut  très  bien  reçu  avec  là  troupe  ;  Se  le  Comte  ftfXbMcs  5t 
de  Savoye ,  charmé  d'avoir  cette  occalîon  pour  marquer  là  déférence  Mo"trcal- 
&  fi  Co  u  million ,  s'engagea,  à  la  première  entrevue  qu'il  eut  avec  le 
Maréchal*  à  faire  fortir,  dès  le  Vendredi  fùivant,  la  Corne  de  Rou- 
Tom.  lll  B  b 
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1401.  çemont  avec  Ces  alliez  du  Château  de  Beauvoir  &  des  autres  For» 
voihns  qu'il  occupoit;  d'empêcher  que  cet  Ecuyer  ,  ou  ceux  de  Ton 
parti ,  fiilcnt  à  l'avenir  aucunes  courtes  fur  les  Pays  ou  Sujets  du  Duc 
de  Bourgogne ,  &  même  de  faire  démolir  en  entier  le  Château  de 
Beauvoir,  dès  que  la  Corne  de  Rougemont  avec  fâ  troupe  en  fêroic 
forti.  Par  ces  promefles  &  ces  engagements ,  la  guerre  fut  terminée. 
Le  Maréchal  s'en  retourna  dès  le  lendemain  à  Montréal ,  d'où  il  en- 
voya une  partie  des  gens  qu'il  avoit  avec  lui ,  à  Saint  Amour ,  où. 
étoit  le  rendez-vous  des  troupes  qu'il  avoit  mandées ,  pour  leur  dire 
que  la  paix  étoit  faite ,  .&  qu'ils  n'avoient  qu'à  s'en  retourner  chacun 
chez  eux.  Le  fix  du  mois  de  Janvier  ,  le  Maréchal  envoya  Guichard 
de  Saint  Seine  &  Erard  Dufour  à  Beauvoir ,  pour  reconnoître  fi  la 
place  étoit  évacuée.  Ils  la  trouvèrent  déjà  toute  démolie  ,  &  il  n'y 
avoit  même  plus  dans  le  Pays  aucun  des  gens  de  la  Corne  de  Rou- 
çemont,  qui  s'en  étoit  retourné  chez  lui ,  par  ordre  de  (on  Souve- 
rain. On  abattit  aufli  deux  autres  Fortereflcs  ,  apcllées  la  Valiérc  &  la 
Rotaticre  ,  fituées  dans  le  voifïnage  du  Château  de  Beauvoir,  qui 
étoient  en  même-tems  occupées  par  cet  Ecuyer  &c  Ces  alliez ,  lefquels  fu- 
rent tous  obligez  de  fe  retirer  du  Pays  de  Montréal ,  qui  relia  tout 
entier  au  Duc  de  Bourgogne. 
clxxxxvu^  Tandis  que  Jean  de  Vcrgy  étoit  à  Ambronay  pour  terminer  la£ 
diâri'bocîauRoi  faire  de  Montréal  avec  le  Comte  de  Savoye  ;  le  Duc  de  Bourgogne 
s4ncuu  4e  donnoit  &  faifoit  diftribuer  les  joyaux  &  vaiflêlle  d'or  &  d'argent 
Cout-  qu'il  avoit  achetées  pour  les  étrennes  de  cette  année  qu'il  fit  au  Roi , 

à  la  Reine ,  aux  Ducs  de  Guyenne  ,  de  Touraine  ,  de  Bretagne , 
de  Bcrri ,  d'Orléans  ôc  à  plusieurs  autres  Princes  &  Seigneurs.  Le 
prix  de  toutes  ces  vaifTelles  ôc  joyaux  diftribuez ,  étoit  de  1498s  li- 
vres 1  fols  6  deniers  tournois ,  que  ce  Prince  ,  par  lettres  datées  de 
Conflans  lez  Paris,  le  5  Janvier,  donna  ordre  à  Pierre  de  Montber- 
taut  &c  à  Joceran  Frepier  ,  Tréioricrs  &  Gouverneurs  généraux  de  Ces 
finances ,  de  payer  à  quatre  Marchands  de  Paris  qui  y  font  nommez,' 
&  qui  lui  avoient  fourni  &  vendu  cette  vaiflcllc  &  ces  joyaux.  Ce 
Prince ,  avant  de  partir  pour  la  Bretagne  ,  avoit  fait  des  emprunts 
confidérables  pour  fournir  aux  frais  du  voyage  &  aux  libéralitcz  &c 
gratifications  qu'il  ne  pourroit  fe  difpcnfêr  de  faire  ;  mais  ne  fc  trou- 
vant pas,  à  fbn  retour,  en  état  de  les  pouvoir  rembourfer  fins  de  nou- 
veaux fècours  ;  il  aflèmbla  cette  année  ,  au  mois  de  Février ,  les  Etats 
Généraux  à  Dijon  ,  qui  ,  fur  les  repréfentations  qui  leur  furent 
faites  de  là  part ,  lui  accordèrent  une  fômmc  de  16000  livres  à*  lever 
fur  les  Villes  &  autres  lieux  flrucz  en  deçà  de  la  Sône ,  &  de  i<îoo  li- 
vres à  prendre  fur  les  autres  lieux  du  Rcfiort  du  Duché,  qui  font  au- 
dc-U  de  la  même  Rivière.  Les  Elûs  nommez  pour  impofer  ces 
deux  fommes ,  furent ,  Antoine  Chufîaing  ,  Bailli  de  Dijon ,  Jean 
de  Vandcncflè  Se  Odard  Donay.  On  leur  donna  pour  Sécrcrairc  Guy 
cm  tti  g  1  ^C  Maran<kuil.  Guillaume  Chenilly  Receveur  général  du  Duché  & 
GkmMj.  '  du  Comté  de  Bourgogne ,  fut  établi  par  lettres  du  Duc  ,  données  à* 
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Paris  le  11  Mars,  pour  faire  la  recette  générale  de  ces  deux  fommes  140t. 
dans  les  termes  qu'il  avoir  ordonnez ,  Se  il  eut  pour  Ces  honoraires 
100  livres ,  qui  lui  furent  taxées  par  autres  lettres  du  même  Prince. 

Outre  ce  Receveur  général ,  il  y  en  eut  d'autres  particuliers  éta-  CLXxxxvm. 

,       ,  1  .11.  °  •    |  •  /    v  •      1  1         Subhdes  accoc- 

blis  dans  les  Bailliages,  pour  recevoir  la  quotité  a  quoi  chacun  de  fcxtBasdràUi*, 
ces  Bailliages  avoit  été  impofe  par  les  Elûs.  Jean  Brandin  le  fut  au  Icnuf"  *c" 
Bailliage  d'Auxois  ;  Pierre  d'Aigncville,  en  celui  de  la  Montagne; 
Philibert  de  Corbcton  ,  aux  Bailliages  de  Beaunc  &  de  Nuys  ;  Guil- 
laume de  Foifly ,  au  Bailliage  de  Chalon  -,  Regnaut  de  Thoify  ,  au 
Bailliage  d'Autun  ,  &z  Guillaume  Chenilly  Receveur  général ,  Tut  auflï 
charge  de  la  recette  particulière  du  Bailliage  de  Dijon.  Les  Elûs ,  par 
l'ordonnance  &  autorité  du  Duc ,  nommoient  tous  ces  Receveurs 
particuliers ,  &  leur  taxoient  leurs  gages.  Les  trois  perfonnes  choifics 
pour  faire  lïmpofition  de  ces  deux  fommes  accordées  au  Duc  ,  ayant 
été  nommées  par  les  Etats  •>  le  Duc  ,  content  du  choix ,  les  com- 
mit par  Patentes  données  à  Paris  le  14  Mars,  &  les  établit  Elûs ,  leur 
donnant  toute  l'autorité  néceflàire  pour  faire  cette  impofîrion  ;  ju- 
ger &:  terminer  les  différends  qui  pourroient  fûrvenir,  îoit  à  l'occa- 
iîon  de  l'impôt  ou  du  recouvrement  de  ces  deux  fommes.  Il  veut  que 
leurs  honoraires  leur  foient  aulïï  taxez  par  les  Gens  des  Comptes. 

La  Comté  de  Bourgogne  accorda  ,1c  mois  fuivant,  au  Duc ,  pour  le 
même  fujet  ,une  fomme  de  10000  livres.  Elle  le  fit  à  la  follicitation  de 
Jean  de  Vergy  Seigneur  de  Fouvans,  Maréchal  de  Bourgogne  &  Gouver- 
neur de  cette  Province ,  de  Erard  Dufour  Chevalier  &  Bailli  d  Amont, 
&  de  Bon  Guichard  Bailli  d'Aval ,  chargez  des  ordres  de  ce  Prince.  Jean 
Carondcllet ,  Lieutenant  de  Jean  Choufàt  Tréforicr  de  Dole ,  fut  com- 
mis pour  lever  &  recevoir  cette  fomme ,  par  Pierre  de  Montbertaut 
&  Joceran  Frepier  Tréforicrs  généraux  des  finances  du  Duc ,  qui , 
depuis  fit  des  remifes  aux  Habitants  des  lieux  qui  avoient  fait  des  per- 
tes confidérablcs.  Ce  Prince  en  fit  entr'autres  à  ceux  deRochcfort,  dont 
les  bleds  avoient  été  gâtez  par  l'orage  ;  à"  ceux  de  Poligny  qui  avoient 
beaucoup  foufTert  de  l'incendie  ;  &  à  ceux  de  Pontallier ,  pour  leur  aider 
à  achever  les  ouvrages  commencez  ',  dont  on  a  parlé  ailleurs.  Il  remit  aux 
premiers  la  moitié  ;  aux  féconds ,  la  fomme  entière  ;  aux  troifiémes ,  un 
îixiéme  de  la  fomme  à  quoi  ils  avoient  été  impofez  pour  leur  part  de  ce 
fubfîde.  Les  Lettres  du  Duc  pour  ces  remifès,  font  des  f  Juillet 
1402,  10  Juin  &  il  Février  1403.  Outre  la  remue  entière  de  ce  fub- 
fîde, faite  aux  Habitants  de  Poligny,  ruinez  pour  la  plupart  par  l'in- 
cendie ,  qui  avoir  confumé  une  grande  partie  de  leur  Ville,  dès  le 
neuvième  jour  du  mois  de  Mai  précédent  ;  le  Duc  Philipe  ,  pour  les 
confolcr  un  peu  ,  les  déchargea  pour  trois  ans  de  deux  fortes  de  droits 
qu'ils  avoient  accoutumé  de  lui  payer  chaque  année  ;  c'eft-à-dire ,  du 
quatrième  du  vin  qu'ils  rccùeilloicnt  aux  vendanges,  5c  d'une  eipece 
de  cens  qui  luiétoit  dû  fur  chaque  maifon  delà  Ville,  qu'on apelloit 
droit  de  toife ,  qui  étoit  de  deux  fols  deux  deniers  pour  chaque  pignon 
fur  rue. 

Bbij 


Digitized  by  Google 


i96  HISTOIRE 
1403.         Les  Abbayes  de  Luxeul  Ôc  de  Faverney  ,  qui  auparavant  avoient 
été  taxées;  fçavoir ,  en  1396,  pour  payer  leur  cotte-part  des  fubfîdes 
u?  Abbiî«dc  accordez  pour  le  voyage  du  Comte  de  Nevers ,  fils  aîné  du  Duc  ,  en 
Luxeui*  defarer-  Hongrie  ;  en  1399,  pour  la  rançon  de  ce  Prince  pris  prifbnnier  pac 

nrr,  exeouet  de  ,     _D  _  1  •  .>  .        .       *.      *  rl 

«HKCjtaxcifcim-  les  Turcs  ;  ôc  en  1401 ,  pour  le  mariage  d  Antoine  de  Bourgogne  frère 
poûuoo*.         ^  Comte  de  Nevers  ;  ne  le  furent  point  cette  année  pour  payer  leur 
part  des  10000  frans  accordez  pour  le  rembourfement  des  emprunts 
faits  à  l'occafion  du  voyage  du  Duc  en  Bretagne.  Elles  furent  même 
déchargées  ;  fçavoir ,  celle  de  Faverney ,  par  Patentes  données  à  Paris 
le  18  du  mois  de  Juillet  ;  ôc  celle  de  Luxeul ,  par  autres  datées  d'Arras 
le  1 1  du  mois  de  Novembre  ;  des  fbmmes  à  quoi  elles  avoient  été 
taxées  les  années  précédentes,  excepté  feulement  de  celle  qui  fut  impofee 
pour  la  rançon  du  Prince  prifonnier ,  parce  qu'elle  étoit  privilégiée. 
Sur  leurs  rcpréfènrations ,  le  Prince  avoit  d'abord  ordonné  que  leurs 
taxes  dcmcurafîènt  en  fûfpens  ,  ôc  qu'on  n'en  prellàt  pas  le  payement  ; 
mais  il  chargea  depuis  le  Bailli  d'Amont  &  quelques  autres  Officiers  de 
la  Comté ,  de  s'informer  des  privilèges  de  ces  Abbayes ,  d'examiner  ôc 
de  voir  s'il  étoit  vrai  qu'elles  n'euflent  jamais  été  taxées  pour  contri- 
buer au  payement  des  fùbfides  impofèz,  &:  l'information  faite,  de  la 
lui  envoyer  ,  pour  être  vue  par  les  Gens  de  fbn  Confèil ,  ce  qui  fut 
exécuté.  Apres  que  l'information  eut  été  vue  par  le  Confèil  du  Duc , 
&  qu'il  eut  donné  fbn  avis ,  ce  Prince  déchargea  ces  deux  Abbayes 
Ôc  leurs  gens  des  taxes  qui  étoient  en  fûfpens  ;  ôc  confirmant  leurs 
privilèges  avec  les  exemptions  dont  elles  avoient  toujours  joui  juf 
qu'il'an  139*,  les  déclare  exemtes  à  l'avenir  de  toutes  fortes  d'im- 
pofîtions. 

En  ce  même  tems,  &  pour  le  même  fujet,  c'eft-à-dire ,  pour  aider 
à  rembourfèr  les  emprunts  que  le  Duc  avoit  fait  pour  fbn  voyage  de 
Bretagne,  les  Habitants  des  Terres  qu'il  pollcdoiten  Champagne  ,  lui 
ayant  aufïi  accordé  une  fômmc ,  ce  Prince  chargea  Thibaud  ConC 
tan ,  Receveur  d'Ifle  ,  d'en  faire  le  recouvrement ,  ôc  d'en  employer 
les  premiers  deniers  qu'il  recevroir ,  à  payer  une  fomme  de  500  livres 
à  Dréve  de  Mello  Sire  de  Saint  Bris  Ôc  de  Blaigny,  à  qui  il  l'avoit 
promifè  par  traité  fait  avec  lui ,  pour  demeurer  quitte  de  ce  qu'il  lui 
pouvoit  devoir  a*  caufè  de  la  Terre  de  Jaucourt ,  &  décharge  pour 
toujours  de  certains  droits  dont  cette  même  Terre  lui  étoit  redevable 
à  caufè  de  fbn  Château  de  Blaigny.  Entre  les  lommcs  empruntées  par 
ic  Duc  pour  fbn  voyage  de  Bretagne ,  il  y  en  avoit  une  de  4000 
frans,  qu'Ifabelle  de  Bavière  Reine  de  France,  lui  avoit  prêtée.  Dès 
qu'il  eut  reçu  le  premier  payement  des  itfooo  livres  impofées,  &  qui 
étoit  de  la  même  fbmme  de  4000  livres,  il  en  rembourfà  la  Reine  le 
11  Mai  1403. 

Mati^etroîs  Le  5  du  même  mois,  le  Roi  Charles  VI,  Philipe  le  Hardi  Duc  de 
eni^u^F.ancc,  Bourgogne,  Jean  fon  fils  aîné,  Comte  de  Nevers ,  &  Marguerite  de 

avec  trou  cotants  _      •£         é  .  '  *  v 

de  bourgogne.     Bavière ,  femme  de  ce  Comte ,  étant  aflèmblez  à  Paris  ;  convinrent 
entre  eux  du  mariage  de  trois  enfants  de  France,  avec  trois  enfants  de 


Digitized  by  Google 


DE  BOURGOGNE.  Liv.  XIV.  197 
Bourgogne ,  de  deux  fils  &c  d'une  fille  du  Roi  avec  le  fils  aîné ,  &  deux  1403.' 
filles  du  Comte  de  Nevers  &  de  Marguerite  de  Bavière  fa  femme, 
petits-enfants  du  Duc  de  Bourgogne.  Le  Roi ,  dans  fes  lettres  du  même 
jour ,  donne  trois  motifs  qui  le  portent  à  faire  cette  triple  alliance  avec 
la  Maifon  de  Bourgogne.  Le  premier,  eft  de  lui  marquer  fa  recon- 
noiiTance  pour  les  grands  &c  fignalez  fervices  qu'il  a  reçu  du  Duc  Phi- 
lipe  fon  oncle ,  dans  le  gouvernement  qu'il  a  eu  de  fa  perfonne  &dc 
fon  Royaume  j  le  fécond ,  l'avantage  que  fes  enfants  doivent  tirer  de 
leurs  alliances  avec  cette  Maifon,  à  caufe  des  grandes  Terres  &  Sei- 
gneuries qu'elle  pofiede  dans  le  Royaume  &  dans  les  Pays  voifins  de 
la  France  i  &  le  troifiéme ,  d'afTurer  pour  toujours  au  Royaume ,  par  ces 
alliances  multipliées,  le  fecours  de  cette  puilîante  Maifon  contre  fes 
ennemis. 

Le  premier  mariage  dont  le  Roi  convient  avec  le  Duc  de  Bourgo- 
gne, &  le  Comte  de  Nevers  fon  fils  aîné,  eft  celui  de  Louis  Duc  de 
Guyenne  &  Dauphin  de  Viennois,  devenu  l'aîné  des  fils  du  Roi  parla 
mort  de  deux  frères ,  nommez  Charles,  avec  Marguerite  fille  aînée 
du  Comte  de  Nevers  &  de  Marguerite  de  Bavière  fa  femme.  Il  avoir 
été  projetté  dès  le  18  Février  précédent ,  &  même  arrêté  de  la  part  du 
Roi ,  qui  en  avoir  donné  des  lettres  fignées  de  fa  main,  &  fcellccs  de  fon 
fceai'i  fecret.  Elles  portent  qu'il  fc  fera ,  aux  charges ,  claufes  &  condi- 
tions du  traité  auparavant  pafic  pour  celui  de  Charles  frerc  aîné  de 
Louis  avec  la  même  Marguerite ,  qui  avoit  été  fans  exécution  ,  par- 
ce que  le  Prince  Charles  étoit  mort  avant  la  célébration  du  mariage. 

Cependant  le  traité  du  mariage  de  Louis  Duc  de  Guyenne  avec  Mar- 
guerite ,  fait  &  paffé  le  5  Mai ,  en  préfence  de  toutes  les  Parties  inte- 
reflees ,  ne  renvoie  point  au  premier  traité  fait  auparavant  pour  le 
Prince  Charles.  Le  Duc  de  Bourgogne,  pour  lui  &  la  Duchcfie  fà  fem- 
me ,  conjointement  avec  le  Comte  &  la  ComtefTc  de  Nevers ,  don- 
nent en  mariage  à  la  PrincefTc  leur  fille ,  pour  elle  &  fes  dépendants, 
les  Terres  ,  Châteaux  &  Chatellenies  d'Ifie ,  Villcmor  &  Chaourcc, 
avec  tous  leurs  droits  &  dépendances,  fituezen  Champagne ,  dont  le 
revenu  eft  d'environ  3000  livres  par  an.  La  DuchefTc  de  Bourgogne  , 
à  qui  ces  Terres  apartiennent ,  les  cède  en  faveur  du  mariage.  On  y 
ajoute  une  fomme  de  iooooo  frans,  qui  doivent  être  employez  à  ac- 
quérir des  fonds ,  qui  joints  aux  trois  Terres  cédées  par  la  Duchcfle, 
feront  en  propre  à  la  PrinceiTc  Marguerite,  &  aux  enfants  nez  de  ce 
mariage  ;  &  faute  d'enfants ,  paieront  après  fa  mort  à  fes  henuers  de 
lalbne  de  Bourgogne.  Le  jour  même  que  ce  traité  fut  figne  ,  on  fit 
la  cérémonie  des  fiançailles,  en  préfence  du  Roi ,  du  Duc  de  Bour- 
gogne ,  du  Comte  &  de  la  ComtefTc  de  Nevers ,  pere  &c  mere  de  la 
Princeflè  Marguerite  ,  &  de  beaucoup  d'autres  Seigneurs. 

Le  mariage  de  Michelle  de  France  avec  Philipe  de  Bourgogne,' 
fils  aîné  du  Comte  de  Nevers ,  depuis  Duc  de  Bourgogne  après  fon 
pere ,  &  furnommé  Philipe  le  Bon  ,  eft  le  fécond  qui  fut  conclu 
&  arrêté  le  même  jour  par  le  Roi ,  le  Duc  de  Bourgogne  &  le 
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1403.     Comte  de  Nevers.  L'acte  qu'on  en  a,  renvoie  à  un  autre  tems  ce 
qui  concerne  la  dote,  le  douaire  &  les  donations  pournôccsj  6c  ne 
renferme  que  les  affuranecs  mutuelles  qu'on  fe  donne,  de  faire  célébrer 
le  mariage  en  face  de  lEglife ,  après  qu'on  aura  obtenu  la  difpenfè  né- 
ceflairc.  Le  troiliémc  ôc  dernier  de  ces  mariages ,  cil  de  Jean  de  Fran- 
ce >  Duc  de  Tourainc ,  avec  une  autre  des  filles  du  Comte  &:  de  la 
Comtcfl'e  de  Nevers,  à  leur  choix.  On  fê  donne  de  même  des  afTuran- 
ces  de  part  &:  d'autre  pour  ce  mariage.  On  promet  &  on  s'engage  par 
acle  autentique,  de  le  frire  célébrer,  &  l'on  remet  à  un  autre  tems  les 
conventions  matrimoniales.  Les  deux  premiers  accords  curent  leur  exé- 
cution i  mais  le  troiliémc  n'en  eut  point  :  &  au  lieu  d  une  fille  de  Bour- 
gogne, Jean  Duc  de  Tourainc  époufà  l'unique  héritière  de  Bavière, 
fille  de  Guillaume  de  Bavière ,  Comte  de  Hainaut  &c  de  Hollande , 
&  de  Marguerite  de  Bourgogne  ,  fille  aînée  du  Duc  Philipc  le  Hardi, 
cci.         Après  la  folcmnité  &  confommation  d'un  autre  mariage,  c'eft-à-dire, 
le  tetTa'JJcnt  de  celui  de  Marie  de  Bourgogne ,  fille  du  Duc  Philipc  le  Hardi ,  avec 
fofc^'i£0*£i£  Amé  Comte  de  Savoyc  ;  la  jeune  Princcflc  étant  encore  reftec  plus  de 
à  Mule  Je  Bo,ir-  faux  ans  auprès  de  la  Ducheûe  fâ  mere ,  la  quitta  enfin  cette  année 

poîtie .  avait  Ion  I  '  J  . 

jcpirtpo  it  la  sa-  pour  aller  en  Savoyc ,  joindre  le  Comte  ion  mari.  Avant  ion  départ , 
■*oh  'épM<Z  le '  Jean  Choufàt  Receveur  général  des  finances  du  Duc  Philipc  ,  lui 
avoit  délivré,  en  prélence  d'Agnes  de  Blaily  ,  Dame  de  Florigny  ,  &  de 
Guichard  de  Saint  Seine ,  Chevalier  ,  Maître  d'Hôtel  ,  les  joyaux  , 
vailfcllc  d'or  &  d'argent  ;  les  étoffes  d'or  &  de  foie  ;  les  argenteries  & 
ornements  de  Chapelle  i  les  tentures  de  chambre  ;  les  habits ,  robes  , 
tapis ,  tapiflèries  ;  les  chevaux,  chariots  &  autres  chofes  achetées  pour 
clic  par  ordre  du  Prince  Ion  perc ,  raportées  en  détail ,  &  qu'on  pourra 
voir  dans  l'inventaire  qui  en  fur  fait  alors.  On  le  trouvera  tout  entier 

}>armi  les  Preuves  de  ce  volume.  Cette  Princefle  partit  de  Rouvre  vers 
e  io  du  mois  d'O&obre  ;  &  le  Duc  &  la  Duchefle  les  perc  &  merc 
l  accompagnérent  jufqu'à  Chalon,  où  ils  n  arrivèrent  que  le  îy ,  par- 
ce qu'ils  firent  quelque  féjour  à  Bcaunc  ,  Germolcs  &  Volcnay.  Le 
lendemain  16  ,  le  Comte  de  Savoyc  les  y  vint  joindre  avec  pluficurs 
Seigneurs  de  fi  Cour.  Le  même  jour,  il  y  arriva  d'autres  Seigneurs , 
des  Dames  &  Dcmoifèllcs  qui  avoient  eu  avis  du  départ  de  la  jeune 
Comtefïè,  &  du  féjour  qu'elle  devoit  faire  à  Chalon.  Il  y  eut,  à  caufê 
de  ces  Seigneurs  &  Dames  qui  étoient  venus  l'y  voir ,  une  grande  fetc , 
qui  dura  tout  le  jour  Samedi  17  du  mois.  Le  Dimanche  z8  ,  le  Comte 
de  Savoyc  étant  parti  de  Chalon  avec  la  jeune  Comtefïè  fbn  époufè, 
fut  accompagné  jufqu  a  Tournus  ,  du  Duc  &  de  la  Duchefle  de  Bour- 
gogne ,  &  de  tous  les  Seigneurs  &c  Dames  qui  avoient  été  de  la  féte  ; 
d'autres  qui  n'en  avoient  pas  été ,  les  y  allèrent  joindre.  Le  lendemain 
Lundi,  le  Duc  &:  la  Duchefle  de  Bourgogne  avec  ceux  de  leur  Cour, 
revinrent  à  Chalon  \  &c  le  Comte  de  Savoye  avec  la  Comtcfie  fa  fem- 
me ,  partit  pour  la  Savoyc  ,  accompagné  de  grand  nombre  d'Offi- 
ciers de  fa  Maifon  &  de  la  Cour. 

Ces  fétes ,  ni  les  traitez  de  mariages  qui  les  avoient  précédez  ,  ne 
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firent  rien  perdre  au  Duc ,  de  l'attention  qu'il  donnoit  aux  affaires  &  1404» 
au  gouvernement  de  la  Bourgogne  &  de  les  autres  Pays.  Sur  les  plain- 
tes qu'on  lui  fit  du  peu  d'ordre  qu'il  y  avoit  dans  l'exercice  &  l'admi- 
niftration  des  Gruéries  du  Duché,  il  aflèmbla  fon  Confèil  ;  &  de  fôn 
avis ,  fit  de  (âges  règlements  pour  les  Juges  de  cette  Juridiction ,  &  or- 
donna qu'il  y  auroit  dans  la  fuite  en  chaque  Bailliage  un  Procureur  pour 
la  Ju/ticc,  qui  fèroit  en  même-tems  Receveur  des  deniers  de  la  Gruërie 
du  même  Bailliage  :  &  en  exécution  de  cette  Ordonnance,  que  ces  Pro- 
cureurs fèroicnt  tous  établis  dans  l'efpaccde  tems  qu'il  preferit.  lien  éta- 
blit un  lui-même  par  Tes  lettres  du  4  Février,  au  Bailliage  de  la  Montagne, 
luiaffignc  10  frans  de  gages,  avec  une  robe  de  livrée  par  chacun  an ,  ou- 
tre les  autres  droits  &  profits  accoutumez.  Enjoint  aux  Maîtres  des  Comp- 
tes de  le  recevoir ,  inftituer  &c  mettre  en  poflèflion  de  ce  double  Office 
de  Receveur  &  Procureur ,  après  avoir  pris  (on  ferment ,  &  de  lui  al- 
louer en  fôn  compte  les  gages  qu'il  lui  donne.  Ils  reçûrent  fôn  ferment, 
&  refuférent  cependant  de  le  mettre  en  poflèflion ,  jufqu  "à  ce  qu'il  eue 
donné  caution  furfiiàntc  pour  une  fomme  de  500  livres.  Il  la  fournie 
depuis ,  &  rut  reçû  &  mis  en  poflèflion  par  Jean  de  Foifly  Ecuyer  &c 
Bailli  de  la  Montagne ,  fûivant  le  pouvoir  qu'il  en  avoit  reçû  des  Maî- 
tres des  Comptes.  Ce  Receveur  fut  depuis  maintenu  &  confirmé  au 
même  Office  après  la  mort  du  Duc  Philipe  le  Hardi ,  par  lettres  du  Duc 
Jean  fon  fils  Se  fùcceflèur,  données  à  Dijon  le  9  Décembre  1404. 

Ces  règlements  du  Duc  Philipe  le  Hardi ,  font  les  derniers  qu'il  ait  Le  Çj-JfV  Bra_ 
faits  pour  le  gouvernement  de  Bourgogne  ;  on  ne  voit  pas  même  qu'il  g^j^gjj^g 
en  ait  fait  depuis  pour  les  autres  Pays  qui  lui  étoient  fournis.  Il  partit  ieVubuu  ' ' 
peu  de  tems  après  pour  la  Flandres  ,  où  étant  en  la  Ville  de  Lille ,  il 
donna  commiflion  à  Enguerrand  Dumez ,  de  lui  amener  30  Archers 
pour  l'accompagner  en  Brabant ,  où  il  alloit,  pour  mettre  Antoine 
fôn  fécond  fils  en  poflèflion  de  ce  Duché  ,  &  le  faire  reconnoître  par 
les  Grands  &  la  Nobleflè  du  Pays.  On  a  vu  plus  haut  qu'il  le  lui  avoit 
donné  en  partage ,  pour  en  jouir  après  la  mort  de  Jeanne  Ducheflè 
Douairière  de  Brabant,  tante  de  la  Ducheflè  de  Bourgogne,  fon  uni- 
que héritière.  Cette  Douairière  de  Brabant ,  dont  l'on  avoit  demande 
&  obtenu  l'agrément,  avant  de  faire  le  partage i  voulant  que  de  fon 
vivant ,  le  jeune  Prince  fon  petit-neveu  ,  en  prît  le  gouvernement , 
avoic  mandé  le  Duc  fon  pere  ,  qui,  pour  cela,  fè  rendit  promtement 
auprès  d'elle  à  Bruxelles.  Il  y  arriva  un  peu  avant  la  mi-Avril.  Quel- 
ques jours  après ,  il  y  donna  une  fête  à  la  Ducheflè  de  Brabant ,  ou 
tous  les  Joueurs  d'inftruments  du  Comté  d'Oftrenant,  d'Artois  &  de 
Brabant,  furent  apellez.  Après  les  repas  que  le  Duc  y  donna,  il  fit 
de  grands  préfents  à  la  Ducheflè  &  aux  Seigneurs  &  Dames  qui  y  af- 
filièrent. 


Le  même  jour  16  Avril  1404,  furlefôir,  le  Duc  fè  fèntit  attaqué 


eau- 

1!  tombr  m»fe- 


d'une  maladie  populaire  qui  rc^noit  cette  année,  &  qui  réduifôit  en^**™^*;  * 
peu  de  jours  les  plus  robuftes,  a  un  état  de  langueur,  qui  conduifôitHiiic.oùiiJaeun. 
les  uns  au  tombeau ,  &  rendoit  aux  autres  la  famé  difficile  à  recouvrer, 


> 
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1404.  Apres  quelques  jours  de  maladie ,  il  demanda  d'être  tranfporté  à  Halle. 
La  Ducheflè  fa  femme ,  qui  croit  à  Arras ,  l'ayant  apns ,  lui  envoya 
û  Jitiére  ,  dont  on  ne  voulut  pas  fê  fervir.  On  en  fit  promtement  faire 
une  à  bras  à  Bruxelles ,  Se  on  y  mit  le  Prince  malade,  qu'on  tranfpor- 
ta  à  Halle,  ainfî  qu'il  avoir  délire.  Il  y  fît  faire  des  prières  pourfàfàn- 
té,  dans  l'Eglifc  de  Notre-Dame.  On  ajoute  même  qu'il  s'y  fit  por- 
ter ,  pour  demander  par  l'intercelTion  de  la  Vierge  ,  le  fècours  dont 
il  fentoit  qu'il  avoit  un  preflant  befoin.  Il  n'en  reçut  point  pour  le 
rctablifïèmcnt  de  fà  famé;  mais  il  parut  d'une  manière  aflèz  fênfible  , 
qu'il  en  avoit  reçu  pour  fe  préparer  à  la  mort  :  car  bien-tôt  après 
il  demanda  les  Sacrements,  qu'il  reçut  avec  beaucoup  de  piété,  & 
donna  jufqua  fes  derniers  moments  ,  de  grandes  marques  de  con- 
fiance en  Dieu  ,  &  de  réfîgnation  à  fà  volonté.  Il  mourut  au  mê- 
me lieu  de  Halle  ,  le  trj  Avril  1 404 ,  dans  la  fbixante-troifiéme  an- 
née de  (on  âge.  Prince  fâçc ,  prudent ,  judicieux  ,  libéral ,  capable  de 
tout  entreprendre,  &  de  foutenir  avec  courage  tout  ce  qu'il  avoit  en- 
trepris. Incapable  d'abufêr  de  (on  autorité  pour  enrichir  fà  Maifon. 
Plus  zélé  pour  l'intérêt  de  deux  Rois  qui  l'avoient  honoré  de  leur  con- 
fiance ,  que  touché  des  fiens  propres  ,  qu'il  abandonnoit  fouvent  pour 
défendre  les  premiers.  Aulïi  prêt  à  repoulfer  les  ennemis  de  l'Etat  par 
les  armes ,  que  promt  &  adroit  à  les  arrêter  &  à  les  lier  par  des  trai- 
tez. Fécond  en  expédients ,  habile  à  s  en  fervir.  Exact  aux  exercices 
de  religion  ;  zélé  pour  en  maintenir  la  pratique  &  en  infpirer  du 
goût.  D'une  puiflàntc  reflburec  dans  les  accidents  les  plus  fâcheux  ôc 
les  plus  imprévus  :  d'une  modération  étonnante  dans  les  plus  grands 
fucecs ,  &  cependant  afTez  foiblc  pour  ne  pouvoir  fuporter  une  dit- 
grâce  fans  rclTcntiment  contre  ceux  qui  la  lui  avoient  attirée;  &afîcz 
peu  Chrétien  ,  en  certaines  conjonctures  ,  pour  vouloir  en  tirer  ven- 
geance. Trop  ardent  à  faire  &  donner  des  préfènts  ;  fort  peu  fbi- 
gneux  de  régler  la  dépenfè  de  fi  Maifon  Se  de  payer  fês  dettes  ;  mais 
Protecteur  des  Eglifês  &  du  Peuple,  l'apui  &  le  fbutien  de  la  France, 
le  bonheur  &  la  gloire  des  deux  Bourgognes ,  le  repos  &  la  tranquilité 
de  la  Flandres. 

cclv>         Le  18  du  même  mois,  lendemain  de  fâ  mort,  Jean  Comte  de  Nc- 
cinpium  faic   vers  &  Antoine  Comte  de  Rethel ,  fêscnfmts,  qui  l'avoient  accom- 
du  duc.         pagne  de  Bruxelles  a  Halle,  ne  fe  trouvant  pas  en  état  de  fournir  aux 
frais  des  funérailles  du  feu  Duc  leur  pere ,  donnèrent  charge  ôc  pou- 
voir, par  lettres  fccllées  de  leurs  fceaux  ,  à"  Jean  Choufàt  Receveur  gé- 
néral de  fes  finances ,  d'emprunter  tfooo  ccus  fur  la  vaiflèlle  d'or  & 
d'argent,  que  Jean  Reufport  fôn  Valet  de  Chambre,  avoit  en  gar- 
de. Ces  lettres  portent  exprcflement,  que  la  fbmmc  empruntée,  fera 
employée  aux  frais  qu'il  convient  de  faire  pour  tranfportcr  &  conduire 
le  corps  du  feu  Duc,  de  Halle  à  la  Chartrcufc  de  Dijon.  Pour  cet 
emprunt ,  on  engagea  à  un  Marchand  de  Bruxelles  ,  149  marcs  de 
c£j£  àt  *"  vaiiTelle  d'argent  doré ,  à  Joffct  de  Halle  ,114  marcs  de  fcmblable  vaif- 
Tellc  j  à  Dine  Rapondc  ,  xo  marcs  de  vaifTcllc  d'or ,  garnie  de  faphirs, 
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rubis  balais  &  perles,  z4<?  marcs  de  vaiflèlle  d'argent  doré,  &  93  1404, 
marcs.de  vaiflèlle  d'argent  fans  dorure.  Quelques  jours  après,  c'eft-à- 
dire,  le  j  Mai,  par  ordre  du  premier  de  ces  Princes,  on  engagea  d'au- 
tre vaiflèlle  garnie  de  pierreries  &  de  perles ,  à  plufieurs  Marchands 
des  Villes  de  Flandres  ,  pour  une  fbmme  de  $600  écus  ,  qu'on  pro- 
mettoit  de  rendre  dans  l'eipacedc  deux  mois.  Le  même  jour,  Régnier 
Pot  &  Jacques  de  Courtiamblcs  Chevaliers  Se  Chambellans ,  ayant  or- 
dre, vendirent  à  Guillaume  Sanguin,  Contrôleur  de  la  Maifon  du  Duc, 
demeurant  à  Paris,  63  marcs  d'or ,  pour  une  fomme  de  3370  livres. 

Tandis  que  les  uns  étoient  occupez  à  porter  en  divers  endroits  cette  Çcv« 
vaifleile  du  feu  Duc ,  &  a  taire  des  emprunts  ;  d  autres  1  ctoient  a  cher-  wi  du  corps  du 
cher  la  grande  quantité  de  drap  noir  qu'on  les  avoit  chargez  d'acheter ,  '"^"'^p'' 
Se  on  en  demandoit  zon  aunes  pour  habiller  les  Domcf tiques  de  fa 
Maifon  ;  d'autres  enfin  étoient  apliquez  à  ouvrir ,  embaumer  &cnfcvclir 
le  corps  du  Défunt.  Pour  l'embaumer,  on  employa  Cix  livres  d'aloës,  fix 
livres  de  maftis ,  deux  livres  de  thimis ,  deux  livres  de  calaf ont ,  une  livre 
de  (ifian ,  fîx  livres  de  mirrhe ,  trois  livres  de  lavande  ,  quatre  livres  de 
fleurs  de  laurier,  dix  livres  de  garpot ,  deux  livres  de  gérohe  &:  une  cer- 
taine quantité  d'encens.  Monftrclct  dit  que  Ces  entrailles  furent  miles  &: 
enterrées  dans  l'Eglile  de  Notre-Dame  de  Halle ,  Se  que.  ion  corps  fut 
porté  à  Saint  Denis  en  France  :  quoiqu'il  en  (bit ,  il  ell  certain  qu'il 
fut  envclopé  dans  31  aunes  de  toile  cirée  ,  puis  couvert  Se  entouré 
de  trois  cuirs  de  vache  préparez ,  Se  mis  dans  un  cercueil  de  plomb , 
pefant  700  livres.  Le  rôle  de  la  dépcnlè  faite  pour  fa  fénulturc , 
raporre  expreflement ,  qu'avant  de  le  mettre  dans  le  cercueil,  on  le 
vêtit  d'un  habit  de  Chartreux  tout  neuf,  qu'on  avoit  acheté  huit  écus 
d'or,  d'un  Religieux  de  la  Chartreufè  vohine  de  la  Ville  de  Halle.  Le 
cercueil  fut  mis  fur  un  chariot  couvert  d'un  drap  dbr ,  ayant  une  bro- 
dure  de  velours  noir,&  au  milieu  une  Croix  de  velours  vermeil.  Aux 
quatre  coins  du  drap  ,  il  y  avoit  à  chacun  un  étendart  chargé  des  Ar- 
mes du  Duc.  Soixante  perfonnes  habillées  de  deuil ,  ayant  robes  Se  cha- 
perons ,  placées  autour  du  chariot ,  portoient  chacun  une  torche  -,  Se 
chaque  robe  dont  ils  étoient  vêtus ,  étoit  chargée  de  150  écuflbns  aux 
Armes  du  Prince.  Seize  Chapelains  de  la  Chapelle  Ducale,  accompa- 
gnèrent le  corps  juiqu'à  Dijon.  Les  Comtes  de  Ncvcrs  Se  de  Rethel  Ces 
enfants }  celui  d'Oftrenant  fbn  gendre ,  avec  le  Comte  de  Richcmont  > 
le  Seigneur  de  Halcvvin ,  le  Souverain  Bailli  de  Flandres ,  avec  les  Sei- 
gneurs de  Tornay  ,  de  Bouloy  Se  de  Leurenghem ,  fuivirent  le  con- 
voi jufqu  a  Doùay  ,  où  le  corps  repofà  dix  jours  ;  c'eft-à-dire  ,  depuis  . 
le  5  du  mois  de  Mai  jufqu'au  14. 

Le  premier  jour  du  voyage,  qui  fut  le  Jeudi,  premier  de  ce  mois, 
le  convoi  partit  de  Halle  l'après-diné  ,  en  accompagnant  le  corps 
du  feu  Duc,  qui  fut  dépofe  ce  jour-là  dans  l'Eglifc  de  Saint  An- 
dré de  Grammont.  Le  lendemain  fécond  Mai ,  aufli  après  diner ,  il 
fut  transporté  dans  l'Eglile  d'Oudcnardcj  le  Samedi,  en  celle  de 
Courtray;  le  Dimanche,  à  Lille)  &le  Lundi,  dans  l'Eglile  de  Saint 
Tome  UL  C  c 
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1404.     Amé  de  Doiiay,  où  ilrcpofà  dix  jours.  Les  trois  Comtes  de  Nevers, 
deRcrhel  &d'Oitrenant,  quittèrent  là  le  convoi,  &  allèrent  trouver 
la  Duchcflè  leur  merc  cjui  ctoit  à  Arras.  Mais  avant  de  (ôrtir  de  Doiiay, 
le  Comte  de  Nevers  renvoya  une  grande  partie  des  Officiers  de  la  Mai- 
fon  du  feu  Duc ,  cjui  avoient  accompagné  fbn  corps  ju(ques-Ià.  Le 
Comte  de  Richemont  refta  à  Doiiay  durant  tout  le  tems  que  le  corps 
y  rcpofà.  Philipe  de  Bourgogne ,  troificme  fils  de  Philipe  le  Hardi , 
y  arriva  le  1 5  ,  &  accompagna  (on  corps  avec  le  Comte  de  Riche- 
mont  jufqu'aux  Chartreux  de  Dijon.  Ils  partirent  de  Doiiay  le  Mercre- 
di 14  Mai,  avec  tous  les  Officiers  de  laMaifon  du  feu  Duc,  qui  n'a- 
voient  pas  été  congédiez  ,  &  furent  coucher  à  Beaumes ,  où  le  corps 
Ctmftt  t'matùi-  fut  dépofê ,  &  le  lendemain ,  à  Saint  Quentin  en  Vermandois.  Le  Sa- 
Z£Jftu£  medi  17,  à  Neufchatel  fur  Aine  ,  où  ils  féjournérent  le  18 ,  qui  fut 
to£fm>t*ê*x  jour  de  Dimanche.  Le  Lundi  19  ,  à  Bcaumont  fiir  Valez  i  le  Mardi,  à 
Tiby  -,  le  Mercredi ,  à  Arcies  •»  le  Jeudi  2.1  ,  à  Troycs  ,  où  ils  fejour- 
*  nérent  le  Vendredi.  Ils  allèrent  de  là  à  Bar-fùr-Seine ,  où  ils  refit*,  ent  le 
Dimanche  ;  le  Lundi  x6 ,  à  Chatillon-fùr-Seine  ;  le  Mardi,  à  Bagncuxj 
&  le  Mercredi  18  du  même  mois ,  à  Saint  Seine,  où  le  corps  du  feu  Duc 
fut  gardé  par  le  Prince  Philipe  de  Bourgogne,  le  Comte  de  Richemont , 
les  Chapelains  ,  Officiers  &  Livrées  de  (à  Maifon ,  qui  y  relièrent  avec 
lui  jufqu' au  1 5  du  mois  fuivant.  :  on  donna  à  l'Eglilè  de  ce  lieu ,  com- 
me à  chacune  des  auters ,  où  le  corps  avoit  été  dépofe  depuis  Halle  , 
une  pièce  de  drap  de  Lucques. 
ccvi.  Cependant  le  Maire  &c  les  Echevins  de  Dijon  ,  avertis  de  la  mar- 

avoic 
à 


nom- 

breufe  aflêmbléc  des  Bourgeois  de  la  Ville ,  où  il  fut  réfblu  en  géné- 
ral ,  qu'on  iroit  au  -  devant  du  corps  jufqu'au  Val  de  Suzon ,  & 
qu'on  habilleroit  de  drap  noir  1 00  pauvres ,  qui  porteroient  chacun 
une  torche  de  quatre  livres  de  cire.  Dans  une  féconde  aflemblée  tenue 
au  même  lieu  ,  il  fut  arrêté  plus  expreflement  i  que  le  Maire  avec  les 
Echevins  &  Bourgeois  de  la  Ville  ,  iroient  tous  à  cheval ,  au-devant 
du  corps,  jufqu'au  Val  de  Suzon,  &  que  le  Clergé  en  proceffion ,  s'a- 
vanecroit  jufques  vers  les  extrémitez  de  la  Banlieue  de  la  Ville ,  pour 
l'y  recevoir  ;  &  de  là,  le  conduire  où  il  devoit  être  tranfporté.  On 
ajouta ,  qu'aux  aproches  du  corps,  100  Bourgeois  des  plus  notables  , 
dcfcendioient  de  cheval ,  prendraient  les  torches ,  les  porteroient  à 
pied  à  l  entour  du  corps,  &  que  les  100  pauvres  vêtus  de  noir ,  qui  les 
avoient  aportées ,  marcheraient  à  la  tête  du  convoi. 
Avant  que  l'on  eût  pu  rien  exécuter  de  ce  que  l'on  avoit  ré/ôlu,  on  aprit 
une  nouvelle  qui  caufi  du  trouble  &  de  l'inquiétude  au  Maire  &  aux  Eche- 
vins de  la  Ville  de  Dijon.  La  nouvelle  ctoit,  que  l'on  attendoit  à  S.  Seine 
le  Comte  de  Nevers,  qui  devoir  le  trouver  aux  funérailles  du  Duc  fôn  pere. 
Ce  Comte  étoit  le  fils  aîné  du  feu  Duc  Philipe ,  qui  lui  devoit  fûccéder 
au  Duché  de  Bourgogne  Ôc  au  Comté  de  Flandres ,  mais  qui  n'avoit  point 
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encore  pris  poflèffion  folemncllc  ,  ni  du  Duché  ,  ni  de  la  Comté.  On  I4o4, 
apréhendoit  que  s'il  venoit  à  Dijon ,  avant  d'avoir  promis  fôlcmnellc- 
ment  de  maintenir  &  conlêrverlesfranchifèsôc  les  privilèges  de  la  Ville, 
il  ne  voulût,  plus  après,  le  faire  en  la  manière  preferite  &  pratiquée  par 
Ici  Ducs  fes  prédéceflèurs.  C'eft  pourquoi  le  Maire  fut  chargé  de  prier 
l'Abbé  de  Citeaux ,  au  nom  de  la  Ville ,  de  rcpréfênter  au  Comte  de 
Nevcrs ,  le  fujet  de  leur  peine  fur  cela  dans  la  conjoncture  ,  ôede  lefu- 
plicr  de  ne  rien  changer  en  ce  qui  avoit  été  établi  &  obfèrvé  jufqu'alors 
dans  les  entrées  des  nouveaux  Ducs.  Le  Comte  de  Nevers ,  averti  du 
fujet  de  leur  inquiétude ,  leur  écrivit  de  Chanceaux ,  deux  jours  avant 
d'arriver  à  Saint  Seine  où  on  l'attendoit,  c'eft-à-dire ,  le  13  Juin;  qu'à 
la  vérité  ,  il  de  voit ,  pour  recevoir  honorablement  les  Prélats  ôc  les  Ba- 
rons qui  iè  trouveroient  aux  funérailles  du  Duc  fôn  pere,  entrer  à 
Dijon ,  fans  garder  les  cérémonies  ufitées  dans  les  entrées  fblem- 
nellcs  des  nouveaux  Ducs,  parce  qu'elles  ne  convenoient  point  avec 
celle  qu'il  étoit  obligé  de  faire  :  mais  que  comme  il  n'a  rien  plus  à 
cœur  que  de  maintenir  ôc  confèrver  leurs  droits ,  leurs  privilèges  Ôc  fran- 
chucs ,  &  de  leur  en  donner  des  afluranecs  capables  de  calmer  toutes 
leurs  inquiétudes ,  il  leur  envoie  un  acte  fcellé  de  fon  fceau ,  par  lequel 
il  déclare  que  ù.  volonté  cil ,  que  cette  entrée  ne  puific  nuire,  ni  preju- 
dicier  en  aucune  manière  à  leurs  privilèges  ôc  coutumes. 

Le  Dimanche  d'après  1  je.  jour  du  mois  de  Juin ,  ce  Prince  étant  ar«  Lf  SiXe  Ne. 
jivé  à  Saint  Seine  avec  plufieurs  Seigneurs  étrangers  avant  diner ,  en  ^^ffi^jî* 
partit  le  même  jour  avec  eux  Ôc  avec  Philipe  fon  frère ,  le  Comte  de  ^"0ic^erp5ddea 
Richement ,  les  Chapelains  ôc  Officiers  de  la  Maifbn  du  feu  Duc ,  Ôc  pf»  sJ«sriM. 
touscnfemble  accompagnèrent  le  corps  depuis  Saint  Seine  ,  jufqu'aux  !«uxdë  Dijon. "4 
Chartreux  de  Dijon ,  où  il  fut  inhumé  le  lendemain  au  milieu  du  Chœur  ^tcotpl  fut  iftba" 
de  l'Egliic  qu'il  avoit  fait  conftruire  avec  toute  la  Chartreufè  à  fes  frais, 
ôc  dotée  de  la  manière  qu'on  l'a  dit  ailleurs.  La  Ville  fît  faire  un  Service 
folemnel  aux  Jacobins  pour  le  repos  de  l  ame  de  ce  Prince.  Le  Clergé 
de  chaque  Eglifè  fut  invité  à  s'y  trouver  en  Corps ,  ôc  il  y  eut  un  grand 
concours  de  Seigneurs  étrangers  &  des  deux  Bourgognes.  On  fit  depuis, 
&  immédiatement  après,  élever  un  magnifique  tombeau  fur  le  lieu 
de  la  fepulturc  de  ce  Duc  ,  ôc  l'on  y  employa  les  matériaux  qu'il  avoic 
fait  venir  pour  cela;  c'cfl-à-dire ,  les  pierres  d'albâtre  qu'il  avoit  envoyé 
chercher  à  Dinant ,  dès  l'an  1385 ,  avec  une  autre  qu'il  acheta  à  Paris , 
100  écus  en  1394,  pour  faire  fà  repréfentation,    une  tombe  de  mar- 
bre noir  de  12.  pieds  de  longôc  de  8  de  large ,  qu'il  avoit  fait  mener  de 
Vircy  (bus  Bar-fur-Scine ,  aux  Chartreux  de  Dijon,  au  mois  de  Juillet 
1401.  Pour  mettre  ces  matériaux  en  œuvre ,  ôc  y  ajouter  ceux  qui  fc- 
roient  néceflàires  ,  les  Maîtres  de  la  Chambre  des  Comptes  firent  mar- 
ché avec  un  nommé  Claux  de  Wrne ,  Valet  de  Chambre  du  Duc  ôc 
fon  Sculpteur,  ôc  Claux Sluter  fon  oncle.  Par  ce  marché,  on  leur  de- 
voir donner  pour  la  façon  du  tombeau ,  une  fbmme  de  361 1  livres.  Le 
marché  fut  depuis  ratifié  par  le  Duc  Jean ,  qui  par  fes  lettres  du  1 1  Juil- 
fcr,  leur  fît  payer  d'avance,  1^34  livres.  On  a  crû  faire  plaifir  de  don- 
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1404-     ner  ici  la  représentation  de  ce  Tombeau  ,  tel  qu'on  le  voit  encore  au- 
jourd'hui dans  l'Eglife  des  Chartreux  de  Dijon. 
ccviii.         E)ès  qu'on  eut  apris  la  mort  du  Duc  Plulipc,  on  fit  pour  lui  des  prières 
<l  dfcroKMx**  Pu^liqucs  àins  toutes  les  Villes  ,  &  prefque  dans  toutes  les  Eglifcs  de 
Fuut  ic  (01  Dac.  Flandres ,  d'Artois ,  de  Brabant ,  de  Rcthel ,  de  Ncvers  &  autres  lieux. 

Le  Duc  de  Berri  ion  frerc,  inconfolable  de  la  perte  qu'il  faifbit  par  cette 
mort ,  chercha  quelque  fôulagcment  à  fi  douleur  dans  la  pompe  funè- 
bre jdu  Service  qu'il  lui  fit  faire  dans  l'Eglifè  des  Auguftins  de  Paris.  Le 
Roïflrès  afflige  du  décès  de  ce  Prince,  lui  en  fit  faire  un  autre  aufïi 
fôlemncl  dans  l'Eglifè  des  Céleftins  de  la  même  Ville.  Quelques  jours 
x  Doduffe  re  aPr"  ^  mort»  c'eft-à-dire,  le  neuf  du  mois  de  Mai,  la  Duchcflefâ  veu- 
i  u  fuccef-  ve  craignant  que  les  meubles  de  autres  biens  qu'elle  pofîédoit  en  corn- 
"  mun  avec  fon  mari ,  ne  fuilent  pas  fuffifânts  pour  acquitter  les  dettes 
dont  il  étoit  chargé,  &  qu'elle  ne  fut  recherchée «,-pourfùivic  &  enfin 
obligée  d'engager  les  fonds  qui  venoient  de  fôn  chef,  &  lui  apartenoienc 
en  propre ,  renonça  purement  &  fîmplcment  à  toute  la  part  qu'elle  y 
pouvoit  avoir  ,  fauf  &  excepté  feulement  ce  qui  lui  avoit  été  afligné 
pour  fon  douaire ,  &  ce  que  le  Duc  lui  avoit  laine  par  fon  teftamenr. 
Elle  fit  cette  renonciation  en  préfonce  des  Princes  Jean,  Antoine  &  PhU 
lipe  fès  enfants ,  du  Comte  d'Oftrenant  fon  gendre ,  du  Comte  de  Na- 
mur  fôn  coufin,  de  l'Evêque  d'Arras  Chancelier  de  Bourgogne,  du  Vi* 
dame  d'Amiens ,  de  Pierre  de  la  Trimoùille  ,  Régnier  Pot ,  Jean  de 
Champdivers,  Jacques  de  Courtiambles  Chevaliers,  de  Guyot  d'Orçes, 
GuiUaume  Blondel  Ecuyers ,  Se  de  Jean  de  Niéles.  Et  en  prefence  des 
mêmes  Princes  &  Seigneurs ,  ellecéde  &  abandonne  à  Jean  fils  aîné  du 
Duc  5c  d'elle ,  tous  les  biens  meubles  &  autres  qu'elle  pofTcdoit  en  corn- 
.  mun  avec  défunt  fôn  mari,  pour  en  difpofcr  à  fâ  volonté.  L'acte  de 
ce  II  ion  &  de  renonciation ,  efl  daté  d'Arras  ,  le  9  Mai  1404. 

Il  fut  fùivi  d'un  autre  adrefle  aux  Chefs  des  Offices  de  l'Hôtel ,  aux 
Capitaines,  Châtelains,  Tréfôriers,  Receveurs ,  Gardes  de  joyaux, de 
meubles  &c  de  Châteaux,  aufquels  elle  ordonne  de  remettre  tout  ce  qu'ils 
ont  en  garde ,  entre  les  mains  du  Prince  Jean  fon  fils  aîné  ,  à  qui  elle  en 
a  fait  celïion ,  &  de  n'en  rien  retenir ,  finon  les  canons  &  tout  ce  qui 
concerne  l'artillerie,  avec  les  autres  munitions  de  guerre  néccfîàires  pour 
la  défenfè  &  confervation  des  Places  qu'elle  doit  reprendre  de  fôn  fils, 
&  les  vivres  c^ui  peuvent  fèrvir  à  l'entretien  des  garnifbns.  Le  mande- 
ment donné  a  Arras,  efl  du  xt  du  même  mois  de  Mai.  Elle  acheta  en 
même-tems  du  Prince  fôn  fils ,  une  partie  de  ces  biens  qu'elle  lui  cède 
pour  le  prix  de  40000  frans,  qu'elle  s'oblige  ,  par  acte  (celle  de  fôn 
fecau,  de  lui  payer  en  quatre  ans ,  en  lui  donnant  chaque  année ,  au 
terme  de  Saint  Jean  &  de  Noël ,  une  fômme  de  10000  livres ,  c'eft-à- 
dire,  yooo  frans  à  chaque  terme  jufqu'à  l'entier  payement  de  la  fom- 
mc  i  mais  clic  n'en  put  faire  que  le  premier  ;  car  elle  mourut  fur  la 
r»r««.  /*  sou  fin  de  la  même  année.  Dans  tous  ces  a&es,  il  n'efr.  fait  aucune  mention 
de  la  cérémonie  qu'on  prétend  alors  avoir  été  d'ufàge,  &  obfcrvée  par 
la  Duchcflè  ,  dans  la  renonciation  qu'elle  fit  à  la  fucceflion  du  feu  Duc 
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Ton  mari.  On  examinera  cette  prétention  dans  une  Note  particulière.  1404. 

Le  Duc  Philipe  eut  de  fon  mariage  avec  Marguerite  de  Flandres ,  Fnfa"^u  DjC 
neuf  enfants,  cinq  fils  &  quatre  filles.  Sçavoir ,  Jean  l'aine  &  le  pre-  UDwhcii'e. 
micr  de  tous ,  qui  fut  Duc  de  Bourgogne  &  Comte  de  Flandres  après 
ion  pere.  On  donnera  fon  hiftoire,  après  qu'on  aura  raporté  en  peu 
de  mots  ce  qui  concerne  fês  frères  &c  fœurs.  Il  étoit  né  à  Dijon  le  z8 
Mai  1371.  Charles  fécond  fils,  né  à  Dijon  au  mois  de  Mai  1377  ,  & 
batife  en  la  même  Ville  le  y  du  mois  d'Août,  mort  le  10  Janvier  fui- 
V3nt ,  fût  enterré  à  Citcaux.  Antoine  ,  quatrième  fils ,  né  au  mois 
d'Août,  batife  à  Dijon  le  8  Septembre  1384,  &âgé  de  8  ans  feule- 
ment ,  fut  promis  en  mariage  à  Jeanne  fille  de  "Waleran  de  Luxem- 
bourg ,  Comte  de  Ligny  &  de  Saint  Pol ,  Seigneur  de  Fyennes  &  Châ- 
telain cTlile.  On  a  raporté  ailleurs  les  conventions  du  contrat ,  le  tems 
&  la  fblcmnité  des  noces.  Depuis  que  le  contrat  eut  été  pafle  en  1391 , 
le  19  Février,  ce  Prince  porta  le  titre  de  Comte  de  Rcthel,  parce  que 
ce  Comté  lui  avoit  été  donne  en  mariage  ,  pour  commencer  à  en  jouir 
du  jour  du  contrat.  Il  fut  depuis  connu  fous  le  nom  de  Duc  de  Brabant, 
parce  que  ce  Duché  lui  étoit  échu  en  partage,  ainfi  qu'on  l'a  vu  plus 
haut.  Il  eut  t}e  Jeanne  de  Luxembourg  (à  première  femme ,  deux  fils , 
Jean  &  Philipe  de  Bourgogne,  qui  furent  l'un  après  l'autre  Ducs  de 
Brabant.  Jean  avoit  époulè  Jacquettc  de  Bavière ,  Comteflè  de  Hai- 
naut  &de  Hollande,  fi  le  unique  de  Guillaume  de  Bavière  IV".  du  nom, 
Comte  de  Hainaut  ;  mais  il  mourut  fins  biffer  d'enfants  de  fon  maria- 
ge. Philipe  fon  frere  lui  fuccéda  au  Duché  de  Brabant,  dont  il  ne  jouit 
que  quatre  ans  ou  environ,  &  mourut  fans  avoir  été  marié.  En  lui  finit 
la  ligne  des  Ducs  de  Brabant,  defeendus  d'Antoine  de  Bourgogne,  fé- 
cond fils  vivant  du  Duc  Philipe  le  Hardi  ;  car  les  enfants  que  le  Duc 
Antoine  eut  d'Elizabcth  de  Luxembourg  fà  féconde  femme ,  fille  uni- 
que de  Jean  de  Luxembourg ,  étant  morts  enfants ,  n'en  portèrent 
point  le  titre  ,  qui  auroit  dû  paflèr  aux  enfants  de  Philipe  Comte  de 
Ncvers ,  dont  on  va  parler.  Ce  Duc  Antoine  fut  tué  dans  la  bataille 
d'Azincourt,  le  15  Octobre  1415. 

Philipe  cinquième  fils  de  Philipe  Duc  de  Bourgogne ,  furnommé  le 
Hardi,  naquit  à  Vilaines  en  Ducmois,  au  mois  d'Octobre  1389.  Il 
prit  le  titre  de  Comte  de  Nevers  &  de  Baron  de  Donzy ,  parce  qu'il 
avoit  eu  pour  fon  partage ,  le  Comté  de  Ncvers  &  laBaroniedc  Donzy, 
ainfi  qu'on  l'a  dit  en  fon  lieu.  Il  fut  marié  le  13  Avril  1409  ,  avec  Ifa- 
bclle  de  Coucy,  fille  d'Engucrrand  ,  feptiéme  du  nom,  Sire  de  Coucy, 
dont  il  n'eut  que  deux  enfants,  morts  en  bas  âge.  Sa  première  femme 
étant  morte  en  141 1  ,  il  en  prit  une  féconde,  qu'il  époufa  à  Bcaumont 
en  Artois  le  10  Juin  141 3.  Elle  s'apclloit  Bonne  d'Artois ,  fille  aînée 
de  Philipe  d'Artois,  Comte  d'Eu.  Il  eut  d'elle  Charles  &  Jean  de  Bour- 
gogne, &  enfin  périt  comme  Antoine  fon  frere,  en  la  bataille  d'Azin- 
court ,  où  il  commandoit  1 100  hommes  d'armes  pour  le  Duc  Jean 
fon  frere  aîné.  Charles  &  Jean  de  Bour^oçne,  enfants  de  Philipe  Comte 
de  Ncvers ,  &  de  Bonne  d'Artois  fà  féconde  femme,  auroient  dû  avoir 
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en  propre ,  par  droit  de  fûcceflion,  Je  Duché  de  Brabant  :  mais  Philipe 
le  Bon  Duc  de  Bourgogne  ,  leur  coufin  germain  ,  qui  avoir  époufe 
Bonne  d'Artois  leurmere,  veuve  de  Philipe  Comte  d'Artois,  s'en  mit 
en  poflèflion  ,  &  après  lui ,  le  Duc  Charles  /on  fils  ;  de  forte  qu'ils  fè 
contentèrent  d'en  prendre  le  titre  ,  autorifez  par  Arrêt  du  Confèil  du 
Roi ,  fins  en  avoir  jamais  joui. 

Les  quatre  filles  (orties  du  mariage  de  Philipe  le  Hardi  avec  Margue- 
rite de  Flandres  ,  font  :  Marguerite  de  Bourgogne ,  la  première  des 
quatre  ,  née  à  Montbard  au  mois  d'Octobre  1 374.  Elle  fut  d'abord 
promifè  en  mariage  au  jeune  Léopold  ,  fils  du  Duc  d'Autriche ,  par 
contrat  pafle  en  l'Abbaye  de  Rcmircmont,  le  7  Juillet  1378.  Mais  le 
Duc  fbn  perc  lui  ayant  de  puis  fubftitué  ,  avec  l'agrément  des  Parties  in- 
tereflees,  Catherine  fà  féconde  fille  ,  clic  fut  mariée  à  Guillaume  fils 
aîné  du  Duc  de  Bavière.  Les  articles  de  ce  mariage  furent  arrêtez  & 
lignez  le  16  Janvier  1384.  Le  contrat  fut  pafle  à  Cambray,  en  prcïcncc 
du  Roi ,  le  Lundi  après  l'Octave  de  Pâques  ,  onzième  du  mois  d'Avril 
1385  i  &  le  lendemain  ,  fe  fit  la  cérémonie  du  mariage  par  l'Evcque 
du  même  lieu  ,  en  préfènee  du  Roi  &:  d'une  Cour  nombreufè.  On  a 
raporté  en  fbn  lieu  les  articles  du  contrat ,  &  ce  qui  fe  paflà  à  la  céré- 
monie des  nôccs.  Il  ne  fbrtit  de  ce  mariage  qu'une  fille  feule ,  nommée 
Jacquette  ou  Jacqueline ,  Comteflè  de  Hollande,  Zellandc  Ôc  Hainaut, 
Dame  de  Frize ,  qui  céda  tous  ces  Pays  au  Duc  Philipe  le  Bon  ,  pour 
obtenir  de  lui  la  liberté  de  fbn  quatrième  mari ,  que  ce  Duc  avoir  fait 
arrêter  prifonnier. 

Catherine  de  Bourgogne  ,  féconde  fille  de  Philipe  le  Hardi ,  auffi 
née  à  Montbard  en  1378,  fut  fubitiruéc  à  fa  fœur  Marguerite  ,  &  don- 
née en  mariage  à  Léopold  fécond  fils  de  Léopold  Duc  d'Autriche.  La 
lolemnité  du  mariage  fè  fit  en  1388;  ôc  comme  elle  n'étoit  encore  qu'en 
fâ  dixième  année  ,  clic  fut  lailfée  à  la  Cour  du  Duc  ôc  de  la  Ducheflê 
fes  perc  ôc  mere ,  jufqu'après  la  confbmmation  de  fbn  mariage ,  qui  fè 
fit  au  mois  de  Mai  1 391 ,  ôc  clic  n'en  fortit  qu'au  mois  de  Septembre 
de  l'année  fuivante  1393.  On  a  parlé  en  fbn  heu  des  différents  traitez 
qui  furent  paifez  entre  les  Ducs  de  Bourgogne  &  d'Autriche  ,  à  l'occa- 
fion  de  ce  mariage.  Il  y  en  eut  beaucoup  d'autres  après  la  mort  de 
Philipe  le  Hardi,  qui  n'avoitpayé  que  zoooo  frans  fur  les  100000  qu'il 
avoit  promis  ôc  s'étoit  engagé  de  payer  pour  la  dot  de  Catherine  fa 
fille.  Le  Duc  Jean  ,  fucceflèur  de  Philipe  ,  paya  aulli  dès  la  première 
année  de  fbn  régne  ,  une  fomme  de  20000  livres  en  déduction  de  ce 
quiétoit  dû  ;  Ôc  pour  le  fùrplus  de  la  dot  de  Catherine  là  fœur  ,  qui 
croit  de  60000  livres,  il  lui  affigna  peu  de  tems  après ,  c'eft-à-dirc ,  le 
6  Juin  1406,  tfooo  livres  de  rente  annuelle  ,  fçavoir  ,  1000  livres  fur 
les  foires  de  Chalon  ;  zooo  fur  la  Sauncric  de  Salins  ;  1000  fur  la  Tré- 
foreriede  Dole  ,  ôc  1000  fur  la  recette  de  Faucoigney  ;  ce  qui  fut  ac- 
cepte par  la  Ducheflê  Catherine  ,  &  par  le  Duc  Léopold  fbn  mari,  qui 
rxnir  lors  remplit  de  fbn  côté  la  promefle  qu'il  avoit  donnée,  d'aiiiçner 
a  la  Ducheflê  fâ  femme  ,  10000  livres  de  rente  en  fonds  de  terre,  pour 
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les  10000  livres  de  dot ,  &  autres  10000  livres  de  revenus  encore  en 
fonds  pour  fon  douaire.  La  rente  des  <îoco  livres  de  voit  être  payée 
par  les  Officiers  &c  Receveurs  du  Duc  de  Bourgogne  ,  jufqu'au  rcm- 
bourfement  des  Ccooo  qui  étoient  dues  pour  refte  de  la  fomme 
due  pour  la  dot  de  la  Ducheflè  d'Autriche  la  fècur.  Il  y  eut  depuis  , 
c'eft-à-dire ,  le  zj  Décembre  1411,  un  autre  traité  conclu  entre  la 
même  Ducheflè  &c  le  Seigneur  de  Courtivron ,  Chancelier  de  Bourgo- 
gne ,  lequel ,  au  nom  du  Duc  ,  &  ayant  pouvoir  de  lui,  afïigna  à  cette 
Princeflè,  une  autre  rente  annuelle  de  5600  livres  furies  Villes,  Châ- 
teaux &  dépendances  de  Gray  lur  Sônc,  dans  la  Comté  de  Bourgogne, 
&  fur  les  lieux  dépendants  de  la  Tréforerie  de  Dôlc ,  qui  font  les  plus 
proches  de  la  Ville  de  Gray.  Et  comme  ce  traite  ne  portoit  point  com- 
mandement aux  Receveurs  des  revenus  de  Gray  &  de  la  Tréfbrcricde 
Dole  ,  de  payer  cette  rente  à  la  Ducheflè  d'Autriche  ;  le  Duc  Jean  > 
par  les  lettres  données  à  Paris  le  17  Août  1413,  leur  ordonne  de  la  lui 
payer  exactement  toute  (a  vie  durant,  aux  termes  qu'il  leur  marque. 
La  rente  qui  étoit  auparavant  de  i>odo  livres  par  an  ,  fut  ainfi  réduite 
à  celle  de  5600  livres  ,  parce  que  l'on  avoit  payé  à  la  Ducheflè  d'Au- 
triche ,  une  fomme  de  4000  livres  lur  le  principal  des  tfoooo ,  & 
qu'il  avoit  été  arrêté  par  les  précédents  traitez  ,  que  la  rente  feroit 
réduire/ûr  le  même  pied  qu'elle  étoit  conftituée  ,  àmefurc  qu'on  rem- 
bourferoit  quelque  portion  du  principal,  c'eft-à-dire  ,  des  60000  livres 
pourquoi  elle  avoit  été  créée. 

Cette  réduction  qui  s'etoit  faite  du  tems  du  Duc  Jean  en  14 13  , 
fut  apiouvéc  &  confirmée  par  le  Duc  Philipc  le  Bon ,  qui  ordonna  en 
142.1  ,  qu'elle  leroit  prifè  dans  la  fuite  furies  revenus  des  Villes,  Ter- 
res &  Châteaux  de  Gray ,  Montmircy  ,  Saint  Aubin  ,  Chaullins  &: 
Charrey,  qu'il  cède  à  la  Ducheflè  fa  tante ,  pour  en  jouir  pendant  fi 
vie,  à  la  charge  de  les  bien  entretenir.  Le  Duc  Léopold  étant  mort  cette 
année ,  Frédéric  d'Autriche  fôn  frerc  ,  s'empara  de  la  plupart  des  fonds 
qui  avoient  été  aflignez  à  Catherine  de  Bourgogne  par  le  Duc  Léopold 
fon  mari ,  tant  pour  fâ  dot  que  pour  fon  douaire.  Elle  en  porta  fès 
plaintes  au  Duc  Philipc  le  Bon  fbn  neveu  ,  qui  le  joignit  à  elle ,  pour 
engager  Frédéric  à  lui  rcflitucr  ces  fonds  ,  avec  les  biens,  meubles, 
joyaux  &  vaiflclle  de  grand  prix,  dont  il  s'étoit  fàifi  après  la  mort 
du  Duc  Léopold  fon  frerc.  Frédéric  ,  à  leur  inftanec ,  afiîçna  un  jour 
où  les  Ambaflidcurs  de  la  Ducheflè  fa  bellc-fèeur  ,  avec  les  fiens  Se 
ceux  du  Duc  de  Bourgogne ,  s'aflèmblcrent  à  Beaufort ,  pour  y  exa- 
miner Se  faire  ceflèr  les  lujcts  de  plaintes  de  la  Ducheflè  Douairière 
d'Autriche.  Ce  jour  fut  celui  de  la  fète  de  Saint  Martin  d'hyver  de  la 
même  année  142.1.  Le  Duc  de  Bourgogne  y  envoya  de  fâ  part ,  l'Ar- 
chevêque de  Befançon  ,  avec  Gauthier  de  Rupes  Se  Jacques  de  Villers  , 
Chevaliers  ,  Richard  de  Chanccy  Bailli  de  Dijon ,  Guy  Gelenier  Se 
Etienne  de  Grandval ,  Licentié  en  Loix  ,  fès  Confeillers.  Ils  étoient 
chargez  de  demander  la  reflitution  des  fonds  Se  biens  meubles  qui 
apartenoient  à  la  Ducheflè  Douairière.  Les  lettres  du  Duc  pour  cette 
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Ambaflâdc  ,  font  datées  d'Arras,  l'an  1411.  Comme  il  n'y  eut  rien  de 

terminé  en  cette  aflèmblée ,  ni  en  quelques  autres  qui  furent  indiquées 

&  tenues  depuis ,  il  y  en  eut  encore  une  convoquée  au  même  lieu  de 
Bcaufort ,  pour  le  jour  de  l'Octave  de  la  Nativité  S.  Jean-Baptifte 
1411;  le  Duc  Philipc  le  Bon  y  envoya  les  mêmes  Ambafladeurs ,  2  qui 
il  donna  plein  pouvoir  de  pourfùivre  la  reftitution  de  tous  les  biens 
répétez  par  la  Ducheflè  fa  tante.  Sa  procuration  cil  datée  de  Dijon ,  le 
2,7  Juin  1411.  Il  n'y  eut  encore  rien  de  terminé  dans  cette  dernière 
aflèmblée.  Elle  ne  fut  pas  néanmoins  inutile;  car  elle  prépara  les  cfprits 
à  l'accommodement  qui  le  fit  le  11  Mars  de  l'année  luivante  142.3, 
entre  la  Ducheflè  Catherine  &  le  Prince  Frédéric  ion  bcau-frerc  ,  qui 
lui  reltituc  tous  les  fonds  qui  lui  avoient  été  alTignez  par  le  Duc  Léo- 
pold  fon  mari  ,  tant  pour  les  deniers  provenants  de  là  dot ,  que  pour 
Ion  douaire. 

Le  traite  de  la  Ducheflè  Catherine  avec  Frédéric  fon  beau-frere, 
avoit  été  précédé  d'un  autre  de  la  même  Princellc  avec  le  Duc  Philipe 
le  Bon  ion  neveu ,  au  lujet  des  fonds  qu'il  lui  avoit  cédez  pour  56000 
frans  ,  qui  reftoient  à  payer  de  la  dot  ;  &  qui,  luivant  les  conventions 
reçues  de  part  &  d'autre ,  lui  dévoient  produire  une  rente  annuelle  de 
5600  livres.  Les  fonds  qui  lui  avoient  été  cédez  pour  lui  produire 
cette  rente  ,  ayant  été  cftimez ,  ne  dévoient  produire  qu'une  rente 
annuelle  de  3600  livres.  Le  Duc  voulant  donner  fatisfaotion  à  là  tante, 
ajouta  aux  fonds  qu'il  lui  avoit  cédé  ,  &  lui  cédoit  encore  de  nou- 
veau ;  c'eft-à-dire ,  à  Gray  ,  Chauflins  ,  Saint  Aubin ,  Montmirey  , 
Charrcy ,  Vovrc ,  Montigny ,  Greflès  ,  Mavennes ,  la  Grange  de  Pons 
&  leurs  dépendances  ,  zooo  livres  de  rente  lûr  la  Saunerie  de  Salins  , 
pour  en  jouir  là  vie  durant.  La  Ducheflè  Catherine,  contente  de  cette 
ceflion,  quitte  le  Duc  Philipe  fon  neveu  &  les  dépendants,  des  jtfooo 
livres  reliantes  des  100000  qui  lui  avoient  été  promiles  en  mariage,  & 
de  tous  les  arrérages  qui  pouvoient  lui  en  être  dûs.  Le  traité  pafle  2 
Dijon  ,  &  Iccllé  des  fecaux  du  Duc  de  Bourgogne  &  de  la  Ducheflè 
d'Autriche,  elt  du  2.6  Mai  1411.  Il  n'eut  pas  Ion  entière  exécution  ; 
car  les  dixmes  de  Charrcy ,  &  le  Village  de  Montigny  ayant  été  don- 
nez par  le  Duc  Jean  perc  de  Philipe  le  Bon  ,  à  Jean  de  Neufchatel 
Seigneur  de  Montaigu  ;  ce  Seigneur,  en  reprélcntant  les  titres  de  la 
donation  qui  lui  en  avoit  été  faite ,  demanda  que  ces  deux  portions 
d'héritage ,  fuflènt  diftraites  de  la  ceflion  que  le  Duc  Philipe  avoit  fait 
à  la  Ducheflè  Douairière  d'Autriche  :  &  cela  lui  fut  accordé. 

Pour  dédommager  la  Ducheflè  de  cette  dillraclion  de  fonds  qui  lui 
avoient  été  cédez ,  &  aufli  pour  lui  en  afligner  d'autres ,  ainfi  qu'elle 
le  defiroit,  au  lieu  de  1000  livres  de  rente  qu'on  lui  avoit  donné  lur 
la  Saunerie  de  Salins  ,  8c  pour  quelques  autres  rai  Ions  ;  le  Duc  ,  par 
lès  lettres  données  à  Dijon  le  13  Février  1414,  ajoute  à  la  première 
ceflion  qu'il  lui  avoit  faite  ,  les  Villes  ,  Terres  &z  Châteaux  de  Verdun , 
Saint  Seine  fur  Vingenne  ,  Orchamps  &  Lavans  ,  lituez  aux  environs 
£>c  aflez  près  des  autres  fonds  Se  lieux  compris  en  la  première  ceflion 
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qu'il  lui  a  faite,  deux  ans  ou  environ  auparavant.  Il  lui  céda  encore  1404. 
l'année  fuivante  ,  la  Terre  ôc  le  Château  de  Germoles ,  avec  toutes  les 
rentes  &  revenus  qu'il  avoit  à  Montaigu  ,  pour  demeurer  quitte  en- 
vers elle  d'autres  fommes  dont  il  lui  etoit  redevable.  L'acte  de  cette  der- 
nière ceilion,  cil  du  premier  Août  1415. 

Quelques  mois  après ,  ceft-à-dire ,  le  z  Janvier  de  la  même  année , 
cette  Duchefîc  Douairière  d'Autriche ,  étant  malade  en  Ion  Château 
de  Gray  fur  Sônc ,  fit  Ion  teftament  en  faveur  du  Duc  Philipc  le  Bon 
Ion  neveu.  Elle  l'inftitue  fon  héritier  univcrfèl ,  à  la  charge  de  faire 
exécuter  fidèlement  fès  dernières  volontez.  Elle  élit  fi  lépulturc  en 
lEglifc  des  Chartreux-lez-Dijon ,  &  y  donne  pour  cela  fa  belle  Croix 
d'or ,  avec  une  chafîible  de  perles  de  fa  Chapelle ,  fur  le  dos  de  la- 
quelle il  y  a  un  Crucifix  dans  l'orfroi  :  &  pour  une  Méfie  quotidienne 
Se  quatre  annivcrlàires  par  chacun  an  ,  dont  elle  les  charge ,  elle  leur 
donne  mille  frans,  qui  doivent  être  mis  en  fond.  Elle  fonde  plufîcurs 
autres  anniversaires  en  diverfes  Eglifes ,  fait  beaucoup  de  legs  pieux ,  Se 
donne  des  recompenfès  aux  Officiers ,  Dames  &  domefhqucs  de  fi 
Maifon.  Elle  charge  le  Duc  Philipe  fon  neveu  de  payer  toutes  les  det- 
tes qu'elle  peut  avoir  contractées  en  Bourgogne  ;  &  le  Duc  d'Autriche 
d'acquitter  celles  qu'elle  peut  devoir  en  Allemagne.  Et  comme  elle 
avoit  engagé  nlufieurs  joyaux,  tant  à  Baie  qu'en  autres  lieux,  pour  les 
/ommes  qu'elle  y  avoit  empruntées ,  elle  veutquc  le  Duc  Philipe  fon  hé- 
ritier ,  les  paye ,  &  qu'il  retire  &  garde  les  joyaux  qu'elle  avoit  mis  en 
gage  pour  ces  fommes.  Enfin ,  elle  nomme  cinq  Officiers  pour  pour- 
fuivre,  auprès  du  Duc,  l'exécution  de  fon  rcfhmcnt,  &  le  payement 
des  fommes  qu'elle  lègue  aux  EgUfes,  aux  Communautez  &aux  Parti- 
culiers. Et  parce  que  tout  leur  foin  doit  être  de  follicitcr  fon  neveu  à 
l'exécution  de  fes  ordonnances  de  dernière  volonté ,  elle  leur  donne 
le  nom  de  Solliciteurs,  &  leur  lègue  à  chacun  100  écus. 

LaPrinccfTc  mafade,  étant  morte  vers  ce  même  tems,  c'eff-à-dire ,  le 
z6  du  mois  de  Janvier  de  la  même, année  142.5 ,  le  Duc  Philipe  envoya 
Jacques  de  Villers  &  Jean  Gucniot  pour  veiller  fur  fa  maifon  Se  fès 
domefhqucs.  Elle  fut  enfuite  tranfportée  par  leurs  foins,  accompagnée 
de  la  plupart  des  Officiers  &  Dames  de  fon  Hôtel ,  en  l'Eglife  des  Char- 
trcux-Icz-Dijon ,  où  clic  fut  enterrée ,  ainfi  qu'elle  l'avoit  défù'é.  Il  fc 
tint  enfuite  une  aflèmbléc  le  Mardi  cinquième  jour  de  Février  14M, 
en  l'Eglife  des  Cordeliers  de  Dijon  ,  où  étoient  le  Maréchal  de  Bour- 
gogne ,  les  Seigneurs  de  la  Roche  ,  de  Commarein  ,  de  Vilarnoul , 
Jacques  de  Villers  ,  Jean  Choufât ,  Guillaume  Courtot,  Drévc  Maré- 
chal ,  Jean  de  Vclery ,  Jean  BoufFcau  ,  G.  le  Changeur  Se  Jean  Perricr. 
On  y  délibéra  fur  ce  qu'il  y  avoit  a  faire  pour  congédier  &:  payer  tous 
les  Officiers  Se  domcfliqucs  de  la  feuë  Duchefîc  qui  étoient  à  Gray. 
On  choifit  trois  de  ceux  quelle  avoit  nommez  pour  folliciter  l'exécu- 
tion de  fon  tefhmcnt ,  c'eft-à-dire  ,  Jacques  de  Villers ,  Drévc  Maré- 
chal &  Jean  Gueniot  ;  on  les  chargea  d'y  aller,  de  les  fàtisfirirc  tous , 
Se  de  les  congédier  :  on  leur  donna  ordre  Je  faire  conduire  les  Dames 
Tom.  IU.  D  d 
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1404.     &  DcmoifêlJcs  jufqua  Beaufort^  de  payer  les  frais  des  obfeques,  & 
vendre  les  vins ,  vaiflèlles ,  joyaux  ôc  autres  meubles  qui  fê  trouve- 
roient  fur  les  lieux,  autant  qu'il  (croit  néceflâire  pour  produire  les  fbm- 

mes ,  dont  la  fucccflion  fc  trouveroit  redevable  ,  &c  de  le  faire  fans  au- 
cun retard.  Ils  menèrent  avec  eux  Jean  l'Achenal  dit  Bologne ,  Garde 
des  joyaux  du  Duc ,  pour  voir  ôc  montrer  la  valeur  des  joyaux  ;  &  Pierre 
le  Watier  ,  qui  avoit  été  autrefois  Receveur  général  &  Maître  de  la 
Chambre  aux  deniers  de  cette  Princcrtc  ,  pour  dreflèr  un  état  de  tout 
ce  qu'ils  auroient  débourfé  ôc  paye  à  la  décharge  de  la  fùcceflion.  Ils 
firent  enfuite  conduire  à  Dijon  tous  les  meubles  Ôc  joyaux  qui  étoient 
reftez ,  après  que  les  Officiers  curent  été  congédiez  ,  payez  ôc  défrayez 
jufqu  a  Beaufort ,  &:  que  les  frais  des  obféques  ôc  autres  dettes  furent 
acquittées. 

Bonne  de  Bourgogne  ,  troi/iémc  fille  de  Philipc  le  Hardi,  née  en 
1379  >  rut  promifê  en  mariage  à  Jean  fils  de  Louis  Duc  de  Bourbon  , 
Comte  de  Forez  ôc  de  Cleimont,  Pair  &  Chambrier  de  France.  Les 
articles  i^e  leur  mariage  furent  arrêtez  ôc  fignez  à  Maubuifîbn-lcz- 
Pontoifè ,  le  6  Juin  1381  ,  en  préfênce,  ôc  avec  laprobation  du  Roi 
Charles  VI.  On  les  a  raporté  erf  fon  lieu.  Le  contrat  ou  traité  du 
même  mariage,  fut  parte  conformément  aux  articles,  à  la  Sainte  Cha- 
pelle du  Palais  à  Paris ,  le  ir  Avril  1385 ,  avant  Pâques  -,  mais  ces  trai- 
tez réitèrent  fins  exécution  j  ôc  la  Princcrtè  mourut  à  Arras,  le  10  Sep- 
tembre 1399,  fins  avoir  été  mariée. 

Marie  de  Bourgogne  ,  quatrième  &  dernière  fille  du  Duc  Philipc 
le  Hardi ,  née  au  mois  d'Août ,  &:  batiféc  au  mois  de  Septembre  138^, 
fut  des  le  onze  Novembre  de  la  même  année ,  promifê  en  mariage  à 
Ame,  fils  d'Amé  Comte  de  Savoyc.  Le  Duc  lui  donna  100000  frans 
pour  fà  dot ,  &  pour  toute  la  part  qu'elle  pouvoit  prétendre  à  la  fùc- 
ccifion  de  les  perc  &  mere.  Le  contrat  fut  parte  à  lÉclufe,  en  préfênce 
du  même  Roi  Charles  VI.  ôc  la  cérémonie  du  mariage  Ce  fit  à  Chalon 
fur  Sône,  le  Jeudi  30  Octobre  1393.»  la  jeune  Princcrtc  étant  âgée  de 
Icpt  ans  feulement.  On  a  raporté  ailleurs  ôc  les  conventions  du  con- 
trat, Ôc  les  préfènts  qui  fè  firent  le  jour  de  la  fblemnité  de  fes  noces. 
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ET  PARTICULIERE 

DE  BOURGOGNE. 

LIVRE  QUINZIEME* 
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JEAN*  furnommé  SANS  PEVR ,  fécond  <Dfic  deÏÏour* 
gogne  de  la  féconde  race* 

L  croit  fur  la  fin  de  la  trente-troincmé  année  de 
fon  âge ,  lorlque  le  Duc  Philipe  le  Hardi  fon 
pere ,  mourut  à  Halle^n  Brabant.  Il  fut  fon  fuc- 
ceflèur  au  Duché  de  Bourgogne  j  au  Comté  de 
Flandres  -,  &  dans  la  plupart  de  Ces  autres  Terres. 
I  Après  que  ce  Prince  eut  fait  enfovelir  le  corps  du 
feu  Duc  fon  pere,  &  ordonné  le  convoi  qui  lé 
dévoie  accompagner  jufqua  la  Chartreufo  de 
ChampmoMez-Dijon,  où  il  avoit  demandé  d'être  inhumé ,  il  lefoivit 
lui-même  j  avec  Antoine  Comte  de  Rethel  fon  frère  ,  &:  le  Comte 
d'Ôftrenant  fon  beau-frere  ,  jufqu  a  Doùay  >  où  il  lelaifla  ,  pour  aller 
promterrient  à  Arras  voir  la  Ducheflè  (à  merc  ;  &  de-là ,  en  Cour,  fiire  j. 
foi  &  hommage  au  Roi,  pour  le  Duché  de  Bourgogne  ,  pour  laPai-  jjj^jj^ 
rie  &  le  Doyenne  des  Pairs  de  France  ,  attachés  à  ce  Duché.  Il  Vou- 
lut iatisfaire  à  ce  devoir  >  avant  d'aller  à  Dijon  aux  funérailles  dd 
Duc  fon  pere,  &  il  le  fit  le  13  du  mois  de  Mai ,  jour  que  fon  corpi 
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1404.  &  le  convoi  qui  l'accompagnoit ,  lejournoient  à  Troyes.  La  foi  & 
hommage  qu'il  Ht  du  Duché  de  Bourgogne,  fut  diftinguée  de  celle  qu'il 
fit  pour  le  Doyenné  des  Pairs ,  &  il  en  reçut  deux  certificats  différents, 
donnez  le  même  jour.  Des  qu'il  les  eut  reçu,  il  partit  pour  aller  rejoin- 
dre le  convoi  qu'il  avoit  laifle  à  Doùay ,  &  qui  s'étoit  depuis  avancé 
jufqu  a  Saint  Seine ,  à  quatre  licués  de  Dijon,  où  il  étoit ,  &  l'attendoit 
depuis  environ  trois  femaincs.  Le  Duc  Jean ,  qu'on  apelloit  encore 
Comte  de  Nevers ,  y  étant  arrivé  le  1  j  Juin  avant  midi ,  en  partit  après 
dincr  ,  accompagnant  le  corps  du  Duc  fon  pere ,  qui,  ce  même  jour  , 
fut  dépofé  dans  l'Eglifc  de  la  Chartreufc  lez  Dijon ,  où  il  fut  inhume 
le  lendemain  \C  du  même  mois, 
u.  Le  dix-fepe,  ce  Prince  fit  fon  entrée  folcmnellc  à  Dijon,  à  la  ma- 

» i'  tirai  niére  accoutumée.  Il  alla  ,  accompagné  de  plufjcurs  Seigneurs  de  la 
M)*"1-  Noblcflc  du  Pavs  ,  des  Maires ,  Echevins  &  Officiers  de  la  Ville  ,  à 

l'Eçlife  de  l'Alpbaye  de  Saint  Bénigne.  Et  là ,  devant  le  Grand  Autel , 
promit  avec  ferment ,  &:  jura  de  garder  &  foire  garder  les  Chartres  & 
privilèges  donnez  à  la  Ville  &  à  les  Habitants  ,  &  confirmez  par  les 
Ducs  fes  prédéccllcurs ,  &  déclara  qu'il  vouloit  que  tous  les  nouveaux 
Ducs ,  qui  dans  la  fuite  lui  luccederoient ,  fufiènt  tenus  de  faire  les  mê- 
mes promefles  &  ferments.  Enfuite  le  Maire  avec  les  Echevins  &c  les  Ha- 
bitants prélcnts ,  lui  promirent  &c  jurèrent  fidélité  ,  obéhlànce  &:  (bu- 
mifTion.  A  cette  cérémonie ,  étoient  préfènts ,  entr'autres ,  Philipc  de 
Bourçoçne ,  frerc  du  Duc  ,  Artus  de  Bretagne  ,  Comte  de  Richemont, 
fon  coulin,  qui  avoit  été  du  convoi  du  feu  Duc  -,  les  Evcqucs  d'Arras, 
de  Tournay  &  de  Nevers  ;  les  Abbcz  de  Citcaux  Se  de  Saint  Bénigne  ; 
Jean  de  Chalon  Seigneur  d'Arlay,  Prince  d'Orange  ,  Guillaume  de 
Vienne  Seigneur  de  Saint  George  &  de  Sainte  Croix,  Jean  de  Vienne 
Seigneur  dcPagny,  Jean  de  Vcrgy  Seigneur  de  Fouvans  ,  Maréchal 
de  Bourgogne ,  Jean  de  Ncufchatcl  Seigneur  de  Montaigu  ,  Thibaud 
Seigneur  de  Ncufchatcl  ,  Humbcrt  de  Villerfexel  Seigneur  d'Orbe , 
&  Bernard  Seigneur  de  Ray.  L'acte  ou  cerriricat  de  la  cérémonie ,  cfl: 
daté  de  l'Eglifc  Saint  Bénigne ,  le  17  du  mois  de  Juin,  l'an  1404  ,  fcellé 
du  («au  dont  le  Prince  ufbit  alors,  &qui  étoit  le  même  qu'il  avoit 
avant  d'être  Duc. 

Iu  Dans  l'intervalc  qu'il  y  eut  entre  la  mort  du  Duc  Philipc  le  Hardi , 

ortUici*  de  u  &  l.i  priie  de  poflelfion  de  Jean  fon  fils ,  ôc  fon  fucccflèur  au  Duché 
t"i«  de  ai»  de  Bouiqognc  ;  ce  jeune  Prince  &  la  Ducheflè  fa  mere ,  outre  les  foins 
lT*ùnT*irl  de  lafèpiilture  &  du  convoi  du  défunt  Duc,  qui  les  occupoient  beau- 
coup ,  ne  laiffércnt  pas  de  vacquer  encore  à  leurs  affaires  particulières 
les  plus  urgentes.  La  Duchcflc  ne  voulant  paslaiffcr  fans  pouvoir  ôc  au- 
torité les  Officiers  de  fes  Terres  de  Champagne,  commet  dès  le  qua- 
torze du  mois  de  Mai ,  Baugois  d'Ailly  Chevalier,  Seigneur  de  Pequi- 
gny  ,  Vidame  d'Amiens,  &  Thierry  Gherbode ,  aufquels  elle  donne 
pouvoir  ôc  autorité  de  mander  &  faire  venir  devant  eux ,  les  Capitai- 
nes ,  Châtelains ,  Baillis,  Gruycrs ,  Receveurs  &:  autres  Officiers  de  fes 
Terres  ;  de  leur  renouvcller  à  tous  de  fa  part ,  leurs  commiflions ,  de 
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prendre  leur  ferment  &  d'en  inftitucr  de  nouveaux  ,  s'ils  le  jugent  ex-  1404. 
pédient  ;  &  de  donner  pouvoir  aux  Baillis  de  recevoir  pour  elle  le  ferment 
de  tous  les  Vaflaux  des  mêmes  Terres.  Les  ordres  de  la  Ducheflè  fu- 
rent exécutez  i  &  le  Bailli  d'Iflc  en  Champagne,  &  tous  les  autres  Offi- 
ciers de  la  même  Province  ,  confirmez  ou  inftituez  de  nouveau  par  les 
deux  Commis ,  le  premier  Juin  fuivant.  Elle  avoit  dans  le  même  tems 
confirmé  ou  renouvelle  les  Officiers  de  fa  recette  ;  c'eft-a-dire ,  des 
biens  qui  lui  avoient  été  afïîgnez  pour  Ion  douaire  dans  la  Comté  de 
Bourgogne  ,  &  qu'elle  s'était  expreflement  réfcrvczpar  l'acte  de  renon- 
ciation qu'elle  avoit  fait  à  la  fucceflion  du  Duc  Ion  mari.  Elle  ne 
régla  néanmoins  les  gages  de  pluficurs  de  ces  Officiers ,  que  par  une 
Ordonnance  donnée  à  Arras  le  dernier  du  mois  d'Août  fuivant. 

Le  Prince  fon  fils ,  de  Ion  côté ,  déjà  fatigué  des  pourfuites  d'un 
grand  nombre  de  Marchands  ,  Artifins ,  Ouvriers  &  autres ,  qui  de- 
mandoient  d'être  payez  des  fommes  qui  leur  étoient  dûës  pour  leurs 
marchandifes  &  leurs  ouvrages ,  eut  recours  dès  le  30  Mai ,  faute  d'au- 
tres moyens  prcfènts,  aux  biens  meubles  laiflez  par  le  feu  Duc  fon  pere, 
pour  les  contenter  &  leur  payer  la  plus  grande  partie  de  ce  qui  pou- 
voit  leur  être  dû  :  il  nomma  pour  cela  trois  Commiflàircs  ;  feavoir  , 
Philibert  de  Saux ,  Jean  de  Thoify  &  Jacques  de  Templcuvc.  Il  les 
chargea  de  prendre  dans  tous  ces  biens  meubles ,  dont  il  avoit  donné 
la  çarde  à  Franchequin  de  Blandecquc ,  de  quoi  payer  les  créanciers  Iv- 
les  plus  prellcz,  foit  en  leur  faifant  délivrera  chacun  une  portion  de  ces  We»,  habi't,Ten- 

b.  •  t         /     •    j*      /*  •  C  •/*  J  •       dus  pour  payer  Ira 

îens  pour  ce  qui  leur  etoit  du  ,  ioit  en  en  failant  vendre  une  partie,  dette*  du  feu  Duc 

dont  le  prix  pût  être  fuffifant  pour  les  payer  en  argent.  Ils  firent  l'un  &  ["pltti  preflie'' 
l'autre.  Us  vendirent  des  joyaux,  des  tableaux,  habits  &  autres  meu- 
bles pour  10031  livres  4  fols  8  deniers ,  cru'ils  diftribuérent  à  pluficurs 
des  créanciers  ;  &c  ils  en  firent  délivrer  d  autres  à  divers  Marchands , 
Ciui  en  prirent  en  payement  des  fbmmcs  qui  leur  étoient  dûës  ;  de  forte 
que  par-là  on  acquitta  des  dettes  du  feu  Duc  Philipe ,  pour  une  fom- 
nie  de  cent  dix-neuf  mille  quatre  cens  cinquante-cinq  livres  dix  fols 
neuf  deniers ,  ainfi  qu'il  paroît  par  leur  Procès  verbal  du  roe.  jour  de 
Mars  de  la  même  année  1404  ;  &  par  lettres  du  Duc,  données  à  Ar- 
ras le  3e.  jour  du  mois  d'Avril  fuivant ,  adreflees  aux  Gens  des  Comptes 
à  Dijon ,  on  aprend  aue  ce  Prince  leur  ordonne  d'allouer  à  Jean  Chou- 
fât,  Receveur  général  de  toutes  les  finances  du  feu  Duc  fon  pere,  une 
autre  fomme  de  <fc>5>75  livres  qu'il  avoit  payées  du  fond  de  fà  recette.  A 
la  tête  de  ce  Procès  verbal ,  font  raportez  en  détail  tous  les  biens  meu- 
bles ,  tant  ceux  qui  ont  été  vendus  pour  argent  comptant ,  que  les  au- 
tres qui  ont  été  donnez  en  payement  des  fommes  qui  étoient  dûës. 

Le  furplus  des  biens  meubles  du  feu  Duc  Philipe ,  fut  laifïc  &:  de- 
meura à  la  garde  de  Franchequin  de  Blandecque.  Il  falloit  que  ce  fur- 
plus  fût  encore  bien  confiderablc ,  puifquc  depuis  &:  peu  de  tems  après, 
le  Duc  en  fit  vendre  pour  fes  befbins  particuliers,  qui  confiftoient  en 
de  belle  argenterie  chargée  de  pierreries,  dont  on  voit  le  détail  à  la  fin 
du  cahier  dont  on  vient  de  parler  :  &  que  quelques  années  après ,  il 
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«404.     «1  tira  quantité  d'ornements  prétieux,  de  tableaux  ,  de  mitres ,  de  ta» 
bles  d'Autel  &  autres  biens  meubles  en  grand  nombre ,  qu'il  donna 

à  Martin  Poréc  Ëvcquc  d'Arras  ,  &  Ton  Confcflêur  ,  le  14  du  mois  de 
Juin  de  l'année  1409.  Quelques  mois  après ,  c't  ft-à-dire  >  le  15  Dé- 
cembre de  la  même  année  ,  le  Duc  fît  délivrer  à  Jean  de  Ncufport  fon 
Valet  de  Chambre ,  &  Garde  de  (es  tapifleries ,  par  Franchequin  de 
Bl.mdecque  Gardien  de  tous  ces  biens  meubles ,  quantité  de  belles  & 
riches  tentures  de  chambre  ,  de  tapifleries  de  (aile  &  de  Chapelle ,  & 
y  joint  plulîcur,  bannières  togttf  &  penon, 


Le  Duc  Jean  s  étant  déchargé  fur  les  trois  Commiflàires  qu'il  avoic 
me  îM^ieniOfT  nommez  ,  du  foin  de  payer  les  dettes  du  feu  Duc  fon  pere  ,  en  leur 
iàmim Duché.   jonnant  ]a  difpofition  des  biens  meubles  que  ce  Prince  avoit  laùTez  , 
ne  penfâ  plus  qu'à  lui  rendre  les  derniers  devoirs  ,  &  à  le  mettre  en 
poflèflïon  du  Duché  de  Bourgogne.  Quand  il  eut  fait  fon  entrée  fo* 
Icmncllc  à  Dijon ,  qui  en  cft:  la  Capitale,  de  la  manière  qu'on  l'a  dit  ; 
il  confirma  &  inftitua  de  nouveau,  jufqu'ice  qu'il  en  eût  autrement 
ordonné  ,  tous  les  Officiers  du  même  Duché  qui  avoient  été  nom- 
mez par  le  Duc  fon  pere  ,  ou  par  ceux  à  qui  il  en  avoit  donné  pou* 
voir.  Il  fit  aufli  quelques  règlements  touchant  les  Chatellenics  &  les 
Prévenez  du  Duché  ,  pour  le  foulagcmcnt  de  fes  fùjers.  Il  donna  là 
quatrième  jour  du  mois  d'Août  de  la  même  année  1404  ,  une  Or- 
donnance qui  fut  publiée  en  préfènec  des  Gens  de  Ion  Confèil  &:  de 
fa  Chambre  des  Comptes  ,  réfutants  à  Dijon ,  &  en  l'Auditoire  du 
Bailliage  durant  les  aflïfes.  Par  cette  Ordonnance  »  il  confirmoit 
celle  qui  avoit  été  donnée  par  le  feu  Duc  fon  pere  ,  quelque  tems 
après  (à  mort ,  &c  qui  étoit  reftée  fâns  exécution.  Voici  ce  qui  don- 
na lieu  à  ces  deux  Ordonnances  :  c'eft  que  les  aflèmblées  du  Con- 
fèil  du  Duc  le  tenoient  toujours  en  la  Chambre  des  Comptes  à  Dijon» 
&  qu'elles  empêchoient  fouvent  les  Officiers  de  cette  Chambre ,  de 
tenir  les  leurs ,  &  de  vacquer ,  tant  aux  affaires  du  Domaine  du  Duc , 
qu'à  l'examen  &  à  la  reddition  des  comptes  de  fes  Receveurs ce  qui 
caufoit  du  dérangement  dans  les  affaires  du  Prince  &  de  fès  fujets. 

t£  jSffii  du  ^c  Duc  ^e  Bourg°gnc  s  étant  aperçu  de  ce  dérangement ,  &  en 
Duc  dou  wffem.  avant  apris  la  caufe ,  ordonna ,  pour  y  anorter  un  promt  remède ,  que  fon 

blcr  en  une  Chain.  /-»/••!    '/*J         v  rs--  '        I      r      tf     i  1  '  I    ^si        1  ■ 


puflènt  s'aflèmblcr  fêuls  »  ôc  vacqi 
aux  affaires  de  leur  RefTbrt ,  fans  interrompre  ni  incommoder  les 
Officiers  de  la  Chambre  des  Comptes  ,  ni  en  être  eux-mêmes  inter- 
rompus &  incommodez  en  aucune  manière.  Ces  deux  Compagnies 
avoient  un  égal  intérêt  pour  que  cette  Ordonnance  fut  exécutée.  Elle 
refta  néanmoins,  on  ne  fçait  pourquoi ,  (àns  exécution  pendant  quel- 
que tems,  &  jufqu'à  ce  que  ce  Prince ,  rcnouvellant  la  même  Ordon- 
nance ,  fit  défenfe  expreflè  aux  Gens  de  fon  Confcil ,  d'entrer  ,  pout 
quelque  raifon  que  ce  pût  être ,  dans  là  Chambre  des  Comptes  ,  &  de 
s  y  aficmblcr  ;  voulant  qu'en  exécution  de  ce  qui  avoit  été  réglé  par  1« 
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feu  Duc  fon  perc ,  on  fît  conllruirc  en  fôn  Hôtel ,  où  étoit  cette  Cham-  1404. 
bre  ,  une  falle  leparée  pour  Ton  Confeil ,  qui  y  tiendroit  toutes  Tes 
affemblécs.  Il  ajoute  quelques  règlements  cjui  doivent  être  gardez  par  les 
Maîtres  des  Comptes ,  quand  dans  les  affaires  du  Domaine  ils  ont  des 
doutes  ,  far  quoi  ils  veulent  avoir  l  avis  du  Confeil.  Il  charge  fon  Rece- 
veur de  Dijon  ,  de  faire  travailler  à  cette  fille  ,  de  payer  les  Ouvriers , 
&  ordonne  aux  Gens  des  Comptes  de  lui  allouer  ,  fur  les  quittances 
des  Ouvriers ,  toutes  les  fbmmcs  qu'il  leur  aura  données.  Par  autre 
Ordonnance  du  huit  du  même  mois  d'Août ,  voulant  remédier  à  la 
négligence  de  fès  Officiers,  qui  n'avoient  pas  fbllicité  le  payement  des 
fbmmes  de  deniers ,  &  de  certaine  quantité  de  bleds  ,  vins ,  cires  &c 
autres  chofès  fèmblables  ,  qui  lui  ctoient  ducs  par  rcflc  des  comptes 
des  Receveurs  ;  il  charge  les  Gens  des  Comptes  d'en  drefîèr  un  état,  & 
de  le  mettre  entre  les  mains  de  fon  Receveur  du  Bailliage  de  Dijon  , 
qu'il  commet  pour  en  faire  le  recouvrement ,  ou  par  lui-même ,  ou 
par  ceux  qu'il  voudra  commettre,  à  fès  rifques  &  périls,  &  rendre 
compte  de  ce  qu'il  en  aura  reçû  à  la  Chambre  des  Comptes. 

Quelque  tems  après,  c'eli-à-dire ,  le  10  Septembre  fuivant ,  le  "Roi    ...  v"'  n 
qui  aimoit  ce  Duc,  &  lcavoit  le  bcloin  qu  il  avoit  d argent,  tant  pour  fn friQ«  pour  '» 

•        1       1  *i    r\  ■        r  •    1  -A-v  '         euerte,  ctJcc«»a 

acquitter  les  dettes  que  le  Prince  Ion  perc  avoit  laillecs,  que  pour  bacdeBouigogae 
fournir  aux  dépenfes  qu'il  étoit  obligé  de  faire  dans  cette  première  an-  pJt  le  Rou 
née  de  fon  régne  -,  lui  céda  toutes  les  fommes  provenants  des  aides 
qu'il  avoit  impofées  pour  la  guerre  fur  la  Chatcllenie  de  Jaucotirt  &: 
kir  les  fiefs  qui  en  dépendent  ;  ordonnant  aux  Commis  généraux  qu'il 
avoit  chargé  du  recouvrement  de  ces  aides,  de  faire  remettre  à  ce  Prince 
ou  à  les  Receveurs  généraux  ,  tout  le  revenu  qui  en  proviendroit.  Et 
comme  ces  Commis  ou  Députez  refufércnt  ou  différèrent ,  fous 
divers  prétextes,  de  le  faire  ,  Sa  Majefté  leur  enjoint  par  d'autres 
Patentes  du  5  Février  fuivant ,  de  lui  remettre  incefïammcnt ,  &  fins 
délai ,  tout  ce  qu'ils  ont  reçu  de  l'impofition  faite  fur  cette  Chatcl- 
lenie 5c  Ces  dépendances. 

Quelque  tems  après,  le  Duc  révoque  par  lettres  données  à  Mont- 
réal, la  défenfc  exprcfTe  qu'il  avoit  faite,  de  laiflèr  fortir  des  bleds  ôc 
autres  grains  de  Bourgogne ,  pour  être  tranfportcz  hors  du  Royau- 
me i  ,ôc  permit  à  tous  Marchands  ,  d  en  conduire  en  Allemagne  &  au- 
tres Pays  étrangers  ,  pour  les  aider  dans  leurs  befoins.  C'cft  qu'il  avoit 
apris  des  Baillis  &  autres  Officiers  du  Pays,  que  la  Bourgogne  ne  pou- 
voit  confumer  tous  les  grains  qu'elle  avoit  recueillis  ;  eV  qu'il  étoit  d'une 
extrême  confequence  pour  elle,  d'avoir  la  liberté  de  tranïporter  &:  ven- 
dre aux  Etrangers  ce  qui  ne  pouvoit  en  être  confumé  dans  la  Province , 
ni  même  dans  le  Royaume. 

Ce  Prince  ,  dans  un  voyage  qu'il  avoit  fait  au  mois  d'Août  précédent,  teny.'"*  m«- 
à  Paris  ,  accompagné  de  plufïeurs  Seigneurs  de  Bourgogne  ,  y  ayant  SEÏ^'J».  S 
reçû  la  difpenfê  qu'on  avoit  demandée  ai]  Pape  Benoit  XIII.  pour  le  Jcfua- 
mariage  de  Marguerite  fa  fille  aînée  avec  Louis  Dauphin  de  France  , 
déjà  fiancez  dès  l'année  précédente  ,  engagea  l'Evcque  de  Paris  à  en 
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faire  1.1  cérémonie.  Ils  étoient  l'un  6c  l'autre  de  fà  Juridiction.  Le  Dau- 
pliin  croit  ne  à  Paris,  6c  y  fàifoit  fa  demeure.  La  jeune  Princcfïê  n'y 

avoit  pas  pris  nailTancc ,  mais  y  failbit  auffi  fa  réfidence  ,  au  moins 
depuis  les  premières  conventions  de  ion  mariage.  L  Evéquc  le  recon- 
noit  ;  c'cil  pourquoi  après  avoir  publié  un  ban ,  6c  donne  difpcnfc 
des  deux  autres,  il  leur  donna  la  bénédiction  nuptiale  dans  la  Cha- 
pelle de  1  Hôtel  Saint  Paul  ,  où  étoient  préfents  le  Roi  6c  la  Reine, 
avec  le  Roi  de  Navarre  6c  Pierre  de  Navarre  fon  rrcre  ,  Marquis  du 
Pont ,  le  Duc  de  Bourgogne  ,  les  Evèques  de  Tournay  6c  de  Limo- 
ges ;  les  Comtes  de  la  Marche  ,  de  Saint  Pol ,  de  Ligny  ,  de  Vandô- 
me  6c  de  Tancarvillc,  Charles  de  Montmorency,  Guillaume  de  Vienne, 
Seigneur  de  Saint  George  6c  de  Sainte  Croix  ,  Pierre  Seigneur  de  Vil- 
laines ,  dit  le  Bègue ,  6c  grand  nombre  d'autres  Seigneurs  &  Officiers 
de  la  Cour  du  Roi  6c  de  celle  du  Duc  de  Bourgogne.  La  cérémonie 
le  fit  le  Dimanche  dernier  jour  du  mois  d'Août  ,  1  an  1404.  Elle  fut 
fuivic  de  grandes  réjoùiflànccs ,  de  tournois ,  de  joutes  6c  de  fêtes  qui 
durèrent  huit  jours. 

Ri  Reine  Ifabcau  de  Bavière  ayant  été  témoin  des  grands  fervices 
que  la  Maifon  Royale  &  tout  le  Royaume  avoient  reçu  de  la  Maifon 
de  Bourgogne  ,  fous  le  régne  du  Duc  Philipc  le  Hardi,  pere  du  Duc 
Jean  ,  témoigna  en  toute  occafion  ,  combien  ce  mariage  du  Dauphin 
ion  fils  avec  une  fille  de  Bourgogne  ,  lui  faifoit  de  plaifîr.  Et  pour 
obliger  le  nouveau  Duc  ,  pere  de  la  jeune  Princefîc  Dauphinc,  à  pren- 
dre &  défendre,  à  l'exemple  de  fon  pere,  les  intérêts  de  la  Maiiun 
&  du  Royaume  de  France  ;  elle  s'engagea  6c  lui  promit  avec  ferment, 
de  par  acte  autentique  fcellé  de  fon  Iceau ,  de  l'aider  &:  défendre  de 
tout  fon  pouvoir  ,  de  lui  donner  avis  de  tout  ce  qu'elle  fçauroit  qu'on 
voudroit entreprendre  contre  lui  ou  fes  Etats,  6c  d'employer  toutes  fes 
forces  pour  leur  confervation.  L'acte  qu'elle  lui  en  donne  ,  cft  du  13. 
Février  de  la  même  année  1404, félon  l'ancienne  manière  de  compter 
les  anneés.  Avant  que  le  Duc  Jean  eût  ces  aflîirances  de  la  protec- 
tion de  la  Maifon  Royale  ,  il  s  ctoit  allure  d'autres  fecours  dont  il 
prévoyoit  qu'il  pourroit  avoir  bientôt  befoin.  Il  avoit  fait  un  traité 
d'alliance  avec  Amé  Comte  de  Savoye  fon  beau-frere  ;  &:  par  ce  traité 
ils  s'étoient  engagez  mutuellement  à  s'aider  6c  défendre  l'un  &:  l'autre, 
de  toutes  leurs  forces  dans  le  befoin  ,  dès  qu'ils  en  fèroient  requis. 
Le  traité  fut  pafle  au  Château  du  Pont  d'Eu  ,  ou  plutôt  du  Pont  d'Ain, 
le  19  Décembre  1404,  en  préfenec  des  Seigneurs  de  Saint  George  , 
de  Valcffin  ,  de  Courtiamblcs ,  de  Gaux ,  d'Aprcmont  6c  Marchant  ; 
&  il  en  fit  deux  autres  femblablcs  Tannée  fuivante;  le  premier,  avec 
Guillaume  Comte  Palatin  du  Rhin  ,  Duc  de  Bavière ,  Comte  de  Hai- 
naut,  Hollande,  &c.  le  n  Juillet  ;  le  fécond  ,  avec  Jean  de  Bourbon 
Comte  de  Clermont,  le  11  de  Janvier. 

Cependant  il  y  avoit  à  Dijon  des  conteftations  entre  les  Officiers  de 
la  Chambre  des  Comptes  au  Duc ,  &  les  Maire  6c  Echevins  de  la 
Ville.  Les  premiers ,  portoient  leurs  plaintes  au  Duc  ;  6c  les  féconds, 
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Ibutcnoicnt  leurs  prétentions.  Il  avoit  été  réfolu  dans  une  aflcmbléedc  1404, 
Ville  ,  tenue  aux  Jacobins  ,  que  l'on  feroit  paient  au  Duc,  pour  (on 
joyeux  avènement,  de  50  marcs  de  vaiffcllc  d'argent  doré.  Les  Maire  Contt£ion,fn. 
&  Echevins  taxèrent  pour  cela  les  Bourgeois  ,  chacun  félon  (es  «i«o*eiwi« 

....    1  .,  °  I  la  Chambre  des 

facultez,  a  quelque  tomme,  pour  contribuer  au  payement  de  cette  compte» .  &  iei 
vaufelle  qu'on  devoit  préfenter  à  ce  Prince.  Dans  cette  taxe ,  furent  ïœj£ 
compris  tous  les  Officiers  des  Comptes ,  fuis  aucune  exception ,  &  ceft 
ce  qui  donna  lieu  à  leurs  plaintes.  Les  Maire  &  Echevins  jugeant,  que 
dans  une  dépenfe  commune  &c  de  choix,  faite  en  faveur  d'un  Souverain 
qu'on  veut  honorer,  chacun  y  doit  contribuer ,  vouloient  que  les  Of- 
ficiers des  Comptes  le  fiflcnt  comme  les  autres  ;  &  c'étoit  là  leurs  pré- 
tentions. Les  premiers  dùoicntque  leurs  Offices  les  exemtoient  de  tou- 
te contribution  aux  charges  de  la  Ville  :  &:  les  féconds  répondoient, 
que  dans  l'occa/îon  pré/ente ,  ils  étoient  plus  obligez  que  perfbnnc 
de  contribuer  au  préfènt  qu'on  vouloit  faire  au  Duc  ,  parce  qu'ils 
étoient  à  portée  de  recevoir,  &  qu'ils  recevoient  en  effet  de  lui  plus  de 
grâces  &de  bienfaits.  Cette  répond-  ne  laillànt  plus  aucune  cfpérance 
aux  Officiers  des  Comptes  d'être  écoutez  favorablement  des  MagiG 
trars  de  la  Ville  ,  ils  s'adrcflerent  au  Duc ,  le  lupliant  de  les  maintenir 
dans  les  franchi/es  &  privilèges  qui  croient  depuis  longtcms  atta- 
chez à  leurs  Charges ,  dont  ils  avoient  toujours  joui ,  &  qui  leur 
avoient  été  confirmez  par  Patentes  du  Duc  Philipe  le  Hardi,  malgré 
les  opofîtions  du  Maire  &  des  Echevins.  Le  Duc  ,  fur  leurs  plain- 
tes &  leurs  remontrances  ,  écrivit  au  Bailli  de  Dijon  &  aux  autres 
Officiers  de  JulHcc ,  de  les  maintenir  en  la  joùillàncc  de  tous  les 
droits  qui  leur  avoient  été  accordez  &  confirmez  par  les  Ducs  fès  pre- 
décellèurs,  &  de  ne  pas  fouffrir  qu'on  les  y  troublât  en  aucune  manière. 
La  lettre  efi  datée  de  la  Chartreufc  lez  Dijon»  le  iz  Janvier  1404. 

D'autres  affaires  plus  preffantes  l'apellércnt  bientôt  après  ailleurs ,  Se  X. 
lui  firent  quitter  la  Bourgogne  pour  un  tems.  Marguerite  de  Flandres,  ^  ^",^ie"Tu 
Duchcflè  Douairière  de  BounzoErnc ,  fàmere,  étant  morte  fubitement  ^ucl,d1^  »  mei4 
en  la  Ville  d'Arras,  le  Samedi  11  Mars  de  la  même  année  1404  avant 
Pâques ,  premier  jour  de  l'année  lùivantc  1405,  il  en  fut  aufluôt  averti, 
&  partit  incontinent,  bien  accompagne,  pour  la  Flandres.  :  mais  le  corps 
de  cette  Princcflc  fut  enfeveli  avant  qu'il  pût  y  arriver.  On  1  étendit  lut 
ry  livres  de  cotton  ,  apliqué  fur  11  aunes  de  toile  cirée,  en  quoi  on 
fenvelopa  \  on  le  mit  enfuite,  ainfi  accommode,  dans  un  cercueil  fait  de 
quatre  ais  de  bois  d'Irlande  ,  que  l'on  enferma  dans  un  autre  cercueil 
de  plomb.  Le  corps ainfi  enfeveli,  futlaiflè  trois  jours  à  Arras,  où  l'on 
récita  durant  ce  tcms-là  beaucoup  de  Pfèauticrs  auprès ,  &  l'on  dit  beau- 
coup de  Mcflès&fit  beaucoup  d'aumônes  pour  cette  illuffre  morte.  On 
tranfporta  enfuite  fbn  corps  en  la  Ville  de  Lille.  Le  chariot  fur  lequel 
il  ctoit  pofe  »  étoit  environné  dans  la  marche  ,  des  fîx  Valets  de 
Corps  de  la  Princcflc- ,  Ôc  de  vingt-quatre  perfonnes  qui  portoientdcs 
torches  allumées.  Seize  Curez  de  la  Ville  de  Lille  ôc  des  environs,  vin- 
rent au-devant ,  l'accompagnèrent  &  le  conduifirent  jufr|u'.i  1  Eghfc 
Collégiale  de  Saint  Pierre,  où  elle  fut  inhumée ,  le  Mercredi  15  dumè- 
Tom.  III.  Ee 


ii8  HISTOIRE 
1404.     me  mois  de  Mars ,  auprès  de  Louis  Comte  de  Flandres  fbn  perc,  ain/î 

qu'elle  Pavoir  demandé.  Jean  Duc  de  Bourgogne ,  Ion  fils  aine,  alTifta 
à  ion  enterrement  avec  Ces  deux  frercs,  Antoine  Comte  de  Limbourg 
&  Philipc  Comte  de  Ncvcrs.  On  diftribua  dans  le  Cloître  de  Saint 
Pierre  ,  durant  l'enterrement  6c  le  refte  du  jour  ,  des  aumônes  à  zycS 
pcrlbnnes.  Il  y  eut  à  cette  cérémonie  un  grand  concours  de  Princes , 
de  Seigneurs  &  de  perlonncs  de  toutes  fortes  de  conditions ,  entre  lcf- 
cjuelles  étoient  plufieurs  Abbcz,quiy  étoient  venus  bien  accompagnez; 
Içavoir,  ceux  de  Ham  ,  d'Enchin  >  du  Mont  Saint  Eloy,  de  S.  Amand, 
de  Saint  Martin  d'Yprcs  Se  quelques  autres. 

xi.  Le  31  du  même  mois ,  le  Duc  Jean  congédia  &  renvova  tous 
ftuLu e'VenB  \l  les  domeftiques  qui  compofoient  la  Maifon  de  feue  la  Duchcflè  & 
îiMfcîm^f  merc.  De  ce  nombre,  ctoient  les  Dames  d'Auxy ,  de  Baufligny  & 

de  Flongny  ,  Ces  Dames  d'honneur.  Les  Dcmoifclles  de  Poifly ,  de  Ve- 
lus ,  de  la  Marche  ,  de  la  Bercereilc ,  Ces  femmes  de  Chambre.  Avant 
de  les  renvoyer,  le  Prince  leur  fît  payer  tout  ce  qui  pouvoit  être  dû  de 
gages  à  c  hacune,  &cy  ajouta  une  recompenfc  pour  tous  (ans  exception. 
Elle  conhrtoit  en  une  fomme  manuelle  qu'il  fit  diftribucra  chacun  ,  aux 
uns ,  moindre  ;  aux  autres ,  plus  forte  ,  ayant  égard  à  la  condition  &c 
aux  Services. 

Le  même  jour  ce  Prince  renouvclla  ,  ou  confirma,  julqua  ce 
qu'il  en  eût  autrement  ordonne  ,  les  pouvoirs  de  tous  les  Officiers  , 
Châtelains ,  Juges ,  Baillis  ,  Receveurs  &  autres ,  qui  avoient  été 
établis  par  la  Duchctfê  Ci  mere  ,  tant  en  la  Sauneric  de  Salins , 
que  dans  le  Bailliage  d'Aval  ,  &:  dans  les  autres  parties  de  la 
Comté  de  Bourgogne ,  qui  lui  avoient  été  cédées ,  &  dont  elle  avoit 
joui  pour  fon  douaire.  Et  comme  il  ne  devoit  être  Comte  de  Flandres 
qu'après  la  mort  de  cette  Princcflè ,  à  qui  ce  Comté  apartenoit  en  pro- 
pre ;  dès  qu'il  lui  eut  rendu  les  derniers  devoirs,  qu'il  eut  congédiés: 
renvoyé  fes  domeftiques  ;  il  en  prit  poflcflion ,  fit  une  entrée  folemnclle 
dans  toutes  les  Villes  principales  du  Pays  ,  qui  le  reçurent  avec  de 
grandes  démonltrations  de  joie  ,  firent  des  fêtes  qui  durèrent  plufieurs 
jours ,  &  lui  donnèrent  des  préfents  de  diverfes  cfpèccs ,  après  lui  avoir 
fait  ferment  de  fidélité  &c  promis  toute  obéiflanec.  Ce  Prince  ,  héritier 
de  la  libéralité  du  feu  Duc  fbn  perc  ,  leur  fit  aulTi  à  toutes  un  prêtent 
bien  agréable ,  qui  augmenta  de  beaucoup  leur  joie ,  &  lui  gagna 
entièrement  les  cœurs.  Il  les  déchargea  d'une  taille  cxccflîve  à  la- 
quelle on  venoit  de  les  impofèr.  Elle  excitoitdc  grands  murmures  dans 
tout  le  Pays  ,  &  fèmbloit  tout  difpofcr  à  un  foulévemcnt  général.  La 
remife  que  le  Duc  en  fit ,  rendit  tout-à-coup  le  calme  ,  fit  celfer  les 
plaintes  ,  les  murmures ,  &  louer  partout  la  bonté  &  le  défmtérciïc- 
ment  du  nouveau  Comte. 

xii.  Dès  qu'il  eut  pris  pofîèflion  du  Comté  de  Flandres  ,  il  envoya 
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i  cecj.ii  lui  airond  Arras  le  Vidainc  d  Amiens  avec  Jean  Blondcl  ,  Jean  de  Nvcllcs  &c 
f»a  aTL!  c   quelques  autres  ,  porter  réponfè  au  Roi  &  à*  fbn  Confcil ,  fur  ce 
qu'on  lui  avoit  demandé  de  leur  paît ,  Se  à  la  Duchcfîe  /à  merc  ,  quel- 
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ques  jours  avant  la  mort  de  cette  Princeflè ,  &c  à  quoi  il  n'avoit  pû  ré-  1405. 
pondre  plutôt  à  caufe  de  rembarras  où  cette  mort  précipitée  l'avoir, 
jette.  Ce  qu'on  leur  avoit  demande ,  concernoit  la  guerre  que  le  Roi 
vouloit  faire  aux  ennemis  de  l'Etat  ,  qui  troubloient  la  tranquilitc 
de  fès  fujets  ;  &c  la  taille  nouvelle  qu'il  avoit  mifè  fur  tout  le  Royaume, 
afin  d'avoir  des  finances  fùffifantcs  pour  foutenir  les  frais  de  la  guerre. 
On  demandoit  que  la  Ducheflè  &  le  Duc  fon  fils,  avec  les  Princes  fès 
frères,  aprouvafTcnt  cette  taille  qui  avoit  été  impofée  fur  les  Pays  de  leur 
dépendance,  comme  fur  tous  les  autres  ;  &  que  comme  Princes  du 
Sang ,  ils  fuflent  difpofèz  à  fervir  Sa  Majcfté  en  cette  guerre. 

Les  réponfès  font  en  fùbftancc,  que  le  Duc  &  les  Princes  fès  frères,  font 
très  diipofèz  à  employer  leurs  corps,  leurs  biens,  leurs  Pays  &  leurs  fujets 
au  fèrvice  du  Roi  ôc  de  l'Etat  contre  leurs  ennemis  ;  que  la  taille  nou- 
vellement impofee  paroît  jufle  &  même  néceflàire  pour  avoir  de  quoi 
fournir  aux  frais  de  la  guerre  ;  mais  qu'en  fatiguant  beaucoup  les  fujets 
du  Roi ,  Sa  Majcfté  en  tirera  peu  de  fecours ,  à  moins  que  l'on  n'ait 
foin  de  faire  mettre  les  deniers  qui  en  proviendront ,  en  mains  fùrcs , 
&  de  fc  rendre  maître  de  la  difpohtion  qui  s'en  fera ,  afin  qu'ils  foient 
tous  employez  aux  frais  de  la  guerre  &  au  bien  de  l'Etat ,  &  non  dé- 
tournez ailleurs,  comme  l'ont  été  les  deniers  de  la  dernière  taille  im- 
pofee l'année  précédente.  Quant  à  ce  qui  regarde  l'impofition  de  la 
taille  fur  les  Pays  de  Bourgogne ,  de  Limbourg  &  de  Ncvers ,  apartc- 
nans  au  Duc  &:  à  fes  frères  ;  leur  réponfe  eft,  qu'ils  fentent  fi  vive- 
ment l'épuifcment ,  la  pauvreté  &  la  mifére  où  les  précédents  impôts 
ont  réduit  leurs  fujets ,  &  l'impuiflàncc  où  ils  font  de  payer  ce  qu'on 
leur  demande  pour  fansfaire  à  cette  impofition  nouvelle ,  qu'ils  offrent 
de  payer  eux-mêmes ,  à  leur  décharge  &  au  profit  de  l'Etat  &  du 
Royaume  ,  les  fommes  de  deniers  à  quoi  pourront  monter  les  tailles 
nouvellement  impofecs  fur  tous  leurs  Pays ,  Terres  Se  Seigneuries. 

Après  que  les  Ambaflàdcurs  chargez  de  ces  réponfes  furent  partis  xm 
rour  les  porter  au  Roi  &  à  fon  Confeil,  c'cfU-dire ,  le  Samedi  devant  ^f^u/S 
le  Dimanche  des  Rameaux  ;  le  Duc  de  Bourgogne  partit  aufli  d'Arras  RoL 
pour  aller  vifiter  les  Pays  de  Flandres ,  &  pourvoir  à  ce  qui  leur  pou- 
voir manquer  pour  leur  repos  &  leur  tranquilité  ,  &  paflâ  la  fête  de 
Pâques  en  la  Ville  de  Gand.  Il  envoya  en  Cour ,  avant  de  fortir  d'Ar- 
ras, Jean  Choufàt  fon  Tréforier ,  demander  pour  lui  la  joùiflànce  de 
nooo  fians  de  penfîon,  dont  le  Duc  fon  pere  avoit  joui  jufqu'à  fi 
mort ,  &:  la  Ducheffe  après  lui ,  pour  la  garde  du  Château  de  l'Êclufe, 
&  en  meme-tems ,  tant  pour  lui  que  pour  les  deux  Princes  fês  frères, 
la  cefîion  ou  remifè  à  leur  profit,  de  toutes  les  fommes  que  pourraient, 
produire  les  nouvelles  impofitions  mifes  dans  tous  les  Pays  de  leur  dé- 
pendance. 

Comme  ils  avoient  offert  de  payer  eux-mêmes  au  Roi  toutes 
ces  fommes ,  ils  lui  faifoient  cette  demande ,  aparemment  pour  être 
en  état  d'en  faire  la  remifè  entière  aux  plus  pauvres ,  &  fèuîemcnt  en 
partie  à  ceux  qui  ne  le  feroient  pas  tant.  L'unfic  l'autre  leur  fut  accordé, 
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1405.  ainfi  cjuc  Choufât  le  manda  aux  Gens  des  Comptes  à  Dijon  ,  par  Cl 
lettre  datée  de  Paris  le  18  du  mois  d'Avril.  Il  ajoute  qu'il  partira  le  Jeu- 
di fuivant  de  Paris ,  pour  en  porter  au  Duc,  qui  étoit  en  Flandres ,  les 
lettres  ou  Patentes  fcellécs  Ôc  vérifiées  ,  puis ,  il  s'en  retournera  en 
Bourgogne  pour  rendre  fes  comptes.  C'clî  que  fatigue  des  dépenfèsex- 
cefTives  du  Duc  >  il  vouloit  quitter  (on  emploi  de  Tréforier,  ce  qu'il 
exécuta  peu  de  tems  après  qu'il  eut  obtenu  fa  décharge. 

xiv.  •  A  fon  retour  de  la  vihtc  des  Pays  de  Flandres ,  le  Duc  donna  aux 
iSSS^Mi  Habitants  de  tous  ces  Pays ,  des  preuves  de  fi  prévoyance  ôc  de  fon 
If>Ansloi,cnfuiie attention,  pour  leur  procurer  ou  confèrver  le  repos  Ôc  la  tranquihtc 
fouvent  troublée  par  les  cour/es  continuelles  des  Anglois  leurs  plus 
dangereux  ennemis.  Il  fit  lever  des  Gens-d'armcs  en  ailèz  çrand  nom- 
bre, pour  les  repoullèr&  les  battre,  s'ils  entreprenoient  quelque  choie 
contre  les  Villes  ou  les  Châteaux  du  Pays  ,  &  Ton  ne  fut  pas  longtems 
(ans  voir  &  reflèntir  les  effets  de  fà  vigilance.  Les  Ançlois  enflez 
d'un  avantage  qu'ils  avoient  eu  fur  Walcran  de  Luxembourg  Comte 
de  Saint  Pol  à  Gravclines,  vinrent  par  mer,  &  arrivèrent  jufqu'auPort 
de  l'Eclufc  ;  d'où  ils  allèrent  en  attaquer  le  Château  Ôc  la  Ville. 

Au  bruit  de  leur  dcfccntc  &  de  leur  attaque  ,  tout  le  Pays  voifin 
fut  allarmé  ,  &:  chacun  craignoit  pour  foi  j  cependant  la  Ville  &  Je 
Château  le  défendoient  ;  les  ennemis  furent  repouflez  dans  leurs  pre- 
mières attaques,  &  perdirent  quelques-uns  de  leurs  principaux  Chefs. 
CmfHfmimU-  Ccttc  Pcrtc  nc  fo&aat  qu'à  les  animer  davantage  ,  ils  recommencèrent 
y"  ^urs  attaques  avec  plus  de  fureur,  télblus  de  ne  fc  point  retirer  Ôc 
d  emporter  Ja  Place. 

Le  nouveau  Comte  de  Flandres  ayant  été  averti  de  ce  qui  Ce 
pallbit  à  l'Eclufc  ,  marcha  promtement  à  fon  fècours  avec  les 
Gens-d'armcs  qu'il  avoir  fait  lever.  Il  n'alla  pas  julques-là  ;  car  les 
Anglois  ayant  apris  fà  marche  ,  Ce  retirèrent  bien  vite  ,  remontèrent 
fur  leurs  vaiflcaux ,  Ôc  s'en  retournèrent  chez  eux.  Pour  prévenir  d'au- 
tres femblablcs  attaques ,  dont  la  Flandres  étoit  fouvent  fatiguée ,  le 
Comte  ôc  Duc  Jean  chargea  le  Sire  de  Croy,  de  lever  certainnombre 
de  troupes,  &  de  les  placer  fur  les  frontières  du  Pays  pour  les  garder 
&  en  empêcher  l'entrée  à  les  ennemis.  Une  troupe  de  ceux  qu'il  avoit 
ancmblcz ,  compofee  de  438  pa,ycs ,  paflerent  en  revue  dans  les  Villes 
d'Aire  Ôc  de  Saint  Orner ,  pardevant  Jean  le  Vert,  Seigneur  de  Hcrlin , 
commis  par  le  Seigneur  de  Croy,  les  13  ôc  14  du  mois  de  Mai.  Cette 
précaution  garantit  la  Flandres ,  au  moins  pour  un  tems  ,  des  incur- 
fions  ôc  des  fréquentes  hoftilitez  des  Anglois.  Ce  fut  au  commence- 
ment ,  c'ell-à-dirc  ,  dans  les  mois  de  Mai  &  Juin  1405  ,  que  ces  Gar- 
des des  frontières  de  Flandres,  du  côté  de  l'Angleterre  ,  furent  établis. 

11  m^L  cra.     Le  Duc  s  cn  k,rvit  Pcu  <lc  lcnis  •1Pr«  pour  reprendre  Gravelines  fur 
yti-Dr* .  &  y  ma  les  Anglois,  qui  s'en  étoient  rendus  maîtres ,  malgré  la  réfiftance  du 
Comte  de  Saint  Pol,  qui  en  avoit  pris  la  défenfe.  Apres  l'avoir  repris, 
il  y  mit  une  garnifon  compoféc  de  Jean  de  Bailleul  ôc  de  Thomas  de 
Bauffremez  Chevaliers  ôc  Capitaines ,  qui  avoient  avec  eux  deux  autres 
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Chevaliers,  dix-neuf  Ecuyers,  quatre-vingt-quatre  Arbalétriers  5c  cent  1405. 
vingt-cinq  Piquicrs.  Sohicr  de  Ballcul  Ecuyer ,  Hutin  d'Amery  Con- 
nétable ,  c'eft-à-dirc ,  Commandant  de  49  Arbalétriers  qu'il  avoit  avec 
lui.  Un  autre  Connétable  avec  quatre-vingt-un  Arbalétriers  qu'il  corn- 
mandoit,  Jean  Prifle  Piquier  ,  aufli  Connétable  de  quarante-fept  Pi-  m,  <u  v- 
cjuiers  dont  il  étoit  accompagné.  Un  quatrième  Connétable  avec  qua-  'u  ch»Ll'r'J'»tl 
tre-vingt-quatre  Piquiers  ;  Jean  le  Vert  Seigneur  de  Herlin ,  Chcva-  ***** A"  D"' 
lier  avec  vingt-fept  hommes  d  armes;  un  autre  Chevalier  avec  vingt- 
trois  Ecuyers  ,  cent  fix  Arbalétriers  fie  106  Piquiers,  faifànt  en  tout 
une  troupe  de  770  hommes  de  guerre,  qui  furent  reçus  en  cette  Place 
par  Pierre  de  Montbertaut ,  commis  ôc  envoyé  à*  cet  effet  par  le  Duc. 

Il  envoya  dans  le  mois  d'Août  fuivant  ,  d'autres  troupes  en 
Hollande  ,  à  Guillaume  Duc  de  Bavière  ,  qui  les  lui  avoit  deman- 
dées. Parmi  elles  ,  étoient  Girard  Seigneur  dlnchy  avec  fa  com- 
pagnie-, Jean  dlnchy  Chevalier,  ion  frère ,  avec  un  autre  Chevalier 
&  deux  Ecuyers ,  qui  paflérent  en  montre  le  3  Août ,  pardevant  Bau- 
duin  Olivier,  Ecuyer  d'Ecurie  ,  lequel  avoit  été  commis  pour  cela  par 
le  Duc.  Les  autres  qu'il  envoya  en  Flandres  avec  eux ,  paflérent  en 
montre  à  l'Etlufc  pardevant  le  Sire  de  Matringhem  ,  le  1 1  du  même 
mois.  Entre  ceux-ci ,  étoient  Girard  de  Meldeghcm  atfec  neuf  Ecuyers 
ôc  un  Arbalétrier ,  Robinet  Frctel,  Ernoul  de  Wéés  ôc  Nicolas  la  Vain- 
gne  Chevaliers,  Pierre  de  Rofâmbos  &:  Colard  de  la  Raflè  Ecuyers,  avec 
deux  autres  Ecuyers  Se  cinq  Archers.  Philipe  de  Cramnc  Ecuyer ,  avec 
neuf  autres  Ecuyers  ,  un  Arbalétrier,  deux  Archers  &  un  Trompette. 

Vers  le  même  tems ,  le  Duc  Jean  ayant  pris  la  réfolurion  de  chafîcr  xvi. 
les  Anglois  de  Calais  ,  d'où  ils  Ce  répandoient  de  tous  cotez  dans  la  Pi-  eomp  <>ni  «  1 
cardic^  la  Flandres  &  l'Artois  ;  aflembla  plufieurs  fois  les  Gens  de  (on  Ï£ÏÏ£JS*E5 
Confeil  dans  la  Ville  d'Arras,  pour  délibérer  fur  l'cntreprife  qu'il  avoit  Tc^TuTa^ 
réfolu  de  faire.  Son  deucin  fut  lotie  ;  on  prit  des  melures  pour  l'exé-  MW«w* 
cuter ,  &  pour  le  mettre  en  état  d'alïiégcr  Calais  &  de  s'en  rendre  maî- 
tre par  la  force  des  armes  :  mais  comme  on  ne  le  pouvoit  faire  fans 
l'agrément  du  Roi,  ou  du  Confeil,  qui  avoit  toute  (on  autorité  pour  le 
gouvernement  de  l'Etat  en  Ion  abfcncc ,  c  eft-à-dire  ,  durant  les  accès 
de  fa  maladie,  qui  étoient  devenus  fréquents  ;  ce  Prince  ,  de  l  avis  de 
fon  Confeil  ,  envoya  fês  Ambaflâdcurs  en  Cour  la  demander. 

Ses  Ambaflàdeurs  n'ayant  pas  été  écoutez  favorablement ,  il  fut  con- 
cilié &:  prit  la  réfolution  de  l'aller  demander  lui-même  au  Roi  ou  à  fon 
Confeil  ;  mais  il  ne  put  y  aller  qu'après  avoir  afliflé  à  une  aflèmbléc  de 
Flamands ,  qu'il  avoit  convoquée  pour  le  30  Juillet,  en  la  Ville  d'Oudc- 
narde,  afin  de  régler  avec  eux  quelques  conteftations  qu'ils  avoient  cn- 
femblc.  Le  fejour  qu'il  fît  en  cette  Ville ,  fut  plus  long  qu'il  ne  s'y  étoic 
attendu.  Il  y  refta  dix  à  onze  jours  ou  environ.  A  la  lorrie  d  Oudenar- 
de  ,  il  alla  à  Doùay  voir  la  Duchcllc  fa.  femme  qui  y  étoit  alors  ;  de 
Doùay  à  Arras,  où  les  Seigneurs  &:  les  Gens-d'armes  qu'il  avoit  man- 
dez pour  l'accompagner  en  fon  voyage  de  Paris  ,  l'attcndoicnt.  Il  y 
attendit  lui-même, durant  quatre  jours,  les  autres, qui  ayant  été  man- 
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1405.  dcz  ,  n'y  ctoicnt  pas  encore  arrivez.  Il  en  partit  le  lendemain  de  la 
fête  de  l'Atlbmption ,  16e.  du  mois  d'Août,  accompagné  de  quantité 
de  Noblcllè  &  de  Gens-d'armes  ,  tant  de  Bourgogne  que  de  Flandres, 
bien  montez  &  armez ,  pour  exécuter  la  résolution  qu'il  avoit  prilè  , 
de  l'avis  de  Ion  Conteil ,  d'aller  lui-même  demander  au  Roi ,  ou  en 
Ion  abfènce  ,  à  (on  Conlcil ,  ce  que  ce  même  Confeil  avoit  durant  la 
maladie  du  Roi  ,  rcfufé  à  les  Ambaflàdcurs. 
xvii.  La  Reine  &  le  Duc  d'Orléans,  Chefs  du  Confeil  du  Roi,  l'ayant 

remenc i  pa-  aprjs    cn  furcnt  troublez.  Craignant  que  le  Duc  de  Bourgogne  ,  mé- 

...  I<  Dauphin        t        *  ...  P  r  ■  1»  1  1 

<i"on  coDduiicm   content  du  rchis  au  on  lui  avoit  fait,  ne  voulut  entreprendre  quelque 

v:r\ la  Reine .  qui      ,     r  ,  1  /•  ,  I  /*  •!  /     *  tt      m  • 

eoetoiifortie.     choie  contre  les  pertonnes  dont  le  Contai  etoit  compote  ,  &  particu- 
lièrement contre  ceux  qui  lui  croient  le  plus  contraires,  ils  crurent  qu'il 
étoit  de  la  prudence  Ôc  du  bien  de  l'Etat ,  de  ne  le  pas  attendre  ,  de 
tortir  de  Paris  pour  quelque  tems ,  &:  d'emmener  avec  eux  le  Dauphin. 
Ils  cn  fortirent  cn  effet  pour  aller  à  Melun ,  &  chargèrent  Louis  de  Ba- 
vière frère  de  la  Reine,  de  taire  partir  le  Dauphin  cn  litière,  de  l'y  ac- 
compagner, &:  de  faire  allez  de  diligence  pour  qu'il  Ce  pût  trouver  avec 
eux  au  dîner.  Il  ne  s'y  trouva  pas  -,  mais  ce  ne  fut  ni  la  faute  du  con- 
ducteur ,  ni  manque  de  diligence  :  voici  quelle  en  fut  la  caute.  Son 
départ  qu'on  cfoyoit  caché,  avoit  été  tçù,  Se  le  bruit  s'en  étoit  à  Tint 
tant  répandu.  Le  Duc  de  Bourgogne  qui  arriva  fur  ces  entrefaites,  cn 
ayant  été  averti  par  le  cri  public  ,  courut  après  avec  quelques-uns  des 
Seigneurs  de  là  fuite,  Ôc  fît  tant  de  diligence  qu'il  le  joignit ,  avant  qu'il 
fut  arrivé  au  lieu  où  la  Reine  &  le  Duc  d'Orléans  l'attendoient  à  diner. 
Il  fit  arrêter  la  litière  ;  &  après  avoir  falué  profondément  &  avec  beau- 
coup de  rclpect  le  Dauphin,  il  lui  demanda  où  il  alloit,  &  s'il  n'ai- 
meroit  pas  mieux  retourner  à  Paris  où  il  étoit  déliré ,  que  de  s'en  éloi- 
gner davantage  ;  ce  jeune  Prince  lui  ayant  répondu  qu'il  aimeroit  mieux 
retourner  à  Paris  ,  il  l'y  fit  conduire  malgré  l'opolition  des  Officiers  de 
la  Mailon  du  Duc  d'Orléans ,  &  l'accompagna  ju {qu'au  Louvre  ,  ou  il 
le  fît  delcendrc  ,  &  où  il  prit  auflî  lui-même  ton  logement,  pour  être 
plus  à  portée  d'empêcher  qu'on  ne  le  vînt  enlever  pour  le  tranfporter 
ailleurs. 

Cette  action  du  Duc  de  Bourgogne  fit  beaucoup  de  plaifir  &  aux 
Seigneurs  de  la  Cour  &  à  la  Ville  de  Paris  -,  mois  elle  cauta  bien  de  l'in- 
quiétude à  la  Reine  &  au  Duc  d'Orléans  ,  qui ,  s  imaginant  que  ce 
Prince,  Duc  &  Comte  de  Bourgogne,  fc  vouloit  rendre  maître  du  gou- 
vernement par  la  force  fê  plaignirent  au  Confeil  du  Roi  ,  écrivirent 
à  toutes  les  Villes  ,  firent  des  reproches  aux  Seigneurs  de  la  Cour  &: 
aux  Membres  de  l'Univcrfîté  qui  avoient  témoigné  leur  joie  du  retour 
du  Dauphin  ,  &  remercié  le  Duc  de  le  leur  avoir  rendu.  Ils  n'en  de- 
meurèrent pas  Kà  ;  on  manda  de  toutes  parts  des  Gens-d'armes  &:  des 
fecours  pour  s'opofer  aux  vues  &  aux  defleins  prétendus  du  Duc.  Ce- 
lui -ci  qui  cn  fut  averti  ,  manda  de  même  les  Vaflàux  de  Bourgogne , 
de  Flandres ,  d'Artois  &  de  Rethcl ,  qu'on  vit  bientôt  après  aux  envi- 
rons de  Paris ,  avec  les  autres  Gcns-d'armcs  qui  lui  furent  envoyez  par 
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fes  Alliez  ,  &  tous  bien  réfblus  de  le  fervir  &c  défendre,  il  en  venoit  en      1 405. 
même-tems  d'autres  de  toutes  les  Provinces  du  Royaume ,  pour  foute- 
nir  le  Duc  d'Orléans  contre  lui. 

En  ce  même  tems ,  le  Duc  de  Bourgogne  &  le  Duc  de  Limbourg  fUpcte  péfe». 
Ion  frère  ,  ayant  fait  hommage  à  Sa  Majeflé  en  préience  du  Roi  de  u^fM^Y.'6 
Navarre,  du  Duc  de  Berri ,  (le  Jacques  de  Bourbon  &c  du  Seigneur 
d'Aumont;  le  premier ,  pour  le  Comte  de  Flandres,  dont  il  n'étoit  en 

{îo/lè/lion  que  depuis  la  mort  de  la  Ducheflè  la  mere  ;  le  fécond,  pour 
c  Comté  de  Rcthel.  Ces  deux  Princes,  conjointement  avec  le  Comte 
de  Nevers  leur  frère  ,  préfentérent  à*  Sa  Majefte  une  Requête  très  rek 
pe&ucuie  ,  où  après  lui  avoir  rapellé  la  proximité  que  le  Sang  &:  les 
alliances  avoient  établie  entre  la  Mailon  deBourçosme  &  celle  deFran- 
ce  ,  le  tendre  ôc  rcfpcclucux  attachement  que  le  Duc  leur  pere  &  Ion 
oncle  avoit  toujours  eu  pour  fa  Perfonnc  Royale  ,  les  grands  ferviecs 
qu'il  lui  avoit  rendus  à  lui  &  à  ion  Royaume  ;  ils  ajoutent  que  ce  Prince 
leur  perc  leur  avoit  recommandé  &  fait  promettre  en  mourant,  de  fer- 
vir  Sa  Majefté,  de  prendre  fes  intérêts  &  de  lui  obéir  en  toute  occafîon 
&  contre  tous  ,  juéférablement  à  tout.  Ils  déclarent  enluitc ,  que  pour 
fitishire  à  ce  qu  ils  lui  ont  promis  ,  fuivre  leur  propre  penchant  8c  les 
lèntiments  de  leur  rcconnoiffancc,  ils  ne  peuvent  différer  plus  long-tcms 
de  lui  repre/enter  les  maux  caufêz  par  le  gouvernement  préfent  ;  &c  ils 
les  réduifènt  à  quatre  principaux,  qui  (ont  :  i°.  Le  peu  de  loin  &  d'atten- 
tion qu'on  a  pour  (à  Perfonne  Sacrée  durant  fes  infîrmitcz  qui  font  fré- 
quentes ,  &  pour  le  règlement  de  là  Maifon.  2.0.  L'adminiltration  de 
la  Jufticc  négligée  &  confiée  à  des  gens  ,  dont  tout  le  mérite  cil  d'a- 
voir trouvé  des  protecteurs  &  fait  des  préfènts.  30.  La  ruine  du  Do- 
maine Royal ,  faute  d'entretien  &c  de  réparations  ,  &  le  mauvais  em- 
ploi de  fes  revenus.  40.  L'opreflion  des  Gens  d'Eglife  ,  qu'on  charge 
d  impôts  &  de  logements  de  gens  de  guerre  ,  &  la  mùcrc  extrême  où 
le  Peuple  efr  réduit. 

Après  cet  expofe  détaillé  plus  au  long,  ils  proreftent  n'avoir  eu,  en 
le  fiifant ,  aucune  intention  de  nuire  à  perfonne ,  ni  de  le  procurer  au- 
cun avantage  ,  ni  aucune  part  au  gouvernement  du  Royaume, 
&  concluent,  en  fupliant  Sa  Majefté,  de  remédier  promtement  aux 
maux  quvils  lui  ont  lait  connoître ,  de  prendre  pour  cela  conlêil  de 
perfonnes  lâgcs  ,  éclairées  &:  non  fufpccles  ,  &:  de  faire  exécuter  fins 
retard ,  ce  qu'il  aura ,  fur  leur  avis,  déterminé  de  faire.  Pour  le  porter  à 
cene  exécution  ,  &  l'aider  à  la  faire ,  ils  lui  offrent  leurs  corps ,  leurs 
biens ,  leurs  amis  &  tout  ce  qu'ils  ont.  La  Requête  fut  portée  en  Cour, 
&  préiêntée  par  Bauduin  des  Bordes  Sécrctairc  du  Duc  de  Bourgogne, 
le  16  Août  140$.  Elle  fut  depuis  communiquée  au  Confèil  du  Roi,  &c 
aprouvéc  de  tous  les  Seigneurs  prélents,  excepté  du  Duc  d'Orléans  ;  mais 
leur  aprobation  ne  iervit  qu'à  difpofer  le  Roi  à  ce  qu'il  fit  dans  la  fuite. 

Cependant  le  Duc  d'Orléans  deinandoit  toujours  de  nouveaux 
fecours  ,  &  en  recevoit  de  toutes  parts.  On  en  envoyoit  aulïi  au  Duc 
de  Bourgogne  de  tous  fes  Pays.  Le  nombre  s'en  augmentoit  chaquo 
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1405.  jour  dans  La  Ville  &  aux  environs  de  Paris.  Une  lettre  écrite  de  Paris  le 
27  Septembre  aux  Maîtres  des  Comptes  à  Dijcn,  par  Jean  ChoufatTré- 
forierdu  Duc  de  Bourgogne  ,  nous  aprend  que  ce  Prince  y  avoit  alors 
4500  tant  Chevaliers  Se  Ecuyers,  que  autres  Gens-d'armes  à  (a  foide.  Ce- 
pendant le  rôle  qu'on  en  a,  &que  l'on  a  tiré  de  la  Chambre  des  Comp- 
tes, ne  monte  qu'à  3517.  Le  même  Autciir  ajoute,  que  le  même  jour  zj 
Septembre  ,  la  Reine  qui  depuis  la  mi-Aout  étoit  à  Mclun  avec  le  Duc 
d'Orléans ,  en  étoit  partie  ,  qu'elle  devoit  arriver  le  lendemain  au  Bois 
de  Vinccnncs,  Se  que  le  Duc  de  Bourgogne  en  ayant  été  averti ,  étoic 
allé  au-devant  d'elle  en  armes,  &  bien  accompagné  pour  l'y  conduire. 

On  s'attendoit  en  cette  occa/ion ,  à  voir  bientôt  une  action  en- 
tre les  armées  des  deux  Ducs  \  mais  l'Ordonnance  du  Roi  ,  qui  défen- 
doit  aux  deux  partis  toute  voie  de  fait ,  Se  la  médiation  de  pluficurs 
Seigneurs ,  leurs  amis  communs  |  empêchèrent  que  l'on  en  vint  aux 
mains,  &  même  donnèrent  lieu  à  une  reconciliation  entre  les  deux 
Princes,  que  l'on  crut/incére.  Ils  sembranerent , fc  promirent  mutuel- 
lement d'oublier  le  paflé ,  de  s'aider  comme  bons  parents  &  amis ,  Se 
de  congédier  inceflamment  tous  les  Gens-d'armes  qu'ils  avoknti  Paris 
Se  aux  environs ,  &  ils  exécutèrent  fidèlement  l'un  Se  l'autre  ce  dernier 
article. 

xlX  Le  Duc  de  Bourgogne  congédia  les  fîcns  le  11  Octobre  1405,  Se 

Gew-d  âmes    écrivit  le  lendemain  a  Jean  de  Vclery  Receveur  général  de  (es  finances, 

con.ci.cz,  payez         ,  ,  J  1     .     A  p 

&  tccoii.pcn:ci.    de  leur  payer  a  tous  ce  qui  leur  pouvoir  être  du  de  Jeur  loide,  depuis 
le  jour  qu  ils  avoient  été  reçus  en  montre  par  Jean  de  Vcrçy  Seigneur 
t  de  Fouvans,  Maréchal  de  Bourgogne,  jufqu'au  2.0  du  mois  d'Octo- 
bre inclufivcmcnt.  Ces  Gcns-d'armes  (ont  tous  écrits  dans  un  rôle  qu'on 
donnera  dans  une  Note  particulière  ,  où  l'on  verra  ce  que  chaque 
rtfn,  u  K»tt  Pays  en  avoit  fourni.  Il  y  en  avoit  de  France  ,  de  Bretagne ,  de  Bour- 
gogne  Se  des  Comtcz  de  Flandres ,  d'Artois  &  de  Rethel.  L'Artois  en 
avoit  donné  1  j 79  ;  la  Flandres ,  108  j  la  France  ,  466  ;  la  Bretagne , 
133  ;  le  Comté  de  Rethel ,  149  \  Se  la  Bourgogne ,  145:8.  Ils  failbienc 
tous  cnlemblc  une  armée  de  3517  ,  tant  Chevaliers  &  Ecuyers  ,  que 
Arbalétriers ,  Archers ,  Coutillicrs  &:  autres.  Deux  jours  avfct  de  les 
congédier,  le  Duc  avoit  acheté  pour  3000  livres  de  vaiilclle  d'argent  , 
ctmft*  à*  j,»»  Partie  dorée,  &  partie  blanche,  qu'il  distribua  aux  principaux  Chefs  qui 
Gkurfst.  ]uj  avojent  amenc2  tous  ccs  Gcns-d'armes  de  divcrlès  Provinces. 

Il  y  avoit  en  ce  tems-là  neuf  Marchands  de  Paris  ;  fçavoir,  Dinc 
Rapondc,  Michel  de  Laillicr ,  François  de  Paflàn  ,  Jean  Sac,  Jacques 
Sac  Ion  frère,  Guillaume  Sanguin  ,  Benoit  de  Gavclle  ,  Laurent  Ca- 
gnol  Se  Silvcftre  Trente ,  &  trois  autres  d'Arras ,  nommez  Pierre  Pon- 
chart ,  Jean  Fumet  Se  Jean  Sacépée  ,  qui  ayant  prêté  au  feu  Duc  Phi- 
lipc  &à  Tes  Officiers  pour  lui  ,  plufîcurs  fommes  d'argent,  tant  pour 
la  dépenfe  ordinaire  de  fà  Maifôn ,  que  pour  ics  voyages  Se  pour  l'en- 
tretien des  Gcns-d'armes  qu'il  faifoit  lever,  Se  envoyoit  en  divers  en- 
droits pour  la  défcnlc  du  Royaume,  ou  de  les  propres  Etats  ,  en  dc- 
mandoient  le  rembourfement.  Le  Duc  Jean  ,  qui  défirent  de  tout  Ton 

cœur , 
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cœur  ,  décharger  l  ame  du  Prince  ion  perc,  des  dettes  qu'il  avoit  con-  140$. 
traitées  ,  peut-être  trop  légèrement  pour  la  plupart,  &  (ans  s'embarat 
fer  de  les  acquitter  après ,  écrivit  à  Jean  de  Velcry  Maître  de  Cx  Cham- 
bre aux  deniers ,  &  par  lui  commis  pour  recevoir  toutes  fes  finances , 
de  contenter  &  payer  tous  ces  Marchands  ,  autant  &  le  plutôt  qu'il  . 
pourroit  ;  d'acquitter  &  retirer  toutes  les  obligations  &:  cédulcs  qu'ils 
avoient  des  fommes  qu'ils  demandoient.  Ses  lettres  font  datées  de  Paris 
le  17  Octobre  1405.  Pour  en  acquitter  une  autre  qui  le  touchoit  de 
plus  près,  Se  donner  fatisfaction  à  la Ducheffc d'Autriche  fa  fecur,  qui, 
fur  la  dot  de  100000  frans  qui  lui  avoient  été  promis  par  fon  contrat 
de  mariage  ,  n'en  avoit  encore  reçu  que  10000  ,  il  lui  envoya  pa- 
reille fomme  à  Montbéliard  ;  &  de  peur  qu'elle  ne  tombât  entre  les 
mains  des  Lorrains  &:  des  Allemands ,  qui  faifoient  des  courfes  de  ces 
eôtez-là,  on  commanda  vingt-deux  Cavaliers  pour  l'efcortcr.  La  Du- 
chefle  ayant  apris  où  cette  fomme  avoit  été  dépofec ,  l'envoya  prendre 
par  un  de  fes  Officiers,  accompagné  de  cinquante  hommes  d'armes. 

Le  Duc  de  Bourgogne  lbn  frere,  qui  étoit  alors  à  Paris  avec  tout  Lf  DiK&itdi- 
cc  qu'il  avoit  pu  emmener  avec  lui ,  &  mander  de  Gens -d'armes  de  tous  vNiMfc'a^tlS 
Tes  Pays  de  Boursosznc ,  de  Flandres  Se  d'Artois,  ne  pouvant  fins  fê-  du  D^hé,8£  d" 
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cours  fournir  a  la  depenle  qu  il  falloir  faire  pour  leur  folde  Se  leur  en- 
tretien ,  fut  obligé  de  faire  divers  emprunts  cette  année  140 j  ,  Jurant 
les  mois  d'Août ,  Septembre  &c  Octobre.  Il  s  adrclla  d'abord  ,  c'eft-à- 
dirc  ,  fur  la  fin  du  mois  d'Août,  aux  Villes,  Communautez,  Chapi- 
tres &  particuliers  du  Duché,  qui  bien  inftruits  du  grand  nombre  de 
Gcns-d'armes  qu'il  avoit  à  fa  folde  ,  &  des  grandes  charges  qu'il  avoit 
àfuporter  ,  fe  firent  un  honneur  &  un  devoir  de  l'aider,  chacun  félon 
fes  moyens.  F.n  demandant  ces  fecours ,  le  Prince  promettoit  de  ren- 
dre fidèlement  à  chacun  les  fommes  qu'on  auroit  bien  voulu  lui  prêter; 
&  en  les  recevant ,  il  s'obligeoit  au  rembourfementpar  billet ,  figne  de 
fa  main. 

La  Ville  de  Bcaunc  lui  fit  prêt  de  1  foo  frans  d'or  ;  les  Doyen 
&  Chapitre  d  Autun,  de  1000  livres;  la  Ville  d'Autun,  de  izoo; 
les  Habitants  de  Montcenis,  de  300  ;  ccuxdcBourbon-Lanci,  de  100; 
la  Ville  de  Chalon  ,  de  1  yco  ;  l'Abbé  de  Saint  Pierre  de  Chalon ,  de 
300  ;  celui  de  Maiziéres  ,  de  100  ;  le  Prieur  de  Semur  en  Auxois ,  de 
100  ;  les  Habitants  de  la  Ville  de  Nuys  ,  de  300  ;  ceux  de  Pontauberr , 
de  ijo  ,•  la  Ville  de  Semur  en  Auxois  ,  de  nco  ;  celle  de  Bcligny  fur 
Ouchc,  de  300;  la  Ville  de  Montbard ,  de  foo  ;  celle  de  Saint  Jean 
dc-LcA>nc ,  de  500  ;  les  Habitants  de  Talant ,  de  100  ,  &  pluficurs  par- 
ticuliers des  Villes  de  Chalon  ,  de  Bcaune  ,  de  Saint  Jcan-dc-Lône  , 
prêtèrent  auflî  des  fommes  ;  les  uns,  de  500  ,  &  les  autres,  de  100  livres: 
ils  reçurent  aufli  du  Duc  des  promellès  fignées  de  fa  main  ,  d'être  rcm- 
hourfez  ,  chacun  dans  les  termes  qui  leur  croient  marquez.  Les  Com- 
mis nommez  pour  follicitcr  6c  recevoir  tous  les  emprunts  du  Duché , 
croient  le  Sire  de  Malain  ,  Seigneur  de  Monnigu  ,  Antoine  ChufTaing 
Bailli  de  Dijon,  Regnaut  Gombaut  Maître  des  Comptes,  Pierre  «le 
Terne  III.  Y  f 
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1405.     Montbcrtaut  &  Guillaume  Chenilly  Receveur  général  je  Bourgogne. 

A  peine  ces  Commis  étoient-ils  paras  pour  aller  en  Bourgogne  > 
remplir  leur  commilFton ,  que  le  Duc  en  choifit  &  en  nomma  d'autres 
qu'il  fit  partir  pour  aller  en  Flandres ,  faire  de  Semblables  emprunts. 
Jean  Lengret ,  avec  pluficurs  autres  chargez  de  cette  coinmifïibn,  par- 
tit de  Pans  le  4  Septembre.  Quelque  tems  après ,  Pierre  de  Montber- 
taut  ,  l'un  des  Conseillers  de  ce  Prince,  qui  étoit  auprès  de  lui  à  Paris, 
fut  envoyé  de  fa  part  aux  Villes  de  Lille  &  de  Doùay,  pouf  les  preflèr 
de  payer  chacune  une  fomme  qu'il  leur  demandoit  pour  Son  joyeux  avè- 
nement. Tandis  que  les  Commis  envoyez  en  Bourgogne  &  en  Flan- 
dres ,  Sbllicitoient  les  emprunts  dont  le  Duc  avoit  beloin  ;  ce  Prince  en 
falloir  d'autres  à  Paris  des  mêmes  Marchands  qu'il  avoit  fait  payer  des 
Com mes  qui  leur  étoient  dues  par  le  feu  Duc  (on  père;  Se  au  lieu  de 
promefles  ou  de  billets  Signez  de  Sâ  main,  il  leurdonnoit  des  gaçes  qui 
valoient  beaucoup  au-delà  des  deniers  qu'on  lui  prêtoir.  Il  emprunta  de 
DineRapondc  1.000  livres,  &  pour  nantiSTemcnt  de  cette  fomme  ,  il 
lui  donna  1  baffins  d'or  du  poids  de  33  marcs.  Guillaume  Sanguin  lui 
prêta  15*00  écus  à  la  couronne;  &  pour  Sûreté  de  cette  fomme ,  qu'on 
promet  payer  dans  le  mois  de  Juillet  de  l'année  fuivante,  ce  Prince  fait 
dépoScr  entre  les  mains  de  ce  Marchand  ,  quantité  de  joyaux  rapor- 
tez  en  détail  dans  l'inventaire  qui  en  futdrefle  le  8  Octobre  140J. 

Sur  la  fin  du  mois  de  Novembre  de  la  même  année ,  le  Duc  voulant 
Se  mettre  en  état  de  rembourSèr ,  dans  les  termes  qu'il  avoit  marquez , 
toutes  les  Sommes  qu'on  lui  avoit  prêtées  en  Bourgogne  ;  nomma  des 
Commifïaires  pour  faire  aflèmbler  &c  tenir  les  Etats  du  Duché  à  Dijon , 
leur  demander  de  Sa  part  les  Secours  qu'ils  avoient  coutume  de  donner 
à  leur  Prince  dans  leur  beSôin,  &  qui  lui  étoient  devenus  néteflàires  pouf 
pouvoir  rembourser,  ainSî  qu'il  l'avoir  promis ,  toutes  les  fommes  qu'on 
lui  avoit  prêtées  dans  le  Duché.  Les  Commifliircs  étoient  au  nombre 
de  cinq  ;  fçavoir,  Pierre  de  Montaigu  Sire  de  Malain,  Jacques  de 
T  *5iîirilfir  Courtiambles  »  Seigneur  de  Commarin  ,  Antoine  ChufFaing  Bailli 
•ukOmatm-  àe  Dijon ,  Oudard  Donay  tous  Confeillers  du  Duc,  &  Guillaume  Che- 
i  "mb&to"  n%  fon  Receveur  général  de  Bourgogne.  Le  Prince  avoit  écrit  quel- 
™>£u»t.  f«a  par  <jUCS  joun  auparavant  à  Guillaume  Bataille  fon  Gruyer  d'Aurun,  de  Cha- 
lon  &  de  Charollois,  de  ne  pas  manquer  de  Ce  trouver  à  Dijon  le  jour 
qu'il  y  ferait  mandé  par  Ses  Commifiaires ,  de  travailler  de  concert 
avec  eux ,  pour  engager  les  Etats  à  lui  accorder  gratieuSèment  les  Se- 
cours qu'il  leur  demandoit ,  &c  à  les  lui  faire  toucher  promtement.  Des 
que  les  Commifiaires  furent  arrivez,  ils  écrivirent  à  Bataille  de  les  venir 
trouver  à  l'Hôtel  du  Duc ,  011  ils  étoient  logez,  &  d'y  être  le  6  du  mois 
de  Décembre.  Il  obéit,  &  de  concert  avec  eux,  Sollicita  fi  bien  &  avec 
tant  de  zélé  ,  les  trois  Ordres  invitez  &  préSènts  aux  Etats ,  qu'ils  ac- 
cordèrent au  Duc  un  don  gratuit  de  36000  livres.  Avant  de  Sè  trouver 
dans  la  nccdfué  de  faire  des  emprunts  pour  fournir  à  Si  dépenSê  ;  le 
Duc  avoit  fait  plufieurs  Ordonnances  pour  le  bon  gouvernement  de  Ses 
Etats ,  &  principalement  de  la  Bourgogne.  On  en  a  déjà  raporté  quel* 
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ques-uncs*.  En  voici  d'autres  qui  ne  (ont  pas  indignes  de  l'attention  de 
ceux  qui  liront  cette  Hiltoirc. 

Zélé  pour  le  repos  Se  la  tranquilité  de  fes  fùjers,  &pour  que  la  juk 
tice  Se  le  bon  ordre  fuflent  gardez  dans  tous  (es  Etats ,  &  furtout  dans 
les  deux  Bourc;oEmes  -,  avant  été  averti  qu'il  s'y  étoit  commis  plufîcurs 
délits  dont  onVavoit  fait  aucune  juftice  s  qu'il  s'y  étoit  introduit  des 
abus  intolérables  aufqucls  perfonne  ne  femettoit  en  peine  de  remédier  ; 
que  toutes  fortes  d'excès  y  fèmbloicnt  permis,  parce  qu'on  les  laillbit 
impunis  j  que  les  Officiers  prépofez  pour  les  corriger  &  les  punir  ,  ou 
n'en  étoient  pas  touchez,  ou  n'oloient  les  corriger ,  parce  qu'ils  étoient 
devenus  trop  communs ,  ou  que  ceux  qui  les  commettoient ,  étoient  xxn 
tron  Duilîants  :  ce  Prince,  qui  ne  pouvoit  fouffrir  un  fi  grand  délordre  ordonnances  du 

1  S  J    r     r  J     •   a  F  *         Duc  pou.  ie  bob 

dans  le  gouvernement  de  les  Etats,  prit  de  jultcs  melurcs  pour  oter  ordre* «1™^ 
les  abus ,  prévenir  ou  corriger  les  excès ,  faire  garder  les  Ordonnances  ' 
Se  rendre  exactement  la  Julltice,  maintenir  chacun  en  fon  devoir ,  ou 
punir  ceux  qui  s'en  écartoient.  Il  nomma  pour  cela  cinq  Réformateurs 
généraux  de  tous  lès  Pays  de  Bourgogne-,  fçavoir,  Antoine  Chufïaing, 
Bailli  de  Dijon,  Guichard  de  Saint  Seine,  Bailli  de  Chalon,  Jean  Lcn- 
r.rct  Archidiacre  de  Grand-Caux ,  Jean  de  Rochcfort  Bailli  d'Auxois , 
Se  Guillaume  Macencr.  Il  leur  donne  pouvoir  Se  autorité  fur  tous  les 
Officiers  de  Ju/hce  Se  autres ,  ôc  fur  tous  les  fujets  des  mêmes  Pays , 
pour  examiner  leur  conduite  Se  la  reformer  en  tout  ce  qui  n'eft 
pas  dans  l'ordre  ,  Se  ne  tend  pas  à  la  paix  Se  à  la  tranquilité  publi- 
que. Il  établit  Antoine  Chutfaing  Président ,  lui  donne  pouvoir  de 
nommer  un  Procureur  Général  de  cette  Réformation ,  Se  lui  donne  lui- 
même  pour  Notaire  Se  Greffier  à  cet  effet ,  Poinçart  Tillbt  de  Poli- 
çny.  Il  veut  Se  ordonne  que  les  Mandements  ,  Sentences  Se  Or- 
donnances données  par  les  Réformateurs  ,  foient  exécutées  fins 
avoir  égard  à  aucune  opofition  ni  apellation.  Cette  Ordonnance  fut 
donnée  par  le  Duc ,  étant  à  Paris  le  15  Juin  1405 ,  de  l'avis  Se  en  pré- 
fenec  du  Sire  de  Saint  Georges,  du  Vidamc  d  Amiens,  du  Sire  de 
Montperroux ,  de  Pons  Périlleux ,  du  Sire  de  Helly ,  de  Régnier  Por, 
de  Jean  de  Nyclle ,  de  Jean  de  Thoily ,  Sec.  Les  Réformateurs  ufe- 
rent  du  pouvoir  qui  leur  avoic  été  donné  avec  beaucoup  de  modéra- 
tion ,  Se  cependant  avec  beaucoup  de  zélé  6c  d  exactitude.  Ils  retranchè- 
rent bien  des  abus ,  Se  rirent  par  leurs  figes  règlements  Se  par  leur  at- 
tention à  les  faire  obfcrvcr  ,  finon  finir  tous  les  abus  dont  on  s  ctoit 
plaint  au  Duc ,  au  moins  craindre  d'en  être  coupable. 

Ce  Prince  donna  dans  le  même  mois  une  autre  Ordonnance  datée 
de  Lens  en  Artois ,  pour  le  gouvernement  de  fi  Vénerie.  Il  veut  qu'elle 
foit  compoféc  de  4î  chiens  courants,  de  5  limiers  Se  34  lévriers;  Se 
que  chacun  de  ces  chiens  ait  par  jour  huit  pains  de  chacun  huit  onces, 
ce  qui  revient ,  fclon  la  fuputation  qu'il  en  fait,  aune  depenfe  en  bled, 
moitié  froment  Se  moitié  fèiglc ,  de  onze  quartcr.mclics  ou  mefurcs  par 
jour,  de  vingt  émines  Se  demie  Se  deux  quarteranches  par  mois,Ôcà  deux 
cents  quarante-fept  émines  Se  demie ,  mefure  de  Dijon  ,  par  chaque 
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140  j.  année.  Il  ajoute  quelques  règlements  pour  fon  Maître  Veneur  &  quel- 
ques autres  des  Officiers  qui  font  iôus  lui.  L'Ordonnance  cil  faite  en 
préfence  des  Seigneurs  de  Saint  Georges  &  de  Croy  (es  Chambellans , 
de  Jean  Pioche  &  de  Pierre  de  Fontenoy  les  Maîtres  d  Hôtel,  &  de  Jean 
de  Foifly  Ion  Maître  Veneur ,  qui  s'y  fbumet  Se  promet  de  l'exécuter 
fidèlement.  Ellecftdu  13".  jour  de  Juin. 

Cependant  des  Seigneurs  du  Confèil  du  Duc  ,  &  d'autres  Officiers 
inftruits  de  ce  qui  le  paflbit  dans  le  Duché  &  la  Comté  de  Bourgogne, 
s'cmprcflcrcntde  lui  repréfenter,  pour  lui  donner  occafîon  de  groffir/cs 
revenus  ;  que  les  Offices  de  Notaires,  de  Tabellions  &dc  Greffiers  de 

xxiii  ces  deux  Provinces  étoient  d  un  grand  profit ,  &  néanmoins  mal  excr- 
Diurne  du  Duc.  ecz  ,  parce  cjuc  ceux  qui  en  etoicnt  pourvus,  nen  ctoient  pas  capa- 

N  blcs ,  qu'il  feroit  du  bien  public  qu'il  Te  rendît  maître  de  tous  ces  Orfu.es  ; 

qu'il  les  réunit  même  à  fon  Domaine  pour  les  donner  ou  faire  vendre 
à  perfonnes  intelligentes ,  capables  de  les  bien  exercer.  On  écouta  leurs 
remontrances ,  mais  on  ne  s  y  rendit  pas  i  ils  les  réitérèrent  &  tachèrent 
de  faire  fentir  au  Prince,  que  l'avantage  qu'il  en  devoit  retirer  ,  feroit 
grand  ;  que  tous  fes  fîijcts  le  fouhaitoient,  &  que  chacun  en  feroit  con- 
tent. Le  bien  &  le  contentement  public ,  joints  à  de  nouveaux  revenus 
qu'on  difbit  être  confidérablcs,  déterminèrent  enfin  le  Duc,  qui  étoit  alors 
à  Paris,  à  réunira  fbn  Domaine  tous  ces  Offices,  tant  de  là  Chancellerie 
du  Duché,  que  des  Bailliages  &c  Chatellenies  du  Duché  &:  de  la  Comté 
de  Bourgogne.  Il  révoqua  en  même-tems  tous  les  dons  qui  pourroient 
en  avoir  été  faits  par  les  Ducs  fès  prédéccfîeurs  ,  ou  par  lui-même  \  & 
ordonna  qu'ils  feroient  tous  donnez  à  ferme  à  fbn  profit ,  &  à  per- 
fonnes capables  de  les  exercer  à  la  fàtisfacbion  du  Public.  Il  chargea 
enfuite  les  Gens  des  Comptes  à  Dijon ,  d'exécuter  fur  cela  fbn  Ordon- 
nance ,  dès  qu'elle  leur  auroit  été  remife.  Elle  cft  du  mois  de  Novem- 
bre 1405. 

Elle  fut  fuivie  d'une  Déclaration  du  même  Prince ,  donnée  à  Paris  le 
zy  Décembre  fuivant,  par  laquelle,  après  avoir  dit,  qu'il  a  oublié  par 
inadvertance  de  faire  mention  dans  les  précédentes  Patentes ,  des  profits 
&  revenus  provenants  des  Sceaux  des  Sièges  de  la  Chancellerie  des  Bail- 
liages &:  Chatellenies  du  Duché  &  de  la  Comté  de  Bourgogne,  qu'il 
avoir  eu  intention  d'apliquer  à  fbn  Domaine,  comme  les  Offices  qui 
y  font  fpécifîcz  ;  il  déclare  qu'il  a  prétendu  apliquer  à  fon  Domaine  , 
avec  les  Offices  de  Notaires ,  de  Tabellions  &  de  Greffiers ,  ôc  tous 
leurs  revenus ,  les  profits  &  revenus  des  Sceaux  de  la  Clunccllcric  de 
tous  les  Bailliages  &  Chatellenies,  &  qu'il  les  y  aplique  5c  unit  par  cette 
Déclaration,  lï  y  joint  encore  la  Clergiè  ou  Greffe,  &  le  profit  du  Sceau 
de  la  Maîtrifc  des  Foires  de  Chalon.  L'exécution  de  ces  Ordonnances 
du  Duc,  ayant  été  commifè  aux  Gens  des  Comptes  à  Dijon  ,  ils  s'ak 
femblércnt  &  réglèrent  tout  ce  qui  fe  devoit  frire  pour  l'exécution  des 
volontcz  du  Prince  fur  ce  fujet.  Leurs  règlements  font  compris  en  vingt- 
cinq  articles ,  qui  furent  arrêtez  en  la  Chambre  des  Comptes  a  Dijon, 
le  12.  Janvier  1405. 
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Le  Duc  étoit  alors  à  Paris  ,  toujours  apliqué  à  pourfuivre  &  folliciter  1405. 
la  réformation  du  gouvernement  de  l'Etat.  Il  y  trouvoit  des  obfhcles 
qu'il  n'etoit  pas  aifé  de  vaincre;  parce  que  les  Princes  &  les  Seigneurs  c*$k'm»i 
qui  avoient  le  plus  de  part  au  gouvernement  préfent,  y  étant  tout-à-  1 
taitopofez,  rompoientles  mefuresen  toute  occaf  ion,  ainfî  qu'ils  avoient  Rae» at,eo' fui,e* 
déjà  fait  au  commencement  du  mois  précédent.  Le  Samedi  quatrième 
Décembre  ,  ayant  tenu  un  Confeil  en  fon  Hôtel  depuis  le  matin  jut 
qu'à  une  heure  après  midi ,  avec  le  Connétable ,  pîufîeurs  Seigneurs 
du  Conlèil  ôc  Chambellans  du  Roi ,  au  fujet  de  la  Requête  qu'il  avoit 
préfentée  des  le  mois  d'Août ,  conjointement  avec  les  deux  Princes  Ces 
frères ,  &  qui  avoit  été  louée  &  aprouvéc  par  Sa  IVlajcfté  &  par  fon  Con- 
feil à  qui  il  l'avoit  communiquée;  il  les  invita,  avant  de  les  laillcr  fbr- 
tir ,  à  revenir  tous  le  lendemain  pour  conférer  fur  la  même  matière  , 
&  leur  ht  promettre  qu'ils  dîneroient  ce  jour-là  avec  lui  en  (on  Hôtel. 

Le  même  jour ,  les  Ducs  de  Berri,  d'Orléans ,  de  Bourbon ,  de  Tan- 
carville,  le  Grand  Maître  &:  pluhcurs  autres  de  ceux  qui  ne  vouloienc 
point  entendre  parler  de  réformation  du  gouvernement  ;  ayant  eu  avis 
de  Taflcmblée ,  ou  du  Confeil  qui  Ce  devoit  tenir  ce  jour-là  à  l'Hôtel  du 
Duc  de  Bourgogne  au  fujet  de  cette  réformation ,  en  tinrent  aufli  de 
leur  côté  une  en  la  Baftille  de  Saint  Antoine ,  où  ils  difpofcïent  entr  au- 
tres choies,  à  leur  gré,  de  toutes  les  finances  qu'on  avoit  reçues  pen- 
dant les  deux  derniers  mois,  fans  s'embarraifer  d'avoir  fur  cela  l'açré- 
ment  ou  contentement  du  Duc  de  Bourgogne.  Cependant  voulant 
donner  à  ce  Prince  quelque  marque  de  leur  attention  pour  lui  -,  ils 
affectèrent  de  ne  vouloir  pas  dîner  ce  jour-là  fans  lui,  ils  lui  envoyèrent 
dire  qu'on  l'attendoit,  ôcque  l'on  ne  fêmettroit  point  à  table  qu'il  n'y 
fut.  Il  ne  voulut  point  y  aller,  peut-être  parce  qu'il  avoit  apris  qu'ils 
avoient  difpofe  de  toutes  les  finances  fins  fa  participation. 

Comme  de  leur  côte  ils  eurent  aufli  apris  que  le  Connétable  &  les  au- 
tresécigneurs  qui  avoient  été  ce  jour-là  du  Confeil  qui  s'étoit  tenu  en 
l'Hôtel  du  Duc  ,  avoient  promis  à  ce  Prince  d'y  retourner  le  lende- 
main pour  continuer  leurs  conférences,  &d*y  dincrenfuite  avec  lui; 
ils  les  mandèrent  tous ,  &  leur  firent  défenfè  expreflè  d'y  retourner , 
pour  quelque  raifon  &  fous  quelque  prétexte  que  ce  pût  être ,  de  peur 
que  le  Peuple  n'en  prît  occaflon  de  faire  du  bruit ,  &  de  fè  déclarer 
hautement  pour  la  réformation  que  le  Duc  de  Bourgogne  vouloir  faire. 
Le  Connétable  &  les  autres  Seigneurs ,  intimidez ,  ou  au  moins  rete- 
nus par  cette  défenfè ,  n'allèrent  point  le  lendemain  chez  le  Duc  de 
Bourgogne  ,  s'excufânt  envers  lui  fur  les  ordres  qu  on  leur  en  avoit 
donné.  Le  Duc  de  Bourgogne ,  en  recevant  leur  exeufe,  fit  tellement 
éclater  fon  reflentiment  contre  les  auteurs  de  la  défenfè,  que  les  Ducsde 
Berri  &  d'Orléans ,  qui  en  furent  avertis,  &:  en  craignoient  les  fuites, 
firent  venir  chacun  en  (on  Hôtel  une  troupe  de  gens  bien  armez  pour 
Jes  qarder  la  nuit  fuivante. 

Les  Confcils  particuliers  qui  s'étoient  tenus  chez  le  Duc  de  Bour- 
gogne avec  ceux  de  fon  parti ,  &  par  les  Ducs  de  Berri  &  d'Orléans 
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1405.  avec  ceux  qui  leur  étoient  attachez,  n'étoient  que  des  préparatifs 
au  grand  Confcil  qui  le  devoit  tenir  le  Lundi  fuivant  fur  le  même 
fùjct  à  l'Hôtel  Saint  Paul  chez  le  Roi.  Les  Seigneurs  des  deux  par- 
tis s'y  trouvèrent ,  ceux  qui  y  allèrent  en  la  compagnie  des  Ducs  de 
Berri  &  d'Orléans,  étoient  tous  bien  armez  ,  6c  leurs  armes  couvertes 
&  cachées.  Le  Duc  de  Bourgogne  y  alla  aufîi,  bien  accompagné  d'au- 
tres Seigneurs  ,  qui ,  comme  lui,  fouhaitoient  &:  demandoient  la  ré- 
formation du  izouvcrncmcnt  :  mais  ceux-ci  étoient  tous  fans  autres  ar- 
mes  que  celles  fans  lcfquclles  ils  ne  marchoient  jamais ,  &:  qui  étoient 
à  la  vue  de  tout  le  monde.  II  n'y  eut  rien  de  conclu  dans  ce  Conleil  , 
où  la  Reine ,  en  l'abfence  du  Roi ,  préhdoit.  Le  Duc  de  Bourgogne  y 
fit  paraître  Ion  zélé  pour  le  bien  de  l'Etat  &  le  repos  du  Public  :  mais 
la  répugnance  du  parti  contraire,  &  les  difricultcz  qu'il  faifbit  naître 
en  grand  nombre ,  furent  caufè  qu'on  fortit  de  ce  Confeil  fins  avoir 
rien  fait,  linon  d  éloigner  davantage  la  réformation,  &  de  la  faire  pa- 
raître plus  difficile  qu'auparavant, 
xxv.  Quelques  jours  après ,  le  Duc  de  Bourgogne  fit  une  grâce  à  Jean  de 

piflcUutTjcM  Chalon  Seigneur  d'Arlay ,  Prince  d'Orange  ;  mais  il  ne  la  fit  pas  cn- 
Jcchaion.  tiére.  On  a  dit  ailleurs  que  la  Terre  de  Château -Guyon  avec  une  rente 
de  600  livres  fur  la  Sauneric  de  Salins  qui  lui  apartenoit ,  avoit  été 
confilquéc  au  profit  du  Duc  Philipc  le  Hardi,  en  punition  du  meurtre 
dont  il  avoit  été  juge  coupable.  Le  Duc  Jean  lui  rendit  l'un  &z 
l'autre  ;  mais  néanmoins  pour  autant  de  tems  feulement  qu'il  lui 
plairait  ,  &c  à  condition  que  ni  lui ,  ni  lès  fucccllèurs ,  ne  pourraient 
vendre  ni  engager  la  Terre  ,  ni  la  rente ,  Se  qu'il  pouroit  les  re- 
prendre à  fà  volonté  ,  en  lui  cédant  la  Terre  &c  Chatcllcnic  de 
Vieux-Château  en  Auxois.  La  remifè  fut  acceptée  aux  conditions 
marquées  ;  &c  Jean  de  Chalon  ,  en  l'acceptant ,  déchargea  le  Duc  de 
tous  les  arrérages  échus  Se  non  payez  ,  qu'on  aurait  pu  répéter 
contre  lui ,  à  condition  aufli  que  ce  Prince  ,  ii  dans  la  fuite  il  rentrait 
en  poflèihon  &:  joùillànce  de  Chateau-Guyon  ôc  de  la  rente  fur  Salins, 
lui  donnerait  une  fbmmc  de  iooco  livres  avec  la  Terre  &:  dépendan- 
ces de  Vicux-Chateau  en  Auxois;  ce  qu/fut  accepté  du  Duc  le  neuf 
Janvier  de  la  même  année  1405  :  mais  la  fuite  fait  connoître  que  cette 
décharge  n'eut  pas  lieu  ,  puifquc  le  même  Jean  de  Chalon  redemanda 
encore  quelques  années  après,  les  mêmes  arrérages  qu'il  fembloit  avoir 
remis  ;  à  quoi  joignant  d'autres  dépcnlcs  qu'il  prétendoit  avoir  faites 
au  fervice  du  Duc  ,  il  lui  demandoit  une  lomme  de  iuoo  livres  dont 
ce  Prince  reconnut  lui  être  redevable,  du  moins  en  partie,  puifqu'il  lui 
fit  payer  une  fbmmc  de  3000  livres ,  avecpromelfe  de  lui  en  payer  une 
de  même  valeur  ,  quand  il  rentrerait  en  pollèflion  de  la  rente  de  Sa-, 
lins.  Il  y  rentra  depuis ,  &  reprit  suffi  Chateau-Guyon ,  &:  pour  l'un  Se 
j  autre ,  paya  une  fbmmc  de  10000  livres ,  &z  donna  ,  comme  il  l'avoit 
promis,  la  Terre  de  Vieux-Chatcau  ,  ainfi  qu'il  paraît  par  la  quittance 
de  Jean  de  Chalon,  datée  de  Rouvre  le  pénultième  Mars  1410.  Il 
s  engage  pat  fà  quittance  ,  de  remettre  à  la  Chambre  des  Comptes 
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tous  les  traitez  réciproquement  obligatoires,  faits  avec  le  Duc  j  puis  1405. 
il  déclare  les  y  avoir  remis  &  rendus. 

Tandis  que  le  Duc  Jean  faifoit  paroître  Ion  zélé  pour  payer  les  det-  uXKoi\0Bt 
tes  de  Philipe  fon  perc,  &  qu'il  donnoit  à  la  Maifon  de  Chalon,  des  aa  Duc  la  ?^ce 
marques  de  Ion  attennon  &c  de  la  bonté  pour  elle  ;  le  Roi  s  occupai  r  de  p.-rea»oitaucoD- 
la  Requête  qu'il  lui  avoit  préfèntée  avec  les  Princes  les  frères  »  pour  le  iè  voit  a  u 
bien  du  Royaume.  Il  rapelloit  aufli  l'aprobation  qu'elle  avoit  eue,  &  ^^,mf"u 
connoifïànt  d'ailleurs  que  ce  Prince  lui  pourrait  être  d'une  grande  uti* 
lité  dans  le  gouvernement  du  Royaume  en  (on  abfênce  j  il  lui  donna 
la  place  qu'avoit  eue  le  feu  Duc  fon  pere  dans  Ton  Confeil ,  avec  plein 

{îouvoir  de  travailler  aux  affaires  d'Etat  comme  les  Ducs  de  Berri,d'Or- 
éans  &  de  Bourbon  avec  la  Reine ,  de  la  même  manière  que  le  faifoit 
le  Duc  fon  pere  avant  fâ  mort,  qui  lui  ordonna  de  s'y  apliquer  toutes 
les  fois  que  le  fêmbleroit  requérir  le  bien  &  la  tranquilité  du  Royaume. 
Les  Patentes  qui  lui  donnent  ce  pouvoir  &  portent  cette  Ordonnance, 
font  dattées  de  Paris  le  17  Janvier  1405. 

Par  autres  femblablcs  Patentes  du  même  jour,  le  Roi  convaincu  de 
l'attachement  véritable  &  refpe&ueux  que  ce  Duc  a  pour  û  Perfbnnè 
ficrée  Se  pour  toute  la  Maifon  Royale ,  &c  plein  de  confiance  en  lui  ;  le 
choiiït  Se  le  mec  au  nombre  de  ceux  qu'il  a  défignez  &c  initituez  pour 
avoir,  après  fa  mort,  la  tutelle  ,  garde  &  gouvernement  des  Princes  &: 
Princeflès  les  enfants,  de  la  manière  qu'il  l'avoit  ordonné  au  mois  de  Jan- 
vier 1391,  voulant  qu'il  ait  parmi  les  autres  tuteurs  nommez  en  ce  tems- 
li,  le  même  rang  &  la  même  autorité  qu'il  avoit  donnée  au  Duc  Philipe 
fon  pere.  Les  tuteurs  établis  par  le  Roi  en  1392.,  étoient  premièrement,  la 
Reine }  puis  les  Ducs  de  Bcrri,  de  Bourgogne,  de  Bourbon  fès  oncles  , 
&  Louis  de  Bavière  frère  de  la  Reine.  Et  au  cas  que  la  Reine  vint  à  mou- 
rir après  lui,  durant  la  minorité  des  Princes  leurs  enfants,-  il  avoit  ordonne 
que  les  Ducs,  de  Berri  6c  de  Bourgogne  feraient  les  principaux  tuteurs. 
Ainfi  le  cas  arrivant,  le  Duc  Jean  qui  avoit  parmi  les  tuteurs  nommez  en 
1391,  le  rang  Se  l'autorité  qu'avoit  eu  parmi  eux  le  Duc  Philipe  fon  pere» 
devoit  être  principal  tuteur  des  enfants  du  Roi ,  conjointement  avec  le 
Duc  de  Bcrri ,  de  même  que  l'avoit  été ,  ou  le  devoit  être  le  Duc  fon 
pere.  Pour  l'exécution  de  cette  nouvelle  Ordonnance,  en  faveur  du 
Duc  Jean ,  le  Roi  charge  fon  Connétable,  fon  Chanccliér,  le  Parlement 
de  Paris  &c  la  Chambre  des  Comptes  d'y  tenir  la  main ,  &  de  ne  pas 
foufrrir  qu'il  fê  fafle  rien  de  contraire, de  quelque  manière  que  ce  fôit  : 
mais  le  Duc  étant  mort  avant  le  Roi ,  il  n'eut  pas  lieu  d  exercer  la 
qualité  de  tuteur ,  dont  Sa  Majefté  l'avoit  honoré. 

L'autorité  qu'elle  lui  avoit  donné  en  l'affociant  au  gouvernement  de 
l'Etat  en  fôn  abfence ,  ne  fut  pas  de  même  fins  exercice  j  dès  qu'il  en 
eut  été  revêtu  ,  il  fe  prépara  à  en  faire  ufige ,  ôc  perfuadé  qu'il  ne  le 
pourrait  fiire  avec  honneur ,  fans  s'expofer  à  des  dépenfès  extraordi- 
naires ,  il  eut  recours  aux  Etats  Généraux  du  Duché  de  Bourgogne  & 
aux  Etats  Particuliers  du  Comté  de  Charolois ,  qui  lui  accordèrent  au 
mois  de  Décembre  précédent ,  les  premiers  une  fomme  de  3S000  livres, 
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>4°5-  &  1«  féconds  une  autre  de  zooo  frans.  Il  en  avoit  d'autant  plus  de  befbin 
alors  ,  que  les  troupes  de  Gens-d'armes ,  dont  on  a  parlé  plus  haut , 
leur  entretien ,  leur  ïblde  &  les  gratifications  faites  à  leurs  Chefs,  avoient 
presque  épuife  lès  finances.  Pour  impofêr  ces  deux  fbmmes  qu'on  lui 
avoit  accordées  ,il  choiht  &  nomma  Elus,  Jean  de  Vandeneflè  pour 
Je  Clergé  -,  Dréve  Maréchal  pour  la  Noblcflc;  Amiot  Arnaut  pour  le 
Tiers-Etat  ;  &  Guillaume  Chcnilly  fbn  Receveur  général  du  Duché  & 
de  la  Comté  de  Bourgogne ,  pour  faire  la  recette  générale  de  ce  fub- 
fidc,  dès  qu'il  auroit  reçu  le  rollcde  l'impofition  qui  en  auroit  été  faite 
par  les  Elus,  fur  cela  commis  ®*  ordonnent  par  lui. 

Outre  ce  Receveur  général,  il  en  nomma  d'autres  particuliers  en  cha- 
que Bailliage.  Nicolas  Champion  fut  nommé  pour  celui  de  Chalon,  & 
Pierre  d' Aigneville  pour  le  Bailliage  de  Chatillon.  Les  lettres  du  Duc  pour 
ces  nominations,  (ont  des  n  &  îz  Mai  1406.  Dans  le  mois  de  Janvier 
précédent,  la  Comté  de  Bourgogne  &  les  Villes  d'outre-Sône,  foliieitées 
par  Jacques  de  Courtiamblcs,Chcvalier,  Seigneur  de  Commarin,  Antoine 
Chufraing  Doileur  en  Loix,  Bailli,  Se  Odard  Donay  Maître  des  Comptes 
de  Dijon ,  envoyez  à  cet  effet  par  le  Duc ,  avoient  aufli  accorde  à  ce 
Prince  un  fecours  afièz  confidérable  ,  dont  le  Bailliage  d'Amont  paya 
6471  livres;  celui  d'Aval  ,  11987  livres,  &  les  Villes  d'outre-Sônc  , 
c'cll-à-dire ,  Auxonne  ,  Chauflins ,  la  Perrière ,  Cuifèry ,  &c.  4.466 
livres.  JeanCarondcllet ,  Receveur  de  Poligny,  fut  commis  pour  lever 
&  recevoir  tout  ce  fubfîdc.  La  commiffionque  lui  en  donne  le  Duc  , 
datée  de  Paris ,  eft  du  zo  Février  1 405. 
Ma5JJï  m».     Cc  Pnnce  traita  la  même  année  du  mariage  de  la  PrincefTe  Marie 

iï*!£ïS^e,  l'unc  ^e  ^'es' avec  Ac*°H>nc  Comce  de  Ciéves  &  de  la  Mark.  Il  lui 
comte  de cic»cs.  avoit  promis  pour  fâ  dot  une  fomme  de  tfoooo  écus  à  la  couronne, 
dont  il  en  devoit  payer  zocoo  dans  le  tems  de  la  fo'emnité  du 
mariage,  &  les  40000  reliants  en  quatre  payements  de  10000  écus  cha- 
cun ,  qui  Cc  feroient  dans  les  quatre  années  immédiatement  fuivantes. 
Ces  écus  à  la  couronne  ne  valoient  alors  que  30  fols  tournois  chacun; 
ainli  cette  dot  de  tfoooo  écus  ne  valoit  que  30000  écus  ordinaires , 
de  trois  livres  tournois  chacun ,  &  les  30000  écus ,  qu'une  fomme  de 
90000  livres.  Cependant  la  Princcflc  à  qui  on  la  donne,  ne  peut  rien 
prétendre  davantage  à  la  fûcccflîon  de  Ces  pere  &  mere,  à  quoi  ellecfl 
obligée  de  renoncer  en  acceptant  cette  fômmc  pour  Ion  mariage.  Il  y 
a  d'autres  conventions  qu'on  peut  voir  dans  ce  traité,  qu'on  trouvera 
parmi  les  Preuves  de  ce  Volume.  Il  fut  parte  du  contentement  d'Antoine 
Duc  de  Limbourg,  &  de  Philipe  Comte  de  Nevers,  frères  du  Duc  Jean. 

Celui-ci  occupé  du  bien  de  l'Etat ,  &:  zélé  pour  la  confervation 
de  tes  Provinces  ,  envoya,  au  commencement  du  mois  de  Mai 
1406 ,  plufieurs  Chevaliers  &Ecuyers  avec  d'autres  Gens-d'armes,  fous 
la  conduite  de  Guillaume  de  Vienne  Seigneur  de  Saint  Georges,  fur 
les  frontières  de  Picardie,  pour  les  défendre  contre  les  Anglois.  Parmi 
les  Chevaliers  ,  étoient  Robinet  de  Mailly ,  Robinet  Frctcl  ,  Enguer- 
c!ffî!        rand  Seigneur  de  ...  .  Pierre  de  la  Rocherouue,  Philipe  dcCcrvoIe, 
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Ayme  de  Chohcul,  les  Seigneurs  d'Yvonne  &  de  Rambouillet.  Cette  140<T. 
précaution  du  Duc  eut  tout  le  (uccès  qu'on  en  pouvoir  attendre  ;  car 
elle  empêcha  les  Anglois  de  rien  entreprendre  de  ce  côté-là,  &  clic  ne 
fut  pas  inutile  à  ce  Prince  j  puifquc  le  Roi  content  de  Ton  attention  & 
défi  vigilance,  lui  continua  la  penfion  de  izcoo  frans  par  an,  qu'il  don- 
noit  au  Duc  Philipc  ton  perc ,  pour  la  garde  du  Château  de  lEcluie. 

L'attention  qu'il  avoit  aux  affaires  de  Sa  Majcfté  ,  &  les  gratifîca-  xxvm. 
tions  qu'il  en  recevoit  ,  ne  lui  faifoient  point  oublier  ,  ni  perdre  de  jaTanfa*  ^mi 
vue'  l'obligation  de  payer  les  dettes  que  fon  pere  lui  avoit  Iaiflées ,  &  £££5î£f&fi£ 
celles  qu'il  avoit  contractées  lui-même  depuis  qu'il  occupoit  (à  place.  Il  Uac  l,,n  P"e»  * 
écrit  a  Jean  Carondcllct ,  qu  il  avoit  établi  pour  le  recouvrement  des  «  connue  dm- 
fbmmcs  qui  lui  avoient  été  accordées  par  les  Villes  d'ourrc-Sône 
Se  de  la  Comté  ,  pour  (on  joyeux  avènement ,  &  lui  ordonne  d'en 
employer  les  deniers  à  rembourfer  les  emprunts  qu'il  a  faits  ,  tant 
à  Paris  qu'en  Bourgogne ,  Se  à  acquitter  les  vieilles  dettes  dont  on 
lui  préfentera  les  obligations.  La  lettre  cft:  datée  de  Paris,  le  14  Mai 
1406.  Dans  le  même  tems  qu'il  donnoit  cet  ordre  ,  il  faifoit  de 
nouvelles  dettes  -,  car  outre  celles  qu'il  avoit  contractées  au  commen- 
cement de  cette  année  pour  la  vaiffcllc  d'or  Se  d'argent ,  pour  les  joyaux, 
perles  Se  pierreries  qu'il  avoit  diflribuécs  ou  fait  diftribucr  au  premier 
Janvier  pour  etrennes,  tant  aux  Princes ,  Princeffes  Se  Seigneurs  de  la 
Cour  de  France  ,  qu'à  ceux  Se  celles  de  fi  Maifon ,  aux  Officiers 
Se  Dames  de  fi  Cour  ,  Se  de  celle  de  la  Duchefle  fi  femme,  mon- 
tant à  une  fomme  de  iocoo  livres  qu'il  devoir,  à  pluficurs  Marchands 
de  Paris  :  Il  en  contracta  beaucoup  d'autres  ce  même  mois ,  par  les 
dépenfes  exccmvcs  qu'il  fît  pour  formel ,  faire  connoître  &  communi- 
quer la  devife  qu'il  avoit  prife.  C'étoit  un  rabot ,  avec  ces  paroles , 
je  le  tiens.  Il  en  fit  faire  un  fi  grand  nombre  ,  qu'en  un  fèul  jour  il  en  Ctmt»4$&4 
diftribua  aux  Seigneurs  Se  Chevaliers  de  la  Cour ,  3 1  y,  tous  d'or  Se  qar-  dt 
nis  de  diamants.  Celui  qu'il  portoit ,  étoit  aufîi  d'or  Se  garni  de  dia- 
mants Se  de  perles.  Le  Comte  de  Charollois  fbn  fils ,  en  avoit  un  à 
peu  près  fèmblable.  Il  en  donna  un  grand,  tout  d'or,  au  Duc  de  Berri  Con 
oncle,  placé  fur  un  ais,  aullîd'or  Se  garni  d'une  belle  émeraude  taillée 
en  lolinge,  d'un  gros  diamant  pendant  pofé  fur  un  anneau,  Se  d'un 
autre  diamant  fait  en  ccuuon  ,  placé  au  coin  du  rabot.  Il  en  préfènra 
un  pareil  au  Duc  d'Orléans ,  après  qu'il  eut  dîné  avec  lui.  Ce  fut  au 
mois  de  Mai  1406 ,  qu'il  fit  tous  ces  préfènts. 

C'cft  encore  en  ce  mois-là,  qu'il  Ce  fit  faire  :  i°.  Un  collier  compofé  XXIX- 
d  arbres  &  de  rabots  dor,  attachez  iur  des  ais  de  meme  mctail ,  qui      ,  kits  pour 
avoient  deux  doigts  de  large.  Il  y  avoit  douze  arbres ,  dont  chacun  étoit iL  ùal*\^ci- 
garnioar  le  haut  de  douze  groflès  perles,  &  avoit  au  pied  un  gros  ruJei0nfePr«r"'>«- 
bis  balai.  Entre  ces  arbres ,  étoient  douze  rabots  d'or ,  qui  avoient  cha- 
cun  un  gros  diamant  pofe  dans  un  anneau  :  le  collier  pefoir  cinq  marcs 
cinq  onces.  1  .  Une  écharpe  garnie  de  cent  quarante  rabots,  fur  autant 
d'ais&  placez  furies  deux  bords  de  l'écharpc.  Le  champ  de  cette  échar- 
pe croit  garni  de  fleurs  de  houbelon  dor ,  Se  chargé  de  quarante  rubis 
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i4o<r.  balais ,  quarante-fêpt  fàphirs  &  trois  cents  neuf  perles.  Entre  les  âeùrs 
de  houbclon  »  croient  attachez  de  petits  bêlants  branlants ,  é maillez  dé 
blanc  ,  de  vert  &  de  noir.  Au  bout  de  l'écharpc  ,  pendoient  trente-fix 
ais  &  autant  de  rabots  d'or  ;  le  tout  pefoit  onze  marcs.  30.  Une  groflè 
ceinture  toute  d'or,  fans  aucune  tiflùre ,  faite  dais  pliez  &  cntrelalTcz 
enfcmble.  Sur  ces  ais,  il  y  avoit  de  petits  rabots,  &  au  bas  de  la  cein- 
ture ,  des  fonnettes  d'or  entremêlées  dais  &  de  ces  petits  &  légers  co- 
peaux qui  font  l'ouvrage  du  rabot,  le  tout  d'or.  Elle  pcioit  fix  marcs  fix 
onces  d'or.  40.  Un  mantelet  d'or  pour  mettre  autour  des  épaules ,  ôc 
qu'on  apelloit/w'rra/'/,  parce  qu'il  couvrait  la  poitrine.  Il  étoit  fait  de 
petits  ais  d'or ,  entrclaflèz  l'un  dans  l'autre  en  trois  rangs.  Il  y  avoit  en- 
tre les  rangs  quatre-vingt-cinq  rabots ,  ôc  de  chacun  d'eux  ,  pendoic 
un  diamant  fur  un  anneau.  Entre  les  rabots,  pendoient  de  petits  hou- 
bclons  plats ,  &  au  bout  du  mantelet ,  étoient  fix  chênes  pendants , 
deux  derrière  entre  les  épaules  ;  deux  fur  l'épaule  droite,  &  deux  fur  la 
gauche,-  au  bas  des  chênes,  pendoient  des  ais  d'or ,  &  comme  des  pe- 
tits copeaux  d'argent  i  le  tout  pefôit  onze  marcs  deux  onces.  j°.  Une 
autre  écharpe  ,  une  ceinture  &  un  mantelet  d'argent  pour  le  Comte  de 
Charollois  ion  fils ,  le  tout  d'argent  &  garni  de  rabots ,  ais ,  copeaux 
&  pierreries ,  comme  l'écharpc ,  ceinture  &  mantelet  du  Duc  fôn  pere. 
6°.  Trois  grands  étendarts  chargez  d'un  grand  rabot  chacun ,  avccplu- 
fîcurs  ais.  Le  rcflc  du  champ  étoit  icmé  de  petits  rabots  &  de  copeaux  * 
fcmblablcs  à  ceux  que  font  les  rabots ,  &  le  tout  étoit  d'or.  70.  Trois 
mille  penons  pour  la  livrée  des  Gcns-d'armes  ,  qui  étoit  de  couleur 
vermeille  ,  avec  un  rabot  ôc  de  fins  copeaux  d'or.  8°.  Une  robe  de 
vert  gai  1  chargée  tout  autour  de  trois  cents  quatre-vingts  rabots  d'or, 
xxx.  Tous  ces  différents  ouvrages  parurent  avec  éclat  aux  fêtes  où  le  Duc 

i«  D-.^roïciTec  a(fifta  cette  année.  Il  y  en  eut  trois  fort  célèbres  i  la  première ,  àTour- 
«uâamC«cc      ^  _  la  féconde,  à  Compicgne  ;  ôc  la  troiiîéme,  à  Arras.  La  première, 
fut  annoncée  Ôc  publiée  par  ks  Hérauts  de  Brabant  Ôc  de  Hainaut ,  de 
la  part  des  Ducs  de  Bourgogne,  de  Hollande  Ôc  de  Limbourg,  qui  la 
donnèrent  au  mois  de  Mai ,  à  caufe  du  mariage  qui  Ce  devoit  bientôt 
célébrer  entre  Jean  de  France,  Duc  de  Tourainc ,  fécond  fils  du  Roi 
Charles  VI.  &  Jacqueline  de  Bavière  ,  fille  unique  de  Guillaume  de 
Bavière,  Comte  de  Hainaut  &  de  Hollande.  La  féconde,  fut  indiquée 
à  Compicgne  par  la  Reine  &  le  Duc  d'Orléans,  pour  la  cérémonie 
qui  s'y  fit  au  mois  de  Juillet  de  la  même  année  1406 ,  des  mariages  du 
Duc  de  Tourainc  avec  la  fille  du  Comte  de  Hainaut ,  Ôc  d'Ifàbeau 
fille  amée  de  France  ,  veuve  de  Richard  Roi  d'Angleterre  ,  fans  que 
Ibn  mariage  avec  lui  eût  été  confômmé ,  parce  qu'elle  étoit  trop  jeune, 
avec  Charles  Comte  d'Angoulcme ,  fils  aîné  du  Duc  d'Orléans.  Cette 
fetc  fut  des  plus  célèbres ,  &  il  s'y  trouva  quantité  de  Seigneurs  des 
Cours  de  France  ,  de  Brabant,  de  Hainaut  &c  de  Hollande.  La  Com- 
tefle  de  Hainaut  y  parut  avec  une  magnificence  qui  frapa  &  furprit  la 
Reine.  Le  Duc  de  Bourgogne,  dont  la  magnificence  ne  cédoit  en  rien  à 
celle-là ,  entra  dans  les  joutes  avec  des  armes  qu'il  avoit  fait  faire  ex* 
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près.  Il  avoit  un  habit  bandé  d'or  &  d'argent  :  fur  l'or  ,  il  y  avoit  des  140^ 
arcs  d'or  battu  -,  &c  fur  l'argent  >  des  rabots  d'or  fin.  Le  lendemain  ,  il 
y  parut  avec  un  autre  habit  de  drap  noir,  à  la  devife  du  Duc  d'Orléans, 
qui  étoitun  bâton  plein  de  nœuds  ,  avec  ces  paroles ,  Je  f  envie ,  & 
chargé  de  divers  ornements  d'or  &c  d'argent.  Il  fit  prêtent  ce  jour-li  aux 
deux  jeunes  mariées ,  de  deux  chaînes  d'or,  garnies  chacune  d'un  fer- 
mail  pendant ,  chargées  de  huit  perles ,  de  quatre  rubis  balais  &  de 
deux  fâphirs.  Elles  lui  avoient  coûte  cinq  cens  écus.  Il  les  donna  ,  l'une 
à  la  Comtenc  d'Angoulèmc,  &  l'autre  à  la  Ducheffc  deTouraine.  Ces 
deux  Princes ,  c'eft-à-dire ,  les  Ducs  d'Orléans  &  de  Bourgogne ,  fê 
donnèrent  mutuellement ,  pendant  tout  le  tems  que  dura  la  fetc  ,  de 
nouvelles  affuranecs  d'une  parfaite  reconciliation ,  &c  d'une  réunion  qui 
alloit  jufqu'i  leur  infpirer  allez  de  confiance  pour  Ce  découvrir  l'un  à 
l'autre  leurs  vues  &  Ce  communiquer  leurs  defleins.  Si  ces  démonftra- 
tions  extérieures  étoient  alors  fincéres  &  conformes  aux  fèntiments  de 
leurs  cœurs  ;  leurs  fèntiments  changèrent  bientôt ,  ainfî  que  l'événe- 
ment le  fit  voir  quelque  tems  après. 

La  troiiîéme  fetc  fut  célébrée  en  la  Ville  d'Arrasfur  la  fin  du  même 
mois  de  Juillet ,  à  la  folcmnité  des  mariages  de  Marie  de  Bourgogne, 
fille  du  Duc  Jean,  avec  Adolphe  Comte  de  Cléves  &  de  la  Mark  \  Se 
d'Ifàbellc  de  Bourgogne  autre  fille  du  Duc,  avec  le  Comte  de  Penthié- 
vre ,  Hls  de  Jean  de  Bretagne  &  d'une  fille  d'Olivier  de  Clifion,  félon 
l'Anonime  de  S.  Denis.  Le  Duc  de  Limbourg  &  le  Comte  de  Nevers 
frères  du  Duc  ,  accompagnez  de  plusieurs  Seigneurs  de  Flandres  &c 
de  Brabant  ainfî  que  de  Bourgogne  ,  y  alïiftérent  durant  plufieurs 
jours,  Se  le  Duc  Jean  n'oublia  &  n'omit  rien  de  tout  ce  qui  pouvoit  la 
leur  rendre  agréable  6c  à  tous  les  autres  Seigneurs.  Les  dépenfes  qu'il 
y  fit  furpaflerent  de  beaucoup  les  zoooo  frans  dont  les  Villes  de  Flan- 
dres lui  avoient  fait  préfent  en  confideration  du  mariage  des  deux 
Piinceflcs  Ces  filles. 

Toutes  ces  fêtes  étant  finies  ,  on  vit  les  Ducs  d'Orléans  &  de  Bour-  ,  xxxt- 
gogne  tout  occupez  a  taire  aprouver  au  Conleil  du  Roi ,  le  dcllein  qu  ils  i^M&dc  Bomgo- 
avoient  formez  de  concert  durant  celle  qui  fut  donnée  à  Compicgne,  Kùt 
de  faire  l'un  &  l'autre  la  guerre  aux  Anglois,  le  premier  en  Guyenne, 
pour  s'acquérir  une  réputation  qu'il  n'avoit  pas-,  le  fécond  à  Calais  » 
pour  préfèrver  fbn  Comté  d'Artois  des  courfès  &  pillages  aufquclles  il 
étoit  fans  ccflè  expofé.  Leur  deflèin  ne  fut  pas  goûté  de  tous,  mais  aucun 
n'ofâ  y  réfifter  ouvertement.  Il  paroît  même  qu'il  fut  aprouvé  du  Roi 
&  de  fon  Confèil  :  car  on  a  des  Patentes  de  Sa  Majeflé  du  13  du  mois 
de  Septembre  fuivant ,  données  de  l'avis  de  fbn  Confèil ,  qui  confir- 
mant celles  qu'il  avoit  données  le  vingt-uniéme  du  mois  d'Avril  pré- 
cédent ,  par  lefquellcs  il  érabliffoit  le  Duc  de  Bourgogne  fôn  Lieutenant 
&  Capitaine  Général  de  fes  guerres  contre  les  Anglois  dans  la  Picar- 
die &  fur  les  frontières  de  ce  Pays-là  ;  le  charge  d'aller  en  pcrfônne 
en  cette  qualité  contre  eux ,  &  de  partir  inccflàmment  pour  s'opo- 
fer  à  ceux  qui  s'aflèmbloient  en  grand  nombre  fur  ces  frontières  j 
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i4cx*.  &  de  prendre  &  mener  avec  lui  tel  nombre  de  Gcns-d'armcs  &  de 
guéri  c  que  bon  lui  tcmblera ,  &  qu'il  jugera  convenable  pour  repout- 
ter  ces  anciens  ennemis  de  la  France.  Le  Roi  mande  en  meme-tems  à 
Hémon  Raguier  (on  Trésorier  des  Guerres  ,  de  payer  leurs  gages  à  la 
manière  accoutumée ,  ou  félon  qu'ils  leur  feront  taxez  par  le  Duc  de 
Bourgogne ,  à  qui ,  pour  l'aider  à  luporter  les  fi  ais  &:  dépcnlcs  qu'il  fera 
oblige  de  faire,  il  veut  &  ordonne  qu  il  (oit  payé  par  le  même  Trcioricr 
tfooo  frans  par  mois.  De  plus ,  il  tut  impoic  du  contentement  du  Con- 
tcil ,  une  nouvelle  taille  :  elle  ctoit  de  icoooo  frans  d'abord,  ôc  fut  de- 
puis poutlcc  jufqu'à  500000 ,  pour  en  employer  le  revenu  à  l'exécution 
de  ce  dcfkin. 

Cette  taille,  qui  parut  exceflive,  excita  bien  des  murmures  &  des  plain- 
tes contre  les  deux  Princes  \  mais  ne  voulant  rien  changer  dans  l'impoli» 
tion  qui  en  avoir  été  faite,  &  dont  ils  vouloient  qu'on  pourtùivit  le  paye- 
ment, ils  tortirent  tous  deux  de  Paris  Ôc  s'en  allèrent,  l'un  en  Guyenne, 
ôc  l'autre  en  Flandres  ,  de  crainte  que  leur  préfence  ne  fit  redoubler  les 
cris  ôc  n'irritât  le  Peuple  jufqu'à  le  porter  à  la  révolte  ôc  à  la  fédition. 
En  Guyenne,  le  Duc  d'Orléans  attaqua  une  Place  allez  près  de  Bor- 
deaux ,  ôc  il  ne  la  put  avoir.  Il  afliégea  une  Ville  ,  ôc  il  fut  obligé  de  Ce 
retirer  lans  rien  faire  j  ainti  loin  de  s'être  acquis  dans  cette  expédition, 
une  réputation  de  vaillant  Capitaine  ôc  d'habile  Guerrier ,  il  confirma 
la  Cour  ôc  le  Contcil ,  ôc  même  tous  ceux  dont  il  ctoit  connu  ,  dans  la 
perfuafion  où  on  étoit,  qu'il  n'étoit  du  tout  point  propre  à  la  guerre. 
En  Flandres ,  le  Duc  de  Bourgogne  étant  à  S.  Orner,  manda  &  fit 
venir  de  tous  tes  Pays  des  Gcns-d'armcs  Ôc  de  guerre  de  toute  cfpcce, 
ôc  fir  travailler  a  toutes  fortes  d'outils  &  de  machines  nécefîiircs  à  un 
grand  fiége.  Il  avoit  deflein  &  prétendoit  d'attaquer  d'abord  &  efpéroit 
de  prendre  la  forterefle  de  Guignes ,  la  plus  confidérable  qu'eutlcnt 
alors  les  Anglois  de  ce  côte-là  ;  puis  d'afliéger  Calais  par  terre  &  par 
mer.  Pour  l'exécution  de  ce  projet ,  il  fit  venir  tout  ce  qu'il  put  trou- 
ver d'artillerie ,  de  munitions  de  guerre  ôc  de  provitions  de  bouche. 
Il  avoit  déjà  raflèmblé  3800  tant  Chevaliers  qu'Ecuyers,  1800  hommes 
de  traits  ,  icco  piquiers  ,3500  pionniers  avec  des  pelles ,  hottes  &  autres 
chotës  néccflàircs.  Il  avoit  1101  pièces  de  canon,  10  caques  de  pou- 
dre ,  100  milliers  de  traits ,  20  milliers  de  chautlè-trapes ,  1200  pa- 
vez &  3000  groflès  pierres  à  canon,  routes  préparées,  195  batteaux 
pour  mettre  en  mer ,  des  arbalètes  ,  des  arcs  Ôc  des  flèches  fans  nom- 
bre ,  &  des  voitures  fuffilàntcs  pour  tout  conduire  par  terre  ôc  par  mer 
au  lieu  deftiné. 

Tandis  que  le  Duc  étoit  occupé  à  tout  cet  apareil  de  guerre  à  S.  Orner, 
Guyot  de  Seigny  ôc  Rcnaudin  d'Oriac  Chevaliers  de  fbn  Ordre ,  ôc  par 
lui  commis  &  envoyez  ;  preflbient  Jean  le  Voleur  Peintre  à  Hefdin  , 
de  faire  les  étendarts,  penons  ôc  autres  chofêsdont  ils  étoient convenus, 
ôc  qui  étoient  deftinées  pour  cette  armée.  Parle  marché  qu'ils  avoient 
fait  avec  lui,  de  la  part  du  Duc,  ce  Peintre  s'étoit  obligé  à  lui  faire  prom- 
tement  trois  étendarts,  deux  de  latin  ,  ôc  le  troifiéme^de  toile  vermeille. 
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Ils  dcvoicnt  avoir  chacun  quatre  ou  cinq  aunes  de  long  &c  deux  de  larçc,  140^ 
&  être  ornez  pardeflus  de  la  devifè  du  Duc  ;  c'eft-a-dire ,  d'un  grand 
rabot  couleur  d'or ,  de  pluficurs  ais ,  accompagnez  d'autres  petits  rabots 
&  de  fins  copeaux  de  rabots  tout  autour  ,&  dorez.  Outre  les  étendarts, 
ildevoit  faire  trois  milliers  de  penonsde  couleur  vermeille,  aufli  chargez 
chacun  d'un  rabot  &c  de  petits  copeaux  de  rabots  tout  autour,  &  dorez, 
&  encore  deux  autres  penons  de  toille  fine  pour  les  trompettes.  Il  devoie 
encore  rétablir  dix  vieilles  bannières ,  y  peindre  les  Armes  de  Flandres , 
&  employer  pour  cela  des  couleurs  capables  de  réfifter  à  la  pluïe.  On 
lui  devoit  fournir  tous  lesfàtins  &  les  toiles  néceflaires ,  &:  il  devoit  faire 
tout  pour  une  fomme  de  yo8  écus.  Il  remplit  toutes  les  claufes  du  mar- 
che, &  la  fomme  promife  lui  fut  payée  par  mandement  du  Duc  ,  du 
17  Novembre  de  la  même  année  14.06. 

Après  que  le  Duc  eût  employé  près  de  deux  mois  entiers  à  faire  de  xxxii. 
grands  &  iuperbes  préparatifs  de  guerre,  &  épuifé  par-là  fes  finances  ,•  ugu^cf^c»" 
il  fe  trouva  dans  la  trifte  &  facheuiè  impuiflàncc  de  s'en  fèrvir  &  de  s'en  aas  mvlûes' 
faire  honneur ,  empêché  par  les  pluies  continuelles  qui  rendirent  les 
chemins  impraticables  ;  par  le  découragement  des  Gcns-d'armes  &  de 
gueTre  qui  n'étoient  point  payez,  faute  de  finances  fuffifantes ,  de  forte 
qu'il  fut  obligé  de  congédier  fes  troupes  &  l'armée  entière  ,  fans  avoir 
rien  entrepris.  Il  envoya  auflitôt  après  en  Cour,  le  Seigneur  de  Croy , 
avec  Jean  de  Chalon  Seigneur  d'Arlay,  &  quelques  autres  Seigneurs ,  en 
donner  avis  au  Roi  ;  puis  il  y  alla  lui-même  lui  rendre  raifôn  delà  con- 
duite &  faire  des  plaintes  de  ce  qu'on  ne  lui  avoit  rien  tenu  de  tout  ce 
qu'on  lui  avoit  promis  ;  c'eft-à-dire ,  de  ce  qu'on  ne  lui  avoit  envoyé 
aucun  fècours,  ni  d'hommes  ni  d'argent  \  de  ce  que  le  Roi  de  Sicile,  Duc 
d'Anjou  &  du  Maine  ravoit  empêché  qu'on  ne  levât  dans  ces  deux  Pro- 
vinces ,  la  taille  qui  avoit  été  impofee  pour  foutenir  la  dépenfè  de  la 
guerre,  Se  enfin  de  ce  qu'on  ne  lui  avoit  rien  donné  de  ce  que  l'on  en 
avoit  reçu  dans  les  autres  Provinces ,  &  de  ce  qu'on  avoit  tout  envoyé 
au  Duc  d'Orléans  en  Guyenne.  Puis  il  ajouta  qu'on  auroit  au  moins 
dû  lui  donner  les  \%<)666  livres  qui  reftoient  ducs  de  plufieurs  fommes 
cmplovées  par  le  feu  Duc  Philipe  lbn  pere,  pour  le  bien  de  l'Etat ,  l'en- 
tretien &  la  fbldc  des  troupes  du  Roi.  Il  le  fùplia  enfuite  de  les  lui  faire 
payer,  &  de  faire  auffi  quclqu'attention  aux  frais  qu'il  avoit  fuportez , 
pour  mettre  &  entretenir  des  garnifons  à  Ardres ,  Gravclines  &  autres 
Places,  &  faire  garder  les  frontières  de  Picardie,  après  la  défaite  du  Comte 
de  Saint  Pol  par  les  Anglois ,  devant  le  Château  de  Merck  ,  au  mois  de 
Mai  1405.  Enfin  il  lui  fit  un  détail  de  la  dépenfe  qu'il  avoit  faite  pour  les 
préparatifs  du  Siéçc  de  Calais  ,  des  dommages  caufez  dans  Ces  Pays  de 
Flandres  par  le  grand  nombre  de  Gens-d'armcs  qu'il  y  avoit  apellez  pour 
cette  expédition,  &  de  la  ruine  de  fes  forêts  de  Saint  Orner,  où  l'on 
avoit  coupé  plus  de  trente-deux  mille  pieds  d'arbres  pour  les  machines 
&  autres  chofes  nécelTaires  pour  foutenir  ce  f îégc. 

Il  fut  écouté  favorablement  &  du  Roi  &:  de  lbn  Confeil ,  parce  que 
l'on  fçavoit  certainement  qu'il  avoit  fait  des  depenfes  immenfes ,  & 


xxxiii. 
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i4otf.  cju'il  avoir  épuifc  tous  Ces  fonds  pour  fe  préparer  à  l'expédition  de  Calais} 
qu'il  n'avoit  rien ,  ou  prcfque  rien  reçu  des  Miniftrcs de  France  pour 
les  remplacer  ;  ôc  que  la  failbn  ôc  le  tems  n  avoient  pas  été  propres  à 
commencer  une  expédition  de  cette  importance.  Aufli  cette  expédition 
échouée  ne  fit-elle  rien  perdre  au  Roi  de  Ton  attention  pour  le  Duc  fon 
coufîn ,  ni  de  la  confiance  qu'il  avoit  en  lui  ;  car  dans  le  même  tems , 
il  le  chargea  de  la  procuration  ,  &  lui  donna  tout  fon  pouvoir  pour 

Eourfuivrc  ,  régler  &  conclure  un  traité  de  commerce  entre  la  France, 
i  Flandres  &  l'Angleterre  i  &  ayant  égard  aux  dépenfês  immenfes  qu'il 
avoit  faites  en  préparatifs ,  aux  fommes  qu'il  avoit  avancées  pour  fon 
fervice ,  ôc  à  celles  qui  reftoient  dûés  à  la  îucccflion  du  feu  Duc  Phili- 
pc  dont  il  étoit  héritier,  il  ordonna  en  préience , &c  de  l'avis  du  Roi  de 
Sicile,  du  Duc  de  Berri ,  du  Grand  Maître  d'Hôtel ,  du  Sire  Defprcaux 
&  de  plufieurs  autres ,  &  manda  aux  Officiers  Généraux,  établis  turles 
aides  accordées  pour  les  guerres  ,  de  tenir  la  main  à  ce  que  le  Duc  de 
Bourgogne  fut  entièrement  payé  de  la  femme  de  i  $9666  livres  dûës  à 
la  fucccflion  de  Philipe  Ion  perc ,  dont  il  étoit  héritier ,  &c  de  celle  de 
1 57915  livres ,  qu'il  lui  accordoit  pour  dédommagement  des  frais  &  dé- 
pends qu'il  avoit  faites  pour  fon  fervice  ,&  des  ruines  qu'il  avoit  fouf- 
fertes  dans  fes  Domaines  &  fes  Pays.  Le  Roi,  pour  faciliter  le  payement 
de  ces  deux  fommes,  qui,  jointes  enlemble,  reviennent  â  celle  de  347591 
livres ,  &  mettre  par-la  le  Duc  Jean  en  état  de  retirer  bientôt  les  joyaux 
qu'il  avoit  engagez  pour  le  fervice  de  l'Etat  ;  lui  cède  tous  les  revenus 
&  profits  de  la  recette  des  aides  des  Villes  &  Diocèfes  d'Amiens ,  Bcau- 
vais ,  Chalon  &  Troycs ,  jufqu  a  ce  qu'il  l'ait  reçue*  en  entier.  Les  Pa- 
tentes de  Sa  Majefté ,  données  pour  cela  en  fon  Confcil  à  Saint  Mar- 
ceau-lcz-Paris ,  font  du  1 5  Avril  après  Pâques  ;  c'e/t-à-dirc ,  des  premiers 
jours  de  l'année  1407,  qui  commençoit  â  Pâques. 

Le  Duc  ,  fenfiblc  aux  bontez  du  Roi  ,  n'eut  pas  plutôt  quitté  la 
xxxiv.     Cour,  qu'il  penfâ  ferieufementâ  travailler  au  traité  de  commerce  qu'il 

Le  Duc  travail  t  '11  l 

auniitc  *:  com-  \u[  avoit  donné  pouvoir  de  pourfuivre  &  conclure.  Il  envoya  les  Am- 
irance .  i*  Fian-  baflàdeurs  à  Calais ,  où  il  avoit  prié  le  Roi  d'Angleterre  d'envoyer  les 
ta*  iAB»ie.  £cns  pQUr  travail|el.  à  cc  trajte  lcs  difticultez  propofées  de  part  & 

d'autre,  donnèrent  lieu  â  plufieurs  conférences  d'où  l'on  lortoit,  ou 
fans  avoir  pu  convenir  de  rien ,  ou  au  moins  fans  avoir  pu  convenir 
de  tout  :  mais  enfin  comme  la  liberté  du  commerce  étoit  également 
avantageufë  aux  deux  partis ,  chacun  relâcha  pour  l'avoir  ,  quelque 
choie  de  fes  prétentions.  Les  ientiments  fe  réunirent  fur  tous  les  articles 
qui  furent  arrêtez  Se  fignez  de  toutes  les  Parties ,  &  après  envoyez  au 
Roi  d'Angleterre ,  en  fon  Palais  de  Weflminfter ,  où  il  les  ratifia  & 
confirma  le  10  Mars  140*.  Comme  ce  traité  ne  mettoit  pas  le  Comté 
d'Artois  à  l'abri  des  courfes  delà  garnifon  de  Calais  -t  le  Duc  envoya, 
cc  même  mois  de  Mars ,  plufieurs  Officiers  de  guerre  pour  garder  Ces 
frontières.  De  cc  nombre ,  étoient  Jean  Blanchard  Chevalier  ,  Jean 
de  Lembcrck  Capitaine  du  Château  de  Gravclincs ,  Pierre  du  Rozicr 
Capitaine  d'Arbalétriers ,  Guillaume  Balot  Capitaine  des  Arbalétriers 
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de  Theroiianne ,  Michel  d'Amanche  Capitaine  des  Arbalétriers  qui  140$. 
étoient  à  Bologne ,  Aubcrt  Capitaine  de  Saint  Valéry ,  Pierre  de  la  Ro- 
cheroune  Chevalier ,  &c. 

En  ce  même  mois ,  le  Duc  irrité  de  la  conduite  de  Louis  de  Chalon  „  ici 
Comte  de  Tonnerre ,  de  fa  délobéiiTàncc  &  de  Ces  infùltes  journalières ,  T«r«  &  cha- . 
fit  taifif  toutes  les  Terres ,  Châteaux,  ronds ,  rentes  &  revenus  que  ce  chaton, coœtcdi 
Comte  tenoit  de  lui  en  fief,  dans  toute  l'étendue  du  Duché  de  Bour- 
gogne. Il  commit  pour  faire  ces  fâifïcs,  le  Sire  de  Rochefort ,  l'un  de  Ces 
Chambellans  ,  &  Jean  de  Foifly  Bailli  de  la  Montagne  ,  qui ,  en  exé- 
cution des  ordres  du  Prince,  du  13  de  ce  mois ,  fàifircnt  les  Châteaux  , 
Terres  &  Chatellenies  de  Lainaies ,  Grifcllcs ,  Crufy  le  Château ,  avec 
leurs  dépendances  ôc  revenus,  ils  établirent  enfuite  de  nouveaux  Châte- 
lains pour  les  garder ,  de  nouveaux  Officiers  pour  exercer  la  Jufticc  en 
ces  lieux,  &  des  Receveurs  pour  en  toucher  les  revenus  au  nom  du  Duc. 

C'eft  encore  en  ce  mois-là* ,  &  la  même  année ,  que  Jean  de 
Thoraife  Ecuyer  ,  Seigneur  de  Torpcs  ôc  de  Loz  ,  s'etant  adreûe 
au  Duc  pour  être  déchargé  des  peines  a  quoi  il  avoit  été  condamné 
par  le  Bailli  d'Aval  en  la  Comté  de  Bourgogne  ,  ce  Prince  rendit  un 
Jugement  qui  le  réhabilitoit  en  tout,  à  certaines  conditions.  Il  avoit  été 
aceufé  d'avoir  fait  tuer  par  fès  gens  Un  nommé  Tiroridcl  fon  Sergent  j 
&  fur  les  informations  qui  en  avoient  été  faites  par  ce  Bailli ,  banni 
de  toute  la  Comté  de  Bourgogne,  Ôc  tous  fès  biens  confifquez  au  profit 
du  Duc.  Ce  Prince ,  gagné  par  la  confiance  que  le  coupable  paroiflbit 
avoir  en  Ci  clémence ,  &  ayant  égard  aux  follicitations  &  prières  de 
plufieurs  perfônnes  de  diltinc'tion  qui  demandoient  grâce  pour  lui ,  le 
relevé  &  1  abfout  de  Ion  ban  &  des  autres  peines  ,  lui  remet  tous  lès 
biens  confifquez,  le  tout  a  certaines  conditions  oncreufes,  dont  l'une 
des  principales»  eft  qu'il  payera  aux  Chartreux  de  Dijon  ,  unefom- 
me  de  2.000  couronnes  d'or,  pour  être  employées  aux  édifices  &  ré- 
parations qu'il  a  ordonné  que  l'on  falîè  en  leur  Mona/tére. 

Touché  de  la  ruine  que  de  violentes  tempêtes  avoient  caufe  dans  les 
deux  Bourgognes ,  il  avoit  quelque  tems  auparavant ,  c'cit-à-dire»  dans 
Je  mois  précédent ,  chargé  les  Gens  de  fon  Conlêil  &  de  (es  Comptes 
à  Dijon,  de  s'informer  des  pertes  qu'on  avoit  fouftert  dans  les  différents 
endroits  de  ces  deux  Provinces  •■,  &  en  même-tems  ordonné  que  l'on 
déchargeât  les  Habitants  de  chaque  lieu  ,  des  tailles  &  îiibfides  à  quoi 
ils  étoient  impolcz,  à  proportion  des  ruines  caulées  par  la  tempête  en 
chaque  endroit,  ce  qui  fut  exécuté  avec  beaucoup  de  foin  ôc  d'exac- 
titude :  de  forte  que  les  Habitants  des  Bourgs ,  des  Villes  &  Villages , 
furent  tous  déchargez  de  partie  plus  ou  moins  grande ,  des  fômmes 
dont  ils  étoient  tenus  envers  leur  Prince  ,  qui  fe  faifoit  un  devoir  de 
leur  procurer  cette  conlolation  pour  adoucir  leur  peine. 

Il  avoit  voulu  s'en  procurer  une  à  lui-même,  &  à  tous  les  Comp- 
tables du  Duché,  en  donnant  le  2.1  Février  1405,  une  Ordonnance 
par  laquelle  ,  après  avoir  partagé  ù.  Chambre  des  Comptes  de  Dijon 
en  quatre  Bureaux,  il  alhgnoit  a  chacun  de  ces  Bureaux  les  recettes 
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>406»  dont  il  dcvoit  connoi'trc  &  recevoir  les  comptes.  Il  prétendoit  par-là 
faciliter  &  faire  finir  plus  vite  la  reddition  des  comptes  ,  prévenir  ou 
faire  celîèr  les  plaintes  des  Comptables  ,  dont  les  comptes  reftoient 
long-tems  en  la  Chambre  fans  pouvoir  être  vus  ni  réglez  j  remédier 
au  de/ordre  de  Ces  finances  ,caufè  par  la  confufion  &  le  dérangement  de 
toutes  les  recettes ,  dont  les  comptés  étoient  reliez  à  la  Chambre ,  fans 
avoir  été  vus  ni  examinez  :  mais  il  ne  put  par  ce  moyen,  nife  donner  à 
lui-même  ,  ni  procurer  aux  autres  aucune  iâtisfa6tion.  Sa  nouvelle  Or- 
donnance ne  fèrvit  qu'à  groflîr  le  mal  &  à  multiplier  les  plaintes.  Com- 
me ce  Prince  donnoit  (ôuvent  des  commiflions  aux  Maîtres  des  Comp* 
tes,  qui,  pour  les  remplir,  étoient  obligez  de  sabfèntcr  long-tenu;  il 
y  avoit  d'ordinaire  quelqu'un ,  &  même  aflèz  fouvent ,  pluficursdeecs 
Bureaux  vacants ,  &  les  comptes  des  recettes ,  dont  ils  dévoient  con- 
noi'trc ,  reftoient  à  la  Chambre  fins  être  vûs  ni  examinez.  Auili  le  nom- 
bre en  groflit  tellement ,  &  les  plaintes  qu'on  en  fiifoit ,  étoient  Ci 
fréquentes  Ôc  Ci  vives ,  que  le  Duc  en  étant  fatigue  ,  donne  cette  année 
une  autre  Ordonnance  par  laquelle  il  veut  &  ordonne  que  tous  les 
Bureaux  de  la  Chambre  tiennent  continuellement  &  ne  vacquent  point. 
Il  y  ajoute  d'autres  règlements  qu'il  croit  furfilànts  pour  remédier  au 
mal ,  &  faire  celTcr  les  plaintes.  Cette  dernière  Ordonnance  eft:  du 
zc  Février  1406. 

xxxvi.  Vers  le  même  tems ,  il  envoya  les  Seigneurs  de  Saint  George  &  dô 
par'i'e  dJcTa»-  Croy  ,  avec  bon  nombre  de  Gens-d'armes,  au  iccours  d'Antoine  de 
w^onf/crelai  Bourgogne ,  Duc  de  Limbourg ,  Con  frerc ,  contre  les  Liégeois  &  ceux 
pourvoi.  Maftnc  qUi  étoient  en  guerre  avec  lui  :  &  voici  pourquoi.  La  Du- 

chefle  de  Brabant,  tante  de  Marguerite  de  Flandres ,  Duchelîede  Bour* 
gogne  ,  étant  morte  depuis  peu ,  c  eft-à-dire  ,  fûr  la  fin  du  mois  de 
Novembre  précédent  ;  le  Duc  de  Limbourg  entra  &  fe  mit  en  poifeC 
fîon  du  Duché  de  Brabant,  qui ,  du  confentement  de  cette Ducheife, 
lui  avoit  été  afligné  en  partage  par  le  Duc  &  la  Duehefle  Ces  pere  &c 
merc,  pour  en  joiiir  après  la  mort  de  la  Princeflè  leur  tante.  Les  Sei- 
gneurs du  Pays ,  charmez  de  l'avoir  pour  leur  Souverain  ,  s'empref- 
îoient  de  lui  aller  faire  hommage  ,  &  de  lui  donner  des  afluranecs  de 
leur  îoumiflion,  pendant  que  ceux  de  Maftric,  qui  lui  dévoient  obéi£ 
lance  ,  réfutaient  de  le  reconnoître ,  fous  prétexte  qu'ils  avoient  fait 
hommage  à  l'Evêquc  de  Liège  ,  &  l'avoient  reconnu  pour  leur  Sou- 
verain ,  Ôc  que  ce  n'étoit  point  lufige  de  leur  Ville  d'obéir  &  de  fervir 
à  deux  Maîtres.  Sur  leur  refus  opiniâtre,  le  nouveau  Duc  deBrabanr> 
de  l'avis  de  Con  Confèil,  prend  de  jufres  meiures  pour  les  mettre  à  leur 
devoir.  Il  s'adreflèau  Duc  de  Bounioîrne  &  au  Comte  de  Nevers  ;  ce- 
lui-ci  vient  en  perfonne  à  Con  fecours  ;  celui-là  y  envoie  de  grands  Ca- 
pitaines avec  grand  nombre  de  Gcns-d'armes ,  qui ,  malgré  l'opolîtion 
Ôc  les  efforts  des  Liégeois  ;  obligèrent  la  Ville  de  Maftric ,  de  recon- 
noître le  nouveau  Duc  de  Brabant,  de  lui  faire  hommage  &  lui  pro- 
mettre fidélité  &  obéiflànce.  Plufieurs  de  ces  Capitaines  &  Gcns-d'ar- 
j-ncs  ,  Officiers  delaMaifon  du  Duc,  avoient  eu  part  aux  libéralitcz 
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qu'il  fit  au  commencement  du  mois  de  Janvier ,  lorlque ,  félon  (à  cou-  i^oe, 
tume ,  il  diftribua  les  joyaux  &  autres  chofes  qu'il  avoit  fait  acheter 
.pour  étrennes.  Il  n'en  fit  cette  année  qua  la  Duchcflè,  aux  Prin- 
ces &  Princeflès  de  Ion  Sang ,  &  à  certain  nombre  de  Ces  Chambellans, 
Capitaines  &  autres  Officiers  qui  étoient  actuellement  à  fon  fervice. 

Il  donna  à  la  Ducheflc  fà  femme  un  poitrail  d'or ,  c  eft-à-dire  ,  un 
mantcler,  qu'on  apelloit  poitrail,  parce  qu'il  couvroit  la  poitrine.  Il  éroit 
d'or*  garni  de  huit  gros  fàphirs,  de  huit  gros  rubis  balais,  décent  vingt 
perles  &  de  feize  diamants ,  le  tout  pcfànt  trois  marcs.  Il  y  joignit  un 
fermail  ou  fermoir  d'or ,  garni  d'un  gros  rubis  balai  &  de  fix  grofles 
perles.  A  la  Comtcfle  de  Cléves ,  Ci  fille  ,  un  collier  d'or  à  annelers 
branlants ,  émaillez  de  blanc  ,  de  rouge  &  de  vert ,  avec  un  fermail 
d'or  enrichi  d'un  rubis ,  d'un  diamant  &  de  cinq  perles  ;  au  Comte  de 
Clcvcs ,  un  diamant  «1  fleurs  ;'à  neuf  Demoifelles  de  l'Hôtel  de  la  Du- 
cheflè,  un  diamant  à  chacune  ;  à  Jean  de  Ghiftelle  fon  Chambellan,  auffi 
un  fermail  don  au  Sire  de  Croy  autre  Chambellan,  pour  zoo  francs 
de  vaifiellc  d'argent;  à  cent  cinq  Ecuycrs  de  fon  Hôtel,  à  chacun  un 
diamant  j  à  onze  autres  Chambellans ,  onze  diamants  de  diverfes  fa- 
çons -,  à  fîx  autres  Officiers  ,  fix  autres  diamants  d'un  plus  haut  prix  ; 
à  Jean  de  la  Chapelle,  Chevalier  &  Chambellan,  pour  100  écusde 
vai/Iclle  d'argent,  &c. 

Ces  préfents  du  Duc  donnez  pour  étrennes ,  furent  fuivis  de  libé-  Pe*fi**vd";n6fi 
ralitez  plus  confidérables }  c'elt-à-dirc  ,  de  penfions  qu'il  donna  à  di-  M  confirmées  i 
veriês  rîerfonnés',  dont  lui  ou  la  DuchcflTe  fa  femme ,  avoient  reçû  de  d,TerfesP"fo,u,eK 
bons  fervices.  C'eft  dans  les  premiers  mois  de  cette  année ,  qu'il  en    v»jn  u  km 
affigna  une  de  zooo  frans  d'or  au  Duc  de  Lorraine  fur  la  recette  géné-  XXvltl' 
raie  de  fes  finances  ,  &  qu'outre  cette  penfion  il  ordonne  qu'on  lui  paye 
15  frans  par  jour ,  quand  il  fera  a  Ion  {êrvice&  en  (à  compagnie  en  ar- 
mes ,  ou  autrement.  Au  mois  d'Avril  fuivant ,  il  confirme  &  donne  de 
nouveau  à  Pierre  de  la  Trimoùille,  celle  de  1000  frans  qu'il  avoit  à 
prendre  chaque  année  fur  la  recette  du  Bailliage  d'Auxois.  Cette  pen- 
îion  avoit  d'abord  été  donnée  à  Guy  de  la  Trimoùille ,  Seigneur  de 
Suilly ,  pour  Cx  vie ,  par  le  Duc  Philipc  le  Hardi,  qui  plus  de  10  ans  au- 
paravant, lui  avoit  donné  a  perpétuité ,  pour  lui  ôc  fes  dépendants  en 
ligne  directe ,  la  Terre  de  Jonvcllc  fur  Sône,  avec  tous  Ces  revenus  & 
dépendances.  Après  la  mort  de  Guy ,  le  même  Prince  avoit  donné 
cette  penfion  à  Pierre  de  la  Trimoùille  (ôn  frère ,  par  lettres  du  3 
Août  1397,  feulement  pour  autant  de  tems  qu'il  lui  plairoit ,  ÔC 
par  autres  lettres  du  16  Décembre  1401,  la  lui  avoit  afligné  pour 
fa  vie.  Le  Duc  Philipc  étant  mort ,  Jean  fon  fils  &  fon  fucccflèur  ; 
voulant  rcConnoître  les  (êrviecs  que  ce  Seigneur  avoit  rendus  pendant 
longtcms  au  Duc  fon  perc,  &  l'empreuement  qu'il  faifôit  paroîtrt  dé 
lui  en  rendre  de  femblables  ;  lui  confirme  ôc  lui  donne  de  nouveau  la 
même  pcnfion  pour  en  joùir  pendant  fa  vie,  à  condition  qu'il  la  tien- 
dra de  lui  en  fief,  &  qu'il  lui  en  fera  hommage.  Les  lettres  de  cette  nou-; 
vellc  donation ,  font  datées  de  Gand  le  18  Avril; 
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i4o<f.  Il  afligne  &  donne  beaucoup  d'autres  pcnfions  à  divers  particuliers  \ 
fçavoir ,  une  de  iooo  frans  à  Rcgnaut  Seigneur  de  Pons  ,  Chevalier  » 
en  le  faifànt  fon  Chambellan  ,  à  Jacques  de  Courtiamblcs ,  aulli  Chci 
valicr ,  fon  Chambellan ,  une  de  400  livres  à  prendre,  là  vie  durant  » 
fur  la  Terre  de  Saumaifc  »  à  Régnier  Pot ,  Chevalier  Se  Chambellan, 
une  de  500  livres  fur  la  recette  de  VieUx-Chateau  ;  à  Ponce  Périlleux 
Chevalier  &  Chambellan ,  une  pareille  de  500  livres ,  Se  encore  une 
fèmblable  à  Pierre  de  la  Viévillê  auflî  Chevalier  &  Chambellan  ;  à  Wi- 
tart  de  Bours,  de  même  qualité,  une  de  400  livres i  &  à  Antoine  de 
Craon ,  ayant  les  mêmes  titres  ,  une  autre  de  300.  Il  en  donna  auflî 
d'autres  moindres  ;  fçavoir  ,  de  zco  Se  140  livres,  à  Jean  Lcngrct  Ar- 
chidiacre de  Grand-Caux ,  à  Philibert  de  Montjeu  l'un  de  fes  Confcil- 
Icrs  ,  à  Jean  Petit  Docteur  en  Théologie  ,  aulli  fon  Confeillcr ,  à  Rc- 
naudin  d*Oriac ,  Se  à  Jean  de  Velcry  Maître  de  fa  Chambre  aux  deniers: 
Une  autre  pehfion  de  300  livres ,  que  le  Duc  Philipe  le  Hardi  avoit  af- 
fîçnée  à  Agnès  de  Blaiiy,  Dame  de  Florigny,  pour  en  jouir  tant  qu'il 
plairoit  au  Prince  ;  le  Duc  Jean  fon  fils  la  lui  ailigne  pour  en  jouir  fi 
vie  durant  fur  la  Terre  dePontailler  :  mais  le  Châtelain  ayant  refufe  de 
Ja  lui  payer ,  elle  lui  fut  depuis  afîignée  fur  la  recette  du  Château  de 
Chauflins.  Cette  Agnes  de  Blaiiy  avoit  été  Dame  d'honneur  de  Margue- 
rite de  Flandres ,  femme  de  Philipe  le  Hardi ,  Se  l'étoit  alors  de  Mar- 
guerite de  Bavière  ,  femme  du  Duc  Jean  ;  c'cfl  ce  qui  donna  lieu  à 
la  conceffion  &  à  la  confirmation  de  cette  pcnfîon. 

Le  Duc  ht  devant  Se  après,  un  très  grand  nombre  de  gratifications 
»  à  ceux  qui  l'avoient  accompagné  Se  fervi  en  armes.  Il  en  fit  une  de  1000 

frans  à  Ayme  de  Choifcul  Chevalier  Se  Chambellan ,  pour  l'aider  à 
payer  fa  rançon  ,  &le  dédommager  de  ce  qu'il  avoit  foufTcrt  en  prifon, 
ayant  été  pris  par  les  Anglois  fur  la  fin  de  l'année  précédente.  Il  en 
donna  une  de  1000  livres  à  Jacques  de  Longvy ,  Chevalier  Se  Chambel- 
lan ,  pour  les  fèrvices  qu'il  en  avoit  reçus  depuis  la  mort  du  Duc  Ion 
pere  ;  Se  en  fit  plufleurs  autres  différentes ,  les  unes  de  yoo ,  150  Se  zoo 
frans  à  divers  Officiers.  Par  lettres  écrites  de  Gand  le  rr  du  mois 
d'Avril ,  ce  Prince  mande  à  Jean  Chouftt ,  Gouverneur  général  de  lès 
finances,  de  faire  payer  à  la  DucheiTe  fâ  femme ,  par  Jean  de  PrefTy  fon 
Receveur  général ,  une  fomme  de  4000  frans  pour  fa  dépenfè  extraor- 
dinaire Se  celle  de  fes  filles.  Il  avoit  auparavant,  ainfî  qu'il  le  déclare, 
téglé  la  dépenfè  ordinaire  de  cette  PrincefTè  &  de  fès  entants,  fans  faire 
aucune  attention  «1  leur  dépenfè  extraordinaire ,  qui ,  cependant ,  ne 
laiflbit  pas  d'être  confidérablc  ,  comme  il  le  reconnoît ,  Se  ne  pouvoit 
€trc  prife  fur  ce  qui  lui  avoit  été  afligné  pour  fâ  dépenfè  ordinaire.  C'cfl 
pourquoi  il  lui  fait  donner  cette  fomme  pour  cette  année,  voulant 
ciu  elle  en  faflè  écrire  Se  tenir  les  parties  pour  en  être  rendu  compte 
toutesfois  qu'il  le  demandera.  On  voit  par  d'autres  lettres  écrites  de 
Paris  le  \6  du  mois  de  Novembre  fuivant ,  qu'il  ordonne  qu'on  paye 
à  cette  même  PrincefTè  ,  tfooo  écus  d'or  pour  fx  dépenfè  ordinaire 
dc  l'année  fùivantc< 
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Cette  année-là,  le  Duc  ht  i.iii  e  Si  diftribuer ,  depuis  le  ir  du  mois  1407: 
de  Mai ,  jufqu'au  tC  Juillet ,  des  robes  de  lès  livrées ,  qu'on  apelloit  XXxvI1I 
houpclandcs ,  à  tous  les  Officiers  &  Valets  qui  ùilbicnt  actuellement  le  i,u,;pe. 
fervice  en  fon  Hôtel.  Ces  robes  alors  apcllécs  lioupelandes ,  étoient  des  f"  èUc  i» 1** 
eljjèces  de  calâques  fort  larges  ,  qui  defcendoicnt  jufqu  a  mi-jambes  : 
celles  des  livrées  du  Duc  ,  étoient  de  drap  vermeil  de  Saint  Orner ,  dou- 
blées de  blanchct  du  même  lieu,  il  y  avoit  fix  bandes  fur  chacune ,  ces 
bandes  étoient  découpées  des  deux  cotez,  de  petites  lofànges  dentelées 
des  trois ^uleurs  du  Prince  ;  c'clt-à-dirc ,  de  vert,  de  blanc  &  de  noir. 
Il  avoit  fait  difhibuer  au  mois  de  Janvier  de  l'année  précédente  > 
qiiatre-vinçt-dix  de  ces  fortes  de  robes  ou  cafiques,  aux  Officiers  & 
Valets  qui  ïc  icrvoient  alors  à  leur  tour.  Il  en  donne  davantage  cette  an- 
née ,  car  il  y  en  a  d'abord  vingt-cinq  pour  Antoine  de  Craon  ,  Capi- 
taine des  Archers  ou  Soldats  de  là  garde ,  qui  étoient  au  nombre  de 
vinçt-quatre  ,  &  huit  pour  les  huit  Pages  de  fèrvicc  -,  cinq  autres  pour 
ks  Valets  de  pied  ;  fût  pour  quatre  Ménétriers  &  deux  Trompettes  ;  cent 
quatre  pour  les  autres  Officiers  de  l'Hôtel  ■>  c'cfl-à-dirc ,  pour  ceux  de 
laPannetcrie,  de  l'Echanfonnerie  ,  de  la  Cuilïne,  de  l'Ecurie  ,  de  11 
Fruiterie,  Fourrcric  ,  Gardcrobc  ,  &x. 

Quelques  mois  auparavant,  le  Duc  avoit  envoyé  le  Comte  de  Cha- 
rollois  l'on  fils  avec  quatre  Psincellès  fœurs  de  ce  Comte ,  de  Flandres 
en  Bourgogne  ,  parce ,  difoit-il ,  que  l'air  Se  la  nourriture  y  étoient 
meilleurs.  Ces  quatre  Princcilés  étoient,  Catherine,  Ilàbcllcdéja  mariée 
au  Comte  de  Pcnthiévre  ,  Anne  &  Agnès  :  elles  demeurèrent  d'abord 
avec  le  Comte  leur  frerc ,  «à  Rochefort  prés  de  Dole, où  elles  relièrent 
avec  lui  près  de  quatre- mois,  c'clt-à-dirc,  depuis  le  premier  Janvier 
julqu'au  vingt-trois  du  mois  d'Avril.  Le  Comte  y  prenoit  fouvent 
l'exercice  de  la  chafle  avec  les  Seigneurs  &  les  Nobles  du  Pays. 
Durant  le  léjour  qu'ils  y  firent ,  le  Pii«ur  de  Dôlc  avec  uir  certain 
nombre  de  Chapelains ,  alloit  tous  les  jours  de  fétc  y  faire  le  Service 
Divin  devant  eux  j  &  les  Princeucs  alloicnt  allez  fouvent  Elire  leurs  dé- 
votions à  Mont-Roland, où  les  premières  Dames  du  Pays  Icsaccompa- 
gnoient.  Sur  la  fin  du  mois  d'Avril ,  le  Comte  de  Charollois  &  les 
quatre  Princeflès  fes  lecurs ,  quittèrent  Rochefort  pour  aller  à  Dijon  ,  où 
ils  demeurèrent  le  relie  de  l'année.  Ils  furent  accompagnez  en  ce  voyage 
de  Guy  de  Pontailler  &c  de  plufieurs  Seigneurs  &  Dames  des  deux  Bour- 
gognes. Pendant  leur  féjour  à  Dijon ,  plulîcurs  Chapelains  faifoient  le 
Service  Divin  devant  eux  ;  Se  le  jour  de  Noël ,  ce  fut  l'Abbé  de  Saine 
Etienne  qui  le  fit  avec  plufieurs  Chanoines  &c  Chapelains  de  la  Sainte 
Chapelle. 

Le  2.9  Septembre,  le  Comte  de  Charollois  partit  de  Dijon,  pour  ug***'eUit, 
aller  prendre  poflellion  de  la  Résilie  de  Belànçon  au  nom  du  Duc  fon  w«pi«  ?'™Av  f 
nerc  ,  a  qui  1  Empereur  l'avoit  donnée.  Il  alla  le  premier  jour  dîner  a  lk4eB*fiù»ço«»fc 

!  -il       -  1        v  «.*  .1  1    •  I      r  '  J     n        le  DucU'nptieJiU 

Pontailler  &:  couchera  Pcmcs.  Il  avoit  avec  lui  les  Seigneurs  de  Ko-  faitu>uuon. 
chefort,  de  la  Marche,  dcRye,  Jean  Pjloulôt ,  Jean  de  Champdi- 
vers,  Guichard  de  Saint  Seine,  Jean  de  Saint  Aubin,  Huques  de  Lcn- 
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1407.  thcnne,  Jean  de  Montaigu,  Erard  Dufour  &  plufieurs  autres  Cheva- 
liers &  Ecuycrs.  Le  30  du  mois  ,  ils  allèrent  à  Marnay  ,  le  premier  Oc- 
tobre ,  à  Chatillon ,  ôc  le  lendemain ,  à  Befànçon.  Le  Mercredi  troi- 
sième de  ce  mois ,  le  Comte  de  Charollois  donna  à  dîner  aux  Gouver- 
neurs ôc  Confcillers  de  la  Ville  ôc  à  plufieurs  étrangers.  Le  quatre  ,  après 
la  cérémonie  finie  ,  il  vint  avec  là  compagnie  coucher  à  Qiiingey  ; 
le  lendemain  ,  à  Dole  \  Ôc  le  cinq  ,  dîner  à  Auxonne,  où  le  Maire, 
les  Echevins  ôc  principaux  Bourgeois  de  Dijon  ,  allèrent  le  join- 
dre pour  l'accompagner  ôc  le  conduire  jufqu'à  Dijon  ,  où^irriva  le 
même  jour.  Le  fejour  du  Comte  de  Charollois  en  Bourgogne ,  la  dé- 
penfè  qu'il  y  devoir  faire  ,  ôc  le  bcfbin  qu'il  avoir  d'Officiers  pour  le 
Gouvernement  de  tout  ce  qui  le  concernoit,  déterminèrent  le  Duc  fon 
perc ,  allez  peu  de  tems  après  qu  iM'y  eût  envoyé  de  Flandres,  à  lui  faire 
ià  Mai/on.  Il  lacompofàdc  66  pcrfônnes,  tant  Maîtres  que  Valets,  ôc 
ordonna  que  Ton  Ecurie  feroit  de*4  chevaux,  dont  15  feroienrpour  le 
Comte  ,  ôc  les  autres  pour  fes  Officiers  ôc  domeftiques.  Il  donna  la 
conduite  de  toute  la  Maùon  de  ce  Prince  à  trois  Officiers,  dont  il  avoir 
connu  laiageflc&  l'expérience  ;  Içavoir,  à  Girard  de  Bourbon  l'un  de 
les  Confcillers  ôc  Chambellans ,  à  Philibert  de  Chantcmcrle  ôc  à  Jac- 
ques de  Buflèul  lès  Ecuycrs  Tranchants.  Il  nomma  les  deux  premiers , 
Chambellans  du  Comte  fbnfîls  ;  &  le  troifiéme  ,  fon  Maître  d'Hôtel. 
Il  les  chargea  enfuite  tous  trois  en  général ,  ôc  chacun  d'eux  en  particu- 
lier ,  de  maintenir  ôc  faire  gardeHa  difpoiïtion  de  fon  Ordonnaoce  > 
par  laquelle  il  forme  ôc  établit  la  Maifôn  &  l'Ecurie  du  Comte  fon  fils, 
&  de  ne  pas  fouffrir  qu'il  fc  fuTe  rien  de  contraire.  Elle  cft  du  17  Mai 

xl.  Deux  jours  auparavant,  le  Duc  avoit  choifi  Jean  Choufit ,  &  lut 

]cm  c-houfc,  avoit  donné  plein  pouvoir  ,  par  lettres  datées  de  Conflans  lez  Paris, 

cltatge  du  tecou-  II  '  i  ■  — 

Yicmsnt^dc»  ^f-  pOUr  pourfuivre  en  fon  nom  ôz  pour  lui ,  le  recouvrement  des  fommes 
t«  le  Roi.        de  deniers  que  le  Roi  lui  avoit  aflignécs ,  tant  fur  la  recette  générale  des 
aides  pour  la  guerre  ,  que  fur  les  revenus  &  profits  des  aides  des  Villes 
ôc  Diocèfes  d'Amiens,  Beauvais,  Chalon  &  Troyes ,  que  Sa  Majeflo 
lui  avoit  cédez  jufqu'à  l'entier  payement  de  la  fomme  de  347*91  livres 
qui  lui  étoient  dues.  Jean  Choufit ,  auparavant  Tréfbrier  ôc  Gouver- 
neur de  toutes  les  finances  du  Duc ,  venait  d'en  être  déchargé  à  là  lol- 
licitation  ,  &  après  l'avoir  demandé  avec  beaucoup  d'inftance  i  mais  il 
avoit  encore  l'Office  de  Pardcflùs  de  la  Saunerie  de  Salins  ôc  de  Tréfô- 
rier ,  ou  Châtelain  de  Dole.  Le  Duc  content  de  fes  fervices,  en  lui  ac- 
cordant la  décharge  qu'il  demande,  le  charge  de  la  commiflion  donc 
on  vient  de  parler  ,  perfuadé  quepcr/ônncn  etoit  plus  propre  que  lui  à 
la  bien  remplir.  Pour  l'encourager  à  le  faire*  il  lui  donne  une  penfion 
de  400  livres ,  &:  ordonne  qu'il  lui  foie  payé  deux  frans  &demi,  c'efl- 
à-dirc,  cinquante  fols  par  jour  ,  tant  qu'il  fera  obligé  de  fortir  ,  de-; 
meurer  &  travailler  hors  de  Poliçny  ,  lieu  de  là  réfidence  ordinaire, 
pour  vacquer  à  (à  commiflion.  Il  lui  donne  en  méme-rems  pouvoir 
d'entrer  ,  toutes  les  fois  qu'il  lui  plaira ,  dans  les  Chambres  dcsComp- 
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tes  de  Dijon  &  de  Lille  ,  pour  afhlter  à  la  reddition  des  comptes  -,  de  1407. 
voir  &  examiner  avec  Ton  Trésorier ,  Se  même  (ans  lui ,  les  états  des  re- 
cettes de  (es  Receveurs ,  tant  généraux  que  particuliers. 

A  peine  Jean  Choufât  avoit-il  commencé  4c  travailler  au  recouvre- 
ment des  fommes  de  deniers  qui  étoient  ducs  au  Duc  ;  que  ce  Prince 
peu  fatisfait  de  celles  qu'il  retirent  des  Prévotez  du  Duché  &  de  la  Com- 
té de  Bourgogne  ,  depuis  qu'il  les  avoit  miles  en  régie  &  fous  (à  main, 
c'eil-à-dire ,  depuis  trois  ans  ou  environ ,  ordonna  aux  Gens  de  les 
Comptes  à  Dijon ,  de  les  remettre  toutes  au  même  état  qu'elles  étoient 
auparavant ,  &  de  les  vendre  ou  donner  à  ferme  au  plus  offrant  &  der- 
hicr  cnchérilfeur,  félon  l'ancien  ulage.  L'Ordonnance  donnée  à  Gand 
cil  du  neuvième  jour  du  mois  de  Juin. 

Quelque  tems  auparavant,  Jean  de  Salins  Seigneur  de  Rans,  &  les  r-^AVii  fur  te 
Habitants  du  meme  lieu  ,  ayant  fait  conduire  pour  leur  commodité,  S2**!oL3E 
&  fins  permiilîon,  fur  la  rivière  du  Doux  ,  un  pont  confidérabJe  qui 
portoitun  gros  préjudice  aux  péages  de  laLoyc,  Frazans  Se  Orchampsi 
les  Fermiers  de  ces  péages  en  portèrent  leurs  plaintes  aux  Seigneurs  éta- 
blis pour  la  réformation  de  la  Comté  de  Bourgogne ,  qui ,  fut  leurs  re- 
montrances ,  rendirent  un  Jugement  par  lequel  il  eft  ordonné  que  le 
pont  fera  détruit ,  &  les  chofes  remifes  au  premier  état.  Le  Seigneur  Se 
les  Habitants  de  Rans  voulant  empêcher,  ou  au  moins  éloigner  l'exé- 
cution de  ce  Jugement ,  Se  cependant  jouir  de  la  commodité  du  pont 
qu'ils  avoient  fait ,  en  apellércnt  au  premier  Parlement  de  Dôle,  quifè- 
roit  convoqué  &  ailcmblé.  Dès  que  le  Duc  en  fut  averti ,  il  manda  au 
PrevotdcDole,  Se  lui  enjoignit  de  fe  tranfporter  avec  quel  nombre 
d'Officiers  Se  autres  gens  que  bon  lui  fcmbleroit ,  au  lieu  de  Rans  ,  Se 
lui  donna  ordre  de  faire  abattre  incontinent  le  pont  qui  y  avoit  été 
confiant  fans  fa  pcrmilïion  &  à  Ion  préjudice  i  de  faire  enfuite  ajour- 
ner le  Seigneur  Se  les  Habitants  du  lieu  à  comparoitrc  en  perfbnne  au 
premier  Parlement  de  Dole  ,  pour  y  rendre  compte  de  leur  conduite  , 
&c.  Le  mandement  daté  de  Bruges ,  cil  du  2.4  du  même  mois  de  Juin. 

Sur  d  autres  remontrances  que  lui  firent  plufieurs  de  les  Officiers  &   r^^1'^,  jeJ 
des  Gens  de  fbn  Confeil  ,  touchant  le  mauvais  état  des  Châteaux  Se  jîHffS 
autres  bâtiments  de  fon  Domaine  ,  qui  étoient  en  grand  nombre,  dont^  »»* 
plufieurs  étoient  déjà  tombez  en  ruine,  Se  la  plupart  devenus  inhabita- 
bles ,  parce  que  depuis  30  ans  au  moins ,  l'on  n'avoir,  pas  eu  loin  de  les 
entretenir ,  &  qu'on  avoit  négligé  d'y  faire  dans  le  tems  les  réparations 
néccfïaircs  ;  il  nomma ,  de  l'avis  de  fbn  Confeil  ,  Nicolas  le  Vaillant 
Maître  des  Comptes  à  Dijon,  Se  lui  donna  commiflion  &:  pouvoir  de  faire 
reparer  tous  les  bâtiments  Se  Châteaux  qui  lui  apartenoient ,  &  même 
de  reedirier  ceux  qui  étant  déjà  tombez  en,  ruine ,  lui  paroitroient  nc- 
ceffiires  pour  la  régie  &  le  gouvernement  des  biens  qui  en  dépen- 
doient.  Pour  lui  procurer  les  finances  dont  il  auroit  bcfôin  pour  cela, 
il  veut  &c  ordonne  que  tous  les  profits  Se  revenus  provenants  des  araor- 
tiflcmenrs,  aubaines,  conriications ,  biens  vacquants,  fucccflions  de 
bâtards,  grâces ,  rémifiions ,  annobliflcments  ,  comportions ,  ioietu 
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1407.  employez  à  ces  réparations  par  ordre  ou  de  l'avis  du  même  le  Vaillant  * 
qui  en  fera  lui-même  la  recette  &:  en  rendra  compte.  Les  lettres  du  Duc 
fur  ce  fujet ,  font  datées  de  Malineslc  17  du  mois  de  Juillet. 
xliii  Par  autres  lettres  du  16  du  même  mois  ,  adreflées  aux  Gens  des 
deJÏÏS?.^  Comptes  de  Dijon  &  de  Lille  ,  &  à  Pierre  de  Montbertaut  Tréforier 
pUmems  t'onc  ex-  aénéral  &  Gouverneur  de  fès  finances  ;  il  éteint  &:  retranche  toutes  les 
pendons  a  volonté  &  a  vie,  cjuil  a  données  à  grand  nombre  de  Che- 
valiers &  Ecuycrs  de  Bourgogne,  de  Flandres  &  d'ailleurs  ,  depuis  la 
mort  du  Duc  &  de  la  Duchelfe  fès  pere  &  mere.  Comme  on  lui  avoic 
repréfenté  que  le  payement  de  tant  de  pcnlions  diminuoit  tellement 
fes  revenus ,  que  le  furplus  ne  pouvoit  fufrîrc  pour  acquitter  fès  char- 
ges &  payer  les  dettes  du  feu  Duc  Philipe  ;  il  avoit  dès  le  17  de  No- 
vembre précédent,  étant  en  la  Ville  d'Hefdin,  défendu  à  Jean  Chou- 
fàt  1  qui  étoit  alors  fon  Trélbricr  général ,  d'en  payer  à  l'avenir  aucu- 
ne ,  lui  déclarant  qu'il  les  rctranchoit  toutes  fans  exceptions  :  mais  ces 
défenfès  &  cette  déclaration  n'ayant  été  faites  alors  que  de  vive  voix  ; 
Pierre  de  Montbertaut,  qui  depuis  avoit  fuccéde  à  Jean  Choufat ,  en 
l'Office  de  Tréforier  général,  &  les  Receveurs  généraux  &  particuliers 
des  finances ,  qui  n'en  avoient  eu  aucune  connoillàncc ,  continuant 
de  payer  ces  penfions ,  comme  on  avoit  fait  auparavant  ;  le  Duc  , 
pour  arrêter  ces  payements ,  &  faire  connoître  fi  volonté  Se  fà  diipo- 
fiuon  à  fon  Tréforier  général  &  à  tous  les  Receveurs  defès  Etats ,  don- 
na ,  étant  alors  en  la  Ville  de  Gand  ,  fes  Patentes  par  lcfquclles  il  re- 
tranche &  ôte  de  nouveau  toutes  les  penfions,  fait  injonction  aux  Maî- 
tres des  Comptes  de  les  faire  publier  partout,  &c  défenfes  à  tous  fes  gens 
de  finances  d'en  payer  aucune  à  l'avenir. 

'  Ce  retranchement  général  de  toutes  les  penfions ,  ayant  été  public  j 
fùrprit  beaucoup  &  donna  lieu  à  bien  des  remontrances  aufquelles  le 
Duc  ne  put  être  infènfibleniréfifterlong-tems.  C'eft  pourquoi  il  donna 
des  le  premier  Décembre  de  la  même  année ,  d'autres  Patentes  par  le£ 
quelles ,  s'il  ne  les  rend  &  ne  les  rétablit  pas  toutes,  il  en  excepte  au  moins 
un  allez  grand  nombre ,  qu'il  veut  être  payées  dans  la  fuite ,  comme  elles 
l'avoient  été  auparavant.  Les  penfions  ainfi  exceptées  du  retranchement 
général ,  étoient  celles  du  Comte  de  Clévcs  fon  gendre  ,  du  Comte  de 
Nevers  fon  frère  ,  du  Duc  de  Lorraine,  du  Comte  de  Saint  Pol ,  du 
Sire  de  Courtivron  fon  Chancelier ,  des  Seigneurs  de  Saint  George  & 
de  Sainte  Croix,  de  Roubais,de  Croy,  deHelly,  de  Craon,  de 
Périlleux,  de  Chin,  de  Waurin,  de  Bours,  de  Saligny  &  de  la  Vié- 
ville-,  de  Jean  de  la  Chapelle,  Pierre  de  la  Rocherouilè  &  de  Jean  de 
Chcvcnon  Ces  Chambellans  ;  de  Guy  Armcnicr ,  Jean  Petit ,  Raoul  le 
Maire  ,  Jean  Lcngret  &  Jean  de  Montjeu  lès  Conicillers  &  Maîtres  des 
Requêtes  ;  de  Pierre  de  Montbertaut  fon  Tréforier  général ,  &  de  Jean 
Choufat  qui  l'avoit  été  avant  lui  ;  de  Jean  Pioche",  Philipe  de  Saint 
Léger  ,  Pierre  de  Fontenay  &  Jean  d'Aumoy  ou  Annoy  Chevaliers  8c 
Maîtres  d'Hôtel  -,  de  Jean  de  Velcry  Maître  de  la  Chambre  aux  deniers, 
d'Etienne  Morcau  Contrôleur  général  de  l'Hôtel,  de  Geoffroy  Mau- 
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poivre  Phyficicn ,  c  elt-à-dire,  Médecin,  de  Martin  Porée  lonConfcC  1407. 

leur,  de  Guyot  de  Saigny  &  de  Girard  de  Bourbon  Tes  Ecuycrs  ;  de  Ja- 
cob de  Villers  Se  de  Oudard  de  l'Efpinace  Echanlons  ;  de  Jean  de  Ba- 
rerans  &  de  Jean  du  Bouchct  les  Pannetiers  ;  de  Jean  Qurict,  de  Vcr- 
monnet  de  Méry  Se  de  Aymé  d'Yprc  Ecuyers  de  Cuisine  -,  de  Thibaut 
Garçonnet  fon  Queux  ,  de  Ces  quatre  Ménétriers ,  de  les  deux  Trom- 
pettes Se  de  quelques  autres  petits  OtHcicrs.  Dans  le  mois  de  Janvier  Se 
les  (Lavants ,  il  rétablit  encore  les  pcnlions  de  plu/icurs  autres  Officiers 
de  Ci  Maifon  &de  Ces  Armées ,  qui  avoient  été  retranchées  par  les  Pa- 
tentes du  16  Juillet. 

Le  retranchement  général  des  penlions  fut  luivi  dallez  près ,  d'un 
ordre  aulli  général  donné  à  tous  les  Chevaliers ,  Ecuyers  &Gens-d  armes 
des  deux  Bourgognes ,  des  Pays  de  Cambrcus,  Vermandois  Se  de  Flan- 
dres ,  de  Havnaut  Se  d'Artois ,  de  le  trouver  en  armes  à  la  Chapelle 
en  Terrafle ,  le  15  Septembre  fûivanc.  L'ordre  cft  du  13  du  mois  d'Août.  xuv. 

Le  Duc  qui  l'avoit  donné ,  vouloir  envoyer  une  partie  de  ces  Gens-  i^T^'c^t- 
d'armes  au  Duc  de  Brabant  lôn  frerc  ,  pour  le  lervir  contre  le  Duc  de 

■  1  .  .1   f  1  r  pourquoi. 

Gueldres  avec  qui  il  etoit  en  guerre  ;  Se  mener  l'autre  au  Iccours  de 
Jean  de  Bavière  Evcque  de  Liège  ,  contre  les  Liégeois  qui  l'avoicnt 
challc  de  Con  Siège ,  Se  lui  avoient  donné  un  luccellèur.  Ceux  de  tant 
de  gens  de  guerre  mandez  ,  qui  Ce  trouvèrent,  au  rendez-vous ,  furent 
envoyez  au  lècours  du  Duc  de  Brabant.  De  ce  nombre ,  étoient  Jean 
de  Vcrgy  Seigneur  de  Fouvans ,  Maréchal  de  Bourgogne  Se  Chevalier 
Banncrct ,  qui  avoit  avec  lui  un  autre  Chevalier  Banncret,  quatre 
Chevaliers  Bacheliers  ,  cent  quarante  Ecuyers,  quinze  Archers,  trois 
Arbalétriers ,  un  Trompette,  deux  Ménétriers;  Jacques  Sire  de  Helly 
&  de  Pas  Chevalier  Banncrct ,  avec  un  Chevalier  à  penon  ,  onze  Che- 
valiers Bacheliers  ,  cenr  trente  Ecuyers,  neuf  Arbalétriers ,  cent  trente- 
fept  Archers ,  un  Trompette  Se  un  Ménétrier ,  Sec.  Girard  de  Recourt 
Chevalier  Bachelier,  avec  lix  Ecuyers,  un  Arbalétrier  Se  quatre  Ar- 
chers ;  Drévc  de  Humiéres  Chevalier  Bachelier,  avec  deux  Ecuyers  cV: 
cinq  Archers.  Baudin  d'Ennequin  Seigneur  Dubois,  Chevalier  Bache- 
lier ,  avec  quatre  Ecuyers  -,  Guyot  de  la  Trimoùille ,  avec  cinq  Ecuyers 
&  un  Arbalétrier  ,  Sec.  Tous  ces  Chevaliers  ,  Ecuyers  Se  autres,  pallé- 
renteri  revue  à  la  Chapelle  en  Terra/Te  le  3  Octobre  ;  Se  partirent  avec 
beaucoup  d'autres ,  dont  on  n'a  pas  les  noms  ni  le  nombre ,  après  que 
Jean  de  PrelTy  Receveur  général  des  finances,  leur  eût  avancé  par  ordre 
exprès  du  Duc  de  Bourgogne,  leurs  payes  ou  loldcspour  un  mois.  Par 
cet  ordre  donné  à  Paris  le  2.  de  ce  même  mois ,  il  clt  chargé  de  payer  à 
chaque  Chevalier  Se  Ecuyer  Bannerct,  deux  frans,  c  elt-à-dirc,  40  lois  par 
jour  s  à  chaque  Chevalier  à  penon ,  un  fran  Se  demi ,  à  chaque  Che- 
valier Bachelier ,  un  fran  feulement  ;  à  chaque  Ecuyer ,  demi  fran  ;  à 
l'Arbalétrier  ,  cinq  lois  quatre  deniers  parilis  ;  &:  à  l'Archer ,  quatre 
Cols  parilis.  Le  Prince  fît  des  préfents  à  plulîeurs  des  Chevaliers  qu'il 
envoya  en  Brabant.  Il  y  en  eut  quatre  de  ceux  qui  lui  étoient  le  plus 
attachez ,  auxquels  il  donna  quatre  chevaux  ,  un  à  chacun.  Ces  qu:»,- 
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,1407.  tic- là,  étoient Je  Vidame  d'Amiens ,  le  Sire  de  Helly,  le  Sire  de  t>i&- 
chc  &  le  Bâtard  du  Boucher.  Ceux  des  Chevaliers ,  Ecuycrs  Se  Gens^ 
d'armes  ,  qui  n'arrivèrent  à  la  Chapelle  en  Terraflè  ,  qu'après  que  les 
autres  en  furent  fbrtis  pour  aller  au  fècours  du  Duc  de  Brabanr,  furent 
retenus  Se  gardez  pour  l'armée  que  le  Duc  aflembloit  ,  dans  le  dcflcin 
de  la  mener  lui-même  contre  les  Liégeois,  ain/i  qu'il  le  fit,  comme  on 
le  verra  dans  la  fuite. 

ftjf;  Cet  ordre  général  donné  par  le  Duc ,  pour  aflèmblcr  les  Gcns-d'ar- 

f£^riMBa  mCS  T'^  vou'0"  cnvoyer  au  fecWMS  du  Duc  de  Brabanr  &  de  l'Evêque 
F"  *«*  m-  tle  Liège  fes  voifins  en  Flandres ,  avoit  été  précédé  quelque  tems  au- 
ïïïS  d*  '*&  p-iravant  >  &  6»  fuivi  auflitot  après  ,  d'autres  ordres  concernant  uni- 
fi'sTciX11**0'1  *îuement  'cs  arE"rcs  domeftiques  de  ce  Prince.  Comme  il  avoit  em- 
prunte de  Germain  Vivien  &  de  Denifot  Breton  ,  Marchands  demeu- 
rants à  Paris ,  certaines  fommes  de  dénie*  ,  Se  reçu  deux  à  crédit, de 
la  vaiflcllc d'or  Se  d'argent ,  donc  il  vouloit  faire  préfent  à  la  Comtcflè 
de  Cléves  fi  hllc ,  en  la  remettant  au  Comte  fbn  mari  ,  pour  l'emme-  • 
ner  avec  lui  en  fon  Pays  -,  il  avoit  ,  dès  le  mois  de  Juillet ,  donné  fès 
ordres  pour  faire  rendre  à  ces  deux  Marchands  ,  &  l'argent  qu'ils  lui 
avoient  prêté,  &:  le  prix  de  la  vaiflèllc  d'or  &  d'argent  qu'ils  lui  a  voient 
fait  délivrer.  Pour  s'alfurcr  que  le  payement  s'en  f croit  exactement  au 
terme  dont  on  étoit  convenu  ;  il  veut  que  quatorze  de  fès  Receveurs 
Se  Grcneticrs  qu'il  dé/igne  ,  s'engagent  en  leur  propre  Se  privé  nom , 
à  payer  des  deniers  de  leurs  recettes ,  au  tems  marqué,  chacun  la  fom- 
mc  à  quoi  il  les  a  taxez.  Il  fait  écrire  pour  cela  dans  un  rôle,  leurs  noms 
Se  la  fômme  que  chacun  d'eux  doit  promettre  Se  s'cnçaçer  de  donner* 
puis  il  l'envoie  aux  Gens  des  Comptes  à  Dijon,  avec  ordre  de  mander 
Se  faire  venir  devant  eux  tous  ces  Receveurs  &:  Grcneticrs,  de  faire  pro- 
mettre à  chacun  d'eux,  de  payer  exactement  au  terme  déclaré,  la  fom- 
me  à  quoi  il  efl  taxé  fur  ce  rôle ,  &:  d'en  paflèr  leur  obligation.  Ce 
rôle  &  l'Ordonnance  du  Duc,  font  datez  de  Gand  le  13  Juillet. 

Les  Receveurs  &  Grcneticrs  compris  dans  le  rôle ,  qui  dévoient 
s'engager  au  payement  des  fômmcs  empruntées  par  le  Duc  ,  &  de  la 
vaillèlle  d'or  Se  d'argent  qu'il  avoit  commandée  ,  Se  qui  lui  avoit  été 
délivrée  pour  être  payée  feulement  en  l'Octave  de  Pâques  fuivant,  cha- 
cun lelon  la  taxe  qui  en  avoit  été  fiitc  par  ce  Prince  ;  étoient  Jean 
Moiffon  Receveur  du  Bailliage  de  Dijon,  Pierre  Gaftelier  Receveur 
du  Bailliage  d'Auxois ,  Pcrrcnot  Qiiinot  Receveur  de  Bcaunc ,  Nicolas 
Champenois  Receveur  du  Bailliage  de  Chalon ,  Jaquinot  d'Aigncville 
Receveur  de  la  Montagne,  Guillaume  le  Boullardot  Châtelain  de  Chaut 
fins  ,  Maccot  Eflibourc  Greneticr  de  Dijon  ,  Jean  Qiiinot  Grcncrjer 
de  Beaune ,  Hugucnin  Guyon  Greneticr  d'Autun  ,  Jacquot  Efpiart 
Greneticr  d'Arnay ,  Joceran  Lcvrot  Grenetier  de  Paray ,  Jean  Caron* 
dellct  Tréforicr  de  Dôlc  ,  Jean  Brandin  Greneticr  de  Semur ,  Se  Guyot 
Mcnjait  Greneticr  d'Avalon.  Tous  ces  Receveurs  ayant  été  mandez  à 
Dijon  devant  les  Maîtres  des  Comptes  ;  la  plûpart'donnércnt  les  en- 
gagements qu'on  leurdemandoit  pour  le  payement  des  fommes  à  quoi 
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ils  avoient  été  txxcz.  Il  y  en  eut  cependant  plufieurs  qui  réfutèrent  de  140^ 
le  faire,  &  le  Duc  en  tut  très  mécontent.  Il  ne  voulut  pas  néanmoins 
qu'on  leur  fit  davantage  d'in! tance ,  &  chargea  Pierre  de  Montbcrtaut 
fon  Tréforier  général  &  Gouverneur  de  les  finances ,  d'écrire  aux  Maî- 
tres des  Comptes  à  Dijon ,  de  faire  obliger  au  payement  des  fommes 
comprîtes  dans  le  rôle  qu'il  leur  avoit  envoyé ,  au  lieu  &:  place  de  ceux 
qui  avoient  refuie  de  le  faire  ,  Jean  deBèze  Châtelain  de  Brafèy,  Pcr- 
renot  Périlleux  Châtelain  de  Montréal  ,  Guillaume  Paiflcaul  Gicncticr 
de  Chalon  ,  le  Châtelain  ôc  Receveur  de  Cuifery,  &  Pierre  de  la  Jaiflc 
Grenetier  de  Chalon  j  &;  comme  de  ces  derniers,  il  y  en  eut  encore 
un  i  fçavoir ,  Jean  de  Bèzc  Châtelain  de  Brafèy ,  qui  ne  voulut  point 
s'obliger  ,  le  Receveur  de  Charollois  lui  fut  fubflitué ,  ainlî  qu'il  paroît 
par  la  lettre  de  Pierre  de  Montbcrtaut  aux  Maîtres  des  Comptes  à 
Dijon. 

Par  autre  Ordonnance  datée  de  Bruges ,  le  18  Août ,  il  en  confir-  iircSLie  u 
me  ôc  renouvelle  une  qu'il  avoit  donnée  &  fait  publier  auparavant ,  &  8^S3S£ 
qui  cependant  étoit  demeurée  fans  exécution,  ainfi  que  ce  Prince  s'en  j'/'/"^/^"» 
plaint  lui-même.  Il  avoit  fait  des  défenfès  express  à  tous  lès  Officiers  P«— 
de  prendre  ,  foit  en  leur  propre  nom,  foie  tous  un  nom  emprunté,  ni 
en  tout ,  ni  en  partie  ,  aucune  des  fermes  de  fon  Domaine  ,  ou  de  Ces 
dépendances.  La  raifbn  qu'il  donne  de  cette  défenfè,  eft  qu'on  fçait  par 
expérience  ,  qu'on  leur  adjuge  toujours  des  fermes  à  vil  prix ,  &  qu'à  la 
fin  de  leurs  baux ,  perfonne  n'oie  en  offrir  davantage  ,  ni  même  fe 
préfènter  pour  les  demander,  ce  qui  lui  porte  un  gros  préjudice.  Pour- 
quoi il  ordonne  de  nouveau  aux  Gens  des  Comptes  ,  Receveurs,  Châ- 
telains &  autres  prépofèz  pour  affermer  les  Terres,  fonds  &  droits  de 
fon  Domaine  ,  de  ne  pas  fouffirir  qu'il  en  foit  donné  aucune  à  qui  que 
ce  foit  de  fes  Officiers  ;  &  défend  à  ceux-ci ,  fur  peine  d'être  privez  de 
leurs  Emplois ,  de  s'en  charger  ,  ni  d'y  prendre  aucune  part  fous  quel- 
que prétexte  que  cc^puiflè  être. 

Dans  le  même  tems ,  les  Gens  des  Comptes  de  Dijon  lui  ayant  don- 
né avis  que  le  Comté  de  Tonnerre  étoit  en  vente  ;  qu'il  y  avoit  déjà 
eu  deux  criées  ;  qu'il  avoit  été  mis  à  1600  écus  dans  la  dernière  ;  qu'on 
feroit  inceûammcnt  la  troifiéme  ,  &  que  le  Seigneur  d'Arlay  l'y 
devoit  porter  à  1000  écus  :  il  leur  écrivit  auffitôt  pour  leur  rapeller  ce 
qu'il  leur  avoit  déjà  mandé  à  ce  fujet  ,  &  leur  dire  de  nouveau  ,  que 
ton  intention  étoit  d'être  dans  ces  criées,  le  dernier  cnchérillèur,  &dc 
fe  faire  adjuger  ce  Comté.  Sa  lettre  cfl  du  19  Août.  Il  leur  écrivit  en- 
core peu  de  tems  après  ,  pour  leur  aprendre  qu'il  avoit  convoqué  fon 
Parlement  pour  s'afiemblcr  ,  fè  tenir,  &  commencer  à  Beaune  le  huit 
d'Octobre  fuivant  ;  que  le  Comte  de  Charollois  fon  fils  y  affifteroic 
,  &  que  Yfambert  d'Orfy  Préfident  du  Parlement  de  France ,  y 
prcfldcroit.  Il  les  charge  d'avoir  foin  de  taire  donner  au  Châtelain  de 
Beaune,  les  tapis  &  autres  chofes  néccllaircs  pour  préparer  &  orner  le 
lieu  où  le  Parlement  a  coutume  de  s'affcmbler. 

Ce  Prince,  qui  étoit  alors  à  Paris ,  voulant  reflitucr  à  la  recette  gé- 
Tomc  Ul  I  i 
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^407.     néralc de  fos  finances ,  une  Tomme  de  60000  écus  d'01 ,  qu'il  venoit 
d'en  tirer ,  &  de  donner  au  Comte  de  Savoyc  (on  beau-frere  ,  en 
déduction  des  100000  frans  qu'on  avoit  promis  de  lui  payer  pour  la 
dot  de  la  Comtcflc  fi  femme  ;  mande  à  Jean  de  Prefly  ,  qui  en  eft 
le  Receveur  général ,  de  vendre  les  joyaux  de  fcué  la  Duchefle  fa 
mère,  que  Jean  Choufàt  lui  avoit  remis  entre  les  mains;  de  joindre 
à"  fi  recette  les  deniers  qui  en  proviendront  ,  &  de  les  employer 
comme  les  autres,  au  payement  de  fès  dettes  &  de  celles  du  feu  Duc 
fon  perc.  Il  s'en  fervit  en  effet  quelques  jours  après,  pour  payer  aux 
Chapelains,  Clercs  ,  Sommeliers  &  autres  Officiers  de  la  Chapelle  du 
feu  Duc  Philipc,  qui  font  marquez  au  nombre  de  vingt-neuf,  une 
fomme  de  5041  livres  qui  leur  étoit  encore  due.  Les  joyaux  qui  étoic'nt 
à  vendre ,  font  raportez  en  détail  dans  le  mandement  du  Duc ,  où  on 
les  peut  voir.  Il  eft  du  dernier  Octobre ,  &  fè  trouve  en  la  Chambre 
des  Comptes  de  Dijon, 
xtvn.         Cependant  le  Duc  Jean ,  toujours  chagrin  de  n'avoir  pu  faire  le  fiege 
"wdèulS  &  Calais,  confervoit  en  fon  coeur  un  vif  refTentiment  contre  ceux  qu'il 
D^Bmmm|m  Pen^°^  avo^r  contribué  à  rendre  tant  de  dépenfês  6c  de  préparatifs 
Duc  fôd  v'e°du  *nu^cs*  Comme  il  avoit  formé  ,  de  concert  avec  le  Duc  d'Orléans  , 
°      le  deflein  de  cette  entreprife  ,  il  n'avoit  pas  lieu  ,  ce  fc-mble  ,  de  le 
foupçonner  d'avoir  voulu  y  mettre  quelque  obftacle  ;  cependant  l'an- 
cienne indifpofition  contre  ce  Prince ,  qu'il  avoit  héritée  du  Duc  Phi- 
lipc (on  perc ,  lui  rendoit  plus  que  vraisemblable,  tout  ce  que  de  lâches 
flatteurs  lui  raportoient  qu'il  avoit  fait ,  pour  empêcher  qu'on  lui  don- 
nât les  fecours  de  troupes  Se  de  finances  qu'on  lui  avoit  promis.  Le 
Duc  d'Orléans  n'étoit  au  moins  pas  alors  au  Confèil ,  ni  à  portée  d'y 
être  :  car  il  étoit  en  Guyenne ,  aflèz  embarafïc  de  fon  entreprise  ,  pour 
ne  pas  penfèr  à  faire  échouer  celle  du  Duc  de  Bourgogne  for  Calais  ; 
&  fî  celui-ci  ne  reçut  pas  les  fecours  qu'il  attendoit ,  ce  ne  fut  point 
la  faute  du  Duc  d'Orléans ,  ni  même  abfolument  d'aucun  autre  mem- 
bre du  Confèil.  S'ils  lui  manquèrent,  ce  fut  feulement  parce  qu'on  ne 
fe  trouva  pas  en  état  de  les  lui  donner,  &  il  connoiflbit  anez  la  difpo- 
lîtion  préfente  des  affaires  du  Royaume  pour  s'en  pouvoir  convaincre 
lui-même.  Aufli  a-t-on  peine  a  fè  perfùadcr  que  c'ait  été  là  la  caufè  de 
la  rcfblution  inouïe  qu'il  prit  de  faire  afliffincr  ce  Prince.  L'Auteur 
de  la  grande  Chronique  de  Hollande  ,  en  raportc  deux  autres  plus  ca- 
pables de  la  lui  avoir  infpirée  ,  &  qui  la  rendroient  moins  étonnante  Ôc 
moins  odieufe.  La  première  ;  que  le  Duc  d'Orléans  ne  pouvant  fouf- 
Jrir  que  le  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  n'étoit  que  coufin  du  Roi ,  eût 
dans  le  Confèil  8c  dans  le  gouvernement  du  Royaume,  une  autorité, 
linon  fûpérieure,  au  moins  i  peu  près  égale  à  celle  qu'il  avoit ,  lui 
qui  étoit  fon  frère,  auroit  le  premier  formé  la  réfolution  de  fe  dé- 
faire de  ce  Prince  qu'il  ne  pouvoir  fouffrir  d'avoir  pour  égal  ,  &  que 
n'ofant  l'attaquer  à  force  ouverte ,  de  crainte  de  fuccomber  lui-même, 
ni  entreprendre  de  le  chaflèr  du  Confèil ,  parce  qu'il  y  étoit  plus  aimé 
&  plus  confidéré  que  lui ,  il  engagea  &  fit  promettre  &  jurer  à  un 
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Chevalier  de  le  tuer  ,  de  quelque  manière  que  ce  fût-,  c'eft-à-dire,  ou-  140^ 
yertemenc  ou  en  fecret,  &  lui  promit  pour  cela  des  avantages  qui  fu- 
ient acceptez.  On  ajoute,  que  pour  les  mériter  &  les  obtenir  ,  le  Che- 
valier l'alla  attendre  ,  accompagné  de  quelques  Gcns-d'armes  du  Duc 
d'Orléans ,  dans  un  lieu  par  où  il  devoit  paner  en  retournant  de  Flan- 
dres à  Paris ,  dans  le  deflein  d'exécuter  ce  qu'il  avoit  promis  :  mais  qu'il 
ne  l'avoit  pu  faire ,  parce  que  le  Duc  de  Bourgogne  avoit  autour  dé 
lui  des  Archers  de  fâ  garde ,  &  a  (à  fuite  un  grand  nombre  de  Chc* 
valiers  &  Officiers  de  fa  Maifon.  Ce  fut  ce  même  Chevalier ,  qui , 
mécontent  du  Duc  d'Orléans ,  déclara  depuis  au  Duc  de  Bourgogne  , 
le  fait  qu'on  vient  de  raporter.  Il  fuflùoit  feul  pour  lui  donner  lieu  de 
craindre  à  tout  moment  pour  fà  vie ,  &  de  chercher  des  moyens  de  la 
mettre  en  afluranec  &  à  couvert. 

La  féconde  caufe ,  que  l'on  joint  à  la  première  ,  &  qui  avec  elle  eut 
beaucoup  de  part ,  à  ce  que  l'on  prétend  ,  au  deflèin  formé  par  le  Duc 
de  Bourgogne ,  de  prévenir  fbn  ennemi  &  di  le  perdre  ;  fut  le  fin- 
glant  outrage  qu'il  en  reçut ,  lorfqu 'étant  dans  fon  cabinet ,  il  lui  fît 
voir ,  parmi  les  Portraits  des  Dames  qui  lui  avoient  accordé  des  fa* 
veurs  ,  celui  de  la  DuchefTe  fa  femme ,  qui  cependant  étoit  regardée  â 
la  Cour,  Ôc  partout  ailleurs ,  comme  un  modèle  de  modeftie ,  de  Ci- 
ge/îè  &  de  fidélité  pour  fon  époux.  Il  eft  aile  de  comprendre  que  le 
Duc  de  Bourgogne  ne  fut  pas  moins  fenfible  à  cet  outrage ,  qu'a  l'at- 
tentat fait  fur  fâ  vie  :  que  ces  deux  choies  cnfcmblc  ctoient  capables  de 
le  porter  à  de  grandes  extrémitez  -,  &  que  ce  n'eft  pas  fins  raifbn  que 
cet  Hiftoricn  ,  &  quelques  autres  avec  lui,  ont  prétendu  qu'elles  avoienc 
été  caufè  de  la  réfblution  prifè  de  faire  mourir  celui  qui  en  étoit  l'au- 
teur. Quoiqu'il  en  fbit ,  il'" eft  certain  que  le  Duc  d'Orléans ,  frerc  du 
Roi ,  fut  aflaffiné  à  Paris  le  zy  Novembre,  fur  les  fèpt  à  huit  heures  du 
fbir  ,  &  qu'il  le  fut  par  l'ordre  ôc  à  l'inftigation  du  Duc  de  Bour- 
gogne. 

Au  bruit  de  cet  affaffinat ,  la  confternation  fut  univerfelle  dans  là  kf^^Dat 
Ville  &  à  la  Cour.  On  en  demandoit  ôc  cherchoit  les  auteurs  ,  &  JP^™  •  *  fc' 
perfonne  n'en  fbupçonnoit  le  Duc  Jean.  Les  foupçons  fc  réuniuoient 
prefquc  tous  contre  Robert  de  Canni ,  qui  témoignoit  depuis  long-tems 
une  averfion  étrange  contre  le  Prince  aflaffiné ,  qui  lui  avoit  ôté  fà 
femme.  Les  Princes  aflèmblez  avec  le  Duc  de  Bourgogne  ,  étoient  d'a- 
vis défaire  informer  contre  lui ,  &  cependant  de  s'aflu.er  ôc  fê  fàifir 
de  fâ  pcrfbnne  :  mais  le  Duc  ne  voulant  pas  ajouter  à  fon  premier 
forfait  ,  celui  de  faire  ou  laificr  périr  pour  ce  crime  ,  un  homme 
qui  n'y  avoit  eu  aucune  part ,  &  qui  en  étoit  tout-à-fait  innocent ,  re- 
jetta  leur  avis  ;  &  prenant  le  Roi  de  Sicile  fbn  coufln  ôc  le  Duc  dé 
Berri  fôn  oncle  en  particulier ,  il  leur  déclara  que  c'étoit  lui  qui  étoit  lé 
premier  auteur  du  meurtre ,  dont  on  vouloit  charger  le  Sire  de  Canni 
qui  n'en  étoit  ni  auteur  ni  complice  ,  ôc  que  ceux  qui  l'avoient  com- 
mis, l'a  voient  fait  a  fa  follicitation  &  par  fon  ordre.  Cette  déclaration 
frapa  ôc  interdit  tellement  les  deux  Princes ,  que  fe  regardant  l'un  Tau* 
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1407.      tre  fins  rien  dire ,  ils  demeurèrent  quelque  tems  immobiles ,  fans  dorH 
ner  d'autres  témoignages  de  leurs  fentiments ,  que  des  loupirs  &  des  gé- 
miflements.  Revenus  de  leur  interdit ,  ils  firent  part  aux  autres  Princes 

de  ce  qu'ils  venoient  d'aprendre;  ôc  tous  enfcmblc  frapez  detonnement, 
Ce  demandoient  les  uns  aux  autres  comment  il  Ce  pouvoit  faire ,  ou  que 
le  Duc  de  Bourgogne  eut  fait  aflafltncr  le  Duc  d'Orléans  (on  coufin  , 
dans  un  tems  où  il  venoit  de  rcnouvcller  avec  ferment  &  par  écrit ,  un 
traité  d'union  avec  lui,  ôc  lui  donnoit  des  marques  extérieures  d'une 
amitié  qui  paroiflbit  aller  jufqu  a  la  tendrefle  :  ou  qu'étant  l'auteur  de 
fa  mort ,  il  en  eût  fait  paroitre  tant  de  douleur  ôc  l'eût  pleuré  j  qu'il 
eût  aflifté  en  grand  deuil  à  fes  funérailles  ,  &  l'eût  fait  ptendre  à 
toute  Ci  Mailon  :  car  tout  cela  s'étoit  fait ,  &  ils  en  étoient  témoins* 
Ils  en  conçurent  tant  d'indignation  contre  ce  Prince,  qu'ils  réfolurent 
de  ne  le  plus  laiflèr  entrer  au  Con/èil,  &  le  firent  avertir  de  la  réfolu- 
tion  qu'ils  avoient  prilc.  C'eft  ce  qui  l'obligea  de  Ce  retirer  ôc  de  fbrtir 
de  Paris.  Il  en  fortit  avec  Régnier  Pot  ôc  quatre  ou  cinq  autres  Chcva^ 
liers  feulement,  lez7  Novembre,  &s'en  alla  en  la  Ville d'Arras.  Raou- 
Ict  d'Odlonville,  chef  des  aiîàflins,  fortit  auflï  de  Paris  avec  Ces  com- 
plices ,  &  ils  (e  réfugièrent  tous  en  la  Ville  de  Lcns  en  Artois. 

Cependant  la  déclaration  du  Duc  ,  ôc  l'aveu  qu'il  avoit  fait  de  fon 
crime ,  jettoient  le  Roi  ôc  Ion  Confcil  dans  un  grand  embarras.  La 
Duchcflc  d'Orléans  ayant  apris  à  Blois  où  clic  étoit ,  l'aflaillnac  du  Duc 
lôn  mari ,  étoit  venue  avec  Ces  enfants  ,  Ce  jetter  aux  pieds  de  Sa  Ma- 
jefte ,  lui  demander  jufhcc  ,  fondante  en  larmes.  Le  Roi  la  lui  avoic 
promiic ,  ôc  chacun  convenoit  qu'on  ne  pouvoit  la  lui  réfuter  :  mais  il 
n'étoit  pas  aile  de  la  lui  faire  ;  il  étoit  même  dangereux  de  le  tenter.  Le 
Duc  tenoit  de  trop  près  à  la  Maifon  Royale  ,  il  étoit  coufin-germain 
du  Roi.  Son  fils  aîné  avoit  contracté  mariage  avec  une  de  fes  filles  j  ôc 
£1  fille  aînée  avoit  époule  le  Dauphin  ,  fils  ainé  de  Sa  Majclté.  D'ail- 
leurs il  étoit  puiflànt ,  &  Ce  préparait  à  tout  événement.  Il  venoit  d'en- 
voyer en  Bourgogne  ,  le  Seigneur  de  Malain  ,  Girard  de  Bourbon ,  le 
Doyen  de  (a  Chapelle ,  Pierre  Bourgeois  Bailli  de  Dijon  ,  Rcgnaut 
Gombaut  Maître  des  Comptes ,  Jean  de  Prefly  Receveur  général  de  Ces 
finances ,  ôc  Guillaume  Chenilly  Ion  Receveur  de  Bourgogne,  Ôc  leur 
avoit  donné  Ces  inflruclions  pour  emprunter  des  Villes  du  Duché ,  une 
fomme  de  16000  livres  ,  pour  l'aider  à  fuporter  la  dépenfe  qu'il  ferait 
obligé  de  foire ,  ôc  Ce  mettre  en  état  de  réfiilcr  à  tout  ce  que  l'on  vou- 
drait entreprendre  contre  lui.  Il  aurait  auili  trouvé  du  fecours  dans  Pa- 
ris ,  où  il  étoit  aimé ,  &:  en  aurait  eu  des  Princes  voifins  Ces  alliez;  de 
plus,  on  ne  pouvoit  contenter  la  veuve  &  la  Maiion  d'Orléans,  fins 
deshonorer  la  Famille  Royale,  Sccxpoicr  le  Royaume  à  de  longues  ôc 
funeftes  guerres.  Dans  une  affaire  ôc  des  circonftanccs  auili  délicates , 
le  Confcil  après  avoir  réfléchi ,  jugeant  qu'il  falloit  en  cette  occafion , 
proférer  les  voies  de  douceur  à  celles  de  la  rigueur;  prit  le  parti  d'en- 
voyer des  Députez  au  Duc  de  Bourgogne  ,  fui  offrir  une  Audience  , 
pour  expofer  les  raifons  qu'il  avoit  eues  de  procurer  la  mort  du  Duc 
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d'Orléans ,  lui  promettre  toute  impunité  pour  fâ  pcrfbnnc,  &  lenga-  \jfif\ 
gcr  feulement  à  déclarer  &  livrer  les  affaflins  de  ce  Prince. 

Cette  députationne  fut  pas  bien  reçue  du  Duc,  qui  s'en  trou  voit 
offenfé  ,  difânt  n'avoir  befoin  d'impunité  ,  ni  pour  lui ,  ni  pour  ceux 
qu'on  lui  demandoit ,  &  qu'il  ne  livreroit  pas.  Et  comme  fi  cette  Am« 
baflàdc  lui  eût  fait  comprendre  qu'on  n'étoit  pas  aflcz  inftruit  à  Paris 
de  ce  qui  le  concernoit  dans  l'affaire  qui  occupoit  la  Cour  ;  il  y  envoya, 
vers  le  14  Décembre  ,  fbn  Chancelier  avec  le  Vidamc  d'Amiens, 
le  Sire  de  la  Viéville  &  Baudcs  des  Bordes  fon  Secrétaire ,  pour  faire 
connoître  ce  qu'il  apelloit  la  vérité ,  Se  fbutenir  Ces  intérêts.  Comme 
l'on  avoit cette  affaire,  dont  on  craignoit  les  fuites  à  la  Cour,  fort  a 
coeur  i  le  Roi  envoya  le  Duc  de  Berri  fôn  oncle  ,  Se  Louis  Roi  de  Si* 
cile  (on  coufïn  à  Amiens ,  pour  y  conférer  avec  le  Duc  de  Bourçoçnc } 
&  ceux-ci  écrivirent  au  Duc  qui  étoit  alors  en  là  Ville  de  Lille,  le  priant 
de  s'y  trouver  ,  Se  lui  marquant  le  tems  qu'ils  y  arriveroienr.  Cette  in- 
vitation des  deux  Princes ,  en  qui  il  avoit  le  plus  de  confiance,  lui  plut. 
Il  leur  promit  qu'il  alloit  faire  fês  diligences  pour  fc  mettre  en  état 
de  partir  &  arriver  à  Amiens  auflîtôt  qu'eux.  Pour  fc  préparer  à  ce 
voyage  j  il  fit  deux  chofès.  Il  aflèmbla  à  Lille  les  Etats  de  Flandres  Se 
d'Artois  ;  &  leur  ayant  fait  repréfenter  le  befoin  qu'il  avoit  de  leur  1c- 
cours  pour  fbutenir  ce  qu'il  avoit  fi  heureufèraent  commencé  pour  le 
bien  de  l'Etat  de  France  Se  du  fïen  ;  il  leur  fit  demander  une  fomme 
d'argertt  dont  il  avoit  befoin  pour  lui  &  fa  fuite ,  dans  ce  voyage,  Se  le 
féjour  qu'il  alloit  faire  à  Amiens ,  &  on  la  lui  accorda  gracieufement. 
Alors  il  manda  -,  Se  c'efl  la  féconde  chofè  qu'il  fit  pour  fè  préparer  au 
voyage,  Se  fit  venir  auprès  de  lui  à  Arras,  où  il  s'en  retourna,  un  grand 
nombre  de  Chevaliers ,  Ecuycrs  Se  autres  Gcns-d  armés  pour  l'accom- 
pagner Se  le  garder  à  Amiens; 

Sur  fon  mandement,  Jean  de  Vergy  partit  de  Champlite  dès  le  z  UDwâîriwJ 
Janvier  de  la  même  année  1407,  avec  Humbcrt  de  Villcrs  Seigneur  JJj^B; 
d'Orbe  Chevalier  Banneret ,  deux  Chevaliers  Bacheliers  ,  33  Ecuycrs  pi»fieumo*fw 

4     1  T  •  1        a  ./•        •     '•£         ç;s  »vc<  le  Duc  rte 

&  6  Archers.  Les  autres  partirent  vers  le  même  tems  ;  Ravoir*  Jean  BîmiadcRoid* 
Seigneur  de  Beauvoir ,  Chevalier  Bachelier ,  avec  un  Chevalier  Ban-  Slt' e' 
neret ,  3  Chevaliers  Bacheliers  &  11  Ecuycrs;  Jean  d'Auvillars  Cheva- 
lier Bachelier ,  avec  un  Chevalier  Banneret,  un  Chevalier  Bachelier  Se 
13  Ecuyers;  Ramage  de  Launoy  Chevalier  Bachelier,  avec  un  Cheva- 
lier Banneret ,  trois  Chevaliers  Bacheliers  &  13  EcUyers  ;  Hue  Seigneur 
de  Neuville  ,  Chevalier  Bachelier  *  avec  3  autres  Chevaliers  Se  7  Ecuyers, 
&c.  Ceux  qui  avoient  été  mandez,  tant  de  Bourgogne  que  de  Flandres 
&  d'Artois ,  fè  trouvèrent  tous  avec  eux  à  Arras  au  tems  marqué.  Il  y 
avoit  5  Chevaliers  Banncrets,  46  Chevaliers  Bacheliers  &  166  Ecuyers* 
en  tout  117  hommes  d'armes.  Le  Duc  partit  avec  eux  d'Arras,  paflàpar 
Corbie  ,  Se  fc  rendit  à  Amiens  auflîtôt  que  les  deux  Princes ,  qui  l'y 
avoient  invité.  Ils  furent  furpris  de  l'y  voir  entrer  avec  tant  de  Gens-, 
d'armes,  8e  euflent  bien  voulu  les  lui  faire  congédier  :  mais  après  qu'il 
leur  eût  repréfenté  qu'il  ne  les  avoit  que  pour  la  fûreté  de  fa  perfonne* 
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1407.     &  qu'il  ne  pouvoit  s'en  palier ,  ils  confcntirent  qu'ils  reftaflènt  tous  eh 
la  Ville  pour  fa  garde. 

Les  trois  Princes  relièrent  à  Amiens  jufqu  a  la  fin  du  mois  de  Jan- 
vier. Ils  eurent  cnfcmble  durant  leur  féjour ,  de  fréquentes  conféren- 
ces lîir  les  moyens  que  l'on  pouvoit  prendre  pour  faire  rentrer  le  Duc 
dans  les  bonnes  grâces  du  Roi ,  &  obtenir  de  lui  l'abolition  de  l'allàf- 
lïnat  commis  contre  le  Duc  d'Orléans  fbn  frerc.  Comme  ils  avoient 
tous  trois  les  mêmes  vues  ,  de  contenter  la  Cour  &  le  Confcil  du  Roi, 
&  de  faire  rendre  au  Duc  de  Bourgogne  la  liberté  d'y  rentrer  comme 
auparavant ,  ils  n'eurent  entre  eux  aucunes  contef  tarions  ;  &  leurs  con- 
férences qui  ne  tendoient  qu'à  la  paix,  furent  toujours  pacifiques.  Hors' 
des  conférences ,  ils  fevoyoient  comme  parents  &  amis,  fans  aucune 
contrainte  ni  défiance ,  Se  Ce  traitoient  chacun  à  leur  tour.  Sur  la  fin 
de  leur  féjour  en  cette  Ville,  c'eft-à-dire  ,  le  2.9  Janvier,  le  Duc  de 
Bourgogne  ,  donnant  à  dîner  aux  deux  autres  Princes ,  leur  procura  le 
plaifîr  d'une  agréable  f  imphenic  durant  tout  le  repas.  Le  lendemain,  ils 
fc  icpm-rent  Se  s'en  retournèrent  ;  le  Roi  de  Sicile  Se  le  Duc  de  Bcrri ,  à 
la  Cour  de  France,  Se  le  Duc  de  Bourgogne  en  la  Ville d'Arras.  Lcré- 
fultat  de  leurs  conférences,  fut  que  le  Duc  de  Bourgogne  iroit  en  Cour, 
s'exeufer  en  préfenec  du  Roi  &  de  fôn  Confeil ,  &  qu'il  Ce  foumettroie 
à  ce  qu'il  plairoit  à  Sa  Majcfté  d'ordonner.  Il  avoit  promis  l'un  Se  J'au- 
tre  :  mais  fous  cette  condition  qui  lui  fut  accordée  ;  feavoir  ,  qu'il  lui 
feroit  permis  de  Ce  faire  accompagner  d'un  nombre  de  Gcns-d  armes 
funSfânt  pour  mettre  Câ  perfonne  en  mretc. 
t.  Dès  qu'il  fut  de  retour  à  Arras ,  il  donna  corn  million  à  Girard  de 

<kZ?£Z  Jd  Bourbon  fôn  Chambellan ,  à  Jean  de  Champdivcrs  fon  Bailli  d'Aval , 
î£r?3££ip£  Chevaliers,  à  Guy  Armcnier  Dodeur  en  Loix,  Maître  des  Requêtes 
de  fon  Hôtel ,  à  Jean  Choufit  l'un  de  fes  Confeillcrs  ,  Si  à  Perrcnot  le 
Moniat  Tréforicr  de  Velôul,  de  Ce  tranfportcr  en  diligence  en  la  Comté 
de  Bourgogne,  Se  d'y  requérir  Se  folliciter  pour  lui  un  fecours  de  9000 
livres,  pour  l'aider  à  foutenir  la  dépenfè  du  voyage  qu'il  étoit  obligé 
de  faire  à  la  Cour  de  France.  Dans  le  même  teins,'  il  fit  avertir  les  Che- 
valiers ,  Ecuyers,  Archers  Se  Arbalétriers  de  tous  fes  Etats  &  Pays  ,  de 
l'y  venir  trouver  &  de  s'y  rendre  dans  le  16  Février  ,  pour  l'accompa- 
gner à  Paris  où  il  vouloit  retourner  ,  ainfi  qu'il  l'avoit  promis.  De  ce 
nombre,  étoient  Jean  de  Vcrgy  Seigneur  de  Fouvans,  Maréchal  de 
omfuj,  j.*n  Bourgogne,  avec  Antoine  de  Vcrgy  fon  fils ,  Chevalier  Bannerct,  2. 
ttnaj.  Chevaliers  Bacheliers  &  zo  Ecuyers.  Thierry  Seigneur  d'Agenne, 
Chevalier  Bannerct ,  avec  1  autres' Chevaliers  9c  \i  Ecuyers.  Hue  de 
Melun  Seigneur  d'Antoing  ,  Chevalier  Bannerct ,  avec  un  autre  Che- 
valier Banneret ,  î  Chcvafiers  Bacheliers  Se  10  Ecuyers.  Otte  Seigneur 
de  Lalaing  ,  Chevalier  Banneret ,  avec  3  Chevaliers  Bacheliers  Se  1  r 
Ecuyers  -,  Ernoul  de  Gaure,  Seigneur  d'Efêornay ,  Chevalier  Bannerct, 
avec  14  Chevaliers  Bacheliers  &  9  Ecuyers;  Jean  Seigneur  de  Beauvoir, 
Chevalier  Banneret ,  avec  un  Chevalier  Bachelier  Se  5  Ecuyers  \  Jean 
Seigneur  de  Longueval,  Chevalier  Banneret ,  avec  un  autre  Chevalier 
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&  9  Ecuyers  ;  Jean  Seigneur  de  Mouchy  ou  Mouï ,  Chevalier  Banncrcr,  1407. 
avec  i  Chevaliers  Bacheliers  6c  6  Ecuyers  ;  David  de  Brimcu ,  Chevalier 
Bachelier  ,  avec  1  autres  Chevaliers  Bacheliers  6c  1 1  Ecuyers.  Il  y  eut , 
ceux-ci  compris ,  1 1  Chevaliers  Bannercts ,  68  Chevaliers  Bacheliers 
6c  197  Ecuyers;  en  tout  ,  576  hommes  d'armes.  Ces  Chevaliers  6c 
Ecuyers  accompagnèrent  le  Duc  à  Paris ,  où  ils  relièrent  tous  depuis 
le  10  Février  julejuau  11  Mars,  qu'il  en  renvoya  la  plus  grande  partie, 
&n'cn  retint  qu'environ  100,  qui  y  fejournérent  avec  lui  jufqu'au  y 
Avril  fûivant. 

Le  Duc,  avant  de  partir  d'Arras ,  avoir  envoyé  Girard  de  Bourbon  UVLU{ 

Ecuvcr  de  (on  Ecurie,  avec  Etienne  Moreau  Controlleur  de  fa  Maifbn, 

afîn  de  préparer  fon  Hôtel  d'Artois ,  &c  difpofèr  toutes  chofes  pour  ^* 

fon  arrivée  à  Paris.  On  fut  étonné  de  l'y  voir  revenir  fi-tôt  avec  une  Ci 

grande  fuite,  6c  comme  en  triomphe.  La  Ville  le  revit  avec  plaifir;  la 

Cour  le  reçut  avec  bonté  :  mais  il  n'eut  pas  pour  elle  tous  les  égards 

qu'elle  croyoit  avoir  lieu  d'en  attendre.  Il  venoit  demander  audience 

pour  expofer  les  rations  qui  l'avoicnr  porté  à  faire  aflaflincr  le  Duc 

d'Orléans.  On  eut  bien  voulu ,  qu'au  lieu  d'entreprendre  d'exeufer  une 

action  Ci  déteflablc  ,  il  eut  eu  affez  de  retenue  pour  ne  la  pas  avouer 

en  public  :  c'cfl  tout  ce  que  la  Cour  demandoit  de  lui ,  6c  elle  ne  put 

l'obtenir.  Il  perfifta  à  demander  une  audience  publique  pour  Ce  jufK- 

ficr.  Elle  lui  fut  promife  6c  accordée  pour  le  8  de  Mars ,  dans  la  grande 

Salle  de  l'Hôtel  de  Saint  Pol.  Le  Roi ,  qui  ne  s'y  pouvoir  trouver ,  à 

caufë  de  fx  maladie  ordinaire,  commit  pour  y  préfîdcr  ,  le  Duc  de 

Guyenne  Ion  fils  aîné,  Dauphin  de  Vienne,  avec  le  Duc  de  Bcrrifôn 

oncle  &  le  Roi  de  Sicile  fon  coufin.  La  plupart  des  Princes  du  Sang 

s'y  trouvèrent  avec  les  Députez  du  Grand  Confcil  ,  du  Parlement  6c 

de  la  Chambre  des  Comptes,  ainfi  que  de  l  Univerfitc ,  grand  nombre 

de  Seigneurs ,  de  Nobles  6c  de  Bourgeois. 

En  cette  aflèmblcc ,  où  le  Duc  de  Bounroçne  étoit  préfent  ,  Jean  tir. 

„    „  _    r  _.  ,  ,     .  0  & ,.,       ■    1    -r         r      Jfln  f'1'"  roa' 

Petit ,  Do&cur  6c  Profeflcur  en  Théologie ,  qu  il  avoit  chom  pour  Ion  im  juftifo  l- 

Oratcur,  cxpofafcs  moyens  de  jufhfîcarion ,  qui  ne  pcrfùadérent  per-^,'^;"  ^'^ 
Tonne ,  6c  feandaliférent  prcfque  tous  les  affiliants.  Auffi  n'y  eut-on  JSftJ^1" 
aucun  éeard  :  6c  la  grande  déclamation  de  ce  Docteur  ,  contre  le 
feu  Duc  d'Orléans ,  ne  produiflt  alors  au  Duc  de  Bourgogne ,  aucun 
des  effets  qu'il  en  attendoit.  C'cfl  pourquoi  il  demanda  une  autre  au- 
dience qui  lui  fut  encore  accordée ,  6c  qui  fe  tint  le  lendemain  au  mê- 
me lieu.  Il  n'y  avoitcn  cette  Audience ,  que  le  Roi  de  Sicile,  les  Ducs 
de  Guyenne ,  de  Bcrri ,  de  Bretagne  &:  de  Lorraine  ;  les  Comtes  de 
Mortagnc ,  de  Nevcrs  6c  de  Vaudémont ,  Jacques  de  Bourbon ,  l'Ar- 
chevêque de  Sens,  l'Evêquc  de  Poitiers ,  le  Comte  de  Tancarvillc,  le 
Grand  Maître  d'Hôtel,  le  Sire  d'Aumont,  le  Sire  d'Ivry,  celui  de  Dam- 
pierre,  le  Galoisd  Annov  &  quelques  autres.  Dans  cette  féconde  au- 
dience accordée  au  Duc  de  Bourgogne  ,  l'Avocat  qui  parloir  pour  lui 
&C  défendoitfacaufe,  s'apliqua  uniquement  à  faire  valoir  6c  relever  le 
zele  ôc  l'amour  de  ce  Duc  pour  la  Perfonne  Sacrée  du  Roi    la  Famille 
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Royale  ;  à  montrer  que  c  etoit  uniquement  pour  leur  conferver  la  vie 
Se  la  Couronne  ,  qu'il  avoit  procuré  la  mort  au  Duc  d'Orléans  ,  qui 
avoit  confpiré  contre  la  première ,  &  vouloit  ufiirpcr  la  féconde.  Son 
difèours  fit  impreflion.  Le  Confeil  en  fut  touché  ,  &  conclut  en  faveur 

du  Duc  de  Bourgogne ,  à  qui  le  Roi,  lùr  leur  raport ,  accorda  des  let- 
tres d'abolition  qui  le  rétabhflènt  dans  le  même  état  qu'il  étoit  avant  l'a£ 
failinat ,  Se  font  défenlês  de  l'inquiéter  ,  lui  &  lès  dépendants  fur  ce  fu- 
jct.  Les  lettres  font  datées  de  Paris ,  le  9  Mars  1407. 

Quelque  tems  après,  c'elt-à-dire ,  au  commencement  de  l'année  fûi- 
vante  1408,  le  Roi  voulant  lui  donner  des  preuves,  que  depuis  les 
lettres  d'abolition  qu'il  lui  avoit  accordées ,  il  ne  confervoit  aucun  rcC- 
fentiment  contre  lui ,  Se  ne  cherchoit  au  contraire  qu'à  lui  faire  plaihr, 
donna  Ces  ordres  pour  lui  faire  payer  la  dot  qu'il  avoit  promile  à  la 
PrincefTc  Michelle  &  fille ,  par  le  traité  de  fon  mariage  avec  Philipe  de 
Bourgogne  ,  Comte  de  Charollois  ,  (on  fils  unique.  La  dot  promile, 
étoit  de  110000  livres,  dont  80000  dévoient  être  employées  en  fonds 
d'hérk.tçes  pour  la  Princelfe  &  fes  enfants  ,  Se  les  40000  reliantes , 
étoient  laillécsà  la  difpofition  du  Comte  fon  mari ,  pour  en  faire  l'uiage 
&e  l'emploi  qu'il  voudroit.  Le  Roi  ordonne  au  Receveur  des  aides  du 
Bailliaçe  d'Amiens,  de  lui  payer  cette  fomme  en  trois  ans,  40000 
frans  chaque  année ,  au  premier  jour  du  mois  d'Octobre.  Le  mande- 
ment de  Sa  Majefté,  qui  enjoint  ce  payement ,  efl  du  17  Avril. 
L„,  Le  Comte  de  Charollois  étant  alors  en  Bourgogne  ,  y  repréfentoit 

Divifioni  B^o-  |a  perfonne  du  Duc  fon  pere ,  Se  y  faifoit  fèntir ,  linon  toute  fon  au- 
Kx\ie.  tonte,  du  moins  toute  Ion  inclination  a  obliger,  a  faire  plaihr  Se  a 

maintenir  la  paix  partout.  Cette  paix  ayant  été  troublée  dans  la  Ville 
de  Bcaune,  à  loccafion  de  l'élection  du  Maire  de  cette  Ville;  ce  jeune 
Prince  donna  tous  (es  foins  pour  qu'elle  fut  promtement  rétablie. 
Les  Bourgeois  Se  Habitants  de  Beaunc  ,  ayant  voix  pour  l'éleclion 
du  Maire  ,  fc  trouvoient  divifez  en  deux  partis ,  dont  l'un  nommoic 
Milot  le  Changeur  ;  Se  l'autre  choififlbit  pour  Maire,  Perrenot  Quinor. 
Les  deux  paitis  demeurants  fermes  en  leur  choix;  le  Bailli  de  Dijon ,  qui 
avoit  été  préfênt  à  1  élection ,  aprouvant  celle  qu'on  avoit  faite  de  Mi- 
lot  le  Changeur,  déclara  depuis  que  ce  feroit  lui  qui  auroit  la  Charge, 
Se  feroit  les  fondions  de  Maire  ;  de  quoi  il  y  cutapel  interjetté  par  Per- 
renot Qiiinot,  aux  Auditeurs  des  Caufcs  d'apel  au  même  lieu  de  Beau- 
ne  :  cependant  le  Comte  de  Charollois  qui  étoit  à  Dijon ,  ayant  été- 
averti  de  cette  divifion ,  Se  de  ce  qui  y  avoit  donné  lieu ,  manda  &: 
fit  venir  devant  lui ,  Se  en  préfênce  de  fon  Confeil ,  les  Bourgeois  Se 
Habitants  auteurs  de  ces  deux  Elections  ;  &c  les  ayant  trouvé  difpolcz  à 
foutenir  opiniâtrement  chacun  leur  choix  &:  leur  nomination ,  les 
exhorta  à  l'union  Se  à  la  paix ,  Se  leur  parla  avec  tant  d'affection ,  de 
douceur  &  de  bonté  ,  que  changez  tout  à"  coup  ;  ils  fè  réunirent  dans 
un  même  fentiment,  &  déclarèrent  au  Prince,  que  fous  fon  bon  plaifir, 
ils  confentoient  que  celui  des  deux  qui  avoient  été  élus ,  fut  reconnu 
pour  Maire  de  leur  Ville ,  dont  le  parti  qui  l'avoir  nommé ,  auroir 
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ïété  impofé  cette  année  même  à  une  plus  grande  fbmme  de  deniers  pour  1 40$; 
4e  bien  public  ,  tant  de  l'Etat  que  de  la  Ville.  Le  Comte  de  Charol- 
lois ,  content  de  leur  déclaration  ,  ordonne  aux  Gens  de  fbn  Confeil 
qui  (ont  préfents  ,  d'examiner  avec  beaucoup  d'exactitude  &  de  loin, 
lequel  des  deux  partis  a  fiiporté  dans  l'année  I3  plus  groflè  impofirion, 
&  de  lui  en  faire  leur  raport.  Le  Cônfcil ,  pour  fàtisfàirc  à  cet  ordre  , 
nomme  Jean  Pcluchot  &  Jean  Boufteaut  Licencié  en  Loix  ,  avec  Hu- 
guenin  Thibaut  Clerc  du  Bailliage  de  Dijon,  pour  aller  àBeaunefaire 
cet  examen  ,  en  dreflêr  leur  Procès  verbal ,  &  venir  enfuitc  en  faire 
le  raport  au  Comte  de  Charollois  ,  qui  fur  ces  Procès  verbal  &  ra- 
port,  doit  décider  lequel  des  deux  élus ,  doit  avoir  &  exercer  l'Office 
de  Maire  ,  &  rendre  par  cette  décilion ,  aprouvée  d'avance  d'un 
commun  confêntcmcnt  des  Parties,  la  paix  a  toute  la  Ville.  La  Corn- 
miflion  des  trois  Députez,  eft  du  17  Juin  1408. 

Cependant  le  Duc  de  Bourgogne  qui  étoit  en  Flandres ,  occupé  Pjtfjf"f^'  {raM. 
d'un  traité  qu'il  avoit  Fait  avec  les  Gouverneur  Se  Habitants  de  la  Ville  fétcJeDôi«»Bc. 
de  Befànçon  ,  qu'il  croyoit  fort  avantageux  ,  Se  pour  lui  &  pour  ùuis°a' 
(es  fujets  de  la  Comte  ,  penfbit  ferieufement  à  en  garder  &:  faire 
obferver  tous  les  articles.  Il  y  en  avoit  trente-cinq.  C'eft  pour  fàtis- 
faire  au  xve.  &  le  remplir,  qu'il  donna  quelque  tems  après  une  Ordon- 
nance, pair  laquelle  il  transfère  à  Befànçon  le  Parlement  de  la  Comté 
de  Bourgogne,  qui  auparavant  fê  tenoit  toujours  àDôlc.  Il  le  convo- 
que à  Befànçon  pour  le  4  Novembre  fûivant ,  Se  déclare  qu'il  s'y  trou- 
vera en  perfonne  pour  en  faire  l'ouverture.  Par  la  même  Ordonnance, 
il  y  établit  encore  une  Chambre  de  Confeil,  une  Chambre  des  Comp- 
tes pour  les  Receveurs  de  fes  droits  ,  revenus  &  Domaines ,  &  une 
Chancellerie  pour  les  affaires  Se  les  gens  de  la  Comté.  L'Ordonnance 
eft  datée  de  Gand  le  19  Juillet.  Par  Patentes  du  même  jour,  il  inftituè" 
Guy  Armenier ,  Docteur  en  Loix  Se  Maître  des  Requêtes  de  fôn  Hôtel, 
Préfidcnt  du  Parlement  convoqué  à  Befànçon ,  Chef  de  la  Chambre 
du  Confeil ,  &  Gouverneur  de  la  Chancellerie  qu'il  y  établit. .  Il  or- 
donne enfùite  à  fes  Gens  des  Comptes  de  Dijon  ,  de  délivrer  incefc 
fàmment  à  Jean  Bonot ,  qu'il  a  nommé  Maître  des  Comptes  de  la 
Chambre  de  Befànçon  ,  tous  les  vieux  Se  nouveaux  comptes,  les  ter- 
riers ,  régiflres ,  mémoires  ,  ordonnances  Se  tous  autres  papiers  con- 
cernants les  droits,  rentes,  terres  fie  revenus  de  fbn Domaine,  fituez 
en  la  Comté  de  Bourgogne  ,  pour  être  tranfportez  à  la  Chambre  des 
Comptes  de  Befànçon.  L'ordre  daté  de  Courtrayj  eft  du  dernier  Août 
de  la  même  année  1408. 

Le  même  jour,  ce  Prince  voulant  confèrver  aux  Habitants  des  deux 
Bourgognes  ,  le  privilège  qui  leur  avoit  été  accordé  par  les  Ducs  Se 
Comtes  de  Bourgogne  fes  prédécefTeurs  ;  d'avoir  6c  garder  chacun  chez 
foi  ,  un  armement  conforme  à  fà  qualité  Se  à  fà  condition ,  pour  être 
toujours  prêt  fie  en  état  d'aller  en  armes,  trouver  Se  fervir  leur  Prince  > 
quand  il  les  mande  8c  les  apelle  :  fait  dérenfes  expreflès  a  tous  Prévôts  > 
Baillis,  Maires,  Sergents  fie  autres  Officiers  de  cçs  deux  Provinces  » 
Tem.  UU  Kk 
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1408.  doter  ,  enlever ,  faire  vendre  ,  &  même  de  faifir ,  prendre  ou  recevoir 
en  gage  ,  pour  quelque  raifon  ôc  fous  quelque  prétexte  que  ce  (bit,  les 
armes ,  ni  aucune  partie  de  l'armement  dont  chacun  doit  être  fourni 
félon  fon  état,  pour  paraître  devant  (on  Prince  ,  quand  il  eft.  mandé. 
Les  Baillis  font  chargez  de  faire  publier  ces  défenics ,  &c  de  tenir  la  main 
à  ce  qu'il  n'y  foit  rien  fait  de  contraire. 

C'eft  encore  ce  jour-là ,  dernier  du  mois  d'Août ,  qu'après  avoir 
fait  examiner  les  remontrances  &  les  fujets  des  plaintes  des  Habitants 
du  Village  de  .  Chaux  ,  fitué  dans  la  Chatellenie  de  Vcrgy  ,  ce  Prince 
leur  accorda  tout  ce  qu'ils  lui  avoient  demandé ,  pour  que  ce  lieu  ne 
devînt  pas  entièrement  défert.  Chaux  étoit  une  Prévôté  de  peu  de  re- 
venu ,  apartenant  au  Duc ,  qui  y  mettoit  un  Prévôt  pour  la  confèrva- 
tion  de  Ces  droits  &  de  ceux  des  Particuliers  de  la  Prévôté  ,  qui  dé- 
voient porter  devant  lui  leurs  différends.  Ces  Prévôts,  abufantdelcur 
autorité ,  avoient  par  leurs  vexations  prclquc  continuelles  ,  obligé  la 
plupart  des  Habitants  du  lieu  ,  à  chercher  ailleurs  une  demeure  où 
ils  pûllènt  être  plus  tranquiles  &  moins  tourmentez  ;  de  forte  qu'il  ne 
relloit  plus  en  ce  Village  que  dix  ménages ,  dont  trois  dévoient  encore 
en  fortir  incelfamment.  Le  Duc  ,  fur  les  repréfèntations  ,  &  à  la  de- 
mande de  ceux  qui  y  reftoient,  abolit  la  Prévôté,  transféra  tous  les 
revenus  qu'il  y  avoit ,  &c  les  unit  à  perpétuité  au  Domaine  de  fon  Châ- 
teau de  Vcrgy  ;&  il  en  donna  le  gouvernement  pour  toujours  au  Châte- 
lain ,  pour  y  exercer  fur  tous  les  Habitants  &  le  lieu  même  ,  b  même 
juridiction  que  le  Prévôt  y  avoit  auparavant. 
lv.  Ces  attentions  du  Duc  pour  les  deux  Bourgognes ,  ne  lui  faifbicnt 

tr^jni^epi^îei  ^oult  perdre  de  vue  le  dcflèin  qu'il  avoit  formé  de  donner  du  fecours 
Li^coi».  à  Jean  de  Bavière  Evêque  de  Liège  ,  qui  depuis  environ  deux  ans  , 
avoit  été  chafic  de  Con  Siège  ,  (bus  prétexte  qu'il  ne  vouloir  pas  le  faire 
ordonner  Prêtre.  C'cft  pour  exécuter  ce  delfein  qu'il  refta  en  Flandres  -, 
qu'il  manda  &  fît  venir  des  troupes  de  toutes  parts  ;  qu'il  fît  par- 
tout des  emprunts ,  en  Flandres  ,  à  Paris ,  &c  dans  les  deux  Bourgo- 
gnes ;  qu'il  ordonna  à  Regnaut  Gombaut  Maître  des  Comptes  i 
Dijon  ,  &:  à  Guillaume  de  Chenilly  fon  Receveur  général  ,  de  Ce 
tranfporter  à  Salins ,  &c  d'engager  de  (à  part ,  Huguenin  Paflàrt  Tré- 
forier  ,  &  les  autres  Officiers  de  la  Saunerie ,  à  lui  prêter  &  faire  déli- 
vrer 3000  charges  de  fel  de  Rofîére ,  qu'il  les  chargea  de  faire  vendre, 
afin  de  Ce  fervir  des  deniers  qui  en  proviendraient ,  pour  former  l'armée 
qu'il  aflèmbla  contre  les  Liégeois.  Ils  avoient  mis  à  la  place  de  Jean  de 
Bavière,  fur  le  Siège  de  Liège ,  un  jeune  Chanoine  de  la  Cathédrale  , 
fils  du  Seigneur  de  Pcrvveys ,  qu'ils  avoient  choifi  pour  leur  Gouver- 
neur, &  qui  en  cette  qualité,  avoit  afliégé  la  Ville  de  Maftric,  oùs'c- 
toit  réfugié  Jean  de  Bavière ,  que  la  partie  de  cette  Ville,  qui  étoit  de 
la  Juridiction  de  Liège,  reconnoiffoit  toujours  pour  fon  véritable  Evê- 
que. L'autre  partie  de  la  Ville,  qui  étoit  foumife  &  obéiffoit  au  Duc 
de  Brabant  fon  Souverain ,  favorifbit  auflî  ,  mais  moins  ouvertemenr, 
cet  Evêque  réfugié,  dont  Antoine  de  Bourgogne,  alors  leur  Duc,  pre- 
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nott  les  intérêts ,  à  caufe  qu'il  étoit  allié  au  Duc  de  Bourgogne  fon  frère  1 408. 
qui  avoir  époule  la  fœur  :  c  cft  pourquoi  les  Liégeois  mécontents  de 
toute  la  Ville ,  l'aflîégérent  de  toutes  parts  ,  prétendants  par-là  con- 
traindre les  habitans  d'abandonner  l'Evêque  qui  s'y  étoit  réfugié,  ou 
les  punir  d'avoir  pris  fon  parti. 

A  la  première  nouvelle  de  ce  fiége ,  le  Duc  de  Bourgogne  envoya  m. 
afin  de  faire  diverfion  ôc  obliger  les  Liégeois  à  l'abandonner ,  pour  aller  yJïuvL 
défendre  leur  Pays ,  environ  <Joo  hommes  d'armes ,  c'eft-à-dire ,  qua- 
tre Chevaliers  Banncrcts  ,  33  Chevaliers  Bacheliers,  184  Ecuycrs,  aveç 
i6y  Archers  ;  mettre  le  feu  à  leurs  Châteaux  &  à  leurs  Villages ,  piller 
leurs  maifons  ôc  ravager  leurs  Campagnes  ;  &  partit  peu  de  tems  après 
de  Paris  bien  accompagné,  pour  foutenir  les  Gens-d'armes  qu'il  avoic 
envoyez  devant.  Il  alla  d'abord  a  Arras ,  où  il  affifta  à  la  cérémonie  de 
l'entrée  fie  à  la  réception  du  nouvel  Evêque  de  cette  Ville ,  qu'il  avoic 
fait  élire.  Il  s'apelloit  Martin  Poréc ,  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Do- 
minique ,  fie  ConfcfTeur  du  Duc ,  qui  lui  avoit  donné  mille  écus  pour 
lui  aider  à  payer  fes  Bulles*  Le  lendemain  de  la  cérémonie ,  ce  Prince 
en  iortit  après  s'être  alïuré  du  nombre  de  Gens-d'armes  qu'elle  lui  four- 
niroir  pour  l'armée  qu'il  vouloit  mettre  fur  pied ,  &  il  parcourut  les  au- 
tres Villes  de  Flandres ,  où  il  fit  la  même  chofè.  Il  avoit  chargé  avant 
fon  départ  de  Paris ,  Guillaume  Vignicr  l'un  de  fes  Sécrcraires,  d'écrire 
a  tous  les  Vaflàux  des  deux  Bourgognes ,  de  l'aller  joindre  en  Flandres. 
Guillaume  de  Bavière  ,  Comte  de  Hainaut ,  aflembloit  de  Ion  côté  , 
toutes  les  troupes  qu'il  pouvoit,  pour  aller  avec  elles,  le  joindre  à  celles 
du  Duc  de  Bourgogne ,  qui  venoit  au  lecours  de  fon  frère  ,  chafle  de 
ion  Siège. 

Pendant  qu'on  faifoit  tous  ces  préparatifs  en  Flandres  ôc  en  Hainaut 
pour  aller  au  fecours  de  Jean  de  Bavière  ,  afliégé  dans  Ma/hic ,  on  en 
faifoit  d'autres  à  Paris  Ôc  en  Cour ,  pour  avoir  juftice  de  l'aflàffinat  du 
Duc  d'Orléans.  La  Reine,  qui,  mécontente  des  ménagements  qu'on 
avoit  eu  pour  le  Duc  de  Bourgogne,  dont  elle  redoutoit  la  puiflànce  , 
ôc  ne  pouvoit  fôuffrir  la  hardiefTe ,  s'étoit  retirée  à  Mclun  avec  le  Dau- 

{■>hin  fon  fils ,  étoit  revenue  avec  lui  à  Paris.  Dès  qu'elle  eut  apris  que 
e  Duc  de  Bourgogne  en  étoit  parti  pour  s'en  aller  en  Flandres ,  au  le- 
cours de  fon  beau-frere ,  elle  alla  loger  au  Louvre ,  où  elle  étoit  gar- 
dée par  les  troupes  qui  l'avoient  accompagnée  depuis  Mclun  jufqu'à1 
Paris.  La  Ducheflè  d'Orléans  qu'elle  avoit  mandée  ,  la  iuivit  de  près, 
ôc  fut  très  bien  reçue  d'elle  ôc  du  Dauphin.  Quelques  jours  après  ,  le 
Dauphin ,  les  Ducs  de  Berri ,  de  Bretagne  Se  de  Lorraine  étant  enfem- 
blc ,  cette  PrincefTe  alla  les  trouver ,  fie  leur  demanda  ,  avec  larmes , 
juftice  contre  les  auteurs  de  la  mort  du  Duc  fon  mari ,  ôc  on  la  lui  pro- 
mit. Le  jeune  Duc  d'Orléans  fon  fils ,  qui  vint  à  Paris  peu  de  tems  après 
elle  ,  ayant  été  faluer  le  Roi  à  l'Hôtel  Saint  Paul ,  lui  demanda  la  mê- 
me choie,  ôc  on  lui  fit  une  réponfe  fèmblable.  En  effet,  on  leur  accor- 
da une  audience,  où  il  leur  fut  permis  de  répondre  à  tout  ce  que  le 
Docteur  Petit  avoit  expofe  contre  l'honneur  du  feu  Duc  d'Orléans  > 
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1408.     &c  pour  la  juftification  du  Duc  de  Bourgogne.  Le  Dauphin  préfida  à* 
cette  audience  avec  les  Ducs  de  Bcrri ,  de  Bretagne  &  de  Bourbon. 
Après  que  l'Avocat  de  la  Mailbn  d'Orléans  eût  propole  tous  les  griefs 
concertons  con  contre  'e  Duc  ^c  Bourgogne,  &  répondu  aux  acculations  du  Dodtcur 
uciîDucdeBour-  Petit  contre  le  feu  Duc  ,  lès  conclufïons  furent  j  que  le  Duc  de  Bour- 
*°S°C'  g°gne  ^ro»t  Pr's  >  m»s  cn  P"*on  &  condamné  à  demander  pardon  i 

genou  ,  à  la  Duchcifc  d'Orléans  &  à  fes  enfants  ,  dans  le  Louvre  ,  le 
Palais ,  l'Hôtel  de  Saint  Paul  &  le  lieu  où  le  meurtre  avoit  été  fait i 
que  tous  les  Hotels  &  Châteaux  leroient  ralêz,  en  quelque  lieu  qu'ils 
fulTent;  qu'il  donneroit  un  million  d'or  ,  pour  erre  employé  cn  au- 
mônes &  cn  fondations  d'Hôpitaux ;  qu'il  Icroit  banni  pour  10  ans 
hors  du  Royaume ,  &  de  la  Cour  pour  toujours.  Voilà  quelles  furent 
les  conclufïons  civiles  prifes  par  l'Avocat,  qui  laiflà  au  Procureur  Gé- 
néral du  Roi,  à  en  prendre  de  criminelles,  proportionnées  à  Ténor-» 


Avant  de  prononcer  fur  ces  conclufïons  prilcs  par  l'Avocat ,  on 
envoya  des  Amballàdcurs  au  Duc  de  Bourgogne  en  Flandres  &  en 
u  Djc»ttMue  Brabant,  lui  donner  avis  de  la  part  du  Roi ,  des  pourfuires  qu'on  £ii- 
tc  »C:Tci  m  cq  f°'c  *  PWW  contre  lui ,  de  la  part  de  la  Mailôn  d'Orléans.  Lorlqu'il  ro 

iiËtt  * r^faM  Çut  ' avis  1  i  <-'toit  a  ^  **c  ion  armt'e  »  Pr"  a  'ivrer  bataille  aux  Lie- 
*  L.csc         geois.  Il  répondit ,  qu'après  l'aboli  a  laquelle  il  fc  préparait,  il  iroic 

cn  Cour,  &  rendroit  à  Sa  Majefté  tout  ce  qu'il  lui  devoit ,  comme  fort 
fidèle  fujet  6c  fon  proche  parent.  Les  deux  Ambailàdeurs  voyant  que 
ce  Prince  &  le  Comte  de  Hainaut,  alloient  à  l'ennemi,  le  joignirent  a 
eux  ,  &  les  fuivirent  au  combat  pour  en  Ravoir  l'ilfuë,  &  en  porter  les 
premiers  la  nouvelle  à  la  Cour  de  France.  Le  Duc  de  Bourgogne  &:  le 
Comte  de  Hainaut  marchèrent  à  l'ennemi  bientôt  après  par  deux  che- 
mins différents,  ravageant  chacun  de  fon  côté ,  le  Pays  par  où  ils  paf- 
foient.  Le  Sire  de  Pcrvveys  l'ayant  apris ,  &  les  voulant  prévenir,  leva 
le  fiéee  de  Maftric  pour  venir  avec  tous  fes  Liégeois  au-devant  d'eux  en 
bataille.  Les  deux  Princes  qui  cn  turent  avertis  par  leurs  coureurs  * 
joignirent  leurs  gens  enlèmble ,  &  marchèrent  en  bon  ordre  à  leur 
rencontre.  Après  une  marche  de  demi  heure  ou  environ ,  ils  les  aper- 
çurent du  côté ,  &  allez  près  de  la  Ville  de  Tongres  ,  où  il  y  avoit 
ïoooo  hommes  qui  dévoient  venir  fe  joindre  à  eux  pour  la  bataille. 
Alors  ils  fc  failirent  d'un  polie  qui  leur  parut  avantageux,  où  ils  s'at- 
tcndoicntqueles  Liégeois  ,  qui  étoient  au  nombre  de  plus  de  30000 
hommes  ,  les  viendraient  attaquer.  Les  deux  armées  furent  long-tcms 
cn  prélènce ,  placées  chacune  dans  le  poltc  qu'elle  avoit  choifi  ,  lins 
vouloir  le  quitter  ni  s'avancer  davantage.  Comme  elles  n  étoient  éloi- 
gnées que  de  la  portée  du  canon  ,  celle  des  Liégeois  en  fit  quelques  dé- 
charges contre  l'autre,  qui  lui  firent  prendre  la  réfolurion  de  quitter 
fon  pofte  ,  &  de  s'avancer  vers  l'ennemi,  pour  le  combattre  dans  le 
lieu  où  l'on  s'aperçut  qu'il  vouloit  relier.  Avant  de  démarrer  ,  le  Duc 
de  Bourgogne ,  de  concert  avec  le  Comte  fon  beau-frerc,  tira  du  corps 
de  Ion  armée ,  400  hommes  d'armes  à  cheval,  avec  1000  gros  Valets % 
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qui,  fous  la  conduite  du  Sire  de  Croy ,  de  Sully  &  de  Rafle  fes  Cham- 
bellans, d'Engucrran  de  Bournonvillc  &  de  Robin  le  Roux  Ecuyers  de 
fon  Ecurie ,  dévoient  faire  un  corps  à  part ,  pour  aller  dans  le  tems  du 
combat,  prendre  les  Liégeois  par  derrière ,  les  charger  &  les  mettre 
en  défbrdrc. 

Le  même  jour ,  qui  étoit  le  Dimanche  23  Septembre ,  à  une  heure 
après  midi ,  le  Duc,  après  s'être  confefle  Se  avoir  fait  confcflèr  ceux 
de  fa  Mailon,  ou  qui  l'accompagnoicnt ,  étant  à  la  tête  de  fon  armée, 
s'avança  vers  les  Liégeois  ,  les  attaqua  dans  leur  polie ,  &  leur  livra  ba« 
taille.  On  combattit  de  pan  ôc  d'autre  avec  beaucoup  de  valeur  durant 
une  heure  &  demie  ;  mais  enfin  les  Liégeois  furpns  &c  déconcertez  par 
le  détachement  de  l'armée  de  Bourgogne,  qui  les  chargeoit  par  derrière, 
furent  mis  en  déroute}  leur  Général  tué  avec  fes  deux  fils,  dont  l'un 
ctoit  l'Evcque  intrus ,  qu'on  avoit  mis  à  la  place  de  Jean  de  Bavière , 
fur  le  Siège  de  Liège}  &  avec  lui ,  périrent  14  à  15000  Liégeois  ,  qui 
avoient  pris  les  armes  pour  là  défenfe ,  &  pour  le  maintenir  en  fà  Dû 
gnité  d'Evèquc  de  leur  Ville.  Sur  la  fin  de  la  bataille,  les  10000  hom- 
mes de  troupes ,  qui  étoient  à  Tongres ,  ayant  été  mandez,  mais  trop 
tard  ,  fortirent  de  la  Ville  pour  venir  au  fecours  des  Liégeois.  Ils  avan- 
cèrent vers  le  lieu  du  combat,  prclque  jufqu  a  la  portée  du  canon  i 
mais  dès  qu'ils  s'aperçurent  de  la  déroute  de  leur  armée,  ils  leur  tour- 
nèrent le  dos ,  &  prirent  la  fuite ,  fàifint  toute  la  diligence  poffiblc 
pour  fe  rendre  au  lieu  d'où  ils  étoient  fortis.  Ils  n'y  purent  arriver  la 
plupart  ;  car  la  Cavalerie  du  Duc  de  Bourgogne,  les  ayant  aperçu,  cou- 
rut deffus  ,  &  ne  les  épargna  pas  plus  que  s'ils  avoient  été  au  combat. 

Le  Lundi  lendemain  de  la  bataille  ,  Jean  de  Bavière,  a  qui  le  Duc 
de  Bourgogne  avoit  rendu  la  liberté ,  par  la  victoire  qu'il  venoit  de 
remporter  fur  fes  ennemis ,  qui  le  tenoient  afîtegé  dans  Maftric  ,  vint 
accompagné  de  grand  nombre  de  Seigneurs  fur  le  champ  de  bataille  , 
où  il  étoit  encore  ,  &  où  il  fut  jufqu'au  17,  le  remercier  ,  &  lui  don- 
ner des  témoignages  de  la  plus  vive  rcconnoiflàncc.  Il  refta  auprès  de 
lui  Ôc  du  Comte  fon  bcau-frere  ,  &c  il  eut  la  confolation  de  voir  ,  le 
jour  fuivant,  les  Députez  de  Liège  &  des  autres  Villes  du  Diocèfc, 
profternez  a  fes  genoux  ,  lui  demandant  pardon,  &  lui  promettant 
obéiflàncccn  préfence  des  deux  Princes  qui  c'toicnt  venus  à  fon  fecours^ 
c'cfl-à-dire ,  du  Duc  de  Bourgogne  &  du  Comte  de  Hainaut  fbnbeau- 
frere.  Ils  intercédèrent  l'un  &c  l'autre  pour  toutes  ces  Villes  qui  don- 
noient  des  marques  de  leur  repentir  &  de  leur  loumiffion,  à  condition 
néanmoins  qu'après  avoir  obtenu  leur  pardon  ,  elles  rem:ttroicnt  à 
l'Evcque  qui  le  leur  avoit  accordé ,  les  coupables  qui  ne  s'étoient  point 
reconnus  ni  fournis,  pour  en  difpofer  à  fa  volonté.  Ccft  du  Duc  de 
Bourgogne  lui-même  ,  que  nous  tenons  ce  que  nous  venons  de  rapor- 
ter  de  cette  bataille  &  de  fes  fuites.  Nous  avons  tout  tiré  de  la  lettre 
qu'il  écrivit  du  champ  de  la  bataille  même  ,  au  Duc  de  Brabant  fori 
frere ,  pour  répondre  â  celle  qu'il  en  avoit  reçue ,  où  ce  Prince  lui  fai- 
/ôit  des  reproches ,  de  ce  qu'il  ne  l'avoit  point  invité  de  fc  trouver  à 
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1408.  cette  action  ;  où,  s'il  avoit  été  averti  du  jour,  il  auroit  été  avec  (fautant 
plus  de  plaifîr ,  dit'ilf  qu'il  avoit  fait  un  traité  d'alliance  particulier  avec 
lui  &  le  Comte  de  Haynaut ,  dès  le  mois  de  Juillet ,  &  qu'il  avoit 
W*.  u  Nttt  mandé  une  troupe  de  Gens-d'armes ,  pour  les  mener  à  leur  fècours 
contre  les  Liégeois.  La  lettre  du  Duc  de  Bourgogne  eft  du  2.5  Septem- 
bre 1408.  On  donnera  dans  une  Note  particulière  ,  les  noms  des  prin- 
cipaux Chevaliers  &  Ecuycrs,  qui  fuivirent  le  Duc  allant  vers  Liège 
pour  cette  action ,  &:  le  nombre  des  gens  qu'ils  avoient  avec  eux.  Le 
Duc  nous  aprend  dans  fà  lettre  ,  que  60  à  80  de  ces  principaux  Che- 
valiers &  Ecuyers ,  furent  tuez  dans  la  bataille  ;  &  Jean  de  Prefly  Re- 
ceveur général  de  fes  finances ,  ajoute  dans  fôn  compte  de  l'année  > 
que  ce  Prince  chargea  Jacques  de  Courtiarables ,  qui  y  avoit  porté  fa 
t  bannière,  de  conduire  à  Maftric  les  corps  de  Jean  de  la  Trimouille, 

du  Vicomte  de  Burniquct ,  de  Jean  de  la  Chapelle,  de  Florimontdc 
Brcmur  ou  Brimcu  Chevaliers ,  (on  Chambellan ,  &  des  autres  de  fà 
Maifôn  qui  y  avoient  été  tuez ,  pour  les  y  faire  enterrer  le  plus  hono- 
rablement qu'il  pouroit.  Il  permit  aufli  à  ceux  de  la  Ville  de  Liège  , 
de  venir  prendre  fur  le  champ  de  bataille  où  il  étoit  encore ,  les  corps 
de  leurs  Citoyens  &  de  les  emporter ,  pour  leur  donner  à  chacun  une 
fépulture  convenable. 
u  Avant  de  penfèr  à  faire  rendre  aux  morts  les  derniers  devoirs,  il 

fOTd«io«^Ja  avoit  lui-même  rendu  grâces  à  Dieu  fur  le  champ  de  bataille  ,  de  la 
victoire  qu'il  y  avoit  remportée  ,  reconnoiflànt  que  c'étoit  à  lui  qu'il 
i«  Licg»u.fe  cn  ctoit  redevable  ,  &  pour  lui  en  mieux  témoigner  fà  reconnoiffance, 
il  ordonna  depuis  ,  que  chaque  année,  le  13  Septembre,  jour  de  la 
bataille  &  de  fa  victoire  ,  il  feroit  célébré  une  Mené  fblcmnelle  de  la 
Sainte  Vierge,  par  le  Prévôt  ou  Doyen  de  l'Eglife  de  Saint  Lambert  de 
Liège,  au  Grand  Autel  de  l'Eglife  ,  en  action  de  grâces ,  &  pour  le 
repos  des  ames  de  ceux  qui  y  avoient  été  tuez  ;  chargea  l'Evêque  d'y 
tenir  la  main  ,  &  même  d'enjoindre  aux  autres  Eglifès,  Collégiales  & 
Abbayes,  de  toutes  les  Villes  de  fbn  Diocèfc,  de  faire  la  même  chofê. 
Il  ordonna  encore  conjointement  avec  le  Comte  de  Hainaut  fônbeau- 
frerc,  qu'au  lieu  où  ils  avoient  remporté  la  victoire  ,  il  fêroit  fonde  3c 
édifié  une  Eglifè ,  où  il  y  auroit  quatre  Chapelains  &  deux  Clercs  pour 
y  faire  l'Office  Divin ,  &  célébrer  des  MefTes  à  perpétuité  pour  le  fâlut 
des  ames  de  ceux  qui  y  avoient  été  tuez.  Les  deux  Princes  fe  chargent 
de  faire  édifier  l'Egaie ,  de  la  garnir  d'ornements ,  Calices  &  autres  cho- 
Ics  néceûaires  au  Service  Divin ,  à  leurs  frais  &  dépens ,  &  l'Evêque  de 
Liège  rétabli  en  fôn  Siège  par  leur  victoire  ,  afligne  aux  Chapelains  & 
aux  Clercs ,  zoo  écus  d'or  de  rente ,  à  prendre  chaque  année  fur  les  con- 
fîfcations  qui  lui  viennent.  Ces  écus  d'or  étoient  de  ceux  qu'on  apel- 
loit  écus  d'or  à  la  couronne,  qui  valoient  alors  zz  fols  6  deniers  chacun. 

Après  ces  témoignages  publics  que  le  Duc  de  Bourgogne  s'empreflà 
de  donner  de  fà  rcconnoifïàncc  envers  Dieu,  il  en  donna  de  particu- 
liers de  fa  bonté  fie  de  fà  libéralité  envers  les  Officiers  de  fôn  armée  qui 
s  croient  le  plus  fignalcz  dans  la  bataille.  I]  fit  donner  aux  Seigneurs 
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de  Saint  George ,  de  Wau  vrin ,  de  Croy ,  de  Nielles ,  de  Courtiamblcs  \ 
&  Bonnicr ,  une  lomme  de  10000  écus  d'or.  Il  donna  encore  d'autres 
fommesauSircdc  Locqucs  ôc  à  d'autres  Chevaliers  &  Ecuyers.  La  paye 
ordinaire  étoit  de  dix  fols  par  jour.  Le  Chevalier  Banncrct  avoit  quatre 
payes  ;  le  Chevalier  Bachelier  en  avoit  deux ,  Se  l'Ecuyer  une.  Cette 
paye  ordinaire  avoit  été  faite  à  tous ,  avant  le  combat ,  pour  1  j  jours. 
Et  deux  troupes  conlîdérables  ,  qui  ayant  été  mandées ,  nétoient  arri- 
vées qu'après  la  bataille  finie,  eurent  aulli  par  ordre  du  Prince,  la  mê- 
me paye  pour  1 5  jours ,  parce  qu'ils  croient  venus  de  loin  &  à  grands 
frais.  La  première  de  ces  troupes ,  venue  trop  tard ,  avoit  pour  Chef, 
Ayme  de  Viry ,  Ecuycr  Banncrct ,  qui  avoit  fous  lui  390  Ecuyers  5c 
Z4  Archers»  Il  reçut  pour  leur  (bide  de  iy  jours ,  3007  livres  10  lois. 
La  féconde  troupe,  étoit  celle  de  Girard  de  Lave  Chevalier  Banncrct, 
ayant  avec  lui  1  autres  Chevaliers  Bannerets ,  j  Chevaliers  Bacheliers, 
391  Ecuyers  6c  18  Archers.  Il  eut  pour  leur  loldc  de  15  jours,  3171 
livres  10  fols. 

Le  Duc  qui  avoit  fait  de  grands  emprunts  &  épuifé  les  finances  pour    ^  J^F'  û 
lôutenir  cette  guerre  ,  condamna  les  Liégeois  ôc  les  Habitants  des  au-  Li^«>i»  i  une 
très  Villes  ,  c'eft-à-dire,  de  Tongres,  Huy ,  Dînant  ,  Bouillon  &  bfe.it \ TmimV- 
autres  du  Diocèfè  de  Liège  ,  à  lui  payer  zzoooo  écus  d'or,  &  commit  Ww^mE**' 
Jean  Dubuiilôn  pour  en  faire  la  recette  &  en  pourfuivre  le  payement,  p^0"-  ' 
Dans  le  même  teins ,  c'elt-à-dire  ,  le  16  du  mois  de  Septembre,  le  Roi 
le  voulant  aider  à  réparer  (es  finances ,  lui  donna  une  penhon  annuelle 
de  36000  livres,  qu'il  lui  alligna  par  les  Lettres  patentes ,  fur  les  aides 
établies  pour  la  guerre  ,  &  lui  continua  celle  de  11000  frdhs  qu'il  lui 
avoit  auparavant  accordée  pour  l'entretien  de  la  garnilon  du  Château 
de  l'Eclulc  ,  frontière  de  conféquence  pour  le  Royaume.  Les  deux  Prin- 
ces victorieux  ,  c'clt-à-dirc ,  le  Duc  de  Bourgogne  &  le  Comte  de  Hai- 
naut,  avant  de  le  léparer ,  firent  une  Ordonnance  qui  contient  pluficurs 
règlements  pour  le  gouvernement  de  Liège  &  des  autres  Villes  de  là  dé- 
pendance, qui  promirent  toutes  de  les  garder  ,  Scieur  donnèrent  des 
otages  pour  afTurance  &  garantie  de  leurs  paroles  &  promclles.  Cepen- 
dant Jean  de  Vcrgy,  Seigneur  de  Fou  vans ,  Maréchal  de  Bourgogne, 
y  prenoit  pollèffionau  nom  du  Duc,  &  pour  Jean  dp  Bavière  rétabli 
iur  Ion  Siège ,  des  Villes  de  Liège ,  Tongres ,  Dinant  Se  autres ,  &  il 
fut  rccompenlé  de  800  écus  d'or. 

Les  deux  Ambafladcurs  de  France  qui  étoient  rertez  auprès  du  Duc 
de  Bourgogne  ,  &  avoient  été  témoins  de  la  victoire  qu'il  venoit  de 
remporter  fur  les  Liégeois ,  partirent  auflitot  après  pour  aller  les  pre- 
miers en  porter  la  nouvelle  en  Cour.  On  la  Içavoit  néanmoins  déjà  , 
quand  ils  y  arrivèrent ,  parce  que  le  courrier  que  le  Duc  y  avoit  en- 
voyé la  porter,  y  étoit  arrivé  avant  eux.  La  nouvelle  de  cette  victoire 
caula  beaucoup  de  joie  à  ceux  de  Paris  &  de  la  Cour ,  qui  étoient  dans 
les  intérêts  de  ce  Prince  ,  &c  y  porta  le  trouble  &  la  conllernation 
dans  le  eccur  de  ceux  qui  lui  étoient  contraires.  Dans  ceux-là  particu- 
lièrement ,  qui  profitant  de  fon  éloignement  ,  avoient  réfolu  fa  perte , 
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Ï408.  fins  vouloir  attendre  fa  réponfè,  Se  même  avant  le  retour  des  Àmbafi 
fadeurs  qu'on  avoit  envoyez  pour  l'avoir  .-.c'cll  que  depuis  le  déparc 
de  ces  Ambafîàdcurs,  le  Roi ,  à  la  follicirarion  des  Orléanois ,  avoir 
cafl'é  &  annuité  les  lettres  d'abolition  qu'il  lui  avoit  accordées  ,  &  que 
depuis ,  Con  Confcil  profitant  de  l'abicnce  de  ce  Prince,  avoit  jugé  qu'il 
devoir  être  pourlîiivi ,  comme  ennemi  déclare  de  l'Etat.  On  avoit  en 
conléqucnce  donné  commillion  de  lever  des  troupes  en  aflez  grand 
nombre  pour  lui  courir  fus ,  le  prendre  &  s'en  rendre  maître. 
iXTt  La  nouvelle  de  la  victoire  contre  les  Liégeois  ,  fit  oublier  le  Juçe* 

Le  Roi  me  h  mcnt  Ju  Confcil,  &  fit  tomber  la  commillion  dont  il  avoit  été  foivi- 

Urine  de  le»  Pria-  '  t  I         •       /  -     •  i»a 

fc  retirée  ta  u  Loin  de  le  pourluivre  comme  un  coupable  qui  mentoit  d  être  puni  ;  on 

Ville  Je  Tour».         ...  ,  1    1   •  1  y        \r  •  t  • 

alloit  au-devant  de  lui ,  comme  au-devant  d  un  Vainqueur  qui  mente 
le  triomphe ,  ou  on  le  fuyoit  comme  un  Prince  irrité  qui  a  le  pouvoir 
de  s'aflujettir  &  d'abattre  tous  lès  ennemis.  Sur  le  bruit  qui  Ce  répandit, 
qu'il  alloit  revenir  de  Flandres  à  Paris ,  toute  laMailbn  Royale  ,  c'eft- 
à-dire,  le  Roi,  tout  malade  qu'il  étoit,  la  Reine,  le  Dauphin,  les  Ducs 
de  Bcrri  Ôcdc  Bourbon,  avec  les  autres  Princes  du  Sang,  en  forment  * 
&  allèrent  ,  environnez  de  Soldats  pour  leur  garde ,  en  la  Ville  de 
Tours  ,  ou  ils  (e  tenoient  cachez  ,  comme  il  l'on  eût  eu  lieu  de  crain- 
dre qu'on  ne  les  y  allât  attaquer. 

Le  Duc  de  Bourgogne  ayant  apris  cette  retraite  imprévùê,&  en  même- 
tems  les  aflcmblécs  tenues  au  Louvre  contre  lui,  pendant  qu'il  faifoit  la 
guerre  aux  Liégeois ,  les  plaidoyers  des  Avocats  &  leurs  conduirions ,  la 
callâtion  de  les  lettres  d'abolition  ,  le  Jugement  du  Cort(eil,&  la  corn- 
million  de  lever  des  troupes  pour  le  pourluivre  &  le  prendre  comme  en- 
nemi de  l'Etat,  en  fut  lùrpris  &contrifté.  Ne  voulant  pas  lùivre  la  Cour, 
qui  iêmbloit  fuir,  ni  (burliir  le  Jugement  qu'on  avoit  rendu  contre  lui; 
il  prit  le  parti  de  remettre  Ces  intérêts  entre  les  mains  du  Comte  de  Hai- 
naut  Ion  beau-frerc ,  Se  de  l'envoyer  à  Tours  vers  le  Roi,  pour  négocier 
fa  paix.  Le  Comte  y  alla ,  accompagné  des  Sires  de  GhilrcIIe,  de  Saint 
George,  de  Viévillc,  de  Croy  Se  de  quelques  autres  Chevaliers.  Il  fut  bien 
reçu  à  Tours ,  &:  1  on  fut  fort  content  de  ce  que  le  Duc  lui  avoit  remis 
lès  intérêts ,  Se  l'avoit  choifi  pour  Ion  médiateur.  On  1  écouta  toujours 
favorablement,  &  fur  fes  proportions,  on  ancmbla&  l'on  tint  plufîcurs 
Conleils ,  où  l'on  prit  des  moyens  que  l'on  jugeoit  propres  à  la  recon- 
ciliation du  Duc  de  Bourqoqnc  avec  la  Maifon  d'Orléans.  Ces  moyens 
furent  rédigez  par  écrit  en  plulieurs  articles ,  &:  envoyez  par  le  même 
Comte  de  Hainaut,  au  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  étoit  à  Paris  depuis  le 
28  Novembre  ,  accompagné  de  plus  de  600  perlônnes ,  tant  Chcva- 
Wtjtt  u  Ktf  Hers  qu  Ecuyers ,  dont  on  donnera  la  liilc  dans  une  Note  particulière, 
xxx.  Deux  Ambaflàdcurs  i  Içavoir,  Louis  de  Bavière  Se  Jean  de  Montaigu , 

Grand  Maître  d'Hôtel  du  Roi ,  furent  nommez  de  la  part  de  Sa  Ma- 
jefte  ,  pour  aller  avec  le  Comte  &  les  autres  Chevaliers  qui  l'accompa- 
gnoient ,  déclarer  au  Duc ,  que  (à  volonté  étoit  qu'il  aprouvât  tout  ce 
qui  étoit  compris  dans  les  articles  rédigez  ,  que  le  Comte  lui  préfên- 
loit ,  &  qu'il  s'y  conformât. 
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Le  Duc  en  ayant  pris  communication ,  fut  fort  furpris.  En  étant 
très  mécontent,  &  foupçonnant  Montaigu  d'avoir  fùsgéré  ce  qu'il  y 
avoit  de  plus  humiliant  &  de  plus  mortifiant  pour  lui ,  il  lui  fit  de 
grands  reproches ,  Se  le  traita  durement,  fans  qu'il  en  fit  paraître  aucu- 
ne impatience.  Sa  tranquilité,  jointe  aux  exeufes  qu'il  lui  fit  avec  beau- 
coup de  douceur,  de  rcfpcdt&  de  moderne,  fit  revenir  le  Duc  de  fôn 
emportement ,  Se  le  gagna  tellement ,  qu'il  mit  fi  confiance  en  lui ,  Se 
le  prit  pour  fon  médiateur  avec  le  Comte  de  Hainaut.  Comme  il  ne 
put  fè  réfôudre  à  recevoir  le  projet  de  traité  de  paix  qu'ils  lui  avoient 
préfenté ,  il  leur  en  donna  un  autre  ,  contenant  les  modifications  qu'il 
fôuhaitoit  qu'on  y  fit,  pour  qu'il  le  pût  recevoir  &:  l'aprouvcr.  Jean  de 
Montaigu  lui  promit  d'employer  tout  fôn  crédit  auprès  du  Roi  de  la 
Reine ,  des  Princes  du  Sang  Se  du  Confeil ,  &  de  féconder  en  tout  ce 
qu'il  pourroit  les  bonnes  intentions  du  Comte  de  Hainaut,  de  join- 
dre Ces  prières  Se  les  follicitations  aux  fîennes ,  pour  faire  goûter  &c  re- 
cevoir toutes  les  modifications  qu'il  en  demandoit.  Il  partit  de  Paris 
dans  ces  bonnes  difpolltions,  pour  s'en  retourner  à  Tours  avec  le  Comte, 
repréfènter  au  Roi  les  taifôns  que  le  Duc  avoit  de  ne  pas  fôufcrire  aux 
articles  qui  lui  avoient  été  préfentez. 

U  arriva  fur  ces  entrefaites ,  que  la  DuchcfTc  Douairière  d'Orléans ,  lxh. 
fatiguée  des  grands  mouvements  qu'elle  fê  donnoit  depuis  la  mort  du  fJj£"ifc5fir 
Duc  fôn  mari,  pour  en  avoir  juflicc,  &  rongée  de  chagrin  de  ne  la  *  fc* 

pouvoir  obtenir ,  tomba  malade  &  mourut  à  Blois  le 4  de  Décembre, 
laiflànt  quatre  enfants  -,  Charles  Duc  d'Orléans ,  Philipe  Comte  de  Ver- 
tus ,  Jean  Comte  d'Angoulême ,  Se  une  Princeflê  nommée  Marguerite. 
Ces  enfants ,  dont  l'aîné  n'étoit  âgé  que  de  1  y  à  16  ans ,  n'étofent  pas 
en  état  de  foutenir  par  eux-mêmes  Tes  vives  follicitations  qui  fe  fufoient 
pendant  la  vie  de  la  Ducheflè  leur  mere ,  contre  le  Duc  de  Bourgo- 
gne :  le  Duc  de  Berri  leur  curateur  &:  oncle  du  Duc  Jean ,  n'étoit  pas 
fort  ardent  à  reprendre  les  pourfuires  que  l'on  avoit  commencées 
contre  lui  ,•  les  autres  Princes  &  les  Gens  du  Confeil  ,  n'avoient  plus 
auffi  le  même  emprefïèment  ;  ceux  même  qui  étoient  le  plus  attachez 
à  ces  jeunes  Princes ,  &  qui  avoient  paru  jufqu'alors  les  plus  zélez  pour 
leurs  intérêts ,  &  pour  obtenir  juftice  contre  les  meurtriers  du  Duc 
leur  pere ,  tombèrent  tout-à-coup  dans  une  efpccc  d'indifférence  qui  rie 
leur  permit  prefque  plus  de  fiire  aucune  démarche  pour  vanger  fi 
mort.  Les  médiateurs  de  la  paix  ,  encouragez  à  la  vue  de  ces  change- 
ments  cjui  leur  etoient  favorables ,  Se  qui  levoient  la  plupart  des  obfh- 
clcs  qu  ils  s'attendoient  de  rencontrer  dans  leur  négociation,  ne  dou- 
tèrent plus  du  fuccès  qu'elle  devoit  avoir.  Le  Comte  de  Hainaut  Se  le 
Grand  Maître  Montaigu  pleins  de  confiance ,  firent  leur  raportau  Con- 
feil du  Roi ,  des  fentiments  &  des  difpofitions  du  Duc  de  Bourgogne, 
de  fôn  opofition  au  projet  de  traite  qu'ils  lui  avoient  préfenté  ,  Se  des 
raifôns  qu  il  en  donnoit.  Ils  produisent  le  même  projet  ,  avec  les 
modifications  que  le  Duc  y  avoit  mifes,  &dont  il  demandoit  la  rati- 
fication au  Confeil ,  promettant  de  l'accepter  avec  ces  modifica- 
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1408.     tions ,  &  faifânt  en  même-tems  fà  déclaration ,  qu'il  ne  le  pouvoit  re- 
cevoir autrement. 

Pendant  qu'on  faifôit  à  Tours  le  raport  au  Confêil  du  Roi  ,  des 
fentiments  &c  des  difjx>fîtions  du  Duc  de  Bourgogne  ,  fur  le  projet  de 
traite  qu'on  lui  avoit  présenté  ;  qu'on  produifoit  les  modifications  qu'il 
y  vouloit  faire ,  &  les  raifbns  qu'il  avoit  de  ne  le  pas  accepter  tel  qu'on 
le  lui  avoit  envoyé  :  ce  Prince  qui  étoit  à  Paris ,  faifbit  diverfês  Ordon- 
nances ,  qui  tendoient  toutes  à  donner  fâtisfa&ion  à  ceux  de  Ces  Offi- 
ciers éc  de  (es  fûjets  ,  qui  s'adreflôicnt  a  lui  pour  fc  faire  rendre  juftice. 
Les  Receveurs  généraux  &  particuliers  des  deux  Bourgognes ,  fondez 
lîir  deux  autres  Ordonnances ,  dont  l'une  du  t6  Juillet  1407,  révoquant 
&  annullant  toutes  pendons ,  leur  défendoit  d'en  payer  aucune  ;  l'au- 
tre du  Z4  Mai  1408,  réduifoit  feulement  &  les  penfions  &  les  gages  à 
la  moitié  de  ce  qu'elles  étoient  auparavant ,  &  leur  ordonnoit  de  ne  les 
payer  que  fur  le  pied  de  cette  réduction;  ou  ne  payoient  abfolument  ni 
penfions  ni  gages,  ou  n'en  vouloient  payer  que  la  moitié.  Cette  con- 
duite des  Receveurs  donna  lieu  i  bien  des  remontrances  &  des  plaintes. 
On  voit  parmi  ceux  qui  les  failoient ,  plufieurs  des  Chevaliers  &  Cham- 
bellans du  Duc ,  plufieurs  de  lès  Maîtres  d'Hôtel ,  de  les  Confèillcrs  & 
de  fes  Ecuycrs  d'Ecurie  &  de  Cuifine ,  &  de  fes  Panneticrs.  Ce  Prince 
touché  de  leurs  plaintes,  donna  au  commencement  du  mois  de  Dé- 
cembre, une  Déclaration  en  leur  faveur ,  où  il  dit  cxpreûemcnt ,  qu'il 
n'a  pas  eu  intention  qu'aucun  de  ceux  dont  il  y  fait  mention ,  &  qui 
{ont  au  nombre  de  plus  de  cinquante  ,  fbient  compris  dans  les  Ordon- 
nances qu'il  a  données  pour  retrancher  ou  réduire  les  penfions  &  les 
gages ,  &  que  fà  volonté  cft  qu'ils  en  fbient  tous  payez ,  &  même  des 
arrérages ,  1 1  aucuns  font  dûs.  Sur  la  fin  du  même  mois ,  il  donna  une 
autre  Déclaration  ôc  un  ordre  fcmblablc  en  faveur  des  Oonfcillcrs  & 


lxhl 
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Avocats  de  Dijon  qui  vacquoient  à  fès  affaires. 

Comme  il  fut  averti  qu'il  fë  répandoit  en  même-tems  d'autres  plain- 
te'0 drT^cœr"tcs  cn  Bourgogne,  de  cc  °iu  ^  navoit  pas  fait  rembourfer,  aux  termes 
prTn" feiopoliTie  marquez  ,  les  emprunts  qu'il  avoit  faits  des  Villes  &  des  particuliers  i  il 
donna  promtement  fes  foins  pour  les  faire  ccflèr;  il  les  avoit  même 
déjà  donnez  pour  les  prévenir  :  car  voulant  qu'ils  fuflènt  rembour- 
fez  exactement  dans  les  tems  dont  on  étoit  convenu ,  il  avoit  chargé 
Guillaume  Chenilly  fon  Receveur  général  des  deux  Bourgognes,  d'em- 
ployer à  cela  tous  les  deniers  de  fà  recette,  &  avoit  fait  obliger  la  plu- 
part des  autres  Receveurs  de  ces  deux  Provinces,  de  faire  chacun  une 
partie  de  ces  rembourfements  -,  mais  ceux-ci  n'ayant  pas  fatisfait  à  leur 
engagement ,  &  les  deniers  de  la  recette  générale  n'ayant  pas  été  fufti- 
fànts ,  il  y  avoit  beaucoup  de  ces  emprunts  qui  n'avoient  pu  être 
rembourfez.  Des  que  le  Duc  en  fut  informe  ,  il  écrivit  aux  Gens  des 
Comptes  à  Dijon  ,  &  leur  enjoignit  de  prenerôc  contraindre  par  tou- 
tes fortes  dévoies,  les  Receveurs  obligez  au  payement  des  fommes  qu'ils 
setoient  engagez  de  furc;  &  pour  fùplécr  a  ce  qui  manquoit  à  la  re- 
cette générale  ,  il  abandonna  à  ces  Receveurs  d'autres  revenus  qu'il 
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avoit  deftincz  ailleurs ,  &  ordonna  à  fcs  Gens  des  Comptes  de  tenir  la  fc/fOiU 
main  à  ce  qu  ils  fuflent  tous  employez  au  rembourlèmcnt  des  em- 
prunts. Ces  Déclarations  &  ces  ordres  ,  (ont  du  mois  de  Décembre 
1408.  lien  donne  d'autres  peu  de  tems  après  aux  mêmes  Gens  des 
Comptes ,  &  leur  enjoint  de  ne  pas  fouffrir  qu'on  afferme  dans  la  fuite 
les  Chatellcnies  &  Prevôtez  de  Ton  Domaine  ,  &  d'en  donner  la  régie 
&  le  gouvernement  à  des  perfonnes  capables  d'en  faire  valoir  &  con- 
ferver  les  droits  qui  Ce  perdoicnt  par  la  négligence  ou  la  timidité  des 
Fermiers.  Il  leur  recommande  enfuite  de  prcller  les  Receveurs ,  Cha* 
telains  ,  Gruyers  &  Grenctiers  des  deux  Bourgognes ,  de  rendre  incet 
(imment  leurs  comptes  pour  Tannée  1407  ;  dcfufpendre  de-leurs  Offi- 
ces ceux  qui  ne  le  feront  pas,  &  de  leur  en  fubltitucr  d'autres  -y  de 
failir  &  apiiquer  à  fon  Domaine  6c  à  fon  profit  tous  les  biens  des 
bâtards  qui  font  morts  dans  la  Comté  ,  fins  lauTcr  d'enfants.  Enfin 
il  ordonne  à  fon  Receveur  de  Dijon  ,  de  fournir  6c  payer  tout  ce 
-qui  fora  néceffàire  pour  la  nourriture  des  criminels  &  autres  qui  y  font 
prtfbnniers. 

Au  commencement  du  mois  de  Janvier ,  il  diftribua  quantité  de 
joyaux  aux  perfonnes  &  Officiers  de  fa  Maifon  ,  en  bonnes  étrennes. 
Il  donna  à  la  Duchefle  là  femme  une  écharpe  d'or ,  chargée  de  fon- 
nettes  en  façon  de  marguerites ,  d'un  rubis ,  d'une  grolTc  perle  &  d'un 
gros  diamant  en  façon  de  fleur,  d'une  émeraude  au  milieu  &  de  trois 
petits  diamants.  Il  en  donna  une  autre  à  peu  près  fomblablc  ,  mais 
moins  précieulè ,  à  la  Comtcfle  de  Cléves  la  fille  ;  à  Agnès  de  Bour- 
gogne ion  autre  fille ,  une  petite  chaîne  d'or ,  avec  un  fermail  garni  ; 
au  Comte  de  Charollois  ,  une  écharpe  d'argent  avec  des  fon  nettes } 
aux  Demoifelles  Jeanne  ,  Catherine ,  Anne  6c  Ifabelle  ,  un  colier 
d'or  à  chacune ,  avec  un  fermait  enrichi  de  perles.  Il  donna  beaucoup 
d'autres  choies  précieufes ,  chargées  de  perles  &  de  pierreries  aux 
Comtes  de  Hainaut  &  de  Penthiévrc ,  au  frerc  de  la  Reine,  à  les  Cham- 
bellans ,  Maîtres  d'Hôtel ,  Chevaliers  ,  Ecuyers  &  autres ,  le  tout 
montant  à"  une  fomme  de  7353  livres. 

Cependant  le  raport  du  reriis  que  ce  Prince  avoit  fait  d'accepter  &  M^fI0?oa 
de  ratifier  le  projet  du  traité  qui  lui  avoit  été  préfenté  ,  6c  des  modifi-  j^g^g*  Jj^ 
cations  qu'il  le  propofoit  d'y  mettre  ,  déplurent  fort  à  la  Cour  &  au  rentrer  en  grâce,* 

....  1     1   .  î      1    r  I      '.11-  p»i  lui  reieue*. 

Conleil ,  qui  n  exigeoient  de  lui  que  trois  choies  pour  le  rétablir  en 
grâce  6c  lui  rendre  la  paix  ;  foavoir ,  de  confellèr  qu'il  avoit  mal  fait 
de  faire  afiafliner  le  Duc  d'Orléans ,  d'en  demander  pardon  au  jeune 
Duc  fon  fils  ,  6c  de  s'abftenir  d'aller  à  la  Cour ,  6c  de  voir  le  Roi  pen- 
dant quelques  années.  Mais  comme  de  ces  trois  chofes ,  les  deux  pre- 
mières, difoit-il,  étoient  contre  fon  honneur,  6c  la  troilïcme  contre 
fon  devoir ,  il  n'avoit  garde  de  les  accorder.  Le  Comte  de  Hainaut 
6c  le  Grand  Maître  Montaigu  ,  apuyérent  ces  raifons  du  Duc ,  qu  ils 
firent  fi  bien  valoir  en  Cour  6c  au  Conleil  ,  qu'on  dreflà  un  autre  pro- 
jet d'accommodement  plus  doux  ,  qui  fut ,  linon  du  goût ,  au  moins 
reçu  de  toutes  les  Parties.  Pour  l'exécution  de  ce  projet ,  le  Roi  afligna 
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1408.  le  jour  &  le  lieu.  Le  jour  fut  le  9  de  Mars,  &  le  lieu,  la  Ville  de  Char- 
tres. Les  Parties  intcrcfîccs  en  lurent  averties  ,  ôc  eurent  ordre  de  s'y 
trouver.  Les  Princes  du  Sang  &:  les  Députez  des  Cours  Souveraines , 
y  furent  apcllcz.  Le  Roi  avec  la  Reine  &  le  Dauphin  fon  fils  aine  ,  s'y 
rendit  le  premier.  Les  Princes  &  les  Députez  des  Cours  le  fuivirent  de 
prés,  ainfi  que  les  Princes  delà  Maifcn  d'Orléans. 

Le  Comte  de  Hainaut,  qui  conformément  au  projet  ,avoit  été  com- 
mis par  Patentes  du  Roi  pour  la  lûrcté  de  tous  ceux  qui  y  avoient  été 
mandez ,  &  plus  particulièrement  des  Princes  de  la  Maifon  de  Bourgo- 
gne Se  de  celle  d'Orléans,  y  entra  avec  400  hommes  d'armes  &  100 
Arbalctriors ,  ainfi  qu'il  avoit  été  réglé  par  le  Confèil ,  &  marqué  dans 
un  des  articles  du  projet.  Le  Duc  de  Bourgogne,  qui  ctoit  parti  de  Paris 
avectfco  hommes  d'armes,  n'en  réferva  que  100  pour  entrer  avec  lui  Se 
l'accompagner  dans  la  Ville.  De  ce  nombre,  étoient  les  Sires  de  Segui- 
nat  Chevalier  Banncrct,dc  Noycllcs  Chevalier  Bachelier , de  Mouchy 
Chevalier  Bannerct,  de  Neuville  Chevalier  Banncret,  Marcel  du  Mefhii 
Chcva'icr  Bachelier ,  Aubert  de  Rcneval ,  Girard  de  Récourr ,  Raoul 
•de  Flandres,  Chevaliers  Banncrcts,  le  Sire  de  Humbcrcourt  Chevalier 
Bachelier  ,  le  Sire  d'Auvillcrs  Chevalier  Bachelier  ,  Jean  Calonnc 
Ecuycr,  avec  12.  autres  Ecuyers,  Jean  d'Eps  Ecuycr  ,  avec  c  autres 
Ecuyers  Engucrran  de  Bournonvillc ,  avec  10  Ecuyers.  Les  autres 
fè  répandirent  dans  le  Pays  d'alentour.  Il  n'entra  dans  la  Ville  que  Je  9 
Mars  furies  10  heures  avant  midi  ;  le  jeune  Duc  d  Orléans  avec  le  Com- 
te de  Vertus  fon  frère,  y  étoient  entrez  avant  lui,  accompagnez  de 
50  hommes  d'armes  feulement ,  comme  il  étoit  ordonné  par  le  même 
projet. 

Le  même  jour  9  Mars  après  midi ,  l'affcmblée  convoquée  pour 
l'exécution  du  projet  de  paix ,  fè  tint  en  la  Nef  de  l'Eglifè  Cathé- 
drale de  Chartres  ,  à  l'entrée  du  Chœur ,  devant  l'Image  de  Notre- 
Dame  ,  où  le  Roi  &  la  Reine  étoient  accompagnez  des  Rois  de  Si- 
cile &  de  Navarre  ,  du  Duc  de  Guyenne  fils  aîné  de  leurs  Majcftés  > 
du  Duc  de  Bcrri ,  du  Cardinal  de  Bar ,  de  Guillaume  Duc  de  Bavière 
Comte  de  Hainaut ,  du  Duc  de  Bourbon  ,  de  Louis  de  Bavière  frère 
de  la  Reine ,  des  Comtes  de  Mortagne ,  d'Alençon  ,  d'Eu  ,  de  Van- 
dôme,  de  Namur,  de  Tancarville,  de  Comerfàn,  de  Tonnerre,  de 
Dammartin  &  de  la  Marche  ,  du  Marquis  du  Pont  &  de  plufieurs  au- 
tres Princes  du  Sans  ,  Prélats  ,  Barons  &  autres  du  Grand  Confèil.  Il 
y  avoit  outre  cela  ,  deux  Présidents  &  plufieurs  Confeillers  du  Parle- 
ment ,  des  Officiers  députez  de  la  Chambre  des  Comptes  ,  le  Procu- 
reur Général  &  les  deux  Avocats  Généraux  du  Parlement, 
fefcikta  i       *-e  Roi  ain*1  accompagné  ,  s'étant  aflis  fur  une  cfpècc  de  Trône 
g*wwttoKtfequoû  lui  avoit  préparé  ;  le  Duc  de  Bourgogne  s'avança  jufqu'aux 
pn-  &  la  i>,  ..ce*,  pieds  de  Sa  Majcfté  >  8c  après  lui  avoir  fait  une  profonde  révérence  , 
ibni.  ion  Avocat  parlant  de  fa  part  &  en  fon  nom  ,  dit  ;  que  ce  Prince 

ctoit  venu  en  fa  préfènec  comme  fon  humble  &c  loyal  fujet ,  fèrvitcur 
&  parent ,  lui  rcnouveller  les  aflùranccs  de  fon  inviolable  &  rcfpec- 
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rueux  attachement  &  de  Ci  parfaite  fbumiilion  ;  que  par  un  pur  effet  \j\o^ 
de  fon  zélé  pour  la  confervation  de  fâ  Pcrfônnc  Sacrée  ,  8c  l'avan- 
tage de  tout  Ion  Royaume,  ainli  qu'il  efl  prêt  de  le  faire  voir  quand 
on  voudra  l'écouter ,  il  a  procuré  la  mort  du  Duc  d'Orléans  fbn 
frère  ;  qu'il  a  depuis  apris  avec  douleur,  que  fx  mort  avoit  indifpofé 
Sa  Majefté  contre  lui;  qu'il  venoit  lui  en  témoigner  (à  pcihe,  &  lefu- 
plier  très  humblement  de  bannirtoute  amertume  ôc  reflentiment  de  fon 
cœur  ,  de  lui  rendre  les  bonnes  grâces  Se  ion  amitié ,  &  qu'il  feroie 
toujours  prêt  a  le  fèrvir  &c  à  lui  obéir  en  tout  ce  qu'il  lui  plairoit  d'or- 
donner &c  commander.  Le  Duc  prenant  cn(uite  la  parole  ,  dit  que  cel- 
les de  l'Avocat  n'avoient  fait  qu'exprimer  fes  fentiments  ;  &  s'y  confor- 
mant, il  fuplia  le  Roi  très  inftamment  de  lui  accorder  la  grâce  qu'il 
avoit  demandée  pour  lui.  A  Imitant,  la  Reine ,  les  Rois  de  Sicile 
&  de  Navarre  avec  le  Duc  de  Guyenne  ,  joignant  leurs  prières  à  cel- 
les du  Duc,  demandèrent  grâce  pour  lui,  &  entière  rémiifion  de,  tout 
ce  qui  s'ctoitpaûe,  &  pouvoit  avoir  déplu  à  Sa  Majefté.  Leurs  prières 
furent  écoutées  favorablement ,  &  auflitôt  exaucées;  car  le  Roi  déclara 


„  plié ,  &  aufli  pour  la  loyauté  &c  bons  ferviecs  que  toujours  il  efpé- 
„  roit  trouver  en  fondit  coufin  de  Bourgogne ,  il  lui  avoit  octroyé  fa 
„  requête ,  &  lui  avoit  tout  pardonné  &  pardonnoit.  „  Et  pour  qu'on 
ne  pût  rien  entreprendre  dans  la  fuite  contre  ce  pardon  folemnel,  comme 
l'on  avoit  fait  contre  les  lettres  d'abolition  que  Sa  Majefté  avoit  aupa- 
ravant données,  il  voulut  que  ce  pardon  fut  ratifié  par  les  Parties  in- 
tereftecs.  Ccft  pourquoi  il  fit  venir  en  fa  préfènee ,  &  au  même  lieu  , 
le  jeune  Duc  d'Orléans  avec  le  Comte  de  Vertus  fon  frère  ,  qui  ,  fur 
fes  ordres,  s etoient  rendus  à  Chartres,  accompagnez  de  50  hom- 
mes d'armes ,  ainfi  qu'il  avoit  été  réglé  par  le  projet  accepté  d'eux  &c 
des  autres ,  comme  il  a  été  dit  ci-deilus ,  &  qu'on  devoit  exécuter  ce 
jour-là. 

Les  Princes  étant  arrivez  au  pied  du  Trône ,  on  leur  expofa  de  la 
pan  du  Roi,  tout  ce  qui  venoit  d'être  fait;  la  demande  &c  les  humbles 
implications  du  Duc  de  Bourgogne  ,  les  vives  inftanecs  &  lollicitations 
de  la  Reine ,  du  Dauphin  &  des  autres  Princes  du  Sang  en  faveur  de 
ce  Prince ,  &  enfin  le  pardon  que  le  Roi  lui  avoit  accordé  fur  fes  fu- 
plicatiofts  &  à  fes  inftanecs  :  puis  le  Roi  prenant  la  parole  ,  les  chargea 
&  leur  ordonna  de  donner  leur  confentement  pour  eux  &  pour  Jean 
Comte  d' Angoulême  leur  frère  ,  &  Marguerite  d'Orléans  leur  feue  ab- 
fens,  à  ce  qu'il  venoit  de  faire  ,  &  d'acquiefeer  au  pardon  qu'il  venoit 
d'accorder  au  Duc  de  Bourgogne.  Alors  ce  Duc  sécant  aproché  deux, 
Jes  pria  d'oublier  le  pane  *"de  n'en  avoir  plus  aucun  reilentiment ,  &c 
de  lui  accorder  leur  amitié  ;  &  la  Reine  ,  le  Dauphin  ,  les  Rois  de 
Sicile  &  de  Navarre  &  les  autres  Princes  du  Sang,  joignant  leurs  priè- 
res aux  fîennes ,  les  conjurèrent  de  lui  accorder  la  grâce  qu  il  leur  dc-t 
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1408.  mandoit&  de  lui  tout  pardonner.  Le  Duc  d'Orléans  Se  le  Comte  de 
Vertus  fon  frerc  ,  ne  pouvant  réfifter  aux  inltanccs  de  la  Reine  Se  des 
Princes  ,  &  encore  moins  aux  ordres  du  Roi  ,  fè  fournirent  à  tout  * 
Se  de  l'autorité  du  Duc  de  Berri  leur  curateur ,  ils  accordèrent,  &  leur 
curateur  avec  eux,  au  Duc  de  Bourgogne,  tant  pour  eux  que  pour  le 
Comte  d'Angoulême  Se  la  Princefle  Marguerite  leurs  frère  &  fecur  , 
tout  ce  qu'il  demandoit  Se  qu'on  demandoit  pour  lui  ;  c'eft-à-dire,  un 
plein  Se  entier  acquicfccment  au  pardon  folemncl  que  le  Duc  de  Bour- 
qogne  avoit  obtenu  du  Roi ,  avec  promeflè  confirmée  par  ferment  fait 
entre  les  mains  de  Sa  Majefté ,  fur  la  Croix  Se  les  Saints  Evangiles ,  de 
ne  jamais  rien  faire  de  contraire.  Les  autres  Princes  duSangquî  etoienc 
préfents,  promirent  &  jurèrent  tous  la  même  chofe.  Le  Roi  leur  com- 
manda enfuite  à  tous  de  tenir  ce  qui  venoit  d'être  fait,  promis  Se  jure, 
&  leur  défendit ,  (bus  peine  d'encourir  (on  indignation  ,  de  ne  jamais 
rien  dire ,  ni  faire  à  Foccaiïon  de  ce  qui  s  etoit  pane ,  qui  put  altérer 
l'amitié  ou  caufor  du  réfroidiflèment  Se  de  la  divùion  entre  les  Princes 
des  deux  Maifons  d'Orléans  Se  de  Bourgogne,  ou  les  perfonnes  qui 
avoient  pris  leurs  intérêts  Se  fûivi  leurs  partis. 

Enfin  pour  affermir  la  paix  Se  l'union  entre  ces  deux  Maifons ,  il 
MS'«rê:é  veut  &  ordonne ,  du  confentement  des  Parties ,  que  le  Comte  de  Ver- 
TZÏÏZ  fiilc  tus  fécond  fils  du  feu  Duc  d'Orléans,  époufe  une  des  filles  du  Duc  Jean, 
d^DacJeBourgo.  qui  lui  doit  affigner  4000  livres  de  rente  pour  fa  dot,  Se  lui  donner 
en  outre  une  tomme  de  150000  firans ,  dont  joooo  feront  employez  à 
acquérir  des  fonds  ,  qui ,  avec  ceux  qui  lui  auront  été  aflignez  ,  pour 
lui  produire  4000  livres  de  rente ,  lui  apartiendront  en  propre  pour 
elle  Se  Ces  enfants  :  &  les  100000  frans  font  laiflèz  au  Comte  de  Ver- 
tus fon  mari,  pour  en  difpolêr  à  fa  volonté.  Le  Comte  doit  affigner  à 
la  Princefle  fon  époufe,  fur  les  fonds  de  fon  apanage,  4000  livres  de 
rente  pour  fon  douaire.  Ce  traité  de  paix  &  de  reconciliation ,  que  le 
Roi  apcllc,  avecraifon,  fon  Ordonnance,  Ce  termine  par  un  mande- 
ment ,  qu'il  adrcflc  à  tous  ceux  de  fon  Sang,  aux  Princes  delà  Maifon 
de  Bourgogne  Se  d'Orléans ,  Se  à  leurs  parents  &  amis,  au  Connétable, 
au  Chancelier ,  au  Parlement ,  aux  Maréchaux  de  France ,  à  l'Amiral, 
à  la  Chambre  des  Comptes,  aux  Procureur  Se  aux  Avocats  Généraux, 
aux  Baillis  ,  Prévôts ,  Sénéchaux  Se  à  tous  autres  Officiers  de  Juftice , 
aulquels  il  enjoint  de  tenir  la  main  à  ce  qu'il  foit  exécuté  dans  tous  Ces 
points ,  &  de  ne  pas  fournir ,  chacun  en  ce  qui  le  concerne  ,  qu'il  foit 
rien  fait  ou  innové  contre  ,  par  quelque  perfonne  que  ce  puiflê  être  , 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  même  de  Lettres  patentes  qu'il  pour- 
roit  avoir  données  au  préjudice  de  quelqu'une  des  Parties,  Icïquellesil 
caffe  &  annulle  ,  voulant  qu'on  n'y  ait  aucun  égard  ,  Se  qu'on  les  re- 
garde comme  non  avenues.  Il  fut  conclu  &  ligné  dans  l'auembléc,  en 
préfence  de  ceux  dont  on  a  parlé,  Se  encore  de  l'Archevêque  de  Sens  , 
des  Evcqucs  d'Angers  &:  de  Poitiers ,  de  Montaigu  Grand  Maître  d'Hô- 
tel de  France,  &  de  grand  nombre  d'autres  Chevaliers  Se  Nobles  du 
Royaume,  le  même  jour  Samedi?  Mars  1408. 
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Ce  jour-là  les  Princes  des  Maùons  de  Bourgogne  &  d'Orléans,  fbrti-  1408. 
rent  de  Chartres  ;  le  premier ,  pour  aller  à  Paris  ;  les  féconds ,  pour  s'en 
retourner  à  Blois.  Celui-là  joyeux  Se  content ,  parce  que  fà  paix  étoit 
faite  ;  ceux-ci  trilles  Se  chagrins ,  parce  qu'ils  n'étoient  point  vangez.  Les 
autres  Seigneurs  qui  avoient  été  de  l'aflcmblcc ,  en  fbrtirent  de  même  ; 
les  uns  fitisfaits,  les  autres  mécontents.  Ceux  qui  étoient  attachez  au 
Duc  de  Bourgogne,  étoient  d'autant  plus  contents,  qu'il  avoit  été  abfous, 
fans  avoir  même  avoué  qu'il  eut  tort  j  les  autres  ,  qui  l'étoient  aux  Prin- 
ces de  la  Maifbn  d  Orléans ,  avoient  d'autant  moins  fujet  de  l'être,  que 
la  mort  de  leur  père  n'étoit  aucunement  vangée,  &  qu'ils  ne  pouvoient 
plus  inquiéter  celui  qui  en  avoit  été  le  premier  auteur ,  fins  encourir 
l'indignation  du  Roi  qui  leur  avoit  commandé ,  &  à  qui  ils  avoient 
promis  de  ne  le  pas  faire ,  Se  fans  attirer  fur  eux  la  colère  de  Dieu ,  en 
violant  le  ferment  qu'ils  avoient  fait  de  ne  jamais  rien  entreprendre  , 
ni  faire  contre  le  traité  de  paix  qu'ils  avoient  fait  avec  lui. 

Le  Roi,  la  Reine  Se  le  Dauphin  étoient  également  contents  de  ce 
qui  s'étoit  fait  en  cette  aflcmbléc,  parce  qu'ils  ne  penfbient  pas  qu'un 
traité  fi  folemnel ,  fait  en  préfènee  &  de  l'autorité  de  leurs  Majeftez  , 
accepté  par  les  Parties,  &  confirmé  par  leur  ferment,  pût  être  violé.  Ils 
cfpéroienr  voir  régner  la  paix  à  la  Cour  &  dans  tout  le  Royaume.  Dans 
cette  cfpérancc,  ils  partirent  de  Chartres  quelques  jours  après ,  Se  re- 
tournèrent à  Paris  où  on  les  attendoit  avec  impatience.  Le  Duc  de 
Bourgogne  ,  qui  y  étoit  arrivé  quelques  jours  auparavant ,  c'eft-à-dire, 
le  1 1  du  même  mois ,  ayant  apris  le  départ  du  Roi ,  alla  au-devant  de 
lui  avec  le  Comte  de  Hainaut  Se  plufieurs  autres  Seigneurs.  Les  Bour- 
geois &  le  Peuple  fortirent  en  foule",  avec  un  empreflèment  étonnant» 
pour  aller  lui  marquer  ,  par  leurs  acclamations  &  leurs  cris  de  joie  » 
combien  fon  retour  leur  faifoit  de  plaifir. 

Avant  la  conclufion  de  cette  paix,  Se  pendant  qu'on  y  travailloir, 
le  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  des  la  première  année  de  fbn  régne  ,  avoit 
ratifié  le  traité  du  Duc  Philipe  fbn  perc  avec  les  Citoyens  de  Befinçon, 
par  lequel  il  les  prenoir,  eux  Se  leur  Ville ,  fous  fà  protection  &  fa  gar-  LXvn. 
de,  obtint  de  Vinceflas  Roi  des  Romains,  la  confirmation  d'un  autre  Jj 
traité ,  contenant  35  articles,  qu'il  avoit  fait  depuis  quelque  tems  avec  citoyen,  de  Bcfa». 
les  Gouverneurs  &  les  Habitants  de  cette  Ville,  fous  fon  bon  plaifir.  toqVdtatKta, 
Ce  traité  lui  parut  d'une  fi  grande  importance  pour  lui&  fès  fucceflèurs 
Comtes  de  Bourgogne ,  qu'il  fit  toute  la  diligence  poffible,  Se  envoya 
Régnier  Pot  Seigneur  de  la  Roche  de  Nolay,  l'un  de  fes  Confcillers, 
en  qui  il  avoit  plus  de  confiance  ,  pour  en  pourfûivre  la  confirmation. 
Il  l'obtint  aifement  de  Vinceflas  ,  qui ,  en  confirmant  à  fi  pourfuitcSe 
follicitation ,  le  traité  qu'il  lui  préfentoit  de  la  part  du  Duc  de  Bour- 
gogne ,  donne  à  ce  Prince  la  Régalic ,  c'efl-à-dirc ,  la  Seigneurie  avec 
le  Domaine  utile  de  la  Ville  de  Befmçon  ,  qu'il  prétend  être  tombée 
en  commife  ,  &:  lui  être  échûc  par  confifeation  ,  faute  de  lui  en  avoir 
fait  dans  l'an ,  les  foi  ôc  hommage  qui  lui  en  étoient  dûs.  Les  lettres  de 
VinccHas,  qui  contiennent  le  traité  tout  entier,  fa  confirmation  &  la 
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1408.     donation  de  la  Régalie  au  Duc  Jean  ,  font  datées  de  Camproyal  de 
Treeznith  ,  le  16  Février  1408. 

Ces  trois  chofês  ,  c'eft-à-dire ,  le  traité  du  Duc  avec  les  Habitants 
de  Befançon ,  la  confirmation  de  ce  traité  par  le  Roi  des  Romains ,  & 
la  donation  de  la  Rcgalie  de  Befançon  faite  au  Duc  de  Bourgogne  par 
le  même  Roi  des  Romains,  ajant  été  connues ,  excitèrent  les  plaintes 
de  l'Archevêque  de  la  même  Ville ,  des  Nobles  &c  du  Peuple  ,  de  la 
Comté  de  Bourgogne  ,  de  la  Ville  de  Dôlc  &  des  autres  Villes  de  cette 
Province.  L'Archevêque  fê  plaignoit ,  parce  que  la  Rcgalie  ou  la  Sei- 
gneurie de  la  Ville ,  avec  fon  Domaine  utile  ,  apartenoit  à  fon  Eglifè 
Ôc  à  fon  Siège  :  la  NoblelTe  &  le  Peuple,  parce  qu'on  les  tiroit  de  leur 
Reflbrt,  &  qu'on  les  aflujcttifloit  à  de  plus  grandes  charges  :  la  Ville 
de  Dôlc,  parce  qu'on  lui  ôtoit  par  le  xvc.  article  du  traité,  le  Parle- 
ment de  la  Comté  de  Bourgogne ,  pour  le  transférer  à  Bcfânçon.  Leurs 
plaintes  étoient  bien  fondées  j  mais  elles  ne  purent  faire  anez  d'im- 
luefïîon  fur  l'efprit  du  Duc  ,  pour  le  porter  à  abandonner  fon  deflein  , 
a  renoncer  au  don  de  la  Régalic  ,  à  rompre  ou  violer  le  traité  qu'il 
avoir  fait ,  &  qu'il  croyoit  avantageux  pour  lui  &  pour  Ces  fujets  de  la 
Comté.  Il  n  etoit  pas  fort  touché  des  plaintes  de  la  Ville  de  Dôlc  ,  le 
Parlement  ne  lui  étant  pas  plus  dû  qu  aux  autres  Villes  de  la  Franche- 
Comté.  Il  penfbit  pouvoir  faire  cefïèr  celles  de  l'Archevêque  ,  en  lui 
donnant  un  dédommagement  fùffifânt  ;  contenter  la  Nobleflè  &  le 
Peuple,  en  obtenant  du  Roi  des  Romains ,  des  Lettres  patentes  qui  at- 
tribucroient  ou  laiflèroient  au  Parlement  transféré  à  Befançon,  la  mê- 
me autorité  &  la  même  indépendance  qu'il  avoir  ,  lorfqu'il  étoit  à 
Dôlc,  fàns  qu'il  fut  permis  de  fe  pourvoir  à  lui ,  ou  à  fâ  Cour,  à l'oc- 
cafîon  des  Arrêts  ou  Jugements  qui  y  (croient  rendus. 

Tandis  qu'il  pcnfôit  aux  moyens  de  faire  ceflèr  toutes  les  plaintes , 
fàns  pourtant  rien  changer  à  ce  qu'il  avoit  fait  Se  reçu,  Vinccllas  averti 
des  murmures  de  I'Arcnevêque  de  Befançon  &  des  Comtois  contre 
lui ,  en  prit  occafion  de  confirmer  par  de  nouvelles  Patentes ,  la  do- 
nation de  la  Régalie  qu'il  avoit  faite  au  Duc  de  Bourgogne  ,  d'ordon- 
ner aux  Vaflaux  qui  en  dépendoient ,  de  lui  faire  foi  &  hommage,  fur 
peine  de  commifè  de  tout  ce  qu'ils  avoicntdefi  dépendance,  &  enfin 
de  les  décharger  de  celle  qu'ils  pourroient  avoir  faite  ,  ou  dévoient 
faire  à  cet  Archevêque ,  qui ,  faute  de  lui  avoir  rendu  les  devoirs  ac- 
coutumez dans  le  tems  preferit ,  en  étoit  déchu ,  &c  avoit  perdu  tout 
le  droit  qu'il  y  pouvoit  avoir.  Après  cette  confirmation  ,  le  Duc ,  (àns 
différer  davantage,  envoya  le  Comte  de  Charollois  fon  fils  avec  Jean 
de  Saux  fon  Chancelier,  &  Girard  de  Bourbon  Seigneur  de  Montper- 
roux  ,  Chevalier,  qui ,  chargez  de  fà  procuration  ,  &c  étant  à  la  porte 
de  Batans  en  la  Ville  de  Befançon  ,  promirent  &  jurèrent  publique- 
ment en  fbn  nom ,  de  garder  &  obfcrvcr  les  conventions  inférées  dans 
le  traité  fait  entre  lui  &  les  Habitants  de  la  Ville ,  &  confirmé  par  le 
Roi  des  Romains,  qui,  en  vertu  du  même  traité,  lui  avoit  donné  & 
depuis  confirmé  la  donation  de  la  Régalie  de  la  même  Ville,  dont  ils 
prirent  pofTcmon  en  fon  nom. 

L'affaire 
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L'affaire  en  étoit  là ,  quand  huit  Confeillcrs  du  Duc  de  Bourgogne ,  140^. 
des  plus  éclairez  ,  qui  avoient  examiné  cnlèmble  les  traité  ,  donation 
Ôc  Patentes  qui  donnoient  lieu  à  toutes  ces  plaintes ,  lui  préfentérent  un    Av^^î;  4i 
écrit  fous  le  titre  d'avis ,  fiçmé  d'eux  ,  qui  contient  leur  (entiment  fur  D««  de  Boorco- 
ces  trois  choies,  lis  dilcnt  que  ion  traite  avec  ceux  de  netançon,  nâ      les  atoym» 
d'avantages  que  pour  eux  -,  qu'il  lui  cft  très  onéreux  6c  préjudiciable  ,  \sft^ nt°n>* 
&  contraire  au  bien  de  tous  Tes  fujets  de  la  Comté.  Pour  l'en  convain- 
cre ,  ils  lui repréfentent  ,  que  par  le  fécond  article ,  il  sert  engage  de 
garder  &  maintenir  tous  leurs  privilèges,  quoiqu'il  y  en  ait  de  contrai- 
res aux  Libcrtez  de  l'Eglifè  ;  que  par  le  6-.  il  leur  remet  généralement 
tout  ce  qu'il  pourrait  demander  à  leur  Communauté  ôc  à  chacun  d'eux 
en  particulier  :  par  le  7e*  il  renonce  en  leur  faveur  à  toutes  alliances  qui 
pourvoient  leur  déplaire  s  par  le  9e.  il  s'engage  à  ne  point  accorder  de 
grâce  i  ceux  qui  auront  commis  des  crimes  envers  eux,  fans  le  con- 
fentement  des  Gouverneurs  i  parle  10e.  il  promet  de  donner  à  fes  Con- 
seillers de  Befançon ,  tout  fon  pouvoir ,  (ans  aucune  réfèrve  envers 
ceux  de  la  Ville  i  que  par  le  1  ie.  il  doit  pourfuivre,  à  les  dépens,  la  rc(- 
titution  de  tous  leurs  biens ,  ôc  les  faire  payer  de  toutes  leurs  dettes  i 
qu'il  traniporte  par  le  1 5e.  û  fbuveraine  autorité  ,  en  mettant  (on  Par- 
lement à  Befançon  ,  où  l'Empereur  s'eft  retenu  fon  Rcifort  ôc  là  Sou- 
veraineté y  qu'il  Ce  lie  infiniment ,  en  y  établiflant  fes  Chambres  du 
Confeil ,  des  Comptes  ôc  de  la  Chancellerie  -,  qu'il  s'oblige  dans  le  rzc. 
à  payer  fa  dépenfe  chaque  fois  qu'il  ira  en  cette  Ville ,  avant  d'en  for- 
tir ,  &  de  n'y  confumer  point  d'autres  vivres  que  ceux  qui  lui  feront 
fournis  par  les  Gouverneurs  j  qu'il  ne  peut ,  félon  le  13".  leur  rien  des 
mander  pour  les  délits  &  ifcilverlâtions  des  Gouverneurs  de  Befançon  , 
fi  la  Communauté  n'intervient  ;  qu'il  a  confirmé ,  ou  promis  ôc  juré 
plufieurs  ufages  qui  leur  font  préjudiciables  &  à  fes  Officiers,  ainfi  qu'il 
paroît  par  les  articles  15,  x6  ôc  19e*  qu'il  a  confenti  par  le  14*.  ôc  leur  a 
donné  pouvoir  de  fe  (buftraire  de  fa  dépendance  ,  ôc  de  n'être  tenus  à 
rien  de  tout  ce  qu'ils  promettent  par  le  traité  ,  dès  que  lui ,  ou  (es  Of- 
ficiers manqueront  den  obfervcrun  fcul  poinrj  qu'il  fe  prive  lui-mê- 
me du  droit  qu'il  a  de  leur  demander  des  fêcours  en  tems  de  guerre  > 
\>ar  les  14e.  &  31e.  articles ,  qui  portent  qu'il  ne  pourra,  pour  quelque 
raifbn  que  ce  (bit ,  leur  rien  demander  par  emprunt  ou  autrement,  ni 
pour  lui  ni  pour  aucun  autre  i  que  les  Villes  de  la  Comté  de  Bourgogne 
lônt  privées  de  leurs  privilèges ,  ôc  contraintes  par  le  pouvoir  qu'il 
donne  aux  Gens  du  Confeil  6c  au  Gouverneur  de  la  Chancellerie,  Ôc 
qu'on  les  tire  de  leur  Reflbrtique  les  jurisdictions  des  Nobles  font  ab- 
forbecs  ,  eux  6c  tous  leurs  fujets  grevez  ;  Ôc  enfin ,  que  la  donation  de 
la  Régalie  qui  lui  avoit  été  faite  par  le  Roi  des  Romains,  n'eft  pas  fûte, 
ni  la  commue  &  confifcation  par  lui  prétendue  ,  bien  fondée.  Les  Au- 
teurs de  cet  avis  donné  au  Duc,  ôc  ligné  d'eux  le  i4r.  Avril  140?  , 
Croient  Jean  Seigneur  de  Champdivers ,  liai'li  d'Aval  ,  6c  Erard  Du- 
four  Bailli  d'Amont  en  la  Comté, Hugues  de  Lanthenncs  Chevalier  ôc 
Çruyer  de  la  Comté  de  Bourgogne  ,  Mathc  de  Beuzon  Gouverneur 
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1408.     de  la  Chancellerie  du  Duché ,  Pierre  Bourgeois  ,  Bailli  de  Dijon ,  Bon 
Guichart ,  Richard  de  Chancey  &  Aubry  Bouchait  Licenciez  en  Loix, 
tous  lès  Confeillers. 

Cet  avis  produire  l'effet  pour  lequel  ces  Confeillers  l'avoient  donné. 
Il  détrompa  le  Duc,  auparavant  trop  prévenu  en  faveur  du  traité  qu'il 
avoit  fait  avec  les  Citoyens  de  Belànçon  ,  &  qu'il  avoir,  jufques-là  re- 
çardé  comme  très  avantageux  pour  lui.  Des  qu'il  eut  réfléchi  fur  les 
différents  articles  de  ce  traité  ,  que  l'avis  lui  remettoit  fous  les  yeux,  il 
connut  qu'il  s'étoit  laifïe  furprendre,  &  prit  fur  le  champ  la  réfôlution 
de  ne  le  pas  laifler  fubfift cr  tel  qu'il  étoit  ;  Se  pour  avoir  le  tems  d'a- 
vifer  fur  ce  qu'il  faudroit  faire  pour  le  réduire  au  point  qu'il  devoit 
être  ,  il  fit  publier  des  lettres  par  lefquellcs  il  en  fufpendoit  l'exécution, 
jufquà  ce  qu'il  en  eût  autrement  ordonné.  Après  la  publication  de  ces 
lettres ,  le  Duc  s'apliqua  à  deux  chofès  ;  fçavoir ,  à  s'aflîircr  la  dona- 
tion de  la  Régalie  de  Bcfânçon ,  Se  a  faire  réformer  les  articles  du 
traité  qui  lui  ctoient  préjudiciables.  La  Régalie  ou  Seigneurie  utile  de 
la  Ville  de  Befânçon ,  avec  tous  fes  droits  Se  revenus ,  ïaifôit  partie  du 
Domaine  del'Eglifê  ou  Siège  Archiépifcopal  de  cette  Ville  ;  &  les  Pré- 
lats qui  l'avoient  occupé,  en  avoient  toujours  joui  Ions  contradiction, 
jufques  vers  l'an  1407.  Alors  la  Ville  ayant  été  rnifê  en  interdit  par  Sen- 
tence du  Pape  Jean  XXIIIe.  parce  que  Ces  Citoyens  avoient  ufurpé  les 
biens  &  droits  de  l'Archevêque  &  defôn  Chapitre,  Se  avoient  h  fort 
maltraité  leurs  perfonnes,  qu'ils  avoient  été  obligés  de  fê  retirer  de  la 
Ville  ,■  les  Citoyens  irritez  de  l'interdit ,  redoublèrent  leur  periecution 
contre  l'Archevêque  ;  Se  pour  lui  fiire  perdre  la  Régalie  avec  tous  les 
droits ,  ils  l'accuférent  auprès  de  Vinceflas  fcoi  des  Romains,  de  ne  lui 
en  avoir  pas  fait  hommage  dans  le  tems  qu'il  le  devoit,  c'eft-à-dirc  » 
dans  l'an  ,  après  avoir  pris  poflcflion  de  l'Archevêché ,  Se  ainfî  qu'elle 
étoit  tombée  en  commue ,  &  lui  étoit  confifquée.  Vinceflas  n'avoir, 
point  d'autre  droit  fur  l'utile  de  cette  Régalie  ,  que  celui  qui  lui  étoic 
échu  par  cette  prétendue  confifeation  &  commife,  qui  ne  pouvoit  avoir 
lieu ,  puifque  l'Evêque  avoit  fâtisfait  aux  devoirs  de  fief,  ainfi  qu'il  le 
prouvoit  par  le  certificat  qu'il  en  avoit ,  &  qu'il  montroit. 

Cependant  Vinceflas ,  fur  la  dénonciation  des  Habitants  de  Befm- 
çon ,  difpofe  de  cette  Régalie ,  &  la  donne  au  Duc  de  Bourgogne  , 
qui  s'en  met  en  poflèflîon  fàns  réfiitance  ,  parce  qu'il  eft  Gardien  Se 
Protecteur  de  la  Ville  &  des  Habitants  qui  lui  avoient  demandé  du 
fecours  contre  leur  Archevêque  :  mais  ni  la  donation ,  ni  la  prife  de 
polfeflîon ,  ne  pouvoient  préjudicicr  à  l'Archevêque  &  à  fon  Siège ,  à* 
qui  la  Régalie  aportenoit ,  puifque  l'auteur  de  la  donation  n'y  avoit 
aucun  droit ,  &  que  par  conféquent  la  donation  qu'il  en  avoit  faite  , 
ctoit  nulle  ,  &  que  le  Duc  de  Bourgogne  n'y  en  avoit  point  d'autre 
que  celui  qu'il  y  prétendoit ,  en  vertu  de  cette  donation  nulle.  Voilà 
pourquoi  les  huit  Confeillers  du  Duc ,  difbicnt  dans  leur  avis  préfenté 
à  ce  Prince ,  que  la  donation  qui  avoit  été  faite  de  la  Régalie ,  par  le 
Roi  des  Romains ,  n'étoit  pas  fure.  Toutes  les  raifons  qu'on  lui  en  don- 
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na,  l'en  ayant  convaincu ,  &  ne  voulant  pas  fc  défîfter  de  la  prife  de  1408, 
polTeffion  qu'il  en  avoit  faite  ,  craignant  peut-être  aufli  d'ailleurs  d'ê- 
tre compris  dans  l'interdit  de  la  Ville  ;  il  prit  le  parti  de  voir  l' Ar- 
chevêque ,  &  de  lui  faire  des  proportions  pour  l'engager  à  le  laiflcr 
jouir  tranquilement  de  cette  Régalic,  dont  il  venoit  de  prendre  po£ 
fèffion. 

Thibaud  de  Rougemont ,  alors  Archevêque  de  Befànçon  ,  qui  des  TriL5*ntré 
le  commencement,  avoit  eu  quelques  conférences  avec  le  Duc  de  Bour-  l'Archev^ae  d« 
gogne,  &c  depuis  lui  avoit  écrit ,  pour  le  lolliciter  a  lui  faire  rendre  &:  de  BoiraoRnc,  im 
rcfîituer  les  biens  de  fon  Eglifè  qui  lui  avoient  été  enlevez  par  les  Habi-  &n!^nVCa»«^e» 
tants  de  Befànçon ,  l  écouta  favorablement ,  non  pour  confirmer  la  do-  ftwe,de"  "*"*• 
nation  du  Roi  des  Romains  ;  mais  pour  lui  céder  à  lui  &  à  Ces  fuceek 
leurs  Comtes  de  Bourgogne  ,  la  Régalie  de  cette  Ville ,  fous  certaines 
conditions  &  exceptions  ,  &  pour  ne  le  point  troubler  dans  la  poflèk 
lion  qu'il  avoit  prife.  Ils  firent  un  traite  ligné  deux  ,  par  lequel  l'Ar- 
chevêque confent  que  le  Duc  &  les  fùcceflèurs  Comtes  de  Bourgogne, 
aient  toute  la  Juftice  &  juridiction  de  la  Régalic  de  Befànçon  ;  les 
confifeauons ,  droits  &  Seigneuries ,  excepté  les  fiefs  qui  en  dépen- 
dent ,  à  condition  que  le  Duc  lui  donnera  un  dédommagement  fuffi- 
fànt ,  fuivant  le  jugement  &  l'cltimation  de  quatre  personnes ,  dont 
deux  feront  par  lui  nommées  à  fôn  choix ,  ôc  les  deux  autres  par  le 
Duc.  L'Archevêque  retient  &c  fè  réferve  encore  les  rentes,  cens,  mina- 
ges &  revenus  de  la  même  Régalic  ,  le  tout  fous  le  bon  plaifîr  du  Pape 
&  du  Chapitre  de  Befànçon.  Ce  traité  fut  pane  à  Dijon,  le  i<?  Mai 
1 409  ,  en  préfènec  de  Guillaume  de  Vienne ,  Seigneur  de  Saint  Geor- 
ge &  de  Sainte  Croix ,  de  Girard  de  Bourbon ,  Seigneur  de  Montper- 
roux  ,  de  Jacques  de  Courtiambles ,  Seigneur  de  Commarin  ,  Cheva- 
liers &  Chambellans  du  Duc ,  de  Jean  de  Choify  Prévôt  de  Sainte 
Anne,  Hugues  de  Chaffaigne,  Etienne  Quarry  Chanoine  de  Befàn- 
çon ,  Pierre  Bourgeois  Bailli  de  Dijon  ,  Richard  de  Chancey  &c  Jean 
Choufàt  Confèillers  du  Duc. 

Ce  Prince  ,  en  faifàntce  traité  avec  l'Archevêque,  ne  prétendoit  pas 
renoncer  à  la  donation  du  Roi  des  Romains  ;  il  croyojt  au  contraire  la 
rendre  inconteflable  par  le  confèntemcnt  de  l'Archevêque ,  qui  le 
laiffoit  en  poffeflion  tranquile  de  ce  qui  lui  avoit  été  donné.  Le  traité 
avec  l'Archevêque  ayant  été  conclu  Se  fîgné  -,  le  Duc  fit  modifier 
les  articles  de  celui  qu'il  avoit  fait  avec  les  Citoyens  de  Befànçon ,  qui,' 
au  jugement  de  fès  Confèillers  ,  lui  devoit  porter  un  préjudice  confî- 
dérablc  ,  s'il  n'étoit  réformé.  Tandis  qu'on  y  travailloit ,  l'Archevêque 
préfenta  un  mémoire ,  où  il  marquoit  en  détail  ce  qu'il  demandoit  au 
Duc  pour  la  ceffion  de  la  Régalic  qu'il  lui  avoit  faire.  Ce  Prince  l'ayant 
reçu  ,  le  donna  à  cx«miner  à  fon  Confcil ,  qui ,  fins  l'aprouver ,  ré- 

f ondit  à  chaque  article ,  de  manière  à  ne  pas  déplaire  au  Prélat  qui 
avoit  fait  préfenter.  Cependant  toutes  les  modifications  qu'on  vouloir 
faire  à  divers  articles  des  conventions  faites  entre  le  Duc  &  les  Gouver- 
neurs de  Befànçon  ,  étant  achevées le  Duc  les  leur  envoya  le  3  Juin 
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»4oS.      1409,  par  ceux  mêmes  qui  les  avoient  faites  fie  rédigées  -,  cefr-à-dire 
parl'Evêque  d'Auxerrc,  Pierre  de  Montaigu  Seigneur  de  Malain,  Ri- 
chard de  Chanccy  &  Je.in  Choufàt  (es  Confèillers.  Les  Gouverneurs  Se 
Citoyens  les  ayant  examinées ,  y  firent  des  observations  qui  donnèrent 
lieu  à  des  remontrances  qu'ils  préiêntérent  au  Duc  le  1 1  du  même  mois 
de  Juin.  Ils  lui  avoient  auparavant  préfenté  plufieurs  requêtes  ,  par  les- 
quelles ils  le  fuplioient  de  révoquer  fès  Patentes ,  qui  fufpendoicnt  l'exé- 
cution de  leur  traité  avec  lui ,  jufqu  a  ce  qu'il  en  eût  autrement  ordon- 
né,  &  ne  les  avoit  pas  écoutez ,  parce  qu'il  ne  vouloir  pas  que  ce 
traité  fut  exécuté  ,  que  plufieurs  de  ces  articles  n'euflènt  été  réformez 
ou  modifiez.  Leurs  remontrances  aux  modifications  que  le  Duc  leur 
avoit  envoyées  ,  croient  encore  un  obftacle  à  l'exécution  qu'ils  dc- 
mandoient  avec  tant  d'inftance  ,  fie  il  en  furvint  encore  deux  autres  ; 
l'un  de  la  part  du  Duc ,  l'autre  de  la  part  du  Pape. 

Le  Duc  averti  par  Ion  Confèil  ,  que  la  donation  qui  lui  avoit 
été  faite  par  le  Roi  des  Romains  ,  l'obligeoit  à  garder  toutes  les 
conventions  ffipuîées  entre  lui  &  les  Citoyens  de  Befançon ,  & 
qu'il  ne  pouvoit  par  confequent  les  changer  ni  modifier  fans  le  con- 
fentement  de  ceux  qui  y  étoient  interefTez  ,  &  lui  avoient  fait  fur  cela 
leurs  remontrances ,  eut  recours  au  même  Roi  des  Romains  pour  fc 
faire  décharger  de  cette  obligation.  Il  lui  repréfènta  que  ces  conven- 
tions 1  pour  la  plupart ,  lui  -  feroient  dans  l'exécution  un  préjudice 
notable,  à  la  Comté  de  Bourgogne,  &  aux  Habitants  de  cette  Pro- 
vince, &  qu'il  lui  ferait  plus  avantageux  de  fc  défifler  de  la  Régalie 
de  Befançon  qu'il  lui  avoit  donnée  ,  que  de  la  garder  &  en  jouir  plus 
long-terris,  s'il  ne  le  pouvoit  faire  ,  fâns  être  tenu  de  les  obfèrver  telles 
qu'elles  fc  trouvoient  dans  le  traité  qu'il  avoit  confirme.  Il  conclut  en 
le  priant ,  que  fi  fon  intention  cft  qu'il  garde  la  Régalie  &  joùiilè  du  ' 
don  qu'il  lui  en  a  fait ,  il  lui  en  faiTe  de  nouveau  une  donation  pure  fie 
limple  ,  fans  aucun  raport  au  traité  qu'il  a  fait  avec  les  Habitants  de 
Befançon.  Le  Roi  des  Romains  ayant  goûté  fcs  raifons  &:  fâ  demande, 
la  lui  accorda  telle  qu'il  la  défiroit.  Elle  cft  datée  de  Prague  ,  le  pre- 
mier Juin  1410.  Cette  donation  nouvelle  ne  préparait  pas  le  Duc  à 
répondre  favorablement  aux  remontrances  que  les  Citoyem  de  Befan- 
çon avoient  faites  aux  modifications  qu'il  leur  avoit  envoyées.  La  let- 
tre qu'il  reçut  du  Pape  Jean  XXIIIe.  ne  l'y  difpofbit  pas  mieux  :  au  lieu 
de  lui  accorder  la  confirmation  du  traité  qu'il  avoit  fait  avec  l'Archevê- 
que, ce  Pape  lui  mande  qu'il  ne  peut  accorder  à  ce  Prélat,  la  permiffion 
d'aliéner  les  biens  de  fon  Eglifc ,  qu'il  ne  connoi/Te  auparavant  ce  qu'on 
lui  doit  donner  en  échange ,  &:  qu'on  ne  lui  ait  marqué  les  raifons 
qu'on  a  de  le  faire.  Il  finit,  en  le  priant  de  prendre  l'Archevêque  fie 
fon  Chapitre ,  fbus  fâ  protection  ,  contre  les  injuftices  fie  les  violences 
des  Habitants  de  Befançon  ,  &c  de  leur  faire  rcflituer  leurs  biens.  La 
lettre  cft  du  18  Mai. 

Pour  lever  ces  obftacles ,  le  Confcil  du  Duc  fie  celui  de  la  Ville  de 
Befançon ,  s  aflcmblércnt.  On  produifit  les  modifications  du  premier  , 
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Se  les  remontrances  du  fécond.  Ceux-ci  reçurent  la  plupart  des  modi-  ,408. 
fications ,  le  Confêil  du  Prince  eut  quclqu  'égard  à  leurs  remontrances, 
Se  enfin  les  modifications  furent  reçues  des  deux  partis.  Alors  le  Duc 
donna  (es  Lettres  patentes  ,  contenant  ces  modifications  reçues  8c 
aprouvées,  ordonnant  l'exécution  de  fon  traité  avec  la  Ville,  confor- 
mément à  ces  modifications,  Se  non  autrement.  Ces  Patentes  furent 
publiées  le  7  Juillet  1411. 

II  ne  devoir  plus,  ce  fcmble,  après  ccla^r  avoir  de  difficulté  entre  le  Duc 
Se  la  Ville  de  Befançon,  fur  l'exécution  du  traité  qu'ils  avoient  fait  cn- 
fcmble.  Cependant  il  en  fùrvint  d'autres  ,  qui  cauferent  plus  d'embarras 
&  de  mouvements  que  tout  ce  qui  avoit  précédé.  Le  Duc  plus  clair- 
voyant Se  mieux  confêil  lé ,  objedtoit  la  léfion  qui  alors  lui  paroifToic 
énorme  :  les  Citoyens  de  Befançon  publioient  les  avantages  qu'il  y  avoit 
pour  le  Duc  detre  Gardien  ,  Gouverneur ,  Se  d'avoir  la  Régalie  de  leur 
Ville  :  d'autres  prétendoient  qu'il  ne  pouvoir  ni  en  honneur,  ni  en  conG 
cience  la  garder  -,  qu'il  ne  pouvoit  non  plus  en  confciencc  garder ,  ni  exé- 
cuter le  traité  qu'il  avoit  fait  avec  le  Rcctxur  &  les  Habitants  de  Befan- 
çon, parce  qu'il  étoit  contraire  aux  privilèges,  au  bien  général  de  la  Pro- 
vince &  aux  intérêts  des  particuliers ,  qu'il  avoit  promis,  avec  ferment, 
de  maintenir  Se  conferver  :  d'autres  enfin  ajoutoient ,  que  le  ferment 
qu'il  avoit  fait  d'exécuter  fidèlement  tous  les  articles  de  ce  traité,  ne  le 
pouvoit  lier  ni  obliger,  parce  qu'il  étoit  conditionel ,  Se  que  ceux  de 
Befançon  n'avoient  point  rempli  la  condition.  La  condition  étoit,  qu'ils 
lui  feroient  avoir  la  Régalie  de  leur  Ville  en  entier  Ôcfàns  dépendance  -, 
ce  qu'ils  n'avoient  pas  fait  -,  que  d'ailleurs  le  traité  étoit  injufte ,  Se  no- 
toirement contraire  au  bien  public  Se  au  fîen.  Ce  qui  frapoit  davantage, 
c'étoit  la  Régalie  qu'on  otoit  à  l'Archevêque  ,  la  tranflation  du  Parle- 
ment de  Dole  à  Befançon  ,  Se.  l'établinemcnt  d'une  Chambre  des 
Comptes  Se  d'une  Chancellerie  en  la  même  Ville.  Chacun  en  parloic 
Se  en  écrivoit  au  Duc ,  pour  lui  en  faire  fentir  les  inconvénients ,  Se 
ce  qu'il  y  avoit  en  tout  cela  contre  Ces  intérêts ,  fà  confciencc,  le  bien, 
ie  repos  Se  la  tranquilité  de  Ces  fujets. 

Le  Prince  embarrafle  Se  fatigué  de  tous  les  avis  qu'il  recevoit ,  ôc  des 
premières  Perfonncs  du  Clergé ,  Se  des  principaux  Officiers  de  Juftice 
ôc  de  Police ,  fans  fê  pouvoir  déterminer  à  rompre  ce  qu'il  avoit  fait , 
Se  à  violer  ce  qu'il  avoit  promis  avec  ferment  -,  prit  le  parti  de  faire 
afïèmbler  tous  les  Gens  de  fon  Confèil,  tant  du  Duché  que  de  la  Comté 
de  Bourgogne  ,  pour  examiner  tout  ce  qui  donnoit  lieu  à  tant  de  di£ 
cours  Se  d'avis ,  Se  lui  dire  leur  fentiment  fur  ce  qu'il  devoit  faire  en 
confeience  Se  en  honneur  pour  le  bien  du  Pays  &  de  fès  fujets ,  &  pout 
le  flen  propre.  C'efl  pourquoi  Girard  Bafm  l'ayant  été  trouver  à  Paris, 
Se  lui  ayant  raporté  dans  l'Audience  qui  lui  fut  accordée  en  pré- 
sence de  plufieurs  perfonnes  de  fon  Confeil ,  les  raifons  qui  le  dévoient 
empêcher  de  transférer  fon  Parlement  de  Dôle  à  Befançon  :  fur  quoi 
il  le  priait  de  lui  donner  une  réponfe  pofltive  ;  le  Duc  ,  de  l'a- 
vis de  Ces  Confeillers  préfents ,  lui  dit ,  qu'avant  de  lui  répondre  ,  il 
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1408.  vouloit  avoir  fur  le  même  fujet,  &  fur  ce  qui  y  avoit  donné  lieu  ,  le 
fèntiment  <ic  l'aflèmblée  qu'il  avoit  donné  ordre  de  convoquer ,  &  qui 
l'étoit  peut-être  déjà.  Les  Conseillers  qui  étoient  avec  lui  à  Paris  ,  6c 
qui  eurent  part  à  cette  réponfc ,  étoient  les  Evéqucs  de  Tournay  6c  de 
Chalon,  l'Abbé  de  Moûticr  Saint  Jean  ,  les  Seigneurs  de  Crony  ,  de 
Roubois,  d'Autrcy ,  Gaucher  de  Ruppes,  Gouverneur  d'Arras,  & 
quelques  autres.  Il  eft  vrai  que  le  Duc  avoit  auparavant  donne  ordre 
à  Jean  de  Saux  ,  Seigneur  de  Courtivron,  Ton  Chancelier,  ainfî  qu'il 
le  marque  dans  une  lettre  .1%  Duchcflc  Cx  femme  ,  du  18  Janvier 
141  i,  défaire  afTcmbler  pardevant  elle  (on  Confèil  des  deux  Bour- 
gognes, pour  fçavoir  s'il  ctoit  obligé  ,  à  caufe  des  traitez  dont  on  a 
parlé ,  de  tranfportcr  Ion  Parlement  de  la  Comté ,  de  la  Ville  de  Dole 
en  celle  de  Befànçon  ;  quel  avantage  ,  ou  quelle  perte  il  y  auroit  pour 
lui  &  fesfujets  ,  fi  l'on  faifbit  ce  changement,  &  fi  l'on  gardoit  les 
autres  conventions  faites  avec  les  Habitants  de  la  même  Ville.  Il  veut 
qu'on  apellc  à  cette  affcmblée,  les  Abbcz  de  Saint  Bénigne  de  Dijon 
&  de  Saint  Seine  ,  à  qui  il  écrit  pour  les  inviter  à  s'y  trouver. 

lxx>  Le  Chancelier  qui  avoit  eu  l'ordre,  le  communiqua  à  la  Duchcflc,' 

AfTembièeminï  ^  convint  avec  elle  des  perfbnnes  qu'il  falloit  apcllcr  à  l'aflèmblée  » 

en  l  Abbiyf  de  S.  ,         l  1  .  r  ,  » 

B^oi^nî  Ar  d  jo«  •  du  jour  &  du  heu  ou  clic  le  dcvoit  tenir.  Les  perfonnes  quon  devoir 
ftdeî»  Duchcflc.  apeller,  étoient  les  Abbcz  de  Saint  Bénigne  6c  de  Saint  Seine  ;  Jean  de 
Ncufchatel ,  Pierre  de  Montaigu  Seigneur  de  M.ilain ,  les  Baillis  d'A- 
mont 6c  d'Aval  de  la  Comté  ;  les  Gens  du  Conlèil  du  Duc  à  Dijon  , 
6c  les  Gens  des  Comptes.  Ils  dévoient  être  mandez  pour  le  Samedi  Sui- 
vant: mais  fur  l'avis  qu'on  donna  à  la  Duchcflc,  que  l'intention  du 
Duc  étoit  que  l'aflèmblée  fut  plus  nombreufè  ,  6c  qu'on  y  apellàt  les 
Chefs  du  Clergé ,  de  la  Nobleflè  ,  les  Gens  de  fon  Confcil  6c  des 
Comptes ,  avec  les  Députez  des  Villes  du  Duché  &  de  la  Comté.  Elle 
les  manda  tous ,  &  les  fît  avertir  de  fc  trouver  à  Dijon  en  l'Abbaye 
de  Saint  Bénigne.  Cette  affcmblée  s'y  devoit  tenir  le  14  Février  6c  les 
jours  fuivants  1411.  Us  fê  trouvèrent  tous  au  lieu  ,  6c  dans  le  tems  qui 
leur  avoit  été  marqué ,  &  s'aflcmblérent  quatre  fois  j  deux  fois  devant 
la  Duchefle ,  6c  deux  fois  devant  le  Chancelier ,  ainfî  que  nous  l'a- 
prend  la  Duchefle  dans  la  lettre  qu'elle  en  écrivit  au  Duc  à.  Paris.  On 
donnera  dans  une  Note  particulière ,  les  noms  de  ceux  qui  affilièrent 
xxxÏ!kUK'"  *  cctrc  aflèmblée.  *  La  première  féance  fc  tint  le  Mardi  14  Février.  On 
y  fit  lecture  des  lettres  de  Vinceflas  Roi  des  Romains ,  par  lcfquelles  il 
donne  au  Duc  de  Bourgogne  la  Régalic  de  la  Ville  de  Bcfançon  ,  du 
traité  de  ce  Duc  avec  les  Citoyens  de  cette  Ville  ,  6c  des  modifications 
qu'il  y  avoit  faites.  Le  lendemain  après  dîner,  fè  tint  la  féconde  feanec, 
&  on  y  lut  encore  les  mêmes  pièces  en  préfènee  de  la  Duchefïè  ,  qui 
fit  promettre  ,  avec  ferment,  à  tous  les  affiliants,  de  dire  chacun  leur 
fentiment  en  confeience  fur  le  fujet  pour  lequel  on  les  avoit  aflcmblez, 
&de  le  donner  par  écrit ,  figné  d'eux  6c  fccllé  de  leurs  fécaux,  pour 
être  envoyez  au  Duc  à  Paris.  On  lutenfuite  l'avis  donné  au  même  Duc 
à  Paris,  le  z4  Avril  1405 ,  par  Jean  de  Champdivcrs  Bailli  d'Aval  en 
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la  Comte  par  Erard  Dufour  Bailli  d'Amont ,  Se  les  autres  dont  l'on  a  J408. 
raportc  les  noms  plus  haut ,  en  parlant  de  cet  avis.  On  lut  encore  un 
autre  avis  des  Gens  du  Confiai  du  Prince,  qui  etoient  auprès  de  lui,  & 
qui  étoit  ligné  Forticr. 

Cet  avis  avoit  plû  au  Duc,  qui  confèntoit  de  garder  tous  les  ar- 
ticles de  fon  traité  fait  avec  les  Citoyens  de  Belànçon ,  ainfî  Se  de  la 
manière  qu'on  le  marquoit  dans  cet  avis  :  c'eft-à-dire ,  qu'il  pourroic 
laiflér  Se  délivrer  à  l'Archevêque  de  Bcfânçon ,  les  fiefs ,  rentes ,  cens, 
fours,  moulins  Se  revenus  de  cette  Régalie,  tant  de  la  Cité  &  Ban- 
lieue, que  d'autres  endroits  ,  pour  ce  qui  concernoit  la  Régalie  de  leur 
Ville ,  Se  retenir  pour  lui  Se  fes  fuccellèurs  Comtes  de  Bourgogne ,  le 
Siège  de  cette  même  Régalie ,  Ci  Juridiction  ,  û  Seigneurie* &  fes 
droits ,  ainfi  que  le  raportent  Huguenin  de  Montjeu  Bailli  d'Autun , 
Lambert  de  Saux  Se  Jean  Boùcfléau  Conieillers  du  Duc,  dans  l'écrit 
qu'ils  donnèrent  a  la  Duchcue  ,  pour  lui  déclarer  leur  (èntiment  fur 
le  fujet  propofé. 

Les  droits  de  la  Régalie  que  l'on  cédoit  au  Duc ,  confiftoient,  fé- 
lon eux  ,  à  avoir  Se  garder  les  clefs  des  portes  de  la  Ville,  à  avoir  toute 
Jufticc  avec  le  Maire  &  le  Vicomte ,  les  îucceiîions  de  toutes  pcrtbn- 
nes  mortes  fans  hoirs  ,  la  connoiflàncc  des  délits  arrivez  fur  les  grands 
chemins ,  Sec.  Sur  le  xvc.  article ,  où  il  cil  fait  mention  de  la  tranllation 
du  Parlement  de  Dôlc  à  BeCinçon  ,  il  cft  dit  que  ce  Prince  peut  faire 
cette  tranflation ,  pourvu  que  les  Citoyens  obtiennent  du  Roi  des  Ro- 
mains, des  Lettres  patentes  par  lefquelles  il  confente  que  le  Duc 
tienne  fon  Parlement  a  Bclançon  avec  la  même  autorité ,  fouveraineté 
&  prérogative,  qu'il  le  tenoit  à  Dôlc ,  &  qu'il  le  puiifc  faire  tenir  ail- 
leurs, en  toute  autre  Ville  de  la  Comté ,  quand  bon  lui  lémblera.  Il 
pouvoit  encore ,  félon  l'avis ,  établir  les  autres  Chambres  en  la  même 
Ville ,  conformément  aux  modifications  inférées  en  fes  Lettres  paten- 
tes ,  dont  on  a  parlé.  Dans  le  même  avis ,  tous  les  autres  articles  du 
traité  /ont  reçus  ou  purement  &  fimplement ,  ou  conformément  aux 
modifications  qui  y  ont  été  ajoutées  par  le  Duc. 

Toutes  ces  le&urcs  étant  finies ,  Guy  Armenier  Bailli  d'Aval  en  la  rS*1^  it 
Comté  de  Bourgogne ,  &  Jean  Peluchot  Conléiller  du  Duc  à  Dijon,  i*illen»bl*«- 
déclarèrent  hautement  que  leur  îentimcnt  étoit  ;  que  le  Duc  devoit 
garder  Se  exécuter  tous  les  articles  du  traité  qu'il  avoit  fait  avec  les 
Habitants  de  Bciançon.  Jean  Perron  ,  l'un  des  Députez  de  la  Ville  de 
Beaune,  &  Guillaume  de.Saulieu  ,  tous  deux  Licenciez  en  Loix,  &: 
Confcillcrs  du  Duc ,  démontrèrent  au  contraire  qu'il  n'y  falloit  avoir 
aucun  égard i  maison  n'en  eut  aucun  à  ce  qui  Ce  dit  de  part  Se  d'autre, 
pour  apuyer  ces  fentiments  opofez,  Se  on  leur  ordonna  à  tous  de  don- 
ner leur  opinion  par  écrit;  ce  qu'ils  firent,  du  moins  prefque  tous, 
le  Vendredi  fuivant  17  du  même  mois  de  Février.  Jean  Perron  Se 
Guillaume  de  Saulieu,  donnèrent  par  écrit  ce  qu'ils  avoient  dit  de  vive 
voix  à  l'aiTcmblée  ;  mais  Guy  Armenier  Se  Jean  Peluchot ,  donnè- 
rent auilî  par  écrit,  le  contraire  de  ce  qu'ils  y  avoient  voulu  foutenir. 
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1408.  La  Duchefïc  ,  dans  la  lettre  qu'elle  écrivit  au  Duc  après  cette 
aflembléc  ,  pour  lui  rendre  compte  de  ce  qu'elle  avoit  fait  ,  ôc 
de  ce  qui  s'étoit  pa/Iè ,  lui  dit  que  le  fentiment  de  la  plus  (aine  & 
meilleure  partie  de  ceux  qui  y  ont  affilie  ,  eft  que  les  traitez  qu'il  a 
faits  avec  les  Citoyens  de  Bcfançon ,  lui  portent  un  préjudice  fie  dom- 
mage confidcrable  ,  ainfi  qu'à  les  fujets.  Elle  pouvoit  ajouter,  qu'ils 
avoient  été  trouvez  injuftes ,  contraires  aux  intérêts  de  l'Eglifo  ,  du 
Pays  &:  des  Habitants  de  toute  la  Comté  ,  &  qu'il  n'étoit  ni  ne  pou- 
voit être  lié  par  le  ferment  qu'il  avoit  fait  de  les  garder  &  faire  exécu- 
ter. C'cft  à  quoi  fe  réduifent  les  fentiments  donnez  par  écrit ,  que  la 
Duchcfle  promet  d'envoyer  dans  trois  jours  au  Duc  fon  mari ,  avec 
la  linVde  ceux  qu'elle  a  mandez ,  &  qui  Ce  font  trouvez  à  l'afTemblée. 

On  ne  voit  pas  bien  ce  que  fi  le  Duc  de  Bourgogne  ,  après  qu'il 
eut  reçu  la  réfolution  de  1  aflembléc  qu  il  avoit  ordonnée  ;  mais  la  fuite 
dv*  l'hiltoire  nous  fait  connoitre  qu'il  garda  jufqu'à  fa  mort  la  Régalic 
de  Befmcon ,  que  le  Parlement  de  Dole  n'y  fut  point  transféré  ,  ni  les 
Chambres  des  Comptes,  du  Confeil  &  de  la  Chancellerie  établis  en 
cette  Ville.  Une  Patente  du  Duc  Philipc  le  Bon,  du  2.5  Mars  142.1 ,  im- 
portée par  extrait  dans  l'inventaire  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Di- 
jon ,  porte  expreflement  que  Vinceflas  Empereur ,  ayant  fait  don  à 
Jean  Duc  de  Bourgogne  fon  pere  ,  de  la  Régalie  de  Befànçon  ,  il  en 
avoit  joui  pendant  fâ  vie ,  Se  que  lui  Philipc ,  lbn  fils  &  fon  fuccclJèur 
aux  Duché  &  Comté  de  Bourgogne,  en  avoit  aulli  joui  depuis  fa  mort-, 
mais  que  comme  il  a  depuis  apris  que  les  Papes  Alexandre  Ve.  Jean 
XXIIIe.  &  Mutin  Ve.  avoient  prié  le  Duc  fon  pere  de  rendre  cette  Ré- 
galie à  Thibaud  de  Rougemont  Archevêque  de  Befmçon  ;  il  la  lui 
remet  fins  en  rien  retenir.  Cette  remife  cft  faite  en  préfênce  de  l'Evê- 
que  de  Langres  &  des  Seigneurs  de  Saint  George,  de  Jonvellc,  de  Rou- 
bois ,  de  Guy  Armenier  Bailli  d'Aval  en  la  Comté ,  &  de  Richard  de 
Chanccy  Bailli  de  Dijon.  Pour  faciliter  cette  remifè,  le  même  Arche- 
vêque avoit  auparavant  donné  quittance  au  Duc ,  des  fruits  &  reve- 
nus de  la  même  Régalie  que  le  Duc  Jean  fon  pere  &  lui,  pouvoient 
avoir  reçus  durant  le  tems  qu'ils  en  avoient  joui.  La  quittance  cft  du 
zi  du  mois  de  Mars,  &  elfe  fit  donnée  en  préfence  des  mêmes  té- 
moins ,  &  encore  de  Jean  de  Nanto  Archevêque  de  Vienne ,  Jean  de 
Thoify  Evêquc  de  Tournay ,  nouveau  Chancelier  du  Duc,  Se  de  Jean 
Choufat  de  Poligny  ,  l'un  de  fès  Confêillcrs. 

Cependant  comme  le  même  jour  zi  Mars ,  les  Gouverneurs  &  Ha- 
bitants de  Befmçon  avoient  renouvellé  avec  le  Duc  Philipc  le  Bon,  le 
traité  qu'ils  avoient  fait  en  1386  avec  le  Duc  Philipe  le  Hardi  fon 
aycul ,  pour  lui  Se  fon  fils  Jean  ,  par  lequel  ce  Duc  s'étoit  engagé  à  la 
garde  de  leur  Ville  ,  8c  eux  à  lui  payer  chaque  année,  une  fomme  de 
500  livres  -,  l'Archevêque  avoit  fouvent  befoin  de  lui  pour  réprimer 
l'infolcnce  des  Habitants  ,  arrêter  leurs  révoltes  &:  empêcher  leurs  vio- 
lences; &  le  Duc,  de  fon  coté,  avoit  befoin  de  l'autorité  &  de  la  jurif- 
dittion  qui  étoit  attachée  à  la  Régalic  ,  pour  remédier  efficacement  aux 
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emportements  &  aux  injuftes  &  téméraires  entreprifes  des  Habitants.  14^, 
Ces  befoins  mutuels  failoient  penter  aux  plus  lenièz ,  ou  que  l'Ar- 
chevêque ne  garderait  pas  longtcms  la  Régalie  fans  la  céder  au 
Duc  ,  ou  que  le  Duc  te  déhltcrait  bientôt  de  la  garde  de  la  Ville.  Il 
n'arriva  néanmoins  fur  cela  aucun  changement  ;  du  moins  il  n'en  pa- 
roît  point,  durant  l'eipacc  de  15  ans  entiers  :  mais  les  15  ans  expirez, 
Quentin  Menard,  alors  Archevêque,  &  le  même  Duc  Philipc  le  Bon, 
Tentant  leurs  befoins  mutuels  ,  ôc  te  voulant  aider  l'un  &  l'autre ,  firent 
cntemble  un  traité  par  lequel  cet  Archevêque  promet  &c  s'engage  de 
céder  au  Duc  la  Régalie  de  Belànçon ,  qui  apartient  à  don  Lglite  ,  làns 
en  rien  retenir  ,  excepté  lôn  Palais  avec  tes  dépendances ,  &  l'immu- 
nité dans  ces  lieux-là  &:  dans  le  Cloître  &  pourpris  de  l'Eglifc ,  où 
le  Duc  &  fes  gens  ne  pourraient  fait  e  aucun  acte  de  Juiticc  :  &  le  Duc 
promet  de  lui  donner  en  échange,  des  Terres  de  pareil  revenu  dans  la 
Comté  i  bien  amorties  &  en  toute  Juiticc ,  à  la  charge  lentement  de 
les  tenir  en  fief  des  Comtes  ou  Comtcllès  de  Bourçoçnc ,  &  de  leur  en 
faire  foi  &  hommage.  Le  traite  fait  lous  le  bon  plailir  du  Roi  des  Ro- 
mains ,  du  Pape  &  du  Chapitre  de  Belànçon,  fut  paflé  à  Bruges  le  z8 
Aout  1447.  En  exécution  de  ce  traité ,  qui  portoit  qu'il  y  auroit  deux 
perlônnes  choifies  delà  part  de  l' Archevêque,  &  deux  autres  de  la  part 
du  Duc  ,  pour  faire  l'eftimation  du  revenu  de  la  Rqgalie  &  des  fonds 
qui  teroient  donnez  en  échange  par  le  Duc  ;  celui-ci  commit  Jean 
Joùard  Maître  des  Requêtes  de  Ion  Hôtel,  &  .  .  .  pour  faire  cette  e£ 
timation avec  les Commiflaires  de  l'Archevêque,  qui étoient  Jean  Fruyn 
Doyen  de  l'Eglue  de  Befançon,  &  Guillaume  Gauthier  Archidiacre  de 
f averney ,  &  Chanoine  de  la  même  Eglite.  La  Commiflion  du  Duc , 
eft  du  6  Avril  1450 ,  &  celle  de  l'Archevêque  du  6  Juillet. 

Tandis  que  l'Archevêque  &  le  Duc  travailloient  à  (è  donner  l'un  à    PlJJJJjJ;  ie 
l'autre  une  latisfa&ion  mutuelle ,  au  fujet  de  la  Régalie  -y  les  Gouvcr-  citoyenne  fa- 
neurs &  Habitants  de  la  Ville,  chcrchoicnt  de  leur  côté  les  moyens  aïo^T'o^'à']" 
d'engager  le  Duc  à  les  aider  dans  les  divifions  fréquentes  qui  s'élevoient  ^  '^Yeur''* 
entre  eux  :  &  comme  dans  l'une  de  ces  divifions  lùrvcnué's  dans  ce  tems-  Vltel 
là ,  il  avoit  envoyé,  à  leur  Ibllicitation  ,  Thibaud  de  Neufchatcl  Ma- 
réchal de  Bourgogne  pour  la  faire  cefler ,  &  rétablir  la  paix  parmi  eux, 
à  quoi  il  avoit  travaillé  avec  fucecs;  ils  lui  promirent  &  s'engagèrent 
par  écrit ,  à  palTcr  avec  le  Duc  un  traité  par  lequel  ils  lui  accorderaient 
pour  lui  &  tes  lucceflcurs  Comtes  de  Bourgogne,  afin  d'avoir  leurs  te- 
cours  dans  les  autres  divifions  qui  furviendroient ,  les  articles  uiivants  ; 
Içavoir  :  i°.  De  prendre  &  lèvera  perpétuité  la  moitié  de  tous  les  pro- 
fits de  la  Juftice  :  i°.  D'inflitucr  un  Juge  qui  connoîtroit  de  tous  tes 
cas  &  délits  avec  les  Gouverneurs  :  jQ.  De  prendre  &  percevoir  la  moi- 
tiedu  revenu  des  gabelles  qui  te  levoienr  dans  la  Ville  :  4°-  De  mettre  uti 
Capitaine  à  Belànçon,  qui  auroit  100  liv.  d apointements,  lcfqucls  te 
prendroient  fur  les  revenus  de  la  Ville  ,  6:  qui  auroit  la  connoillànce 
de  tout  ce  qui  concernerait  la  guerre  &  les  fortifications.  Ces  articles 
ayant  été  arrêtez  entre  le  Maréchal  de  Bourgogne  &  les  Gouverneurs  de 
Tom.  III.  N  u 


Digitized  by  Google 


28i  HISTOIRE 

1409.  Befânçon ,  on  fit  aflêmblcr  les  Habitants ,  à  qui  le  Maréchal  en  fit  faire 
lecture  par  Jean  Joùard  Confèiller  &  Maître  des  Requêtes  du  Duc. 
Ces  Habitants  ailcmblcz  au  nombre  de  plus  de  1500  ,  les  ayant  oùis  > 
les  louèrent  &  ratifièrent  le  6  Septembre  14*1,  cnpréfènce  de  Guillau- 
me de  Vienne,  Seigneur  de  Mombis,  Guillaume  de  Ray  Seigneur  de  ■ 
Prefligny,  Philipe  d'Oifelet  Seigneur  de  Clairvaux,  Ed m e  Rabutin  Sei- 
gneur d'Epircy,  Louis  de  Chantemcrlc  Seigneur  de  la  Clettc ,  Bailli  de 
Mâcon,  Philipe  de  Corccllcs  Seigneur  de  Pourlans  &  d'Auvillars ,  Bailli 
de  Dijon  ,  Guillaume  Seigneur  de  Scrcey ,  .  .  .  .  Seigneur  dïgomay  , 
Bailli  &:  Maître  des  Foires  de  Châlon  ,  François  de  Nanton  Bailli  de  la 
Montagne,  Jean  Bâtard  de  Vcrgy ,  Othenin  de  Clcron,  Simon  d'Orfans» 
Jacquot  de  Blammont ,  Antoine  de  Lcuvront ,  Antoine  de  Mandres , 
Philipe  de  Silly  ,  Pierre  Burrctet ,  Hugues  de  Mouticr,  Pierre  de  la 
Rochelle ,  Etienne  de  Saint  Moris ,  Jean  Chapuis  Se  Jean  Rufty.  Ces 
deux  derniers  croient  Maîtres  des  Comptes,  &  Mingeot  Contaut,avec 
Guillaume  Bourrelier ,  Greffiers  du  Confèil  du  Duc  à  Dijon. 

On  n'a  rien  trouve  fur  cette  affaire  qui  puifle  nous  faire  connoitre  fi 
ce  traite  contenant  ces  articles  ratifiez ,  f  ut  depuis  pafle  avec  le  Duc  > 
comme  les  Habitants  promettoient  de  le  faire  ;  mais  il  paroît  que  ce 
Prince  avoit  confômmé  Ton  accord  avec  l'Archevêque  au  fujet  de  la 
Régalie  :  du  moins»  on  voit  dans  l'inventaire  de  la  Chambre  des  Comp- 
tes de  Dijon ,  un  projet  de  lettre  écrite  de  Villy  lez  Belançon  ,  le  9  au 
môme  mois  de  Septembre,  qui  fait  juger  qu'il  en  croit  en  poflèflion. 
La  lettre  cft  de  Thibaud  de  Ncufchatel,  qui  lui  donne  avis  ,  qu'en  en- 
trant à  Befânçon  ,  il  a  reçu  les  clefs  de  la  Ville  en  Ion  nom  ;  qu'il  a 
placé  &:  laillé  de  Ces  çens  aux  portes  pour  les  garder ,  &c  arrêté  dix  ou 
douze  feditieux  ,  qu  il  a  fait  conduire  à  Gray  pour  leur  y  faire  leur 
procès ,  ne  l'ayant  pas  voulu  faire  dans  la  Ville  à  caufe  de  la  pefte  ,  & 
pour  éviter  l'émeute  que  cela  auroit  pu  caufer  ;  puis  il  ajoute  qu'il  a 
fait  des  conventions  avec  les  Habitants  :  (  ce  font  celles  qu'on  a  ra- 
portées  j  )  que  s'il  les  agrée,  il  efl  fîiplié  d'en  envoyer  la  ratification. 
On  ne  fçait  s'il  ladonna,  ni  quelles  furent  les  fuites  de  tout  ce  que  l'on 
avoit  fait  jufques-là  de  part  &  d'autre  ,  au  fujet  de  la  Régalic  &  du 
gouvernement  delà  Ville  de  Bcfànçon  ,  fous  le  refte  de  fbn  régne ,  qui 
finit  en  14*7.  Peu  de  tems  après  l'aflèmbléede  Chartres,  le  Duc  de 
Bourgogne  invité  par  le  Comte  de  Ncvcrs  fbn  frerc  ,  partit  de  Paris 
pour  fè  rendre  à  Soifïbns ,  &  aflifter  au  mariage  de  ce  Prince  avec  Ifà- 
belle  de  Coucy,  fille  d'Engucrran  de  Coucy,  Comte  de  Soillbns,  &c 
niéce  du  Duc  de  Lorraine  ôc  du  Comte  de  Vaudcmont.  La  cérémonie 
des  noces  fè  fit  le  jour  de  Saint  George  ,  13  Avril  1409.  La  Ducheflè 
de  Lorraine  &  la  Comtefïc  de  Vaudcmont  s'y  trouvèrent. 

lxxui.         Peu  de  tems  encore  après  l'aflcmblée  &  la  paix  de  Chartres ,  c'eft-à- 
î£ffti£  dire  »  dans  les  commencements  de  l'année  1409,  au  mois  d'Avril ,  le 
Duc  de  Bourgogne  fc  préparant  à  envoyer  une  Amballàde  folemnclle 
au  Concile  aflèmblé  à  Pife  ,  pour  l'extinction  du  fchifmc  &  le  rétablit 
fement  de  l'union  &  de  la  paix  de  l'Eglife,  donna  ordre  à  Jean  Ma- 
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loucl  Ton  Peintre  à  Dijon ,  de  faire  un  tableau  de  fa  devue,  pour  y  être  140p.; 
porté  par  les  Gens  de  l'Ambafladc.  Le  tableau  fait,  repréientoit  un  Lion 
'allïs  fur  un  ais ,  fie  tenant  devant  lui  l'Ecu  fie  les  Armes  du  Duché  de 
Bour^o^ne  ;  au-dcfliis  du  Lion ,  étoient  les  Armes  des  Comtcz  de  Flan- 
dres, de  Bourgogne  Ôc  d'Artois.  Les  Ambalfadcurs  du  Duc,  Prélats  fie 
Seigneurs  de  Ion  Conieil ,  dévoient  faire  le  voyage  avec  l'Archevêque 
deBefançon,quife  préparait  auflî  daller  à  Pife  avec  plufieurs  du  Clergé 
de  fon  Dioccle.  Ce  Prélat avoit  impofe  pour  fournir,  tant  à  fa  dépenfc 
de  à  celle  du  Clergé  dont  il  devoit  être  accompagné,  qu'à  celle  des  Am- 
baflàdcurs  du  Duc  ,  un  demi  dixième  fur  tous  les  Bénéfices  de  fon  Dio- 
cèfc ,  fans  en  excepter  aucun  ,  ainfi  que  le  Roi l'avoit  fait  par  tout  le 
Royaume ,  fie  les  autres  Prélats  dans  leurs  Diocèfcs  pour  le  même  fujer. 
Jean  d'Anvorc  Chanoine  fie  Tréforier  de  l'Eglifcde  Befançon,  l'un  des  . 
Confeillers  du  Duc,  fie  Jacques  de  Roche,  Chanoine  de  la  même  E^life 
&  Archidiacre  de  Faverncy,  étoient  chargez  d'en  faire  le  recouvrement. 

C'cft  pour  le  leur  faciliter ,  que  l'Archevêque  prévoyant  que  plu- 
fieurs des  Bcnéhciers  impolèz  ,  pourraient  refufer  ou  faire  difficulté 
de  payer  la  fomme  à  quoi  ils  auroient  été  taxez  ,  repréfenta  ou 
fit  repréfenter  au  Duc,  qu'il  étoit  à  propos  qu'il  donnât  des  ordres 
à  perfonnes  en  place  ,  pour  contraindre  au  payement  tous  ceux  qui 
auroient  été  impo/èz  ,  de  quelque  qualité  ou  condition  qu'ils  puf- 
fent  être.  Ce  Prince,  qui,  comme  il  le  dit  en  termes  exprès,  ne  fou- 
haitoit  rien  tant  alors  en  ce  monde,  que  de  voir  la  paix  ôc  l'union  de 
l'Eglifc  rétablie ,  ÔC  qui  d'ailleurs  avoit  intérêt  que  tous  ces  payements 
fe  fiflènt  à  propos  ôc  fins  rcrardement  i  entrant  volontiers  dans  les 
vûcs  de  l'Archevêque,  écrivit  aumtôt  aux  Baillis  d'Aval  ôc  d'Amont  en 
fa  Comté  de  Bourgogne  ,  Se  leur  enjoignit  cxprefîément  de  veillera  la 
pourtuitc  du  recouvrement  des  deniers  impofez  i  de  contraindre  ,  s  il 
étoit  befoin  ,  tous  les  Bénéficier  de  leur  Reflbrt,  au  payement  du  demi 
dixième  de  leur  revenu  ôc  s'ils  étoient  refufants  de  le  faire  ,  ou  retar- 
doient  trop,  de  faifir  leur  temporel.  Les  lettres  ou  mandement  font  du 
ij  du  mois  d'Avril.  • 

Quelques  jours  auparavant ,  le  Duc ,  ainfi  qu'on  l'a  dit  plus  haut , 
étoit  parti  de  Paris  pour  fe  rendre  à  Sortions,  ôc  affilier  au  mauage  du 
Comte  de  Ncvcrs  fon  frère ,  avec  habellc  de  Coucy.  De  Soiflbns,  étant 
*llé  à  Compiegne ,  il  y  fit  célébrer ,  le  z7  du  même  mois ,  l'anniverfure,  kQ.  ^ 
ôc  dire  pluficurs  MeiTes  pour  le  repos  de  lame  du  Duc  Philipe  fon  perç,  Mj« £C~g£ 
mort  ce  jour-là  en  1404.  Il  faifoit  la  même  choie  chaque  année  ledll  Dttcfonp«e. 
même  jour  ,  en  quelque  lieu  qu'il  fe  trouvât.  Il  faifoit  de  même  cha- 
que année  une  autre  cérémonie  le  z$  Scprembre,  partie  en  actions 
de  grâce  de  la  victoire  qu'il  avoit  remportée  à  pareil  jour  contre  les 
Liégeois ,  partie  pour  le  repos  des  ames  de  ceux  qui  y  avoient  été  tuez. 

Avant  de  fortir  de  Compiegne  ,  ce  Prince  ayant  égard  aux 
remontrances  de  Guillaume  de  Vienne  ,  Chevalier  ,  Seigneur  de 
Saine  George  ôc  de  Sainte  Croix  ,  fon  Concilier  ôc  Chambellan, 
&  l'un  des  Seigneurs  de  &  Cour  qui  lui  étoit  le  plus  attaché,  & 
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140p.      lui  avoit  rendu  plus  de  lèiviccs ,  lui  céda  &:  lui  abandonna,  fans  réser- 
ve ,  pour  lui  &  les  (Ùcccflcurs  à  perpétuité ,  tout  le  droit  qu'il  pouvoic 
avoir  aux  fûcceffions  des  bâtards  déjà  morts  ,  ou  cjui  mourroient  dans' 
h  lùitc,  dans  létendué  des  Terres  de  Saint  George  05c  de  Sainte  Croix. 
Les  remontrances  de  Guillaume  de  Vienne  au  Duc,  qui  donnèrent  lieu 
à  cette  ccllion  du  Prince  ,  étoient  cjuc  le  droit  de  fuccéder  aux  bâtards 
morts  lans  entants  dans  les  Seigneuries  de  Saint  George  &  de  Sainte 
Croix ,  apartenoit  aux  Seigneurs  de  ces  Terres  ,  cjui  en  avoient  toujours 
joui  pailîblemcnt  ;  que  Ion  Procureur  alors  en  place  au  Siège  de  Cha- 
lon  ,  ctoit  le  premier  &  le  lcul  qui  les  eut  troublé  en  leur  ancienne  po£ 
fcflîon,  prétendant  que  ce  droit  fàifôir  partie  de  fbn  Domaine;  que 
fur  cette  prétention  ,  il  s'étoit  élevé  contre  feu  Hugues  de  Vienne  Sei- 
gneur de  Sainte  Croix  &  de  Scurrc  (on  frère ,  &c  s  elcvoit  encore  con- 
tre lui  pour  l'empêcher  d  en  jouir  ,  fans  cependant  rien  produire  de 
fijffilànt  pour  apuyer  là  prétention.  Le  Duc  plus  touché  des  remontran- 
ces de  ce  Seigneur  que  des  prétentions  de  Ion  Procureur  de  Chalon , 
mainr  ent  les  Seigneurs  de  Saint  George  ôc  de  Sainte  Croix  en  leur  an- 
cienne poflcflion  ;  &  pour  ôter  tout  prétexte  à  Ces  Officiers  Se  à  ceux 
des  Ducs  (es  fucceflèurs ,  de  les  inquiéter  à  l'avenir  ,  il  leur  cède  pour 
toujours ,  toute  la  part  &  propriété  qu'il  y  peut  avoir,  lâns  que  ni 
lui  ni  lès  lùcccflèurs  Ducs  puiflènt  y  rien  prétendre.  Les  lettres  de  cette 
ceflîoh,  datées  dcCompiegnc,  font  du  18  Avril  1409. 

Dans  le  même  mois ,  ce  Prince  avoit  fait  faire  16  robes  rouges,  donc 
les  manches  ôc  les  chaperons  croient  chargez  de  j  1  marcs  6  onces  d'or 
préparé  &  divilé  en  1 1986  petites  parties  unies  les  unes  aux  autres ,  en 
façon  de  lolânge.  Toutes  ces  robes  étoient  égales.  Le  Duc  en  prit  une, 
&c  les  autres  furent  diftribuéesde  la  part  au  Duc  de  Brabant  Se  m  Comte 
de  Ncvcrs  lès  frères ,  au  Comte  de  Penthiévre  lôn  gendre  ,  aux  Sei- 
gneurs de  la  Trimouillc,  de  Saint  George,  de  Courtiambles ,  de  Wau- 
rin,  de  Bours  ,  de  Craon  ,  de  Helh" ,  de  Saligny  ,  de  Roubois, 
d'Untkcrke  ,  du  Bois  Se  de  Courccllcs  ,  qui  parurent  tous  avec  ces 
rofccs  à  la  cérémonie  des  noces  du  Comte  de  Ncvcrs ,  dont  nous 
avons  fait  mention  plus  haut. 
La  DuchcVere-  Pendant  qu'on  travaillât  à  ces  robes  de  cérémonie  Se  de  fête,  la  Du- 
ÎTSw^y"  c^e^c  ^ai'oit  *c  vovaSc  de  Flandres  en  Bourgogne ,  étant  partie  d'Ar- 
ras  le  18  du  même  mois  d'Avril.  Elle  avoit  laifle  la  Dame  de  Clcves  0$ 
la  Princcflc  Agnès  de  Bourgogne  les  filles  à  Gand,  d'où  elle  croit  lôr- 
rieie  *  Février  pour  aller  à  Arras.  Sa  marche  depuis  cette  dernière  Ville 
jufqu  a  Dijon ,  fut  de  lix  lêmaines  ;  car  elle  n'y  arriva  que  le  19  du  mois 
fuivant,  ainli  que  nous  l'aprcnons  de  Guyotle  Jay,  Maître  de  la  Cham- 
bre aux  deniers  de  cette  Princcllc  ,  dans  le  compte  de  cette  année.  Il 
ajoute  que  la  Ducheflè  ,  durant  lôn  lejour  en  Bourgogne  avec  lès  en- 
fants ,  faifoit  ordinairement  fà  rélidcncc  à  Rouvre,  &  quelle  prenoit 
aflèz  fouvent  le  plaiflr  de  la  chaflè.  Dans  celui  qu'elle  y  fit  cette  année, 
elle  reçut  à  Dijon  la  Ducheflè  de  Savoy c  ,  ferur  du  Duc  fon  mari. 
Comme  elle  avoit  été  avertie  que  cette  Princcllè  devoir  la  venir  voir,  elle 
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eut  foin  de  mander  en  cette  Ville  bon  nombre  de  Seigneurs  &  de  Dames  1 40p. 
du  Pays  pour  lui  tenir  compagnie.  Ceux  qui  s'y  trouvèrent  &  furent  de 
la fétc,  étoient  les  Seigneurs  de  Rochefort,  de  Champdivcrs ,  de  Saint 
Hilaire ,  de  Lanthenay ,  de  Malain ,  de  Vienne ,  de  Pontailler ,  avec  les 
Dames  de  la  Mirande  Se  là  fille ,  de  Pêmcs  &  fâ  fille ,  de  Raon  Se 
pluficurs  autres  Chevaliers  Se  Dames  qui  relièrent  à  Dijon ,  aux  frais  de 
la  Ducheflè  de  Bourgogne ,  pendant  le  fejour  qu'y  fit  celle  de  Savoyc  , 
c'e/t-i-dire ,  pendant  4  ou  5  jours.  Le  jour  qu'elle  en  fbrtit ,  Blanche 
de  Genève  y  arriva  ,  accompagnée  de  8  à  9  Gentilshommes  &:  d'autant 
de  Dames  Se  Demoilèlles.  Elle  y  venoit  exprès  pour  rendre  vifitc  à  la 
Ducheflè.  Elle  alla  avec  elle  de  Dijon  à  Rouvre,  où  elle  demeura  huit 
jours.  Le  lendemain  de  Ion  départ  ,  arrivèrent  vers  la  Ducheflè,  la 
Dame  de  Clévcs  Se  Agnès  de  Bourgogne  les  filles ,  qui  venoient  de 
Doùay  ,  Se  relièrent  avec  fês  autres  enfants  en  Bourgogne  jufqu  a  la 
fin  du  mois  de  Décembre  fuivant. 

Peu  detems  après,  la  Ducheflè  reçut  à  Rouvre  pluficurs  Seigneurs  lxxvï. 
&:  Dames  qu'elle  avoit  mandez  pour  accompagner  la  Princcfli  Cathe-  a^i%"Zc  bU 
rine  fa  fille  à  Gicn  fur  Loire  ,  non  pour  la  cérémonie  d:s  fiançailles  ^œâ'TSkftWÎ 
feulement ,  mais  auili  pour  la  célébration  Se  folcmnité  de  fon  ma-  j^**^»^** 
riage  avec  Je  Comte  de  Guifc,  fils  de  Louis  d'Anjou  fécond  du  nom,  ùàu* 
Roi  de  Sicile.  Parmi  ces  Seigneurs  &  Dames ,  étoient  le  Sire  &  la  Da- 
me de  Rochefort ,  Jacques  de  Courtiamblcs ,  Régnier  Pot  Gruyer  de 
Bourgogne ,  Jean  de  Chalon ,  la  Dame  de  Chateauvilain ,  celle  de 
Raon  &  pluficurs  autres.  La  jeune  Princcflè  partit  de  Rouvre  avec  cette 
fuite ,  le  19  de  Mars ,  pour  fc  rendre  à  Gicn  ,  où  fc  devoit  trouver  le 
Comte  de  Guife  avec  ceux  &:  celles  de  la  Maifon  d  Anjou  &dc  la  Cour 
de  Sicile ,  qui  étoient  apcllcz  pour  aflifterà  la  cérémonie  qu'on  y  alloit 
faire.  Elle  s'y  fit  avec  beaucoup  de  folemnité  ,  la  femainc  d'après  Qua- 
firnodo,  c'eft-à-dire,  dix  ou  onze  jours  après  Pâques,  Se  la  féconde  fc- 
inainc  de  l'année  1410. 

'  En  cette  cérémonie ,  la  Princeffe  Cadierine  portoit  fur  fâ  tète  une 
couronne  d  or ,  ornée  de  quarante-cinq  rubis  balais ,  de  quarante-cinq 
fàphirs  &  de  i8tf  perles.  Elle  avoit  à  fon  col  un  colier  d  or ,  avec  un 
fermail  chargé  d'un  diamant ,  d'un  rubis  balais  Se  de  cinq  perles  ;  fâ 
ceinture  qui  étoit  d'or  ,  pefoit  un  marc  quatre  onces.  Le  Duc  lui  avoit 
fait  acheter,  &  lui  avoit  donné  pour  préfênt  de  nôccs,  118  marcs  de 
vaiflèlle  d'argent  blanc,  &  94  marcs  d'autre  vaiflèllc  d'argent  dore  , 
avec  une  aiguière  &  une  coupe  d'or.  Il  envoya  à  la  Ducheffc  d'Autri- 
che fa  fîrur  ,  le  jour  des  nôccs ,  une  chaîne  d'or.  On  a  trouvé  tout  ce 
détail  dans  l'état  qui  en  fut  drefle  &  mis  à  la  tête  d'un  mandement  de 
ce  Prince  ,  aux  Gens  des  Comptes  à  Dijon.  Il  y  cft  dit  expreflement 
que  le  marc  d'argent  blanc  n'y  étoit  cflimé  que  7  livres  y  fols,  &  que 
l'argent  doré  ne  valoitque  10  frans.  Plufieurs  de  nos  Hiftoriens,  qui 
ont  parlé  de  cette  cérémonie  faite  à  Gicn  fur  Loire,  n'en  ont  pas  porte 
le  même  jugement  que  nous.  Ils  prétendent  qu'elle  ne  confiftoit  qu'en 
/Impies  fiançailles  du  mariage,  qui  ne  fut  jamais  accompli,  &  que  la 


Digitized  by  Google 


tte  HISTOIRE 
1 409.     Princeflc  Catherine  étoit  morte  fans  avoir  été  mariée.  Nous  raporterons 
dans  une  Note  particulière  les  raifons  que  nous  avons  eues  d'en  penfer, 
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Vers  le  même  tems  ,  les  Officiers  de  la  Maifon  du  Duc  qui  étoient 
actuellement  en  tour  pour  fervir  en  (on  Hôtel ,  s'uniflant  enfemble  , 
lui  prélentércnt  tous  une  même  requête  :  &  voici  pourquoi,  & 
quelle  en  fut  la  caufè.  Ce  Prince  avoit  fait  quelque  tems  aupara- 
vant une  réforme  confidérablc  dans  la  Maifon.  Il  l'avoir  réduire  à 
moins  de  pcrfbnnes  &  d'Officiers,  &  les  avoit  obligé  de  fervir  doré- 
navant ,  tour  à  tour ,  ou  par  quartier.  Il  avoit  établi  fur  chaque 
Office  un  Chef  qui  avoit  &  prenoit  certains  droits  fur  ceux  qui 
lxxvii.  étoient  fous  lui.  Ceux-ci,  dont  les  gages  fc  trouvoient  diminuez 
officiers ae  fet-  par  ccs  Jrojts  qUC  lcurs  chers  avoient  &  prenoient  fur  eux  ,  s'étanc 
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defenfc  f*ùe  pat  le  plaints  au  Prince  de  cette  diminution  de  leurs  apomtements,  il  les  avoit 
penfiow.  "  tous  dédommagé ,  en  leur  donnant  à  chacun  une  pcnfîon  proportion- 
née à  ce  que  les  droits  de  leurs  Chefs  pouvoient  leur  ôter.  Contents  de 
ce  dédommagement ,  il  s'attendoient  d'en  jouir;  mais  le  Duc  ayant 
quelque  tems  après  retranché  de  nouveau  toutes  fortes  de  penfions,  & 
défendu  à  les  Receveurs  d'en  payer  aucune ,  pas  même  les  arrérages 
qui  pouvoient  en  être  dûs,  ils  fê  trouvoient  fans  aucun  dédommage- 
ment, de  ce  que  les  Chefs  nouvellement  établis  prenoient  fur  eux.  Voila 
ce  qui  les  engagea  à  s'unir  enfemble  ,  &  à  préfenter  tous  une  même  re- 
quête. Ils  y  difoient  que  leurs  penfions  ne  leur  ayant  été  données  que 
pour,  les  dédommager  d'une  partie  de  leur  fâlairc  qu'on  leur  faifbit  per- 
dre par  les  droits  qu'on  avoit  atrribuez  aux  Chefs  d'Office  à  leur  pré- 
judice ,  elles  étoient  d'une  cfpècc  différente  des  penfions  ordinaires 
qu'on  accordoit  par  gratification  ,  &:  ne  dévoient  point  être  comprifes 
dans  la  révocation  ou  le  rctranchemenr  qui  en  avoit  été  fait  :  pourquoi 
ils  conclùoicnt,  à  ce  qu'il  plut  au  Duc  de  déclarer  qu'ils  feroient  exceptez 
de  la  défenfe  qu'il  avoit  faire  aux  Receveurs  de  payer  toute  forte  de  pen- 
fions. Leur  requête  fut  reçue  favorablement  ;  &  le  Duc  y  ayant  égard, 
les  excepte  par  fes  lettres  du  15  Juin,  de  la  défenfe  générale,  &  ordonne 
qu'ils  jouiront ,  &  feront  tous  payez  des  penfions  qu'il  leur  avoit  ac- 
cordées ,  pour  dédommagement  de  ce  que  les  Chefs  d'Offices  qu'il 
avoit  établis  ,  avoient  droit  de  prendre  fûr  eux. 

On  voit  par  ces  lettres,  que  parmi  les  Officiers  qui  étoient  alors  en  tour 
de  fèrvice  à  l'Hôtel  du  Duc ,  Se  y  faifbient  leur  quartier  ,  il  y  avoit  4 
Maîtres  d'Hôtel  ;  fçavoir  ,  Jean  Pioche  ,  Pierre  de  Fontcnoy ,  Philibert 
de  S.  Léger  &  Jean  d'Annoy  rous  Chevaliers ,  &c  qu'ils  avoient  pour 
dédommagement  chacun  une  pcnfîon  de  140  frans.  Deux  Echanfbns, 
Jacques  de  Villers  Se  Oudard  de  l'Efpinacc ,  Ecuyers.  Deux  Pannctiers, 
Jean  du  Bofchet  &  Jean  Barteran,  aufli  Ecuyers.  Deux  Ecuyers  d'Ecurie, 
Guiot  de  Saigny  &  Girard  de  Bourbon.  Etienne  Morel  Controlleur  de 
la  Chambre  aux  deniers.  Tous  ceux-là  avoient  pour  leur  dédomma- 
gement chacun  une  penfion  de  160  livres.  Il  y  avoit  encore  quatre 
Ecuyers  de  Cuifine ,  Vermonnet  de  Méry ,  Jean  Curiel,  Jean  Boifot  ic 
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Raoulct  Malpoivne ,  à  qui  l'on  avoit  donne  à  chacun  un  dédommage-  1409, 
ment  ou  une  pcnlion  de  60  frans  par  an.  On  y  trouve  suffi  3  Queux 
ou  Maîtres  Cuifinicrs ,  qui  avoient  chacun  pareille  fonirnc  de  60  livres. 
Toutes  ces  pendons  étoient  outre  ôc  pardcilùs  les  gages  ordinaires  aflî- 
gnez  à  chaque  Office. 

On  fc  préparait  alors  en  toute  la  Maifon  du  Duc  ,  à  la  célébration 
du  mariage  du  Duc  de  Brabant  Ion  frère  avec  Elifàbeth  fille  unique  du 
Marquis  de  Moravie ,  Duc  de  Luxembourg,  ôc  nièce  du  Roi  des  Ro- 
mains ,  de  Bohême  &  de  Hongrie.  Il  y  avoit  plus  de  deux  ans  que  le 
Duc  de  Bourgogne  follicitoit  ce  mariage.  Il  avoit  envoyé  pour  cela 
pluiieurs  fois  Régnier  Pot  Ion  Chambellan  en  Bohême  ,  chargé  de 
joyaux  ôc  de  divcrfès  pièces  entières  d 'étoffes  précieufes  pour  faire  des  Lxxvm. 
préfents  aux  Princes  ôc  Princclfcs  Ôc  autres  de  cette  Cour ,  ôc  ce  Sci-  hfejwfc*** 
gneur  y  en  diftribua  feize  avec  quantité  de  joyaux,  entre  lesquels  il  1  du  Duc  de 
y  avoit  une  Image  de  Saint  Michel  toute  d'or ,  ôc  garni  de  pierreries  ;  r^^om^ne! 
un  hanap  ou  coupe  d  or ,  toute  couverte  de  pierreries ,  avec  Ion  cou- 
vercle çarni  de  même  ;  une  làliérc  d  or ,  chargée  de  pierres  précieufes 
tout  autour  i  un  colicr  d'or  enrichi  de  7  rubis  balais  &  de  14  perles, 
pefant  chacune  4  karats,  c'efr-à-dirc  ,  \c  grains  ;  un  fcrmail  ayant  3 
diamants ,  5  perles  &  un  rubis  -,  une  écharpe  d'or ,  ornée  de  c  perles, 
dont  4  pclbient  chacune  8  karats  ,  ou  31  grains,  de  3  gros  rubis  balais, 
ôc  de  deux  cornets  d'or  -,  une  bague  d'or  ayant  un  gros  làphir  ôc  4 
rubis  balais.  Le  mariage  ayant  été  conclu ,  Régnier  Pot  vint  en  aporter 
la  nouvelle  au  Duc  fon  Maître,  qui,  quelque  tems  après,  ccit-à-dire, 
le  6  Juillet  1408,  le  renvoya  en  Bohême,  chercher  ôc  prendre  la  Prin- 
ceflè  Eluabcth  pour  l'amener  en  Brabant,  où  le  mariage  fc  devoit 
célébrer.  Pour  qu'elle  fut  honorablement  accompagnée  dans  le  voyage, 
il  envoya  avec  fon  Chambellan  ,  15  Seigneurs ,  Chevaliers  ôc  Ecuycrs 
pour  l'accompagner  julqu'cn  Brabant.  Ils  y  arrivèrent  tous  avec  laPrin- 
cclfc  le  13  Juin  1409 ,  c'elt-a-dirc,  près  d'un  an  après  le  départ  de  Ré- 
gnier Pot  ôc  des  Seigneurs  dont  il  étoit  accompagné. 

Depuis  ce  jour-là  Z3  Juin  ,  on  fut  tout  occupé  à  la  célébration  du 
mariage  &:  des  fêtes  dont  il  devoit  être  fuivi.  La  cérémonie  s'en  fit  à 
Bruxelles  le  16  du  mois  de  Juillet  fuivant.  Les  fêtes  ôc  les  réjouiifinces 
commencèrent  le  même  jour  ,  ôc  en  durèrent  pluiieurs  autres.  Le  Duc 
de  Bourgogne  &  le  Comte  de  Nevcrs  frères  de  l'époux,  s'y  trouvèrent 
avec  Marguerite  leur  lccur  &:  la  (îenne  Comtcflc  de  Hainaut;  le  Comte 
de  Charollois  ôc  la  Comteflè  de  Clévcs ,  tous  deux  enfants  du  Duc  de 
Bourgogne  -,  le  Marquis  du  Pont  avec  Jean  fon  frere  ,  ôc  la  Comtcflc 
de  Saint  Pol  leur  fœur,  tous  trois  enfants  du  Duc  de  Bar;  les  Comtes  de 
Namur  &  de  Convcrfm  ou  Commcrfin,  avec  leurs  femmes  ôc  pluiieurs 
autres  Seigneurs  &:  Dames.  Le  Duc  de  Bourgogne  donna  à  la  jeune 
Duclicflc  de  Brabant ,  le  jour  de  les  nôccs ,  un  colicr  d'or  garni  de  z8 
grpflès  perles  :  à  ce  colicr ,  il  y  avoit  un  fcrmail  pendant ,  chargé  de  5 
perles,  d'un  rubis  balais,  d'un  diamant  en  lofângc  ôc  de  6  autres  petits 
diamants.  Il  lui  fit  mettre  fur  la  tetc,  durant  la  cérémonie,  une  couronne 
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1409.     d'or  fort  riche,  qu'il  avoir  empruntée  des  Abbé  &  Religieux  de  Saint 
Denis  en  France  ,  avec  un  gros  fcrmail  d'or  ,  garni  de  pierreries  ,  ôc 
renvoya  l'une  &  l'autre  après  la  cérémonie,  de  Bruxelles  à  Saint  Denis, 
par  Oudot  Granvilain ,  fervitcur  de  Joceran  Frepier. 

Au  commencement  du  mois  d'Août ,  le  Duc  Jean  voulant  termi- 
Le  duc  Semble  ncr  plufieurs  affaires  concernant  le  Pays  de  Flandres  &  les  environs , 
n^TSteî  aflcmbla  ôc  tint  Ton  Parlement  en  la  Ville  de  Lille.  Une  des  affaires 
pourquoi.        ^u,j  avoit  a|ors  pjus  £  cœur  ^  £tQit  je  établir  la  paix  entre  le  Duc 

de  Brabant  fon  frère  propre  ,  dont  on  venoit  de  célébrer  le  mariage , 
ôc  le  Comte  de  Hainaut  fon  beau-frere.  Ces  deux  Princes  étoient  en 
différend  depuis  la  mort  de  la  Ducheffc  de  Brabant ,  dont  Antoine  de 
Bourgogne  alors  Duc  de  Brabant ,  étoit  héritier;  ôc  voici  quel  en  fut  le 
fujet."  Guillaume  Comte  de  Hainaut,  s'étant  trouvé  obligé  de  prendre 
les  armes  contre  quelques-uns  de  fes  voifîns ,  ôc  même  de  fes  fujets 
rebelles  ,  ôc  n'ayant  pas  des  fonds  fuffilânrs  pour  en  faire  ôc  foutenir  la 
dépenfc ,  eut  recours  à  la  Duchefle  de  Brabant ,  qui  lui  prêta  1  joooo 
florins.  Comme  cette  Ducheffc  étoit  morte  fans  en  avoir  été  rembour- 
se ,  Antoine  Duc  de  Brabant ,  fon  petit-neveu  &  fon  héritier  ,  pré- 
tendant que  cette  fomme  lui  apartenoit ,  l'avoit  demandée  plufieurs 
fois  au  Comte  Guillaume  ;  &  fur  fon  refus  perievérant,  il  setoitfâiû 
dès  l'année  précédente,  de  quelques  Châteaux  qu'il  avoit  entre  le  Bra- 
bant ôc  la  Hollande.  Le  Duc  de  Bourgogne  l'ayant  apris,  s'entremit  ÔC 
les  engagea  à  fê  raccommoder  enièmble  ,  ou  plutôt  à  fùfpendre  pour 
un  tems  leur  différend ,  afin  de  les  emmener  tous  deux  avec  lui  à  Paris , 
puis  à  Chartres  ,  où  Ce  devoit  exécuter  le  projet  d'accommodement  > 
que  le  Roi  ôc  fon  Confcil  lui  avoient  envoyé,  ôc  qu'il  avoit  accepté. 

Dès  que  ces  deux  Princes  furent  de  retour  en  leur  Pays ,  après  le 
traité  de  Chartres  ;  le  Duc  de  Brabant  recommença  fes  pourfuites  con- 
tre le  Comte  de  Hainaut  fon  beau-frerc ,  pour  l'obliger  à  lui  payer  les 
1  joooo  florins  qu'il  avoit  empruntez  de  fà  tante  ,  dont  il  étoit  héritier»  , 
C'cft  pour  les  faire  céder ,  que  le  Duc  de  Bourgogne ,  qui  étoit  alors 
en  fon  Pays  de  Flandres  ,  les  manda  tous  deux  pour  comparaître  de- 
vant lui ,  feant  en  fon  Parlement.  Ils  s'y  trouvèrent  l'un  ôc  l'autre ,  &s 
avec  eux  la  femme  du  Comte  de  Hainaut ,  foeur  des  deux  Ducs;  Jean 
de  Bavière  Evcquc  de  Liège  Ôc  le  Comte  de  Namur  qui  follicitoicnt 
pour  le  Comte  de  Hainaut  contre  le  Duc  de  Brabant.  Celui-ci  vouloir 
tout  avoir,  fans  rien  remettre  des  150000  florins;  celui-là  n'en  vou- 
loit  rien  payer  ,  prétendant  que  la  mort  delà  DuchelTe-le  mertoit  en 
droit  de  profiter  du  bénéfice ,  c'eft-à-dire  ,  de  la  fomme  dont  il  avoit 
la  main  garnie.  Le  Duc  de  Bourgogne ,  qui  prévoyoit  les  (Lires  facheu- 
fès  que  pouvoient  avoir  des  prétentions  fi  contraires ,  les  leur  repré- 
fonta  alfez  efficacement ,  pour  leur  en  infpirer  de  la  crainte ,  ôc  les  en- 
gager i  l'un,  à  ne  pas  tout  exiget,  ôc  l'autre,  à  ne  pas  tout  retenir. 
Alors  il  fe  fit  des  propofîtions  de  part  &  d'autre.  Le  Duc  offrait  une 
remife  ;  mais  elle  étoit  trop  foible  :  le  Comte  promettoit  un  rembour- 
icment  i  mais  il  n'étoit  pas  fufhïànt.  Comme  ils  ne  le  raprochoientpas 

allez, 
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alfez  :  le  Duc  de  Bourgogne  avec  fon  Parlement,  s'entremit  Se  fit  la  paix  1 40p. 
entre  eux ,  fous  cette  condition  ;  que  le  Comte  de  Hainaut  payeroitau 
Duc  de  Brabant ,  70000  florins ,  &:  que  le  Duc  de  Brabant  ne  pour- 
roit  rien  exiger  de  lui  davantage.  La  condition  ayant  été  acceptée  de 
part  Se  d'autre ,  la  paix  fut  rétablie  ,  Se  les  deux  beaux-frercs  ,  que  ce 
différend  divifoit ,  vécurent  depuis  en  bonne  intelligence  comme  au- 
paravant. 

Ce  fut  en  ce  tcms-là ,  que  le  Duc  de  Bourgogne  voulant  avoir  un 
monument  qui  lui  remît  fouvent  devant  les  yeux ,  ce  qu'il  devoit  au 
Dieu  des  Armées  ,  pour  la  vi&oire  qu'il  lui  avoir  donnée  fur  les  Lié- 
geois ;  fit  faire  à  Arras  une  tenture  de  tapiflèrie ,  rehauflec  d'or  Se  d'ar- 
gent de  Chipre,  contenant  cinq  pièces.  La  première  ,  qui  étoitdc  \C 
aunes  de  haut  &  de  7 de  large,  repréfentoit  l'entrée  de  fon  armée  au 
Pays  de  Liège ,  Se  fon  premier  campement  :  La  féconde  ,  qui  étoit  de 
la  même  hauteur  Se  largeur  ,  contenoit  une  repréfentation  du  fiége 
que  les  Liégeois  avoient  mis  devant  la  Ville  de  Maflxic  ,  &  l'aban- 
don ou  la  levée  qu'ils  en  firent ,  pour  aller  au-devant  de  l'armée  du 
Duc  de  Bourgogne  ,  dont  ils  craignoient  d'être  furpris  :  Dans  la 
3e.  de  14  pieds  de  haut  &  de  7  de  large,  on  voyoit  l'action  &:  la  ba- 
taille des  deux  armées,  avec  la  fuite  &  la  défaite  des  Liégeois  :  Dans 
la  4e.  de  même  hauteur  Se  largeur  que  la  première ,  les  Villes  de 
Liège,  de  Tongres ,  de  Huy,  Dinant  Se  autres  du  Pays ,  étoient  rc- 
préïentées  fupliantes  Se  foumifês  au  Duc ,  à  qui  elles  livraient  ceux  qu'el- 
les avoient  arrêtez  ,  comme  principaux  auteurs  de  la  confpiration  Lic- 
geoife  pour  être  punis  :  Enfin ,  dans  la  5e.  étoient  repréfêntez  le  fujet  &: 
l'exécution  des  principaux  articles  de  l'Ordonnance  du  Duc  de  Bour- 
gogne Se  du  Comte  de  Hainaut  contre  les  Liégeois  ,  publiée  en  la 
Ville  de  Lille  le  14  Octobre  1408. 

Pour  fournir  à  cette  dépenfè ,  Se  X  d'autres  bien  plus  confîdéra- 
blcs  Se  plus  néceuaircs  qu'il  étoit  obligé  de  faire ,  il  fit  alors  fes  dili- 
gences pour  fe  faire  payer  des  80000  ducats  qui  lui  étoient  dûs  par  la 
République  de  Vcnifè.  Sigifmond  Roi  de  Hongrie  ,  avoit  chargé 
cette  République,  dès  l'an  1396 ,  d'en  payer  à  ce  Prince  100000  , 
dont  il  l'avoit  gratifié  lorfquil  étoit  prifonnicr  en  Turquie.  De 
ces  1 00000  ducats  que  la  République  s'étoit  obligée  de  lui  payer 
pour  le  Roi  Sigifmond  ,  elle  ne  lui  en  avoit  encore  payé  que 
zoooo.  Pour  fe  faire  payer  des  80000  qui  reftoient  dûs  ,  il  envoya 
Jean  le  Mercier,  l'un  de  fes  Confêillers,  à  Venifc,  folliciter  Se  preflèr 
le  Doge  &:  les  autres  qui  avoient  le  gouvernement  des  affaires ,  de 
lui  payer  cette  fbmme  fans  différer  davantage ,  fînon  qu'il  prendrait 
des  mefures  pour  les  engager  à  le  faire.  Il  en  prit  en  effet  i  car  Jean  le 
Mercier  étant  revenu  à  Paris  vers  le  Duc,  au  mois  de  Novembre  fui- 
vant,  fans  lui  rien  aporter,  &  fans  même  lui  donner  de  bonnes  cfpé- 
rances  pour  l'avenir  ;  il  s'adreflà  au  Duc  de  Savoye  qui  étoit  fùfi  d'une 
affaire  de  conféquence ,  dont  les  Vénitiens  Se  les  Genevois  l'avoicnt 
pris  pour  Arbitre,  &  qui  devoir  aporter  des  fommes  confidérables  à 
Tm.  III.  Oo 
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140p.     ceux  des  deux  Villes  de  Genève  ou  de  Venue  ,  en  faveur  de/quels  elle 
/êroit  décidée.  Il  vouloit  fçavoir  de  lui  ce  qui  en  pourroit  revenir  aux 
Vénitiens  pour  le  faire  fàifir  &  le  le  faire  adjuger.  On  ne  fçair  lï  le  Duc 
de  Savoye  donna  à  celui  de  Bourgogne  fur  cela  toute  la  fâtisfaction 
qu'il  demandoit,  ou  fi  les  Vénitiens  furent  avertis  du  deflèin  qu'il  avoit; 
mais  il  efl  certain  qu'avant  la  décifion  de  cette  affaire  ,  ils  envoyèrent 
des  Ambaflâdeurs  au  Duc  de  Bourgogne, qui  terminèrent  avec  lui  ;  de 
forte  que  l'on  ne  voit  point  qu'il  ait  depuis  rien  demandé  aux  Véni- 
tiens ,  ni  rien  fait  ou  tenté  contre  eux. 
u  £xxx'   ,     Au  commencement  du  mois  de  Juillet  de  cette  année  1409,  le  Duc 
îuncc  »»ec  le  lui  de  Bourgogne  étant  à  Paris ,  &  avec  lui  le  Duc  de  Brabant  (on  frere  , 
le  Comte  de  Charollois  (on  fils ,  le  Duc  de  Pcnthiévre  lbn  gendre ,  ôc 
plufieurs  autres  Seigneurs  Chevaliers  &  Ecuyers  de  Bourgogne  &  de 
Flandres  ;  fît  un  traité  d'alliance  avec  Charles  1IT.  du  nom  ,  Roi  de 
Navarre,  fon  coufin-germain.  Ils  déclarent  l'un  &  l'autre ,  qu'ils  font 
cette  alliance  pour  entretenir  &  affermir  de  plus  en  plus  l'union  que  la 
proximité  du  fâng  ôc  l'amitié  mutuelle  qu'ils  ont  l'un  pour  l'autre  ,  a 
formée.  Les  conditions  de  leur  traité  font  que  le  Roi  de  Navarre,  au 
cas  que  le  Duc  de  Bourgogne  ait  guerre  avec  les  Princes  de  la  Maifôn 
d'Orléans,  y  entrera  avec  lui ,  ôc  l'aidera  de  toutes  fes  forces ,  ôc  qu'il 
fe  joindra  à  lui  pour  faire  exécuter  ce  qu'il  aura  entrepris  pour  Je  fèr- 
vicc  ôc  l'utilité  de  la  Maifon  Royale  &  du  Royaume  ;  que  le  Duc  de 
Bourgogne  ,  de  fbn  côté ,  tiendra  la  main  à  ce  que  le  Roi  de  Navarre 
fon  coufm ,  puiffe  lever  ôc  percevoir ,  fur  les  Terres  qu'il  poflede  en 
France ,  les  mêmes  aides  qu'il  en  recevoit  alors,  fans  fouffrir,  ni  qu'on 
les  lui  ôte,  ni  qu'on  les  diminue;  ôc  que  s'il  arrivoit  qu'il  eût  guerre 
avec  le  Roi  de  Caflille  ,  ou  avec  le  Comte  d'Armagnac  ôc  autres  Sei- 
gneurs ,  il  fe  joindra  à  lui ,  &  l'aidera  de  tout  fon  pouvoir.  Le  traite 
/igné  d'eux,  Ôc  fcellé  de  leurs  fèeaux ,  efl  du  7  Juillet. 

Le  même  jour,  le  Duc  de  Bourgogne  partit  de  Paris  pour  Bruxelles,  où 
il  arriva  le  1 5  -,  Ôc  après  y  avoir  fejourné  quelque  tems ,  il  en  fôrtit  le  pre- 
mier Août  pour  aller  à  Lille,  puis  à  Doùay  i  d  où  il  partit  le  17  du  même 
mois ,  pour  retourner  à  Paris.  Il  fut  dîner  à  l'Eclufc  ;  &  continuant  fbn 
voyage  par  Bapaumcs ,  Royc  ôc  Sainte  Maixancc ,  il  arriva  le  1 1  à  Paris, 
dina  avec  le  Roi,  ôc  fê  retira  fur  le  fôir  à  fbn  Hôtel  d'Artois,  où  étant 
encore  le  30  du  même  mois ,  il  donna  une  Ordonnance  pour  prévenir 
&  empêcher  les  incendies  qui  pourroient  dans  la  fuite  endommager  ôc 
confùmcr  les  édifices  de  la  Saunerie  de  Salins  ,  ôc  remédier  à  celui  qui 
en  avoit  déjà  confumé  une  partie  au  mois  de  Juin  précédent. 

Comme  dans  les  premiers  tems  que  cette  Saunerie  fut  établie  ,  les 
incendies  y  étoient  fréquentes ,  parce  qu'il  falloir  y  entretenir  de  grands 
feux ,  ôc  que  les  bâtiments  qu'on  y  avoit  conflruits ,  n  etoient  alors  que 
de  bois  ;  les  anciens  Comtes  de  Bourgogne  avoient  établi  une  gabelle 
de  quatre  deniers  fur  chaque  charge  de  fcl  de  la  Saunerie ,  qui  fèroit 
vendu  ,  foit  aux  Marchands  ou  aux  particuliers ,  pour  le  revenu ,  être 
employé  à  revêtir  de  maçonnerie  les  édifices  qui  netoient  que  de  bois. 
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Cette  gabelle  avoit  toujours  été  payée  depuis  fort  exactement  ;  mais  les  140* 
deniers  avoient  été  confondus  avec  ceux  de  la  recette  ordinaire  de  h 
vente  des  Tels,  Ôc  n'avoient  point  été  employez  à  leur  deftinationj  de 
forte  que  les  édifices  étoient  reftez ,  comme  ils  avoient  été  faits  au 
commencement  de  la  Sauncrie  ,  c'eft-à-dire ,  de  bois;  que  les  incendies 
y  avoient  été  fréquentes  ,  &  que  la  Ville  de  Salins  en  avoit  même  été 
prefquc  tout-à-fait  confùmée.  Le  Duc  touché  des  maux  paflèz,  vou- 
lant empêcher  qu'il  n'en  furvienne  de  fèmblables  à  l'avenir  ;  veut  &  or- 
donne qu'il  y  ait  dorénavant  un  Receveur  particulier  de  la  gabelle  im- 
poléc  fur  chaque  charge  de  fèl,  &  que  les  deniers  de  (à  recette  nefoienc 
employez  qu'à  leur  première  deflination  ,  luivant  l'avis  &  les  ordres  de 
Jean  Choufet  alors  Pardeffusy  c'eft-à-dire,  Gouverneur  de  toute  laS.uu 
nerie. 

De  fon  Hôtel  d'Artois,  le  Duc  Jean  envoya ,  le  3  de  Septembre , 
le  Sire  de  Béthencourt  aux  quatre  membres  de  Flandres  ,  pour  les 
preflèr  de  lut  envoyer  à  Paris  le  nombre  de  Gens-d'armcs  qu'il  leur 
avoit  demandez  pour  le  fervir  contre  les  Princes  de  la  Maifon  d'Or- 
léans ,  qui ,  fans  avoir  égard  à  ce  qu'ils  avoient  fait  ôc  promis  avec 
ferment  à  Chartres,  en  préfênce  du  Roi ,  de  la  Reine  ôc  des  Princes , 
fc  donnoient  de  nouveaux  mouvements ,  5c  prenoient  des  mcfùrcs 
contre  lui  pour  venger  la  mort  du  Duc  leur  perc.  Le  même  jour  ce 
Prince  donna  à  diner  au  Duc  de  Berri  ,  aux  Comtes  de  Nevcrs  , 
d' Alençon ,  de  la  Marche  ôc  de  Vandôme ,  au  Marquis  du  Pont  ,  à 
Robert  de  Bar  ôc  à  plufieurs  Chevaliers  ôc  Ecuyers.  Le  1.3,  il  fît  célé- 
brer l'anniverfaire  de  la  bataille  de  Lie'gc  ,  pour  remercier  Dieu  de  la 
victoire  qu'il  avoit  remportée ,  ôc  procurer  le  repos  des  ames  de  ceux 
qui  y  avoient  été  tuez. 

Tandis  qu'il  faifoit  faire  à  Paris  des  prières  &  offrir  des  facrifices  pour     bdod.  ^ 
la  victoire  qu'il  avoit  remportée  l'année  précédente  fur  les  Liégeois  *,  i,  <te 
on  afliegeoit  par  fon  ordre,  en  la  Comté  de  Bourgogne ,  la  Fortcrcue  ™ilÙoo,'  &Ud8 
de  Valcxon ,  que  le  Seigneur  de  Blamtnont  avoit  Uirprifè  -,  qu'il  gar- 
doit  injuftement ,  &  ou  il  avoit  mis  une  forte  garnifon  qui  pilloit  ôc 
ravageoit  le  Pays  d'alentour.  La  commifïîon  du  Duc ,  pour  aiïiéger  , 
prendre  &  remettre  cette  Place  fous  fon  obéiflànce ,  fut  envoyée  à 
Jean  de  Vcrgy  fon  Maréchal ,  &  aux  deux  Baillis  de  la  Comté  , 
c'eft-à-dire  ,  aux  Baillis  d'Amont  &  d'Aval.  Ils  crurent  d'abord 
qu'ils  pourroient  s'en  rendre  maîtres  tout-à-coup  ,  ôc  l'emporter  par 
l'aflâut  fùbit  d'une  attaque  imprévue  :  mais  ayant  pris  confèil  des  pre- 
miers Seigneurs  du  Pays ,  on  leur  fît  fèntir  que  le  Château  de  Valcxon 
ne  pouvoit  être  pris  de  la  forte  ;  qu'il  étoit  fort ,  bien  gardé  ôc  en  état 
de  foutenir  ,  &  même  longtems ,  un  fiége  en  forme ,  &  qu'il  ne  filloic 
pas  fc  flatter  de  s'en  rendre  maître  aifement.  Sur  leur  avis ,  on  prit  la 
réfolution  de  l'aflîéger,  Ôc  l'on  convint  qu'il  falloir  pour  cela  faire  des 
loges  tout  autour  de  la  Place  pour  les  Nobles  &  les  Communes  j  &  au- 
tour des  loges  du  Château  ,  ôc  de  tout  le  lieu  de  Valcxon,  une  forte 
cloifon  de  gros  palis  équarris  ,  qui  feroit  d'environ  une  lieue  en  rond, 
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&  deux  forges  au  milieu ,  ou  au  moins  dans  1  enceinte  ;  avoir  des  ma- 
chines ,  des  canons  Ôc  des  bombardes  ;  &  pour  tout  cela ,  bon  nombre 
de  Charpentiers ,  Maçons ,  Maréchaux ,  Serruriers ,  Cordiers  ,  Char- 
retiers &  autres.  Les  deux  Baillis  mandèrent  tous  ceux  de  la  Comte , 
avec  ordre ,  fur  peine  d'amende  arbitraire ,  de  le  trouver  avec  eux  de- 
vant Valcxon ,  le  pénultième  de  Septembre.  On  en  avoit  commencé 
le  fiége  le  n  du  même  mois. 

Tous  les  Ouvriers  mandez  y  arrivèrent  au  tems  qui  leur  avoit  été* 
marqué,  au  nombre  de  m  ,  pour  y  travailler  chacun  de  fâ  profèC 
fîon.  Le  nombre  s'en  augmenta  beaucoup  après.  Les  Maçons,  au  nom- 
bre de  18,  travailloient  (ans  ccue  à  tailler  les  pierres  pour  les  canons  ÔC 
les  bombardes  :  huit  autres  furent  envoyez  à  la  perriére  de  Mailly  ,  à 

3  licuës  de  Valexon ,  ôc  lèpt  autres  à  la  perriére  de  Fouvans ,  pour  ti- 
rer les  pierres  dont  on  avoit  befoin  pour  le  fiége.  On  les  y  amenoit  tou- 
tes brutes ,  &  les  Maçons  du  liège  les  accommodoient  aux  bombardes 
&  canons  dont  on  lê  fervoit,  pour  les  jetter  contre  le  mur  du  Château. 
On  avoit  fait  venir  les  bombardes  de  Chalon  ,  de  Dijon  v  &  les  deux 
grolïès  de  Vcrgy ,  dont  l'une  étoit  de  fer ,  &  l'autre  de  cuivre ,  &  cel- 
les de  Modon,  de  Villars  &  de  Pagny.  Celle-ci  jettoit  des  pierres  de  8 
à  900  livres  pefant.  On  y  en  ajouta  encore  d'autres  que  l'on  fît  faire 
exprès  pour  ce  fiége.  Il  y  avoit  6x  Charpentiers  qui  travailloient  con- 
tinuellement aux  loges  &c  paliûadcs  ;  11  Canoniers  ,  ayant  à  leur  tête 
un  Canonier  du  Roi  ;  &  avec  eux ,  pour  les  aider  &  fervir ,  ir  autres 
perfônnes  :  31  Charretiers,  ayant  chacun  un  charriot  attelé  de  4  che- 
vaux ,  pour  amener  les  pierres  des  perriéres  de  Mailly  &  de  Fouvans , 
au  fiége  :  dix ,  tant  Maréchaux  que  Serruriers ,  qui  travailloient  (ans 
interruption  dans  les  deux  forges  ;  fçavoir ,  5  dans  l  une  &  5  dans  l'au- 
tre j  &  dans  chacune,  un  ferviteur  pour  fournir  l'eau  &  le  charbon  : 

4  Cordiers  &  48  hommes  de  bras  pour  fervir  à  tout  ce  à  quoi  on  vou- 
loit  les  employer. 

On  étoit  très  content  d'avoir  tous  ces  Ouvriers  qui  étoient  néceflai- 
res ,  &  travailloient  avec  affection  chacun  à  Ion  ouvrage }  mais  on 
apréhendoit  fort  de  ne  les  pouvoir  garder  longtcms ,  parce  qu'on  n'a- 
voit  pas  d'argent  à  leur  donner.  C'cft  ce  qui  Ht  prendre  la  réfblution 
de  leur  faire  livrée  ,  c'eft-à-dirc ,  de  leur  fournir  chaque  jour  ce  qu'il 
leur  falloir  pour  leur  nourriture  ,  en  pain,  vin  &  viande.  Il  fut  réglé 
qu'on  donnerait  à  chaque  Ouvrier  par  jour ,  3  pains,  chacun  de  la  va- 
leur d'une  engrogne  ,  une  pinte  &  demie  de  vin  au  plus  bas  prix ,  & 
3  engrognes  pour  la  pitance.  Ce  règlement  fut  obfervé ,  tant  que  Jean 
de  Vcrgy,  Maréchal  de  Bourgogne ,  flic  prélcnt  &  eut  le  commande- 
ment du  fiége;  mais  le  Duc  l'ayant  rapcllc  à  Paris  pour  des  affaires  pre£ 
fontes ,  il  fut  reftraint  à  une  partie  feulement  des  Ouvriers.  Le  11  No- 
vembre ,  ce  Maréchal  étant  encore  au  fiége  de  Valcxon ,  envoya  An- 
dré de  Roches ,  Jean  de  Montaigu ,  Othe  Paloufet  Chevaliers ,  Jean 
Se  Etienne  de  Vautravers ,  Jean  &  Guyot  de  Rochefort ,  Guillaume 
de  la  Loye,  Jean  de  la  Rivière ,  Fouquaut  Marlet ,  Jean  de  Villeneuve, 
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Huguenin  Chaflignet ,  Billard  de  Champvans ,  Jean  de  Champagne ,  140JU 
Eftcvcnin  de  Seigney  Ecuycrs  8c  plufieurs  autres,  au  nombre  de  45  Ca- 
valiers à  Gray ,  au-devant  de  Jacques  de  Courtiambles  &  de  Jean 
Choulat ,  envoyez  par  le  Duc  dès  le  commencement  du  mois ,  pour 
le  remplacer  Se  prendre  la  conduite  du  fiége.  Le  Maréchal  de  Bour- 
gogne l'avoit  eue  avec  les  deux  Baillis  d'Amont  &  d'Aval ,  pendant 
deux  mois.  Dès  qu'ils  eurent  mis  le  fiége  devant  la  Place  ,  ils  écri- 
virent au  Duc  qui  étoit  à  Paris ,  pour  lui  en  donner  avis ,  &  lui 
dire  ,  que  le  jour  même  qu'ils  avoient  commencé  à  le  former  ,  les 
gens  qui  çardoient  le  Château  pour  le  Seigneur  de  Blammont, 
avoient  brûlé  toute  la  Ville  de  Valexon  ,  &  qu'ils  paroùToicnt  déter- 
minez à  ne  fe  point  rendre  qu'à  la  dernière  extrémité.  Ils  ajoutoient 
que  le  fiéçe  feroit  long  &  pénible  ,  &  demandoicnt  avec  inftanec, 
qu'il  lui  plût  d'envoyer  une  perfonne  avec  des  finances  fuffiiantcs  pour 
fournir  à  la  dépenfe  qu'il  occafionnoit ,  finon  qu'ils  fèroient  obligez 
de  le  lever  &  l'abandonner. 

Quelques  jours  après ,  ils  écrivirent  aux  Gens  des  Comptes  à  Dijon, 
d'envoyer  les  Tréforiers  de  Dole  &  de  Vefoul  au  fiége ,  pour  en  faire 
la  dépenfe,  &  de  faire  ramalTer  tout  ce  qui  fe  pourroit  trouver  de  pou- 
dre à  canon  ,  &  même  de  làlpêtre  pour  en  taire  ,  à  Dijon  ,  Beaune, 
Autun  ,  Chalon  ,  Montbard  ,  Chatillon  ôc  ailleurs ,  &  de  le  leur 
envoyer  promteraent ,  avec  un  Maître  Canonier  habile  ,  nomme 
Mxnm.  Ils  demandoient  encore  qu'on  leur  envoyât  bonne  provi- 
fion  de  traits  ,  &  chargèrent  Richard  de  Chanccy  de  cette  lettre,  pour 
la  porter  aux  Gens  des  Comptes ,  &  preflèr  l'exécution  de  ce  qu'elle 
contenoit.  Dès  qu'elle  eut  été  reçue,  on  apella  ceux  du  Confeil  du 
Duc  ,  qui  étoient  alors  à  Dijon ,  'pour  délibérer  avec  les  Officiers  de  la 
Chambre,  fur  ce  qu'il  fe  pouvoir  faire.  Il  fut  conclu  fur  le  raport  qu'on 
y  fit  de  l'état  préfent  des  chofes,  qu'il  n'étoit  pas  poflible  de  rien  en- 
voyer au  fiége ,  de  ce  que  le  Maréchal  &  les  Baillis  demandoient  \  qu'on 
envoieroit  leur  lettre  par  le  même  Richard  de  Chanccy  qu'ils  en  avoient 
charge,  à  la  Duchefïc,  qui aparemment,  étoit  alors  à  Rouvre,  avec 
une  autre  que  les  Officiers  des  Comptes  lui  donneroient,  pour  les  pré- 
fenter  en  même-tems  de  leur  part  à  cette  Pi  inceiTc  ;  ce  qui  fut  exécuté. 

La  lettre  de  la  Chambre  à  la  DuchelTe ,  porte  en  fubfbncc  ,  qu'au- 
paravant qu'on  eût  commencé  le  fiége  de  Valexon ,  le  Maréchal  &  les 
deux  Baillis  d'Amont  &  d'Aval  ,  étoient  venus  à  Dijon,  leur  avoient 
montré  le  mandement  qu'ils  avoient  du  Duc,  de  faire  ce  fiége  ;  &c  qu'ils 
avoient  expofé  en  meme-tems  fort  au  long  ce  qui  leur  lèroit  neceflâire 
pour  le  foutenir ,  &  qu'ils  auroient  befoin  de  grandes  finances  ;  à  quoi 
on  avoit  répondu  qu'ils  n'en  dévoient  point  attendre  des  recettes  de 
Bourgogne;  qu'elles  croient  épuifées ,  &  même  redevables  aux  Rece- 
veurs qui  avoient  avancez  plufieurs  fommes  confidérables ,  qu'ils  dé- 
voient reprendre  fur  les  revenus  de  l'année  fuivante  ;  que  le  Maréchal 
Se  les  deux  Baillis  n  avoient  pas  néanmoins  laide  de  mettre  le  fiége  de- 
vant Valexon  ;  d'où  ils  leur  écrivent  pour  la  féconde  fois ,  &  leur  dc- 
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Ï409.  mandent  les  finances  donc  ils  ont  bcfôin  ,  les  provifîons  de  traits  ,  de 
poudre  àcanon&dcfalpérre,  avec  un  Maître  Canonicr  habile  à  faire 
la  poudre  ;  qu'on  leur  avoit  déjà  repondu  qu'il  n'y  avoit  dans  les  Villes 
du  Duché ,  aucune  provifion  de  poudre  ni  de  traits  ;  &  quand  il  y  en 
auroit ,  qu'on  ne  trouveroit  point  de  finances  pour  les  acheter ,  parce 
que  le  Receveur  général  de  Bourgogne  ,  ôc  les  Receveurs  des  Bailliages 
de  Dijon ,  Chalon ,  Autun  ,  d'Àuxois  Se  de  la  Montagne  ,  étoient  ac- 
tuellement à  Paris  vers  le  Duc;  que  Mams  le  Canonicr  n'étoit  pas  non 
plus  en  Bourgogne  ,  mais  en  France  ;  ainfi  qu'ils  ne  dévoient  nulle- 
ment compter  fur  les  fecours  qu'ils  demandoient  ;  que  ne  pouvant  les 
leur  fournir  ,  ils  avoient  pris  le  parti  de  lui  envoyer  leur  lettre  par  Ri- 
chard de  Chanccy  ,  qu'ils  en  avoient  chargé  ,  &  qui  lui  aprendroit  de 
vive  voix  l'état  du  fiége ,  &  ajouteroit  à  leur  lettre  ce  qu'ils  pourraient 
avoir  oublié,  pour  lui  faire connoître  qu'il  n'eflpas  poffible  qu'on  leur 
envoie  de  Dijon  &  du  Duché ,  ce  qui  leur  feroit  néccfîairc  pour  l'a- 
vancement du  fiége.  Leur  lettre  en:  du  11  O&obrc. 

Le  lendemain  ,  le  Maréchal  &  les  deux  Baillis  écrivirent  au  Duc,- 
ouc  faute  d'argent  &c  de  provifîons ,  ils  ne  pouvoient  plus  retenir  les 
Gens-d  armes  ni  les  Communes ,  ôc  que  s'il  n  envoyoit  promtement 
We  quoi  fournir  à  leur  dépenfê  &:  au  payement  de  leurs  gages,  il  étoïc 
impofîible  de  foutenir  plus  longtcms  le  fiége  qu'ils  avoient  mis  par  Ton 
ordre.  Le  dernier  jour  du  même  mois  d'O&obre ,  ils  écrivirent  à  Dôle, 
à  Rochefort ,  Frafàns ,  Qiiingey ,  Ornans ,  Pontailler ,  Salfcis ,  Ar- 
bois ,  Poligny ,  Orgelet ,  Saint  Julien ,  Montmorot ,  la  Colomnc  & 
la  Loyc ,  des  lettres  adrcfTées  aux  Prévôts  &  Echevins ,  à  qui  ils  don- 
noient  ordre  de  faire  publier,  de  la  part  du  Duc,  dans  tous  les  lieux 
de  leurs  dépendances ,  que  tous  Chevaliers  ,  Ecuycrs  &  gens  tenants 
fiefs  ou  arriére-fiefs  de  la  Comté  de  Bourgogne  ,  euffent  à  fe  trouver 
inceflàmment  en  armes ,  au  fiége  mis  devant  le  Château  de  Valexon, 
fur  peine  de  perdre  tout  ce  qu'ils  poffédoient  dans  cette  Comté. 

Quelques  jours  après ,  c'cfl-o-dirc,  le  3  Novembre ,  le  Duc  de  Bour- 
gogne qui  avoit  mandé  à  tous  fês  Vaflàux  &c  (ujets  des  deux  Bourgo- 
gnes, de  fè  rendre  le  1  z  du  même  mois  au  fiége  mis  devant  la  Place,  écrit 
aux  Maîtres  des  Comptes  à  Dijon,  &  leur  ordonne  de  faire  délivrera 
Rcgnautdc  Thoify  Receveur  général  de  Bourgogne,  tous  les  bleds , 
vins ,  cires  &  autres  provifîons  qui  font  actuellement  entre  les  mains  . 
&c  en  la  garde  de  tous  les  autres  Reccvcuts  ou  Officiers  des  deux  Bour- 
gognes ,  &  même  toutes  celles  qu'ils  pourront  recevoir  pendant  la 
durée  de  ce  fiége.  Le  Receveur  général  avoit  ordre  d'employer  une  par- 
tie de  ces  provifîons  à  la  nourriture  des  affiégeants,  ev  de  vendre  l  au- 
tre  pour  les  payer ,  des  deniers  qui  en  proviendraient ,  de  ce  qui  leur 
ctoitdû,  ou  au  moins  d'une  partie,  afin  de  les  encouragera  foutenir 
&  continuer  le  fiége,  fous  la  conduite  de  Jacques  de  Courtiamblcs & 
de  Jean  Choufit,  qu'il  envoie  prendre  tk  occuper  la  place  du  Maré- 
chal, qu'il  rapelle,  pour  être  à  la  tête  des  Chevaliers ,  Ecuycrs  &Gens- 
d  armes  qu  il  avoit  mandez ,  &  venoient  d'arriver  vers  lui  à  Paris,  où 
ils  reftérent  tout  le  mois  de  Novembre. 
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Il  y  avoit  fix  Chevaliers  Bannerets  ,  dix-huit  Chevaliers  Bâche-  1409.1 
liers ,  Se  cent  cinq  Ecuycrs  bien  armez  &  montez ,  qui  furent  paflèz 
en  revue  par  David  de  Brimcu  Chevalier  &  Chambellan  du  Duc , 
lequel  en  avoit  la  commilfion  de  lui  ,  en  labicnce  du  Maréchal. 
Ils  furent  tous  payez  pour  un  mois  ,  par  Jean  de  Noident  ,  qui 
leur  diftribua  une  tomme  de  1477  livres,  que  le  Duc  lui  fit  allouer 
par  fês  Gens  des  Comptes  de  Dijon.  Parmi  les  Chevaliers  Bannerets, 
étoient  Emond  de  Bombers  ,  le  Sire  de  Neuville ,  le  Seigneur  de  Lon- 
gueval ,  Jean  de  Ghiftcllc ,  le  Sire  de  Brimeu  ,  &c.  Parmi  les  Che- 
valiers Bacheliers ,  Louis  de  Ghiflelle ,  Jean  d'Auvillcrs ,  Boudran  de 
Poix  ,  Jean  de  Commines ,  Girard  de  Recourt,  Aubcrt  de  Réncval  , 
le  Sire  du  Bois  ,  Robinet  de  Mailly ,  &c.  Parmi  les  Ecuycrs  ,  le  Bâ- 
tard de  Neuville,  Guillaume  du  Mortier,  Arnou  de  Rhodc,  Jean  de 
la  Motte ,  le  Bâtard  de  Longueval ,  Colard  de  Vaudcmont ,  Jean  de 
Lannoy ,  Martinet  le  Brun ,  Bertrand  de  la  Chapelle ,  Jean  de  Lens , 
Jean  de  Laval ,  Baudcchon  de  Saint  Léger ,  Renaut  de  Chaugy ,  Co- 
lin du  Mont ,  Jacotin  de  Vimcu  ,  Renaut  d'Azincourt ,  Thevenin  de 
Montauban ,  &c. 

Le  2.7  Novembre  ,  Jacques  de  Courtiambles  &  Jean  Choufàt ,  qui 
remplaçoient  le  Maréchal  de  Bourgogne  au  fiégc  de  Valexon,  écrivant 
au  Duc  à  Paris ,  pour  lui  en  aprendre  l'état ,  lui  demandent  avec  inC 
tance  de  l'argent ,  de  la  poudre  à  canon  ,  des  traits  &  des  Maîtres  Ca- 
noniers  dont  ils  manquoient.  Ce  Prince  voulant  les  aider  â  fbutenir 
ce  iîége  ,  fit  acheter  vingt  milliers  de  traits  ,  qu'il  fit  conduire  jufqu'â 
Gray,  ôc  leur  afligna  quelques  fommes  â  prendre  fur  les  Receveurs  de 
Troyes  &  de  Lyon ,  qui  les  payèrent  enfin ,  après  avoir  rcfufé  pluficurs 
fois  de  le  faire.  Dans  les  commencements  du  mois  fuivant  ,  Jean 
Choufàt  étant  ajlé  à  Dijon  pour  y  chercher  des  îecours  de  finances  i  il 
y  en  trouva  d' allez  confîdérablcs ,  qui ,  jointes  à  celles  qu'on  avoit  re- 
çues de  Troyes  ôc  de  Lyon ,  fournirent  avec  quelques  autres  fecours  qui 
/ùrvinrent  enfuite  ,  &  de  quoi  fatisfairc  les  Gens-d'armcs ,  &c  de  quoi 
continuer  le  fiégc  juicju'au  mois  de  Janvier. 

Il  y  avoit  alors ,  c'eft-â-dirc ,  vers  la  mi-Décembre ,  devant  h  Place, 
ainfi  qu'il  paroît  par- le  procès  verbal  ou  certificat  de  la  revue'  qui  en  fut 
faite  par  Erard  Dufour  Chevalier ,  Chambellan  du  Duc ,  &  fon  Bailli 
d'Amont  en  la  Comté  de  Bourgogne ,  l'un  des  trois  qui  y  avoient  com- 
mencé &  mis  le  fiége ,  36  Chevaliers ,  3J0  Ecuycrs ,  les  Communes  du 
Pays,  y 5  Arbalétriers  envoyez  par  la  Ville  de  Dijon  ,  &  entretenus  à 
Ces  frais  i  &  d'autres  ,  dont  on  ne  fçait  pas  le  nombre  ,  envoyez  de 
même  par  la  Ville  de  Chalon.  Il  y  en  avoit  qui  étoient  venus  d'Alle- 
magne pour  fervir  le  Duc  à  ce  fiégc.  Les  Chevaliers  les  plus  connus, 
étoient  Antoine  de  Vergy  fils  du  Maréchal ,  le  Sire  d'Oifelct,  Jean  de 
Cufânce  Seigneur  de  Beauvoir ,  Jean  de  Rougemont ,  Bernard  Sei- 
gneur de  Lay  ,  Jean  de  Ncufchatcl  Seigneur  de  Montaigu  ,  Erard 
Dufour  Bailli  d'Amont ,  Guy  de  Pontaillcr ,  Henri  de  Beauffremont , 
Philipc  de  Vienne  Seigneur  de  Rolans ,  Jean  de  Ryc ,  Guillaume  de 
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1409.     Grançon  Seigneur  de  Pêmes,  Jean  Seigneur  de  Cottebrune ,  &c  Hugues 
de  Lantheone  Gruyer  de  la  Comté  de  Bourgogne. 

Les  finances  que  Jean  Choufit  &  les  Receveurs  dont  on  a  parlé , 
avoienc  fournies  pour  le  fiége  ,  étant  prcfquc  entièrement  épuifées ,  on 
fe  trouvoit  dans  le  même  embarras  qu'on  avoit  été  auparavant,  cVl'on 
cherchoit  les  moyens  d'en  faire  venir  d'autres.  Il  fè  tint  pour  cela  une 
aflèmbléc  en  la  Ville  de  Gray,  après  les  commencements  du  mois  de 
Janvier.  Jacques  de  Courtiambles  &  Erard  Dufour  Bailli  d'Amont  , 
s'y  trouvèrent  accompagnez  de  Gentilshommes  qui  les  y  avoient  fui- 
vis.  Le  Bailli  de  Dijon  y  fut  aufii  apcllé  avec  Nicolas  le  Vaillant,  Guil- 
laume Courtot  Se  Guillaume  de  Chcnilly ,  Maîtres  des  Comptes  de 
Dijon.  Richard  de  Chanccy  le  fut  aufli  avec  Guy  Gclinicr,  les  Tréforiers 
de  Dôle  Se  de  Vcfoul ,  le  Receveur  de  Faucoigncy ,  les  Tréforier ,  Por- 
tier ,  Receveur ,  Clercs  des  rôles  de  la  Sauneric  de  Salins  ,  &  les  Grcne- 
tiers  du  Duché.  L'aflcmbléc  compoféc  de  35  perfonnes,  ne  trouva  point 
de  meilleur  expédient  pour  procurer  les  finances  dpnt  on  avoit  befoin, 
pour  continuer  &r  conduire  à  fà  fin  le  fiége  de  Valexon,  que  d'engager 
les  Marchands  du  Duché,  qui  avoient  accoutumé  de  fournir  les  Gre- 
niers à  Sel,  à  en  prendre  chacun  une  certaine  quantité,dont  on  leur  feroit 
une  bonne  compofition,&  de  payer  comptant  ce  qu'ils  en  prendraient. 

Cet  expédient  qui  avoit  été  fùggéré  aux  Maîtres  des  Comptes , 
par  une  lettre  du  Duc  du  3  Janvier ,  fut  goûté  &  aprouvé  de  tous. 
Les  Marchands  en  profitèrent ,  parce  qu'ils  eurent  le  Tel  à  vil  prix  ; 
&  ceux  qui  avoient  la  conduite  du  fiége ,  y  trouvèrent  une  réf. 
fource,  qui,  jointe  au  fecours  qu'ils  reçurent  en  méme-tems  de 
Hugucnin  Druet  Tréfbrier  de  Dole ,  a  qui  le  Duc  avoit  mandé  de 
leur  remettre  tous  les  deniers ,  vins  &c  grains  de  fi  recette,  fut  furfifante 
pour  fournir  aux  frais  du  fiége  jufqu'à  fi  fin,  c  eft-à-dire ,  jufquau  xz. 
du  même  mois  de  Janvier ,  que  le  Château ,  après  quatre  mois  de  tran- 
chée ouverte ,  fut  pris,  &  la  garnifon  faite  prifbnnicre.  Quatre  Capi- 
taines de  cette  garnifbn  furent  conduits  Se  mis  aux  prifons  à  Poligny  : 
cinq  autres  Officiers  furent  menez  ôc  enfermez  au  Château  de  Roche- 
fort  ;  d'autres  au  Château  de  Bracon ,  ôc  d'autres  à  Gray  :  mais  comme  il 
n'y  avoit  point  en  cette  Ville  de  prifon  fùrc ,  ceux-ci  furent  transférez 
à  Apremont  &  à  Saint  Julien.  Trois  de  ces  prilbnnicrs  qui  avoient  été 
mis  à  Rochcfort ,  furent  aufli  transférez  à  Pontaillcr;  &  deux  autres  de 
ceux  qu'on  avoit  menez  à  Poligny ,  furent  depuis  envoyez  &  enfermez 
au  Château  d'Orgelet.  Quelque  tems  après,  plufieurs  de  ces  prifbn- 
niers  furent  relâchez  par  ordre  du  Duc  ;  &  le  mois  d'Avril  fuivant , 
ceux  des  prifbonicrs  qui  étoient  étrangers,  furent  mis  en  liberté,  & 
renvoyéz  en  leur  Pays ,  fur  la  promcfle  qu'ils  firent  &:  confirmèrent  par 
ferment,  de  ne  plus  revenir  en  Bourgogne.  Les  autres  qui  étoient  Vaf- 
fiux  ou  fujets  du  Duc,  furent  tous  décapitez  ou  pendus ,  ou  au  moins 
marquez  aux  Armes  du  Prince ,  avec  un  fer  chaud. 

Dès  qu'on  eut  difpofé  de  la  garnifbn  ,  &  qu'on  eut  envoyé  en  di- 
yerfc  prifons ,  ceux  qui  en  avoient  été ,  on  ne  penii  plus  qu'à  faire 
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léparer  le  Château  ,  &c  à  y  tranlportcr  tout  ce  qui  avoit  été  employé  1405»; 
pour  le  prendre.  Pierre  de  Villers  ,  premier  Charpentier  du  Duc ,  Se 
Jean  de  Courchapon ,  qu'on  avoit  chargez  de  ces  réparations,  avoient 
déjà  mis  bon  nombre  d  Ouvriers  qui  y  travailloient  avec  beaucoup  de 
zélé  ,  quand  on  reçut  ordre  du  Duc  ,  de  le  faire  démolir  &  de  n'en 
rien  laiùer  lubfuter  :  on  fut  furpris  de  cet  ordre  ;  mais  on  n'en  fut  pas 
moins  exaét  &  diligent  à  l'exécuter.  On  commença  cette  démolition  le 
1 1  de  Février,  &  l'on  fit  venir  pour  aider  à  la  faire  ,  6%  perfonnes  des 
Villages  circonvoifins.  On  mina  les  gros  murs  &  les  tours,  que  l'on 
fit  fauter  en  fort  peu  de  tems. 

Pendant  qu'on  travailloit  à  cette  démolition ,  Jacques  de  Cour- 
tiambles  écrivit  aux  Chevaliers  &  Ecuyers  de  la  Comté  de  Bourgo- 
gne, de  fe  trouver  en  armes  devant  la  FortcrefTe  de  Verrière,  que 
tenoit  encore  le  Sire  de  Blammont ,  &  où  il  avoit  mis  garniion.  Ces 
Chevaliers  ôc  Ecuyers  étoient  environ  quatre  cents  ,  qu'on  mandoit 
au  zl  du  mois ,  pour  afliéger  le  jour  même  cette  FortcrefTe ,  &  la 
réduire  a  l'obciflance  du  Duc  ;  mais  fur  le  bruit  qui  fe  répandit ,  qu'on 
avoit  apcllé  les  Vaflaux ,  &  qu'on  alloit  faire  ce  iiége  ;  la  garnifon  crai- 
gnant d'avoir  le  fort  de  celle  de  Valexon  ,  fe  rendit  &  rentra  en  l'o- 
béiflance  du  Prince ,  avant  que  les  Chevaliers  &  Ecuyers  qu'on  avoit 
mandez ,  fuflêntauemblez.  La  garnifon  du  Fort  d  Autricourt  ou  Ori- 
court,  que  le  Sire  de  Blammont  y  avoit  mife  pour  le  garder  ,  fuivic 
l'exemple  de  celle  du  Château  de  Verrière ,  &  le  rendit,  comme  elle, 
aux  Seigneurs  de  Courtiamblcs  &:  de  Montaigu ,  qui  leur  laiflerent  la 
liberté ,  à  condition  qu'ils  fortiroient  de  Bourgogne  dans  3  jours.  Ces 
deux  Seigneurs  prirent  auffitôt  pofTeffion  ,  au  nom  du  Duc ,  de  ces 
deux  Places  ,  où  ils  mirent  d'autres  garnilons  pour  ce  Prince. 

Le  x-l  Septembre  ,  jour  qu'on  mit  de  la  part  du  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  le  fiége  devant  le  Château  de  Valexon  ;  ce  Prince  qui  étoit  alors 
à  Paris  ,  affilia  à  la  réception  folemnelle  d'un  nouvel  Evoque  de  cette 
Capitale  du  Royaume,  nommé  Simon  de  Montaigu,  qui  avoit  fuccé- 
dé  à  Jean  d'Orgcmont ,  mort  iur  la  fin  du  mois  de  Juin.  Ce  Simon  de 
Montaigu  étok  frère  du  Sire  de  Montaigu  ,  Grand  Maître  de  la  Mai* 
fon  du  Roi ,  &  Sur-Intendant  de  fes  finances.  Ce  fut  à  fa  confidération 
que  le  Roi  de  France,  celui  de  Navarre  ,  les  Ducs  de  Bcrri ,  de  Bour- 
gogne ,  de  Bourbon  &  plufieurs  autres  Princes  &  Seigneurs  voulurent 
être  prélents  ,  &  fe  trouvèrent  à  l'entrée  de  ce  nouvel  Evêquc  en  1 E- 
glife  Cathédrale ,  &  à  la  cérémonie  de  fa  réception.  Elle  fut  des  plus 
magnifiques  ,  &c  luivie  d'un  repas  fplendide  donné  au  Roi,  aux  Prin- 
ces &  Seigneurs  par  le  Grand  Maître  Montaigu ,  qui ,  voulant  ré- 
pondre à  l'honneur  que  le  Roi  &  les  Princes  lui  faifoient ,  y  fit  pa- 
roître  une  fi  grande  abondance  de  tout  ce  que  l'on  peut  fervir 
de  plus  délicat  &  de  plus  exquis  pour  la  bouche ,  &  une  telle  quan- 
ti ré  de  vaiflèlle  &  VaiiTeaux  d'or  des  plus  précieux  ;  que  tous  les  Con- 
vives en  furent  frapez  d  etonnement ,  &  fe  fentirent  indifpofcz  contre 
celui  cjui  prétendoit  s'en  faire  honneur.  On  ne  put  voir,  ians  indigna- 
TmeU,  Pp 
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1405*.  tion,  plus  de  richc/Tcs  fur  la  rablc  d'un  particulier,  qu'il  n'y  en  avoit 
alors  en  la  poflefhon  du  Roi  ;  car  l'on  fçavoit  que  la  meilleure  partie 
de  (à  vaiflcllc  &  même  de  Ces  joyaux ,  avoit  été  donnée  en  gage  pour 
diverses  fbmmes  d'argent  empruntées  pour  les  befoins  de  la  Maifbn  de 
Sa  Majcfté.  C'cft  aparemment  ce  qui  détermina  les  Rois  de  Sicile  &de 
Navarre ,  les  Ducs  de  Berri,  de  Bourgogne ,  de  Bourbon  ôc  plusieurs 
autres  Princes  ôc  Seigneurs ,  à  rcpréfènter  au  Roi ,  en  préfènec  de  la 
Reine ,  du  Duc  de  Guyenne  Dauphin  ,  leur  fils  aîné  ,  &  de  quelques 
personnes  du  Confêil ,  le  mauvais  état  de  fà  Maifbn  ôc  de  Ces  finances, 
&  à"  lui  demander  le  pouvoir  de  réformer  l'un  ôc  l'autre ,  après  en  avoir 
examiné  Ôc  découvert  la  véritable  fïtuation  préfente  ;  de  corriger ,  dcfl 
tirucr  ,  condamner  Ôc  punir  ceux  qui  en  ayant  eu  l'adminiftration  &  le 
gouvernement,  depuis  le  commencement  de  fbn  régne ,  auroient  dé- 
tourné Ôc  employé  à  leur  profit  particulier,  les  finances  deftinées  à  l'en- 
tretien de  fa  \  Lui  on  ôc  au  gouvernement  de  l'Etat  ôc  du  Royaume. 
AffXbtT \  ^c  cîu*  AVOlt  ^  £^mom  des  profufions  ôc  des  richeffes  immen* 
VHàtci  s.  Pot .  fès  qui  avoient  paru  dans  le  repas  donné  par  Montaigu ,  Grand  Maître 
minVi»'  vuXn  defà  Manon ,  &  avoient  caufe  de  l'étonnement  à  tous  ceux  qui  étoient 
îiftM°tiô ni  rîfi-  préfents ,  entrant  dans  leurs  vûcs  -,  leur  accorda  tout  ce  qu'ils  deman- 
&mort'df  i*eaPode  doient,  ?^cc  Suc  n ayant  Pas  d'argent  dans  Ces  coffres,  &cCe  trouvant 
Moquiga.  redevable  de  grandes  fbmmes  ,  pour  lefquclles  fâ  vaificllc  la  plus 
riche  Ôc  Ces  joyaux  les  plus  précieux,  avoient  été  mis  en  gage,  il  en 
ièntoit  la  néccfîicc.  Les  mêmes  Princes ,  Seigneurs  &:  autres  avec  eux,  des 
que  le  Roi  les  eût  revêtu  de  fôn  autorité,  &  leur  eût  donné  plein  pou- 
voir de  la  régie  des  finances  ôc  de  faire  rendre  compte  de  leur  geftion  à 
ceux  qui  en  avoient  eu  l'adminiftration  ,  s'afïèmblérent  à  l'Hôtel  de 
Saint  Pol,  où  ils  apcllérent  quelques  perfonnes  du  Parlement  ôc  de  l'U- 
niverfîté  pour  les  aider.  Ils  y  travaillèrent  pluficurs  jours ,  (ans  interrup- 
tion ,  &  reconnurent  que  le  mauvais  état  des  affaires  ôc  de  la  Maifon 
du  Roi ,  venoit  uniquement  du  mauvais  emploi  de  fes  finances ,  qui 
avoient  été  détournées  &  pillées  par  ceux  qui  en  avoient  eu  l'adminif- 
tration. Plufîeurs  de  ceux  qui  étoient  dans  les  premières  places ,  fc  trou- 
voient  coupables  de  ce  crime  ;  mais  Jean  de  Montaigu  qui  s'étoit  enri- 
chi des  deniers  du  Roi,  qu'il  avoit  employez  à  acquérir  pour  lui  de 
grandes  Terres,  bâtir  de  magnifiques  Châteaux,  les  orner  ôc  meubler 
de  meubles  précieux  ;  à  élever  ôc  enrichir  fes  parents  &  fes  amis  ;  à  s'al- 
lier inconfîdérément  aux  premières  Maifbns  du  Royaume  ,  ayant  été 
trouvé  beaucoup  plus  coupable  que  tous  les  autres,  fut  pris  &  puni  le 
premier.  Ce  fut  Pierre  des  Efïarts ,  Prévôt  de  Paris  ,  qui  l'arrêta  dans 
Paris  même ,  ôc  le  mena  prifônnicr  au  petit  Chatelet ,  le  7  d'Octobre. 
On  lui  donna  des  CommifTaircs  qui  le  condamnèrent  à  avoir  la  tête 
coupée.  Il  apella  de  leur  Jugement  au  Parlement,  qui,  fins  avoir  égard 
à  fon  apel ,  le  renvoya  à  fes  premiers  Juges.  Ainfl  il  fut  exécuté  aux 
Halles  le  17  du  même  mois  d'Octobre. 

Ce  Jean  de  Montaigu  n'étoit  pas  de  l'illuitre  Maifbn  de  Montaigu 
(ortie  des  Ducs  de  Bourgogne  j  il  étoic  fils  d'un  Bourgeois  de  Paris, 
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Secrétaire  de  Sa  Majeftc  (bus  le  régne  de  Charles  V.  Il  fut  auffi  lui-même  1409. 
Secrétaire  du  Roi ,  puis  Sur-Intendant  des  finances ,  Grand  Maître  de 
la  Maifon  de  Sa  Majefté  ,  le  plus  riche  &  le  plus  puiflànt  des  Sei- 
gneurs François  ,  fous  le  régne  de  Charles  VI.  On  trouva  chez  lui , 
après  (à  mort ,  toute  la  vaillèllc  d'or  &  d'argent ,  avec  les  joyaux  de  la 
Couronne  qui  avoicnt  été  mis  en  gage  pour  diverfes  fommes  que  le 
Roi  avoit  été  obligé  d'emprunter  pour  l'entretien  de  fa  Maifon  &  de 
les  troupes.  C'cft  qu'il  fourniflbit  lui-même  toutes  ces  fommes,  fous 
des  noms  empruntez ,  &  qu'il  n'en  donnoit  point  fins  gages  ;  voulant 
par-là  attirer  &  s'aproprier  ce  que  la  Couronne  avoit  de  plus  riche  ôc 
de  plus  précieux.  Son  crédit  &  fes  richeflès  lui  fèrvirent  de  degrez  pour 
faire  monter  les  freres  aux  premières  Prélaturcs/  Il  en  fit  un ,  Archevê- 
que de  Sens  ;  &  l'autre,  Evcquc  de  Paris.  Par  les  mêmes  degrez  ,  fes 
fœurs  &  fes  filles  parvinrent  aux  alliances  des  plus  grands  Seigneurs  du 
Royaume  i  &  fbn  fils ,  à  celle  du  Connétable  d'AJbret,  qui  lui  avoic 
donné  fâ  fille  en  mariage. 

La  prifè  &  la  mort  de  Montaigu,  &les  fréquents  emprisonnements 
dont  elle  fut  fuivie  &  accompagnée ,  c'eft-à-dire ,  des  Seigneurs  qui 
avoient  eu  la  principale  adminiftration  des  finances ,  donnèrent  lieu  à 
de  grands  mouvements,  excitèrent  une  émeute  dans  Paris,  &  attirèrent 
dans  la  Viilc  &  aux  environs ,  un  grand  nombre  de  Gcns-d'armes.  Le 
Duc  de  Bourgogne  ,  qui  avoit  prévu  tout  cela  ,  avoit  mandé  les  fîens 
des  le  commencement  de  Septembre.  Les  Princes  de  la  Mai/bn  d'Or- 
léans ,  mécontents  de  la  réforme  que  les  autres  Princes  avoient  com- 
mencée ,  envoyèrent  ce  qu'ils  purent  de  troupes  pour  la  traverfèr.  Elle 
fut  néanmoins  continuée ,  non  par  les  Princes ,  qui  ayant  d'autres  af- 
faires qu'ils  ne  pouvoient  différer ,  ni  négliger  ,  fubftituércnt  en  leur 
place  les  Comtes  delà  Marche,  de  Vendôme  &  de  Saint  Pol,  avec  quel- 
ques perfbnnes  du  Parlement.  Comme  les  Princes  ,  durant  le  tems 
qu'ils  furent  afTemblez  à  l'Hôtel  de  Saint  Pol ,  avoient  fait  cmprifbn- 
ncr  pluficurs  des  Adminiftrateurs  des  finances  ,  &  en  avoient  deftituez 
d'autres  ;  on  fut  charmé  de  voir  leur  aflèmbléc  rompue,  &  peu  de  tems 
après ,  la  tranquilité  rétablie  ,  ôc  les  gens  de  guerre  congédiez. 

Le  Duc  de  Bourgogne  ,  avant  de  congédier  les  fiens,  fit  préfêntaux  ^ 
Chefs  qui  les  conduifbicnt ,  de  100  marcs  d'or&de-^oo  marcs  de  vai£  wfw*  £  iX? 
(elle  d'argent,  partie  blanche  Se  partie  dorée.  Entre  ceux  à  qui  les  marcs 
d'or  &c  la  vaifTelle  d'argent  furent  diftribuez  ,  étoient  les  Seigneurs  de 
Rochefort ,  de  Chatcïus ,  de  la  Guiche ,  de  Cervollc,  de  Ruppes,  de 
Terny  ,  de  Laval ,  de  Bodoncourt ,  de  Vienne ,  de  Saint  Aubin  ,  de 
Pontailler,  de  Vergy,  Dufbur,  de  Couches  ,  de  Croy,  de  la  Vié- 
ville  ,  d'Arlay,  de  Neufchatel ,  de  la  Baume,  de  Chateauncuf ,  de 
Pagny ,  de  Ray ,  de  BaufTremont ,  de  Grammont ,  de  Beauvoir  ,  de 
Chafl'cnage  ,  de  Scey ,  de  Clermont ,  &c.  Ce  fut  le  ?e.  de  Novembre 
que  ces  préfents  furent  diftribuez  à  tous  ces  Seigneurs  qu'il  renvoyoit 
chacun  chez  foi.  Il  y  en  eut  d'autres  qu'il  retint  à  Paris  pour  fà  garde  3c 
Ja  iureté  de  faperfonne  pendant  tout  le  refte  du  mois  ;  fçavoir,  c  Gjic* 
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j40j.     valiers  Banncrets,  18  Chevaliers  Bacheliers  &  105  Ecuyers. 

Outre  cette  diflribution  de  marcs  d'or  &  de  vaiflclle  d'argent  faite 
par  le  Duc  de  Bourgogne  aux  Chefs  de  lès  Gens-d'armcs ,  il  y  en  eut 
une  autre  de  15000  frans  en  argent  monnoyé,  qui,  par  Ordonnance 
du  Roi  du  15  Octobre  précédent ,  avoient  été  délivrez  par  Alexandre 
le  Bourfier ,  Receveur  général  des  aides  pour  la  guerre ,  au  Roi  de  Na- 
varre &  au  Duc  de  Bourgogne  ;  Içavoir,  6000  au  premier  ,  &  9000 
au  fécond  ,  pour  être  par  eux  diftribuez  aux  troupes  qui  avoient  été 
employées  au  (ervice  du  Roi  dans  la  Ville  de  Paris ,  pour  la  garde  ôc 
fureté  de  la  même  Ville  ,  conformément  aux  ordres  donnez  à  ces  deux 
Princes,  c'eft-à-dirc ,  au  Roi  de  Navarre  &c  au  Duc  de  Bourgogne, ainfi 
que  le  raportc  Jean  de  Noidcnt  dans  le  premier  compte  qu'il  rend 
de  la  recette  générale  qu'il  a  faite  pour  le  Duc  ,  depuis  le  premier  Fé- 
'  vricr  1408  juf  qu'au  premier  Février  1409. 

lxxxiii  ^s  cluc  ^cs  £cns  ^c  £ucrrc  ^  étoient  dans  Paris  &  aux  environs,  le 
Im  prince  roM  furent  retirez  ,•  M  Roi  de  Navarre  ,  les  Ducs  de  Bcrri  &  de  Bourgogne, 
Meuil*  &CfooCa  le  Comte  de  Hainaut ,  Louis  de  Bavière  Comte  Palatin  du  Rhin,  Si 
ltc  plu  fleurs  Seigneurs  avec  eux,  en  lortirent  suffi  pour  aller  voir  la  Reine 
quis'étoit  retirée  à  Mclun  avec  le  Duc  de  Guyenne  fon  h!s  aîné.  Com- 
me clic  avoir,  en  l'abfencedu  Roi  malade,  le  gouvernement  de  l'Etat  i 
ces  Princes  lui  rendirent  compte  de  ce  qu'ils  avoient  fait  par  autorité 
dcSaMajeflé,  pour  la  réformation  néccllaire  dans  l'adininiftrationdes 
finances  ;  de  la  prife  te  de  la  mort  de  Montaigu  ;  de  l'cmprifonnement 
ôc  de  la  deftitution  des  autres ,  qui  avoient ,  comme  lui ,  pillé  &  apli- 
qué  à  leurs  ufiges  particuliers ,  à  1  élévation  &  au  profit  de  leurs  pa- 
rents ,  de  leurs  amis  &  de  leurs  créatures,  les  revenus  des  Domaines  du 
Roi  ,  &  des  fublides  mis  &  levez  pour  les  guerres,  ôc  enfin  du  choix 
qu'ils  avoient  fait  des  Comtes  de  la  Marche ,  de  Vendôme  &:  de  Saint 
Pol ,  pour  continuer  le  travail  qu'ils  avoient  commencé ,  Se  examiner 
la  geftion  &  les  comptes  de  tous  ceux  qui  avoient  touché  &  diftribuc 
les  deniers  du  Roi.  La  Reine  ,  après  avoir  oui  leur  raport ,  dont  elle 
parut  contente,  aprouva  le  choix  qu'ils  avoient  fait  des  trois  Comtes, 
pour  pouriuivre  &:  achever  la  réformation  de  l'Etat  &c  du  gouvernement 
des  finances.  Elle  les  retint  tous  pour  afhfterà  la  célébration  du  mariage 
de  Louis  de  Bavière  fon  frerc ,  avec  la  fille  du  Roi  de  Navarre ,  veuve 
du  fils  ai'né  du  Roi  d'Arragon.  La  cérémonie  fc  fît  en  la  Ville  de  Me- 
lun  ,  &  il  y  eut  de  grandes  réjoùiflànccs. 

Dans  le  lejour  que  les  Princes  firent  à  Mclun ,  il  y  eut  un  traité  d'al- 
liance conclu  &  figné  entre  Ifabellc  Reine  de  France,  Charles  Roi  de 
Navarre  ,  Jean  Duc  de  Bourgogne,  Guillaume  Duc  de  Bavière,  Comte 
de  Hainaut ,  fon  beau-frere  ,  Louis  de  Bavière  ,  Comte  Palatin  du 
Rhin ,  Antoine  Duc  de  Brabant  &  de  Limbourg ,  Se  Jean  de  Bavière, 
Evoque  de  Liège ,  Ôc  Comte  de  Loz.  Les  deux  derniers  n  etoient  pas 
préfents ,  mais  les  Ducs  de  Bourgogne  &  de  Bavière  traitèrent  pour 
eux  ;  fçavoir,  le  premier,  pour  le  Duc  de  Brabant  (on  frerej  &  le  fé- 
cond ,  pour  l'Evcque  de  Liège  aufli  fon  frerc ,  &  ils  s'engagent  l'un  & 
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l'autre  à  leur  faire  ratifier  le  traité ,  ôc  à  les  obliger  d  en  exécuter  les 
claufcs.  Par  ce  traite,  le  Duc  de  Bourgogne  ôc  les  autres  Princes ,  re- 
connoiflent  que  la  Reine  a  eu  des  bontez  pour  eux  ;  qu'elle  leur  a  fait 
plaifir  ôc  procuré  tous  les  honneurs  qu'elle  a  pu  •>  promettent  de  I  aider 
de  leurs  confèils  ôc  de  leurs  forces  dans  le  gouvernement  de  l'Etat  , 
dont  le  Roi  l'a  chargée,  pour  l'exercer  en  fon  abfcnce  ,  &  durant  le 
tems  qu'il  fera  malade.  Et  comme  elle  avoit  auffi  la  garde  &c  le  gou- 
vernement du  Dauphin  ,  Duc  de  Guyenne ,  fon  fils  aîné  ;  ils  lui  pro* 
mettent  encore  leur  attention  &  leurs  foins  pour  l'éducation  &  la  con* 
fèrvation  de  ce  jeune  Prince.  Ils  s'obligent  envers  la  Reine ,  toutesfois 
qu'il  lui  plaira  ,  de  les  mander  pour  les  affaires  dont  elle  eft  chargée  ; 
de  l'aider  de  tout  leur  pouvoir  à  faire  exécuter  les  réfolutions  qu  elle 
aura  prifês  ,  après  les  avoir  confultez  ,  ôc  de  faire  enfortc  que  deux 
d'entre  eux  foient  toujours  auprès  d'elle,  pour  l'aider  dans  les  affaires 
qui  lui  furviendront  dans  l'un  ôc  l'autre  gouvernement  dont  elle  efl 
chargée  ;  &  pour  conferver  leur  union  mutuelle,  de  remettre  à  fon  ju* 
gement  tous  les  fujets  de  conteftation  qui  pourraient fîirvenir  entr'eux, 
ôc  de  s'en  tenir  à  tout  ce  qu'il  lui  plaira  d  ordonner. 

La  Reine,  de  fon  côté ,  après  avoir  déclaré  que  le  Roi  de  Navarre  Ôc  le 
Duc  de  Bourgogne ,  ainfi  que  les  autres  Princes  préfents ,  ont  rendu  de 
grands  &fïgnalcz  fêrvicesau  Roi,  à  la  Famille  Royale  ôc  à  elle-même  i 
pourquoi  elle  leur  doit  du  retour  ;  promet  de  les  garder  ôc  maintenir  dans 
leurs  honneurs,  états  ôc  prérogatives,  de  les  apeller,  prendre  leur  avis, 
ôc  de  ne  rien  déterminer,  fans  les  avoir  confultez  dansJcs  affaires  con- 
cernant l'Etat ,  le  Royaume ,  la  Maifbn  du  Roi  ôc  lès  enfants  ;  de  les 
prévenir  ôc  leur  donner  avis  ôc  à  chacun  d'eux,  des  mauvais  defTcins 
ôc  des  mouvements  de  leurs  ennemis  contre  eux ,  dont  elle  aura  con- 
noiflànce.  Toutes  ces  promefles  furent  confirmées  de  part  6c  d'autre , 

Îiar  ferment  fait  fur  les  fiints  Evangiles,  6c  la  vraie  Croix  touchée  pat 
a  Reine  &  les  Princes,  dans  la  Ville  de  Mclun ,  le  1 1  Novembre  1 409, 
Quelques  jours  après ,  les  fêtes  données  à  caufe  du  mariage  de  Louis  de 
Bavière  avec  la  fille  du  Roi  de  Navarre ,  étant  finies  ;  la  Reine  avec  le 
Dauphin  fon  fils  s'en  retourna  à  Paris  ,  accompagnée  de  tous  les  Princes 
confedérez  qui  réitèrent  auprès  d'elle,  ôc  afliftérent  à  tous  les  Confèils 
qu'elle  tint  jufqu  a  la  convalcfcencc  de  Sa  Majefté,  c'efl-à-dirc,  jufqu  a 
la  fin  du  même  mois  de  Novembre.  Alors  le  Roi  ayant  recouvré  la 
famé ,  ôc  repris  le  gouvernement ,  les  retint  à  fi  Cour ,  &  les  apelia  à 
tous  fes  Confèils. 

Le  Duc  de  Bourçoçne  ,  qui  avoit  afïîgné  à  Lille  en  Flandres ,  des  LXXxîv. 

f      v  •    i,i        i-         &        •  I   •  l«  Comte d<; 

journées  d  armes  entre  trois  Chevaliers  François  &  trois  Anglois,  pour  ^rye„  fte„  <!« 
le  commencement  de  Décembre,  ne  s'y  pouvant  trouver  ,  parce  que  ^'™°™r«c* 
le  Roi  \c  retenoit  auprès  de  fa  Pcrfonne ,  envoya  &  fit  partir  le  Comte  ^J^f 
de  Nevers fon frerc  avec  plufleurs  Seigneurs,  qui  firent  tous  le  voyage 
aux  frais  ôc  dépens  du  Duc  qui  les  envoyoir.  Ils  arrivèrent  en  la  Ville 
de  Lille ,  le  Di  manche  premier  de  Décembre.  Le  lendemain  fécond  du 
mois ,  le  Comte  de  Nevers ,  affifté  de  fes  Chevaliers  ôc  Ecuyers ,  £5 
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$409.  tenir  Li  première  journée  d'armes  à  laquelle  il  fut  prélênr.  Elle  ctoit  affi- 
gnéc ,  Se  ic  fît  entre  Antoine  de  Craon  Chevalier  François  ,  &  Jean 
d'Opichatel  Chevalier  Anglois  ,  qui  f  ui  ent  enfuite  louper  chez  lui.  Le 
Mardi  3e.  du  mois ,  la  journée  d'armes  fut  entre  les  Seigneurs  George 
de  la  TrimouiJle,  Chevalier  François ,  Si  d'Aufrcville  Ecuyer  Anglois; 
Se  le  Mercredi  4e.  du  mois,  fe  tint  la  dernière  entre  Jacques  de  Mon- 
tenay  Chevalier  François,  Se  Roger  Rambur  Ecuyer  Anglois.  Durant 
ces  trois  jours ,  il  y  eut  de  grands  repas  Se  des  fêtes  données  par  le  Comte 
de  Ncvers ,  aux  dépens  du  Duc  de  Bourgogne.  On  voit  par  le  con- 
trolle  de  la  dépenfe  qui  fc  fit  pendant  ces  journées  d'armes ,  qu'elle 
montoit  à  147s  livres  6  fols  8  deniers.  Outre  cette  fomme  à  quoi  mon- 
toit  la  dépenfe  faite  à  Lille  pendant  les  trois  jours,  le  Duc  donna  1000 
frans  à  Antoine  de  Craon ,  Se  500  livres  à  George  de  la  Trimoùillc  , 
pour  les  frais  qu'ils  avoient  lûportcz  ,  tant  dans  le  voyage,  que  dans  le 
fejour  fait  à  Lille.  Le  5e.  jour  du  mois  ,  le  Comte  de  Ncvers  partit 
après  dîner  avec  Cx  compagnie ,  Se  fut  rejoindre  le  Duc  de  Bourgogne 
{on  frere  à  Paris ,  où  il  traitoit  Se  donnoit  à  manger  à  tous  les  Seigneurs 
François  &  Etrangers. 

Le  9e.  du  même  mois  de  Décembre,  il  donna  à  louper  au  Roi,  aux 
Ducs  de  Berri,  de  Hainaur,  de  Bourbon  Se  de  Lorraine,  aux  Comtes 
de  la  Marche  Se  de  Saint  Pol ,  à  Louis  de  Bavière  frere  de  la  Reine  ,  au 
Marquis  du  Pont ,  aux  Comtes  de  Clermont  Se  du  Périeort ,  aux  Am- 
baflàdeurs  d'Elpagne  Se  à  plufieurs  autres  étrangers.  If  fit  prefent  au 
Roiduncolicr  d'oT,  garni  de  pierreries,  Se  du  prix  de  tco  ecus.  Il  le 
trouva  la  veille  de  Noël  ,  au  lit  de  Juflice  que  Sa  Majelîé  tint  au  Pa- 
lais ,  où  il  confirma  tout  ce  quiavoit  été  fait  par  les  Comtes  de  la  Mar- 
che ,  de  Vendôme  &de  Saint  Pol ,  qu'il  avoit  fubflituc  de  concert  avec 
les  autres  Princes  ,  pour  continuer  la  réformation  du  gouvernement 
de  l'Etat  Se  des  finances  qu'ils  avoient  commencée.  En  cette  aflera- 
blée ,  le  Roi  déclara  de  nouveau  ,  comme  il  avoit  déjà  fait  quel- 
que tems  auparavant  ,•  que  la  Reine ,  en  fon  ablênce  ,  ayant  auprès 
d'elle  quelques-uns  des  Princes  du  Sang  pour  fon  Conlèil ,  auroit  fad- 
miniftration  &  le  gouvernement  de  toutes  les  affaires;  &  qu'en  lablènce 
de  la  Reine ,  ou  à  fon  défaut  ;  le  Duc  de  Guyenne  Dauphin  ,  leur  fils 
aîné  ,  prélïderoit  aux  Confcils  ,  &:  auroit  le  gouvernement  du  Royau- 
me -,  pourquoi  il  prendroit  toujours  le  Confeil  des  Ducs  de  Berri  Se  de 
Boureo^ne. 

i*  fuioe  ft  a-  Trois  jours  après ,  la  Reine  qui  julques-là,  avoit  eu  la  garde  &:  le 
cVufaedei»Ratdc  rrouvernement  Louis  Dauphin  Duc  de  Guyenne,  fon  fils  aîné,  entrant 
Âc"e,JR^ia<ToDoè     ns     vu^s  rermt  ce  jeune  Prince  entre  les  mains,  le  priant  de 

rue  se  ï  amtc  au  le  faire  inltruirc ,  &  de  choilîr  entre  les  Princes  de  fon  Sang,  ceux  qu'il 
vac  de  Boujgo-  jUgcrQjt  p|us  prt)prcs  à  lui  donner  entrée  dans  les  afïàires ,  Se  a  le  for- 
mer au  gouvernement  ,  pour  qu'il  pût  occuper  dignement  dans  les 
Confeils ,  la  place  que  Sa  Majeflé  lui  avoit  allîgnée.  Le  Roi ,  en  le  re- 
cevant des  mains  de  la  Reine ,  Ce  propolâ  de  le  mettre  fous  la  garde  Se 
le  gouvernement  des  Ducs  de  Berri  &:  de  Bourgogne,  qui,  certaine-; 
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xticnt  étoient  les  plus  capables  de  l'inltruirc  des  affaires  de  l'Etat ,  fie  de  1405} 
lui  aprendre  l'art  de  gouverner.  Outre  leur  expérience  ôc  leur  capacité , 
qui  portoient  Sa  Majefté  a  vouloir  leur  confier ,  plutôt  qu'à  tout  au- 
tre ,  la  perfonne  ôc  l'éducation  du  Dauphin  j  elle  s'y  trouvoit  comme 
engagée ,  ainli  qu'elle  le  déclare  dans  les  Patentes  ,  par  la  proximité 
du  fang ,  par  les  grands  fèrvices  qu'ils  lui  avoient  rendus  l'un  ôc  l'autre» 
ôc  lui  rendoient  journellement ,  par  leur  dévouement  fingulicr  pour 
toute  la  Maifon  Royale  ôc  le  bien  du  Royaume ,  par  leur  prudence  , 
leur  valeur ,  leur  conduite  &  leur  habileté»  Elle  s'en  ouvrit  d'abord  au 
Duc  de  Berri,  qui,  après  l'avoir  remerciée  de  l'honneur  qu'elle  lui  fai* 
foit  de  penlèr  à  lui  pour  une  place  de  cette  importance,  lui  représenta 

Îi'il  n  ctoit  plus  en  état  à  caulè  de  là  pefanteur  6c  de  Ton  grand  âge , 
en  remplir  les  devoirs ,  d'en  fuporter  la  peine  &  le  travail  ;  que  ce» 
pendant  il  ctoit  prêt  de  (àcrificr  Ton  corps  &  Ces  biens  au  (èrvice  de  Sa 
Majefté  ôc  du  Dauphin  (on  fils  i  mais  qu'il  croyoit  que  cette  grande 
place  conviendroit  beaucoup  mieux  au  Duc  de  Bourgogne ,  qui  ctoit 
jeune,  fortôc  puiflant,  très  en  état  &  capable  de  la  remplir  à  la  fuisfac- 
tion  du  Roiôc  de  la  Reine,  ôcàl'avantaee  du  jeune  Prince  &  du  Royau* 
me.  Il  finit ,  en  fupliant  Sa  Majefté  de  la  lui  donner ,  ôc  en  promettant 
de  l'aider  de  Tes  confeils  du  mieux  qu'il  pourroit,  s'il  en  avoit  belbin. 

Le  Roi  ,  recevant  les  exculês  du  Duc  de  Berri ,  donna  la  garde 
êc  le  gouvernement  du  Dauphin ,  au  (cul  Duc  de  Bourgogne ,  avec 
plein  pouvoir  de  choifir  ôc  de  mettre  auprès  de  lui  pour  l'inltruire , 
l'accompagner  ôc  le  lêrvir,  quelles  perlbnnes  il  voudroitj  de  former 
fa  Mailôn,  ôc  de  lui  donner  le  nombre  d'Officiers  &  de  ferviteurs  qu'il 
jugeroit  convenable,  lelquels  feroient  tous  de  Con  choix ,  ôc  néanmoins 
instituez  par  lettres  du  Dauphin  ;  ôc  enfin  de  faire  ôc  ordonner  tout  ce 
<ju'il  jugeroit  néceffaire  pour  l'état  ôc  gouvernement  du  même  Prince, 
comme  Sa  Majefté  le  pourroit  faire  elle-même ,  voulant  que  tout  et 
qu'il  auroit  fait  ôc  ordonné  pour  ce  fujet ,  fie  encore  que  tout  ce  que 
le  Dauphin  auroit  fait  ôc  ordonné  parle  confeil  ôc  de  l'avis  du  Duc  Con 
Gouverneur,  eût  la  même  force  ôc  vertu  que  Ci  elle  l'a  voit  elle-même 
fait  fie  ordonné  dans  fon  Grand  Confeil.  Une  place  lî  honorable  ÔC 
un  pouvoir  Ci  étendu  ,  ne  pouvoient  qu'être  du  goût  du  Duc  de  Bour- 
gogne ;  auflî  les  accepta-t-il  (ans  hériter  Ôc  avec  beaucoup  de  fatisfac- 
tion.  Le  Dauphin  n'en  eut  pas  moins  de  l'avoir  ,  fie  de  n'avoir  que  lui 
pour  Gouverneur.  Tout  ce  que  l'on  vient  de  raporter,  le  fit  dans  un 
Confeil  du  Roi ,  tenu  au  Château  du  Bois  de  Vmcennes  le  17  Décem- 
bre 1409  ,  où  étoient  le  Roi  de  Navarre ,  les  Ducs  de  Guyenne ,  de 
Berri,  de  Brabant  ôc  de  Lorraine,  Louis  de  Bavière  frere  de  la  Reine , 
les  Comtes  de  Hainaut,  de  Mortagne,  de  Nevers  ,  d'Alençon  ,  de 
Clermont,  de  la  Marche,  de  Vendôme,  de  Saint  Pol,  de  Namu* 
Ôc  de  Vaudemont.  e     m  fiâw 

Le  Duc  de  Bourgogne  ,  bien  content  de  ce  que  le  Roi  venoit  de" 
faire  en  Ca  faveur ,  fit  quatre  jours  après ,  c'eft-à-dirc  ,  le  premier  Jan- 
vier ,  de  magnifiques  préfents  pour  étrednes  (  car  les  étrennes  fc  don* 
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>405>.      noient  alors,  comme  à  préfent,  au  commencement  de  Janvier,  quoi- 
que l'année  ne  commençât  qu'à  Pâques ,  )  à  la  Reine  ,  au  Duc  de 
Guyenne  ,  au  Duc  de  Bcrri ,  au  Roi  de  Sicile ,  au  Prince  de  Piémont , 
au  Comte  de  Charollois ,  à  la  Cumtcflc  de  Saint  Pol ,  à  Charles  de 
Savoify  ôc  à  plufieurs  autres  Seigneurs.  Outre  ces  préfents  ,  qui  étoienc 
de  grand  prix ,  il  en  fit  d'autres  de  moindre  valeur  à  tous  les  Cheva- 
liers &  Ecuyers  qui  étoient  à  (on  fervicc.  Il  donna  à  chacun  d'eux  un 
niveau  dor ,  garni  de  fâphirs ,  de  diamants  &  de  perles ,  que  Jean  de 
Noidcnt  >  dans  fbn  compte  de  l'année ,  dit  avoir  été  du  prix  de  jocoo 
livres.  Il  donna  un  de  ces  niveaux  à  l'Ambafladeur  d  Efpagne ,  qui  ré- 
fldoit  auprès  de  lui  i  un  autre  à  celui  d'Arragon  ,  &  en  envoya  neuf  au 
Comte  de  Foix.  Le  même  Prince  ayant  apris  que  le  Roi  de  Navarre 
fbn  parent  ôc  Ton  allié,  devoit  aller  en  Bourgogne  voir  la  Duchcflë, 
envoya  à  cette  Princeflè  fbn  époufè ,  pour  lui  en  faire  préfènt ,  un  ta- 
bleau d'or ,  représentant  la  Sainte  Vierge  tenant  fbn  Enfant ,  enrichi  & 
garni  de  deux  gros  fâphirs  à  huit  côtes ,  trois  grottes  perles  ,  un  rubis 
balai ,  un  rubis  quarré ,  quinze  groflès  perles  rondes  &  cinq  troches  de 
perles  autour  de  la  couronne  que  la  Vierge  avoit  fur  la  tête. 

Le  1 1  du  mois  de  Février ,  il  fit  à  Paris  deux  nouveaux  Chevaliers , 
&  donna  le  même  jour  à  dîner  au  Duc  de  Brabanr,  au  Comte  de  Pen« 
thiévre ,  au  Grand  Maître  de  Rhodes ,  à  Robert  de  Bar,  aux  deux 
nouveaux  Chevaliers  &  à  plufieurs  autres.  Dans  les  premiers  jours  du 
mois  fuivant ,  il  affilia  au  Sacre  de  l'Archevêque  de  Lyon  ,  des  Evc- 
ques  d'Auxerre  &c  de  Ncvcrs ,  Se  ensuite  les  reçut  tous  chez  lui  en  fon 
Hôtel  d'Artois  ,  avec  les  autres  Prélats  &c  les  étrangers  qui  avoient  été 
à  la  cérémonie,  leur  donna  de  grands  repas,  ôc  leur  fit  de  magnifiques 
présents.  Le  1 1  du  même  mois ,  il  régie  &  taxe  les  gages  de  tous  les 
Officiers  de  fa  Vénerie.  Ils  étoient  13  :  fçavoir ,  un  Maître  Veneur 
&  4  autres  Veneurs ,  z  Aides  de  Vénerie  ,  c  Valets  &  5  Pages  de 
chiens ,  t  Valets  &  un  Page  de  lévriers,  un  Fournier  &  un  Clerc  de 
Vénerie.  Il  donne  au  Maître  Veneur  ,  nommé  Jean  de  FoifTy ,  140 
frans  dégages  par  chacun  an ,  100  à  chaque  Veneur  ;  aux  z  Aides  de 
Vénerie ,  5$  livres  pour  chacun ,  &  tous  les  autres  ont  chacun  $6  frans , 
excepté  le  (cul  Fournier  qui.  n'en  a  que  30.  Tous  ces  gages  dévoient 
leur  être  payez  chaque  année  ,  en  deux  termes,  moitié  à  Pâques  ,  & 
moitié  à  la  ToufTaint ,  par  Jacquinot  d'Aigneville  Receveur  des  Droits 
&c  Domaines  du  Duc  au  Bailliage  de  la  Montagne  ,  commis  par  le 
Prince  ,  pour  en  faire  le  payement  des  deniers  de  fà  recette. 

Sur  la  fin  de  cette  année  1409  ,  l'Evèque  de  Liège,  fon  Chapitre 
la  Ville  &  le  Pays,  ayant  prié  ou  fait  prier  le  Duc  de  modérer  l'Ordon- 
nance qu'il  avoit  faite  conjointément  avec  le  Comte  de  Hainaut ,  con- 
tre la  Ville  &  les  Habitants  du  Pays,  après  la  victoire  qu'ils  avoient  rem- 
portée fur  eux ,  15  mois  auparavant ,  ce  Prince  envoya  à  Mons  Jacques 
de  la  Tannerie  ,  l'un  de  fes  Confcillers ,  Guy  Armenicr  aufli  fon  Con- 
feiller  &  Maître  des  Requêtes ,  &  Thierry  Glicrbode  fbn  Sécretaire, 
le  x8  Avril  14^,  pour  conférer  avec  les  Députez  du  Comte  de  Hainaut, 
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fur  ce  que  l'on  pouvoit  faire  pour  la  fâtisfa&ion  de  l'Evêquc ,  du  Cha-  1410 
pitre  ,  de  la  Ville  ôc  du  Pays ,  (ans  les  affranchir  entièrement  de  ce 
qui  leur  avoit  été  ordonné  pour  les  punir  de  leur  rébellion ,  ôc  les  em- 
pêcher d'en  perdre  le  fbuvenir.  Les  Députez  des  deux  Princes  victorieux 
des  Liégeois,  étant  convenus  entre  eux  des  modérations  qu'on  pou- 
voit leur  accorder,  en  firent  dreflèr  un  état  qui  fut  porté  au  Duc  de 
Bourgogne  par  fes  Ambaifadcurs  ,  &  au  Comte  de  Hainaut  par  Ces 
Députez.  Le  premier,  l'ayant  reçu  ôc  aprouvé,  le  rendit  à  Jacques  de 
la  Tannerie ,  le  premier  de  les  Ambaflàdeurs  qu'il  renvoya  en  Hainaut 
avec  Etienne  Morel ,  Jean  DubuifTbn  ,  Alart  de  Robeaux  ôc  Thierry 
Ghcrbode  ,  pour  faire  dreflèr  avec  les  Conciliera  du  Comte ,  les  lettres 
des  modérations  qui  dévoient  être  fcellées  des  fceaux  des  deux  Princes. 
Ces  Députez  arrivèrent  à  Mons  le  14  Mai ,  ôc  en  forrirent  le  11  Juil- 
let fuivant.  On  ne  dit  point  en  quoi  conilftoicnt  les  modérations  qui 
furent  accordées. 

Pendant  qu'on  y  travailloit  de  la  part  du  Duc  de  Bourgogne  ôc  du  AJX3^VL 
Comte  de  Hainaut;  les  Princes  &  les  Seigneurs  François,  mécontents  1  Gienfur  io«e 
de  la  prife  6c  de  la  mort  du  Grand  Maître  Montaigu,  de  la  réformation  &^,fe 
du  gouvernement  de  1  Etat  ôc  des  finances  :  ôc  principalement  de  la 
grande  autorité  ôc  de  la  puiflânec  du  Duc  de  Bourgogne  ,  tenoientune 
a/Tcmbléc  à  Gien  fur  Loire,  pour  délibérer,  difoit-on,  furies  moyens 
de  faire  une  autre  prétendue  réformation  dans  le  gouvernement  du 
Royaume  &  l'adminiitration  de  la  Jufticc,  pour  l'honneur  ôc  la  con- 
fervation  du  Roi  ôc  de  la  Maiion  Royale  ,  le  bien  ôc  la  paix  de  tout 
l'Etat  de  France  j  mais  uniquement  dans  la  vue  d'humilier ,  abattre  &: 
perdre  le  Duc  de  Bourgogne.  Le  Duc  de  Bcrri,  irrité  de  ce  que  le  Duc 
fon  neveu  ôc  fon  filleul ,  ne  l'apelloit  point  aux  Confeils  qu'il  tenoit 
pour  les  affaires  ôc  le  règlement  de  la  Maùon  du  Dauphin  ,  dont  il 
avoit  feul  le  gouvernement,  convoqua  cette  aflèmblée  par  fès  lettres, 
6c  y  préfida.  Les  principaux  de  ceux  qui  s'y  trouvèrent  fur  Con  man- 
dement, étoient  le  Duc  d'Orléans,  le  Duc  de  Bretagne,  le  Duc  de 
Bourbon  avec  le  Comte  de  Clermont  Ion  fils ,  les  Comtes  d'Alcnçoti 
&  d'Armagnac,  ôc  le  Connétable  d'Albret.  Il  y  en  eut  beaucoup  d'au- 
tres qui  fe  joignirent  à  eux ,  pour  avoir  part  aux  délibérations  qui  s'y 
dévoient  faire  fur  les  moyens  de  réformer  l'Etat ,  Se  de  vanger  l'aflàflî- 
nat  ôc  la  mort  du  Duc  d'Orléans.  Ces  deux  objets  fur  le/quels  on  de- 
voit  délibérer ,  tendoient  à  la  même  fin  ,  c'eft-à-dire,  à  ftirc  perdre  au 
Duc  de  Bourgogne ,  le  feul  qu'on  avoit  en  vue  ,  Ion  crédit ,  fon  auto- 
rité, le  gouvernement  du  Royaume  ôc  du  Dauphin,  ôc  à  l'éloigner  pour 
toujours  de  la  Cour. 

Tous  les  Princes  ôc  Seigneurs  de  l'affemblée  étoient  d'accord  fur  la 
fin  i  mais  ils  ne  convenoient  pas  des  moyens  qu'il  falloir  prendre  pour 
y  parvenir.  Les  plus  paflionnez  ,  vouloient  que  fans  garder  aucun  mé- 
nagement ,  on  lui  déclarât  la  guerre,  ôc  que  chacun  y  concourût  Ôc 
y  contribuât  de  toutes  fes  forces.  D'autres  plus  modérez,  déiiroient  ôc 
propofbient  des  moyens  qui  paroifïôient  plus  doux  ôc  moins  odieux  g 
Tom.  lit.  Qq 
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j.fio.  mais  ils  n'étoient  pas  du  goût  du  plus  grand  nombre.  Enfin  le  Duc  de 
Berri  en  propofâ  un  qui  fut  reçu  &  aprouvé  de  tous  :  c  etoit  d'aller  tous 
cnfcmble  en  armes  à  Paris ,  accompagnez  des  gens  de  guerre ,  que  cha- 
cun d'eux  fournirait ,  faire  leurs  remontrances  au  Roi ,  fie  lui  deman- 
der fatisfaction  fur  les  deux  chefs  qu'ils  avoient  mis  en  délibération'dans 
leur  aflèmbléc ,  où  ils  avoient  tous  de  concert ,  réfolu  de  ne  rien  ten- 
ter d'eux-mêmes ,  mais  de  recourir  avec  confiance  à  Sa  Majcftéi  d'at- 
rend.c  de  fa  jultice  fie  delà  bonté  ,  tout  ce  qu'ils  pouvoient  défircr  de 
plus  confolant  fur  l'un  fie  l'autre  des  deux  chefs  qui  avoient  donné  lieu 
a  leur  aflèmbléc.  Ce  moyen  ayant  plu  à  tous  les  A/farants ,  il  fut  pré- 
féré à  tous  les  autres  ,  fie  chacun  promit  de  fournir  à  Ces  dépens  un  cer- 
tain nombre  de  Gens-d'armcs ,  d'Archers  &  gens  de  trait.  Le  Duc  de 
Berri,  Chef  de  l'aflèmblée,  promit  de  fournir  &  entretenir,  à  fes  frais, 
1000  hommes  d'armes  ,  fie  autant  d'hommes  de  trait  ;  le  Duc  d'Or- 
léans fie  le  Duc  de  Bretagne  ,  promirent  d'en  entretenir  chacun  autant. 
Le  Comte  d'Alcnçon  ,  500  hommes  d'armes  fie  yoo  hommes  de  trait  ; 
le  Comte  de  Clcrmont  autant,  fie  celui  d'Armagnac  s'engagea  à  donner 
fie  entretenir  1000  hommes  d'armes  fie  300  hommes  de  trait  -,  ce  qui 
revient  à  9300  hommes  de  guerre  ,  fâns  compter  ce  qui  devoit 
être  fourni  par  les  autres  Seigneurs  de  l'aflcmblée ,  qui  s'obligèrent  à 
fournir  aulfi  chacun  leur  contingent.  Ces  promettes  fie  obligations  fu- 
rent confirmées  par  ferments  fblemnels,  de  même  que  l'union  Se  la  li- 
çuc  qu'ils  firent  pour  s'aider  les  uns  fie  les  autres  contre  tous  ceux  qui 
voudroient  s'opolèr  à  ce  qu'ils  avoient  promis  fie  juré.  Les  Princes  fie 
Seigneurs  fè  féparérent  enfuite  pour  aller  fe  préparer  à  l'exécution  de  ce 
qui  avoit  été  réfolu ,  fie  fè  mettre  en  état  de  fe  rejoindre  à  Paris  vers  U 
mi-Aout ,  ainfi  qu'ils  s'y  étoient  engagez ,  avec  le  nombre  de  Gens- 
d'armcs  que  chacun  d'eux  devoit  avoir. 
Lxxxvii.  Dès  qu'on  eut  apris  en  Cour  les  nouvelles  de  cette  ligue,  on  s'y  re- 
Moytni  «^oa  préfenra  tous  les  maux  qu'elle  devoit  caufcr  ,  fie  l'on  prit  des  mefùrcs 

pttnd  1  Pans  poor  I  1  '  I 

tompre  ou  ,  opofer  p0Ur  Jcs  prévenir  fie  les  détourner ,  s  il  etoit  poilible.  On  travailla  da- 
bord  à  la  rompre ,  fie  enfuite  l'on  anembla  des  troupes  pour  lui  ref îitcr. 
Pour  la  rompre,  on  cflâya  de  gagner  le  Duc  de  Berri ,  qui  en  étoit  le 
Chef.  Le  Roi  lui  écrivit  en  des  termes  pleins  de  tendrefle ,  l'invitant  à 
revenir  en  Cour,  où  il  feroitbien  reçù,  fie  où  il  le  verroitavec  plaifir, 
pourvu  qu'au  lieu  d'une  troupe  de  Gens-d'armes,  il  n'eût  avec  lui  que 
ceux  de  fà  Maifôn  qui  avoient  accoutumé  de  l'accompagner.  Le  Duc 
de  Bourgogne  fon  neveu  fie  fon  filleul,  lui  écrivit  aulli  d'une  manière 
très  rcfpecrueufè,  le  prenant  de  fè  rendre  à  l'invitation  de  Sa  Majcflé, 
fie  de  venir  en  Cour  reprendre  fa  place  dans  les  Confeils.  Aux  lettres, 
on  ajouta  des  Ambaflàdcs  réitérées.  Le  Duc  de  Bourgogne  lui  envoya 
Guillaume  Vignier  à  Poitiers  pour  le  même  fujet  ,  Pierre  de  la  Tri- 
rnoiiillc  àEftampes,  Oudard  del'Efpinace  en  Berri,  fie  enfin  le  Roi, 
de  1  avis  de  fon  Confèil ,  lui  en  envoya  une  folcmnellc ,  compofee  de 
1  Evêque  d'Auxerre ,  du  Comte  de  la  Marche ,  du  Grand  Prieur  de 
Rhodes,  de  GuUlaume  Sire  de  Tignonvillc  ou  Thyonville  fie  de  Gon- 


Digitized  by  Google 


DE  BOURGOGNE  Liv.  XV.  307 
tluer  Col ,  l'un  de  Ces  Secrétaires.  Le  Duc  de  Bcrri  les  reçut  avec  hon-  .1410. 
ncur  ,  Se  parut  fenfible  à  ce  qu'ils  lui  repréfentérent  &  lui  déclarèrent 
de  la  part  de  Sa  Majefté. 

Cependant  les  réponfès  qu'il  leur  fit,  ayant  été  raportées  &  examinées 
au  Confcil  du  Roi ,  ne  furent  point  goûtées ,  parce  qu'elles  étoient  am- 
biguës, &  n'avoient  aucun  raport  aux  articles  qu'on  lui  avoit  été  préfenter 
de  la  part  de  Sa  Majefté.  C'eft  pourquoi  Ton  prit  la  réfolution  d'em- 
ployer la  force  pour  s'opofèr  aux  defleins  de  la  ligue,  ôc  empêcher  les 
Princes  liguez  d'entrer  à  Paris  avec  une  armée.  On  en  laiflà  le  foin  au 
Duc  de  Bourgogne,  qui,  pour  agir  plus lurement ,  manda  d abord 6 
Chevaliers  Banncrets  ,  11  Chevaliers  Bacheliers  &  100  Ecuyers  pour  la 
garde  de  fa  perfonne  en  cette  Capitale  :  puis  il  envoya  Louis  de  Bavière 
ion  allié  &  frerc  de  la  Reine,  avec  Henri  de  ChaufTour,  l'un  de  Ces  Echan- 
fons  au  Duc  de  Lorraine,  pour  l'engager  à  fc  rendre  à  Paris  avec  Ces  gens; 
Jean  Mercier  l'un  de  fes  Confêillcrs  ,  au  Comte  de  Savoyc  Se  à  quel- 
ques autres  Seigneurs  voifins,  leur  faire  une  invitation  iemblablc  ;  Ro- 
land Duntkerque  &  Poignet  de  Lâtre,  en  Flandres  ,  preflèr  les  Villes 
de  lui  envoyer  tous  les  Gens-d'armcs  qu'elles  pôurroicnt;  Jean  de  le 
Keytulle  ,  1  un  de  fes  Secrétaires,  avec  le  Seigneur  de  le  Hameidc ,  à 
l'Evéque  de  Liège ,  au  Comte  de  Namur ,  à  celui  deHainaut  &  au  Duc 
de  Cléves  ,  leur  donner  avis  de  la  ligue  faite  contre  lui  à  Gien ,  &  les 
cnq.i£;er  à  lui  donner  du  fècours. 

Il  chargea  Régnier  Pot  Gouverneur  du  Dauphiné,  de  lui  lever  dans 
l'étendue  de  fon  gouvernement ,  une  troupe  de  Gens-d  armes ,  d  aller 
en  Guyenne  en  engager  à  fon  fervice,  &  de  les  lui  conduire  à  Paris  i 
ce  qu'il  fit  avec  beaucoup  de  zélé  &  d'exaftitude.  Le  Duc ,  par  recon- 
noiflàncc  ,  lui  donna  1000  frans  de  gratification  :  &  comme  il  étoic 
autorifé  du  Roi  &  de  fon  Confeil,  il  envoya  dans  toutes  les  Provinces 
du  Royaume ,  qui  n'étoient  point  du  gouvernement  des  Princes  liguez, 
des  mandements  fignez  du  nom  de  Sa  Majefté ,  &  fccllcz  de  Con  Sceau, 
portant  ordre  aux  Chevaliers,  Ecuyers  &  pofïèfïèurs  de  fiefs,  de  fc  rendre 
inceflàmmcnt  à  Paris  en  armes ,  pour  le  fervice  du  Roi  :  c  etoit  vérita- 
blement pour  le  fervice  de  Sa  Majefté ,  qui  n'avoit  autorifé  le  Duc  de 
Bourgogne,  àenvoyer  &  faire  publier  ces  mandements,  que  parce  qu'El- 
lc  fentoit  bien  qu'il  étoit  d'une  extrême  conféquenec  pour  fa  Perfonne,  Se 
pour  le  repos  &  la  tranquilité  de  fon  Royaume,  de  ne  pas  fouffrir  que  les 
Princes  confédérez  vinflent  avec  une  puiflàntc  armée ,  la  trouver  a  Pa- 
ris ,  fbus  prétexte  de  lui  faire  des  remontrances  fur  l'adminiftration  de 
la  Jufticc  Se  le  gouvernement  de  fa  Maifon  Se  du  Royaume.  Ceft  pour- 
quoi elle  déclara  à  leurs  Envoyez ,  que  s'ils  vouloient  être  reçus  Se  écou- 
tez d'EUe  ,  il  falloit  commencer  par  mettre  bas  les  armes.  Mais  loin 
de  fc  foumettre  à  ces  ordres  pluficurs  fois  réitérez,  ils  faifoient  tous  les 
jours  de  nouvelles  levées  de  Gens-d'armes,  &  en  envoyoient  chercher 
chez  les  Etrangers.  Pour  juftificr  leur  réfiftance ,  ils  donnèrent  une  cC- 
pece  de  manifefte,  qu'ils  croyoient  fùrnfant  pour  faire  aprouver  leur 
conduite  &  leur  ligue.  Le  Roi  en  ayant  été  averti,  fit  défenfes  aux  Mai- 
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J410.     rcs ,  Echcvins  ôc  Gouverneurs  des  Villes ,  d'en  permettre  la  publication, 
leur  ordonnant  de  les  lui  raporter ,  ou  à  ion  Chancelier,  dès  qu'ils  les 
auroient  reçu.  Les  lettres  de  défenfe  déclarent  les  contrevenants,  cou- 
pables du  crime  de  léze-Majcilc. 

Ce  prétendu  manifefte  confiftoit  dans  un  écrit  en  forme  de  lettre , 
adroite  au  Roi,  de  la  part  des  Ducs  de  Berri  ,  d'Orléans  ôc  de  Bour- 
bon, des  Comtes  d'Alençon  ôc  d'Armagnac,  tant  pour  eux  que  pour 
leurs  Confédérez.  Us  l'envoyèrent  aux  Villes ,  aux  Univcrfïrez ,  aux 
Prélats  &  aux  Seigneurs  du  Royaume.  Dans  cet  écrit ,  ils  relèvent  beau- 
coup la  grande  autorité  des  Rois  prédéccllèurs  de  Sa  Majefté  ,  leur 
2éle  ôc  leur  équité  dans  l'adminiftration  de  la  Juftice,  leur  aplication  au 
gouvernement ,  qu'ils  ne  pouvoient  fbuffrir  que  perfonne  partageât 
avec  eux  -,  la  paix  Ôc  la  tranquilité  qu'ils  procuraient  à  leurs  lu  jets ,  la 
pionne  obéillancc  ôc  la  îbumiflion  parfaite  de  leurs  fujets  à  toutes  leurs 
volontez  ;  le  bonheur  Ôc  la  gloire  du  Royaume  fous  leur  régne.  Puis 
ils  ajoutent ,  que  dans  le  tems  préfènt  qu'ils  écrivent  ,  ils  ont  la  dou- 
leur de  voir  la  majefté  &  l'autorité  du  Roi  méprifec  ;  qu'il  n'a  ni  la  li- 
berté de  commander,  ni  le  pouvoir  de  Ce  faire  obéir  ;  que  la  Perfonne 
fàcréc,  celle  du  Duc  de  Guyenne  Ton  fils  ainé  ,  ne  font  pas  même  en 
fûretc  ;  que  la  Jultice  refte  fans  exercice,  Ôc  les  affaires  les  plus  impor- 
tantes fans  règlement.  Us  déclarent  enfuite ,  que  pour  remédier  à  ces 
maux ,  ils  font  prêts  de  tout  fàcrifier ,  leurs  biens ,  leurs  amis ,  leurs 
fujets  ,  leurs  perfonnesi  ôc  que  s'ils  ont  fait  une  ligue  &  tenu  des  aflem- 
blées ,  c'eft  uniquement  pour  chercher  ôc  trouver  les  moyens  de  s'ou- 
vrir des  voies  fores  ,  qui  les  conduilent  jufqu  aux  pieds  du  Trône,  pour 
reprélcntcr  à  Sa  Majefté  ,  lui  mettre  fous  les  yeux ,  ôc  lui  faire  voir 
fins  déguilèmcnt  &  fans  diflïmulation ,  l'état  où  fa  Perfonne  &  celle  du 
Duc  de  Guyenne  fon  fils ,  toute  fi  Maifon ,  fbn  Royaume  ôc  fes  fujets, 
fe  troifvent  réduits  i  ôc  pour  travailler  de  concert  à  rétablir  fi  puiflanec 
ôc  fbn  autorité ,  à  le  rendre  fcul  maître  ôc  Gouverneur  de  fon  Royaume 
&  de  fès  Peuples ,  ôc  employer  toutes  leurs  forces  contre  ceux  qui  vou- 
draient s'y  opofer.  Ils  finiflent  en  difant ,  qu  ils  ne  fê  fepareront  poinc 
&  qu'ils  demeureront  toujours  unis  entre  eux  &:  leurs  alliez  ,  julqu  àce 
que  Sa  Majefté  leur  ait  fait  la  grâce  de  les  entendre  Ôc  donne  fès  ordres 
pour  remédier  aux  abus  qu'ils  lui  auront  fait  connoître  ,  ôc  qu'ils  ne 
pouvoient  diflimuler  plus  longtems ,  làns  manquer  à  ce  qu'ils  lui  doi- 
vent ,  &  comme  Princes  de  fbn  Sang ,  &:  comme  fès  fidèles  fujets , 
fans  bleffer  leur  confcicnce  ôc  le  deshonorer  eux-mêmes ,  ôc  lâns  offen- 
fer  Dieu  grièvement.  Cette  lettre  écrite  au  Roi ,  envoyée  dans  la  plu- 
part des  Villes  ,  aux  Prélats ,  Seigneurs  du  Royaume  ,  Ôc  aux  Chapi- 
tres des  Cathédrales ,  fcellée  des  fecaux  des  mêmes  Princes  qui  l'ont 
donnée  ,  cft  datée  de  Tours  ,  le  fécond  jour  du  mois  de  Septembre 
1410. 

Le  Roi  furpris  de  leur  rélblution  ,  de  ne  fc  point  féparer  qu'il  ne  les 
ait  entendus,  ôc  qu'il  n'ait  eu  égard  à  leurs  remontrances,  envoya  au 
Duc  de  Berri  une  nouvelle  Ambaflide ,  pour  lui  dire  de  là  part ,  qu'il 
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le  verroit&  recevroit  avec  plailir,  6c  qu'il  entendroic  volontiers  (es  rc 
montranecs,  s'il  vouloit  venir  en  Cour  comme  autrefois ,  c'e/t-à-dirc, 
accompagne  feulement  des  gens  de  (à  fuite  &  des  Officiers  de  là  Maifon  ; 
mais  qu'il  ne  convenoit  point  qu'il  y  vint  à  la  tête  d'une  àrmée,  pour 
lui  faire  des  remontrances >  qu'il  congédiât  les  troupes,  6c  qu'il  le  vînt 
trouver  :  ce  Prince  repondit  aux  Ambaflâdcurs  de  Sa  Majefté ,  que 
c'étoit  une  réfolution  prifê  d'aller  vers  Elle  en  armes  avec  iès  Confédé- 
rez  6c  leurs  troupes  ,  6c  qu'on  fe  croyoit  oblige  de  1  exécuter  pour  la 
confervation  de  la  Perfonnc  Cicréc,  de  celle  du  Duc  de  Guyenne  fon 
fils  ;  pour  le  bien,  le  repos  6c  la  tranquilité  du  Royaume.  La  Reine 
informée  de  cette  réponfè  du  Duc  de  Berri ,  qui  s'aprochoit  toujours 
avec  fon  armée,  voulant  prévenir  les  maux  que  fon  entrée  dans  Paris 
pourroit  caulêr,  alla  au-devant  de  lui,  dans  l'cfpérance  de  le  çaçner 
ëc  de  l'arrêter  ,  lui  parla  &  conféra  avec  lui  6c  Ces  alliez  durant  plu(îeurs 


jours  ;  mais  elle  ne  réullitpas  mieux  que  les  Ambaflàdeurs,  6c  n'eut  point 
d  autre  réponfe  que  celle  qui  leur  avoit  été  faite.  Le  Duc  de  Bcrri  6c  les 
Confédérez  demeurèrent  fermes  dans  la  réfblution  d'entrer  dans  Paris 
avec  leur  armée ,  pour  faire  leurs  remontrances  au  Roi,  à  la  tête  6c  envi- 
ronnez de  leurs  troupes,  fins  lefquellcs ,  difoient-ils ,  ils  ne  pourroient 
ctre  en  fureté,  ni  parler  librement.  Us  s'avançoient  avec  elles  vers  Paris; 
&  celles  du  Roi  6c  du  Duc  de  Bourgogne,  s'en  aprochoient  aulli,  6c 
l'on  vit  bientôt  après  les  environs  de  cette  grande  Ville ,  tout  remplis 
de  Gens-d'armes  6c  de  guerre  des  deux  partis ,  qui  lui  donnoient  l'allar- 
mc ,  &  défoloient,  dit  un  Auteur  du  tems ,  plus  de  10  lieues  de  pays 
tout  autour.  Le  même  Auteur  prétend  qu'il  y  avoit  plus  de  200000 
hommes  de  guerre ,  ce  qui  ne  paroît  pas  vraifcmblablc  ,  puilque  ceux 
que  dévoient  fournir  les  Confédérez  ,  nétoient  pas  11000  ;  que  l'ar- 
mée du  Roi  n'étoit  que  de  itfooo,  &:  celle  du  Duc  de  Bourgogne,  que 
de  14000  hommes  feulement,  dont  6000  étoient  fournis  &  comman- 
dez par  le  Duc  de  Brabant  fon  frère;  6c  le  furplus,  c'eft-à-dire ,  8000 
avoient  été  tirez  des  Pays  de  Bourgogne ,  Flandres,  Artois,  Hainaut, 
&c.  Dans  cette  troupe  de  8000  hommes  commandez  par  le  Duc  ou 
fes  Capitaines ,  il  y  avoit  91  Chevaliers  Bannercts,  15  Ecuyers  Banne- 
rets  ,  35Z  Chevaliers  Bacheliers  ,  532-5  Ecuyers ,  1588  Archers,  339  Ar- 
balétriers à  cheval.  On  en  donnera  les  rôles  tels  qu'on  les  a  tirez  d'un 
des  comptes  de  Jean  de  Noident ,  Receveur  général  des  Duché  6c 
Comté  de  Bourgogne,  rendu  pour  cette  année-là.  xxxm. 

Dès  que  la  Reine  eut  fait  fon  raport  au  Conleil  du  Roi ,  du  peu  de 
fuccès  de  fa  négociation  avec  les  Confédérez  ,  6c  de  leur  opiniâtre  ré- 
folution  d'entrer  dans  Paris  avec  leur  armée;  le  Duc  de  Bourgogne,  que 
ce  Confeil  avoit  chargé  du  foin  de  s'opofèr  à  cette  entrée,  fit,  fins  diffé- 
rer, entrer  dans  la  Ville  les  8000  hommes  commandez  par  fes  Capitai- 
nes ;  6c  les  divifint  en  plufîeurs  troupes  ,  il  les  plaça  pour  en  garder 
toutes  les  avenues  par  où  l'on  pouvoit  y  entrer.  Une  troupe  le  fai- 
fit  des  ports  de  la  rivière,  une  autre  ,  des  ponts  ;  d'autres,  gardoient 
les  portes  delà  Ville  :  il  y  en  avoit  encore  pour  s'apurer  des  partages  de 
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1410.      ia  Seine  &:  les  défendre.  Et  comme  il  fçavoit  que  le  Duc  dcBcrri  s'etoit 
vante  que  lui  &  (es  Confédérez  enfêmbic,  c'eft-à-dire  ,  lui  &  lbn  armée, 
verroienc  le  Roi,  malgré  toutes  les  précautions  qu'il  prenoit  pour  les  en 
empêcher  ;  il  étoit  dans  une  attention  continuelle ,  remuoit  &  faifoit 
tout  fèrvir  au  dcflêin  qu'il  avoit  formé  de  faire  échouer  leur  entreprife, 
&  de  rendre  leur  ligue  inutile.  Il  y  réuflit  ;  car  malgré  leurs  efforts  8c 
leurs  mouvements  ,  ils  ne  purent  entrer  dans  Paris. 
Lxxxvin.        Le  Duc  de  Bourgogne ,  durant  ces  mouvements,  ne  pouvoit  s'éloigner 
a  Ducheflc      j  j  Cour  ;  aufli  il  avoit  chargé  ia  Ducheflê  fi  femme  du  Gouvernement 
i  Rouvre .  &  de      çcs  pavs  Jc  Bourgogne  ou  elle  ctoit ,  &:  du  foin  de  folliciter  fes  fuiets 

fon  ivis  convoque  '  .    .      r     °  °  .         .,        .  rC       \    C  •  I» 

tes  e.i«  des  deux  a  lui  f ournir  les  lecours  dont  il  avoit  un  prenant  beloin  pour  1  entretien 
BoatftOTnej.  jc  ^  troUpCSj  &  p0Ur  empêcher  les  Princes  liguez  ,  d'entrer  avec  leur 
armée  dans  Paris ,  ainiï  qu'ils  le  vouloient  faire  ,  malgré  les  défenfes  du 
Roi.  Cette  Duchcffc  ne  voulant  rien  entreprendre  fans  avis  ,  avoit 
mandé  ,  dès  le  14  Avril ,  plufîeurs  Seigneurs  du  Confeil  du  Duc;  Ra- 
voir, Jean  de  Vcrgy,  Maréchal  de  Bourgogne,  Antoine  de  Vergyfon 
fils,  les  Seigneurs  de  Pagny ,  d'Epoiffc ,  de  Couches,  Guy  de  la  Tri- 
moùiJlc,  Jean  de  Neufchatel ,  Guy  de  Pontailler ,  Jean  de  Vienne,  Jac- 
ques de  Courtiamblcs,  les  Baillis  de  la  Comté  de  Bourgogne  &c  plufieurs 
autres  Chevaliers  &  Ecuycrs ,  qui  la  vinrent  trouver,  &  s'aflcmblérent  à* 
Rouvre,  où  elle  étoit.  Ces  Seigneurs  déjà  informez,  pour  la  plupart,  de 
la  ligue  faite  &:  fignéc  àGien  le  1  <  du  même  mois  contre  le  Duc,  lbusun 
faux  prétexte  de  vouloir  faire  des  remontrances  au  Roi  fur  le  gouver- 
nement préfent  ;  prévoyant  les  dépenfès  énormes  aufquellcs  leur  Prince 
alloit  être  engage,  furent  d'avis  ,  qu'avant  toutes  chofès,  la  Ducheflc 
convoquât  les  Etats  du  Duché  &  de  la  Comté  de  Bourgogne  en  fi  préfèn- 
ce ,  pour  procurer  inccfTamment  au  Duc  les  fecours  qu'il  demandoit. 

Elle  le  fit  bientôt  après  :  ceux  du  Duché  furent  aflèmblez  à  Dijon 
au  commencement  du  mois  de  Juin  ;  &  la  Princeflè  leur  ayant  fait 
remontrer  en  fi  préfence  l'état  des  affaires  du  Duc  fon  mari,  ils  ac- 
cordèrent une  fomme  de  10000  frans  pour  être  payée  en  trois  ter- 
mes >  fçavoir  ,  un  tiers  à  Noël  de  la  même  année  ;  un  autre  tiers 
à  la  S.  Jean  de  l'année  fùivantc  141 1  ,  &  le  refte  à  la  fetc  de  Noël. 
La  Ducheflê  en  ayant  donné  avis  au  Duc ,  il  lui  répondit  qu'ayant 
égard-  aux  autres  charges  que  les  Gens  du  Duché  avoient'  ci-devant 
fùportées  ,  il  étoit  content  de  cette  fbmme ,  pourvu  qu'on  en  ra- 
prochât  les  payements,  &  que  le  premier  Ce  fit  â  la  Touflàint  ;  le  fé- 
cond, à  Pâques  fuivant;  &:  le  dernier,  à  la  Touflàint  1411,  défîrant 
au  moins  que  cela  fc  pût  faire  fins  trop  fatiguer  fes  fujets.  Il  lui  donna 
en  même-tems  pouvoir  d'ordonner  &  commettre  par  Lettres  patentes  , 
'  qu'il  autorifbit  ôc  aprouvoit  deilors,  comme  s  il  les  avoit  données  lui- 
même  ,  les  Elus  tels  que  bon  lui  fcmblcroit ,  &  néanmoins  de  l'avis  de 
fon  Confèil ,  pour  faire  l'impof ition  de  ces  zoooo  livres  ;  de  nommer 
aufli  les  Receveurs  particuliers  de  tous  les  Bailliages  du  Duché ,  pour 
en  faire  &  pourlùivre  eux-mêmes  les  payements.  Il  ajoutoit  que  fà  vo- 
lonté étoit  que  Pierre  Bourgeois  fon  Bailli  de  Dijon  ,  &  Drcvc  Mare- 
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chai ,  Maître  de  fa  Chambre  des  Comptes ,  fuflènt  du  nombre  des  Elus     141  ô> 
qu'elle  nommeroit,  que  Regnaut  de  Thoify  Receveur  général  de  Bour. 
gogne ,  fût  auOÎ  Receveur  général  des  zoooo  livres,  &  qu'elle  le  coaug^SiSJ^ 
mît,  comme  les  Elûs,  par  Lettres  patentes ,  qu'il  autorife  par  les  fîen- 
ncs  données  à  Paris  le  10  Août  1410. 

La  Duchcflè  ainfî  autorifee ,  choifit  pour  Elûs ,  &  nomma  Jeln  de  uLlSiv*u« 
Vandeneflè  Doyen  de  Beaunc,  Pierre  Bourgeois  Bailli  de  Dijon ,  Amiot  ^ot,fée  P"1-* Do* 
Arn3ut  l'aine  Confcillcr  du  Duc,  &Drcvc  Maréchal  Maître  des  Comp-  fcoom«eie*Ei4i. 
tes,  &lcur  taxa  par  fès  lettres  du  2.6  Juin  de  l'année  fùivante  1411 ,  à 
chacun  100  frans  pour  honoraires  de  leur  élection  ,  &  à  Guienot  de 
Marandeiiil  leur  Clerc  ou  Sécrctairc  ,  50  ;  &  comme  ce  Marandcuil 
étoit  trop  vieux  pour  continuer  (on  travail,  elle  lui  donna  un  Coadju. 
teur  en  (on  Office.  Par  les  mêmes  lettres ,  elle  taxa  à  Regnaut  de  Thoiiy, 
1 50  livres  pour  fès  honoraires  de  toute  la  recette  de  cette  fomme  donc 
elle  l'avoit  chargé  par  lettres  données  à  Dijon  ,  le  19  Septembre  1410, 
pour  en  pourfuivre  le  payement  (bus  l'autorité  des  Elûs  qu'elle  avoit 
nommez. 

Dans  le  même  mois  de  Juin  ,  les  Etats  de  la  Comté  de  Bourgogne 
s'etant  aflemblez  en  la  Ville  de  Dôle  ,  où  ils  avoient  été  convoquez  par 
la  Duchcnc ,  accordèrent  une  fomme  de  8000  frans  à  cette  Princene, 
qui  s'y  croit  tran/portée  pour  les  animer  par  fa  préfence ,  à  donner  au 
Duc  les  recours  qu'il  demandoit.  Les  Elûs  commis  pour  impoier  cette 
fomme  ,  étoient  Pierre  Bourgeois  Bailli  de  Dijon,  Girard  Bafân,  Ri- 
chard de  Chancey  &  Aubry  Bouchard  tous  Confcillcrs  du  Duc.  Les 
deux  premiers  furent  nommez  &  établis  par  lettres  du  Duc,  datées  de 
Paris  le  10  Août  1410  ,  &  les  deux  autres  ,  pair  patentes  de  laDucheflè, 
données  à  Dijon  le  16  Septembre  fûivant.  Ces  deux  derniers  furent 
fubftituez  par  la  Duchcflc  à  Erard  Dufour  Chevalier,  Bailli  d'Amont  » 
&  à  Guy  Armenier ,  Docteur  en  Loix  &:  Bailli  d'Aval  en  la  Comté 
de  Bourgogne ,  lefqucls  ayant  été  nommez  comme  les  deux  premiers , 

rr  les  mêmes  lettres  du  Duc,  pour  faire  cette  impofition  ,  ne  purent 
faire ,  étant  occupez  d'autres  grandes  affaires  qu'ils  ne  pouvoient 
abandonner  ni  remettre  à  un  autre  tems.  Jean  Pcrrot  Receveur  de  cet 
aide ,  fut  auffi  établi  par  lettres  du  Prince,  de  la  même  date  que  celle 
de  la  nomination  des  Elûs.  Les  Villes  &  Pays  d'Outrc-Sône  du  Rcflbrt 
de  Saint  Laurent  lez  Chalon  ,  accordèrent  aufli  dans  le  mois  de  Juillet 
une  fomme  de  344.J  livres ,  qui  furent  impofées  par  Jacques  de  Cour- 
tiambles ,  Pierre  Bourgeois  ,  Jean  Choufât ,  Guillaume  Courtot  &: 
Guillaume  Chenilly  -,  &  le  même  Jean  Pcrrot  demeurant  à  Dôle ,  fut 
établi  par  lettres  du  Duc ,  du  xo  Août,  pour  en  faire  le  recouvrement 
ôc  la  recette. 

Quelque  tems  après ,  le  Duc  ayant  écrit  à  la  Duchelîê  fâ  femme  pour 
l'engager  à  prefïèr  le  payement  des  roooo  frans  que  les  Etats  du  Duché 
lui  avoient  accordez  ;  cette  Princefle ,  par  Lettres  patentes  qu'elle  adrefTc 
aux  Elûs  qui  avoient  été  commis  pour  en  faire  l'impofition;  leur  mande» 
que  £ms  s'arrêter  aux  termes  dont  on  étoit  convenu ,  &  pour  iê  ccw; 
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[1410;  former  aux  intentions  du  Duc,  ils  ayent  à  tellement  prefler  le  paye- 
ment de  cette  fomme ,  qu'elle  (bit  payée  en  entier  ,  &  lui  (bit  remifo 
dans  l'Octave  de  la  Touilàint  de  la  même  année  1410,  ou  au  plûtard 
dans  le  15  Décembre  fuivant.  Ces  lettres  font  datées  de  Dijon  ,  le  2.2. 
Octobre. 

Dès  le  lendemain,  les  Elûs  firent  fçavoir  aux  Receveurs  particuliers 
des  Bailliages ,  les  ordres  qu'ils  avoient  reçus  de  la  Duchcflc,  les  prêt 
font  de  s'y  conformer,  de  forte  que  le  Duc  put  être  payé  de  toute  la 
fomme  dans  l'un  des  termes  qu'il  avoit  marqué.  Tous  les  Receveurs 
des  Bailliages  ayant  reçû  les  ordres  de  la  Duchcflè ,  travaillèrent  avec 
tant  de  zélé  au  recouvrement  de  la  portion  du  fubfide ,  dont  chacun 
de  leurs  Bailliages  avoit  été  chargé  par  les  Elus,  qu'ils  le  firent  aflèz 
hcureufèmcnt ,  &  délivrèrent  nflez  tôt,  chacun  leur  cotte-part,  àRc- 
<maut  de  Thoify ,  Receveur  général  de  ce  fubfide  ;  &  celui-ci ,  toute 
la  fomme  à  Jean  de  Noidcnt  Receveur  général  de  toutes  les  finances 
du  Duc  ,  pour  qu'il  la  lui  pût  compter  &  la  lui  remettre  avant  le  terme 
expiré.  Ce  Prince  l'ayant  apris ,  chargea  ce  Receveur  général  de  l'em- 
ployer à  rembourfèr  les  Marchands  de  Paris ,  de  qui  il  avoit  fait  de 
grands  emprunts  pour  la  levée  &  l'entretien  des  Gcns-d'armes  qu'il  avoit 
fait  venir  de  tous  fes  Pays  à  Paris ,  pour  le  fervice  du  Roi  &  le  fien.  Et 
comme  il  avoit  engage  pour  ces  emprunts  une  bonne  partie  de  fês 
joyaux  Ôc  de  fon  argenterie  ,  il  le  charge  de  les  retirer  de  leurs  mains 
pour  être  raportez  en  fon  Hôtel  de  Saint  Pol. 

Cependant  les  fommes  que  le  Duc  avoit  tirées  des  deux  Bourgognes, 
n'étoient  pas  fùffifàntcs  pour  l'entretien  des  troupes  qu'il  avoit  au  forvice 
de  l'Etat,  il  fallut  donc  chercher  ailleurs  des  fêcours  plus  puiflânts  ;  ôc 
comme  il  étoit  chargé  des  troupes  du  Roi ,  de  même  que  des  fiennes , 
il  voulut  obliger  la  plupart  des  Villes  du  Royaume,  à  payer  chacune 
une  fomme  à  quoi  on  les  devoit  taxer  j  mais  ne  les  ayant  pas  trouvées 
difpofecs  à  le  faire,  il  ne  voulut  pas  les  contraindre.  Il  n'y  eut  que  celle 
de  Paris  qui  fut  impoféc ,  ôc  qui  en  cette  occafion  fut  traitée  avec  un  peu 
trop  de  rigueur.  Ce  que  l'on  en  tira,  ne  fut  pas  d'un  grand  fècours  pour 
l'entretien  Se  la  folde  des  gens  de  guerre ,  parce  que  la  meilleure  partie 
en  avoit  été  détournée  par  ceux  qu'on  avoit  chargé  d'en  faire  la  recette. 
C'eft  ce  qui  obligea  ce  Prince  d'avoir  recours  à  les  Officiers  des  deux 
LeLD*c » B°urg0gncs >  Pour  nrer  d'eux  par  emprunt ,  de  quoi  s'aider  dans  les 
au»  offccitrt  a«  befoins  prcfTants  où  il  Ce  trou  voit.  Par  avis  de  fon  Grand  Confeil,  il  fit 
po"  ivoîf^s  fi-  drefler  un  rôle  des  Officiers  de  ces  deux  Provinces ,  &  marquer  fous  le 
nom  de  chacun  de  ceux  qui  y  étoient  compris ,  la  fomme  qu'on  avoit 
juge  qu'il  pouvoit  aifement  prêter  :  le  rôle  fut  envoyé  à  la  DuchefTe  Se 
aux  Gens  des  Comptes  à  Dijon.  Dans  les  lettres  particulières  que  le 
Duc  leur  écrivit  pour  les  preflèr  de  pourfuivre  le  prêt  des  fommes  aux- 
quelles chacun  étoit  taxé  ;  il  manda  à  la  DuchefTe  fâ  femme  de  follict- 
ter  vivement  tous  ces  Officiers ,  &  de  les  engager  par  toutes  fortes  de 
voies,  àlui prêter  inccfïimmcnt  les  fommes  qu'il  leur  demandoit ,  leur 
promettant  de  fa  part  qu'ils  en /croient  rembourfêz  parles  Receveurs, 
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fur  les  revenus  de  l'année  fùivantc  ,  ôc  menaçant  de  fùfpendre  de  leurs 
Offices  ceux  qui  refuferoient  ou  retarderaient  trop  de  le  faire.  Il  ajoutoic 
que  lî  elle  connoillbit  dans  les  deux  Bourgognes  de  fes  fùjets  >  Officiers 
ou  autres  qui,  n'étant  pas  compris  dans  le  rôle  qu'il  envoyait ,  fuflènc 
néanmoins  en  état  de  lui  faire  de  fèmblables  prêts ,  elle  les  fît  venir  de- 
vant elle ,  &:  les  engageât  à  les  lui  faite  le  plus  promtement  qu'il  ferait 
poifible ,  leur  promettant,  comme  aux  autres ,  que  toutes  les  fommes 
dont  ils  auraient  bien  voulu  l'aider ,  leur  feroient  rendues  par  les  Rece- 
veurs de  lès  finances  ,  avant  la  fin  de  l'année  fûivante.  Il  lui  donna  en- 
fuite  avis  de  ce  qu'il  écrivoit  &  ordonnoit  aux  Officiers  de  fa  Chambre 
des  Comptes ,  &:  la  chargea  d'en  preflèr  l'exécution. 

Dans  fa  lettre  à  fes  Officiers  des  Comptes  ,  il  leur  envoie  copie  de 
celle  qu'il  écrira  la  Ducheflc,  &les  charge  de  travailler  avec  elle,  à  lui 
procurer  les  finances  qu'il  demande  à  titre  de  prêt ,  &  qui  feront  ren- 
dues exactement  dans  le  tems  qu'il  a  marqué.  Il  leur  ordonne  parcelle 
qu'il  leur  écrit ,  de  travailler  en  diligence  à  faire  un  état  des  rentes  , 
dont  lès  recettes  de  Bourgogne  font  chargées ,  &  des  gages  &  penfions 
qu'il  a  coutume  de  payer  chaque  année  à  fes  Officiers ,  tant  de  Jufticc 
que  de  finances  j  d'avoir  foin  que  les  Receveurs  ne  leur  en  payent  cette 
année  que  la  moitié,  remettant  le  payement  de  l'autre  à  l'année  fûi- 
vante ,  &  que  les  deniers  de  cette  moitié  qu'ils  leur  dévoient  payer  cette 
année,  foient  remis  incefTamment  à  fon  Rcceveur'général  de  Bourgo- 
gne ,  qui  les  lui  envoiera  en  diligence  à  Paris,  pour  être  employez  au 
pavement  des  Gcns-d'armes  qu'il  a  mandez ,  &  qui  viennent  à  lui  de 
jourcn  jour  pour  le  fèrvice  du  Roi ,  qui  lui  avoir  enjoint  ôc  commandé 
d'en  afïèmbler  le  plus  grand  nombre  qu'il  pourrait ,  ainfi  qu'il  paraît 
par  un  mandement  de  Sa  Majefté ,  du  9  Octobre  ,  à  Pierre  des  Eflârts 
Prévôt  de  Paris  &  Gouverneur  de  fes  finances  ordonnées  pour  la  guerre, 
de  faire  payer  à  ce  Prince  une  forame  de  tfooo  frans ,  outre  &  pardeC 
fus  ce  qu'elle  lui  avoit  déjà  fait  donner  pour  même  fujet,  par  Jean  de 
Prefly  Ion  Tréfbrier  des  guerres. 

Toutes  ces  fommes  provenant  des  revenus  &  des  emprunts  du  Duc , 
ou  des  libéralitezdu  Roi,  n'ayant  pu  fuffire  pour  le  payement  des  Gens- 
d'armes  ôc  autres  qui  étoient  venus  fur  les  mandements  de  ce  Prince  ;  ils 
s'abandonnèrent  à  bien  des  défordres,  dont  on  ne  pouvoit  arrêter  le 
cours ,  parce  que  l'on  n'étoit  pas  en  état ,  faute  de  finances ,  de  repri- 
mer l'infolence  du  foldat  mécontent.  Cette  licence ,  qui  donnoit  cha- 
que jour  de  nouveaux  fujers  de  plaintes  aux  Parificns  &  aux  gens  d  a- 
lentour,  Se  que  l'on  ne  pouvoit  arrêter  qu'en  faifànt  retirer  les  troupes 
des  deux  partis  dont  on  étoit  environné  de  toutes  parts  i  excita  le  zele 
&c  la  compaffion  de  plufîeurs,  qui,  animez  de  l'amour  du  bien  &c  du 
repos  public,  penferent  ferieufement,  &  travaillèrent  à  rétablir  la  paix 
entre  les  deux  Chefs ,  c'eft-à-dire  ,  entre  les  Ducs  de  Berri  &  de  Bour- 
gogne ,  qui  feuls  les  y  avoient  mandées ,  ik  les  y  retenoient  pour  les 
faire  lervir  à  leurs  delïèins ,  formez  ,  difoit-on ,  par  ambition  &  pat 
interêr. 

Tom.  III.  Rr 
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1410.         On  repréfcnta  au  Roi  en  prélèncc  des  Seigneurs  de  fi  Cour ,  que  la 
paflion  de  commander ,  de  gouverner  l'Etat  à:  le  dé/ir  d'amaflèr  des 
uSd^Lar-  richclfcs,  croient  les  dcuxfburces  desdivifions  &  des  guerres  qui  croient 
cogne,  ie  Roi  de  cntre  ccs  jcux  places  &z  leurs  alliez  ,  ôc  qu'on  ne  les  verroit  finir  que 
aeBri^ntfejufti.  quand  ils  (croient  lun&  1  autre  bannis  de  la  Cour,  &  reléguez  dans 
di^ee^qucT  leurs  Terres.  Le  Duc  de  Bourgogne,  le  Roi  de  Navarre  (on  parent  & 
Ton  allié  ,  qui  partageoit  avec  lui  le  gouvernement ,  &  le  Duc  de  Bra- 
bant  frere  du  premier ,  &  allie  de  l'un  ôc  de  l'autre  ,  ayant  été  avertis 
des  remontrances  faites  au  Roi ,  &  du  bruit  répandu  contre  eux, 
crurent  qu'il  étoit  de  leur  honneur  de  Ce  juflifier  de  la  double  im- 
putation qu'on  leur  faifoit ,  d'avoir  allume  la  guerre  par  l'ambition 
du  gouvernement ,  &  de  l'entretenir  par  le  délir  d'amaflèr  des  ri- 
cheïlès.  Ils  demandèrent  pour  cela  une  audience  publique  au  Roi , 
qui  la  leur  accorda  volontiers.  A  l'heure  marquée  ,  ces  trois  Prin- 
ces étant  entrez  en  la  fille  du  Palais,  où  étoit  SaMajcfté,  accom- 
pagnée du  Duc  de  Guyenne  fon  fils  aîné  ,  du  Duc  de  Lorraine  ,  du 
Marquis  du  Pont ,  des  Comtes  de  Mortagne ,  de  Ncvers ,  de  Vaude- 
mont  &:  de  la  Marche  Connétable  de  France ,  des  Gens  de  fon  Con- 
jèil ,  des  Députez  de  l'Univcrfité  &  des  Bourgeois  de  Paris  les  plus 
dirtinçuez  ;  le  Roi  de  Navarre  portant  la  parole  ,  dit  qu'ils  avoient 
apris  par  le  bruit  répandu  à  la  Cour  &  dans  la  Ville,  qu  on  les  avoit 
ckargez  devant  (on  Trône ,  d'avoir  allumé  le  feu  de  la  guerre  dans  le 
Royaume  '  par  leur  ambition ,  &  de  le  vouloir  entretenir  pour  leurs 
propres  intérêts  ;  que  dans  tout  ce  qu'ils  avoient  fait,  ils  n'avoient  point 
eu  d'autres  motifs  que  de  fe  maintenir  dans  le  gouvernement  de  l'Etat, 
de  fe  l'aflurer  &  d'avoir  toujours  des  prétextes  fpécicux  pour  impolcr 
de  nouveaux  fubfides,  &  par-là  des  moyens  infaillibles  d'accroître  leurs 
richellès  :  qu'ils  venoient  aflurer  SaMajefté,que  ce  n'étoit  ni  la  paflion 
de  dominer  &  de  gouverner,  ni  l'envie  d'amaflèr  &  de  s'enrichir  davan- 
tage ,  qui  les  avoit  engagez  à  refter  à  la  Cour  ;  mais  uniquement  celle 
d'exécuter  Ces  ordres,  &  de  maintenir  Ces  droits  &  veiller  à  la  confèrva- 
tion  de  (àPerlbnne  &  de  fès  fujers  :  que  l'amour  Ceu\  de  leur  devoir,  &  la 
fidélité  qu'ils  lui  doivent ,  leur  avoit  inlpiré  tout  ce  que  l'on  attribuoit 
à  leur  ambition  ;  ôcque  pour  ne  laiflèr  aucun  lieu  d'en  douter,  ils  étoient 
tous  trois  diipofèz ,  ainli  qu'ils  l'avoicnt  toujours  été ,  tant  qu'ils  l'a- 
voient  pu  être,  fans  manquer  à  leurs  devoirs  cflènticls,  à  quitter  la  Cour 
&c  le  manîment  des  affaires  ,•  à  Ce  retirer  chacun  chez  foi ,  &  qu'ils  of- 
froient  de  le  faire ,  dès  que  Sa  Majcfté  leur  auroit  marqué  Cur  cela  fi 
volonté ,  à  quoi  ils  obéiroient  fins  réfïftance  &r  fins  aucun  retardement. 

Sur  la  féconde  imputation  qu'on  leur  fiifoit  de  vouloir,  lous  prétexte 
des  (erviecs  qu'ils  pretendoient  rendre  au  Royaume  ,  accroître  leurs  ri- 
cheflès,il  ajoute  qu'il  eft  notoire  &  delà  connoiflànce  du  Public.que 
loin  de  travailler  à  les  accroître  ,  ils  les  ficrificnr  fins  celle  pour  le  bien 
de  l'Etat  ;  que  les  Ducs  de  Bourgogne  &  de  Brabant  viennent  encore 
de  céder  8c  abandonner  pour  les  belbins  du  Royaume  ,  les  fubfides  qui 
s'etoient  levez  fur  leurs  Terres ,  &  que  le  Roi  leur  avoit  donnez  i  qu  ils 
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lônt  aufli  prêts  à  renoncer  à  toutes  les  pcnlions  que  Sa  Majefté  leur  14:0» 
fait ,  Se  à  continuer  à  fèrvir  l'Etat  à  leurs  frais  &  dépens,  qua  toutlâcri- 
fîer  pour  fa  confèrvation  Se  (à  défenfe.  L'aflèmblcc  contente ,  &  en 
même-tems  furprifè  de  ce  quelle  venoit  d'entendre ,  crut  que  le  Roi 
de  Navarre  s'étoit  trop  avance  ,  &  que  les  Ducs  de  Boulogne  Se  de 
Brabant  ne  pourraient  aprouver  tout  ce  qu'il  avoit  expofé  de  leur  part 
&  promis  en  leur  nom.  Pour  s'en  aflùrer,  on  leur  demanda  leur  avis  , 
&  ils  déclarèrent  l'un  &  l'autre ,  fins  hefiter,  que  le  Prince ,  dans  tout 
ce  qu'il  avoit  raporté  en  préfêncc  de  Sa  Majcfté ,  Se  de  toute  cette  no- 
ble aflèmbléc  ,  avoit  marqué  avec  beaucoup  d'exactitude  leurs  vérita- 
bles difpofîtions ,  les  motifs  de  leur  conduite  Se  les  fentiments  de  leur 
cœur-,  qu'ils  loùoient  &  aprouvoient  tout  ce  qu'il  avoit  dit,  Se  étoient 
prêts  à  faire  Se  accomplir  tout  ce  qu'il  avoit  promis  en  leur  nom,  fous 
la  condition  qu'il  y  avoit  mifê,  c'cfl-à-dire ,  que  les  Princes  liguez  qui 
leur  étoient  opofêz ,  feroient  de  leur  côté  la  même  choie. 

Leur  reponfe  fut  aplaudie,  Se  fît  naître  de  grandes  efpérances  de  voir 
bientôt  la  paix  rétablie ,  &  les  troupes  des  deux  partis  congédiées.  Ani- 
mez de  cette  cfpcrance ,  on  envoie  promtement  des  Ambaflàdcurs  por- 
ter au  Duc  de  Bcrri,  la  nouvelle  de  ce  qui  s'eft  fait  &  pafîedans  l'aflèm- 
bléc ,  lui  faire  part  des  difpofmons  des  trois  Princes  ,  c'eft-à-dire  ,  du 
Roi  de  Navarre  Se  des  Ducs  de  Bourgogne  &  de  Brabant ,  qui  font 
prêts  de  renoncer  aux  penfions  qu'ils  ont  du  Rot ,  Se  aux  apointements 
qu'il  leur  donne,*  de  quitter  la  Cour  Se  de  Ce  retirer  dans  leurs  Terres 
avec  tous  leurs  Gens-d'armes ,  pourvu  que  lui  Se  lès  alliez  veulent  bien 
de  leur  côté  faire  la  même  chofe.  Il  reçut  cette  Ambaflàde  dans  fon 
Château  de  Winccflre ,  depuis apellé  Bifsétre  près  de  Paris,  où  il  s  etoic 
rendu  depuis  quelques  jours,  accompagné  des  Ducs  d'Orléans  Se  de 
Bourbon,  des  Comtes  d'Alcnçon ,  d'Armagnac  Se  de  Richemonr,  de 
fes  autres  Confédércz  Se  de  toute  leur  armée  qui  occupoit  le  Pays  d'a- 
lentour. Le  raport  qu'on  lui  fît  des  difpodtions  des  trois  Princes  du  parti 
opofe ,  ne  fit  pas  beaucoup  d'impremon  fur  lui  :  loin  d'en  être  touché, 
de  vouloir  entrer  dans  leurs  fentiments  Se  prendre  les  mêmes  engage- 
ments ,  il  déclara  qu'il  étoit  toujours  dans  la  réfolution  d'entrer  dans 
Paris  avec  fes  alliez  Se  leur  fuite,  c'efî-à-dire ,  avec  fon  armée.  On  fut 
étonné  de  fâ  réponfê  à  la  Cour  i  mais  on  n'y  perdit  pas  l'efbérance 
de  le  gagner  Se  de  le  r.frnener  à  peu  près  au  même  point ,  où  les  trois 
Princes  du  parti  contraire  s'étoient  réduits  d'eux-mêmes ,  pour  faciliter 
un  accommodement  qui  pût  rétablir  la  paix,  &  faire  roiircr  les  trou- 
pes des  environs  de  cette  Capitale.  On  lui  renvoya  les  mêmes  Ambak 
fadeurs ,  qui  eurent  avec  lui  quelques  conférences  ,  lcfqucllcs  furent 
toutes  inutiles  ;  ils  lui  firent  de  nouvelles  proportions ,  Se  il  les  rejerta 
avec  mépris-,  ils  lui  proposent  divers  expédients,  Se  il  ne  voulut  en 
admettre  aucun  :  ainfi  ces  Envoyez  fe  retirèrent  fans  avoir  rien  gagné ,  LXXXXn. 
ni  pû  obtenir  de  lui.  i» 

Leur  rctotir  Se  le  raport  qu  ils  firent  du  peu  de  fiicces  de  leur  nego-fnfi-"Je  p1"1^* 
-dation  ,  qui  auroit  dû ,  ce  fcmble ,  ralentir  l'ardeur  &:  fùre  ccflèr  lestai» f«*"'  ' 
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1410.     démarches  des  Princes  &  Seigneurs  qui  travailloient  à  rétablir  la  pair, 
produisent  des  effets  tout  contraires.  On  vit  à  l'inftant  redoubler  la 
première ,  &:  peu  de  tems  après  multiplier  les  fécondes.  Sur  les  repré- 
fcntations  de  la  Reine ,  le  Comte  de  Savoye  ôc  celui  de  Saint  Pol,  avec 
quelques  autres  Seigneurs  de  la  Maifôn  du  Roi  ,  firent  de  nouvelles 
tentatives.  Le  premier  accompagné  des  autres  Seigneurs  ,  fit  plufieurs 
voyages  de  Paris  à  V^inceftre,  &  de  Wincefrrc  à  Paris  ,  pour  concilier 
les  deux  partis,  &  leur  fuggérer  des  moyens  dont  ils  puffent  convenir 
entre  eux ,  &  (es  voyages  multipliez  ne  furent  pas  inutiles.  Il  obtint  fûc- 
cefïivement  le  contentement  des  Princes  opofèz ,  fur  plufîeurs  chers  nc- 
ccflàires  pour  rétablir  la  paix  entre  eux,  &  les  obliger  à  congédier  leurs 
troupes  j  &c  il  leur  fit  enfin  fîgner  dix  articles ,  dont  ils  étoient  conve- 
nus ,  Ôc  qui  dévoient  être  préfentez  au  Roi ,  pour  en  être  ratifiez  & 
enfuite  exécutez  par  les  Princes  Ôc  leurs  Confédérez.  Ils  furent  préfen- 
tez à  Sa  Majcfté ,  qui  les  aprouva  &  en  ordonna  l'exécution  par  fes  let- 
tres données  à  Paris  le  i  Novembre  14 10. 

Le  premier  de  ces  articles,  porte  que  tous  les  Princes  du  Sang  des  deux 
partis ,  à  l'exception  du  fèul  Pierre  de  Navarre , Comte  de  Mortagnc  fie 
frère  du  Roi  de  Navarre ,  fbrtiront  de  Paris  Ôc  des  environs  ,  avec  tous 
leurs  Confédérez  &  leurs  Gens-d'armcs ,  &  Ce  retireront  chacun  en  leurs 
Terres  &  Pays ,  que  cependant  le  Duc  de  Berri  pourra  demeurer  à  Gien 
tant  qu'il  lui  plaira ,  &  y  garder  avec  lui  le  Comte  d'Armagnac  durant 

I  j  jours,  mais  fans  y  avoir  des  Gens-d'armes.  On  laifTc  aufli  la  liberté  au 
Roi  de  Navarre  ,  de  Ce  retirer  en  fà  Terre  de  Nemours  i  &  au  Duc  de 
Brabant ,  celle  d'aller  en  Bourgogne,  auprès  de  la  Ducheflc/a  belle-fccur. 

II  leur  clt  défendu  à  tous  par  le  je.  de  revenir  en  Cour  fans  y  avoir  au- 
paravant été  mandez  par  Lettres  patentes  de  Sa  Ma  je/té  ,  paffacs  en  (on 
Confcil  ;  &  ils  s'obligent  par  le  <f.  avec  ferment ,  de  ne  tenter  aucune 
voie  de  fait  ou  d'hoftilité  les  uns  contre  les  autres ,  jufqu  a  Pâques  fui- 
vant,  que  commencera  l'année  141 1 ,  &  encore  jufqu  a  l'autre  Pâques,  • 
qui  fera  le  commencement  de  l'an  1411.  On  peut  voir  les  autres  arti- 
cles qui  font  tous  raportez  dans  les  lettres  patentes  du  Roi ,  qu'on  trou- 
vera parmi  les  Preuves  ,  page  cclxxix  ;  mais  on  ne  peut  fê  difpenfèr  de 
raporter  ici  le  7e.  qui  porte  expreflément ,  que  les  Ducs  de  Berri  ôc  de 
Bourgogne  ,  ayant  le  gouvernement  du  Duc  de  Guyenne  (c'étoit  le 
Dauphin  )  mettront  à  leur  place  ,  durant  leur'  abfênce ,  chacun  une 
perfonne  qui  convienne  à  l'un  ôc  à  l'autre ,  &  qui  pour  eux  Ôc  en  leur 
nom,  s'aplkjuent  au  gouvernement  de  ce  Prince.  Puis  on  ajoute  :  C 
parce  que  Mr.  de  Berri  ri  a  pas  fes  lettres  de  gouvernement  de  ce  même 
Prince  y  elles  lui  feront  faites  <s*  baillées. 

On  a  dit  plus  haut ,  que  les  premières  intentions  du  Roi ,  en  rece- 
vant fbn  fils  aîné  des  mains  de  la  Reine  ,  avoit  été  d'en  confier  la 
garde,  l'éducation  ôc  le  gouvernement  aux  Ducs  de  Berri  &  de  Bourgo- 
gne -,  mais  qu'ayant  eu  égard  aux  remontrances  du  premier  ,  qui  s'en 
étoit  exeufê  ôc  foivi  fon  confcU ,  il  avoit  établi  le  fécond  ftul  &  unique 
Gouverneur  du  Dauphin  ,  par  Lettres  patentes  qu'on  a  raportées.  Cc- 
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pendant  on  voit  ici  que  le  Duc  de  Bourgogne  confent  qu'il  ait  &  qu'on  ï4io; 
lui  donne  des  lettres  de  Gouverneur  du  même  Dauphin  ,  telles  que  les 
Tiennes  ic'efl  que  le  Duc  de  Berrisetoit  plaint  de  ce  qu'on  le  négligeoit , 
ôc  de  ce  que  le  Duc  de  Bourgogne  ne  le  confultoit  fur  rien  de  ce  qui 
concernoit  l'éducation  de  ce  jeune  Prince.  Pour  lui  donner  fur  cela  quel- 
que (atisfacHon  ôc  confbmmer  le  traité  de  paix  à  quoi  l'on  travailloit  ;  le 
Duc  de  Bourgogne  confentit  de  partager  avec  lui  l'éducation  ôc  le  gou- 
vernement du  Duc  de  Guyenne  ,&  qu'on  lui  en  expédiât  des  patentes. 

Comme  les  Princes  &  Confédérez  des  deux  partis  dévoient  don- 
ner des  aflurances  de  vive  voix  Ôc  par  écrit ,  aux  Commifiaires  qui 
dévoient  être  nommez  par  Sa  Majcfté  ,  qu'ils  exécuteroient  fidè- 
lement ce  qui  étôit  contenu  dans  les  dix  articles  ,  le  Roi  établit 
pour  recevoir  leurs  ferments  ôc  leurs  promeflès  par  écrit ,  ôc  pour 
veiller  à  l'exécution  du  traité,  &  lui  en  rendre  compte,  le  Cardinal  de 
Bar,  le  Grand  Maître  de  Rhodes,  le  Comte  de  Saint  Pol,  le  Chance- 
lier de  Louis  Dauphin  de  France  &  le  Grand  Maître  de  fa  Maifôn,  qui 
avoient  tous  concouru  ôc  s  etoient  entremis  à  la  conclufion  de  la  paix. 
Les  lettres  qui  ratifient  les  dix  articles,  en  ordonnent  l'exécution ,  Se 
contiennent  la  nomination  des  Commifïàircs ,  furent  données  par  le 
Roi  en  fon  Confèil ,  où  étoient  le  Duc  de  Guyenne ,  le«Marquis  du 
Pont ,  le  Seigneur  de  Gaure ,  le  Sire  de  Saint  George ,  le  Gouverneur 
du  Dauphiné  ,  le  Sire  de  Blarru,  Colardde  Callcville,  Robert  de  Bri£ 
fey  ,  le  Sire  de  Rambouillet  &  plufieurs  autres. 

En  exécution  de  ce  traité,  qui  fut  ancllc  la  Paix  de  Winceftre,  &des  J^****111-, 
patentes  du  Roi  ;  le  Duc  de  Bern  déclare ,  4  ou  5  jours  après ,  dans  i>ncdc  Berri,  « 
une  patente  (ignée  de  fà  main  ,  où  il  raportc  quelques-uns  des  articles  Boatg^ie?0' d* 
dont  on  vient  de  parler  ;  qu'il  défire  être  toute  (à  vie  en  bonne  ôc 
parfaite  intelligence  avec  le  Duc  de  Bourgogne  (on  neveu  ôc  (on  fil- 
leul ,  qu'il  a  déjà  fait  (bn  héritier  des  Terres  d'Eftampcs ,  de  Dour- 
dan  81  de  Gicn,  parce  qu'il  l'aime,  comme  s'il  étoit  Con  propre  fils ,  ôc 
qu'il  cfl  certain  que  le  Duc  de  Bourgogne  l'aime  aufli  &  défire  l'ho- 
norer toujours  comme  fon  oncle;  ôc  en  confcqucncc  il  jure  &  promet 
fur  les  faims  Evangiles,  entre  les  mains  du  Cardinal  de  Bar  &  en  pré- 
lcncc  du  Duc  de  Brabant,  qu'il  fera  inceflàmment  avec  le  Duc  Con 
neveu,  l'alliance  la  plus  folemnclle  que  faire  Ce  pourra ,  pour  leur  mutuel 
avantage,  &  qu'il  renoncerai  toute  autre  qu'il  pourroit  avoir  faite 
à  (on  préjudice ,  de  quelque  manière  Ôc  pour  quelque  raifôn  que  ce 
puiflè  être  ;  de  tjuoi  il  donnera  fes  lettres  autentiques  en  même  tems 
que  le  Duc  fon  neveu  lui  en  donnera  de  fcmblables  de  fon  côté.  Il 
ajoute  qu'auflnôt  apt|sil  Ce  démettra  du  gouvernement  du  Dauphin  , 
Duc  de  Guyenne,  ôc  confenrira  pour  ce  qui  le  regarde ,  que  le  Duc  de 
Bourgogne  (on  neveu ,  l'ait  (cul  Ôc  tout  entier;  Ôc  qu'à  cet  effet  il  écrira 
Se  envoieradefesgens  vers  le  Roi  pour  lui  en  demander  (ôn  agrément. 
Cette  déclaration  du  Duc  de  Berri  eft  datée  du  Château  de  Winceftre 
lez  Paris  ,  le  7 Novembre.  Le  lendemain,  ces  deux  Princes  fortirent  ; 
le  Duc  de  Berri ,  du  Château  de  Winceftre  ;  ôc  le  Duc  de  Bourgogne  , 
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1410.  de  la  Ville  de  Paris  :  ôc  en  même-tems  forment  auflî  des  environs  de 
cette  Ville  Ôc  de  Winceftre ,  tous  les  Confédérez  ôc  Gcns-d'armes  de 
ces  deux  Princes  ,  le  Duc  de  Berri  prit  d'abord  la  route  de  Dourdan , 
d'où  il  paflà  à  Bourges ,  Ôc  le  Duc  de  Bourgogne  fon  neveu  prit  aufli 
d'abord  celle  de  Meaux,  puis  cnfùite  celle  de  Flandres  où  il  fe  retira. 

Le  même  jour  qu'il  fortit  de  Paris  ,  il  fît  acheter  pour  yooo  frans  de 
vaiflèllc  d'argent ,  partie  dorée  ôc  partie  blanche ,  qu'il  diftribua  à  plu- 
fieurs  des  Chevaliers  Ôc  Ecuycrs  qu'il  avoit  mandez ,  &  qu'il  étoit  obli- 
ge de  renvoyer.  De  ce  nombre ,  croient  les  Sires  de  Commines ,  de 
Chatclux ,  de  la  Guiche ,  de  Ccrvolc ,  de  Ruppcs ,  de  Laval ,  de  Bau- 
doncourt ,  de  Germigny  ,  de  la  Sarrée ,  de  Vienne ,  de  Saint  Aubin , 
de  Pontailler,  de  Vergy,  Dufour,  de  Couches  ,  de  Ghiftclle,  d'Ar- 
Iay,  de  Thurey  ,  de  Neufchatel ,  de  la  Baume,  de  Pagny,  de  Ray  > 
de  Grammont ,  de  Travcs,  de  Chaflèmge ,  de  Clcrraont ,  de  Cour- 
fant&  plufîeurs  autres.  Il  acheta  encore  .un  tableau  d'or,  ayant  une 
Image  de  Notre-Dame ,  qui  tient  fbn  Enfant ,  émaillé  de  blanc.  Ce 
tableau  étoit  garni  de  z  beaux  fàphirs  à  8  côtes  chacun ,  de  4  groflès 
perles,  d'un  rubis  quarré  &  de  15  perles  rondes  autour  de  la  couronne 
de  la  Vierge,  &  l'envoya  à  la  Duchcflè  en  Bourgogne»  pour  en  faire 
préfêht  au  R$i  de  Navarre,  qui  y  alloit  pour  lui  rendre  vifitc.  Ce  Prince 
ne  fut  pas  longtcms  en  Flandres  ,  fans  aprendre  que  les  Princes  &  Sei- 
gneurs de  la  ligue  de  Gien,  n'étoient  ni  contents  ni  tranquiles;  qu'ils 
tenoient  encore  des  alfemblées ,  &  qu'il  avoit  lieu  de  s'en  défier  &  de 
fe  tenir  fur  (es  gardes ,  pour  n'être  pas  fûrpris  ôc  préfêrver  fes  Etats  ôc 
fes  fujets  des  deux  Bourgognes  de  quelques  fubites  attaques  de  leur  part. 
lxxxxiv.  ^  avo't  d'autant  plus  de  raifbn  de  le  faire ,  qu'il  avoit  dans  Ces  Pays, 
d?°ac  Bo^r  °oj-ne  un  §rand  nombre  de  Places ,  Cliateaux  &  ForterefTes ,  dont  l'entretien 
pom  ii  repatation  ôc  les  réparations  avoient  été  fort  négligées  depuis  plus  de  30  ans ,  par 
1  M  les  Tri  •foriers,  Receveurs  &  Châtelains  qui  en  avoient  été  chargez,  ôc 
que  par  leur  négligence ,  quelques-uns  même  étoient  tombez  en  ruine, 
ôc  prefque  tous  les  autres  en  très  mauvais  état.  Il  eftvrai  que  le  Duc,  fur 
les  remontrances  de  fbn  Confcil  ôc  de  les  premiers  Officiers,  avoit,  trois 
ans  auparavant ,  commis  Nicolas  le  Vaillant,  l'un  des  Maîtres  de  fes 
Comptes,  pour  faire  la  vifite  de  toutes  les  Places,  Châteaux  ôc  autres 
bâtiments  de  (on  Domaine  ;  relever  ceux  qui  étoient  en  ruine,  réparer 
les  autres,  les  mettre  Ôc  entretenir  tous  en  bon  état  ,  tant  qu'il  fèroit 
charge  de  la  commiflion.  Pour  lui  fournir  les  moyens  de  l'exécuter , 
le  Duc  ordonne  que  les  revenus  du  Duché ,  de  la  Corflté  de  Bourgo- 
gne ôc  du  Comté  de  Charollois  ,  provenants  des  droits  de  mainmorte, 
confifeations ,  fùcccfïions  &  légitimations  des  bâtards ,  dannobliflc- 
ments ,  grâces ,  rémiflions  &  comportions,  de  deux  frans  par  muid  de 
fèl ,  ôc  d'un  denier  ou  demi  denier  par  fàlignon  ,  qu'il  a  coutume  de 
prendre  en  certains  lieux  pour  le  même  fujet  ,  foient  tous  employez 
aux  ouvrages  qui  auront  été  faits  de  l'avis  &  par  l'ordre  du  même  Ni- 
colas le  Vaillant,  ou  des  Receveurs  ôc  Châtelains  par  lui  prépofez.  La 
commiflion  eil  datée  deMalincs  ,  le  17  Juillet  1407.  Par  lettres  du 
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même  jour ,  il  mande  aux  autres  Maîtres  de  fâ  Chambre  des  Comptes  141^ 
à  Dijon ,  qu'ayant  donne  cette  commiifion  à  un  de  leurs  Confrères , 
ion  intention  cft ,  qu'il  ait  &  prenne  fur  les  revenus  dont  il  doit  faire 
la  recette,  une  penfion  annuelle  de  100  livres  ,  outre  un  fran  par 
jour  qu'il  lui  a  accordé  pour  les  frais  &  dépens  de  lui  8c  de  les  gens , 
lorfqu'il  fera  obligé ,  pour  exécuter  fes  ordres ,  de  fortir  hors  de  Dijon. 

Quelque  tems  apres ,  le  Duc  ajouta  aux  revenus  dont  on  vient  de  par- 
ler, &  qui  dévoient  être  employez  aux  réparations  de  les  Domaines, 
ceux  qui  provenoient  de  la  gabelle  des  Greniers  à  Sel  de  Chalon  8c  de 
Bcaufle  ,  de  Scmur  &  d'Avalon  ,  de  Poùilly  &  dcSaux.  L'Ordonnance 
qu'il  donna  pour  cela ,  ell  du  dernier  Décembre.  Elle  fut  prcfque  fins 
effet ,  car  Richard  de  Chancey  8c  Jean  Moreau,  commis  à  la  recette  gé- 
nérale de  Bourgogne,  reçurent,  à  l'ordinaire,  le  revenu  de  la  gabelle  de 
tous  ces  Greniers,  excepté  de  ceux  d'Avalon  8c  de  Saux ,  8c  en  firent  un 
autre  emploi  pour  le  fervice  du  Prince  leur  Maître.  Son  attention ,  fes 
ordres  réitérez ,  les  revenus  ou  moyens  aflurez ,  la  diligence  &  les  foins 
de  (bn  Commis ,  ne  purent  fuffire  pour  rétablir  en  trois  ans ,  les  ruines 
des  Places  8c  Châteaux  des  deux  Bourgognes ,  &  les  mettre  en  bon  état 
de  défenfe  :  c'eft  pourquoi  ,  lâns  révoquer  la  commiflion  qu'il  avoit 
donnée  à  Nicolas  le  Vaillant  en  1407 ,  il  donne  fur  la  fin  de  cette  année 
1410,  autorité  &  plein  pouvoir  à  la  DuchefTe fon  époufè  ,quiétoit  alors 
fur  les  lieux ,  d'y  faire  inceflàmmcnt  travailler ,  8c  même  d'en  faire  aug- 
menter les  fortifications de  les  pourvoir  d'artillerie  8c  de  toutes  fortes  de 
provisions  de  guerre  &  de  bouche ,  8c  en  un  mot  de  tout  ce  qui  peut 
erre  utile  pour  leur  garde  &  défenfe.  Il  ordonne  en  même-temsau  Rece- 
veur général  8c  aux  Receveurs  particuliers  des  mêmes  Pays ,  de  fournir 
à*  la  PrinccfTc  (a  femme  ,  toutes  les  ibmmes  dont  elle  pourra  avoir  be- 
fbin  pour  faire  mettre  tout  en  ordre  8c  en  état  de  faire  bonne  &c  vi- 
gourculc  réfiftance  ,  en  cas  d'attaque.  Les  patentes  qui  donnent  ce 
pouvoir  à  la  Ducheûc ,  font  datées  de  la  Ville  de  Lille  en  Flandres,  le 
*7  Janvier  1410.  Par  autres  lettres  du  19  du  même  mois,  le  même  Duc 
mande  à  cette  Princcflê  de  faire  prendre  300  frans  lùr  la  recette  que 
fait  pour  lui  Nicolas  le  Vaillant  ,  8c  de  les  donner  à  Jean  du  Bochct 
fon  Ecuycr,  Pannetier  &  Capitaine  de  fbn  Château  de  Chauflïns,  pour 
etre  employez  à  la  réparation  de  cette  Place,  qui  eft  ,  dit-il ,  une  des 
plus  notables  qu'il  y  ait  en  ce  Pays-là  ,  laquelle  il  veut  être  tenue  en 
bon  état ,  pour  qu'il  puiffe  fc  défendre  contre  tous  fes  ennemis. 
La  lettre  fut  envoyée  le  12.  Février  fui  vaut,  aux  Maîtres  des  Comp- 
tes ,  par  la  Duchcflè  ,  avec  injonction  de  faire  exécuter  ce  qii  'elle 
contenoit. 

Avant  qu  elle  pût  elle-même  exécuter  les  ordres  &  faire  ufàgc  du  c  JSS^uf 
mouvoir  qu'elle  avoit  reçu  ,  le  Duc  ayant  apris  de  perfonnes  (Tires,  fur  £ ^tmma» 
Jciquclles  il  pouvoit  compter  ;  que  les  Princes  8c  Seigneurs  liguez  con- 
tinuoient  leurs  aflèmblées,  levoientdcs  troupes  8c  mandoientdes  Gcns- 
d'armes  de  toutes  parts  pour  l'exécution  de  leur  premier  deflein,  qu'ils 
Croient  réfblus  de  pourfuivre  -,  envoya  un  des  Seigneurs  de  fa  Cour,  en 
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1410.    donner  avis  au  Dauphin  &  au  Confeil  d'Etat  de  France,  nouvellement 
établi  par  Sa  Majefté  ,  conformément  à  l'article  7e.  du  traité  de  paix 
de  Winceftrc ,  pour  gouverner  le  Royaume  en  fon  abfence,  &  durant 
les  accès  de  fa  maladie.  Ce  Confeil  étoit  compofé  de  10  perfonnes  ; 
Ravoir  ,  de  4  Prélats ,  iz  Chevaliers  &  4  OHkicrs  du  Parlement.  Les 
Prélats  ,  étoient  l'Archevêque  de  Reims ,  avec  les  Evcqucs  de  Noyon, 
de  Saint  Flour  &  de  Tournay  ;  les  Chevaliers ,  Guichard  Dauphin  , 
Grand  Maître  de  la  Maifon  du  Roi ,  Philibert  de  Lignac,  Grand  Maî- 
tre de  Rhodes,  les  Sires  de  Montcnay,  dcTourfy  ,  le  ViJame  d'A- 
miens &  Jean  de  Tourfy.  On  n'a  pas  trouvé  les  noms  des  4  Officiers 
du  Parlement.  A  ce  Confeil  alfcmblé ,  qui  avoit  reçu  du  Roi ,  de  l'a- 
vis Se  avec  l'agrément  des  Ducs  de  Berri  Se  de  Bourgogne ,  plein  pou- 
voir de  gouverner  l'Etat,  Se  de  difpofêr  des  perfonnes  ;  l'Envoyé  du 
Duc  de  Bourgogne  fut  apellé  &:  introduit.  Il  lui  prélênta  les  lettres  dont 
le  Prince  fon  maître  l'avoit  chargé  ,  &  y  ajouta  un  récit  fidèle  de  ce 
que  l'on  difbit  en  Flandres  >  des  mouvements ,  des  aflèmblées  Se  des 
lcvéj  ;  des  gens  de  guerre  qui  fê  fauoient  en  divers  endroits  de  la  part 
des  Princes  liguez  Se  de  leurs  Confédérée. 

Les  avis  du  Duc  &  le  récit  de  Ion  Envoyé,  auroient  été  regardez  com- 
me fufpects,  fi  l'on  n'eût  pas  reçu  des  Provinces  d'autres  avis  fèmblables, 
&  que  Ton  eût  pu  ignorer  la  violence  qu'on  venoit  d'exercer  depuis  la 
paix  de  Winceftrc,  de  la  part  des  gens  du  Duc  d'Orléans ,  contre  le  Sei- 
gneur de  Croy  Vaflàl  du  Duc  de  Bourgogne,  Se  fon  Amballadeur  à  la 
Cour  de  France  à  Paris  ,  Se  à  celle  du  Duc  de  Berri  à  Bourges  :  mais 
comme  l'on  avoit  été  indigné  de  la  détention  de  celui-ci, de  fâ  prifôn, 
de  ce  qu'on  lui  avoit  fait  fbuffrir,  &  qu'on  avoit  été  averti  de  ce  qui  fc 
paflbit  ailleurs  ;  le  Confeil  crut  &  le  Duc  Se  fon  AmbafTadeur  i  &  ju- 
geant qu'il  étoit  important  de  prévenir  fins  aucun  retardement,  les  fuites 
de  ce  qu'ils  avoient  repréfenté,  ils  firent  des  défenfès  exprcfTcs ,  qui  fu- 
rent publiées  dans  tout  le  Royaume  ,  à  toutes  fortes  de  perfonnes  de 
quelle  condition  Se  qualité  qu'elles  puffent  être ,  de  prendre  les  armes  & 
d'ufer  d'aucunes  voies  de  fait,  en  fiveurou  contre  qui  que  ce  fût,  /ans 
ordres  exprès  de  Sa  Majefté  ou  de  Ion  Confèil ,  fous  peine  de  confifea- 
tion  de  corps  Se  de  biens ,  &  d'être  abandonné  à  la  fureur  des  Peu- 
ples ,  à  qui  l'on  donne  pouvoir  d'arrêter  &  même  de  tuer  ceux  qu'ils 
trouveront  en  armes  fans  cet  ordre,  après  la  publication  de  ces  défenfès. 
lxxxxvi.       Le  Duc  de  Bourgogne  avoit  lieu  d'être  content  de  ces  défenfès  fài- 

deei«rt  office  tes  parle  Confeil  fur  fes  remontrances  ,•  mais  comme  il  prévoyoit 
&  pVu"  b'cn  °iuc  l°in  de  remédier  au  mal  &  de  rendre  la  tranquilitc  ,  elles  ne 

caiurs ,  &c.  feroient  qu'irriter  le  premier  Se  troubler  davantage  la  féconde  ;  il  penfa, 
ferieufement  à  régler  la  depenfè  de  fâ  Maifbn  ,  de  celle  de  la  Ducheflè 
fk  femme ,  du  Comte  de  Charollois  fon  fils  aîné  &  de  fes  autres  en- 
fants ,  afin  de  Ravoir  au  jufte  ce  qu'il  pourroit  employer  chaque  année 
à  la  défenfe  du  Royaume  &  de  fes  Pays,  contre  les  entreprifès  des 
Princes  liguez.  Il  avoit  déjà  tenté  de  le  faire  j  mais  comme  il  vouloit 
régler  fa  dépenfe  fur  fes  revenus  &  fes  finances ,  dont  il  falloir  avoir 

pour 
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pour  cela  une  connoiflânee  exacte  ,  qu'il  n'avoit  pu  acquérir  ;  il  tue  1411. 
obligé  d'abandonner  Ton  dcflèin  pour  un  tems.  il  le  reprit  avec  plus 
de  zélé  le  18  Mars  de  la  même  année  14 10  j  &  pour  en  commencer 
l'exécution ,  il  fufpcndit  de  tous  leurs  Offices  ,  les  Receveurs  généraux 
Se  particuliers ,  les  Châtelains ,  Grcnetiers  Se  autres  Olficiers  qui  avoienc 
la  recette  de  les  Domaines,  ou  le  imminent  de  quelque  portion  de  fes 
finances ,  Se  ce  coup  imprévu  allarma  tous  les  Financiers  des  doux  Bour- 
gognes. Ce  qui  porta  le  Duc  à  le  faire ,  c'eft  que  voulant  acquérir  une 
connoiflânee  parfaite  de  les  revenus  &  de  l'état  de  Ces  finances,  il  avoir 
auparavant  fait  publier  une  Ordonnance,  par  laquelle  il  les  obligeoit 
de  rendre  compte  de  toutes  leurs  recettes ,  de  les  Faire  arrêter  &:  fîgner 
fans  en  rien  laiflèr  en  foufîrance,  Se  de  lui  en  faire  remettre  un  état  fi- 
délc.  Il  prétendoit  par-là  Ce  mettre  aifément  au  fait  de  tout,  Se  acquérir 
la  connoiflânee  qu'il  cheichoit  Se  qui  lui  étoit  néeciliire  pour  les  {âges 
règlements  qu'il  vouloit  faire  touchant  la  dépenfè  de  toute  Ci  Maifbn. 

L'exécution  de  cette  Ordonnance  ayant  été  négligée ,  de  forte  que 
les  Comptables  n'avoient  point  rendu  de  compte  •>  les  uns ,  depuis  x. 
ansi  les  autres,  depuis  j  ;  Se  d'autres,  depuis  plus  longtems ;  le  Duc, 
pour  les  punir  de  leur  négligence,  Se  les  engager  à  Ce  mettre  pro  m  re- 
ment en  état  de  réparer  leurs  fautes ,  les  fufpend  tous  de  leurs  Offices , 
jufqu  a  ce  qu'ils  aient  entièrement  fâtisfait  à  ce  qu'il  exigeoit  d'eux.  Il 
mande  à  Richard  de  Chanccy ,  l'un  de  fes  Confèillers,  Se  à  Jean  Mo- 
rcau  Commis  à  la  recette  générale  de  fes  Domaines  dï  Bourgogne,  de  fc 
tranfporter  fur  les  lieux ,  Sede  commettre  d  la  place  des  Receveurs ,  Châ- 
telains ,  Grenctiers ,  qu'il  fufpend ,  d'autres  perfonnes  capables  d'exercer 
leurs  Offices  -,  de  prendre  d'eux  le  ferment  accoutumé  ;  de  faire  défenfe  à 
tous  les  Fermiers  du  Duché  Se  de  la  Comté  de  Bourgogne,  de  faire  aucun 
payement  aux  Receveurs  qu'il  fufpend ,  fur  peine  de  payer  deux  fois. 

En  exécution  de  ce  mandement ,  Richatd  de  Chancey  Se  Jean 
Moreau  s' étant  tranfportez  en  la  Ville  de  Beau  ne  ,  inftituérent  dès 
le  8  du  mois  fuivant,  en  vertu  du  pouvoir  qu'ils  en  avoient  reçu, 
Jean  Bonvallot  Habitant  de  la  même  Ville  ,  Receveur  pour  le  Duc ,  du 
droit  qui  lui  apartenoit  au  Grenier  à  Sel  qui  y  étoit  établi,  Se  dont  Jean 
Qiiinot  faifbit  auparavant  la  recette  :  mais  le  nouveau  Receveur  qui 
lui  fut  fubftitué ,  ne  Je  fut  pas  longtems.  Il  n'occupa  fa  place  que  ju£ 
qu'à  la  fin  de  Décembre  fuivant  ;  car  la  Ducheflè  ayant  reçu  le  pou- 
voir, par  lettres  du  Duc  fbn  mari ,  datées  du  1 1  de  ce  mois,  de  1  éta- 
blir dons  les  Offices  les  mêmes  perfonnes ,  après  qu'elles  auraient  obéi  à 
fes  ordres ,  ou  d'y  en  mettre  de  telles  qu'elle  jugerait  à  propos ,  elle 
rétablit  Jean  Qiiinot  dans  fon  Office  ,  qu'il  exerça  depuis  ainfi  qu'il 
faifoit  auparavant.  Les  lettres  de  la  DuchcfTe  en  fa  faveur ,  font  datées 
de  Dijon  ,  le  dernier  Décembre  141 1.  Par  autres  lettres  du  même  jour, 
elle  nomme ,  de  l'avis  des  Gens  du  Confeil  Se  de  la  Chambre  des  Comp- 
tes du  Duc  ,  &  inftituè  Jacques  Wurry  Receveur  de  la  Tréforcric  de 
Dôle  ,  au  lieu  Se  place  de  Hugon  D  uet  qui  l'étoit  auparavant ,  à  la 
charge  de  prêter  le  ferment  accoutumé ,  Se  de  rendre  bon  compte  de 
Tome  Ul.  S  s 
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141 1.      fà  recette  à  la  Chambre  des  Comptes  à  Dijon.  Ces  deux  exemples  fuf- 
fiient  pour  faire  juger  que  la  Duchefle  ,  ulant  du  pouvoir  que  lui  avoic 
donne  le  Duc  (on  mari ,  inftitua  de  nouveaux  Oificiers  ou  Receveurs 
en  certains  lieux  ,  ôc  qu  elle  rétablit  les  anciens  dans  d'autres. 
opiu^cLc-     Mais  tout  ce  qu'elle  put  faire,  ne  fèrvit  de  rien  j  car  avant  que  ces 
taux  cubiis  pour  Receveurs  nouveaux  mis,  Se  les  anciens  rétablis,  puflènt  rendre  aucun 

la  licUntc  de  la  ,  /         1     1  1 

Bour&o-ne  &  du  compte  ,  Ôc  donner  aucun  état  de  leurs  recettes  -,  le  Duc  averti  que 
les  Princes  liguez  ,  loin  d'avoir  obéi  aux  ordres  publiez  de  la  part  de 
Sa  Majefté  ,  groflifToient  leurs  troupes  de  jour  en  jour ,  ôc  les  en- 
voyoient  en  divers  endroits  voifins  de  (es  Etats,  abandonna  pour  la  fé- 
conde fois ,  l'exécution  du  deflêin  qu'il  avoit  de  régler  la  dépenfè  de  fà 
Mai  (on  ,  &:  ne  pcnfi  plus  dèflors  qu'aux  moyens  qu'il  devoit  employer 
pour  les  engagera  mettre  bas  les  armes,  &  congédier  leurs  troupes  , 
ou  qu'à  préferver  fes  fujets  ôc  fes  Pays  de  leurs  incurfions  &  de  leurs 
violences.  C'eft  dans  cette  vue,  qu'il  établit  alors  quatre  Capitaines  Gé- 
néraux pour  veiller  ôc  travailler  en  ion  abfence ,  a  la  confèrvation  de 
tout  le  Pays  des  deux  Bourgognes ,  ôc  qu'il  choifît  à  cet  effet  ceux  d'en- 
tre Ces  Officiers,  qui  avoient  le  plus  de  crédit  &  d  autorité  dans  ces  deux 
Provinces ,  ôc  ctoient  plus  capables  de  former,  conduire  ôc  commander 
des  Gens-d'armcs  ôc  de  guerre  ;  fçavoir,  Jean  de  Vergy  Maréchal  de 
Bourgogne ,  le  Sire  d'Arlay  ,  le  Seigneur  de  Saint  George  &  Jean  de 
Neufchatel  Seigneur  de  Montaigu.  Il  leur  donna  à  tous  enfcmblc  Ôc  a 
chacun  en  particulier ,  plein  pouvoir  de  mander  ôc  afTcmbler  dans  le 
befoin  ,  &  pour  la  défenfe  du  Pays ,  toute  forte  de  gens  de  ejuerre  ; 
de  les  envoyer  ôc  employer  partout  où  ils  jugeroient  qu'on  pourroit 
avoir  befoin  de  leur  fervicc.  Deux  jours  après ,  c'eft-à-dirc ,  le  19  d'A- 
vril ,  il  mande  à  Jean  Moreau ,  commis  à  la  recette  générale  du  Duché 
ôc  de  la  Comté  de  Bourgogne ,  d'avoir  foin  de  fournir  les  vivres  né- 
ceflàires ,  &  de  payer  les  gages  promis  à  tous  les  Gens-d'armes  qui  au- 
ront parte  en  montre  ou  revue  ,  pardevant  Jean  de  Vergy  ion  Ma- 
réchal ,  ôc  de  faire  ces  fournitures  ôc  payements ,  fuivant  les  ordres 
qu'il  en  recevra  de  la  part  de  la  DuchefTc  fâ  femme  ,  qui  cft  fur  les 
lieux. 

Avant  que  ces  quatre  Lieutenants  Généraux  eufïènt  été  établis  pour 
veiller  à  la  confèrvation  des  deux  Bourgognes  ;  Jacques  de  Courtiam- 
bles  Seigneur  de  Commarin  ,  l'avoit  été  pour  la  garde  &  défenfe  des 
Villes  ôc  Châteaux  du  Comté  de  Charollois  ôc  des  Pays  d'alentour ,  Ôc 
avoit  déjà  mis  dcsgarnifbns  compofees  d'Ecuyers  &  d'Arbalétriers  dans 
les  Châteaux  de  Charollcs ,  de  Semur  en  Brionnois ,  de  Dondain ,  du 
Mont  Saint  Vincent ,  de  Sanvignes ,  de  Montccnis  ôc  de  Brandon.  Les 
quatre  Lieutenants  Généraux  ,  outre  les  garnifbns  qu'ils  mirent  auffi 
en  divers  endroits  des  deux  Provinces ,  dont  le  Duc  leur  avoit  donne 
le  foin ,  mandèrent  encore  fes  Vaflâux ,  Ôc  affemblércnt  des  Gens-d'ar- 
mes à  Montbard  &  à  Semur  en  Auxois  ,  pours'opofer  à  Louis  de  Cha- 
lon  Comte  de  Tonnerre  ,  oui,  contre  la  fidélité  qu'il  devoit  au  Roi  ôc 
a  fon  Prince ,  s  etoit  rangé  du  côté  des  liguez  ,  ôc  avoit  pris  avec  leur 
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fccours,  Rougemont  &:  quelques  autres  Places  du  même  Paysd* Auxois. 

Cependant  le  Duc  de  Bourgogne  qui  étoit  toujours  à  Arras ,  pen- 
foit  à  grolSr  fês  revenus  &:  à  amaflèr  dès  finances  pour  (butenir  les  en- 
treprifes  dont  il  preflèntoit  qu'il  (croit  bientôt  chargé.  Sur  le  ra port  des 
Gens  de  fon  Confcil  ôc  de  (es  Comptes ,  que  depuis  qu'il  avoit  réuni  à. 
fbn  Domaine  les  Tabellionagcs  de  Bourgogne  ,  &  les  profits  du  (ceau 
de  chaque  Bailliage  ;  les  revenus  qu'il  en.  recevoir ,  etoient  beaucoup 
moindres  qu'avant  cette  réunion ,  &  qu'il  (croit  aulfi  beaucoup  plus 
avantageux  pour  lui  &  pour  (es  fujets ,  qu'il  rétablit  le  tout  au  premier 
état;  ce  Prince  révoqua,  caflâ  &  annulla  les  patentes  de  cette  réunion, 
fie  ordonna  que  les  Tabellionages  3c  droits  de  (ceau  des  deux  Bourgo- 
gnes ,  feroient  déformais  gouvernez ,  ainfi  qu'ils  l'avoicnt  été  avant  leur 
réunion  au  Domaine.  Les  patentes  données  à  ce  (ùjet,  (ont  du  4  Juillet. 

Le  8  du  même  mois ,  il  nomma  &  inftitua  Jean  de  Neufchatcl  Sei- 
gneur de  Montaigu,  fcul  Capitaine  Général  des  deux  Bourgognes  &  du 
Comté  de  Charollois ,  pour  veiller  en  (bn  ab(ênce ,  à  la  garde  &:  défenfè 
de  tous  ces  Pays.  C'eft  aparemment  qu'il  avoit  eu  befoin  ailleurs  de 
Jacques  de  Courtiamblcs ,  à  qui  il  avoit  donné  le  foin  du  Charollois  ; 
de  Jean  de  Vcrgy  ,  du  Sire  d'Arlay  &  du  Seigneur  de  Saint  George , 
qu'il  avoit  établis  au  mois  d'Avril  précédent,  Capitaines  Généraux  du 
Duché  &  de  la  Comté  de  Bourgogne  ,  conjointément  avec  le  même 
Jean  de  Ncufchatel.  Comme  il  eut  aufli  depuis  befoin  de  celui-ci  pour 
l'accompagner  &  l'aider  dans  les  entreprifes  qu'il  fàifbit  pour  le  (êrvicc 
du  Roi ,  il  lui  (ubftitua  dans  l'Office  de  Lieutenant  Général  des  mêmes 
Pays ,  Thibaud  Seigneur  de  Neufchatel.  Les  patentes  de  cette  (ubftitu- 
tion,  font  datées  de  Paris  le  ij  d'Octobre  delà  même  année  141 1. 

Jean  de  Neufchatcl  devenu  (cul  Lieutenant  Général  de  tous  les  Pays 
de  Bourgogne  5c  de  Charollois ,  écrit  peu  de  tems  après  en  cette  qualité, 
à  Louis  de  Chalon  Comte  de  Tonnerre ,  qui,  avec  fes  Gens-d'armes, 
pilloit  &:  ravageoit  tout  l'Auxois ,  pour  le  preflèr  de  (è  retircï  avec  (es 
gens  ,  &  lui  dit  de  faire  ceflèr  leurs  ravages ,  &  même  de  réparer  prom- 
tement  les  ruines  qu'ils  ont  caufecs  en  divers  endroits  des  Pays,  dont 
le  Duc  de  Bourgogne  lui  a  donné  la  garde ,  en  l'ctabliilànt  fon  Lieute- 
nant Général  ;  que  s'il  ne  le  fait  dans  le  tems  qu'il  lui  marque  ,  il  (êra 
obligé  d'y  pourvoir  &  de  l'y  contraindre  par  toutes  fortes  de  voies  Se 
de  manières.  La  lettre  cft  écrite  de  Chatillon  fur  Seine  ,  le  Samedi  8 
d'Août.  Le  Comte  de  Tonnerre  répondant  à  cette  lettre  par  une  autre 
écrite  de  Tonnerre,  le  Lundi  10  du  même  mois,  dit  ;  que  quand  il 
(èroit  vrai  que  lui  &  fes  gens  cuflcnt  caufé  quelques  ruines  dans  les 
Pays  du  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  l'y  a  établi  (on  Lieutenant  Général  , 
pour  les  garder  &c  défendre  en  fon  abfence ,  il  ne  feroit  pas  pofliblc  de 
les  réparer  dans  l'efpace  du  peu  de  tems  qu'il  lui  marque;  &  que  quand 
à  ce  qu'il  ajoute ,  que  s'il  ne  répare  ces  ruines  promtement,  il  y  pour- 
voira par  toutes  fortes  de  voies  &  de  manières ,  il  peut  faire  tout  ce 
qu'il  voudra;  qu'il  déclare  au  Duc  (bn  maître,  &  lui  fïgnific  à  lui,  com- 
me à  fbn  Lieutenant  Général ,  que  puifquc  ce  Prince  a  fait  (âifir  Se  s'cfl 
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X411.  mis  en  pofîcfnon  de  toutes  les  Terres  qu'il  avoit  &  qu'il  tenoit  de  lui 
en  fief  en  la  Comté  de  Bourgogne,  qu'il  eft  fburd  à  (es  prières  Se  infen- 
fîblc  aux  inftances  qu'il  lui  tait  depuis  plufieurs  années  ,  de  les  lui  re- 
mettre i  il  ne  veut  plus  être  ni  (on  Vallal ,  ni  ion  fujet ,  ni  Ton  fervi- 
teur ,  mais  fbn  ennemi  ;  &  que  dorénavant  il  fera  homme  ,  Vaflàl  Se 
fujet  du  Duc  d'Orléans,  comme  il  l'avoitécé  ci-devant  du  Duc  de  Bour- 
gogne, Se  qu'il  le  fervira  envers  &  contre  tous.  Il  fe  recommande 
cnîùitcau  même  de  Ncufchatcl  (on  coufïn  ,  le  prie  de  faire  Tes  recom- 
mandations à  tous  Tes  autres  parents  de  Bourgogne,  Se  de  leur  dire? 
qu'en  tout  où  il  ne  s'agira  point  de  ics  différends  avec  le  Duc,  il  fera  prêt 
à  toute  heure  ,  de  faire  pour  lui  Se  pour  eux  ,  tout  ce  qu'un  bon  pa- 
rent doit  faire  pour  un  autre. 

Cependant  le  Duc  de  Bourgogne  étant  a  Arras  ,  fournis  aux  ordres 
Le  Du:  .te  rtour-  &  défenfes  du  Roi ,  ne  vouloit  ni  allèmbler  fès  Gens-d'armes ,  ni  mander 
^£Jt  fes  Vaflaux.  Il  fecontentoit  de  porter  (ès  plaintes  à  Sa  Majefté,  fur  l'in- 

tra  ;ei  fechir-  fn#jon  Jes  traitez  de  Chartres  Si  de  Winceftre  ,  par  les  Princes  Con- 
tre» fc  Je  VtncN-  il»  /     •  ir  I  • 

ire,  &  prie  le  Roi  fédérez  ,  qui,  mécontents  de  1  un  Se  de  l  autre,  etoient  refolus  deny 

Je  Ictcc  feidefen-  .  1      ,        .  ,        -,     .  .  ,.,  J  r 

fes.  avoir  aucun  égard ,  Se  de  rallemblcr  tout  ce  qu  ils  avoient  de  forces  , 

Si  pourroient  en  avoir,  pour  reprendre  ,  pourfuivre  Se  exécuter  leur 
premier  deflein  d'entrer  d.tns  Paris  en  armes ,  Se  bien  accompagnez  de 
troupes  ;  à  quoi  l'onajoutoit  que  le  bruit  étoit  qu'ils  avoieYit  réfolu  d'en- 
lever le  Roi,  la  Reine  &:  le  Dauphin  Duc  de  Guyenne.  Ce  Prince  offroic 
enfuite  à  Sa  Majefté ,  fès  fèrvices ,  fès  biens  Se  fà  perfbnne,  pour  s'opo- 
fer  aux  rebelles  Se  faire  échouer  leurs  projets  ;  Se  ces  offres  furent 
bientôt  après  fuivies  de  demandes  Se  de  prières.  Avant  apris  qu'une 
partie  des  troupes  des  Confédérez  marchoit  vers  fes  Pays  de  Bourgo- 
gne Se  du  voifinage ,  il  fuplia  le  Roi  de  lever  à  fbn  égard  ,  Se  auflï  à 
l'égard  de  fès  amis ,  de  les  Vafliux  &  de  fès  fujets ,  les  défenfes  qu'il 
avoit  faites  de  prendre  les  armes ,  Se  celles  d'aller  à  fbn  fècours  Se  de 
le  fèrvir  en  armes.  A  ces  prières  Se  demandes ,  Sa  Majcfté  ne  répondit 
autre  chofè ,  f  mon  que  fi  les  Princes  liguez ,  méprilant  fès  ordres  Se  fès 
défenies ,  cntrcprcnoicnt  quelque  chofè  contre  les  Pays  Se  les  fujets  de 
ce  Duc ,  il  y  pourvoiroit  de  forte  qu'il  n'en  arriveroit  aucun  inconvé- 
nient ,  ni  à  lui ,  ni  aux  Vaflàux  Se  Pays  de  fa  dépendance. 

Le  Roi  prenoit  alors  des  mefùrcs  avec  fbn  Conicil  pour  rétablir  la 
paix  &  l'union  entre  les  Princes  de  fon  Sang.  Il  envoya  pour  cela  une 
folemnelle  Ambaflàdc  aux  Ducs  d'Orléans  Se  de  Bourgogne  ,  pour 
leur  déclarer  fès  intentions ,  &  leur  dire  qu'il  avoit  chargé  la  Reine, 
le  Duc  de  Bcrri  &  celui  de  Bretagne ,  de  terminer  leurs  différends 
à  l'amiable,  &  que  fà  volonté  étoit  qu'ils  fe  fbumiflcntà  tout  ce  qu'ils 
auroient  décide.  Le  Duc  de  Bretagne  en  donna  le  premier  avis  au  Duc 
de  Bourgogne  qui  étoit  alors  en  la  Ville  d'Arras  avec  le  Duc  de  Bra- 
bant ,  le  Comte  de  Charollois  Se  plufieurs  Chevaliers.  Les  Ambaflà- 
deurs  de  Bretagne  y  arrivèrent  le  premier  de  Juillet -,  Se  ceux  de  France, 
le  3e.  Le  Duc  les  reçut  avec  toute  forte  d'honneur  Se  de  diftinclion  , 
Ôe  fe  fournit ,  après  les  avoir  entendus ,  à  tout  ce  que  le  Roi  défiroit 
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de  lui ,  les  priant  feuiement  de  repréfenter  à  Sa  Majefté ,  qu'il  lui  feroit  141 1* 
dur  de  déroger  par  un  nouveau  traité  à  ceux  de  Chartres  &:  de  Win* 
ccltrc  ,  qu  elle  avoir  elle-même  intérêt  de  maintenir  dans  toute  leur 
force,  d'autant  plus  que  le  premier  étoit  (on ouvrage,  &  qu'elle avoit 
adopté  le  fécond  ,  &  1  avoit  même  exécute  en  ce  qui  le  concernoit. 

Les  Ambaflàdcurs  contents  de  fes  réponfes  &  de  lès  manières  ,  for- 
rirent  d'Arras  pour  Ce  rendre  auprès  du  Duc  de  Bcrri-,  qui  les  en- 
voya au  Duc  d'Orléans  fon  neveu,  dont  il  ctoit  bien  aife  de  fçavoir  la 
réponle  auparavant  de  donner  la  Tienne  j  mais  avant  qu'il  la  put  rece- 
voir, le  Duc  d'Orléans  prévenant  l'arrivée  des  Ambaflàdcurs,  la  fit  lui- 
même  au  Roi  &  à  la  Reine  par  fes  lettres.  Comme  elle  ne  contenoic 
rien  de  pofitif  fur  ce  qu'on  lui  avoit  demandé  de  la  part  de  Sa  Mijefté, 
&  quelle  fembloit  exiger,  qu'avant  toute  chofe  &  pour  préliminaire, 
on  fit  le  procès  à  pluficurs  Seigneurs  de  la  Cour,  qu'on  croyoit  être  le 
plus  en  faveur ,  &  que  l'on  voyoit  fouvent  auprès  de  la  Perfbnne  fâcrec 
tlu  Roi  Se  de  celle  du  Dauphin  ;  Sa  Majefte  en  fut  très  mécontente  ; 
ôc  jugeant  par  la  réponfè  équivoque  &  hardie  ,  qu'il  fê  croyoit  allez 
fort ,  &  qu'il  penfoit  déjà  à  s'aprocher  bientôt  de  Paris  avec  toutes  fes 
forces  ,  elle  fit  publier  par  Délibération  de  fon  Confêil ,  de  nouveaux 
ordres ,  fàifànt  défenfes  expreflès  aux  Ducs  d'Orléans  &  de  Bourgogne, 
d'entrer  dans  Paris  ,  &  à  tous  Nobles  &  Seigneurs  ,  de  prendre  parti 
pour  l'un  ou  pour  l'autre,  fins  fon  ordre  ou  fi  permillion  expreflè.  Le 
Duc  de  Bourgogne ,  encore  qu'il  fut  alors  à  Arras  tranquilc,  fins  le  don- 
ner aucun  mouvement  ni  faire  aucune  levée  de  Gcns-d  armes ,  fut 
compris  dans  la  défenfc  ,  parce  que  l'on  ctoit  perfuadé  que  (î  le  Duc 
d'Orléans  fè  mettoit  en  marche  avec  fes  troupes ,  &s'avançoit  vers  Pa- 
ris, celui  de  Bourgogne  ,  tout  tranquilc  qu'il  paroiflbit  Se  fans  armes , 
en  étant  bien  informé  ,  le  préviendrait  &  arriveroit  avant  lui  pour 
en  empêcher  l'entrée  ,  ainfï  qu'il  avoit  déjà  fait  avant  le  traité  de  Wïn- 
ccftrc. 

Après  ces  défenfes  publiées ,  le  Duc  d'Orléans  &c  Ces  frères  ,  ne  gar-  ixxxxix. 
dant  plus  de  mefures,  mandèrent  de  toutes  parts  des  Gcns-d  armes  pour  arecf"Vr 
groflîr  leur  armée  ,  &  envoyèrent  déclarer  la  guerre  au  Duc  de  Bour-  EjJÏ 
gogne  par  un  cartel  injurieux  ,  figné  Charles  Duc  d'Orléans  5c  de  Va-  J^^1.™" 
lois ,  Comte  de  Blois ,  de  Bcaumont  &  Seigneur  de  Conty,  Philipe 
Comte  de  Vernis ,  &  Jean  Comte  d' Angoulême  ,  daté  de  Jcrgeau  le 
18  Juillet  141 1.  Ils  ajoutèrent  à  ce  cartel  quelques  jours  après,  c'eft-à- 
dirc  ,  le  Z4  du  même  mois,  un  manifeflc  en  forme  de  lettre  adreflèc 
au  Roi  ,  pour  juftirîer  leur  conduite ,  ôc  dans  lequel  ils  expofent  les  rai- 
fons  qu'ils  ont  eu  de  déclarer  au  Duc  de  Bourgogne  ,  une  guerre  ou- 
verte. Ce  manifefte  qui  fatigue  par  fa  longueur ,  ne  contient  prcfque 
rien  de  nouveau.  Les  Princes  y  rapcllent  tout  ce  qu'on  avoit  déjà  dit 
en  pluficurs  occaiîons  contre  l'aflàflînat  du  Duc  leur  perc ,  les  mou- 
vements que  la  DuchelTe  leur  merc,  &  eux  après  elle,  s'étoient  don- 
nez ,  mais  toujours  inutilement ,  pour  en  avoir  juflice  &  faire  punir 
les  coupables;  les  raifons  qui  auroient  du,  ce  fcmble,  déterminer  Sa 
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141 1.      Majeflc  à  leur  accorder  ce  qu'ils  lui  avoient  demandé  tant  de  fois  & 
avec  tant  d'inftance ,  &  enfin  les  violements  des  traitez  de  Chartres  Se 

de  Winceftre  par  le  Duc  de  Bourgogne.  Ce  manifcflc  publié  fous  le 
nom  des  trois  frères,  cft  ainfi  que  le  cartel  qu'on  prétend  jultirrcr,  daté 
de  Jcrgeau  fur  Loire.  Le  Duc  de  Bourgogne  ayant  reçu  leur  cartel  ou 
déclaration  de  guerre  à  Doùay,  le  10  d'Août  ,  l'envoya  promtement 
en  Cour ,  fuphant  Sa  Majcllé  de  lui  permettre  d'y  répondre  Se  de  fc 
mettre  en  état  de  défenfe  :  l'un  &  l'autre  lui  fut  accordé  fur  le  champ , 
de  l'avis  Se  délibération  des  Princes  du  Sang ,  prélènts  ,  Se  du  Grand 
Confeil  du  Roi,  qui  leva  à  l'égard  de  ce  Duc  ,  de  fes  amis ,  Vaflàux  , 
fujets  Se  autres  dont  il  pourroit  avoir  bcfbin ,  les  défenfès  d'armer  Se  de 
faire  des  levées  de  gens  de  guerre,  &  lui  en  fit  expédier  fes  lettres  don- 
nées à  Paris  le  n  du  mois  d'Août. 

A  ce  Confcil  du  Roi ,  où  furent  levées  les  défenfes  fûtes  au  Duc 
d'armer,  étoient  le  Dauphin  Duc  de  Guyenne  ,  Gilles  de  Bretagne, 
le  Comte  de  Saint  Pol ,  1  Archevêque  de  Reims ,  1  Evêquc  de  Tour- 
na)' ,  Jean  de  Néellc  Chancelier  du  Duc  de  Guyenne,  les  Sires  de  Gau- 
re  ,  de  Saint  George ,  de  Lonroy ,  de  Rambures ,  de  Fiorcnfàc ,  de 
Chambly  ,  de  Liniércs ,  de  Savoify ,  Antoine  de  Craon ,  le  Gouver- 
neur du  Dauphiné ,  Rcgnaut  d'Agenn,  Jean  de  Chambnllct ,  Jean  de 
Chateaumorant ,  &c.  Des  que  le  Duc  eut  obtenu  de  Sa  Majcllé  la 
pcrmiffion  qu'il  demandoit ,  il  répondit  au  cartel  des  trois  Princes  de  la 
Maifon  d'Orléans ,  Se  leur  déclara  la  guerre  par  les  lettres ,  qui  ne  leur 
croient  pas  moins  injurieufes  que  lui  avoient  été  celles  qu'il  en  avoir 
reçu.  Elles  font  datées  de  Doùay  le  13e.  d  Août.  Le  même  jour ,  il  don- 
ne avis  à  fes  Vaflàux  de  Flandres,  d'Artois  &:  de  Bourgogne  ,  de  la  dé- 
claration de  guerre  qu'il  vient  de  donner  contre  les  Princes  de  la  M  li- 
ftm  d'Orléans  ,  Se  leur  ordonne  de  le  venir  fervir.  Il  donne  le  même 
avis  au  Duc  de  Lorraine,  au  Comte  de  Ncvcrs  fbn  frerc,  au  Comte 
deHainaut,à  fes  autres  alliez  Se  aux  Villes  de  Théroù.innc,  d'Amiens, 
Pcronne ,  Noyon  ,  Montdidier ,  Corbic  ,  Abbcville,  Tournay  Se  Ca- 
lais, avec  injonction  à  ces  Villes  de  lui  lever  des  troupes.  Il  leva  lui- 
même  pluficurs  Compagnies  d'Arbalétriers  de  jo  hommes  chacune  , 
prefTa  les  Villes  &  les  Alliez  de  lui  envoyer  ce  qu'ils  avoient  de  Gens- 
d'armes  ,  Se  apella  même  les  Anglois ,  de  quoi  il  fut  fort  blâmé  ;  ce- 
pendant ils  furent  en  cette  guerre  fort  utiles  à  l'Etat  de  France.  A  fes 
infhnces  ,  chacun  s'empreflà  de  lui  donner  du  fecours.  Deux  Cheva- 
liers dcHainautlui  amenèrent  116  hommes  d'armes,  Se  \6o  Archers.; 
Jean  de  Ghiftcllc  Chevalier  Banncrct ,  Capitaine  Général  de  Flandres, 
78  Ecuyers  hommes  d'armes  &:  69  hommes  de  trait  ;  la  Ville  de  Bru- 
ges lui  envoya  une  Compagnie  de  jo  Arbalétriers  ;  Philipc  &  Jean 
Portier  Ecuyers  Anglois  ,  le  vinrent  fèrvir  avec  100  lances  Se  ico  Ar- 
chers; Jean  Seigneur  de  Coban,  Anglois,  avec  une  Compagnie  d'hom- 
mes d'armes  Se  une  d'Archers  ;  Jean  Gucrand  Ecuycr ,  Capitaine  de  la 
Tour  du  Havre  de  Calais,  avec  toutes  fes  lances  Se  fes  Archers.  Robert 
de  Bailleul  Receveur  général  des  finances  du  Duc ,  qui  nous  a  fourni 
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ce  détail  dans  Ton  compte  rendu  à  Lille  ,  ajoute  que  le  Prince  de  Gai-  141  u 
les  lui  envoya  aufîî  la  Compagnie  d'Archers  qu'il  avoit  pour  fi  garde. 
Le  Duc  Jean  prit  encore  à  (à  foldc,  Hélyc  Huet  Chevalier  Anglois,  & 
Nicolas  Sondrelet,  avec  leurs  hommes  d'armes,  Archers  &  Arbalé- 
triers ,  pendant  les  mois  d'Août  Se  de  Septembre. 

C'efl  encore  le  même  jour  13e.  Août,  que  ce  Prince  fit  réponfê  aux  c. 
lettres  que  la  Reine  lui  avoit  écrites  de  Melun  ,  où  elle  étoit,  avec  les  rfî&^oJrïS 
Ducs  de  Berri  Se  de  Bretagne  ,  pour  travailler  à  la  reconciliation  des  L7i"^q£itaS 
Maifôns  d'Orléans  &  de  Bourgogne ,  Se  à  rétablir  la  paix  entre  les  Prin-  Melua- 
ces  de  ces  deux  Maifôns,  leurs  amis  Se  leurs  Confédérez.  Elle  lui  avoit 
demande  deux  chofes  ;  la  première  ,  de  ne  pas  fouffrir  que  fes  çens 
ufâfïent  d'aucune  voie  de  fait  contre  ceux  du  parti  contraire ,  pendant 

Î|u'on  feroit  aucmblé  pour  la  négociation  de  la  paix  ;  la  féconde,  qu'en 
c  conformant  à  l'ordre  du  Roi,  il  envoyât  à  Melun ,  fins  différer,  fes  . 
Ambafladeurs,  avec  pouvoir  de  confentir  en  fon  nom  ,  à  ce  qui  au- 
roit  été  décidé  par  elle  Se  les  deux  Princes  que  le  Roi  lui  avoit  aflô- 
ciez ,  pour  travailler  enfcmblc  à  un  traité  qui  pût  être  convenable  aux 
deux  partis  opofez.  Le  Duc  lui  répondit  fur  la  première ,  que  l'hon- 
neur &  le  refpect  qu'il  lui  devoit,  furrifôient  fêuls  pour  l'arrêter  lui- 
même  Se  retenir  afTez  fes  gens ,  pour  qu'il  n'arrivât  aucun  trouble  de 
fa  part ,  ni  de  la  leur,  durant  les  conférences  qui  fc  faifoient  à  Melun, 
&:  qu'on  auroit  continuées  fi  les  Princes  de  la  Maifon  d'Orléans  n'y 
avoient  pas  déjà  mis  d'obftaclc.  Sur  la  féconde  ,  il  lui  dit  que  dans  le 
tems  qu'il  Ce  difpofoit  à  exécuter  fur  cela  les  ordres  du  Roi  ôc  les  fïens, 
Charles,  Duc  d'Orléans  Se  fès  deux  frères  ,  lui  avoient  envoyé  par  deux 
Hérauts  ,  un  cartel  de  défi  &  déclaration  de  guerre,  qui  rompoit 
toutes  les  mefures  qu'on  avoit  prifes,  fàifôit  perdre  toute  ef  pérance  d'ac- 
commodement &:  de  paix ,  Se  le  mettoit  dans  la  nécellité  de  leur  faire, 
avec  la  permiffion  de  Sa  Majcfté  ,  une  déclaration  fcmblable,  pour  la 
confervation  de  fon  honneur  Se  de  fès  intérêts.  Il  finit  en  fupliant  la 
Reine  de  lui  être  fivorable  durant  cette  guerre ,  qu'il  cfl  oblige  Se  mê- 
me forcé  de  foutenir  :  grâce  qu'il  lui  demande  en  confédération  de  la 
grande  alliance  qui  eft  entre  lui  Se  la  Maifbn  Royale ,  par  les  maria- 
ges du  Dauphin  Duc  de  Guyenne  avec  la  fille  aînée ,  Se  du  Comte  de 
Charollois  ion  fils  unique  avec  Michelle  de  France,  feeur  du  Dauphin. 
La  réponfê  eft  datée  de  Doiiay,  de  même  que  le  cartel  ou  la  déclara- 
tion de  guerre ,  qu'il  envoie  aux  trois  Princes  de  la  Maifon  d'Orléans. 

Le  lendemain  14  du  même  mois ,  le  Duc  qui  avoit  permiflion  d'ar- 
mer ,  de  faire  des  levées  de  gens  de  guerre  ,  Se  qui  fçavoit  que  le  Bailli 
d'Amiens  &  les  Magiftrats  de  cette  Ville,  avoient  ,  en  exécution  des 
ordres  du  Roi,  fait  défenfe  exprcfïè  à  toutes  fortes  de  perfbnncs ,  de- 
meurant dans  l'étendue  de  leur  Bailliage,  de  prendre  fon  parti  &  de 
•  Je  fèrvir  en  armes,  leur  écrivit  pour  les  engager  à  faire  lever  leur  dé- 
fenfe, &laiflèr  la  liberté  aux  gens  du  Pays  ,  Nobles  Se  autres,  de  le 
venir  trouver ,  de  prendre  Se  porter  les  armes  pour  fon  fervice  ,  tant 
qu'il  en  auroit  befoin.  Pour  les  exciter  à  le  faire  plus  volontiers,  il  leur 
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1 41 1.  protcfte  qu'il  ne  veut  rien  entreprendre ,  ni  faire  que  pour  l'honneur  & 
la  confervation  de  la  Pcrfônnc  du  Roi ,  de  toute  la  Mailon  Royale  , 
le  bien  &:  l'utilité  de  tout  le  Royaume.  Ils  dévoient  proHter  les  pre- 
miers de  cette  liberté  que  le  Duc  leur  demandoit  ;  car  les  Bailliages 
d'Amiens  Ôc  de  Vermandois  ,  ayant  été  les  premiers  occupez,  pillez 
&  ravagez  par  les  troupes  des  Princes  liguez ,  furent  aufli  les  premiers 
à  porter  leurs  plaintes  au  Confcil  de  Sa  Majcfté  ,  Ôc  à  demander  de 
promts  ôc  puillànts  fecours  capables  de  les  tirer  de  l'opreflion ,  ôc  de 
chaflèr  de  leurs  Pays  ceux  qui  en  étoient  les  auteurs.  Sur  leurs  plaintes, 
on  tint  un  Confeil  extraordinaire,  où  outre  les  Princes  du  Sang  ôc  les 
Seigneurs  du  Confcil  ordinaire  ,  furent  apellez  des  Députez  du  Parle- 
ment ,  de  la  Chambre  des  Comptes  ôc  de  la  Ville  de  Paris.  Il  y  fut  ré- 
lolu  qu'on  aflèmbleroit  tout  ce  qu'on  pourroit  de  forces,  qu'on  les  en- 
voieroitdans  ces  Provinces  délblécs,  pour  en  empêcher  l'entière  défi 
truclion,  &  punir  de  diverfes  manières,  les  crimes,  les  fàcriléges, 
violences  /  incendies  qu'on  y  avoit  commis  ,  reprendre  les  Places  dont 
on  s'étoit  fàifî,  ôc  y  rétablir  la  paix  ôc  la  tranquilité  publique. 
u  D..?îie  Bour-  ^a  Solution  étoit  (âge  ôc  convenable  i  mais  l'exécution  n'en  étoit 
Ro;n;  choii  &    pas  aifëe.  Il  falloit  pour  cela  grand  nombre  de  Gens-d  armes,  une  ar- 

no.-nin?  par  le  Roi  I    t         .  ,     1         1     r  r  •   I      C    •  s>l  C 

&  (»n  Conicii ,    mee  puillante  ,  de  grandes  finances  pour  en  foutcnirlcs  frais,  un  Chef 
£7 '& ii    L  u  habile  Se  accrédité  pour  la  conduire  ôc  lui  faire  tout  entreprendre  avec 
Vgu  deGicn.      fcecès*  Le  Confeil  afTemblé  ,  trouvant  tout  cela  dans  le  Duc  de  Bour- 
gogne, ôc  nulle  part  ailleurs ,  prit  la  réfolution  de  s'adreffer  à  luiôcde 
l'apeller  au  fecours  de  ces  Provinces  ôc  de  l'Etat.  On  fit  expédier  des 
lettres  patentes,  qui  lui  furent  adreflées ,  où  de  la  part  ôc  de  l'auto- 
rité du  Roi ,  on  le  prioit  ôc  même  on  lui  commindoit ,  fur  la  foi  ôc 
l'obciflànce  qu'il  devoit  à  Sa  Majeftc  ,  de  venir  promrcmcnt  à  fon  fe- 
cours, d'employer  toutes  fês  forces  à*  s'opofêr  aux  entreprifès  des  Prin- 
ces liguez  &  de  leurs  alliez  ,  à  les  repoufler  &  les  chafler  des  Pays  qu'ils 
ravageoient ,  &  à  reprendre  les  Forts  &  les  Villes  dont  ils  s  etoient 
rendus  maîtres.  Pour  lui  faciliter  les  moyens  de  le  faire ,  on  lui  donna 
autorité  &  plein  pouvoir  d'aflcmbler  tout  ce  qu'il  pourroit  de  troupes , 
&  de  prendre  Ôc  recevoir  à  fon  fèrvice,  &  pour  groflîr  fon  armée  , 
tous  ceux ,  tant  de  fês  fîijers  que  de  ceux  de  Sa  Majcfté  ,  qu'il  trouve- 
roit  difpofêz  à*  prendre  les  armes  &  à  fervir  fous  fês  ordres.  On  ordon- 
na en  meme-tems  à  tous  Capitaines  ôc  Gardes  des  Villes ,  Châteaux  , 
ForterefTes,  ponts  Ôc  paflàgcs,  de  ne  faire  aucune  réfiftance  à  ce  Prince, 
ni  à  fes  troupes-,  de  les  laifïèr  entrer  ôc  fôrtir  à  leur  gré,  ôc  leur  four- 
nir les  vivres  &  provifions  dont  ils  pourroient  avoir  bcfbin.  Les  paten- 
tes données  à  Paris ,  font  du  premier  Septembre  141 1.  Au  Confeil  ex- 
traordinaire qui  donna  lieu  a  ces  patentes ,  ôc  où  préfîda  le  Dauphin 
Duc  de  Guyenne ,  furent  apellez  ôc  Ce  trouvèrent  le  Comte  de  Morta- 
gne ,  Giles  de  Bretagne ,  le  Comte  de  Saint  Pol,  les  Evêques  d'Amiens,  • 
de  Saint  Brieux ,  de  Tournay  &  de  Xaintes ,  le  Comte  de  Convcrfàn  , 
le  Chancelier  de  Guyenne  ,  le  Seigneur  de  Saint  George  ,  Antoine  de 
Craon,  le  Gouverneur  du  Dauphiné,  les  Seigneurs  de  Ramburcs,  de 

Lonroy, 
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Lonroy  ,  de  Floreruac,  de  Liniéres ,  de  Chambly ,  le  Prévôt  de  Paris, 
Charles  de  Savoify ,  le  Sire  de  Montenay ,  le  Galois  d'Annoy,  Regnauc 
d'Agcnn  ,  le  Sire  de  Bomberg  ,  Jean  de  Cahieu,  Marcclet  du-Mefnil , 
Jean  de  Loques,  Jean  Domert,  Guillaume  de  Rcmenoul,  le  Seigneur 
de  Moufly  ou  Mouhy  ,  Rahoul  de  Manne  ,  Blanche  Braques  ,  Thi- 
baut de  Chantemerle  ,  les  Sires  de  Durcac  8c  d'Armenonville  ,  Eufla- 
che  du  Cartié,  Guillaume  le  Clerc ,  les  Doyens  des  Eglùcs  de  Paris,  de 
Tours,  Poitiers ,  Bourges ,  Langres  8c  Brioudc,  Simon  de  Nanterre , 
Guillaume  de  Chantoignac,  Jean  deCorbie  ,  Henri  de  Savoify,  Jean 
de  Longueil,  le  Chantre  de  Poitiers  ,  Nicolas  Dcfprcz,  Jean  Durand, 
Jean  Roublant,  Jean  Oigrion,  Richard  Bourgeois  8c  plufieurs  autres. 

Les  résolutions  priles  en  ce  Confèil ,  ayant  été  notifiées  au  Duc  de 
Bourgogne,  &  les  Lettres  patentes  données  en  conséquence,  lui  ayant 
été  fignifiées ,  il  prit  tous  les  moyens ,  8c  fît  toute  la  diligence  poffi- 
ble  pour  exécuter  les  premières ,  8c  fe  conformer  aux  fécondes.  Il  éta- 
blit d'abord  Hue',  Seigneur  de  Neuville,  Chevalier  Banneret,  avec  un 
nombre  fumiànt  de  Gcns-d'armes  8c  de  traits  pour  garder  l'Artois , 
pendant  qu'il  feroit  la  guerre  dans  le  Vermandois  i  puis  il  partit  auffi- 
tôt  de  Doùay  avec  le  Duc  de  Brabant  (on  frère,  à  la  tête  d'une  armée 
de  plus  de  40000  hommes ,  formée  par  Ces  foins  &  à  fes  frais ,  depuis 
qu'il  avoit  obtenu  du  Roi  la  permiflion  d'armer  pour  fi  défenfe,  con- 
tre les  trois  Princes  de  la  Maison  d'Orléans ,  qui  lui  avoient  déclaré  la 
guerre.  Il  alla  le  premier  jour ,  8c  condui/it  fon  armée  à  l'EcIufe;  d'où 
continuant  fi  route ,  il  arriva  le  10  Septembre,  devant  la  Ville  de  Ham 
en  Vermandois.  Cette  Ville  avoit  été  fûrprifè  par  les  Princes  liguez  qui 
y  avoient  mis  une  garniibn  de  500  hommes ,  fous  la  conduite  de  Ber- 
nard d'Albret ,  fameux  Capitaine.  Le  Duc  de  Bourgogne ,  qui  ,  pour 
exécuter  les  ordres  du  Roi  ,  devoit  reprendre  les  Villes  8c  les  Places 
fortes  que  les  Princes  liguez  lui  avoient  enlevées  dans  le  Vermandois 
&  la  Picardie  ,  afliégea  cette  Ville ,  qui  ayant  été  abandonnée  après 
deux  jours  dé  défenfe,  par  ceux  qui  en  avoient  la  garde,  rentra  fous 
l'obéifîànce  de  Sa  Majefté.  Mais  comme  elle  avoit  fait  réfiftance ,  8c 
n  avoit  point  eu  de  capitulation  ,  elle  fut  abandonnée  au  pillage  8c  à 
la  volonté  du  foldat ,  qui ,  après  y  avoir  commis  toute  fortes  de  vio- 
lences Se  de  cruautez,  y  mit  le  feu  ,  dont  elle  fut  prcfquc  toute  embra- 
fee.  La  prife,  le  pillage  8c  l'embrafement  de  Ham  ,  portèrent  la  ter- 
reur 8c  l'effroi  dans  toutes  les  Villes  voifmes  du  Vermandois  &  de  la  Pi- 
cardie ,  dont  s  ctoient  emparez  les  Princes  liguez.  Les  garnifbns  qu'ils 
y  avoient  miles,  craignant  de  tomber  entre  les  mains  du  Duc  de  Bour- 
gogne ,  fe  retirèrent  d'elles-mêmes  ;  8c  les  Habitants  ou  premiers  Ma- 
giftrats  de  ces  Villes ,  profitant  de  la  liberté  que  leur  rendoit  cette  re- 
traite ,  allèrent  au-devant  du  Duc  ,  qui  ne  venoit  pas  leur  faire  la 
guerre ,  mais  les  tirer  de  lopreflîon ,  les  remettre  fous  le  gouvernement 
de  leur  premier  Souverain  ,  &  il  le  fit  fins  ufer  de  violence.  Après 
leur  avoir  fait  renouveller  leur  ferment  de  fidélité  au  Roi ,  il  envoya 
de  la  Ville  de  Roye,  Pierre  des  Eflàrts  Chevalier,  l'un  de  fes  ConfciU 
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I41 1,  1ers ,  ôc  auparavant  Prévôt  de  Paris,  en  porter  la  nouvelle  à  Sa  Majcfté 
ôc  au  Dauphin  ;  ôc  l'un  &  l'autre ,  pour  en  marquer  leur  joie  ,  ôc  faire 
plailîr  air  Duc  de  Bourgogne ,  rétablirent  ce  Chevalier  dans  la  Charge 
de  Prévôt  de  Paris ,  &  le  lui  renvoyèrent  dans  le  Vermandois  où  il 
étoit  avec  fon  armée. 

Cependant  ce  Prince  continuant  lès  conquêtes  pour  le  Roi ,  Ce  trou- 
va dans  l'embarras ,  faute  de  finances  fuffifantes  pour  payer  les  Offi- 
ciers Ôc  les  troupes  qu'il  avoit  à  fa  folde,  ôc  il  étoit  de  fon  intérêt  Ôc 
de  fa  gloire  de  ne  pas  les  mécontenter.  Dans  le  befoin  preflànt  où  il  fe 
trouvoit,  il  donna  ordre  à  Philipc  Mugnier  fon  Valet  de  Chambre  ôc 
Garde  de  les  joyaux ,  de  diftribuer  aux  Chevaliers  Ôc  Capitaines  des 
Gens-d'armes ,  Ôc  de  leur  donner  en  payement  d  une  partie  de  leur 
foldc  ,  ce  qu'il  avoit  alors  entre  les  mains  de  vaiflèlle  d'argent  blan- 
che ,  dorée  ou  émaillée.  Il  donna  cet  ordre ,  de  l'avis  des  Seigneurs 
de  la  Viévillc,  de  Villarfans,  de  Saligny ,  de  Brimeu  Chevaliers, 
Ces  Chambellans  &:  de  plufieurs  autres  de  ion  Coniêil.  La  diftribu- 
tion  qui  s'en  fit  fur  le  champ  dans  le  mois  de  Septembre ,  monte  â 
plus  de  300  marcs,  en  y  comprenant  18  marcs,  que  Pierre  des  Efforts 
Prévôt  de  Paris ,  avoit  joint  à  celle  du  Duc.  Elle  eft  raportee  en  dé- 
tail par  Jean  de  Vclcry  ,  dans  (on  compte  de  l'année  141 1.  Celui  des 
Officiers ,  qui  fut  le  mieux  partagé  dans  cette  diftribution ,  étoit  un 
Chevalier  de  Hainaut ;  fçavoir ,  le  Sire  delà  Hamédc,  à  qui  l'on  donna 
4  flacons  dorez  Ôc  émaillez  de  rouge  clair  ,  pelants  60  marcs ,  &  qu'il 
ne  prit  que  pour  une  fomme  de  388  livres ,  ceft-à-dire,  à  moins  de  6 
flans  le  marc ,  que  tous  les  autres  avoient  pris  &  reçu  pour  7  livres.  On 
ajouta  depuis  à  cette  diftribution  ,  une  fomme  de  300  écus  ,  monnoic 
Royale,  que  l'Abbé  de  Saint  Waft  d'Arras  avoit  prêtée  au  Duc  pour 
la  même  fin. 

en.  Pendant  que  le  Duc  de  Bourgogne  marchoit  avec  fon  armée  vers 

pWeJ°a«*>aï  la  Picardie  ôc  le  Vermandois  pour  faire  reftituer  au  Roi ,  les  Places  & 
n™»MuTo™eur-  1"  Vi^es  °^ja  prifes  ôc  occupées  par  les  Princes  liguez  &  leurs  troupes; 
nmr  &  fe  Capi      ville  de  Paris  qui  fçavoit  ce  qu'ils  meditoient  contre  elle,  Ôc  crai- 

tam:,  pour  vdltec  .,  *  r     ,  ?     .  .  c. 

iudeienfede  Vi-  gnoit  leur  puiiiance  ,  fe  donnoit  de  grands  mouvements  pour  taire 
échouer  leurs  dclleins ,  prévenir  leurs  attaques  ôc  fè  mettre  en  état  de 
les  éviter  ,  ou  au  moins  de  les  foutenir  &  les  repouflèr.  Elle  s'adreflà 
donc  à  Sa  Majefté ,  ôc  lui  expoia  fort  au  long  les  violences,  les  cruau- 
tez ,  les  ravages  ôc  les  abominations  commifes  par  l'armée  des  al- 
liez, dans  tous  les  lieux  qu'elle  avoit  fournis ,  &  même  dans  ceux  oit 
elle  n'avoit  fait  que  paner.  Elle  s'efforça  de  lui  faire  fentir  par-là  ce 
qu'elle  devoit  en  attendre ,  fi  elle  avoit  le  malheur  de  devenir  leur  con- 
quête &:  de  leur  être  aflûjettie.  Elle  ajouta  à  ce  trifte  détail  ,  le  danger 
où  fc  trouveroit  infailliblement  la  Maifon  Royale,  fa  Perfbnne  facrée, 
*  la  Reine ,  le  Dauphin  ôc  les  autres  Princes ,  fî  Paris  tomboit  entre  les 
mains  des  Orlcanois  ,  ôc  conclut ,  en  la  fupliant ,  de  pourvoir  à  la  fu- 
reté de  cette  Capitale;  de  nommer  &  établir  des  Capitaines  capables  de 
h  défendre  des  troupes  ennemies  j  de  les  repouflèr  fi  elles  en  apro- 
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choient;  de  les  battre  6c  les  défaire  fi  elles  s'opiniâtroient  à  la  vouloir 
attaquer,  ou  y  faire  leur  entrée.  Les  remontrances  6c  les  fupheations 
des  Bourgeois  de  cette  grande  Ville  produisent  tout  l'effet  qu'ils  avoient 
lieu  d'attendre.  Le  Roi,  fans  différer,  leur  donna  le  Comte  de  Saint 
Pol  pour  Gouverneur ,  &  nomma  trois  vaillants  Capiraines  pour  veil- 
ler Se  travail  1er  fous  lui ,  à  leur  mreté.  Ces  Capitaines,  croient  Antoine 
deCraon,  David  de  Brimcu  ,  Chambellans  du  Roi,  &  Enguerran  de 
Bournonville  ,  l'un  des  Ecuyers  de  fon  Ecurie.  Sa  Majefté  leur  donne  à 
tous  enfêmble,  &  à  chacun  d'eux  en  particulier,  &  même  à  ceux  qu'ils 
auront  commis  ,  plein  pouvoir  de  prendre ,  emprifônner  &  punir  rous 
ceux  qui  ayant  pris  les  armes  contre  Ces  ordres  8c  Ces  défenfes  plufieurs 
fois  réitérées ,  s'aprocheroient  de  la  Ville  &  voudroient  y  entrer.  Et 
pour  qu'ils  puiflent  Ce  mettre  en  état  de  leur  réfîftcr ,  les  repouflèr  6c 
les  défaire  ,  elle  leur  permet  de  mander  8c  affemblcr  tous  les  Bourgeois 
de  la  Ville  &.  tous  autres  de  fes  fujets  qu'ils  pourront ,  en  tel  nombre 
que  bon  leur  femblera  -y  de  les  placer  &  diftribucr  dans  tous  les  quar- 
tiers ;  aux  portes ,  aux  ponts  8c  autres  endroits  -,  de  les  conduire  aufïï 
hors  de  la  Ville ,  dans  tous  les  lieux  occupez  par  les  rebelles  ;  de  les  en 
châtier,  piller  leurs  équipages,  les  prendre  pnfonniers  8c  même  les  faire 
mourir.  Les  patentes  du  Roi  ,  qui  établirent  ces  Capitaines ,  8c  leur 
donnent  ce  pouvoir,  font  datées  de  Paris  le  même  jour  que  le  Duc  de 
Bourgogne  avec  fon  armée ,  arriva  devant  la  Ville  de  Ham  en  Ver- 
mandois  pour  l'affiéger,  c'eft-à-dire,  le  10  Septembre  141 1 ,  ainfîque 
le  marque  Jean  de  Velery  Maure  de  la  Chambre  aux  deniers  du  Duc. 

Le  nouveau  Gouverneur  &  les  trois  Capitaines  nommez  &  établis 
par  le  Roi ,  étoient  du  goût  des  Tarifons  6c  dans  les  intérêts  du  Duc  de 
Bourgogne.  Auffi  les  vit-on  en  même-tems  que  lui ,  faire  la  guerre 
aux  Princes  liguez ,  à  leurs  alliez  Se  partifants  ;  mais  avec  cette  diffé- 
rence, que  le  Duc  de  Bourgogne  la  leur  faifoit  à  la  tête  d'une  armée  in£ 
truite,  expérimentée  à  la  profeffion  des  armes ,  qui  gardoit  une  exacte 
difeipline  ;  au  lieu  que  ceux-ci  employoient  contre  eux  une  populace 
ignorante  qui  n'en  gardoit  aucune.  Le  Comte  de  Saint  Pol  établit  dans 
Paris  une  Milice  fùrnommée  Royale,  parce  quelle  étoit  deftinée  à  la  lure- 
té  du  Roi  &  à  la  defenfè  de  fà  Perfonnc  ficrée,  de  celles  de  la  Reine,  du 
Dauphin  ,  des  autres  Princes  &  de  la  Ville  Capitale ,  où  ils  faifoient 
leur  féjour  ordinaire  ;  mais  qui  étoit  en  effet  indigne  d'un  nom  fi  res- 
pectable, tant  par  le  caractère  des  membres  qui  la  compofbient ,  que 
par  la  qualité  de  ceux  à  qui  il  en  confia  la  conduite ,  &c  encore  plus 
par  leurs  débordements,  leurs  violences  de  leurs  actions  honteufès.  Cet- 
te Milice  avoit  pour  Chefs  les  Legoix ,  enfants  de  Thomas  Legoix  Bou- 
cher de  la  Boucherie  de  la  Montagne  Sainte  Geneviève  j  les  Tibers  au- 
tres Bouchers  de  la  Boucherie  du  Chatelet ,  6c  un  nommé  Caboche 
de  la  Boucherie  qui  étoit  auprès  de  Notre-Dame  &  de  l'Hôtel-Dieu. 
Ces  Chefs  avoient  fous  eux  d'autres  Bouchers  8c  quelques  Chirurgiens, 
enrre  lefqucls  Jean  de  Troyetenoit  le  premier  rang  ;  des  Pelletiers,  des 
Tailleurs  6c  autres  gens  femblables ,  à  qui  l'on  avoit  donne  plein  pou- 
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14x1.     voir  d'arrêter,  prendre  Se  emprilonner  tous  ceux  du  parti  d'Orléans  , 
qu'ils  trouveraient  dans  la  Ville,  &  ceux  auffi  qui  les  recevroient  ou 
favorifèroient.  On  apclloit  tous  ceux  du  parti  du  Duc  d'Orléans ,  ôc 
leurs  fauteurs,  Armagnacs  j  nom  qu'on  leur  avoit  donné,  ou  parce  que 
le  Duc  d'Orléans  avoit  cpoulc  la  fille  du  Comte  d'Armagnac,  ou  par- 
ce que  ce  Comte  avoit,  l'année  précédente,  torique  les  Princes  des 
deux  partis  étoient  en  armes  aux  environs  de  Paris  ,  paru  plus  entre- 
prenant, &  caule  plus  de  mal.  Ce  nom  étoit  devenu  fi  odieux  à  tous 
ceux  qui  étoient  dans  les  intérêts  du  Roi&  du  Duc  de  Bourgogne,  ôc 
furtout  à  la  Milice  Royale  dont  on  vient  de  parler,  qu'elle  exerçoitlans 
diflinction  ôc  fans  ménagement  toute  forte  de  violences  ôc  de  cruautez 
contre  ceux  à  qui  on  le  donnoit ,  pour  quelque  railon  Se  fur  quelque 
prétexte  que  ce  pût  être ,  parafants ,  ou  non,  du  Duc  d'Orléans  ôc  de 
Tes  alliez- 
Tandis  que  cette  Milice  exterminoit  impitoyablement  dans  Paris  tous 
les  Armagnacs ,  ôc  même  ceux  qui  étoient  loupçonnez  de  l'être,  &dont 
on  vouloit,  ou  ruiner  la  fortune ,  ou  envahir  les  biens  ;  l'armée  du  Duc 
de  Bourçoçnc ,  après  avoir  fait  rcfhtuer  au  Roi ,  toutes  les  Places  dont 
les  rebelles  s'étoient  emparez  dans  le  Vcrmandois  ôc  les  Pays  d'alentour, 
le  retira  ôc  alla  camper  aux  environs  de  la  Ville  de  Montdidier  ,  dont 
celle  des  liguez  n'étoit  éloignée  que  de  quelques  lieues.  La  proximité 
des  deux  armées  donna  lieu  a  de  fréquentes,  ôc  toujours  fànglantes  cC 
carmouches ,  mais  qui  ne  décidoient  de  rien.  On  penfbit  de  part  ôc 
d'autre  à  une  action  générale ,  ôc  l'on  s'y  préparait.  Les  forces  des  deux 
Chefs  étoient  à  peu  près  égales  ;  &  cette  égalité  faifôit  défirer  aux  uns 
&  craindre  aux  autres  le  combat.  Le  défîr  des  premiers  ôc  la  crainte  des 
féconds ,  donnèrent  lieu  à  plufieurs  Confêils  de  guerre  du  côté  des  re- 
belles, dans  lefqucls  la  Nobleilc  le  trouvant  partagée ,  il  y  eut  des  dé- 
libérations contraires.  La  contrariété  caufâ  du  retard ,  ôc  le  retard  don- 
na lieu  aux  Flamands  mécontents,  de  quitter  le  Duc  de  Bourgogne, 
fous  prétexte  qu'ils  avoient  rempli  le  tems  du  lcrvice  qu'ils  lui  avoient 
promis.  Ils  diloicnt  qu'ils  ne  pouvoient  ni  attendre  plus  longtems  l'en- 
nemi ,  ni  différer  davantage  de  s'en  retourner  chez  eux  ,  ôc  le  retirè- 
rent. Le  Duc  fê  trouvant  abandonné  par  cette  retraite,  de  la  plus  gran- 
de partie  de  Ion  armée ,  ôc  n'étant  plus  en  état  de  fbutenir  avec  hon- 
neur ,  une  a&ion  générale  contre  celle  du  Duc  d'Orléans  &  de  les  al- 
liez, leva  le  camp  où  il  avoit  attendu  l'ennemi  durant  9  jours,  ôc  s'en 
fut  avec  ce  qui  lui  reitoit  de  troupes ,  vers  fes  Pays  d'Artois  &  de 
Flandres. 

tariiiicri  li-  Lcs  Princes  liguez  &  leurs  alliez  ,  au  lieu  de  pouriuivre  le  Duc  de 
v°m  pTm^oùiis  Bourgogne  ôc  Ion  armée ,  comme  on  prétendoit  qu'ils  auroientdù  faire, 
aeûoroieot  enuer.  ne  voulurent  point  les  troubler  dans  leur  marche  ,  ni  mettre  aucun 
obftacle  à  leur  retraite.  Ils  étoient  contents  d'avoir  fait  fuir  leurs  enne- 
mis devant  eux  ,  ôc  contraint  le  Duc  de  Bourgogne  de  s'éloigner  de 
Paris.  Us  comptoient  tirer  de  la  fuite  &  de  fbn  éloignement  deux  avan- 
tages :  le  premier ,  la  gloire  de  l'avoir  fait  craindre ,  ôc  le  plaifïr  de 
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Favoir  déshonore  6c  couvert  de  honte  :  le  fécond ,  qui  étoit  le  princi- 
pal ,  de  pouvoir  aller  &  entrer  à  Paris ,  fans  obftacle  fie  fans  réfiftance, 
à  la  tête  de  leurs  troupes  :  &  c'étoit-là  la  fin  qu'ils  s'étoient  propose 
dès  le  commencement ,  &  pourquoi  ils  s'étoient  unis  &  liguez.  Pour 
ne  pas  manquer  cet  avantage,  ils  firent  toute  la  diligence  poflïble, 
panèrent  la  rivière  d'Oifê,  preûercnt  leur  marche  ,  prétendant  arriver 
à  Paris  avant  qu'on  y  eut  apris  qu'ils  étoient  partis  pour  s'y  rendre  ;  mais 
le  bruit  qu'ils  avoient  fait  fur  la  retraite  du  Duc  de  Bourgogne ,  ayant 
rendu  le  Prévôt  fie  les  Bourgeois  attentifs  aux  démarches  de  leur  puifl 
fante  armée  >  ils  fçurent  &  leur  réfblution  8e  leur  marche  prcfque  auf. 
fitôt  que  ceux  qui  avoient  été  du  Confèil ,  où  la  première  avoit  été 
prife  ^&  la  féconde  arrêtée.  La  connoiflànce  que  l'on,  en  eut ,  donna 
lieu  à  de  grands  mouvements  pour  les  empêcher  d'entrer  dans  cette  Ca- 
pitale ,  fie  même  de  fc  lêrvir  des  lieux  circonvoifins  ,  comme  de  Saint 
Denis ,  de  Montmartre  fie  des  Villages  d'alentour.  Le  Comte  de  Saint 
Pol ,  les  Capitaines  établis  fous  lui ,  pour  pourvoir  à  la  défenfe  de 
la  Ville  ;  fie  Pierre  des  Eflârts  qui  eh  étoit  Prévôt ,  fie  qui  açiflbit  de 
concert  avec  eux ,  mitent  de  fortes  garnifôns  à  la  garde  des  portes,  des 
ponts  6c  autres  lieux  par  où  l'on  pouvoit  entrer.  Ils  en  envoyèrent  aulfi 
dans  les  Places  voifincs  pour  en  défendre  fie  garder  les  avenues.  Ils  le 
firent  avec  tant  de  fîiccès  ,  que  les  Princes  liguez  qui  s'attendoient  d'y 
entrer  fins  obftacle,  en  trouvèrent  de  fi  grands,  qu'ils n'oférent  même 
entreprendre  de  les  lever ,  qu'auparavant  ils  ne  Ce  fuflènt  rendus  maî- 
tres des  Villes  fie  Places  d'alentour  ;  ce  qui  leur  paroifioit  fiicile  à  faire. 
Ils  marchèrent  d'abord  vers  la  Ville  de  Saint  Denis ,  où  ils  croyoient 
entrer  fàns  réfiftance;  mais  Jean  de  ChalonSirc  d'Arlay  6c  Prince  d'O- 
range ,  qui  y  avoit  été  mis  avec  une  forte  garnifôn  ,  en  fit  une  fi  vi- 
goureufe  ,  qu'ils  furent  repouflèz  avec  beaucoup  de  perte ,  dans  plu- 
sieurs aflàuts  qu'ils  y  donnèrent.  Ce  Prince  fut  néanmoins  obligé,  forcé 
par  la  multitude  fie  la  difêtte,  de  la  leur  remettre,  après  avoir  obtenu 
d'eux  une  capitulation  des  plus  honorables.  Il  fbrtit  de  la  Ville  avec  fâ 
garnifôn ,  6c  les  Princes  liguez  avec  leurs  Confédércz,  y  entrèrent  le  13 
Octobre  de  la  même  année  141 1. 

Dès  qu'ils  fe  furent  rendus  maîtres  de  cette  Place  ,  ils  y  retinrent  la 
plus  noble  partie  de  leur  armée ,  6c  placèrent  les  autres  dans  les  Villa- 
ges voifîns  ;  d'où  ils  faifoient  fôuvent  des  courfes  jufqu'aux  portes  de 
Paris.  Ces  courfes  donnoient  lieu  à  de  fréquents  petits  combats  entre 
les  partis  envoyez  par  les  liguez ,  6c  les  autres  commandez  par  les  Ca- 
pitaines ôc  autres  Officiers  établis  à  la  garde  des  portes  6c  des  ponts. 
Cependant  Jean  de  Gaucourt  Chevalier  du  parti  des  liguez,  accompa- 
gné de  joo  hommes  d'armes,  ayant  pafle  la  Seine  durant  la  nuit,fè  fâifit 
du  Pont,  de  la  Tour  6c  de  la  Ville  de  S.  Cloud  ,  fans  aucune  réfiftance 
de  la  gamifon  ,  qui  en  avoit  la  garde  fous  le  commandement  de  Co- 
lin de  Puifieux  ,  qui  fut  foupçonné ,  6c  depuis  convaincu  de  trahifbn , 
&  d'avoir  livre  la  Place  aux  ennemis  du  Roi  ,  pour  quelque  fomme 
d'argent ,  ou  fous  promefTes  d'autre  recompenfe.  La  prife  du  Pont  dç 
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141 1."  Saint  Cloud,  qui  donnoit  aux  ennemis  le  libre  paflàgc  de  la  rivière  ,* 
pour  incommoder  Paris,  Se  leur  en  faciliter  l'entrée,  jetta  l'allarmc  à 
la  Cour  &  dans  la  Ville.  Cette  allarme  donna  lieu  à  de  fréquentes  ak 
femblées  du  Confeil  du  Roi  ,  d'où  fôrtirent  des  patentes  fulminantes 
contre  tous  les  Princes  alliez  &  leurs  Confédérez ,  qui  furent  déclarez 
coupables  du  crime  de  léze-Majefté  ,  Ci  leurs  Terres  &  biens  confié 
quez  au  profit  de  Sa.Majefté,  pour  être  réunis  à  fbn  Domaine;  mais  il 
falloit  d'autres  armes  pour  arrêter  les  liguez ,  s'opofer  à  leur  encrée,  & 
leur  faire  oublier  la  réfolution  qu'ils  avoient  prifè  de  la  faire  à  quelque 
prix  que  ce  fut. 

,c*v',  Le  Duc  de  Bourçoîzne  les  preparoit,  ces  armes,  depuis  fâ  retraite  de 
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Roi  A'hngjmam  devant  Montdidier,  &  même  avant  dy  avoir  ete.  Car  ayant  tdljours 


au  Duc  de  Bom- 


gogpe.  peu  compté  fur  les  Communes  de  Flandres  >  dont  il  connoiflbit  l'in- 

conftance  &  l'indocilité ,  il  avoit  ,  avant  de  partir  de  ce  Pays ,  pour 
obéir  aux  ordres  du  Roi ,  envoyé  demander  du  fecours  à  celui  d'Angle- 
terre ,  afin  d'être  en  état ,  au  défaut  de  ces  Communes  ,  de  foutenir 
avec  avantage  la  guerre  contre  les  ennemis  de  Sa  Majcfté.  Il  efl:  vrai 
qu'on  lui  attribua  d'autres  vues ,  &  qu'on  le  blâma  d'avoir  fait  venir 
à  fbn  fervice  un  renfort  d'Angleterre  ;  mais  le  fecours  qu'on  reçut  de 
ce  renfort  étranger  ,  juftifia  pleinement  fâ  conduite ,  dans  l'efprit  du 
Roi ,  du  Dauphin  ,  des  Seigneurs  de  France  &  de  ceux  même  qui  l'a- 
voient  le  plus  défâprouvé.  Il  étoit  encore  dans  le  Vcrmandois,  occupé 
à  faire  reftituer  à  Sa  Majcfté,  les  Places  que  les  Princes  liguez  lui  avoient 
enlevées;  les  unes,  par  furprifè;  les  autres,  par  force  ,  quand  il  aprit 
qu'il  étoit  arrivé  à  Calais  une  fblcmnclle  Ambaflàdc  que  le  Roi  d'An- 
gleterre lui  envoyoit.  Elle  étoit  compofée  de  l'Evcquc  de  Saint  David, 
de  François  de  Courtmortemer  Chambellans  du  Prince  de  Galles,  &  de 
Jean  Cadrie,  Chef  d'Ambaflàde  ,  accompagnez  de  110  perfonnes  , 
ainfî  que  le  raportc  Jean  de  Vclery  dans  fon  compte.  Il  ajoute  que  le 
Duc  de  Bourgogne  envoya  Jean  de  Karuchem  ,  l'un  de  fes  Ecuycrs 
d'Ecurie ,  Guillaume  de  Rebecque  Bailli  de  Saint  Orner ,  un  nommé 
Andricu ,  l'un  de  fes  Sergents  d'armes ,  &  Jean  Petit  un  de  fes  Courriers 
ordinaires ,  qui  partirent  tous  enfcmbie  le  18  Septembre,  pour  les  aller 
prendre  à  Calais,  les  accompagner  &  les  amener  vers  lui.  Cette  Am- 
baflade  étoit  une  fuite  de  celle  qu'il  lui  avoit  envoyée  lui-même,  pour 
en  obtenir  le  renfort  dont  on  a  parlé.  On  ne  fçait  ce  qui  fut  arrêté  entre 
les  Ambaflàdeurs  &  le  Duc  :  mais  il  eft  certain  que  le  renfort  lui  fut 
envoyé  fort  peu  de  tems  après  qu'il  eut  reçu  l'AmbafTade ,  &  que  le 
Comte  d'Arondel  qui  en  etoit  Chef  &  Commandant ,  arriva  avec  fa 
fuite  à  Arras  ,  où  le  Duc  de  Bourgogne  étoit  dcfêendu  la  veille,  c'eft- 
à-dirc,  le  3e.  d'Octobre.  Le  lendemain  4e.  du  même  mois,  le  Duc  leur 
donna  à  dîner  à  tous  &  aux  Ambaflàdc  ut  s  qui  les  avoient  précédez ,  & 
qui  reftérent  à  Arras  jufquau  13e.  qu'ils  en  partirent,  accompagnez juf- 
<ju  a  Calais,  des  mêmes  Officiers  qui  les  y  étoient  allé  prendre. 


cv. 


te  Duc  de  Bonr-     Le  Duc  de  Bourgogne,  informé  des  démarches  des  Confédérez  & 
e"dc  leurs  conquêtes  de  Saint  Denis  &  de  Saint  Cloud,  étoit  forti  d'Arras 
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quatre  jours  avant  le  départ  des  Ambaffadeurs  ,  avec  ce  qu'il  avoit  de  l+iu 
Gcns-d'armes  fie  le  renfort  Anglois,  pour  aller  au  fècours  de  Paris ,  & 
empêcher  le  Duc  d  Orléans  ôc  ceux  de  fon  parti ,  d'y  faire  aucune  en- 
trée. Il  prit  fa  route  par  Péronne,  Eftrée  ,  Roye,  Breteuil ,  Bcauvais  , 
Gifors  fie  Pontoifè ,  où  il  arriva  avec  fà  troupe  le  16  Octobre.  Il  y  rcfla 
quelques  jours ,  afin  d'attendre  les  Chevaliers ,  Gens-d'armes  ôc  autres, 
qu'il  avoit  mandez  pour  fè  joindre  à  lui  ôc  l'accompagner  à  Paris.  Ce 
Prince  prétendoit  entrer  avec  Ion  armée  en  cette  Capitale  ,  malgré  tous 
les  prétendus  avantages  des  ennemis  du  Roi  fie  les  liens ,  ôc  malgré  les 
gardes  multipliées  qu'ils  avoient  pofées  en  divers  endroits  des  chemins, 
par  où  ils  s  croient  imaginez  qu'il  devoit  palier ,  Ôc  y  réuflît.  En  effet , 
avant  pris  une  autre  route ,  où  il  ne  trouva  point  d  obftacle  ,  il  mar- 
cha toute  la  nuit  du  11  au  13  Octobre ,  paflà  la  rivière ,  Ôc  entra  fur 
la  fin  du  jour  fuivant  dans  cette  Ville,  paflà  par  la  porte  Saint  Jacques, 
avec  environ  ijooo  chevaux,  félon  un  Auteur  dutems  i  mais  un  au- 
tre Auteur  aufli  contemporain  lui  en  donne  beaucoup  moins. 

Quoiqu'il  en  foit ,  Ion  entrée  dans  Paris  déconcerta  lès  ennemis ,  ré- 
tablit dans  la  Ville  la  confiance  ôc  la  joie  ;  ôc  à  la  Cour,  la  tranquilité 
ôc  le  calme.  Le  Duc  y  fut  reçu  avec  des  honneurs  ôc  des  diftinctions  qui 
nétoient  ducs  qu'au  Souverain ,  ôc  qu'on  ne  lui  rendoit  aufli  qu'à  caufè 
qu'il  lui  étoit  attaché ,  ôc  qu'il  fàcrifioit  à  fon  fervice  ôc  fes  biens  Ôc  fà 
vie.  Le  Roi,  la  Reine  Ôc  le  Dauphin  fon  gendre,  lui  donnèrent  en  cette 
occalion  des  marques  fînguliéres  d'eftime  ôc  de  confiance.  Perfuadé 
qu'il  ne  pouvoit  rien  faire  de  mieux  pour  la  confêrvation  ôc  la  fu- 
rcté  de*  leurs  Pcrfonncs  ôc  de  la  Ville  de  Paris,  lieu  de  leur  fejour,  que 
de  lui  donner  toute  leur  autorité  pour  agir  contre  les  rebelles  ;  le  Roi, 
de  l'avis  de  fon  Confêil ,  le  commit  ôc  le  députa  fèul  pour  cela ,  par 
patentes  données  le  deux  Novembre.  Et  comme  ce  Prince  repré- 
fenta  à  Sa  Majefté  qu'il  auroit  bcfbin  en  cette  commiffion  de  quel- 
qu'un qui  pût  le  foulager  Ôc  l'aider  à  l'exécuter,  Elle  commit  par  au- 
tres patentes  du  même  jour ,  le  Duc  de  Bretagne  pour  agir  avec  lui  ôc 
en  fa  compagnie.  Le  Roi  leur  donne  à  cet  effet  plein  pouvoir  ôc  toute 
liberté  d  entreprendre  ôc  faire  tout  ce  qu'ils  jugeront  de  plus  convena- 
ble pour  empêcher  les  rebelles  d'entrer  dans  la  Ville,  les  obliger  d'en 
abandonner  les  environs ,  ôc  de  fc  retirer  allez  loin ,  pour  que  l'on 
n'y  eût  plus  rien  à  craindre  de  leurs  détachements  Ôc  de  leurs  courfes. 

Le  Duc  de  Bourgogne  voulant  procurer  à  la  Ville  ôc  à  la  Cour ,  ce  nelSf"ta  u, 
double  avantage,  entreprit  de  chafler  les  liguez  de  Saint  Cloud  ôc  de  |u««je  s^aoû 
Saint  Denis ,  fie  il  en  vint  à  bout  en  fort  peu  de  tems.  Il  commença  par 
attaquer  ôc  prendre  Saint  Cloud.  Il  partit  pour  cette  expédition  vers  le 
milieu  delà  nuit  du  9  au  10  Novembre  ,  à  la  tête  des  G-'ns-d'armcs 
Bourguignons  ôc  Anglois ,  qui  étoient  entrez  avec  lui  dans  Paris,  ôc 
d'une  troupe  de  Milice  Parifiennc.  Ilcomptoit  furprendrela  Ville,  par- 
ce qu'il  avoit  pris  de  grandes  précautions  pour  que  ceux  qui  l'occu- 
poient ,  ne  pufient  découvrir  fa  marche  >  mais  comme  malgré  toutes 
fes  mefurcs  elle  fut  découverte,  loin  de  la  furprendre,  il  la  trouva  ct\ 
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141 1.      état  de  defenfe ,  prête  à  le  recevoir ,  lui  Se  les  Tiens.  Cependant  il  la  fît 
attaquer  brufquement ,  &  la  garnifon  qui  étoit  de  ij  à  1600  ,  tant 
Chevaliers  qu'Ecuycrs ,  la  défendit  d'abord  avec  beaucoup  de  valeur 
&  aflcz  peu  de  perte ,  parce  qu'elle  fc  trouvoit  à  couvert  de  la  plupart 
des  coups  qu'on  lui  portoit ,  tant  par  les  retranchements  qu'elle  avoit 
pu  faire ,  que  par  les  barrières  &  amas  de  toutes  fortes  de  choies  qu'ils 
avoient  jugé  propres  à  les  parer;  mais  leur  valeur,  leurs  retranche- 
ments, leurs  barrières  Se  autres  travaux ,  ne  purent  tenir  longtems  con- 
tre la  violence  des  attaques  qui  détruifoient  tout  ce  qu'ils  avoient  fait 
pour  s'en  mettre  à  couvert.  Et  comme  les  coups  multipliez  qu'on  leur 
portoit  de  toutes  parts,  &  qu'ils  ne  pouvoient  plus  éviter,  étoient  vifs 
&  continuels,  il  falloit  ou  fc  rendre  ou  périr.  Pour  éviter  l'un  &  l'autre, 
on  eflàya  de  fc  retirer  dans  la  Tour  du  Pont  ,  &  l'on  s'y  porta  avec 
tant  d'ardeur  &  d'cmpreflèment ,  que  le  Pont  trop  chargé  ,  tomba  dans 
la  rivière  avec  tous  ceux  qui  étoient  dcfTus ,  lefqucls  furent  prefque  tous 
noyez  :  les  autres  sechapérent  &  s'enfuirent  pour  fâuver  leur  vie,  & 
laiiférent  la  Ville  &  le  Pont  à  l'armée  Bourguignone ,  qui  s'en  rendit 
maîtrefle  en  trois  heures. 

Les  liguez  qui  venoient  au  fecours  de  cette  Ville  ,  qui  leur  étoic 
d'une  grande  importance ,  ayant  apris  qu'elle  avoit  été  priïc  par  le  Duc 
de  Bourgogne,  &  qu'il  y  avoit  mis  garnifon ,  s'en  retournèrent  prom- 
tement  a  Saint  Denis  d'où  ils  étoient  fortis.  Ils  perdirent  en  cette  action 
un  grand  nombre  de  leurs  plus  nobles  Chevaliers  Se  de  leurs  meilleurs 
Capitaines  ;  Se  le  Duc  de  Bourgogne  n'y  perdit  que  7  à  8  hommes ,  fi 
on  en  croit  un  Auteur  du  rems ,  ou  au  plus ,  16  ou  10,  félon  un  autre 
Auteur  contemporain.  Il  y  eut  auffi  quelques-uns  de  fes  Gcns-d'armes 
faits  prifonniers ,  entre  lcfquels  étoit  un  Chevalier  Gafcon ,  nomme 
Desbordes,  que  le  Duc  racheta  pour  une  fomme  de  800  écus;  Manfard 
Dubosauflî  racheté  par  ce  Prince  pour  une  fbmmc  de  12.00,  &  Guil- 
laume Bataille  qui  lui  fut  rendu  pour  une  (bmme  de  800.  Entre  les  Sei- 
gneurs qui  accompagnèrent  le  Duc  de  Bourgogne  à  la  prifè  de  Saint 
Cloud ,  étoient  les  Comtes  de  Nevers  fbn  frere  ,  de  la  Marche  ,  de 
Saint  Pol ,  de  Vaudemont ,  de  Penthiévrc  Se  d'Arondel  Chef  du  ren- 
fort Anglois  ;  Boucicaut  Maréchal  de  France ,  Se  le  Seigneur  de  Vergy 
Maréchal  de  Bourgogne ,  de  Helly  Maréchal  de  Guyenne  ,  de  Saint 
George ,  de  Croy  ,  Enguerrand  de  Bournonville  ,  Régnier  Pot  Se  le 
Sire  de  Brimeu.  Le  même  jour  ,  le  Duc  s'en  étant  retourné  avec  eux  à 
Paris ,  y  fut  reçû  avec  des  démonftrations  de  joie  Se  des  aplaudiuements 
extraordinaires  ,  tant  on  étoit  content  à  la  Cour  8e  à  la  Ville,  de  ce 
qu'il  avoit  chafle  les  rebelles  de  Saint  Cloud ,  Se  s'en  étoit  rendu  maî- 
tre. On  fêntoit  dèflors  que  cet  avantage  du  Duc  de  Bourgogne  fur  les 
ennemis  de  l'Etat,  feroit  bientôt  fùivi  d'un  autre  plus  conlidérable,  8e 
que  les  liguez  affoiblis  Se  intimidez ,  ne  pourroient  tenir  longtems  con- 
tre les  forces  Se  l'intrépidité  de  ce  Prince  ,  réfolu  de  les  pourfuivre  8c 
de  tout  entreprendre  pour  les  chaffer  do  touics  les  autres  Places,  Villes 
&ù  Villages  qu'ils  occupoient  aux  environs  de  Paris. 

En 
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En  effet ,  la  perte  de  Saint  Cloud  leur  ayant  fait  faire  des  réflexions     141 1, 
qu'ils  auraient  dû  faire  plutôt ,  ils  commencèrent  à  s'apercevoir  de  leur 
fbiblcfTc,  Se  à  craindre  les  forces  du  Roi  Se  du  Duc  de  Bourgogne  , 
jointes  enlèmble.  Dans  cette  crainte  ,  ils  rapellérent  d'abord  auprès 
d'eux ,  à*  Saint  Denis,  toutes  les  troupes  qu'ils  avoient  auparavant  dit 
tribuecs  dans  les  Villages  circonvoifins  ;  puis  apréhendant  d'y  erre  fur- 
pris  ou  afliégez  par  le  Duc ,  ils  en  forment  eux-mêmes  ,  Se  ils  le  firent 
de  telle  forte,  que ,  comme  frapez  d'un  trouble  fôudain ,  ils  y  laiflerenc 
la  meilleure  partie  de  leur  bagage  Se  de  leur  butin ,  de  leurs  chariots  Se 
de  leurs  charettes.  Les  principaux  Chefs  de  la  ligue  fè  retirèrent  ;  les 
uns,  dans  leurs  Gouvernements  ;  les  autres,  dans  leurs  Terres  Se  leurs 
Châteaux  ,  non  pour  y  relier  oififs  &  tranquiles,  mais  pour  y  réparer 
leurs  forces  Se  lever  de  nouvelles  troupes ,  qui ,  jointes  à  celles  qui 
étoient  fortics  avec  eux  de  la  Ville  de  Saint  Denis ,  puiffènt  les  venger  de 
leur  honteufe  fortie  de  Saint  Cloud,  de  Saint  Denis  Se  des  environs  de 
Paris ,  fans  avoir  pu  entrer  dans  cette  Capitale.  Leur  honte  &  leur  fuite 
fut  promtement  mandée  de  toutes  parts ,  Se  elles  portèrent  la  joie  dans 
tous  les  efprits  des  bons  fujets  du  Roi.  La  Ducheûe  de  Bourgogne ,  qui 
étoit  à  Dijon ,  en  reçut  la  nouvelle  le  17  Novembre  ;  Se  le  même  jour, 
clic  envoya  un  Exprès  au  Duc  fbn  mari ,  qui  étoit  à  Paris ,  pour  le  fé* 
liciter  fur  la  gloire  qu'il  s'étoit  acquifê ,  en  rendant  à  cette  Ville  Se  aux 
environs,  la  fûreté&  la  tranquilité.  Le  lendemain  18,  elle  fît  partir  des 
Courriers  chargez  de  fès  lettres  ,  porter  les  mêmes  nouvelles  à  la  Du- 
ché (Te  d'Autriche ,  au  Duc  Se  à  la  Ducheilè  de  Savoye ,  aux  Seigneurs 
de  Beaupré  &  de  Ncufchatel ,  a  1  Abbé  de  Lurc,  au  Sire  d'Arlay,  aux 
Baillis  d'Amont  Se  d'Aval  en  la  Comté  de  Bourgogne  ;  Se  par  fbn  man- 
dement du  2.1  du  même  mois ,  elle  ordonne  aux  Gens  des  Comptes 
d'allouer  à  Regnaud  de  Thoiiy  Receveur  général  du  Duché  &  de  la 
Comté ,  les  fommes  qu'il  a  payées  par  fon  ordre  aux  Courriers  qu'elle 
avoit  envoyez  porter  ces  nouvelles. 

Cette  Princeflc  en  reçut  d'autres  quelques  jours  après ,  qui  troublé-     ,  CvJl  .. 
rent  la  joie  &  Jui  cauferent  de  1  inquiétude.  On  lui  donnoit  avis  qu  il  <j«  &  prcctaiu»» 
y  avoit  vers  Moulins  Se  Chateauchinon ,  des  troupes  des  Princes  liguez  ^r»^ 
qui  vouloient  entrer  &  fè  répandre  en  Bourgogne,  en  attaquer  Se  pren- 
dre  les  Places ,  pour  fê  venger  des  pourfuites  du  Duc  fon  mari ,  qui  leur 
avoit  fait  perdre  Saint  Cloud  Se  Saint  Denis ,  Se  les  avoit  obligez  de  fè 
retirer  des  environs  de  Paris,  lorfqu'ils  étoient  fûr  le  point  d'y  entrer  Se 
de  s'en  rendre  maîtres.  Dans  l'inquiétude  où  la  jettoit  cet  avis  ,  elle 
écrivit  dès  le  30  Novembre ,  au  Comte  de  Savoye ,  aux  Sires  d'Arlay  Se. 
de  Raon  ,  à  Philipe  de  Vienne,  à  Jean  de  Saint  Hylairc  Bailli  de  Cha- 
lon,  à  Thibaud  de  Ncufchatel  Se  aux  Baillis  d'Auxois  Se  de  Charol- 
lois ,  pour  les  prefler  de  fè  mettre  en  état  de  pouvoir  réfifter  aux  enne- 
mis ,  s'ils  faifoient  quelques  irruptions,  ou  dans  leurs  Bailliages  &  leurs 
Terres ,  ou  dans  quelques  autres  endroits  de  la  Bourgogne.  Elle  écri- 
vit encore  le  lendemain  premier  de  Décembre  ,  pour  le  même  fùjet  > 
au  Seigneur  de  Saint  George  qui  étoit  à  Seurre ,  à  Régnier  Pot ,  aux 
Tom.  (II.  y  y 
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Baillis  d'Amont  &  d'Aval  en  la  Comté,  Se  au  Capitaine  de  Montréal 
en  Auxois  ,  ainfl  qu'il  paroît  par  fbn  mandement  donné  à  Dijon  le 
11,  pour  faire  allouer  au  Receveur  général  ,  les  fommes  qu'elle 
avoit  fait  payer  à  ceux  qui  avoient  été  chargez  de  remettre  Tes  lettres , 
chacune  à  leur  adreflè.  Ces  précautions  qui  t'toient  fages,  ne  furent  pas 
fuflifantes  pour  diflïpcr  fon  inquiétude  i  car  le  Duc  l'on  mari  lui  ayant 
mandé  de  le  venir  trouver  à  Paris,  elle  fut  longtcms  fins  ofer  l'entre- 
prendre. Elle  craignoit  d'être  arrêtée  fie  prîte  par  les  ennemis ,  c'efl-à- 
dire  ,  par  les  gens  des  liguez ,  qui  avoient  déjà ,  difoit-on ,  pénétré  en 
divers  endroits  de  la  Bourgogne.  Pour  s'en  aflîirer  ,  elle  envoya  Girard 
Châtelain  d' Avalon  au  Bailli  de  Sens  ,  pour  fçavoir  de  lui ,  fi  dans  fbn 
Bailliage  fie  fur  la  route  ,  il  n'y  avoit  point  de  troupes  des  Princes 
confédérez  ,  afTcmblécs,  &  l'engager,  au  cas  qu'il  y  en  eût,  à  lever  Se 
envoyer  des  Gens-d'armcs  pour  les  écarter  fie  les  mettre  hors  d'état  de 
rien  entreprendre  contre  elle  ,  dans  le  voyage  qu'elle  alloit  faire  en 
France  pour  y  joindre  le  Duc  fbn  mari.  Elle  avoit  quelques  jours 
auparavant ,  envoyé  Erard  de  Champlite  avec  quelques  autres  à  Autun, 
&  de  là  vers  le  Bourbonnois ,  pour  s'informer  des  mouvements  fie  de 
la  marche  des  troupes  aue  l'on  avoit  dit  qui  s'y  étoient  allèmblées. 

Vers  le  même  tcmsje  Duc  écrivit  aux  Gens  des  Comptes  à  Dijon,  fie 
leur  manda  qu'il  avoit  réçlé  la  dépenfè  de  la  Duchellè  fi  femme  fie  de  fes 
enfants  qui  étoient  avec  elle ,  à  la  fomme  de  15000 1.  qui  doit  leur  fuffire, 
dit-il,fi  elle  efl  bien  ménagée.  Il  leur  enjoint  d'y  tenir  la  main,  fie  de  la  faire 
donner  à  Guyot  le  Jay  Maître  de  Ja  Chambre  aux  deniers  de  cette  Prin- 
ccfTc,  fie  de  la  prendre  fur  les  premiers  deniers  de  fês  recettes  de  Bourgo- 
gne. Il  leur  ordonne  en  meme-tems  de  faire  aulîï  donner  200  mefures 
d'avoine  pour  la  nourriture  de  fes  chevaux  :  cependant  la  DuchcfTc  fê 
prépàroit  au  voyage  de  Paris ,  fie  prenoit  toutes  les  mefures  pour  le  faire 
en  fureté.  Le  mois  de  Janvier  de  la  même  année  141 1  ,  félon  l'ancienne 
manière  de  compter  les  années  ,  dont  on  mettoit  le  commencement 
au  jour  fie  fête  de  Pâques ,  fut  prefquc  tout  entier  employé  à  cette  pré- 
paration. Les  Seigneurs  fie  Dames  de  Raon  ,  de  Villeneuve  ,  de  Vil- 
laines  lez  Pi  cvôtez ,  de  Pagny ,  de  Trichatcau  ,  furent  mandez  fie  vin- 
rent fur  fes  ordres,  la  joindre  à  Dijon  pour  l'accompagner.  Le  13e. 
Janvier  ,  elle  écrivit  à  Henri  Chuffaing  ,  Hugues  de  Germigny  & 
au  Sire  d'Arbon  ,  leur  ordonnant  de  l'aller  attendre  à  Chatillon  avec 
bon  nombre  de  Gcns-d'armes  pour  l'cfcorter.  Le  16e.  elle  manda  à 
Pierre  de  Beauffremont  Chevalier  de  Rhodes ,  de  Ce  trouver  en  la  mê- 
me Ville  le  Lundi  fuivant,  pour  l'accompagner  avec  les  autres  :  le  17, 
à  Jean  dcSainr  Hylaire  Bailli  de  Chalon  ;  fie  le  18,  au  Maréchal  de 
Bourgogne  ,  à  Etienne  de  Saint  Seine  ,  Simon  de  la  Chaume,  Henri 
de  Champdivcrs ,  Antoine  de  Vcrgy  ,  au  Sire  de  Couches  fie  à  Huguc- 
nin  de  Blaify ,  de  s'y  trouver  dans  ïc  même  tems.  Sur  fbn  invitation  Ôc 
à  fes  ordres,  il  s'y  trouva  le  27  du  même  mois,  11  Chevaliers  ,  10 1 
Ecuycrs  ,  3  Arbalétriers  fie  4  Archers  montez  fie  armez  pour  l'accom- 
pagner en  fbn  voyage.  Ils  furent  tous  reçus  en  montre  par  Jean  de  Saint 
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Hylaire  Chevalier ,  Bailli  de  Chalon,  &  par  Guy  de  Salins  Chevalier,  141  ï; 
Confciller  &  Maître  d'Hôtel  du  Duc,  l'un  &  l'autre  commis  à  cet  effet; 
&lc  même  jour,  après  les  avoir  vûs  &  reçus  ,  ils  envoyèrent  le  rôle 
qui  contcnoit  leurs  noms  Ôc  leurs  qualitcz ,  à  Robert  de  Bailleux  Rece- 
veur général  des  finances  du  Duc ,  avec  mandement  de  leur  faire  à 
chacun  >  prêt  &  payement  de  leurs  gages  pour  8  jours  ,  à  commen- 
cer le  même  jour  zye.  Janvier  141 1.  On  donnera  dans  une  Note  par-  v.y.^  u  w.r» 
ticuliére  le  rôle  qui  contient  leurs  noms.  xxxir. 

Quelque  tems  auparavant ,  une  partie  de  la  Terre  de  Beaujolois  &  cvnr 
le  Comte  de  Tonnerre  ayant  été  confifquez  au  profit  du  Roi,  à  caufe 
de  la  rébellion  Ôc  défobéiilàncc  de  Jean  Duc  de  Bourbon,  Seigneur  ôc  K«ici<K°i 
Propriétaire  de  cette  partie  du  Beaujolois,&  de  Loiiis  de  Chalon  Comte 
de  Tonnerre  ;  Sa  Majefté  en  donna  le  gouvernement  au  Duc  de  Bour- 
gogne ,  qui  l'accepta  d'autant  plus  volontiers ,  ainfi  qu'il  le  dit  lui-mê- 
me, qu'il  efpéroit  que  Sa  Majefté  lui  donnerait  bientôt  l'un  &  l'autre 
en  propriété  pour  toujours.  Et  comme  les  mêmes  Duc  de  Bourbon  & 
Comte  de  Tonnerre  avec  fes  deux  frères ,  Jean  &  Hugues  de  Chalon, 
Vaflàux  du  Duc  de  Bourgogne;  le  premier ,  à  caufè  de  l'autre  partie  du 
Beaujolois  qu  il  tenoit  de  lui  en  fief;  le  fécond  &  fes  deux  frères  ,  4 
caufe  des  Terres  ,  Fiefs ,  Châteaux  ôc  Domaines  qu'il  pofledoit  dans 
l'étendue  du  Duché  &  de  la  Comté  de  Bourgogne,  avoient  pris  les 
armes  contre  lui  :  l'autre  partie  du  Beaujolois  fut  auffi  confifquéc  à  fon 
profit ,  avec  toutes  les  Terres ,  Châteaux  ôc  Domaines  que  ces  trois 
frères  poflédoient  dans  fês  Etats.  Ces  confierions  auroient  augmenté 
confidérablcment  les  Domaines  du  Duc  Jean ,  s'il  y  avoir  uni  toutes 
les  Terres  dont  elles  le  mettoient  en  poffeffion;  mais  au  lieu  de  les  y 
unir,  il  les  remit  prefque  aufïitôt  toutes  à  Philipe  Comte  de  Charollois 
fon  fils ,  qu'il  apeile  fbn  unique  héritier ,  parce  qu'il  n'avoit  que  lui  de 
fils  légitime.  U  les  lui  donne  pour  les  tenir  de  lui  à  foi  ôc  hommage  a 
perpétué ,  &  pour  en  jouir  du  jour  de  la  donation  qu'il  lui  fait,  com- 
me de  fbn  propre  héritage.  Outre  ce  qui  lui  ctoit  échû  par  droit  de  con- 
nïcation,  il  donne  encore  à  ce  jeune  Prince,  ôc  l'autre  partie  du  Beau- 
jolois,  &  le  Comté  de  Tonnerre  confifquez  au  Roi,  s'il  arrive  dans  la 
fuite  que  Sa  Majefté  lui  cède  l'un  &  l'autre,  comme  il  le  lui  avoir  fait 
efpércr.  En  faveur  de  cette  donation ,  il  révoque  ôc  annullc  toutes  cel- 
les qu'il  pourrait  avoir  faites  à  d'autres ,  de  quelque  portion  des  fonds 
&  biens  confifquez.  L'acte  qu'il  en  donne ,  pafle  à  Paris  »  eft  du  z<s 
Janvier  141 1. 

Le  x8  du  même  mois ,  la  DuchefTe  étant  partie  de  Chatillon  fur  SeL.  éf*. 
ne  ,  bien  accompagnée,  pour  fe  rendre  vers  le  Duc  ion  mari;  ce vMtdeUDjchcf- 
Prince  qui  en  fut  averti,  vint  au-devant  d'elle  jufqua  Brie-Comte-Ro-  ^ jnTvî«ca- 
bert,  où  il  arriva  le  4'.  Février.  Il  y  trouva  cette  Princefle  avec  les  Da-1**- 
mes  de  Cléves,  de  Penthiévre  &  autres,  qui  y  Ajournèrent  quelques 
jours  avec  elle.  Le  Comte  deNevers,  Loiiis  de  Bavière  &  d'autres  Sei- 
gneurs ,  s'y  rendirent  des  le  lendemain  ,  &  n'en  fortirent  qu'avec  la 
bucheflè  qu'ils  accompagnèrent  jufqu  a  Vinccnnes  où  étoit  la  Reine  avec 
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la  Dauphine ,  Ducheflè  de  Guyenne ,  fille  de  cette  même  Ducheflè/ 
Elle  y  fut  reçue  avec  toutes  fortes  d'honneurs  &  de  diftint"tions.  On  y 
donna  des  fêtes  &  des  jeux  pour  marquer  la  joie  qu'on  avoit  de  l'y 
voir.  On  l'y  retint  le  plus  longtems  que  l'on  put;  &  durant  le  fejour 
qu'elle  y  fit ,  il  y  eut  de  continuelles  réjoùiflànces ,  &  l'on  n'omit  rien 
de  ce  qui  pouvoit  lui  rendre  fbn  fejour  agréable.  Le  Duc  fon  mari  l'alta 
prendre  à  Vinccnnes ,  d'où  il  la  conduilit  à  Paris  en  (on  Hôtel  d'Ar- 
tois ,  où  il  donna  d'autres  fêtes  pour  la  bien-venue.  A  ces  fêtes ,  afli£ 
térent  le  Roi  de  Sicile ,  Louis  de  Bavière ,  la  plupart  des  Seigneurs  du 
Confcil  du  Roi ,  &  grand  nombre  de  Dames  de  la  première  diftinc- 
tion.  Après  toutes  ces  réjoùiflànces ,  c'eft-à-dirc ,  fur  la  fin  du  mois  de 
Février ,  le  Duc  alla  avec  la  Ducheflè  fa  femme  au  Bois  de  Vincenncs, 
d'où  ils  retournèrent  l'un  &  l'autre  le  premier  Mars  à  Paris.  Ils  y  rek 
térent  tous  deux  pendant  tout  ce  mois,  le  Clivant  &  quelques  jours  du 
mois  de  Mai.  Le  3e.  ils  donnèrent  à  dîner  aux  grands  Officiers  du  Roij 
le  8,  aux  Députez  de  Flandres  ;  le  10,  le  Dauphin  Duc  de  Guyenne 
alla  fouper  avec  eux  à  l'Hôtel  d'Artois,  &  y  coucha  ;  le  13  ,  il  y  alla 
encore  avec  la  Dauphine  fi  femme  &  grand  nombre  de  Dames  auf 
quelles  le  Duc  donna  une  fete.  Le  lendemain ,  il  y  reçut  le  Roi  de 
France  &  le  Roi  de  Sicile  avec  toute  leur  fuite ,  &  leur  donna  à  dîner 
avec  beaucoup  de  magnificence. 
cx-  .  Il  avoit  engagé  deux  mois  auparavant ,  une  grande  partie  de  fâ  vai£ 
jo^ax"  pour  ki  fcllc  d'argent ,  dont  il  auroit  eu  beibin  en  cette  occanon  ,  à  plufieurs 
«Dpiun»<iuUf4it.  ^f^çhanjs  jc  parjs  t  pOUr  une  fommc  de  tfoooo  livres  qu'il  avoit  em- 

J>runtée  d'eux ,  pour  payer  les  Anglois  qui  avoient  fervi  le  Roi  fous 
ui ,  dans  les  mois  d'Octobre ,  Novembre  ôc  Décembre.  Il  avoit  dépofe 
dans  la  Ville  de  Lille  par  le  Receveur  général  de  fès  finances ,  une  fom- 
mc  de  50000  écus  d'or  pour  faire  ce  payement  ;  mais  comme  elle  n'é- 
toit  pas  fuffilânte,  il  fè  trouva  dans  la  néceflité  de  faire  cet  emprunt  pour 
les  fatisfairc.  Il  avoit  dans  le  même  tems ,  &  pour  d'autres  emprunts» 
engagé  à  Laurent  Canevil  de  Luques ,  plufîeurs  de  fès  joyaux  >  entre 
lclquels  il  y  avoit  un  fèrmail  à*  la  devifê  du  Roi  Richard,  garni  de  xt 
grofles  perles  rondes,  t  gros  rubis  balais  quarrez ,  1  fâphirs  à 8  côtes, 
un  rubis,  un  grand  diamant quarré  à  pointes,  dans  un  chaton  d'or  de 
la  groflèur  d'une  bonne  noifette;  un  fermail  d'or  où  étoit  repréfênté  un 
ours ,  ayant  autour  du  col  t  diamants ,  un  rubis  &  une  groflè  perle ,  & 
fur  le  front,  un  autre  rubis  ;  un  fermail  d'or  garni  de  9  grofles  perles , 
dont  6  étoient  rondes ,  &  pefôient  chacune  3  karats  ;  un  autre  bijou 
d'or  ayant  $  diamants ,  une  bague  en  façon  de  rabot  avec  un  gros  dia- 
mant à  4  lofanges  en  face ,  &  4  demi  lofanges  à  côte.  Il  étoit  accom- 
pagné de  1  autres  gros  diamants.  Il  avoit  engagé  tout  cela  pour  avoir 
de  quoi  payer  les  Gens-d'armes  qui  étoient  à  fà  folde  ,  &  cependant 
toujours  employez  pendant  ces  3  mois ,  au  fèrvicc  du  Roi.  De  ce  nom- 
bre, étoient  ceux  qui  s'aflemblérent  a  Chatillon  au  mois  d'Octobre, 
pour  entrer  par  fon  ordre  dans  le  Comté  de  Tonnerre,  &  venger  le 
Roi  de  la  rébellion  du  Comte ,  qui  avoit  quitte  le  fêrvice  de  Sa  Majefté 
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{>our  entrer  dans  le  parti  des  Princes  liguez,  &  faire  avec  eux ,  ou  fîir  1411. 
eurs  ordres ,  la  guerre  à  Coa  Roi  &  Souverain  légitime.  Jean  de  Vergy 
Maréchal  de  Bourgogne,  qui  commandoit  cette  petite  armée,  avoit  tTf^f" * ^ 
avec  lui  1  Chevaliers  Bannercts ,  5  Chevaliers  Bacheliers  ,  63  Ecuyers  *  Um«n 
&un  Archer.  Les  Capitaines  qu'il  avoit  fous  lui,  étoient  Guillaume  TéU*"tmt*" 
de  Fribourg,  qui  avoit  z8o  Ecuyers,  jx  Archers  Se  40  Arbalétriers ; 
Guy  de  la  Trimoùille  Seigneur  d  Uchon  ,  19  Ecuyers  ;  Girard  de  la 
Guichc Chevalier ,  11  Ecuyers;  Andoche  de  Chiflèy,  7  Ecuyers  &  4 
Arbalétriers  -,  Alexandre  de  Blaiiy,  un  Chevalier  Bachelier  &  3  Ecuyers; 
Jacques  de  Courtiamblcs ,  7  Ecuyers  ;  Jean  de  la  Place  ,  40  Arbalé- 
triers $  Pierre  de  Mandelo  ,  un  Ecuycr  ;  Antoine  le  Blanc  Chevalier 
Bachelier ,  6  Ecuyers  Se  un  Arbalétrier  ;  Jean  de  Saint  Hylaire ,  un 
Ecuycr  &  un  Arbalétrier ,  Sec. 

A  cette  petite  armée  ,  il  en  faut  joindre  une  autre,  qui,  comme  la 
première  ,  étoit  entretenue*  aux  dépens  du  Duc ,  Se  pour  le  même  ui- 
jet ,  diftribuée  à  Montbard ,  «1  Scmur  Se  aux  environs.  Elle  étoit  com- 
mandée par  le  Comte  de  Nevers ,  frerc  du  Duc  de  Bourgogne ,  qui 
avoit  avec  lui  3  Chevaliers  Se  un  Ecuyer  Banncret ,  1 1  Chevaliers  Ba-  ^  ^ 

cheliers,  307 Ecuyers,  64  Archers,  4  Ménétriers  &  3  Trompettes.  Il 
avoit  (bus  lui  1  autres  Capitaines;  le  Sire  de  Rochcfort  Chevalier  Ban-  î">»"»«»7£«r 
ncret,  avec  14  Ecuyers  Se  7  Archers;  Boucicaut  de  Durtant  Chevalier 
Bachelier,  avec  14  Ecuyers.  Ceux-ci  chaflerent  les  ligu^  du  Château 
de  Rougemont ,  dont  ils  Ce  rendirent  maîtres  ,  &  de  3  ou  4  petites 
Places  qu'ils  occupoient  dans  le  voifînage.  Pour  empêcher  leurs  cour- 
fesdans  la  Bourgogne,  plufîeurs  Nobles  fe  rendirent  d'eux-mêmes  dans 
les  Places  fortes ,  pour  leur  en  empêcher  l'entrée  Se  les  obliger  à  quitter 
le  Pays.  Entre  ceux-ci ,  étoient  le  Sire  de  Chateauvilain ,  Guy  de  Pon- 
taillcr  Chevalier  Banncret,  avec  i  Chevaliers  Bacheliers  &  17  Ecuyers; 
le  Comte  de  Joigny,  avec  bon  nombre  de  Gcns-d'armes  ;  Huguenin 
de  Blaiiy  ,  André  de  Salins ,  avec  40  hommes  d  armes,  Jean  de  Chape 
&  plusieurs  autres.  La  partie  de  cette  armée ,  qui  s'étoit  aflèmbléc  a 
Semuren  Auxois,  jufqu'àla  quantité  de  1700  payes,  y  ayant  été  vue" 
&  reçue'  par  Jean  de  Vergy  Maréchal  de  Bourgogne,  dès  le  mois  d'Août 
précédent  ,  il  fut  ordonné  que  toutes  les  payes  feroient  avancées  Ôc 
données  pour  6  jours.  C'étoit  3  livres  qu'il  falloit  donner  pour  chacune 
des  1700  payes;  car  la  paye  journalière  étoit  de  10  lois  tournois;  mais 
comme  Jean  de  Verçy  vouloit  prendre  fur  chacune  10  fols  pour  fbn 
droit  de  Maréchal ,  les  Gens- d'armes ,  à  qui  cela  parouToir  trop  fort  Se 
trop  onéreux,  refufôicnt  de  les  lui  donner,  Se  ne  vouloient  point  partir 
de  Semur  pour  aller  ameger  Rougemont ,  qu'on  ne  les  eût  déchargé 
de  ce  prétendu  droit  du  Maréchal.  Le  Comte  de  Nevers  en  ayant  été 
averti ,  aflTcmbla  fon  Confcil ,  où  étoient  Jean  de  Chalon  Seigneur 
d'Arlay ,  Jacques  de  Courtiamblcs  Chambellan  du  Duc ,  le  Seigneur 
de  Ternant  Se  pluficurs  autres.  Il  y  fut  réfolu ,  que  pour  contenter  les 
Gens-d'armcs ,  on  donnerait  au  Maréchal  une  forarae  de  6  jo  livres 
pour  fon  droit ,  Se  qu'il  ne  prendroit  rien  fur  leur  paye;  à  quoi  il  fe 
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141 1.     fournit  :  Se  cc«c  fomme  lui  fut  depuis  payée  fur  le  mandement  du 
Comte  de  Ncvers ,  par  Jean  Morcau  Commis  à  la  recette  générale 
du  Duché  de  Bourgogne.  Le  règlement  du  Comte  de  Nevers  ôc  de 
Ion  Conicil,  eft  du  2.1  du  mois  d'Août, 
ça.         Ce  fut  pendant  que  ces  armées  étoient  dans  l'Auxois ,  que  les  pa- 

^^"b^eSe-  rcnts  ^u  sirc  ^e  cn  Soient,  avant  aP"s  quc  les  enfants  du 

««  &  °»is  «tre  r3uc  Je  Bourbon  Prince  ligué ,  étoient  en  un  Château  avec  un  allez 
petit  nombre  de  domelîiques  ,  y  allèrent  avec  quelques-uns  de  leurs 
amis  ,  &  qu'y  étant  entrez  fins  réfiftanec  ,  ils  s'en  fài/irent  pour 
Ce  venger  de  la  violence  exercée  par  les  gens  de  la  ligue  ,  contre 
le  Sire"  de  Croy  leur  parent ,  qu'ils  avoient  arrêté  &  mis  en  pri- 
son l'année  précédente  ,  lorfqu'il  alloit ,  cn  qualité  d' A  mbaiTidcur  du 
Duc  de  Bourgogne ,  à  Paris  vers  le  Roi,  ôc  à  Bourges  vers  le  Duc  de 
Berri.  Ces  enfants  furer.t  depuis  mis  entre  les  mains  du  Duc  de  Bour- 
gogne, qui  les  fit  conduire  à  Montbard ,  où  la  Ducheflè  cn  fon  abicnee, 
eut  loin  de  leur  faire  donner  tout  ce  qu'il  falloir  pour  leur  dépenfè. 
Elle  les  fît  enfuite  transférer  par  ordre  du  Duc  ion  mari ,  de  Montbard 
à  Bracon.  Elle  cn  donna  la  commiflion  à  Jean  Moiflbn  Receveur  du 
Bailliage  de  Dijon  ,  qui  les  y  conduifit  en  litiéie ,  le  11  Juin  1411 , 
paya  leur  dépenfe  &:  celle  des  gens  de  leur  fuite.  Ils  relièrent  là  prilbn- 
niers ,  aparemment  jufqu  a  la  réunion  des  Princes  qui  le  fît  au  mois 


c*mfti  J*  k«-  Après  que  ic  Duc  Jean  eut  chafle  les  liguez  des  environs  de  Paris ,  il 
**"  **  B"'Uu*  :  fir  nréfenrer  à  Alv.ire7  Rodrigue  Chevalier  Portugais ,  qui  l'avoit  fervi 


d'Août  fuivant. 

e Te 

fit  prélcntcr  à  Alvarez  Rodrigue  Ci 
*» >»*»«'.  f"»  contre  eux  dans  ces  derniers  mois  de  la  même  année*,  tf;  marcs  de 
vailTclle  d'argent  doré  ,  avec  un  collier  d'or  émaillé,  pelànt  1  marcs 
riuSjii  Due unc  once  »  &  unc  écharpe  d'or  chargée  de  befins ,  pefint  3  marcs.  Il  fit 
au*  Ecnufcm  .donner  vers  le  même  tems,  à  la  femme  de  Guillaume  Vardelf ,  Capi- 
liu  taine  de  Calais ,  un  collier  ôc  une  écharpe  d'or  du  poids  de  6  marcs.  Il 

avoit  donné  des  le  mois  de  Septembre ,  au  Marquis  de  Bade ,  une  cou- 
pe d'or ,  garnie  de  pierreries  ;  ôc  à  la  femme,  un  collier  de  18  groiTes 
perles -,  au  Comte  de  Wirtemberg,  aullî  une  coupe  d'or;  &  à  la  Com- 
teiTc  fa  femme ,  un  collier  de  pierreries.  Dans  le  même  tems  ,  il  fit 
d'autres  préfents  aux  trois  Ambaflàdeurs  Anglois  dont  on  a  parlé  plus 
haut  i  fçavoir ,  à  l'Evcque  de  S.  David ,  de  deux  tables  d'Autel  Ôc  d'une 
tenture  de  tapiflèrie ,  ôc  aux  deux  autres ,  une  tenture  de  tapiflèrie  d' Ar- 
ras  à  chacun  :  le  premier  Janvier  fuivant ,  il  fit  diftribuer  de  la  vaiflèlle 
d'argent  doré ,  à  Charles  de  Savoify  Confeiller  &  Chambellan  du  Roi, 
à  Antoine  des  Efforts  Conlèiller  ôc  Garde  de  fon  Epargne  ,  à  Nicolas 
de  Pife  Maître  d'Hôtel  &  Ambaflàdcur  du  Pape  vers  le  Roi  Ôc  le  Duc, 
au  Sire  de  Blarru  Concilier  du  Duc  de  Guyenne  ;  &  la  Ducheflè  don- 
na un  diamant  à  Pierre  desEflàrts  Prévôt  de  Paris,  lorfqu'il  l'alla  voir 
à  Brie-Comte-Robert.  Quelque  tems  auparavant,  le  Duc  avoit  donne 
a  100  Gentilshommes  de  fa  Mailon  ,  à  chacun  un  rabot  d  or  ;  à  80 
Chambellans,  à  chacun  un  rabot  d'or  garni  de  pierreries  j  à  300  Do- 
meuiques  de  fon  Hôtel,  un  rabot  d'argent  à  chacun.  Il  fit  faire  cette  an- 
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née ,  pour  les  troupes  qu'il  conduifit  à  Paris,  4000  pannonceaux  à  (es  14.it* 
armes ,  pour  mettre  aux  lances  de  les  fbldats  ;  4300  fleurs  de  lys  pour 
mettre  fur  les  Croix  de  Saint  André  qui  étoient  fur  les  habits  de  tous 
ceux  qui  étoient  à  fon  fèrvicc ,  afin  de  les  diftinguer  des  liguez ,  qui 
portoient  une  bande  ou  écharpe  d'or ,  blanche. 

Sur  la  fin  de  la  même  année,  ayant  apris  qu'il  y  avoit  de  la  divifion 
dans  les  Villes  de  Bruges  &  de  Malincs ,  il  y  envoya  Roland  d'Em- 
brorke  Chevalier  ,  l'un  de  fes  Chambellans ,  qui ,  après  y  avoir  rétabli 
la  paix,  fut  par  ordre  du  Comte  de  Charollois,  alors  au  Pays  de  Flan- 
dres en  la  Ville  de  Gand ,  pour  alliftcr  au  Confcil  qui  y  étoit  alTcmblé 
contre  le  Comte  de  Hainaut ,  à  caufe  des  dommages  caufez  dans  tout 
le  Pays  par  fes  fujets.  Il  y  fut  réfolu  qu'on  iroitfommer  le  Comte  de 
réparer  ces  dommages ,  linon  qu'on  Ce  pourvoiroit  pour  l'obliger  â  le 
faire ,  de  manière  que  les  Habitants  du  Pays  pûflènt  être  contents ,  & 
ceux  de  Hainaut ,  dégoûtez  d'en  faire  jamais  de  fêmblables. 

Le  Cardinal  de  Viviers ,  Prieur  de  Saint  Marcel  lez  Chalon ,  vou- 
lant faire  plaifir  aux  Habitants  de  la  Paroiilc  de  ce  lieu,  repréfenta  alors 
au  Duc  de  Bourgogne  ,  que  cette  Paroi(Te  qui  étoit  anciennement  de 
1400  familles,  chargées  chacune  dé  pluficurs  droits,  tant  envers  les  Ducs 
fes  prédécefleurs  ,  qu'envers  l'Abbé  de  Cluny ,  avoit  toujours  été 
exemte  des  impôts  publics  qu'on  mettoit  de  tems  en  tems  en  Bourgo- 
gne; qu'elle  n'en  avoit  jamais  rien  payé ,  &  qu'elle  avoit  fur  cela  plu- 
îicurs  patentes ,  &  même  une  Sentence  qui  la  maintenoit  en  ce  droit 
&  ce  privilège  ;  que  cependant  on  venoit  d'impofêr  cette  Paroifîè,  dont 
les  Habitants  étoient  réduits  à"  140  feux,  la  plupart  pauvres  &  mifé- 
rablcs  ,  à  une  fomme  de  100  livres,  contre  l'ufage  &  leur  privilège  , 
en  quoi  il  prie  le  Duc  de  les  vouloir  maintenir.  Ce  Prince  ayant  égard 
aux  remontrances  du  Cardinal ,  écrit  de  Paris  aux  Gens  de  fes  Comptes 
à  Dijon  ,  de  faire  furfêoir  le  payement  de  cette  fomme  impoféc  ,  ju£ 
qu'à  ce  qu'il  en  ait  autrement  oidonn4*La  lettre  cft  du  31  Mars. 

Ce  fut  vers  le  même  tems  &  durant  le  féjour  que  le  Duc  fit  à  Paris,  ucxas' 
pendant  les  mois  de  Mars  &  d'Avril ,  que  les  Habitants  dé  la  Ville  de  »Jw^^^ 
Dôle  ,  voulant  le  mettre  en  fureté  contre  les  courfes  &  les  attaques  des  faite  fortifier  leur 
troupes  ennemies,  &  en  état  de  défendre  contre  elles  les  Pays  d'alentour,  «udV ^ôiTeîa'îI 
lui  firent  demander  avec  inftance  de  leur  permettre  de  faire  réparer  Ôc 
fortifier  les  Tours ,  murs  &c  clôture  de  leur  Ville ,  ôc  de  les  aider  a  en 
faire  la  de'pcniê.  Ce  Prince ,  jugeant  qu'il  étoit  avantageux  pour  lui  & 
pour  fes  lujets  ,  tant  du  Duché  que  de  la  Comté  de  Bourgogne ,  que 
cette  Ville  fût  fortifiée  &c  en  état  de  défenfê ,  leur  accorda  ,  de  1  avis 
de  fon  Confeil  fecret  qu'il  avoit  auprès  de  lui,  la  permilfion  qu'ils  de- 
mandoient ,  de  faire  inccflamment  &  de  fuite ,  réparer  5c  fortifier  l'en- 
ceinte de  leur  Ville  -,  &:  pour  les  aider  à  le  faire  ,  de  prendre  chaque 
année  pendant  4  ans ,  une  fomme  de  300  livres  fur  fon  Tréfôricr  de 
Dôle  ,  qu'il  charge  de  les  leur  payer ,  moitié  à  la  Saint  Rcmi ,  &c  l'au- 
ire  moitié  à  la  mi-Carême  de  chaque  année;  mais  à  condition  qu'ils  y 
emploieront  durant  le  même  tems,  coo  frans  chaque  année  de  leurs  pro- 


Digitized  by  Google 


344  HISTOIRE 
1411.     prcs  deniers ,  &  qu'ils  commettront  une  pcrlonne  pour  faire  la  recette 
de  ces  deux  fbmmcs ,  &  les  employer  de  l'avis  &:  de  l'ordre  de  Louis  de 
la  Platiérc  Ecuycr  par  eux  choifi ,  &  demandé  pour  être  comme  Chef 
&  Capitaine  de  leur  Ville  pour  la  garder,  ou  du  Capitaine  qu'il  a  éta- 
bli lui-même  pour  la  garde  de  Ton  Château  de  Rochefort.  il  ajoutoit 
une  3e.  condition  i  fçavoir  ,  que  le  Commis  prépofe  pour  faire  la  re- 
cette &  l'emploi  des  deniers ,  fèroit  tenu  d'en  rendre  compte  parde- 
vant  les  Gens  de  fes  Comptes,  ou  tout  autre  par  lui  commis.  La  per- 
miflion  avec  les  conditions  fut  acceptée  avec  joie  ;  mais  les  Bourgeois 
de  Dôle  ayant  connu  dans  l'exécution  ,  qu'il  ne  leur  étoit  pas  pollible 
de  lever  fur  eux-mêmes  chaque  année  pendant  4  ans ,  une  fomme  de 
tfoo  livres ,  ils  repréfentérent  au  Duc  ,  que  fi  l'on  vouloit  l'exiger  ri- 
goureufement ,  pîufieurs  aimeroient  mieux  en  fôrtir  &  aller  s'établir 
ailleurs,  que  d'en  payer  leur  cotte-part;  ce  qui  feroit  fort  préjudicia- 
ble à  cette  Ville  &  à  lui-même.  Sur  leurs  remontrances ,  le  Prince  par 
fès  lettres  du  28  Décembre  fûivant,  confent&  accorde  qu'ils  ne  lèvent 
fur  eux-mêmes  chaque  année ,  durant  les  4  ans,  qu'une  fbmme  de 300 
livres  ;  a  cette  condition ,  qu'après  les  4  ans  expirez ,  ils  continueront 
de  lever  encore  chaque  année  fur  leur  Communauté ,  pareille  fbmmc 
pendant  4  autres  années.  Ce  qui  fê  paflbit  alors  en  diverfes  Provinces 
du  Royaume,  donna  lieu  à  cette  démarche  des  Habitants  de  Dôle,  & 
à  l'empreflèment  qu'ils  firent  paroître  pour  la  réparation  ôc  fortification 
de  leur  Ville. 

Les  Princes  liguez  &  leurs  confédérez  ayant  été  déclarez  ennemis  de 
l'Etat ,  &  leurs  biens  confifquez  au  profit  du  Roi ,  on  envoya  en  divers 
endroits  des  Capitaines ,  chacun  avec  un  certain  nombre  de  troupes , 
pour  les  chafler  des  Villes  qu'ils  avoient  prifes ,  &  des  Terres  &  Châ- 
teaux qui  leur  apartenoient ,  &  où  ils  fàifôient  leur  demeure  ordinaire. 
Ainfi  enaflèz  de  leurs  Gouvernements,  des  Villes  qu'ils  occupoient ,  de 
leurs  Terres  &  de  leurs  maifos,  ils  panoientavec  leurs  Gcns-d'armes 
en  d'autres  Pays ,  où  ils  exerçoient  toutes  fortes  d'hofhlitez ,  de  cruau- 
tez  &  d'excès ,  avant  que  les  troupes  du  Roi  les  en  puflènt  faire  fortir. 
Le  bruit  de  leurs  violences  s'étant  répandu  partout ,  chacun  cherchoit 
à  s'en  mettre  à  couvert ,  ou  en  les  empêchant  d'aprocher ,  ou  en  le  pré- 

Î>arant  à  les  repouflèr,  au  cas  qu'on  en  fut  attaqué.  C'eft,  ce  que  vou- 
oient  faire  les  Habitants  de  Dôle,  &  ce  qui  les  obligea  à  avoir  re- 
cours au  Duc ,  de  la  manière  qu'on  l'a  dit.  Ces  bruits  répandus  dans 
la  plupart  des  Provinces  du  Royaume,  s'étant  fait  entendre  ju/ôu'aux 
pieds  du  Trône,  le  Roi  qui  en  fut  touché,  prit  la  réfolution  d'aller  en 
perlônne ,  faire  la  guerre  à  ces  rebelles,  &c  les  forcer ,  ou  de  fê  foumet- 
tre,  ou  d'en  fôrtir.  Le  Duc  de  Bourgogne,  dont  les  intérêts  étoientin- 
fcparables  de  ceux  de  Sa  Majefté  dans  cette  guerre ,  n'avoit  garde  de 
penfer  ou  d'agir  fur  cela  autrement  qu'Elle.  Il  lui  offrit  Ces  ferviecs ,  ôc 
de  l'accompagner  partout  oit  il  lui  plairoit  de  faire  marcher  fês  troupes, 
&  de  porter  les  armes.  Il  les  vouloit  porter  à  Bourges  ,  indigné  de  la 
réTiftance  &  perfevérante  défbbcifTancc  du  Duc  de  Bcrri  fon  oncle ,  qui 

étoit 
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étoit  toujours  regardé  comme  Chef  de  la  ligue.  Le  Roi  acceptant  les  14  u, 
offres  du  Duc  de  Bourgogne ,  le  retint  avec  1000  de  Ces  Gens-d'armes 
ôc  1000  hommes  de  traits  de  les  troupes,  pour  l'aider  Se  le  lervir  en 
cette  guerre  ,  taxa  la  folde  des  Chevaliers  Bannerets  qui  s'y  trouve- 
roient,  à  60  livres  par  mois  j  celle  des  Chevaliers  Bacheliers ,  à  30  ;  des 
Ecuyers,  à  15,  &  des  autres  à  proportion.  Il  ordonna  enfuite  à  fon 
Tréloricr  de  la  leur  avancer  à  tous  pour  un  mois  ;  d'avancer  aufli  au 
Duc  de  Bourgogne  les  4000  frans  qu'il  voulut  qu'on  lui  payât  par  mois, 
outre  Se  par-delfus  Ces  autres  penlions  ordinaires ,  tant  qu'il  leroitavec 
fes  troupes  à  Ton  fèrvice. 

Le  Duc  Jean ,  content  de  voir  Ces  offres  acceptées ,  fit  toute  la  dili-  »,  ,CXIY*  , 

ifi  I  r  '       j»  1  i      _  Il  le  prépare  \ 

çence  polliblc  pour  Le  mettre  en  état  daccompacnerle  Roi,  &  lui  four-  «comparer  u 

c>.    1      1         •   t  1  '1  1    •  J  j    •      fi  /     •    -     \  1  Roi  qui  doit  mar- 

nir  la  quantité  de  troupes  qu  il  lui  demandoit.  Il  écrivit  a  grand  nom-  cher  coure  le»  u. 
bre  de  Chevaliers ,  d'Ecuyers  Se  autres  gens  de  guerre  des  deux  Bourgo-  suw" 
gnes  &  du  Charollois ,  de  Flandres  &  d'Artois ,  de  Ce  tenir  prêts  à  mar- 
cher avec  lui  au  lervicc  de  Sa  Majefté,  Se  commit  le  Seigneur  de  Bours, 
l'un  de  fes  Chambellans  ,  Guy  de  Salins  Maître  de  ion  Hôtel ,  Se  Da- 
vid de  Brimeu ,  Bailli  d'Hefdin,  pour  les  faire  aflèmblcr  au  Pont  Sainte 
Maixence ,  les  y  faire  pallèr  en  rcvûë.;  Se  après  les  y  avoir  reçus ,  leur 
avancer  leurs  gages ,  Se  les  lui  envoyer  à  Paris  ,  ou  fur  la  route  à  Bour- 
ges. Il  écrivit  pareillement  à  Jean  de  Vcrgy  ion  Maréchal ,  d'aflèmbler 
Ôc  palTer  en  revue  tous  Ces  VaiTaux  &  Gens-d'armcs  des  deux  Bourgo- 
gnes, qu'il  avoit  mandez,  &  de  les  lui  envoyer  à  Paris,  ou  en  quel- 
ques-uns des  endroits  qu'il  lui  marquoit,  Se  par  où  il  devoit  palier  en 
accompagnant  le  Roi. 

Pendant  qu'on  travailloit  dans  tous  les  Pays  de  Bourgogne ,  de  Flan- 
dres Se  d'Artois,  à  exécuter  les  ordres  ;  il  manda  aux  Gens  de  les  Comptes 
à  Dijon ,  de  lui  envoyer  un  état  des  Eglilcs  ou  Bénéfices  du  Duché,  qui 
étoient  obligez  de  lui  fournir  pour  la  guerre,  des  chariots,  des  charettes,' 
des  lommicrsj&c.  Se  d'y  ajouter  combien  de  tems  il  les  pouvoit  garder 
ôc  retenir.  On  lui  envoya  deux  jours  après  cet  état  que  l'on  n'a  pas  vû: 
mais  la  réponfc  qu'on  fait  à  ce  Prince  en  le  lui  envoyant  ;  porte  que  ces 
Egliles  Se  Bénéfices ,  dont  il  y  elt  fut  mention ,  lui  doivent  fournir  en 
guerre ,  3  chariots ,  3 1  charettes  Se  75  fommiers  ou  chevaux  de  char- 
ge i  qu'il  les  peut  garder  à  Ion  lervicc  durant  toute  la  Campagne  j 
mais  qu'il  doit  nourrir  à  les  frais  Se  les  hommes  Se  les  chevaux ,  Se 
remplacer ,  ou  payer  les  chariots ,  charettes  Se  chevaux  qui  pourroient 
être  perdus  durant  la  Campagne  ,  finon  qu'il  ne  pourra  plus  dans  la 
fuite  en  exiger  aucun  de  ceux  des  Bénéficiers ,  qui  les  auront  perdus 
à  lbn  lervicc,  félon  qu'il  avoit  été  réglé  du  tems  du  Duc  Philipc  le 
Hardi  fon  pere ,  dans  un  Confeil  où  étoient  feu  l'Evêque  d'Arras  Ion 
Chancelier ,  les  Maîtres  d'Hôtel,  les  Ecuyers  d'Ecurie  de  ce  Prince  Se 
plufieurs  Gens  de  fon  Confeil.  Cette  réponfc  des  Gens  des  Comptes ; 
cft  du  z8  Avril  1411.. 

Comme  toutes  ces  troupes  de  Gens-d'armes  ,  Archers,  Arbalétriers 
ôc  autres ,  étoient  à  la  charge  du  Duc  de  Bourgogne ,  jufqu  a  ce  qu'cl- 
TomUL  Xx 
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1411.  les  fultent  rendues  à  l'armée  du  Roi  ,  &  que  les  revenus  ordinaires 
n'étoient  pas  iùffiiants  pour  fournir  leur  nourriture  Se  leurs  payes  ;  le 
Duc ,  pour  leur  procurer  exactement  l'un  Se  l'autre,  retint  cette  année 
toutes  les  penfions,  (bit  à  vie,  fok  à  volonté  ,  dont  toutes  les  re- 
cettes pouvoient  être  chargées,  Se  la  moitié  des  gages  de  tous  fès  Offi- 
ciers ,  dont  il  renvoie  le  payement ,  de  même  que  celui  des  pen- 
fions  à  l'année  fuivante ,  Se  ordonne  que  les  deniers  qui  en  provien- 
dront, foient  tous  employez  à  l'entretien  &  au  payement  des  trou- 
pes qu'il  a  mandées ,  Se  qu'il  a  promis  de  fournir  au  Roi.  Quelques 
jours  après ,  la  Duchcflè  de  Bourgogne  ayant  fait  acheter  un  livre  de 
prières  pour  fon  uiàgc  ;  c'elt-à-dire  ,  des  heures  où  Ce  trouvoient  le 
Calendrier ,  les  quatre  Evangiles ,  les  Offices  de  Notre-Dame ,  de  la 
Croix  &  du  Saint  Efprit,  les  fêpt  Pfêaumes  avec  les  Litanies,  l'Office 
des  Morts,  pluficurs  Mcflcs,  Oraifons  &  Suffrages  des  Saints ,  fermées 
de  deux  fermoirs  d'or,  fur  l'un  defqucls  étoit  l'Image  du  Crucifix  ,  Se 
fur  l'autre ,  une  Image  du  Couronnement  de  la  Sainte  Vierge ,  &  tous 
deux  garnis  de  perles  Se  de  diamants ,  le  Roi  lui  fît  préfent ,  le  4  de 
Mai ,  de  6co  écus  d'or  pour  les  payer;  voulant ,  ce  fcmble ,  témoigner 
par-là  combien  il  étoit  fenfiblc  aux  grandes  depenfes  dont  le  Duc  étoit 
actuellement  chargé  pour  ion  fèrvice. 
cxv  C'eft  ce  jour-là,  ou  le  lendemain,  que  le  Roi  partit  de  Paris ,  ac- 

k**™ pirT  «Tîe  comPagn^  ^u  Dauphin ,  Duc  de  Guyenne  ,  fon  fils ,  pour  aller  aflic- 
DJdcBoûigognc  rrer  Bourges.  Sa  Majcfté  alla  d'abord  à  Corbcil ,  où  elle  refta  quelques 
ïkUgéc  Bourg?"  jours.  Le  Duc  de  Bourgogne  s'y  rendit  avec  ceux  de  fes  Vaffaux  8c 
fujets ,  qui  l'étoicnt  venus  joindre  à  Paris ,  le  8e.  du  même  mois  Se 
le  lendemain ,  ils  en  partirent  tous  cniêmble  pour  aller  coucher  à  Me- 
lun  ,  où  le  Duc  de  Lorraine  les  attendoit.  Le  Roi  Scie  Duc  de  Guyenne 
fon  fils  y  féjournérent  jufqu'au  14  ;  mais  les  Ducs  de  Bourgogne  Se  de 
Lorraine  allèrent  dès  le  lendemain  à  Champcattx,  voir  la  DuchelTe  qui 
y  étoit  alors.  Ils  y  furent  deux  jours.  Ceft  là ,  Se  durant  ce  fejour ,  que 
le  Duc  de  Bourgogne  ,  du  confènremcnt  de  la  Ducheffe  fi  femme , 
donna  fes  patentes ,  par  lefquelles  retirant  Quentin  Menard  ,  l'un  de 
fes  Sécretaires,  de  l'Office  de  Controlleur  de  la  dépenfe  de  cette  Prin- 
cefïe ,  Se  des  enfants  qu'elle  avoit  avec  elle ,  il  le  donna  au  Comte  de 
Charollois  fon  fils ,  pour  être  de  fa  Maifbn  &  fôn  Secrétaire  de  con- 
fiance. Il  lui  fubftttua  Jean ,  fils  de  Jean  Bonoft  Maître  des  Comptes  , 
pour  exercer  Se  faire  les  fonctions  de  Controlleur  de  la  depenfè  de  la 
Duchefle.  Les  deux  Ducs  de  Bourgogne  &  de  Lorraine  revinrent  cn- 
(ûitc  de  Champeaux ,  trouver  &  rejoindre  le  Roi  Se  le  Dauphin  à  Me- 
lun  ;  d'où  ils  fortirent  tous  le  14 ,  8e  continuèrent  leur  route  par  Mon- 
tereau  ,  Sens ,  Villeneuve  le  Roi,  Joigny,  jufqu'à  Auxcrre ,  où  ils  ar- 
rivèrent le  18.  A  mefureque  SaMajefté  8c  les  autres  Princes  avançoient, 
la  troupe  des  Gens-darmcs  du  Duc  de  Bourgogne  groiîillbit  de  jour  en 
jour;  parce  que  ceux  des  Pays  de  Bourgogne  6c  de  Flandres,  qui  ayant 
été  mandez  par  ce  Prince ,  n'avoient  pu  l'aller  joindre  à  Paris ,  Ce  ren- 
doient  par  pelotons  fur  la  route ,  par  où  il  devoit  paner  avec  le  Roi , 
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ainfi  qu'il  le  leur  avoit  marqué  de  forte  qu'avant  que  Sa  Majclté  pût  141X3 
entrer  dans  le  Berri ,  où  il  alloit  faire  la  guerre,  le  Duc  de  Bourgogne 
qui  lui  avoit  promis  3000  hommes  de  lès  Vaflàux  &  fujets ,  lui  en  pré- 
lênta  5000  ou  environ  ,  tous  venus  pour  le  lerviravec  lui  dans  la  guerre 
qu'Ellc  vouloit  faire  aux  liguez.  Cette  augmentation  de  1000  hom- 
mes de  troupes  plût  fort  au  Roi ,  qui  les  prit  à  fes  frais ,  &  les  fît  tous 
payer  fur  le  pied  de  la  taxe  qu'il  avoit  faite. 

Sa  Majclté,  avec  tous  ceux  dont  elle  étoit  accompagnée,  s'étant re- 
pofee  à  Auxcrrc  le  19,  en  partit  le  zo  avec  toute  là  lùite.  Ils  panèrent 
par  Donzy  Se  par  la  Charité  fur  Loire ,  où  ils  demeurèrent  depuis  le 
zi  jufqu'au  z?  ,  qu'ils  entrèrent  avec  leurs  troupes  dans  le  Bcrri ,  &c 
arrivèrent  enfin  devant  Bourges  qui  en  elt  la  Capitale,  le  1 1  Juin.  On 
l'amegca  quelques  jours  après ,  &  on  y  relia  julqu'aprcs  la  mi-Juillet. 
Pendant  le  fiége  ,  il  y  eut  de  fréquentes  fortics  de  la  part  des  alliégez  , 
qui  donnèrent  lieu  à  plulicurs  fortes  de  combats  entre  les  Gcns-d'armes 
des  liguez  Se  ceux  de  l'armée  du  Roi.  Le  Duc  de  Bourgogne  avoit  avec 
lui  en  cette  armée  beaucoup  de  fes  Vaflàux  ou  fujets ,  dont  les  princi- 
paux Capitaines  étoient ,  Jean  de  Ncufchatel  Seigneur  de  Montaigu  , 
Chevalier  Banneret,  Jean  de  Vcrgy  Seigneur  d'Autrcy  aufli  Chevalier 
Banneret  &  Guy  de  Pontailler  Seigneur  de  Talmay ,  de  même  Chcva- 
Jier  Banneret ,  tous  trois  Conlèillcrs  Se  Chambellans  -,  Guillaume  de 
Ruppcs  Chevalier  Banneret,  Jean  deBauffrcmont  Chevalier  Banneret, 
Jean  de  Toulonjcon  Chevalier  Bachelier ,  Confcillcr  Se  Chambellan  , 
Guy  de  Bar  Chevalier  Bachelier,  Bailli  d'Auxois,  Guillaume  de  Champ- 
divers  Chevalier ,  Confeiller  &  Chambellan ,  Guillaume  de  Sarrcbours 
Ecuycr ,  Jean  de  Vienne  Ecuycr ,  Guillaume  de  Mandres  Ecuyer ,  Jean 
Seigneur  de  la  Baume  &  de  Villafàns  Chevalier,  Conlêiller  Se  Cham- 
bellan ,  Se  Jean  d'Ormoy  Bailli  de  Meaux,  Ecuycr  de  l'Ecurie  du  Duc. 
Tous  ces  Capitaines  avoient  Cous  eux  d'autres  Chevaliers  ,  Ecuycrs  , 
Arbalétriers,  Se  Archers, qu'ils  commandoient  pour  le  lèrvice  du  Roi  Se 
du  Duc.  Avant  que  ces  deux  Princes  Se  leur  armée  fuflent  arrivez  à 
Auxerre ,  le  Roi  d'Angleterre  ayant  été  averti  de  leur  dellèin  &de  leur 
départ ,  écrivit  aulfitôt  aux  Villes  de  Gand ,  Bruges ,  Ypres  Se  autres  du 
Pays  de  Flandres, des  lettres, ou , après  s'être  plaint  de  ce  que  le  Duc  de 
Bourgogne  leur  Comte ,  étoit  parti  pour  accompagner  le  Roi  Ion  ad- 
vcrfiire ,  dans  fes  Pays  de  Guyenne ,  afin  de  les  ruiner  &c  en  maltraiter  les 
Habitants  les  lûjcts ,  &  principalement  les  amis  &  coulins ,  le  Duc  de 
Bcrri  Se  fes  alliez ,  il  les  invite  à  maintenir  la  trêve  qui  avoit  été  arrêtée 
&  lignée  quelque  tems  auparavant  entre  lui  &  leurs  Communes  ,  leur 
promettant  de  là  part,  de  la  garder  Se  faire  garder  exactement.  Il  paroît 
qu'il  apréhendoit  que  ces  Villes  de  Flandres,  rompant  la  trêve  ,  n'en- 
voyalîent  des  troupes  pour  renforcer  l'armée  du  Roi  &  du  Duc  devant 
Bourges.  La  lettre  eft  du  16  Mai  141Z. 

Le  Roi  n'afliégea  pas  d'abord  cette  Ville ,  parce  qu'il  cfpéroit  que  le 
Duc  de  Berri fon onde,  viendroit  fc  foumettre ,  &  lui  demander  lui- 
même,  avec  confiance,  fa  bienveillance  Se  la  paix.  Il  auroit  été  à  fou- 
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1411.      haiter  pour  les  uns  &.  les  autres,  qu'il  eût  pris  ce  parti  :  car  le  fiége  fut 
long,  &  il  y  périt  beaucoup  de  monde-,  les  uns,  par  les  armes;  les 
autres,  pardifette;  d'autres,  &  même  le  plus  grand  nombre,  par  une 
e/pèce  de  contagion  ,  à  laquelle  on  ne  trouvoit  point  de  remède  ,  ôc 
qui  avoir  été  cauféc ,  difoit-on ,  par  une  longue  difette  de  vivres ,  ôc 
celle-ci  par  une  difette  d'argent.  Le  Roi ,  pour  la  faire  ceflèr ,  envoya 
des  exprès ,  chercher  des  finances  à  Pa:is  ;  &  cependant  le  Duc  de 
Bourgogne  lui  donna  ce  qu'il  avoit  de  joyaux  garnis  de  pierreries,  qui 
furent  mis  en  gage  pour  le  payement  &  l'entretien  des  troupes  Se  des 
Officiers  de  l'armée ,  ainfi  que  nous  l'aprend  Jocerand  Frepicr  Tréfô- 
rier  ôc  Receveur  général  des  finances  du  Duc ,  en  Ion  compte  rendu 
pour  cette  année  :  &  il  ajoute ,  que  pour  ces  joyaux ,  le  Roi  affigna  a 
ce  Prince ,  fur  le  Languedoc ,  une  fomme  de  44583  livres, 
cxvi.  Cependant  la  Duchene  de  Bourgogne ,  qui  avoit  le  gouvernement 

Hm^i'oa?dch  du  Pays  en  l'abfènce  du  Duc  fon  mari,  ayant  reçû  des  lettres  de  lui, 

chïoicCh*ie*u"  ou'  aPr"  avoir  mar(Iu^  cc  qu'il  avoic  aPr's  d«  courfes  de  la  garnifon , 
que  le*  liguez  avoienr  mis  en  la  Ville  de  Chateau-Chinon ,  &  des  maux 
qu'elle  faifbit  en  plufieurs  endroits  fur  les  Terres  du  Roi  ôc  fur  les  fien- 
ncs,  fiirtout  dans  l'Auxois,  la  prefîc  ,  tant  de  la  part  de  Sa  Majefté, 
que  de  la  fienne  ,  d'y  envoyer  une  armée  pour  1  afîîéger,  la  prendre , 
en  chafîcr  les  liguez  ôc  y  mettre  une  autre  garnifon,  qui,  loin  de  piller 
&  ruiner  les  Pays  du  voifinage  ,  les  gardent  Ôc  défendent  contre  tous 
ceux  qui  voudroient  leur  nuire ,  de  quelque  manière  que  ce  pût  être. 
Il  lui  fit  compter  une  fomme  de  3400  livres  ,  pour  être  employées  à 
cette  expédition ,  &  chargea  Renaud  de  Thoify  ion  Receveur  général 
du  Duché  ôc  de  la  Comte  de  Bourgosnie,  de  fournir  &  faire  conduire 
les  poudres ,  canons ,  arbalètes ,  boulets  ôc  toutes  autres  choies  né- 
cefïàires  pour  ce  fiége  ;  de  quoi  il  fut  depuis  recompenfe  par  ordre  du 
même  Duc,  donné  à  Dijon  le  13  Octobre  fûivant. 

La  DuchefTe,  qui,  avant  de  faire  mettre  le  fiége  devant  cette  Ville, 
vouloit  fe  mettre  en  état  de  le  fbutenir  avec  honneur ,  fit  des  emprunts 
confidérables  de  plufieurs  particuliers  des  deux  Bourgognes  ;  ôc  jugeant 
qu'ils  ne  feraient  pas  fufhfants ,  elle  fit  aflcmbler  les  Etats  du  Duché  , 
ôc  leur  demanda  une  fomme  de  itooo  frans ,  pour  les  frais  ôc  dépens 
qu'elle  fèroit  obligée  d'y  faire.  On  n'a  point  d'exemple  de  ce  tems-là  , 
que  les  Etats  aflèmblez,  aient  rcfufé  ce  qui  leur  étoit  demandé  de  la 
part  du  Duc  ou  de  la  Ducheflè,  en  fon  abfence  :  cependant  les  fuites 
de  l'hifîoire  de  ce  fiége ,  femblcnt  donner  lieu  de  douter  que  cette  fom- 
me ait  été  accordée  à  cette  Princeflc.  Quoiqu'il  en  loir ,  il  eft  certain 
que  la  Ville  de  Chateau-Chinon  fut  afïiégée  par  l'armée  que  la  Du- 
chefTe y  avoit  envoyée ,  ôc  que  les  fommes  que  cette  Princeflc  avoit  re- 
çues du  Duc ,  de  fon  Receveur  général  ôc  des  emprunts  qu'elle  avoit 
faits ,  ne  furent  pas  fuffifântes  pour  confommer  l'enrreprife  ;  qu'il  fal- 
lut ,  8c  renforcer  les  afTiégeanrs  d'autres  troupes,  &  recourir  à  d'autres 
emprunts  pour  continuer  le  fiége. 

Par  ordre  du  Duc ,  &  de  l'avis  de  fon  Confeil ,  il  fut  dreflé  un  rôle 
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des  gens  aifêz  des  Villes  d'Auxois,  oui  dévoient  prêter  à  cet  effet,  cha-  14U. 
ctin  la  lbmmc  à  laquelle  il  étoit  taxe  dans  ce  rôle.  Pour  les  encourager 
à  faire  ce  prêt,  on  leur  promettoit  de  les  rembourfer  chacun  de  lafom- 
me  qu'il  auroit  donnée,  des  premiers  deniers  qui  (croient  aportez  à  la 
recette  du  Duc.  Pour  faire  le  recouvrement  des  (ommes  à  quoi  chacun 
ctoit  taxé,  la  Duchcflè  commit  Regnaud  Gaftcllicr,  Confciller  du  Duc 
&  fon  Receveur  en  Auxois,  &  Jean  Laurent  Châtelain  de  Vcrgy.  La 
commi/lîon  cft  datée  de  Dijon  le  17  Juin  ,  12.  ou  15  jours  après  qu'on 
eut  mis  le  fiégc  devant  Chateau-Chinon.  On  prefia  beaucoup  le  paye- 
ment des  taxes ,  fous  le  nom  d'emprunts  à  quoi  chacun  des  aifèz  avoit 
été  impole ,  parce  que  l'on  vouloit  contenter  les  alïîégeants ,  &  leur  ink 
pirer  par-là  allez  de  courage  pour  fe  rendre  bientôt  maîtres  de  la  Ville 
par  aflaut.  C'eft  qu'on  fçavoit  que  le  Duc  de  Bourbon ,  l'un  des  Prin- 
ces liguez,  faifoit  lever  des  troupes  dans  le  Bourbonnois ,  pour  venir 
au  fecours  de  cette  Ville  &  en  faire  lever  le  fiégc.  Il  n'y  vint  cepen- 
dant point.  La  garnifon  qui  défendoit  la  Ville ,  foutint  feule  toutes  les 
attaques  ,  durant  plus  d'un  mois ,  avec  tant  de  courage ,  de  vigueur  & 
de  fuccès ,  qu'on  ne  la  put  prendre  de  force,  &  que  ce  ne  fut  que  par 
compofition  ,  &  fous  la  promeflè  qu'on  fit  à  Baquin  Beul ,  Capitaine 
de  la  Place ,  de  lui  donner  une  fomme  de  500  livres ,  que  la  garnifon 
qui  y  avoit  été  mue  par  les  liguez ,  en  fbrtit  j  que  les  troupes  de  Bour- 
gogne y  entrèrent,  &  y  laiflercnt  une  autre  garnifon  pour  la  garder  au 
nom  du  Duc  leur  maître. 

Dès  que  la  garnifon  ennemie  fut  dehors ,  &  que  le  Capitaine  eut  re- 
mis la  Place  ;  on  lui  paya  ,  par  ordre  du  Chancelier,  les  500  livres  qu'on 
lui  avoit  promues,  &  auflitôt  après  la  Place  fut  démolie  parles  troupes 
de  Bourgogne,  qui  y  travaillèrent,  fâns  interruption,  pendant  pluficurs 
jours  ,  fur  la  fin  de  Juillet.  Entre  les  principaux  Capitaines  employez 
a  ce  ûege ,  étoient  Jean  Seigneur  de  Rochefort,  Chevalier  Banneret, 
qui  avoit  fous  lui  un  autre  Chevalier  Banneret ,  x  Chevaliers  Bâche* 
liers  &  13.6  Ecuvers.  Girard  de  la  Guiche,  Bailli  de  Charollois,  avec 
un  Chevalier  &  87  Ecuyers  \  Jean  de  Saux  Seigneur  de  Courtivron  , 
Chancelier  du  Duc ,  avec  un  Chevalier  Bachelier ,  47  Ecuyers  &  un 
Trompette  ;  Jean  de  Neufchatel  Seigneur  de  Montaigu ,  Chevalier 
Banneret,  avec  50  Chevaliers  Banncrets,  16  Chevaliers  Bacheliers, 
155  Ecuyers,  145  Archers  &c  Arbalétriers ,  i  Trompettes  &  z  Méné- 
triers; Guy  de  Bar,  Bailli  d'Auxois,  Chevalier  Bachelier,  avec  48 
Ecuyers  ;  Clavin  du  Clou ,  Ecuyer  ,  avec  46  Ecuyers ,  un  Trompette 
&  1  Menêttiers -,  Hugucnin  Seigneur  de  Montjeu,  Bailli  d'Autun,  avec 
un  Chevaliet  Bachelier  &  47  Ecuyers  ;  Jean  de  Saint  Hylaire ,  Bailli 
de  Chalon,  Chevalier  Bachelier,  avec  10  Ecuyers;  Jean  de  Neuville, 
Bailli  de  Saint  Pierre  le  Moûtier  ,  Chevalier  Bachelier,  avec  3  autres 
■Chevaliers  &  41  Ecuyers.  Tous  ces  Capitaines,  Gens-d'armes  &  les 
autres  qui  fe  trouvèrent  à  ce  fiégc ,  avoient  pafle  en  montre  ou  revue 
p.irdevant  Guillaume  de  Mailly  ,  Seigneur  de  Maiziércs ,  Chambellan 
du  Duc  ,  Se  par  lui  nomme  à  cet  effet ,  ainfi  que  nous  l'aprend  Rc- 
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î4it.     gnaut  de  Thoify,  Receveur  des  Duché  &  Comte  de  Bourgogne,  dans 
(on  compte  de  l'année. 

Le  (îéçe  de  Chatcau-Chinon  ayant  été  ordonné  par  le  Duc  ,  avec 
l  acement  du  Roi ,  &  autant  pour  les  intérêts  de  Sa  Majefté  que  pour 
les  fîens ,  afin  d  empêcher  les  courtes  que  leurs  ennemis  communs  fai- 
fôient  fur  les  terres  du  Royaume  5c  du  Duché;  Sa  Majefté  voulut  ai- 
der ce  Prince  à  remboudèr  les  fommes  qu'il  avoit  empruntées  pour 
fournir  à  la  dépenfê  &aux  frais  de  ce  fiége.  Entre  autres  fommes  qu'il 
lui  allîgna  pour  cela  ,  il  lui  en  donna  une  de  1400  livres ,  à  prendre 
fur  les  Receveurs  du  dixième  qui  lui  avoit  été  accordé  par  les  Gens  d'E- 
gli(c  dans  les  Diocè(ês  de  Lyon ,  Chalon  &c  Autun ,  (çavoir ,  800  livres 
lûr  celui  de  Lyon  ,  100  frans  (Tir  le  Receveur  de  ce  dixième  au  Diocèfè 
de  Chalon  ,  &  400  fur  le  Receveur  du  même  (îibfidc  au  Dioccfc  d' Au- 
tun. Le  Duc  ,  par  t'es  lettres  du  19  Décembre  fuivant ,  écrites  de  Beau- 
ne  ,  mande  à  ces  trois  Receveurs ,  que  Sa  Majefté  lui  a  aJlîgné  ces  trois 
fommes  fur  leurs  recettes  -,  &  le  lendemain  Jean  de  Saux  Seigneur  de 
Courtivron,  ion  Chancelier ,  envoyai  Lyon  Jacot  Toillon  Receveur 
du  Comté  de  Charollois ,  &  Guillaume  de  Marcilly  fon  Procureur  au 
même  Comté,  pour  demander  &  recevoir  les  800  livres  alUgnécs  fur 
fi  recette  du  dixième ,  pour  la  remettre  inccllàmment  entre  les  mains 
de  Renaud  de  Thoify  ,  Receveur  général  des  Duché  Se  Comte  de 
Bourgogne.  De  Lyon  ,  ils  vinrent  à  Chalon  ,  puis  à  Aurun  pour  le  mê- 
me fujet.  Us  furent  enfuite  recompenfez  conformément  à  l'Ordonnance 
du  Duc ,  donnée  à  Paris  le  premier  joui  de  Mars  fuivant. 
cxvn.  ^  Tandis  que  la  Duchcflê  (è  donnoit  tant  de  mouvements  pour  le  fuc- 
ic  Brru  av"c  ie  ces  du  liège  qu'elle  avoit  fait  mettre  devant  la  Ville  de  Chateau-Chi- 
pT,  qui  i"°i£fiK  non  '  ^e  ^uc  *tolt  toujours  à  l'armée  du  Roi ,  devant  Bourges.  La  di- 
te in  jéunic.      ççttc  y  avojt  cçfâ  j  parce  que  l'on  y  avoit  envoyé  de  Paris,  des  finances 

(ùnSiànres  :  mais  la  contagion  &  les  maladies  que  l'on  ne  pouvoit  arrê- 
ter ,  raffoiblifToicnt  chaque  jour ,  &  la  mettoicnt  hors  d'état  de  pour- 
fuivre  avec  fucecs ,  ce  qu'elle  avoit  fi  bien  commence,  &cctaffoibli£ 
fement  produifit  un  grand  bien.  Il  fit  penfer  féricufêmcnt  à  terminer 
une  guerre  qui  ne  pouvoit  tendre  qu'à  la  ruine  du  Royaume ,  parce 
qu'elle  étoit  toute  entre  les  (ùjets  du  Roi ,  &  même  entre  les  Princes 
de  (a  Mai(on  qui  l'avoicnt  commencée ,  &  mettoient  tout  en  œuvre 
pour  l'entretenir  &  la  continuer.  Comme  on  vit  le  Roi  dégoûté  du 
iîége  ;  qu'on  (çavoit  d'ailleurs  qu'il  aimoit  toujours  le  Duc  de  Bcrri  fon 
oncle ,  &:  qu'il  ne  fouhaitoit  rien  tant  que  de  le  voir  auprès  de  lui , 
ainfi  qu'il  y  étoit  avant  la  ligue  faite  à  Gicn,  il  fût  aifê  dciè  perfuader 
que  Sa  Majefté  ne  (croit  point  fâchée  qu'on  lui  propolat  quelques 
moyens  d'accommodement  avec  ce  Prince ,  qui ,  de  (on  côté ,  (è  trou- 
vant dans  un  extrême  embarras ,  écouterait  allez  volontiers  les  propo- 
rtions qu'on  lui  feroit  de  l'en  tirer ,  fans  qu'il  lui  en  coûtât  beaucoup. 
Dans  cette  perfaafion  ,  des  amis  communs  s'aprochérent  &  parlèrent 
au  Roi,  &  Sa  Majefté  les  écouta  favorablement. 

Pour  féconder  leur  defTein  ,  elle  accorda  une  trêve  de  quelques 


Digitized  by  Google 


DE  BOURGOGNE.  Liv.  XV.  5ji 
jours,  afin  de  donner  lieu  à  une  négociation  qui  pût  raprocher  les  cfc  1411. 
prits ,  &  procurer  enfin  une  paix  fblide  entre  les  Princes  des  deux  par- 
tis &  leurs  alliez.  Les  amis  communs  qui  s'entremettoient  avec  zélé , 
voulant  profiter  du  tems  que  leur  donnoit  la  trêve ,  firent  toute  la  dili- 
gence poflible  pour  la  rendre  utile  aux  afïiégez  &  aux  allégeants.  Ils 
trouvèrent  de  part  &  d'autre  de  grands  obilaclcs  à  vaincre ,  dont  les 
principaux  croient  fondez  fur  des  rcuentiments  particuliers,  qu'on  ne 
pouvoit  le  rclbudre  de  facrifier  à  la  tranquilité  publique  :  cependant , 
iàns  ce  iâcrifice ,  il  n'y  avoir  rien  à  clpérer  ;  on  le  comprit  bien  ,  &c 
dèflors  on  tourna  toutes  les  pourlùitcs  de  ce  côté-là ,  ôc  l'on  réunit.  Une 
feule  entrevue  que  l'on  moyenna  ,  8c  qui  Ce  fit  entre  le  Duc  de  Berri  &c 
celui  de  Bourgogne,  diflîpa  au  moins  pour  un  tems,  toute  l'amertume 
Ôc  tous  les  prétendus  fujets  de  reflèntiments  qu'ils  avoient  ou  penfoient 
avoir  l'un  contre  l'autre,-  Ôc  après  quelques  aveux  fincéres,  qui  fe  firent 
des  deux  côtez ,  ils  renouvelèrent  enlemble  leur  ancienne  amitié  ,  ôc 
convinrent  qu'ils  étoient  obligez  de  s'employer  l'un  ôc  l'autre ,  à  arrêter 
le  cours  du  mal,  ôc  à  rendre  le  calme  à  l'Etat. 

Pour  s'acquitter  de  cette  obligation ,  on  choifît  ôc  l'on  nomma  des  cxviu. 
Commiflàires  inftruits  des  intérêts  des  deux  partis,  ôcdifpofcz  à  les  me-  ,Jd2Sl**S5 
nager  également,  en  gardant  néanmoins  en  tout,  l'ordre  de  lajuftice  ffi£j^JÏ£ 
ôc  de  ta  /ùbordination.  Ces  Commiflàires  aflèmblcz  ,  trop  zélez  cha- 
cun  pour  le  parti  qui  l'avoit  choifi  ,  ne  pouvant  convenir  enfcmblc  fur  '  " aptw"  * 
les  points  encntiels ,  le  Dauphin  Duc  de  Guyenne,  rebuté  de  leurs dif- 
ficultez  ,  Ôc  ennuyé  de  leurs  longueurs ,  fît  dreflèr  lui-même  un  projet 
d'accommodement ,  .qui ,  ayant  été  aprouvé  par  le  Confèil  du  Roi,  fut 
envoyé  au  Duc  de  Berri  &  à  celui  de  Bourgogne,  avec  injonction  d'y  ré- 
pondre le  lendemain  pour  eux  ôc  leurs  confédérez ,  ou  au  moins  pour 
eux-mêmes.  Comme  l'on  ignoroit  quelle  pourrait  être  leur  réponfe, 
on  fe  préparoit  à  recommencer  les  attaques  &  à  continuer  le  fiége,  au 
cas  qu'elle  ne  fût  pas  favorable ,  ni  telle  qu'on  la  défiroir  :  mais  le 
Duc  de  Berri  ayant  aprouvé  tous  les  articles  du  projet,  ôc  promis 
pour  lui ,  le  Duc  d'Orléans  ôc  les  autres  Seigneurs  de  la  ligue  ,  de  les 
garder  Se  de  les  faire  obfèrver  exactement ,  le  Roi  défendit  de  faire  re- 
commencer  les  attaques  &  toutes  fortes  d  hoftilitez  contre  la  Ville  ôc 
Ces  Habitants ,  ôc  même  contre  les  Princes  liguez  abfènts  ôc  leurs  con- 
fédérez. 

La  joie  que  caufi  l'Ordonnance  du  Roi ,  qui  portoit  ces  dcfenlcs  , 
fut  en  meme-tems  troublée  par  la  nouvelle  qu'on  reçut,  que  les  Anglois 
étoient  defeendusen  Normandie  avec  plus  detfooo  hommes,  &  qu'ils 
venoient  aufecoursdes  Princes  liguez  &  de  leurs  alliez;  mais  ce  trou- 
ble ne  changea  rien  dans  la  réfolution  qu'on  avoit  pnfe  de  confommer 
le  traité  de  paix  ,  dont  on  avoit  aprouvé  les  articles  ;  on  fè  preflà  me* 
me  davantage  de  le  faire.  On  affigna  la  Ville  d' Auxerre  pour  le  lieu  où 
l'on  fe  devoit  aflcmbler  pour  la  confommation  de  ce  traité  ;  &  le  z8 
Juillet  Ôc  les  jours  fuivants,  pour  le  tems  où  le  Roi,  les  Princes  liguez 
ôc  tous  les  intereffez  s'y  dévoient  trouver.  On  leur  écrivit  à  tous ,  pour 
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leur  dohner  avis  du  tems  &c  du  lieu  ,  &  les  inviter  à  s'y  rendre  ,  fans 
différer.  Sa  Majeur  voulant  y  être  des  premiers ,  partit  de  devant  Bour- 
ges en  ordre  de  bataille,  le  17  Juillet ,  ainli  que  nous  l'aprend  Jean 
de  Vclcry ,  Maître  de  la  Chambre  aux  deniers  du  Duc,  qui  l'accom- 
pagnoit  en  ce  voyage.  Louis  Roi  de  Sicile  ,  qui  n'étoit  arrivé  devant 
Bourges  ,  que  deux  jours  auparavant ,  commandoit  l'avant-garde  de 
l'armée  ,  marchant  vers  Auxerre.  Pierre  des  Effarrs  ,  Prévôt  de  Paris , 
conduifbit  l'arriérc-gardc  ,•  &  le  Duc  de  Bourgogne  avec  fa  fuite ,  ctoic 
avec  Sa  Majeflé.  Ils  campèrent  prefque  toujours  en  pleine  Campagne, 
durant  tout  le  voyage ,  en  fuivant  néanmoins  a  peu  près  la  même  route 
qu'ils  avoient  tenue  en  allant  à  Bourges.  Ils  arrivèrent  à  Auxerre  le  18 
du  même  mois.  Et  on  voit  par  le  controlle  de  la  dépenfe  ordinaire  du 
Duc  Jean ,  que  depuis  le  8e.  de  Mai ,  qu  il  partit  pour  aller  joindre  le 
Roi  à  Corbeil ,  &  enfuite  l'accompagner  à  Bourges  ,  &  de  Bourges  à 
Auxerre ,  jufqu'au  dernier  Juillet ,  la  dépenfe  de  fon  Hôtel  pendant 
tout  ce  tcms-là,  ne  monte  qu'à  9»  12-  livres.  Deux  jours  après  qu'il  fut 
arrivé  à  Auxerre  avec  le  Roi ,  c'eft-à-dire  ,  le  3 1  Juillet ,  il  y  donna  à 
dfner  à  celui  de  Sicile  ,  au  Duc  de  Bar  ,  au  Comte  de  la  Marche  &  à 
celui  de  Vendôme,  au  Seigneur  de  Penthiévrc  Ion  gendre  &  à  plufîcurs 
autres  perfônncs  de  marque.  Dans  les  commencements  du  mois  d'Août, 
la  Ducheflè  de  Bourgogne  &  la  Comteflè  de  Clévcs  fa  fille  ,  devant 
atriver  à  Saint  Bris  près  d' Auxerre  ,  le  Duc  partit  de  cette  Ville  le  8e- 
pour  les  y  aller  recevoir.  Il  avoir  avec  lui  le  Comte  de  la  Marche  &  le 
Comte  de  Penthiévrc.  Ce  Prince  revint  le  lendemain  avec  eux  à  Au- 
xerre ,  &  retourna  encore  à  Saint  Bris  le  10  ,  voir  la  Ducheflè  ,  &  n'y 
refta  qu'un  jour  avec  clic. 

Ce  fut  ce  jour-là  même  1  ie.  Août ,  &  au  même  lieu  de  Saint  Bris  » 
que  le  Duc  donna  des  patentes  adreflees  à  Renaud  de  Thoify  fon  Re- 
ceveur général  du  Duché  &  de  la  Comté  de  Bourgogne ,  par  lefquel- 
les,  fur  les  remontrances  de  la  DuchcfTe  ,  il  ordonne  que  les  16000 
ftans  qui  lui  étoient  auparavant  aflîgncz  pour  la  dépenfe  de  Ion  Hôtel, 
fur  les  recettes  du  Charollois  &  autres  trop  éloignées  d'elle ,  lui  /croient 
dorénavant  aflîgncz  fur  les  recettes  8c  Receveurs  de  Bourgogne  ,  qui 
(croient  le  plus  à  fà  bicnfcancc,  &  qu'elle  auroit  elle-même  choilii  vou- 
lant que  ceux  qu'elle  aura  défignez  par  Ion  choix,  fôicnt  tenus  de  lui 
payer  ,  aux  tems  marquez ,  cette  fomme  ,  &  qu'elle  foit  allouée  aux 
Receveurs  particuliers ,  par  le  Receveur  général ,  &  par  les  Gens  des 
Comptes  au  Receveur  général. 

Dans  le  même  tems ,  ce  Prince  laine  à  la  Ducheflè  fi  femme ,  une 
lettre  fignéc  de  fi  main ,  où  ,  après  lui  avoir  marqué  les  ordres  qu'il  a 
donnez  fur  ce  fujet,  il  l'invite  à  fè  déterminer  fur  le  choix  des  Rece- 
veurs ,  dont  elle  veut  être  payée ,  à  les  mander  &  les  faire  obliger 
à  lui  donner  exactement  les  16000  frans  accoutumez  pour  la  dé- 
penfe de  fon  Hôtel.  La  lettre  eft  datée  du  17  Août.  La  Ducheflè  ayant 
fait  fon  choix  ,  chargea  Louis  dé  Prcfly  &  Guyot  le  Jay ,  de  faire  la 
recette  de  cette  fomme ,  &  de  donner  par  écrit ,  à  chacun  des  Rece- 
veurs , 
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veurs ,  une  décharge  qu'ils  en  auroient  reçue.  Elle  mande  enfuite  au      14 1£. 
Receveur  général  &  aux  Gens  des  Comptes ,  d'avoir  foin  de  retirer 
ces  décharges.  Le  mandement  cil  du  30e.  d'Août. 

Outre  les  patentes  à  fon  Receveur  ôc  cette  lettre  à  la  Duchefle;  le 
Duc ,  durant  le  féjour  qu'il  fit  à  Auxcrrc ,  en  y  attendant  les  Princes , 
les  Seigneurs  &  les  Députez  des  Villes  &  des  Cours  Souveraines ,  que  Sa 
Majclté y  avoit  mandez,  en  écrivit  plufieurs  aux  Gens  de  les  Comptes 
a  Dijon  ;  l'une ,  en  faveur  de  la  Dame  de  Florigny ,  qui  avoit  été  de  la 
Cour  de  la  Ducheflc  fa  mere ,  &  étoit  encore  de  celle  de  la  Duchcflè  fa 
femme  ;  voulant  reconnoitre  les  fèrviccs  que  cette  Dame  avoit  rendus  à 
ces  deux  Princeflès ,  il  l'avoit  gratifiée  d'une  penfion  annuelle  de  300 
livres ,  qui  lui  avoit  été  affignéc  pour  l'année  141 1,  /ùrle  Châtelain  de 
Chauflins  ■>  ôc  pour  l'année  1419  ,  fur  le  Receveur  général  de  Bourgo- 
gne :  mais  la  Dame  de  Florigny  n'ayant  pu  être  payée,  ni  du  Châ- 
telain de  Chauîïins,  pour  l'année  141 1 ,  parce  qu'ayant  été  fùlpendu  de 
fbn  Office,  il  n'avoit  fait  cette  année  aucune  recette  pour  le  Duc  ;  ni 
du  Receveur  de  Bourgogne  pour  l'année  14113  parce  qu'il  avoit  em- 
ployé, difoitil ,  tous  les  revenus  de  fi  recette ,  à  payer  les  charges  ôc 
dépenfes  du  fiége  de  Ch.ueau-Chinon  :  elle  l'écrivit  au  Duc,  ôc  ce  Prince 
fcnlible  aux  fèrviccs  qu'elle  avoit  rendus  &;  rendoit  encore  chaque  jour 
à  la  Ducheflê  fi  femme ,  manda  en  confequence  à  fes  Gens  des  Comp- 
tes, de  lui  faire  payer  inceflàmmcnt  par  fon  Receveur  général,  tout 
ce  qui  lui  pouvoit  être  du  de  fi  pcnlîon.  La  lettre  e(l  datée  d'Auxcrre , 
le  13  Août. 

Par  une  autre  datée  du  même  lieu,  Se  du  19  du  même  mois,  il  leur  lJrfdx,Due<Je 
ordonne  de  faire  inhumer  en  l'Eglile  des  Chartreux  près  de  Dijon  ,  le  fa  re  inhuma  ie 
corps  de  la  ComtcfTe  de  Pcnthiévrc ,  fa  fille ,  dont  Dieu  venoit  de  ,ct°ârdcpCn.hic™ë 
difpofcr.  Le  lendemain ,  fi  lettre  ayant  été  reçûë  en  cette  Ville  ,  ^S^D^t*" 
il  s'y  tint  un  Confèil  ,  où  étoient  Louis  de  Poifly ,  le  Doyen  de 
la  Sainte  Chapelle ,  les  Gens  des  Comptes  à  qui  elle  étoit  adreflee,  Jean 
Peluchot ,  Jean  Juliot ,  J.  .  .  Boiffcaut ,  Jean  de  Maroilles ,  Chantre 
de  la  Sainte  Chapelle,  R.  .  . .  Joly ,  le  Maire,  ôc  le  Procureur  du  Duc. 
Dès  qu'on  en  eut  fait  lecture  ,  Ôc  pour  s'y  conformer ,  il  fut  arrêté 
que  le  corps  de  la  Comteflè  fèroit  porté  &  inhumé  en  l'Eglife  défî- 
gnée ,  auprès  du  Duc  Philipe  le  Hardi  fbn  ayeul  ,  jufqu  a  ce  qu'il 
en  eût  été  autrement  ordonné  par  le  Duc  fbn  pere.    Ce  Prince 
n'ayant  point  depuis  donné  d'ordre  contraire  au  premier ,  le  corps 
y  efl  refïé  :  ôc  l'on  voit  fbn  cercueil  de  plomb  dans  le  même  caveau 
où  eft  celui  de  Philipe  le  Hardi ,  avec  cette  courte  inlcription  au- 
dclTus  fur  la  muraille  :  G  git  Dame  de  Penthiévre  ,  fille  du  Duc  Phihpe 
Fondateur. 

Le  même  jour  19  Août,  le  Duc  voulant  gratifier  Guigue,  Seigneur 
de  Salenovc ,  l'un  de  fes  Chambellans ,  il  lut  donne  la  Tour&  le  Châ- 
teau de  Santans  avec  leurs  dépendances ,  ôc  Z50  livres  de  rente  à  per- 
cevoir,  lui  ôc  fès  defeendants ,  fur  les  revenus  de  cette  Terre.  La  dona- 
tion efl  faite  à  trois  conditions  :  la  première ,  que  le  Seigneur  de  Sale* 
Tom.  m  Y  y 
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141Z.      novc  ôc  Ces  dépendants ,  feront  VafTaux  du  Duc  ,  ôc  lui  feront  hom- 
mage :  la  féconde,  que  Ci  ce  Prince  ou  l'es  fucceilèurs ,  voulant  racheter 
cette  Tour  6c  le  Château  avec  la  rente ,  donnent  au  Sire  de  Salcnove 
ou  aies  dépendants,  une  lomme  de  zooo  frans  d'or ,  ils  feront  tenus 
de  leur  remettre  incontinent  &  les  fonds  ôc  la  rente  :  6c  la  troiucme , 
qu'ils  emploieront  cette  lomme  à  acquérir  des  fonds  ou  des  rentes  dans 
le  Duché  ou  dans  la  Comté  de  Bourgogne,  qu'ils  tiendront  en  fieCdn 
Duc ,  à  qui  ils  en  feront  hommage.  La  donation  avec  Ces  conditions 
ayant  été  acceptée  par  le  Sire  de  Salcnove ,  qui  en  donna  Ces  lettres ,  on 
lui  fit  expédier  des  lettres  patentes  du  Duc  ,  Iccllécs  de  fon  Peau  ,  ôc 
datées  d'Auxerrc  où  il  étoit  alors  :  mais  les  Gens  des  Comptes  à  Dijon  , 
ayant  refulé  de  les  entériner  ;  ce  Prince ,  à  qui  le  Sire  de  Salcnove  en 
porta  lès  plaintes ,  leur  fit  injoclion  par  une  lettre  qu'il  leur  écrivit  de 
Mclun,  où  il  étoit  avec  le  Roi,  au  retour  d'Auxcrre,  de  les  entériner 
6c  de  les  faire  exécuter.  La  lettre  cft  du  7  Septembre, 
ex.  Cependant  on  attendoit  à  Auxcrre  les  Princes  avec  les  Députez  du 

h  co£E  Cîî  Parlement ,  de  la  Chambre  des  Comptes ,  de  l'Univcrfité  6c  de  la  Ville 
«iXopX'"Pr  D"  *k  ^a"s»  *P  av°icnt  W  mandez  pour  être  préfents  à  la  confomma- 
tion  de  la  paix  6c  la  rendre  plus  folemnelle.  La  plupart  des  Députez  y 
arrivèrent  vers  le  15  &  le  16  du  mois  d'Août,  Se  les  Princes  s'y  trouvè- 
rent prelquc  en  même-tems.  Les  Ducs  de  Bcrri  &  de  Bourbon  s'y  ren- 
dirent les  premiers ,  accompagnez  de  plufîeurs  Seigneurs  de  leur  parti  ; 
le  Duc  d'Orléans  &  le  Comte  de  Vertus  Ion  frère,  les  fuivirent  de  près, 
accompagnez  de  même.  Quand  on  eut  été  averti  que  tous ,  ou  prefque 
tous  ceux  o^ui  avoient  été  mandez,  étoient  arrivez,  on  indiqua  le  jour 
ôc  le  lieu  ou  on  Ce  devoit  alTembler  pour  la  fblemnité  de  la  conclulion 
6c  la  confirmation  de  la  paix.  Le  lieu  défigne ,  fut  la  grande  cour  de 
l'Abbaye  de  Saint  Germain  ;  &  le  n  d'Août ,  le  jour  choifi  pour  cette 
afïèmbléc ,  qui  Ce  tint  au  lieu  6c  au  jour  marqué. 

Le  Roi  étant  retombé  dans  là  maladie  ordinaire ,  le  Dauphin ,  Duc  de 
Guyenne  y  prélida,  6c  s'y  rendit  accompagné  du  Roi  de  Sicile ,  des  Ducs 
de  Bcrri ,  de  Bourgogne ,  de  Bar  6c  de  grand  nombre  d'autres  Seigneurs. 
On  lui  avoit  préparé  un  fiégediftingué  6c  plus  élevé,  qu'il  occupa.  Le  Roi 
de  Sicile  en  eut  un  autre  auprès  du  lien,  &  à  peu  près  femblablc  ;  les  Ducs 
de  Berri,  de  Bourbon ,  de  Bourgogne  &  de  Bar,fiégérent  chacun  félon 
leur  rang ,  à  la  droite  du  Dauphin  -,  &  les  Prélats  &  Députez  des  Cours 
&:  des  Villes ,  à  fi  gauche.  A  peine  avoient-ils  pris  leurs  places,  que  le 
Duc  d'Orléans  6c  le  Comte  de  Vertus  Ion  frerc  ,  y  entrèrent ,  ayant  à 
leur  fuite  quantité  de  Chevaliers  Ôc  de  Seigneurs  d'un  rang  confidérable. 
Le  Duc  de  Bourbon  les  ayant  joints  &:  fautez ,  les  conduifit  au  Dauphin, 
qui ,  après  les  avoir  embraflèz  avec  grande  démonltration  de  joie ,  les 
fit  alfeoir  à  là  droite  parmi  les  autres  Princes  de  Con  Sang.  Un  Auteur 
du  tems,  dit  qu'il  fit  placer  le  Duc  d'Orléans  entre  les  Ducs  de  Berri 
ôc  de  Bourgogne.  Quand  chacun  eut  pris  place ,  6c  qu'on  eut  mis  gar- 
de furHGntc  pour  contenir  la  foule,  apauer  le  trouble  qu'elle  excitoit , 
ôc  faire  cefler  le  bruit  j  le  Dauphin  fit  publier ,  à  haute  &  intelligible 
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voix  ,  le  fujet  de  l'allèmblée  ;  Se  aulîitôt  après  lire  les  articles  dreflez  14.tr. 
Se  arrêtez  durant  le  liége  de  Bourges.  La  lcclurc  étant  finie ,  le  Chan- 
celier prefent  déclara  ,  que  la  volonté  du  Roi  étoit  qu'ils  fuirent  rati- 
fiez Se  confirmez  par  toutes  les  Parties  intercïïecs ,  &:  que  le  Duc  de 
Bourgogne,  pour  lui  Se  les  liens  d  une  part  ;  le  Duc  d'Orléans  &  le 
Comte  de  Vertus ,  tant  pour  eux  que  pour  Jean  Comte  d'Angoulême 
leurfrere,  &  Marguerite  d'Orléans  leur  fecur,  d'autre,  promiflènt 
avec  ferment ,  Se  juraflènt  de  les  obferver  entre  eux  Se  de  les  faire  gar- 
der,  fans  jamais  fbuffrir  qu'on  fit  rien  qui  y  pût  être  contraire. 

Alors  le  Duc  de  Bourgogne,  le  Duc  d'Orléans  Se  fbn  frère ,  s'étant  cxj- 
aprochez  du  Dauphin  ,  promirent  &  jurèrent  fblcnincllement  fur  1  es  pour  la  paix  co.i» 
faints  Evangiles  Se  fur  une  portion  de  la  vraie  Croix  ,  qu'on  avoit  tui^ïaet"*'* 
aportée  de  la  Cathédrale  ,  &  placée  entre  le  Prince  Se  le  Roi  de  Sicile , 
de  garder  inviol.iblcment  tous  les  articles  dont  ils  venoient  d'entendre 
la  lecture ,  &  on  fit  promettre  la  même  choie  avec  ferment,  à  tous  les 
affiliants,  en  ce  qui  les  pouvoit  concerner.  Les  principaux  de  ces  arti- 
cles lont,  que  les  Princes  alliez  ,  Officiers  Se  fêrviteurs  des  deux  Mai- 
fons  d'Orléans  &  de  Bourgogne  ,  feront  toujours  bons  amis  enfcmblc, 
fins  jamais  rien  entreprendre  ,  dire  ou  fine  les  uns  contre  les  autres , 
au  fujet  de  la  mort  du  feu  Duc  d'Orléans  j  que  le  traité  de  paix  fait 
entre  eux  à  Chartres ,  en  préfence  du  Roi ,  fera  exécuté  dans  tous  les 
points  ;  que  le  mariage  du  Comte  de  Vertus  avec  une  des  filles  du  Duc 
de  Bourgogne ,  dont  on  étoit  convenu  lors  de  ce  traite ,  pour  entre- 
tenir l'union  entre  ces  deux  Maifbns ,  fera  fait  &:  accompli  aux  mêmes 
conditions  ;  que  les  Princes  de  l'une  Se  l'autre  Mai  fon  ,  renonceront  à 
toutes  les  alliances  qu'ils  pourroient  avoir  faites  avec  les  Anglois ,  en- 
nemis de  la  France-,  qu'ils  les  révoqueront  Se  annulleront  toutes  ,  Se 
promettront  de  n'en  faire  jamais  aucune  à  l'avenir  avec  euxj  qu'ils  re- 
mettront entre  les  mains  du  Roi  ,  ou  du  Dauphin  fon  fils ,  celles  de 
ces  alliances  qu'ils  auroient  faites ,  ou  les  déchireront  en  leur  préfèneci 
que  par  des  parentes  qu'ils  remettront  à  Sa  Majefré ,  ou  au  Duc  de 
Guyenne  fon  fils  aîné,  ils  déclareront  au  Roi  d'Angleterre,  &  a  tous 
ceux  de  la  même  nation ,  qu'ils  révoquent  &:  annullent  toutes  les  al- 
liances qu'ils  pourroient  avoir  faites  auparavant  avec  eux  ;  qu'ils  fer- 
viront  Se  affilieront  le  Roi  leur  Souverain  légitime,  de  toutes  leurs  for- 
ces ,  contre  ces  ennemis  déclarez  de  fon  Etat.  Tout  cela  fut  promis  & 
juré  de  part  Se  d'autre  ;  ce  qui  donna  une  grande  fâtisfattion  Se  caufâ 
beaucoup  de  joie  à  toute  l'aflèmblée  ,  qui ,  pour  en  rendre  grâce  au 
Dieu  de  toute  confolation  Se  de  paix  ,  fè  rendit  incontinent  en  Corps , 
su  Ion  de  toutes  les  cloches  de  la  Ville ,  à  la  Cathédrale,  où,  pendant 
qu'on  y  chanta  le  Te  Deum  ,  Se  qu'on  y  fit  les  autres  prières,  les  Prin- 
ces reconciliez  parurent  d'une  attention  &:  dans  une  pofturc  humiliée* 
qui  édifia  tous  les  affiliants,  Se  leur  fit  jucjer  de  cet  extérieur  religieux, 
que  leur  reconciliation  étoit  fincére,  &  que  la  paix  lêroit  durable.  La 
fuite  fera  voir  ce  que  l'on  devoir  penlcr  alors  de  ce  jugement. 

La  cérémonie  étant  finie  ,  les  Princes  fè  joignirent-,  Se  après  s'être 
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1411.  fait  mutuellement ,  chacun  en  particulier,  les  mêmes  promettes  qu'ifs 
avoient  jurées  en  public  ,  ils  allèrent  louper  cnlemblc.  Pendant  le 
repas,  les  Officiers  de  leurs  Maifons ,  Se  ceux  de  la  Ville  n'unis ,  cm- 
plovércnt  tout  ce  qu'ils  purent  inventer  de  moyens  ,  &  trouver 
d  inftrumcnts ,  pour  leur  faire  îèntit  que  la  joie  publique  ne  cedoit 
en  rien  à  leur  joie  particulière.  Cette  joie  fc  communiqua  bientôt  aux 
autres  Villes  du  Royaume  ,  où  ,  dès  qu'on  eut  reçu  les  nouvelles  de 
cette  paix,  on  fit  des  prières  en  acriens  de  grâce,  &  des  féres  pour  la 
marquer.  La  Ville  de  Paris  fut  la  première  après  celle  d'Auxerre,  qui 
en  témoigna  fa  rcconnoiflâncc  par  des  prières  &  des  cérémonies  pu- 
blioues.  Elles  furent  ordonnées  par  Arrêt  du  Parlement  ,  rendu  le  17 
du  mois  d'Août.  Cejour-li,  les  Chambres  étant  alfemblées,  le  pre- 
mier Préiîdent ,  qui  ayant  été  mandé  à  Auxcrre  de  la  part  du  Roi  , 
avait  afUfté  avec  fix  Confeillcrs  de  fa  Compagnie ,  à  tout  ce  qui  s'y 
ctoir  fait  pour  la  confbmmation  de  la  paix  ;  leur  fît  une  relation  exacte 
&  circonfranciéc  de  tout  ce  qui  s'y  étoit  pâlie.  Sur  (à  relation ,  il  fut 
ordonné  que  le  Te  Deum  feroit  chanté  dans  toutes  les  Eglifes  de  la  Ville, 
les  cloches  fonnantes  i  qu'à  cet  effet  ,  le  Doyen  de  ÎEglilc  de  Paris, 
l'Official  Se  le  Prévôt  des  Marchands  (croient  mandez  ;  Se  que  le  Lun- 
di fuivant ,  il  feroit  fait  une  Procclîion  générale  de  l'Eglifè  Notre-Da- 
me à  Sainte  Geneviève ,  pour  remercier  Dieu  d'avoir  accordé  la  paix 
à  tout  le  Royaume ,  dans  un  tems  Se  des  ciiconflances  où  l'on  n'ofoir. 
prciquc  plus  l'cipércr. 
cm  Quelques  jours  avant  la  confommation  de  cette  paix  ,  le  18  du  mc- 


JV-it^Zt  me  mois  d'Août,  fut  paflé  en  la  même  Ville  d'Auxerre,  de  l'avis  Se. 
Sîrfjftolis  du  confentement  du  Roi,  du  Duc  de  Guyenne  Dauphin,  fbn  fils,  Se 
au  uuc  de  Bout-  Ju  duc  de  Bcrri ,  le  traité  de  mariage  entre  Charles  fils  aîné  du  Duc 
de  Bourbon ,  Comte  de  Clermont  Se  de  Forez  Se  Baron  de  Bcaujcu,  Se 
la  Princcfïc  Agnès ,  fixiéme  Se  dernière  fille  du  Duc  de  Bourgogne.  Ce 
Prince  donne  à  fà  fille  pour  fâ  dote ,  une  fomme  de  icocco  frans,  dont 
40000  doivent  être  employez  en  meubles ,  Se  6cooo  à  acquérir  des 
fonds  de  terre  pour  elle  &:  fes  descendants.  Moyennant  cette  fbmme  , 
cette  Princeffc  doit  renoncer  à  toute  fucceflîon  de  perc  &  de  mere ,  en 
faveur  du  Comte  de  Charollois  fbn  frère  ,  fils  unique  du  Duc  ;  mais 
au  défaut  d'enfants  maies,  elle  doit  partager  la fiicccflion  avec  fes  autres 
fecurs.  On  lui  afligne  pour  fbn  douaire ,  au  cas  qu'il  ait  lieu ,  Se  que 
Charles  de  Bourbon  vienne  à  mourir  avant  le  Duc  fbn  perc ,  le  Châ- 
teau de  la  Bruyère  en  Bourbonnois  pour  fi  vie  ,  avec  4000  livres 
de  rente  en  fonds  ,  les  plus  près  de  ce  Château  ,•  mais  s'il  furvit  au 
Duc,  Se  qu'il  meure  avant  la  Princc-Hc  fâ  femme  ;  alors  Agnès  fà  veuve 
aura  pour  Ion  douaire  le  même  Château  de  la  Bruyère  ,  avec  6oco 
livres  de  rente  en  fonds  de  terre  ',  fituez  les  plus  près  qu'il  le  pourra. 
Charles  de  Bourbon  doit  avoir ,  du  jour  de  fbn  contrat  de  mariage ,  Se 
pour  toujours ,  la  propriété  du  Comté  de  Clermont ,  Se  en  prendre 
le  nom.  Les  deux  Ducs  contractants  pour  leurs  enfints ,  promettent  de 
faire  folcmnilcr  leur  mariage  ,  l'année  d'après  que  la  Princcfïc  Agnès 
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aura  atteint  lige  de  11  ans ,  ôc  elle  n'en  avoit  alors  que  j  à  C.  Le  con- 
trat fut  parte  en  préfence  du  Roi  de  Jérufàlcm  Ôc  de  Sicile ,  du  Duc  de 
Bcrri,  des  Comtes  de  la  Marche,  de  Nevers  Ôc  d'Eu-,  de  Y  Archevêque 
de  Bourges,  de  l'Evcque  de  Chartres,  du  Grand  Maître  de  Rhodes , 
de  JeandcSaux  ,  Chancelier  du  Duc  de  Bourgogne,  de  Guillaume 
Boyer  Gouverneur  d'Arras ,  de  Jean  de  Chatcaumorant  Sénéchal  de 
Beaucaire ,  de  Pierre  des  Eflàrts  Prévôt  de  Paris ,  de  Jean  Cortaz  Séné- 
chal de  Poitou  &  de  plusieurs  autres  que  l'on  peut  voir  dans  le  contrat 
que  I  on  donne  parmi  les  Preuves  de  ce  volume.  Pag.  cclxxxxj. 

Le  Z5  d'Août,  lendemain  de  laflemblée  tenue  pour  la  confbmma- 
tion  de  la  paix ,  le  Duc  partit  d'Auxerre,  ôc  Ce  rendit  ce  jour-là  par  eau 
à  Joigny.  Il  avoit  avec  lui ,  outre  les  Seigneurs  de  fâ  Cour  &  les  Offi- 
ciers de  fâ  Maifbn  ,  50  hommes  d'armes  qui  l'étoient  venus  trouver 
quelques  jours  auparavant  à  (es  frais  ,  &  ils  étoient  commandez  par 
Elyon  de  Jacqucvillc.  Le  14 ,  il  partit  de  Joigny  avec  le  Roi  ôc  le  Dau- 
phin ,  qui  s'y  ctoient  aufli  rendus  la  veille,  mais  plus  tard.  Us  prirent 
tous  l'eau ,  &  arrivèrent  ce  jour-là  à  Sens ,  où  ils  ne  prirent  aucun  fe- 
jour  :  cependant  le  Duc  ,  avant  d'en  fortir ,  écrivit  à  la  Duchcflè  fa 
femme,  pour  lui  donner  avis  qu'il  venoit  de  donner,  en  con/îdéra- 
tion  ôc  en  rcconnoillânce  de  la  paix ,  à  Jean  de  Rouflây  ,  mainlevée 
de  tous  Ces  biens  cjui  avoient  été  faifîs  ôc  confifqucz  à  fbn  profit.  Com- 
me il  avoit  cédé  à  la  Ducheilè  tous  les  revenus  de  ces  biens  confifquez; 
en  lui  donnant  cet  avis ,  il  lui  enjoint  d'avoir  foin  de  faire  entériner  ôc 
exécuter  Ces  ordres  fur  cela  ,  ôc  mande  la  même  choie  aux  Officiers  de 
fâ  Chambre  des  Comptes.  Ses  lettres  lont  datées  de  Sens,  le  25  d'Août. 
Les  Officiers  des  Comptes ,  fçachant  que  la  Duchcflè  avoit  la  joùiflânce 
de  tous  ces  biens  fiifis,  ôc  que  le  Duc  lui  en  avoit  fait  une  donation, 
ne  voulurent  point  en  vérifier  la  mainlevée ,  qu'auparavant  ils  n'eu£ 
fent  eu  fur  cela  le  contentement  de  cette  Princeflè.  Ils  le  lui  demandè- 
rent, ôc  elle  leur  écrivit  de  Rouvre,  le  premier  Septembre  ,  qu'elle 
avoit  vu  les  lettres  de  mainlevée  ,  accordées  par  le  Duc  à  Jean  de 
Rouflây  ;  qu'elle  en  avoit  reçu  des  lettres  particulières  fur  le  même  fu- 
jet  j  mais  que  ce  Prince  n'ayant  pas  révoqué ,  ni  dans  les  premières ,  ni 
dans  les  fécondes,  le  don  qu'il  lui  avoit  fait  de  tous  ces  biens  confîfquez 
à  (on  profit,  elle  ne  feavoir  à  quoi  fê déterminer.  Elle  les  pricenfuite  de 
lui  faire  fçavoir  ce  qu'ils  en  penfênt ,  afin  qu'elle  puifle  <e  conduire  en 
cette  affaire  félon  leur  avis.  Il  y  a  aparence  qu'elle  ne  fur  pas  longtcms 
fins  le  recevoir ,  ôc  qu'ils  le  lui  donnèrent  conforme  aux  intentions  du 
Duc  ,  &  en  exécution  de  fès  ordres. 

Apres  que  ces  lettres  à  la  Duchcflè  &  aux  Gens  des  Comptes ,  eu- 
rent été  expédiées  &  envoyées,  le  Duc  partit  le  même  jour  de  Sens,  fie 
alla  encore  par  eau  à  Montcreau.  Le  lendemain ,  il  fê  rendit  à  Melun, 
où  il  demeura  jufqu'à  la  fin  de  Septembre.  Il  y  donna  à  dîner,  le  Mar- 
di 30  Août,  au  Duc  de  Bourbon  ;  ôc  le  lendemain,  ces  deux  Princes 
y  firent  entre  eux ,  un  traité  de  confédération  Ôc  d'alliance  ,  par  le- 
quel ils  fe  promettent  une  amitié  inviolable ,  ôc  d'employer  toutes  leurs; 
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141  %.     forces  pour  Ce  foutenir  l'un  l'autre  contre  tous ,  excepte  le  Roi ,  la  Rei- 
ne, le  D.iuphin,  toute  la  Maifbn  Royale,  leurs  proches  parents  ,  les 
maris  de  leurs  filles  ,  Se  de  faire  rendre  Se  refhtuer  les  biens  de  leurs  fu- 
jets  ,  qui  pourroient  avoir  été  pris  ou  confilquez  durant  les  guerres  qui 
venoient  de  fê  terminer  par  la  paix  d'Auxcrre.  Et  pour  que  tous  leurs 
Vallàux  Se  fujets  concourent  à  nourrir  Se  entretenir  cette  paix  entre 
eux,  Se  dans  tous  les  Pays  de  leurs  dépendances ,  ils  nomment  l'un  Se 
l'autre  des  Commiffiires ,  qu'ils  y  envoient  pour  recevoir  le  ferment 
des  Prélats,  Barons,  Gouverneurs  des  Villes,  Echcvins  Se  Magifrratfc 
qui  promettront  Se  jureront  de  garder  Se  entretenir  cette  alliance  Se 
conf  édération  de  tout  leur  pouvoir  ,  chacun  dans  le  Pays  qu'il  habite, 
Se  même  dans  les  autres  fournis  à  ces  deux  Princes ,  Se  de  ne  les  aider 
ni  l'un  ni  l'autre ,  s'il  arrivoit  dans  la  fuite  ,  qu'oubliant  cette  alliance, 
ils  reprilîcnt  les  armes  pour  faire  la  guerre.  Les  CommiiTaircs  nommez 
parle  Duc  de  Bourgogne,  étoient  Jean  de  Saint  Hylaire,  Bailli  de 
Chaîon ,  Erard  Dufbur ,  Bailli  d'Amont  en  la  Comté  de  Bourgogne, 
Guillaume  ,  Seigneur  de  Rouvre ,  Gouverneur  d'Arras  ,  &  le  Bailli 
d'Hcfdin ,  tous  Çonfèillers  &  Chambellans  de  ce  Duc.  Les  autres  nom- 
mez  par  le  Duc  de  Bourbon ,  étoient  Hector  de  Chartres ,  Gouverneur 
de  Clermont,  Robin  de  Gendac  ,  Bailli  du  Bouibonnois ,  Guichard 
Dulphe ,  Bailli  de  Forez  ,  Se  Guillaume  de  la  Forcll ,  auflî  fes  Çonfèil- 
lers Se  Chambellans.  Les  deux  Gouverneurs  d'Arras  Se  de  Clermont , 
furent  envoyez  dans  les  Comtez  d'Artois  Se  de  Clermont  ;  Se  les  fix 
Baillis ,  dans  les  Pays  de  Bourgogne ,  Charollois ,  Bourbonnois  ,  Fo- 
rez Se  Bcaujolois ,  où  ils  ne  trouvèrent  aucune  réliftance ,  &  où  on  leur 
promit ,  fins  peine ,  de  fè  conformer  en  tout  à  la  volonté  des  deux 
Ducs, .qu'ils  étoient  venus  leur  notifier. 

Ce  traité  d'alliance  futfuivi  d'aflèz  près  dcpluficurs  autres  fêmblables, 
qui  furent  les  fruits  &:  prcfquc  tous  les  avantages  que  procura  celui  de  la 
Daix.  Comme  le  Duc  de  Bourgogne  &  les  autres  Princes  réitèrent ,  à 
leur  retour  d'Auxcrre ,  près  d'un  mois  à  Melun,  &que  durant  ce  tems- 
là  ils  fe  voyoient  Se  mangeoient  fbuvent  enicmble ,  avec  tous  les  de- 
hors d'une  vraie  réconciliation  &  d'une  amitié  fincére  -,  ils  voulurent , 
furtout  ceux  qui  avoient  été  les  plus  opofez ,  fè  donner  les  uns  aux 
autres ,  de  nouveaux  témoignages  Se  de  nouvelles  afluranecs  de  leur 
mutuelle  Se  parfaite  réunion  :  c'eft  pour  cela  que  le  8  Septembre,  Jean 
Duc  de  Bourgogne ,  Charles  Duc  d'Orléans  Se  Philipe  Comte  de  Ver- 
tus, firent  entre  eux  un  traité  d'alliance  ,  prefque  en  tout  fèmblable  à 
celui  dont  on  vient  de  parler.  Le  15  du  même  mois ,  ces  trois  Princes 
firent  encore  un  autre  traité  pareil  avec  Jean ,  Duc  de  Bourbon ,  Se 
pendant  le  relie  du  tems  qu'ils  fèjournérent  à  Melun  ,  ils  mangeoient 
prcfquc  toujours  cnfêmble  ,  Se  Ce  donnoient  des  fetes  les  uns  aux  au- 
tres. Les  Ducs  de  Berri,  d'Orléans  &  de  Bourbon  ,  avec  le  Comte  de 
Vertus  ,  étoient  fbuvent  chez  le  Duc  de  Bourgogne,  qui,  de  fbn  côté, 
11  oublient  rien  de  ce  qu'il  croyoit  propre  à  les  réjouir  &  à  les  perfîia- 
der  qu'il  étoit  réellement  diipofe  à  mettre  tout  en  œuvre  ,  pour  vivre 
toujours  en  bonne  intelligence  Se  en  paix  avec  eux. 
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LIVRE  SEIZIEME. 
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JEAN  ,  fécond  *Duc  de  'Bourgogne  de  la  féconde  race  >  de- 
puis le  mois  d'Août  1412  3  jujquau  mois  d'Août  1417. 

ES  réjoùiuanccs  de  la  paix  entre  les  Princes  re-  t^m 
Il  m  conciliez ,  &  les  fêtes  qu'ils  le  donnoient  à  Me-  1. 
lun  en  préfence  du  Roi,  de  la  Reine,  du  Dau-  Jj£tA$gZ£ 
phin  &  de  toute  la  Cour ,  furent  bientôt  trou-  ^ 
blees  par  la  nouvelle  qui  le  répandit ,  que  les  eafi*. 
Anglois ,  mécontents  de  ce  que  les  Princes  Ii- 
!  |    guez ,  qui  les  avoient  apellez  à  leur  fêcours , 
^  avoient  fait  la  paix  avec  le  Duc  de  Bourgogne 
&  les  autres  de  Ibn  parti ,  fins  leur  en  donner  avis ,  ni  leur  payer  les 
Ibrnmcs  dont  on  leur  étoit  redevable  ,  s'etoient  dilperlêz  en  plu/icurs 
Provinces  du  Royaume  qu'ils  ravageoient,  &  où  ils  commettoient  tou- 
te forte  d'excès  &  de  cruautez.  Les  plaintes  qu'on  reçut  de  divers  en- 
droits ,  en  ayant  confirmé  la  nouvelle ,  on  ne  penfa  plus  qu'aux  moyens 
de  remédier  promtement  au  mal ,  de  chaflèr  ou  détruire  ceux  qui  en 
étoient  les  auteurs.  On  aflèmbla  le  Confcil  en  confequence ,  où  le 
Dauphin  préfida.  Tous  les  Princes  y  affilièrent ,  &  plufieurs  Seigneurs 
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141 1.      avec  eux,  Se  l'on  y  arrêta ,  d'un  confentement  unanime ,  de  lever  8c 
mettre  fur  pied ,  une  armée  aflez  puiflàntc  pour  repouflcr  les  Anglois, 
Se  les  chaflèr  de  toutes  les  Provinces  du  Royaume  où  ils  étoient  en- 
trez ;  que  tous  les  Princes  préfents  manderoient  pour  cela  leurs  Vak 
faux  Se  leurs  fujets ,  Se  aideroient  l'Etat  de  toutes  leurs  forces ,  pour  ré- 
fiflcr  à  l'ennemi  commun  ;  que  les  ordres  fèroicnt  envoyez  dans  tou- 
tes les  Provinces  Se  les  Bailliages  ,  pour  convoquer  les  Nobles  ,  aflèm- 
bler  les  Milices,  Se  leur  marquer  aux  uns  Se  aux  autres ,  le  tems  Se  les 
lieux  où  elles  fe  trouveroient  en  armes  ;  ce  qui  fut  exécute  par  lettres 
patentes  publiées  &  notifiées  partout.  Le  Duc  de  Bourgogne ,  qui  avoic 
affilié  à  ce  ConfeJ ,  voulant  donner  l'exemple  aux  autres  Princes ,  de 
ce  qu'ils  dévoient  faire  pour  le  fêrvice  du  Roi  Se  la  défenfe  de  fes  Etats  ; 
pour  féconder  (es  intentions  Se  exécuter  fes  rrdres  ,  écrivit  auflitôt  à 
Ces  premiers  Vaflàux  du  Duché  &:  de  la  Comté  de  Bourgogne  ,  de  fè 
trouver  en  armes  à  Montcrcau-faut- Yonne  (  où  il  Ce  trouveroit  lui-mê- 
me pour  les  y  recevoir  Se  Ce  mettre  à  leur  tête  )  le  8  Octobre  fûivanr, 
accompagnez  de  tout  ce  qu'ils  pourvoient  raflèmbler  de  Gcns-d'armes 
&  de  traits ,  tant  de  fes  fujets  de  Bourgogne,  que  des  Pays  voifîns;  leur 
promettant  de  leur  donner  une  foldc  fi  forte,  Se  de  les  en  faire  Ci  bien 
payer ,  qu'ils  auroient  tout  lieu  d'en  être  contents.  Ses  lettres  font 
écrites  de  Mclun  le  1 8  Septembre. 

Mais  les  Princes  ne  fuient  point  touchez  de  Con  exemple,  non  plus 
que  les  .Seigneurs  piéfents,  les  plus  en  état  de  Iefûivre.  Ceux  qui  avoient 
été  de  la  ligue  ,  epuifezdc  finances,  étoient  dans  l'impuiflàncc  de  le- 
ver Se  de  payer  des  troupes;  Se  ceux  qui  n'en  avoient  point  été,  ne  Ce 
trouvoient  pas  difpofez  à  fc  fàcrificr,  eux  Se  leurs  biens,  pour  répa- 
rer la  faute  des  liguez ,  qui  avoient  apellez  ces  Anglois  a  leur  fècours  ; 
les  premiers  s'exculôient  fur  leur  peu  deficultcz;  Se  les  féconds ,  fur 
la  faute  d'autrui ,  prétendant  que  c'étoit  aux  coupables  de  la  réparer. 
Pour  en  convaincre  ,  ils  ajoutoient  que  les  Anglois  offroient  de  Ce  re- 
tirer d  eux-mêmes  ,  fi  l'on  vouloit  les  payer  de  ce  qui  leur  étoit  dû, 
félon  les  conventions  qu'ils  avoient  faites  avec  les  Princes  qui  les  avoient 
invitez  Se  follicitcz  à  entrer  fur  les  terres  de  France  :  ce  qui  leur  étoit 
dû  ,  montoit  à  une  fômme  de  z  ou  300000  écus ,  que  le  Duc  d'Or- 
léans Se  Ces  confédérez  n'étoient  pas  en  état  de  leur  payer.  Pour  les  ai- 
der à  le  faire ,  le  Roi  permit  au  Duc  d'Orléans  de  lever  une  taille  de 
60000  florins  d'or  fur  les  terres  qui  lui  apartenoient  ,  Se  fur  ceux  qui 
y  étoient  établis.  Le  produit  de  cette  taille  ,  joint  à  diverfes  fbmmes 
qu'il  prit  fur  les  revenus  ordinaires ,  ou  qu'il  eut  de  fes  Confédérez  Se 
des  emprunts  qu'il  fît ,  lui  donnèrent  moyen  de  traiter  avec  les  Anglois 
pour  les  engager  à  fé  retirer.  Le  plus  court  Se  le  meilleur  pour  eux  Se 
pour  la  France,  auroit  été  de  leur  payer  les  i  ou  300000  ecus  qui  leur 
croient  dûs  -,  mais  cela  n "étoit  pas  poftible.  Malgré  tous  les  mouve- 
ments qu'on  s'étoit  donnez ,  on  n'avoit  pu  fiire  cette  fomme,  de  forte 
quen  donnant  tout  ce  que  l'on  avoitpû  ramafTcr,  il  refloit  encore  une 
fomme  de  109000  livres ,  monnoic  de  France ,  qu'on  promettoit  de 
payer  à  certains  termes.  Les 
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Les  Angîois  qui  confentoient  de  recevoir  ce  que  l'on  avoir  de  comp-  141a, 
tant  à  leur  prélèntcr  ,  &  de  fe  rcrirer  enfuite ,  pourvû  qu'on  leur  aflu- 
rât  le  payement  de  ce  qui  leur  refteroit  dû  ,  ne  le  contentant  pas  pour 
cela  de  promeflès  ni  de  lettres  obligatoires,  voulurent  avoir  des  otages 
pour  lureté  du  payement  des  zopcoo  livres,  qu'on  ne  pouvoit  alors 
leur  compter.  Comme  il  falloit  les  fàtisfaire  pour  les  enlacer  à  le  re- 
tirer &  à  fortir  de  la  France  ;  le  Duc  d'Orléans  leur  donna  ,  pour  ga- 
rant de  ce  qui  reltoitdù  ,  &  pour  otage,  le  Comte  d'Angoulème  fon 
plus  jeune  frerc ,  avec  quelques  autres  Seigneurs ,  qui  furent  emmenez 
avec  lui  en  Angleterre ,  où  (c  retirèrent  incontinent  après  les  troupes 
avec  le/quelles  on  avoit  traite,  pendant  que  d'autres  delà  même  na- 
tion ,  qui  n'étoient  pas  de  leur  compagnie,  fc  répandoient  ailleurs 
en  différents  endroits  du  Royaume.  Ceux-ci  ne  s'e'toient  prelque  pas 
encore  fait  fentir,  &  l'on  n  étoit  occupé  que  de  ceux-là  dont  on 
vouloit  fe  délivrer.  Dès  qu'on  vit  l'affaire  en  négociation ,  on  révo- 
qua tous  les  ordres  qui  avoient  été  donnez  pour  lever  partout  des  trou- 
pes &  en  former  une  armée.  Le  Duc  de  Bourgogne,  pour  révoquer 
ceux  qu'il  avoit  donnez  par  Ces  lettres  du  18  Septembre,  envoya  les 
patentes  adreffées  aux  Baillis ,  pour  les  faire  publier  chacun  dans  1  c- 
tenduè  de  fon  Bailliage,  &  écrivit  des  lettres  particulières  au  Sire  de 
Fouvans  &au  Seigneur  d'Arlay,  qui  étoient  chargez  de  pourlùivre  l'exé- 
cution de  lès  premiers  ordres ,  leur  ordonnant  de  ceffer  leurs  pourfuites 
&  de  contremander  ceux  à  qui  ils  les  auroient  déjà  lignifiez,  avec  in- 
jonction de  les  exécuter  ponctuellement.  Ces  patentes  &  ces  lettres  fu- 
rent envoyées  à  la  DuchelTe ,  qui  étoit  alors  à  Rouvre  ,  pour  les  faire 
tenir  chacune  à  leur  adrciîè.  Elle  les  envoya  aux  Gens  des  Comptes  à 
Dijon,  par  Monnot  Perretet,  avec  ordre  de  les  fiirc  partir  en  dili- 
gence ,  &c  de  faire  payer  par  Regnaud  de  Thoify  Receveur  général  , 
ce  qu'ils  auroient  taxé  à  chacun  des  Mcfligers  dont  ils  fc  {croient  lervis 
pour  les  porter.  Ces  lettres  font  du  10  du  mois  d'Octobre. 

Tandis  que  les  Gens  des  Comptes  envoyoient  de  tous  cotez  les  n  . 
lettres  du  Duc,  portant  revocation  des  ordres  quil  avoit  donnez  'e  bombarde  Sau- 
le  18  du  mois  de  Septembre  précédent -,  on  exécutoit  à  Auxonne  ceux  jSTmJ»  cou* 
qu'il  avoit  donnez  vers  le  même  tems.  Ce  Prince  ,  qui  fc  prépa-  * 
roit  alors  à  la  guerre,  voulant  augmenter  fon  artillerie ,  avoit  chargé 
Jean  Choufât ,  l'un  de  fes  Confeillcrs  &  fon  Châtelain  de  Dôle ,  de 
lui  faire  fondre  une  bombarde  de  métail  ,  la  plus  forte  qu'il  fc  pour- 
rait, pour  lervir  dans  les  lièges ,  à  jetter  des  pierres  d'une  grofleur  ex- 
traordinaire. Choufat ,  pour  s'acquitter  de  fa  commillïon  ,  s'adrena 
aux  Ouvriers  d' Auxonne ,  accoutumez  à  fondre  des  canons ,  leur  ex- 
pliqua fon  deffein  ,  Se  les  exhorta*  à  travailler  promtement  à  l'exécuter. 
Ils  le  firent  &  coulèrent  cette  bombarde  en  affez  peu  de  tems.  Elle  avoit 
1 1  pieds  de  long,  &  étoit  compofèe  de  deux  pièces  enclavées  l'une  dans 
1  autre,  en  queue  darondc,  propre  à  jetter  des  pierres  de  1000  livres 
pelant.  Le  Duc  ayant  apris  à  Melun ,  où  il  étoit ,  avec  toute  la  Cour , 
qu'elle  étoit  faite  ;  manda  aux  Gens  des  Comptes  à  Dijon ,  de  tenir 
Tom  III.  Zz 
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1411.  compte  à  (on  Châtelain  de  Dcle ,  de  h  fomme  de  160  livres  qu'il  avoit 
payées  aux  Ouvriers  qui  avoient  fait  &  lui  avoient  livré  cette  terrible 
machine  ,  qu'on  regardoit  comme  un  chef-d'œuvre  &  digne  d'admi- 
ration.  La  Ducheflè ,  à  qui  on  avoit  mande ,  qu  elle  étoit  faite,  Se  digne 
de  ù.  curiofîté ,  s'empreflà  de  la  faire  tranfportcr  pour  la  placer  en  l'Ar- 
fènal  du  Duc  >  quiétoit  dans  la  baflè-cour  de  (on  Hôtel  à  Dijon.  Elle 
écrivit  aux  Gens  des  Comptes  de  profiter  de  la  fîufbn  propre  à  ce  trant 

Eort ,  &  de  donner  tous  leurs  foins  pour  qu'on  le  fïrinceflâmment.  Elle 
:s  charge  de  faire  payer  à  Jacquot  Wurry ,  Tréforicrde  Dôle,  ce  qu'il 
en  coûtera  pour  le  tranfport.  La  lettre  eft  datée  de  Rouvre ,  le  13  Oc- 
tobre ,  &  fut  reçue  à  la  Chambre  des  Comptes  le  même  jour.  Cette 
Princeflè  avoit  à  peine  envoyé  (a  lettre ,  que  faifânt  réflexion  fur  le  poids 
énorme  de  cette  bombarde ,  fur  l'embarras  &  la  difficulté  de  (on  tranG 
port ,  &  jugeant  qu'il  falloit  avant  toute  chofè ,  en  faire  1  épreuve  &c 
s'a/Iùrcr  de  fa  bonté  >  manda  aux  Gens  des  Comptes  le  même  jour,  de 
la  faire  effay  cr  fur  les  lieux  par  un  bon  Canonicr ,  avant  de  la  faire  char- 
ger pour  latranfporter ,  afin  que  fi  elle  venoit  à  manquer  dans  l'épreuve, 
elle  fc  trouvât  toute  portée  dans  l'endroit  où  l'on  de  voit  la  refondre.  La 
précaution  fut  bonne  &  judicieufè.  Elle  épargna  les  frais  &  la  dépenfè 
du  tranfport,  qui  auroit  été  inutile  :  car  au  premier  coup  défiai ,  elle 
creva  &c  Ce  rompit  en  pluficurs  endroits,  de  forte  qu'elle  ne  pût  être 
d'aucun  ufàgc.  Il  y  a  aparenec  quelle  fut  refondue  depuis  ;  mais  on 
n'en  a  aucune  preuve. 

Entre  les  lettres  que  le  Duc  écrivit  de  Melun  durant  le  fejour  qu'il 
1  y  fit  avec  la  Cour,  au  mois  de  Septembre;  il  y  en  a  une  du  zz  de  ce 

mois ,  adrellce  aux  Gens  des  Comptes  à  Dijon.  Elle  eft  écrite  à  l'occa- 
fîon  des  pouifùitcs  de  plufieurs  Capitaines  &  Gens-d'armcs  qu'il  avoit 
mis  en  garnilbn  l'année  précédente,  dans  les  Châteaux  &  Fortereflcs  du 
Comté  de  Tonnerre ,  après  qu'il  en  eût  cha(Ie  les  troupes  que  Louis  de 
Chalon  &  les  Princes  liguez  aufquels  ce  Seigneur  s'étoit  joint, y  avoient 
mifès  pour  les  défendre  &  faire  des  coudes  dans  tout  le  Pays  d'Auxois 
&  aux  environs,  afin  de  fatiguer ,  ruiner  le  Pays  &  tourmenter  les  fujets 
du  Duc.  Ces  Capitaines  &  Gens-d'armes  preflbient  Marie  de  la  Tri- 
moùillc,  coufme  du  Duc ,  Se  alors  Comteflè  de  Tonnerre  ;  parce  que 
ce  Prince  lui  avoit  remis  cette  Comté  confifquéc  à  fon  profit,  à  caulc 
de  la  rébellion  de  Louis  de  Chalon ,  qui  l'avoit  auparavant.  Ils  lui 
demandoient  de  leur  payer  les  gages  qui  leur  étoient  dûs  pour  la  garde 
de  ces  Châteaux ,  dont  ils  n'avoient  pû  être  fâtisfaits.  La  Dame  s'excu- 
fbit  fùr  ce  que  ce  n'étoit  point  elle  qui  les  avoit  employez  ,  &  Ce 
plaignit  au  Duc  de  leurs  importunitez.  Ce  Prince  les  voulant  faire  ccf- 
lêr ,  fâns  pourtant  porter  aucun  préjudice  à  ceux  qui  en  étoient  les  au- 
teurs ,  promit  à  cette  Dame  de  l'en  délivrer.  Le  moyen  promt  &  facile 
de  le  faire ,  étoit  de  leur  compter  ce  quijeur  étoit  dû.  C'cft  aufli  celui 
dont  fc  fervit  le  Duc.  Il  écrivit  aux  Gens  des  Comptes  de  le  faire  j  mais 
comme  il  lui  fembloit  que  tous  les  arrérages  qu'on  demandoir,  auroient 
du  être  payez  dans  le  tems ,  par  ceux  qui  avoient  été  commis  à  la 
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recette  des  revenus  des  Terres  &  Châteaux,  où  il  avoit  été  établi  des  1411. 
Capitaines  pour  les  garder  j  il  leur  enjoignit  de  les  mander  &  les  faire 
venir  devant  eux ,  8c  de  les  contraindre  à  les  payer ,  s'ils  en  étoient 
chargez.  Il  ajoute  qu  il  (croit  bien  aifè  que  fà  cherc  coufîne  pût  s'aper- 
cevoir de  ce  qu'il  leur  écrit,  pour  lui  faire  plaifîr  &  la  rendre  tran- 
quilc. 

Il  avoit  écrit  quelques  jours  auparavant ,  ôc  toujours  de  Melun ,  à  u D™iaiaie  > 
la  Duchefiè  là  femme  qui  étoit  à  Rouvre,  pour  l'engager  à  envover  in-  h  Docl,efli  & 

rr  r\       A    n       r  r  I  v  1  femme,  d'cnvojret 

cc/îamment  au  Duc  de  Bar  Ion  coulin ,  100  hommes  d  armes  &  100  »o«  homme*  *> 
hommes  de  trait ,  (bus  la  conduite  de  Jacques  de  Courriamblcs  Bailli  Duc  de 
d  Auxois,  à  qui  il  écrivit  auffide  s'unir  à  la  Duchcflè,  &  de  travailler 
avec  elle ,  afin  de  fè  procurer  les  finances  néccflàires  pour  la  dépenfè  & 
l'entretien  de  la  troupe  qu'il  devoit  commander.  La  Duchcflè ,  à  qui  le 
Duc  en  avoit  écrit ,  le  renvoya  avec  Rcgnaud  de  Thoify,  vers  les  Gens 
des  Comptes,  pour  prendre  avec  eux  les  moyens  les  plus  furs  &  les  plus 
propres  à  lui  fournir  tout  ce  qui  lui  fèroit  néceflàire  pour  l'entretien  & 
la  fâtisfachon  de  fes  gens.  La  lettre  de  la  DuchefTcaux  Gens  des  Comp- 
tes à  ce  fujet ,  eft  du  13  Septembre. 

Le  18 ,  le  Duc  de  Bourgogne  avec  fâ  fuite ,  fbrtit  de  Melun ,  accom- 
pagnant le  Roi  &  le  Dauphin  ce  jour-là  à  Corbeil ,  &  le  lendemain  à 
Paris,  où  ils  furent  reçus  avec  des  acclamations  &  des  transports  de  joie, 
qu'il  n'eft  pas  poflible  d'exprimer.  Il  donna,  le  30  du  même  mois ,  à  dî- 
ner en  fon  Hôtel  de  Conflans  lez  Paris ,  au  Duc  de  Bourbon ,  au  Comte 
de  Vertus  ,au  Connétable  &  à  plufieurs  autres  Seigneurs.  Il  fit  quelques 
jours  après,  aux  mêmes  Princes,  une  fête  dans  fbn  Hôtel  d'Artois  ,  où 
il  y  eut  de  grandes  réjoùillànces  j  mais  elles  furent  troublées  ,  comme 
l'avoicnt  été  celles  de  Melun ,  par  le  raport  qu'on  fît  des  nouvelles  hofli- 
litcz  que  faifoient  les  Anglois  fur  les  terres  de  France  ,  principale- 
ment dans  la  Guyenne  &  du  côté  de  Calais.  Cette  facheufe  nouvelle 
donna  lieu  à  bien  des  mouvements  &  à  des  confèils,  où  l'on  convenoit 
aifément  de  tout  ce  qu'il  falloit  faire,  fans  pouvoir  en  fournir  les  moyens: 
parce  que  les  finances  de  l'Etat  étoient  épuifées ,  ôc  qu'on  ne  voyoit  pas 
où  l'on  pourroit  en  prendre  ,  ni  comment  on  pourroit  s'en  procurer. 

Les  finances  du  Duc  de  Bourgogne  n  étoient  pas  en  meilleur  état  ;  car 
il  avoué  lui-même  dans  fes  patentes  adreflecs  aux  Gens  de  fès  Comptes 
à  Dijon ,  que  les  dépenfes  qu'il  avoit  été  obligé  de  faire  depuis  j  ou  6 
ans ,  tant  pour  les  guerres  du  Roi  que  pour  les  fîennes  ,  pour  l'entre- 
tien de  fâ  Maifôn  ,  les  mariages  du  Comte  de  Nevcrs  fbn  frère ,  de  la 
Duchcflè  d'Autriche  fâ  fœur  &  de  quelques-uns  de  fès  enfants,  les  avoient 
tellement  épuifées,  qu'ii  s'étoit  trouvé  dans  la  nécefîité  de  vendre  quel- 
ques portions  de  (es  Domaines  &  une  partie  de  fès  joyaux  ;  de  faire  des 
emprunts  dans  tous  lesdifférents  Pays  de  fès  Etats ,  &  même  de  plufieurs 
Marchands  étrangers ,  qu'il  n'avoit  pù  encore  rembourfer ,  &c  dont  il 
fc  trouvoit  fi  chargé ,  qu'il  lui  feroit  impofTiblc  d'acquitter  tant  de  det- 
tes ,  s'il  ne  prenoit  pour  cela  des  arrangements  convenables. 

Il  ne  laiilbit  pas  néanmoins ,  malgté  la  modicité  de  fes  finances, 

Zzij 
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14.1t.      d'être  attentif  &  vigilant  à  faire  payer ,  avant  toutes  chofès,  ce  qui  refloit 
des  dettes  contractées  par  le  feu  Duc  Philipe  fbn  perc  ;  ce  qu'il  faifbit 
pour  décharger  l'amc  du  défunt  &  tranquilifêr  la  iienne  :  &  il  reprend 
vivement  les  Gens  des  Comptes ,  de  ce  qu'ils  n'avoient  pas  acquitté 
une  fbmme  de  3484  livres  ducs  àGuyot  Poillbnnicr,  Valet  de  Cham- 
bre du  feu  Duc ,  &  fbn  Epicier ,  pour  les  marchandifês  fournies  &  em- 
ployées à  la  dépenfê  de  fbn  Hôtel.  Comme  il  leur  avoit  auparavant 
mande  de  prendre  fur  la  recette  ordinaire  du  Bailliage  de  Dijon  ,  de 
quoi  acquitter  cette  dette ,  ôc  qu'ils  avoient  négligé  de  le  faire  ;  il  les 
menace  de  fbn  indignation  ,  &  leur  ordonne  de  nouveau,  &  fur  peine 
de  l'encourir  pour  toujours,  de  la  faire  inceflàmmcnt  payer  en  entier, 
des  deniers  provenants  de  la  recette  de  Jean  MoifTon  ,  Receveur  du 
Bailliage  de  Dijon.  La  lettre  qu'il  leur  écrit  fur  cela,  efl  datée  de  Paris, 
le  14  Octobre. 

iv.  Dans  le  tems  même  qu'il  fênt  l  epuifèment  de  fês  finances ,  il  faitdes 

i*dmC««  H«b!-  remifês  confidérablcs  dès  qu'on  les  lui  demande,  &  qu'on  fè  plaint  de 
cantideRourrc.  qUClquc  perte.  Celle  qu'il  fait  aux  Habitants  de  Rouvre  ,  efl  h  forte  & 
d  une  telle  efpccc,  qu'on  ne  peut  la  pafler  fous  filence.  Ils  étoient  char- 
gez depuis  longtems  envers  les  Ducs ,  &  leur  dévoient  fblidairement 
chaque  année ,  une  redevance  de  1000  émincs  de  blé  mefure  de  Rou- 
vre ,  moitié  froment ,  moitié  avoine,  qu'ils  étoient  obligez  de  rendre 
dans  les  greniers  de  fbn  Château  du  même  lieu.  L'émine  contient  \6 
mefuresi  ainfî  la  redevance  étoit  de  itfooo  mefures  de  bled  par  cha- 
que année.  Sur  leur  requête,  le  Duc  réduit  pour  5  ans ,  les  1000  émi- 
ncs à  100  ,  &  par  conféquent  les  16000  à  3100  par  chaque  année; 
ce  qui  fait  pour  les  f  ans,  une  remife  de  itfooo  mefiires  de  bled.  Cette 
redevance  ,  dans  fon  origine ,  fut  nommée  moitrejps  ,  on  l'a  depuis 
apelléc  matroces. 

En  ce  même  tems ,  il  avoit  donné  à  la  DuchefTc  fà  femme ,  en  aug- 
mentation de  la  'fbmme  qu'il  avoit  accoutumé  de  lui  fournir  pour  la 
dépenfe  de  fbn  Hôtel ,  la  Terre,  Château  &  dépendances  de  la  Per- 
rière ,  pour  en  jouir  &  y  mettre  tels  Officiers  que  bon  lui  fcmbleroit. 
Elle  y  mit  en  conféquence  pour  Capitaine ,  Pierre  de  Maziéres  fon 
Ecuyer  Tranchant ,  &  reçut  de  lui  le  ferment ,  ainfî  qu'elle  le  témoigne 
par  fês  lettres  datées  de  Rouvre ,  le  dernier  d'Octobre.  Il  ajouta  à  tout 
cela  des  gratifications  fréquentes  à  ceux  qui  lui  rendoient  quelque  fer- 
vice.  Il  en  fit  une  très  grande  à  Dréve  Maréchal ,  l'un  de  fes  Confêil- 
lers  &  Maître  des  Comptes ,  pour  l'aider  à  relever  une  maifbn  qu'il 
avoit  achetée  à  Dijon ,  &  qui  peu  de  tems  auparavant  étoit  tombée  en 
ruine  ;  &  une  autre  confidérablc  à  Richard  de  Chancey  fbn  Bailli  de 
la  même  Ville ,  outre  fes  honoraires  qu'il  lui  donnoit  chaque  jour , 
lorfqu'il  le  fit  venir  à  Auxcrre  où  il  étoit  avec  le  Roi ,  &  qu'il  l'em- 
mena avec  lui  à  Melun,  pour  être  de  fbn  Confcil. 

Avant  qu'on  eut  décidé  en  celui  de  Sa  Majcfté  ,  de  ce  qu'il  filloit 
foire  pour  rétablir  les  finances ,  fc  mettre  en  état  de  réfifter  aux  An- 
glois  &  les  chafTcr  du  Royaume  ;  ce  Prince  fe  détermina  lui-même  fur 
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ce  qu'il  devoit  faire  pour  acquitter  Tes  dettes,  &  arrêter  ces  ennemis  1411.. 
de  l'Etat ,  s'ils  entroient  dans  les  fîens.  Pour  éteindre  celles  qui  avoient 
été  contractées  pour  la  dépenfè  de  fon  Hôtel,  &  empêcher  qu'on  en  fît 
de  femblablcs  à  l'avenir  j  il  ordonna  qu'il  fèroit  pris ,  chaque  année, 
fur  le  plus  clair  &  le  meilleur  de  fes  revenus ,  une  fomme  fùffifinte  pour 
payer  compp.it  tout  ce  qui  feroit  néceuairc  pour  la  dépenfe  qui  fc  fe- 
roit  journellement ,  &  pour  acquitter  chaque  jour  quelque  chofe  des 
dettes  contractées  auparavant.  C'eft  Joceran  Frepier  fon  Tréforier,  qu'il 
charge  de  fixer  la  fomme ,  de  la  prendre  fur  les  meilleures  recettes ,  6c 
de  la  mettre  entre  les  mains  du  Maître  de  la  Chambre  aux  deniers , 
chargé  de  toute  la  dépenfè  qu'il  faut  faire  pendant  l'année  ,&  qui  moyen- 
nant cette  fomme ,  devoit  acquitter  les  anciennes  dettes  faites  pour  la 
dépenfe  de  l'Hôtel ,  &  n'en  point  laifTer  contracter  de  nouvelles.  Pour 
groflir  fes  finances  de  fes  propres  revenus,  fans  fatiguer  fes  fujets  par  de 
nouveaux  impôts ,  il  décharge  fon  Etat  &  fes  recettes  de  plufieurs  pen- 
sons dont  il  les  avoit  chargées  :  il  en  modère  &  en  réduit  d'autres  à  la 
moitié  &  au  tiers  ;  diminue  les  gages  des  Officiers  de  fi  Maifon  &  des 
Capitaines  des  Places  &  Châteaux  du  Duché  &  de  la  Comte  de  Bour- 
gogne ,  de  tout  ce  qu'il  les  avoit  augmentez  depuis  la  mort  du  Duc 
fon  perc,  &  les  remet  fur  le  même  pied  qu'ils  étoient  en  1401.  Ces 
Ordonnances  feu:  du  11  Décembre. 

Le  lendemain ,  n'ayant  pas  de  quoi  rembourfer  Jean  Pomxelot  de  cdfoJi  ch.. 
Befinçon ,  des  fommes  qu'il  avoit  avancées  pour  faire  à  neuf  plufieurs  «*«<£Tboraifcà 
réparations  au  Château  dcThoraifê&  dans  les  lieux  de  fà dépendance;  w  la  t«cc  de 
il  lui  cède  &  remet  ce  Château  &  tout  ce  qui  en  dépend  ,  avec  une  N^bi^il"0  dc 
fomme  dc  1500  livres,  dont  on  lui  en  paye  300  comptant,  Se 
lui  ailigne  le  furplus  fur  les  revenus  de  la  Terre  ,  dont  il  jouira  juf. 
qu'à  ce  qu'il  foit  entièrement  payé.  On  trouve  dans  l'Hiftoire  de  nos 
Ducs  ,  plufieurs  de  ces  fortes  de  ceflions ,  qu'ils  font  pour  un  tems,  & 
même  quelquefois  pour  toujours ,  avec  la  réfèrve  du  droit  de  rachat, 
pour  recompenfes,  pour  penfions ,  ou  pour  demeurer  quittes  dc  quel- 
ques fommes  dont  ils  font  redevables ,  &  qu'ils  ne  font  pas  en  état  de 
payer  autrement.  Le  Duc  Jean  avoit  cédé  pour  fcmblables  raifons,  quel- 
que tems  auparavant ,  à  Jean  de  Neufchatcl  Seigneur  dc  Montaigu  & 
de  Fontcnay  en  Voges  >  la  Terre  &c  Chatellenie  de  Quingey  avec  Ces 
revenus ,  pour  en  jouir  ta  vie  durant ,  fè  réfèrvant  néanmoins  le  droit  ^/r^'i^T 
de  la  reprendre  à  fà  volonté ,  en  lui  payant  une  fomme  de  1000  livres;  «*. 
mais  ce  Seigneur  ayant  feu  depuis ,  que  le  Duc  aimoit  cette  Terre  , 
il  la  lui  remit  purement  &  fîmplement  fur  la  fin  de  cette  année , 
fins  rien  exiger  ni  même  demander.  Le  Prince  en  fut  fi  content , 
qu'il  lui  donna  ,  à  perpétuité ,  pour  lui  &  fes  dépendants  ,  la  Terre  & 
Château  de  Cliay  avec  333  florins  de  rente,  à  prendre  fur  les  revenus  du 
même  lieu.  Pour  lui  afïïgner  cette  rente ,  on  fit  une  efh'mation  dont  il 
ne  fut  pas  content,  prétendant  qu'elle  étoit  exceflive.  Les  Gens  des 
Comptes ,  Gouverneurs  du  Domaine  du  Duc ,  l'ayant  apris ,  donnè- 
rent ordre  à  Jacquot  ^urry ,  Tréforier  du  Comté  de  Bourgogne, de 


Digitized  by  Google 


3<r<?  HISTOIRE 
J412..     lui  payer  chaque  année  cette  fomme,  fur  les  recettes  de  Qyingcy  Se  de 
Chay ,  julqu  a  ce  qu'il  en  eût  été  autrement  ordonné.  Le  Duc  fît  en- 
fùite  diftxibucr  à  Paris  ,  50  queues  de  vin  de  Bcaune  i  fçavoir ,  au  Chan- 
celier de  France ,  au  Prévôt  de  la  Ville ,  au  Préfident  Se  à  quelques-uns 
des  Maîtres  de  la  Chambre  des  Comptes,  aux  Gouverneurs  de  la  depenfe 
du  Roi,  aux  Généraux  Confêillers  des  aides  ordonnées  pour  la  guerre, 
au  Maître  de  la  Chambre  aux  deniers  de  Sa  Majefté,  au  Général  des  aides, 
au  Tréforier  des  Guerres,  au  Rcdeur  de  l'Univerfîté,  &c.  Cette  di/tribu- 
tion  fê  fit  vers  le  milieu  du  mois  de  Décembre.  Il  fit  en  même-rems 
donner  aux  Ambaflàdeurs  du  Roid'Arragon ,  qui  étoient  à  Paris ,  deux 
pots  ,  deux  coupes  couvertes  Se  deux  aiguières  d'argent  doré ,  le  tout 
du  poids  de  2.8  marcs. 
cmftêdistct-     Le  premier  jour  du  mois  fûivant,  il  fit  de  grands  préfènts  pour  les 
""J'i&i  "Jû  étrennes  au  Roi, à  la  Reine  Se  à  la  Ducheflè  de  Guyenne  ;  au  Comte  de 
fn**<a.         Vertus ,  au  Duc  de  Berri ,  à  plufieurs  Chevaliers ,  aux  Dames  des  Ambaf- 
làdeurs du  Roi  de  Portugal,  à  tous  les  Chevaliers  Se  Ecuyers  de  l'Hôtel 
de  Sa  Majefté,  aufquels  on  donna  de  là  part  des  diamants  de  prix;  il  fît 
préfent  au  Prévôt  de  Paris ,  d'une  coupe  couverte  Se  poinçonnée,  pefànt 
3  marcs  2.  onces  >  d'une  autre  fèmblable  au  Comte  de  Dammartin ,  & 
vi.       d'une  troifiéme,  à  Resmaut  d'Agennes.  Il  fit  diftnbuer  pour  le  même 
fujet,  331  marcs  de  vaiflèlle  d'argent  dure ,  tant  aux  Ambaflàdeurs  du  Roi 
d'Efpagn»,  qu'au  Grand  Maître  des  Arbalétriers  de  France,  au  Chance- 
lier Se  au  Confcflèur  du  Dauphin,  aux  Seigneurs  de  Croy  Se  de  Helly,à 
Gauthier  deRuppcs,  Jacques  de  Courtiambles ,  Pierre  de  la  Trimoùille, 
Hélyondc  Jaqucvillc  &  à  quelques  autres.  On  ajouta  à  cette  vaiflèlle  do- 
rée, eftimée  10  frans  le  marc,zo  marcs  d'autre  vai/Tellc  d'argent , donc 
le  prix  n'etoit  que  de  7  frans  le  marc.  Il  préfênta  au  Dauphin  Duc  de 
Guyenne,  fbn  gendre,  une  Image  de  S.  Michel,  toute  d'or,  du  poids  de 
11  marcs.  Elle  ctoit  garnie  de  7  gros  fàphirs ,  de  4  rubis  balais ,  pefant 
50  karats  ,  &  de  z6  perles  rondes ,  chacune  du  poids  de  4  karats,-  il  y 
avoit  encore  un  gros  rubis  fur  le  front  de  la  figure ,  Se  ajouta  à  ce  pré- 
fent une  tenture  de  tapiflèrie  brochée  d'or. 
vil  Après  qu'il  eut  donné  ces  preuves  de  fi  générofîté  à  la  Cour  de 

u^SSSSdû  France  &  à  la  fîcnnc  -,  il  en  donna  d'autres  de  fà  religion  Se  de  fbn  zélé 
«t«  &  Diman-  pOUJ.  l'obfêrvation  des  Loix  de  l'Eglifc  en  tout  fon  Duché.  Il  fît  une 
Ordonnance  par  laquelle  il  défend  très  expreflèment,  fur  peine  d'amen- 
de arbitraire  &  de-nullité  de  tout  ce  qui  y  pourroit  être  réglé,  de  faire 
aucune  plaidoirie  dans  toute  l'étendue  du  Duché ,  de  tenir  les  jours  Se 
les  aflifes  &  de  faire  aucun  exercice  public  de  jufrice,  les  jours  de  Di- 
manches ,  de  Fêtes  annuelles  de  Notre-Dame ,  de  S.  Jean  Baptifte  ,  des 
Apôtres  Se  des  Patrons  des  Paroiflès  ;  parce  qu'il  cft  notoire,  dit-il ,  que 
ceux  qui  font  apellcz  à  ces  exercices  ,  tout  occupez  de  leurs  affaires 
particulières ,  ou  de  celles  des  autres ,  n'afliftent  point  ces  jours-là  au 
Divin  Office  ;  que  fbuvent  même  ils  n'entendent  point  de  Meflès  Se 
violent  hardiment  Se  d'une  manière  fcandalcufè ,  le  précepte  de  l'Eglifc 
for  la  célébration  des  Fêtes  Se  des  Dimanches.  L'Ordonnance  eft  du  4 
Janvier. 
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Le  8  du  même  mois,  il  donna  à  dîner  en  (on  Hôtel  d  Artois,  au  Roi ,  1411. 
au  Dauphin  Duc  de  Guyenne,  aux  Ducs  de  Berri  Se  de  Bavière,  aux 
Comtes  de  Vertus  &:  de  Nevers  ,  au  Connétable  ,  aux  Ambafiadeurs  dlc™*r" 
d'Efoagne,  au  Prévôt  &  aux  Echcvins  de  Paris;  Se  les  jours  fuivants,  au  d*Uckti*rf*M 
Duc  de  Lorraine ,  au  Maréchal  Boucicaut ,  à  Louis  de  Bavière  &  au 
Confêil  du  Roi.  La  préfoncede  SaMajcfté,  des  Princes,  des  Seigneurs, 
l'attention  &  les  égards  qu'il  leur  devoit ,  Se  à  quoi  il  fembloit  /e  don- 
ner tout  entier ,  ne  l'empêchèrent  point  de  prendre  des  mefurcs  Se  de 
donner  ce  jour-là  même  des  ordres  pour  garantir  fes  Etats  du  ravage 
des  Anglois,  qui ,  joints  avec  d'autres  troupes,  étoient  encore  en  grand 
nombre ,  Se  Ce  répandoient  en  divcrlês  Provinces  du  Royaume.  Il  fit 
une  Ordonnance  ,  qu'il  adrefla  aux  Baillis  de  Dijon ,  Chalon ,  Autun, 
Montcenis,  d'Auxois,  de  la  Montagne  &  de  Charollois,  où,  après 
leur  avoir  reprefente  ;  qu'après  la  paix  qui  venoit  d'être  faite  Se  publiée 
dans  tout  le  Royaume ,  par  ordre  du  Roi ,  il  y  reftoit  encore  néan- 
moins un  grand  nombre  d'Anglois ,  qui ,  mêlez  avec  d'autres  de  di- 
vers Pays ,  y  fauoient  bien  des  maux  ,  Se  y  rallumoienr  la  guerre  en 
divers  endroits  j  il  leur  enjoint  de  Ce  tranfporter  inceflimment  chacun 
dans  les  Places  &  Châteaux  fituez  dans  l'étendue"  de  fon  Bailliage ,  pour 
les  faire  mettre  en  état,  Se  y  faire  conduire  &  garder  les  vivres  Se  mu- 
nitions de  guerre  Se  toutes  autres  choies  néceflaires  afin  de  le  défendre  en 
cas  d'attaque.  Pour  fournir  aux  dépenfes  qu'il  faudrait  faire  pour  cela, 
il  ordonne  aux  Receveurs  &c  Châtelains  de  ces  Bailliages  ,  de  leur  re- 
mettre tous  les  deniers  de  leurs  recettes  dont  ils  pourraient  avoir  befoin, 
&  aux  Maîtres  des  Comptes,  de  leur  allouer  tout  ce  qu'ils  leur  en  au- 
ront délivré. 

Il  avoit  adrefle  à  ces  Maîtres  des  Comptes,  un  mois  auparavant,  une 
autre  Ordonnance  dont  il  recommande  l'exécution  &:  qui  concernoit 
leur  Chambre.  Cette  Chambre ,  ainfî  que  le  Duc  l'obferve,  n'étoit  an- 
ciennement compolee  que  de  deux  fortes  d'Officiers;  Içavoir,  de  Maî- 
tres &c  de  Clercs  :  mais  ceux  qui  n  etoient  que  Clercs,  ayant  pris  depuis, 
avec  l'agrément  du  Duc ,  ou  autrement ,  le  titre  &  la  qualité  d'Audi- 
teurs ,  prétendoient  avoir  des  gages  ou  honoraires  plus  confidérables 
que  ceux  qu'on  avoit  accoutumé  de  donner  aux  Clercs  de  la  Chambre. 
Le  Duc  n'aprouvant  point  cette  augmentation  prétendue  de  gages,  or- 
donne que  les  Officiers  auparavant  établis,  ou  qui  le  feront  dans  la  fuite, 
fous  le  nom  d'Auditeurs ,  n'auront  point  d'autres  émolumens  que  ceux 
qui  font  réglez  pour  les  Clercs  :  fait  défenfc  aux  Receveurs  &  Payeurs 
de  gages ,  de  leur  rien  donner  de  plus  ;  Se  aux  Maîtres  des  Comptes , 
au  cas  qu'ils  le  fanent,  de  leur  allouer  cette  augmentation,  quand  ils 
rendront  leur  compte.  L'Ordonnance  eft  du  11  Décembre. 

Le  17e.  Janvier  fuivant ,  la  DuchefTe  envoya  aux  mêmes  Gens  des  clu™|;  & 
Comptes,  le  titre  de  la  fondation  que  le  Duc  Eudes  IV.  du  nom ,  WofeÇ»*J^« 
faite  de  quatre  Chanoines  &  de  deux  Chapelains  en  la  Chapelle  deP.iie  de  Rcmc, 
Rouvre.  Ileft  du  11  Avril  1541  ;  clic  fe  plaint  de  ce  que  l'on  n'acquitte 
pas  les  charges  de  cette  fondation ,  Se  leur  enjoint  de  s'informer  des 
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141 1.  Châtelains  de  Rouvre  &-dc  celui  de  Brafèy ,  qui  doivent  leur  payer  ce 
qui  leur  cil  dû  pour  la  deflcrtc ,  s'ils  ont  eu  de  bons  certificats  de  leur 
réfîdencc  &  de  leur  exattitude  à  faire  le  Divin  Service ,  conformément 
à  ce  qui  leur  cil  ordonne  par  le  Fondateur.  On  voit  par  l'acTrc  de  fonda- 
tion ,  que  la  Chapelle  de  Rouvre  fubfiftoit  déjà  auparavant  fous  le  ti- 
tre de  Sainte  Marie-Madeleine,  &  qu'il  y  avoit  deux  Chanoines  pour 
la  deflèrvir.  Ces  deux  Chanoines  ne  paroiflànt  pas  fumfmts  au  Duc  , 
pour  chanter  toutes  les  heures  de  l'Office  Divin ,  félon  l'ufage  du  Dio- 
cèfc  de  Chalon  i  il  y  en  ajouta  quatre  autres,  aufquels  il  donna  80  li- 
vres de  rente ,  c'eft-à-dire ,  80  livres  de  terre  fur  la  Prévôté  de  Rou- 
vre. On  a  dit  ailleurs ,  en  parlant  de  cette  dotation ,  que  le  Duc  leur 
donnoit  80  livres  à  chacun ,  &  on  l  a  dit  fur  le  témoignage  d  un  inven- 
taire de  la  Chambre  des  Comptes  :  mais  le  titre  de  fondation  nous 
aprend  que  cet  inventaire  n'eli  pas  exact  fur  ce  fait  ;  car  il  porte  cx- 
prcllémcnt  que  les  80  livrées  dévoient  être  partagées  entre  les  quatre 
Chanoines,  &  qu'ils  en  auroient  chacun  10.  Entre  les  charges  dont  ils 
font  tenus  ;  il  y  a  cinq  Services  folemnels  de  défunts  ,  qu'ils  doivent 
faire  chaque  année  :  le  premier  ,  pour  le  Duc  Robert  pere  du  Fonda- 
teur ,  le  fécond ,  pour  la  DuchefTc  Agnès  fi  merc,  le  troifiéme  ,  pour 
le  Duc  Eudes  IV.  du  nom,  fon  frère  aîné ,  le  quatrième  &  le  cinquiè- 
me ,  pour  Louis  Prince  de  la  Morée  &  Robert  Comte  de  Tonnerre, 
fes  deux  autres  frères.  Outre  les  deux  Chanoines  de  la  première  fon- 
dation de  cette  Chapelle  ,  &  les  quatre  ajoutez  par  celle  du  Duc  Eu- 
des IV.  Jeanne  de  France  femme  de  ce  Duc ,  &  Philipc  de  Bourgogne 
leur  fils  unique,  y  fondèrent  chacun  un  Autel  ;  fçavoir  ,  la  Duchcflè 
un  de  Sainte  Catherine ,  &  le  Prince  Philipe ,  un  autre  de  Saint  George. 
Pour  les  deflèrvir  &  aider  les  fix  Chanoines  à  chanter  &  faire  l'Office , 
ils  établirent  deux  Chapelains  à  qui  ils  donnèrent  à  chacun  dix  livres  de 
rente.  Ils  dévoient  être  Prêtres ,  &  dire  chacun  trois  Meflès  par  femai- 
ne  à  leur  Autel. 

ix.  Le  2Î>C-  ^u  même  mois ,  le  Duc  Jean  qui  étoit  à  Dijon  ,  ayant 

Divcr»  otJrc  apris  que  le  droit  d'aunaçe  de  toutes  les  toiles  qui  fe  vendoient  cha- 

do'.inn  p.ir  Ir  Une,      *  *     ,  .  n  t        n  /-  /• 

Maine»  des  que  année  en  la  Ville  &  Chatcllenic  de  Cuifery ,  étoit  de  fon  Do- 
mainc  ;  adrefla  fes  patentes  aux  Gens  des  Comptes ,  &  leur  enjoignit 
de  1  y  réunir  ;  car  il  en  avoit  été  diflrait  depuis  plufïcurs  années , 
fins  qu'il  en  eût  eu  aucune  connoiflànce.  Comme  le  Duc  Philipc  Je 
Hardi  fon  pere  pafToir  par  Cuifêry,  en  allant  voir  le  Pape  à  Avignon, 
les  Echevins  &  Habitants  du  lieu ,  le  prièrent  de  leur  accorder  les  pro- 
fits de  ce  droit ,  &  il  les  leur  accorda  pour  un  tems.  Le  Duc  Jean  lui- 
même  les  leur  céda  depuis  par  patentes  du  2.1  du  mois  de  Décembre 
14c  4,  pour  6  ans  ;  étant  expirez  ,  ils  s'adreflérent  à  la  Duchcflè  ,  la 
fupliant  de  leur  en  continuer  la  joùiflànce  ,  ce  qu'elle  leur  accorda  pour 
3  ans. -Ses  patentes  font  du  z3  Août  141 1.  Cette  joiiifîànce  leur  avoit 
etc  donnée  dès  le  commencement ,  pour  en  employer  le  revenu  à  la 
réparation  des  chauflces  &  du  pavé  du  même  lieu.  Les  Habitants ,  après 
avoir  levé  ce  droit  pendant  plusieurs  années ,  prétendirent  que  ce 

netoit 
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netoit  cjue  des  octrois,  que  les  Ducs  leur  avoient  permis  de  lever  fur 
eux-mêmes  pour  les  réparations  de  leur  Ville;  mais  les  Officiers  du  Duc 
lui  ayant  montré  que  ces  revenus  faifoient  partie  de  fon  ancien 
Domaine,  il  donna  les  patentes  dont  on  vient  de  parler,  portant 
ordre  aux  Gens  des  Comptes  de  les  y  réunir  pour  toujours,  Ôc  d'avoir 
foin  de  les  répéter  pour  le  pafle ,  fur  ceux  qui  les  ayant  reçus ,  n'en  au- 
roient  point  fait  mention  dans  leurs  comptes ,  ou  n'en  auroient  point 
donné  d'emploi.  Entre  plufieurs  témoignages  qu'il  donna  de  fon  atten- 
tion à  faire  rendre  à  chacun  ce  qui  lui  étoit  dû,  il  s'en  préfente  ici  trois 
ou  quatre,  qu'on  ne  peut  laifïèr  paflèr,  fàns  en  raporter  quelque  chofê. 

Ce  Prince  ayant  pourvu  Thomas  de  la  Rochelle ,  des  Offices  de 
Bailli  de  la  Montagne  &  de  Capitaine  de  Chatillon  fur  Seine}  certaines 
perfonnes  qui  vouïoient  faire  donner  ces  deux  Places  à  quelqu'un  de 
leurs  amis ,  rcpréfèntcrent  au  Duc  que  celui  qu'il  y  avoit  mis,  n'y  con- 
venoit  point.  Pour  l'en  convaincre ,  ils  lui  firent  de  cet  Officier ,  un 
portrait  fi  défavantageux ,  que,  Ce  laifïànt  aller  à  leur  Sollicitation ,  il  le 
retira  de  ces  deux  portes ,  révoqua  les  patentes  ou  provifions  qu'il  lui 
en  avoit  données ,  &  lui  donna  pour  fûcceûeur  dans  ces  deux  emplois, 
un  nommé  Jean  de  Chappes,  pour  qui  on  les  lui  demandoit.  Mais  il  ne 
les  eut  pas  longtems:  car  le  Duc  ayant  depuis  apris,  que  le  premier  éioit 
un  excellent  Officier,  &  qu'il  avoit  toujours  rempli  fês  devoirs  avec 
beaucoup  d'exactitude  &  d'honneur  ;  il  écrivit  à  Jean  de  Saux  Seigneur 
de  Courtivron ,  fbn  Chancelier  ,  de  s'informer  de  fà  capacité  &  de  fà 
conduite  dans  l'exercice  des  emplois  dont  il  l'avoit  pourvu ,  &  qu'il  lui 
venoitd  oterfurles  mauvais  raports  qu'on  lui  en  avoit  fait,  lui  marquant 
que  Ci  l'information  étoit  à  (on  avantage,  il  l'y  rétablît  incontinent \  ne 
voulant  pas ,  dit  ce  Prince ,  que  nos  bons  Officiers  foient  dejiitue^fans  rai  fon , 
mais  plutôt  qùtls  foient  maintenus  dans  leurs  emplois.  La  lettre  du  Duc  eft 
du  6  Février.  L'information  lui  ayant  été  favorable  en  tout,  il  fut  réta- 
bli ,  fon  fucccfTeur  révoqué ,  &  fès  provifions  déclarées  nulles  par  le 
Duc ,  qui  les  lui  avoit  données. 

Vers  le  milieu  du  même  mois  ,  les  Receveurs  généraux  &  parti- 
culiers ,  ayant  refufe ,  fous  divers  prétextes,  de  payer  les  penfions 
qu'il  avoit  afilgnées  à  plufieurs  des  Officiers  de  la  DuchefTe  ,  fur  leurs 
recettes,  il  écrivit  aux  Gens  des  Comptes  de  les  leur  fiirc  payer;  fça- 
voir,  à  Agnès  de  Blaify ,  Dame  de  Florigny ,  première  Dame  d'Hon- 
neur en  la  Cour  de  cette  PrincefTe ,  300  liv.  qui  lui  avoient  été  aflîgnées 
fur  la  recette  de  Chauffins,  ôc  dont  il  lui  étoit  dû  plufieurs  années  ;  à 
Louis  de  Poiffy  Maître  d'Hôtel  de  la  même  DuchefTe,  z4o  livres  ;  à  Guy 
de  Salins  fon  Chevalier  d'Honneur,  zoo  livres  •>  à  Jean  Yfart  fon  Panne- 
tier,  iffo;  a  Renaud  d'Orges  fon  Ecuyer  d'Ecurie ,  même  fbmmc  de 
itfo  livres-,  &  100  à  Jobin  de  Maiziéres  fon  Ecuyer  Tranchant.  L'Or- 
donnance du  Duc ,  pour  faire  payer  ces  penfions ,  avec  les  arrérages 
qui  en  étoient  dûs ,  eft  datée  de  Paris ,  le  ij  Février.  Le  17  du  même 
mois ,  il  en  donne  une  autre  adreuee  aux  Gens  des  Comptes,  qui  re- 
fùfoient  d'allouer  aux  Receveurs  de  la  Gruërie  de  Bourgogne ,  les  fom- 
Tm.  M.  A  aa 


37o  HISTOIRE 
1411.  mes  qu'ils  avoicnt  délivrées  aux  Receveurs  &  Tréfbriers  généraux  des 
finances ,  fans  mandements  du  Duc  ni  de  la  Duchellc.  C'eft:  qu'il  arri- 
vent fbuvent  que  ces  Tréfbriers  &  Receveurs  généraux  euflent  recours 
aux  Receveurs  particuliers ,  lorfcju'on  les  preflbit  de  fournir  à  certaines 
dépenfes  néccfTaires ,  &  qu'ils  n'avoient  pas  de  quoi ,  parce  que  leur 
caillé  étoit  vuide ,  ou  que  ce  qui  s'y  trouvoit  n'étoit  pas  fuffifànt.  Les 
Receveurs  particuliers ,  qui  croient  bien  aile  &  avoient  intérêt  de  mé- 
nager &c  d'obliger  les  Tréforiers  généraux  ,  leur  donnoient  volon- 
tiers ce  qu'ils  avoicnt  de  comptant,  en  recevant  d'eux  les  décharges 
convenables  qu'ils  employoient  dans  leurs  comptes  :  on  ne  vouloir 
pas  recevoir  ces  fortes  de  décharges ,  ni  allouer  les  lommes  qu'elles 
contenoient ,  à  ceux  qui  les  avoient  fournies.  Les  Officiers  de  la 
Gruërie ,  à  qui  l'on  faifoit  ces  refus ,  en  ayant  porté  leurs  plaintes  au 
Duc  ;  ce  Prince  ordonne  qu'on  leur  paie  en  compte  &  en  déduc- 
tion de  leurs  recettes ,  toutes  les  fommes  qu'ils  ont  données ,  fie  donc 
ils  produiront  les  décharges  des  Trélbriers  généraux  ,  à  qui  il  cil:  bien 
aile  de  laiflèr  une  reflburec  ,  en  même-tems  qu'il  fait  rendre  juftice  à 
ceux  qui  fè  fbntadrefïcz  à  lui  pour  l  avoir. 

Apres  avoir  fait  rendre  juflice  à  ceux-ci ,  il  la  fait  rendre  aux  autres 
qui  lui  avoient  fait  des  prêts.  Les  Gens  d'Eglifc,  les  Nobles  ,  les  Bour- 
geois Ôc  les  Habitants  des  deux  Bourgognes ,  lui  en  avoient  fait  plulîeurs 
en  divers  teins  ,  pour  l'aider  à  foutenir  les  grandes  afTair es  fie  les  guer- 
res qu'il  avoir  toujours  eues ,  depuis  qu'il  étoit  Duc  fie  Comte  de  Bour- 
gogne ,  fie  qu'il  avoit  pris  poflcflîon  de  ces  deux  Provinces.  Tous  ces 
prêts  l'occupoient  infiniment ,  &  lui  faifbient  chercher  depuis  longtems 
les  moyens  de  les  rendre  ;  mais  les  dépenfes  exceffives  à  quoi  l'a  voit  en- 
gagé l'état  des  affaires  du  Royaume  &  des  fîennes ,  avoit  rendu  inutiles 
jufques-là  tous  ceux  qu'il  croyoit  avoir  trouvé  fie  dont  il  prétendoit  fc 
fervir.  Il  y  a  même  lieu  de  s'étonner  qu'il  penfat  à  rembourfèr  tous  ces 
prêts,  dans  les  circonftanccs  où  il  fc  trouvoit  fie  où  il  étoit  occupé  de  ce 
qu'il  devoit  faire  pour  réfifler  aux  Anglois  &  les  chafTer  du  Royaume.  Il 
le  fait  néanmoins  ,  &  mande  à  fbn  Receveur  général  de  Bourgogne, 
d'employer  les  deniers  de  fâ  recette  à  acquitter  tous  les  prêts  des  parti- 
culiers des  deux  Bourgognes ,  dont  les  lettres  ou  charges  auront  été  vues 
&  vifees  à  la  Chambre  des  Comptes  ;  fie  enjoint  aux  Maîtres  de  cette 
Chambre,  de  lui  allouer  tous  les  rembourfements  qu'il  en  fera.  Le  man- 
dement cft  du  18  Février.  Comme  ce  Prince  comptoit  parmi  fes  det- 
tes ,  les  arrérages  des  rentes  alignées  fur  la  Saunerie  de  Salins ,  fie  cjue 
ceux  à  qui  ils  étoient  dûs ,  fê  trouvoient  dans  le  befbin  ,  faute  d  en 
avoir  été  payez,  il  abandonne  tous  les  revenus  de  cette  Saunerie,  à  la 
rélerve  de  4000  livres  qu'il  retient  pour  là  dépcnlê;  fie  enjoint  aux  Gens 
des  Comptes  de  prendre  fie  employer  tout  lefurplus  du  revenu,  à  payer 
tous  les  arrérages  de  ces  rentes  qui  étoient  dûs.  L'Ordonnance  adreflee 
à  la  Chambre  des  Comptes,  efl  datée  de  l'Hôtel  d'Artois  à  Paris,  le 
xi  Mars. 

C'eft  en  ce  tems-là,  que  Guillaume  de  Tancarville ,  Vicomte  de 


Digitized  by  Google 


DE  BOURGOGNE.  Liv.  XVI.  37i 
Melun ,  Seigneur  de  Montereuil-Belay  ,  Connétable  &  Chambellan  14x1; 
héréditaire  de  Normandie,  voulant  donner  un  témoignage  éclatant  de 
(à  rcconnoiflànce  envers  le  feu  Duc  Philipc  Se  le  Duc  Jean  ion  fils  Se 
fucceiTcur  alors  régnant ,  dont  il  déclare  avoir  reçu  de  grands  biens  &: 
honneurs;  s'engagea,  par  patentes  îccllées  de  l'on  iceau ,  Se  données 
au  Public  ,  promit  &  jura  d'aider  ce  dernier  Se  de  le  icrvir  en  toute  oc- 
cafion  Se  contre  tous ,  excepté  contre  le  Roi  ion  Souverain ,  le  Dau- 
phin Duc  de  Guyenne,  &  Louis  Roi  de  Sicile  Se  Duc  d'Anjou.  Quel- 
ques jours  après,  Louis  de  Bavière ,  frère  de  la  Reine  ,  &  de  ion  avis, 
contracta  de  femblables  engagements  envers  le  même  Duc  ,  à  qui  ces 
alliances  furent  d'autant  plus  agréables ,  qu'il  avoit  bcfôin  de  grandes 
forces  &  de  puifianrs  lecours  ,  pour  entreprendre  avec  fuccès,  d'exécu- 
ter les  nouveaux  ordres  de  Sa  Majeite.  Les  Anglois ,  dont  on  a  parlé 
plus  haut ,  s'étant  répandus  en  divers  endroits  du  Royaume ,  prenoient 
des  Châteaux,  affiégeoient  des  Villes,  ravageoient  les  Campagnes  Se 
commettoient  partout  tant  de  violences  Se  de  cruautez  ,  que  les  cris  Se 
les  plaintes  des  Peuples  fc  firent  entendre  de  toutes  parts,  excitèrent  de 
la  compaffion  dans  les  uns ,  Se  de  la  crainte  dans  les  autres. 

Le  Roi ,  qui  aimoit  les  fùjcts,  touché  de  leurs  cris  &  des  déiordres  UKtiirte  r<m 
que  les  ennemis  caulbient  dans  le  Royaume ,  ne  trouva  point  de  plus  fî't'i  êf^  <?J 
promt  ni  de  meilleur  moyen  de  les  faire  ccflèr  :  aue  d'opofèr  à  les  en-  ^nu.c  d£  JjjjjjjJjJ 
nemis,  le  Duc  de  Bourgogne  ;  &  Ion  Conlèil  ne  lui  en  fùggéra  point  ^(fou|fui^<i  [  * 
d'autre.  De  fon  avis ,  Sa  Majefté ,  après  avoir  loué  la  valeur  de  ce  Prin- 
ce ,  fa  prudence,  ion  habileté,  fon  obéùTance ,  fon  dévouement  à  la 
Manon  Royale ,  &  les  grands  lervices  qu'il  avoit  rendus  Se  rendoit  cha- 
que jour  à  l'Etat  ;  le  chargea  de  lever  &  faire  mettre  incciTamment 
fur  pied  des  troupes ,  tant  dans  fes  propres  Pays  ,  que  dans  toutes  les 
Provinces  du  Royaume  ,  Se  lui  donna  pouvoir  &  à  tous  fès  Lieute- 
nants ,  ou  commis  de  la  part ,  d  aller  attaquer  les  ennemis  ,  en  quel- 
que lieu  de  fes  Etats  qu'ils  fuflent  ;  d'afhéger  les  Châteaux  &  les 
Villes  qu'ils  avoient  prifes  ;  de  les  réduire  Se  remettre  fous  fon  obéif- 
fânee  ;  de  recevoir  en  ion  nom  les  ferments  de  fidélité  -,  de  punir  les 
rebelles  ou  de  leur  pardonner  j  en  un  mot ,  de  faire  pour  le  bien 
&  le  repos  de  l'Etat  ,  tout  ce  qu'il  pourroit  faire  lui-même ,  s'il 
étoit  prêtent  dans  les  lieux  où  il  feroit  obligé  de  le  tranfporter  Se  d'agir 
en  vertu  de  fa  commillion.  Les  mêmes  patentes  qui  lui  donnent  ce 
pouvoir  fâns  bornes  ,  lui  enjoignent ,  par  la  foi  &:  obéiûance  qu'il 
doit  à  Sa  Majefté  ,  de  faire  incontinent  ,  Se  auffitôt  qu'il  les  aura 
vues  &  fins  aucun  délai ,  tout  ce  qu'il  jugera  de  plus  convenable  pour 
les  exécuter  dans  toute  leur  étendue  &  avec  toute  la  diligence  poflible. 
Elles  font  datées  de  Paris,  le  premier  Mars  i4ix. 

Les  Anglois ,  informez  des  ordres  donnez  au  Duc  de  Bourgogne , 
&  des  préparatifs  que  faifbit  ce  Prince  pour  les  exécuter  contre  eux  ; 
prirent  la  réfblution  de  tourner  toutes  leurs  forces  ,  ou  au  moins,  U 
meilleure  partie  contre  les  deux  Bourgognes  &  le  Charollois ,  &:  de 
l'occuper  tellement  à  la  défenfe  de  fes  propres  Etats,  qu'il  ne  pût  même 
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14 ii.  penfcr  à  les  aller  attaquer  dans  les  Places  ,  ou  les  endroits  du  Royaume 
cju'ils  occupoient.  Ils  envoyèrent  en  effet  tant  de  troupes  fur  les  frontières 
de  Bourgogne  Se  du  Charollois ,  que  le  Duc  penfà  ferieufement ,  fans 
pourtant  vouloir  furfèoir  l'exécution  des  ordres  du  Roi ,  aux  moyens 
de  pourvoir  à  la  fureté  de  Ces  propres  Pays.  Pour  l'entretien  Se  le  paye- 
ment de  ceux  qu'il  devoit  employer  afin  de  les  défendre ,  il  fit  deman- 
der,  de  l'avis  de  fon  Grand  Confeil ,  aux  Trois  Etats  des  mêmes  Pays, 
des  fècours  pécuniaires  qui  pufTent  être  fùfrtfànts. 
xi.  C'cft  à  l'occaiîon  de  ces  fècours  qu'il  devoit  demander ,  ou  qu'il  dc- 

Hà<fa&oii  °*  mandoit ,  que  ce  Prince  nomma  Se  inftitua  un  Elu  pour  le  tems  pré/ent 
&  pour  l'avenir  i  fèavoir ,  Guillaume  Courtot,  qui,  dans  l'impoinion 
de  toutes  les  fommes  qui  fêroient  d  orénavant  accordées  par  les  Etats 
Généraux  du  Duché,  devoit  avoir  le  même  pouvoir,  la  même  autorité 
&  les  mêmes  gages  que  les  autres  Eiûs ,  foit  que  ce  fut  lui  ou  les  Etits 
qui  les  nomma/lènt.  Laraifbn  qu'il  donne  de  ce  nouvel  établilîcmcnt , 
cil  d'avoir  une  pcrfônne  qui  puille  ,  toutes  les  fois  qu'il  voudra,  l'inC 
truire  Se  lui  faire  connoitrc,  comment  &  à  quoi  auront  été  employez 
les  deniers  provenants  des  aides  qui  lui  auront  été  accordées  par  les  Etats 
Généraux  du  Duché.  C'cfl  pour  cela  que  cet  Elu  de  nouvelle  création 
Se  perpétuel  fut  apcllé  l'Elu  du  Duc;  Se  que  depuis  la  réunion  du  Du- 
ché à  la  Couronne ,  on  l'a  nommé  l'Elu  du  Roi.  Les  lettres  de  cet  éra- 
bltflcmcnt ,  font  datées  de  Paris,  le  14  Mars.  Elles  portent  injonction 
aux  Gens  des  Comptes ,  de  les  faire  enrégiltrer  en  leur  Chambre  & 
en  celle  des  Etats. 

Les  grands  mouvements  qu'on  fè  donnoit  alors  à  la  Cour ,  pour 
trouver  des  fonds  fuflîfànts  à  l'entretien  des  troupes  que  le  Duc  de 
Bourgogne  avoit  ordre  de  lever  i  &  les  troubles  que  ces  grands  mou- 
vements cauférent ,  ayant  obligé  le  Roi  à  retenir  ce  Prince  auprès  de 
lui  pour  fbn  confeil ,  il  ne  put  aller ,  cette  année ,  en  perfbnne  contre 
l'Anglois }  mais  il  fit  lever  des  troupes  de  tous  cotez ,  &  choifit  pour 
Lieutenants ,  qui  le  dévoient  repréfenter,  des  Seigneurs  de  Bourgogne 
dont  il  connoiflbit  le  courage  Se  la  valeur  ;  fçavoîr ,  Jean  de  Chalon  , 
Seigneur  d'Arlay  ,  Prince  d'Orange  Se  Capitaine  General  du  Duché  Se 
de  la  Comté  de  Bourgogne,  Jean  de  Vcrçy  ,  Seigneur  de  Fouvans  Se 
Maréchal  de  Bourgogne  ,  Guillaume  de  Vienne  ,  Seigneur  de  Saint 
George  &  de  Sainte  Croix  ,  le  Sire  de  Château  vilain,  Thibaud,  Sei- 
gneur de  Neufchatel,  Jean  de  Neufchatel ,  Seigneur  de  Montaigu  Se 
de  Fontenoy ,  Jean  de  Cufànce ,  Seigneur  de  Beauvoir ,  Jean  de  Ver- 
gy,  Seigneur  d'Autrey,  Jacques  de  Courtiamblcs,  Seigneur  de  Com- 
marin  Se  Gauthier  de  Ruppes ,  Seigneur  de  Soyc  &  de  Trichatcau.  Il 
joint  à  ces  Seigneurs ,  les  Baillis  de  Dijon  ,  d'Autun ,  de  Chalon  Se  de 
Montccnis ,  de  Charollois ,  d'Auxois  Se  de  la  Montacrnc.  Il  les  fubroçe 
tous  en  ion  lieu  Se  place ,  pour  fiire  lever  des  troupes  en  les  Etats  & 
dans  ceux  du  Roi ,  pour  conduire  les  armées ,  aJliégcr ,  prendre  les 
Villes ,  attaquer  l'ennemi ,  lui  livrer  des  batailles ,  exécuter  de  point 
en  point  Se  remplir  en  toute  chofe ,  la  commiffion  qu'il  a  reçue  de 
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Sa  Majeftc ,  pour  y  fàtisfaire,  du  moins  par  Ces  Lieutenants,  ne  le  pou-  1414. 
vant  par  lui-même.  Les  patentes  du  Duc  pour  cette  fubrogation ,  font 
aullî  datées  de  Paris ,  où  il  étoit  retenu  le  30  du  même  mois  de  Mars. 

Le  1 1  Avril ,  il  y  eut  un  traité  d'alliance  &  de  confédération  pafle  à 
Paris  entre  le  Duc  de  Bourgogne  6c  Archambatilt  Comte  de  Douglas , 
Ecoflbis.  Ils  Ce  promettent  l'un  à  l'autre  une  amitié  mutuelle  &r  perfë- 
vérante.  Le  Comte  s'engage  à  venir  au  fecours  du  Duc  ,  dès  qu'il  en 
fera  requis  ,  &  de  venir  lui-même  accompagné  de  4000 ,  tant  Gens- 
d'armes  qu'Archers  &  autres,  faire  une  de/cente  en  fes  Pays  de  Flan- 
dres &  d'Artois ,  pour  le  (crvir ,  à  condition  néanmoins  qu'il  payera  les 
frais  du  partage  &  la  iblde  des  troupes  Ecollbifcs ,  tant  qu'elles  feront  à 
fon  fervice.  Le  Duc,  de  ion  côté,  s'oblige  auflî  d'aller  fecourir  le  Comte 
à  fa  première  requifîtion ,  Se  de  paffer  en  Ecoflèavec  300  hommes  d'ar- 
mes qui  feront  à  (à  fôlde ,  &  qu'il  entretiendra  à  Ces  frais  pendant  deux 
mois,  fans  en  rien  répéter  contre  lui. 

Quatre  mois  auparavant,  le  Duc  ,  qui  dès  les  premières  années  de  xu. 
fon  régne ,  avoir  réuni  à  fon  Domaine  les  Clergics  ;  c'eft-à-dire  ,  les  fc*S5£Ii3HP" 
Greffes  de  tous  les  Bailliages  du  Duché ,  de  la  Comté  de  Bourgogne  £^;si  lonDo- 
&  du  Charollois ,  avec  les  profits  &  revenus  des  fceaux  en  chaque  Bail- 
liage ;  n'étant  pas  content  de  cette  réunion ,  révoqua  les  patentes  qu'il 
avoit  données  pour  la  faire,  &  laùfa  les  Clergics  à  ceux  à  qui  il  les  avoir 
données ,  fans  les  obliger ,  comme  auparavant ,  de  lui  en  rien  payer  ; 
&  les  profits  des  fceaux ,  aux  Baillis ,  ainfi  cju'avant  la  réunion  ,  en  fu- 
primant  les  augmentations  de  gages  qu'il  leur  avoit  donné,  lorfqu'il 
les  avoit  ôté.  Ces  Clcrgies ,  après  leur  réunion  au  Domaine ,  ayant 
été  données  à  ferme  aux  plus  offrants  ;  le  Duc  eut  bientôt  des  plaintes 
de  divers  endroits  contre  ceux  à  qui  elles  avoient  été  délivrées.  On  les 
aceufoit  d'incapacité ,  d'infuffifince  &  de  ne  pouvoir  en  exercer  les 
fondions.  Pour  faire  ceffer  ces  plaintes,  ildcftituaccux  à  qui  les  Clergies 
&  droits  de  fceaux ,  avoient  été  adjugez  fur  leurs  enchères ,  Se  les  don- 
na à  d'autres  d'une  capacité  reconnue  i  Içavoir ,  la  Clergie  ou  Greffe 
du  Bailliage  de  Chalon  &  de  la  Mattrife  des  Foires  de  la  même  Ville , 
à  Jean  Fraignot  Se  à  Richard  de  Chalcnore  ;  la  Clergie  ou  Greffe  du 
Bailliage  de  Dijon ,  non  compris  les  Greffes  de  Bcaune  &  de  Nuys ,  à 
Huguenin Chibrand ;  à  Jean  Bonvalet,  celui  de  Bcaune;  Se  a  Pierre 
Patez  ,  celui  de  Nuys;  celui  d'Auxois ,  à Guyot  le  Jay  ;  du  Bailliage 
d'Autun ,  à  Thibaud  Coffin  ;  du  Bailliage  de  la  Montagne ,  à  Evrard 
d'Aignay  ;  du  Bailliage  de  Charollois ,  à  Philipe  de  Perches  ;  du  Bail- 
liage" d'Amont  en  la  Comté  de  Bourgogne ,  à  Pierre  le  Monniat  ; 
&  du  Bailliage  d'Aval  en  la  même  Comte ,  à  Poinçart  Chiflot.  Il  les 
leur  donna  pour  en  jouir  &:  les  exercer  pendant  leur  vie ,  a  condition 
qu'ils  lui  payeroient  chaque  année  ,  la  lomme  à  quoi  il  les  avoit  taxez 
chacun  en  particulier  par  fes  lettres  patentes. 

Tous  ces  Greffiers  qui  avoient  été  choiïîs  &  nommez  par  le  Duc , 
durant  la  réunion  qu'il  avoit  faite  des  Greffes  à  fon  Domaine,  s  croient 
li  bien  comportez  chacun  en  fon  emL  loi ,  qu'ils  y  furent  tous  confer- 
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1411.  vcz  par  les  mêmes  patentes  qu'il  donna  pour  les  déTunir  &  féparer  de 
fon  Domaine  ;  6c  avec  cet  avantage ,  qu'ils  feraient  déchargez  pour  tou- 
jours de  la  fomme  que  chacun  d  eux  lui  devoit  payer  chaque  année,  &c 
joiiiroient  librement  de  tous  les  revenus  qu'ils  pourraient  raifonnablc- 
ment  tirer  de  leurs  écritures  ôc  expéditions.  Comme  les  droits  de  lceaux 
apartenoient  aux  Baillis ,  avant  qu'ils  euflènt  été  réunis  au  Domaine 
avec  les  Greffes ,  ils  leur  furent  tous  remis  &  rendus  par  les  mêmes  let- 
;  ,  très,  qui  révoquent  &  caffent  cette  réunion.  Elles  portent  expreflement 

que  les  Baillis  <T  chacun  d  eux  lèveront  à  leur  profit  les  émoluments  de  leurs 
feeaux ,  O*  en  jouiront  pleinement.  Mais  en  meme-tems  que  le  Prince 
leur  remet  les  profits  de  leurs  feeaux ,  il  leur  retranche  ce  qu'il  leur  don- 
noit  à  chacun  par  an,  pour  les  dédommager  de  ces  profits  qu'on  leur 
avoit  ôtez ,  afin  de  les  réunir  au  Domaine.  On  leur  donnoit  chaque  an- 
née, pour  dédommagement,  une  fomme  de  Co  liv.  tournois,  qui  leur 
eft  ôtée  par  les  mêmes  patentes ,  qui  leur  remettent  les  profits  du  fceau. 
Quelques  jours  auparavant,  le  Duc  toujours  bienfaifant  envers  les  Ok 
ficiers  de  fa  M  ai  ion  ,  donna  1000  frans  d'or  à  Philipe  Mugnier  ,  dit 
Jolfcquin  ,  l'un  de  Ces  Valets  de  Chambre  &  Garde  de  Ces  joyaux,  pour 
l'aider  à  payer  le  prix  d'une  maifon  qu'il  avoit  acquife  à  Dijon ,  en  la 
Place  Saint  Jean.  Elle  fut  depuis  confiiquée  fur  le  même  JolTequin ,  par 
le  Duc  Philipe  le  Bon  ,  &  donnée  au  Prince  d'Orange  :  c'e/t  la  même 
qui  a  pafle  au  Concilier  Fevret  &  à  Ces  dépendants. 

Ce  Prince ,  retenu  à  la  Cour  auprès  de  la  Perfonne  du  Roi,  ne  laif- 
Ibit  pas  de  donner  tous/es  foins  pour  procurer  aux  Seigneurs  qu'il  avoit 
choifis  pour  fes  Lieutenants,  les  moyens  &  les  fecoursnéceflâircs à  l'exé- 
cution dont  il  les  avoit  chargez  pour  remplir  la  commiflion  que  SaMa- 
jefté  lui  avoit  donnée,  de  lever  des  troupes  &  former  une  armée  fufE- 
lântc  pour  repouflèr  &  chaflèr  les  Anglois  de  tous  les  endroits  du 
Royaume  où  ils  s'étoient  répandus  ,  &  exerçoient  toute  forte  de  vio- 
lences &  d'hoftilitez.  Il  envoya  parThibaud,  l'un  de  Ces  Couriers  du 
Cabinet ,  un  gros  paquet  aux  Gens  des  Comptes  de  Dijon,  contenant 
les  lettres  particulières  qu'il  écrivoit  à  les  Vaffauxde  Bourgogne,  pour 
les  inviter  i  les  uns,  à  veiller  à  la  garde  des  Places  dont  ils  étoienc  Ca- 
pitaines ou  Châtelains  ;  &  les  autres ,  à  Ce  trouver  en  armes  au  lieu  où 
toutes  les  troupes  fè  dévoient  afTembler.  A  ces  lettres  ,  étoient  joints 
deux  mandements  aux  Baillis  de  la  Comté  de  Bourgogne ,  qu'on  ex- 
hortoit  à  tenir  la  main  à  l'exécution  des  ordres  donnez  aux  nobles  Va£ 
fàux  de  leurs  Bailliages.  Par  autres  lettres  du  17  Avril ,  il  manda  aux 
mêmes  Gens  des  Comptes,  de  lui  envoyer  inceflàmment  les  noms  des 
Eglifes,  Chapitres,  Communautez  &  Bénéficier  du  Duché,  qui  étoient 
tenus  de  lui  fournir,  lorfqu'il  étoit  en  guerre ,  des  chariots,  charettes , 
chevaux  &  fommiers,  &de  lui  marquer  en  même-tems,  combien  cha- 
cun en  devoit  fournir,  le  tems  qu'il  les  pouvoit  garder ,  &  les  moyens 
qu'il  devoit  employer  pour  contraindre  ceux  qui  réfuteraient  de  lui  ren- 
dre ce  fervice  ,  afin  d  aider  fes  Lieutenants  à  pourfoivre  &  chaflèr  les 
ennemis  de  l"Etat. 
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Dans  le  même  tems ,  le  Duc  écrivit  à  Jacques  de  Courtiambles ,  fon 
Confcillcr  &  Chambellan ,  &  à  Jean  de  Chapes  fon  Gruyer  de  Bour- 
gogne ,  tous  deux  par  lui  commis  pour  faire  la  vifîte  des  Villes,  Châ- 
teaux &  Fortercflcs  du  Duché  ;  de  fe  tranfporter  à  la  Motte  de  Poùilly  taXHAEwéS 
en  Auxois ,  d'y  voir  Ôc  vifitcr  les  ouvrages  qu'on  y  avoir  commencez,  tm"' 
ôc  de  lui  en  faire  leur  raport.  Ces  ouvrages  commencez  ,  convoient 
en  de  grands  foflèz  Ôc  de  hautes  paliflades ,  que  les  Habitants  avoient 
fait  autour  dune  bonne  partie  de  cette  Motte,  où  étoit  le  Château  du 
Duc  ,  le  Grenier  à  fèl  Ôc  où  fè  tenoient  les  foires  ôc  les  marchez.  Com- 
me ils  n  avoient  point  d'autre  lieu  où  Ce  retirer  &  où  mettre  leurs  trou- 
peaux dans  le  tems  des  guerres  ;  ils  étoient  convenus  pour  les  intérêts 
communs  de  tous  ceux  de  la  Chatcllenic  de  Poùilly ,  tant  avec  ceux 
d en-bas,  qu'avec  ceux  des  autres  de  la  même  Chatcllenic,  d'entou- 
rer toute  la  Motte  de  larges  ôc  profonds  fofTez  ,  &  de  mettre  fur  les 
bords  de  hautes  ôc  fortes  paliflades  pour  la  confervation  des  personnes 
&  des  effets,  qu'on  voudroit  y  tranfporter ,  afin  de  les  préfèrver'du 
pillage  ôc  des  violences.  Pour  exécuter  ce  qui  avoit  été  conclu  d'un 
commun  accord ,  Huguenin  Perreaul ,  Greneticr  du  Duc  au  même 
lieu ,  acheta  de  Regnaut  Gaftelier,  l'un  des  Confeillers  de  ce  Prince  , 
certaine  quantité  de  bois  pour  être  employé  aux  paliflades  aufquellcs  il 
fit  travailler  fâns  relâche,  pendant  que  les  autres  Habitants  de  la  Motte 
s'occupoient  avec  beaucoup  de  zélé ,  à  creufer  les  foflèz  ;  defôrtc  qu'on 
vit  en  aflèz  peu  de  tems ,  une  bonne  partie  de  cette  Morte,  environ- 
née de  paliflades  &  fortifiée  de  foflèz  :  cependant  les  Habitants  de  la 
Ville  d'en-bas  ôc  du  refte  de  la  Chatellenic  ,  qui  s  etoient  engagez  à 
entourer  &  fortifier  de  même  l'autre  partie  de  la  Motte ,  demeuroient 
dans  l'ina&ion  ,  &:  on  les  preflbit  de  s'acquitter  de  leurs  promeflès  pour 
contribuer  au  bien  commun.  Au  lieu  de  le  faire,  ils  s'efforçoient  d'en 
empêcher  la  continuation ,  Ôc  obtinrent  du  Bailli  d'Auxois ,  un  ordre 
qui  défendoit  aux  Habitants  d'en-haut ,  de  travailler  davantage.  Sur 
cette  défèrue  ,  ceux-ci  portèrent  leurs  plaintes  au  Duc  ,  qui  les  ayant 
oùis,  écrivit,  ainiî  qu'on  vient  de  dire ,  à  Courtiambles  &  à  Chappes. 
Ces  deux  Commiflàires ,  après  avoir  vus  ôc  vifîtez  les  ouvrages ,  en  fi- 
rent leur  raport  â  ce  Prince ,  qui  fut  en  tout  favorable  aux  Habitants 
de  la  Motte.  Et  fur  ce  raport ,  le  Duc  écrivit  aux  Gens  des  Comptes , 
d'allouer  à  Huguenin  Perreaul ,  les  fommes  qu'il  avoit  prifes  de  Cx  re- 
cette pour  l'achat  des  bois ,  ôc  pour  les  autres  dépenfes  qu'il  avoit  fai- 
tes dans  la  pourfuite  de  ces  ouvrages.  On  ne  voit  point  s'ils  furent 
repris  dans  la  fuite ,  &  s'il  y  eut  des  ordres  de  les  continuer. 

Le  3e.  du  même  mois  avant  Pâques ,  avoit  commencé  le  Parlement  PAIjem^vj  DÔIe> 
de  Dôle  convoqué  par  lettres  du  Duc ,  données  à  Paris  le  18  Mai  1411. 
Il  y  apclla  Guillaume  le  Clerc,  Confcillcr  du  Roi  ôc  le  fien ,  qu'il  nom- 
ma pour  y  préfider,  ôc  lui  taxa  100  fols  par  jour,  Jean  Paloufct  de  Sa- 
lins, Chevalier  ,  l'un  de  fes  Chambellans,  Philibert  de  Saint  Léger  suffi 
Chevalier  &  Chambellan  ,  auxquels  il  ordonne  qu'on  paye  3  livres  par 
jour;  le  Doyen  d'AutuncV:  Geoffroy  de  Thoify  ,  qui  doivent  avoir  cha-j 
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1411.  cun  40  fois  par  jour  -,  Jean  Vimeu  ,  Girard  Perrière  Archidiacre  de 
Maçon,  &  Nicolas  Rolin,  qui  ont  chacun  3  livres  par  jour  ;  Jean  Mer- 
cier, Bon  Guichard  de  Poligny,  Liccnrié  en  Loix,  Girard  Bafin,  Lam- 
bert de  Saux,  Pierre  de  Clerveaux,  Jean  Boffeaul,  Guillaume  le  Chan- 
geur, Jean  Jaquelin,  Thierry  le  Roi,  Aubry  Bouchard,  Guy  Gclinier, 
tous  Ces  Confeillers,  qui  eurent  pour  leurs  alïiftances,  chacun  40  fols 
par  jour.  Etienne  Bafan  fut  Greffier  de  ce  Parlement ,  &  eut  pour  les 
honoraires ,  10  fols  par  jour.  Ce  Parlement  dura  depuis  le  3e.  d'Avril , 
qui  étoit  le  dernier  mois  de  l'année  1411,  jufqu'au  zo  Juillet  fûivanc 
1413.  Il  y  eut  plufieurs  perfonnes  qui  Ce  trouvèrent  à  la  fuite  de  ce  Par- 
lement pour  y  pourfuivre  &  défendre  les  affaires ,  &  les  intérêts  du  Duc, 
qui  leur  fit  payer  à  chacun  leurs  honoraires.  Entre  ceux-ci ,  étoient 
Guy  Armenicr ,  Po&eur  en  Loix ,  Bailli  d'Aval  en  la  Comté  de  Bour- 
gogne ,  à  qui  ce  Prince  taxe  40  fols  par  jour ,  par  Ces  lettres  du  to  Juil- 
let. Erard  Dufour,  Chevalier,  Confêiller  Se  Chambellan ,  à  qui  le  Duc 
taxe  40  fols  par  jour  ;  Jean  Sardon  Licencié  en  Loix ,  Procureur  du 
Duc  au  Bailliage  d'Amont,  le  Duc  lui  taxe  un  franc  par  jour  pour  le 
tems  qu'il  y  a  été ,  par  lettres  du  2.6  Août  fùivanr.  Jean  de  Martigny , 
autre  Procureur  du  Duc  au  Bailliage  d  A  val  en  la  Comté ,  à  qui  ce  Prin- 
ce fait  donner  105  livres,  pour  ioy  jours  qu'il  a  vacquéà  fes  affaires  en 
ce  Parlement.  Les  lettres  du  Duc ,  en  leur  taxant  ces  honoraires,  por- 
tent qu'ils  leur  feront  payez  outre  leurs  gages.  Ceft  que  tous  ceux  qui 
étoient  chargez  des  affaires  du  Prince  dans  les  différents  Bailliages,  dans 
les  Parlements  des  deux  Bourgognes  &:  au  Parlement  de  Paris,  avoient 
chacun  des  gages  fixes,  qui  leur  étoient  payez  chaque  année  ;  mais  com- 
me ces  gages  étoient  fort  modiques ,  &  ne  pafioient  point,  d'ordinaire, 
la  fomme  de  15 ,  30  ou  40  frans >  on  leur  taxoit  &c  on  leur  payoit 
leurs  vacations,  Iorfque  les  affaires  où  ils  étoient  occupez,  demandoient 
une  plus  longue  difeuffion.  Celles  de  la  réformation  ordonnée  par  ce 
Parlement ,  dans  toute  la  Comté  de  Bourgogne  ,  les  occupa  cette  an- 
née ,  &  furent  caufê  de  fà  prolongation  jufqu'au  1 1  du  mois  de  Juillet. 

Comme  la  réformation  qu'il  avoit  ordonnée  ,  &  pour  laquelle  il 
avoit  nommé  des  Comminaires  ,  devoir  produire  au  Duc  certains  re- 
venus ,  les  uns  ordinaires ,  provenant  des  exploits ,  amendes ,  confifoa- 
tions ,  &c.  les  autres  extraordinaires,  que  lui  procuroit  la  réformation  ; 
ce  Prince  eut  foin  d'envoyer,  avant  la  fin  du  Parlement ,  Pierre Macc 
l'un  de  Ces  Valets  de  Chambre  ,  pour  faire  la  recette  des  deniers  qui  dé- 
voient lui  en  revenir ,  payer  de  ces  mêmes  deniers  les  honoraires  qu'il 
avoit  taxé  à  chacun  des  membres  de  ce  Parlement,  ainfi  que  ceux  des 
Commiflàires  de  la  réformation ,  &  remettre  le  furplus  entre  les  mains 
de  fon  Tréforier  général. 

Cependant  toujours  occupé  de  la  commilfion  que  le  Rot  lui  avoit 
donnée,  de  chafler  fès  ennemis  du  Royaume ,  &  dont  il  avoit ,  de  l'a- 
vis même  de  Sa  Majefté,  confié  l'exécution  aux  Lieutenants  qu'il  avoit 
nommez  pour  refter  auprès  d'Elle,  &  l'afliftcr  de  fes  confeils  &  de  fon 
crédit ,  dans  les  triftes  conjonctures  où  Elle  fe  trouvoiti  cç  Prince  fai- 
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Toit  écrire  par  Roland  du  Bos ,  l'un  de  Ces  Sécretaires,  &  Jean  de  Vclery  14 13. 
Maître  de  là  Chambre  aux  deniers ,  des  lettres  particulières  aux  Nobles, 
Villes ,  Baillis ,  Receveurs  ôc  Fermiers  de  les  Pays  de  Flandres ,  qu'il 
adrefla  aux  Gens  ôc  Officiers  delà  Chambre  des  Comptes  à  Lille ,  pour 
les  leur  faire  diftribuer  ôc  tenir  la  main  à  leur  exécution.  Il  mandoic 
aux  uns ,  de  Ce  tenir  prêts  à  marcher  en  armes ,  pour  Ce  trouver  au  tems 
ôc  lieu  qui  leur  fèroit  marqué  ;  il  ordonnoit  aux  autres  d'aller  à  Bruges , 
lever  le  7e.  denier  qui  lui  ctoit  dû  de  la  vente  des  denrées  de  cette  Ville. 
Il  invitoit  Roland  Duntkerkc,  Gaudefroy  Sauvage,  fbn  Receveur  de 
Flandres  ,  &  Dine  Raponde ,  tous  trois  Ces  Confeillers ,  à  faire  pour 
lui  des  emprunts ,  des  aifez  de  Flandres  ôc  de  fes  Officiers  du  même 
Pays.  Ces  emprunts  qu'on  faifbit  pour  les  affaires  du  Duc  ,  (bit  en 
Flandres ,  iôit  en  Bourgogne ,  confiftoient  ordinairement  à  retenir,  de 
leur  confentement ,  une  partie  de  leurs  gages ,  pour  une  ou  plufîeurs 
années ,  ou  jufqu  a  la  fin  des  guerres. 

Il  avoir  auparavant  chargé  le  même  Dine  (on  Concilier  &  Maître 
d'Hôtel,  de  rcnouveller  toutes  fes  monnoies  en  Flandres ,  &  de  régler  fes 
financ.es  dans  toutes  les  Villes  du  Pays  :  pourquoi  il  lui  fit  payer  918  écus 
d  or  par  Joceran  Frcpier ,  Tréfbrier  ôc  Gouverneur  général  de  toutes  Ces 
finances.  Outre  les  emprunts  faits  en  Flandres,  il  en  fit  d'autres  d'un  nom- 
mé Frédéric  Trente,  Marchand  dcLucqucs,  demeurant  à  Paris ,  qui 
montoient  à  17710  livres,  qu'il  fit  depuis  rcmbourlcr  par  Ces  Receveurs, 
ainfl  qu'il  paroîtpar  Ces  lettres  du  premier  Janvier  141 3.  Il  en  avoit 
fait  d'autres  du  même  Raponde  ,  qui  montoient  jufqu'à  la  fomme  de 
18000  écus ,  qu'il  lui  fit  depuis  payer  par  fon  Tréfbrier  général ,  qui , 
par  ordre  du  Prince ,  y  ajouta  1000  frans  d'or,  pour  le  dédommager 
des  pertes  que  ce  prêt  pouvoir  lui  avoir  caufees.  Ayant  apris  vers  le 
même  tems ,  qu'on  avoit  trouvé  à  Arras ,  un  tréfbr  dans  l'Hôtel  du 
Tribut  de  cette  Ville  j  il  envoya  Guillaume  Vignier,  l'un  de  Ces  Sécre- 
taires ,  avec  Jean  Mercier  l'un  de  Ces  Confeillers  ,  pour  examiner  en 
quoi  confiftoit  ce  tréfor,  &  d  qui,  de  droit ,  il  devoit  apartenir.  On 
ne  voit  point  quelles  furent  les  fuites  de  cet  examen. 

Mais  on  aperçoit  partout  la  vigilance  du  Duc,  ôc  ion  attention  i  ^ 
contenter  &  recompenfer  les  Officiers  qui  le  fèrvoient  i  à  mettre  Ces  ^f^*^^ 
Villes  &  fes  Fortereflès,  qui  étoient  les  plus  expofees,  en  état  de  dé-  'nfiT0n^^el" 
fenfè  ;  à  faire  armer  fes  îùjcts  &  à  augmenter  le  nombre  de  les  trou-  quc* 
pes  pour  le  fèrvicc  du  Roi  ôc  le  lien.  Sur  les  plaintes  de  Guillaume  de 
Mandres,.  l'un  des  £cuyers  de fbn  Ecurie,  qu'il  avoit  établi  Capitaine 
des  Villes  &  Châteaux  de  Tonnerre ,  Ligny  ,  Grifcllcs  &  autres,  de 
ce  que  Guillaume  d'Artois ,  Receveur  établi  en  ces  lieux ,  refufbit,  fur 
divers  prétextes ,  de  lui  payer  Ces  gages ,  les  frais  ôc  dépenfes  qu'il  avoit 
faites  pour  les  garder ,  il  manda  à  tes  Gens  des  Comptes  à  Dijon ,  de 
faire  venir  devant  eux  &  en  préfence  de  Jacques  de  Courtiamblcs  Che- 
valier ,  fbn  Confêillcr  &  Chambellan ,  ce  Receveur  Ôc  ceux  quil'avoient 
précédé  en  la  même  recette ,  de  vérifier  leurs  comptes  ôc  de  faire  paflèr 
au  Capitaine,  les  arrérages  de  les  gages ,  ôc  les  dépenfes  qu'il  avoit  fai: 
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14 13.      tes  pour  la  garde  ôc  la  fureté  des  Places,  dont  il  avoit  été  établi  Capi- 
taine. Un  autre  Officier,  nommé  Jean  de  Champvans ,  Ecuycr  ,  ion 
Panncrier  ,  qui  l'avoit  accompagné  Ôc  fèrvi  en  pluiieurs  voyages  ôc  dans 
Ces  armées ,  &  Jean  de  Champvans  (on  pere,avoicnt  chacun  une  rente 
à  prendre  chaque  année  en  la  Saunerie  de  Salins,  fur  le  partage  d'Au- 
xerre  qui  avoit  été  confifqué  au  profit  du  Duc ,  à  caufè  de  la  rébellion 
de  Louis  de  Chalon  ,  Comte  de  Tonnerre.  Depuis  cette  confiscation , 
le  Panncticr ,  ni  Ton  nerc ,  n'avoient  pu  rien  recevoir  de  leurs  rentes. 
Le  Duc  en  ayant  été  averti ,  écrivit  une  lettre  aux  mêmes  Gens  des 
Comptes,  où,  après  leur  avoir  marqué  les  grands  fervices  que  cet  OC 
ficier  lui  avoit  rendus  en  diverfes  occafîons,  il  leur  ordonne  de  lui  faire 
payer  à  lui  &  à  Ton  perc,  tous  les  arrérages  qui  pouvoient  leur  être  dûs 
de  leurs  rentes  :  ôc  pour  le  dédommager  de  ce  qu'il  lui  avoit  ôté,  à  U 
requifîtion  de  quelques  Seigneurs  de  fi  Cour,  l'Office  de  Châtelain  de 
Saint  Aubin  ,  if  lui  donne  la  Sergenteric  de  Montbofôn ,  pour  en  lever 
&  percevoir  tous  les  fruits  Ôc  revenus  fâ  vie  durant;  Ôc  enjoint  aux  mê- 
mes G  ns  des  Comptes  ,  de  l'en  mettre  en  pofleflion  ôc  de  l'en  faire 
jouir ,  après  avoir  entériné  les  lettres  de  cette  donation.  On  apelloit 
Sergentcrie  ,  les  fiefs  ou  fonds  chargez  de  certains  grands  fervices  en- 
vers le  Roi  ôc  l'Etat ,  ou  envers  d'autres  Princes  Souverains ,  qui  fêuls 
les  pouvoient  conférer  ;  ou  bien  d'autres  fiefs  &  fonds  chargez  de  moin- 
dres  fervices  envers  les  Princes  ôc  autres  Seigneurs.  Les  premières  ,  s'a- 
pelloicnt  grandes  Sergenteries ,  ôc  les  fécondes  ,  petites  Scrgcntcries. 
Celles-là  étoient  indivifibles ,  &c  ne  pouvoient  être  poflèdcWqu'entié- 
res  Ôc  par  un  feul  :  celles-ci  Ce  pouvoient  divifèr  &  partager  entre  plu- 
fîcurs.  Il  paroit  que  celle  de  Montbofôn  étoit  de  la  première  efpèce , 
puifquc  le  Duc  la  donne  entière  à  un  fêul  Officier  qui  lui  avoit  rendu 
de  grands  fervices  dans  fès  armées  :  l'une  &  l'autre  de  ces  Scrgcntcries 
ne  fc  pouvoient  donner  qu'à  des  Nobles. 

Dans  le  même  tems ,  la  Duchcfïc  preflbit  les  Gens  des  Comptes  de 
donner  fàtisfaction  au  Châtelain  de  Vergy  ,  commis  par  le  Duc,  pour 
faire  promtement  achever  le  Château  du  même  lieu ,  Ôc  en  faire  forti- 
fier la  partie  qu'on  apelloit  Couard ,  ainfi  qu'il  avoit  été  réglé  par  Jean 
de  Vergy  Maréchal  de  Bourgogne ,  conjointément  avec  plu/îcurs  au- 
tres Seigneurs  du  Confeil.  Sur  les  inftances  de  la  Duchefîè ,  il  y  eut  in- 
jonction à  Laurent  de  Thoify ,  Gruyer  de  Bourgogne,  de  fiiirc prom- 
tement délivrer  au  Châtelain  ,  tous  les  bois  néceflàires  pour  l'édifice  & 
les  fortifications  dont  il  étoit  chargé.  Les  lettres  de  la  Duchefîè ,  font 
datées  de  Rouvre  le  16  de  Mai  141 3.  Par  ordre  de  la  même  Princeflè , 
Guy  Armenier,  Docteur  en  Loix  ,  Confeiller  du  Duc  &  fon  Bailli 
d'Aval  ,  &  Erard  Dufour  Chevalier ,  Bailli  d'Amont  en  la  Comté 
de  Bourgogne  ,  avec  Poinfirt  TifTot  Clerc  ou  Greffier  de  ce  Bailliage, 
allèrent  voir  ôc  vifiter  les  Villes  &  Châteaux  de  Saint  Julien ,  Orgelet, 
Montaigu  &  Monnot,  avenus  au  Duc  par  la  confifeation  du  Comté  de 
Tonnerre  ôc  des  autres  biens  de  Louis  de  Chalon ,  afin  de  pourvoir  à 
la  garde  de  ces  Places.  Ils  allèrent  auffi  du  même  ordre  dans  les  Villes 
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de  Montmorot,  Chateauchalon ,  Poligny,  Arbois,  Salins,  Bourgs 
fur  &c  (bus  Salins ,  Ornans  &  autres ,  pour  examiner  fï  elles  étoiemen 
état  de  défenfc  ,  fi  les  Habitants  croient  armez ,  les  fortifications 
en  bon  état  &  fufïïlàntes ,  &  s'il  y  avoit  afïcz  d'artillerie  &  d'au- 
tres munitions  de  guerre.  Ils  donnèrent  des  armes  à  ceux  qui  n'en 
avoient  point,  &c  les  firent  tous  palier  en  revue  pardevant  eux,  pour 
rendre  compte  à  la  Princcflè,  qui  les  avoit  envoyez,  &  de  leur  état  8c 
de  leur  nombre.  Elle  leur  taxe  pour  leurs  honoraires  ;  (çavoir,  à  Erard 
Dufour  ,  90  livres  i  à  Guy  Armcnicr  ,  50  ;  &:  à  Poinfàrt  Tiflbt ,  zj. 
Ses  lettres  font  du  2.7  de  Mai ,  Se  écrites  à  Rouvre. 

De  l'avis  de  (on  Conleil ,  ou  étoient  ces  deux  Baillis ,  le  Seiqncur  de 
S.  George,  Jacques  de  Courtiamblcs,  Jean  Choufàt  &  pluftcurs  autres  ; 
elle  envoya,  fur  la  fin  du  même  mois,  Jean  deMufly  du  Pays  de  Savoyc, 
&  Jean  de  Courchapon  de  celui  de  Forez,  dans  leBeaujolois  &  le  Bour- 
bonnais^ jufques  fut  les  frontières  du  BerriScde  l'Auvergne,  pourvoir 
s'il  étoit  vrai ,  comme  on  le  difôit,  qu'il  y  eût  là  une  aflembléc  considéra- 
ble de  Gcns-d' armes  qui  Ce  di(po(oient  à  entrer  en  Bourgogne.  A  leur  re- 
tour, elle  fit  partir  Jean  de  Courchapon ,  pour  aller  rendre  compte  de  (à 
commillion  au  Duc,  qui  étoit  toujours  à  Paris  auprès  de  la  Pcrfonne  du 
Roi  ;  &c  le  Seigneur  de  S.  George  6c  Jean  Chouiàt  Confeillersdu  Duc  Se 
de  la  Duchcfïc,  le  chargèrent  auffi  de  dépêches  (ècrettes  pour  ce  Prince. 

Vers  le  même  tems  ,  le  Comte  de  Charollois  Sortant  de  Paris 
avec  la  Comtcflè  (on  époufê  pour  aller  en  Artois  ;  le  Duc  ,  qui  les 
y  envoyoit ,  eut  foin  ,  pour  leur  fûreté ,  de  les  y  faire  accompagner  par 
un  nombre  confidérable  de  Gens-d  armes,  fous  les  ordres  &c  le siouver- 
nement  de  trois  Capitaines.  Le  premier  ,  nommé  Jean  d'Ormoy  , 
Ecuycr  d'Ecurie  du  Duc,  &:  Bailli  de  Mcaux,  en  avoit  fous  lui  C\  ;  le 
Bâtard  de  Quintin  fécond  Capitaine  ,  en  avoit  34  -,  &c  le  Bâtard  de 
Vienne,  3e.  Capitaine  ,  33;  ce  qui  compofbitune  troupe  de  134  hom- 
mes d'armes  ,  les  Capitaines  compris.  Avant  leur  départ  de  Paris,  Jean 
de  Noident  Receveur  général  des  finances  ,  fit  avancer  aux  trois  Ca- 
pitaines; fçavoir,  à  Jean  d'Ormoy,  riz. livres;  au  Bâtard  de  Quin- 
tin, 2.2.0  ;  &  au  Bâtard  de  Vienne  ,  1*4. 

Les  occupations  qui  retenoient  alors  le  Duc  de  Bourgogne  à  la  Cour 
de  France ,  ne  l'empèchoient  pas  cf  être  attentif  aux  remontrances  de  (es 
Officiers ,  &:  aux  avis  &c  plaintes  de  fes  fùjets  de  Bourgogne.  Les  Ha- 
bitants delaHaute-Juftice  de  Villebichot,  qui  lui  apartenoit,  lui  ayant 
reprélcnté  qu'ils  avoient  perdu  leur  chartre  d'affranchiffement ,  il  man- 
da aux  Gens  de  les  Comptes  à  Dijon  ,  de  chercher  l'original  au  Trcibr 
de  fes  Chartres  ,  &  de  les  lui  envoyer  à  Paris ,  pour  qu'il  pût,  ou  la  re- 
nouvcllcr,  s'il  en  étoit  befbin ,  ou  leur  en  faire  donner  un  nouvel  ex- 
trait; fa  lettre  aux  Gens  des  Comptes,  cft  du  6  Juin.  Par  une  autre  du 
17  du  même  mois,  aptes  leur  avoir  dit  qu'il  étoit  averti  que  plufieurs 
de  (ês  Vaflàux  ,  voulant  profiter  de  fon  abfènce  &  de  (on  long  féjour 
en  France,  ne  donnoient  point  le  dénombrement  des  fiefs  qu'ils  tenoient 
de  lui ,  dans  l'une  &  l'autre  Bourgogne  ;  il  leur  ordonne  de  man- 
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1413.  der  de  lâ  part  à  tous  les  Baillis,  de  s'informer  avec  foin ,  fi  les  poflèC 
leurs  des  fiefs ,  fitucz  dam  l'étendue  de  leur  jurifdic"tion ,  en  ont  donné 
dans  les  tems  prekrits ,  leur  dénombrement ,  &  de  faifîr  &  confifl 
quer  à  fon  profit  tous  ceux  qui  n'auroient  pas  été  reconnus.  Sur  les 
plaintes  d'un  particulier,  contre  les  Officiers  de  la  Chambre  des  Comp- 
tes qui  rcfiifoicnt  d'entériner  les  patentes ,  contenant  la  donation  qu  il 
lui  avojt  faite  de  la  Clergie ,  c'eft-à-dirc ,  du  Greffe  de  la  Chatellcnie 
de  Bracon ,  pour  en  jouir  (à  vie  durant ,  il  leur  enjoint  de  le  faire  in- 
ceflàmment  :  &  parce  qu'ils  objedoient  le  ferment  qu'ils  avoient  fait , 
de  ne  jamais  confcntir  à  l'aliénation  d  une  partie  de  fon  Domaine , 
dont  cet  Office  ctoit  une  portion  ,  il  leur  déclare  qu'il  les  tient  quittes 
de  leur  ferment ,  &  qu'il  écrit  à"  l'Evcquc  de  Langres  de  les  en  difpcn- 
fêr ,  fi  befoin  eft ,  pour  cette  fois  i  voulant  que  le  don  qu'il  a  fait  de 
cette  Clergie  à  Jean  Poirette ,  ait  fbn  exécution ,  &  qu'il  en  joùiffcfàns 
difficulté.  La  lettre  cfl  du  %  Juillet  1413. 

Il  ne  fur  pas  moins  attentif  aux  remontrances  des  Etrangers,  avec 
qui  il  avoir  fait  quelque  traité.  Les  Marchands  de  Milan  &  d'Italie ,  lui 
ayant  repréfenté  qu'il  leur  avoit  remis  par  l'accord  qu'ils  avoient  fait 
avec  lui ,  la  moitié  des  droits  accoutumez  qui  lui  étoient  dûs  pour  le 
tranfport  des  laines  &:  autres  denrées  qu'ils  tireroient  des  Pays  de  fâ  dé- 
pendance ,  ou  qu'ils  y  feroient  palier  durant  un  certain  tems  \  qu'ils 
craignoient ,  le  tems  étant  déjà  expiré ,  qu'on  ne  voulût  exiger  d  eux 
tous  les  anciens  droits ,  fins  avoir  aucun  égard  au  précédent  traité ,  ce 
qui  leur  cauferoit  de  grands  dommages  &  ruineroit  leur  commerce  : 
ils  le  fuplicnt  de  les  autorifer  par  de  nouvelles  patentes ,  à  ne  payer  les 
droits  de  tranfport  ôc  de  paflige ,  que  fur  le  même  pied  dont  ils  étoient 
convenus  par  le  traité  qu'ils  avoient  fait  avec  lui ,  &  qu'ils  avoient  exé- 
cuté fort  exactement.  Le  Prince,  toujours  difpofé  à  faire  plaifir ,  écouta 
favoiablcment  leurs  remontrances  ;  mais  comme  il  n'étoit  pas  moins 
prudent  &  fige  que  bienfaif  .nt  ;  avant  de  donner  une  réponfe  pofitive, 
il  voulut  fçavoir  au  jufte,  les  cl. mies  &  conditions  du  premier  traité, 
dont  on  demandoit  la  prolongation  i  c'cft  pourquoi  il  écrivit  aux  Gens 
des  Comptes  à  Dijon ,  de  voir  &  examiner  ce  rraité,  &  de  lui  mander 
ou  au  Seigneur  de  Courtivron  Ion  Chancelier,  ce  qu'ils  en  penfoient, 
afin  qu'il  pût  répondre  &  agir  fur  cela  avec  connoiffance  de  caufe.  Sa 
lettre  cfl:  du  1  j  juillet, 
xvi.  La  Ducheflè ,  qui  étoit  alors  à  Dijon ,  avoit  écrit ,  le  jour  precé- 
v ...  tramiicHe ,  dent  «à  Hugues  de  Lanthenne  Chevalier  &:  Gruyer  de  la  Comté ,  pour 
*û°!c^i^iMe  1  I'inviter  à  aller  en  toutes  les  Villes  des  Bailliages  d'Amont  &  d'Aval 
vifiter  l'artillerie ,  les  canons  &  autres  inftrumcnts  de  guerre,  &  en- 
gager les  Habitants  de  toutes  ces  Villes ,  à  augmenter  leur  provi- 
fion  de  poudre  &  d'en  envoyer  prendre  chacun  certaine  quantité 
de  celle  que  le  Duc  avoit  fait  venir  a  Dijon  pour  en  fournir  fon  Pays. 
Par  autres  lettres  du  même  jour  ,  elle  commit  Guillaume  de  la  Tour- 
nelle  Ecuycr  ,  Panneticr  du  Duc  &  Capitaine  de  Chatillon  ,  pour 
aller  en  toutes  les  Villes  du  Duché,  faire  une  femblable  vifîte ,  &obli- 
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ger  les  Habitants  de  ces  Villes,  d'envoyer  de  même  prendre  à  Dijon  les  1413. 
poudres  dont  ils  pourroient  avoir  befoin. 

Tandis  que  la  Duchcflc  ccrivoit  ces  lettres,  &  donnoit  ces  commit 
fions ,  Jacques  de  Courtiambles ,  Seigneur  de  Commarin ,  Chambellan , 
Se  Jean  Chou/àt  Concilier  du  Duc ,  qui  leur  avoient  donné  ordre  de 
fortifier  Se  mettre  en  état  de  défenfc  tous  les  Châteaux  Se  Fortereflès  de 
Bourgogne  &  de  Charollois,  Se  de  les  garnir  de  grofle  artillerie ,  faifoient 
provilion  de  canons,  d'arbalètes  Se  autres  macliincs  de  guerre.  Ils  ache- 
tèrent 31  canons  d'Etienne  Amidcy ,  qui  en  fabriquoit  à  Dôlc.  Le  prix 
étoit  de  10  fols  pour  chaque  livre  de  pierre  qu'ils  pouvoient  jetter , 
enforte  qu'un  canon  qui  jettoitdes  pierres  de  500  livres  pcfànt,  vaîoit 
500  frans.  Ceux  qui  furent  achetez  à  Dôle,  &  conduits  à  la  Chambre 
des  Comptes  d  Dijon ,  ne  pouvoient  jetter  des  pierres  pcfànt  plus  de 
dix  a  onze  livres ,  puifoue  13  de  ces  canons  ne  furent  eftimez  ensemble 
que  149  livres ,  ainh  qu'il  paroît  par  les  lettres  de  la  Ducheflè  du 
même  jour  14  de  Juillet. 

Cette  Princefie  étant  tombée dangereufement malade  à  Dijon,  quel- 
que tems  auparavant  j  on  apella  à  fon  fêcours  tous  les  Médecins  de  la 
Province,  qui  avoient  quelque  réputation  ,  Se  ils  demeurèrent  conti- 
nuellement auprès  d'elle  pendant  trois  femaines  entières.  Il  en  vint  un 
de  Scmur  en  Auxois  ,  nommé  Boniface  >  un  autre  de  Beaune ,  apellé 
Jean  de  Palmes  j  un  troifiéme  de  Langres ,  qui  portoit  le  nom  de  Jean 
Coiffy  ;  Jean  Jolictte  Médecin  de  Dijon  ,  avoit  été  apellé  le  premier. 
Ils  travaillèrent  tous  enfèmble  &  de  concert,  à  la  guérifon  de  la  Du- 
cheflè, qui  leur  taxe  &  leur  fait  compter  en  ù.  préiençe ,  par  Guyotle 
Jay ,  Maître  de  (a  Chambre  aux  deniers  ;  fçavoir ,  15  livres  à  chacun 
des  Médecins  des  autres  Villes  ,  &  8  frans  feulement  à  celui  de  Dijon. 
Les  lettres  qui  taxent  leurs  honoraires ,  font  du  j-3  du  mois  de  Juin. 

Comme  devant  &  après  iâ  maladie  ,  cette  PrincefTe  étoit  chargée 
du  gouvernement  des  deux  Bourgognes  &  du  Charollois,  Se  que 
le  Duc  retenu  à  la  Cour  de  France,  lui  donnoit  fâns  celle  de  nouveaux 
avis  fur  ce  qu  elle  avoit  à  faire  pour  la  confërvation  de  fes  Etats ,  Se  en 
empêcher  l'entrée ,  tant  aux  Anglois ,  qu'aux  troupes  affemblées  fur  la 
Loire  ,  fous  la  conduite  Se  le  gouvernement  du  Comte  de  Tonnerre, 
de  Clugnct  de  Brabant  Se  autres  qui  vouloient  y  porter  la  guerre  ; 
on  la  voit  toute  occupée  à  faire  réparer  les  Forts  &:  Châteaux  qui  en  ont 
befoin ,  à  fortifier  les  garnifons  de  Semur  en  Brionnois ,  du  Mont  S. 
Vincent ,  de  Montcenis ,  de  Brancion  Se  autres  lieux ,  à  y  faire  diftri- 
bucr  quantité  de  traits  Ôc  de  poudre  envoyez  par  le  Duc,  à  faire  mon- 
ter ôc  mettre  en  état  tous  les  canons  gros  &  petits  ,  Se  enfin  à  faire  payer 
à  chacun  ce  qui  étoit  dû  pour  ces  réparations ,  fournitures ,  ouvrages ,' 
gages  &  travaux. 

Ses  mandements  datez  des  5  Mai ,  8  &:  15  Juin  Se  13  Juillet  de  cette 
année  141 3  ,  nous  aprennent  que  toutes  les  recettes  du  Duc  étoient 
alors  épuifecs  par  d'autres  dépenfès  indifpenfiblcs ,  Se  que  toute  la 
rcllburce  qui  lui  reftoit  pour  faire  les  payements  dont  elle  étoit  char- 
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14 13.  gce  ,  étoit  de  recourir  au  Tréforicr  de  Dôlc,  &  de  l'engager  à  prendre 
de  quoi  les  faire 'for  les  deniers  provenants,  tant  des  exploits  & 
amendes  du  Parlement  qui  fc  tenoit  alors  en  cette  Ville ,  que  de  la 
réformation  ordonnée  dans  toute  la  Comté  de  Bourgogne.  Ce  Trcfb- 
rier  de  Dole  qu'elle  chargeoit  de  faire  tous  ces  payements ,  &  à  qui 
elle  adrelToit  tous  Ces  mandements ,  étoit  Jacquot  Wurry ,  qui  n'em- 
ployoit  rien  des  revenus  de  fà  Tréforerie ,  à  remplir  les  ordres  de  la 
Puchcflc ,  mais  uniquement  ceux  des  exploits  &  amendes  ordonnées 
par  le  Parlement ,  &  de  la  re'formation  de  la  Comte. 

U  S'en  di        L"  aViS  ^U  DUC  *  k  Dl,Cne^e  »  POUr  £"re 

mettre  les  Places  en  état  de 

»erf«up«v"ceir  défenfe ,  &  fon  attention  à  lui  envoyer  de  Paris  de  quoi  les  fournir 
d'armes  &  de  toutes  fortes  de  munitions  de  guerre  ,  étoient  un  effet 
&  les  fuites  de  la  connoiflânee  qu'il  avoit  de  l'état  du  Royaume,  où 
l'on  voyoit  la  guerre  prête  à  s'allumer  de  tous  côtez.  Déjà  le  Comte 
d'Armagnac  la  commençoit  en  Guyenne ,  où  il  commettoit  de  gran- 
des holtilitcz  avec  les  troupes  qu'il  avoit  fous  lui  ;  le  Comte  de  Ton- 
nerre ,  avec  les  Gcns-d'armcs  qu'il  ramalfoit  de  toutes  parts  ,  occupoic 
les  frontières  de  l'Auvergne  &  du  Berri  ,  du  côté  de  la  Bourgogne  , 
qu'il  menaçoit.  Les  Anglois  defeendus  au  Comté  d'Eu,  avoient  pris  Se 
ruiné  la  Ville  &  les  Ports  de  Tréport  ,  &  alloicnt  attaquer  celui  de 
Dicpe  i  les  Princes  &  Seigneurs  du  parti  d'Orléans ,  oubliant  ce  qu'ils 
avoient  promis  &  juré  à  la  paix  d'Auxerre ,  fè  remuoient  &  aflèm- 
bloient  des  Gens-d'armes  pour  fe  rendre  juftice  eux-mêmes.  Le  Duc 
de  Bourgogne ,  qui  ne  Ce  vouloitpas  Iaiflèr  furprendre,  &  avoit,  de  fon 
côté ,  mandé  à  (es  Vaffaux  de  Bourgogne ,  de  Ce  tenir  prêts  à  venir  à 
fon  (ècours  au  premier  avis ,  venoit  d'envoyer  fès  patentes  à  la  Ducheflc 
pour  les  faire  rendre  aux  Gens  qui  tenoient  alors  fon  Parlement  en  ta 
Ville  de  Dôle  ,  &  aux  Baillis  d'Amont  &  d'Aval  en  la  Comté  ,  qui 
avoient  ordre  de  les  publier  folcmnellement ,  pour  avertir  tous  les  Ca- 
pitaines &  Gens-d'armes  qui  avoient  été  mandez ,  de  fè  mettre  en  route 
&c  faire  diligence  pour  fè  trouver  en  armes  à  Montereau-fàut-Yonnc  ; 
afin  de  réfifler  ,  ainfi  que  portent  fès  lettres  ,  aux  entreprifes  de  plufieun 
grandi  Seigneurs  &•  Cens  de  compagnie ,  ajfemble^prh  de  Paris.  La  Du- 
cheffe ,  qui  étoit  à  Dijon  ,  avoit  auffi ,  for  les  ordres  du  Duc  fon  mari, 
écrit  aux  Seigneurs  d'Arlay ,  de  Saint  George ,  de  Commarin,  de  Mon- 
taigu  ,  de  Neublans,  de  Rolans,  de  Pcfmes,  de  Chauvirey ,  de  Ray,  de 
Pagny  ,  de  Vergy ,  de  Frolois,  de  Rupes,  deLongchamp,  d'Oifelet, 
de  Beauvoir,  de  Cottebrune ,  de  Villerièxel ,  de  Villeneuve,  de  la  Ro- 
che ,  de  Cuifèaux ,  de  Neufchatel ,  de  Cicons ,  de  Monconis ,  d' An- 
delot,  devienne,  deRye,  de  Salins,  de  Torpesôc  delà  Sarréc,  leur 
enjoignant  de  fè  trouver  en  armes  au  même  lieu  de  Montercau  ,  avec 
tout  ce  qu'ils  pourroient  aflèmbler  de  Gens-d'armes  ,  ainfi  qu'il  paroît 
par  un  mandement  de  cette  Princeflè ,  donne  pour  faire  payer  les  MeC- 
fàgers  qui  avoient  porté  fes  lettres  à  tous  ces  Seigneurs, 
xvm.  Tout  Paris  étoit  dans  le  trouble  ôc  la  conflernation.  La  faction  des 

ttoub.c         Legou &  des  Caboches  s'étoit  relevée  &  y  dcxniooit.  Elle  n'épargnoit 
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pcrfonnc ,  ôc  ofbit  infîilter  jufqu'au  Dauphin  ,  ayant  le  gouvernement  1413, 
durant  la  maladie  du  Roi.  Les  Factieux  entrèrent  dans  Ces  apartements, 
&  lui  rirent  des  reproches  en  préfènec  de  là  Cour.  Ils  enlevèrent  le  propre 
frere  de  la  Reine ,  plufieurs  Dames  Ôc  Demoifêlles  de  fon  Palais  ,  avec 
d  .iutrcs  Seigneurs  du  Confèil  de  Sa  Majclté ,  &  les  mirent  en  pri/ôn. 
Le  Dauphin  avoir  donné  lieu ,  fàns  y  penfer,  au  fôulévcment  qui  portoit 
à  défi  grandes  extrémitez,  en  ordonnant  à  Pierre  des  Efforts,  auparavant 
Gouverneur  des  finances  Ôc  Prévôt  de  Paris,  de  Ce  fiifir  de  la  Baflillc  ôc 
de  la  garder  en  Con  nom.  Comme  l'onn'avoit  rien  fçûdcs  ordres  que  le 
Dauphin  avoir  donnez  ;  que  des  Eflàrts  ctoit  aceufè  de  malverlàtion  dans 
le  gouvernement  des  finances ,  ôc  qu'on  Ce  défioit  de  lui  ;  on  crut,  ou  au 
moins  on  fit  femblanr  de  croire ,  &  de  le  faire  croire  aux  aurres ,  qu'il 
vouloit  Ce  rendre  maître  de  Paris ,  pour  Ce  venger  de  ceux  qui  l  a /oient 
acculé,  ôc  même  qu'il  penfôit  à  enlever  le  Roi  ôc  le  Dauphin  ,  ôc  à  les 
tranfporter  hors  de  cetre  Capitale  ;  c'e/tee  qui  donna  lieu  à  l'émûte  dont 
on  vient  de  parler.  Elle  commença  dans  les  premiers  jours  de  cette  an- 
née ;  c'eft-à-dirc ,  peu  de  tems  après  Pâques ,  qui  ctoit  le  13  du  mois 
d'Avril ,  ôc dura  jufqu'au  mois  d'Août  fuivant. 

Durant  tout  ce  tems ,  le  Duc  de  Bourgogne  ne  quitta  point  le  Roi , 
ni  le  Dauphin.  Il  aflifta  à  tous  les  Confcils,  fûivitSa  Majefté  ,  ôc  l'ac- 
compagna dans  les  fcéanecs  qu'elle  fit  au  Parlement ,  pour  y  vérifier  ôc 

Publier  les  Ordonnances  flûtes  en  fon  Confcil  pour  la  réformation  de 
Etat  ôc  des  finances  ;  Ôc  dans  les  accès  de  la  maladie  dont  le  Roi  étoit 
fouvent  attaqué ,  le  Duc  de  Bourgogne ,  conjointément  avec  le  Duc 
de  Berri,  aidoit  le  Dauphin  dans  les  affaires  les  plus  difficiles.  Au  pre- 
mier bruit  qui  courut ,  que  les  fèdirieux  alloient  attaquer  le  Château 
de  la  Baftille  ôc  l'alliéger  pour  en  tirer  des  Eflàrts,  ôc  lui  faire  porter  les 
peines  qu'il  auroit  méritées ,  s'il  y  étoit  entré  dans  les  vû.'s  Ôc  les  difpo- 
litions  qu'on  lui  fûpofbit  ôc  que  l'on  publioit  i  le  Duc  de  Bourgogne 
courut  à  eux ,  leur  fit  des  reproches  de  ce  qu'ils  ofbient  penlèr  à  attaquer 
une  Place  du  Roi ,  les  empêcha  d'y  mettre  le  fiége  ôc  de  la  forcer,  s'o- 
pofà  à  leurs  dcfTcins  en  pluficurs  autres  occafions ,  ôc  fàuva  la  vie  à 
George  de  la  Trimoùille  ,  qu'ils  pourfuivoient  l'épéc  à  la  main ,  parce 
qu'on  leur  avoit  raporté  qu'il  les  avoit  traité  de  rebelles  &  de  traîtres. 
Dans  leurs  plus  grands  emportements,  il  donna  des  armes  contre  eux 
en  infpirant  au  Dauphin ,  de  fàges  ôc  prudentes  manières  de  les  calmer, 
afin  d'arrêter  ôc  réprimer  leurs  violences. 

Cependant  il  fut  fbupçonné  d'en  être  le  principal  auteur ,  ou  au  moins  ^  £*"Himd4 
le  fauteur  ôc  l'apui  fecret  ôc  caché.  Le  Dauphin  lui-même  l'en  foupçon- 
na  ,  Ôc  lui  dit  qu'il  pourrait  bien  s'en  repentir.  Un  Auteur  contempo- 
rain ,  en  parlant  de  ce  fbupçon ,  dit ,  qu'à  la  vérité  on  prétendoit  que 
le  Duc  de  Bourgogne  avoit  donné  parole  aux  Factieux  ,  d'apuïcr  de 
fon  autorité,  tout  ce  qu'ils  pourraient  faire;  mais  qu'il  n'ofcêtrc  de  ce 
fentiment,  parce  qu'il  n'en  a  aucune  preuve  funSfantc.  Ce  qui  parait  le 
plus  fàvorifèr  ce  fbupçon ,  c'eft  qu'on  voit  parmi  ces  Factieux,  Hélyon 
deJaqlcYillc,  Robinet  de  Mailly  ôc  Charles  de  Lcns ,  qui  en  étoienr 
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14 13.  comme  les  Chefs,  ôc  néanmoins  tous  de  la  Cour  &  de  l'Hôtel  du  Duc 
de  Bourgogne.  C'cft  aullî  tout  ce  qui  donna  lieu  au  reproche  du  Dau- 
phin ,  &  à  la  menace  qu'il  fit  à  ce  Prince  (on  beau-perc,  en  préfence 
des  Seigneurs  de  fâ  Cour,  qui  en  furent  étonnez,  ôc  s'aperçurent  bien- 
tôt après  qu'elle  ne  tarderoit  pas  d'avoir  fbn  effet.  Il-paroît  néanmoins 
que  ce  foupçon  odieux  n'avoit  pas  fait  grande  impreflion  fur  l'cfprit 
du  Roi  &.  des  Seigneurs  de  fon  Confeil ,  puifqu'cn  ce  même  tems  Sa 
Majcfté  confirma  au  Duc  de  Bourgogne ,  par  de  nouvelles  patentes  du 
17  Juillet ,  la  penfion  de  1000  écus  par  mois  qu'il  lui  avoir  accordée 
peu  de  tems  après  la  mort  du  Duc  (on  perc,  &  qu'elle  le  choi/ït  &  le 
nomma ,  du  contentement  unanime  des  Seigneurs  de  (on  Confêil,  pour 
négocier  fa  paix ,  défendre  ôc  ménager  fes  intérêts  ôc  ceux  de  l'Etat 
comme  les  liens. 

Parmi  tant  de  troubles  ôc  d'agitations ,  qui  faifoient  tout  craindre 
pour  le  Royaume  &  pour  fà  Capitale;  on  fut  agréablement  furpris  d'a- 
prendre  que  les  Ducs  d'Orléans ,  de  Bourbon  ôc  les  autres  de  leur  parti 
avoient  envoyez  leurs  Députez  en  Cour,  pour  demander  la  confirma- 
tion de  la  paix  d' Auxerre ,  &  un  lieu  hors  de  Paris ,  où  tous  les  Princes 
puflènt  s'aflcmblcr  librement  pour  y  renouvcllcr  leur  union.  Ces  Dé- 
putez arrivez  durant  la  maladie  du  Roi ,  furent  reçus  ôc  écoutez  favo- 
rablement par  le  Dauphin  Duc  de  Guyenne,  ôc  par  les  Ducs  de  Berri 
&  de  Bourgogne  ;  Ôc  dès  cjue  Sa  Majefté  eut  recouvré  la  famé  ,  on  afli- 
gna  le  lieu  de  Verncuil,  où  les  Députez  des  Princes  &  les  Ambaflùdeurs 
du  Roi  Ce  trouvèrent ,  ôc  eurent  plufieurs  conférences  qui  préparèrent 
les  efprits  à  la  paix ,  qui  fè  fit  peu  de  tems  après  à  Pontoife,  entre  les 
Ambafladcurs  mêmes  des  Princes ,  ceux  du  Roi  ôc  des  Ducs  de  Berri  ôc 
de  Bourgogne,  qui  s'y  étoient  rendus  de  la  part  de  Sa  Majefté  ,  avec 
plein  pouvoir  d'en  renouvellcr  le  traité  ôc  d  en  régler  &  flâner  les  arti- 
cles. Les  conférences  durèrent  depuis  le  zi  d'Août,  que  les  Ducs  de 
Berri  Ôc  de  Bourgogne  arrivèrent  a  Pontoifè,  jufqu'au  3 1 ,  que  les  arti- 
cles furent  fîgnez,  &  que  ces  Princes  en  fortirent. 

Les  articles  font  au  nombre  de  neuf,  ôc  portent  en  fubftance  ;  que 
tous  les  Princes  du  Sang  des  différents  partis ,  promettront  Ôc  jureront 
de  s'aimer  &  vivre  en  bonne  union  ,  comme  bons  &  vrais  parents  ; 
qu'ils  feront  ceflèr  toutes  voies  de  fait  &c  toutes  hoftilitez  les  uns  con- 
tre les  autres  ;  qu'ils  congédieront  Ôc  renvoieront  le  plutôt  que  faire  fc 
pourra  ,  tous  les  Gens-d'armes  qu'ils  ont  affemblez}  qu'ils  ne  garderont 
aucun  reffentiment  contre  la  Ville ,  les  Habitants  ôc  Bourgeois  de  Pa- 
ris ,  &  n'entreprendront  rien  contre  eux ,  fous  prétexte  de  vouloir  faire 
juftice  de  leurs  violences  &  emportements  ;  qu'ils  s'engageront  ôc  jure- 
ront fur  la  vraie  Croix  ôc  fur  les  Evangiles,  de  garder  inviolablemcnt 
tous  les  articles  du  préfènt  traité  ,  Ôc  qu'ils  en  donneront  au  Roi  leurs 
lettres  fccllées  de  leurs  fléaux  ;  que  Sa  Majefté  contremandera  toutes 
les  troupes  qu'Elle  faifbit  venir  pour  être  employées  contre  les  Princes, 
ôc  qu  Elle  révoquera  toutes  les  patentes  qu'Elle  a  publiées  contre  eux  , 
avec  ordre  de  faifir  &  prendre  leurs  Terres  ôc  Châteaux  s  qu'Elle  fe 

trouvera 


XIX. 
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trouvera  avec  la  Reine  &  le  Dauphin,  le  jour  qu'il  leur  plaira  indiquer,  1413. 
dans  un  lieu  hors  de  Paris ,  où  tous  les  Princes,  de  part  &  d'autre, 
iront  lui  rcnouveller  les  proteflations  de  leur  attachement ,  fidélité  , 
fervice  ,  &  lui  faire  leurs  remontrances  touchant  les  affaires  d'Etat , 
pour  l'honneur  6c  l'avantage  de  fon  Royaume  :  &  enfin ,  qu'on  ne 
fera  rien  pour  porter  le  Roi  &  le  Dauphin  à  la  vengeance ,  contre  la 
Ville  de  Paris.  Ce  traité,  qui  contient  fept  articles ,  fut  depuis  &  dès 
les  commencements  du  moisfuivant,  vérifié  &  publié  en  la  Sale  du  Pa- 
lais ,  en  préfence  de  Sa  Majcfté ,  des  Princes  &:  des  Seigneurs  de  fâCour, 
&z  cniuite  envoyé  pour  être  publié  par  fon  ordre  &  fur  l'on  mande- 
ment ,  dans  toutes  les  Villes  du  Royaume. 

Cependant  il  ne  fut  pal  mieux  exécuté  que  l'avoicnt  été  ceux  de 
Chartres ,  de  "Wincclîrc  Se  d'Auxcrre;  &  les  Maifbns  d'Orléans  &  de 
Bourgogne  ne  furent  ni  mieux  reconciliées ,  ni  plus  unies  qu'aupara- 
vant ,  la  première  prit  bientôt  le  deffus  fur  la  féconde ,  qui,  jufqucs-la 
l'avoit  eu  fur  clic,  &  voici  comment.  Le  Duc  de  Bourgogne ,  qui  aupa- 
ravant entroit  dans  toutes  les  affaires  d'Etat ,  &  les  régloit  en  l'abfênce 
Se  durant  la  maladie  du  Roi ,  conjointement  avec  le  Duc  de  Berri  fon 
oncle  &  le  Dauphin  Ion  gendre  ,  s'apercevant  que  depuis  la  publica- 
tion de  la  dernière  paix ,  on  ne  l'apelloit  plus  au  Confcil  ;  qu'on  fài- 
foit  tout  fans  lui  ;  qu'on  mortifioit  &  maltraitoit  ceux  qui  lui  étoient  le 
plus  attachez;  qu'on  leur ôroit  leurs  emplois,  &  qu'on  leschaflbit  des 
places  honorables  qu'ils  occupoient;  qu'on  emprifbnnoit  les  uns,  qu'on 
puniflôit  les  autres  ;  qu'on  l'obfervoit  lui-même ,  &que  pendant  la  nuit 
il  y  avoit  une  troupe  de  gens  armez  tout  autour  de  (on Hôtel  d'Artois, 
comme  pour  s'affurer  de  là  perfonne  &  l'y  tenir  alïégée  ;  rapella  les  me- 
naces que  le  Dauphin  lui  avoit  faites  dans  les  apartemenrs ,  lorfqu'il  y 
fut  infulté  par  les  Chefs  des  féditieux,  &  commença  de  craindre  qu'il 
ne  voulût  en  venir  aux  dernières  extrémitez:  néanmoins  comme  il  avoit 
peine  à  fe  perfuader  qu'il  ofat  l'entreprendre,  il  ne  fit  rien  paroi'trc  à  l'ex- 
térieur de  la  crainte  naiflànte  qui  lui  faifoit  faire  de  ferieufes  réflexions , 
&  le  jettoit  dans  le  trouble;  il  ne  laillbit  pas  de  donner  des  repas  en  fon 
Hôtel  d'Artois  -,  &  ayant  reçu  depuis  fon  retour  de  Pontoifê  à  Paris,  des 
Ambafïàdeurs  de  Louis  Roi  de  Sicile,  Duc  d'Anjou  &  du  Duc  d'Orléans, 
il  leur  donna  à  dîner ,  le  20  d'Août  :  c'efl:  le  dernier  feftin  qu'il  donna 
cette  année  à*  Paris  ;  car  ayant  été  averti  qu'on  avoit  pris  des  mefures 
pour  fc  f  àifïr  de  lui  &:  l'arrêter ,  il  fè  retira  trois  jours  après ,  &:  fous  pré- 
texte d'affaires  preflàntes  qui  ne  fè  pouvoient  différer  ,  il  partit  prom- 
tement  pour  la  Flandres  ,  accompagné  de  quelques  Seigneurs  &  Gens- 
d' armes  venus  de  Bourçoîrne ,  &  de  fi  sarde  ordinaire. 

Le  du  même  mois  d'Août ,  qui  fut  celui  de  fbn  départ,  il  fut  LcDucp«t.  « 
coucher  au  Pont  Sainte  Maixcncc  ;  le  lendemain  24  ,  à  Roye  en  Ver-  *"««cnf'aûdic*" 
mandois;  le  if,  à  Péronnc;  le  2.6 ,  à  Bapaumes;  le  27 ,  àDoûay;  & 
le  29 ,  à  Lille,  où  étoit  alors  le  Comte  de  Charollois  fon  fils.  Perfonnc 
de  (a  Maifon  ne  icavoit  qu'il  allât  en  Flandres.  Il  dit  en  partant ,  qu'il 
alloit  voir  le  Roi ,  qui  ccoit  au  Bois  de  Vincenncs  du  jour  précédent. 
Tom.  lll  C  «  c 
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j4i3.      On  fcut  néanmoins  le  même  jour  de  fon  départ,  qu'il  n'étoit  point  allé 
en  Cour  vers  Sa  Majefté,  &  qu'il  avoit  pris  la  route  de  Flandres.  Ses 
amis  &  les  Officiers  de  fa  Manon,  qu'il  laillbit  expofez  par  ion  éloignc- 
mtnt,  aux  mêmes  maux  qu'il  vouloit  éviter ,  d\  furent  concernez- 
Jean  de  Saux ,  Seigneur  de  Courtivron ,  Ion  Chancelier,  en  écrivit  aufli- 
tôt  à  cette  Princciiè ,  à  laquelle  il  dit  expreflément  qu'il  étoit  parti  fans 
en  avoir  parlé  au  Roi ,  ni  pris  congé  de  lui ,  non  plus  que  de  la  Reine 
ni  du  Dauphin ,  &  fans  lui  en  avoir  rien  dit  à  lui-même  ,  ni  à  Ces  au- 
tres ferviteurs,  <juil  a  Uiffi  ,  dit-il,  ici  en  fort  grand  danger.  Urcpréfênte 
enfuite  à  la  Ducheflc,  qu'il  feroit  bon,  pour  prévenir  les  facheufes  fui- 
tes que  pourroit  avoir  ce  départ  précipité  ,  de  faire  mettre  partout  de 
bonnes  &c  (lires  gardes,  &  de  fc  tenir  prêt#n  Bourgogne  atout  événe- 
ment. La  lettre  eft  datée  de  Paris ,  le  même  jour  du  départ  du  Duc. 
Elle  fut  rendue  à  la  Ducheffe,  qui  étoit  alors  au  Château  de  la  Perrière 
le  19  du  même  mois  :  &  fans  différer  ,  elle  en  fît  faire  une  copie, 
quelle  envoya  ce  jour-là,  dans  une  autre  qu'elle  écrivit  ôc  adieflà 
aux  Gens  du  Confeil  &  des  Comptes  du  Duc  à  Dijon  ,  pour  avoir 
leur  avis  fur  ce  qu'elle  devoit  faire  dans  la  conjoncture  ,  pour  la  garde 
&  la  confèrvation  du  Pays.  Elle  écrivit  fur  le  même  fujet ,  à  lean  de 
Chalon ,  Seigneur  d'Arlay ,  au  Bailli  de  Màcon  &:  au  Duc  en  Flandres, 
leur  envoya  des  Exprès  porteries  lettres,  cV:  chargea  les  Gens  des  Comp- 
tes de  leur  faire  donner  de  quoi  faire  &  payer  leurs  voyages. 

On  voit  par  les  mandements  de  cette  Princeffc,  des  3  Juillet  &  idu 
mois  d'Août ,  qu'elle  avoit  follicité  dès  le  commencement  du  mois  de 
Juin,  les  Gens  des  Trois  Etats  du  Duché,  à  accorder  une  fubvention 
au  Duc  pour  l'entretien  des  Gcns-d  armes  qu'il  étoit  obligé  d'aflèmbler 
afin  des'opofêr  aux  entreprifês  qu'on  faifôit  conrre  le  Royaume  &  con- 
tre lui  i  que  les  Etats  ayant  fiit  quelques  difficultez  de  lui  accorder  ce 
qu'elle  leur  demandoit,  elle  en  écrivit  au  Duc  à  Paris,  le  10e.  de  Juin. 
Sur  la  réponfè  de  ce  Prince  ,  elle  convoqua,  le  18  du  même  mois, 
ceux  de  la  Comté  de  Bou;gogne,  pour  le  6  de  Juillet,  à  Arbois, 
où  elle  fe  devoir  trouver  ;  &  ceux  du  Duché ,  pour  la  féconde  fois,  à 
Dijon,  avec  ordre  de  s'y  trouver  le  15  du  même  mois.  Par  autres  let- 
tres du  1 9e.  elle  mande  à  ceux  du  Charollois ,  de  s'afïèmbler  à  Cha- 
rolles  le  1  du  mois  fuivant ,  devant  les  Députez  qu'elle  y  doit  envoyer 
pour  leur  foire  fçavoir  les  intentions  du  Duc  &  les  fîennes. 
Xxi  Cette  Princcflè  étant  tombée  malade  quelques  jours  après ,  elle  fît 

com'ciml^S  *crirc  aux  Gcns  dcs  Trois  Etatsde  la  Comté,  que  commcelle  ne  pou- 
i>u£iuûr,saflcm-  voit,  fins  péril ,  fc  trouver  à  Arbois  pour  le  6  Juillet ,  elle  remettoit 
unetommeauDuc  J  aftemblce  convoquée  au  il  du  même  mois,  pour  s  y  tenir  en  la 
préfence.  Elle  écrivit  en  même  •  tems  au  Duc  à  Paris  ,  pour  lui 
marquer  cette  rernifè.  Les  Etats  s'afïèmblérent  au  lieu  &  jour  nom- 
mes ,  &  accordèrent  à  la  Ducheflè  ,  la  fomme  de  6000  livres  qu  elle 
leur  avoit  demandée  de  la  part  du  Duc.  Ceux  du  Charollois  en  fi- 
rent de  même ,  le  ie.  d'Août  j  mais  on  ne  fçait  point  quelle  fbmmeils 
accordèrent.  Ceux  du  Duché  accordèrent  une  fomme  de  i;ooo  livres, 
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afin  d'aider  à  payer  &  entretenir  les  Gens-d'armes  qu'on  avoit  levez  8c  141J. 
mis  depuis  un  an  en  diverfes  Places  des  deux  Bourgognes  pour  la  fureté 
du  Pays.  Les  Elûs  choifis  pour  faire  l'impofition  de  cette  iômme,  nom- 
mèrent, en  vertu  de  l'Ordonnance  &  par  l'autorité  de  la  Ducheflè ,  Re- 
gnaud  de  Thoify ,  Receveur  général  de  l'aide  accorde  ;  Jean  MoilTbn 
Receveur  particulier  de  cet  aide  au  Bailliage  de  Dijon,  Saint  Jean  de 
Lône ,  Auxonnc ,  Pontailler ,  Saux ,  Lanthcnay  j  Anccau  Flaichart  Re- 
ceveur particulier  du  même  aide  à  Chalon.  Us  en  établirent  de  même 
dans  tous  les  Bailliages  du  Duché  :  mirent  auflî  dans  chaque  Bailliage 
deux  Commis  pour  faire  la  recherche  &  l'inventaire  des  feux ,  en 
nommèrent  trois  pour  celui  de  Dijon ,  &  taxèrent  le  tàlaire  de  tous  ces 
Commis  &  de  tous  les  Receveurs. 

Comme  l'on  ne  prévoyoit  pas,  lorfqu'on  fît  cette  impofition,  la 
fortic  du  Duc  de  la  Cour  de  France  pour  Ce  réfugier  en  Flandres  i  on 
fixa  le  payement  des  15000  livres  en  trois  termes  égaux  &  aflèz  éloignez 
les  uns  des  autres;  (ça voir,  le  premier,  à  la  Touflàint  de  certe  année 
1413  j  le  fécond  ,  à  Pâques  fûivant,  premier  jour  de  l'année  1414;  Se 
le  troifiéme,  à  la  Touflàint  de  cette  même  année  j  mais  quand 
on  eut  apris  &  le  départ  du  Duc  &  les  mouvements  qu'il  caufoit;  la 
Ducheflè  qui  étoit  à  Dijon ,  preflà  les  Elûs ,  &  leur  enjoignit  de  faire 
payer  à  la  mi-Carême,  le  fécond  terme,  qui  ne  Ce  devoit  payer  qu  a  Pâ- 
ques. Son  mandement  fur  cela,  efl  du  3  Mars  1413.  Elle  fit  encore, 
l'année  fuivanre  ,  avancer  &  payer  à  la  Saint  Jean  ,  le  dernier  terme  , 
qui  n'auroit  dû  fc  payer  qu'à  la  Touflàint.  Son  mandement  à  cet  effet , 
efl  daté  de  Rouvre ,  le  1 3  du  mois  de  Juin  1 4 1 4.  Un  autre  mandement  de 
cette  Princcflè ,  du  12.  d'Août,  nous  aprend  que  dès  le  commencement 
de  ce  mois ,  elle  avoit  écrit  à  Jacques  de  Courtiambles  ,  alors  en  fbn 
Château  de  Commarin ,  Se  au  Bailli  de  Dijon ,  qui  étoit  a  Nuys,  pour 
les  inviter  à  venir  vers  elle,  afin  de  leur  communiquer  des  nouvelles 
importantes  qu'elle  avoit  reçues  du  Duc  fôn  mari.  Elle  écrivit  en  même- 
rems  à  Jean  de  Chalon ,  Sire  d'Arlay  &au  Sire  de  Saint  George,  pour 
les  avertir  de  fè  préparer  &  de  fè  tenir  prêts  à  aller  au-devant  du  Bâtard 
de  Bourbon ,  qui  s  avançoit  pour  entrer  dans  le  Charollois. 

Pendant  qu  elle  étoit  à  Dijon ,  d'où  elle  écrivoit  toutes  ces  lettres ,  xxil 
elle  en  reçut  de  la  Ducheflè  de  Savoye,  fà  belle-fceur,  &  du  Duc  de  Duchete.  <jue  u 
Lorraine,  qui  lui  cauferent  bien  de  l'inquiétude.  On  lui  mandoit  que ^ù'àPu*.*^ 
le  Duc  fôn  mari  avoit  été  pris  Se  arrêté  à"  Paris.  Pour  s  eclaircir  Se  s'aflù- 
rcr  d'un  fait  de  cette  conféquence,  elle  fit  partir  fur  l'heure  un  Courier 
chargé  de  fes  lettres  pour  le  Duc,  qu'elle  prioit  de  la  tirer  promtemenc 
de  peine.  Il  le  fit,  Se  en  moins  de  4  jours,  clic  reçut  une  réponfè  de 
lui,  où  il  lui  marquoit qu'il  étoit  en  une  pleine  liberté,  Se  toujours  en 
faveur  &  en  grande  union  avec  le  Roi ,  la  Reine  &  le  Dauphin  Duc  de 
Guyenne.  Cette  réponfè  lui  fut  rendue  le  iz  d'Août;  &  le  même  jour, 
elle  écrivit  au  Duc  de  Lorraine  &  à  la  Ducheflè  de  Savoye  ,  pour  leur 
en  faire  part ,  &  leur  aprendre  que  le  Duc  fbn  mari  n'avoit  point  été 
arrêté  ,  qu'il  étoit  toujours  à  la  Cour ,  &  dans  les  bonnes  grâces  du 
Roi  &  de  toute  la  Maifon  Royale.  Ceci} 


388  HISTOIRE 
1413.  Il  fêntoit  pourtant  bien  que  fon  crédit  y  ctoit  fort  arToibli ,  puif. 
que  ,  fàns  le  confulter ,  ni  le  prévenir  ,  on  éloignoit  toutes  les  créa- 
turcs  ,  &  on  leur  ôtoit  leurs  emplois.  Il  paroît  même  certain ,  que 
déjà  intimidé  par  ce  qui  le  pafïbit  chaque  jour  fous  fes  yeux,  &  par  le 
bruit  qu'on  avoit  répandu  qu'il  ctoit  pris  &  arrêté ,  il  prenoit  des  me 
fures  poux  Ce  retirer  fecrettement ,  &  mandoit  à  la  Duchene  fa  femme, 
de  lui  envoyer  des  Seigneurs  de  Bourgogne  Se  des  Gens-d'armes  pour 
l'accompagner  dans  fa  retraite  ;  car  dès  que  cette  Princcflè  eut  reçu  fâ 
réponfè ,  elle  donna  ordre  aux  Baillis  de  Charollois  &  d'Autun  ,  de 
faire  inceffamment  partir  les  Gens-d'armes  de  leurs  Bailliages ,  pour  al- 
ler en  diligence  vers  le  Duc.  Le  \6  d'Août,  elle  manda  à  ce  Prince  ce 
qu'elle  avoit  fait  pour  hâter  leur  départ  &  leur  marche ,  &  écrivit  en 
même-tems  aux  Seigneurs  de  Frolois,  de  Villers  ,  de  Raon,  d'EpoifTes, 
de  Couches,  au  Comte  de  Joigny,  aux  Sires  de  Beauvoir  &  de  Flagcy, 
de  Ce  trouver  à  Lille  près  de  Troyes ,  le  10  ou  1 1  du  même  mois ,  pour 
dc-lâ  aller  joindre  le  Duc.  Ame  de  Viry  avoit  envoyé  3  Ecuyers,  offrir 
de  Cx  part,  à  la  Ducheflè,  zoo  hommes  d'armes,  &  autant  d  hommes 
de  pied.  Ses  offres  lui  firent  plaifîr,-  mais  il  ne  paroitpas  qu'elle  les  ait 
acceptées.  Ceux  qu'elle  avoit  fait  partir,  lui  fembloient  fufhfints  ;  parce 
qu'elle  fçavoit  que  le  Duc,  qui  fouhaitoit  être  accompagné  dans  fa  re- 
traite d'une  troupe  capable  de  le  prélcrver  de  toute  infulte,ne  vouloit 
pas  avoir  autour  de  lui ,  une  efpèce  d'armée  propre  à  porter  l'effroi  dans 
tous  les  lieux  par  où  il  devoit  paflèr. 
xxm.  Le  départ  du  Duc  de  Bourgogne  pour  la  Flandres ,  allarma  bien  des 
infraa  on  d:  h  „cns    cn  raflura  d'autres ,  tant  â  la  Cour  qu'à  Paris  &  dans  les  Pro- 
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p«uwifc.  vinces ,  &  facilita  beaucoup  1  entrevue  des  Princes  du  parti  d  Orléans 
avec  le  Roi.  On  étoit  convenu  de  cette  entrevue  dans  le  traité  de  Pon- 
toife  ;  mais  elle  fe  devoit  faire  ,  félon  le  même  traité,  hors  de  la  Ville 
de  Paris ,  au  lieu  &  dans  le  tems  qu'il  plairoit  â  Sa  Majefté  de  le  marquer. 
Elle  voulut  depuis ,  fans  avoir  égard  â  cette  claufe ,  qu'elle  le  fît  dans 
cette  Capitale,  &  manda  aux  Princes  &  aux  Seigneurs ,  de  venir  l'y  trou- 
ver fur  la  fin  d'Août ,  accompagnez  feulement  des  Officiers  ordinaires 
de  leur  Maifbn.  Le  mandement  fut  regardé  de  toutes  les  Parties  inte- 
reflecs ,  comme  une  infraction  du  traité  de  Pontoifc ,  flir  laquelle  il  fal- 
loit  faire  des  remontrances.  Il  eft  vrai  qu'il  étoit  contraire  â  l'article 
8e.  de  ce  traité ,  qui  porte,  que  l'entrevue  fe  feroit  en  un  lieu  hors  de 
cette  Ville.  Cependant  le  Roi ,  fins  vouloir  écouter  ni  même  attendre 
les  remontrances  qu'on  lui  prétendoit  faire  ,  faifôit  folliciter  les  Prin- 
ces à  obéir  &  à  le  rendre  vers  lui  Se  à  fâ  Cour.  Ils  le  fêntoient  d'un  côté, 
difpofèz  à  Ce  rendre  aux  ordres  de  Sa  Majefté,  Se  aux  fbllicitations  qu'on 
leur  faifoit  de  fâ  part,  pour  ne  pas  encourir  de  nouveau  fon  indignation; 
&  ils  craignoient  de  l'autre,  que  s'ils  alloicnt  â  la  Cour  de  France  à  Pa- 
ris, accompagnez  des  fêuls  Officiers  de  leurs  Maifons ,  on  ne  les  arrêtât 
&  l'on  ne  fe  faifit  d'eux  ,  fous  prétexte  des  troubles  paflèz,  Se  que  l'on 
n'exécutât  à  U  lettre  ,  tous  les  mandements  &  les  Ordonnances  royaux 
qui  ayoient  été  rendus  Se  publiez  contre  leurs  perfonnes  Se  leurs  biens. 
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Ils  étoient  ainfi  partagez  entre  le  défir  &:  la  crainte  d'obéir,  lorfqu'ils  re-  1413;  | 
çurent  la  nouvelle  de  la  retraite  précipitée  du  Duc  de  Bourgogne  en 
Flandres.  Cette  nouvelle  rompit  tout  a  coup  le  partage.  Comme  c'étoit 
le  grand  pouvoir  que  ce  Prince avoit  à  la  Cour  &  dans  Paris,  qu'on  re- 
doutoit  uniquement  i  dès  qu'on  l'eut  apris,  &  qu'on  Ce  fût  attiré  qu'il 
n'y  étoit  plus;  qu'il  s'en  étoit  éloigne  furtivement ,  &  fans  prendre  cern- 
ée de  Sa  Majcfté ,  on  ne  vit  &c  l'on  ne  fentit  plus  d  obftacle ,  &  l'on 
promit  d'obéir  ,  de  fc  rendre  auprès  d'Elle  le  dernier  jour  d'Août,  & 
l'on  fàtisfit  exactement  à  fa  promeflè. 

Ce  jour-là,  Louis  Roi  de  Sicile  &  Duc  d'Anjou ,  les  Ducs  d'Orléans  xxiv. 
&c  de  Bourbon  ,  les  Comtes  d'Alençon  ,  de  Vertus,  d'Eu ,  de  Vaude- 
mont ,  de  Dampicrre  &  plufieurs  autres ,  Ce  rendirent  &  entrèrent  à  ^fZSl 
Paris  avec  beaucoup  de  magnificence.  Les  Ducs  de  Berri,  de  Bar  &  de 
Bavière,  allèrent  au-devant ^d'eux  avec  l'Evêquc  de  cette  Capitale,  & 
plufieurs  autres  Prélats ,  ainfi  que  le  Prévôt  avec  le  Corps  &  les  plus 
diftinguez  de  la  Ville ,  qui  les  accompagnèrent  au  Ton  des  trompettes 
Ôc  de  plufieurs  autres  inftruments ,  julqu'au  Palais  Royal ,  où  ils  fùtenc 
reçus  du  Roi ,  de  la  Reine  &  du  Dauphin  Duc  de  Guyenne,  avec  toute 
forte  de  démonftrations  d'amitié  fincére  &  de  joie  véritable.  Ils  y  fou- 
pérent  tous ,  &  Ce  retirèrent  après  chacun  chez  eux  en  leurs  Hôtels,  ou 
aux  Logis  qui  leur  avoient  été  préparez.  Le  Roi  voulant  s'aflurer  de 
leur  fidélité ,  leur  fit  dire ,  le  jour  fuivant,  de  Ce  rendre  le  Samedi  d'a- 
près, en  la  Grande  Chambre  du  Palais,  pour  confirmer  en  prefence 
du  Parlement ,  le  traité  de  paix ,  &  jurer  d'en  garder  exactement  tous 
les  articles.  Ils  obéirent  &  jurèrent  fur  les  faims  Evangiles  ,  chacun  en 
particulier ,  &  étant  à  genoux  ,  de  garder  inviolablement  tout  ce  qui 
étoit  compris  dans  le  traité  qu'ils  avoient  fignez.  Sa  Majefté  fut  fi  con- 
tente de  leur  foumiflion ,  qu'ils  furent  admis  le  jour  même  enfon  Con- 
fcil.  Y  ayant  pris  chacun  leur  place ,  ils  repréfentérent  qu'en  leur  ab- 
fenec ,  leurs  ennemis  avoient ,  fur  de  faux  raports ,  furpris  ,  obtenu  & 
fait  rendre  fous  le  nom  refpeftable  du  Roi ,  des  mandements  5c  des 
déclarations  qui  leur  étoient  injurieufes ,  infamantes  &  tout  à  fait  con- 
traires à  leur  honneur  &  à  leurs  intérêts  ;  qu'ils  ne  pouvoient  paroître  à 
fa  Cour  &  encore  moins  entrer  en  fes  Confeils,  tant  que  fubfifleroienc 
ces  notes  qui  les  dévoient  rendre  odieux  à  tous  les  autres  Princes  &  aux 
Seigneurs  qui  la  compofoient,  &  étoient  apellez  auprès  de  fa  Perfonne 
pour  délibérer  fur  les  affaires  les  plus  importantes  de  l'Etat.  Puis  ils  de- 
mandèrent avec  beaucoup  d'humilité ,  qu'il  plût  à  Sa  Majefté  de  leur 
accorder,  comme  le  plus  grand  témoignage  qu'il  leur  avoit  rendu  fes 
bonnes  çraces ,  que  tous  les  mandements ,  déclarations  &  patentes  qui 
avoient  été  obtenues  par  furprife  &  fur  de  faux  alléguez,  contre  cux& 
leurs  adhérants,  fufient  fuptimées ,  cafiees ,  déclarées  nulles  &  comme 
non  avenues. 

Le  Roi ,  touché  de  leurs  humbles  remontrances  &  de  la  confiance 
qu'ils  témoignoient  avoir  en  fa  bonté  ,  les  écouta  favorablement ,  & 
promit  de  leur  accorder,  d'une  manière  écfUante ,  la  fatisfaftion  qu'ils 
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1413.     lui  dcmandoient.  Il  le  fit  en  effet  quelques  jours  après,  ceft-à-dire ,  le 
5  de  Septembre.  Il  alla  au  Parlement,  accompagné  des  Princes  de  Ion 
Sang ,  de  fes  Grands  Officiers ,  de  grand  nombre  de  Prélats  &  de  Che- 
valiers j  &c  y  tenant  Ton  lit  de  Juftice ,  il  déclara  les  Princes  de  la  Mai- 
ion  d'Orléans ,  leurs  adhérants  &  alliez  ,  innocents  de  toutes  les  injuf. 
tiecs,  violences ,  infultes,  révoltes  &  attentats  dont  on  les  avoit  char- 
gez >  cafla  ôcannulla  toutes  les  lettres  patentes  ,  mandements  &  décla- 
rations obtenues  par  furprife  ou  autrement  ,  contre  leur  réputation  , 
leurs  perfonnes ,  leur  honneur  ou  leurs  intérêts  ,  voulant  qu'on  n'y 
eût  aucun  égard  -,  &  défendit  à  toute  forte  de  perfônnes ,  d'en  faire 
jamais  aucun  ufâge  &  de  s'en  prévaloir  contre  eux ,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  pût  être. 
u  D^ccrit  »     Cependant  le  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  étoit  à  Lille  en  Flandres  , 
Roi  pout  jjftifier  ayant  fait  de  fèrieufes  réflexions  fur  la  démarche  qu'il  venoit  de  faire  , 
RandtaT  F°ul  *  &  prévoyant  les  fbupçons  qu'elle  pouvoit  faire  naître  dans  l'efprit  du 
Roi  &  de6  Princes ,  &  les  facheufes  fuites  qu'elle  pourroit  avoir  s'il  ne 
les  prévenoit ,  écrivit  à  Sa  Majefté  ,  pour  lui  faire  les  excu/ès  ôc  la  fu* 
plier  de  ne  point  prendre  de  foupçon  de  fbn  dernier  départ  de  la  Cour, 
qui  ,  dit-il  ,  a  peut-être  été'  un  peu  trop  précipité;  mais  qu'il  n'a  pû  difïé- 
rcr ,  fins  s'expofer  à  tomber  daiiS  les  embûches  qu'on  avoir  dreflées  pour 
fe  faifir  de  fi  perfbnnc,  le  prendre  &  l'arrêter  ;  de  quoi  il  avoit  été  averti 
de  manière  qu'il  ne  pouvoit  lui  relier  aucun  doute ,  que  l'on  n'exécu- 
tât inccfTàmment ce  que  l'on  avoit  fîbien  préparé,  &  que  l'on  déhroit 
avec  tant  d'ardeur.  Et  comme  il  avoit  lieu  de  craindre  que  ce  même 
départ  ne  donnât  lieu  de  croire  Se  de  dire  qu'il  étoit  mécontent  du  traité 
de  Pontoifê ,  &  qu'il  ne  le  vouloit  pas  garder  ;  il  le  confirme  &  le  ra- 
tifie de  nouveau,  promettant  de  ne  jamais  rien  faire  de  contraire,  tant 
que  les  Princes  qu'il  exhorte  à  s'y  conformer,  feront  exacts  &  fidèles  à 
le  faire. 

Cette  lettre  n'ayant  pû  difïipcr  les  mauvais  foupçons  qu'on  avoit 
déjà  pris  quand  elle  arriva  ,  il  envoya  peu  de  tems  après  des  Ambaflà- 
deurs  au  Roi  ;  fçavoir ,  l'Evêque  d'Arras ,  le  Sire  de  Saint  George,  avec 
les  Seigneurs  de  Roubais,  de  Dours  ,  de  Bours,  du  Bois  &  quelques 
autres  de  fbn  Confeil,  qui  partirent  de  Bruges  le  19e.  &  arrivèrent  à 
Paris  le  ij  Septembre.  Ils  furent  reçus  honorablement  &  entendus  dans 
un  Confeil ,  où  afliftérent  tous  les  Princes  du  Sang.  L'Evêque  d'Arras 
qui  portoit  la  parole ,  entreprit,  mais  inutilement,  dejuftifier  le  dé- 
part inopiné  du  Duc  ,  &  de  détruire  l'impreflion  qu'il  avoit  fait  fur 
prcfque  tous  les  cfprits ,  tant  à  la  Cour  qu'à  la  Ville.  Il  eflàya  de  per- 
fuader  à  tous  ceux  du  Confeil ,  que  le  Duc  de  Bourgogne  ,  loin  de 
penfer  à  rien  faire  contre  le  traité  de  Pontoifc  ,  étoit  dans  la  rélblution 
d'en  garder  tous  les  articles  inviolablement  ,  &  d'entretenir  l'union 
qu'il  avoit  renouvelléc  avec  tous  les  Princes  fes  parents ,  qu'il  prioic 
inftamment  d'être  perfuadez  de  fes  bonnes  difpofïtions  à  leur  égard. 
Le  Confeil  parut  peu  touché  du  difeours  du  Prélat,  &  encore  mojns 
convaincu  des  bonnes  difpofuions  du  Duc  de  Bourgogne,  &  des  pro- 
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teftations  que  les  Amballâdeurs  faiibicnt  en  fbn  nom  ;  aufli  ne  leur  1413- 
fit-on  aucune  réponfc  fur  ce  qu'ils  avoient  expofé  de  la  part  de  ce 
Prince  ,  qui  les  avoit  envoyez ,  &  qui  ne  tira  point  d'autre  fruit 
de  fon  Ambafïide ,  que  d'aprendre  1  état  alors  préTcnt  de  la  Cour  ; 
fçavoir  que  les  Princes  de  la  Maifon  d'Orléans  &  leurs  adhérants  , 
étoient  de  tous  les  Confeils;  qu'ils  entroient  dans  toutes  les  affaires, 
&  avoient  à  la  Cour  prcfque  la  même  autorité  qu'il  y  avoit  autrefois 
eu  lui-même. 

Le  raport  que  lui  firent  fes  Amballâdeurs  de  tout  ce  qu'ils  avoient 
v  û  &  entendu  à  la  Cour  de  France  ,  donna  lieu  à  une  féconde  lettre 
qucce  Duc  écrivit  au  Roi ,  où,  après  lui  avoir  rapellé  tout  ce  qu'il  avoit 
fait  par  fon  ordre ,  &  tout  ce  qui  s'étoit  paffé  pour  parvenir  à  la  con- 
clulîon  de  la  paix  de  Pontoifei  comment  elle  avoit  été  reçue  &  jurée 
(blemnellement  par  lui  &  par  tous  les  autres  Princes  fes  parents  ;  il  fe 
plaint  de  ce  qu'après  la  publication  de  cette  paix ,  on  efl  venu  la  nuit 
en  armes,  comme  inveltir  fon  Hôtel  d'Artois  à  Paris ,  &  les  maifons 
voifincs  ;  de  ce  qu'on  a  pris  &  emprifonné  plufieurs  perfbnncs  qui  avoient 
été  long-tems  au  fervice  de  Sa  Majefté  &  au  lien  ,  &  s'y  étoient  em- 
ployez avec  beaucoup  de  zélé  &  de  fidélité  -,  de  ce  que  tous  ceux  qui 
lui  étoient  attachez  Se  avoient  été  à  fon  fervice  ,  étoient  deftituez  de 
leurs  emplois ,  &c  chaffez  de  leurs  poftes,  encore  qu'ils  n'euffent  jamais 
donné  lieu  de  leur  faire  aucun  reproche  touchant  l'exercice  de  leurs 
emplois  ;  de  ce  que  l'on  puniffoit  alors  comme  un  crime ,  le  com- 
merce qu'on  avoit  avec  ceux  qui  palToient  pour  être  de  fês  amis, 
&  attachez  à  fes  intérêts  ;  de  ce  que  l'on  avoit  fi  peu  de  ménagement 
pour  lui ,  que  l'on  publioit  impunément  des  chofês  fauflès  contre  fon 
honneur  &  fà  réputation  dans  les  affemblécs  publiques  &  dans  les 
Sermons  ;  de  ce  qu'on  le  chargeoit  d'avoir  retenu  des  Gens-d'armes 
à  la  charge  du  Peuple  ,  contre  les  ordres  de  Sa  Majefté  ,  encore  que 
ce  fût  par  fon  commandement  exprès  qu'il  les  eût  gardé  pour  le 
bien  de  l'Etat  ,  pour  repoulTcr  &  chafier  des  vagabonds  qui  cou- 
roient  par  les  Provinces ,  défoloient  les  Habitants  &c  les  campagnes  j 
de  ce  qu'on  publioit ,  contre  vérité  ,  qu'il  avoit  conclu  le  traité  de 
mariage  de  fa  fille  avec  l'Anglois ,  &  de  lui  avoir  donné  en  mariage  le 
Château  de  Cherbourg  avec  un  autre,  &  plufieurs  autres  chofes  fembla- 
bles ,  au  préjudice  du  bien  du  Royaume.  Il  ajoute  à  tout  cela  plufieurs 
autres  fujets  de  plaintes  qu'on  lui  a  donnez  depuis  la  condufion  &c  la 
publication  de  la  paix,  &  qui  font  autant  d'infractions  du  traite,  dont 
Sa  Majefté  a  ordonné  l'exécution.  Il  déclare  enfuite  qu'il  ne  prétend 
point  s'autorifer  de  tous  ces  faits  fi  contraires  à  ce  que  l'on  avoit  pro- 
mis 8c  juré,  pour  violer  fes  promenés  &  fon  ferment,  &  finit  fa  lettre, 
en  fupliant  le  Roi  de  vouloir  bien  prévenir  les  inconvénients  &;  les  trou- 
bles qui  pourroient  naître  d'une  conduite  fi  contraire  à  la  paix  &:  fi 
peu  conforme  au  traité  par  lequel  Sa  Majefté  avoit  prétendu  la  don- 
ner à  tous  Tes  Sujets.  La  lettre  eft  écrite  de  Gand,le  feize  de  No- 
vembre. 
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14 13.         On  voit  par  cette  lettre,  que  le  traite  de  mariage  d'une  des  filles  du 
Duc  de  Bourgogne  avec  le  Roi  d'Angleterre ,  n  avoit  point  été  con- 
AmSIdeut,  clu  i  on  ne  peut  néanmoins  douter  que  cette  alliance  n'eût  été  recher- 
ÏMg»««Wi      c^,c  s  car  l'on  trouve  dans  le  compte  de  Jean  de  Vclery  ,  Maître  de  la 
Chambre  aux  deniers  du  Duc ,  &  dans  le  controlle  de  la  dépenfè  jour- 
nalière de  fi  Maifbn  ,  fait  par  Etienne  Morel  Contrôleur  ordinaire  de 
cette  dépensé  ;  que  ce  Prince  ayant  été  le  1 3  de  Septembre  précédent  avec 
le  Comte  de  Charollois  Ion  fils ,  coucher  à  Oudcnarde  où  étoit  la  Corn- 
telle  de  Charollois  avec  plufieurs  autres  Dames  ;  &  le  1 4 ,  à  Bruges  ; 
y  reçut  le  lendemain  le  Comte  de  Wervik ,  l'Evcque  de  Saint  David 
&  le  Sdgneur  d'Efcrop  Anglois,  Ambafîadeurs  du  Roi  d'Angleterre, 
envoyez  à  cet  effet,  avec  une  fuite  de  2.00  perfonnes,  qui  relièrent  à 
Bruges  aux  dépens  du  Duc,  jufqu'au  19  qu'il*  en  fortirent ,  fins  avoir 
rien  conclu ,  &  furent  conduits  par  les  Seigneurs  <Sc  Officiers  de  la  Cour, 
&  toujours  à  les  dépens  ,  jufqu  a  Calais. 

La  féconde  lettre  du  Duc  au  Roi ,  ne  fut  pas  plus  goûtée  que  la  pre- 
mière ,  &  ne  changea  rien  dans  les  difpofitions  où  I  on  étoit  en  Cour 
à  fon  éçard.  On  y  continua  de  mortifier  &  fatiguer  les  perfonnes  qu'on 
croyoit  dans  fes  intérêts.  Les  Princes  qui  lui  étoient  les  plus  opofez ,  y 
avoient  la  principale  autorité ,  &  s'en  lêrvoienr  en  toute  occadon  pour 
renverfer  Se  détruire  tout  ce  qui  avoit  été  fait  du  choix  ou  de  l'avis  de 
ce  Prince ,  qu'ils  tachoient  de  rendre  de  plus  en  plus  fïiipecT:  Se  redou- 
table à  Sa  Majcfté  &  au  Dauphin.  On  fe  faifoit  un  mérite  de  lui  pa- 
roître  contraire ,  &  ceux  qui  lui  avoient  été  le  plus  attachez  ,  faifoient 
qloirc  de  rompre  ouvertement  avec  lui ,  &  de  Ce  défaire  de  ce  qu'ils 
en  avoient  reçu  de  plus  prétieux. 
xxvn.  Louis  Roi  de  Sicile,  qui  avoit  recherché  avec  beaucoup  d'emprefle- 

nc  de  eux  <)ui  lui  ment  la  Princeifc  Catherine  de  Bourgogne  fà  féconde  fille ,  pour  Louis 
™«c  icPiuSat.  d-Anj-OUj  Comte  de  Guife,  fon  fils  aîné,  qui  l'avoir  été  prendre ,  trois 
ans  auparavant ,  à  Gicn  fur  Loire  ;  les  uns  difenr  qu'il  y  fut  fiancé  avec 
clic  ;  les  autres  plus  véritablement  qu'il  l'y  époufr ,  6c  l'avoit  emmenée 
comme  en  triomphe  ;  voulant  faire  connoître  à  toute  la  Cour  de  Fran- 
ce ,  où  il  occupoit  alors  un  des  premiers  rangs ,  Se  avoit  beaucoup 
de  pouvoir ,  qu'il  ne  tenoit  plus  au  Duc  de  Bourgogne ,  &  qu'il  ne 
vouloir  plus  garder  aucun  ménagement  avec  lui  ;  réfblut  de  lui  ren- 
voyer fi  fille ,  &  de  le  faire  avec  beaucoup  d'éclat.  Avant  d'exécu- 
ter fi  réfolution  ,  il  lui  fit  donner  avis  qu'il  la  feroit  conduire  juf- 
quà  Beauvais,  où  il  pourroit  l'envoyer  prendre.  Le  Duc  ayant  reçu 
cet  avis  à  Gand  où  il  étoit,  députa  auflitôt  David  de  Brimcu,  Jean 
le  Monnoyer ,  Jean  de  Fretin ,  Jacotin  de  Brimcu  ,  Hcnrict  de  Sailly, 
Vermonnet  de  Méry,  avec  plufieurs  autres  ,  jufqu'au  nombre  de  65 
perfonnes  a  cheval ,  aufquels  fe  joignirent  plufieurs  Chevaliers  de  fi 
Cour  ,  pour  aller  attendre  &  recevoir  cette  Princeffe  à  Beauvais ,  où 
elle  arriva  le  14e.  de  Novembre,  accompagnée  de  plufieurs  Seigneurs 
ôc  Dames  de  la  Cour  du  Roi  de  Sicile.  Elle  en  partit  le  lendemain  après 
dîné,  ayant  avec  elle  148  perfonnes  de  celle  du  Duc  fon  perc  ,  tant 

Seigneurs 
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Seigneurs  &  Officiers  ,  que  Dames  &  Demoifcllcs.  De  ce  nombre,  1413. 
étoient ,  outre  ceux  dont  on  a  déjà  parlé ,  les  Seigneurs  de  Dours ,  de 
Bours  &  de  Humbercourt  ;  la  Dame  de  Dours  &  fa  fille  ,  avec  quatre  ,  CtT"  d!.7' 
autres  Demoilclles  de  la  compagnie,  le  Sire  &:  la  Dame  d  Annoy,  Jean  deuci>»mkrt*** 
de  Mailly  &Jcan  Huë.  Elle  alla  le  premier  jour  couchera  Amiens ,  où  4mun' 
le  Seigneur  de  Renncval  &  autres  lui  tinrent  compagnie  durant  le  fou- 
per.  Delà  elle  continua  (à  route  par  Dourlcns ,  Vanne  le  Comte,  Sens 
en  Artois ,  Lille ,  Courtray  ,  &  arriva  à  Gand  où  elle  étoit  attendue  , 
le  14  du  même  mois. 

On  avoit,  quelque  tems  auparavant,  banni  du  Royaume  quantité 
de  perfonnes  dediverfês  conditions ,  dont  plufîeurs  des  plus  diftinguées 
ôc  auflî  des  plus  coupables ,  étoient  alors  avec  le  Duc  de  Bourgogne  à 
Saint  Orner.  Tous  ces  bannis  avoient  été  Chefs ,  membres  ou  fau- 
teurs de  la  fa&ion  des  Cabochons ,  &:  avoient  commis  des  violences 
&  des  cruautez  inoùies  dans  Paris.  Plufieurs  des  plus  hardis,  attachez 
au  Duc  ,  s  etoient  retirez  à  fâ  Cour  ,  où  ils  comptoient  trouver 
un  azile  afluré.  Ce  Prince  ayant  apris  qu'ils  étoient  tous  exilés  du 
Royaume,  par  Arrêt  du  Parlement,  en  fut  très  chagrin  &  mortifié. 
Pour  augmenter  davantage  fâ  peine  ,  les  Princes  avec  les  Seigneurs  du 
Confcil,  fes  ennemis ,  qui  avoient  toute  l'autorité,  firent  enfùirechak 
fêr  de  Paris ,  300  perfonnes ,  tant  hommes  que  femmes ,  dont  tout  le 
crime  étoit  d'avoir  été  foupçonnez  de  lui  être  encore  attachez  ,  zélez 
pour  Ton  fèrvice ,  &  portez  d'inclination  à  le  fecourir  &  le  fèrvir  en 
toute  occafion.  Enfin ,  le  Roi  renouvclla  en  plein  Confcil ,  à  leur  fol- 
licitation,  les  défenfes  déjà  faites  au  Duc  de  Bourgogne,  d'afTemblec 
des  Gens-d'armes  &  autres  gens  de  guerre  ;  &  fur  le  bruit  que  ce 
Prince  fc  préparoit  à  revenir  bien  accompagné,  Sa  Majefté,  de  l'a- 
vis du  même  Confeil ,  donna  en  même-tems  un  mandement ,  qui  fut 
envoyé  dans  toutes  les  Villes  où  l'on  peruoit  qu'il  pourroit  paner.  Ce 
mandement  étoit  adrcfle  aux  Gouverneurs  ,  Capitaines  &  Habitants 
des  Villes,  aufquels  Elle  faifoit  défenfe,  fur  peine  de  défobéifTance ,  de 
recevoir  &  de  biffer  entrer  chez  eux ,  le  Duc  en  armes ,  &  accompa- 
gné de  gens  de  guerre.  Le  Roi  leur  ordonnoit  aulîi  de  faire,  chacun 
chez  foi ,  guet  &  garde  jour  &:  nuit ,  pour  n'être  pas  furpris ,  &  fe  trou- 
ver en  état  de  repouffer  ce  Prince  avec  fâ  compagnie  j  de  l'empêcher 
de  paflcr  par  leurs  Villes ,  ôc  même  d'en  aprocher. 

Le  bruit  qui  avoit  donné  lieu  à  ce  mandement,  n'étoit  pas  mal  fon-  xxvni. 

•  1  ■/■  /         1     r  -r  Ir-vJ    r»  Le  Duc  de  Boor- 

dé ,  8c  il  ne  s  ctoit  pas  répandu  lans  railon  ;  car  le  Duc  de  Bourgogne  Rogneaffembieua 
étant  exactement  averti  de  ce  qui  fe  paffoit  à"  la  Cour  de  France  &  à  }£' 

Vatfrux  de 

Paris  -,  de  toutes  les  patentes  &  déclarations  données  par  le  Confeil  du  " 
Roi ,  Sa  Majefté  préfente,  en  faveur  du  Duc  d'Orléans,  &  de  tous  les 
autres  Princes  &  Seigneurs  qui  avec  lui ,  avoient  auparavant  été  décla- 
rez ennemis  de  l'Etat  ;  qu'ils  étoient  de  tous  les  Confeils ,  y  avoient  tou- 
te L'autorité  ,  2c  qu'ils  faifoient  donner  des  déclarations  contre  lui&  les 
/ïens  -,  avoit  ,  fur  ces  avis ,  aflemblé  un  Confeil  compofé  du  Duc  de 
Brabant  &  du  Comte  de  Nevers  fes  frères ,  du  Comte  de  Hainaut  fbn 
Tome  Ul  Ddd 
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1413.  beau-rrcre,  de  l'Evêquc  de  Liège,  du  Comte  de  Saint  Pol,  de  celui 
de  Cléves  Ion  gendre  Se  de  plufieurs  autres  ,  tant  de  Flandres  que 
de  Bourgogne.  Sur  le  raport  de  ce  qui  Ce  paflbit  a  la  Cour  de  France  , 
ils  jugèrent  tous  qu'on  en  vouloit  au  Duc  ,•  qu  on  ne  manquèrent 
pas  d'attaquer  fa  Perfonne  &  fes  Etats,  &  de  lui  faire  une  guerre 
ouverte ,  à  quoi  il  Ce  devoir  préparer  ;  aufli  le  fit-il  incontinent  pour 
ne  Ce  pas  laiflèr  furprendre.  Il  écrivit  à  la  Duchcflè  fa  femme  ,  qui 
étoit  en  Bourgogne  ,  d'aflèinbler  fes  nobles  ValTaux ,  &  de  les  engager 
a  venir  promtement  à  /on  fecours.  Les  plus  zélez  pour  fon  fêrvicc ,  au 
nombre  d'environ  1  500 ,  partirent ,  dès  qu'ils  curent  apris  de  cette  Prin- 
cefle,  les  intentions  du  Duc,  &  Ce  rendirent  en  Artois,  fans  trouver 
perfonne  qui  s'qpofat  à  leur  marche.  On  le  /eut  bientôt  en  France  -,  Se 
c'efe  pour  empêcher  que  les  autres  troupes  que  le  Duc  avoit  mandées, 
ne  puflènt  paûer  Ci  facilement  des  deux  Bourgognes  en  Flandres,  qu'on 
envoya  aux  Capitaines  &  Bourgeois  des  Villes,  le  mandement  du  Con- 
lêil  dont  on  a  parlé. 

La  défenfè  qu'on  avoit  faite  aux  Villes ,  de  donner  entrée  ou  pafïà- 
çc  au  Duc  de  Bourgogne  &  à  Ces  troupes ,  ne  lui  fit  point  changer  de 
réfolution.  Loin  de  contremander  ceux  qu  il  avoit  apelkz ,  il  ne  penfà 
qu'àamaflcr  des  fonds  fuflïfints  pour  les  taire  fubfiftcr  &:  les  bien  payer. 
Il  fit  battre  de  nouvelles  monnoies  à  Auxonne  &:  à  Saint  Laurent  Jez 
Chalon  ,•  emprunta  zoo  écus  des  Doyen  Se  Chapitre  de  Saint  Pierre 
de  Lille i  demanda  à  Ces  Pays  de  Flandres,  un  fubfide  i  &  par  délibé- 
ration de  fon  Confcil ,  il  révoqua,  abolit  &  annulla  toutes  les  pcnlions 
&  les  gages  qu'il  avoit  lui-même  accordez,  Se  coutume  de  donner 
chaque  année ,  Se  fit  défenfè  à  tous  les  Receveurs  d'en  rien  payer ,  fur 
peine  d'en  fùportcr  la  perte.  Pierre  de  la  Trimoùiilc  ,  Seigneur  de 
Dours,  Chevalier  &  Chambellan  du  Duc,  fut  excepte  de  cette  défenfè. 
Il  joùiflbit  d'une  pcnfïon  de  1000  livres  qui  lui  avoit  été  donnée  par  le 
feu  Duc  Philipe ,  pour  recompenfê  des  fervices  qu'il  lui  avoit  rendus. 
Cette  rente  étoit  à  vie ,  Se  devoit  être  pnfê  fur  la  recette  du  Bailliage 
d'Auxois.  Il  la  devoit  tenir  en  fief  du  Duc  Se  de  fès  fucceflèurs  ;  aulli 
après  la  mort  du  Prince,  qui  la  lui  avoit  donnée,  en  fit-il  foi  Se  hom- 
mage au  Duc  Jean  fon  fils ,  qui  la  lui  confirma ,  pour  en  jouir  le  relie 
de  fes  jours. 

xxix.  Pendant  que  le  Duc  travailloit  à  fê  procurer  les  finances  néceflâircs 

phîn  au  Due  Je  pour  1  entretien  des  troupes  qu  il  avoir  mandées  Se  qu  il  attendoit  ;  le 
î3i?TteJ  £r  Dauphin  Duc  de  Guyenne  fon  gendre,  mécontent  Se  irrité  de  ce  qu'on 
lui  avoit  enlevé  ,  malgré  lui ,  quatre  perfônnes  qui  lui  étoient  attachées 
&  qu'il  aimoiti  fçavoir,  Jean  de  Croy ,  le  Seigneur  de  Moùi ,  David 
de  Brimcu  &:  Bertrand  de  Montauban ,  tous  Chevaliers  ;  voulant  fe 
venger  de  l'injure  qu'on  lui  avoit  faite,  lui  écrivit  de  fi  propre  main  , 
de  venir  promtement  Se  bien  accompagné  à  fon  fècouis,  Se  de  n  y  pas 
manquer.  La  lettre  efï  fort  courte  ,  Se  écrite  à  Paris  le  4  Décembre.  Par 
une  autre  du  1  ?e.  encore  écrite  de  Cx  propre  main ,  il  le  f  lit  rcflbu venir 
de  ce  qu'il  lui  a  demandé  par  la  première  ,  Se  le  prie  de  venir  au 
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plutôt  à  lui  ainfi  qu'il  lui  a  marque  ;  Ôc  enfin  ,  par  une  troifîéme  1413, 
du  u,  il  lui  dit  qu'il  lui  a  mandé  deux  fois  de  venir  vers  lui  avec 
bonne  compagnie  ,  Ôc  qu'il  n'y  a  point  eu  d'égard;  que  cela  l'en* 
gage  à  lui  écrire ,  &  à  lui  mander  une  troifîéme  ,  que  toute  autre 
affaire  ceffant,  il  vienne  au  plutôt  vers  lui  avec  la  plus  forte  &  meil- 
leure compagnie  qu'il  pourra  ,  fans  que  rien  (bit  capable  de  l'en 
empêcher.  Ces  lettres  firent  d'autant  plus  de  plaifir  au  Duc  de  Bour- 
gogne ,  qu  elles  fêmbloicnt  l'autorilcr  à  allemblcr  des  Gens-d'ar* 
mes  ôc  autres  gens  de  guerre  ,  Ôc  à  retourner  accompagné  d'eux  à 
Paris  ,  où  il  elpéroit  que  fa.  préiènee  pourroit  tout  changer  à  fbn 
avantage. 

Dès  le  lendemain  qu'il  eut  reçu  la  3e.  lettre  du  Dauphin ,  ce  Prince 
en  écrivit  une  aux  Bourgeois  &  Habitants  de  la  Ville  d'Amiens ,  où  > 
après  leur  avoir  rapellé  ce  qui  s'étoit  fait  à  Auxcrre  en  préfènee  du  Roi, 
&c  ce  que  lui  ôc  les  autres  Princes  du  Sang  s'étoient  promis  les  uns  aux 
autres  mutuellement  ,  pour  confèrver  entre  eux  une  étroite  union,  Ôc 
entretenir  dans  le  Royaume  une  paix  durable  i  il  parle  des  injures  qu'on 
lui  a  faites  depuis  ce  .traite  ,  tant  à  la  Dauphinc  Duchcflè  de  Guyenne^ 
(à  fille ,  qu'à  lui-même ,  ajoutant  qu'il  avoit  pris  le  parti  de  les  fbuffrir 
en  patience,  pour  ne  pas  donner  atteinte  à  la  paix  qu'il  avoit  jurée  t 
mais  que  le  Dauphin  fon  gendre  lui  ayant  écrit  plusieurs  lettres ,  où  ♦ 
après  lui  avoir  fait  connoître  les  infùltcs  qu'on  lui  a  fûtes ,  les  excès  à 
quoi  l'on  s'eft  porté  contre  lui  &  les  liens ,  ôc  la  trifte  fituation  où  il  fê 
trouve ,  il  le  prie  d'aller  promtement  à  fbn  fêcours ,  bien  accompagné* 
il  ne  peut  fè  refufêr  à  fès  empreflèmenrs  :  que  le  (âng ,  1  alliance ,  l'at- 
tachement ,  ce  qu'il  doit  au  Roi  &  à  ce  Prince  fbn  fils ,  le  porte  à  lui 
accorder  ce  qu'il  demande,  &  à  l'aller  fêcourir  avec  tout  ce  qu'il  pour- 
ra de  forces.  Pourquoi  il  les  prie  inftamment  de  lui  envoyer  promte- 
ment tout  ce  qu'ils  pourront  de  Gens-d'armcs ,  les  afTurant  que  c'en: 
ce  qu'ils  peuvent  faire  de  mieux ,  pour  faire  connoître  à  Sa  Majefté  &: 
au  Dauphin  fbn  fils ,  le  zélé  qu'ils  ont  pour  leur  fervicc.  JLa  lettre  cft 
datée  de  Lille  ,  le  23  Janvier. 

Dès  qu'on  eut  apris  à  la  Cour  de  France  ,  que  le  Dauphin  avoit 
apellé  le  Duc  de  Bourgogne  à  fbn  fècours  ;  que  celui-ci  avoit  écrit  aux 
Villes  de  Picardie ,  pour  en  tirer  des  Gcns-d'armes ,  ôc  qu'il  fe  prépa- 
roit  à  retourner  à  Paris  bien  accompagné;  on  mit  tout  en  œuvre  pour 
faire  révoquer  au  Dauphin  ce  qu'il  avoit  écrit ,  &  contremander  fon 
beau-perc  ,  ôc  même  lui  défendre,  de  la  part  du  Roi  ,  fous  peine 
de*  défbbéiflànce  &:  de  rébellion ,  de  s'aprocher  de  la  Ville  en  armes. 
On  ne  trouva  pas  fur  cela  ,  dans  le  Dauphin  ,  toute  la  docilité  qu'on 
auroit  (buhaitc  ;  mais  enfin  ,  gagné  par  une  légère  fatisfaction  qu'on 
lui  fit,  en  lui  rendant  quelques-uns  de  Ces  Favoris  qu'on  lui  avoit  ôtez» 
&  par  les  vives  follicitations  des  Princes  Ôc  des  autres  Gens  du  Confcil , 
il  le  rendit  à  ce  que  l'on  défiroit  de  lui.  Il  écrivit  au  Duc  ,  que  le  Roi 
ayant  apris ,  que ,  contre  les  défenfès  qu'il  lui  avoit  faites  plufieurs  fois  j 
ôc  contre  les  conventions  Ôc  articles  de  la  paix  d'Auxerrc ,  il  faifoit  de 
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14 13.  jour  en  jour  des  aflcmblécs,  &  mandoirde  toutes  parts  desGens-d'armcs, 
&:  que  pour s'autoriier  à  le  faire,  il  difbit  &  publioit,  à  pleine  bouche, 
qu'il  avoit  reçu  des  lettres  &des  ordres  aufquels  il  le  Lui  oit  un  devoir 
de  Ce  rendre  &  d'obéir  i  Sa  Majcfté  l'avoit  chargé  de  lui  commander 
de  fa  part,  que,  fans  avoir  égard  aux  lettres  &c  mandements  qu'il  pré- 
tendoit  avoir  reçus,  il  congédiât  inceffamment  tout  ce  qu'il  avoit  déjà 
de  Gens- d'armes  aflcmblcz  ,  contremandit  aufli  tous  ceux  qu'il  âvoit 
apcllc/.  -,  &  que  ions  quelque  prétexte  &  quelque  railon  que  ce  fût , 
il  ne  s'aprochat  nullement  de  Paris  en  armes  ,  &:  ne  parût  du  tout  point 
à  la  Cour,  où  il  n'étoit  pas  expédient  qu'il  le  montrât  ;  que  s'il  avoit 
quelques  plaintes  à  faire  ,  ou  quelque  choie  à  repréfenter  à  Sa  Ma- 
jcllé  ,  ou  à  lui,  il  eût  à  le  faire  par  les  lettres,  ou  Tes  Ambaflàdcurs  ; 
qu'ils  les  écouteroient  volontiers ,  &  fc  feroient  un  plaifïr  de  pourvoir 
i  tout  ce  qu'ils  lui  reprefcnteroieni  de  fi  part,  de  forte  qu'il  auroit  lieu 
d'être  content.  La  lettre  efl  du  14  Janvier ,  c'eft-à-dire  ,  écrite  deux 
jours  après  la  }e.  que  le  même  Dauphin  lui  avoit  adrertec ,  pour  1  in- 
viter &  le  prclfer  de  venir  à  lui  très  bien  accompagné.  Cette  lettre, 
ou  plutôt  Ton  extrait,  fut  envoyé  le  même  jour  au  Bailli  d'Amiens, 
à  qui  l'on  donna  ordre  de  la  faire  publier  par  tout  ion  Bailliage,  &c 
l'on  fit  défenfe,  de  la  part  du  Roi ,  d'obéir  aux  mandements  du  Duc 
de  Bourgogne ,  quels  qu'ils  puflcnr  être. 
xxx  Mais  avant  qu'on  pût  avoir  aucune  connoirtinec  de  cette  dernière 

Le  Duc  de  Bout.  icttrc  ju  Dauphin ,  &  même  avant  ou'elle  fut  écrite;  le  Duc  de  Bour- 
gogne pirt  pour  r  •  r  •  ■  •  /     •  .1-  " 

aiiér  rtouye*  le  go^nc  ,  pour  latistairc  aux  trois  premières ,  etoil  parti  bien  accompa- 
gné pour  aller  trouver  le  Dauphin ,  a:nfî  qu'il  paroit  par  fa  lertre  au 
Bailli  d'Amiens ,  à  qui,  dit-il ,  il  écrit  à  la  hate,  parce  qu'il  cil  fur  fou 
départ.  Comme  tous  ceux  qu'il  avoit  mandez  ,  n'etoient  pas  encore 
arrivez  pour  fe  joindic  à  lui  &  l'accompagner  dans  fbn  retour  à  Paris  , 
il  ne  preflà  pas  fa  marche ,  &  ne  prit  pas  la  voie  la  plus  courte,  pour 
donner  le  tems  aux  Gcns-d'armes  qu'il  attendoit  encore,  de  le  joindre 
dans  la  route.  Il  y  avoit  défcnlè  de  le  recevoir  &  de  lui  donner  partage 
dans  les  Villes.  Les  défenfes  avoient  été  publiées ,  &  elles  portoient 
qu'on  feroit  guet  «3c  garde  jour  &:  nuit ,  pour  n'erre  point  fîirpris  par 
le  Duc  &:  les  gens  :  cependant  il  entra  lins  l'éditante  &:dans  Compicgnc 
&  dans  Soiflbns ,  où  il  laifli  garnilon  pour  les  garder  en  fbn  nom.  Il 
vouloit  de  même  entrer  à  Scnlis ,  où  il  auroit ,  fins  doute ,  auifi  laillé 
garnifon  comme  dans  les  deux  autres  Villes  ;  mais  y  ayant  trouvé  de 
la  réfiflancc ,  il  parti  outre  lins  s'arrêter. 

Dès  qu'on  eut  apris  en  Cour ,  qu'il  étoit  en  marche  pour  venk  à 
Paris ,  la  Reine,  allarmée,  donna  les  ordres,  le  Roi  étant  «alors  dans 
un  accès  de  fa  maladie  ordinaire  ,  pour  ailemblcr  le  Conlcil ,  qui  le 
tint  le  16  Janvier.  Ceux  qui  y  affilièrent ,  f  urent  le  Dauphin  Duc  de 
Guyenne,  le  Roi  de  Sicile,  les  Ducs  deBerri  &  d'Orléans ,  Louis  de 
Bavière  frère  de  la  Reine,  les  Comtes  de  Vertus ,  d'Eu  ,  de  Riche- 
mont  ,  de  Vendôme ,  les  Députez  du  Grand  Confèil  &  du  Parlement, 
le  Rc^cur  de  l'Univerfité,  avec  les  Députez  du  même  Corps,  le  Prcvôt 
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de  Paris ,  celui  des  Marchands ,  les  Echevins  Se  plu/leurs  des  Bourgeois 
de  la  Ville»  Les  réfblutions  prifès  en  ce  Confêil ,  (ont  toutes  raportées 
dans  les  patentes  qui  furent  envoyées  incontinent  après ,  (bus  le  nom 
du  Roi ,  au  Bailli  d'Amiens,  avec  ordre  de  les  faire  publier  dans  toutes 
les  Villes ,  lieux  &  places  accoutumées  de  fon  Bailliage.  La  première,  fut 
que  Sa  Majc/lé  emploieroit  toute  fi  puinanec  Se  fes  forces  pour  réfifter 
au  Duc  de  Bourgogne,  qui  ofoit  violer  le  ferment  qu'il  avoit  fait,  de 
ne  jamais  rien  entreprendre  contre  la  paix  qu'il  avoit  jurée  :  la  féconde, 
cjuc  tous  les  Vafîàux  du  Roi  de  ce  Bailliage,  fèroicnt  mandez  pour  Ce 
trouver  en  armes  ôc  montez ,  dans  la  Ville  de  Montdidier  au  5  de  Fé* 
vricr  fuivant ,  pour  aller  ou  1  on  voudroit  les  envoyer  pour  le  fervice 
de  Sa  Majefté  :  la  3e.  qu'il  fcroitfait  défenfes  cxprefïcs  aux  mêmes  Vaf- 
faux  Se  à  tous  les  fujets  du  même  Bailliage ,  fous  peine  d'être  réputez 
rebelles  Se  défobéifîants  au  Roi ,  Se  de  confirmons  de  corps  &  de 
biens,  d'obéir  aux  mandements  du  Duc  de  Bourgogne,  &  de  prendre 
les  armes  pour  l'accompagner  Se  le  fuivre ,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  pût  être  j  Se  enjoignoit ,  fous  les  mêmes  peines ,  à  ceux  qui  l'au- 
roient  déjà  fait ,  de  fè  retirer  promtement  Se  de  s'en  retourner  chez  eux  : 
la  4e.  qu'il  feroit  ordonné, fur  les  mêmes  peines, au  Bailli  d'Amiens,  de 
làilîr,  confifqucr  Se  mettre  en  régie ,  au  profit  de  Sa  Majefté,  tous  les  biens 
meubles  &  toutes  les  Terres ,  Châteaux  Se  autres  fonds  de  ceux  des 
Vanaux  de  fon  Bailliage,  qui ,  après  la  publication  des  défenfes  qui  leur 
en  auroientété  faites,  auraient  fuivi  le  Duc  en  armes,  ou  ncl'auroient 
pas  quitté  pour  s'en  retourner  chez  eux  :  la  5e.  qu'il  feroit  mandé  aux 
autres  Baillis ,  Capitaines  des  Villes  »  Places  Se  Châteaux,  de  laiflèr 
palier ,  fins  avoir  égard  aux  défenfes  contraires  qu'on  leur  avoit  faites 
auparavant ,  d'aider  &:  fivorifêr  en  tout  les  Vaflaux  du  Bailliage  qui 
avoient  été  mandez  pour  le  fervicc  du  Roi  Se  de  l'Etat. 

Le  dernier  de  Janvier ,  il  y  eut  un  autre  Confeil  aflemblé  par  com- 
mandement de  la  Reine ,  Se  compofe  des  mêmes  Princes ,  Seigneurs 
&  Députez ,  dans  la  crainte  que  le  Duc  de  Bourgogne  ne  vînt  Se  n'en- 
trât dans  Paris  avec  les  Gens-d'armes  dont  on  fçavoit  qu'il  étoit  accom- 
pagné. Il  y  fut  réfolu  qu'on  manderoit  de  nouveau  à  toutes  les  Villes  > 
par  où  il  y  auroit  lieu  de  croire  qu'il  pourrait  paflèr ,  de  ne  le  point  re- 
cevoir ,  de  ne  lui  point  donner  paflâge  ,  ni  à  aucun  de  fès  Gens-d'ar- 
mes i  de  ne  point  ajouter  foi  à  tous  les  mandements  ,  ni  aux  lettres 
qu'on  publioit  de  fi  part,  non  plus  qu'aux  autres  qu'il  adreflbit  en  par- 
ticulier aux  Baillis  des  Villes  Se  aux  Capitaines  des  Places ,  Se  de  ne  ré- 
pondre à  aucunes ,  ni  par  écrit ,  ni  de  vive  voix.  Toutes  ces  défenlês 
font  faites  ,  fous  peine  d'être  punis  comme  rebelles  &  défobéiflints. 
Quelques  preflàntes,  multipliées  Se  publiques  qu  elles  fullènt ,  elles  ne 
purent  néanmoins  empêcher  la  marche  du  Duc  de  Bourgogne  vers  Pa- 
ris ,  avec  tous  les  Gcns-d'armcs  qu'il  avoit  pû  rafTcmbler  de  tous  fes 
Pays ,  &:  ceux  qui  lui  avoient  été  fournis  de  la  part  de  fes  alliez.  Il  arri- 
va bien  accompagné ,  dans  les  premiers  jours  de  Février,  à  Saint  Denis 
en  France ,  où  il  fut  reçu ,  à  condition  qu'on  payerait  exactement 


}J>8  HISTOIRE 
14 13.  tout  ce  qu'on  y  prendroit  pour  lui  &  pour  ceux  de  fa  fuite.  La  condi- 
tion ayant  été  acceptée  avec  joie  ,  ne  fut  pas  bien  remplie ,  fi  Ton  en 
croit  l' Anomale  de  Saint  Denis  :  cependant  le  Duc ,  dans  une  lettre 
qu'il  écrivit  &  rendit  publique  trois  jours  après,  ditcxprelïement,  que 
lui  &  fa  compagnie ,  avoient  payé  partout  leur  dépenfe.  Quoiqu'il  en 
foit,  Ton  arrivée  à  Saint  Denis  porta  l'allarmc  à  la  Cour  &  dans  Paris. 
On  craignoit  qu'il  n'y  entrât  par  force  :  on  employa  tout  ce  qu'on 
avoit  de  troupes ,  à  faire  garder  les  portes ,  les  ponts  ,  les  ports  &  les 
tours  &  comme  l'on  fçavoit  que  la  Populace  lui  étoit  toujours  atta- 
chée ,  on  prit  de  îàges  précautions  pour  l'empêcher  de  remuer  &:  la 
mettre  hors  d'état  de  rien  entreprendre  pour  le  favorifer  &  lui  faciliter 
l'entrée. 

Pendant  qu'on  fc  donnoitde  grands  mouvements  dans  Paris,  pour 
empêcher  qu'il  n'y  entrât ,  il  écrivoit  à  Saint  Denis  des  lettres  pour  le 
Roi ,  la  Reine  &  le  Dauphin  ,  dans  le  dc/Tcin  de  leur  perfuader  qu'il 
n  croit  venu  fi  bien  accompagné,  que  pour  obéir  aux  ordres  qu'il  avoit 
reçus  du  Dauphin  ,  employer  fes  forces,  (es  biens,  fon  corps  &  fa  vie 
à  fon  fèrvice ,  fous  le  bon  plaifir  du  Roi  &:  de  la  Reine  ,  &  qu'il  étoit 
toujours  dans  la  difpofition  de  garder  exactement  tous  les  traitez  faits 
en  préfence  &  par  autorité  deSaMajefté,  pour  rétablir  ou  entretenir  la 
paix  entre  les  Princes  de  fon  Sang.  Après  avoir  déclaré  les  motifs  de  Ci 
venue,  &  marqué  fes  difpofirions  à  garder  ,  entretenir  la  paix  &  à  ren- 
dre fervice ,  il  demandoit  qu'il  plût  au  Roi  de  le  lauTer  aprocher  de 
fon  Trône,  non  pour  entrer  dans  les  affaires  d'Etat,  ni  avoir  part  au 
gouvernement ,  mais  uniquement  pour  avoir  la  confblarion  de  renou- 
vcllcr  à  Sa  Màjcfté,  à  la  Reine  &  au  Dauphin,  les  fentiments  de  /on 
coeur  à  leur  égard  ,  &  leur  repréfenter  certaines  chofes  qui  tendoienc 
toutes  à  leur  honneur  &  à  leur  gloire  ,  au  bien  &  à  la  tranquilité  du 
Royaume.  Il  envoya^fon  Roi  d'armes  d'Artois,  porter  ces  lettres,  & 
les  préfenter  ;  mais  on  ne  le  voulut  point  recevoir ,  ni  les  lui  lai/Ter  pré- 
fênter  ,  ainfi  que  le  Duc  s'en  plaint  dans  une  lettre  du  1 1  Février-  On 
lui  dit  même,  que  s'il  fc  préféntoit  davantage,  on  lui  couperoir  la  tete. 
Ce  Prince  ,  fâché  de  n'avoir  pû  faire  connoitre  au  Roi  par  Ces  lettres , 
le  fùjct  de  Ca.  venue  &  les  difpofitionsde  Ion  coeur;  &  s'imaginant  qu'on 
le  pourrait  laiilèr  entrer  «à  Paris ,  pour  le  faire  de  vive  voix ,  s'il  Ce  pré- 
féntoit avec  ceux  qui  l'accompagnoicnt  aux  portes  de  la  Ville,  partie 
de  Saint  Denis  avec  fia  troupe  de  Gens-d'armes ,  &  fc  préfenta  à  la  porte 
Saint  Honoré  ,  qu'il  trouva  fermée  &  bien  gardée.  Il  y  demeura  au 
moins  deux  heures  fins  pouvoir  Ce  Caire  introduire  ,  ni  avoir  réponfê 
de  perfônne ,  quelques  inftanecs  que  l'on  fît  de  Ci  part ,  de  forte  qu'il 
fût  obligé  de  s'en  retournera  Saint  Denis  avec  fon  armée,  fort  chagrin 
de  ce  que  l'on  avoit  eu  fi  peu  d'attention  pour  lui ,  qu'on  n' avoit  pas 
même  daigné  l'écouter,  ni  faire  aucune  réponfe  à  ce  que  Ces  Officiers 
avoient  dit  ou  demandé  de  fa  part. 
Confetl»  contre  le      Cependant  fa  démarche  donna  lieu  à  un  grand  Confcil ,  qui  fut 
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on rapoita  tous  les  prétendus  fujers  de  plaintes  qu'avoir  donné  le  Duc  1413. 
de  Bourgogne  depuis  la  paix  d'Auxcrrc ,  fous  prétexte  qu'on  l'avoit 
violée  à  Ion  égard  en  bien  des  manières,  qui  portoient  préjudice  à  fon 
honneur  &  à  fâ  réputation.  On  lè  plaignit  de  ce  qu'il  avoit  fait  aflèm- 
bler  des  Gcns-d'armes ,  malgré  les  défenfès  qui  lui  avoient  été  faites,  & 
plusieurs  fois  réitérées  i  de  ce  qu'il  rctenoit  &  occupoir,  contre  la  vo- 
lonté du  Roi ,  plufieurs  Châteaux  &  Fortereffcs>  fçavoir,  les  Châteaux 
de  Crotoy  ,  de  Laon  &  de  Chinon  ;  de  ce  qu'il  donnoit  retraite  &  gar- 
doit  à  fa  Cour,  des  gens  coupables  du  crime  de  lézc-Majefté ,  proferits 
&  bannis  du  Royaume  ;  de  ce  qu'il  étoir  îorti  de  Flandres  fon  Pays,  avec 
une  armée  pour  venir  à  Paris ,  contre  la  défènfc  qui  lui  en  avoit  été 
faite  de  la  part  de  Sa  Majefté  ;  de  ce  qu'il  s  étoit  rendu  maître  de  Soifl 
ions  &  de  Compiegne,  &  y  avoit  mis  gamifbn  pour  lui  i  de  ce  qu'il 
retenoit  l'Huillicr  qui  avoit  été  envoyé  pour  lui  lignifier  les  ordres  du 
Roi ,  portant  défenfès  de  lever  &  aflcmbler  des  troupes  i  qu'il  retenoit 
aufli  les  Couriers  de  la  Reine  &  du  Dauphin ,  chargez  de  fcmblables 
lettres ,  à  quoi  il  a'avoit  fait  aucune  réponfè  &  enfin  ,  de  ce  qu'il 
avoit  été  avec  une  armée  ,  fe  présenter  aux  portes  de  Paris ,  &  tenté 
d'entrer  dans  la  Ville  ,  contre  la  volonté  de  Sa  Ma  jette. 

Ce  raport ,  qu'on  eut  foin  d  étendre  fort  au  long ,  étant  fini  ,  il  fut 
réfolu  que  l'on  convoqueroit  l'Arriére-Ban  dans  tout  le  Bailliage  d'A- 
miens -,  que  les  Villes  fourniroient  ce  qu'elles  pourroient  de  Gcns-d'ar- 
mes &  de  traits  ;  que  les  Prélats,  Abbez  ,  Prieurs  &  autres  Gens  d  E- 
glife  du  même  Bailliage ,  fourniroient  inceflàmment  les  fbmmiers , 
charcttes&  charois  dont  ils  étoient  tenus,  &  qu'on  ramafleroit  tout 
ce  que  l'on  pourroit  de  forces  pour  être  employées  à  humilier  cV  punir 
le  Duc  de  Bourgogne.  Les  patentes  qu'on  envoya  fur  cela  au  Bailli  d  A- 
miens  pour  les  faire  publier  dans  tout  ion  Bailliage  ,  qui  font  datées  du 
même  jour  8e.  Février,  Se  contiennent  tout  le  détail  de  ces  plaintes,  nous 
font  connoître  qu'un  Auteur  du  tems ,  l'Anonime  de  Saint  Denis ,  n'a 
pas  été  tout-à-fàit  exact,  quand  il  a  dit  que  le  Duc  de  Bourgogne  avec 
fon  armée ,  étoit  arrivé  à  Saint  Denis  le  7  de  Février,-  que  le  lendemain 
8,  il  avoit  envoyé  fon  Roi  d'armes,  porter  à  Paris  les  lettres  qu'il  écri- 
vit au  Roi ,  à  la  Reine  &:  au  Dauphin ,  &  que  ce  ne  fut  que  quelques 
jours  après ,  &  le  Samedi  fuivant ,  qu'il  fe  préfenta  aux  portes  de  Paris, 
pour  y  entrer  avec  les  Gens  dont  il  étoit  accompagn <•  -,  car  il  cft  évi- 
dent par  le  récit  des  fujets  de  plainte  qu'on  y  voit,  qu'il  avoit  fait  cette 
vainc  tentative  avant  le  8  du  mois  ,  puifqu'il  en  ett  fait  mention  dans 
un  Confcil  tenu  ,  &  dans  les  patentes  données  en  confequence ,  ce 
jour-là  même  8  Févracr. 

Deux  jours  après ,  il  y  eut  un  autre  Confèil  tenu  par  la  Reine  &  le 
Dauphin ,  où  affilièrent  les  Ducs  ,  Comtes  &:  principaux  Chefs  de  la 
ligue  de  Gicn  fur  Loire  ;  c'eft-à-dire  ,  les  plus  grands  ennemis  du  Duc 
de  Bourgogne ,  qui ,  fe  trouvant  aflemblez  contre  lui ,  le  chargèrent , 
pour  fàtisfaire  leur  animofité ,  de  tout  ce  qui  pouvoit  le  rendre  plus 
odieux  à  la  Cour,  à  Paris  &  à  tout  le  Royaume.  Ils  rapellércnt  l'affalli- 
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141 3.  nat  du  Duc  d'Orléans ,  les  guerres  qui  en  avoient  été  les  fuites ,  les  trou- 
bles &  les  maux  caufez  par  la  ligue  de  Gicn ,  les  (éditions  excitées  dans 
Paris ,  les  cmprifonnenicnts  &  le  fuplice  des  premiers  Officiers  de  la 
Couronne ,  les  irruptions  violentes  dans  les  apartements  de  la  Reine  & 
du  Dauphin ,  où  l'on  prend ,  difoicnt-ils ,  par  force  &c  malgré  eux , 
les  perfbnnes  qui  leur  ibnt  les  plus  chères ,  pour  les  traîner  en  prifbn  j 
les  infultes ,  les  reproches  &  les  menaces  faites  au  Dauphin  chez  lui  ; 
la  ruine  &  le  renverfement  des  finances  i  les  impôts  énormes  inventez 
ôc  mis  fous  prétexte  de  les  rétablir  •>  le  violement  de  tous  les  traitez  faits 
pour  la  paix  ,  &c  (ans  qu'il  y  ait  aucun  partage  entre  eux ,  ils  convien- 
nent que  le  Duc  de  Bourgogne  efl  coupable  &  premier  auteur  de  tous 
ces  maux  ;  à  quoi  ajoutant  ce  qui  fc  venoit  de  pafler  fous  leurs  yeux  , 
cette  grande  aflembléc  de  Gens-d'armcs  qu'il  venoit  de  faire  contre  les 
défenïès  qui  lui  en  avoient  été  faites  &  fîgnifiécs  de  la  part  du  Roi; 
(on  voyage  de  Flandres  à  Paris  en  armes  ,  contre  les  mêmes  défenfès  j 
la  prife  des  Villes  de  Soiflbns  Se  de  Compiegne ,  &  les  gamifons  qu'il 
y  avoir  mifes  -,  fbn  entrée  dans  Saint  Denis  avec  fis  Gens-d'armes ,  fà 
marche  avec  eux  jufqu'aux  portes  de  Paris  ,  où  ,  félon  tous  ces  Con- 
fèillers ,  ce  Prince  vouloit  entrer  pour  Ce  rendre  maître  du  Roi  &  du 
Dauphin ,  &  reprendre  fous  leur  nom ,  le  gouvernement  du  Royaume. 
Ils  le  déclarent  rebelle  &  déibbéillànt  au  Roi ,  violateur  de  la  paix,  en- 
nemi du  bien  public  &  de  l'Etat  ,  &  ordonnent  en  conféquence  que 
F  Arriére-Ban  fera  inceflimment  convoqué  pour  s'opofer  à  lui  &  l'o- 
bliger a  rendre  au  Roi ,  l'obéiflance  &  la  fidélité  qu'il  lui  doit.  Cette 
déclaration  ,  qui  cft  du  10  Février,  fut  envoyée  dans  tous  les  Baillia- 
ges ,  pour  y  être  publiée  &  exécutée, 
xxxii.  Le  Duc  de  Bourgogne  ne  parut  point  étonné  ,  quand  il  aprit  que 

r^c  iVitourgoRl"  cette  déclaration  avoit  été  donnée  contre  lui  ;  car  il  s  attendoit  bien  que 
S'rïciitJci!*.*  ennemis  ayant  toute  l'autorité  dans  les  Confeils  qui  Ce  tenoient  alors, 
Ce  porteroient  aux  dernières  extrémitez  ;  auffi  fins  beaucoup  s'embara£ 
fêr  de  ce  qu'elle  contenoit  de  plus  deshonorant  pour  lui,  il  ne  peniâ 
qu'à  déiabufêr  le  Public  fur  les  principaux  chefs  dont  on  pretendoit 
qu'il  s'éroit  rendu  coupable.  Il  auroit  bien  fouhaité  de  s'expliquer  fur 
tous ,  de  vive  voix  ou  par  écrit ,  avec  le  Roi  &  le  Dauphin  ;  mais 
comme  l'on  ne  vouloit  ni  le  laifïcr  aprocher  de  leurs  Majcftcz  ,  ni  per- 
mettre qu'on  leur  préfentât  fes  lettres  ;  il  prit  le  parti  de  faire  afficher 
dès  le  lendemain  ,  fècrettement  &  par  gens  de  confiance ,  aux  portes 
des  Eglifès&  dans  plufieurs  endroits  de  Paris,  des  lettres  patentes  fxel- 
lécs  de  fbn  iceau  fècret ,  par  lcfquelles  il  déclare  &  certifie  que  c'efl  le 
Dauphin  Duc  de  Guyenne,  qui ,  par  les  lettres  qu'il  lui  a  envoyées  , 
écrites  &  fîgnées  de  fa  propre  main,  la  invité  par  trois  fois,  &  la  prefle 
de  venir  vers  lui  bien  accompagné  -,  qu'il  n'eft  venu  que  pour  obéir  à 
fis  ordres ,  &  employer  toutes  Ces  forces  au  fêrvice  de  leurs  Majcftcz, 
&  pour  leur  faire  rendre  la  liberté  qu'ils  femblcnt  avoir  perdue;  que 
loin  de  vouloir  violer  la  paix  qu'il  a  jurée  avec  les  autres  Princes  ,  par 
ordre  du  Roi,  il  cft  toujours  difpofé  à  la  garder  dans  tous  Ces  points , 

tant 
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tant  que  ceux  qui  l'ont  jurée  comme  lui  ,  la  garderont  en  effet;  qu'il 
penfe  Ci  peu  à  fe  rendre  maure  des  Pcrfônnes  du  Roi  6c  du  Dauphin , 
&  à  reprendre  lotis  leur  nom  ,  le  gouvernement  du  Royaume  ;  qu'il 
cft  prêt  au  contraire  de  le  retirer  pour  toujours  dans  lès  Pays,  pourvu 
que  les  Princes ,  qui  régnent  eux-mêmes  fous  le  nom  de  Sa  Majeflé  , 
fe  retirent  aufli  dans  leurs  Terres ,  &:  la  laiflcnt  gouverner  Elle-même 
librement  Ces  Etats.  Ces  lettres  affichées  dans  Paris ,  &  envoyées  dans 
les  autres  Villes ,  font  datées  de  Saint  Denis ,  le  1 1  Février.  Il  envoya 
vers  le  même  tems,  Jean  dcToulongcon  Chevalier,  (on  Chambellan, 
en  Dauphiné  &  en  Languedoc,  pour  faire  voir  aux  Seigneurs  &  aux 
Villes  de  ces  Pays,  les  lettres  qui  lui  avoient  été  écrites  par  le  Dauphin 
Duc  de  Guyenne. 

Dès  que  les  auteurs  de  la  déclaration  publiée  fous  le  nom  du  Roi , 
contre  le  Duc  de  Bourgogne ,  furent  avertis  que  ces  lettres  avoient  été 
affichées  en  divers  endroits  de  Paris ,  &  qu'elles  excitoient  des  rumeurs 
dans  la  Ville;  ils  prirent  de  nouveau  l'allarme  ,  craignant  que  ces  ru- 
meurs ne  fuflènt  bientôt  fuivies  de  nouvelles  émûtes  de  la  part  du  Pcu- 

Î>lc ,  qui  confervoit  encore  beaucoup  de  Ion  ancien  attachement  pour 
c  Duc  de  Bourgogne.  Pour  les  prévenir  &  les  empêcher,  on  donna 
des  ordres  afin  de  contenir  les  Artilâns,  &  on  leur  fît  défenfes >  (bus  de 
griéves  peines ,  de  s  aflèmbler ,  &mcme  de  quitter  leurs  boutiques.  Ces 
Princes  ïe  voulant  rendre  à  eux-mêmes  la  tranquilitè,  que  ces  lettres  affi- 
chées leur  avoient  fait  perdre,  en  donnèrent  d'autres  lous  le  nom  du  Roi> 
autorifées  defon  Confeil  dont  ils  étoient  tous,  pour  détruire  tout  ce  que 
le  Duc  de  Bourgogne  avoit  dit  &  certifié  dans  les  liennes.  Ces  autres  let- 
tres données  à  Paris,  font  du  1 7  Février  :  mais  elles  ne  furent  pas  fuffifintes 
pour  difliper  toutes  les  inquiétudes  que  leur  avoient  caufecs  celles  du  Duc. 

Comme  ils  craignoient  encore  qu'elles  n'excitaflènt  dans  les  autres 
Villes ,  où  ce  Prince  les  avoit  envoyées ,  de  nouveaux  troubles  ,  8c 
que  l'on  ne  s'y  déclarât  ouvertement  pour  lui ,  furtout  dans  celles 
par  où  ce  Prince  devoit  pafTer ,  en  s'en  retournant  en  Flandres ,  de 
Saint  Denis  d'où  il  venoit  de  fbrtir  :  ils  en  donnèrent  de  nouvelles 
adreflecs  à  ces  Villes ,  qui  leur  défendoient  de  recevoir  aucun  mande- 
ment ni  aucunes  lettres  venant  de  fa  part;  &  leur  ordonnoient,  fi  elles 
en  avoient  déjà  reçu  quelques-unes ,  de  ne  les  point  ouvrir ,  mais  de 
les  renvoyer  clofes  au  Chancelier  de  France.  A  celles-ci ,  ils  en  joigni- 
rent d'autres ,  où  ,  après  s'être  plaints  de  ce  que  malgré  les  défenfes 
fûtes,  plufieurs  des  fujets  du  Roi  entroient  encore  volontiers  au  fèrvice 
du  Duc  de  Bourgogne,  &  de  ce  que  ceux  qui  y  étoient  déjà  avant  les 
dérenies ,  continuoient  de  le  fervir,  contre  les  ordres  contraires  donnez 
par  Sa  Majcfté  ;  on  faifôit  des  réprimandes  au  Bailli  d'Amiens,  de  ce 
qu'il  navoit  pas  fàifi ,  confifqué  &  mis  en  régie ,  au  profit  du  Roi ,  les 
biens  &  les  Terres  de  tous  ceux  de  fon  Bailliage ,  qui  setoient  engagez 
au  fervicc  du  Duc,  ou  qui  y  étoient  reliez  après  la  publication  des  pa- 
tentes de  Sa  Majeflé,  qui  leur  en  fufbicnt  défenfe  ,•  &  on  lui  comman- 
doit,  fous  peine  d'être  privé  de  fà  Charge,  de  le  faire  inccfïàmmcnt. 
Tom.  III.  E  ec 
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'  1413.      Ces  dernières  lettres  données  dans  un  Conlèil ,  tenu  par  la  Reine  &  le 
Dauphin  Duc  de  Guyenne,  font  du  zo  Février, 
xxxni.         Cependant  le  Duc  de  Bourgogne  fortit  de  Saint  Denis  ,  très  mé- 

taùmaûm  content  de  n'avoir  pu  voir  ni  le  Roi,  ni  le  Dauphin,  ni  même  aucun 
des  Princes  ,  &  làns  avoir  pû  leur  faire  prélenter  ics  lettres  i  il  prit  la 
même  route,  pour  s  en  retourner  en  Flandres  ,  quil  avoit  tenue  en 
venant.  Paflàntpar  Compicgne,  il  ylaifîâ  pour  Capitaine  Hue  de  Lau- 
noy  ou  Lannoy,  &  avec  lui,  les  Seigneurs  deS.  Léger  cV:  de  Forez,  Hector 
&  Philipe  de  Savcufê ,  &  fous  eux,  une  garnilbn  d'environ  yco  hommes 
d'armes  &  de  traits.  Il  laiilà  de  même  à  Soiflbns ,  Engucrran  de  Bour- 
nonvilic  qu'il  y  établit  Capitaine  ;  &  fous  lui ,  Colart  de  Ficnncs,  La- 
mion  de  Lannoy,  Guvotdc  Boutilliers  &c  Pierre  de  Mcnault,  avecune 
bonne  garnilbn  ,  puis  il  continua  fa  marche  jufqu'a  Arras.  Son  premier 
loin ,  y  étant  arrivé  ,  fur  de  faire  expédier  promtement  des  patentes 
fcellécs  de  fon  fceau  ,  &:  de  les  envoyer  en  diligence  aux  Bourgeois  Se 
Habitants  de  la  Ville  &  du  Bailliage  d'Amiens  ,  pour  les  inftruirc  des 
motirs  qui  l'avoient  détermine  à  faire  le  voyage  de  Paris ,  accompagné 
de  Gens-d'armcs  ;  des  bonnes  intentions  qu'il  avoit  eues;  de  la  conduite 
&  des  ménagements  qu'il  avoit  gardez,-  des  mauvailcs  manières  que  les 
Princes  &  les  autres  Seigneurs  de  la  Cour  avoient  eue*  à  Ion  égard;  de 
fa  modération  &  de  (a  patience  à  les  fouffrir  ,•  de  Ion  zélé  pour  la  con- 
servation de  la  paix  ,  qu  on  l'accufoit  de  vouloir  violer;  de  la  résolu- 
tion où  il  étoit  d'employer  toutes  ics  forces ,  Ces  biens, 6c  là  vie  même, 
pour  tirer  le  Roi  &  le  Dauphin  de  cette  efpcce  d'efclavage ,  où  les  avoient 
réduits  les  Princes ,  les  premiers  Courtifàns  dont  ils  étoient  environ- 
nez ,  &  qui  les  gouvernoient  à  leur  gré.  Il  prétendoit  détruire  par  ce 
détail  qu'il  leur  faifbit,  tout  ce  qu'on  avoit  dit  de  contraire  dans  les  pa- 
tentes données  comte  lui  (bus  le  nom  du  Roi ,  le  10  Février.  Les  hen- 
nés font  datées  de  la  Ville  d' Arras ,  le  17  du  même  mois.  On  donnera 

xxx'r"  U  S"*  ^ans  une  Note  particulière  ,  les  noms  des  principaux  Chevaliers  &z 
Ecuyers ,  qui  accompagnèrent  le  Duc  de  Bourgogne  dans  ce  voyage 
qu'il  fit  fur  la  fin  du  mois  de  Janvier,  d'Arras  à  Saint  Denis  en  France, 
&  jufquaux  portes  de  Paris ,  où  il  ne  put  entrer. 

Le  retour  du  Duc  de  Bourgogne  en  Ces  Pays  de  Flandres ,  ayant  raf- 
furé  les  Princes  ,  les  Seigneurs  de  la  Cour  ,  &  ceux  de  Paris  qui  crai- 
gnoient  (on  aprochc,  ils  furent  les  uns  &c  les  autres  plus  hardis  à  tout 
entreprendre  contre  lui.  Comme  l'on  cherchoit  à  l'humilier  de  plus  en 
plus ,  Se  à  le  rendre  plus  odieux  ;  on  reprit  l'examen  de  l'ouvrage  ou 
plaidoyer ,  que  le  Docteur  Jean  Petit  avoit  compofe  &  prononcé  avec 
beaucoup  de  zélé  dans  un  grand  Confcil ,  pour  le  juitiricr  fur  l'aflalli- 
nat  du  Duc  d'Orléans.  Cette  pièce  où  ce  Docteur  avoit  avancé  qu'on 
pouvoit  tuer,  &:  qu'il  étoit  permis  de  fc  défaire  d'un  tyran ,  avoit  paru 
monftrucufc  à  la  plupart  de  ceux  qui  en  avoient  eu  connoiflànce.  On 
en  murmuroit;  chacun  en  particulier  Ce  recrioit  contre  une  doctrine  u 
pernicieufê  ;  mais  perfbnnc  n'ofà  en  demander ,  ni  en  pourfuivre  ou- 
vertement la  condamnation ,  tant  que  le  Duc  de  Bourgogne  refta  à  la 
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Cour.  Ce  ne  fut  que  depuis  qu'il  Ce  fut  retiré  dans  Ces  Pays  de  Flan-  1414. 
dies,  que  Jean  Gcrfbn  ,  Chancelier  de  l'Univcrfité  de  Paris ,  dans  un 
long  dilcours  qu'il  fit  au  Roi  ;  ôc  l'Univerfité  elle-même ,  dans  l'apo- 
logie qu'elle  fut  obligée  de  faire  du  difeours  de  (on  Chancelier,  s  éleva 
avec  beaucoup  de  zélé  contre  le  plaidoyer  d'abord  prononcé  &  en- 
fuite  donné  au  Public  ,  fous  le  titre  de  Juftification  du  Duc  de  Bout- 
gogne  ,  qui  contenoit  une  doctrine  fî  fcandaleufè  ,  ôc  dont  chacun 
avoit  lieu  de  craindre  les  fuites.  Les  remontrances  de  l'Univerlité  ÔC 
de  Con  Chancelier  fur  ce  point ,  ne  furent  pas  fans  effet  ;  car  le  Roi 
ordonna  ,  le  7  Octobre ,  à  Gérard  de  Montaigu  ôc  à  Ion  Officiai , 
de  faire  examiner  la  doctrine  de  cet  Ecrit  par  des  Docteurs  éclairez , 
en  piélcnce  de  Jean  Polct  Dominicain  ,  Inquifiteur  de  la  Foi  en 
France,  Ôc  de  la  cenfurcr  juridiquement ,  dans  ce  qu'elle  Ce  trouve- 
roit  avoir  de  contraire  aux  régies  de  la  Foi  ôc  des  mœurs.  L'ordre 
ou  la  lettre  du  Roi ,  ne  fait  néanmoins  aucune  mention ,  ni  de  Jean 
Petit  auteur  de  cet  Ecrit ,  ni  du  Duc  de  Bourgogne ,  pour  qui  il  avoic 
été  fait. 

L'Evêque,  fur  cet  ordre ,  convoqua  une  célèbre  aflcmblée  de  Doc-    ,  xxxîv.  , 
tcurs  dans  ion  Palais  Lpilcopal,  ou  elle  tint  la  première  lceancc  le  30  Doa=Urs  contre  i* 
Novembre.  Cette  lceancc  fut  fuivie  de  plufieurs  autres  tenues  au  même  pecij  ne  ' 
lieu,  les  4  &  19  Décembre,  19  Janvier  &  n  Février  fùivants.  Pluficurs 
Prélats  &  Docteurs  de  cette  aucmblée,  redoutant  encore  l'autorité  du 
Duc  de  Bourgogne ,  étoient  d'avis  qu'on  renvoyât  le  jugement  de  cette 
affaire  au  Pape  ou  au  Concile  Général.  Le  plus  grand  nombre  s'étanc 
trouvé  d'un  avis  contraire,  n'ofa  néanmoins  prononcer ,  ni  donner  fbn 
jugement ,  qu'après  qu'on  eut  apris  que  le  Duc  étoit  (orti  de  Saint 
Denis  avec  Ces  Gens-d'armes  pour  s'en  retourner  en  Flandres.  La  Sen- 
tence qu'ils  rendirent ,  &  qui  condamne  cette  doctrine  ôc  l'écrit  qui 
la  contient ,  ne  fut  rendue'  que  le  13  de  Février ,  un  jour  ou  deux  feu- 
lement avant  que  le  Duc  fut  de  retour  à  Arras.  Dans  cette  Sentence, 
il  n'eft  fait  mention  ni  de  Jean  Petit  auteur  de  l'Ecrit ,  ni  du  Duc  de 
Bourgogne,  qu'il  vouloit  juftifier. 

Ce  Prince  néanmoins  ayant  apris  la  condamnation  de  la  doctrine 
qu'on  avoit  avancée  ôc  publiée  pour  le  juftifier  fur  l'aflarunat  du  Duc 
d'Orléans ,  crut  qu'il  étoit  de  fbn  honneur ,  de  Ce  pourvoir  contre  la 
Sentence  de  lEvêque  de  Paris.  Il  aflêmbla  pour  cela  les  principaux  Sei- 
gneurs de  Ion  Confèil,  qui  furent  tous  d'avis  qu'il  enapellat  a  la  Cour 
de  Rome  ôc  au  Saint  Pere.  Il  le  fit  Ôc  en  donna  avis  à  toutes  les  Villes 
de  Flandres.  Il  envoya  Nicolas  Sarrazin ,  le  14  Juin  1 414  >  Signifier  Ion 
apel  aux  Villes  de  Douay ,  Tournay,  Cambray,  Arras,  Thérouan- 
ne ,  &c.  Cet  apel  fut  reçu  à  Rome ,  ôc  il  y  eut  trois  Cardinaux  commis 
pour  l'examen  de  cette  affaire  :  l'examen  qu'ils  en  firent,  fut  fuivi  d'un 
Jugement  qui  caflbit  Ôc  annulloit  la  Sentence  de  l'Evêque  de  Paris.  La 
railon  qu'ils  en  donnèrent  depuis ,  dans  une  réponfè  qu'ils  firent  aune 
lettre  de  l'Empereur,  étoit  que  la  connoiflance  ôc  le  jugement  de  cette 
affaire  apartenoit  au  Pape ,  parce  qu'il  s'y  agilToitdc  la  Foi  ;  que  les  Par- 
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1414.      tics  intcreflces  n  avoient  point  été  apcllées  dans  l'afTemblée  convoquée 
par  l'Evéquc  de  Paris  ;  à  quoi  ils  ajoutoient  que  leur  Jugement  étoit 
tonde  fur  l'autorité  de  tous  les  Do&curs  en  Droit.  L'Evéquc  de  Paris 
&  l'Inquifiteur  de  la  Foi  en  France ,  Ce  trouvant  ofFenfcz  de  ce  Juge- 
ment rendu  par  les  trois  Commiflàircs  Cardinaux  ,  en  apellcrent  au 
Concile  de  Confiance  ,  dont  l'ouverture  s'étoit  faite  le  5  Novembre 
de  la  même  année.  Ils  demandoient  au  Concile  la  confirmation  de 
leur  Sentence,  &  l'abolition  de  celle  que  les  Cardinaux  Commiflài- 
res  avoient  rendue  pour  cafler  &  annuller  la  première. 
Le  a^nvoie  i      L'aflàirc  fut  difeutée  en  plufîeurs  Congrégations  &  Semons  du  Con- 
conW.-JesAm.  cjjc  avcc  kcaucoUp  Je  chaleur  de  part&  d'autre-,  c'eft-à-dire  ,  par  les 

ba.Udrut»  Si  des  l  111/  1  Â~ 

pié.eau.  Dénonciateurs  de  1  ouvrage  &  leurs  adhérants ,  &  par  les  Amballadeurs 

&  les  Théologiens  que  le  Duc  de  Bourgogne  avoit  envoyé  au  Concile 
pour  en  empêcher  la  condamnation.  Les  comptes  de  Jean  de  Noidcnt 
Confeillcr  &  Receveur  général  des  finances  du  Duc ,  rendus  pour  les 
années  1414  &  141  ' ,  nous  aprennent  que  ce  Prince  envoya  trois  Am- 
bafîàdcs  au  Concile  pour  cette  affaire.  De  la  première ,  étoient  Si- 
mon de  Saux  ,  Abbé  de  Moutier  Saint  Jean ,  fon  Concilier  ;  Guillau- 
me de  Vienne  Seigneur  de  Saint  George  &  de  Sainte  Croix ,  Cheva- 
lier &:  Chambellan;  Jean  de  Neufchatcl  Seigneur  de  Montaigu,  auflt 
Chevalier  &c  Chambellan  de  ce  Prince  ;  Pierre  Cauchon  Vidame  de 
Reims,  Ion  Confeillcr;  Jean  de  Monliont  &  Jean  B.iupré  Docteurs 
en  Théologie ,  &  avec  eux  le  Bâtard  de  Ligny ,  l'un  des  Couricrs  du 
Prince.  Le  même  compte  marque  qu'il  les  chargea  des  lettres  qu'il  écri- 
voit  au  Pape,  au  Roi  de  Hongrie,  aux  Cardinaux  &  autres  Seigneurs 
qui  étoient  au  Concile.  Dans  la  féconde,  étoient  Martin  Porée  Eveque 
d'Arras,  le  plus  zélé  Partifân  du  Duc,  pour  empêcher  la  condamna- 
tion des  propof  irions  de  Jean  Petit  ;  Gauthier  de  Ruppes  Chevalier , 
Seigneur  de  Loye ,  Chambellan  du  Duc;  Jean  Froment  parent  de  Jean 
Petit  déjà  mort,  &  Gilles  Triftcrand,  pour  défendre  la  dodrine  de  ce 
Docteur.  Ces  Ambaffadeurs  avoient  ordre ,  ainfi  que  le  porte  le  mê- 
me titre ,  de  préfenter  des  joyaux  &  de  la  vaiuellc  d'argent  à  pluficurs 
membres  du  Concile  ;  que  l'Abbé  de  Moutier  Saint  Jean  ,  Chef  de  la 
première  Ambaflàde ,  avoit  diftribué  100  écus  d'or  à  pluficurs  Maîtres 
de  Théologie  qui  y  étoient  ;  &  que  le  Duc  avoit  fait  donner  8  queues 
de  vin  à  pluiieurs  Cardinaux  ,  Archevêques  &  Evêques  qui  s'y  trou- 
voient.  Il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  en  fît  diftribucr  davantage  ;  car  on  a 
des  lettres  de  lui  du  4  Février ,  adrellées  à  fôn  Châtelain  de  Beaune  ôc 
de  Pommart ,  par  lefquclles  il  lui  ordonne  de  délivrer  à  Perrenot  Qui- 
not ,  fon  Receveur  particulier  à  Beaune  &  à  Nuys  ,  qu'il  commit  à 
cet  effet,  jufqu  a  50  queues  des  meilleurs  vins  qu'il  pourra  trouver  dans 
fes  ecliers  ou  dans  le  Pays ,  &  de  lui  fournir  tout  ce  qui  fera  néceffaire 
tant  pour  les  remplir ,  que  pour  les  conduire  à  Confiance,  où  l'on 
doit  les  préfenter  de  fa  part  au  Pape  &  autres  perfônncs ,  félon  qu'il  lui 
fera  ordonné  par  l'Abbé  de  Moutier  Saint  Jean ,  les  Seigneurs  de  Saint 
George ,  de  Montaigu  &  fes  autres  Ambaflàdcurs. 
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La  troifiéme  Ambaflade  du  Duc  au  Concile  ,  partit  de  Flandres  le  1414. 
3  Octobre  1415.  Elle  n'étoit  compoféc  que  de  gens  choifis  ôc  propres 
à  foutcnir  ôc  défendre  l'ouvrage  dont  il  vouloit  empêcher  la  condam- 
nation. Lyon  de  Nofèroy,  Doyen  de  Bclançon ,  étoitChefde  cette 
Ambaflade  »  ôc  il  étoit  accompagne  de  Jean  Rappiot ,  de  Thierry  le 
Roy  ôc  de  Frère  Jean  de  la  Palu  ,  Lecteur  de  l'Eglifc  de  Lyon.  Jean 
Arrault,  l'un  des  Valets  de  Chambre  du  Duc  ,  fit  le  voyage  avec  eux, 
par  ordre  de  ce  Prince.  Les  mémoires  qu'ils  firent  dreflèr,  ôc  les  écri- 
tures qu'il  fallut  faire  pour  répondre  à  celles  de  Gcrfbn  &  de  (es  adhé- 
rants ,  qui  pourfuivoient  avec  beaucoup  de  chaleur  la  condamnation 
qu'ils  vouloient  empêcher  ,  furent  tellement  multipliées,  que  pour  les 
payer,  les  Ambaflàdcurs  du  Duc  empruntèrent  300  écus  d'or  de  Gué- 
rard  de  Roflèlay  Ecuyer ,  demeurant  a  Auxonne,  qui,  dans  ce  tems- 
là ,  fe  trouva  à  Confiance.  Tous  ces  Ambaflideurs  ôc  ces  Théologiens 
fervirent  le  Duc  avec  tant  de  zélé ,  ôc  réfiftérent  avec  tant  de  force  aux 
adverfaires  de  Jean  Petit ,  ôc  de  l'ouvrage  qu'il  avoit  fait  pour  la  jufti- 
fication  de  ce  Prince  ;  que  le  Concile  fc  contentant  de  condamner  cec- 
te  propoiîtion  générale ,  fans  l'attribuer  à  perfonne  j  quil  efi permis  O* 
licite  à  chaque  particulier  O*  fujet  de  tuer  ou  faire  tuer  un  tyran ,  ne  con- 
firma point  la  Sentence  de  l  Evêquc  de  Paris  ,  ne  prononça  rien  con- 
tre Jean  Petit,  ôcne  condamna  point  fbn  ouvrage  entier,  ni  même 
les  huit  autres  proportions  dénoncées  &  condamnées  par  la  Sentence 
de  Paris ,  dont  Gerfon  ôc  les  autres  pourfuivoient  la  confirmation,  qui, 
malgré  leurs  plaintes ,  leurs  follicitations  ôc  leurs  cris ,  ne  leur  fut  point 
accordée.  Cette  Sentence  fut  le  premier  coup  que  l'on  crut  devoir  por- 
ter au  Duc  de  Bourgogne,  après  que  dans  un  Grand  Confèil  du  Roi, 
on  l'eut  déclaré  ennemi  de  l'Etat ,  Ôc  qu'on  eut  pris  la  réfblution  de  lui 
faire  une  guerre  ouverte ,  de  le  dépouiller  ôc  de  s'emparer  de  tous  les 
Pays ,  Terres  ôc  Châteaux  qu'il  pofledoiti  ôc  incontinent  après ,  on  lui 
en  porta  d'autres  dont  il  ne  hit  pas  fi  facile  d'arrêter  les  fuites. 

Les  troupes  qu'on  avoit  mandées  ôc  fait  venir  de  toutes  les  Provin-  J^xxvi. 
ces ,  furent  employées  contre  lui.  On  les  fit  marcher  d'abord  vers  les  Roi  reprennent  fur 
Villes  dont  il  s'etoit  rendu  maître  dans  fon  dernier  voyage  de  Flandres  £Bf£c s,0i^^ie" 
à  Paris  i  c'eft-i-dire ,  de  Compiegne  ôc  de  SoifTons ,  où  il  avoit  mis  gac- 
nHbn  pour  lui.  L'armée  s'arrêta  devant  la  première,  qu'elle  fit  fommer 
de  fc  rendre  ôc  de  retourner  à  fon  légitime  Souverain.  Elle  1  auroit 
bien  fait  à  certaines  conditions  -,  mais  les  conditions  n  ayant  pas  ete 
acceptées,  on  l'afllégea  Ôc  cllefe  mit  en  état  de  fe  défendre.  Aux  apro- 
ches  de  l'armée  Royale  ,  elle  avoit  envoyé  un  exprès  au  Duc  de  Bour- 
gogne pour  lui  demander  du  fecours  :  c'eft  fur  l'cipérance  d'en  recevoir 
bientôt  un  fuffilànt,  qu'elle  fe  défendit  pendant  quelque  tems  avec  beau- 
coup de  courage  ôc  de  valeur  ;  mais  dès  qu'on  eut  connu  par  la  réponfê 
du  Duc,  qu'il  n'y  avoit  point  de  (ccours  à  attendre  pour  elle,  ôc  que 
ce  Prince  l'exhortoit  à  compoler  ,  à  taire  la  condition  la  meilleure 
qu'elle  pourroit  avec  le  Roi  ou  le  Dauphin  fon  fils ,  elle  offrit  de  fc 
fouraettre  Ôc  demanda  à  capituler.  Elle  fut  écoutée,  ôc  on  lui  accorda 
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une  capitulation  avamageufe.  La  garnifbn  que  le  Duc  y  avoit  miie , 
eut  la  liberté  d'enfortir  ôc  d'aller  rejoindre  ce  Prince  en  Artoii.  Le  Roi, 
cjui  au  mois  d'Avril  1414,  s'étoit  rendu  devant  cette  Ville  avec  le  Dau- 
phin ion  fils&  plufieurs  autres  Princes  &  Seigneurs,  y  fit  (on  entrée,  y 
relia  quelques  jours  -,  &  après  avoir  pardonné  aux  Bourgeois  leur  ré- 
volte ,  leur  donna  de  grands  témoignages  de  bonté. 

Cependant  Enguerran  de  Bournonville  Capitaine ,  qui  comman- 
doit  la  garnùon  que  le  Duc  avoit  mife  à  SoifTons  ,  averti  du  def- 
{êin  qu'avoit  le  Roi  d'aller  y  mettre  le  fiége ,  quand  il  auroit  réduit 
Compiegnc  à  Ton  obéiflànce ,  avoit  envoyé  Philipe  le  Te/tu  Corde- 
licr  au  Duc  de  Bourgogne ,  qui  étoit  à  Lille  ,  pour  l'informer  de 
l'état  de  la  Place.  Il  lui  avoit  déjà  auparavant  envoyé  ,  conjointe- 
ment avec  les  Gouverneurs  de  cette  Ville ,  Thomaflin  le  Barbier  à 
Arras ,  pour  lui  donner  avis  que  le  dcilèin  du  Roi  étoit  de  les  venir 
aflîégcr.  Sur  cet  avis ,  le  Duc  de  Bourgogne  envoya  Robin  de  Bon- 
deville  au  Duc  de  Bretagne  &  aux  Seigneurs  du  Pays,  pour  les  en- 
gager &  les  preflèrdele  venir  affilier.  Il  fit  en  même-tems  partir  des 
Couriers,  qu'il  envoya  au  Comte  de  Saint  Pol ,  au  Duc  de  Brabant, 
aux  Villes  de  Bruges,  de  Gand  &  autres,  pour  leur  faire  de  fêmblables 
inftances.  C'étoit  fur  celles  de  Bournonville  Capitaine  de  Soillons,  qu'il 
avoit  envoyé,  le  9  Avril  précédent ,  Jean  Bureau  Officier  d'artillerie , 
avec  plufieurs  autres,  pour  mettre  celle  qui  y  étoit ,  en  état  de  défendre 
la  Ville.  Elle  fut  attaquée  comme  on  l'avoir  prévu,  &  fit  une  vigoureufe 
réfiftanec  i  mais  enfin  ayant  été  forcée  &  prife  d'anaut  le  11  Mai ,  elle 
fut  abandonnée  au  pillage  ;  &  Bournonville  Capitaine ,  qui  comman- 
doit  la  garnifon ,  n'ayant  pu  s echaper ,  fut  pris  par  les  Officiers  du  Roi, 
qui ,  fins  avoir  égard  aux  prières  des  Princes  de  Con  Sang  &  des  Sei- 
gneurs de  fa  Cour,  dont  ce  Seigneur  très-fort  elHmé,  lui  fit  trancher 
la  tête. 

xxx vu.  Le  Duc  de  Bourgogne ,  averti  par  la  prife  de  ces  deux  Places  &  par 
au  oàcpoaï'iv  j"  la  mort  de  ce  grand  Capitaine  qui  lui  étoit  fort  attaché,  de  ce  qu'il  de- 
mie dttCRÔLe  1  **"  voit  attendre  des  armes  du  Roi,  fi  elles  continuoient  detre  hcurcufès , 
ôc  s'il  ne  prenoit  de  juftes  mefurcs  pour  en  arrêter  le  luccès,  aflèmbloit 
fouvent  fon  Confcil  pour  délibérer  fur  ce  qu'il  avoit  à  faire ,  ou  pour 
empêcher  leurs  aproches ,  ou  pour  parer  leurs  coups.  On  convint  qu'il 
falloit  pour  cela  trois  ou  quatre  choies  i  s'aiTurcr  des  Princes  voifins , 
pour  avoir  d'eux  du  lecours ,  ou  au  moins  pour  les  empêcher  d'en  don- 
ner contre;  raflembler  promtement  toutes  les  forces  des  deux  Bourgo- 
gnes &  de  la  Flandres  5  arrêter  les  revenus  des  trois  Provinces  ,  pour 
être  tous  employez  à  l'entretien  des  troupes  &  aux  frais  de  la  guerre  ; 
&  enfin  faire  des  emprunts  des  Villes fltuées  en  ces  mêmes  Pays,  ainfi 
qu'on  l'avoit  fait  en  d'autres  fêmblables  occafions  preflàntes.  Entre  les 
Princes  voifins  des  Etats  du  Duc  en  Flandres  &  en  Bourgogne ,  il  y  en 
avoit  comme  le  Duc  de  Brabant  &  le  Comte  de  Ncvers  fes  frères,  dont 
il  ne  pouvoit  fe  défier  &  n'avoit  pas  lieu  de  rien  craindre.  Il  y  en  avoit 
d'autres  ;  fçavoir ,  le  Duc  de  Bourbon  &  le  Comte  de  Savoye ,  qui  lui 
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dévoient  paraître  fufpcdsi  le  premier ,  parce  qu'il  avoit  été  de  la  ligue  141 4. 
de  Gien  bc  du  parti  d'Orléans;  le  fécond  ,  parce  qu'il  étoit  mécontent 
de  n'avoir  pu  obtenir  de  lui ,  le  payement  de  ce  qui  lui  étoit  dû  de 
refte  de  la  dote  de  fa  femme,  fecur  de  ce  Prince.  Pour  contenir  le  pre- 
mier Se  l'empêcher  de  lui  nuire  ou  de  fc  déclarer  contre  lui  ;  il  conclut 
le  6e.  Juin,  avec  ce  Seigneur,  un  traité  de  paix  entre  les  Pays  du  Du- 
ché ,  de  la  Comté  de  Bourgogne  &  du  Charollois  qui  lui  apartenoient , 
Se  ceux  du  Duché  de  Bourbonnois,  du  Comté  de  Forez  &  des  Seigneu- 
ries de  Bcaujolois,  de  Chateau-Chinon  &dc  Combraillcs,  dont  joùif- 
Ibit  ce  Seigneur ,  Se  qui  confinoient  aux  Etats  du  Duc  de  Bourgogne 
en  divers  endroits.  L'intérêt  qu  avoit  le  Duc  de  Bourbon  ,  de  garder  & 
entretenir  cette  paix  entre  (es  Pays  Se  ceux  du  Duc  de  Bourgogne,  don- 
noit  au  dernier  un  jufte  fujetde  croire  qu'il  n'y  feroit  rien  de  contraire. 

Pour  apaifer  Se  gagner  le  fécond ,  il  lui  envoya  une  Ambaflidc  10-  ^xwm.  ^ 
lemnellc ,  Se  fît  avec  lui  par  les  Ambaflideurs ,  à  qui  il  avoit  donné  Amb-ur^urs'  de 
plein  pouvoir,  un  traité  par  lequel  il  s'engageoitde  lui  faire  remettre  sL^f  «p!»»** 
inceflamment,  en  déduction  de  ce  qui  lui  pouvoitêtre  dû  pour  la  dote  %i%gg?Z 
de  la  Comtcflè  ù.  femme,  la  Terre  de  Montréal  en  Montagne  avec  fes  £rvJ'ee°°*!e  ie 
dépendances,  pour  une  fomme  de  16000  frans  d'or.  Ce  traité  fut  con- 
clu Se  arrêté  par  les  Ambaflideurs  des  deux  Princes,  au  Château  de 
Chambéry  ,  le  14e.  Avril  1 4 1 4 ,  en  pré/ence  du  Comte  de  Savoye  mê- 
me ,  de  I'Evêque  de  Maçon  Se  de  l'Abbé  de  Moutier  Saint  Jean.  Les 
Ambaflideurs  du  Duc,  ctoient  Jean  de  Vergy  Seigneur  d'Autrey  & 
Jacques  de  Courtiamblcs  Seigneur  de  Commarin  ,  &  avec  eux,  Tho- 
mas de  Grandmont,  Jean  Rolin  Licentié  enLoix,  Joccran  Frepier, 
Jean  Mercier  auffi  Licentié  en  Loix  ,  &  Ayme  Bourgeois.  Ceux  du 
Comte  qui  eurent  part  à  ce  traité,  étoient  Guichard  Marchault  Chan- 
celier, Bonifacc  de  Chalant  Maréchal  de  Savoye  ,  François  de  Men- 
ton tous  trois  Chevaliers ,  Jean  Fermage ,  Lambert  Odinet  Docleur  en 
Loix ,  &  Pierre  Andrcnct  Maître  d'Hôtel  de  ce  Prince.  Outre  ces  Am- 
baflideurs ,  les  Seigneurs  de  Montjouvcnt ,  de  Miolans ,  le  Bâtard  de 
Savoye ,  le  Seigneur  d'Apremont  &  le  Tréforier  de  Savoye ,  alliflércnc 
Se  furent  préfents  à  la  conclufion  de  ce  traité.  Le  lendemain  15  Avril, 
les  Ambaflideurs  du  Duc  de  Bourgogne  en  envoyèrent  copie  à  la 
Duchcllè  de  Bourgogne,  avec  une  a(Tez  longue  lettre ,  où  ils  lui  mar- 
quoient  combien  ils  avoient  trouvé  le  Prince  Se  toute  la  Cour  de  Sa- 
voye indifpoiée  contre  le  Duc  fon  mari ,  Se  de  quelle  importance  il 
étoit  de  ratifier  promtement  cet  accord  ,  pour  gagner  Se  tranquililer 
le  Comte  Se  tous  les  Seigneurs  de  fi  Cour  ,  qui  promettaient  avec 
lui  ,  d'employer  toutes  leurs  forces  Se  leurs  biens  au  fervice  du 
Duc  ,  s'il  agréoit ,  ratifioit  Se  exécutoit  le  traité  conclu  Se  figné  en 
lbn  nom  ,  Se  qu'autrement  ils  fc  déelareroient  ouvertement  con- 
tre lui. 

Le  Duc  de  Bourgogne  qui  étoit  alors  en  Flandres,  ayant  apris  ce 
qui  s'étoit  pafle  à  Chambéry ,  les  difpofkions  du  Comte  de  Savoye  Se 
des  Seigneurs  de  fa  Cour ,  Se  VU  le  traité  dont  on  étoit  convenu,  écri- 
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1414.     vit  de  Doùay  à  la  Duchcllc  ù.  femme  en  Bourgogne >  qu  ayant  égard 
à  la  bonne  volonté  du  Comte  de  Savoye  fon  beau-frerc,  &  t.mx  pro- 
menés qu'il  faifbit  de  l'afliftcr  &  le  fêcourir  ;  il  aprouvoit  le  traité  que 
les  Sires  d'Autrcy  &  de  Commarin  avoient  fait  avec  lui  -,  qu'il  lui  or- 
donnoit  de  le  taire  exécuter  dans  tous  Ces  points,  &  de  faire  inceflàm- 
ment  mettre  ce  Prince  en  poflèfnon  du  Château  &  de  la  Terre  de 
Montréal.  La  lettre  cft  du  10  Juillet ,  écrite  &  fignéc  de  fa  propre  main. 
Elle  fut  rendue  à  la  Ducheue  étant  à  Dijon ,  le  Samedi  2.8  du  même 
mois  ,  par  Aymc  Bourgeois ,  Ecuyer  &  Courier  du  Duc ,  en  préfence 
de  Guy  de  Salins ,  d'Aymc  de  Bodoncourt ,  du  Bailli  de  Dijon  &  de 
Jean  dcNoident.  La  Ducheue  lahTa  pafTer  tout  le  mois  d'Août,  on  ne 
ïçait  pourquoi ,  fans  rien  dire  &  fans  rien  faire  pour  l'exécution  de  ce 
traité,  dont  le  Duc  lui  recommandoit  la  confbmmation.  Ce  ne  fut 
que  le  1  Septembre ,  qu'étant  en  la  Ville  d'Auxonnc  ,  elle  fit  par  un 
même  acre  tout  ce  que  le  Duc  fôuhairoit  d'elle.  Par  cet  acte  elle  ratifie 
le  traité  de  Chambéry  i  ordonne  à  Guillaume  de  Trcftoudan  ,  Capi- 
taine du  Château  de  Montréal ,  de  s'en  défàifir  ;  commet  Philibert  de 
Saint  Léger,  Confcillcr  &  Chambellan  du  Duc,  pour  le  rccevoir&cn 
prendre  poflcflion  ,  pour  &  au  nom  du  Comte  de  Savoye  à  qui  il  le 
doit  aufhtôt  remettre;  cafic  tous  les  Officiers  de  cette  Terre  établis  pat 
le  Duc  ou  par  elle  :  commande  à  tous  les  Vaflâux  de  reconnoître  le 
Comte  pour  leur  Seigneur  légitime,  de  lui  obéir  &  de  lui  faire  hom- 
mage i  &  les  décharge  tous  des  foi  &  hommage  qu'ils  ont  juré  au  Duc 
fon  mari.  L'a&c  fut  pafïc  au  Confeil  de  cette  PrinccfTc,  où  étoient  les 
Sires  d'Arlay,  de  Saint  George,  de  Commarin,  de  Saint  Léger,  de 
Ncvy  ,  le  Bailli  de  Dijon,  Jean  Choufât ,  &c. 

Le  Comte  &  la  Comtcflc  de  Savoye  ayant  reçu  la  ratification  du 
traité  par  le  Duc ,  &  l'aclc  de  la  Ducheflc  dont  on  vient  de  parler ,  le 
ratifièrent  auili  ;  le  premier,  par  a<fte  donne  à  Genève  le  9  Septembre i 
&  la  féconde ,  par  autre  aclc  du  même  jour ,  .donné  à  la  Rochettc. 
Dans  le  même  tems ,  le  Comte  nomma  &c  commit  Lambert  Odinct , 
Docteur  en  Loix ,  Pierre  Andrcnet  Maître  de  fôn  Hôtel  &  Jean  Tar- 
dy  Licentié  en  Loix,  pour  aller  recevoir  des  mains  de  la  Ducheue, 
ou  de  ceux  qu'elle  auroit  commis ,  autorifee  du  Duc  de  Bourgogne 
fon  mari ,  les  Terres ,  Châteaux  &c  dépendances  de  Montréal  en  Mon- 
tagne, avec  ordre  d'en  prendre  poflcnïon  pour  lui  &  en  fon  nom,  ôc 
d'en  donner  quittance.  Philibert  de  Saint  Léger  qui  avoit  été  charge 
par  la  Duchefle,  de  délivrer  tous  ces  fonds  aux  Envoyez  de  Savoye,  le 
fit  conformément  aux  inftruclions  qui  lui  avoient  été  données  par  écrit; 
puis  il  alla  trouver  le  Comte  pour  traiter  avec  lui  fur  d'autres  chefs,  fé- 
lon les  inftrucrions  particulières  qu'il  avoit  reçues ,  &  qui  aparemment 
concernoient  toutes ,  les  fêcours  dont  le  Duc  avoit  befoin ,  ceux  que 
le  Comte  avoit  promis  &  qu'il  pouvoir  fournir  :  ce  qu'il  y  a  de  certain 
fur  cela,  c'eft  que  depuis  l'exécution  du  traité  de  Chambéry ,  il  fut  en- 
tièrement dans  les  intérêts  du  Duc  fon  beau-frere ,  &  qu'il  lui  envoya 
des  troupes  pour  le  fervir  en  Artois. 

Avant 
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Avant  les  traitez  faits  avec  le  Duc  de  Bourbon  &  le  Comte  de  1414. 
Savoye  ,  pour  les  empêcher  tous  deux  de  nuire,  ôc  engager  le  fécond  à 
donner  du  fecoursi  le  Duc  de  Bourgogne  qui  lentoit  bien  que  toutes  xxxix. 

_    *  lï      1     n  ■  r     r  r      ■  r  f      Amte  traite  avec 

(es  forces  reunies  avec  celles  des  Princes  les  Itères ,  ne  feraient  pas  lut-  îeRoi  <i-AnSi««. 
filantes  pour  défendre  fes  Pays  contre  les  pourluites  &  les  attaques  de  Ie* 
l'armée  du  Roi ,  avoit  fait  alliance  avec  Henri  V.  Roi  d'Angleterre , 
par  un  traité  conclu  à  Lancaftrc  entre  les  Ambafladeurs  qu'il  y  avoic 
envoyez  &  ceux  du  Roi.  Ils  le  fccllcrent  tous  de  leurs  Iceaux ,  le  Z3 
de  Mai.  Par  ce  traité ,  l'Anglois  devoir  fournir  au  Duc  de  Bourgogne, 
joo  hommes  d'armes  &c  1000  Archers  ;  Se  le  Duc ,  entre  autres  cho- 
ies ,  lui  devoit  donner  a  ion  choix ,  l'une  de  les  deux  filles  qui  n  etoienc 
pas  mariées j  Içavoir,  Catherine  âgée  de  13  ans,  ou  Anne  qui  n'en 
navoit  que  1 1.  Sur  le  raport  des  Ambafladeurs,  le  Roi  donna  la  pré- 
férence a  Catherine ,  &  peu  de  tems  après  envoya  des  Ambafladeurs 
chargez  de  la  procuration,  pour  faire  &:  palier  le  traite  de  Ion  maria- 
ge avec  cette  Princeflê  8c.  l  epoulcr  en  fon  nom.  La  procuration  cil: 
datée  du  Château  de  Lancaftrc,  le  4  Juin  1414.  On  ne  voit  point 
quelles  furent  les  fuites  de  cette  Ambaûade. 

Cette  Princelfe  Catherine  eft  la  même  qui  avoit  été  deftinéc ,  ainlî 
que  font  prétendu  quelques  Auteurs ,  pour  le  Comte  de  Vertus ,  qui, 
par  le  traité  de  paix  fait  à  Chartres ,  avoit  promis  d  cpouler  une  des 
filles  du  Duc  de  Bourgogne  ;  c'ell  encore  la  même  qui  avoit  été  fian- 
cée ,  ou  plutôt  époufee  à  Gien ,  comme  on  l'a  dit  &  montré  ailleurs , 
avec  Louis  d'Anjou  Comte  de  Guiiè,  fils  aîné  de  Louis  Roi  de  Sicile  , 
lequel,  après  l'avoir  eue  à  là  Cour  pendant  3  ans ,  l'avoit  renvoyée  l'an- 
née précédente  au  Duc  Ion  pere  ,  pour  faire  connoitrcpar  ce  coup  d'é- 
clat, qu'il  n'étoit  plus  dans  les  intérêts  du  Duc  de  Bourgogne,  &  qu'il 
avoit  rompu  pour  toujours  avec  lui  :  aulfi  eut-il  part  dans  la  luire  à 
toutes  les  réfolutions  que  l'on  prit  contre  lui  dans  tous  les  Confcils  du 
Roi.  Si  cette  Princeflê  avoit  été  mariée  avec  le  fils  du  Roi  de  Sicile , 
comme  les  aftes  qu'on  a  raporté  ailleurs  lemblent  le  bien  prouver , 
comment  pouvoit-on  l'offrir  en  mariage  au  Roi  d'Angleterre,  pen- 
danr  que  le  Prince  qu'elle  avoit  époufé  vivoit  encore  ? 

Tandis  qu'on  travailloit  à  tous  ces  traitez  de  paix  &  d'alliance  ;  le  Le  d*1^,^ 
Duc  qui  étoit  en  Flandres ,  aflembloit  les  Trois  Etats  du  Pays ,  &  les  j^'^J'^ 
prellbit  de  lui  donner  des  iêcours  lulKfmts  pour  réliftcr  aux  efforts  de  »*mîe  uufubuJe, 
l'Armée  Royale.  Il  manda  tous  les  Nobles  pour  le  venir  fervir  en  ar- 
mes y  8c  comme  l'on  avoir  envoyé  aux  quatre  Membres  de  ces  Pays-là, 
plufieurs  libelles  diffamatoires  contre  l'honneur  &  la  réputation  de  ce 
Prince ,  afin  de  les  empêcher  de  lui  donner  les  lecours  dont  il  avoit 
befoin;  il  y  répondit  pour  en  prévenir  les  luîtes  :  8c  joignit  aux  répon- 
fes  qu'il  fit  remettre  aux  quatre  Membres  du  Pays ,  quatre  copies 
du  traité  de  Pontoilê ,  qu'il  croyoit  propres  à  les  délabufêr  8c  à  leur 
montrer  la  faulfcté  de  ce  qu'on  avoit  publié  contre  lui.  Quelque  tems 
après ,  étant  en  la  Ville  d  Yprcs ,  il  envoya  Ilàmbert ,  l'un  de  fes  Cou- 
riers ,  à  fon  Grand  Bailli  de  Flandres  8c  aux  autres  Baillis  du  Pays,  à 
Tarn,  llh  F  f  f 
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1414.     qui  il  ordonna  de  faire  publier  de  fa  part ,  chacun  en  Ton  Bailliage,  que 
tout  homme  d'âge  à  porter  les  armes  &  en  état  de  le  faire  ,  eût  à  les 
prendre  &  à  le  venir  fervir ,  fur  peine  de  confiscation  de  biens  &  de 
punition  corporelle. 

La  Ducheflè  de  Bourgogne ,  de  ion  côté ,  fè  donnoit  toute  forte  de 
mouvements  pour  féconder  les  intentions  du  Duc  fon  mari ,  &  faire 
partir  en  diligence  tous  Ces  Vaflàux  des  deux  Bourgognes,  afin  de  l'aller 
fervir  en  Artois.  Elle  ne  le  put  néanmoins  faire  afîèz  tôt ,  puifquc  l'on 
voit  des  lettres  du  Duc ,  qui  fe  plaint  de  ce  qu'ils  n'étoient  pas  encore 
partis,  &c  la  conjure  de  ne  pas  fouffrir  qu'on  diffère  davantage  à  le 
faire.  Une  des  raifbns  de  ce  retardement ,  c'eft  que  d'autres  ennemis 
étant  entrez  en  Bourgogne ,  on  fut  obligé  de  mettre  garnifon  en  plu- 
fleurs  Villes  &  Places  frontières ,  &  qu'on  y  mit  une  partie  des  Gens- 
d'armes  qui  étoient  aflèmblez  &  prêts  à  partir  pour  l'Artois  &  la  Flan- 
dres. C'cfl  à  Chatillon-fur-Seine  où  étoitle  rendez-vous  des  Gcns-d'ar- 
mes  qui  dévoient  pafler  en  Artois  pour  y  fèrvir  le  Duc  de  Bourgogne. 
Ceux  qui  s'y  étoient  rendus  les  premiers ,  fâuvérent  la  Ville  du  pillage  ; 
car  Cco  chevaux  des  ennemis  ayant  voulu  la  furprendre ,  &:  ayant  fait 
pour  cela  plufîeurs  tentatives  pendant  4  heures  ,  furent  repouiîèz  &c 
obligez  de  fe  retirer,  ayant  eu  plufîeurs  de  leurs  gens  blcflèz ,  ainfi  qu'il 
paroît  par  la  lettre  du  Bailli  de  la  Montagne  ,  écrite  de  cette  Ville  aux 
Gens  du  Confeil  &  des  Comptes  du  Duc  à  Dijon ,  le  %6  Avril  141 4. 
Comme  cette  lettre  ajoutoit  que  les  600  chevaux  s'étoient  retirez  vers 
Juilly  ,  où  ils  attendoient  un  renfort  pour  venir  attaquer  de  nouveau, 
ôc  avec  plus  de  fuccès ,  Chatillon  ;  la  Ducheflè ,  de  l'avis  du  Confeil 
du  Duc ,  y  mit  après  le  départ  des  Gens-d'armcs  deftinez  pour  l'Ar- 
tois ,  une  garnifbn  que  l'on  crut  fùffifânte  pour  en  foutenir  le  fîége  , 
rendre  toutes  les  attaques  des  ennemis  inutiles ,  les  repouflèr,  les  dé- 
xu       faire  &  les  confondre  dans  un  aflàut  hazardé. 
Chevalier*  te      Les  Chevaliers ,  Ecuyers  &  Gens-d'armcs  deftinez  pour  aller  fervir 
ft  v£Vdj«  «I  Ie  Duc  cn  Artois,  fortirent  fur  la  fin  de  Mai,  de  Chatillon-fur-Seine  , 
ArwU-  où  ils  avoient  été  mandez,  vùs  &  recùs  :  c'étoit  au  Maréchal  de  Bour- 

gogne à  les  conduire  &  les  mener  au  fêrvicc;  mais  ne  le  pouvant,  em- 
pêché &  retenu  qu'il  étoit  par  maladie ,  il  nomma  fbn  fils  Antoine  de 
Vergy  ,  Chevalier,  Seigneur  de  Rigny ,  fbn  Lieutenant,  pour  exercer 
&  faire  les  fonctions  de  Maréchal  cn  fbn  abfcnce.  Le  même  jour ,  la 
Ducheflè  de  Bourgogne  nomma  Jean  de  Ncufchatcl  ,  Seigneur  de 
Montaigu  ,  Chef  &  Capitaine  général  de  tous  ces  Gens-d'armes  qui 
étoient  au  nombre  de  1300  hommes.  Les  lettres  de  nomination  font 
datées  de  Rouvre ,  le  18  Mai.  Ce  Capitaine  général  &  le  Lieutenant 
du  Maréchal  avec  lui  &  fous  lui ,  les  conduisent  de  Chatillon-fur- 
Seine,  en  Artois  ,  après  que  Renaud  de  Thoify,  Receveur  général  du 
Duché  &  de  la  Comté  de  Bourgogne ,  leur  eût  avancé  leur  foldc  pour 
1  j  jours ,  ainfi  qu'il  lui  avoit  été  ordonné  par  mandement  de  la  Du- 
xxx'vi*  **''*  cnc^c>  ^até  du  même  jour  que  les  lettres  d'inmtution  du  Capitaine 
général.  On  donnera  dans  une  Note  particulière ,  les  noms  des  prin. 
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cipaux  Chevaliers  &  Ecuyers,  qui  étoient  du  nombre  de  ces  Gens-  1414. 
d'armes  &  de  guerre. 

A  peine  y  avoit-il  huit  jours  que  cette  troupe  étoit  fôrtie  de  Chatil- 
lon,  qu'on  vint  dire  à  la  Ducheffe,  que  les  ennemis  du  Duc  voulant  pro- 
fiter de  1  'éloigneraient  de  ce  grand  nombre  de  Chevaliers  &  de  Gens- 
d'armes,  marchoient  à  grandes  journées  pour  entrer  en  Bourgogne  par 
divers  endroits.  Cette  Princeflc  qui  reçut  ces  nouvelles  à  Rouvre ,  y 
manda  aullitôt  Jean  de  Vergy  Maréchal  de  Bourgogne ,  les  Seigneurs 
d  Arlay,  de  S.  George,  de  Chevreul  ,de  Commarin ,  de  S.  Léger,  de 
Neuvy  Se  Guy  de  Salins,  avec  les  Baillis  de  Dijon,  de  Chalon,  Autun, 
Charolles ,  la  Montagne  &  celui  d'Amont  en  la  Comté  de  Bourgo- 
gne ,  afin  d'avoir  leur  avis  fur  ce  qu'il  y  avoit  à  faire  pour  la  fïïreté  & 
h  defenfedes  deux  Bourgognes  &  du  Charrolois.  Ils  le  trouvèrent  tous 
à  Rouvre  avec  quelques  autres  Confèillers  du  Duc.  Le  1 3  Juin  ,  ils  aC- 
fîfrérent  au  Confèil  où  préfîda  b  Ducheflc  ;  &c  fur  leur  avis,  on  dé- 
termina tout  0*  qu'il  y  avoit  à  faire  dans  la  conjoncture ,  ce  qui  fut  de- 
puis exécute  par  la  Ducheflc.  La  première  chofê  qu'elle  fit  ,  fut 
de  pourvoir  à  la  fureté  de  fa  personne  &  des  Princeflès  Ces  filles  qui 
étoient  avec  elle.  Elle  voulut  &  ordonna,  que  outre  les  Officiers 
ordinaires  de  fa  Mailon  ,  il  y  auroit ,  durant  le  tems  des  troubles 
&  des  guerres,  en  fbn  Château  de  Rouvre,  une  garnifôn  de  quinze 
Gens-d'armes  &:  de  quinze  hommes  de  traits ,  pour  veiller  continuel- 
lement à  la  garde  de  leurs  perfbnnes  &  du  lieu.  L'Ordonnance  fut 
exceptée  le  9  Juillet  fuivant  :  car  les  Gens-d'armcs  &  de  traits  furent 
introduits  au  Château  ce  jour  là  ,  fous  la  conduite  &  le  gouverne- 
ment de  Guy  de  Salins,  de  Philibert  de  Saint  Léger  &  de  Ayme  de 
Bodoncourt. 

Cependant  les  Chevaliers,  Ecuyers  &  Gens-d'armes  qui. étoient  •  . 
reftez  en  Bourgogne ,  ayant  été  mandez  ,  fè  rendoient  en  diligen- 
ce aux  lieux  qui  leur  avoient  été  marquez  ;  les  uns,  à  Chatillon- 
fur-Seine  ;  les  autres ,  à  Montbard ,  &  d'autres ,  fur  divers  endroits 
des  frontières.  Jean  de  Balay  Chevalier,  Lieutenant  de  Jean  de  Vergy 
Maréchal  de  Bourgogne ,  &  commis  par  la  Ducheflc ,  alloit  dans 
tous  les  endroits  les  voir ,  les  faire  pafl'er  en  revue" ,  les  recevoir  &c  leur 
faire  avancer  pour  certain  tems  le  payement  de  leur  folde.  Comme 
l'on  avoit  lieu  de  craindre  que  la  Ville  de  Chatillon -fur. Seine  ne 
fût  furprife  par  le*s  ennemis  ,  avant  que  les  Chevaliers  &  Gens- 
d'armes  qui  dévoient  s'y  rendre  ,  y  fùflcnt  arrivez  }  Guillaume  de 
Vienne  .  Seigneur  de  Saint  George ,  y  introduit ,  pour  la  garder 
&  défendre  ,  5  Chevaliers  ,  jx  Ecuyers  &  3  Arbalétriers  ,  fous  la 
conduite  de  Jean  de  Vienne  ,  Sciqneur  de  Rolans.  •  On  aprit  fur  ces 
entrefaites ,  qu'un  fêcours  de  106  Arbalétriers  qu'on  envoyoit  au  Duc, 
du  Pays  de  Gennes ,  fous  la  conduite  de  Caftellain  Wafl ,  étoit  arrivé 
en  Bourgogne ,  &  marchoit  vers  Dijon.  La  Ducheflë  envoya  Guy  de 
Salins  Chevalier  &  Chambellan  au-devant  d'eux  pour  les  recevoir,  & 
il  n'alla  pas  loin  fans  les  trouver.  Il  les  joignit  à  Marccnnay  en  Monta- 
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1414.      gnc  pics  de  Dijon ,  le  17  Juillet.  Après  les  y  avoir  fait  palTer  en  revue; 

il  leur  fît  payer  leur  folde ,  &  lervirent  enlùitc  fur  les  frontières  contre 
les  gens  du  Comte  de  Tonnerre. 

C'ell  contre  ces  mêmes  ennemis ,  Se  pour  les  empêcher  d'entrer 
à  Chatillon,  que  la  Duchellc  y  envoya  Girard  de  laGuichc,  Che- 
valier Bannerct  &  Bailli  du  Charrolois,  avec  une  troupe  compose 
de  4  autres  Chevaliers  &  de  107  Ecuyers,  qui  y  paiTércnt  en  revûë 
&  y  furent  reçus  le  15  Juillet ,  par  Jean  de  Balay  Chevalier ,  Lieu- 
tenant du  Maréchal  de  Bourgogne  ,  &  commis  à  cet  effet  par  Ja 
même  PrincclTc.  Ce  Girard  de  la  Guichc  ayant  été  mandé  comme 
les  autres  dont  on  a  parlé ,  s  etoit  rendu  comme  eux ,  en  la  Ville 
de  Chatillon  ,  avec  fa  compagnie  ,  dès  le  mois  de  Mai  précédent , 
dans  l'cfpérance  de  palier  avec  eux  en  Artois  pour  y  (êrvir  le  Duc  -,  mais 
les  Seigneurs  d'Arlay  &  de  Saint  George  lui  ayant  lignifié ,  de  la  part 
delà  Duchelle,  qu'il  falloit  qu'il reftat  en  Bourgogne  avec  là  compa- 
gnie, pour  en  garder  &  défendre  les  frontières  -,  lï  fut  obligé  de  Ce  re- 
tirer vers  le  Pays  de  Mâconnois  &c  de  Charrolois ,  où  il  refta  jufqu  a  ce 
qu'il  fut  rapelié  en  Bourgogne  pour  en  empêcher  l'entrée  aux  troupes 
du  Comte  de  Tonnerre.  On  lui  donna  pour  renfort  la  compagnie  de 
Henri  de  Chauffour  Ecuyer  ,  elleétoit  de  3f  Ecuyers,  de  7  Archers  & 
de  9  Arbalétriers ,  &  celle  de  Jean  de  Monfrercùil  auflï  Ecuyer,  qui 
avoit  avec  lui  zj  autres  Ecuyers  &  1  Arbalétriers.  La  compagnie  de 
Hugues ,  Seigneur  de  l'Aubeipin ,  Chevalier  Bachelier ,  fut  envoyée 
dans  le  même  tems  à  Montbard ,  pour  garder  &  défendre  la  Ville. 
Il  y  avoit  en  cette  compagnie ,  1  autres  Chevaliers  ôc  jt  Ecuyers. 
Quelque  tems  auparavant ,  Ayme  de  Choileul  avoit  été  mis ,  par 
i  ordre  de  la  Duchcne ,  avec  9  autres  Gentilshommes  en  garnifon 
*    à  Noyers,  pour  défendre  cette  Ville  contre  les  Gcns-d'armcs  du  Châ- 
teau de  Tonnerre. 

xlil  Dans  le  même  tems  que  le  Duc  &  la  DuchciTc  de  Bourgogne  met- 

Tous  le»  ienirri        .  rf*       «  .  ■       a  J  D 

des  recette.  r«e-  toient  tout  en  œuvre  dans  la  Flandres  &  les  deux  Bourgognes  ,  pour 
augmenter  le  nombre  des  Gens-d'armes  &  des  troupes  qui  les  dévoient 
défendre ,  eux  &  leurs  Pays ,  de  l'armée  Françoic  ;  ils  travailloienc 
avec  une  pareille  ardeur  à  chercher  &  à  s  aiîurcr  les  finances  nécellàircs 
pour  l'entretien  de  tant  de  monde  6c  pour  tous  les  frais  de  la  guerre. 
Le  Duc  nomma  pour  cela  des  CommilTàires  ,  qu'il  chargea  de  veiller  à 
ce  que  l'argent  des  recettes  ne  fut  employé  à  autre  choie  qu  a  l'entre- 
tien des  troupes  &  aux  beloins  de  l'armée.  Les  Commiflaires  étoientau 
nombre  de  quatre  ,  Ravoir,  Jean  de  Ncufchatel,  Seigneur  de  Mon- 
taigu,  Jean  de  Vergy ,  Seigneur  d'Autrcy ,  Gauthier  de  Ruppes,  Sei- 
gneur de  Sxjye ,  bc  Guillaume  de  Champdivers ,  Bailli  d'Aval  en  la 
Comté  de  Bourgogne.  Dès  qu'ils  curent  été  nommez  &  autorifez,  ils 
écrivirent  à  tous  les  Receveurs  des  deux  Bourgognes ,  leur  faiiant  dé- 
tentes de  la  part  du  Duc  ,  fous  de  griéves  peines,  de  faire  aucun  em- 
ploi des  deniers  de  leurs  recettes  Se  de  vuider  leurs  mains ,  fous  quelque 
prétexte  ou  raifon  que  ce  pût  eue.  Et  la  DuchciTc,  initruitc  desin- 
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tentions  du  Duc  (on  mari  ,  ayant  été  avertie  des  déCcnCes  faites  par  les  1414. 
Commiflaires  aux  Receveurs  du  Pays ,  écrivit  aux  Gens  des  Comptes 
à  Dijon  ,  leur  enjoignant  &  commandant  de  mander  à  tous  ces  Rece- 
veurs d'être  fidèles  à  garder  les  défenfès  qui  leur  avoient  été  faites ,  li- 
non qu'ils  encoureroient  l'indignation  du  Duc  &  la  fienne,  &  fubiroient 
les  peines  portées  par  les  défenlès.  La  lettre  écrite  de  Rouvre  le  8  Mai, 
fut  reçue  le  lendemain  9e.  à  la  Chambre  des  Comptes;  &  le  même  jour 
la  Chambre  fit  fignificr  à  Jean  Moufon  Receveur  de  Dijon,  les  ordres 
qu'elle  avoit  reçus  de  la  Duchcflc. 

Comme  le  revenu  ordinaire  de  toutes  les  recettes ,  n'étoit  pas  fuffi-  ^«"'dei 
Tant  pour  fournir  &  fûffire  auxdépenfcs  delà  guerre,  les  mêmes  Com-  vui«po«iia 
miflàires  aufqucls  le  Duc  joignit  Jean  de  Noident  Concilier  &  Rece- 
veur général  de  toutes  Ces  finances,  furent  chargez  de  la  part  de  ce  Prin- 
ce, d'emprunter  certaines  fbmmcs  des  Villes  du  Duché  &  de  la  Comté 
de  Bourgogne.  Il  emprunta  lui-même  de  la  Ville  dcDoiiay,  une  Com- 
me de  itfco  écus,  ainfî  que  le  raporte  Jean  de  Noident  fon  Receveur, 
dans  fon  compte  de  l'année  ;  &  pour  cette  fômmc  ,  il  donna  en  gages 
aux  Echevins  &  Habitans  de  la  Ville,  un  colicr  d'or  de  l'Ordre  du  Roi, 
garni  de  1 1  rubis,  les  uns  plus  grands  que  les  autres,  de  8  fiphirs  de 
diverfes  grandeurs,  d'un  gros  diamant  à  pointe  &  de  62.  perles,  dont  il  y 
en  avoit  6  plus  grades  que  les  autres.  Il  tira  auflî  de  la  Ville  de  Bruges , 
1750  écus  d'or  pour  quelques  privilèges  qu'il  avoit  accordez  aux  Habi- 
tants. La  Ducheffc,  de  fon  côté,  fiV avancer  de  6  mois  un  payement 
de  5000  frans,  quireftoient  d'une  plus  grande  fbmme  accordée  l'an- 
née précédente  par  les  Etats  du  Duché  ;  féconda  de  tout  (on  pou- 
voir le  zélé  des  Commifïàires  nommez  pour  faire  les  emprunts  des 
Villes  des  deux  Bourgognes ,  &  donna  Ces  ordres  pour  faire  recom- 
penfer  ceux  qui  avoient  été  employez  à  pourfûivre  &  à  recevoir  le 
payement  des  fbmmes  à  quoi  chaque  Habitant  des  Villes  avoit  été 
taxé  ,  pour  remplir  celle  que  chaque  Ville  avoit  promis  &  s  etoit 
obligé  de  fournir.  On  commit  pour  faire  ces  pourfuites  &  ces  recettes 
particulières  dans  le  Comté  &  le  Duché  de  Bourgogne ,  Guyot  Aubry 
Receveur  de  Poligny  ôc  Jean  de  Courchapon  Châtelain  de  la  Colom- 
ne ,  qui  y  vacquerent  durant  les  mois  d'Avril,  Mai  &  Juin.  On  ne  voit 
pas  ce  qu'ils  tirèrent  des  Villes  du  Duché  j  mais  il  paraît,  tant  par  les 
mandements  &  les  lettres  de  la  Ducheflê,  que  par  les  comptes  de  cette 
année,  qu'on  tira  des  Villes  de  Poligny,  Arbois,  Salins,  Quingey, 
Ornans ,  Pontarlié ,  Montmorot ,  Chateaubclin ,  Orgelet ,  Saint  Julien , 
Dôle  &  Chaulïins ,  une  fomme  de  11180* livres ,  dont  5500  furent 
d'abord  envoyées  à  Chatillon-fur-Scine,  pour  être  difrribuées  aux  Gcns- 
d'armes  qui  y  étoient  aflèmblez ,  pour  aller  en  Artois  fèrvir  le  Duc. 

La  Ville  de  Bcfinçon  n'eft  point  comprifè  parmi  celles  qui  contri- 
buèrent à  remplir  cette  fomme  de  11180  livres,  parce  que  ,  félon  le 
traité  particulier  qu'elle  avoit  fait  avec  le  Duc  ,  &:  dont  on  a  parlé  ail- 
leurs ,  elle  étoit  affranchie  de  ces  fortes  de  devoirs  &  de  contributions, 
même  par  forme  d'emprunt.  C'efl  pourquoi  l'un  defes  Citoyens,  nom- 
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14 14.  mé  Girard  de  Rofcy ,  ayant  été  impofë  à  une  fomme  de  30  livres  par 
méprile  ou  autrement ,  par  les  Co  m  mi  flaires  de  ce  Prince,  chargez  de 
faire  pour  lui  ces  emprunts  j  les  Gouverneurs  de  Bcfànçon  prenant  (à 
défenfo  ,  écrivirent  à  la  Ducheflè  une  lettre,  où  après  lui  avoir  repré- 
fonté ,  que  la  taxe  impofee  à  leur  Concitoyen  ,  étoit  formellement 
contraire  au  traité  fait  &  juré  entre  le  Duc  lbn  mari  &  leur  Cité,  ils  la 
prient  d'empêcher  le  Prévôt  de  Velbul  de  le  pourfuivre  &  de  le  contrain- 
dre pour  le  payement  de  cette  taxe.  Leur  lettre  cft  datée  de  Bcfânçon , 
le  7  Juillet  :  à  cette  lettre  ,  étoit  jointe  la  requête  de  Girard  de  Ro/èy  , 
qui  demandoit  d'être  déchargé  de  la  taxe  à  laquelle  on  l'avoit  impo/c. 
La  Duchcflc  envoya  la  lettre  &c  la  requête  au  Bailli  de  Dijon ,  à  Jean 
Choulàt  &  Jean  de  Noidcnt  Conlêillers  du  Duc  ,  &  leur  écrivit  pour 
fçavoir  d  eux  ce  qu'elle  devoit  répondre.  Sa  lettre  eft  du  8  Juillet.  On 
ne  kait  point  quelle  fut  la  réponfe  des  trois  Confcillcrs  ,•  mais  il  y  a 
aparence  que  Girard  de  Rofey ,  peut-être  né  Citoyen  de  Bclançon ,  étoit 
dans  le  tems  de  ces  emprunts  ,  réiidant  à  Velbul ,  ou ,  que  comme 
ceux  de  cette  Ville,  il  avoir  été  impofé  à  une  fomme  de  30  livres  pour 
là  part ,  de  celle  qu  elle  étoit  convenue  de  prêter  au  Duc.  Les  pourvû- 
tes que  failoit  contre  lui  le  Prévôt  de  Vcfoul ,  pour  l'obliger  à  payer  la 
taxe,  femblent  montrer  allez  qu'il  y  étoit  alors  réhdant,  &c  que  c'eft 
pour  cela  qu'il  avoir  été  taxé  comme  les  autres, 
xuv.  Après  qu'on  eut  tiré  des  Villes  du  Duché  &c  de  la  Comté  de  Bour- 

TT«epno-  gogne,  toutes  les  fommes  qu'elles  voulurent  bien  prêter;  on  recùcil- 
îta™aTi£rfii!  Et  tout  ce  qui  fc  trouva  dans  les  recettes  de  ces  Pays,  &  ce  que  l'on  put 
ramafler  ailleurs,  &:  on  envoya  le  tout  au  Duc  en  Flandres.  Louis  Da- 
mas Chevalier,  Seigneur  de  Digoine  ,  Girard  de  Bourbon  &  Hueue- 
nin  du  Bois  Ecuycrs ,  furent  chargez  de  conduire  le  convoi  julqu'à 
Corbie ,  où  le  Duc,  à  qui  l'on  avoit  donné  avis  de  fon  départ ,  envoya 
des  gens  de  fi  maifon  pour  le  recevoir  &  le  mener  julqua  Doùay, 
où  il  étoit.  Toutes  les  mefures  &  les  précautions  que  ce  Duc  &  fon 
Confeil  avoient  prifes  pour  engager  les  Princes  voifins  à  lui  donner  les 
fecours  dont  il  avoit  befoin  ,  à  le  forvir ,  ou  au  moins  à  ne  lui  point 
nuire,  c'eft-à-dire,  à  ne  point  abandonner  fon  parti,  ou  àncfê  point 
déclarer  contre  lui ,  n'eurent  pas  tout  le  fùccès  qu'ils  s'en  étoient  pro- 
mis. Son  propre  frere  Comte  de  Nevers ,  for  lequel  il  comptoit  beau- 
coup ,  Se  qui  jufques-li  l'avoit  aidé  de  toutes  (es  forces  avec  un  grand 
zélé,  l'abandonna  le  premier,  dans  le  tems  qu'il  avoit  plus  befoin  de 
fon  fecours.  Il  ne  le  fit  pas  par  mauvaife  volonté,  mais  par  néceifité,  & 
pour  ne  fe  pas  perdre  lui-même  avec  tout  ce  qu'il  avoit.  Effrayé  de  la  prifo 
de  Compicgnc  &:  de  Soiflbns ,  du  pillage  &  de  la  ruine  de  cette  fécon- 
de Ville  ,  du  fuplice  du  Capitaine  qui  l'avoit  défendue,  &  encore  plus 
de  l'avcrtillèmcnt  qu'on  lui  avoit  donné  du  deflan  qu'on  avoit  d'aller 
s'emparer  de  fon  Comté  deRhétcl,  &:  enfuitc  de  tout  ce  qu'il  pofledoit 
en  France  -,  il  ne  penft  plus  qu'aux  moyens  qu'il  pouvoir  prendre  pour 
prévenir  l'exécution  du  deflèin  formé,  contre  lui ,  5c  rentrer  dans  les 
bonnes  grâces  de  Sa  Majefté. 
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Celui  qui  lui  parut  le  meilleur,  &  quil prit,  de  lavis  de  Ton  Con-  1414; 
feil,  fut  d'aller  fc  jetter  aux  pieds  du  Roi  dans  la  Ville  de  Laon  ,  où  il 
étoit  allé  à  la  fortie  du  fiége  &c  de  la  prifo  de  Soi/Tons.  Sa  Majefté  le 
reçut  avec  bonté ,  &  1  écouta  avec  attention  dans  ce  qu'il  voulat  dire 
pour  (à  juftification  ,afin  de  rentrer  en  grâce.  Il  s'exeufa  fur  fès  bonnes 
intentions  &  fur  les  lettres  que  le  Dauphin  avoit  écrites  au  Duc  de 
Bourgogne  Ton  frère,  par  lefquellcs  il  l'invitoit  &  le  prefioit  même  de 
le  venir  trouver  bien  accompagné,  fcavec  le  plus  de  Gens-d'armcs  qu'il 
pourroit.  Les  Princes  ôc  les  Seigneurs  préfents ,  firent  valoir  Ces  cxcufès, 
ôc  conjurèrent  Sa  Majefté  de  lui  remettre  le  pane.  Elle  le  fit ,  à  condi- 
tion qu'il  ne  donneroit  plus  aucun  focours  au  Duc  fon  frère  durant  cette 
guerre,  &  que  s'il  le  faifoit ,  tous  les  Châteaux,  Terres,  Seigneuries 
ôc  Domaines  qu'il  avoit  en  France ,  fèroient  confifquez  à  fon  profit, 
&  réunis  au  Domaine  de  fa  Couronne ,  ce  qu'il  accepta  ;  ôc  pour  fureté 
de  fa  parole  &  de  fa.  foumiflion,  il  donna  plufieurs  de  fes  premiers 
Vaflàux  en  ôtage. 

Le  Duc  de  Bourbon  ,  que  le  Duc  de  Bourgogne  avoit  crû  pouvoir 
contenir  par  le  traité  de  paix  dont  on  a  parlé ,  fervit  dans  l'armée  du 
Roi  contre  lui.  C  eft  lui  qui  commandoit  1  avant-garde  de  fon  armée, 
quand  il  mit  le  fiége  devant  la  Ville  de  Bapaumes ,  qui  apartenoit 
au  Duc  de  Bourgogne;  c'eft  lui  qui  ayant  apris  que  de  nouveaux  fè- 
cours  venoientde  Bourgogne  pour  aller  joindre  leur  Duc  à  Dotiay,  8c 
dévoient  pafTer  fur  les  frontières  de  l'Artois  -,alla  avec  Ces  troupes  les  at- 
tendre au  paflàge  pour  les  charger,  les  battre  ôc  les  empêcher  de  le  join- 
dre pour  renforcer  fon  armée  qui  fe  trouvoit  beaucoup  afFoiblie  par  le 
retranchement  des  meilleurs  Capitaines  ôc  foldats  qu'il  avoit  mis  en  gar- 
nifon  à  Bapaumes ,  à  Arras  ôc  dans  les  autres  Places  qui  étoient  à  por- 
tée d'être  attaquées  par  l'armée  de  France.  Aufli  ne  put-il  entreprendre 
d'aller  au  fecours  de  ces  Villes  aflîégées ,  &  fut-il  obligé  de  leur  man- 
der de  fc  foumettre ,  de  fe  rendre  au  Roi ,  ôc  de  faire  par  compofîtion, 
leur  condition  la  meilleure  qu'ils  pourroient.  Sur  ces  avis ,  que  les  a£ 
fiégez  de  Bapaumes  reçurent  du  Duc ,  au  lieu  du  fecours  qu'ils  lut  de- 
mandoient ,  ils  fe  fournirent  Ôc  rendirent  au  Roi  la  Ville.  Sa  Majefté 
accorda  aux  Officiers  &  foldats  que  le  Duc  y  avoit  mis  pour  la  défen- 
dre, defortir  librement  avec  tout  ce  qu'ils  pouvoient  avoir  ,  ôc  de  fc 
retirer  à  Lille. 

De  Bapaumes  ,  l'armée  du  Roi  s'avança  vers  Arras ,  où  elle  mit  flf|Bj^Lf  ^ 
le  fiége  vers  le  zi  ou  le  11  de  Juillet.  Le  Duc  de  Bourgogne  qui  iwedu  Rou 
l'avoit  prévu,  avoit  mis  en  cette  Ville  une  puiflàntc  garnifon,  qu'il 
croyoit  capable  de  faire  une  longue  &  vigoureufe  réfiftanec ,  &  lui 
donner  le  tems  de  recevoir  un  renfort  de  Bourgogne  qu'il  avoit  man- 
de. Il  avoir  envoyé  au-devant  Pierre  Damas  Ecuyerdefon  Ecurie,  pour 
le  faire  avancer.  A  la  tête  de  cette  çarnifon  ,  étoit  Jean  de  Luxcm- 
bourg ,  qui  en  avoit  le  commandement.  Il  étoit  proche  parent  du  Duc, 
qui  l'avoit  fait  fon  Chambellan  ,  le  18  Mai  précédent,  par  lettres  don- 
nées à  Arras  :  Ôc  par  ces  lettres ,  il  lui  avoit  aiïïgné  xoo  frans  par  mois, 
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1414.      outre  les  droits  &  profits  ordinaires  attachez  à  l'Office  de  Chambellan. 

La  raifôn  qu'il  en  donne ,  eft  qu'il  avoit  fous  lui  plulicurs  perfbnnes 
qu'il  eniretenoit  pour  le  fêrvice  de  ce  Prince.  Aufn  voyons-nous  dans 
le  compte  de  Pierre  Macé ,  qu'il  avoit  avec  lui  &  à  fa  charge ,  33* 

Eayes  dans  la  Ville  d'Arras.  Les  autres  Seigneurs  de  la  garnifon,  étoient 
s  Sires  de  Ront  8e  de  Beaufort ,  avec  43  payes  ;  le  Seigneur  de  Noycl- 
Ics,  avec  <r?  payes i  Jean  de  Norren  ,  les  Seigneurs  de  Toulon jcon ,  de 
Champdivcrs ,  de  Montaigu  Se  Guillaume  de  Granion  ,  chacun  avec 
{3,  troupe.  Il  y  avoit  outre  cela,  300  hommes  de  pied ,  tant  de  Flan- 
dres que  de  Bourgogne ,  Se  huit  Seigneurs  Anglois ,  chacun  avec  les 
troupes  qu'il  commandoir. 

Cette  garnifon  répondit  pleinement  à  lamente  du  Duc  qui  l'avoit 
établie.  Elle  défendit  longtems  la  Ville  avec  beaucoup  de  courage  & 
même  de  fuccès.  Elle  fit  fouvent  des  fbrties  heurcufès,  qui  fatiguèrent 
extrêmement  les  affligeants, qui ,  de  leur  côté,  les  repouflbient  avec  un 
éçal  courage  :  ceux-ci  ne  pouvant  faire  le  progrès  qu'ils  auraient  fbu- 
haité  contre  la  Ville ,  fê  répandoient  dans  les  Pays  voiïins  qui  étoient 
au  Duc  de  Bourgotmc ,  &  les  ravageoient  impitoyablement  ;  mais  ils 
étoient  fouvent  repouflèz  par  les  garnifbns  de  Doù.iy ,  Lens  Se  Hefdin, 
qui  fe  joignoient  enfêmblc  pour  les  aller  attaquer  Se  les  obliger  à  Ce  re- 
tirer Se  à  retourner  en  leur  Camp.  D'autres  fois ,  ces  mêmes  garnifbns 
avec  d'autres ,  alloient  au-devant  des  convois  qu'on  conduisit  à  l'ar- 
mée ,  les  faifïflbicnr  Se  les  cnlcvoicnt ,  Se  caufbicnt  par-là  beaucoup  de 
dommage  Se  de  chagrin  aux  aflïégcants  ,  qui  manquoient  quelquefois 
des  chofes  néceffaires  à  l'entretien  de  leurs  batteries.  Aulli  rcmarquoit- 
on  qu'il  s'en  falloit  infiniment  que  leur  artillerie  ne  fut  aufli  bien  fêrvie 
que  celle  des  afliégez  dont  ils  étoient  fort  fatiguez.  La  leur  étant  allez 
mal  fervic ,  n'incommoda  pas  fort  confîdérablement  la  Ville ,  Se  n'en 
facilita  pas  afTcz  la  prife  pour  tenter  de  l'enlever  d  aflàut. 

Après  cinq  femaines  de  fiége,on  ne  fc  trou  voit  guéres  plus  avancé  qu'on 
l'avoit  été  dans  les  premiers  jours ,  &  l'on  n'avoit  pas  lieu  de  croire  que 
la  garnifon  fut  lallè,  ou  hors  d'état  de  fe  défendre  Se  de  fou  tenir  encore 
longtems.  Elle  avoit  donné  le  tems  au  Duc  de  Bourgogne  de  ramaflèr 
toutes  les  forces  Se  de  l'aller  faire  lever;  mais ,  foit  qu'il  ne  les  trouvât 
pas  fuffifântcs  pour  tenter  une  entreprifè  de  cette  importance  >  ou  qu  il 
eût  été  gagné  par  ceux  qui  l'cxhortoient  a  faire  fâ  paix  avec  le  Roi ,  Se 
lui  promettoient  d'y  travailler  avec  tout  le  zélé  poflible  \  il  céda  aux 
inflanccs  de  ceux-ci ,  Se  ne  penfa  plus  à  aller  faire  lever  le  fiége  d'Ar- 
ras. Il  avoit  néanmoins  lieu  de  douter ,  que  ceux  qui  lui  offraient  leur 
médiation  Se  le  preffoient  de  l'accepter  ,  pûffent  réuflir  à  faire  fa  paix 
avec  le  Roi  ;  Se  cela ,  pour  deux  raifbns  :  la  première  ,  que  tous  les 
Princes  du  Sanç  Se  les  principaux  Seigneurs  du  Confeil  de  Sa  Majefte  , 
n'en  vouloient  point  entendre  parler  ,  Se  perfiftoienr  dans  la  rélblution 
qui  avoit  été  prife  au  Confeil ,  de  fe  fiinr  de  tous  fes  Etats  Se  de  les 
réunir  au  Domaine  de  Sa  Majcfté  :  la  féconde,  que  ceux  qui  vouloient 
y  travailler ,  avoient  déjà  été  rejettez  plus  d'une  fois ,  lorfqu'ils  s'étoient 
préfentez  pour  le  faire.  Durant 
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Durant  le  fejour  que  le  Roi  fit  à  Saint  Quentin,  la  Cumteflè  de  1414. 
Hainaut ,  fœur  du  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  fbufïroit  impatiemment 
de  les  voir  tous  deux  en  guerre  ,  y  alla  trouver  Sa  Majclté ,  accom-   Laccmeffe  <j« 
pagnéc  de  plufieurs  Seigneurs ,  pour  travailler  à  faire  la  paix  de  fon  T^ifUEu!s'de 
frere  ,  &  à  le  reconcilier  avec  Elle.  Elle  en  fut  très-bien  reçue ,  &  fi"^",;  ff* 
on  lui  fit  tous  les  honneurs  qu'une  perfonne  de  fon  rang  ppuvoit  d*  *■ ie  Bwu" 
attendre  i  mais  dès  qu'elle  eut  déclaré  le  fujet  de  fa  venue" ,  on  ne  la  S°SDC' 
voulut  plus  écouter,  parce  que  c'étoit  un  parti  pris ,  de  ne  jamais 
faire  de  paix  avec  le  Duc  ,  &  de  le  dépouiller  de  tous  fès  Etats  pour 
les  réunir  au  Domaine  de  Sa  Majefté  i  de  forte  que  la  Princcue  ne 
trouvant  aucun  moyen  de  fe  faire  entendre ,  fut  obligée  de  quitter 
la  Coùr  dès  le  lendemain  &  de  s'en  retourner ,  fans  avoir  pû  fe  faire 
écouter  fur  ce  qu'elle  avoit  à  dire  en  faveur  de  fon  frere ,  foit  pour 
l'excufcr  fur  le  paffe  ,  foit  pour  faire  connoître  fes  difpofitions  préfen- 
tes ,  &  préparer  les  efprits  à  entendre  favorablement  les  proportions 
qu'elle  venoit  faire  pour  procurer  la  paix. 

Le  Roi  étant  depuis  allé  de  S.  Quentin  à  Pcronnc  avec  fi  Cour,  vers 
la  fin  de  Juin  ,  cette  Comteflc  voyant  que  l'armée  Royale  s'aprochoit 
de  l'Artois  ;  &quc  les  Etats  de  fon  frere,  de  ce  côté-là ,  alloient  être 
ruinez,  fî  l'armée  de  France  y  pénétroit ,  fit  une  féconde  tentative  pour 
la  reconciliation  du  Duc  fon  frere  avec  Sa  Majcfté ,  ou  plutôt  avec  le 
Confeil ,  c'eft-à-dire  ,  les  Princes  &c  Seigneurs  fes  ennemis  déclarez. 
Dans  cette  féconde  démarche ,  le  Duc  de  Brabant  frere  du  Duc  de 
Bourgogne  ,  fe  joignit  à  elle ,  &  à  l'un  &  l'autre,  les  Députez  des  Trois 
Etats  de  Flandres.  Ils  arrivèrent  enfêmblc  à  Péronne ,  le  lendemain  de 
la  fête  Saint  Pierre  &  Saint  Paul.  On  les  y  reçut  avec  de  grands  témoi- 
gnages de  joie  ;  le  Dauphin  Duc  de  Guyenne  ,  leur  y  donna ,  le  pre- 
mier jour  de  Juillet,  un  grand  repas ,  &  c'eft  tout  l'avantage  qu'ils  ti- 
rèrent de  leur  voyage.  Cependant  ni  le  Duc  de  Brabant ,  ni  la  Com- 
teffe  de  Hainaut  ne  fc  rebutèrent  point  ;  &  malgré  la  réfifhncc  du 
Duc  leur  frere,  qui  nevouloitplus  qu'ils  s'entre nriitoent de  le  reconcilier 
avec  Sa  Majclté ,  ou  plutôt ,  ainfî  qu'on  vient  de  le  dire,  avec  les  Princes 
fes  ennemis  déclarés,  ils  le  gagnèrent  enfin,  &  ce  Prince  confentit  qu'ils 
fuflent  encore  trouver  Sa  Majefté  &:  le  Dauphin  au  Siège  d  Arras  pour 
leur  parler.  Ils  en  furent  reçus  avec  honneur,  &  on  envoya  au-devant 
d  eux  des  Seigneurs  de  la  Cour ,  qui  les  conduisent  au  Pavillon  de 
Sa  Majefté  dès  qu'ils  fe  furent  expliquez,  on  leur  accorda  d'abord  une 
fuuSenfîon  d'armes  &  d'attaques  durant  les  conférences,  qui  ne  furent 
pas  heureufês  dans  les  commencements  ;  parce  que  les  Princes  du  Sang  Ôc 
les  Seigneurs  du  Confeil  du  Roi  perfiftoient  opiniâtrement  dans  les  réfb- 
Jutions  qu'on  avoit  prifes  de  ne  point  faire  de  paix  avec  le  Duc  de  Bour- 
gogne, de  prendre  &  confifqucr  tous  fès  biens  au  profit  de  Sa  Majcfté; 
mais  le  Dauphin ,  qui  confêrvoit  encore  de  l'inclination  pour  ce  Prince 
ion  bcau-pere  ,  &  qui  préfidoit  à  ce  Confeil ,  parce  que  le  Roi  co/n- 
mençoit  à  reffentir  quelques  attaques  de  fa  maladie  ordinaire  ,  voulut 
qu'on  écoutât  leurs  proportions ,  &  que  l'on  entrât  en  négociation 
Tome  UU  Ggg 
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141 4.       avec  eux  ;  ainfi  malgré  l'opolîtion  du  Duc  d'Orléans  &  des  autres  Sei- 
gneurs de  fôn  parti ,  les  Médiateurs  de  la  paix  furent  admis  à  conférer 
avec  ceux  que  le  Dauphin  avoit  commis.  Les  conférences  finirent  bien- 
tôt ,  &  ne  furent  pas  inutiles.  Le  Duc  fut  reconcilié  ,  &c  le  Roi  fàtis- 
fàit  par  un  projet  de  traité  qui  fut  publié. 
Xivn.   ^     Ce» projet,  dont  tous  les  articles  avoient  été  aprouvez  par  les  Par- 
biiiaa  câm*pdek  tics  intereflees ,  devoit  fervir  de  fondement  à  un  traité  dont  il  devoit 
vuu  dAuM.      ^  ^ivi  ^  &      ne  çc  pOUVOit  confommer  dans  le  Camp  devant  Ar- 

ras  :  ceft  pourquoi  les  Médiateurs  de  la  paix  fuivirent  le  Roi ,  qui , 
avec  fa  Cour  ,  s'étoit  retiré  après  la  levée  du  fiége  de  cette  Ville  à  Sen- 
lis,  où  n'ayant  pu  achever  ce  qu'ils  avoient  li  hcureulèment  commen- 
cé ,  ils  furent  invitez  à  Ce  trouver  à  Saint  Denis  &  à  aflifter  à  un  Con- 
fcil,  dans  lequel  cette  affaire  devoit  être  terminée  à  la  fàtisfaction 
des  Parties.  Il  s'agilfoit  de  confirmer  tous  les  articlesaccordezauCamp 
d'Arras ,  6c  d'en  expliquer  plufîeurs  qui  pouvoient  cauler  de  l'embarras 
ôc  troubler  la  paix.  Cette  explication  paroiuoit  néceuaire  ,  &  intérêt 
(bit  également  les  deux  partis.  Les  Médiateurs  de  la  paix  pour  le  Duc , 
Ce  rendirent  à  l'invitation ,  allèrent  de  Senlis  à  Saint  Denis ,  où  ils  ar- 
rivèrent dans  le  tems  qui  leur  avoit  été  marqué.  Ils  n'y  purent  rien  fi- 
nir, non  qu'on  fut  indifpofc  contre  eux  ,  ou  que  I  on  ne  voulût  pas 
leur  donner  la  fuisfaction  qu'ils  demandoient  ;  mais  parce  qu'ils  n'a- 
voient  point,  leur  difbit-on ,  de  procuration  du  Duc  de  Bourgogne  , 

3ui  les  aurorifit  à  traiter  en  ion  nom.  Le  Duc  la  leur  donna  depuis ,  & 
le  eft  datée  du  Qucfhoy ,  le  16  Octobre  fui  van  r,  c'eft-à-dire ,  envi- 
ron fix  femaines  après  le  projet ,  qui  avoit  été  arrêté  &  publié  le  4  , 
Jfêlon  quelques-uns,  ou  le  5  Septembre,  félon  d'autres.  Cependant  le 
traité  ne  fut  confômmc  que  dans  le  mois  de  Février  141 4. 

De  nouveaux  fûjets  de  plaintes  qu'on  crut  avoir  de  part  &  d'autre , 
&  qui  îcmbloicnt  donner  atteinte  a  quelques-uns  des  articles  du  projet 
fait  &  publié  au  Camp  d'Arras,  donnèrent  lieu  à  ce  retardement.  Les 
troupes  ayant  été  congédiées  après  la  levée  du  /îége  ;  un  détachement 
de  celles  de  Bourgogne  ,  en  s'en  retournant ,  afliégea  la  Ville  &  le 
Château  de  Tonnerre  ;  6c  de  ce  fiége ,  fe  répandit  dans  les  Pays 
voi/lns  qu'ils  ravageoient  :  c'étoit  violer  la  défenfè  des  voies  de  fait  qui 
avoit  été  preferite  par  le  pupjet ,  &  que  le  Duc  de  Bourgogne  avoit 
juré  de  garder  ;  mais  ce  Prince  n'avoit  aucune  part  à  ce  qui  s'étoit 
fait.  Cependant  le  Roi  en  ayant  été  averti ,  &  fc  perfuadant  aife- 
ment  que  tout  cela  avoit  été  fait  par  fon  ordre ,  il  lui  écrivit  une 
lettre,  où  après  l'avoir  repris  du  peu  de  fidélité  qu'il  a  à  garder  les  trai- 
•  tez  &  les  ferments  qu'il  fait-,  il  le  fomme  &  lui  commande,  fur  peine 

de  défbbéifTance  &  d'encourir  fon  indignation ,  de  faire  retirer  (es  trou- 
pes de  devant  Tonnerre,  &  de  renvoyer  tous  fês  Gens-d'armes  &  autres 
gens  de  guerre,  chacun  chez  foi ,  6c  de  ne  pas  fouffrir  qu'on  fàflè  rien 
de  contraire  au  projet  qui  a  été  agréé  de  tous ,  6c  publié  d'un  commun 
confentement,  pour  être  obfcrvé  partout  6c  ratifié  d'un  chacun  par  un 
traité  plus  étendu  &  plus  détaillé.  La  lettre  eft  du  1 1  Novembre  14 14* 
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Le  Duc  de  Bourgogne,  qui  loin  d'avoir  pcnlé  à  donner  atteinte  au  1414,- 
projet  d' Arras ,  ne  louhairoit  rien  tant  que  de  le  voir  confirmé ,  ne  fut 
pas  fort  content  de  Ce  voir  aceufe  ou  repris  de  l'avoir  violé.  Il  le  fut  en- 
core moins  d  une  Ordonnance  que  Sa  Majefèé  donna  à  cette  occafion, 
&  qui  fut  envoyée  par  tout  le  Royaume  ,  &  dans  les  Etats  même  de 
ce  Prince.  Les  Flamands  la  reçurent  comme  les  autres  ;  Se  la  trouvant 
injurieufe  au  Duc  de  Bourgogne  leur  Comte,  contre  fon  honneur  &  fà 
réputation  i  il  écrivirent  fous  le  nom  des  quatre  Membres  de  Flandres, 
une  lettre  à  Sa  Majefté  ,  très  refpedueufè  ,  où  après  avoir  raporté  & 
loué  le  projet  d' Arras  aprouvé  par  le  Roi,  &  ce  que  l'on  avoir  fait  depuis 
pour  en  obtenir  l'entérinement  &  la  confirmation  ;  ils  ajoutent  que 
depuis  ce  tems-là  ,  il  a  donné  Se  fait  publier  une  Ordonnance  Royale 
au  fujet  de  cette  paix  ,  dans  laquelle  il  y  a  certaines  claufes  &  exprek 
fions  qui  font  très  préjudiciables  au  Duc  de  Bourgogne,  à  fâpoftérité 
Se  à  fes  Pays-,  qu'ils  ont  cependant  promis  Se  juré  de  la  garder,  com- 
me ils  y  font  tenus  par  l'obéifTancc  qu'ils  lui  doivent.  Leur  foumiifton 
ne  les  empêcha  pas  néanmoins  de  faire  encore  à  Sa  Majeflé  des  remon- 
trances ,  Se  de  la  fuplier  de  modérer  par  d'autres  lettres  ou  patentes , 
ce  qui  touchoit  Se  concernoit  l'honneur  Se  la  réputation  de  leur  Prince 
pour  éviter  Se  prévenir  les  maux  que  la  première  Ordonnance  pouvoit 
caufèr,  Ci  elle  reftoit  fans  une  explication  qui  lui  fèrvît  d'adouciflèment 
&  de  correclif 

L'Ordonnance  dont  Ce  plaignent  ici  les  Flamands ,  neft  autre  chofe  _  gf* 
que  le  traité  de  paix ,  qui  ayant  été  enfin  conclu  à  Paris ,  le  2.  Février  c  >.é ,  pftKgM 
1414,  fuivant  les  anciennes  manières  de  compter  les  années ,  avoit  * 
depuis  été  ratifié  fblcmnellement  le  14  Mars  fuivant,  par  le  Duc  de 
Brabant ,  les  Ambaflàdeurs  du  Duc  de  Bourgogne ,  les  Députez  des 
Trois  Etats  de  Flandres  Se  les  Ambaflàdeurs  de  la  Comtcflè  de  Hai- 
naut.  Ils  promirent  &  jurèrent  tous ,  fur  la  vraie  Croix  Se  les  faints 
Evangiles  ,  en  la  préfenec  du  Roi,  tant  en  leur  nom,  que  comme  Pro- 
cureurs du  Duc  de  Bourgogne  &  de  ceux  qui  les  avoient  envoyez  ;  de 
garder  fidèlement  &  de  remplir  ,  chacun  en  ce  qui  le  touchoit  ôc  con- 
cernoit ,  toutes  les  claufês  de  ce  traité.  Le  \6 ,  ce  traité  de  paix  fut  lu, 
publié  Se  enrégiflré  au  Parlement  Se  au  Chatclct  de  Paris  ;  Se  le  même 
jour,  proclamé  dans  toutes  les  Places  de  la  Ville.  Le  10  Se  le  zi  ,  fu- 
rent mandez  au  Chatelet  les  Quartcnicrs,  Cinquanteniers  ,  Dixeniers, 
les  Bourgeois  &  principaux  Habitants  ,  qui  jurèrent,  en  préfence 
du  Prévôt  de  Paris  5c  de  fes  Lieutenants ,  de  le  garder  inviolablcmcnt. 
Ceux-ci  avoient  fait  la  même  chofe  auparavant  avec  le  Chevalier  du 
Guetôc  fês  principaux  Officiers  ;  mais  tout  cela  n'étoit  pas  fuffifànt, 
pour  s'aflurcr  que  cette  paix  nouvellement  publiée  ,  fèroit  fidèlement 
obfervée  par  le  Duc  de  Bourgogne  &  les  fiens.  Ses  Ambaflàdeurs,  le  Duc 
de  Brabant,  la  Comtcflè  de  Hainaut  &  les  Députez  des  Trois  Etats 
de  Flandres ,  l'avoient  promis  Se  juré  en  fôn  nom  &  pour  lui  ;  mais  ce 
n'étoit  qu'une  partie  de  ce  qu'on  demandoit,  8c  de  ce  que  le  Roi  avoit 
ordonné  par  fes  patentes ,  qui  portoient  ;  que  outre  les  aflîiranccs  don* 
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1414.  nées  par  ceux  qu'on  vient  de  nommer,  ce  Duc  feroit  tenu  de  promet- 
tre &  jurer  lui-même  en  pe.lonne  ,  de  garder  Se  faire  garder  de  tout 
/on  pouvoir ,  la  paix  avec  le  traité ,  Se  qu'il  feroit  obligé  de  faire  pro- 
mettre Se  jurer  la  même  chofe  par  le  Comte  de  Charrolois  fbn  fils,  le 
Comte  de  Nevcrs  Ion  frère  &  les  Députez  des  Trois  Etats  du  Duché  Se 
de  la  Comte  de  Bourgogne. 
U^famiU  Le  Duc  nc  dcinandoit  mieux  qu'à  contribuer  de  fa  part  à* 
d»  mbaiiidcurs  affermir  la  paix  Se  à  la  rendre  durable.  Il  ne  put  néanmoins  fe  ré- 
f.irc  dei  tcBiou-  foudre  a  faire  ce  que  1  on  cxigeoit  de  lui ,  aufii  promtement  qu  on 
l'auroit  fbuhaité  Se  qu'il  auroit  dû  le  faire ,  s'il  n'avoit  eu  de  puiflàntes 
raifbns  pour  fufpendre  ôc  différer  l'exécution  de  ce  qu'on  lui  deman- 
doit.  Les  raifons  qui  l'obligèrent  à  le  faire,  étoient  que  dans  les  paten- 
tes que  Sa  Majeitc  avoit  données  pour  la  paix  ,  il  y  avoit  plulicurs  cho- 
fes  contre  fôn  honneur  &  fâ  réputation  ,  contre  fes  propres  intérêts  , 
le  repos,  les  ufàges  Se  la  tranquilité  de  fes  Pays  Se  de  fes  fujets,  & 
enfin  contre  ce  qui  avoit  été  réglé  par  le  projet  de  paix  fait ,  (jgoé  Se 
publié  nu  Camp  Se  fiége  d'Arras.  Il  fit  lur  tout  cela  des  remontrances 
par  les  Ambafladcurs  qu'il  envoya  au  Roi  &  au  Dauphin.  Ceux  qu'il 
choifit  &  chargea  de  les  faire ,  tant  de  vive  voix  que  par  écrit ,  étoient 
Jean  de  Vergy  Seigneur  d'Autrcy ,  Régnier  Pot  Seigneur  de  la  Roche 
de  Nolay,  Chevaliers  ,  fes  Confcillcrs  Se  Chambellans  ;  Guy  Arme- 
nicr  Dodtcur  en  Droit ,  Thierry  le  Roy  Licentié  en  Droit ,  Se  Jean 
de  Montléon  ,  Licentié  en  Théologie ,  tous  fes  Confeillers.  Ceft  en 
Juin  1415  ,  qu'ils  partirent  pour  cette  Ambaflàde. 

Ils  furent  très  bien  reçus  à  la  Cour  ;  puis  écoutez  favorablement  dans 
un  Confeil  011  préfidoit  le  Dauphin  ,  qui  avoit  le  gouvernement  durant 
les  accès  de  la  maladie  du  Roi.  Ils  marquèrent  Se  mirent  fous  les  yeux  du 
Confeil ,  tous  les  endroits  Se  toutes  les  exprcflions  du  traité  de  paix  qu'on 
avoit  publié,  qui  étoient  contraires  à  ce  qui  avoit  été  réglé  par  le  projet 
fait  Se  fïgné  durant  le  fiége  d'Arras ,  qu'il  fit  ceffer  Se  lever.  Pour  faire 
fentir  cette  contrariété, ils  repréfèntérent  entre  autres  chofes,  que  par  ce 
premier  traité  de  paix ,  le  Dauphin  qui  préfidoit  alors  au  Confeil ,  au 
nom  du  Roi ,  avoit  accordé  une  abolition  générale  à  tous  ceux  qui  de- 
puis le  traité  de  Pontoifê  ,  avoient  fervi  le  Duc  de  Bourgogne  ,  con- 
tre les  défenfês  que  le  Roi  leur  en  avoit  faites,  ou  même  contre  Sa 
Majefté  ;  que  l'on  n'avoit  alors  excepté  que  fept  perfonnes  de  cette 
abolition  ;  Se  que  par  le  traité  qu'on  avoit  depuis  publié  de  la  part  du 
Roi  pour  la  paix,  &  qui  nc  devoir  être  qu'une  confirmation  &  interpré- 
tation du  premier  ,  on  exceptoit  &  on  excluoit  de  l'abolition  généra- 
le, 500  perfonnes ,  au  lieu  de  7,  &  qu'on  ajoutoit  même  d'autres  réfer- 
ves  qui  étoient  contre  l'ufâgc  des  traitez  de  paix  faits  par  nos  Rois ,  où 
les  abolitions  générales  font  accordées  fans  aucune  exception  Se  réferve. 

Le  Confèil  ayant  été  content  de  leurs  remontrances ,  le  Dauphin , 
de  l'avis  des  Seigneurs  ,  leur  dit  qu'on  donneroit  fitisfa&ion  au  Duc 
«       k-Ur  ma>tre  >  fur  tous  les  chefs  qui  la  demandoient,  pourvu  qu'il  vou- 
lût ratifier  le  traité  de  paix  donné  par  Sa  Majeflé,  promettre  &  jurer 
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de  le  garder  dans  tous  Ces  points  ;  que  dès  qu'il  l'auroit  fait,  on  lui  14 14. 
donneroit  des  lettres  Royaux  «à  Ton  gré  ,  tant  pour  cafler  Se  annullcr 
tout  ce  qui  pouvoit  avoir  été  fait  Se  publié  contre  Ion  honneur  Se  fa 
réputation  ,  que  pour  réparer  ou  prévenir  ce  qui  pouvoit  avoir  été  or- 
donné contre  les  intérêts ,  ceux  de  fes  Pays  Se  de  lès  lu  jets ,  &  Ipécia- 
lement  contre  le  traite  fait  Se  ligné  devant  Arras.  Le  même  Dauphin, 
Duc  de  Guyenne,  chargea  enfuite  les  AmbafTadeurs  de  raporter  exac- 
tement à  leur  Prince ,  tout  ce  qu'il  venoit  de  leur  dire,  Se  leur  donna 
des  lettres  de  créance,  afin  que  le  Duc  de  Bourgogne  ne  pût  douter  de 
la  vérité  du  raport  qu'ils  lui  dévoient  faire.  Leur  raport  fut  exaâ:  Se  fi- 
dèle ,  Se  ils  le  donnèrent  par  écrit,  figné  deux  Se  (celle  de  leurs  fecaux 
le  14  Juillet  141;. 

Le  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  par  ce  raport ,  aprit  que  fes  remon-  fa 
rrances  avoient  produit  tout  l'effet  qu'il  deliroit  -,  Se  que  le  Dauphin  traut  ac  p*,x  Pat 
étoit  bien  difpolé  à  fon  égard ,  fe  fentit  lui-même  tout  porté  ,à  lui  ac-  JeBoats°- 
corder  ce  qu'il  demandoit,  c'eft-à-dirc ,  à  ratifier  &  à  promettre  avec 
ferment ,  de  garder  toutes  les  claufesdu  traité  publié  pour  la  paix.  Dans 
cette  difpofition  ,  il  affembla  fon  Grand  Coniéil  au  Château  de  Rou- 
vre ,  où  furent  drelfées  les  lettres  de  la  ratification  &  de  (à  foumillîon 
à  tout  ce  qui  avoit  été  fait  pour  la  paix ,  Se  fe  trouvoit  compris  dans 
les  patentes  du  Roi  qui  avoient  été  publiées  partout.  LeConfcil  fe  tint 
le  30  Juillet;  &:  entre  ceux  qui  y  affilièrent  avec  le  Duc,  étoient  l'Ar- 
chevêque de  Bcfançon  ,  l'Abbé  de  Moutier  Saint  Jean ,  les  Seigneurs 
de  Saint  George,  de  Neufchatel  ,  de  Montaigu,  d'Autrey,  de  Pef 
mes,  de  la  Roche,  de  Soye,  de  Talmay  Se  de  Commarin  ;  Maître 
Euftache  de  Lattre,  le  Bailli  de  Dijon,  Guy  Armcnier,  Jean  de  Mailly, 
Thierry  le  Roy ,  &c.  Dans  le  même  tems ,  le  Duc  qui  craignoit  que 
le  Dauphin  ne  lui  donnât  pas  la  fuisfadion  qu'il  lui  avoit  promue,  fit 
fa  déclaration  devant  Notaire ,  comme  il  ne  donnoit  cet  acte  que  lôus 
la  condition  que  le  Dauphin  Duc  de  Guyenne ,  lui  accorderoit  auffi  de 
fon  côté ,  ou  lui  feroit  accorder  tout  ce  qu'il  lui  avoit  fait  efpérer. 

Latte  de  ratification  du  Duc ,  drefie  à  Rouvre,  fut  auuitôt  donné 
à  Guichard  Dauphin  &  Jean  de  Veilly  Ambaflàdeurs  du  Roi,  envoyez 
à  cet  effet.  Ils  le  portèrent  au  Dauphin  ,  qui  en  ayant  été  d'abord  allez 
content ,  ne  pcnia  plus  qu'à  s'acquitter  envers  le  Duc  de  Bourgogne  , 
des  promefles  qull  lui  avoit  faites.  Il  lui  fit  expédier  en  conléquence 
des  lettres  Royaux ,  oui  le  rétablilfoicnt  en  la  bienveillance  du  Roi,  Se 
le  déclaroient  bon  Se  loyal  parent,  fidèle  Valîàl  Se  fujet  de  Sa  Majefté, 
révoquant  Se  annullant  tout  ce  qui  pouvoit  avoir  été  dit,  fait  &  publié 
de  contraire,  Se  défendant,  fur  peine  d'encourir  l'indignation  de  Sa 
Majefté ,  de  s'en  fervir  ou  prévaloir  fous  quelque  prétexte  que  ce  pût 
être ,  pour  s'autorilèr  à  lui  faire  des  reproches  lùr  là  conduite  paflèe. 
Ces  lettres  de  réparation  furent  accordées  dans  un  grand  Confeil  tenu 
à  Paris ,  &  où  le  Dauphin  préfidoir,  le  dernier  jour  du  mois  d'Aour. 
Dans  ce  mêmcConlêil,  furent  accordées  d'autres  lettres,  par  lefqucl- 
les  le  Roi  déclare  ,  que  fon  intention  eft  que  les  500  perfonnes  qu'il 
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1414.      avoit  exceptées,  joùiffent  de  l'abolition  générale  dont  on  étoit  conve- 
nu devant  Arras  ;  &  au  lieu  de  ces  500 ,  dont  on  n'avoit  pas  encore 
donné  les  noms ,  on  excepte  feulement  de  cette  abolition  , .  ceux  qui 
font  nommez  dans  ces  patentes  ,  au  nombre  de  4$. 
li  Après  que  le  Dauphin  eut  fait  expédier  ces  lettres  Royaux ,  pour 

£J£££!ît  s'acquitter  de  la  parole  qu'il  avoit  donnée  au  Duc  Ton  beau-pere,  on 
u£d&Zà»dl  'ui  nt  obfcrver  que  la  ratification  du  traité  de  paix,  faite  par  ce  Prince, 
pb,  C*U0°  n'étoitque  conditioncllc ,  non  plus  que  Ton  ferment  qui  ne  le  devoir 
lier ,  ainfî  qu'il  l'avoir  déclaré  ,  qu'à  certaines  conditions.  Comme 
une  telle  ratification  &  un  ferment  de  cette  cfpècc,  ne  pouvoient  don- 
ner aucune  alîurance  -,  le  Dauphin  envoya  Thibaut  de  Soiflons ,  Che- 
valier ,  Seigneur  de  Montrcùil  &  Jean  de  Veilly  Préfident  au  Parle- 
ment ,  vers  le  Duc  ,  pour  lui  demander ,  de  fà  part ,  qu'il  eût  à  fe  dé- 
fifter  de  Tes  proteftanons  &  des  conditions  fous  lefquelles  il  avoit  fait  fà 
ratification.  Il  le  fit  en  reconnoiflànce  des  lettres  Royaux  que  ce  Prince  lui 
avoit  envoyées  :  il  déclare  néanmoins  qu'il  ne  fe  pourra  difpcnfer  de 
faire  de  nouvelles  remontrances  pour  obtenir  du  Roi  &c  du  Dauphin, 
l'accompliffcment  de  ce  qui  refte  à  remplir  des  promenés  qui  lui  ont 
été  faites  dans  la  première  Ambafladc  qu'il  leur  a  envoyée  après  la  pu- 
blication delà  paix.  Ses  lettres  de  défiftement,  datées  du  Château  d'Ar- 
gilly ,  font  du  4  Septembre  141  j. 

Le  Roi  &c  le  Dauphin ,  contents  de  fa  foumifljon ,  lui  donnèrent 
vers  le  même  tems ,  des  marques  de  leur  ancienne  amitié ,  par  Jean 
Pioche  Chevalier  &  Maître  d'Hôtel  du  Dauphin  leur  Ambafladeur  , 
en  le  chargeant  de  lui  aprendre  1  état  de  leur  fânté ,  la  dcfccntc  que  les 
Anglois  leurs  ennemis  venoient  de  faire  en  France ,  &  de  lui  donner 
copie  des  lettres  menaçantes  du  Roi  d'Angleterre,  &  desréponfès  qu'on 
y  avoit  faites  :  fur  quoi  ce  Prince  charge  l' Ambafladeur  de  faire  au  Roi 
ôc  au  Dauphin ,  fes  très  humbles  remerciments.  Il  lui  accorde  enfuite 
tout  ce  qu  il  demande  de  leur  part ,  pour  aider  à  repoufTer  leurs  enne- 
mis hors  du  Royaume.  On  demandoit  qu'il  envoyât  contre  eux  500 
hommes  d'armes  &  300  hommes  de  traits.  Il  promit  de  faire  fur  cela 
toute  la  diligence  pofliblc,  &  d'en  envoyer  plus  qu'on  n'en  demandoit  > 
&  comme  l' Ambafladeur  lui  témoigna  que  leurs  Majcftcz  fouhaitoient 
qu'il  voulût  écrire  au  Comte  de  Charrolois  fbn  fils ,  d'afïèmbler  à  1 E- 
clufc  tout  ce  qu'il  pourroit  avoir  de  navires  &  autres  choies  néceflàircs 
à  la  guerre,  il  promit  de  le  faire  inccfTamment  pour  le  fervice  du  Roi 
&  de  fbn  Royaume. 

Cependant  le  Duc ,  en  fê  prêtant  fi  volontiers  à  tout  ce  qu'on  lui 
faifoit  connoître  qui  pourroit  être  agréable  au  Roi,  au  Dauphin  fon 
fils  &  à  tout  le  Royaume  ,  fèntoit  une  peine  intérieure,  qui ,  fans  lui 
rien  faire  perdre  de  fon  zélé  pour  le  fervice  de  1  Etat ,  lui  caufoit  beau- 
coup d'inquiétude  :  &  en  voici  la  caufe.  C'cft  que  l'AmbafTadeur  Pio- 
che, en  lui  demandant  de  la  part  du  Roi,  500  hommes  d'armes  &  300 
hommes  de  traits ,  lui  avoit  dit ,  fuivant  les  ordres  qu'il  avoit  reçus  de 
Sa  Majeftc  ôc  du  Dauphin  ,  de  ne  point  fortir  de  fon  Pays ,  fous  pré- 
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texte  d'aller  conduire  les  (êcours  qu'il  devoit  envoyer.  Ce  Prince ,  qui  1414. 
avoit  répondu  à  l'Ambanadcur  fur  tous  les  autres  chefs ,  ne  lui  répond 
rien  fur  celui-ci ,  finon  qu'il  écrira  au  Roi  &  au  Dauphin ,  ce  que  la 
connoiflânee  qu'il  a  de  les  devoirs  envers  fon  Souverain ,  &  les  Etats 
qu'il  gouverne  ,  ne  lui  permettra  pas  de  dilfimuler  Se  de  taire  for  ce 
point.  Il  le  fît,  de  fa  lettre  eft  datée  d'Argilly,  le  14  Septembre.  Il  y 
dit  en  fubftancc,  qu'il  a  apris  que  Sa  Majefté ,  par  lettres  patentes  don- 
nées à  Paris  le  z8  d'Août ,  avoit  donné  avis  aux  Baillis  &  Sénéchaux 
de  ies  Etats ,  que  l'armée  d'Angleterre  avoit  fait  une  defeente  en  Fran- 
ce ,  &  mis  le  lîége  devant  la  Ville  de  Harfleur,  clef  du  Pays  de  Nor- 
mandie -,  qu'elle  leur  mandoit  de  le  faire  fçavoir  à  tous  les  Nobles ,  & 
de  les  fommer  d'aller  en  diligence  &c  en  armes ,  le  mieux  accompagnez 
qu'ils pourroient,  joindre  le  Dauphin  Duc  de  Guyenne,  fon  Lieute- 
nant &  Capitaine' général  à  Rouen,  pour  le  foivre  partout  &  fervir 
fous  fes  ordres ,  contre  l'ennemi  commun  de  toute  la  France  >  qu'il  eft 
furpris  que  Sa  Majefté  ne  veuille  pas  qu'il  aille  en  perfonne ,  joindre 
l'armée  du  Dauphin  avec  le  fècours  qu'Ellc  lui  demande,  &  qu'il  four- 
nit d'autant  plus  volontiers ,  qu'il  fent  vivement  qu'il  eft  obligé ,  plus 
qu'aucun  autre ,  d'employer  (à  perfonne ,  fes  biens  ,  fes  Vaflàux  &  fes 
fujets  pour  la  confervation  de  la  Maifon  Royale ,  à  laquelle  il  tient  de 
fi  près  par  le  /âng  &  par  la  double  alliance  d'une  de  fes  filles  avec  le 
Dauphin  ,  &  de  ion  fils  unique  avec  une  fille  de  Sa  Majefté ,  Ôc  pour  la 
défenfe  du  Royaume  où  il  poflede  tant  de  Seigneuries  &  tant  de  titres 
d'honneur  j  fçavoir ,  ceux  de  Chevalier ,  Baron  ,  Comte ,  Duc ,  deux 
fois  Pair  de  France  ,  &c  même  Doyen  des  Pairs.  Il  ajoute  que  ce  foroit 
arToibhr  fon  autorité  &  lui  ravir  fon  honneur ,  que  de  l'empêcher  d'al- 
ler en  perfonne  ,  rendre  à"  l'Etat  le  fêrvice  qu'il  lui  doit  par  tant  de  ti- 
tres. Il  finit,  en  fupliant  Sa  Majefté,  de  faire  attention  à  ce  qu'il  a 
l'honneur  de  lui  rcpréfènter  j  de  lui  faire  une  promre  répond*,  qui  (bit 
favorable  &  gracieufe  :  car  ,  dit-il  ,  je  fois  contraint ,  en  vertu  de  mes 
obligations  ,  de  mintcrejfer  (F  travailler  au [oint  de  Vous  Or  de  votre  Royau- 
me ,  dont  le  mien  Etat  dépend  ,  C*  je  tiens  que  les  autres  Nobles  de  votre 
Royaume  feront  ce  qui  leur  apartient;  quant  eft  de  moi ,  auplatfir  de  Dieu, 
je  ne  lairrai  point  à  faire  mon  devoir ,  en  gardant  la  profejfion  de  mon 
Doyenné  des  Pairs  ,  pour  la  fin -défiée  & glorieufc  que  vous  demandera* 
t encontre  de  votre  Adver faire.  ' 

Les  Nobles  des  deux  Bourgotmes ,  qui  avoient  ordre  d  aller  en  ar-  ut  t^bit,  ^es 
mes  &  bien  accompagnez  ,  joindre  le  Dauphin  à  Rouen ,  ayant  apris  ^cJ^jjp 
que  leur  Chef  naturel,  c'eft-à-dire,  leur  Duc  ,  ne  marcheroit  pas  à 
leur  tête,  écrivirent  dans  le  même  tenu  deux  autres  lettres  au  Roi  i  les 
Nobles  du  Duché,  l'une j  &  ceux  de  la  Comté,  l'autre.  Ils  repréfemé- 
rent  tous  au  Roi ,  le  zélé  qu'ils  avoient  pour  fon  fervice  &  celui  de  1 E- 
tat  -,  que  fa&gc  étoit ,  quand  ils  y  étoient  apellez ,  d'y  aller  fous  &  en 
la  compagnie  de  leur  Seigneur  le  Duc  de  Bourgogne  j  qu'il  foroit  bien 
trifte  pour  eux  de  voir  changer  cet  ulàge  ;  qu'un  tel  changement  ne  Ce 
pourroit  faire  fins  bleilêr  l'honneur  de  leur  Seigneur  naturel  ôc  le  leur, 
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1414.  &  îans  affoiblir  les  forces  du  Royaume  dont  on  avoir  tant  beioin,  pour 
en  chaflèr  l'Anglois  ion  ennemi  déclaré.  Apres  ces  remontrances,  ils 
luplicnt  Sa  Majcfîé  de  ne  pas  fbuffrir  qu'il  le  faite  rien  contre  les  inté- 
rêts ôc  la  contervation  de  fbn  Etat,  contre  l'honneur  du  Duc  de  Bour- 
gogne leur  Seigneur  ,  &  contre  celui  qu'ils  ont  eu  de  tout  tems,  de  fer- 
virYous  lui  ou  les  ptédécellèurs ,  &  de  l'avoir  toujours  pour  Chef  dans 
les  guerres  où  ils  étoient  employez. 

Ces  lettres  ne  produisent  pas  tout  l'effet  que  le  Duc  &  les  Nobles 
des  deux  Bourgognes  en  pouvoient  attendre  ;  car  on  ne  voit  point  que 
la  défenfê  faite  à  ce  Prince  ,  d'aller  avec  le  fecours  qu'on  lui  deman- 
doit ,  joindre  l'armée  de  France  à  Rouen  ,  ou  en  quclqu'autre  endroit 
qu'elle  fût,  ait  été  depuis  révoquée  pour  cette  guerre.  Elles  ne  furent 
néanmoins  pas  totit-â-fait  inutiles.  Le  Roi  les  ayant  vûës ,  forma  le 
déficit)  de  donner  fur  cela  quelque  fatisfaclion  au  Duc  de  Bourgogne, 
qu'il  avoit  intérêt  de  ménager ,  &  de  l'engager  en  même  tems  à  ne 
point  faire  éclater  fen  reflentiment  contre  quelques  Princes  &  quelques 
Seigneurs  ,  qui  le  voyant  en  difgrace  ,  s 'étoient  ouvertement  déclarez 
contre  lui ,  prétendant  le  faire  un  mérite  de  lui  être  partout  contraires, 
&  d'en  donner ,  dans  l'occa/ion ,  des  témoignages  frapants.  Pour  exé- 
cuter ce  dcfTcin  ,  Sa  Majefté  envoya  vers  lui  les  mêmes  Amballàdeurs 
dont  on  a  parlé,  c'eft-â  dire ,  Thibaud  de  Soiflbns  &c  Jean  de  Veilly  , 
qui ,  fûivant  les  influerions  qui  leur  avoient  été  données ,  lui  décla- 
rèrent que  c'étoit  l'intention  du  Roi  ôc  du  Dauphin ,  que  Louis  d'An- 
jou, Roi  de  Sicile,  fut  compris  dans  la  paix  &  qu'il  en  jouît ,  que  lui 
Duc  ne  fit  &:  n'entreprît  rien  contre  fa  perfonne  &  fes  biens  ,  offrant 
l'un  &  l'autre  ,  de  lui  faire  raifbn  des  dommages  que  lui  pourroit  avoir 
caufe  ce  Prince  ;  qu'il  ne  fit  aucune  peine  au  Duc  de  Bar  pour  la  dé- 
molition du  Château  de  Sancey,  ni  pour  les  autres  fûjets  de  plaintes 
qu'il  prétendoit  avoir  contre  lui;  qu'il  fît  rendre  aux  Comtes  de  Marie 
&  de  Tonnerre  ,  toutes  les  Terres  &  revenus  qui  leur  apartenoient,  Se 
qui  avoient  été  contifquées  à  fôn  profit  dans  le  tems  des  guerres,  pour 
être  réunis  â  fon  Domaine;  qu'il  éloignât  &  bannît  de  les  Etats ,  ceux 
dont  le.  Roi  avoit  confirmé  le  bannifTement  par  fes  dernières  patentes , 
où  ils  ét oient  réduits  à  45  -,  qu'il  élargît  &  mît  en  liberté  les  prifonniers 
qu'il  avoit  faits  pendant  la  guerre;  qu'il  envoyât  incefTàmmcnt  les  500 
hommes  d'armes  &  les  300  hommes  de  traits  qu'il  avoit  promis  ;  qu'il 
permît  au  Comte  de  Charrolois  fbn  fils,  d'aller  joindre  l'armée  du  Roi; 
&  enfin  ,  qu'il  fît  fbrtir  de  fes  Etats  tous  les  Gcns-d'armcs  étrangers. 

Cette  déclaration  faite  au  Duc  de  la  part  du  Roi ,  par  les  AmbaiTa- 
deurs,  lui  auroit  fait  beaucoup  de  peine  ,  s'il  n'y  eût  rien  aperçu  qui  ic 
pût  dédommager  de  tout  ce  qu'on  demandoit  qu'il  lacrifiât;  fi  l'article 
qui  concernoit  le  Comte  de  Charrolois  fbn  fils,  ne  lui  eût  fut  fentir 
que  l'on  avoit  eu  égard  à  fâ  lettre  &  à  celles  des  Nobles  des  deux 
Bourgognes  qui  s  étoient  joints  à  lui  pour  faire  leurs  très  humbles  re- 
montrances au  Roi ,  fur  ce  que  en  les  mandant  pour  fbn  fervice  ,  il 
leur  vouloit  ôter  leur  Chef  naturel ,  fous  lequel  ils  avoient  accoutumé 
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de  marcher  &  de  combattre.  Comme  il  Ce  fêntoit  remplacé  par  le  1414V 
Comte  de  Charrolois  (on  fils ,  il  ne  fit  plus  aucune  démarche  pour  ob- 
tenir d'aller  avec  eux  en  perfonne  j  ôc  pour  marquer  au  Roi  ton  con- 
fentement ,  il  promit  de  fuivre  exactement  Ces  intentions  fur  tous  les 
articles  cjui  lui  avoient  été  marquez  par  Ces  Ambaflideurs,  excepté  fur 
un  feul ,  qu'il  fuplie  Sa  Majefté  de  trouver  bon  qui  n'y  fôit  pas  compris 
pour  les  rauons  qu'il  raporte.  Il  donne  enfuite  par  écrit  les  réponfes  qu'il 
tait  à  chacun  de  ces  articles.  Celle  qu'il  fit  à  celui  qui  regarde  le  Comte 
de  Charrolois  Ton  fils,  étoit  digne  de  lui,&  devoit  être  agréable  au  Roi; 
mais  elle  fut  fâns  effet.  Les  fècours  promis  &c  préparez  ne  furent  point 
envoyez  ;  Ôc  le  Comte  de  Charrolois  n'eut  pas  la  liberté  d  aller  joindre 
l'armée  de  Sa  Majefté.  Il  paroît  par  ce  que  le  Duc  répond  au  premier 
article,  qui  concerne  le  Roi  de  Sicile  ,  qu'il  avoit  bien  des  fujets  de  Ce 
plaindre  de  lui.  Les  deux  principaux,  font  de  lui  avoir  fait  la  confufion 
&c  l'injure  de  lui  renvoyer  fa  fille,  trois  ans  après  l'avoir  époufée ,  &  d'a- 
voir gardé  &  retenu  toutes  les  fbmmes  de  deniers  qu'il  avoit  reçus  pour 
là  dot ,  avec  les  joyaux ,  vaiflèlle  5c  autres  chofès  qui  avoient  été  données 
à  cette  Princefïè  pour  fbn  ufâge.  Le  Duc  ne  décharge  point  ce  Prince  de 
l'obligation  de  reftitucr  toutes  cesfommes  5c  ces  effets;  mais  fur  la  pa- 
role du  Roi  &  du  Dauphin ,  qui  lui  ont  promis  de  lui  faire  raifôn  ,  de 
ce  qui  lui  pourrait  être  dû  ;  il  confènt  de  ne  frire  aucune  pourfuitc  5c 
de  n'ufer  d'aucune  voie  de  fait  contre  cet  ennemi  déclaré. 

Quelque  tems  après ,  il  envoya  aufîi  des  Ambaûadeurs  à  Sa  Majefté,  nu. 
qui  la  fupliércnr  ,defâ  part,  de  donner  Ces  ordres  pour  faire  jouir  des  deî^S^tSw^ 
avantages  de  la  paix ,  ceux  qui  y  avoient  été  compris ,  &  de  n'en  pas  *u*0l: 
exclure  un  plus  grand  nombre  que  celui  qui  avoit  été  fixé  par  l'accord 
qui  fè  fit  devant  Arras ,  ou  au  moins  que  celui  auquel  Elle  fêroir  fu- 
pliée  par  fes  Ambaffadeurs  de  le  vouloir  bien  réduire.  Voici  à  quoi  ils 
reduifirent  les  demandes  qu'ils  firent  au  Roi  fur  ces  deux  points.  Ils  de- 
mandèrent qu'il  plût  à  Sa  Majefté ,  de  ne  point  exclure  de  l'abolition 
générale  qui  avoit  été  accordée ,  les  4j  perfonnes  qu'Elle  en  exclut  par 
là  dernière  Ordonnance  qu'Elle  avoit  envoyée  au  Duc  leur  maître  ;  de 
révoquer  cette  exclufion  ,  ou  de  la  réduire  aux  7  pcrfbnnes  qui  avoient 
été  exceptées ,  &  dont  on  avoit  donné  les  noms  devant  Arras  ;  ou  au 
moins  de  retrancher  des  45  exclus  par  cette  dernière  Ordonnance ,  les  18 
perfonnes  dont  ils  donnèrent  les  noms,  pour  que  Sa  Majefté  les  féparât 
des  autres  par  de  nouvelles  patentes  qui  les  tiraffent  du  nombre  des  45 
exclus  ,  &  les  remifTent  parmi  ceux  qui  dévoient  être  compris  dans  l'a- 
bolition générale,  5c  jouir ,  comme  les  autres,  de  l'avantage  de  la  paix, 
x".  De  faire  ccfTer  les  voies  de  fait  Se  de  guerre,  que  l'on  continuoit 
d  employer  contre  le  Sire  de  Parthenay  &  plufîcurs  autres ,  &  de  les 
faire  jouir  de  leurs  biens ,  ainfi  qu'il  étoit  ordonné  par  le  traité  de  paix. 
3°«  De  faire  mettre  en  liberté  le  Vicomte  de  Murât ,  que  le  Comte 
d'Armagnac  détenoit  prifônnier ,  &  de  lui  faire  rendre  &  reftituer 
toutes  fes  Terres  &  Seigneuries  dont  ce  Comte  s  etoit  emparé  par  force, 
ôc  qu'il  rctenoit  fans  avoir  aucun  égard  à  ce  qui  étoit  ordonné  par  le 
Tome  III.  Hhh 
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1414.  même  traire.  40.  De  faire  cefler  les  pourfuites  de  tous  les  procès  com- 
mencez ,  contraires  aux  articles  des  traitez  de  paix  d'Auxcrre  ,  de 
Pontoifc  &  d'Arras ,  lefquels  étoient  pendants  tant  au  Parlement , 
qu'aux  autres  Tribunaux  ;  6c  en  particulier  ceux  intentez  contre  les 
Sires  de  Saint  Bris ,  la  veuve  d'Aigrcvillc,  Robinet  le  Vicomte,  &c.  50. 
De  faire  élargir  tous  les  prifônnicrs  faits  de  part  &  d'autre  durant  les 
guerres  recommencées  depuis  les  traitez  d'Auxerrc  Se  de  Pontoifc,  Se 
de  leur  faire  reftituer  leurs  Terres  &  leurs  biens ,  conformément  au 
dernier  traité. 

Sur  ces  demandes  faites  au  Roi  de  la  part  du  Duc  de  Bourço^nc  ; 
Sa  Majcflé  donna  une  Ordonnance  ,  dent  Elle  commit  l'exécution 
à  fbn  prochain  Parlement,  pour  faire  fbrtir  desprifbns  de  tous  les  Tri- 
bunaux, ceux  oui  y  avoient  été  mis  à  caufe  des  dernières  guerres ,  6c 
pour  empêcher  la  pourfùitc  de  tous  les  procès  intentez  à  loccafion  des 
troubles  pafles  :  mais  il  n'y  cfr  fait  aucune  mention  des  iSperfonnesquc 
Je  Duc  vouloir  fiire  jouir  de  l'abolition  générale ,  ni  de  la  reftitution 
qu'il  demandoit  que  l'on  fît  aux  particuliers  nommez  par  fes  AmbafJà- 
deurs.  L'Ordonnance  eft  donnée  à  Rouen  ,  le  7  de  Novembre ,  de 
l'avis  du  Confcil ,  où  étoient  l'Archevêque  de  Bou  ges ,  le  Chancelier 
de  Guyenne ,  l'Evêque  de  Lizieux ,  l'Evequc  d'Evreux  ,  les  Martres  des 
Requêtes,  &c.  &  clt  (ignée  Gontier. 

„  .  uv\  APr^  ,a  Paix  &  ,a  lcV{*  du  %e  d'Arras,  le  Duc  de  Bourçoçne , 

Ruine  âc  rrtablil-  1  ,       ,     ..  i     .       °  ,      _  .      *     .  Pt>  ' 

(rmfni ,ie l'Abbaye  moins  partage  ,  s  apltqua.  a  réparer  les  Lieux  fatnts  qui  avoient  été  rui- 
Ju>i««s.Eioj,.  nçz  tjurant  jcs  gUerres  ;  $  achever  ceux  qu'il  avoir  commencé  d'édifier 
auparavant  ;  à  recompenfer  les  domeftiques  &  les  Nobles,  qui  durant 
les  troubles ,  étoient  demeurez  attachez  à  fon  fêrvice  ;  à  Ibulager  &  dé- 
dommager ceux  qui  avoient  été  maltraitez ,  chaflez  &:  bannis  à  fon 
occafion.  L'Abbaye  du  Mont  Saint  Eloy ,  fîtuée  près  de  la  Ville  d'Ar- 
ras, fondée  &  richement  dotée  par  les  Comtes  d'Artois  fes  prédécefl 
leurs,  avoir  été  prefque  entièrement  ruinée  durant  le  fîégc  ;  fon  Eglifc 
auparavant  couverte  de  plomb,  toute  découverte  Se  le  plomb  enlevé} 
fes  bâtiments  démolis  ,  fes  bleds  &  autres  provifîons  néceflaires ,  em- 
portées ,  de  forte  que  les  Religieux  n'y  pouvant  plus  faire  l'Office,  6c 
H  y  trouvant  plus  les  chofès  néceflaires  à  la  vie  ,  furent  obligez  d'en 
foi  tir  &:  de  l'abandonner.  Le  premier  foin  du  Duc ,  après  la  levée 
du  fîégc,  fut  d'y  rapcller  les  Religieux,  de  leur  aider  à  réparer  leurs 
pertes  &  à  les  mettre  en  état  de  recommencer  bientôt  le  Service  Divin 
dans  leur  Eglifè.  Il  leur  donna  pour  cela  une  fomme  à  prendre  chaque 
année,  durant  8  ans, fur  la  recette  du  Comté  d'Artois, les  affranchit  Se 
les  déchargea  durant  ce  tems-là ,  de  toutes  les  rentes  &  redevances 
quils  étoient  obligez  de  lui  payer  auparavant.  Il  fît  en  meme-tems  don- 
ner une  fomme  de  deniers  pour  continuet  les  ouvrages  &  édifices  d'un 
Couvent  de  Rcligieufès  Cordelières,  fondé  par  la  DuchefTe  &  lui, fur 
un  fond,  maifôn  ,  cour  &  jardin  qui  leur  apartenoient  en  la  Ville  de 
Pojigpy,  qu'ils  avoient  cédez  &  tranfportez  dès  le  mois  de  Juin  pré- 
cèdent ,  a  Sœur  Coléc  Abbeffc  des  Cordelières  de  la  Ville  d'Auxonnc , 
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pour  y  établir  une  Communauté  de  Filles  de  fon  Ordre.  1414. 

Comme  Jean  de  Ncufchatcl ,  Seigneur  de  Montaigu  &  de  Fonte-  Ly 
noy  en  Vogc ,  (on  parent,  avoir  été  un  des  plus  zélez  pour  fon  fervice  Récompense 
dans  la  dernière  guerre  ;  qu'il  avoit  fait  garnir  à  Tes  frais  &  dépens  plu-  \T,  sdpmi  fc 
ficurs  des  FortcrelTcs  de  la  Comte  de  Bourgogne,  les  plus  exposes ,  de  lAot,wsa>^l«• 
toutes  fortes  de  munitions  de  guerre  &  des  autres  provifions  néceflài- 
res  pour  leur  défenfè  &  leur  fureté,  il  ne  tarda  pas  de  le  recompenfer. 
Il  le  fit  avant  de  quitter  la  Flandres  pour  s'en  retourner  en  Bourgogne  i 
&  par  lettres  patentes  données  à  Bruges  le  dernier  de  Septembre ,  il  lui 
cède  &  traniporte  toutes  les  dixmes  de  vin  qu'il  a  Se  lui  apartiennent 
dans  les  Villages  de  Charrey  &  Montigny,  fituez  en  la  Comté  ,  fins 
s'en  réferver  autre  chofe  que  la  Souveraineté.  Il  lui  fait  cette  cefïïon 
de  dixmes  pour  lui  &  les  fîcns  ,  &  pour  en  jouir  jufqu'à  ce  qu'elles 
aient  été  rachetées  par  lui  ou  Ces  fîiccefleurs  Ducs ,  pour  une  lomme 
de  4000  livres  dont  il  fê  croit  obligé  de  le  dédommager  des  frais  Ap- 
portez pendant  la  guerre  ;  &  il  mande  à  Pierre  le  Moniat  fon  Tréfbrier 
de  Vefbul,  qu'il  lui  remette  ou  faile  remettre  généralement  tous  les  vins 
de  ces  dixmes  recueillis  dans  les  dernières  vendanges }  voulant  qu'il 
commence  cette  année  à  en  percevoir  tous  les  fruits. 

Le  6  Novembre  fuivant,Thibaud  dcCliatillonEcuyer,  ayant  été  pour 
délit  commis ,  banni  de  toute  la  Bourgogne ,  par  Sentence  du  Lieutenant 
du  Bailli  d'Amont  en  la  Comté ,  &c  tous  fes  biens  confifquez  j  ce  Prince 
les  transporta  avec  tous  leurs  revenus  &  droits  cchûs,  à  Antoine  de  Tou- 
lonjeon  Seigneur  de  Traves ,  pour  en  jouir  à  perpétuité ,  à  la  charge  feu- 
lement de  les  tenir  en  fief  de  lui  Se  de  fès  fuccefïêurs  Comtes  de  Bourgo- 
gne. Il  marque  exprenement  qu'il  fait  ce  tranfport  à  ce  Seigneur  pour 
reconnoître  fes  fervices ,  augmenter  fon  fief  de  Traves ,  &  le  l'attacher 
de  plus  en  plus.  Il  fait  en  même-tems  d'autres  gratifications  aux  Sei- 
gneurs qui  l'ont  fervi  dans  les  dernières  guerres.  De  ce  nombre,  font 
Lancelot  de  laTournelle  Ecuyer,  Guyot  de  BelTey  auflî  Ecuyer,  Guil- 
laume de  la  Chaume  Chevalier  l'un  de  fes  Chambellans,  &c. 

Par  lettres  du  même  jour ,  datées  de  Vilaines ,  ce  Prince  craignant  que 
l'on  ne  divertit  ailleurs  les  deniers  de  Ci  recette  de  Vefoul ,  mande  au 
même  Pierre  le  Moniat ,  dont  on  vient  de  parler ,  &  à  (on  Commis ,  de 
ne  rien  diftribuer  de  tout  ce  qu'ils  ont  reçû,  ou  recevront  depuis  le  pre- 
mier O&obre  jufqu'au  dernier  Décembre ,  pour  quelque  raifon  que 
ce  pui/Te  être ,  finon  par  fon  ordre  ,  fur  fes  lettres  clofes ,  &  de  tout 
garder,  lever  &  conferver  pour  être  employé  tant  en  fâ  dépenfe  ordi- 
naire qu'extraordinaire.  Il  comprend  en  cette  dépenfe  extraordinaire, 
ce  qu'il  croit  être  obligé  de  donner  à  quantité  de  Bourgeois  des  Villes 
de  Compiegnc  &  de  SoifTons,  qui ,  pour  avoir  fburenu  trop  opiniâtre- 
ment fes  intérêts  &:  fon  parti ,  avoient  été  châtiez  de  leurs  maifbns,  dé- 
pouillez de  leurs  biens ,  bannis  de  leurs  Pays ,  &  réduits  à  chercher  un 
azile  en  Bourgogne ,  (bus  la  protection  de  ce  Prince,  qui  les  reçut  tous 
avec  bonté,  Se  leur  donna  de  fréquentes  preuves  de  fa  tendrefTe  Se  de  la 
douleur  qu'il  reffentoit  de  les  voir  réduits  en  un  fi  miférable  état  à  fon. 

Hhhij 
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1414.      fiijet.  Il  en  avoit  actuellement  13  autour  de  lui,  7  de  Soilîbns  6c  6 
de  Compicgne,  entre  lefquels  étoient  quelques  Officiers  des  plus  dif. 
tin^uez  de  ces  deux  Villes ,  dont  il  tàchoit  d'adoucir  l'exil  par  l'atten- 
tion qu'il  avoit  pour  eux  &  par  les  libéralitcz  qu'il  leur  faifbit. 
lvi.  Il  ne  fut  ni  moins  attentif  ni  moins  libéral  envers  un  de  fes  Valets 

km«Daeunfïcu-  de  chambre ,  qui  lui  avoit  rendu  de  grands  fervices  lorfqu'il  croit  pri- 
D™J™l\Cui*  fonnicr  en  Turquie  ,  &  qui  depuis  l'avoit  accompagne  partout ,  & 
Du^efle.  3VOjt  fait  Garde  de  (es  joyaux.  Il  s'apclloit  Philipe  Mufhier ,  dit  JoC 
fèquin.  Il  étoit  déjà  riche  des  bienfaits  du  Duc  ,  qui  pcnfànt  ne  pou- 
voir aflèz  rcconnoûre  fes  fervices ,  ajoute  aux  autres  dons  qu'il  lui  a 
déjà  faits ,  celui  du  Village  de  Tart-la- Ville  &  de  tout  ce  qui  en  dépend, 
pour  en  jouir  fi  vie  durant,  comme  faifbit  auparavant  le  Duc  de  Bar, 
qui  le  tenoit  de  lui  en  fief,  relevant  de  celui  de  Rouvre.  Les  lettres  de 
cette  donation,  font  du  premier  Janvier  1414.  Elles  furent  inconti- 
nent préfèntécs  à  la  Chambre  des  Comptes  à  Dijon  ,  pour  y  être  en- 
térinées i  mais  elles  en  furent  rejettées ,  pour  trois  raifbns.  i°.  Par- 
ce que  la  valeur  du  don  n'y  étoit  pas  marquée ,  &  que  les  Officiers  qui 
la  compofoicnr,  avoient  promis  &  juré  ,  en  entrant  en  Charge  ,  con- 
formément aux  Règlements  &:  Ordonnances  qui  étoient  obfêrvces,  de 
ne  jamais  vérifier  ni  aprouver  aucune  donation  d'héritages  du  Domaine 
des  Ducs  ,  ou  de  ceux  qui  y  avoient  été  réunis  par  confifcarion  ou 
autrement ,  quand  le  prix  &  la  valeur  des  héritages  donnez  n'y  fêroient 
point  exprimés.  x°.  Parce  que  la  Ducheflè  avoit  réuni  «1  fon  Domai- 
ne ,  par  patentes  du  mois  d'Avril  précédent ,  ce  Village  avec  fon  Fief, 
comme  membre  dépendant  de  la  Chatellenie  de  Rouvre.  30.  Parce 
que  les  lettres  du  Duc  qui  leur  avoient  été  préfentées  par  ce  Valet  de 
chambre ,  n'étoient  pas  fcellées  du  grand  fteau  ,  mais  feulement  du 
petit  fèeau  du  Duc;  &c  que  félon  le  ferment  qu'ils  avoient  fait,  &  les 
Ordonnances  qu'ils  s  étoient  engagez  de  garder,  ils  ne  pouvoient  rati- 
fier aucun  don ,  de  quelque  portion  que  ce  fut  du  Domaine ,  que  les 
patentes  n'en  euflènt  étéfcellees  du  grand  fceaudu  Duc,  ouducontre- 
fcel  de  la  Chancellerie. 

JofTcquin  ayant  porté  au  Duc  Ces  plaintes  du  refus  ,&  raporté  les  rai- 
(ôns  qu'on  en  donnoir ,  ce  Prince  qui  vouloit  que  fa  donation  eût  lieu, 
caflà  ôc  annulla  les  patentes  de  réunion  du  Fier  de  Tart-la- Ville  à  celui 
de  Rouvre,  données  par  la  Ducheflè  :  déchargea  &  releva  les  Officiers 
de  fa  Chambre  des  Comptes,  des  promefTes  &  ferments  qu'ils  avoient 
fait  fur  les  deux  chefs  qu'ils  objeftoient ,  &  leur  ordonna  de  paner  ou- 
tre ,  de  procéder  inceflàmmcnt  à  la  vérification  des  lettres  qui  leur 
avoient  été  préfênrées  par  Jollèquin  ;  de  le  mettre  en  po/Ièlïion&le  faire 
jouir  de  tout  ce  qu  elles  contenoient  :  &  pour  mettre  leur  confciencc 
en  repos  au  fùjct  du  ferment  qu'ils  avoient  fait ,  il  ajoute  qu'il  en  a  écrit 
a  l'Evcque  de  Langrcs  fon  coufin ,  pour  leur  en  obtenir  difpenfc.  Il  ne 
le  fit  néanmoins  que  fur  la  fin  du  mois  fuivant.  Il  lui  raportoit  dans  fà 
lettre  les  raifbns  qui  l'obligeoient  ci  changer  les  Règlements  qui  s'ob- 
fêrvoient  autrefois  en  fà  Chambre  des  Comptes ,  fur  ies  points  objectez 
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Se  les  inconvénients  qui  en  naîtroient  dans  la  fuite ,  fi  l'on  continuoit  1414. 
de  les  obfcrvcr  comme  l'on  avoit  fait  julqu'alors.  La  lettre  eft  écrite 
de  Rouvre ,  le  17  Février.  Elle  e/l  adrcflèe  à  l'Evéque  Duc  de  Langres, 
ou  en  (on  abfencc,  à  lbn  Vicaire  ou  Officiai.  Jean  d'Argcnteùil  Vi- 
caire Général  &  Officiai ,  la  reçut  ;  &  aprouvant  les  raifbns  du  Duc  , 
accorda  la  dilpenfc  qu'il  demandoit  pour  les  Maîtres  des  Comptes,  qui 
depuis,  ne  firent  plus  de  difficulté  de  vérifier  &  faire  exécuter  les  pa- 
tentes des  Ducs ,  fcellées  de  leurs  focaux  fècrets ,  ainfi  que  le  Duc  le 
leur  avoit  ordonné. 

Il  n'y  avoit  alors  que  fix  Maîtres  des  Comptes  ;  fçavoir  ,  Rcgnaut  lvil 
Gombault ,  Nicolas  le  Vaillant ,  Guillaume  Courtot : ,  Jean  Bonofl ,  Cocm^,b,e  ** 
Drévc  Maréchal  &  Etienne  de  Sens ,  ainfi  qu'il  paroit  par  les  lettres 
du  Duc,  du  iz  Mars  de  la  même  année.  Il  leur  donne ,  ou  leur  alfi- 
gne  par  ces  lettres ,  à  chacun  50  frans  pour  leurs  robes  de  l'année  ;  â 
Etienne  Parte,  Auditeur,  40  i  à  Jean  d'Anche ,  Martin  de  Chapes  & 
Jean  Gucniot  Clercs  des  Comptes ,  à  chacun  30.  Il  paroît  que  ces  dix 
perfonnes  compofbicnt  alors  toute  la  Chambre  des  Comptes  du  Duc 
à  Dijon. 

Joflequin  fut  enfin  mis  en  pofleflîon  du  Village  &  du  Fief  de  Tart , 
en  vertu  de  l'Ordonnance  du  Duc  &c  de  la  difpcnfe  qu'il  avoit  obtenue; 
mais  ce  Garde  des  joyaux  du  Prince,  n'en  jouit  pas  longtems.  Ce  Fief, 
avec  les  dépendances  apartenoit  au  Duc  de  Bar ,  &c  n'étoit  venu  à  ce- 
lui de  Bourgogne  que  par  confifeation ,  &  depuis  feulement  que  le  Duc 
de  Bar  avoit  pris  les  armes  contre  lui,  fous  prétexte  de  rendre  forviceau 
Roi  &  à  l'Etat  de  France.  Toutes  les  Terres,  Fiefs  &  biens  confifquez 
durant  les  troubles ,  dévoient  être  rendus  aux  Propriétaires ,  après  la 
conclufion  de  la  paix  ,  ainfi  qu'il  étoit  expreflement  porté  par  le  traité 
d'Arras.  Le  Duc  de  Bourgogne  voulant  de  bonne  foi  exécuter  ce  traité 
dans  tous  fes  points ,  fit  reftituer  au  Duc  de  Bar  fon  Fief  de  Tart-la- 
Ville  avec  tout  ce  qui  en  dépendoit  -,  &  pour  dédommager  Joflequin 
de  cette  reftitution,  il  lui  aflîgna  100  frans  d'or,  à  prendre  chaque  an- 
née pendant  fâ  vie,  fur  le  revenu  de  Chateau-Bclin  en  la  Saunerie  de 
Salins.  Les  lettres  de  cette  nouvelle  gratification  font  datées  de  Dijon, 
le  4  Novembre  1415. 

Quelque  tems  auparavant ,  le  Duc  ayant  pris  la  réfolution ,  conjoin-    ^  Lm  & 
tement  avec  la  Ducheflè  fa  femme  ,  de  faire  dans  la  fuite  chaque  an-  fordh^oTda 
née  leur  réfidenec  au  Château  de  Rouvre ,  plus  longtems  qu'en  aucun  ^tMa  * 
de  leurs  autres  Châteaux  du  Duché,  donna  des  ordres  pour  le  faire  ré- 
parer &  fortifier  i  de  forte  qu'eux  &  leurs  enfants ,  Officiers  &domc£ 
tiques ,  pûflènty  être  en  afiurance  contre  les  courfes  &  attaques  de  leurs 
ennemis.  Dès  le  commencement  de  la  guerre ,  qui  fe  termina  par  le 
fiége  d'Arras ,  la  Duchcflè  qui  s'étoit  retirée  en  ce  lieu  avec  fes  enfants, 
voulant  s'y  mettre  à  couvert  de  toute  furprilc  de  la  part  des  ennemis , 
avoit  commencé  d'y  faire  travailler  à  la  conftruction  d'une  groficTour, 
où  elle  fc  pût  retirer,  en  cas  de  befoin  ,  y  être  en  afiurance,  &  à  l'abri 
de  la  mauvaife  volonté  de  tous  les  ennemis  du  Duc  fon  mari.  Comme 
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1414.  les  finances  n  croient  pas  fuffifàntes  pour  foutenir  longtcms  fon  entre- 
prifê  ;  elle  s'adrcfTà ,  oour  les  augmenter ,  à  tous  les  Officiers  chargez 
des  recettes  du  Duché ,  &  les  taxa  à  une  petite  fomme  ,  que  chacun 
d'eux  lui  devoit  donner  à  fa  première  requifition ,  &  par  forme  de  prêt 
dont  ils  fe  dévoient  rembourlèr  enfuite  par  leurs  mains ,  des  deniers  de 
leurs  recettes.  On  a  une  lettre  d'elle ,  (ignée  Marguerite ,  écrite  de  Rou- 
vre le  19e.  Juin,  adreflée  au  Receveur  des  aides  au  Siège  de  Bcaune 
&  de  Nuys  ,  à  qui  elle  mande  de  ne  pas  manquer  de  donner  au 
Commis  qu'elle  envoie  ,  la  lômme  de  10  livres  ,  à  quoi  il  a  été  taxé 
pour  fa  part. 

Les  ouvrages  commencez  à  Rouvre  par  cette  Princeflè ,  n'étant  pas 
finis ,  ni  même  fort  avancez  au  mois  de  Janvier  fuivant ,  encore  qu'elle 
y  eût  employé  tous  les  revenus  de  la  Terre  de  Rouvre  &  toutes  les  fom- 
mes  provenants  des  emprunts  qu'elle  avoit  faits  des  Receveurs  du  Du- 
ché ;  eile  s'adreflà  au  Duc,  à  qui  elle  représenta  qu'elle  ne  pouvoit  fi- 
nir ce  qu'elle  avoit  entrepris  pour  leur  Satisfaction  mutuelle ,  s'il  ne  lui 
donnoit  des  fonds  farinants  pour  en  Soutenir  la  dépenfe,  &  le  pria  en 
meme-tems  d'ajouter  aux  revenus  de  la  Chatellenie  de  Rouvre ,  ceux 
de  la  Chatellenie  de  Brafey.  Le  Duc,  pour  la  contenter  &  la  mettre  en 
état  d'achever  ce  qu'elle  avoit  commencé,  &dc  faire  toutes  les  autres 
réparations  convenables,  lui  accorda  lîir  l'heure,  ce  qu'elle  lui  deman- 
doit  avec  emprefTement.  Il  donna  une  Ordonnance  par  laquelle  il  réu- 
nit ,  pour  autant  de  tems  qu'il  lui  plairoit ,  tous  les  revenus  provenants 
de  la  recette  du  Château  de  Brafey  &  de  Ces  dépendances ,  à  ceux  de 
la  Chatellenie  de  Rouvre ,  afin  d'être  employez ,  par  ordre  de  la  Du- 
cheflê ,  Ôc  de  l'avis  des  Gens  des  Comptes ,  aux  réparations  &  fortifi- 
cations du  Château  de  ce  lieu.  Le  Châtelain  de  Brafey  devoit  faire  fa. 
recette  à  l'ordinaire  j  mais  au  lieu  d'en  remettre ,  comme  auparavant, 
les  deniers  au  Receveur  du  Duché  ou  du  Tréfôrier  général  des  finan- 
ces ,  le  Duc  veut  qu'il  les  remette  tous  au  Châtelain  de  Rouvre  ,  fins 
en  divertir  aucune  portion  ailleurs.  L'Ordonnance  eft  datée  du  6  de 
Janvier. 

Sur  la  fin  de  ce  mois,  le  Duc  étant  à  Salins ,  y  aprit  que  le  Rec- 
teur qu'il  avoit  nommé  &  à  qui  il  avoit  confié  l'adminiftration  &  gou- 
vernement de  l'Hôpital ,  ou  Maifon  -  Dieu  de  Bracon  près  de  cette 
Ville ,  ne  faifoit  aucune  réfidenec  &  ne  prenoit  aucun  foin  des  Pauvres 
qui  y  étoient  reçus ,  ni  des  droits,  biens  &  revenus  qui  lui  avoient  été 
donnez  par  les  Comtes  de  Bourgogne  fes  Fondateurs \  leraportqu'on 
lui  fit  de  la  négligence  de  ce  Rcftcur  ,  nommé  Thierry  Clopct  de 
Longvy  ,  lui  fit  prendre  la  réfolution  de  ne  le  pas  laiffcr  plus  long-tcms 
dans  un  porte  qu  il  rempliflbit  fi  mal ,  &  de  lui  en  fubftituer  un  autre 
qui  gardât  la  réfidence  à  quoi  il  étoit  obligé  par  fes  lettres  d'inftitu- 
tion  ,  qui  fut  plus  fenfiblc  à  la  mifere  des  Pauvres ,  &  plus  zélé  à  leur 
procurer  les  Secours  dont  ils  avoient  befôin ,  &  qu'on  avoit  accou- 
tumé de  leur  donner  en  ce  lieu.  Il  fit  ce  changement  avant  de  fortir 
de  Salins ,  &  mit  à  la  place  de  Thierry  Clopet ,  Jean  de  Nozcroy,  l'un 
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de  fes  Confcillers ,  qui  lui  avoit  rendu  de  grands  ferviecs  dans  les  der-  1414-. 
niéres  guerres,  s  'étoit  expofe  à  de  grands  dangers,  6c  avoir  fait  degrof 
fes  pertes  pendant  qu'il  étoit  à  fa  fuite.  Il  lui  conféré  cette  adminiflxa- 
tion  de  plein  droir  ,  comme  fucccffcur  des  Comtes ,  Fondateurs  dû 
l'Hôpital ,  qui  fe  font  réfèrvé  ce  droit  pour  eux ,  &  pour  les  autres  qui 
feront  Comtes  de  Bourgogne  dans  les  tems  &  les  fîéclcs  fuivants.  Les 
lettres  données  fur  cela  par  le  Duc ,  font  datées  de  Salins ,  le  premier 
Février.  Le  4e.  du  même  mois,  le  nouveau  Re&eur  fut  mis  en  poflet 
/ion  de  la  Maitrifè  de  cet  Hôpital ,  après  avoir  prêté  ferment  entre  les 
mains  de  Guillaume  ,  Seigneur  de  Champdivers ,  Corueiller  ,  Cham- 
bellan du  Duc,  6c  fon  Bailli  d'Aval  en  la  Comté. 

Pendant  que  le  Duc  de  Bourgogne  féjournoit  à  Salins  ou  aux  envi-  UCw&cifc 
tons  en  la  Comté ,  fbn  beau-frerc  le  Comte  de  Savoye  ,  vint  lui  ren-  ^j^"1/  l^ehd" 
dre  vifitc  ,  &  y  féjourna  quelque  tems  avec  lui  ,  ayant  à  fi  fuite  plu- 
fieurs  Seigneurs ,  qui  y  furent  tous  défrayez  aux  dépens  de  ce  Prince. 
Il  chargea  fon  Tréfbrier  de  Dôle  de  payer  toute  leur  dépenfè  des  de- 
niers de  fi  recette ,  lefquels  il  avoit  dcllinc  pour  s'acquitter  d'une  demie 
année  de  la  rente  qu'il  étoit  tenu  de  payer  chaque  année  à  fa  déchar- 
ge, à  la  Duchclfe  d  Autriche.  Adolphe  ,  Comte  de  Cléves,  qui  avoit 
époufé  ,  quelques  années  auparavant,  Marie  de  Bourgogne,  troifiéme 
fille  du  Duc  Jean,  &  l'avoit  laillée depuis ,  à  caufè  de  fon  bas  âge,  fous 
la  conduite  de  la  Ducheflè  fâ  mere ,  vint  fur  la  fin  de  Mars ,  en  Bour- 
gogne ,  prier  le  Duc  &  la  Ducheflè,  de  la  lui  remettre  pour  l'emmener 
avec  lui  dans  fbn  Pays.  On  lui  promit  de  le  faire  inceflamment  ;  mais 
comme  il  falloit  du  tems  pour  aflèmbler  &  fournir  tout  ce  que  l'on 
donnoità  cette  Princeflè  pour  emporter  ou  emmener  avec  elle,  cefr- 
à-dire,  une  Chapelle  complctte,  fès  joyaux,  fes  habits ,  fès  linges,  fi 
vaifïeUc  d'or  6c  d'argent,  fes  chambres  garnies ,  les  diverfes  tentures  de 
tapifferies  ouvrées  en  foie  &  en  or,  &  une  infinité  d'autres  chofès  rapor- 
tees  en  détail  dans  l'inventaire  qu'on  en  a  trouvé  en  la  Chambre  des 
Comptes;  ce  Comte  fut  obligé  de  paflèr  à  Dijon ,  le  refte  du  mois  de 
Mars ,  tout  celui  d'Avril ,  &  encore  une  partie  du  mois  de  Mai.  Il  y  a 
néanmoins  lieu  de  croire ,  que  la  principale  caufè  de  ce  retardement , 
fut  le  manque  de  finances ,  car  le  Duc  qui  vouloit  donner  une  noble 
6c  nombreufe  efcortcà  fa  fille,  pour  la  conduire  de  Dijon  jufqu'àMai- 
ziéres  fur  Meufe  ,  6c  faire  toute  la  dépenfe ,  tant  du  Comte  &  de  la 
Comteflè  que  de  toute  leur  fuite,  cherchoit  de  rous  cotez,  de  quoi 
jiouvoir  y  fournir  ,  &  ne  trouvoit  pas  ce  qu'il  défiroir.  Il  eut  recours 
a  Jaccjuot  Wurry  fon  Tréfbrier  de  Dôle  ;  mais  comme  ce  Tréforier 
avoit  été  chargé  de  payer  chaque  année  5600  livres  à  la  Duchclfe  d'Au- 
triche ,  fœur  du  Duc,  ainfi  qu'on  l'a  dit  ailleurs ,  6c  que  dans  le  mois 
de  Février  précédent ,  il  avoit  donné,  par  ordre  de  ce  Prince  ,  1900 
livres  à  Jean  de  Noident  Receveur  ^encrai  de  fes  finances ,  pour  être 
données  au  Duc  de  Lorraine,  qui ,  à  fa  prière  6c  pour  lui,  fut  en  qua- 
lité d'Ambafladeur  au  Concile  de  Confiance,  il  ne  put  lui  faire  toucher 
que  le  revenu  des  tailles  depuis  3  ou  4  mois ,  6c  les  500  livres  qui  lui 
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1415.      étoient  ducs  par  les  Citoyens  de  Befânçon  pour  fon  droit  de  garde. 

Il  avoit  auparavant  demandé  une  iomme  de  cinq  cens  livres ,  aux 
Marchands  qui  croient  obligez  de  fournir  de  fcl,  tous  les  greniers 
du  Charrolois ,  parce  qu'ils  lui  dévoient  un  droit  pour  chaque  muid  ; 
mais  ils  ne  vouloient  lui  en  donner  qu'une  partie  :  en  étant  fort  mé- 
content ,  il  ordonna  à  Jean  de  Noidcnt  fon  Receveur  général ,  de  les 
preflèr  &  les  obliger  à  donner ,  de  gré  ou  de  force ,  au  moins  une  fom- 
mc  de  300  livres.  Cette  lomme  jointe  à  celle  que  fournir  le  Tréfbricr 
de  Dole ,  étoit  bien  peu  de  choie  pour  la  dépenfê  que  ce  Prince  pré- 
tendoit  faire.  Il  la  fit  néanmoins  ;  mais  ce  ne  fut  ctue  dans  le  mois  de 
Mai ,  &  après  avoir  trouvé  d'autres  refîburces ,  d'où  il  tira  tout  ce  qu'il 
lui  falloit,  pour  qu'on  y  reconnût  £1  grandeur  &  fa  magnificence. 
orioiL  Quand  il  eut  tour  préparé  ,  il  donna  à  la  Princcflc  (a  fille ,  le  5e.  du 

la  réfbinuiioQ  du  même  mois  141$ ,  fon  trouffeau  complet ,  dont  le  détail  eft  raporté 
comté  de  B»uigo-  dans  l  inventaire  qui  en  tut  drcflc  le  même  jour  a  Dijon  par  Jean  Bo- 
*Be'  noft  le  jeune  ,  Sécrctairc ,  ôc  Jean  Guenyot  Clerc  des  Comptes,  en 

préfêncc  de  Jean  Choufit  Concilier  ,  &c  Drévc  Maréchal ,  Maître  des 
Comptes ,  députez  à  cet  effet  de  la  part  du  Duc,  &  de  Hainglequinde 
Beth  ,  Chambellan ,  aufli  député  de  la  part  du  Comte  de  Cléves.  Le 
même  jour ,  la  PrinccfTe  Marie  fut  remiie  avec  tout  ce  qui  lui  avoit  été 
donné  ,  entre  les  mains  du  Comte  fon  mari,  ainfî  qu'il  eit  exprefle- 
ment  marqué  dans  cet  inventaire.  La  rcconnoiuance  que  ce  Comte  en 
donne  ,  n'eft  cependant  que  du  9  de  Mai.  Il  partit  le  lendemain  avec 
la  Comtelfe  fon  époufe  ,  qu'il  emmena  avec  lui ,  c/corté  de  bon  nom- 
bre de  Chevaliers,  qui  furent  tous,  comme  lui, défrayez  durant  toutle 
voyage  ,  aux  dépens  du  Duc  de  Bourgogne ,  ce  qui  acheva  d'épuifèr 
pour  du  tems  Ces  finances.  Il  avoit  déjà  lènti  plus  d'une  fois  cet  epui- 
fementi  &  c'eft  pour  s'en  relever  &  empêcher  qu'il  n'y  tombât  fi  fou- 
vent  dans  la  fuite ,  qu'il  donna ,  des  le  7  d'Avril  après  Pâques ,  une 
longue  Ordonnance  pour  la  réformation  du  Duché  ,  de  la  Comté  de 
Bourgogne  &  du  Comté  de  Charrolois.  Elle  contient  197  articles,  au 
bas  dcfquels  font  les  patentes  adreflecs  aux  Gens  de  fon  Confcil  &:  des 
Comptes  ,  aux  Baillis  &  autres  Officiers  de  Juftice  ,  aufquels  il  or- 
donne de  la  faire  publier ,  &  de  tenir  fbigneufement  la  main  à  fon 
exécution. 

Cette  réformation  confifte  à  retrancher  dans  les  trois  Provinces  du 
Duché,  de  la  Comté  de  Bourgogne  &  du  Charrolois,  un  certain  nom- 
bre de  Receveurs ,  Châtelains ,  Capitaines  des  Places  ,  Procureurs  , 
Avocats,  Confèillers  &  autres,  à  qui  il  payoit  des  gages  en  plufieurs 
endroits ,  &  prcfque  dans  tous  les  Tribunaux  de  ces  Provinces  -,  à  di- 
minuer conhdérablement  les  gages  des  Officiers  qu'il  avoit  confer- 
vcz  i  à  révoquer  des  donations  &  des  penïions ,  &c  abolir  des  éta- 
blifTements  nouveaux.  Il  réduit  auflî  les  Officiers  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Dijon.  De  fix  Maîtres  qu'il  y  avoit ,  il  en  retranche  trois, 
&c  n'y  hific  que  Guillaume  Courtot,  Jean  Bonoft  &  Drévc  Maréchal. 
Cependant  comme  Etienne  de  Sens  ,  l'un  des  Maîtres  qu'il  avoit  re- 
tranché i 
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retrancher,  étoit  habile  pour  le  gouvernement  &  la  fabrication  des  mon-  14 15. 
noies ,  &  que  pour  cela  ,  il  étoit  avantageux  au  Prince  qu'il  fût  con- 
fervé  en  la  Chambre ,  il  le  rétablit  par  lettres  du  5  de  Mai  fûivant.  Il 
ne  laillc  dans  les  trois  Provinces  que  ir  Greniers  à  Sel;  Ravoir,  ceux 
de  Dijon ,  de  Beaune  ,  de  Chalon ,  d'Autun ,  de  Charroles,  Bourbon- 
Lancy,  Semur,  Avalon,  Chatillon,  Saint  Jchuan  ,  c'eft-à-dire ,  Saint 
Jean  de  Lône,  Pontailler  &  Mont  Saint  Vincent.  Il  veut  que  les  Gre- 
netiers  &  Contrôleurs  de  tous  ces  Greniers ,  n'aient  plus  dans  la  fuite 
aucuns  gages  ordinaires;  mais  qu'on  leur  donne  à  chacun,  fçavoir,  aux 
Grenetiers,  iz,  &  aux  Connolleurs  ,  8  deniers  feulement  pour  livre , 
provenant  de  la  vente  qui  Ce  fera  en  chaque  Grenier  ,  ce  qui  leur  fait 
une  diminution  de  gages  d'environ  la  moitié. 

Il  ordonne  que  tous  les  Tabellionages  du  Duché  foient  donnez  à 
ferme  de  deux  ans  en  deux  ans ,  &  révoque  toutes  les  donations ,  (bit 
à  vie,  foità  volonté,  qu'il  pourroit  en  avoir  faites;  voulant  qu'ils  de- 
meurent tous  réunis  à  Ion  Domaine  ,  fins  qu'il  puiflè  lui-même  les  en 
diftrairc  à  l'avenir;  ordonnant  que  s'il  le  fait  jamais,  l'on  n'y  aitaucun 
égard  ,  quand  même  les  lettres  de  la  nouvelle  donation  feroient  lignées 
de  fà  main.  Il  révoque  de  même,  caflefic  annulle  toutes  les  penfions  à 
vie  ou  à  volonté ,  qu'il  peut  avoir  aflignées  fur  les  Clergies  ou  Greffes  « 
à  quelque  pcrlbnne  que  celoit,  &:  pour  quelques  rai  ions  qu'elles  leur 
aient  été  faites  &  aflignées  :  Se  veut  que  tous  les  Clercs  ou  Greffiers  des 
trois  Provinces,  lui  payent  à  l'avenir  chacun  une  fomme  à  laquelle 
il  les  taxe ,  &  qu'ils  fôient  tenus  de  faire  ,  fans  aucune  rétribution  , 
toutes  les  écritures  qui  le  concernent  dans  chaque  Bailliage.  Les 
gages  qu'il  donnoit  aux  Officiers  des  Bailliages  de  fes  Terres  ,  Châ- 
teaux &  Juftices  ,  qui  montoient  auparavant  à  15560  livres  10  fols , 
fè  trouvent  réduits  par  cette  Ordonnance,  à  8418  livres  iC  lois;  ainfl 
il  épargne  fur  les  gages  en  argent ,  une  tomme  de  7133  livres  4  lois ,  à 
quoi  il  faut  joindre  celle  de  4000  livres ,  à  laquelle  montoient  les 
voyages,  dons  &  comptes  qui  font  retranchez ,  ainfî  que  les  pen  fions 
onéreufes  à  quoi  font  taxez  les  Greffiers,  le  profit  des  Tabellionages 
tous  réunis  au  Domaine ,  des  exploits,  amendes  &  comportions  pro- 
venant de  la  réformation ,  &  tous  les  grains  qui  faifoient  partie  des 
gages  qu'il  donnoit  auparavant. 

Les  Commiflàircs  établis  pour  faire  exécuter  cette  Ordonnance,  font 
Jean  de  Courtivron  Chancelier  de  Bourgogne ,  Guy  le  Gcnillcr,  Guil- 
laume Courtot,  Jacques  Lamban  &  Jean  Choufàt.  Le  Duc  taxe  aux 
quatre  derniers ,  à  chacun  40  fols  tournois  par  jour,  quand  ils  feront 
occupez  à  la  réformation.  Jean  Jacquclm  ,  qui  fut  depuis  ajouté  aux 
autres  Commiuaires ,  fut  auffi  taxé  comme  eux  ,  à  40  fols  par  jour. 
Jean  Moiflbn  Receveur  de  Dijon  ,  fut  établi  par  lettres  du  Duc ,  du  8 
Août ,  Receveur  général  de  tous  les  exploits ,  amendes  &  comportions 
faites  &:  à  faire  dans  les  trois  Provinces  «à  caulè  de  la  réfbrmation  ,  & 
chargé  de  faire  toutes  les  pourluites  &  contraintes  nécclïàircs. 

Les  mêmes  CommilTaires  établis  pour  faire  exécutor  l'Ordonnance 
Tom.  UI.  lii 
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1415.  donnée  à  Dijon  le  7  Avril ,  le  furent  encore  depuis  pour  en  faire  exé- 
cuter une  autre  donnée  à  Gray  le  17  Juin  de  la  même  année.  Par  la 
dernière ,  ils  font  nommez  Juges-Réformateurs  généraux  dans  l'éten- 
due des  trois  Provinces  ,  du  Duché ,  de  la  Comté  de  Bourgogne  & 
du  Charrolois ,  de  tout  ce  qui  a  été  fait  ou  le  fera  contre  les  Loix  Di- 
vines &  humaines ,  les  ufiges  de  ces  trois  Provinces ,  &  contre  la 
Souveraineté,  les  intérêts  &  les  droits  du  Duc.  Ce  qui  donna  lieu  à 
cette  Ordonnance ,  ceft  que  l'on  fit  des  plaintes  au  Duc ,  qu'il  Ce  com- 
mettoit  dans  fes  Etats  de  Bourgogne  &  de  Charrolois ,  des  crimes  énor- 
mes contre  le  repos  &  la  fureté  publique  ,  qui  demeuroient  impunis 
par  la  négligence  &  l'inattention  des  Juges  &  Magiflrats  des  lieux  ;  que 
plufieurs  Nobles  de  ces  Provinces  acquéroient  dans  leur  étendue  ,  de 
nouveaux  Fiefs ,  en  vendoient  d'autres ,  affranchiflbicnt  leurs  Vaflàux, 
fàns  avoir  obtenu  ,  ni  même  demandé  fur  cela  fbn  contentement  i  que 
d'autres  perfonnes  non  nobles  ,  avoient  aufli  fins  permiiïion  ,  acquis 
des  biens  féodaux  dont  ils  étoient  en  pofTefiîon  ;  &  qu'enfin  ,  les  Gens 
d'Eglilê  fàifoicnt  de  fiéquentes  acquittions ,  ou  recevoient  des  fonds 
confidérables ,  dont  ils  ne  payoient  aucun  amortiffement. 

Pour  remédier  à  ces  abus ,  le  Duc  donne  tout  pouvoir  &  autorité  aux 
généraux  Réformateurs ,  de  faire  punir  les  crimes  &  délits  commis ,  de 
veiller  à  la  coniêrvationde  fès  droits  de  Fiefs ,  &  de  faire  tout  ce  qui  con- 
vient pour  remédier  à  ce  qui  peut  avoir  été  fait  contre.  Et  comme  il  y 
avoit  déjà  pour  cela  plufieurs  procès  intentez  en  divers  Tribunaux , 
Bailliages  &  Prevôtez  des  trois  Provinces  ;  il  leur  donne  plein  pouvoir 
&  autorité  de  les  évoquer  tous  à  eux ,  en  quelque  état  qu'ils  puiflfent 
être,  pour  les  terminer  ;  d  apeller  a*ufli  Ôc  faire  venir  devant  eux ,  corri- 
ger &  punir  toutes  fortes  de  perfonnes ,  qui  par  mépris  ou  autrement , 
auront  acheté  ou  vendu  des  Fiefs  ou  biens  féodeaux  ,  fàns  garder  les 
Loix  établies  fur  cela  ôc  confirmées  par  l'ufage  ;  de  faire  payer  aux 
Gens  d'Eglifè  les  droits  d  amortiflèments  dont  ils  font  redevables ,  & 
de  leur  en  donner  leurs  lettres ,  auxquelles  il  donne  la  même  autorité 
qu'auroient  les  fiennes  ;  enfin  il  donne  la  même  force  à  tous  leurs  ju- 
gements, qu'à  ceux  de  fès  Parlements  :  il  veut  qu'ils  fbient  fànsapel;  & 
au  cas  qu'il  y  en  ait ,  il  ordonne  aux  Réformateurs  de  n'y  avoir  aucun 
égard  &  de  n'y  point  déférer. 

Tandis  que  les  Reformateurs  généraux  s'apliquoient  à  faire  execu- 
pièpjiaufi  du  ter  les  Ordonnances  dont  on  vient  de  parler ,  le  Comte  de  Charrolois 

Duc  &.  >i<i  Comte  .  •     t     r\       r  I      ■  J     r»    •     /     '     *  1T 

de  ehanoit-ij  iod  qui  avoit  apns  du  Duc  Ion  pere  ,  les  intentions  du  Roi ,  etoit  a  1  fc- 
Sj^cNtnkiA»-  cju£  ^  Q£  y  jonnoit  tous  çc%  foins  p0ur  aflèmbler  en  ce  port ,  un  nom- 
bre de  vaifTeaux  armez  ôc  bien  équipez,  fuffifànt  pour  réfifter  aux  An- 
glois ,  faire  échouer  leurs  defleins  &  leur  donner  la  ch.ifTc.  Ce  jeune 
Prince  avoit  avec  lui,  pour  fès  principaux  Confèilleis  ,  chargez  de 
faire  exécuter  fès  ordres ,  les  Seigneurs  de  Roubais  &  de  la  Viéville.' 
Le  Duc  lui  envoya  depuis  Guillaume  de  Bonniércs  Gouverneur 
d  Arras ,  avec  le  Seigneur  de  Humbercourt,pour  l'aider  avec  les  deux 
premiers ,  dans  les  préparatifs  qu'il  faifoit  contre  les  Anglois,  &  dans 
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tout  ce  qu'il  convenoit  faire  pour  la  défenfe  &  la  confèrvation  des  Villes  141  j. 
d'Artois.  Cependant  les  Anglois  qui  tenoient  la  Ville  de  Harfleur  affié'- 
gée  ,  l'emportèrent  d'aflàut  &  l'abandonnèrent  au  pillage.  Le  Comte  de 
Charrolois  en  ayant  apris  la  nouvelle  à  HcfHin ,  où  il  étoit  allé  pour 
donner  quelques  ordres,  ainfi  qu'il  paroît  par  (à lettre  du  10  Octobre; 
envoya  Guillaume  de  Bonniéres  en  porter  la  nouvelle  au  Roi ,  puis  Ce 
retira  à  Aire  avec  les  Seigneurs  de  Roubais,de  la  ViévillcSc  de  Chan- 
temerlc ,  qui,  par  ordre  du  Duc,  demeurèrent  là  avec  lui  julqu'au  mois 
de  Novembre.  Le  Comte  qui  avoit  exécuté  avec  beaucoup  de  zélé  6c 
d'enipreflëment ,  tout  ce  que  le  Duc  (on  pere  lui  avoit  ordonné  de  la 

t>art  du  Roi,  s'attendoit  de  recevoir  incenamment  des  ordres  pour  al- 
er  joindre  l'armée  de  France  avec  les  fecours  qu'on  lui  avoit  demandé 
&  qu'il  tenoit  prêts.  Ces  ordres ,  à  la  vérité ,  furent  donnez  bientôt 
après  ;  mais  ils  n'allèrent  pas  jufqu  a  lui,  parce  que  l'on  avoit  eu  grand 
foin  de  fermer  toutes  les  avenues  par  où  il  auroit  pûles  recevoir  ou  en 
avoir  connoiflànce. 

Pendant  ce  tems  là  le  Duc  Con  pere  ,  qui  étoit  en  Bourgogne  ,  Ce 
croyant  obligé  plus  qu'aucun  autre  Prince  du  Sang,  de  veiller  &  travail- 
ler à  la  conferyation  de  l'Etat  de  France ,  faifbit  de  fon  côté  toute  forte 
de  diligences  pour  être  en  état  de  fournir  au  Roi  des  fecours  puiflànts 
afin  de  l'aider  à  battre  &  chaffer  les  Anglois  du  Royaume.  Il  commença 
par  donner  ordre  aux  Gens  des  Comptes  de  Dijon  ,  de  faire  ramaflèr 
dans  un  même  lieu  en  leur  Ville ,  toute  l'artillerie  qui  étoit  répandue  en 
divers  endroits  de  la  Province ,  &  de  la  faire  mettre  en  état  de  fêrvicc  9 
comme  celle  qu'il  vcnoitd'y  faire  traniportcr  de  Flandres ,  &  d'en  don- 
ner la  garde  à  Germain  de  Givry  Ecuyer ,  Con  Huiffier  d'armes  qu'il 
commit  à  cet  effet.  Son  Ordonnance  eftdu  X3e.  Mai.  Pour  foutenir  la 
dépenfe  à  laquelle  l'alloient  engager  ces  grands  fecours,  qu'il  Ce  croyoit 
obligé  de  fournir  à  Sa  Majefté ,  a  fes  frais  &  dépens ,  il  lufpendit  pour 
cette  année  feulement,  toutes  les  rentes  &  penlîons  qu'il  avoit  données 
à  divcrfês  perfônncs  à  prendre  fur  fès  recettes ,  toutes  les  cédions  faites 
de  certaines  Terres  de  fon  Domaine  &  de  leurs  revenus ,  pour  recorn- 
penfèr  les  Seigneurs  qui  lui  avoient  rendu  de  grands  fervices  dans  Ces 
guerres  &  Ces  voyages ,  (bit  qu'il  les  leur  eût  cédées  pour  en  jouir  toute 
leur  vie  ,  ou  feulement  pour  un  tems  déterminé.  Les  patentes  par  lc£ 
quelles  il  en  interromt  la  jouiflàncc ,  font  du  7  Août. 

Régnier  Pot  Chevalier ,  Seigneur  de  la  Prune  &  delà  Roche  deNo- 
lay ,  Ion  Confcillcr  &  Chambellan ,  qui  fèntoit  mieux  qu'aucun  autre 
ce  que  le  Duc  vouloit  faire,  &  le  befbin  qu'il  avoit  de  finances  pour 
foutenir  fon  entreprifô ,  lui  avoit  remis  ,  près  d'un  mois  auparavant 
une  penfion  de  1000  frans  qu'il  lui  avoit  donnée  à  prendre  fur  la  recette 
de  l'Auxois.  Ce  qui  engagea  ce  Prince  à  lui  faire  cette  penfion  ,  efl:  une 
autre  remifè  que  ce  Seigneur  lui  avoit  faite  de  deux  Terres  de  fôn  Do- 
maine; fçavoir,  de  la  Terre  de  Vieux-Chatcau  ,  fuuée  au  Bailliage 
d'Auxois  ,  &  de  celle  de  Saint  Romain  ,  autrefois  dans  le  Bailliage  de 
Dijon,  à  pré/ènt  dans  celui  de  Bcaune,  qui  lui  ayoicnt  été  cédées  à 
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«4 15.  caufe  de  Ces  grands  fcrviccs  ;  la  première ,  pour  en  jouir  fi  vie  durant; 
la  féconde,  pour  autant  de  tems  qu'il  plairoit  au  Duc ,  qui ,  fcnfible 
auxdépenfcs  que  ce  Seigneur  avoit  faites  pour  lui  en  diverf es  occafions, 
lesluiavoit  cédées  en  Septembre  1408  ,  &  les  lui  céda  encore  par  pa- 
tentes du  18  Juillet  141  j ,  pour  en  jouir  fà  vie  durant.  Il  lui  fait  cette 
féconde  ceflion  pour  le  dédommager  de  la  remife  volontaire  de  fà  pen- 
fion  de  icoo  frans  ;  mais  il  ne  put  commencer  d'en  jouir  que  Tannée 
fùivante ,  parce  que  le  Duc  s'en  réferva ,  pour  quelques  fêmaines  ,  les 
revenus  de  cette  année ,  ainfi  que  des  autres  de  fbn  Domaine ,  cédées 
en  différents  tems  à  diverfês  perfbnnes ,  dont  il  avoit  voulu  recom- 
penfêr  les  fcrviccs. 

Ces  réferves  de  revenus  &:  de  penfions ,  jointes  aux  autres  finances 
du  Duc ,  ne  pouvant  cependant  fuffirc  aux  dépenfes  qu'il  falloit  faire, 
il  eut  recours ,  comme  il  avoit  déjà  fait  en  d'autres  occafîons  ,  aux 
Villes  &:  même  aux  particuliers  des  deux  Bourgognes  &  du  Charrolois, 
pour  en  tirer  ,  à  titre  d'emprunt,  toutes  les  fommes  dont  il  pouvoir 
avoir  befoin.  Pour  demander  &  faire  ces  emprunts,  il  commit  plufîeurs 
de  les  Confeillers  &  autres  Officiers.  Les  premiers  qu'il  chargea  de  cet- 
te commifTion ,  furent  Jean ,  Sire  de  Toulonjeon  &  de  Senccey  ,  fon 
Chevalier  &c  Chambellan  ,  Jean  du  Bofchet  un  de  les  Ecuyers  &  fon 
Pannetier  ,  Jean  Mercier  Licentié  en  Loix ,  Confêiller  &  Maître  des 
Requêtes  de  fon  Hôtel ,  &  Jean  Fraignot  fon  Procureur  &  Receveur 
au  Bailliage  de  Chalon,  qu'il  établit  pour  faire  la  recette  de  tous  les  de- 
niers provenants  de  ces  emprunts.  Il  leur  taxa  depuis  par  fes  lettres  da- 
tées d'Argilly ,  le  12.  Septembre;  fçavoir,  à  Jean  de  Toulonjeon  ,  trois 
frans  \  à  Jean  du  Bofchet  &  à  Jean  Mercier ,  à  chacun  un  fran  ôc  de- 
mi -,  &  à  Jean  Fraignor,  un  fran  pour  chaque  jour  qu'ils  auroient  tra- 
vaillé à  en  faire  la  pourfuitc.  Il  ajouta  dans  la  fuite  à  cette  taxe ,  300 
livres  pour  le  Seigneur  de  Toulonjeon,  &  100  pour  Jean  Fraignor. 

Comme  les  emprunts  ne  fe  faifbient  pas  affez  promtement ,  le  Duc 
qui  en  attribuoit  le  retardement  au  défaut  de  pourfuites ,  &  au  petit 
nombre  de  ceux  qu'il  avoit  chargé  de  les  faire ,  en  ajouta  d'autres  en 
chaque  Bailliage -,  fçavoir,  Simon  de  Saux  ,  Abbé  de  Mouticr-Saint- 
Jean ,  le  Bailli  d'Auxois  &  Guillaume  Vignier  l'un  de  fês  Sécretaires , 
pour  le  Bailliage  de  la  Montagne  :  Hugucnin  de  Montjeu  Bailli  d'Au- 
tun ,  Joceran  Frepicr ,  Guillaume  Chambellan  &  Renaud  de  Thoify, 
fes  Confeillers ,  pour  le  Bailliage  d'Autun  &  le  Comté  de  Charrolois  : 
Jean  de  S.  Hylaire  Chevalier ,  Bailli  de  Chalon  ,  Jean  Pcluchot  & 
Guiot  Bizot  pour  le  Bailliage  de  Chalon.  Tous  ces  Commis  ayant  fait 
leurs  diligences ,  les  fômmes  accordées  par  les  Villes ,  furent  inconti- 
nent payées  &  mifes  entre  les  mains  du  Receveur  établi  pour  les  tou- 
cher. Celles  qu'on  avoit  tirées  du  Bailliage  d'Autun  &  du  Comte  de 
Charrolois ,  étoient  fi  modiqnes ,  que  le  Duc  mécontent,  y  envoya 
d'autres  Commis  pour  follicitcr  les  Villes  à  fournir  de  plus  gros  prêts. 
Les  deniers  provenants  de  ces  emprunts  étoient  confervez  par  celui  qui 
avoir  été  établi  pour  en  faire  la  recette,  &  il  ne  les  pouvoir  employer 
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que  par  ordre  du  Duc  ou  de  la  Ducheilc ,  quin'en  difpofbienteux-mê-  14x5, 
mes  que  pour  )c  payement  des  Gens-d'armes  &  autres  gens  de  guerre  ,  ' 
que  le  Duc  faifôit  venir  de  tous  les  endroits  de  Bourgogne  &  du  Char- 
rolois  pour  aller  avec  lui ,  ainfi  qu'il  avoir  foin  d'en  avertir  dans  toutes 
les  lettres  &  les  mandements ,  au  fecours  du  Roi  contre  les  Anglois. 
Etant  fur  le  point  de  partir  pour  aller  à  Chatillon  où  étoit  le  rendez- 
vous  des  troupes  qu'il  levoit  pour  le  fèrvice  de  Sa  Majeflé  ;  il  manda  à 
Renaud  de  Thoify ,  l'un  de  fès  Conleillcrs  &  ion  Receveur  général  du 
Duché  &c  de  la  Comté  de  Bourgogne  >  de  le  venir  trouver  à  Chalon- 
fùr-Sone,  où  il  étoit  alors  ,  c  eft-à-dire,  le  6  d'Octobre,  &  de  luiapor- 
ter  des  deniers  de  fà  recette  ,  ou  de  lui  prêter  de  quoi  faire  fbn  voyage, 
à  quoi  il  obéir,  de  manière  que  le  Prince  en  témoigna  publiquement 
ion  contentement. 

Mais  comme  il  prétendoit  aller  de  Chatillon  ,  avec  tous  les  Gens-    ^  «n-^ 
d'armes  qu'il  y  avoir  mandez,  joindre  l'armée  du  Roi  qui  étoit  à  Rouen  Teirei  dcS.  Julien 
en  Normandie  &  aux  environs ,  &  qu'il  avoit  befôin  pour  cela  de  plus  *£^B  u  cwT 
gro(lès  finances  -,  il  vendir ,  avant  de  fbrtir  de  Chalon  pour  retourner 
à  Dijon  ,  à  Jean  de  Chalon  Prince  d'Orange ,  Seigneur  d'Arlay  ,  les 
Terres ,  Châteaux  &  Bourgs  de  Saint  Julien  près  de  Montflcur  &  de 
Saint  Aubin  ,  fituez  l'un  &:  l'autre  en  la  Comté  de  Bourgogne ,  avec 
tous  leurs  droits ,  cens ,  revenus  &  dépendances ,  pour  le  prix  &  10m- 
me  de  7000  frans.  Ces  deux  Terres ,  qui  auparavant  apartenoient  à 
Louis  de  Chalon  Comte  de  Tonnerre,  étoient  venues  au  Duc  par  con- 
fifeation  ,  à  caufè  du  crime  de  félonie  dont  ce  Comte  fut  reconnu  cou- 

{>able  envers  lui.  Le  Duc  ne  Ce  réferve  fur  tous  ces  fonds ,  que  le  Fief 
ige  &  la  Souveraineté  qui  lui  apartiennent ,  une  rente  de  2.96  livres 
tournois ,  affignée  aux  Chartreux  de  Dijon  fur  la  Terre  de  Saint  Au- 
bin ,  qui  leur  doit  être  payée  à  l'ordinaire  >  &:  la  faculté  de  rachat  du- 
rant 5  ans,  pour  pareille  fommedeyooo  livres.  La  vente  cfldu  10  Oc- 
tobre 1415.  Jean  de  Chalon  n'en  jouit  guéres  que  deux  ans  ;  car  les  mê- 
mes fonds  furent  rachetez  par  le  Comte  de  Charrolois  fils  du  Duc ,  le 
1 1  Octobre  14 17 ,  ain/î  qu'il  paroît  par  la  quittance  du  rembourfèment 
qui  lui  en  Rit  fait  ce  jour-là. 

Quand  on  fçut  en  Cour ,  que  le  Duc  de  Bourgogne  levoit  une  ar- 
mée ,  fous  prétexte  de  renforcer  celle  du  Roi ,  deftince  à  combattre  ôc 
repoufTcr  les  Anglois  ;  on  donna  ordre  à  ceux  qui  étoient  chargez 
du  gouvernement  de  Paris,  de  le  bien  tenir  fur  leurs  gardes,  &  de 
prendre  toutes  les  précautions  poflîblcs  pour  empêcher  qu'il  n'y  entrât 
avec  fbn  armée.  Les  mouvements  qu'il  fallut  faire  pour  exécuter 
cet  ordrc,donnérent  lieu  au  bruit  qui  Ce  répandit  par  toute  la  Ville ,  que 
ce  Prince  y  venoit  bien  accompagné  ;  les  uns  s'en  réjouirent  &  les  au- 
tres en  furent  allarmez.  Ceux-ci  qui  étoient  les  plus  forts  &  mieux  fou- 
tenus  ,  s'élevèrent  contre  ceux-là  ,  qu'ils  accufbient  d'être  ennemis  de 
l'Etat ,  les  dénoncèrent  aux  Puiuanccs ,  &  les  firent  cliaffcr  de  la  Ville, 
comme  gens  dangereux  &  tout  dévouez  au  Duc  de  Bourgogne.  Douze 
ou  treize  familles  de  ces  perfonnes ,  bons  Bourgeois  de  Paris ,  en  ayant 
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1415.  été  chaflees  comme  les  autres,  allèrent  trouver  le  Duc  ,  dans  les  pre- 
miers jours  du  mois  d'Octobre ,  à  Chalon ,  où  il  les  reçut  avec  bonté  ; 
de  touché  de  compaffion  ,  il  leur  aflîgna  à  chacun  une  rente  an- 
nuelle à  prendre  fur  (à  recette  générale  du  Duché.  Quelques  jours  après, 
c'eft-à-dirc ,  le  11  d'Octobre  ,  ce  Prince  qui  étoit  à  Germoles  ,  &  Ce 
préparoit  toujours  à  aller  avec  Ton  armée  ,  joindre  celle  du  Roi  ,  en- 
voya une  Ambafladc  à  Sa  Majcfté,  qui  étoit  à  Rouen  avec  le  Duc  de 
Guyenne  Ton  fils ,  Dauphin ,  pour  lui  aprendre  l'état  &  le  nombre  des 
troupes  qu'il  avoit  levées ,  dans  la  feule  vûë  de  les  lui  conduire  pour  les 
joindre  aux  fiennes ,  &  employer  avec  elles ,  toutes  leurs  forces  con- 
tre les  ennemis  de  la  France  qu'il  vouloit  contraindre  d'en  fôrtir.  Les 
AmbaiTadeurs,  étoient  Jacques  de  Courtiambles  Seigneur  de  Comma- 
rin ,  Régnier  Pot  Seigneur  de  la  Prune ,  le  Sire  de  Croy  ,  Jean  Chou- 
fat  Concilier  &  Jean  Rofây  Secrétaire  du  Duc.  Les  mêmes  Pot  &  de 
Courtiambles  furent  encore  depuis  envoyez  ,  avec  Pierre  de  Fontenay,' 
au  Parlement  ,  au  Prévôt  des  Marchands  &  aux  Echcvins  de  Paris , 
pour  diflîper  leurs  préventions  fur  l'armement  que  faifoit  le  Duc ,  & 
faire  ceflèr  leurs  allarmes  au  fujet  du  voyage  qu'il  devoit  faire  pour  al- 
ler au  fêcours  de  la  France ,  contre  l'entreprile  des  Anglois. 

Pendant  qu'ils  travailloient  à  l'un  &  à  l'autre  dans  Paris ,  il  fut  réfo-* 
fAùm-  ju  un  Confeil  du  Roi,  tenu  à  Rouen  le  2.0  Octobre  ,  de  n'avoir 
point  d'égard  aux  proportions  du  Roi  d'Angleterre ,  qui ,  après  la  prifê 
de  Harflcur,  fc  trouvant  toujours  harcelé  par  l'armée  de  France  oui  lui 
coupoit  les  vivres  partout  &  à  fes  troupes,  demandoit  qu'on  lui  laiflat 
le  palTagc  libre  jufqu  a  Calais ,  promettant  de  rendre  Harfleur  &  de 
réparer  tout  ce  que  fon  armée  pouvoit  avoir  caufe  de  dommage  en 
France ,  depuis  la  dernière  defeente  qu'elle  y  avoit  faite.  Le  Confêil 
du  Roi  de  France  ,  au  lieu  d'accorder  a  l' Anglois  ce  qu'il  demandoit 
conclut  à  lui  livrer  bataille  ,  &  à  renvoyer  (on  Héraut  fans  réponfe. 
La  bataille  fuivit  de  près  :  elle  fe  donna  dans  la  Plaine  d'Azincourt,  en- 
tre Thérouanne  &Hefdin  ,  un  Vendredi  ij  Oftobre.  Les  François 
beaucoup  fupérieurs  en  nombre,  furent  battus  &  défaits  ;  pluficursde 
leurs  Chefs ,  Princes  &  autres ,  y  périrent  avec  une  grande  partie  de  la 
Nobleflè  du  Royaume  ■>  d'autres  Princes  du  Sang  &  quantité  de  No- 
bles ,  furent  pris  &  emmenez  prifonniers.  Le  Duc  de  Bourgogne  qui 
ctoit  alors  à  Dijon  ,  fur  le  point  de  partir  avec  fês  Gens-d'armes  pour 
aller  à  Rouen  ,  joindre  l'armée  de  France,  y  perdit  fês  deux  frères,' 
le  Duc  de  Brabant  &  le  Comte  de  Ncvcrs  qui  furent  tuez.  Il  fut  fi  fên- 
fîble  à  cette  perte  &  à  la  défaite  de  l'armée  de  France  ,  que  pour  en 
tirer  vengeance ,  il  réfolut  d'employer  toutes  fes  troupes  &  de  les  join- 
dre à  celles  du  Roi ,  pour  vanger  la  Nation  &  fon  Chef  de  toutes  ces 
pertes,  &fê  vanger  foi-même  de  celles  qui  le  touchoicntde  plut  près. 
Tous  les  Gens-d'armes  qu'il  avoit  mandez  pour  les  conduire  à  Rouen,' 
au  fècours  de  la  France  contre  les  Ançlois ,  s  étoient  déjà  rendus  à 
Chatillon  ,  ou  étoient  en  marche  pour  s'y  rendre  &  y  attendre  fès  or- 
dres. De  fon  côté  ,  il  fè  préparoit  à  les  y  aller  joindre  inceflâmment  : 
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mais  avant  de  partir  de  Dijon  pour  ce  voyage  ,  il  fît  une  Ordonnât!-  1415. 
ce  adreflee  aux  Maîtres  d' Hôtel  &  aux  Maîtres  Se  Controlleurs  de  la 
Chambre  aux  deniers  de  Ja  Duchcflè  fa  femme  ,  par  laquelle  il  les 
charge  de  payer  exactement  les  gages  qu'il  taxe  aux  Chapelains  &  aux 
Clercs  de  fà  Chapelle ,  qu'il  laiflè  tous  auprès  de  la  Ducheflè  pour  te- 
nir Chapelle ,  &  prier  fins  ccfïè  pendant  Ion  abfënce  &:  Ton  voyage , 
pourfâ  profpérité  &  celle  de  fon  armée.  Tous  ces  Chapelains  &  Clercs 
de  Chapelle  ,  font  raportez  &  nommez  dans  l'Ordonnance.  La  taxe 
qu'il  y  fait  de  ce  qu'on  leur  doit  payer  par  jour  ,  n'eft  que  pour  un 
tems ,  &  jufqu'à  ce  qu'il  en  ait  autrement  ordonné.  Le  premier  Cha- 
pelain doit  avoir  chaque  jour ,  8  fols  parifis  pour  lui ,  un  Valet  &  z 
chevaux  ;  tous  les  autres  qui  font  au  nombre  de  16 ,  <?  lois  parifis  cha- 
cun ,  tant  pour  eux  que  pour  leurs  Valets  &  chevaux.  Us  avoient  un 
Valet  entre  deux  &  chacun  un  cheval  i  les  quatre  Clercs  de  Chapelle, 
4  fols  parifis  chacun ,  tant  pour  eux  que  pour  un  Valet  qu'ils  avoient 
pour  eux  quatre  ,  leurs  chevaux  ôc  celui  du  Valet.  L'Ordonnance  eft 
datée  de  Dijon ,  le  5  de  Novembre. 

Le  zdu  même  mois,  il  avoit  exemté  &  affranchi  par  patentes  au- 
tentiques ,  les  Chartreux  de  Dijon  ,  &  pour  le  tems  préîcnt  ôc  pour 
tous  les  tems  à  venir ,  de  toutes  charges  publiques ,  de  tous  impôts , 
/ùbventions ,  emprunts  ordonnez  pour  l'Etat  ou  pour  la  guerre ,  de 
tout  guet  &  garde ,  de  toute  contribution  aux  réparations ,  fortifica- 
tions &  nouveaux  ouvrages  des  Châteaux  ôc  des  Villes  du  Duché  , 
Comte  de  Bourgogne  ôc  du  Charrolois.  Il  leur  avoit  en  même  tems 
permis ,  &  leur  avoit  donné  plein  pouvoir  de  fê  retirer  toutes  les  fois 
qu'ils  en  auroient  befoin,  dans  les  Villes  de  Dijon  ôc  de  Talant;  d'y 
faire  tranfporter  leurs  biens  meubles  pour  les  y  mettre  en  fureté;  de 
les  en  retirer  ôc  d'en  fortir  eux-mêmes ,  quand  ôc  de  la  manière  qu'il 
leur  plairoit.  Les  patentes  du  Duc  font  datées  de  l'Egli/c  de  la  Sainte 
Trinité  des  Chartrcux-lez-Dijon ,  le  z  Novembre. 

Il  partit  bientôt  après  de  Dijon ,  pour  aller  joindre  fes  Gens-d'armes 
à  Chatillon.  Avant  fon  départ ,  il  fit  écrire  à  Jean  Fraignot  fon  Rece- 
veur de  Chalon ,  Ôc  des  emprunts  qu'on  faifoit  dans  les  deux  Bourgo- 
gnes ;  de  le  venir  trouver  en  cette  Ville  où  il  alloit,  pour  payer  les  Sei- 
gneurs ,  Capitaines  Ôc  autres  gens  de  guerre  qui  l'y  attendoientou  dé- 
voient s'y  trouver  pour  l'accompagner  dans  le  voyage  qu'il  alloit  faire. 
Dès  qu'il  y  fut  arrive,  il  manda  plufieurs  Seigneurs  qui  n'y  étoient  pas, 
ou  parce  qu'ils  n'y  avoient  point  été  apellez,  ou  parce  qu'ils  n'avoient  pas 
fait  allez  de  diligence.  De  ce  nombre,  étoient  Jean ,  Seigneur  de  Tou- 
lonjcon ,  Urbain  de  la  Chambre  Seigneur  de  Maillery ,  Guichard  de 
la  Baume,  Nicolas  ôc  Aymé  de  la  Serrée.  Le  1 1  Novembre ,  il  fit  fai-  fc3BT> 
re  en  l'Eglifc  de  Saint  Nicolas  de  la  même  Ville ,  un  Service  folemnel  Jj^,/** 
pour  le  repos  des  ames  de  Ces  deux  frères  tuez  à  la  bataille  d'Azincourt. 
L'Evêque  de  Bethléem  fon  Confeffeur ,  fit  tout  difpoler  pour  la  céré-  à  k  hmilb  d'A- 
mollie, &  diftribua  les  aumônes  du  Duc  à  1$  Pauvres,  qu'il  fit habil- imcou 
1er,  Ôc  à  plufieurs  autres.  Ceft  auffi  lui  qui  préfenta  les  offrandes  du 
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^  4C  HISTOIRE 
1415.  Duc  &  de  la  Duchcflc  ,  &  fit  la  diftribution  des  libcralitez  du  Prince  à 
ceux  qui  avoient  fait  la  cérémonie  ,  dit  des  MelTes  &  tenu  le  Chœur. 
Le  14  >  ce  Prince  étant  encore  à  Chatillon,  ayant  alors  le  gouverne- 
ment des  biens  &  de  la  perlonne  de  la  Duchclle  d'Autriche  la.  fecur , 
établit  pour  le  repos  &  la  tranquilité  de  cette  Princcflè  ,  Capitaine 
des  Villes  &  Châteaux  de  Rochefort  &  de  Rougemont ,  Jean  de  Ncuf- 
chatcl  Seigneur  de  Montaigu  ,  qu'il  charge  de  les  garder  &  défendre 
à  fes  frais  &  dépens ,  contre  tous ,  tant  en  fon  nom ,  qu'en  celui  de  la 
Duchcflc  (à  four,  &:  lui  afligne  pour  cela  1000  frans  par  an.  Le  même 
jour,  il  le  nomma  Capitaine  général  &  Gouverneur  en  fon  abfcncc  , 
des  Duché  &  Comté  de  Bourgogne ,  avec  plein  pouvoir  de  lever  des 
troupes ,  mander  les  nobles  Vaflàux ,  mettre  des  garnifbns  dans  les 
Places  ,  ou  les  changer  à  fon  gré ,  pour  le  bien  &  la  conièrvation 
du  Pays.  Ce  Seigneur  qui  étoit  venu  à  Chatillon  avec  û  compa- 
gnie ,  pour  accompagner  le  Duc  en  fon  voyage ,  fut  laifle  en  Bour- 
gogne pour  remplir  les  fondions  de  ce  nouvel  emploi ,  à  80  frans  par 


lxv.  Par  une  autre  Ordonnance  donnée  à  Chatillon  le  même  jour ,  le 

d7Tonn:rUie,cor!  Duc  averti  que  les  Capitaines  des  Châteaux  &  Fortcrellès,  que  Louis 
ÎS£M  ?IO&*  de  Chalon  Comte  de  Tonnerre,  avoit  avant  (à  félonie ,  en  la  Comté 
de  Bourgogne,  Se  qui  avoient  été  depuis  réunies  par  confifeation  a  /on 
Domaine  ,  ne  faifoient  point  de  refidence ,  &  ne  mettoient  point  en 
ces  Places  le  nombre  de  Gens-d'armes  dont  on  étoit  convenu  pour  en 
faire  la  garde  avec  chacun  d'eux  -y  réduit  &  diminué  leurs  gages ,  qu'il 
avoit  auparavant  augmentez  à  certaines  conditions  qu'ils  avoient  ac- 
ceptées &  n'avoient  pas  remplies.  Les  Terres  du  Comte  de  Tonnerre, 
fùuées  en  la  Comté  de  Bourgogne  ,  &  confifquécs  au  profit  du  Duc , 
ctoient  celles  d'Orgelet ,  de  S.  Julien  ,  de  Monnot ,  de  Montaigu  & 
de  S.  Aubin.  Elles  avoient  chacune  un  Capitaine  établi  pour  leur  gar- 
de; les  gages  de  ces  Capitaines,  fous  le  Comte  de  Tonnerre,  étoient 
fort  modiques;  le  premier  avoit  yo  florins ,  &  le  florin  valoit  zz  fols; 
le  ze.  en  avoit  40  ;  le  3e.  &  le  4e.  zy  ;  6c  le  ye.  40.  Quand  le  Duc  en  fut 
en  poflcflion,  il  donna  au  Capitaine  d'Orgelet  zoo  frans  ;  à  celui  de 
Saint  Julien  ,  150  *  à  ceux  de  Montaigu  &  de  Monnot,  à  chacun  100 
&  à  celui  de  S.  Aubin  ,  140.  Par  cette  Ordonnance ,  le  Prince  réduit 
les  zoo  frans  du  premier ,  à  100  florins  ;  il  ne  donne  aux  3e.  &  4e.  que 
30  flo  rins  à  chacun.  Dans  cette  réduction  ,  ne  (ont  point  compris  Jes 
Capitaines  de  S.  Julien  &  de  S.  Aubin ,  parce  que  ces  deux  Terres  n'e- 
toient  plus  en  (es  mains,  &  qu'il  les  avoit  vendues ,  ainfî  qu'on  l'a  dit 

{)lus  haut.  Une  des  raifbns  de  cette  réduction,  cft,  comme  il  le  dit 
ui-même,  qu'il  étoit  bien  aiiède  diminuer  les  charges  des  trois  Ter- 
res d'Orgelet,  Monnot  Ôc  Montaigu,  dont  il  avoit  laifle  les  revenus 
par  manière  de  provifion ,  &c  pour  autant  de  tems  qu'il  lui  plairoit,  à 
LXVI      Marie  de  la  Trimoùille ,  Comteflè  de  Tonnerre. 
Tcncs  &  fonjj     Avant  de  fbrtir  de  Chatillon ,  le  Duc  fc  trouvant  redevable  de  fom- 
pum  (ccomp«nTci  IT1CS  confidérables  envers  Gauthier  dcBauffremont,  ditdeRuppes,  Sei- 
gneur 
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gncur  de  Soye,  pour  la  quantité  de  Gens-d'armes  qu'il  avoit  entrcte-  1415. 
nus  à  Tes  frais  &  dépens  ,  afin  de  l'accompagner  &  le  fêrvir  dans  le 
voyage  qu'il  fit  de  Flandres  à  Saint  Denis ,  &  jufqu'aux  portes  de  Paris, 
en  141 3  >  ainfi  que  pour  l'aider  à  défendre  l'Artois  en  14 14 ,  lui  céda 
des  portions  confidérables  de  fbn  Domaine ,  n'ayant  pas  d'autre  moyen 
de  le  rembourfèr  &  le  dédommager  des  dépensés  qu'il  avoit  faites  pour 
l'entretien  des  gens  de  guerre  qu'il  avoit  conduits  &  gardez  durant  plu- 
fieurs  mois  &  en  différents  tems  pour  fbn  fèrvice.  Par  lettres  patentes 
du  14  Novembre  ,  il  lui  donna  &c  tranfporta  encore,  pour  lui  ôc  Ces 
defeendans  ,  à  perpétuité  ,  le  Bourg  &  Château ,  ainfî  que  la  Chatcl- 
lenie  de  Valempolicrc ,  fituez  au  Bailliage  d'Aval  en  la  Comte  de 
Bourgogne ,  avec  tous  leurs  revenus,  droits  &  dépendances  :  il  y  ajou- 
ta le  Village  de  Vaure  près  de  Vcfôul  au  Bailliage  d'Amont ,  avec  les 
dixmes  de  bled  &:  de  vin  qui  lui  étoienc  dues  dans  tout  le  territoire 
du  même  lieu ,  &  encore  les  Villages  de  Mailleroncourt ,  Saint  Pan- 
eras &  Bctoncourt ,  fituez  en  la  Chatellenie  de  Faucoigncy  au  Bailliage 
d'Amont ,  avec  tous  les  revenus  &  autres  droits  qui  lui  apartenoienc 
dans  l'étendue  de  ces  lieux.  Il  ne  fe  rélêrva  fur  tous  ces  fonds,  que  le 
Fief,  la  Souveraineté,  les  bois  &  forêts  &  tout  ce  qui  étoitdc  la  Gruc- 
rie  de  la  Comté  de  Bourgogne ,  avec  le  droit  de  les  pouvoir  racheter 
pour  une  fbmme  de  4000  livres. 

Le  Sire  de  BaufFremont ,  bien  content  de  cette  ceflîon  &  trans- 
port que  le  Duc  lui  avoit  fait  de  ces  portions  de  fbn  Domaine  , 
alla  promtement  trouver  les  Gens  des  Comptes  à  Dijon  ,  pour  leur 
demander  &  en  obtenir  la  vérification.  Il  leur  préfènta  une  lettre  de 
ce  Prince  ,  qui  leur  enjoignoit  de  la  lui  accorder  fâns  difficulté  ,  fins 
avoir  égard  au  ferment  qu'ils  avoient  fait  de  ne  fouffrir  ni  entériner  au- 
cune diffraction  de  fbn  Domaine,  &  par  laquelle  il  les  déchargeoir  de 
leur  ferment  à  cet  égard,  pour  ce  qui  lepouvoit  toucher.  Il  écrivit  auflï 
à  l'Evêque  de  Langrcs  pour  en  obtenir  la  difpenfc  ,  &  il  la  donna  fans 
difficulté.  Elle  cft  datée  de  Gergy ,  le  17  de  Novembre.  Le  Seigneur  de 
Ruppes  l'ayant  reçue  ,  comptoit  avoir,  au  premier  jour,  l'entérine- 
ment qu'il  demandoit  ;  mais  il  lui  manquoit  encore  une  pièce  à  laquelle 
il  ne  penfoit  pas ,  c'clt-à-dire ,  une  eftimation  juridique  de  la  valeur 
des  fonds  dont  il  étoit  fait  mention  dans  fes  lettres  patentes.  Cette  for- 
malité étoit  d  ufage ,  Se  les  Officiers  des  Comptes  faifbient  ferment  a 
leur  réception ,  de  ne  jamais  entériner  de  pareilles  patentes,  qu'elle  n'eût 
été  gardée.  C'eft  pourquoi,  après  qu'on  leur  eût  préfènté  la  difpenfe  du 
premier  ferment ,  de  n'entériner  jamais  aucune  diffraction  ou  aliéna- 
tion du  Domaine  du  Duc ,  ils  nommèrent  deux  Commifliires  pour  al- 
leravec  un  Notaire  &des  témoins ,  informer  de  la  jufte  valeur  de  tous 
les  fonds  mentionnez  dans  les  lettres  patentes  de  ce  Prince.  Il  fallut 
attendre  leur  retour  ;  &:  fur  leur  raport ,  on  accorda  l'entérinement 
demande.  Lxvn> 

Un  autre  Seismeur  des  plus  attachez  aux  intérêts  du  même  Duc,  le  vint  s«gneurdépoSii. 
encore  trouver  a  Chatillon,  durant  le  féjour  qu'il  y  fit ,  pour  deman-  icaufc  <**  0*»* 
Tom.  m  Kkk 
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£415.  der  Se  obtenir  de  lui  une  claufè  que  l'on  croyoit  nécclîaire ,  afin  qu'il 
pût  profiter  du  bénéfice  de  la  donation  qui  lui  avoit  été  faite  par  pa- 
tentes du  1 1  Octobre  précédent.  Ce  Seigneur  étoit  Elyon  de  Jacqle- 
ville  Chevalier,  Concilier  &  Chambellan  ,  qui ,  à  caufe  de  fon  atta- 
chement Se  de  (on  zélé  pour  le  Duc  de  Bourgogne ,  avoit  encouru  l'in- 
dignation du  Roi ,  de  tous  les  Princes  &  Seigneurs  de  la  Cour ,  avoit 
été  dépouillé  de  tous  les  biens ,  &  n'avoit  point  été  compris  dans  l'a- 
bolition accordée  pour  la  paix  d'Arras.  Le  Duc ,  lcnfiblc  aux  pertes 
qu'il  avoit  faites  &  à  l'état  où  il  étoit  réduit  à  ion  occafion  ,  lui  donna 
le  gouvernement  d'un  de  fes  Châteaux  en  la  Comté  de  Bourgogne, 
avec  une  penfion  annuelle  de  iocc  frans,  à  prendre  fur  la  Sauneriedc 
de  Salins ,  qui  lui  devoir  erre  payée  chaque  année  parle  Trcforier  de  la 
Saunerie,  en  deux  rermes  égaux  :  mais  comme  ces  rermes  n'étoient 
point  marquez  dans  les  patentes  qui  affignoient  cette  penfion ,  Jacqlc- 
ville ,  à  qui  on  en  fit  connoître  les-  inconvénients ,  fit  fur  cela  fes  très- 
humbles  remontrances  au  Duc ,  qui ,  voulanr  que  ce  Seigneur  jouit  de 
la  penfion  qu'il  lui  avoit  accordée  par  les  patentes  i  ordonna  aux  Maî- 
tres de  la  Chambre  des  Comptes  à  Dijon  ,  de  la  lui  faire  payer  ,  fans 
aucune  difficulté ,  moitié  à  la  fin  du  mois  de  Juin ,  Se  l'aurre  moitié,  à 
la  fin  de  Décembre.  L'Ordonnance  datée  de  Charillon,  eftdu  17  No- 
vembre fuivant. 

Il  en  donna  une  autre  le  même  jour  ,  adreflec  à  Jean  de  Noidcnr, 
Receveur  général  de  toutes  (es  finances ,  en  faveur  de  Guillaume  Cour- 
rot  Se  Dréve  Maréchal ,  tous  deux  Maîtres  des  Comptes  à  Dijon.  lis 
étoient  venus  reprélenrer  au  Duc,  que  depuis  10  ans,  ayant  été  man- 
dez iouvent  par  la  Ducheflè  ,  ils  avoient  fait  pluficurs  voyages  pour 
l'aller  trouver  à  Rouvre ,  à  Auxonne  &  à  la  Perrière  où  elle  étoit,  afin 
de  prendre  avec  elle  des  melurcs  convenables  pour  la  fureté  de  la  per- 
fonne  Se  du  Pays,  &  pour  reuffir  dans  les  emprunts  ordonnez  afin  de 
fournir  aux  frais  des  voyages  qu'il  devoir  frire,  Se  des  guerres  qu'il  avoit 
à  fbutenir  contre  les  ennemis  du  Roi  Se  les  fiens.  Ils  a  jour  oient ,  que 
félon  l'ufâge  Se  la  courume  des  Maîtres  des  Comptes ,  quand  ils  alloient 
déhors  pour  vacquer  aux  affaires  du  Prince  &  du  Pays ,  ils  avoienc 
chacun  2.0  fols  tournois  par  jour  ,  ourre  Se  pardefius  leurs  gages  ordi- 
naires ,  Se  que  cependanr  ils  n'avoient  rien  eu  ni  reçu  ,  pour  plus  de 
300  jours  qu'ils  avoient  pane  hors  de  Dijon ,  au  fervice  de  la  Duchc/Iè 
&  de  la  Province.  Dc-là ,  il  croit  aile  de  conclure  qu'il  leur  falloir  à 
chacun  300  frans  au  moins  ;  mais  l'ordre  donné  au  Receveur ,  efl  de 
leur  payer  300  frans  feulement,  qu'ils  parrageronr  également  entre  eux. 
ixviii.  Cependant  on  prenoit  des  mefurcs  à  la  Cour  de  France ,  pour  em- 
ii2rÏHrf™fi  Pocher  que  le  Duc  n'allât  à  Paris  avec  fon  armée.  Le  Roi  fit  publier 
t;>u'leVp,?nc;' <u  une  Ordonnance  par  laquelle  il  étoit  défendu  à  tous  les  Princes  du  Sanc 

S  «04,  <i  aller  a  Pi-   .      ,  .        r      1  v  ,  .  /t~a 

lis  cm  otite  ex-  de  s  y  rendre,  lans  un  ordreexpres  de  Sa  Maic/tc,  On  en  donna  aufliioc 

pte*  de  Sa  Ma-      .  '       _  .  „  i  \   i  V  1  1 

JciU.  avrs  a  ce  Prince  ,•  Se  pour  le  porter  a  s  y  conformer,  on  envoya ,  de  la 

part  du  Roi ,  des  AmbalTadeurs  ,  lui  fignifier  fur  cela  la  volonté  ;  lui 
défendre  d'aprocher  de  Paris  avec  fon  armée ,  &  l'engager  à  renvoyé** 
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chez  dix  les  Seigneur?  de  Bourgogne  &  de  Savoyc ,  qu'il  avoir  man-  1415; 
dcz  ,  &  qui  1  etoient  venus  rrouver  à  Chatillon  pour  l'accompagner 
dans  le  voyage  qu'il  prérendoit  faire  en  France.  Le  Duc ,  qui  fçavoit 
les  difpofirions  de  la  Cour  &  de  tous  les  Seigneurs  du  Confèil  à  fon 
cçard  ,  avoit  bien  prévû  ces  défenfès  ;  aufli  quand  on  les  lui  fignifia , 
il  n'en  fut  point  étonné  &  ne  changea  rien  dans  les  deflèins  qu'il 
avoit  formez,  ni  dans  les  mefures  qu'il  avoit  prifès  pour  les  exécuter. 
Il  ne  regardoit  ces  défenfès  faites  fous  le  nom  refpectablc  du  Roi ,  que 
comme  l'effet  de  la  jaloufle  &  de  la  mauvaife  volonté  de  fes  ennemis , 
qui  ne  vouloient  pas  qu'il  eût  la  gloire  d'avoir  vengé  la  France  de  la 
honte  dont  elle  avoit  été  couverte  par  les  Anglois  dans  la  bataille  d'Azin- 
court  y  c'eft  pourquoi  il  crut  n'y  devoir  point  déférer ,  &  qu'il  étoit  de 
{on  honneur ,  du  bien  de  l'Etat  de  France  &  de  la  Maifon  Royale  , 
de  pourfuivre  ce  qu'il  avoit  commencé  &  de  ne  pas  différer  plus  long- 
tems  fon  départ  pour  s'avancer  vers  Paris ,  où  il  s  attendoit  de  conférer 
avec  le  Roi  fur  ce  qu'il  y  avoit  à  faire  de  mieux  &  de  plus  fur,  pour 
humilier  l' Anglois ,  le  charter  du  Royaume  ,  &  l'obliger  à  rendre  les 
Princes ,  les  Seigneurs  &c  autres  François  qu'il  tenoit  prifbnniers. 

Dans  ces  difpofitions,  il  n'héfîta  point  de  fortir  de  Chatillon-fùr-Seine, 
accompagné  des  Seigneurs ,  des  Gens-d'armes  &  autres  gens  de  guerre, 
Bourguignons  &  Savoyards  qu'il  y  avoit  aflcmblez  :  mai*  il  n'alla  pas 
loin  fans  recevoir  des  ordres  qui  lui  défèndoicnt  de  continuer  fi  mar- 
che :  c'eft  à  Troyes  qu'ils  lui  furent  fignifiés.  Comme  il  jugeoit  de  ces 
fécondes  défenfès ,  ainfî  qu'il  avoit  fait  des  premières ,  il  ne  laiffa  pas 
de  paffer  outre  &  de  s'avancer  jufqu'cn  Brie,  où  la  Ville  de  Meaux  lui 
ferma  fes  portes ,  pour  obéir  au  Confèil  du  Roi ,  qui  lui  avoit  fait 
faire  défenfc  de  le  recevoir  &  de  lui  donner  paflàgc.  De-là ,  continuant 
là  marche  vers  Paris  ,  il  aprit  bientôt  que  les  autres  Villes  d'alen- 
tour ,  de  ce  côté-là  fur  fa  route ,  dévoient  fûivre  l'exemple  de  Meaux , 
&  qu'on  y  avoit  placé  les  débris  de  l'armée  de  France ,  venus  d' Azin- 
court,,  pour  lui  en  empêcher  l'entrée.  Il  auroit  pû  les  obliger  à  la  lui 
donner  ,  s'il  avoit  voulu  y  employer  fes  forces  ;  mais  il  n'avoit  garde 
de  le  faire  ,  lui  qui  ne  les  avoit  aflcmblées ,  ainfi  qu'il  le  publioit  &  le 
mandoit  partout ,  que  pour  venger  la  Maifon  Royale  &  la  France,  des 
Anglois  leurs  plus  grands  ennemis.  D'ailleurs  il  comptoit  que  tous  ces 
obftacles  (croient  bientôt  levez ,  s'il  pouvoit  faire  connoitre  au  Roi  , 
finon  par  lui-même,  du  moins  par  fes  Ambaflidcurs ,  quels  étoient  les 
véritables  motifs  de  Con  armement  &  de  fon  voyage.  Pour  y  réuffir,  il 
ne  falloir  ni  s'éloigner  de  Paris ,  ni  ufèr  de  violence  pour  s'en  aprocher, 
mais  fc  tenir  à  portée  d'y  entretenir  des  intelligences,  d'y  envoyer  des 
Négociateurs  &  d'en  recevoir  aifement.  C'eft  ce  qui  lui  fit  prendre  le 
parti  de  fe  retirer  à  Lagny  ,  petite  Ville  fituée  fur  la  rivière  de  Marne , 
à  6  lieues  de  cette  Capitale. 

Dès  qu'il  y  eut  établi  fon  logement  Se  qu'il  eut  diftribué  fês  troupes  dans  txix. 
les  lieux  circonvoifins,il  envoya  des  Ambaflàdcurs  en  Cour  pour  y  né-  iu^"  '  * 
gocier  fon  entrée  dans  la  Ville  de  Paris  î  ou  au  moins  une  conférence 

Kkk  ij 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE 
ëm  avec  Sa  Majcftc  6c  avec  le  Dauphin  Duc  de  Guyenne.  Les  Seigneurs 
qu'il  chargea  de  cette  commhTion  ,  ctoient  Jean  de  Vcrgy  Seigneur 
d'Autrey ,  Jean  de  Luxembourg ,  les  Sires  d' Arlay ,  de  S.  George ,  de  la 
Roche,  Euflache  de  Lattre,  Jean  Seigneur  de  Toulonjcon,&avec  eux 
Jacques  Lambert  l'un  de  les  Conleillers.  Ces  Ambafladeurs  firent  valoir 
autant  qu'ils  purent ,  au  Confcil  du  Roi ,  les  bonnes  intentions  du  Duc 
leur  maître,  Ion  zele  pour  la  défenfê  de  l'Etat  6c  le  fervice  de  Sa  Majcftc, 
(on  empreflèment  pour  aider  la  France  à  réparer  les  pertes  qu'elle  avoic 
fait  à  la  bataille  d'Azincourt.  On  écouta  ,  /ans  les  interrompre ,  tout 
ce  qu'ils  voulurent  dire  6c  propofer  i  mais  après  on  les  renvoya  fans 
leur  rien  accorder ,  6c  même  fans  leur  donner  aucune  réponfc  fur  ce 
qu'ils  avoient  demandé.  Ils  en  furent  fûrpris  :  le  Duc  ne  le  fut  pas 
moins ,  &:  prit  la  îéfolution  d'envoyer  une  féconde  Ambaflade  pour 
s'en  plaindre.  On  le  prévint  ;  il  en  reçut  lui-même  une  de  la  part  du 
Roi  8c  de  (on  Conleil.  Elle  lui  rit  connoitre  que  l'intention  de  Sa  Ma- 
jefté  étoit  qu'il  congédiât  tous  fes  Gens-d'armes  ;  qu'il  n'entrât  point 
avec  eux  dans  Paris ,  &  néanmoins  qu'on  l'y  reçût  lins  aucune  îcfif. 
tance  ,  s'il  y  venoit  accompagné  feulement  des  gens  de  la  Maifon  ,  6c 
non  autrement.  Il  ne  le  pouvoit  faire  (ans  s'cxpolêr  à  perdre  fa  liberté, 
6c  même  la  vie;  c'eft  pourquoi  il  envoya  d'autres  Ambafladeurs  au  Roi 
pour  lui  fairê  fur  cela  des  remontrances ,  &  lui  cxpofèr  les  railons  qu'il 
avoit  de  ne  pas  renvoyer  fes  Gcns-d  armes ,  &  de  ne  pas  entrer  dans 
Paris,  lans  les  avoir  avec  lui  pour  la  fureté  de  fà  perfonne.  Ses  remon- 
trances 6c  fes  raifons  ne  purent  rien  changer  dans  les  difpofîtions  du 
Roi,  ou  plutôt  de  (on  Confcil  à  fon  égard.  Les  négociations  cependant 
ne  laiflércnt  pas  de  continuer  de  part  &  d'autre  par  de  fréquentes  Am- 
baflàdcs,  durant  tout  le  tems  que  le  Duc  fut  à  Lagny,c'eft-à-dire,pcndant 
les  mois  de  Décembre  &  de  Janvier.  L'Auteur  des  Chroniques  du  Roi 
Charles  VI.  y  ajoute  encore  le  mois  de  Février;  mais  nous  avons  plu- 
fîcurs  lettres  tirées  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon ,  qui  nous 
aprennent  que  ce  Prince  étoit  déjà  en  Artois  dans  les  premiers  jours 
de  ce  mois. 

Comme  le  Confeil  du  Roi  ne  pouvoit  confentir  que  le  Duc  entrât 
avec  fes  Gcns-d'ai  mes  dans  Paris ,  6c  que  ce  Prince  avoit  lieu  de  tout 
craindre  pour  fa  perfonne ,  s'il  y  entroit  fans  eux  ;  les  Ambafladeurs 
ôc  les  négociations  furent  inutiles.  Il  fallut ,  après  deux  mois  de  fejour, 
quitter  Lagny ,  congédier  les  Savoyards  qui  étoientau  nombre  (Je  <*oo, 
les  renvoyer  en  leur  Pays,  &  fc  retirer  en  Flandres  avec  les  autres  trou- 
pes Bourguignones  6c  Flamandes.  Il  avoit  fait  diftribuer  à  leurs  Chefs,' 
avant  de  fôrtir ,  une  fbmme  de  1070  livres.  Entre  les  Chefs  à  qui  elle 
fut  difrribuée  par  Jean  de  Noident  ;  les  principaux  étoient ,  Jean  de 
Vcrgy  Seigneur  de  Fouvans,  Maréchal  de  Bourgogne,  Jean  de  Vçrgy 
Seigneur  d'Autrey ,  Guillaume  Seigneur  de  Champdivers  ,  Jean  Sei- 
gneur de  Toulonjeon  6c  de  Senecey  ,  Jean  de  la  Trimoùille  Seigneur 
de  Jonvellc ,  Guy  de  Pontailler  Seigneur  de  Talmay  ,  Jean  Seigneur 
de  Cufâncc  Ôc  de  Beauvoir,  Guy  de  Bar  Seigneur  de  Prclles,  Bailli  d'Au- 
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sois  ,  Jean  de  Rougemont  Seigneur  de  Butficres ,  Gauthier  de  BauC  14 15. 
fremont  Seigneur  de  Soye  &  de  Trichatcau  ,  Girard  Seigneur  de  la 
Guicbe  ,  Ayme  Seigneur  de  la  Sacrée  ,  Pierre  de  BaufTremont  Che- 
valier ,  Hofpitalier  de  Rhodes  ,  Antoine  de  Chatillon  ,  ôcc.  Il  avoir 
fait  distribuer  aux  mêmes  Chefs ,  avant  de  fortir  de  Lille  pour  fon  voya- 
ge de  Paris ,  une  autre  forame  de  8300  livres ,  pour  les  dédommager 
des  dépenfès  qu'ils  avoient  faites ,  en  venant  fur  (on  mandement  de 
Bourgogne ,  le  trouver  avec  leurs  Gcns-d'armes ,  au  même  lieu  de  Lille 
en  Flandres  ,  afin  de  l'accompagner  en  ce  voyage  auquel  il  fè  prépa- 
roit  alors. 

La  Ducheflè  ,  avertie  que  les  Savoyards  congédiez,  dévoient  paflèr 
par  la  Bourgogne  pour  s'en  retourner  chez  eux  ;cnvoya  au-devant  d'eux 
Guy  de  Salins  Sire  de  Névy ,  Chevalier  ôc  Maître  d'fciôtel  du  Duc,  avec 
Guillaume  Bouton  ôc  quelques  autres  chargez  de  les  attendre  fur  les 
frontières  de  l'Auxois,  pour  de-là  les  conduire  jufques  hors  le  Duché, 
&  prendre  garde  qu'ils  ne  commiflènt  aucun  défbrdre  dans  les  lieux  par 
où  Us  dévoient  paflèr.  Sur  les  ordres  de  la  Ducheflè,  ces  Seigneurs  par- 
tirent de  Dijon  le  4  Février,  &  fè  rendirent  aux  lieux  qu'on  leur  avoit 
marquez.  Ils  y  reçurent  les 6 00  Savoyards,  leur  lignifièrent  les  ordres 
de  la  Ducheflè ,  ôc  les  exhortèrent  à  s'y  conformer.  Au  lieu  de  le  faire, 
ils  fè  répandirent  de  cotez  &  d'autres ,  fans  vouloir  garder  aucune  dit 
cipline ,  ni  fùivrc  ceux  qu'on  leur  avoit  envoyez  pour  les  conduire  ;  ils 
pillèrent ,  ravagèrent  &  ruinèrent  le  Pays.  La  Ducheflè  en  ayant  été  in- 
formée ,  écrivit ,  le  14  du  même  mois ,  au  Duc  ôc  à  la  Ducheflè  de 
Savoye  ,  les  priant  inflammcnt  de  retirer  promtement  leurs  troupes  ré- 
panduës  dans  la  Bourgogne ,  où  ils  commettoient  toute  forte  de  dé- 
fbrdres.  En  même  tems ,  elle  manda  à  Jean  de  Neufchatel ,  qui  étoit 
a  Pêmes ,  d'aller  contre  eux  avec  des  forces  fuffifantes ,  pour  les  con- 
traindre d'en  fortir  &  de  fè  retirer  chez  eux. 

Pendant  le  fejour  du  Duc  de  Bourgogne  à  Lagny ,  le  Dauphin  Duc  Lxx> 
de  Guyenne  fon  gendre ,  étant  mort  à  Paris  le  18  Décembre  -,  les  uns  thj£,J?t0Ca' 
difènt  de  flux  de  fàng ,  les  autres  de  fièvre  peftilcnticlle  ,  ôc  d'autres  de  » 
poifbn  ;  ce  Prince  demanda  qu'on  lui  rendît  fâ  fille ,  qu'on  avoit  éloi-  °* 
gnéc  de  la  Cour  ,  &  envoyée  au  Château  de  Marcoufly ,  fîtué  fur  la 
route  de  Chartres ,  à  7  lieues  de  Paris.  On  ne  voulut  pas  la  lui  ren- 
voyer ;  mais  on  lui  permit  de  l'envoyer  prendre  où  clic  étoit  ôc  d'en 
difpofèr  à  fà  volonté.  Le  Duc  ayant  obtenu  cette  peimiflion  ,  chargea 
Régnier  Pot  d'aller  la  chercher  ,  ôc  de  la  lui  amener.  Il  partit  le  iff 
de  Décembre  pour  s'acquitter  de  cette  commiflîon  ,  trouva  la  Prin- 
ceflè  à  Marcoufly ,  l'en  tira  ôc  la  conduifit  à  Lagny  où  clic  arriva  vers 
le  Duc  fon  pere  ,  le  7  de  Janvier  fuivant.  Elle  en  partit  trois  jours 
après,  accompagnée  dcPhilipe  de  Saint  Léger  Chambellan  du  Duc, 
de  Hugues  d'Orges  Archidiacre  d'Auxcrrois ,  de  Jean  Fraignot  Re- 
ceveur de  Chalon  Ôc  des  Dames  d'Attichy  ôc  du  Qucfnoy ,  pour 
aller  joindre  la  Ducheflè  fa  mere  qui  étoit  à  Dijon,  où  elle  arriva  le  X5 
du  même  mois. 


envoi  a 
Dau- 
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>'4 1 5.  Le  même  jour  que  Régnier  Pot  partit  de  Lagny  pour  aller  vers  la  Du- 

cheflè de  Guyenne  à  Marcoufly  ;  le  Duc  confirma  par  patentes  ,  une 
Ordonnance  qu'il  avoit  fuite  de  vive  voix  feulement ,  en  faveur  de  la 
Vicomteflè  de  Murât  &  delà  fille,  pendant  qu'il  étoit  à  Cliatillon-lur- 
Scine  ,  au  mois  de  Novembre  précédent.  Le  Vicomte  de  Murât ,  mari 
de  cette  Dame  ,  Chambellan  du  Duc,  l'ayant  fèrvi  avec  beaucoup  de 
zélé  dans  toutes  fès  guerres ,  contre  la  Maifon  d'Orléans  &c  les  adhé- 
rants ,  avoit  pour  cela  encouru  leur  indignation  ,  dont  ils  affectoient 
de  lui  faire  fentir  tout  le  poids.  Il  étoit  alors  prifbnnier  du  Comte  d'Ar- 
magnac y  qui  lui  faifoit  porter  la  peine  de  tout  ce  qu'il  avoit  fait  con- 
tre lui,  pour  rendre  fèrvice  au  Duc  de  Bourgogne  Ion  ennemi  mor- 
tel. On  l'avoit  dépouillé  de  la  plupart  de  fes  fonds,  &  réduit  lui  &  la. 
famille,  à  de  trilles  extrémitez.  Le  Duc  de.Bourgogne ,  toujours  fen- 
fible  aux  mauxqife  fouffroient,  à  ion  occafion,  ceux  qui  lui  étoient 
attachez  &  lui  avoient  rendu  fèrvice  ;  ordonna  que  la  Vicomteflè  fem- 
me de  ce  Seigneur ,  &  £1  fille  avec  elle ,  fèroient  dorénavant ,  l'une  &c 
l'autre ,  de  la  Maifôn  de  la  Ducheflè  fà  femme  ;  qu'elles  auroient  avec 
elles  deux  Demoifelles  ;  l'une,  pour  accompagner  &  fuivre  la  Vicom- 
teflè i  &:  l'autre  ,  pour  gouverner  fa  fille  ;  un  Gentilhomme  avec  un 
Valet  &  deux  chevaux  pour  leur  lervice,  &  un  Valet  de  chambre  pour 
la  Vicomteflè ,  le  tout  aux  frais ,  gages  &  livrées  ordinaires  de  la  Du- 
chefle.  Cette  Ordonnance  verbale  n'eut  pas  d'abord  Ion  exécution.  Les 
Maîtres  d'Hôtel  de  la  Ducheflè  refuferent  de  s'y  conformer  fur  deux 
prétextes  -,  le  premier  ,  que  le  Duc  avoit  donné  depuis  d'autres  Or- 
donnances contraires  ;  le  fécond  ,  qu'elle  n 'étoit  point  fôutenuë  ,  ni 
autorifee  de  lettres  patentes.  Le  Duc  ,  averti  par  la  Vicomteflè  ,  de 
l'inexécution  de  fon  Ordonnance,  &  des  prétextes  fur  lcfquels  onl'au- 
torifôit,  larenouvella  autant  que  befoin  étoit,  l'autorifâ  &la  confir- 
ma par  lettres  patentes,  qu'il  voulut  être  enrégiftrées  par  le  Maître  & 
Controlleur  de  la  Chimbre  aux  deniers  de  la  Ducheflè,  dans  les  régifl 
très  de  cette  Chambre ,  pour  être  exécutée  ,  de  même  que  toutes 
les  autres  qui  y  étoient  écrites  ,  &  leur  fèrvoient  de  régie. 

Il  donna  peu  de  tems  après,  d'autres  patentes  en  faveur  du  Sire  de 

l„iItî«'.«1>"P'"  Cnatcauvi'ain  &  <k  Marigny ,  qui  lui  avoit  rendu  de  grands  fetvîces 
Terres  a«  si.e  de  cjans  fcs  guerres ,  &  avoit  fait  de  grandes  depenfes  pour  l'entretien  des 
Gens-d'armes  qu'il  avoit  levé  pour  lui ,  &  employé  durant  plufîeurs  an- 
nées, félon  fès  ordres.  Comme  les  finances  manquoient  a  ce  Prince 
&  qu'il  n'étoit  pas  en  état  de  payer  à  ce  Seigneur  ,  les  fômmes  dont  il 
lui  étoit  redevable  ;  il  lui  donna,  de  l'avis  de  fbn  Confèil,  lui  céda  &: 
tranlporta ,  pour  lui  &  les  dépendants  à  perpétuité,  les  Terres,  Châ- 
teaux ,  revenus  &  dépendances  d'Aify,  Maify ,  Villers-le-Duc  &  Sali- 
ve ,  fîtuez  dans  le  Duché  &c  du  Bailliage  de  la  Montagne ,  fins  s'en  rien 
réferver  ,  fînon  les  étangs  &  les  forêts  de  Villers-le-Duc.  La  ceflîon  de 
ces  fonds  à  perpétuité,  efl  faite,  fous  cette  condition  néanmoins  que 
le  Sire  de  Chateauvilain  fera  tenu  de  les  lui  remettre  ,  ou  à  fes  fuccet 
ièurs  Ducs ,  pour  une  fômmc  de  6000  frans  payez  comptant.  Il  promet 
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«nfùite  for  fa  foi  &  en  parole  de  Prince,  de  faire  confirmer  cette  cefïïon 
&  tranfport  par  le  Comte  deCharrolois  fon  fils,  Se  mande  auxOfficicrs 
de  fa  Charrtbrc  des  Comptes  à  Dijon ,  de  l'entériner  fans  difficulté,  leur 
déclarant  qu'il  les  décharge ,  en  ce  qui  le  touche,  du  ferment  qu'ils  ont 
fait ,  de  ne  point  expédier  de  lettres  d'aliénation  de  fon  Domaine  -y  Se 
que  pour  les  tranquilifér  fur  le  refte,  on  leur  fera  avoir  difpcnfe  de  leur 
ferment ,  ainfî  qu  on  l'a  déjà  fait  en  pareille  occafion. 

Les  Maîtres  des  Comptes  voulant  faire  ce/Ter  les  fréquentes  diffractions 
ôc  aliénations  que  ce  Prince  faifoit  de  fon  Domaine,  pour  recompenfèr 
les  Seigneurs  qui  l'avoient  fervi  dans  fes  guerres  â  leurs  dépens,  rcfuférenc 
d'exécuter  fon  mandement ,  &  d'entériner  la  donation  qu'il  avoit  faite 
au  Sire  de  Chatcauvilain.  Celui-ci  lui  en  ayant  donné  avis ,  il  leur  écri- 
vit d'Artois,  &  leur  ordonna,  fous  peine  d'encourir  fon  indignation,  de 
donner  inceflàmmcnt  à  ce  Seigneur ,  l'entérinement  qu'il  leur  deman» 
doit.  Il  ajouta  qu'il  écrivoit  à  l'Evêque  de  Langres ,  Se  lui  demandoic 
pour  eux,  difpenfê  du  ferment  qu'ils  objecloient ,  afin  qu'ils  n'cuflènt 
plus  de  prétextes  de  lui  réfifter  fur  ce  point.  Sa  lettre  aux  Maîtres  des 
Comptes ,  eft  du  iji  &  celle  qu'il  écrira  l'Evêque ,  dif  \6 Février.  EU 
les  ne  furent  pas  fûmfântes  pour  lever  les  difïicultcz  des  Maîtres  des 
Comptes,  toujours  perfevérants  dans  leur  refus ,  qui  dura  encore  pen- 
dant près  de  trois  mois  depuis  ;  car  le  Duc  leur  écrivit  encore  fur  le 
même  fojet,  &  aufli  inutilement,  le  i  y  du  mois  de  Mars  Se  le  13  du 
mois  d'Avril.  Cette  dernière  eft  datée  de  Bruges,  Se  fut,  comme  l'autre» 
fans  effct,quoique  la  difpenfê  de  l'Evêque  de  Langres,  du  6  Avril,  eût  été 
lignifiée.  Jufques-là  le  Sire  de  Chateauvilain  avoit  crû  que  le  défaut 
de  difpenfê  étoit  la  fèule  caufè  de  l'opiniâtreté  du  refus  des  Maîtres  des 
Comptes  ;  mais  voyant  qu'ils  y  perfiftoient  encore  après  l'avoir  reçue, 
il  s'imagina  qu'on  le  joùoit  ;  Se  à  l'inftant  écrivit  une  lettre  qu'il  fie 
porter,  par  un  exprès  ,  au  Duc ,  à  qui  il  déclare  qu'il  quitte  fon  fervi- 
ce,  &  fe  retire. 

Le  Ducfûrpris  de  cette  déclaration,  Se  irrité  contre  ceux  qui  y  avoient 
donné  lieu  par  leur  réfiftance  opiniâtre ,  écrivit  à  la  Ducheflè  fâ  femme» 
Se  la  conjura  de  tout  employer  pour  faire  donner  au  Sire  de  Chateau- 
vilain ,  la  fàtisfaftion  qu'il  demandoit.  Il  paroît  par  cette  dernière  let- 
tre ,  que  les  Maîtres  des  Comptes  étoient  foutenus  dans  leur  refus ,  par 
le  Chancelier,  qui  par  jaloufîc  ou  autrement ,  auroit  bien  fouhaité  que 
la  donation  n'eût  pas  lieu  ,  &  vouloit  à  cet  effet  en  empêcher  l'entéri- 
nement ;  mais  il  fut  enfin  accordé  ,  aux  inftances  de  la  Duchcflc ,  le 
5  de  lvtai  fuivant.  Les  patentes  qui  donnèrent  tant  d'exercice ,  Se  cau- 
ferent  tant  de  mouvements  pour  leur  entérinement ,  avoient  été  don- 
nées par  le  Duc  à  Lagny ,  le  z8  Janvier  141 5  ,  quelques  jours  feule- 
ment avant  qu'il  en  fortît  pour  aller  en  Flandres  ;  car  ce  fut  dans  les 
premiers  jours  du  mois  de  Février  fuivant,  qu'il  en  partit  avec  les  Sei- 
gneurs qui  l'y  avoient  accompagné  ,  &  les'Gens-d'armes  qu'il  n'avoit 
pas  congédiez.  Son  départ  fit  plaifir  à  ceux  de  la  Cour  Se  de  Paris,  qui 
exaignoient  qu'il  n'entrât  avec  ù  fuite  dans  cette  Capitale  ;  Se  ce  fut 
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i4i^.      alors  que  par  dérifïon  ,  ils  lui  donnèrent  le  fobriquet  de  Jean  de  Lagny, 
parce  qu'il  y  étoit  refré  deux  mois  entiers  ,  occupé  en  négociations 
continuelles  ,  fâns  avoir  rien  pu  obtenir  de  ce  qu'il  défiroit ,  ni  rien 
faire  de  ce  qu'il  s'étoit  propofé. 
lxxil  A  la  fbrtic  de  cette  Ville,  il  prit  fa  route  par  Dammartin,  Rhcims , 

il  ptéienJ  avoir  jc  Laonnois  &  le  Cambrefis  ,  &  fc  rendit  le  13  ou  le  14  du  même  mois 

1»  conJuue  des  en-  *  •    /  •! 

fiBM»*iegoBwt.  de  Février  ,  à  Bruxelles.  Dès  qu'il  y  fut  arrive,  il  manda  Jean  deKey- 
dafmDucdeijra.  tulle  ,  l'un  de  fes  Confèillers  &  Chambellans,  qui  partit  de  Gand  le  17 
du  même  mois  pour  l'y  aller  trouver.  Il  avoir  déjà  été  envoyé  le  y  de 
Janvier  précédent ,  par  le  Comte  de  Charrolois ,  avec  l'Evcque  de 
Tournay ,  Jacques  dcCourtiambles  &  Simon  de  Fourmelez,  tous  Con- 
feillers  du  Duc ,  pour  représenter  aux  Etats  de  Brabant  qui  y  étoient 
aflèmblez  ,  le  droit  qu'il  prétendoit  avoir ,  comme  plus  proche  parent, 
de  prendre  la  défenfè  &  le  gouvernement  des  perfonnes ,  des  Etats  & 
des  biens  des  deux  jeunes  Princes,  Jean  &  Phi  ipe  ,  enfants  du  Duc  de 
Brabant  Ion  frerc ,  qui  avoit  été  tué  à  la  bataille  d'Azincourt.  Comme 
les  Etats  s  etoient  féparez  fans  avoir  rien  décidé  fur  cette  prétention  du 
Duc  de  Bourgogne;  ce  Prince  qui  vouloit  faire  reconnoître  fon  droit, 
&cn  jouir ,  Ce  rendit,  le  plutôt  qu'il  put  ,  à  Bruxelles ,  pour  être  plus 
à  portée  de  lever  les  difricultcz  propofees  dans  les  Etats ,  contre 
fon  droit  prétendu ,  par  les  Députez  des  Villes.  De  Keytulle ,  Chef 
de  l'Ambaflàde  envoyée  par  le  Comte  de  Charrolois ,  &  témoin 
de  tout  ce  qui  avoit  été  objecté  contre  les  prétentions  du  Duc  ,  étoit 
plus  en  état  qu'aucun  autre ,  de  lui  en  faire  le  raport  i  ccft  pour  cela 
qu'il  le  fit  venir  vers  lui  à  Bruxelles.  Quand  il  eut  apris  de  lui  ce  qu'on 
avoit  dit  aux  Etats ,  contre  le  droit  qu'il  penfbit  avoir ,  &  qu'on  ne 
vouloit  pas  reconnoître  ;  il  l'emmena  avec  lui  à  Malines,  où,  paries 
foins  ôc  les  mouvements  qu'il  Ce  donna  ,  on  convint  que  les  Députez 
de  Brabant  Ce  trouveroient  avec  ceux  du  Duc,  au  commencement  du 
mois  fuivant ,  pour  conférer  enfemble  fur  les  moyens  de  donner  fâtif. 
faction  au  Duc ,  (ans  mécontenter  perlonne. 

Les  Députez  de  part  &  d'autre,  s'y  rendirent  au  jour  marqué.  Ceux 
du  Duc  etoient  le  Sire  de  Saint  George ,  le  Doyen  de  Saint  Donat  de 
Bruges ,  Jacques  Lamban ,  &c  le  même  de  Keytulle  ,  qui  partit  avec 
eux  le  premier  jour  de  Mars ,  pour  aller  joindre  ceux  de  Brabant.  Ce- 
pendant le  Duc  Ce  retira  à  Gand ,  où  les  Députez  allèrent  après  les  con- 
férences finies ,  lui  faire  leur  raport  de  ce  qui  s'y  étoit  pane.  Comme 
1  on  n'y  avoit  rien  fini ,  &  que  tout  étoit  demeuré  au  même  état  qu'au- 
paravant ,  le  Duc  envoya ,  dans  le  mois  d'Avril  fuivant ,  les  mêmes 
Députez  à  Bruges  &  à  Anvers ,  pour  voir  en  fêcret  les  plus  notables 
Habitants  ,  leur  frire  connoître  fon  droit ,  &  les  difpofèr  à  donner  les 
mains  a  ce  qu'on  propofèroit  pour  terminer  l'affaire,  dans  uneafiem- 
bléc  générale  qui  Ce  devoir  tenir  bientôt  après  à  Malines.  Elle  s'y  tint 
en  effet  dans  les  premiers  jours  de  Mai  j  les  Prélats  &  les  Nobles  de 
Brabant  y  afliftérent  avec  les  Députez  des  Villes  de  Louvain ,  Bruxelles, 
Anvers  ôc  autres.  On  ne  fçait  pas  ce  qui  y  fut  propofe  de  la  part  du 
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Duc  pour  faire  reconnoître  Ton  droit  ;  mais  il  elt  certain  que  les  Dé-  141er. 
putcz  des  Villes ,  qu'il  avoit  voulu  dilpofer  à  fc  rendre  à  lès  railôns , 
lui  réiiitérent  comme  les  autres ,  Se  que  toute  l'alTemblee  lui  fut  con- 
traire. Il  ne  lai/là  pas  d'envoyer ,  le  13  du  même  mois  de  Mai ,  le  mê- 
me de  Key  tulle  avec  le 'Seigneur  de  Roubais  fon  Chambellan,  à  Bru- 
xelles ,  avec  ordre  de  n'y  paroître  que  comme  limples  particuliers,  par- 
lants comme  d  eux-mêmes ,  &  faifanc  Icntir  aux  uns  &  aux  autres ,  le 
tort  qu'on  avoit  de  ne  pas  reconnoître  Ion  droit.  Il  lèmblc  ,  à  en  ju- 
ger par  une  lettre  de  ce  Prince  ,  qu'il  fut  reconnu  peu  de  reins  après 
parles  Gens  d'Egli/è  &  les  Nobles.  La  lettre  eft  écrite  de  Gand,  le  pre- 
mier de  Juin  &  adreffée  aux  Bourgeois  Se  Habitants  de  la  Ville  de 
Louvain,  qu'il  fomme  pour  la  dernière  fois  de  reconnoître  fon  droit, 
ce  quont  fait ,  dit-i! ,  &  font  Gens  d'Egltfe  &  Nobles ,  en  nous  faifànt  & 
Uijfant  jouir  pofféâer  pleinement  O*  entièrement ,  fans  nous  donner  au- 
cun empêchement. 

Cependant  le  14  Septembre  de  la  même  année,  le  Duc  envoya  en- 
core le  même  de  Keytulle  à  Malincs ,  avec  Régnier  Pot  &  Jean  de 
Refinghem,  pour  traiter  fur  le  même  fujetavec  les  Députez  de  Brabant, 
&  ils  ne  revinrent  vers  lui  que  le  6  d'Oilobre,  pour  lui  faire  le  raport 
de  ce  qu'ils  avoient  fait.  Il  y  eut  aulfi  depuis  deux  aiîemblécs  indi- 
quées ôc  tenues  ;  l'une,  à  Teuremonde  le  18  du  même  mois;  &  l'autre, 
dans  le  commencement  du  mois  de  Novembre  ,  pendant  que  le  Duc 
étoit  à  Valenciennes  ,  où  il  demeura  jufqu  au  iC.  Ce  fut  là  qu'on  alla 
lui  porter  la  nouvelle  de  ce  qui  s'étoit  parte  dans  cette  dernière  aflcm- 
blée ,  &  lui  dire  que  l'on  n'avoit  rien  pû  y  terminer.  Alors  délèlpé- 
rant  de  pouvoir  finir  cette  affaire  à  l'amiable  ,  il  écrivit  de  Valencien- 
nes à  le  Keytulle  &  à  Reiînghem ,  de  fc  trouver  certain  jour  qu'il  leur 
marquoit ,  à  Malines  ,  où  il  fc  trouveroit  aulTi  lui-même  ,  afin  de 
faire  travailler  à  des  écritures  pour  établir  &  faire  valoir  Ion  droit. 

Tandis  qu'on  travailloit  en  Brabant  à  fuite  reconnoître  le  droit  que  lxxiii. 
le  Duc  de  Bourgogne  pretendoit  avoir  au  gouvernement  de  ce  Pays ,  ^ffiflflfj^l* 
&  des  deux  jeunes  Princes  les  neveux  ,  pendant  leur  minorité  ;  on  «  c"tre, lc»  p»r» 
sapliquoit  a  Calais ,  ou  les  Ambafladeurs  du  même  Duc  etoient  avec  crAno  s&u 
ceux  du  Roi  d'Angleterre,  àrenouveller  ou  proroger  un  traité  fait  5 
ans  auparavant  pour  la  liberté  du  commerce ,  entre  les  Pays  de  Flan- 
dres ôc  d'Artois  &  le  Royaume  d'Angleterre.  Les  Ambaflàdeurs  en- 
voyez de  la  part  du  Duc  pour  cette  négociation  ,  étoient  Thierry 
Gherbodc ,  le  Sire  de  Coololcarr.p ,  Thierry  le  Roy  &:  Guillaume  de 
Rabecque,  tous  les  Conlèillers.  Ils  partirent  le  19  Mars;  &  leur  né- 
gociation étant  finie,  retournèrent  à  Lille  d'où  ils  étoient  partis ,  ôcy 
arrivèrent  le  8  de  Mai.  Ils  furent  plus  heureux  que  ceux  qui  travailloient 
en  Brabant  :  car  ils  convinrent  avec  les  Anglois ,  fins  beaucoup  de  dif. 
ficulté,  fur  les  deux  points  pour  lefquelsils  s 'étoient  affemblez.  Le  traité 
précédent,  qui  étoit  prêt  d'expirer,  fut  prorogé  pour  un  an,  &  l'on  fe 
fît  juftice  de  part  &  d'autre  fur  tout  ce  qui  avoit  été  fait  contre  ,  de- 
puis qu'il  avoit  été  conclu  &  public.  Il  paroît  par  une  lettre  du  Duc  , 
Tme  IJI.  LU 


Royaume  d'Angle- 
wiie. 


Digitized  by  Google 


4JO  HISTOIRE 
141C.  du  13  Novembre,  adreflee  à  Jean  de  Noident  fon  Confeiller  &:  Rece- 
veur général  des  finances ,  que  ce  qui  avoit  été  réglé  à  Calais  par  les 
Ambaflàdeurs  des  deux  Princes ,  fut  depuis  confirmé  par  leurs  paten- 
tes ,  &  même  par  celles  du  Roi  de  France;  car  elle  porte  que  les  mê- 
mes Ambaflàdeurs  étoient  encore  retournez  depuis,  c'e/t-à-dire ,  après 
le  8  de  Mai  ,  à  Calais,  avec  les  Députez  des  quatre  Membres  de  Flan- 
dres ,  tant  pour  remettre  aux  Ambaflàdeurs  d  Angleterre  ,  les  parentes 
du  Roi  de  France  &  les  fiennes ,  par  lelquelles  ils  confirment  l'un  & 
l'autre ,  ce  qui  a  été  fait  à  Calais,  que  pour  recevoir  celles  du  Roi 
d'Angleterre,  Se  obtenir  l'élargiflèment  de  quelques  Marchands  qu'on 
avoit  lurpris  entre  Gravelincs  ôc  Calais ,  agi/Tant  contre  la  foi  du  traité 
&  qui  étoient  détenus  prisonniers  à  Ardrcs.  Les  Ambaflàdeurs  du  Duc 
partirent  de  Lille  pour  ce  fécond  voyage  de  Calais,  le  10  de  Juin. 

Quelques  jours  après ,  ce  Prince  fit  publier  une  fête  qu'il  dévoie 
donner  à  Gand.  Il  s'y  trouva  un  grand  nombre  de  Chevaliers  & 
Ecuyers  de  Flandres  &  d'Artois.  Elle  commença  le  11  de  Juin ,  & 
dura  quatre  jours.  Il  y  eut  feize  des  premiers  Chevaliers,  qui  durant 
cette  fete  ,  joutèrent  avec  le  Duc  qui  leur  avoit  fourni  des  habits  uni- 
formes, des  armes,  houflès  de  chevaux  Ôc  autres  choJès  néceflàires  , 
dont  le  pnx  fut  payé  par  Jean  de  Noident  fon  Receveur  général.  Sur 
la  fin  du  mois  fuivant,  il  donna  une  autre  fete  plus  folemnelle,  qui  fut 
fuivie  de  plufieurs  prefents  qu'il  fit  aux  Ambaflàdeurs  que  l'Empereur 
/.  >  &  le  Roi  d'Angleterre,  lui  avoient  envoyez  à  Lille.  En  cette  fête,  le 

Comte  de  Charrolois  jouta  avec  6  Chevaliers ,  qui  furent  auflï  armez 
&  habillez  à  Ces  dépens.  Sur  la  fin  de  la  fete  ,  le  Duc  diflribua  aux  Am- 
baflàdeurs, les  préiènts  qu'il  leur  avoit  préparez  ;  fçavoir,  au  Duc  de 
Brighc ,  Chef  de  l'Ambaiîàde  envoyée  par  l'Empereur  ,  un  tapis  de  fil 
d'Arras,  broché  d'or, de  57  aunes,  où  étoient repréfentez  des  Seigneurs 
&  Dames  chaflànt  àl'oneau;  un  autre  tapis  de  $t  aunes  de  même  ou- 
vrage, chargé  d'un  grand  nombre  de  petits  enfants  occupez  à  prendre 
des  oifèaux}  à  un  Chevalier  de  la  compagnie  de  ce  Duc,  une  tenture 
de  chambre  de  100  aunes  &  de  même  ouvrage  ;  au  Comte  de  War- 
vic,  Ambaflàdeurdu  Roi  d'Angleterre,  une  tenture  de  tapiflerie  de 
140  aunes  femblablcs,  chargée  de  divers  perfonnages  &  de  beaucoup 
d'oifeaux.  Ce  Comte  étantreftéà  Lille  avec  les  autres  de  fon  AmbaA 
fade  ,  jufqu'au  mois  de  Septembre  fuivant  -,  le  Duc  leur  fit  encore  pré- 
fenter,  avant  leur  départ,  6  taflès  d'argent  vairées  &  dorées,  pefanc 
ii  marcs  poids  de  Paris,  un  grand  gobelet  couvert,  doré  &  chargé  de 
pierreries ,  du  poids  de  3  marcs  &  demi,  deux  pots  d'argent  vairez  pe- 
fànt  10  marcs,  6  autres  tafles d'argent  vairées  ,  qui  en  pefbient  6,  ôc 
2.  pièces  de  drap  de  damas. 

Le  !XV'  CeS  dcUX  Amt>af,cies  envoyées  au  Duc  à  Lille ,  de  la  part  de  l'Em- 
go^eLwoJ1».*  Pereur  &  du  Roi  d'Angleterre,  tendoient  à  la  même  fin  ,  au  moins  en 
Ki'fickX  aFarcnc,e  »  c'efU-dire,  a  gagner  ce  Prince  &  à  l'engager  à  s'unir  â  eux 
ÏÛnT,  ïg-i"  P°Ur  ^ocicr  ,a  Paix  entre  »  France  &  l'Angleterre.  On  le  trouva  très 
fentes.  u     difpofc  à  donner  fur  cela,  aux  deux  Rois  ,1a  fatisfatfion  qu'ils  défi- 
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roient  :  mais  comme  l'on  demandoic  qu'il  fît  le  voyage  de  Calais,  afin  1416. 
de  conférer  avec  eux  fur  ce  qu'il  y  avoir  à  faire  pour  réuflir  dans  ce 
que  l'on  fc  propofoit  d'enrreprendre  i  il  ne  voulur  poinr  s'engager  à  ce 
voyage  ,  qu'auparavanr  il  n'eûr  pourvu  à  (à  fureté.  Pour  le  faire ,  il 
envoya  une  Ambaflàde  aux  deux  Rois  ,  leur  cxpofèr  les  raifons  qu'il 
avoic  de  le  défier  de  le  faire  ;  que  fes  ennemis ,  à  l'occa/îon  de  ce 
voyage,  lui  pouvoient  faire  un  mauvais  parti.  Ses  Ambaflàdeurs  char- 
gez de  cette  commillion ,  étoient  le  Doyen  de  l'Eglile  de  Liège  ,  l'un 
des  Confcillers  du  Duc  ,  les  Seigneurs  de  Coolofcamp ,  de  Champdi- 
vers  &  George  d'OIlcnde  l'un  de  fès  Secrétaires.  Sur  leur  expofé,  l'Em- 
pereur &  le  Roi  d'Angleterre  convinrent  &c  promirent  de  lui  envoyer 
en  Flandres  le  Duc  de  Gloccftre  frère  du  Roi ,  qui  y  rciteroit  en  otage 
jufqu'à  ce  qu'il  fut  de  retour  defbn  voyage  de  Calais.  Le  Duc  de  Bour- 
gogne ,  content  de  leurs  offres ,  le  hâta  de  les  aller  trouver.  Il  partie 
de  Saint  Orner  le  i  d'O&obre ,  accompagné  de  plufieurs  Chevaliers 
&c  Ecuycrs ,  alla  coucher  à  Berghcs ,  &  le  lendemain  à  Gravclines,  où 
le  Duc  de  Gloceftre  allant  en  otage  en  Flandres ,  jufqu  a  ce  qu'il  y  fût 
de  retour,  le  trouva  le  4  du  même  mois.  Le  Duc  de  Bourgogne  en 
partit  ce  jour-là  pour  continuer  fon  voyage  de  Calais  ,  où  il  arriva  le 

avec  toute  (à  fuite.  Les  conférences  qu'il  eut  avec  l'Empereur  &:  le 
Roi  d'Angleterre  ,  durèrent  jufqu'au  iz.  Le  lendemain  13  du  même 
mois ,  il  iôrtit  de  Calais  pour  s'en  retourner  à  Saint  Orner ,  où  il  arri- 
va le  16.  Il  y  trouva  le  Duc  de  Gloceftre,  qui ,  après  l'avoir  remercié 
des  attentions  &  des  afliduitez  qu'avoit  eues  pour  lui  le  Comte  de  Char- 
rolois  (bn  fils ,  reprit  le  chemin  de  Calais  pour  y  aller  rejoindre  le  Roi 
d'Angleterre  fbn  frère. 

L'Empereur  &  le  Duc  de  Bourgogne  ,  dans  les  conférences  qu'ils 
eurent  à  Calais  avec  le  Roi  d'Angleterre  ,  lui  firent  des  proportions 
qui  leur  paroiflbient  fi  avantageufes  pour  lui  Se  pour  la  Nation  ,  qu'ils 
ne  croyoient  pas  qu'elles  puflènt  être  rejettées  ;  elles  le  furent  néan- 
moins ;  &:  l'Anglois  porta  les  prétentions  (i  haut ,  que  ne  pouvant  les 
lui  accorder  lans  deshonorer  la  France,  ils  fe  retirèrent  l'un  &  l'autre, 
laiflànt  toutes  choies  au  même  état  qu'elles  étoient  auparavant ,  c'ciï- 
à-dire ,  l'Angleterre  &  la  France  en  guerre.  Trois  choies  empêchoient 
l'Anglois  d'accepter  les  propofitions  qu'on  lui  faifoit  pour  conclure  une 
paix  avec  la  France  >  l'avcrfion  naturelle  qu'il  avoit  pour  les  François  , 
les  conquêtes  qu'il  avoit  déjà  faites  fur  eux  &  les  troubles  qui  les  divi- 
ibient.  Il  efîayade  profiter  de  ces  troubles  avant  de  fortir  de  Calais;  car 
commeil  fçavoit  qu'ils  étoient  nez  ôc  continuoient  à  l'occafion  du  Duc 
de  Bourgogne ,  il  crut  qu'il  ne  (croit  pas  difficile  d'engager  ce  Prince  à 
s'allier  avec  lui  contre  la  France  pour  les  faire  ceflèr,  &c  avoir  lieu  d'en 
punir  les  auteurs ,  ou  au  moins  à  ne  pas  joindre  fes  forces  avec  celles 
de  la  France  contre  l'Angleterre.  Il  y  trouva  néanmoins  des  difficulrez, 
qu'il  ne  put  furmonter.  Avant  que  le  Duc  fortît  de  Calais  pour  s'en  re- 
tourner  en  Flandres,  il  le  fbllicita  5c  prefîà  fortement  de  ne  point  don- 
ner de  lecours  à  la  France  contre  l'Angleterre    &  pour  obtenir  plus 
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i4i<f.     aiiement  ce  qu'il  demandent ,  il  lui  promit  deux  choies  :  la  première  , 
de  ne  rien  entreprendre  contre  lès  Pays ,  ni  contre  ceux  de  £cs  amis  & 
de  Ces  alliez  ;  la  féconde  ,  de  partager  fidèlement  avec  lui  les  conquê- 
tes qu'il  feroit  en  France.  Ces  promenés  ne  purent  rien  changer  dans 
les  dépositions  de  ce  Prince.  Il  demeura  fidèle  au  Roi,  &  toujours  prêt 
à  l'aller  aider  de  toutes  lès  forces ,  quoiqu'il  eût  fojet  d'être  bien  mé- 
content de  (on  Confeil ,  &  de  tous  ceux  qui  avoient  alors  le  plus  de 
part  au  gouvernement  du  Royaume. 
tw  ftûiucc     Après  un  fêjour  de  dix  jours  qu'il  fit  à  Saint  Orner  à  fon  retour  de 
4  vflîn'icnn"  Calais ,  il  en  fortit  pour  aller  à  Hcfdin ,  où  il  demeura  6  ou  7  jours  , 

*  le  Due  de  *  f      .  .  .  ■  , 

>*/ h°in  & *  Ie  &  P  a  011  arnva  6  Noveml>rc-  Il  n  y  refta  pas 
Je'î'cn  nfafenTÎ«  long-tems  ;  car  ayant  été  mande  par  le  Dauphin  &  le  Comte  de  Hai- 
naut ,  dont  ce  Dauphin  avoit  époulé  la  fille  ;  il  en  partit  le  8  ,  alla  a 
Doùay ,  d'où  il  fortit  le  lendemain  <> ,  &c  Ce  rendit  le  même  jour  à  Va- 
lcnciennes ,  où  étoient  le  Dauphin  &  la  Dauphine  ,  le  Comte  &  la 
Comteflè  de  Hainaut ,  qui  le  reçurent  avec  beaucoup  de  joie  &  lui  fi- 
rent toute  forte  d'honneur.  Il  y  refta  julqu'au  15  du  mois,  qu'il  en  for- 
tit pour  retourner  à  Doùay.  Le  Dauphin  qui  l'avoit  invité  à  l'aller  voir 
à  Valenciennes ,  n'ayant  pas  fçû  ce  qui  s'étoit  parte  à  Calais ,  apréhen- 
doit  que  ce  Prince  mécontent  de  la  Cour  de  France ,  n'eût  fait  quelque 
alliance  avec  l'Angleterre ,  &:  abandonné  les  intérêts  de  Sa  Majeftc.  Il 
fut  bientôt  rafluré  for  cela  -,  car  le  Duc ,  après  lui  avoir  raconté  ce  qui 
s'étoit  pafle  à  Calais,  entre  lui  &  le  Roi  d'Angleterre  ,  lui  promit  &: 
lui  jura  de  l'aider,  lui&  le  Roi  fon  perc,  de  toutes  les  forces,  contre 
l'Anglots  &  toute  autre  Nation.  Il  y  eut  enfuireun  traité  d'alliance  con- 
clu entre  ces  trois  Princes,  c'eft-à-dire,  entre  le  Dauphin  ,  le  Duc  de 
Bourgogne  &  le  Comte  de  Hainaut.  Il  fut  figné  en  préfence  de  plufieurs 
Seigneurs  de  la  Cour  de  chacun  de  ces  trois  Princes.  Entre  ceux  de  la 
Cour  du  Duc  de  Bourgogne ,  étoit  Guillaume  de  Bonnicres  Cheva- 
lier ,  fon  Concilier  &  Chambellan  ,  Gouverneur  d'Arras ,  qui  étoit 
prefque  toujours  de  lès  voyages  &  auprès  de  lui ,  comme  fon  homme 
de  confiance,  dont  il  avoit  befoin  partout  &  qu'il  ne  pouvoit  perdre 
de  vûë. 

Le  tëjour  du  Duc  de  Bourgogne  à  Valenciennes ,  &  le  traité  d'al- 
liance qu'il  y  avoit  fait  avec  le  Dauphin  &  le  Comte  de  Hainaut  fon 
beau-pere ,  donnèrent  de  l'ombrage  &  cauférent  de  nouvelles  inquié- 
tudes aux  Courthans  de  France ,  qui  s'étant déclarez  contre  lui,  avoient 
lieu  de  craindre  que  le  Dauphin  ne  le  ramenât  à  la  Cour.  Agitez  de 
leurs  inquiétudes,  ils  fc  donnèrent  de  grands  mouvements  pour  faire 
rapcllcr  le  Dauphin  ,  &  l'obliger  à  partir  promtement  du  Quefooy , 
où  le  Comte  fon  beau-pere  l'avoit  mené  à  la  fortie  de  Valenciennes  ,  ôc 
a  revenir  en  France.  Les  uns  follicitoientSa  Majefté  de  l'envoyer  cher- 
cher ;  les  autres ,  lui  repréfentoient  le  danger  qu'il  y  avoit  de  le  laiiTèr 
là  plus  long-tems  ;  d'autres  enfin  ,  preffoient  la  Reine  d'en  parler  for- 
tement au  Roi ,  &  de  fe  joindre  à  eux  pour  lui  fiire  Icntir  combien  il 
çtoit  de  l'intérêt  de  Sa  Majefté  &  du  bien  de  l'Etat ,  de  ne  le  pas  fouffrir 
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davantage  entre  les  mains  &  à  la  difpofition  du  Comte  de  Hainaut.  A  14.H?, 
leurs  follicitations ,  on  envoya  des  Ambaflàdeurs  au  Comte  ;  d'autres 
furent  envoyez  au  Dauphin  ;  on  les  preflà  l'un  ôc  l'autre.  Le  premier  , 
de  remettre  le  Prince  Ton  gendre  aux  Ambaflàdeurs  qui  l'alloient  cher- 
cher -,  le  fécond  ,  d'obéir  au  Roi  Ton  pere ,  de  Ce  rendre  fâns  aucun  dé- 
lai auprès  de  lui  à  fà  Cour.  Ils  n'obéirent  ni  l'un  ni  l'autre,  empêchez 
fie  retenus  par  la  défiance  où  les  jettoit  le  trop  grand  emprefTcmcnt  qu'on 
faifoit  paroître. 

Le  Comte  de  Hainaut  avoit  promis  au  Duc  de  ne  remettre  le  Dau- 
phin qu'en  mains  fùres ,  c'cfl-à-dire ,  qu'à  gens  bien  intentionnez  Ôc 
difpofez  à  les  aider  ,  à  exécuter  ce  qu'ils  s  etoient  mutuellement  pro- 
mis par  le  traité  d'alliance  qu'ils  avoient  fait  à  Valcnciennes.  Il  pré- 
tendoit  même  préfenter  le  Duc  de  Bourgogne  au  Roi  avec  le  Dau- 
phin ,  5c  le  faire  rentrer  à  la  Cour  avec  lui.  L'empreûement  dont  on 
ufbit  fie  qui  le  fatiguoit,  lui  fit  comprendre  que  cetoit  les  ennemis  du 
Duc  de  Bourgogne  qui  faifôient  agir ,  dans  la  crainte  qu'il  ne  rentrât 
en  Cour  ,  &  que  s'ils  défîroient  avec  tant  d'ardeur  de  revoir  le  Dau- 
phin auprès  du  Roi ,  ce  n'étoit  que  pour  s'en  rendre  maîtres  &  rem- 
pêcher  d'exécuter  ce  qu'il  avoit  promis  au  Duc  ,  conjointément  avec 
lui.  Ainfi  loin  de  le  difpofer  par  leurs  Ambaflàdcs  réitérées  &  par  leurs 
infhnccs  importunes  à  leur  donner  la  fatisfaclion  qu'ils  demandoient; 
ils  ajoutèrent  chaque  jour  quelque  degré  à  fà  défiance  ,  qui ,  à  mefure 
qu'elle  auçmentoit ,  lui  découvrait  de  nouveaux  motifs  ôc  de  nouvel- 
les raifbns  pour  ne  pas  laifTer  fitôt  fortir  le  Dauphin  d'auprès  de  lui. 
Les  lettres  qu'on  recevoit  de  Paris  ,  fortifioient  ces  motifs  fie  ces 
raifons ,  fie  en  fournifToient  encore  d'autres  ,  en  déclarant  ouverte- 
ment que  ce  n'étoit  que  pour  rompre  l'alliance  que  ce  premier  fils  de 
France  avoit  faite  avec  le  Duc  de  Bourgogne ,  qu'on  Ce  donnoit  tant 
de  mouvements  ôc  qu'on  faifoit  tant  d'inflances  pourle  faire  retourner 
promtement  a  la  Cour.  Une  autre  lettre  écrite  de  Lille  à  Jean  de  Noi- 
dent  par  Guillaume  Defprezfôn  beau-frere  ,  ajoutoit  qu'il  en  venoit 
tous  les  jours  de  Paris  à  Lille  où  étoit  le  Duc ,  qui  portoient  que  ceu* 
qui  gouvernoient  l'Etat ,  aimeroient  mieux  mourir  fie  voir  Iaiflcr  périr 
le  Royaume  ,  que  de  jamais  confentir  que  le  Duc  de  Bourgogne  ren- 
trât à  la  Cour  pour  partager  le  gouvernement  avec  eux.  Voilà  le  mo- 
tif de  leur  empreflement  pour  le  Dauphin.  Ils  vouloient  qu'il  revint 
dans  l'infant ,  parce  qu'ils  craignoient  que  s'il  différoit  fbn  retour,  il 
ne  ramenât  ce  Prince ,  qu'ils  craignoient  tant ,  avec  lui. 

Le  Comte  de  Hainaut  qui  avoit  bien  prévû  que  c'etoit  là  le  motif 

3ui  les  faifoit  agir  ;  fie  ne  vouloit  rien  faire  qui  pût  préjudicier  au  Duc 
c  Bourgogne,  retint ,  tant  qu'il  put,  le  Dauphin  à  fa  Cour  ;  fie  quand 
il  fallut  le  rendre  à  celle  de  France ,  il  prit  des  mefures  pour  empêcher 
que  les  Courrifans ,  ennemis  de  ce  Duc  ,  ne  s'en  rendifient  maîtres  , 
fie  ne  le  fiflènt  entrer  dans  tous  les  deflcins  qu'ils  avoient  formez  con- 
tre ce  Prince.  Il  ne  voulut  le  confier  à  aucun  de  ceux  qui  l'étoicnt 
venus  chercher,  fie  prit  laréfolution  de  leremencr  lui-même  au  Roi 
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1416.  fon  pcrc.  Il  le  conduifit  d'abord  à  Saint  Quentin  en  Vermandois ,  où 
il  cfpéroit  avoir  une  entrevue  avec  la  Reine  ,  qu'il  avoit  aparemment 
invitée  à  vouloir  bien  s'y  trouver  vers  le  même  tems.  Il  l'y  attendit  pen- 
dant dix  ou  douze  jours  ;  mais  ayant  apris  des  Ambadàdeurs  qu'il  y  re- 
çut de  (à part,  qu'elle  ne  pouvoit  fè  résoudre  à  faire  ce  voyage,  il  en 
fortit  avec  le  Dauphin  qu'il  conduisît  «à  Compiegnc ,  où  la  Comtefîcde 
Hainaut ,  accompagnée  de  plufieurs  Seigneurs  &  Dames ,  mena  quel- 
ques jours  après  la  Dauphinc  fa  fille. 

Cependant  la  Reine  ayant  fait  le  voyage  de  Paris  à  Senlis ,  accom- 
pagnée de  quelques  Princes  &de  nlufieurs  Seigneurs  duConfcil  du  Roi, 
cette  Comteflè  l'y  alla  voir  avec  la  Dauphinc.  Elles  furent  reçues  l'une 
'&  l'autre  avec  toute  forte  de  diftinction.  SaMajcftc  les  retint  quelques 
jours  auprès  d'elle  ,  puis  les  laiiîa  partir  pour  retourner  à  Compicgne , 
où  étoit  le  Dauphin  avec  le  Comte  de  Hainaut ,  occupez  l'un  5c  l'au- 
tre des  moyens  de  faire  rentrer  le  Duc  de  Bourgogne  à  la  Cour.  Ce- 
lui qui  leur  parut  le  plus  fur,  &:  dont  ils  fè  fervirent  pour  y  réuflîr,  fut 
de  faire  fèntir  au  Confèil  du  Roi ,  que  le  Dauphin  ne  retourneroit 
point  en  Cour  ,  qu'il  n'eût  la  liberté  d'y  mener  avec  lui  ce  Duc  fon 
parent  &  fon  allié.  Il  n'y  retourna  point  en  effet,  non  pour  n'avoir  pas 
eu  cette  liberté  qu'il  défiroit,  mais  parce  qu'il  mourut  bientôt  après , 
c'eft-à-dire ,  fur  la  fin  du  Carême ,  &  par  conféquent  auflî  fur  la  fin  de 
cette  année  141e» ,  à  Compiegne  où  il  fut  enterré  en  l'Eglife  de  l'Ab- 
baye de  Saint  Corneille ,  en  préfènee  du  Comte  &  de  la  ComtclTe  de 
Hainaut ,  de  la  Dauphine  fon  époufè  &  de  grand  nombre  de  Seigneurs 
qui  étoient  à  fa  Cour, 
piaueî»  oldon  Avant  la  mort  de  ce  Prince ,  &  même  avant  le  traité  fait  avec  lui  à 
Mn"«T  d'uc°0"  Valencicnnes ,  le  Duc  de  Bourgogne  avoit  donné  des  lettres  patentes 
«on'  Je  ^feD*  pour  rétablir  en  toute  fà  force,  la  fameufè  Ordonnance  du  7  Av ril  141 5, 
dont  on  a  parlé  plus  haut.  A  peine  en  avoit-on  fiit  la  publication  & 
commencé  de  l'obfêrvcr  ,  aue  ce  Prince  en  fit  fùrfcoir  l'exécution ,  de 
l'avis  &  a  la  requifltion  de  fon  Confèil  des  deux  Bourgognes  ,  à  la  ré- 
fèrvc  feulement  des  articles  concernanr  la  Chambre  des  Comptes  &  la 
modération  des  gages  des  Capitaines  des  Places  du  Duché  &  de  la 
Comté.  La  raifon  de  cette  furfî  :ance  ,  efl  qu'on  vouloit  faire  de  ferieu- 
fes  réflexions  fur  les  autres  articles  qui  étoient  en  grand  nombre ,  ôc  dont 
plufieurs  étoient  de  conféquence  pour  le  Duc  &c  fes  fujets.  Après  qu'on 
en  eut  fait  un  long  &  mûr  examen ,  on  fit  fèntir  au  Prince  qu'il  étoit 
important  pour  lui  de  lever  la  furfeance ,  &  de  rendre  à  fon  Ordon- 
nance toute  fà  force  &  fon  autorité.  Il  le  fit  par  patentes  adreflées  aux 
Gens  des  Comptes  à  Dijon.  Il  leur  ordonna  de  la  faire  publier  de  nou- 
veau ,  de  la  garder  &  la  faire  obfèrver  en  tous  fès  points ,  fins  en  ex- 
cepter aucuns ,  &  fans  avoir  égard  aux  lettres  de  furféance  publiées , 
qu'il  caffa  &  annulla.  Ces  dernières  patentes  font  datées  de  Gand  ,  le 
premier  Juin  1416.  Le  même  jour  ,  il  en  donna  d'autres,  fur  les  re- 
montrances ôc  en  faveur  de  Jean  de  Saux  Seigneur  de  Courtivron,  fon 
Chancelier,  qui  lui  avoit  repréfenté  que  les  Chanceliers  de  Bourgs 
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enc  les  prédéceflèurs ,  avoient  tous  accoutume  de  prendre  un  droit 
iùr  les  Tabcllionages  de  la  Province  ,  &  de  jouir  de  certains  autres 
profits  &  revenus  attachez  à  leur  Place  ;  que  cependant  il  n'en  avoit 
rien  perçu  depuis  qu'il  exerçoit  la  même  Charge.  Sur  fes  plaintes  ou 
remontrances ,  le  Duc  manda  aux  Gens  des  Comptes  à  Dijon,  de 
le  faire  jouir  de  tous  les  droits ,  rentes  &  revenus,  dont  les  Chanceliers 
fes  DrédécefTeurs  avoient  joui,  &  de  lui  en  faire  payer  tous  les  arrérages 
échus. 

C'cft  encore  le  même  jour,  qu'il  donna  une  Ordonnance  adreflée 
aux  Gens  de  fes  Comptes  à  Dijon  &  aux  Baillis  des  deux  Bourgognes 
&  du  Charrolois ,  pour  prévenir  &  empêcher  l'exécution  des  conce£ 
fions ,  gratifications  &:  donations  qu'on  pourroit  obtenir  de  lui  dans 
la  fuite ,  comme  on  avoit  fait  auparavant ,  fur  divers  &  Ipécicux  ex- 
pofez  Se  par  de  vives  &  importunes  follicitations.  C'eft  qu'on  lui  avoit 
repréfente  que  par  ces  fréquentes  gratifications  &  donations  ,  fès  Do- 
maines étoient  déjà  beaucoup  diminuez  ;  qu'il  y  avoit  quantité  de  fes 
droits  aliénez  ;  que  fbn  autorité  en  étoit  aftbiblie  ,  &  qu'elle  s'affoibli- 
roit  de  plus  en  plus ,  s'il  cédoit  avec  la  même  facilité  aux  importunitez 
de  ceux  qui  ayant  devant  les  yeux  les  donations  qu'il  avoit  fûtes  ,  &c 
les  rccompcniès  qu'il  avoit  données ,  le  preflèroient  dans  la  fuite  de 
leur  en  faire  &  donner  de  femblables.  Frapé  de  ces  remontrances ,  il 
prit  la  réiôlution  d'arrêter  le  cours  du  tort  qu'on  prétendoit  qu'il  fe  fai- 
f>it  par  la  trop  grande  libéralité  -,  &  comme  il  prévoyoit  &c  lentoit 
qu'il  n'auroit  peut-être  pas  allez  de  fermeté  pour  rciifterlongtems  à  de 
vives  &  prcûa  ntes  lollicitations  ,  il  prit  des  indurés  pour  que  tout  ce 
qu'il  pourroit  accorder  avec  trop  de  facilite  dans  la  fuite  ,  reliât  &  de- 
meurât fins  exécution.  Et  comme  les  patentes  des  dons  Ôc  gratifications 
qu'il  faifoit ,  ne  dévoient  avoir  de  force  &  d'exécution ,  qu'elles  neuf, 
fènt  été  vérifiées  &  entérinées  à  la  Chambre  des  Comptes  ;  il  ordonna 
à  les  Gens  des  Comptes  à  Dijon  de  n'en  vérifier,  ni  entériner  aucunes 
de  celles  qu'ils  jugeraient  avoir  été  accordées  trop  légèrement  &  àlôn 
préjudice  ;  &c  parce  qu'il  y  avoit  allez  lôuvent  de  ces  patentes  qui  étoient 
adreflecs  aux  feuls  Baillis ,  qui  les  fufoient  exécuter  fins  les  prélênter  a 
la  Chambre  des  Comptes  ,  il  leur  défendit  à  tous  d'en  frire  exécuter 
aucunes ,  encore  cju'ellcs  leur  fuflènt  adreflees  ,  qu'auparavant  elles 
n'y  euffent  été  entérinées    &  au  cas  qu'ils  continuent  de  le  faire ,  il 
enjoint  aux  mêmes  Gens  des  Comptes  de  s'y  opolèr ,  de  ne  le  pas 
lôutfrir,  &  leur  donne  plein  pouvoir  de  callèr  &  annuller  ce  qui  aura 
été  fait  au  contraire.  L'Ordonnance  elî  datée  de  Gand ,  le  premier  de 
Juin  1416. 

Pendant  que  le  Duc  étoit  à  Gand  ,  la  Duchelfe  fa  femme  qui  étoit  à 
Dijon,  toujours  attentive  à  la  conlèrvation  des  Pays  de  Bourgogne, 
dont  elle  avoit  le  gouvernement  en  l'ablencedu  Prince  fon  mari;  écri- 
voit  à  tous  les  Baillis ,  leur  ordonnant  de  ne  point  laiffer  Ajourner  en 
leurs  Bailliages,  les  Compagnies  de  gens  de  guerre  qui  couraient  par 
Je  Pays ,  ravageoient  les  Campagnes ,  fatiguoient  &  maltraitoicnt  les 
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14 \6.  Peuples.  Huguenin  Seigneur  de  Montjeu  ,  Bailli  d'Autùn  ,  avoir,  re- 
çu ,  comme  les  autres,  les  lettres  ôc  Ces  ordres  fur  le  même  fùjeti  mais 
ayant  manqué  de  vigilance  ou  de  force  pour  les  exécuter  \  la  Ducheflè, 
informée  qu'il  y  avoit  dans  l'Autunois  de  ces  coureurs  &  pillai  ds  qui 
y  faiioient  beaui  o  ip  de  mal  ,  lui  écrivit  pour  lui  en  faire  des  repro- 
ches ,  le  preflèr  ôc  lui  commander  de  les  en  faire  fortir  incefïàmmenr , 
fur  peine  d'encourir  fon  indignation  \  &  ccft  de  l  avis  de  (on  Confeil, 
qu'elle  lui  écrivit  cette  dernière  lettre.  En  ce  Confcil,  étoient  le  Chan- 
celier ,  les  Seigneurs  de  Saint  George  &:  de  Monraigu ,  Jacques  de 
Courtiamblcs ,  Guy  de  Salins,  Filibert  de  Saint  Léger,  Jacques  de 
Villers  &  les  Maîtres  des  Comptes.  Dans  un  autre  Conleil ,  qui  Ce  tint 
quelque  .tems  après  à  Rouvre  ,  où  croient  l'Abbé  de  Saint  Seine ,  le 
Doyen  de  Bc/ânçon  &  celui  de  l'Egliiê  d'Autun  ,  Filibert  de  Saine 
Léger ,  Guy  Armenier  avec  plufîcurs  autres  -,  il  fut  conclu  qu'il  falloir 
empêcher  l'exécution  de  l'Ordonnance  du  7  Avril  141  f  ,  &  mander 
aux  Gens  des  Comptes  à  Dijon  ,  qui  Ce  préparaient  à  la  faire  publier 
de  nouveau,  pour  Ce  conformer  à  celle  du  premier  Juin  dernier, 
de  ne  rien  faire  fur  cela  juiqu  a  nouvel  ordre.  La  Ducheflè ,  de  Icjr 
avis ,  écrivit  aux  Gens  des  Comptes  de  furfeoir  l'exécution  des  deux 
Ordonnances ,  jufqu'à  ce  qu'elle  eût  reçu  réponfe  du  Duc  à  qui  elle 
en  écrivoit.  Sa  lettre  datée  de  Rouvre,  ell  du  r  Août  141T. 

Il  parut  cette  année  plufîeurs  autres  Ordonnances  du  Duc  fùr  dif- 
férents fujets.  Par  l'une  qui  eft  dj  1 1  Juillet,  il  Ce  réfèrve  le  choix  Ôc  la 
nomination  des  Officiers,  qui  auparavant  étoient  choifïs  &  nommez 
par  le  Bailli  3  Maître  des  Foires  de  Chalon-fur-Sône ,  pour  tenir  régi£ 
tre  des  marchandais  vendues  en  gros  &  en  détail  durant  les  Foires 
de  cette  Ville ,  en  marquer  le  prix  &  faire  le  controlle,  &c.  Il  nomme 
au  lieu  &  place  de  ceux  qui  y  avoient  été  auparavant  nommez  par  le 
Maître  des  Foires ,  Mathey  Paiflèaul  le  jeune ,  George  Nicolas  &  Jean 
Bouffeaul  demeurants  à  Chalon,  pour  autant  de  tems  qu'il  lui  plaira  : 
révoque  &  annulle  le  pouvoir  qu'il  avoit  donné  au  Bailli  d'établir  ces 
fortes  d  Officiers.  Par  une  autre  donnée  le  lendemain  iz  ,  il  accorde 
par  provifîon  aux  Maire  &  Echevins  de  la  Ville  de  Dijon  ,  le  droit  de 
connoître  des  quatre  cas ,  dont  cependant  il  prétend  que  la  connoiC- 
fance  n'apartient  qu'à  lui  fèul;  fçavoir,  du  rapt,  du  meurtre,  de  l'in- 
cendie &  du  larcin  ,  excepté  du  premier ,  qui  ne  lui  eft  pas  réfervé.  Ce 
privilège  prérendu  par  le  Duc ,  avoit  donné  lieu  à  une  inftance  entre 
Jui  &  les  Maire  &  Echevins ,  qui  ne  voulant  pas  qu'elle  fût  terminée 
par  les  Officiers  de  ce  Prince ,  la  portèrent  à  la  Cour  de  France.  Le  Duc, 
pour  les  en  punir ,  mit  la  Mairie  en  la  main ,  &:  les  obligea  par-là  à 
renoncer  à  leur  évocation  ,  &  à  confèntir  que  leur  différend  fût  jugé 
par  les  Auditeurs  des  Caufès  d'Apel  du  Duché  à  Beaune. 

Il  y  en  a  deux  autres  qu'il  adre/Te  à  la  Chambre  des  Comptes  à  Di- 
jon, pour  les  fiire  exécuter.  La  première,  concerne  les  réparations  qui 
font  a  faire  au  Château  de  Dijon.  Il  avoit  auparavant  accorde  aux 
Maire,  Echevins  ôc  Habitons  de  la  Ville,  de  prendre  un  denier  fur  le 
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prix  de  la  vente  de  chaque  pain  de  fel ,  apellé  fàlignon,  qui  s'y  débi- 
toit  ,  pour  être  employé  avec  les  autres  revenus  de  la  commune ,  à 
entretenir  les  murs  &  fortifications ,  &  à  rétablir  &  remettre  en 
bon  état  ce  qu'il  y  avoit  d'endommagé.  Pour  s'aflùrcr  du  bon  em- 
ploi de  ces  revenus  &  de  la  réfection  &  entretien  du  Château  &  de 
l'enceinte  de  la  Ville  ,  il  avoit  aufli  commis  certaines  perfonnes  du 
Clergé  ,  avec  le  Maire  Ôc  deux  Echevins ,  qui ,  tous  enfemble,  avoienc 
plein  pouvoir  pour  l'un  Se  pour  l'autre.  Mais  comme  il  étoit  difficile 
de  les  raflèmblcr,  &  que  ni  ceux  du  Clergé  qui  avoientété  nommez, 
ni  le  Maire  ,  ni  les  deux  Echevins  fèuls  ne  pouvoient  entreprendre 
aucune  fortification  ni  réfection  ,•  les  ruines  delà  Ville  &  du  Château 
n'étoient  point  réparées  }  elles  prenoient  de  jour  en  jour  de  nouveaux 
accroiflèments  ,  &  tendoient  à  une  deftrudtion  entière.  Le  Duc  en 
ayant  été  averti,  &  voulant  remédier ,  au  moins  pour  l'avenir,  au  mal 
qui  venoit ,  dùoit-on ,  de  ce  que  l'on  négligeoit  trop  ,  &  qu'on  ne  Ce 
mertoit  pas  en  peine  de  réparer  les  petites  ruines  ,  &c  que  d'ailleurs  il 
n'étoit  pas  aife  de  raflcmbler  ceux  qui  étoient  chargez  de  le  faire  ;  or- 
donne ,  de  l'avis  de  Jean  de  Saux ,  Seigneur  de  Courtivron  &  de  plu- 
fieurs  autres  Seigneurs  de  fôn  Confèil ,  que  d  orénavant  le  Capitaine 
fera  faire  ,  fans  afTemblcr  ni  confulter  ceux  dont  on  a  parlé ,  tous 
ouvrages  &  réparations  nécclTaires  pour  la  fureté  du  Château  ôc  de  la 
Ville,  jufqu'à  la  valeur  d'une  certaine  fomme.  L'Ordonnance  donnée 
à  Poligny ,  eft  du  7  Septembre.  La  féconde ,  donnée  à  Chatillon-fùr- 
Scine  le  17  de  Novembre ,  eft  pour  obliger  les  Maîtres  des  Comptes  à 
faire  achever  ce  qui  reftoit  à  réparer  au  Château  &  lieu  de  Talant , 
qu'il  dit  être  une  des  clefs  de  (on  Duché ,  «1  le  fournir  de  canons ,  de 
poudre  8c  de  toute  forte  d'artillerie,  munitions  de  guerre  &  provi/ions 
de  bouche ,  de  forte  qu'il  fbit  toujours  en  état  de  fè  défendre ,  de  r&- 
fiftcr  aux  attaques  des  ennemis  &  de  concourir  a  la  fûreré  du  Pays. 

Le  15  du  mois  fuivant ,  il  en  adrefïà  encore  deux  à  Ces  Baillis  de 
Dijon,  dcChalon,  d'Auxois ,  de  la  Montagne,  du  Charrolois ,  d'A- 
mont &  d'Aval  en  la  Comté  de  Bourgogne  ,  leur  enjoignant  de  les 
faire  garder  &  de  tenir  la  main  à  leur  exécution.  Elles  font  l'une  & 
l'autre  pour  humilier  les  nobles  Vaflàux  ,  qui  sclevoient  jufqu  a  pré- 
tendre d'avoir  droit ,  comme  lui ,  de  donner  des  lettres  de  répi  à  ceux 
qui  leur  en  demandoient ,  pour  fè  mettre  à  l'abri  des  pourfuites  de 
leurs  créanciers.  Le  Duc  leur  défend  à  tous ,  fàns  exception  ,  de  ja- 
mais donner  de  pareilles  lettres ,  fur  peine  de  confiscation  de  leurs 
biens  &c  d'cmprifbnnemcnt  de  leurs  perfonnes  :  fait  défenfe  à  fès  fû- 
jets ,  fur  les  mêmes  peines,  d'en  prendre  d'eux  ,  &  même  de  leur  en 
demander.  C'efl  aparemment  pour  punir  ces  Nobles,  des  lettres  de 
répi  qu'ils  avoient  ofé  donner  ,  qu'il  révoque  &  annullc  en  même- 
tems  toutes  les  cefTions ,  tranfports  &c  donations  qu'il  leur  a  faites  de- 
puis la  mort  du  Duc  Philipc  fbn  pere ,  de  pluficurs  Hautes  Juflices  & 
des  droits  qui  en  dépendent.  Il  les  reprend  toutes  ,  faifant  défenfe  à 
ceux  qui  les  avoient  auparavant ,  d'en  faire  aucun  acte ,  d'y  lever 
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aucun  droit ,  d'en  prendre  le  titre  &:  d'en  garder  les  marques  :  ordon- 
ne à  fès  Baillis  de  faire  abattre  ,  chacun  dans  retendue  de  fa  Juridic- 
tion ,  les  poteaux  &  fourches  patibulaires  qu'ils  y  avoienc  fait  élever 
ou  planter  à  leurs  armes. 
lxxvii.         Le  même  jour  15  Décembre ,  le  Duc  voulant  augmenter  les  reve- 
c^udfch7r-  nus  du  Comte  de  Charrolois  fon  fils ,  &  le  mettre  par-là  en  état  de 
toioufor 1  fi!s.  •«  fôutcnir  la  dépenfe  qu'il  ctoit  oblige  de  l'aire ,  tant  pour  l'entretien  de 
*  r-v-nus.iech«-  fa  Mailon ,  que  pour  les  frais  des  fêtes,  des  tournois  &  des  joutes  ou 

teaibelinic  dOr-  .1  1   •       i  •     1    r  I   •         r  l  ./» 

gdet.  il  lui  ordonnoit  de  le  trouver  i  lui  tranlporta  par  donation  entre-vifs , 

les  Terres ,  Châteaux  ,  revenus  &:  dépendances  de  Chatcaubelin  & 
d  Orgelet ,  fituez  en  la  Comté  de  Bourgogne.  Elles  faifbicnt  partie 
de  celles  qui  ayant  été  à  Louis  de  Chalon,  Comte  de  Tonnerre,  avoienc 
été  confifquccs.  Il  céda  encore  &  abandonna  au  Comte  fon  fils ,  le 
droit  de  rachat  qu'il  s'étoit  réfèrvé  fur  les  Terres  de  Saint  Julien  &  de 
Saint  Aubin  ,  lorfqu'il  les  vendit  à  Jean  de  Chalon  Prince  d  Orange 
&  Seigneur  d'Arlay ,  au  mois  d'Octobre  14.15.  Il  s'étoit  réfèrvé  ce  droit 
pour  s  ans ,  durant  lcfqucls  il  pouvoit  faire  le  rachat  à  fâ  volonté ,  en 
rendant  au  Prince  d'Orange ,  les  7000  frans  qu'il  en  avoit  reçus  pour 
la  vente  qui  lui  en  avoit  été  faite.  Il  ajouta  depuis  à  cette  donation, 
les  Terres  &  Châteaux  de  Montaigu  ,  de  Monnot  &  autres  fonds  &c 
rentes  qui  avoient  été  au  même  Louis  de  Chalon. 

Deux  jours  après,  17  du  même  mois  ,  le  Duc  étant  toujours  en  la 
Ville  de  Lille,  y  tint  pluficurs  Confcils  furdiverfes  remontrances  qu'on 
avoit  faites  touchant  les  expéditions  &  fignatures  de  fès  Sécretaires , 
principalement  en  ce  qui  concernoit  les  finances.  Dans  ces  Confcils , 
on  lui  fitobfcrvcr  que  parmi  le  grand  nombre  de  Sécretaires  qu'il  avoit, 
plufieurs  étoient  peu  inftruits  des  ufâges ,  coutumes  &c  gouvernement 
de  fès  Etats  &  de  (es  finances  ;  que  le  Duc  fon  pere  qui  en  avoit  beau- 
coup moins  &  de  plus  éclairez  ,  n'en  avoit  cependant  choifi  qu'un 
très  petit  nombre  des  pjus  habiles  &  des  plus  expérimentez ,  à  qui  il 
avoit  donné,  à  l'exclufîon  de  tous  les  autres,  l'autorité  &:  le  pouvoir 
de  figner  les  lettres  patentes  des  dons  qu'il  failôit ,  les  mandements  Se 
les  cédulcs  concernant  les  finances  ,•  qu'il  étoit  néceflàirc ,  pour  la  con- 
fêrvation  de  fès  Domaines ,  de  les  rentes  &c  revenus  ,  à  caufe  des  dons 
fréquents  qu'il  fiifoit  aux  uns  pour  reconnoître  leurs  fervices  ,  &  aux 
autres  pour  fc  délivrer  de  leurs  importunitez ,  de  réduire ,  comme  feu 
le  Duc  fon  pere  avoit  fait,  à  un  très  petit  nombre  ceux  qui  auraient 
pouvoir  de  figner,  tant  les  lettres  de  finances  que  les  patentes  de  dons , 
foit  des  fonds  de  fon  Domaine  ,  foit  des  fommes  d'argent  à  prendre 
fur  fes  recettes.  Ce  Prince ,  frape  de  l'importance  de  ces  obfèrvations, 
choifit  à  Imitant  quatre  de  fes  Sécretaires  qu'il  croyoit  mieux  inftruits  ; 
fçavoir ,  Baudes  des  Bordes ,  Guillaume  Vignicr ,  George  d'Oftendc 
&  Jean  Scguinat ,  aufquels,  à  l'exclufîon  de  tous  les  autres,  il  donne 
pouvoir  de  figner  Se  expédier  toutes  lettres  concernant  les  dons  Se  les 
finances. 

U  fe  fcrYit  encore  de  l'exemple  du  Duc  fon  pere ,  dans  le  mois  fui- 


Digitized  by  Google 


DE  BOURGOGNE.  Liv.  XVI.  4Ç9 
vânt ,  pour  réduire  la  taxe  des  journées  des  Seigneurs  de  Ci  Cour  ou  de  14  itf. 
Ça  Maifbn  qu'il  envoyoit  en  Ambailàde,  ou  qui  l'accompagnoient 
dans  fes  voyages,  Se  en  fliilbient  pour  lui  ou  par  (on  ordre  ,  ou  qui 
ctoient  employez  par  lui  en  diverfes  négociations.  Il  y  en  avoir  tou- 
jours un  grand  nombre ,  qui ,  outre  leurs  gages  ôc  leurs  pcnfîons  or- 
dinaires ,  demandoient  ôc  vouloient  avoir  ,  les  uns,  quatre,  les  autres 
cinq  ôc  plufieurs  fix&  même  fept  frans  par  jour,  ôc  quelquefois  da- 
vantage i  ce  qui  montoit  chaque  année  ,  à  des  (bmmes  exceflives. 


rapella  &  les  redunit  tous  au  règlement  oc  a  la  taxe  qi 

(tac  le  Duc  (on  pere.  Elle  étoit  de  3  frans  par  jour  pour  les  Confèil- 
ers ,  Chambellans  &  autres  qui  étoient  Chevaliers  ;  de  deux  feulement 
pour  les  autres  qui  n'étoient  pas  Chevaliers ,  &:  pour  les  autres  en  def- 
cendant  ,  à  proportion.  Cette  réduction  faite  à  Lille  ôc  (Ignée  de  la 
main  du  Duc ,  eft  du  z<>  Janvier.  Les  grandes  (bmmes  qu'il  avoir  fallu 
donner  cette  année ,  pour  fatisfaire  ou  recompenfer  ceux  de  fês  Offi- 
ciers ou  Vaflaux  qu'il  avoit  ainfl  employez ,  ne  contribuèrent  pas  peu 
à  lui  faire  faire  cette  réduction. 

Il  étoit  rentré  quelques  mois  auparavant  en  poflc(non  d'un  revenu  lxxviii. 
qu'il  avoit  cédé  aux  Villes  de  Bourgogne ,  où  il  y  avoit  un  Grenier  a  ' 


une 
toic 

aux  VilU«. 


Sel  établi.  Le  Duc  Philipe  (on  perc  leur  ayant  permis  de  prendre  deux  1 
frans  par  muid  de  (êl  de  mer,  ôc  quatre  (bis  tournois  fur  chaque  char- 
ge de  (èl  rolîérc  ôc  lombard  ;  s  etoit  réfèrvé  le  tiers  de  ce  revenu  pour 
être  employé  aux  réparations  &  fortifications  des  Mai(bns  Ôc  Châteaux 
qu'il  poflédoit  en  Bourgogne,  ôc  avoit  laifTé  aux  Habitants  des  Villes , 
les  deux  autres  tiers  pour  les  aider  à  les  réparer  &  les  mettre  ôc  mainte- 
nir en  bon  état.  Le  Duc  Jean  (on  fils  &  (on  fucceflèur ,  jouit  pendant 
quelques  années  de  ce  tiers  d'octroi ,  que  le  Duc  (on  pere  s  etoit  réfèr- 
vé ,  &  qui  avoit  toujours  été  employé  aux  réparations  de  (es  Châteaux; 
mais  l'ayant  depuis  cédé  aux  importunitez  des  Habitants  des  mêmes 
Villes  ;  les  Châteaux  qu'on  n'avoit  plus  foin  de  réparer ,  parce  que  l'on 
n'avoit  plus  de  finances  deftinées  à  cet  ufige  ,  fc  trouvèrent  quelques 
années  après  en  fort  mauvais  état ,  &  quelques-uns  en  danger  d'une 
ruine  prochaine,  s'il  n'y  étoit  pourvu.  Le  Duc  qui  en  fut  averti ,  ôc  qui 
avoit  alors  trop  d'affaires  (ûr  les  bras  ôc  trop  de  depenfes  à  faire  pour 
afligner  d'autres  revenus  que  ceux  qui  y  avoient  été  deftinez  par  l'Or- 
donnance du  Duc  (on  pere ,  caflà  &:  annulla  la  ceflîon  qu'il  avoit  faite 
aux  Habitants ,  de  (on  tiers  de  leur  octroi  :  ceflion  qu'il  ne  leur  avoic 
faite  ,  ainfi  qu'il  le  déclare  expreflément ,  que  pour  Ce  délivrer  de  leurs 
importunitez  ,  &  chargea  les  Gens  de  fes  Comptes  à  Dijon,  de  le  faire 
lever  ôc  employer  à  ce  qu'il  avoit  d'abord  été  deftiné.  L'Ordonnance 
eft  datée  de  Gand  ,  le  premier  de  Juin. 

Comme  ce  tiers  d'octroi  ne  produisit  pas  des  revenus  (ùffifànts  pour 
les  réparations  &  l'entretien  de  tous  les  édifices  ôc  autres  fonds  de  fês 
Domaines  ;  il(è  trouva  dans  la  néceflité  de  faire  bientôt  après  le  retrait 
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1416.  d'autres  droits  &  revenus  que  fou  pere  &:  lui ,  avoient  abandonnez  & 
cédez  peut-être  trop  légèrement  à  divers  particuliers.  Le  Duc  Philipe 
Je  Hardi ,  averti  par  les  gens  de  (on  Conîcil ,  du  mauvais  état  où  les 
édifices  Se  autres  fonds  de  Ion  Domaine  étoient  réduits ,  avoit  ordon- 
né que  tous  les  deniers  provenants  des  annobliflemcnts,  amirriflè- 
ments ,  légitimations  Se  (ucccllions  des  bâtards,  des  amendes,  des  grâ- 
ces accordées  ,  des  confilbtions  ,  èVc.  (croient  levez  Se  retenus  pour 
être  employez  aux  réparations  &  .1  l'entretien  de  (es  Domaines  ;  les 
ayant  néanmoins  cédez  depuis  à  divers  Officiers  de  (à  Cour  ,  dont 
il  vouloit  rccompen(cr  les  fervices  ;  il  fut  oblige  dans  la  fuite  de  ré- 
duire lacclïion  qu'il  leur  en  avoit  faite,  a  la  moitié,  Se  de  reprendre 
l'autre  pour  l'entretien  de  (es  Domaines.  Le  Duc  Jean  (on  fî's  ôc 
fùcccfleur ,  après  en  avoir  joui  quelque  tems  ,  en  fit  ce(fion  pure  Se 
fimplc  à  des  Seigneurs  dont  il  avoit  be(oin  ,  &  qu'il  vouloit  s'attacher 
de  plus  en  plus  ;  mais  il  fut  obligé  dans  la  fuite  ,  pour  ne  pas  laifler 
tomber  Ces  Domaines  en  ruine ,  de  cafler  Se  annuller  toutes  les  cédions 
qu'il  en  avoit  faites  par  inadvertance  ou  autrement ,  ainfi  qu'il  le  dit 
lui-même ,  Se  de  reprendre  Se  faire  lever  ces  revenus  en  entier ,  pour 
être  employez  à  leur  ancienne  &  première  dcltination.  Les  patentes 
de  ce  retrait ,  (ont  datées  de  Lille  ,  le  16  de  Mars. 

Dans  les  commencements  du  mois  de  Février  précédent ,  le  Duc 
ayant  apris  que  pludeurs  Nobles  de  la  Comté  de  Bourgogne  armoient 
les  uns  contre  les  autres ,  &  fufoient  des  levées  de  foldats  pour  fc  livrer 
mutuellement  des  combats  &  vuider  leurs  querelles  par  la  force  Se  par 
la  voie  des  armes,  contre  les  défenfèsexprcfTes  qu'il  leur  en  avoit  faites; 
donna  une  nouvelle  Ordonnance  par  laquelle  il  fit  Se  réitéra  les  mêmes 
défen(ès  ,  fur  peine  de  perdre  les  biens  Se  la  vie.  Et  comme  il  y  avoit 
alors  des  afïemblées  de  troupes  (ùr  les  Terres  de  Faucoigncy,  Juficy 
&  Luxeuil  au  Bailliage  d'Amont  -,  il  adrcflà  cette  Ordonnance  à  Erard 
Dufour  Chevalier ,  Con(eilIcr,  Chambellan  &  Bailli  d'Amont ,  &à 
Jean  Sardon  (on  Lieutenant  j  leur  enjoignant  de  fc  rranfportcr  inceflam- 
ment  dans  tous  les  lieux  où  elles  fc  fiifôient,  pour  la  faire  publier  &  exé- 
cuter ,  avec  ordre  de  le  faire  même  à  main  armée  ,  (1  befoin  étoir. 
Cette  Ordonnance  cft  datée  de  Gray  ,  le  8  de  Février.  Il  paroit  par  le 
procès  verbal  dos  deux  Commifïàires  ,  c'cfl-à-dirc  ,  du  Bailli  Se  de  fon 
Lieutenant ,  que  pour  exécuter  les  ordres  du  Duc,  ils  partirent  le  10 
du  même  mois,  &  qu'ils  allèrent  d'abord  au  lieu  de  Baudoncour,  où  ils 
trouvèrent  Jean  de  Saint  Loup  Ecuyer  avec  pludeurs  autres  ,  aufquels 
ils  fignifiérent  les  défenfes  réitérées  dont  ils  étoient  chargez.  Le  même 
jour,  ils  furent  à  Luxeuil, où  ayant  trouvé  Jean  de  Neufchatcl  Seigneur 
de  Montaigu  avec  pludeurs  Chevaliers  Se  Ecuycrs,  partie  du  Pays,  par- 
tie étrangers ,  ils  leur  firent  pareilles  défenfès ,  avec  commandement  de 
fe  féparcr.  Le  14  ,  ils  allèrent  à  Richccour,où  ils  (çavoient  qu'il  y  avoit 
des  Gcns-d'armes  aflcmblez  par  Jean  de  Vergy  Seigneur  de  Port,  con- 
tre l'Elu  &  les  Habitants  de  Luxeuil,  qu'il  avoit  défiez  au  combat.  Ils 
Ce  tranfportcrcnt  enfuite  au  lieu  de  Port,  où  il  y  en  avoit  encore  d'au- 
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très,  &;  leur  fignifîércnr  à  tous ,  les  ordres  du  Duc ,  avec  Commande-  1411?. 
ment  de  fè  retirer  chacun  chez  foi ,  leur  déclarant  que  s'ils  ne  le  faifbicnt 
inceflamment ,  ils  encourroient  les  peines  portées  par  fôn  Ordonnance. 
Ils  mandèrent  enfùire  à  tous  les  Prévôts  &:  Sergents  du  Bailliage ,  de  la 
faire  publier  dans  tous  les  lieux  accoutumez.  Ils  drefïercnt  leur  procès 
verbal  de  tout  ce  qu'ils  avoient  fait  pour  s'y  conformer  le  18  du  même 
mois  ,  &  l'envoyèrent  fccllé  de  leurs  fceaux ,  à  la  DuchcfTc  &  à  Jean 
Seigneur  de  Courtivron ,  Chancelier  de  Bourgogne. 

Le  lendemain  du  départ  de  ces  deux  Commiflàires ,  le  Ducquiétoit  LeL^£;nf  ^ 
alors  en  la  Ville  de  Troyes ,  donna  à  Régnier  Pot  Seigneur  de  la  Pru-  Terre  &  ic  cbâ- 
ne  &  de  la  Roche  de  Nolay  ,  Chevalier ,  fôn  Concilier  &  Chambel-  w^/Ju  *w,  *  à 
lan  ,  pour  lui  &  fes  dépendants ,  le  Château  ,  le  Village  &  la  Chatcl-  tam 
lenie  de  Cruffy  ,  avec  les  fiefs,  arriére-fiefs,  droits,  revenus  &  dépen- 
dances &  pour  qu'il  pût  fè  mettre  promtement  en  poffeffion  de  tous 
ces  fonds ,  ce  Prince  ,  le  jour  même  qu'il  les  lui  donna ,  écrivit  aux 
Maîtres  de  fà  Chambre  des  Comptes  à  Dijon  ,  &  leur  enjoignit  d'en 
vérifîer  les  lettres  fans  aucun  retardement.  Ils  firent  néanmoins  les  dif- 
ficultez  ordinaires,  ôc  il  fallut  garderies  mêmes  cérémonies,  attendre 
une  cftimation  juridique  des  fonds  donnez  ,  faite  par  leur  ordre ,  & 
une  difpenfe  de  leur  ferment  donnée  par  l'Evêque  ;  de  forte  que  la  vé- 
rification n  ctoit  pas  encore  faite  le  trois  Avril  fuivant,  puifqu'on  leur 
écrivit  ce  jour-là  de  Chatillon  ,  pour  les  exhorter  à  ne  pas  différer 
plus  long-tems  à  le  faire.  Les  pertes  que  ce  Chevalier  avoit  faites  au 
fèrvice  du  Duc,  durant  la  guerre  qu'il  fiifbir  à  Louis  deChalon  Comte 
de  Tonnerre  ,  pour  le  punir  de  fi  rébellion  ,  engagèrent  ce  Prince  à 
lui  faire  cette  donation ,  pour  le  dédommager  de  la  dcflruct; on  de  Con 
Château  de  Thorey  fitué  dans  le  Tonnerrois  ,  d'un  autre  Château 
qu'il  avoit  en  Berri ,  &  de  la  prifè  de  tous  les  biens  meubles ,  habics , 
joyaux  d'or  &:  d'argent  que  fa  femme  tranfportoit  en  Dauphiné ,  dont 
il  étoit  alors  Gouverneur,  &  que  les  gens  du  Comte  de  Tonnerre  lui 
avoient  enlevez  fur  la  rivière  de  Sônc  ,  lorfqu'elle  fe  retiroit  de  Bour- 
gogne pour  fc  rendre  au  Gouvernement  de  fbn  mari. 

Régnier  Pot  ne  fut  pas  le  fèul  des  Officiers  que  le  Duc  gratifia  cette 
année.  Il  donna  à  Jean  Seigneur  de  Toulonjcon  ,  fbn  Chambellan  > 
400  écus  ;  à  Jean  de  Saint  Germain  ,  100  écus  d'or;  à  Guyot  de  Jau- 
court  Maître  d'Hôtel ,  une  pcnfiion  de  140  livres  ;  a  Euftache  de  La- 
tre  ,  Guillaume  de  Champdivers  Confèillcr  &  Chambellan,  &  à  Jean 
de  Vélery  Maître  de  fà  Chambre  aux  deniers ,  à  chacun  100  écus  -,  à 
plufîcurs  autres  Officiers  inférieurs ,  des  femmes  plus  modiques  ;  aux 
uns ,  de  2.00  frans  ;  aux  autres  ,  de  50  écus ,  &  à  d'autres  ,  de  100 
frans ,  outre  leurs  gages  ordinaires  ;  &  comme  il  y  avoit  de  fes  Offi- 
ciers les  plus  diftinguez,  Confcillcrs  &  Chambellans,  qui  jufqucs-B 
n'avoient  eu  ni  penfion  ni  gages ,  il  leur  aflignc  par  forme  de  gages 
ou  de  penfion  ,  3  frans  pour  chaque  jour  qu'ils  feront  a  fbn  fervice  ou 
en  fà  compagnie  ,  à  les  prendre  fur  la  recette  générale  de  fès  finances  ; 
&  veut  que  félon  l'Ordonnance  de  fon  Hôtel ,  ils  y  foient  nourris  ;  les 
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"1417.  uns,  avec  un  Chevalier  &  deux  Ecuycrs  à  leur  fervice  ,  ainfi  que  cè 
Prince  l'ordonne  pour  Jean  de  Vergy  (on  Chambellan  ,  &  pour  Jean 
de  la  Trimoùillc  Seigneur  de  Jonvclie  ,  Grand  Chambellan  de  Bour- 
gogne, &  premier  Maître  de  ion  Hôtel  ;  les  autres  avec  1  Ecuyers ,  ou 
feulement  avec  un  ,  comme  Jean  de  Toulonjcon  aulli  ChamLellan. 
Toutes  les  Ordonnances  que  le  Duc  Ht  cette  année  ,  les  gratifications, 
foit  en  argent ,  Cok  en  fonds ,  qu'il  multiplia  envers  les  Seigneurs  de 
fa  Cour  &  fes  Officiers ,  les  défcnlès  même  qu'il  rit  aux  Seigneurs  de 
Bourgogne  ,  d'armer  les  uns  contre  les  autres  ,  étoient  des  préparatifs 
à  1  exécution  du  dcflèin  qu  il  avoit  formé  d  employer ,  comme  Prince 
du  Sang,  deux  fois  Pair  &  premier  Pair  de  France,  fon  crédit,  fes 
forces ,  tous  fes  biens  &:  (a  pcrlonnc  à  la  information  du  gouverne- 
ment Se  de  l'Etat  de  France ,  afin  de  rendre  par-là  au  Roi  &  à  fes  pre- 
miers Minières  &:  Capitaines ,  la  liberté  néceflàire  pour  bien  gouver- 
ner ,  pour  vaincre  fes  ennemis  &  challcr  les  Anglois ,  pour  lôulager 
fes  fujets  oprimez ,  empêcher  la  dilTîpacion  des  finances ,  retrancher 
les  impôts ,  ou  au  moins  les  rendre  utiles  à  l'Etat ,  faire  ceflèr  les  {édi- 
tions &:  rétablir  la  paix. 

Dès  le  commencement  de  l'année  fuivante  ,  on  le  vit  tout  occupé 


lxxx. 


r  &!<  rabi;«  dri  des  movens  qu'il  crut  les  plus  propres  à  l'exécution  de  ce  çrand  dcflèin. 

numtrltr,  poui  I»  '  J  t        ï      l  f  O 

ttï.  rauùon  Je  II  fit  publier  des  manifeftes  ,  ou  après  avoir  raporte  tous  les  troubles 
excitez  dans  le  Royaume  depuis  pluficurs  années ,  &  la  trille  lituation 
où  la  France  fe  trouvoit  réduite  ;  il  explique  les  motifs  qui  le  font  agir, 
tels  qu'on  les  vient  de  raporter,  &  demande  qu'on  l'aide  dans  fon  en- 
trcprilè ,  où  il  ne  lè  propolè  que  le  fervice ,  l'honneur  &  la  gloire  du 
Roi ,  la  tranquilité  de  fes  Etats,  le  repos  &c  le  bonheur  de  fes  fîijcts. 
Ces  manifeftes  furent  envoyez  aux  Villes  :  premièrement ,  à  celles  de 
Picardie  &  du  voifinage ,  à  Saint  Quentin,  Amiens,  Montdidicr  , 
Montrcùil,  Saint  Riquier ,  Corbie  &  pluficurs  autres.  Ces  lettres  font 
datées  d'Heflin,  le  2.4  Avril,  par  quelques  Auteurs  du  tems,  mais  cel- 
les qu'on  a  vues  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon  ,  font  datées  du 
lendemain  du  même  mois  après  Pâques ,  c'cfl-i-dirc,  du  commen- 
cement de  l'année  14 17.  Quelque  tems  après  ,  c'eft-à-dire ,  dans  les 
premiers  jours  du  mois  de  Mai  fuivant ,  il  envoya  de  Flandres  en 
Bourgogne  &  en  Savoyc ,  le  Sire  de  Toulonjcon  ,  l'un  de  fes  Confeil- 
lcrs  &  Chambellans ,  pour  aflèmbler  &  engager  à  fon  fervice ,  tout  ce 
qu'il  pourroit  de  Chevaliers ,  Ecuyers  ,  Capitaines ,  Gens-d'armes , 
Archers ,  Arbalétriers ,  Canoniers  ,  Pionniers  &  autres  gens  de  guerre, 
&  les  lui  amener  en  Picardie.  Il  écrivit  en  même  tems  à  Jean  Fraignot 
fon  Receveur  général  de  Bourgogne ,  de.  leur  faire  prêt  à  chacun  des 
fommes  néceflaires  pour  faire  le  voyage,  &  aux  Gens  de  fes  Comptes 
a  Dijon ,  de  les  lui  allouer.  On  vit,  allez  peu  de  tems  après ,  une  trou- 
pe de  Seigneurs  &  de  Gens-d'armes  de  Savoyc  à  Chalon-fùr-Sône,  qui 
demandoient  qu'on  leur  fournît  ce  qu'il  falloit  pour  continuer  leur 
voyage  &  aller  trouver  le  Duc  où  il  étoit. 

Cependant  comme  le  Seigneur  de  Toulonjcon  avoit  fait  publier , 
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dans  tous  les  Bailliages  des  deux  Bourgognes ,  que  les  nobles  Vaftaux  1417, 
filTcnt  toute  la  diligence  polfible  pour  fe  trouver  en  état  de  partir  avec 
lui ,  accompagnez  de  tout  ce  qu'ils  pourroient  avoir  de  gens  de  guerre 
montez  &  bien  équipez  ;  on  te  donnoit  de  grands  mouvements  dans 
ces  deux  Provinces  pour  fournir  au  Duc  des  preuves  de  foumilîion 
à  Tes  ordres  ,  &  de  zèle  pour  Ton  fervice  ;  on  ne  put  néanmoins  les 
faire  partir  auflitôt  que  ce  Prince  l'auroit  (ôuhaité  j  c  cft  pourquoi  il  en- 
voya ,  fur  la  fin  du  mois  de  Mai ,  Huguenin  Dubois  Ecuycr  de  (on 
Ecurie,  de  Flandres  en  Bourgogne,  vers  le  Sire  de  Toulonjeon  qui  y 
étoit  encore  ,  pour  l'engager  à  prefferle  départ  des  Gens-d'armes  qu'il 
avoit  aflèmblcz ,  &  à  profiter  de  l'occafion  pour  lui  faire  venir  dcsfom- 
mes  confidérables  d'argent  qu'il  avoit  tirées  des  Villes  du  Pays ,  par  les 
emprunts  qu'il  avoit  faits  pour  l'entretien  des  troupes  qu'il  prétendoic 
mener  &  entretenir  à  fes  frais  pour  le  bien  du  Royaume,  le  fêrvice  du 
Roi  &  de  toute  la  Manon  Royale  ;  car  fi  l'on  doit  l'en  croire ,  c'eft 
là  tout  ce  qu'il  Ce  propofbit  dans  fôn  entreprifè.  L'arrivée  d'Huguenin 
Dubois  ,  &  les  ordres  dont  il  étoit  chargé  ,  donnèrent  encore  lieu  à 
quelque  retardement ,  parce  que  toutes  les  iômmes  provenants  des 
emprunts,  netoient  pas  tout -à -fait  rallèmblées.  Des  qu'on  les  eut 
reçues >  le  Sire  de  Toulonjeon  les  fit  conduire  (bus  bonne  efeorte, 
&  il  partit  lui-même  avec  tous  Ces  Gcns-d'armes ,  après  en  avoir  don- 
né avis  au  Duc,  qui  envoya,  lciffjuin,  au-devant  d'eux,  Jean  de 
Saint  Germain  l'un  desEcuyers  de  fon  Ecurie ,  pour  les  engager  à  prek 
fer  leur  marche.  Il  fit  partir  le  même  jour  ,  Perceval  le  Grand  avec 
,Willeford  de  Gfiiftclle  Ecuycr  de  (on  Ecurie  ,  pour  aller  lui  chercher 
dans  toute  la  Flandres  &  l'Artois ,  &  lui  aflùrer  le  nombre  de  char- 
iiots  dont  il  avoit  befbin  pour  fôn  armée  ;  d'autres  furent  envoyez 
en  Brabant  pour  en  faire  venir  les  canons  &  l'artillerie  que  le  Duc  fon 
neveu  lui  avoit  promue. 

Il  avoit ,  far  la  fin  du  mois  d'Avril ,  fait  une  Ordonnance  par  la-  j(  ixbl 
quelle  il  abolit  toutes  les  Chambres  &  Greniers  à  Sel  du  Duché ,  de  lai«  chambre"  te 
Comté  de  Bourgogne  &  du  Charrolois  ,  fàns  yen  laifier  fubfifter  au-ji^*^— " 
cun  ;  permet  &  donne  liberté  à  quiconque  voudra ,  d'acheter ,  vendre,"  d*  cu"ro'ou- 
conduire  &  débiter  le  Ce\  en  gros  ou  autrement ,  dans  toute  la  Bourgo- 
gne &  le  Charrolois ,  à  trois  conditions  ;  la  première ,  qu'on  n'en  dé- 
bitera point  d'autre  que  celui  qui  fe  fait  pour  lui  en  la  Sauneric  de  Sa- 
lins ,  dont  chaque  pain  ou  falignon  fera  marqué ,  de  manière  qu'il 
puifie  être  diftingué  de  tout  autre  fèl  ;  la  féconde  ,  que  les  Marchands, 
en  prenant  le  fel  en  la  Sauneric,  payeront  aux  Commis  par  lui  éta- 
blis, le  même  droit  de  gabelle  qu'on  avoit  accoutumé  de  payer  Ior£ 
qu'on  le  prenoit  dans  les  Greniers  ;  la  troifiéme  ,  que  les  Marchands  , 
qui  pour  le  vendre  &  débiter ,  le  voudront  tranfporter  au-delà  de  la 
rivière  de  Sône ,  ne  pourront  paflèr  cette  rivière  que  par  quelqu'un 
des  cinq  endroits  ou  ports  que  ce  Prince  leur  auroic  marquez. 
Ces  cinq  ports  ,  font  ceux  de  Pontailler  ,  d'Auxonne  ,  de  Saint 
Jean-de-Lône,  de  Chalon  &  de  Marnay  au-deflùs  de  Chalon.  Les 
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1417.  lettres  d'abolition  font  datées  de  Lille  en  Flandres.  Il  les  avoit  en- 
voyées à  la  Duchcflc  (a  femme  qui  étoit  en  Bourgogne  ,  lui  recom- 
mandant de  les  faire  publier  Se  exécuter  partout.  Pour  iè  conformer 
aux  ordres  qu'elle  avoit  reçus ,  cette  Pnnceilè  écrivit  aux  Baillis  de 
Dijon ,  d'Autun ,  d'Auxois ,  de  la  Montagne  &  du  Charrolois ,  de  fai- 
re ceffer  la  vente  du  (cl  dans  tous  les  Greniers  fituez  dans  l'étendue  de 
leur  Jurifdi&ion,  &  d'obferver  ce  qui  leur  feroit  preferit  par  Dréve 
Maréchal  Maître  des  Comptes  à  Dijon  ,  qu'elle  envoyoit  pour  voir 
l'état  des  Greniers ,  &  leur  lignifier  à  tous  ce  qu'ils  auroient  à  faire 
pour  fuivre  les  intentions  du  Duc.  La  lettre  eft  datée  de  Dijon ,  le  3 
de  Mai. 

lxxxii.  Comme  elle  avoit  alors  le  gouvernement  des  Pays  de  Bourgogne  en 
l'aWcncc  du  Duc ,  elle  en  profita  pour  procurer  au  Comte  de  Char- 
df  "tc  u,Comti  rol°'s  (°n  ^  >  'es  lecours  dont  il  avoit  beloin  pour  racheter  les  Tcr- 
fimfttracfeBMtt  res  de  la  dépendance  de  Chateaubelin ,  dont  le  Duc  fon  pere  lui  avoir 
géîdu  Duchi."'*  fait  une  donation  irrévocable.  Dans  le  tems  même  qu'on  faifoit  des 
.  emprunts  dans  les  deux  Bourgognes  pour  1  entretien  des  Gcns-d  armes 
que  Ion  mandoit  de  routes  parts,  clic  convoqua  les  Etats  de  la  Comté, 
ou  au  moins  du  Bailliage  d'Aval  &  des  Chatellcnies  de  Gray  &  d'A- 
premont  à  Salins,  au  9  du  même  mois  de  Mai.  Ils  s'y  aflèmblérent  au 
jour  marqué  en  afiez  grand  nombre  ,  &  de  la  part  de  la  Ducheflè  &c 
du  Comte  de  Charrolois  ,  y  furent  envoyez ,  Philibert  Seigneur  de 
Chantcmcrlc  ,  Concilier  &  Chambellan  du  Duc  ,  Jacques  Seigneur 
de  Buxcul ,  Ecuyer ,  Confcillcr  &  Maître  d'Hôtel  du  Comte  de  Char- 
rolois, Seigneur  de  Chateaubelin,  &  Jean  Choufat  Confeiller  du  Duc , 
pour  leur  déclarer  le  motif  de  leur  convocation  &:  les  intentions  du 
Duc  ,  de  la  Ducheflè  &  du  Comte  leur  fils.  Ils  leur  repréfentérent  que 
ce  Comte  étant  devenu  Seigneur  de  Chateaubelin  par  la  donation  que 
le  Duc  fon  perc  lui  en  avoit  faite  ,  vouloit  y  réunir  tous  les  Châteaux 
&  les  Terres  qui  en  dépendoient ,  Se  en  avoient  été  diflraitcs  à  faculté 
de  rachat  i  fçavoir,  Saint  Aubin,  Saint  Julien,  Chay,  Pont  du  Na- 
voy  6c  Fontcnis  en  la  Chatellenie  de  Monnot  ;  qu'il  avoit  befoin  pour 
cela  de  leur  fecours ,  &  qu'il  attendoit  de  leur  zélé  ,  qu'ils  lui  en  accor- 
deraient de  fufrifants ,  ou  au  moins  d  allez  conlidérablcs  pour  lunSre 
avec  ceux  qu'il  pourroit  recevoir  du  Duché,au  rembouricment  des  fbm- 
mes  qu'on  avoit  reçues  en  aliénant  ces  fonds ,  &  qu'il  falloit  néccflii- 
rement  rendre  pour  les  racheter.  Les  Etats  aplaudirent  aux  vues  du 
Comte  de  Charrolois ,  &  au  defTein  qu'il  avoit  de  réunir  à  la  Terre 
de  Chateaubelin  ,  tout  ce  qui  en  avoit  été  démembré  pour  des  befôins 
prenants  ;  &  fc  faifànt  un  plaifir  de  concourir  à  cette  réunion  ,  ils  lui 
accordèrent  une  fomme  de  5500  livres  ,  qu'ils  promirent  faire  payer 
le  jour  de  la  Notre-Dame  de  Septembre ,  à  celui  qui  feroit  commis  de 
fà  part  pour  en  faire  la  recette.  Ce  fut  Jacquot  Wurry  ,  Tréforicr  de 
Dole ,  qui  fut  nommé  par  la  Ducheflè  pour  recevoir  cette  fomme  ,  & 
encore  une  autre  de  1000  frans,  qui  ,  à  la  fôllicitation  des  mêmes 
Comrniflàires ,  avoient  été  accordez  pour  ce  rachat ,  par  les  Villes 

d'Auxonnc, 
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d'Auxonne  ,  Pontaillcr,  Verdun,  Chauffins,  Sagey,  Cuifcry,  Saint  1417. 
Laurent  &  autres  lieux  d'outre-Sône ,  aflcmblez  de  même  par  ordre  de 
la  Ducheflè. 

Les  Etats  du  Bailliage  d'Auxois  Turent  auffi  convoquez  des  le  mois 
luivant ,  &pour  le  même  fujet,  en  la  Ville  de  Scmur.  Les  Commit 
faires  qui  y  furent  envoyez  par  la  Ducheflè,  afin  d'y  déclarer  fes  inten- 
tions, étoient  ceux  mêmes  qui  avoient  aflifté  aux  Etats  tenus  à  Salins, 
le  ?  Mai  précédent  :  &  ils  obtinrent  des  Trois  Ordres  de  l'Auxois, 
une  fomme  de  zooo  frans ,  qui  dévoient  être  impofèz  fur  le  Bail- 
liage par  les  Elus,  &  payez  à  la  Saint  André.  Les  Elus  nommez  pour 
en  faire  l'impofltion  ,  étoient  Eudes  de  Rouflillon  ,  Prieur  de  Notre- 
Dame  de  la  même  Ville  de  Semur  ,  pour  les  Gens  dEglifc;  Regnaud 
Gaftellicr  pour  les  Nobles ,  &  Jean  Brandin  pour  les  Bourgeois.  Jean 
de  Sauvigny  ,  Bourgeois  de  cette  Ville ,  fut  commis  par  la  Duclieflc 
pour  en  faire  le  recouvrement  ou  la  recette.  Les  trois  Elûs  eurent 
pour  leurs  honoraires ,  chacun  ro  frans ,  qui  leur  furent  taxez  par 
lettres  de  cette  Princeflè,  du  n  Juillet  fuivaht.  Par  lettres  du  même 
jour ,  elle  taxe  aufîî  les  honoraires  des  trois  Elûs  qu'elle  avoit  nom- 
mez pour  faire  l'impofltion  de  la  fomme  accordée  par  les  Etats  du  Bail- 
liage de  Chalon.  Ces  Etats  aflcmblez  en  cette  Ville  le  13  d^  Juin, 
avoient  accorde  une  fomme  de  izoo  livres  au  Comte  de  Charro- 
lois  ;  Se  les  Elûs  nommez ,  étoient  Philibert  Jolain  pour  les  Gens  d'E- 
glifè  j  Etienne  Guyardon  Lieutenant  du  Bailli  de  Chalon ,  pour  les  No- 
bles ;  &c  Michel  Groat  pour  les  Bourgeois  :  ils  curent  chacun  15  frans 
pour  leurs  honoraires. 

Les  Etats  du  Bailliage  d'Auxois  &  de  celui  de  Chalon ,  furent  fûivis 
de  près  de  ceux  du  Bailliage  de  Dijon  ,  qui  s'y  aflèmblcrcnt  le  6  de  Juil- 
let. Les  mêmes  Commiflàires  s'y  trouvèrent  de  la  part  de  la  Ducheflè  ; 
&  fur  leur  requifition  ,  on  accorda  au  Comte  de  Charrolois ,  pour  le 
rachat  qu'il  vouloit  faire,  une  fomme  de  3000  livres  qui  devoit  être 
impoféc  &  levée  fur  tous  les  Habitants  du  Bailliage ,  excepté  fur  les 
Gens  dEglife,  fur  les  Nobles  fréquentants  les  armes,  &  fur  ceux  qui 
avoient  obtenu  du  Duc,  des  privilèges  qui  les  en  exemtoient.  La  Du- 
cheflè nomme  quatre  Elûs  pour  en  faire  l'impofition  ;  feavoir,  Hu- 
gues Morcl  Doyen  de  la  Sainte  Chapelle  pour  le  Clergé  -}  Guillaume  de 
Chenilly  pour  la  Noblcflè  ;  Demongin  Vautherin  Maire  de  Dijon,  pour 
le  Tiers-Etat ,  &  Guillaume  le  Changeur  Maire  de  Bcaune,  par  ma- 
nière d'ajonction  ,  pour  le  Tiers-Etat  des  Sièges  de  Beaune  &  de 
Nuys.  Ces  quatre  Elus  avoient  été  prefentez  à  la  Ducheflè  par  les  Trois 
Ordres  aflèmblez  ;  c'efl  pourquoi  les  lettres  de  leur  nomination*  qu'elle 
donne  ,  portent  expreflement ,  que  cefl  aux  prières  O*  à  la  requifition 
des  Gens  des  Trois  Etats  du  Bailliage  de  Dijon ,  quelle  les  commet  éta- 
blit. Elle  commet  par  les  mêmes  patentes ,  Jean  Rainval  Bourgeois  de 
Dijon ,  pour  faire  la  recette  de  cette  fomme  qui  fè  devoir  payer  au  ter- 
me de  Noël.  Ce  Receveur  particulier  ,  de  même  que  ceux  des  autres 
Bailliages  ,  devoit  remettre  la  fomme  accordée  par  le  fien  à*  Rolin  de 
Tom.  iff.  N  n  n 
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Salins ,  qui  avoir  été  nomme  Receveur  général  de  tous  ces  fubf  ides,  par 
lettres  du  Duc  datées  de  Douayje  15  de  Mai  précédent.  Il  y  eut  encore 
d'autres  Etats  aflèmblez  à  Chai  rôles  pour  le  même  lu  jet,  &  même  dans 
les  autres  Bailliages  du  Duché  &  de  la  Comté  de  Bourgogne.  On  n'avoir 
point  vu  en  Bourgogne  julcjucs-là  de  ces  fortes  d  Etats  particuliers  a£ 
fcmblcz  en  chaque  Bailliage ,  au  fujet  des  fubfidcs  dont  les  Ducs  pou- 
voient  avoir  befoin.  L'ufige  étoit  de  convoejuer  les  Etats  Généraux  du 
Duché  ou  de  la  Comté ,  fur  les  requif  irions  des  Commilîàires  envoyez 
par  le  Prince,  ils  accordoient  une  îommc  cjui  étoit  impofee  par  les 
Elus  établis  par  le  Duc  ou  par  la  Ducheflè,  fur  tous  les  Bailliages  de  cel- 
le des  deux  Provinces,  dont  les  Trois  Ordres  avoient  été  convoquez  & 
aflèmblez.  Cet  ancien  uiage  a  depuis  prévalu  :  on  l'a  repris  &continué> 
&  il  fùbfîlre  encore  aujourd'hui. 
Lxxxm.  Pendant  qu'on  travailloit  dans  les  deux  Bourgognes  à  procurer  au 
Oc.ionnar.cr  •■"a  Comte  de  Charrolois  des  fubfides  fùnSfanrs  pour  le  rachat  des  Terres 

Dur  pour  F«~'riinr^  ■ 

h  viiic. k  Dijon .  de  la  dépendance  de  Chatcaubelin  ,  aliénées  par  le  Duc  Ion  pere  dans 
pioptc.  jjgjjjggjjuj  prc(]ànts  i  celui-ci,  toujours  occupé  de  ion  grand  deflèin 
&  des  préparatifs  qu'il  faifoit  pour  Ton  exécution,  &:  cependant  attentif 
a  la  confèrvation  &  à  la  tranquilité  de  la  Ducheflè  fa  femme  &  de  fès 
enfants,  penfoit  à  leur  procurer  un  féjour  où  ils  ne  puflènt  être  trou- 
blez ni  lurpris ,  de  ou  il  n'y  eut  rien  qui  pût  nuire  à  leur  famé  ni 
choquer  leur  vue.  Dijon  qui  étoit  le  lieu  de  leur  ré/idence  ordi- 
naire ,  ainfi  qu'il  le  fait  obferver ,  n'étant  alors  ni  aflèz  fortifié ,  pour 
qu'ils  puflènt  y  être  en  afluranec,  ni  aflèz  propre  pour  que  l'on  pûc 
y  refpircr  un  air  pur  &  fàlutaire  ;  il  ordonne  que  l'on  travaille  ince£ 
fâmment  à  mettre  cette  Ville  en  état  de  défenfè ,  de  foutenir  un  fiége 
&  toutes  fortes  d'attaques  de  la  part  des  ennemis  ,  fans  pouvoir  être 
forcée  ni  prife  ;  &  que  pour  en  bannir  les  maladies  qui  avoient  ac- 
coutumé d'y  régner  &  d'y  caufer  chaque  année  une  grande  morta- 
lité, qu'on  ait  foin  d'en  bien  paver  les  rués  partout,  &  de  n'y  laiflèr 
ni  boues  ,  ni  fumiers ,  ni  autres  immondices  capables  de  corrom- 
pre l'air  &c  d'y  porter  l'infection.  Pour  fournir  aux  frais  de  ces  répa- 
rations ,  il  permet  qu'il  foit  levé  pendant  c  ans,  par  ceux  qui  feront 
commis  par  le  Bailli  ,  le  Maire  ôc  les  Echevins  ,  divers  petits  droits 
fur  les  marchandifès  qui  fè  débitent  Se  Ce  vendent  en  la  Ville  &  Ban- 
lieue de  la  Ville.  L'Ordonnance  eft  du  17  de  Mai.  Il  cft  enjoint  au 
Bailli ,  au  Maire  &  Echevins  ,  de  la  faire  publier  &  de  donner  tous 
leurs  foins  pour  qu'elle  foit  promremcnt  exécutée  dans  tous  fès  points  : 
c'eft  que  le  Duc  prévoyoit  que  dans  peu  la  Ducheflè  &  les  enfants  ne 
pourraient  peut-être  plus  en  fbrtir  pour  aller  à  Rouvre,  à  Montbard^ 
a  la  Perrière  &  fès  autres  Châteaux  du  Duché  ,  fans  s'expoler  au  dan- 
ger de  tomber  entre  les  mains  de  fès  ennemis  qui  fè  préparoient  à  en- 
trer en  Bourgogne  par  divers  endroits ,  pendant  qu'il  marcheroit  vers 
Paris  à  la  tête  de  fon  armée,  fous  le  fpécieux  prétexte  de  vouloir  rendre 
la  liberté  au  Roi  &:  au  Dauphin ,  détenus  dans  lefclavage  par  les  Prin- 
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ces  Se  les  Courtifints  dont  ils  étoient  environnez ,  &  à  tout  le  Royau-  1417. 
me  ,  la  tranquilité  ôc  la  paix. 

Le  lendemain  tS  ,  ce  Prince ,  par  lettres  données  a  Doùay ,  de  l'a- 
vis d'EuItachc  de  Laye  ,  du  Sire  de  Toulonjeon  ,  de  Guillaume  de 
Champdivers  &  de  plufïeurs  autres  de  Ton  Confêil ,  rendit  au  Prévôt, 
Echevins  ôc  Habitants  du  Bourg  deflùs  Salins  ,  la  tranquilité  que  fon 
Procureur  de  la  Comté  leur  avoit  ôtée  depuis  plus  de  deux  ans,  par  l'ac- 
tion qu'il  avoit  intentée  contre  eux,  &  qu'il  avoit pourfuivie  avec  beau- 
coup de  zèle  pour  le  fujet  qu'on  va  dire.  Jean  Comte  de  Bourgogne , 
conjointement  avec  fa.  femme  Elizabeth ,  avoit  affranchi  en  faveur  des 
Salines ,  les  Habitants  du  Bourg  deflus  Salins ,  les  avoit  déchargé  de 
tailles  ôc  autres  droits  dont  ils  étoient  tenus  envers  lui  ,  leur  ayoït  ac- 
cordé plufïeurs  privilèges,  à  certaines  conditions  qu'ils  avoient  accepte. 
L'afTranchiflcment  &  la  conceflion  des  privilèges  avoient  été  confirmez 
par  Bulle  du  Pape  Innocent  IV.  en  12.49»  &  depuis  ce  tems-là ,  les  Ha- 
bitants du  Bourg  en  avoient  joui  tranquilement ,  ôc  lins  aucune  con- 
tradiction ,  jufqua  Tan  141$ ,  que  le  Procureur  du  Duc  établi  dans  la 
Comte  pour  veiller  à  la  confervation  de  Ces  droits  en  ce  Pays-là  ,  pré- 
tendant qu'ils  n  avoient  pas  gardé  les  conditions  de  leur  arrranchiflê- 
ment ,  ôc  qu'ils  avoient  abule  de  leurs  privilèges ,  les  avoit  fait  aflîgner 
devant  les  Généraux  Réformateurs ,  nommez  par  ce  Prince  pour  la  ré- 
formation du  Duché,  de  la  Comté  de  Bourgogne  ôc  du  Charrolois,  de- 
mandant qu'ils  fufïcnt  réduits  à  leur  premier  état  de  fervitude,  &  pri- 
vez de  tous  leurs  privilèges.  Ils  comparurent,  produifîrcnt  leurs  lettres 
d'affranchi/Ièmcnt ,  &  donnèrent  leurs  défenfès  qu'ils  croyoient  fuffi- 
fantes  pour  apaifer  le  Procureur  du  Duc  &  faire  ceflèr  fes  pourfuites 
mais  celui-ci  qui  n'en  étoit  pas  content ,  voulant  s'en  fèrvir  contre  eux, 
redoubla  Ces  in  fiances  pour  obtenir  un  Jugement  qui  les  déclarât  dé- 
chus ôc  de  raffranchifTcmcnt  dont  ilsn'avoientpas  gardé  les  conditions, 
&  des  privilèges  dont  ils  avoient  abufe. 

Cependant  le  Duc  averti  des  vives  inftances  de  fôn  Procureur ,  &  lxxxiv; 
des  inquiétudes  de  ceux  qu'il  prétendoit  réduire  à  leur  premier  état  de  *rf»H%w  «cot- 
fervitude ,  fit  furfèoir  le  Jugement  pour  donner  lieu  aux  Habitants  qu'il  £ls* 
vouloit  ménager  ,  d'apaifêr  fon  Procureur,  fans  perdre  leur  liberté ,  ni 
être  privez  de  leurs  privilèges  :  c'eft  pour  leur  en  faciliter  le  moyen  , 
que  ce  Prince  chargea  le  Sire  de  Courtivron  fon  Chancelier ,  de  prendre 
connoiflànce  de  cette  affaire  ôc  de  la  terminer  avec  ceux  de  fon  Confcil 
qu'il  voudrait  prendre  avec  lui  à  cet  effet.  L'aff  lire  ayant  ainfî  paflc  du 
Bureau  des  Généraux  Réformateurs  à  celui  du  Chancelier ,  fut  inftruite 
&  difeutée  de  nouveau  en  diverfes  aflèmblées,  tenues  parle  Sire  de  Cour- 
tivron ,  durant  les  mois  d'Août,  Septembre,  Octobre  &  Novembre  , 
dans  les  Villes  de  Salins ,  Poligny ,  Gray  ,  Dôle  &c  Befançon  ,  ôc  enfin 
réglée  Ôc  terminée  à  la  fatisfacrion  des  deux  Parties.  L'aftianchifTement 
des  Habitants  du  Bourg  deffus  Salins ,  fut  confirmé ,  leurs  privilèges 
confervez  ,  &  il  fut  arrêté  de  leur  confèntcment ,  que  dans  la  fuite  ils 
pareroient  au  Duc ,  chaque  année  à  perpétuité ,  ôc  pour  toutes  char- 
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1417.  çcs ,  dans  l'Octave  de  la  Saint  André ,  une  rente  de  100  frans ,  à  quoi 
l'on  fixe  &  limite  le  cens  qu'il  s'étoit  rc-fèrvé  fur  eux  chaque  année  en 
les  affranchillant  ;  &.  que  pour  le  dédommager  du  paflè  &  des  fiais  des 
poursuites  de  Ion  Procureur,  ils  donneraient  une  fois  Seulement,  une 
ibmme  de  ioco  frans  à  Jean  Moillbn  Ton  Receveur  de  Dijon. 

Ce  règlement ,  quoique  favorable  aux  Habitants,  Se  ratifié  par  let- 
tres du  Duc  données  à  Belànçon  ,  de  l'avis  des  Gens  de  l'on  Confeil,  le 
16  de  Décembre  précédent,  n'avoit  pu  les  rétablir  dans  une  parfaite 
tranquilité  :  une  rente  de  100  frans  qu'il  falloir  payer  chaque  année  , 
les  inquiétoit  encore  ,  &  leur  inquiétude  les  fît  recourir  au  Prince  pour 
lui  repréfenter  leur  pauvreté  ,  &  l'impuillànce  où  ils  étoient  de  faire 
chaque  année  le  payement  de  cette  rente  au  terme  marqué  ,  à  moins 
qu'il  n'obligeât  les  Habitants  des  Fauxbourgs  d'en  payer  leur  cortc-part, 
comme  ceux  du  Bourg.  Ils  rapottérent  les  railons  pourquoi  ils  y  dé- 
voient être  obligez  ,  &  preflerent  le  Prince  d'y  avoir  égard ,  &  de 
leur  rendre  par-là ,  la  tranquilité  dont  ils  joùifloicnt  autrefois  ,  &  que 
fon  Procureur  leur  avoit  ôtée.  Il  le  fit  par  fès  lettres  du  18  Mai  14 17 
dont  on  a  parlé. 

Tous  ces  ordres  particuliers  du  Duc  &  de  la  DuchcfTe  ;  du  Duc, 
pour  abolir  les  Greniers  à  Sel  du  Duché,  fortifier  Se  embellir  la  Ville 
de  Dijon  ,  tranquilifer  les  Habitants  du  Bourg  deflus  Salins,  Sec.  De 
la  Ducheflc  ,  pour  convoquer  les  Etats  des  Bailliages ,  Se  folliciter  des 
fûbfides  pour  le  Comte  de  Charrolois  fon  fils ,  ne  les  empêchèrent 
point  l'un  Se  l'autre ,  d'être  attentifs  à  faire  tout  préparer  pour  l'exé- 
cution du  grand  de/fein  que  ce  Prince  avoit  formé  pour  le  Service  , 
difbit-il,  de  la  Mailbn  Royale,  pour  la  réformation  du  gouvernement 
Se  la  tranquilité  du  Royaume.  La  DuchcfTe  ,  qui  gouvernoit  la  Bour- 
gogne pendant  que  le  Duc  fon  mari  étoit  en  Flandres ,  mettoit  des 
garnilons  dans  les  Châteaux  Situez  Sur  les  frontières ,  où  il  n'y  en  avoit 
point  ,  augmentoit  celles  des  Places  où  il  y  en  avoit  déjà  ,  faiSoit 
tranfportcr  des  provisions  de  bouche  ,  les  munitions  de  guerre ,  pou- 
dre ,  flèches,  arbalètes,  bombardes  &  autres  choSès  néceflaires  pour 
leur  défenfe,  Se  donnoit  fes  foins  pour  que  les  Capitaines  Se  autres  gens 
d'armes,  qu'elle  y  avoit  mis ,  fuflènt  exactement  payez  par  le  Rece- 
veur des  finances ,  général  ou  particulier,  qu'elle  en  avoit  chargé. 

Le  Duc,  de  fon  côté,  fàifoit  Se  recevoit chaque  jour  en  Flandres,  de 
nouvelles  Compagnies  de  Gens-d'armcs  qui  lui  venoient  de  Bourgo- 
gne ,  de  Brabant ,  d'Artois  &  des  Villes  de  Picardie  ,  c'eSt-à-dire,  de 
Montreùil,  Saint  Riquicr,  Amiens,  Abbeville,  Dourlens  &  autres,' 
où  il  avoit  envoyé  fes  AmbaSfadeurs ,  Se  avec  leSquels  il  avoit  fait  al- 
liance pour  l'exécution  du  prétendu  defTein  ,  de  réformer  le  gou- 
vernement de  l'Etat  de  France  ,  Se  de  rétablir  Se  affermir  par-là  le 
repos  Se  la  tranquilité  de  la  Maifon  Royale ,  de  toutes  les  Provinces 
Se  de  tous  les  fujets  du  Roi.  Il  nous  aprend  lui-même  ,  que  toutes 
ces  Compagnies  jointes  eniemblc ,  lui  failoient  une  armée  de  6000 
hommes,  tant  Chevaliers  qu'Ecuyers,  &  de  30000  autres  Gens-d'ar- 
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mes  &  de  guerre.  A  cette  armée ,  s  etoient  venus  joindre  les  Seigneurs 
d'Argùeil ,  de  Neufchatel ,  deMontaigu ,  de  Chateauvilain ,  de  Vienne , 
de  Toulonjcon,  de  BcaufFrcmont  &:  de  Charapdivers ,  avec  leurs  trou- 
pes qui  avoient  aiïicgé,  &  pris  par  fon  ordre  la  Ville  &  le  Château  de 
Nogent  le  Roi.  La  capitulation  ayant  été  arrêtée  &c  fignéc  le  18  JuiU 
let ,  &  la  Place  évacuée  quelques  jours  après ,  ainfi  qu'on  en  étoit 
convenu;  ils  y  entrèrent,  &  après  y  avoir  établi  garniibn  fuffifântc  » 
ces  Seigneurs  en  fortirent  avec  leurs  troupes  victorieufes  ,  &  paflerent 
en  Flandres  où  ils  arrivèrent  affez  à  tems  pour  joindre  l'armée  du  Duc, 
avant  qu'elle  lut  en  marche  pour  en  fortir. 

Ce  Prince  partit  d'Arras,  à  la  tète  de  cette  armée ,  dans  les  corn-  i*L*c*Tidrfa 
mencements  du  mois  d'Août.  Il  alla  d'abord  à  Corbie ,  où  il  refta  quel-  ïïdf,*^;,^ 
ques  jours.  Pendant  le  féjour  qu'il  y  fit  ,  il  manda  à  Guillaume  Sei-  £»« «I** 
«meur  de  Bonnicrcs ,  Chevalier ,  (on  Chambellan  &  Gouverneur  des 
Bailliages  d'Arras ,  de  Bapaumes ,  Lcns  &  Aubigny ,  de  l'y  aller  join- 
dre. Il  le  fit,  &  forcit  de  la  première  de  ces  Villes  le  13  Août ,  pour 
s'y  rendre  le  lendemain.  Le  Duc  écrivit  en  même-tems  aux  Gens  des 
Comptes  à  Dijon ,  pour  leur  donner  avis  qu'il  avoit  donné  à  Renaud 
Vicomte  de  Murât ,  le  Château  &  la  Fortercflè  de  Lanthenay ,  &  leur  , 
enjoignit  de  vérifier  &  expédier  les  patentes  qu'il  en  avoit  données ,  fins 
aucun  retardement.  Sa  lettre  efl  datée  de  Corbie ,  le  1 4  du  même  mois. 
A  la  (ortie  de  Corbie ,  il  marcha  avec  fon  armée  vers  Amiens  où  il  fut 
reçu  avec  joie  le  iy.  Pour  s'aflîirerde  cette  Ville  fon  alliée,  il  y  établit 
de  nouveaux  Officiers ,  fur  la  fidélité  dcfquels  il  pouvoit  compter. 

Dès  qu'on  eut  apris  en  Cour ,  qu'il  étoit  fôrti  d'Arras  avec  Con 
armée ,  on  lui  dépêcha  un  Ambafiadeur  chargé  d'inftruclions  j  con- 
tenant ce  qu'il  devoit  dire  &  repréfenter  à  ce  Prince  de  la  part  du 
Roi.  Il  le  trouva  à  Amiens  ,  deftituant  des  Officiers  fufpccb  &  leur 
en  fubftituant  d'autres  qui  ne  l'étoicnt  pas.  Il  lui  fit  demander  au- 
dience ,  &  elle  lui  fut  accordée  :  il  en  profita  pour  faire  connoîtrd 
au  Duc  tous  les  fujets  de  plaintes  du  Roi  &c  du  Dauphin  contre  lui,  Se 
pour  lui  déclarer  &c  lignifier  les  ordres  de  Sa  Majefté.  Leurs  fujets  de 
plaintes ,  étoient  qu'il  armoit  &  fembloit  vouloir  foire  la  guerre  â  fon 
Souverain  ,  fon  proche  parent  &  fon  bienfiitcur  ;  qu'il  prenoit  Ces 
Châteaux  &  fès  Places  ;  qu'il  envoyoit  fes  Oificicrs  prendre  le  fer- 
ment des  Habitants  des  Villes  ,  leur  faire  promettre  de  lui  obéir 
&  de  ne  plus  rien  payer  au  Roi  des  fubfides  accoutumez  ,  ni  des 
nouveaux  impôts  ;  que  toute  fâ  conduite  &  les  ordres  qu'il  donnoit , 
faifbient  juger  qu'il  ne  penfôit  qu'à  affoiblir  la  France  ,  pour  favorifer 
les  Anglois  qui  venoient  d'y  fiirc  une  defeente.  Les  ordres  qu'il  lui  fi- 
gnifia  de  la  part  de  Sa  Majcftc,  furent  qu'il  changeât  de  conduite  â  fon 
égard  ;  qu'il  ne  détournât  point  fes  fujets  de  l'obéiilànce ,  &c  ne  les 
empêchât  plus  de  lui  payer  les  tributs  qu'ils  lui  dévoient  ;  qu'il  n'allât  pas 
plus  loin  avec  fon  armée  ;  qu'il  congédiât  &  renvoyât  chacun  chez  foi 
tous  les  Gcns-d  armes  &  de  guerre  qu'il  avoit  afïèmblez  ;  &  enfin ,  que 
s'il  avoit  quelque  chofe  à  répondre  aux  fujets  des  plaintes  du  Roi  &  dii 
Dauphin ,  il  le  donnât  par  écrit. 
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31417.  Les  réponfes  que  le  Duc  donna  à  rout  ce  qui  lui  avoit  été  dit  par 

]\AmbaÛadeur ,  furent  qu'il  avoit  toujours  été  fidèle  au  Roi,  l'avoit 
toujours  reconnu  pour  ion  parent  &  Ion  Souverain  ,  Ôc  lui  avoit  tou- 
jours rendu  les  fêrviccs  qu'il  lui  devoir  comme  Ion  Vaflàl  ,  qu'il  avoit 
toujours  veillé  &  travaillé  à  la  confervation  de  la  Maifôn  Royale à  la 
bonne  adminiflration  de  l'Etat  de  France  ,  de  la  Juftice  ôc  des  finances  ; 
que  c'étoit  lui  qui  avoit  follicité  Sa  Majefté  à  faire  fur  cela  les  Règlements 
&  les  Ordonnances  qui  avoient  été  publiées ,  en  (x  préiencc,  au  Parle- 
ment ,  lorfqu'Elle  y  tenoit  fon  lit  de  Juftice  ;  que  c'étoit  la  violence 
qu'cmployoienr  contre  Elle  cV  contre  ceux  de  fa  Maifôn  &  fès  alliez ,  les 
Minières  &  Officiers  qui  gouvernoient  fous  fon  nom  ,  &  ufurpoient 
l'autorité  de  Sa  Majefté  ,  qui  l'avoient  obligé  de  publier  des  manifeftes 
pour  faire  connoitrc  leur  injuftice  &  s'en  plaindre  ;  que  c'étoit  pour 
faire  cefler  ces  violences  ,  ou  les  réprimer ,  qu'il  avoit  mandé  Ces 
Vaflàux  ôc  afTemblé  des  troupes  j  que  h  les  Villes  lui  ouvraient  leurs 
portes  ,  ôc  s'il  y  entroit ,  c'étoit  pour  en  chafler  ceux  qui  les  pilloicnt 
&les  oprimoient,  afin  de  les  maintenir  dans  la  foumiifion  Ôc  l'obéiflàncc 
qu'ils  dévoient  à  leur  Souverain ,  ôc  que  c'étoit  pour  s'en  affiner ,  que 
lui  &  lés  Officiers  leur  faifôient  prêter  ferment  j  que ,  grâces  à  Dieu,  il 
avoit  avec  lui  6000  Chevaliers  ôc  Ecuycrs ,  avec  50000  autres  Com- 
battants qui  étoient  difpofez  à  tout  fâcrifier ,  vie  ,  corps  &:  biens 
pour  la  gloire  ,  les  intérêts  &  la  confervation  du  Roi  ôc  de  fon 
Royaume  ;  que  les  Officiers  n'avoient  jamais  empêché  qu'on  payât 
à  Sa  Majefté  les  tributs  oui  lui  étoient  dûs ,  mais  feulement  défendu 
qu'on  les  dépofat  entre  les  mains  de  certaines  perfonnes  qui  les  cm- 
ployoient  contre  fes  intentions  ôc  fes  intérêts  ;  que  pour  lui ,  il  vou- 
drait de  tout  fon  cœur  pouvoir  procurer  du  foulagcmcnt  aux  fûjets 
du  Roi ,  ôc  les  faire  décharger  de  cette  foule  de  nouveaux  impôts 
dont  ils  étoient  accablez ,  &  qu'il  en  parlerait  à  Sa  Majefté,  quand  Elle 
lui  ferait  l'honneur  de  l'admettre  à  fon  audience  ,•  qu'il  étoit  faux  qu'il 
eût  aucune  intelligence  avec  les  Anglois  ,  ôc  qu'il  prétendit  favorifer 
leur  defeente;  mais  qu'on  ne  pouvoit  s'empêcher  de  croire  qu'on  vou- 
lût leur  laifTer  la  liberté  de  s'avancer  en  France ,  &  de  s'y  étendre  tant 
qu'ils  voudraient,  quand  on  lui  donnoit  ordre  de  congédier  fon  ar- 
mée, la  feule  qu'on  eut  fur  pied ,  capable  de  leur  réfifter  ôc  en  état  de  les 
contraindre  a  fe  retirer  dans  leur  Pays  ;  que  comme  il  l'avoit  afîèmblée 
pour  le  fervice  ôc  le  bien  du  Royaume ,  &  pour  la  réformation  du  gou- 
vernement ,  d'où  fôrtoient  des  ordres  fi  contraires  à  fès  intérêts  Ôc  à  fa 
confervation,  il  n'en  fouffriroit  point  la  feparation  que  cette  réforma- 
tion n'eût  été  faite. 

Ces  réponfes  du  Duc  ayant  été  lues  au  Confêil  de  France ,  y  caufe- 
rent  du  trouble  ôc  de  l'embarras.  On  craignoit  que  ce  Prince  ne  vînt  a 
Paris ,  ôc  l'on  n'étoit  pas  aflèz  fort  pour  lui  réfifter-,  le  peu  de  troupes 
qu'on  avoit ,  étoit  en  Normandie  contre  les  Anglois ,  ôc  il  n'étoit  plus 
tems  d'en  lever  d'autres  pour  s'opofer  à  fon  armée.  Comme  ceux  qui 
compofoient  alois  le  Confeil ,  apréhendoient  plus  les  aproches  du  Duc 
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de  Bourgogne  ,  qu'ils  ne  craignoient  les  progrès  des  Anglois  en  Nor-  *4*> 
mandie  *  ils  aimèrent  mieux  qu'on  rapcllit,  pour  lui  boucher  IespaÊ 
fages ,  les  troupes  qu'on  y  avoit  envoyées ,  que  de  lui  laiffer  les  chemins 
libres ,  en  repouflànt  ces  ennemis  de  l'Etat  hors  du  Royaume.  Sur  l'avis 
dujConfèil,  le  Connétable  manda  aux  Officiers  qui  les  commandoienr, 
de  Tes  ramener  en  diligence,  &c  de  les  conduire  dans  les  lieux  qu'il  leur 
marquoit,  pour  s'opofer  à  la  marche  du  Duc  &  de  Ton  armée ,  &  les 
empêcher  d'aprocher  de  la  Ville  de  Paris.  Les  mouvements  que  le 
Connétable  &  ceux  qui  lui  etoient  unis ,  Ce  donnoient  en  cette  Ville 
contre  le  Duc ,  &  dont  il  étoit  bien  informé,  ne  lui  firent  point  aban- 
donner Ion  deflein.  Après  avoir  renvoyé  l'Ambafladeur  du  Roi ,  chargé 
de  Tes  réponfês  qu'il  lui  avoit  données  par  écrit  ;  il  fôrtit  d'Amiens  oii  il 
avoit  établi  une  bonne  garnifon,  le  19  Août ,  retourna  à  Corbie ,  d'où 
il  partit  le  11 ,  pour  prendre  la  route  de  Montdidier. 

Le  même  jour  ,  le  Comte  de  Charrolois  fon  fils ,  qui  l'accompa^ 
gnoit,  le  quitta  pour  s'en  retourner  «1  Lille.  Dès  qu'il  y  fut  arrivé  , 
il  nomma  fes  Procureurs  généraux  ,  pour  aller  faire  en  fon  nom  Se 
pour  lui ,  le  rachat  des  Châteaux ,  Villes ,  Terres  &  Seigneuries  de 
Saint  Julien  en  Comté,  Saint  Aubin  ,  .Chay  ,  Navoy  ,  Marigny 
Montigny.  Ces  Procureurs  /ont ,  Philibert  de  Chantemerlc  Seigneur 
de  la  Clayette  Chambellan  du  Duc ,  qui  l'avoit  inftitué  par  lettres 
du  14  Juillet  précédent  ,  premier  Chambellan  du  Comte  fon  fils , 
au  lieu  &  place  de  Girard  de  Bourbon  ,  Seigneur  de  Montperroux  , 
mort  peu  de  tems  auparavant ,  &  lui  avoit  aflîgné ,  outre  les  droits 
&  revenus  de  cet  Office,  une  penfion  de  500  frans,  à  condition  qu'il 
renonceroit  à  celle  de  400  livres  qu'il  avoit  auparavant.  Avec  lui , 
font  Jacques  de  Bufleul  Maître  d'Hôtel  du  Comte  ,  Jean  Choufàt  Con- 
feiller  du  Duc  &  Monnot  Machefoin.  Il  leur  donne  plein  pouvoir 
à  tous  &  à  chacun  en  particulier ,  de  payer  les  fommes  convenables 
pour  lç  rachat  de  toutes  ces  Terres ,  d'en  prendre  poflèffion  en  fort 
nom ,  d'y  établir  des  Officiers  de  Juftice  6c  autres  nécefîâires  pour  le 
bien  &t  l'utilité  des  Terres  &  des  Habitants  qui  y  font, &  là  procuration 
cft  datée  de  Lille,  le  zj  du  même  mois. 
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Le  Duc  marche 
avec  (on  a.mce 
vcis  BcauTais ,  où 
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HISTOIRE 

GENERALE 

ET  PARTICULIERE 

DE  BOURGOGNE. 

LIVRE  DIX-SEPTIEME. 

JEAN  ,  fécond  T>uc  de  'Bourgogne  de  la  féconde  race  >  de- 
put  s  le  mois  d'Août  141 7  ,  jufcju  après  fa  mort  &  celle 
de  la  Duchejj'e  fa  femme. 

E  Duc  de  Bourgogne  qui  ctoit  près  de  Monr- 
tlidier  avec  ion  armée ,  en  décampa  le  25  Août 
1417 ,  pour  marcher  avec  elle  vers  Bretcùil ,  & 
de-là  à  Bcauvais ,  où  il  fut  reçu  le  16  avec  hon- 
neur. Il  y  /cjourna  le  refte  ,  &  juiqu'au  2  du 
mois  fuivant.  Son  armée  ctoit  campée  aurour 
de  la  Ville;  &  c'eft-la  que  s'en  fit  la  revue, 
ainli  qu'il  paroit  par  les  procès  verbaux  des 
montres  qui  en  furent  dreflèz  alors ,  &  par  les  certificats  de  Jean  de 
Vergy  Seigneur  de  Fouvans,  Chevalier,  Confeiller  ,  Chambellan  du 
Duc  &  fon  Maréchal  de  Bourgogne  ,  par  lui  commis  pour  faire  cette 
revue  de  toutes  les  troupes  qui  compofoient  ion  armée.  Les  Compa- 
gnies qui  paflérent  en  montre  ou  en  revûë  devant  lui ,  l'une  après  l'au- 
tre, à  Pouvais,  croient  celles  du  Sire  de  Foheux  Chevalier  Banncrcr, 
compofée  de  3  autres  Chevaliers  Bannercts ,  d'un  Ecuyer  Banneret,  de 
M  Chevaliers  Bacheliers,  1331  Ecuycrs,  2047  Archers,  ?  Trompettes 
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&  6  Ménétriers  :  de  Jean  de  Vergy  Seigneur  d'Autrcy ,  Chevalier  Ban-  1417. 
neret,  qui  avoit  avec  lui  un  Chevalier  Bachelier,  54Ecuycrs,  41  hom- 
mes de  traits  à  cheval ,  un  Trompette  de  guerre  ôc  z  Ménétriers  :  de 
Guy  de  Bar, Bailli  d'Auxois ,  Chevalier  Bachelier  ,  ayant  avec  lui  3  au- 
tres Chevaliers  Bacheliers ,  i34Ecuyers,  40  hommes  detrair,  z  Trom- 
pettes &  5  Ménétriers  :  de  Guillaume  Seigneur  de  Champdivcrs ,  Che- 
valier Banneret ,  qui  avoit  en  ù  compagnie  z  autres  Chevaliers  Bannc- 
rcts,  5  Chevaliers  Bacheliers,  ri<?  Ecuyers,  57  hommes  de  trait  à  che- 
val ,  z  Trompettes  ôc  3  Ménétriers  :  du  Comte  de  Joingny  Chevalier 
Banneret,  accompagné  de  4  Chevaliers  Bacheliers ,  30  Ecuyers ,  4  Ar- 
chers ,  z  Trompettes  ôc  z  Ménétriers  :  de  Pierre  de  Bauffremont  Che- 
valier Banneret,  dont  la  compagnie  étoit  compofee  d'un  autre  Che- 
valier Barmcret,  de  z  Chevaliers  Bacheliers,  77 Ecuyers,  18 hommes 
de  trait ,  un  Trompette  &  z  Ménétriers  :  de  Jean  Seigneur  de  Tou- 
lonjeon  Chevalier  Banneret ,  avec  lequel  étoient  un  autre  Chevalier 
Banneret,  4  Ecuyers  Bannerets,  10  Chevaliers  Bacheliers,  509  Ecuyers, 
82.  hommes  de  trait ,  4  Trompettes  &  5  Ménétriers  :  du  Sire  de  Chà- 
telus  Chevalier  Banneret,  qui  avoit  avec  lui  z  autres  Chevaliers  Banne- 
rets ,  un  Chevaliet  Bachelier ,  48  Ecuyers,  6  Archers  à  cheval,  z  Trom- 
pettes &  3  Ménétriers  :  de  Guy  de  Pontailler  Chevalier  Banneret ,  avec 
lequel  étoient  3  autres  Chevaliers  Bacheliers ,  16  Ecuyers  Ôc  9  hommes 
de  trait  à  cheval  :  du  Sire  de  Montaigu  Chevalier  Banneret ,  dont  la 
compagnie  étoit  compoféc  de  5  autres  Chevaliers  Bannerets,  de  4  Che- 
valiers Bacheliers  ,  de  148  Ecuyers ,  15  hommes  de  trait,  d'un  Trom- 
pette ôc  de  z  Ménétriers  :  de  Jean  de  Vergy ,  Seigneur  de  Fou  vans  Che- 
valier Banneret ,  Chambellan  du  Duc  &  Maréchal  de  Bourgogne,  dans 
la  compagnie  duquel  étoient  8  autres  Chevaliers  Bannerets,  14  Cheva- 
liers Bacheliers ,  347  Ecuyers ,  70  hommes  de  trait  à  cheval ,  z  Trom- 
pettes de  guerre  &  4  autres  Trompettes  :  de  Thibaud  de  Neufchatel 
Chevalier  Banneret,  qui  avoit  avec  lui  3  autres  Chevaliers  Bannerets, 
z  Ecuyers  Bannerets,  4  Chevaliers  Bacheliers,  119  Ecuyers,  17  hom- 
mes de  trait  à  cheval  ôc  un  Trompette  :  du  Sire  de  la  Guiche  Cheva- 
lier Banneret ,  dans  la  compagnie  duquel  Ce  trouvoient  3  Chevaliers 
Bacheliers,  15s  Ecuyers ,  11  hommes  de  trait  à  cheval ,  z  Trompet- 
tes &  z  Ménétriers  :  du  Seigneur  de  Rochefoit  Chevalier  Banneret,  dans 
laquelle  étoient  un  Chevalier  Bachelier ,  78  Ecuyers  ôc  17  hommes  de 
trait  à  cheval  :  de  Charles  Labbe  Ecuycr ,  Capitaine  de  Gens-d'armes, 
qui  avoit  avec  lui  12.5 autres  Ecuyers,  113  hommes  de  trait  à  cheval 
&  z  Trompettes  :  de  Jean  de  Guigne  Ecuyer ,  qui  avoit  fous  lui  z  Che- 
valiers Bacheliers  ,  115  Ecuyers  ,  88  hommes  de  trait  achevai, 
avec  z  Trompettes  ôc  z  Ménétriers  :  de  Philipe  de  Saveufe  Ecuycr , 
dont  la  compagnie  étoit  de  79  autres  Ecuyers,-  zoo  hommes  de  trait , 
un  Trompette  ôc  un  Prêtre  :  de  Charles  de  LcnS  Chevalier  Banneret , 

3ui  avoit  avec  lui  4  Chevaliers  Bacheliers,  153  Ecuyers,  336  hommes 
e  trait,  un  Héraut,  z  Trompettes  &  3  Ménétriers  :  de  Victor  de 
Flandres ,  fils  du  dernier  Comte  de  ce  nom  ,  dont  la  compagnie  ne. 
Tom.  III.  Ooo 
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14 17.  toit  que  de  34  Ecuyers  &  de  Z4  Archers  à  cheval  :  du  Sire  de  Commî- 
nes  Chevalier  Banncrcr,  qui  avoit  un  Chevalier  Bachelier  avec  lui,  gg 
Ecuyers ,  145  hommes  de  irait  à  cheval  &c  un  Trompette  :  de  Louis 
de  Chalon  Seigneur  d'Arguel  Chevalier  Banneret ,  dont  la  compagnie 
étoit  nombreuïè.  Il  y  avoit  avec  lui  G  autres  Chevaliers  Bannerets ,  S 
Ecuyers  Bannerets ,  un  Chevalier  Bachelier,  344  Ecuyers,  18 tant  Ar- 
chers que  Arbalétriers ,  G  Trompettes  &c  3  Ménétriers  :  de  Guillaume 
Seigneur  de  Chateauvilain  Chevalier  Banneret ,  dont  la  compagnie 
comprenoit  4  Chevaliers  Bacheliers ,  178  Ecuyers ,  45  hommes  de  trait 
à  cheval  8c  z  Trompettes  :  de  Jacques  de  la  Baume  Ecuyer  Banneret , 
qui  avoit  avec  lui  z  Chevaliers  Bacheliers,  yz  Ecuyers ,  7  hommes  de 
trait  à  cheval  &  un  Trompette  :  du  Sire  de  Couches  Chevalier  Banne- 
ret ,  dont  la  compagnie  comprenoit  un  Chevalier  Bachelier ,  60  Ecuyers 
&  5  hommes  de  trait  :  du  Sire  de  Salenove  Ecuyer  Banneret  ,  avec  le- 
quel on  voyoit  un  Chevalier  Bachelier,  158  Ecuyers,  83  Archers,  z 
Hérauts ,  un  Trompette  &  3  Ménétriers  :  de  Elyon  Seigneur  de  Jacq- 
levillc ,  cjui conduisit  z  Chevaliers  Bacheliers,  354  Ecuyers,  416  hommes 
de  trait  a  cheval ,  3  Trompettes  &  3  Ménétriers  :  de  Jean  Duclou  Ecuyer, 
Capitaine  de  Gens-d'armes,  qui  avoit  fous  fbn  étendart  ,  135  autres 
Ecuyers,  15  hommes  de  trait  à  cheval,  z  Trompettes  &  z  Ménétriers  : 
du  Souverain  Bailli  de  Flandres  Chevalier  Bachelier ,  qui  avoit  fous 
lui  f  autres  Chevaliers  Bacheliers,  168  Ecuyers ,  34  hommes  de  trait  Se 
z  Trompettes  :  d'Antoine  de  Grapanique  Ecuyer,  avec  lequel  étoient 
réunis  tous  les  gens  de  guerre  fournis  par  les  Chatellenies  de  Lille , 
Doùay  Se  Orchics,  &  dont  la  compagnie  étoit  compofee  de  3  autres 
Ecuyers ,  de  57  Arbalétriers  &  30  autres  hommes  de  guerre  -,  de  Callel- 
Jain  Waft  Chevalier  Bachelier,  qui  avoit  avec  lui  z^G  Ecuyers,  2.4  hom- 
mes de  traita  cheval ,  z  Trompettes  &  3  Ménétriers ,  &c. 

Outre  ces  Compagnies  qui  paflerent  en  revue  pardevant  Jean  de 
Vcrgy  Seigneur  de  Fouvans ,  il  y  en  eut  d'autres  beaucoup  plus  petites, 
tirées  de  chacun  des  Hôtels  des  Seigneurs  de  la  Cour  de  Bourgogne  , 
qui  furent  reçues ,  après  avoir  pafle  en  revûè  le  même  jour  &  au  mê- 
me lieu ,  devant  Pierre  de  Fontcnoy  Seigneur  de  Rancé  ,  Chevalier , 
Concilier  &  Maître  d'Hôtel  du  Duc.  Toutes  ces  moindres  Compa- 
gnies étoient  fbumifès  au  Chef  de  la  Maifon  ,  d'où  elles  étoient  tirées , 
Se  combattoient  fous  Ces  ordres.  Le  Seigneur  de  Jonvelle  en  avoit  une 
compofée  de  zo  Gentilshommes  &  de  3  Arbalétriers  i  Régnier  Pot,  une 
de  7  Gentilshommes  &  x  Arbalétriers  ;  le  Sire  de  Roubais ,  une  autre 
de  iz  Ecuyers  &  de  8 ,  tant  Archers  au  Arbalétriers  ;  Hue  de  Launoy, 
une  de  z  Ecuyers  &  de  4  Archers  >  celle  du  Sire  de  Bréante,  étoit  de  3 
Ecuyers  &  3  Arbalétriers  i  Robert  de  Mailly  avoit  fous  lui,  &dcfa  Mai- 
Con,  1 1  Ecuyers  &  10  Archers  ;  le  Sire  de  Fontaines  ,  4  Ecuyers  &  z 
Archers  -,  Guillaume  de  Remeneùil ,  pareil  nombre  d'Ecuyers  &  d'Ar- 
chers i  Guillaume  de  Bonniércs  Gouverneur  d'Arras ,  3  Ecuyers  &  z 
Archers  ;  Antoine  de Croy ,  17 Ecuyers,  zz  Arbalétriers  Se  3  Méné- 
triers ;  Jacques  de  la  Viévillc ,  10  Ecuyers  Se  30  tant  Archers  qu'Ar- 
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balêtricrs;  les  Sires  de  Rancé ,  de  Brimeu  ,  de  Lattre,  de  Morville,  1417. 
de  Torcenay  Ôc  de  Damas ,  59  Ecuyers,  Se  55  tant  Ecuyers  qu'Archers. 

Dans  chacun  des  procès  verbaux  de  ces  montres  ou  revues ,  il  cil 
marqué  que  tous  les  Gens  de  guerre  ,  Chevaliers ,  Ecuyers  ôc  autres  , 
(ont  fufHiâmment  montez  &  armez  pour  (èrvir  le  Duc  au  voyage  ou  il 
fait  actuellement  de  Flandres  en  France,  pour  le  {crvicedu  Roi,  de  l'on 
Royaume  ôc  de  tous  Ces  fujets  ;  Ôc  on  a  (bus  les  yeux  tous  ces  procès  ver- 
baux, où  les  noms  &  furnoms  des  Chevaliers  ,  Ecuyers  ôc  autres,  qui 
étoient  dans  chaque  Compagnie  ,  font  raportez.  On  s'efr.  contenté  , 
pour  netre  pas  ennuyeux,  d'en  donner  ici  les  Chefs,  avec  le  nombre 
de  ceux  qu'ils  avoient  avec  eux  ;  pour  l'honneur  ôc  la  fàtisfaction 
des  Mauons  nobles  &  des  Familles  qui  ont  fêrvi  le  Duc  dans  cette  ar- 
mée ,  on  ajouterai  ce  qu'on  vient  d'en  faire  connoître ,  dans  une  Note  x/^/x'* 
particulière,  à  la  fin  de  ce  volume ,  les  noms  qui  ont  paru  les  plus  con- 
nus &  les  plus  diftinguez  dans  chacune  de  ces  Compagnies.  Peu  s'en 
faut  que  l'on  n'y  trouve  le  nombre  des  Chevaliers  &  Ecuyers  que  le 
Duc  prétendoit  avoir  avec  lui  ;  mais  il  s'en  faut  beaucoup  que  l'on  y 
trouve  le  nombre  des  autres  gens  de  guerre ,  qu'il  ajoutoit  à  ces  Che- 
valiers ôc  Ecuyers  \  ce  qui  fait  juger  qu'il  y  avoit  eu  plufîeurs  autres 
montres  que  nous  n'avons  pas  vues ,  ôc  qui  peut-être  n'avoient  pas  été 
faites  à  Beauvais.  Le  même  jour  que  toutes  ces  revûcs  s'y  firent ,  le  Duc 
qui  y  étoit  alors  ,  ordonna  à  Jean  Fraignot  fon  Receveur  général  de 
Bourgogne ,  qui  étoit  aufli  actuellement  en  cette  Ville ,  où  il  avoit 
fait  tranfporter  toutes  les  finances  qu'il  avoit  pu  tirer  de  fà  recette ,  de 
payer  ôc  (àtisfairc  tous  les  Gens-d'armcs  &  de  guerre  qui  avoient  été  re- 
çus en  montre  par  le  Seigneur  de  Vcrgy  fon  Maréchal.  Le  Receveur 
obéit ,  ôc  fit  dès  le  lendemain  tous  les  payements  &  les  prêts  que  les 
Gens-d'armcs  ôc  autres  qui  avoient  été  reçûs  &  pafTez  en  rcvûè  ,  pou- 
voient  defirer. 

Le  Duc  ayant  apris  qu'ils  étoient  tous  contents ,  partit  de  Beauvais  n^1^ 
avec  eux  le  z  de  Septembre  ,  &  marcha  vers  Pontoifc ,  qui  fe  fournit  2.*"«?î£ 
à  lui.  Pendant  qu'il  y  étoit,  il  reçut  les  lettres  patentes ,  par  leftjuelles  wù*o*adiwfii 
les  Magiftrats  Ôc  Bourgeois  de  la  Ville  de  Senlis ,  lui  déclarent  qu  ils  s'u- 
niflènt  à  lui ,  ôc  lui  promettent  de  l'aider  de  tout  leur  pouvoir ,  dans 
l'exécution  du  deifein  qu'il  a  formé  de  (ècourir  le  Roi  ôc  l'Etat ,  tant 
contre  les  Anglois ,  que  contre  ceux  du  Royaume ,  qui ,  fous  prétexte 
de  zélé  pour  y  maintenir  le  bon  ordre ,  ôc  d'en  chalTer  les  ennemis ,  ufùr- 
poient  le  gouvernement,  ruinoient  les  Provinces  ôc  accabloient  d'impôts 
tous  les  (ujets  du  Roi.  Pour  répondre  aux  bonnes  intentions  des  Bour- 
geois de  Senlis  ,  ce  Prince  envoya  de  la  même  Ville  de  Pontoifc,  le  9 
Septembre,  Jean  de  Luxembourg  avec  Philipedc  Morvillicr,  Jean  Gué- 
rin  Ces  Confeillers  Ôc  Jean  de  Rolây  l'un  de  iès  Secrétaires  ,  pour  pren- 
dre leur  ferment.  Cette  Ville  Ôc  les  autres  dont  le  Duc  fe  vouloitaflu- 
rer  ,  promettoient  obéifïàncc  ôc  fidélité  :  premièrement,  au  Roi,  puis 
au  Duc ,  dans  ce  qu'il  avoit  entrepris  pour  1  honneur  ôc  la  gloire  de  Sa 
Majeftc,  la  confervation  de  l'Etat  ôc  le  fbulagemcnt  des  Peuples.  Ou- 
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1417.  trc  le  ferment  de  fidélité,  elles  s'obligeoient  d'aider  le  Duc  de  toutes 
leurs  forces,  c'eft- à-dite ,  d'hommes  8c  d'argent.  Pluficurs  autres  Vil- 
les envoyèrent  vers  le  même  tems  de  femblablcs  déclarations  à  ce  Prin- 
ce ,  cjui,pour  ic  les  attacher  davantage  8c  engager  celles  qui  ne  s etoient 
pas  encore  déclarées  ,  à  luivre  leur  exemple  ,  les  déchargeoit  de  tous- 
impôts  &  fublides ,  à  la  réferve  feulement  de  ceux  cjui  avoient  été  mis 
fur  le  fel.  Entre  les  autres  Villes  qui  Ce  fournirent  en  ce  tcms-là,  outre 
celles  dont  on  a  déjà  parlé ,  Reims  8c  Chalon  joignirent  à  leurs  lettres 
d'adhélïon  ,  chacune  une  tomme  ;  la  première,  de  4000  livres ,  8c 
la  féconde ,  de  zooo. 

m.  Cependant  les  Villes  de  Bourgogne  8c  les  voifînes  qui  ne  s  etoient 

viihjjcBourgo-  pojnt  cnCorc  déclarées ,  inftruitcs  des  bonnes  intentions  du  Duc  ,  tant 

jik' cjai  le  joign-'"    I  •/-•il-  1  1  r 

»n  Duc  po-u  Fa*-  par  les  lettres  qu  il  avoit  tait  publier ,  que  par  les  Gens  de  la  Cour  cm  il 

cu-.ioo  de  l'on  ici-    l  *  AT    Adl  i  C   T  !         t  T 

icin.  y  avoit  envoyez  ,  ou  par  ceux  de  les  Orhcicrs  qui  y  failoient  leur  rcfi- 

denc  e,  firent  aulli  des  déclarations  publiques  de  leur  adhé/ion.  Maçon 
à  la  follicitation  de  Jean  Mercier,  (on  Confciller ,  Maître  de  les  Requê- 
tes 8c  Prévôt  de  la  Ville,  fit  publier  la  henne ,  8c  en  envoya  les  let- 
tres à  la  Ducheflc  qui  étoit  alors  à  Chalon  ;  d  où  elle  fit  partir  Jean  de 
Saux  Seigneur  de  Courtivron  ,  Chancelier  de  Bourgogne,  avec  le  Sire 
de  S.  George  8c  Drévc  Maréchal  Maître  des  Comptes,  pour  aller  s'alfurer 
des  bonnes  dilpodtions  de  ceux  qui  lui  avoient  envoyé  ces  lettres  ,  les  y 
maintenir  8c  mettre  en  état  la  Ville  de  le  fôutenir  Se  défendre  contre 
les  attaques  &  les  coudés  des  ennemis.  L'exemple  de  Màcon  fut  lùnvi 
des  Villes  de  Cluny,  Tournus,  Saint  Gcngoux  ,  Charlieu  Se  Marcigny , 
qui  donnèrent  chacune  en  particulier  des  lettres  publiques  de  leur 
adhéfion ,  à  l'cntrepriic  du  Duc. 

Les  mêmes  Orhcicrs  que  la  Duchcflè  avoit  envoyez  à  Mâcon  , 
furent  chargez  de  Û  part  de  paflèr  dans  les  autres  Villes  de  ce  Baillia- 
ge ,  8c  même  dans  celles  de  la  Sénéchaufiéc  de  Lyon ,  pour  les  inllruirc 
des  bonnes  intentions  du  Duc,  Se  les  follicitcr  à  s'unir  à  lui  comme 
celles  de  leur  voihnage.  Pendant  qu'ils  travailloient  à  exécuter  les  or- 
dres qu'ils  avoienr  reçus ,  la  PrincelTe,  avertie  qu'il  falloir  pour  foutc- 
nir  les  Villes  dans  leur  adhéfion,  des  Gcns-d'armcs  pour  les  défendre, 
8e  des  finances  pour  payer  les  troupes,  eut  foin  de  leur  procurer  l'un  Se 
l'autre.  Elle  fit  aflcmblcr  à  Chalon  un  certain  nombre  de  Gens-d'ar- 
mes pour  être  diftribuez  dans  les  Villes ,  &  donna  commiflion  à  Jean 
de  Saint  Hylaire  ,  Seigneur  d'Auvillers,  Bailli  de  Chalon  ,  à  Philibert 
de  Saint  Léger  6c  Hugues  Seigneur  de  l'Aubclpin  Chevaliers  ,  Con- 
icillers  &  Chambellans  du  Duc  ,  de  les  recevoir  Se  paner  en  montre,  a 
mefure  qu'ils  fè  préfènteroicnt ,  afin  que  fur  leur  certificat,  on  les  pût  pla- 
cer 8c  mettre  où  l'on  en  .niroit  befoin.  En  meme-tems  ,  8c  par  lettres 
du  même  jour  10  Septembre ,  elle  nomma  8c  commit  Jean  Choulat  ÔC 
Dréve  Maréchal  Confcillcrs  8c  Maîtres  des  Comptes,  pour  faire  la  re- 
cette générale  de  tout  ce  qui  pouvoit  être  dû  au  Roi ,  tant  à  caule  de 
Ces  Domaines  que  pour  les  fubfîdes  impofez  dans  toute  l'étendue  de  la 
JSéncchauiTée  de  Lyon  8c  du  Bailliage  de  Màcon,  8c  leur  donna  ordre 
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de  les  employer  à  payer  ce  qui  pouvoir  être  dû  aux  Gcns-d'armes ,  oc- 
cupez à  la  garde  &  confèrvation  des  Villes  de  ces  deux  Provinces.  Pour 
la  décharge  des  Receveurs,  elle  voulut  qu'on  leur  donnât  quittance  de 
tout  ce  qu'ils  auraient  donne  à  Choufât  ou  Maréchal ,  &:  promit  de  le 
faire  allouer  par  Sa  Majefté ,  qui  leur  en  accorderait  Ci  décharge. 

Le  14  du  même  mois  de  Septembre,  Jacques  de  Courtiambïes  Sei- 
gneur de  Commarin ,  après  avoir  pafle  en  montre  ou  revue,  pluficurs 
Gcns-d'armes ,  par  ordre  &  commiflion  de  la  Duchcflc ,  en  avoit  en- 
voyé une  partie  pour  garder  le  Château  &  la  Ville  de  Montbard ,  leur 
aflignant;  fçavoir,  aux  principaux  iz  frans;  à  d'autres,  100  fols-,  à 
d'autres,  4fhmsj  &  enfin  aux  derniers  ,  3  frans  par  mois.  Le  18,  le 
même  Chevalier ,  ainfi  qu'il  paraît  par  Ton  certificat,  avoit  encore  en- 
voyé fur  les  frontières  de  l'Auxois ,  44  tant  Chevaliers  qu'Ecuyers , 
pour  s'opofèr  aux  entreprifès  de  quelques  troupes  des  ennemis  du  Duc 
&  du  Roi ,  qui  faifbient  des  courfes  fur  ces  parties  de  la  Bourgogne  , 
&  avant  leur  départ  leur  avoit  fitt  payer  leur  folde  pour  ij  jours,  par 
Jean  d'Auxonne ,  pour  &  au  nom  de  Jean  Fraignot  Receveur  général 
de  Bourgogne.  Leur  folde  avoit  été  réglée  par  la  Ducheflè  à  10  fols  par 
jour  :  le  même  jour,  d'autres  Ecuyers  furent  envoyez  par  ce  Seigneur 
vers  le  Bailli  de  la  Montagne  qui  devoit  en  avoir  le  commandement, 
pour  les  distribuer  tant  à  Chatillon  qu'aux  Villes  voifincs  ,  &  on  leur 
avança  ,  comme  aux  précédents,  le  payement  de  leur  folde  pour  quel- 
que tems. 

Le  2.7 ,  le  Duc  de  Bourgogne  qui  s  etoit  avancé  vers  la  Capitale  du 
Royaume  avec  fon  armée,  &  étoit  campé  près  de  Chatillon-lcz-Paris, 
mécontent  de  ce  que  l'on  n'avoit  pas  voulu  fouffrir  que  fon  Ambafl 
fadeur  prefentât  au  Roi  les  lettres  dont  il  l'avoit  chargé  pour  Sa  MajcA 
té  ,  ôede  ce  que  l'on  ne  vouloir  pas  le  Lui  1er  entrer  à  Paris  avec  les  Gens- 
d'armes  dont  il  étoit  accompagné,  donna  de  nouveaux  ordres  pour  en- 
gager les  Villes  qui  ne  seraient  pas  encore  déclarées,  à  fuivre  l'exemple 
de  celles  qui  inftruites  de  fès  bonnes  intentions ,  seraient  unies  à  lui , 
&  l'aidoient  de  leurs  forces  pour  l'exécution  de  fbn  grand  defTein.  Il  fè 
perfuadoit  que  fès  forces  augmentant  de  jour  en  jour  par  la  déclaration 
des  Villes  en  fa  fiveur ,  on  ferait  obligé  de  lui  accorder  l'entrée  qu'il  de- 
mandoit ,  ou  au  moins  une  audience  libre  du  Roi  :  c'efl  dans  cette  vue 
qu'il  nomma  le  Seigneur  de  Toulonjcon,  l'un  de  fès  Chambellans ,  & 
l  établit  fbn  Procureur  général  &fon  Ambaflàdeur,lui  ordonnant  de  fc 
tranfporter  dans  la  Champagne  &  la  Bric,  &  même  dans  ccquirefrait 
en  Bourgogne  ,  à  fè  déclarer ,  &  de  fbllicitcr  toutes  les  Villes  de  ces 
Provinces ,  à  l'aider  comme  les  autres ,  dans  ce  qu'il  n'avoit  entrepris 
que  pour  le  bien  public ,  le  fbulagement  &  la  tranquilité  de  tout  le 
Royaume.  Le  Procureur  général  &  AmbafTadcur,  revêtu  de  tout  le  pou- 
voir du  Duc ,  &  plein  de  *éle  pour  fbn  fervice  ,  partit  en  diligence ,  & 
1  on  vit  bientôt  les  fruits  de  fon  travail  ;  car  pluficurs  Villes  donnèrent 
des  lettres  publiques  de  leur  adhéfion  à  l'cntrcprifc  du  Duc.  De  ce  nom- 
bre, furent  celles  d'Auxerre ,  Brinon ,  Saint  Bris,  Vcrmanton ,  Veze-. 
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,1417.  lay,  Mailly-Chatcau ,  Chablis,  Langres  &  plufieurs  autres  -,  mais  ces 
nouvelles  déclarations  ne  changèrent  lien  dans  les  dilpofitions  de  la 
Cbur  à  l'égard  du  Duc  de  Bourgogne.  Après  un  aflez  long  fejour  aux 
environs  de  Paris ,  il  fut  obligé  de  le  retirer  avec  lbn  armée,  fans  avoir 
pu  ni  voir  le  Roi  ,  ni  lui  faire  tenir  (es  lettres  ,  ni  même  fc  faire 
écouter  d'aucun  de  fes  premiers  Minières  ou  des  Seigneurs  de  fon 
Confeil. 

,v.  Il  décampa  avec  Ion  armée  des  environs  de  Paris ,  fur  la  fin  du  mois 

mmÏb«  ïé»î  Septembre ,  &  alla  mettre  le  fiégc  devant  la  Ville  de  Monrlhcry  , 
ic  lie^e  qa  m  av.  m  dont  ,|  i'c  rendit  maître  en  fort  peu  de  tems.  Avant  d  en  Sortir,  il  ccri- 
btii.  vit ,  le  8  d'Octobre,  une  lettre  adrellcc  à  toutes  les  Villes,  à  laquelle 

il  joignit  une  déclaration  donnée  par  le  Collège  des  Cardinaux  , 
cjui  porte  que  dans  l'abicncc  &  durant  la  maladie  du  Roi,  le  Dauphin 
n'étant  pas  en  âge  de  régner,  le  gouvernement  du  Royaume  apartient 
au  Duc  de  Bourgogne  ,  &  non  au  Comte  d'Armagnac  ,  ni  aux  Sei- 
gneurs du  Confeil ,  qui  font,  les  uns  &  les  autres  pour  la  plupart ,  fut 
pedb  de  fchiimc ,  parce  qu'ils  fbutiennent  encore  le  parti  de  Pierre  de 
Lune  déclaré  hérétique  &  fchifmatiquc  par  le  Concile  de  Confiance. 
Le  Duc  fc  croyant  furtifamment  autorité  par  cette  déclaration,  à  s'a- 
pliquer  au  gouvernement  de  l'Etat,  invite  les  Villes  à  lui  envoyer  cha- 
cune ,  deux  notables  pcrfbnncs  qui  fc  trouvent  auprès  de  lui  le  20  Oc- 
tobre ,  en  quelque  lieu  qu'il  puifle  être,  pour  délibérer  fur  ce  qu'il  y  a 
à  faire  pour  rétablir  le  bon  gouvernement  du  Royaume,  &  rendre  la 
paix  à  tous  les  fujets  du  Roi.  On  ne  voit  pas  que  cet  ordre  donné  par 
le  Duc  ,  ait  été  exécuté  j  car  le  zo  ,  même  jour  que  les  Députez  des 
Villes  le  dévoient  aller  trouver  en  quelque  lieu  qu'il  pur  être ,  il  étoic 
devant  la  Ville  de  Corbeil,  qu'il  tenoit  alliégée,  &  il  ne  paroit  pas 
qu'ils  y  aient  été ,  ni  qu'il  s'y  foit  tenu  aucune  aflèmbléc  au  lujct  du 
gouvernement ,  pendant  le  fiége  qui  dura  3  lemaines.  Le  Duc  fut  obli- 
gé de  le  lever  &  de  fè  retirer  avec  fon  armée  fans  avoir  pris  la  Ville  : 
la  raifon  qu'on  en  donne  ,  cfl  que  la  mortalité  étoit  dans  fon  armée  , 
&  que  les  pluies  qui  étoient  continuelles,  ne  permettoient  pas  de  con- 
tinuer les  attaques  ,  ni  de  relier  plus  long-tems  dans  la  tranchée. 

On  en  donne  encore  une  autre  raifon  ,  qui  paroit  plus  véritable  ,  ou 
du  moins  aufli  vraifcmblable  -,  c'cfl  l'cmpreflemenr  qu'il  eut  d'obliger 
la  Reine  qui  l'apelloit  à  fon  fêcours.  Elle  étoit  réléguéca  Tours,  &  gar- 
dée par  trois  perfbnncs  qui  ne  la  quittoient  point ,  &  la  tenoient  dans 
une  contrainte  fatiguante  &  pénible  :  auflî  en  fut-elle  bientôt  latte,  &c 
penfà-t-clle  féricufêment  à  s'en  tirer.  Comme  elle  fentoit  bien  qu'elle 
ne  le  pouvoit  faire  fans  un  fêcours  puiflànt ,  elle  le  chercha ,  &  en  mê- 
me-tems  les  moyens  de  fè  le  procurer.  Elle  trouvoit  dans  le  Duc  de 
Bourgogne  ,  le  pouvoir  &  la  force;  mais  comme  elle  lui  avoir  été  prel- 
que  toujours  contraire ,  elle  avoit  de  la  répugnance  à  s'adrcfîcr  à  lui  : 
cette  répugnance  ayant  été  vaincue  ,  parce  qu  elle  avoit  chaque  jour  à 
louffrir  quelque  chofe,  &  un  défir  ardent  de  fc  voir  rétablie  dans  fâ  pre- 
mière liberté  ;  clic  trouva  le  moyen,  malgré  toute  l'attention  de  fes  trois 
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furveillans  ,  d'envoyer  un  exprès  à  Corbeil ,  porter  au  Duc  une  lettre  1417. 
par  laquelle ,  après  lui  avoir  marqué  fa  trifte  fîtuation ,  elle  le  conjure  y 
de  lui  donner  un  promt  recours,  &  de  ne  pas  la  laillèr  plus  long-tems    Le  Dué  mmdé 
dans  le  pénible  efclavage  où  elle  fbuffre  &  gémit  fans  celle.  Cette  lettre  t«wm,*  l«i«nd 
de  la  Reine  fit  defî  vives  impreflions  fur  l'elprit  du  Duc  ,  que  ne  pen-  u  ubeite* 
fant  plus  ni  à  prendre  Corbeil ,  ni  à  conièrver  les  provifions  qu'il  avoir 
fait  venir  à  fon  Camp  devant  cette  Ville,  il  en  leva  brufquement  le  fiége, 
&  laiflà  tout  ce  qu'il  y  avoir  amafle.  Il  partit  avec  fon  armée  fur  la  fin 
d'Octobre  ,  marcha  vers  Charrres ,  &  de-là  fut  à  Tours  ,  où  il  le 
trouva  le  2.  de  Novembre.  Il  avoit  auparavant  envoyé  avertir  la  Reine 
qu'il  étoit  parti  pour  l'aller  délivrer  ,  &  de  ce  qu'elle  devoit  faire  de 
ion  côté ,  pour  que  le  fecours  qu'il  lui  menoit  ne  lui  fut  pas  inutile.  Il 
ne  fut  inutile  ni  à  la  Reine  ni  au  Duc  :  il  ne  le  fut  pas  à  la  Reine ,  par- 
ce que  ce  fecours  lui  rendit  la  liberté  &  la  conduifit  à  Chartres.  Il  ne  le 
fut  pas  au  Duc,  parce  qu'en  délivrant  la  Reine ,  il  la  mit  dans  fès  inté- 
rêts ,  6c  qu'elle  reconnut  bien  depuis ,  le  fervice  qu'il  lui  avoit  rendu 
en  cette  occaûon.  Elle  ne  fut  pas  long-tems  fâns  lui  donner  des  preu- 
ves de  fa  rcconnoiflànce -,  cardes  le  12.  du  même  mois,  &  avant  de 
fortir  de  Chartres,  profitant  des  patentes  paflées  au  Confeil  de  Sa 
Majcfté,qui  lui  déféroient  le  gouvernement  du  Royaume ,  en  l'abfcncc 
&  durant  fa  maladie  i  clic  écrivit  à  toutes  les  Villes  qui  étoient  en- 
trées dans  les  deffeins,  &  avoient  adhéré  à  l'entreprife  du  Duc  pour  la 
réformarion  du  gouvernement ,  &  les  exhorta  à  demeurer  fermes  dans 
la  réfolution  qu'ils  avoient  prife  de  l'aider  de  toutes  leurs  forces,  à  être 
fidèles  à  ce  qu  elles  lui  avoient  promis  avec  ferment ,  &  à  ne  fournir 
ni  fecours  ni  finances  à  ceux  qui  ayant  ufûrpé  le  gouvernement,  acca- 
bloient  les  Peuples  d'impôts  &  ruïnoient  le  Royaume. 

Le  Duc ,  avant  de  fê  retirer  de  devant  Corbeil ,  &  de  partir  avec  fês 
Gens-d'armes  pour  aller  à  Tours  délivrer  la  Reine,  écrivit  à  laDuchcflè 
fâ  femme ,  &  lui  envoya  le  Sire  de  Toulonjeon  pour  l'informer  de  ce 
qu'il  prétendoit  faire  &  exécuter  durant  le  reftede  la  Campagne,  s'il  avoit 
des  finances  fuffifàntes  pour  l'entretien  de  fon  armée.  Elle  lui  avoit  déjà 
coûté  depuis  fà  fortie  de  Flandres ,  plus  de  300000  livres.  Après  lui 
avoir  fait  connoître  fes  prétentions  Se  fâ  dépenfê ,  il  lui  déclare  qu'il  ne 
pourra  ni  remplir  les  premières,  ni  foutenir  aflèz long-tems  la  féconde, 
fî  elle  ne  le  fait  aider  par  les  Villes  des  deux  Bourgognes  &  du  Charro- 
lois  ,  d'une  fômme  de  60000  livres.  Le  moyen  qu'il  lui  fuggére  pour 
la  lui  faire  trouver ,  fans  augmenter  les  impôts,  eft  de  l'emprunter  des 
Villes  par  portions ,  qui  leur  feront  exactement  remboursées  dans  les 
tems  &  les  termes  dont  on  fera  convenu.  Il  avoir  d'autant  plus  lieu 
d'cfpérer  que  cette  voie  lui  réufliroit ,  qu'il  avoit  été  fidèle  &  exact 
à  rendre  tous  les  autres  emprunts  qu'il  avoit  déjà  faits  plus  d  une 
fois,  d'elles.  La  DuchefTe ,  qui  ne  fbuhaitoit  rien  plus  que  de  con- 
tenter le  Duc  fon  mari,  &  de  lui  procurer  les  moyens  de  finir  heu- 
reufement  ce  qu'il  avoir  commencé  avec  de  fi  bonnes  intentions  &:  avec 
tant  de  dépenfe ,  ne  trouv  ant  point  de  meilleur  moyen  que  celui  qu'il 
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1417.  lui  fiiggéroit,  envoya  promtement  ordre  aux  Baillis ,  Prévôts  Se  Ma- 
giièrats  de  chaque  Ville  ,  d'aflèmbler  les  principaux  Bourgeois  ,  de  leur 
repre/ênter  les  befbins  de  leur  Souverain  ,  fie  l'intérêt  qu'ils  avoient  de 
l'aider  à  trouver  des  fonds  fuhSfants  pour  loutenir  Se  conduire  à  la  fin , 
Icntreprifc  qu'il  avoit  faite  pour  le  bien  public  fie  le  leur  en  particulier,  fie 
enfin  de  lesdifpofer  par  leurs  infiances ,  à  lui  prêter  chacune  une  fom- 
mc  proportionnée  à  leurs  facilitez ,  qui  étant  connues  à  ces  Magiftrats 
même  ,  feroit  par  eux  réglée  fie  impofée  par  leur  ordre.  Ce  fut  dans  les 
derniers  jours  d  Octobre ,  cjue  la  Ducheflè  envoya  Ces  mandements  aux 
Baillis  :  celui  qui  fut  adreflè  à  Jean  de  Saint  Hylairc  Bailli  de  Chalon  , 
eft  daté  de  Rouvre  le  19  de  ce  mois ,  &  fut  exécuté.  Le  Bailli  fit  fes  di- 
ligences ;  toutes  les  Villes  de  fon  Bailliage  prêtèrent  chacune  une  fom- 
mc  i  mais  elle  fut  bien  modique  ,  puilque  toutes  jointes  cnfèmblc , 
ne  montoient  qu'à  iz8i  livres.  On  ne  voit  point  à  quoi  montèrent 
les  prêts  faits  par  les  Villes  des  autres  Bailliages  :  fi  elles  ne  montoient 
pas  plus  haut  à  proportion  ,  loin  de  fournir  au  Duc  les  60000  frans 
qu'il  demandoit,  elles  n'auroient  feulement  pu  lui  en  raporter  la  qua- 
trième partie. 

ti  va  kviuk  ni  Pendant  qu'on  travailloit  en  Bourgogne  à  faire  ces  emprunts,  le  Duc 
iiMûjroiceiurei.  qui  avoit  laillè  la  Reine  à  Chartres ,  marchoit  vers  Paris  ,  où  il  cfpé- 
roit  trouver  une  facile  entrée ,  parce  qu'il  y  avoit  de  bonnes  intelligen- 
ces &  qu'il  penfoit  pouvoir  cacher  fi  marche,  fie  y  arriver  avant  que 
l'on  fçùt  qu'il  y  devoit  aller  ;  mais  le  Comte  d'Armagnac  qui  le  faifoit 
obfêrver,  en  ayant  été  averti ,  redoubla  les  gardes  des  portes,  fie  y 
plaça  un  corps  de  troupes  qui  donna  la  chafTe  à  celles  que  le  Duc 
avoit  envoyées  devant  lui ,  pour  s'en  emparer  fie  lui  en  ménager  l'en- 
trée. Leur  fuite  lui  fit  connoître  que  fa  marche  avoit  été  décou- 
verte,  fie  qu'on  avoit  afîèz  de  forces  pour  lui  réfifter,  &  lui  empê- 
cher l'entrée  de  la  Ville  j  c'eft  pourquoi  il  ne  voulut  pas  la  tenter.  Il 
s'en  retourna  avec  fes  Gens-d'armes  à  Montlhéry,  d'où  il  en  renvoya 
la  meilleure  partie ,  qu'il  diftnbua  dans  plufïcurs  endroits  de  la  Picar- 
die ,  pour  la  défenfc  des  Villes  fie  du  Pays.  Il  partit  enfùite  de  Mont- 
lhéry avec  ceux  qu'il  avoit  retenus  ,  fie  retourna  vers  la  Reine  à  Char- 
tres ,  où  il  arriva  le  16  de  Novembre.  Il  y  mit  de  fes  Capitaines  avec 
une  bonne  garnifon  pour  la  garder  Se  en  fortit  avec  elle  le  1  du  mois 
fuivant ,  accompagné  de  fês  plus  fidèles  Officiers  ,  fie  prenant  fi  route 
par  Beaumont  le  Bois ,  Chatcau-Landon  ,  Ferrieres,  Courtcnay,  Joi- 
gny  ,  il  arriva  à  Auxerrc  le  11  ,  fie  y  fejourna  jufqu'au  n  ,  qu'il  alla  à 
Chablis ,  fie  dc-là  ,  en  deux  jours  à  Troyes  ,  où  il  pafli  prcfque  tout 
Je  mois  de  Janvier  fie  celui  de  Février,  avec  la  Reine  qui  s'y  étoit  auflî 
rendue. 

Deux  jours  après  qu'il  fut  arrivé  à  Troyes  ,  c  eft-à-dirc ,  le  xc  Dé- 
cembre ,  voulant  reconnoître  les  fervices  qu'il  avoit  reçus  de  Jean-BcrT 
nard  d  Afne  ,  tant  en  fes  armées  que  dans  Ces  voyages ,  fie  particuliè- 
rement dans  le  dernier  de  Montlhéry  à  Chartres  &  à  Tours  i  fie  de 
Tours  fie  Chartres  à  Troyes  ;  il  lui  donna  le  Village ,  Château  fie  Terre 
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de  Fraifâns ,  finie*  dans  la  Comte  de  Bourgogne  ,  pour  en  jouir  la  vie  t+if. 
durant.  Il  avoit ,  dès  le  mois  d'Août  ,  donné  à  Renaud  Vicomte  de 
Murât  ,  Ton  Chambellan  ,  le  Château  de  Lanthenay  avec  fès  dépen- 
dances &  revenus  ;  &  ces  fonds  qui  croient  rachctables  à  la  volonté 
du  Donateur ,  d'une  fbmme  de  3000  livres,  dévoient  lui  en  produire 
300  de  rente  chaque  année.  Le  iy  de  Janvier,  il  donna  par  patentes 
datées  de  Troycs,  à  Philipe  de  Courcelles  Ton  Valet  fervant,  le  Villa- 
ge de  Bclnotte  ,  fîtué  dans  la  Chatcllenie  de  Poûilly  en  Auxois,  avec 
toutes  Ces  dépendances  &  revenus  eftimez  300  livres  par  chacun  an.  Il 
fît  encore  plusieurs  gratifications  pendant  (on  fejour  à  Troyes ,  à  Jean 
de  Saint  Trivicr  Ecuyer ,  Seigneur  de  Branges ,  Antoine  de  Toulon- 
jcon  Chevalier  &  Chambellan  ,  Pierre  de  Chappes  Clerc  des  Offices  de 
ta  Duchcflc ,  Haquin  de  Vcfoul  ion  Médecin ,  Jean  Seguinat  Ion  Sé- 
cretaire,  André  de  Toulonjeon  Ecuyer  ,  fon  Echanfbn,  Jean  Bon- 
not  Maître  de  fès  Comptes  &:  Guillaume  le  Lièvre  fon  Receveur  à  Gray, 
&  à  pluficurs  autres.  Outre  ces  gratifications  ,  il  fit  payer  aux  Officiers 
de  la  Chambre  des  Comptes  à  Dijon ,  410  livres,  qu'il  ordonne  «à  Jean 
de  Noidcnt  Receveur  général  de  fès  finances,  de  leur  donner  pour  leurs 
robes  de  l'année  courante  ;  fçavoir,  à  Jean  Choufât ,  Guillaume  Cour- 
tot ,  Jean  Bonoft  ou  Bonnot ,  Dréve  Maréchal ,  Etienne  de  Sens  & 
Eudes  de  Varrançes  Confèillers  &:  Maîtres  de  cette  Chambre  ,  à  cha- 
cun  jo  frans  ;  à  Jean  d'Ancifè  Auditeur ,  40  ;  a  Martin  de  Chappes  , 
Jean  Gucniot  Se  Jean  d'Auxonne  Clercs,  à  chacun  30.  On  voit  par  ce 
mandement  du  Duc  à  fon  Receveur,  que  toute  la  Chambre  des  Comp- 
tes n  ctoit  alors  compofee  que  de  fix  Maîtres ,  un  Auditeur  &c  trois 
Clercs. 

Pendant  que  le  Duc  s'occupoit  à  Troyes,  à  donner  aux  Officiers  ft^lrblG 
de  fa  Maifbn  &  de  fà  Cour,  des  témoignages  de  fi  bienveillance ,  la  vemcu/fuRojju- 
Reine  qui  réfidoit  alors  dans  cette  Ville  ,  fê  fèrvoit  de  tout  fon  pou-  Sti!^!*^ 
voir  pour  faire  fentir  à  ce  Prince,  combien  elle  ctoit  fênfîble  au  plaifîr 
qu'il  lut  avoit  fait ,  de  l'avoir  tirée  de  cette  cfpèce  d'efclavage  où  clic 
étoit  à  Tours.  Comme  elle  avoit  par  lettres  patentes,  &  par  don  irré- 
vocable du  Roi,  du  10  Juin  précédent,  le  gouvernement  du  Royau- 
me, en  l'abfêncc  ou  durant  les  occupations  &  la  maladie  de  Sa  Majeftc; 
elle  voulut  en  faire  ufâgc ,  &  donna  ,  dans  le  mois  de  Janvier  i  deux 
patentes  en  faveur  du  Duc.  Par  la  première,  qui  efldu  6  Janvier,  elle 
lui  donne ,  au  nom  du  Roi ,  &  comme  ayant  fon  autorité  ,  plein 
pouvoir  de  faire  battre  monnoie  d'or  Ôc  d'argent  dans  les  Villes 
de  Dijon  ,  Troyes  ,  Chalon  &  Mâcon  ;  de  les  multiplier  tant  qu'il 
pourra  ;  d'en  frire  faire  la  recette  par  les  Receveurs  qu'il  aura  établis  ; 
d'en  difpofer  à  fà  volonté  ,  fôit  pour  le  dédommager  des  grandes  dé- 
pends qu'il  a  déjà  faites,  foit  pour  fournir  à  celles  qu'il  eft  obligé  de 
faire,  &  qu'il  fait  chaque  jour  pour  rétablir  le  bon  ordre  &  le  bon 
gouvernement  du  Royaume.  Cette  première  patente,  datée  de  Troyes, 
cfl  du  6  Janvier  1417  :  par  la  féconde,  donnée  en  la  même  Ville  ,  le 
jo  du  même  mois ,  la  Reine ,  après  avoir  déclaré  qu'il  cft  nécefîàircJ 
Tome  lll  P  p  p 
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141 7.  Je  pourvoir  promrcment  à  plufïeurs  choies  qui  intercflênt  la  Perfonne 
du  Roi ,  la  conservation  de  km  Etat,  le  repos  &  la  tranquiliré  de  tous 
fes  tujets ,  &  qu'elle  connoit  ,  par  expérience  ,  que  peribnne  n'efl 
plus  attaché  à  Sa  Majelté  &  à  toute  la  Mai&n  Royale ,  n'a  plus  de 
prudence ,  de  difaétion  ,  d'habileté  &  de  valeur  ,  &  n'eft  plus  zélé 
pour  leurs  intérêts  &  pour  la  confervation  des  droits  de  la  Couron- 
ne ,  que  le  Duc  de  Bourgogne  fon  coufîn  ;  ajoure ,  que  par  l'avis  & 
mûre  délibération  de  fbn  Confèil  ,  &  en  vertu  du  pouvoir  que  le 
Roi  lui  a  donné ,  Elle  l'inflitue  &  l'établit  Gouverneur  du  Royau- 
me ,  &  de  tout  ce  qui  en  dépend  -,  lui  donne  plein  pouvoir  de 
difpoicr  pour  &au  nom  de  Sa  Majcfté ,  de  tous  les  gouvernements; 
de  faire  adminifher  la  Jufticc;  &  pourvoir  a  tous  les  Offices  vacants  ; 
dedeftituer  de  leurs  emplois,  ceux  qui  lui  en  paraîtront  indignes,  ou 
qui  n'en  feront  pas  capables  ;  de  veiller  à  la  lùreté  des  Fortereffes  &c 
des  Villes  ;  de  corriger  &  punir  ceux ,  ou  qui  n'auront  pas  obéi  aux 
ordres  donnez  par  Sa  Majefté,  ou  qui  auront  détourné  &:  empêché  les 
autres  d'y  obéir;  de  mander  &  aflcmbler  devant  lui  pour  les  affaires  du 
Royaume  ,  les  Etats  Généraux  ,  &  enfin  de  lever  des  troupes,  &  met- 
tre fur  pied  des  armées  lurfilantes  pour  chafler  les  ennemis  &  rétablir  la 
paix  partout. 

vin.  Ce  fut  en  cette  qualité  de  Gouverneur  du  Royaume ,  qu'il  envoya, 

Afftmblcci  Mi-  1  ?     -  lin  E  r>  r 

«on,  où  un  t«ué  quelques  joursapres,  Jacques  de  la  Baume  Ecuycr  Banncrct,  Seigneur 
de  pak  ci*  %>è.  deMontfort,  Maître  des  Arbalétriers  de  France  ,  en  garnifon  à  Ma- 
çon j  avec  1  <Tp  Ecuyers ,  1  Trompettes  &  3  Ménétriers,  pour  s'opofèr 
aux  coudes  que  les  Lyonnnois  faifoient  dans  tout  le  Maconnois.  On 
en  avoit  fait  des  plaintes  à  ce  Prince;  ainfi  ne  voulant  pas  louflrir  que 
4es  Villes  &  des  Pays  fi  voifïns  fufTent  en  guerre  ,  il  donna  fes  ordres  , 
pour  qu'on  travaillât  inccflàmment  à  rétablir  la  paix  entre  les  Pays  de 
Bourbonnois ,  Forez ,  Bcaujolois ,  Bourgogne  &  tous  les  Habitants  de 
ces  Provinces.  Sur  fes  ordres ,  s'aflèmblérent  peu  de  teins  après  à  Ma- 
çon ,  Jean  de  Saux  Seigneur  de  Courtivron,  Chancelier  de  Bourgogne, 
Jacques  de  la  Baume ,  le  même  qui  y  avoit  été  envoyé  en  garnifon  , 
Girard  Seigneur  de  la  Guiche  ,  Chevalier,  Chambellan  du  Roi ,  fon 
Bailli  de  Maçon  6c  Sénéchal  de  Lyon  ,  Philibert  Seigneur  de  Saint  Lé- 
ger ,  Chevalier ,  tous  pour  Se  au  nom  du  Roi  &  du  Ducde  Bourgogne; 
Jean  Seigneur  de  Chaugy  Chevalier,  Confeillcr&  Chambellan,  Etien- 
ne de  Bar ,  Concilier  &  Maître  de  la  Chambre  des  Comptes ,  Genticn 
Mulatier  Confeiller ,  Damas  de  la  Porte  Ecuyer  d'Ecurie  ,  &  Cathon 
de  Montfrin  Sécretaire  du  Duc  de  Bourbonnois ,  de  la  part  de  ce  Duc 
&  pour  lui.  Après  plufieurs  conférences,  ces  Seigneurs  affcmblez  re- 
nouvelèrent l'ancien  traité  de  paix  qui  avoit  été  fait  &  obfervé  long- 
tems  auparavant  entre  le  Roi,  les  deuxDucs  de  Bourgogne  &  de  Bour- 
bonnois &c  les  Habitants  de  tous  ces  Pays  ;  &c  le  traité  fut  conclu  & 
figné  de  tous ,  en  préfence  d'Humbert  de  Saint  Amour  Seigneur  de 
Vinzelles  Chevalier,  de  Jean  de  Voyrie  Ecuyer,  Dréve  Maréchal  Maî- 
tre des  Comptes ,  Thomas  Boiiefleau  Sécretaire  du  Duc  de  Bourgo- 
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gnc ,  Antoine  Mercier  &  Jean  Trochat  Citoyens  de  Maçonne  plufieurs  1417. 
autres,  le  17  Février  1417- 

Le  même  jour ,  le  Duc  de  Bourgogne  qui  étoit  à  Troycs ,  voulant 
tranquililcr  les  Religieux  de  Faverney  ,  &  terminer  les  différends  nez 
entre  eux  fie  Tes  Officiers  ;  confirma  leurs  privilèges  ,  fie  les  déchargea 
des  taxes  qui  leur  avoient  été  impolees  pour  contribuer  au  paiement 
du  fubfide  qui  lui  avoit  été  accordé  par  les  Etats.  Vers  le  milieu  du 
mois  fuivant ,  zélé  pour  la  confervation  de  l'Eglife  de  la  Sainte  Cha- 
pelle de  Dijon ,  fondée  par  les  Ducs  fes  prédécclfcurs ,  ayant  été  averti 
que  les  voûtes  tomboient  en  ruine,  faute  d'être  fbutenuës  par  des  pil- 
licrs  aflèz  fblides  ;  il  écrivit  à  Jean  de  Noident  Receveur  général  de 
fes  finances  ,  lui  enjoignant  de  payer  chaque  année  ,  durant  4  ans,  à 
Guillaume  Courtot  fie  Eudes  de  Varranges ,  lès  Maîtres  des  Comptes , 
une  fbmme  de  300  frans ,  pour  être  par  eux  employée  à  la  conflruc- 
tion  des  pillicrs  néccflàires  pour  la  confervation  des  voûtes  fie  de 
toute  cette  Eglife.  Les  nouveaux  ouvrages  dévoient  être  dirigez  fie  con- 
duits par  ces  deux  Maîtres  des  Comptes  fie  le  Doyen  de  la  Chapelle. 

Cependant  les  Anglois  qui  étoient  dépendus  en  Normandie ,  s'a-  Ut  **■  n 
vançoient  dans  cette  Province,  fie  y  failôient  chaque  jour  de  nouvel-  Normandie &tou- 
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les  conquêtes ,  parce  qu  il  n  y  avoit  plus  de  troupes  qui  leur  puflent  rc-  rfiMe  p:cpuce« 
fîlrcr ,  depuis  que  le  Comte  d'Armagnac  Connétable ,  en  avoit  rapellé 
fie  fait  revenir  aux  environs  de  Paris,  afin  de  s'opofer  aux  entreprîtes 
du  Duc  de  Bourgogne ,  celles  qui  y  avoient  été  envoyées  pour  rcpouC 
fer  ces  anciens  ennemis  de  la  France.  Les  nouvelles  qu'on  recevoir  de 
leurs  conquêtes  journalières,  caufbicnt  beaucoup  d'inquiétudes ,  8c  foi» 
foient  penfer  icrieufement  aux  mefùres  cju'il  falloit  prendre  pour  les  ar- 
rêter fie  obliger  ces  ennemis  victorieux  a  lè  retirer  5c  à  fortir  du  Royau- 
me. Les  deux  partis  qui  (c  trouvoient  à  la  Cour,  c'elt-à-dirc ,  ceux 
qui  fous  le  nom  fie  l'autorité  du  Roi ,  avoient  le  gouvernement  du 
Royaume  fie  l'cxerçoicnt  ouvertement  ;  fie  ceux  qui  étant,  comme  les 
premiers  ,  apellez  fie  reçus  au  Confcil  de  Sa  Majefté,  n'y  avoient  pas 
la  même  autorité  ,  fie  confetvoient  lecrcttement  leur  ancienne  incli- 
nation pour  le  Duc  de  Bourgogne  ,  qu'ils  louhaitoient  de  revoir  à  la 
tête  des  affaires ,  ufànt  librement  du  pouvoir  que  la  Reine  autorilee 
du  Roi,  lui  avoit  donné  par  lès  patentes  du  10  Janvier  :  ces  deux 
partis ,  quoique  d'ailleurs  opofez ,  convinrent  ailement  que  pour 
arrêter  l'Anglois  fie  le  repoufler  promtement  dans  lès  Etats ,  il  n'y 
avoit  point  de  meilleur ,  ni  même  d'autre  moyen  ,  que  de  réunir  les 
forces  de  la  France ,  fie  les  toutes  employer  contre  lui  :  ce  moyen 
leur  paroiflbit  infaillible,  fie  il  l'auroitété  en  effet,  s'il  avoit  eu  lieu. 
Ils  fentoient  bien  que  cette  réunion  étoit  difficile  ;  car  ils  voyoienc 
toutes  les  forces  de  l'Etat  raûemblées  fous  deux  Chefs  ,  ennemis  irré- 
conciliables ,  fie  qui  avoient  des  vues  tout-à-fait  opolees ,  c'elt-à-dire, 
fous  le  Duc  de  Bourçocne  fie  le  Comte  d' Armasrnac  Connétable  de 
France  :  cependant  l'embarras  ou  ils  fe  trouvoient ,  fie  la  prévoyance 
des  maux  dont  ils  craignoient  d'être  bientôt  accablez ,  leur  fit  prendre 

Pppij 


Digitized  by  Google  1 


484  HISTOIRE 
14 17.      Ja  réfolution  de  tenter  cette  union.  Le  Roi  &  le  Dauphin  éprouvèrent; 

la  Reine  &  le  Duc  de  Bourgogne  ,  des  qu'on  leur  fit  part  de  cette  réfô- 
lution  ,  la  loueront  &  s'y  conformèrent.  Et  comme  il  n'étoit  pas  polli- 
blc  de  réunir  les  forces  de  l'Etat,  tant  qu'il  n'y  auroit  point  de  paix  dans 
la  Maifbn  Royale  entre  les  Princes  du  Sang  ;  on  travailla  de  part  & 
d'autre  à  l'y  rétablir.  On  envoya  de  la  part  du  Roi  &:  du  Dauphin,  \c 
Seigneurs ,  tant  Prélats  cjue  Comtes  &  autres ,  à  Mon treau-faut- Yon- 
ne ;  14  autres  furent  en  meme-tems  envoyez  de  la  part  de  la  Reine  6c 
du  Duc  de  Bourgogne ,  à  Bray-fur-Scinc  ,  avec  ordre  de  sanembler 
au  lieu  dont  on  conviendrait ,  pour  y  conférer  avec  les  Prélats  &  Sei- 
gneurs envoyez  à  Montrcau  ,  manier  les  affaires  ,  ôc  ménager  telle- 
ment avec  eux  les  intérêts  des  Parties  divifées ,  qu'on  les  pût  toutes  réu- 
nir dans  l'acceptation  d'un  traite  qui  rétabliroit  la  paix  entre  eux  &:  dans 
tout  le  Royaume.  Ils  avoient  tous  un  plein  pouvoir  pour  cela,  &ce  fut 
dans  les  commencements  du  mois  d'Avril,  ôc  même  avant  que  le  Duc 
de  Bourgogne  (ortir.de  Troycs  pour  retourner  en  Bourgogne,  quetous 
ces  Plénipotentiaires  fe  rendirent  ,  les  uns  à  Montreau  ,  Ôc  les  autres 
à  Bray. 

x  Dans  la  première  entrevue  qu'ils  curent  les  uns  avec  les  autres ,  ils 

conrcteiic.-tpour  convmrcnt  de  s'allêmbler  pour  les  conférences  à  la  Tombe,  Village 
mue  entre  Bray  &:  Montreau ,  &  l'on  s  y  trouvoit  exactement  de 
part  ôc  d'autre  aux  jours  ôc  aux  heures  marquées ,  dans  le  dcflêin 
de  concilier  tellement  les  intérêts  des  deux  partis  ,  que  l'on  pût  leur 
faire  agréer  les  articles  dont  on  conviendrait.  Tous  les  Plénipo- 
tentiaires étoient  zélez  chacun  pour  ceux  qui  les  avoient  choi/Is  -,  ôc 
ce  fut  ce  zele  qui  prolongea  les  conférences.  Les  dinScultez  qu'on 
faifoit  naître  chaque  fois  qu'on  s'ailembloit ,  obligèrent  d  envoyer 
iouvent  des  Exprès  au  Roi  ôc  au  Dauphin  ,  à  la  Reine  &  au  Duc 
de  Bourgogne,  pour  avoir  leur  avis  fur  les  nouvelles  proportions 
que  l'on  faifoit  ôc  fur  les  étonnantes  contrariétez  qui  furvenoient  de 
jour  à  autre ,  fur  des  points  qu'on  croyoit  décidez  Ôc  déjà  aprouvez 
de  tous.  A  peine  avoit-on  commencé  ces  conférences,  que  le  Duc  qui 
étoit  encore  à  Troycs  avec  la  Reine  ,  en  fortit  pour  retourner  à  Dijon, 
où  il  refla  prefque  jufqu'à  la  fin  du  mois  d'Avril  ,  il  y  étoit  encore  lorl- 
que  les  Cardinaux  des  Urfîns  &:  de  Saint  Marc ,  envoyez  par  le  Pape, 
y  arrivèrent  le  16  de  ce  mois ,  pour  travailler  à  la  paix  du  Royaume. 
Le  Duc  les  y  reçut  avec  toute  forte  d'honneur  ,  leur  fit  préfcntde  vaik 
fèlle  d  or  &:  d'argent  -,  puis  les  laiflà  continuer  leur  route  pour  (c  rendre  ' 
aux  lieux  des  conférences ,  c'eft-à-dire ,  à  Brav  ôc  Montreau  ,  où  il  les 
fit  conduire  par  des  Officiers  de  fi  Maifon  Ôc  de  fi  Cour. 

Il  partit  lui-même  dans  le  même-tems  pour  aller  à  Montbéliard,  y 
conférer  avec  le  Roi  des  Romains  qui  s'y  devoit  trouver.  Entre  les  Sei- 
gneurs de  Bourgogne  qui  l'accompagnèrent  en  ce  voyage ,  étoient 
Henry  de  ChaufTour ,  Béraud  de  Buxy,  Pierre  Seigneur  de  Giac,  Jean 
Seigneur  de  Chevrcufc ,  Guillaume  de  Vienne  Seigneur  de  S.  George  & 
de  Sainte  Croix  ,  Antoine  de  Yergy  Seigneur  de  Champlite,  le  Sire  de 


Digitized  by  Google 


DE  BOURGOGNE.  Liv.  XVII.  485 
Ray  î  le  Comte  de  la  Roche  fur  l'Oignon ,  le  Seigneur  de  Villcrfèxel ,  141 8- 
Jacqucs  de  la  Baume  Seigneur  de  Monrfort ,  Guy  de  Pontaillcr  ,  les 
Sires  d'Oifelay,  de  Villeneuve  ,  de  Cottebrunc  ,  de  Beauvoir  Ôc  de 
Champdivers.  Il  y  pafîà  avec  eux  prefque  tout  le  mois  de  Mai ,  ainfi 
qu'il  paroît  par  les  lettres  des  8 ,  15 ,  17 ,  zi  ôc  17  de  ce  mois-là  ,  qui 
(ont  toutes  datées  de  Montbéliard.  Il  y  fut  aparemment  plus  long-tcms 
qu'il  n'avoit  prévu  ,  puifqu'il  Ce  crut  obligé  de  faire  diflribuer  aux  Sei- 
gneurs de  fà  Compagnie ,  à  chacun  une  fomme  ,  par  Jean  de  Noi- 
dent  (on  Receveur  général ,  qu'il  avoit  fait  venir  exprès  de  Dijon  pour 
lui  aporter  l'argent  dont  il  avoit  befoin  ,  tant  pour  là  propre  dépenfè  , 
que  pour  aider  à  fôutenir  celle  que  les  autres  étoient  obligez  d'y  faire  à 
caufe  de  lui. 

Ce  Receveur,  pour  exécuterons  retardement  les  ordres  qu'il  avoit  Le  Datant  1 
reçus ,  partit  de  Dijon  le  17  de  Mai  avec  fix  hommes  ôc  fix  chevaux  ,  fff^ffi,!^ 
&  porta  au  Prince  (on  maître  ,  des  fbmmes  afTez  confldérablcs  pour 
luffire  à  toutes  les  dépenfès  Ôc  aux  largeflès  qu'il  faifoit  toujours  volon- 
tiers ,  &  qu'il  fit  en  cette  occafion  aux  Huifïiers  d'armes  &  Valets  de 
chambre,  ôc  même  aux  Trompettes  &  Ménétriers  du  Roi  des  Romains 
avant  de  le  quitter.  Dans  les  premiers  jours  de  fon  fejour  à  Montbé- 
liard, voulant  gratifier,  fans  rien  débourser,  Jean  Seguinat  l'un  de  fes 
Sécreraires,  il  lui  permit  de  faire  fabriquer  à  la  Monnoie  de  Dijon, 
50  marcs  d'argent  en  diverfès  monnoies  ayant  cours.  Il  ufà  fbuvent 
cette  année  du  pouvoir  que  la  Reine  lui  avoit  donné  fur  la  fabrique 
des  monnoies ,  par  fes  patentes  du  6  Janvier  précédent ,  pour  four- 
nir à  la  Duchcflè  ù  femme  ,  les  fbmmes  dont  elle  avoit  befoin , 
tant  pour  fâ  Maifbn  que  pour  le  gouvernement  du  Pays  en  fon  ab- 
fence ,  ôc  pour  fournir  aux  gratifications  de  ceux  de  fês  Officiers , 
dont  il  étoit  content ,  ôc  vouloit  recompenfèr  les  fèrvices.  Il  permit  à 
la  Duchcflè ,  par  lettres  du  Z4  Janvier,  de  fiire  monnoyer  à  fon  pro- 
fit, 2.00  marcs  d  argent  fin ,  ce  qu'elle  fit  en  la  Monnoie  d'Auxonne; 
&  par  autres  lettres  du  Avril ,  à  Etienne  Lombart  Sécretaire  du  Roi, 
de  la  Reine  ôc  le  fîen,  d'en  faire  monnoyer  100  au  même  lieu  ;  Jean 
Fraignot  fon  Receveur ,  eut  fon  aprobation  pour  y  en  faire  mettre  zoo 
en  monnoie  ,  &  Jean  de  Saux,  1 00  ,  pour  être  employez  à  achever  la 
maifôn  qu'il  faifoit  bâtir  à  Dijon  ,  ainn  qu'il  paroît  par  fês  lettres  du  5 
Septembre.  Par  autres  du  9  Novembre ,  Jean  Seigneur  de  Toulonjeon 
ôc  Pierre  Seigneur  de  Giac  ,  Chevaliers  ,  fês  Chambellans ,  furent  au- 
torifêz  pour  faire  monnoyer  à  Dijon  300  marcs  d'argent  fin.  Dréve 
Maréchal  Maître  des  Comptes ,  eut  le  même  pouvoir  pour  100  marcs, 
par  lettres  du  17  Février.  Le  Duc,  en  accordant  la  permiflion  de  faire 
monnoyer  une  certaine  quantité  de  marcs  d'argent ,  remettoit  d'ordi- 
naire à  tous  ceux  qu'il  vouloit  gratifier ,  le  droit  qui  lui  étoit  dû  pour 
chaque  marc  d'or  &  d'argent  qu'on  faifoit  fabriquer  en  diverfes  efpè- 
ces  de  monnoie  ayant  cours. 

1  1  XII 

Les  conférences  qui  fe  tenoient  alors  par  les  Plénipotentiaires  en-  tu  Reine  ùniei* 
yoyez  à  Bray  ôc  à  Montreau ,  n'empéchoient  point  les  hofhlitez  entre  ^Ue 
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les  partis  opofêz  ,  &  n'arrêtoient  point  les  mouvements  qu'ils  le  don- 
noient  l'un  Se  l'autre  pour  fe  fortifier.  Le  Connétable  qui  agiflbit  fous 

le  nom  Se  l'autorité  du  Roi  Se  du  Dauphin  ,  &:  qui  ne  vouloir  point  de 
paix  avec  le  Duc,  envoya  f  à  6000  chevaux  pour  faire  irruption  dans 
la  Bourgogne.  La  Ducheflè  ayant  apris  qu'ils  s'aprochoient ,  Se  qu'ils 
étoient  déjà  dans  i'Auxerrois  ,  envoya  les  reconnoitre  &  donna  des 
ordres  pour  les  empêcher  d'entrer  :  la  Reine  Se  le  Duc ,  de  leur  côté  , 
continuoient  leurs  pouriuites  pour  engager  les  Villes  &:  les  Provinces  à 
adhérer  à  leur  entreprife  Pour  la  réformation  du  gouvernement  de  l'E- 
tat. Je  dis  à  leur  entrepriie  ,  parce  que  la  Reine  étant  entrée  dans  les  in- 
térêts du  Duc  de  Bourgogne,  avoit  aprouvé  ion  deffein  ,  Se  employé 
toute  ion  autorité  pour  le  faire  réuffir.  Elle  avoit  envoyé  pour  cela,  con- 
jointement avec  lui,  des  Ambafiàdcurs  aux  Trois  Etats  du  Dauphiné, 
qu'elîe  fbllicïtoit  avec  le  Duc ,  d'adhérer  à  1  entreprife  de  ce  Prince  ,  & 
de  publier  leur  adhéfion.  Les  Etats  n'ayant  pu  fc  déterminer  fur  le 
champ  à  faire  une  reponfe  pofîtivc ,  demandèrent  du  tems  Se  julqu  a 
la  fin  de  Mai  pour  la  donner.  On  leur  accorda  leur  demande  ;  &  com- 
me le  terme  aprochoit ,  on  leur  envoya  de  la  part  de  la  Reine  Se  du 
Duc ,  Frère  Pierre  de  Bréon  ,  Commandeur  de  l'Ordre  de  Saint  An- 
toine au  Diocèfc  de  Langres  ,  &  Jean  d'Albant  Doyen  de  l'Eçlife  de 
Langres ,  pour  les  preflèr  de  donner  une  réponfc  dont  on  pût  être  con- 
tent. Ils  firent  ce  voyage  fur  la  fin  du  mois  de  Mai ,  pendant  que  le 
Duc  étoit  à  Montbéliard.  On  ne  voit  rien  qui  faflè  connoître  quelle 
fut  la  réponle  des  Etats  du  Dauphiné  ;  mais  on  a  une  lettre  du  Duc, 
datée  de  Montbéliard  le  itf  Mai ,  adreflée  aux  Gens  des  Comptes  à  Di- 
jon ,  aufqucls  il  enjoint  d'allouer  à  Jean  Fraignot  Receveur  général  de 
Bourgogne ,  les  lommes  qu'il  avoit  données  à  ces  deux  AmbaiTadeurs 
par  (on  ordre. 

AnkksHe  paix  Cependant  les  Cardinaux  des  Urfins  &  de  Saint  Marc  ,  ayant  vû  les 
^rfCmàhtoto  Plénipotentiaires  envoyez  à Bray  Se  à  Montrcau  ,  les  preflerentdedrcC 
iuux  en»oyct  <i0  fer  des  articles  de  paix  ,  qui  puflènt  être  acceptez  des  deux  partis.  On 
a^îoVvct  &lup!-  en  dreflà  de  part  &  d'autre.  Les  Plénipotentiaires  du  Duc  qui  étoient  à 
bUa-  Bray ,  en  donnèrent  9  ,  qui  portent  en  fubflance,  qu'il  fera  fait  aboli- 

tion générale  de  tout  ce  qui  a  été  dit,  fait  &  publié  de  part  Se  d'autre 
de  contraire  Se  préjudiciable  aux  perfonnes  du  parti  opofe  -,  que  tous 
procès,  Arrêts,  condamnations,  confifeations  de  biens,  privations  de 
Bénéfices,  de/htutions  d'Ofh'ciers  faites  de  part  Se  d'autre ,  à  l'occa/ïon 
des  troubles  Se  divifîons  ,  feront  nulles  Se  comme  non  avenues  -,  qu'en 
vertu  du  traité  de  paix  arrêté  entre  les  Parties ,  chaque  particulier  aura 
pleine  liberté  de  rentrer  en  poflèflion  des  biens-fonds  qui  lui  avoient 
ete  otez  ,  fans  qu'il  foit  permis  à  perfonne  d'en  empêcher  qui  que  ce 
toit;  que  les  corps  des  perfonnes  exécutées  à  mort,  durant  &  à  caufe 
des  divifîons ,  feront  rendus  à  leurs  parents  Se  amis  qui  les  demande- 
ront pour  les  faire  mettre  en  terre  (âinte,  dans  les  tombeaux  de  leurs 
ancêtres ,  Se  que  leurs  héritiers  fuecéderont  à  tous  leurs  biens ,  /ans  que 
les  confikations  ni  les  donations  qui  peut-être  en  auroient  été  faites , 
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puiffcnt  fêrvir  de  prétexte  à  qui  que  ce  (bit ,  pour  leur  difputer  cette  fuc-  141g. 
ccllion  ;  que  tous  Offices  Royaux  demeureront  en  la  main  du  Roi , 
pour  en  difpofer  à  Ci  volonté,  après  avoir  pris  fur  cela  le  confeil  &  l'a- 
vis de  la  Reine,  du  Dauphin  &  du  Duc  de  Bourgogne;  que  la  Reine, 
le  Duc  de  Bourgogne  &:  les  autres  Princes  du  Sang,  pourront,  quand 
il  leur  plaira,  aller  &  être  reçus  en  Cour  vers  le  Roi  à  Paris  &  partout 
ailleurs  ;  que  tout  ce  que  la  Reine  ,  depuis  qu'elle  a  été  conduite  de 
Tours  à  Chartres ,  a  Fait  &  ordonné  ,  en  vertu  du  pouvoir  qui  lui  a 
été  donné  par  patentes  de  Sa  Majefté  ,  aura  Ion  effet  &c  fera  exécuté 
dans  tout  ce  qui  ne  fera  point  contraire  aux  précédents  articles que 
tout  ce  qui  fera  fait  &  aura  été  réglé  &  arrêté  par  les  Plénipotentiaires 
de  Bray  &  de  Montreau ,  lêra  aprouvé  ôc  ratifié  du  Roi ,  de  la  Reine, 
du  Dauphin  &  du  Duc  de  Bourgogne;  &:  enfin  que  pour  rendre  la  pair 
durable,  on  donnera  de  part  &  d'autre  ,  toutes  les  afïùranccs  qu'on 
trouvera  meilleures  pour  raffermir  ôc  la  rendre  inviolable. 

Les  Plénipotentiaires  du  Roi  qui  étoient  à  Montreau  ,  donnèrent 
auflî  les  articles  dont  ils  étoient  convenus  pour  le  rétabliflèment  de  la 
paix.  Il  y  en  avoit  14'qui  convenoient  en  plufieurs  points  avec  ceux 
des  Plénipotentiaires  de  Bray;  à  quoi  on  ajoutoitquele  Duc  de  Bour- 
gogne remettroit  à  Sa  Majefté ,  toutes  les  Villes  ,  Châteaux  &  Forte- 
reflès  du  Royaume  ,  qui  lui  avoient  prêté  ferment,  &  où  il  avoit  mis 
des  Capitaines  &  des  garnhons  pour  les  garder  en  fbn  nom  &  pour 
lui  ;  qu'il  en  retireroit  les  Capitaines  &:  ces  garnifôns  ;  que  le  Roi ,  de 
fon  côté ,  en  feroit  de  même  à  l'égard  du  Duc ,  qui  fêroit  tenu  de  re- 
noncer à  tous  les  nouveaux  établiflèments  des  Chambres  de  Comptes, 
de  Cours  de  Parlement  &  autres  par  lui  faits,  ou  par  la  Reine ,  de  les 
détruire  &  annuller  ;  qu'il  renoncerait  à  tous  traitez  &  alliances  qu'il 
pourrait  avoir  faits ,  foit  avec  le  Roi  des  Romains ,  ou  les  Anglois  &  au- 
tres ennemis  de  Sa  Majefté  ;  que  le  traité  fait  à  Arras ,  &  depuis  confirmé 
par  le  Duc  &  le  Roi,  ferait  gardé  félon  fà  forme  &  teneur  ;  que  le  Duc 
renoncerait  à  toutes  voies  de  fait  ;  qu'il  ne  feroit  plus  de  guerre  ,  ni 
même  d'afTemblée  de  Gens-d'armcs  &  de  traits ,  fans  la  pcrmiflion  de 
Sa  Majefté ,  &  qu'il  promettrait  de  la  fervir ,  féconder  ôc  aider  de  tou- 
tes fes  forces  contre  l'Empereur  ou  le  Roi  des  Romains ,  contre  les  An- 
glois &c  tous  autres  ennemis  de  fi  Perfonne  ou  de  fôn  Etat. 

Tous  ces  articles  furent  envoyez  ;  fçavoir ,  ceux  des  Plénipotentiai- 
res du  Duc ,  au  Roi  &  au  Dauphin  ,  &  les  autres  à  la  Reine  &  au 
Duc  de  Bourgogne ,  pour  les  examiner  &  faire  examiner  par  leur  Con- 
feil ,  &  donner  fur  chacun  leur  avis.  On  en  fùprima  qui  paroiflbient 
inutiles  &  fuperflus  :  on  ajouta  quelque  chofe  à  d'autres  :  on  propofà 
des  difificultez  fur  quelques-uns  ,  &  on  en  trouva  plufieurs  recevables , 
avec  certaines  modifications.  On  donna  fur  cela  des  réponfes  de  part 
&  d'autre;  &  comme  les  Plénipotentiaires  des  deux  partis  y  trouvoient 
encore  quelques  difficultcz  ;  ils  s'aflèmblérent  tous  le  13  de  Mai ,  en 
préfènee  des  Cardinaux  des  Urfîns  &  de  S.  Marc  &  du  Sire  de  la  Trt- 
moùihe,  qui,  du  confentement  de  tous  les  intereffez  ,  prenoitaveceujç 
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141 8.  Ja  qualité,  &  fufoit  les  fondions  de  Médiateur;  &  devant  eux  furent 
donnez  de  nouveaux  avis  fur  chacun  des  articles  venus  de  Bray  &  de 
Montreau.  Tous  ces  articles  arrêtez  &  produits  par  les  Plénipotentiai- 
res,  furent  enfuite ,  d'un  mutuel  contentement ,  réduitsà8,  oui  ayant 
cté  reçus  &  aprouvez  de  la  Reine ,  des  Ducs  de  Bourçoime  ,  de  Breta- 
gne &  d' Alcnçon ,  de  Charles  de  Bourbon ,  des  autres  Princes  du  Sans; 
&  de  plusieurs  Prélats ,  Barons ,  Chevaliers  &  Officiers  ,  tant  du  Par- 
lement  que  du  Grand  Confcil,  furent  de  leur  avis,  &  en  leur  préfenec 
&  devant  les  deux  Cardinaux,  lus  Se  publiez  à  Saint  Maur  des  Fo/Tez, 
pour  être  gardez  &:  obfervcz  de  tous. 

xiv.  Le  Roi  fut  content  &  des  articles  du  traité  &  de  la  publication  qui  en 

Ennemis  déclarez         •    //<"•  1  _         ?    i  1  « 

de  Upauc  pubhce.  avoit  été  raitc  ;  mais  le  Comte  d  Armagnac  Connétable  de  France, 
Henri  de  Marie  Chevalier  &  tous  les  autres ,  qui ,  comme  eux,  avoienc 
part  nu  gouvernement ,  &  ne  craignoient  rien  tant  que  de  voir  la  paix 
rétablie,  &  par-là  le  Duc  de  Bourgogne  rapcllé  en  Cour  ,&  y  repren- 
dre fi  première  autorité  ,  s'élevèrent  de  toutes  leurs  forces,  &  employè- 
rent tout  leur  crédit  &  leur  pouvoir  pour  faire  rejetterec  traité,  qu'ils 
prétendoient  être  injurieux  au  Roi ,  à  là  Souveraineté  &  à  toute  fâ  Mai- 
îbn  ,  contraire  aux  Loix,  à  la  conforvation  du  Royaume  &  à  la  tran- 
quilité  publique.  Ils  excitèrent  des  bruits  &  des  troubles ,  fous  prétexte 
du  bien  public,  &  cependant  uniquement  pour  le  maintenir  eux-mê- 
mes dans  les  Places  qu'ils  occupoient ,  &  dans  la  polfeflîon  des  grands 
avantages  qu'ils  tiroient  de  cette  part  qu'ils  avoient  au  gouvernement 
de  l'Etat.  Ces  troubles  &:  ces  bruits  eurent  des  fuites  funeites  pour  bien 
des  Grands;  &  ceux  qui  en  avoient  été  les  auteurs  ,  les  (émirent  les 
premiers.  Leur  opofition  à  la  paix.qu'on  fouh.iitoit  avec  tant  d'ardeur  , 
leur  attira  la  haine  de  ceux  qui  leur  étoient  les  plus  attachez  ,  &  donc 
ils  attendoient  le  plus  de  ferviecs  :  les  uns  les  quittoientpour  fc  donner 
au  Duc  de  Bourgogne  ;  les  autres  fiifoicnt  éclater  leur  mécontentement 
&  leurs  plaintes,  lesaceufint  de  vouloir  perdre  le  Royaume  &  ruiner 
la  France  :  ceux-ci  fc  déclarèrent  ouvertement  &  s  élevèrent  contre  eux; 
ceux-là  fc  trouvant  maîtres  des  clefs  d'une  des  portes  de  Paris,  intro- 
duilircnt  dans  la  Ville ,  le  Bailli  d'Auxois ,  le  Sire  de  Chatelux  &  le 
Seigneur  de  Lille-jAdam  ,  tous  trois  Capitaines  attachez  au  Duc  de 
Bourgogne.  Tous  leurs  Gens-d'armcs  &  de  traits  compris  fous  5  éten- 
darts  ,  y  entrèrent  avec  eux  dans  le  même  tems  ,  c'elt-à-dire ,  le  1% 
Mai ,  environ  1  heure  de  minuit. 
TmiftUi*  lu  l*     ^u  Dru'tc^e  'eur  entrée  ,  le  Dauphin  accompagné  dcTanneguy  du 
Chatcl ,  Prévôt  de  Paris ,  &  de  quelques  Seigneurs  de  Ci  fuite  ,  fortit 
de  la  Ville  &:  le  retira  àMelun,  pendant  que  les  Bourgeois  le  joignant 
en  grand  nombre  aux  Bourguignons ,  leur  aprirent  Ôc  les  conduisent 
où  étoient  les  premiers  auteurs  des  troubles  de  l'Etat  &  de  l'opreflion 
des  Peuples  ;  ils  les  menèrent  chez  le  Comte  d'Armagnac ,  chez  le 
Chancelier  &  chez  tous  ceux  qui  avoient  eu  le  plus  de  part  au  gouver- 
nement ,  &  par  coniequent  plus  d'opofitionà  la  paix.  Le  Comte  d'Ar- 
inagnac ,  le  Chancelier  Ôc  plufieurs  autres ,  tant  Prélats  que  Comtes , 

Barons , 
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Barons,  Chevaliers ,  Officiers  de  Juftice  Se  de  guerre  qui  leur  étoient  i^i^x 
attachez  ,  furent  faits  prifonniers  dans  la  même  nuit ,  Se  mis  fous 
une  çarde  fîire.  Pour  préferver  la  Ville  &:  les  Bourguignons  de  toute 
fùrprilc  de  la  part  des  Ufurpateurs  du  gouvernement,  que  l'on  n'a- 
voit  pû  prendre  &  qui  s'étoient  cchapez  par  la  fuite  ou  autrement  ; 
Guy  de  Bar  Bailli  d'Auxois ,  fut  établi  Prévôt  de  Paris  ,  au  lieu  de.Tan- 
neguy  du  Chatcl ,  qui  en  étoit  forti  pour  accompagner  le  Dauphin  à 
Mclun. 

Trois  jours  après ,  c'eft-à-dire ,  le  Mercredi  premier  de  Juin ,  à  trois 
heures  du  matin  fur  le  point  du  jour ,  le  Dauphin  accompagné  d'envi- 
ron 1400' hommes  d'armes  qui  avoient  pafle  une  partie  de  la  nuit  à 
Charenton ,  fê  préfenta  à  la  porte  de  Saint  Antoine  pour  rentrer  à  Pa- 
ris >  Se  en  chaflèr  les  Bourguignons  :  cinquante  hommes  d'armes  de  Ces 
çens  qui  s'étoient  retirez  à  la  Baftillc ,  avertis  de  ce  qui  fè  devoit  faire 

de  cette  arrivée  ,  fbrtirent  promtcmçnt  pour  aider  cette  troupe  a 
entrer  dans  la  Ville  ,  Se  rompirent  la  porte  Saint  Antoine  pour  leur 
procurer  l'entrée  libre.  Les  Bourguignons  &  les  Bourgeois  de  Paris 
àvec  eux  étoient  venus  pour  l'empêcher  :  mais  les  gens  du  Dauphin , 
qui  étoient  reliez  dans  la  Baftillc  9  faifânt  fur  eux  des  décharges  conti- 
nuelles de  bombardes ,  de  canons ,  d'arbalètes  &  autres  inftruments 
de  guerre,  les  obligèrent  de  fè  retirer  ,  de  laiflèr  rompre  la  porte  & 
entrer  cette  troupe  dans  la  Ville.  Elle  y  entra  ;  mais  elle  n'alla  pas 
loin  fins  être  arrêtée.  Les  Bourguignons  qui  ne  s'étoient  retirez  que 
pour  fê  mettre  à  couvert  des  pierres ,  des  boulets ,  des  flèches  &  des 
traits  dont  ils  étoient  accablez  par  les  gens-d'armes  de  la  Baftillc ,  atten- 
doient  allez  près  de-là  les  gens  du  Dauphin  ,  bien  réfblus  de  les  repouÊ 
fer  Se  de  leur  faire  repallèr  la  porte  par  laquelle  ils  étoient  entrez.  Ils  s'o- 
polcrcnt  d'abord  à  leur  marche ,  les  empêchèrent  d'avancer  &  de  fè  ré- 
pandre dans  la  Ville  ;  puis  fur  le  refus  qu'ils  firent  d'en  fbrtir ,  ainfî 
qu'on  les  en  prefToit,  pour  le  bien  de  la  paix  &la  tranquilité  de  cette 
Capitale  du  Royaume ,  ils  les  attaquèrent  Se  les  chargèrent  avec  tant  de 
vigueur,  qu'ils  les  défirent  Se  les  battirent ,  de  forte  au'ils  leur  tuèrent 
160  de  leurs  Ecuycrs  Se  Chevaliers,  qui  reftérent  fur  la  place  ,  Ôe  leur 
firent  un  nombre  confîdérable  de  prifonniers.  Ils  obligèrent  les  autres 
à  fè  retirer  Se  repafler  la  porte  après  3  heures  de  combat ,  &  à  lortir  hors 
de  la  Ville,  où  le  Dauphin  qui  les  y  attendoit  avec  fbn  étendart  ,  les 
reçut,  Se  ce  Prince  partit  auflîtôt  avec  eux  pour  s'en  retourner  à  Me- 
lun  :  des  1400  hommes  qu'il  avoit  amenez  en  venant  à  Paris, 
il  n'y  en  eut  que  y  à  600  qui  s'en  retournèrent  avec  lui ,  parce  que 
outre  ceux  qui  étoient  reliez  fur  la  place  ,  ou  qui  avoient  été  faits 
prifonniers  ,  un  afTèz  bon  nombre  Se  des  meilleurs  Capitaines ,  s'é- 
toient retirez  fur  la  fin  du  combat  en  la  Baftillc  ,  dans  l'elpérancc 
d'avoir  bientôt  une  autre  occafion  de  réparer,  avec  honneur,  la  perte 
qu'ils  venoient  de  faire ,  d'humilier  les  Bourguignons,  de  faire  avorter 
leurs  delTcins  Ôe  de  les  réduire  à  la  néceflité  de  fortir  de  Paris  &  de  fe  reti- 
rer ;  mais  eux  mêmes  &  ceux  qui  étoient  entrez  avant  l'arrivée  du  Dau* 
TomeUU  Q.q  q 
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Ï418.  phin  en  la  Baftille,  au  lieu  de  cette  occafion  favorable  qu'ils  attendoicnr, 
Ce  trouvèrent  réduits  peu  de  tems  après  à  la  facheufe  extrémité  de  ne  pou- 
voir ni  vivre  dans  ce  lieu  de  refuge,  ni  en  fortir.  Ils  ne  pouvoient  y  vivre , 
parce  que  toutes  les  choies  nécelfiires  à  la  vie  leur  manquoient ,  & 
qu'on  leur  avoit  fermé  toutes  les  voies  pat  où  ils  enflent  pû  en  faire  ve- 
nir; ils  ne  pouvoient  non  plus  en  fortir ,  parce  que  Guy  de  B.ir  Bailli 
d'Auxois ,  établi  Prévôt  de  Paris  trois  jours  auparavant ,  par  lettres  pa- 
tentes du  Roi ,  publiées  à  Ion  de  trompe  par  toute  la  Ville  ,  avoit  fait 
creufer  devant  la  porte ,  un  fofle  large  &  profond ,  &  fait  mettre  tout 
autour  une  haute  &  forte  paliflade ,  qu'on  nepouvoit  aifement  ni  abattre 
ni  forcer.  Dans  cette  extrémité ,  ils  n'eurent  point  d'autre  reflburce  pouc 
conferver  leur  vie  &  avoir  la  liberté  de  fortir  &  d'aller  où  ils  vou- 
draient, que  d'abandonner  &  remettre  la  place  aux  Bourguignons  quifê 
multiphoient  &  fe  fortifioient  de  jour  en  jour  dans  Paris.  Le  lendemain 
du  combat  dont  on  vient  de  parler,  Heclor  de  Saveufe  &  Philipc  fon  frère 
y  entrèrent  accompagnez  de  400  hommes  d'armes  &  de  600  hommes 
de  traits.  Les  jours  fûivants ,  les  Seigneurs  de  Salenove  ,  de  Château* 
vieux,  d'Aubigny,  de  Roche,  du  Cloux  &  plufîeurs  autres  Officiers 
de  guerre  du  Duc  de  Bourgogne ,  y  entrèrent  aufli  ,  chacun  avec  là 
Compagnie  de  Gcns-d'armes  &  de  guerre. 

Tous  les  gens  du  Duc  ne  trouvaient  plus  d'obflaclcs  qui  leur  en  em- 
pêchaflènt  l'entrée ,  &  on  les  y  voyoit  venir  &  fe  multiplier  d'autant 
plus  volontiers  ,  qu'on  fçavoit  qu'ils  vouloientla  paix,  le  fouhgcmeni 
du  Peuple ,  &  qu'ils  avoient  l'agrément  du  Roi ,  qui ,  pour  en  perfua- 
der  les  petits  Se  les  grands,  avoit ôté  àTanncguy  du  Chatel,  créature 
du  Comte  d'Armagnac ,  la  Charge  de  Prévôt  de  Paris ,  pour  la  don- 
ner à  Guy  de  Bar,  Bailli  d'Auxois ,  homme  de  confiance  du  Duc  de 
Bourgogne  ,  &c  l'un  de  ceux  qui  y  étoient  entrez  des  premiers.  Il  efl 
vrai ,  que  contre  leur  intention ,  &  malgré  eux  ,  leur  grand  nombre 
ayant  fait  juger  qu'ils  étoient  maîtres  de  Paris,  on  en  prit  occaflon  de 
fe  foulevcr  contre  ceux  qui  l'étant  auparavant ,  s'étoient  rendus  odieux 
à  toute  la  Ville.  On  fe  plaignit,  on  cria,  on  s'attroupa,  on  alla  les  cher- 
cher Se  les  prendre  jufques  dans  leurs  maifbns  pour  les  traîner  en  pri- 
fon  :  ce  font  des  Armagnacs ,  difoit-on ,  c'efl-à-dire ,  des  gens  attachez 
à  lui,  ou  employez  à  fon  fêrvicc,  ou  même  au  fervicede  l'Etat,  par 
Ion  ordre  ou  fon  choix  ,  &  par  conféquent  ennemis  jurez  du  Duc  Se 
de  tous  ceux  qui  font  à  là  fuite  &  à  fa  Cour.  Il  mfhfbit  qu'on  fut  taxé 
&  noirci  de  cette  note ,  pour  être  arrêté  ,  maltraite  &  même  maffacré. 
La  fureur  du  Peuple  contre  eux  alla  fî  loin  ,  que  dans  la  crainte  que 
ceux  dont  on  avoit  rempli  les  prifons  de  la  Ville  ,  ne  s'échapaflent , 
qu'on  ne  leur  fit  grâce,  &  qu'on  ne  leur  rendît  la  liberté,  on  y  cou- 
rut ;  on  les  força  on  en  tira  ceux  qu'on  y  avoit  mis ,  &c  même  ceux 
qui  y  étoient  auparavant  pour  d'autres  fujets  :  on  les  égorgea  Se  maflà- 
cratous,  de  quelque  condition  qu'ils  fuflènt,  &  quelque  qualité  qu'ils 
enflent ,  Connétable ,  Chancelier ,  Comtes ,  Gouverneurs  ,  Capitai- 
nes ,  Financiers ,  Confeillers ,  Préfidcnts  des  Cours  Souveraines  ,  les 
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Princes  ôc  les  Mini/Ires  facrcz  de  l'Eglifè  ;  rien  ne  fut  épargne  ;  on  tua 
tout  (ans  diftinction.  Après  ce  maflicre  affreux  ,  on  fit  tramer  fur  la 
claie  parla  Ville,  les  corps  morts  de  ceux  qui  occupoient  les  premières 
Places  ,  c'eft-à-dirc ,  du  Connétable  ôc  du  Chancelier ,  parce  qu'ils 
avoient  été  les  plus  opofez  à  la  publication  de  la  paix^  on  les  conduire 
hors  de  la  Ville  comme  les  autres ,  &  on  les  jetta  dans  un  même  trou 
avec  eux.  Un  Auteur  du  tems ,  raportant  cette  action  cruelle  ôc  bar- 
bare ,  dit  que  le  nombre  des  morts  étoit  d'environ  itfoo  i  mais  nous 
avons  fous  les  yeux  une  lettre ,  écrite  dans  le  même  tems  au  Duc  de 
Bourgogne,  pour  lui  aprendre  ce  qui  s'étoit  pane  durant  cette  émotion 
populaire ,  qui  Je  réduit  &  ne  le  fait  monter  qu  a  400  ou  environ. 

La  première  nouvelle  de  cette  introduction  lui  fut  portée  par  deux 
Courriers  de  l'Ecurie  du  Roi.  Il  aprit  enfuite  le  détail  de  ce  qui  s  etoit 
fait,  parla  lettre  que  lui  en  écrivit  incontinent  après  ,  Guy  de  Bar, 
fon  Bailli  d'Auxois ,  l'un  des  principaux  Officiers  qui  s'y  trouvèrent,  & 
le  plus  zélé  pour  annoncer  partout  un  événement  fi  heureux  pour  le  Duc, 
pour  le  Roi  même  ôc  pour  tous  Ces  fùjcts  :  non  content  d'aprendre  au 
Duc  les  ciiconftances  ôc  les  premiers  effets  de  leur  entrée  dans  Paris , 
pour  qu'ils  fuflent  connus  partout  ,  il  fit  faire  des  extraits  de  la  lettre 
qu'il  écrivit  à  ce  Prince  ,  ôc  les  envoya  en  divers  endroits.  Jean  Chou- 
fat  Maître  des  Comptes  du  Duc  à  Dijon  ,  qui  étoit  alors  à  Troyes  , 
ayant  vu  6c  lû  l'un  de  ces  extraits ,  écrivit  auffitôt  à  Jean  Courtot  fie 
Drévc  Maréchal  fes  confrères  à  Dijon ,  ôc  leur  fit  un  raport  exact  fie 
fidèle  de  tout  ce  qui  étoit  marqué  dans  la  lettre  écrite  au  Duc.  Ceux-ci 
en  firent  part ,  avec  une  pareille  fidélité ,  à  toutes  les  Villes  de  Bourgo- 
gne, ôc  y  caillèrent  par-là  beaucoup  de  joie.  Les  mêmes  nouvelles  pat 
férent  bientôt  de  Paris  dans  toutes  les  Provinces  ôc  toutes  les  Villes  du 
Royaume ,  fie  celles  de  Picardie  &  du  Vermandois ,  qui  auparavant 
tenoient  pour  le  Comte  d'Armagnac,  fc  fournirent  prelquc  toutes  au 
Duc  de  Bourgogne ,  alors  Gouverneur  du  Royaume  pour  Sa  Majefté. 
Il  en  prenoit  la  qualité  ôc  en  faifoit  les  fonctions ,  ainfi  qu'il  paroît  par 
fês  lettres  données  à  Dijon  le  1  o  de  Juin ,  en  faveur  de  Jean  de  Saux  Sei- 
gneur de  Courtivron ,  fbn  Chancelier,  à  qui  il  permet  de  faire  mon- 
noyer  300  marcs  d'argent  en  la  Monnoie  de  Dijon.  Péronne  qui  ne  Ce 
preflà  pas  de  fuivre  l'exemple  des  autres ,  Ce  trouva  bientôt  dans  l'em- 
barras ,  Ôc  n'ofant  s'adrcfTer  au  Duc  offenfe  de  fon  retardement ,  fie 
qui  étoit  trop  éloigné,  eut  recours  au  Comte  de  Charrolois  fon  fils  en 
Flandres,  qui,  par  fon  ordre,  avoitaflèmblé  des  troupes  pour  l'alTié- 
ger  ôc  la  contraindre  par  la  force ,  à  Ce  foumettre  comme  les  autres  :  ces 
troupes  étoient  les  mêmes  pour  la  plupart,  qui  avoient  été  employées 
quelque  tems  auparavant  par  ce  jeune  Prince ,  pour  faire  lever  le  fié- 
ge  de  Senlis.  Les  Habitants  de  Péronne  craignant  d'être  afriegez  ôc  pris 
d'afïàut  par  cette  armée  déjà  victorieufè;  envoyèrent  promtement  leurs 
Députez  demander  grâce  3u  Comte ,  qui ,  de  l'avis  de  fon  Confêil,  la 
leur  accorda  à  l'infbnt,  mais  à  certaines  conditions  qui  furent  accep- 
tées fans  aucune  contradiction.  Le  Comte  de  Charrolois,  content  de 
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1418.     leur  fourmilion,  envoya  auflitôt  Guillaume  de  Bonnicres  ,  Gouverneur 
d'Arr.is,  en  prendre  poflcllion  au  nom  du  Roi. 

Le  fiége  de  Scnlis ,  que  ce  Comte  avoit  lait  lever  ,  avoir,  été  mis 
devant  cette  Ville,  par  Bernard  Comte  d'Armagnac,  ennemi  irré- 
conciliable du  Duc  de  Bourgogne  ,  à  qui  cette  Ville  s'étoit  fou- 
mile.  Comme  il  étoit  Connétable  de  France,  &  qu'en  cette  qualité 
il  dilpofoit  des  troupes  du  Roi  à  la  volonté  ;  il  ralTcmbla  toutes  celles 
qui  n'étoient  pas  actuellement  occupées  contre  les  Anglois,  pour  for- 
mer  ce  liège  ,  punir  cette  Ville  ôc  humilier  le  Prince  qui  failoit  çloirc 
de  l'avoir  lait  entrer  dans  Ion  parti.  Armaqnac  fit  cette  enti  epnlc  au 
nom  &  par  un  prétendu  ordre  de  Sa  Majelîé  :  cependant  le  Roi  déclara 
par  lettres  patentes  données  à  Paris  le  iy  de  Juin  ,  que  ce  liège  avoit 
été  mis  devant  Scnlis ,  contre  Ion  gré  &  la  volonté  ;  Se  voulant  dé- 
dommager le  Comte  de  Charrolois  des  dépenfes  qu'il  avoit  faites  pour 
aflcmblcr  des  gens  de  guerre  8c  le  Faire  lever  ,  il  lui  donna  une  lôm- 
mc  de  11000  frans  d'or  à  prendre  fur  Ces  finances ,  &  ajouta  depuis 
à  cette  lomme,  &  pour  lcmêmelujer,  une  autre  gratification  de  1000 
livres. 

xvi.  Le  Duc ,  qui  étoit  à  Montbéliard  ,  ainlî  qu'on  l'a  die  ,  lorfque  les 

b*i!aîju^>m!ïîntf-  Capitaines,  à  la  tete  de  leurs  Gcns-d armes  ,  furent  introduits  dans 
faite»  <ku  do-  Paris,  y  travailloit  avec  l'Empereur  8c  le  Duc  d'Autriche,  à  régler 

ehrflr  dAuinchc  tl      '  J     ^    I      •  l     n  r    r  i 

aiœui.  les  prétentions  de  Catherine  de  Bourgogne  la  lœur,  contre  le  Duc 

Ion  mari ,  qui  l'avoir,  répudiée.  Pour  les  régler ,  il  falloir  avoir  le  con- 
trat de  mariage  8c  les  autres  actes  qui  fixoicnr  le  douaire  de  cette 
Prince/Té.  Les  Officiers  de  Juftice  qui  accompagnoient  le  Duc  en  ce 
voyage ,  avoient  pris  des  copies  de  ces  traitez  qu'ils  croyoient  luffi- 
lantes  ;  mais  avant  de  rien  terminer  ,  on  voulut  en  voir  les  originaux  , 
de  forte  qu'après  plus  de  $  femaincs  de  îejour  6c  plulieurs  conférences 
&  pourparlers ,  on  fut  contraint  de  lortir  de  Montbéliard  fans  avoir 
rien  réglé  fur  les  prétentions  mutuelles  8c  du  Duc  d'Autriche  8c  de  Ca- 
therine de  Bourgogne  fi  femme  répudiée.  Avant  de  quitter  certe 
Ville ,  le  Duc  envoya  à  Baie  fon  Bailli  de  Dijon ,  8c  Gauthier  de 
Ruppcs  qu'il  avoit  avec  lui ,  pour  travailler  à  cette  affaire ,  8c  les  char- 
gea d'y  lûivre  l'Empereur  8c  le  Duc  d'Autriche  ,  pour  en  conti- 
nuer la  pourluitc  julqu  a  ce  qu'elle  fût  entièrement  réglée.  Il  écrivit 
en  meme-tems  à  la  Duchefle  fi  femme  qui  étoit  à  Rouvre,  8c  lut 
enjoignit  d'ordonner  de  fi  part  ,  aux  Gens  des  Comptes  de  Dijon 
8c  à  Jean  de  Marollcs ,  Garde  du  Trélbr  des  Chartres  du  Duché  , 
de  donner  à  Claux  de  Rolcmont ,  l'un  des  lèrviteurs  de  la  Duchefle 
d  Autriche  Cx  lœur,  les  originaux  de  tous  les  traitez  palîez  avec  le 
Duc  d'Autriche,  avant  8c  depuis  le  mariage  contracté  avec  cette  Prin- 
cefTe ,  afin  de  les  porter  au  Bailli  de  Dijon  à  Baie  où  il  1  envoyoir , 
8c  qui  en  avoit  befoin  pour  terminer  ce  qui  avoit  été  commencé.  La  • 
lettre  datée  de  Montbéliard  ,  cft  du  19  de  Mai.  La  Duchellè  qui  la 
reçut  à  Rouvre,  l'envoya  aulTuôt  aux  Officiers  des  Comptes  au  Gar- 
de des  Chartres  à  Dijon  ,  avec  ordre  de  donner ,  fans  aucun  délai,  au 
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/èrviteur  de  la  Duche/lè,  &  (ai  fbn  récépifle  ,  tous  les  originaux  qui  1418. 
concernoient  le  mariage  de  cette  Princeflè  avec  le  Duc  d'Autriche, 
afin  qu'il  les  portât  en  diligence  à  Baie.  Et  la  lettre  qu'elle  leur  écrivit 
à  ce  lùjet,  eft  du  dernier  jour  de  Mai. 

Cependant  le  Duc  de  Bourgogne  qui  avoir  les  nouvelles  de  ce  qui  Ce  XVI1-  _ 
paflbit  à  Paris ,  Ce  hâta  de  partir  de  Montbéliard  ,  &  s'en  revint  prom-  feeeqd  r°ïla>'i 
tement  en  Bourgogne,  ou  il  paflien  divers  lieux,  c'eft-i-dirc,  à  Di-  JS^UV"- 
jon,  Rouvre,  Courtivron ,  Mufly-l'Evêque,  Chatillon-fur-Seine,  pref-  ^«■«"■f* 
que  tout  le  mois  de  Juin.  Des  qu'il  fut  arrivé  à  Dijon ,  il  écrivit  aux  Sei- 
gneurs de  Couches  &  d'Epoiflès,  ôc  leur  fit  part  de  ce  que  la  Reine  & 
plu/icurs  autres  perfônncs  dignes  de  foi  ,  conltituécs  en  Dignité  ,  lui 
avoient  mandé  de  l'entrée  de  Tes  Capitaines  &  Gens-d'armcs  dans  Pa- 
ris ,  &  des  fuites  de  leur  entrée  ,•  puis  il  leur  ordonna  de  fe  rendre  à 
Chatillon-fur-Seine  avec  le  plus  de  Gens-d'armes  &de  traits  qu'ils  pour- 
xoient ,  pour  l'accompagner  dans  le  voyage  qu'il  y  devoit  faire,  &  où 
le  Roi  l'invitoit  de  fc  rendre  auprès  de  lui.  Il  écrivit  &  manda  la  même 
choie  aux  Seigneurs  de  Scey  &  de  Mirebeau  ,  à  Frère  Pierre  de  Bauf- 
fremont,  aux  Sires  de  Talmay ,  d'Arlay ,  de  Cottebrune ,  de  Ray  ,  de 
Beauvoir ,  de  Villeneuve  ,  à  Henri  de  Vienne  ,  au  Comte  de  la  Ro- 
che ,  au  Seigneur  d'Oifeiay ,  au  Sire  de  Torpes ,  Ôcc.  Le  lendemain  3 
de  Mai,  il  envoya  un  exprès,  porter  lés  lettres  au  Bailli  d'Amont  en 
la  Comté  de  Bourgogne ,  à  qui  il  ordonna  de  faire  inccflàmment  pu- 
blier de  fa  part ,  dans  tout  (on  Bailliage ,  que  ceux  qui  tenoient  de  lui 
en  fief  ou  arriére-fief,  des  rentes  ou  des  fonds ,  ou  qui  avoient  accou- 
tumé de  fuivre  les  armes ,  fc  rendirent  au  plutôt  bien  montez  ôc  armez 
en  la  Ville  de  Chatillon-fùr-Scinc ,  pour  l'accompagner  en  ce  voyage. 
Il  envoya  le  même  jour  ,  d'autres  lettres  fcmblables  au  Bailli  d'Aval 
dans  la  même  Comté  &  aux  Baillis  d'Autun,  de  Montcenis  ,  de  la 
Montagne,  &  de  Charrolois.  Le  4  ,  il  écrivit  encore  au  Comte  de  Joi- 
gny ,  aux  Seigneurs  de  Chatcauvilain ,  de  Thil  &  à  Gauthier  de  Rup- 
pes ,  pour  les  prefler  de  le  venir  trouver. 

Le  même  jour  4  de  Mai ,  les  Gens  du  Conlêil  du  Duc  ,  qui  étoient 
à  Troyes  ôc  fçavoient  ce  qui  Ce  pafïbit  à  Paris ,  lui  écrivirent  à  Dijon  , 
une  grande  lettre ,  où  après  lui  avoir  raporté  lur  cela  ce  qu'ils  en  ont 
apris-,  ils  le  preflènt  &  le  conjurent  .de  revenir  promtementà  Troyes, 
où  la  Reine  à  laquelle  le  Roi  a  écrit  pour  l'inviter  à  Ce  rendre  en  hâte 
à  Paris  avec  lui ,  brûle  d'impatience  de  l'y  revoir  pour  partir  &le  reme- 
ner en  Cour  avec  elle.  Il  ne  Ce  preflà  pas  néanmoins  de  quitter  la  Bour- 
gogne ■■,  car  il  étoit  encore  à  Chatillon  le  ii  du  même  mois,  avec  la 
DuchefTc  fa  femme  qui  y  étoit  indifpolée ,  ôc  pour  laquelle  il  manda 
fon  Médecin,  ôc  y  étoit  même  le  16  ,  ainfi  qu'il  paraît  par  une  de  Ces 
lettres.  Il  en  partit  le  lendemain  avec  Ces  Vaflaux  ôc  Gens-d'armes  des 
deux  Bourgognes  &  du  Charrolois  qu'il  avoir  mandez ,  &  Ce  rendit  le 
même  jour  àTroycs  avec  eux ,  ou  le  len  Jemain  de  bonne  heure,  puiC 
qu'il  écrivit  à  Jean  de  Noident  Receveur  général  de  Ces  finances  , 
une  lettre  datée  de  cette  Ville  ,  le  18  du  même  mois.  Il  refta  8  ou  10 
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1418.     jours  au  moins  avec  la  Reine  -,  puis  il  en  fortit  avec  elle,  accompagné 
de  fa  Noble/le  &  de  Tes  Gens-d'armes  pour  aller  à  Paris  ,  en  Cour^où 
le  Roi  les  avoir  mandez  &  les  attendoit.  Monftrclet  Auteur  de  ceterns- 
là ,  dit  cju'ils  fortirent  de  Tro)  es  pour  le  lendic  «à  Taris  le  i  de  Juil  1er, 
&  cju'ils  arrivèrent  le  14  du  même  mois  en  cette  Capitale  ,  cù  ils  fui  ent 
reçus  avec  toute  forte  d'honneur  &  de  demonfrration  de  joie.  Il  c/t 
vrai  que  leur  entrée  dans  Paris  fut  magnifique;  qu'on  alla  en  foule au- 
devant  d'eux  ;  que  chacun  s'empreflà  de  leur  témoigner  en  diver/ès  ma- 
nières ,  combien  leur  retour  caufoit  de  confblation  &  de  joie ,  &  fai- 
Ibit  naître  d'elpérances  pour  l'avenir  -,  mais  il  paroît  que  cet  Auteur  &c 
les  autres,  qui  en  écrivant  depuis,  Pont  fuivi,  fe  /ont  trompez,  en 
fixant  le  jour  de  leur  départ  de  Troycs  au  1  Juillet ,  &  celui  de  leur 
arrivée  à  Paris,  au  14  de  ce  mois;  car  nous  avons  des  lettres  du  Duc, 
datées  de  Troyes ,  les  6  ,  7  &  8  du  même  mois  ;  &  Jean  Fraiçnot  Re- 
ceveur général  de  Bourgogne  ,  parlant  dans  ion  ic.  compte  de"  leur  en- 
trée dans  Paris ,  ne  la  met  qu'au  14  Juillet. 
b*2*  ai  ic     Quoiqu'il  en  fou ,  la  Reine  &  le  Duc  de  Bourgogne  allèrent  de£ 
SSJkTiSS"  Cenâ:c  ?  lHotcI  de  Saim  Pol>  ou  «oit  le  Roi,  qui  ne  leur  témoigna 
rm  tueahvi*  ^  moins  de  i°'c  dc  'eur  retour  >  nuc  cette  foule  de  (esfujets,  de  toute 
<~irRoij«rfçoic  lôrrede  conditions,  dont  ils  étoient  accompagnez.  Ils  renouvelèrent 
arc£  jme.        3  Sa  Majerté ,  l'un  &  l'autre  ,  les  protcllations  qu'ils  lui  avoient  lou- 
vent  faites  depuis  leur  éloignement  par  leurs  Ambaflides  &  par  leurs 
lettres ,  de  leur  attachement  inviolable  pour  là  perlonne  fàcrée  ,  Se  de 
Jcur  zélé  ardent  pour  la  confervation  des  droits  de  fa  Couronne,  de  la 
gloire  &  désintérêts  de  toute  la  Maifon  Royale, &  fe  retirèrent  enfuite; 
la  Reine ,  en  fon  apartement  qu'on  lui  avoit  préparé  dans  le  même 
Hôtel  de  Saint  Pol ,  &  le  Duc  de  Bourgogne  en  fon  Hôtel  d'Artois, 
qu'il  trouva  en  (î  mauvais  état  qu'il  n'y  pût  loger.  Les  gens  de  la  fac- 
tion du  Comte  d'Armagnac,  qui  s'en  étoient  rendus  maîtres  &  l'avoient 
occupé  ,  depuis  que  ce  Duc  avoit  quitté  Paris  pour  fe  retirer  en  Flan- 
dres ,  l'avoient  tellement  négligé  &  fi  mal  entretenu ,  que  plufîeurs 
des  planchers  étoient  tombez  ;  qu'il  y  manquent  des  fenêtres  &  des 
portes  dans  la  plupart  des  apartements  devenus  inhabitables  par  le  dé- 
gât qui  y  avoit  été  fait.  Le  Roi  en  ayant  été  informé  ,  ordonna  que 
cet  Hôtel  fut  inceffamment  réparé  à  lès  frais,  &  manda  aux  Commif- 
iaires  établis  pour  le  gouvernement  de  toutes  fes  finances,  c'eft-à-dire , 
tant  de  celles  qu'on  retiroit  du  revenu  de  fes  Domaines ,  que  des  au- 
tres provenants  des  fubfides  impofêz  pour  la  guerre ,  de  fournir  &  dé- 
livrer d'abord  une  fomme  de  1000  frans ,  pour  être  employez  aux  répa- 
rations de  cet  Hôtel ,  les  plus  urgentes, 
xix  La  prclcnce  du  Duc  de  Bourgogne  à  la  Cour ,  diflipa  tout-à-coup  les 

Le  roi  irni  tonte       /•      *  f  .  P  c>„    .  l  f 

u  confiée  au   préjugez  que  les  ennemis  avoient  pu  donner  au  Roi  contre  lui.  Sa  Ma- 

oui  lui  fournit  un 

jcilé  lui  rendit  toute  fi  confiance.  Il  eut  dans  fes  Confeils  &  dans  le  gou- 
tX«m«.ûxmil"  vcrncmc™  de  l'Etat  ,  la  même  autorité  qu'il  y  avoit  eue  avant  fa  retraite 
en  Flandres   aufli  fit-il  paroître  le  même  zèle  pour  le  fecourir  contre  les 
ennemis.  Il  lui  promit  de  fournir  4000  de  fes  Gcns-d'arraes  avec  iooo 
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hommes  de  traits,  &dc  les  conduire  lui  même  contre  les  Anglois  déjà  ï^iS, 
maîtres  de  la  plupart  des  Villes  de  Normandie.  Le  Roi  qui  le  preflbit 
de  revenir  «à  Paris,  ainlî  qu'il  le  déclare  dans  les  lettres  du  i$  Août , 
pour  procurer  ce  tecours  à  la  France  contre  (es  ennemis ,  ordonne  que 
ces  tfooo  hommes  de  fecours  fôient  entretenus  à  lès  frais,  ôc  aient cha* 
cun  la  foldc  accoutumée  ;  fçavoir ,  les  Chevaliers  Bannerets  ,  chacun 
60  frans  par  mois  -,  les  Chevaliers  Bacheliers ,  30  ;  les  Ecuyers ,  15; 
les  Capitaines  d'Arbalétriers  à  cheval ,  40  ;  les  Connétables ,  Officiers 
fubaltcrnes  des  Capitaines  Arbalétriers ,  14  ;  les  Connétables ,  16;  cha- 
cun des  Arbalétriers  à  pied  ,  8  ;  l'Archer  ,  7  &  demi  i  &  chaque  Ca- 
nonier  avec  Ion  Valet ,  zo.  Et  comme  le  Duc  de  Bourgogne  ne  pou- 
voit  conduire  ni  employer  ces  troupes  au  fervicc  du  Roi ,  contre  les 
ennemis  de  l'Etat ,  fans  faire  de  grandes  dépcnfês  ;  Sa  Majefté  ,  par 
les  mêmes  lettres ,  lui  taxe  &  ordonne  qu'il  lui  fôit  paye  4000  frans  par 
mois ,  par  Jean  de  Prefly  Tréforier  des  guerres ,  à  commencer  du  jour 
que  Ce  fera  la  première  montre  ou  revûë  des  Gens-d'armcs,  pardevant 
ceux  que  le  Duc  aura  nommez  pour  les  recevoir,  au  lieu  &  place  du 
Maréchal  de  Bourgogne  depuis  peu  décédé,  &  qui  n'avoit  point  encore 
eu  de  fucceflêur  en  cet  Office  :  à  fôn  défaut ,  le  Duc  commit  Jean  dé 
Cottebrune  &  David  de  Brimeu  Seigneur  d'Humbcrcourr,  Chevaliers, 
fes  Chambellans  ,  pour  voir  &  paflèr  en  revûë  les  troupes  qu'il  avoit 
fait  venir  depuis  peu  par  ordre  du  Roi ,  pour  fervir  l'Etat  contre  les 
Anglois  qui  s'efforçoient  de  le  ruiner.  Dans  cette  commiilîon  ,  il  dit 
expreflement  que  de  tous  tems  les  Ducs  les  prédéceflèurs ,  avoient  eu 
droit ,  à  caufe  de  leur  Duché ,  de  faire  pafTer  en  montre  ou  revue  par- 
devant  leur  Maréchal  de  Bour£»o<me  ,  les  Gens-d'armes  &:  autres  trou- 
pes  qu'ils  menoient  eux-mêmes  au  lérvice  du  Roi ,  contre  les  ennemis 
du  Royaume  ,  en  quelque  lieu  qu'elles  fu/Icnt.  C'cfl  pour  conferver 
ce  droit  ancien ,  que  n'ayant  point  alors  de  Maréchal  de  Bourgogne  , 
il  nomma  ces  deux  Coramiuaires  pour  exercer  cette  fonction  qui  lui 
étoit  propre.  Lacommiflion  eft  datée  de  Paris ,  le  15  Août  14 18. 

Ce  Prince  qui  orévoyoit  que  les  fommes  qui  lui  feroient  fournies    „ ,  xx. 
par  les  Gouverneurs  des  finances  du  Roi  ,  jointes  a  celles  qu  il  avoit  ac-  dei  cambre»  * 
coutume  de  recevoit  de  ceux  qui  avoient  l'adminiltration  des  fîcnnes ,  rewei4»5el« 
ne  pourraient  fuffire  à  la  dépenfe  qu'il  (croit  obligé  de  faire  ,  penfbit 
aux  moyens  de  groflir  &  d'augmenter  fes  revenus ,  &  profîtoit  des  avis 
que  lui  donnoient  les  Gens  de  fôn  Confêil  pour  y  réuflir  :  c'eft  ce  qui 
donna  lieu  au  rétablinement  des  Chambres  &  Greniers  à  Sel  qu'il  avoit 
abolis  près  de  1  ans  auparavant ,  c'eft-à-dire,  le  15  Décembre  \\\G;  car 
il  ne  les  rétablit,  ainfi  qu'il  le  déclare  ,  que  parce  que  les  Gens  de  fôn 
Confcil  &  de  fès  finances ,  lui  ont  fait  connoitre  que  l'abolition  qu'il 
en  avoit  faite,  avoit  beaucoup  diminué  fes  revenus ,  &  lui  avoit cauté 
des  pertes  confidérables.  Leur  rétablnTement  ne  devoir  pas  néanmoins 
fuffire  ,  ni  lui  faire  de  grands  avantages ,  ou  groflîr  beaucoup  fes  reve- 
nus ;  car  outre  que  les  droits  de  gabelle  qu'il  en  tiroit ,  ne  lui  produi- 
foient  pas  de  grandes  finances ,  quand  ils  fubfiftoicftt  tous  ;  il  ne  réta* 
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1418.  blit  que  les  anciens  Grenieîs ,  c'eft-à-dire ,  ceux  de  Dijon  ,  Beaune  » 
Chalon  ,  Autun  ,  Scmur  ,  Avalon  ,  Chatillon  ,  Bourbon  ,  Paray 
&  du  Mont  Saint  Vincent  ;  à  quoi  il  joint  les  Chambres  de  Saint 
Jcan-de-Lônc  &:  de  Pontailler  ,  a  cauiè  qu  elles  font  fituées  fur  le 
p aflàgc  de  la  Sônc.  Il  confirme  par  les  mêmes  parentes ,  l'abolition 
des  autres  Greniers  &  Chambres  à  Sel ,  de  Montbard ,  Arnay-le-Duc, 
Poùilly  ,  Saux ,  Nuys  &c  Charollcs.  Dans  le  même  tems  &  par  les  mê- 
mes lettres,  il  permet  à  chacun  des  Grencticrs  Se  Contrôleurs  des  an- 
ciens Greniers  rétablis ,  de  reprendre  leurs  places  &  de  faire  les  fonc- 
tions de  leurs  Offices,  ainiî  qu'ils  faifoient  avant  l'abolition  ,  &  ordon- 
ne aux  Gens  des  Comptes  de  leur  taxer  des  gages  proportionnez  au 
débit  qui  fc  doit  faire  en  chacun  de  ces  Greniers  Se  Chambres  à  Sel.  Il 
fait  pluficurs  autres  Règlements ,  que  l'on  peut  voir  dans  fes  lettres  pa- 
ternes données  à  ce  fujet ,  &:  datées  de  Paris ,  le  15  d'Août,  qui  fe  trou- 
vent à  Dijon  en  la  Chambre  des  Comptes. 
XXI  .Pendant  que  ce  Duc  fè  préparoit  à  fecourir  l'Etat  de  France,  &  fc 

LTTdRfa'T  ^rvoit  ^cs  moycns  que  fon  Confcil  lui  fuggéroit,  pour  fc  mettre  en 
r*».-ur  «  Duc  de  état  d'en  foutenir  les  frais  &  la  dépenfe;  plufieurs  Seigneurs  du  parti  du 
feu  Comte  d'Armagnac,  Se  qui  après  (a  mort  n'étoient  pas  moins  en- 
nemis de  ce  Prince,  que  ce  Comte  l'avoit  été  pendant  fa  vie,  voulant 
profiter  de  certains  mandements  Royaux  publiez  contre  lui ,  lorfqu 'il 
étoit  éloigne  de  la  Cour ,  s'élevoient  contre  ceux  de  là  Mai/on  Se  de  fes 
Pays ,  les  pourfuivoient  &  croyoient  être  autorifez  pour  les  maltraiter, 
comme  ennemis  déclarez  de  l'Etat  ,  les  chaflèr  de  leurs  demeures  Se 
s'emparer  de  leurs  biens,  fouftraire  les  fujets  de  Ion  obéiflâncc  *  pren- 
dre &  s'aproprier  ce  qu'ils  pouvoient  de  les  droits ,  de  (es  revenus ,  de 
fes  Terres ,  de  les  fonds  Se  Domaines.  Le  Roi  en  ayant  été  averti ,  prit 
ce  Prince  Se  tous  ceux  de  fa  Maifon  ,  fes  Domaines ,  fes  biens  Se  fes 
fujets ,  fous  la  proteclion  ,  fit  défenfes  de  rien  entreprendre  contre  lui , 
les  perfonnes ,  les  droits  &  les  biens  de  ceux  qui  lui  apartenoienti  nom- 
ma des  Gardiens  pour  veiller  à  la  confervation  de  fès  droits ,  de  fes 
fonds ,  Se  faire  garder  les  ordres  qu'il  donna  à  ce  fujet ,  par  patentes 
datées  de  Paris  le  19  d'Août.  Ces  lettres  de  fauve-çarde  Se  les  Gardiens 
établis  pour  la  confervation  des  droits ,  biens ,  fonds  Se  Pays  du  Duc, 
ne  purent  empêcher  les  Seigneurs  de  la  fi&ion  d'Armagnac  ,  de  conti- 
nuer leurs  pourfuites  contre  ce  Prince ,  fes  Pays  Se  fes  fujets ,  &:  leurs 
pourfuites  ne  purent  aufli  ralentir  l'empreHèment  qu'il  avoir  de  pro- 
curer au  Roi  ,  des  fecours  affez  puifTants  pour  chafTcr  les  Anglois 
de  la  Normandie,  dont  ils  occupoient  déjà  la  plupart  des  Places  &  des 
Villes.  Les  pourfuites  des  premiers  tenoient  continuellement  en  halei- 
ne la  Duchcfîè ,  qui ,  en  l'abfcnce  du  Duc  fbn  mari ,  avoit  le  gouver- 
nement des  deux  Bourgognes  Se  du  Charrolois  :  le  zélé  Se  l'empreflè- 
ment  du  fécond  pour  le  fervice  du  Roi ,  la  confervation  de  toutes  les 
Provinces  de  fon  Royaume,  l'expulfïon  &  la  défaite  des  ennemis  qui 
y  ctoient  entrez  Se  y  faifbicnt  de  jour  en  jour  de  nouvelles  conquêtes , 
le  tenoient  fans  celle  attentif  à  mander  Se  faire  venir  de  tous  côtez  des 
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Gcns-d'armcs  Se  autres  hommes  de  guerre ,  pour  les  employer  contre  Ï41X. 
les  Anglois,  de  forte  que  dans  le  même  tems  que  le  Duc  étoit  occupé 
à  procurer  au  Roi  des  (êcours pour chaflè  r  Ces  ennemis  de  Normandie, 
la  Duchcflè  fa  femme  1  ctoit  de  ion  côte  ,  à  empêcher  les  Armagnacs 
d'entrer  en  Bourgogne. 

Elle  écrivit  pour  cela  le  3  Septembre ,  aux  Bailli ,  Bourgeois  Se  Habi-  lc  D™";4  M 
tanrs  de  la  Ville  de  Troyes ,  au  Bailli  de  la  Montagne ,  Se  aux  Capitai-  ch'fc™mM™l 
nés  Se  Habitants  de  Chatillon  fur  Seine  ,  les  exhortant  à  rc/ifter  forte-  îSwgwîS 
ment  aux  ennemis  du  Roi  Se  du  Duc ,  qui  s'affembloient  en  grand  fenfeduRo>r,ume- 
nombre  pour  attaquer  la  Bourgogne  de  leur  côte.  Comme  les  Arma- 
gnacs paroilTbicnt  aux  deux  extrémitez  du  Duché,  c'eft-à-dire ,  d'un 
côté,  dans  le  Sénonois,  Auxerrois  Se  Tonnerrois  ;  Se  de  l'autre  ,  dans 
k  Lyonnois  ,  le  Forez  Se  le  Bcaujolois  ;  cette  Princcflc  y  écri- 
voit  fur  le  même  fujer.  C'cft  pour  défendre  les  frontières  du  côté  de 
Champagne,  c'eft-à-dire,  de  Sens,  Auxerrc,  Troyes  &  Tonnerre , 
qu'elle  écrivit  aux  Villes,  Baillis  Se  autres  qu'on  vient  de  nom- 
mer ,  &  encore  au  Comte  de  Joigny  ,  à  Gérard  de  Crux ,  au  Bailli 
d'Auxois  ,  à  Etienne  de  Saint  Paie  Gouverneur  du  Tonnerrois ,  aux 
Maires  &:  Echcvins  de  Scmur ,  Montréal,  Avalon  ,  à  l'Abbé  &:  aux 
Habitants  de  Flavigny ,  Se  qu'elle  envoya  vers  lc  Bailli  de  Troyes,  pour 
aprendre  des  nouvelles ,  les  defleins  Se  la  marche  des  ennemis.  Pour 
faire  garder  les  autres  frontières  du  côté  du  Lyonnois  Se  Beaujolois , 
clic  manda  au  Seigneur  de  Montaigu  ,  à  Antoine  de  Grançon  ,  aux 
Baillis  Se  Bourgeois  de  Chalon,  Autun  Se  Charroles  ,  de  veiller  &  fc 
tenir  prêts  pour  les  repouflèr  &  s'opofer  à  toutes  leurs  entreprîtes.  Elle 
avoit  envoyé  quelque  tems  auparavant  une  troupe  de  Gens-d'armes  à 
Màcon  ,  pour  empêcher  les  Armagnacs  du  Lyonnois  ,  de  continuer 
les  courfes  Se  les  hoftilitez  qu'ils  faiioient  fur  les  terres  &  dans  toute  la 
Province  du  Mâconnois  ;  Se  le  19  de  Septembre  ,  elle  écrivit  de  Dijon 
à*  Hugues  de  Lanthenne ,  quiétoità  Rochefort ,  Se  Gruyerdc  la  Comté 
de  Bourgogne ,  de  la  venir  trouver  à  Rouvre ,  d'où  elle  l'envoya  à 
Maçon  pour  faire  pafTer  en  rcvûé  les  Gens-d'armes  qu'elle  y  avoit  en- 
voyez pour  la  défenfc  du  Pays. 

Le  Duc  travaillant  de  (on  côté  à  aflemblerdes  troupes  en  aflez  grand 
nombre,  pour  combattre  &  chaflèr  du  Royaume  tous  les  ennemis  qui  y 
étoient  entrez  Se  vouloient  s'y  établir  pour  toujours,  fit  partir  de  Pa- 
ris ,  dès  lc  4  de  Septembre ,  les  Seigneurs  de  Toulonjeon  Se  de  Gyac , 
pour  aller  en  Bourgogne  y  lever  tout  ce  qu'ils  pourraient  de  Gens- 
d'armes  ,  avec  ordre  de  les  amener  Se  conduire  vers  lui  à  Paris.  Après 
qu'ils  eurent  fait  quelque  îcjour  en  Bourgogne  pour  exécuter  les  vo- 
lonté/ du  Duc  ,  ils  fe  féparérent  ;  Se  lc  Seigneur  de  Gyac ,  de  l'avis  du 
Sire  de  Toulonjeon  &:  de  Jean  de  Noidcnt  Receveur  général  des  finan- 
ces ,  en  fortit  pour  fc  rendre  en  diligence  dans  les  Pays  de  Nivernois , 
d'Auvergne  Se  de  Bourbonnois,  où  1  on  clpéroit  trouver  de  quoi  rem- 
plir le  nombre  de  Gcns-d'armes  que  le  Duc  fouhaitoit  d'avoir  pour  le 
Roi ,  Se  que  la  Bourgogne  ne  pouvoir  fournir  feule.  Ce  fut  lc  1 1  Sep- 
Tom.  H!.  *  Rrr 
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tembre  qu'il  partit  avec  Guillaume  Soillot  de  Dijon  ,  Se  un  autre  ,  qui 
par  ordre  des  mêmes  de  Toulonjcon  Se  de  Noident ,  conduiioient  2. 
chevaux  chargez  de  l'argent  qu'on  croyoit  néceflàire  pour  faire  aux 
Gcns-d'armes  ,  les  prêts  &:  les  avances  de  leurs  foldes  pour  un  tems 

convenable.  Le  même  jour,  on  envoya  des  lettres  du  Duc  aux  Baillis 
d'Auxois  Se  de  la  Montagne ,  aufquels  ce  Prince  mandoit  de  fe  trou- 
ver ,  le  17  du  mois ,  à  Ys  fous  Trichatcau  ,  avec  route  la  NoblelTc  Se 
autres  qui  faiïbient  profeflîon  de  fuivre  Se  porter  les  armes.  Pareilles 
lettres  f  urent  envoyées  aux  Baillis  de  Chalon  &  d'Autun,  Se  à  ceux  d'A- 
mont &:  d'Aval  en  la  Comté  de  Bourgogne;  &  le  lendemain  n ,  on 
manda  à  Pierre  Damas ,  de  fc  tranfporter  au  Bailliage  d'Autun ,  vers 
les  Noble*  Se  autres  accoutumez  à  porter  les  armes ,  pour  les  cnça- 
°cr  à  fe  trouver  armez  Se  montez  au  même  lieu  d'Ys ,  le  17  ,  pour 
delà  aller  en  France  ,  au  fervicc  du  Duc  Se  du  Roi. 

Le  zi  du  même  mois,  le  Duc  écrivit  au  Sire  de  Montfuigeon  Se  à 
Henri  de  Douls ,  à  Huguenin  de  Salins  &  à  Humbcrt  de  Villcrs,  à 
Thomas  de  Grammont  &  au  Sire  d'Afne  ,  de  le  venir  trouver  inccC 
fâmmcnt  avec  tout  ce  qu'ils  pourroient  aifcmblcr  de  gens  de  guerre 
pour  le  fervice  du  Roi  :  &:  le  17  ,  le  Confeil  de  ce  Prince  à  Dijon ,  lui 
envoya  un  exprès  nommé  Guillaume  Pcnillor,  à  Paris ,  pour  le  preflèr 
de  faire  ratifier  Se  confirmer  tout  ce  qui  avoit  été  fait  par  lui  ou  par 
les  Officiers ,  en  vertu  <Ju  don  irrévocable  que  lui  avoit  fait ,  &du  pou- 
voir que  lui  avoit  donné  la  Reine,  ayant  le  gouvernement  du  Royau- 
me en  l'abfcnce  du  Roi. 
Le  Ro^proure  Comme  il  fentoit  de  quelle  importance  il  étoit  pour  lui  Se  pour  ceux 
&co»firmcioutce  —j'jj  avojt  cmpj0yC2   dc  fuivre  fur  cela  l'avis  de  fon  Confeil ,  il  nedik 

qui  a  éie  ta  t  par   J  »  r  II-  •  l      •       r     t     rr  ■  1 

u  Rr  nc&  par  ic  fcra  pas  long-tems  a  lolliciter  une  aprobation  li  ncccflairc  pour  le  rc- 
orjrd  °aHt  e°r  pos  de  la  Reine  Se  le  fien  ,  &  il  n'eut  pas  de  peine  à  l'obtenir.  Le  Roi , 
témoin  de  ce  qu'il  faifbit  avec  tant  de  zélé  pour  groiTir  fès  troupes ,  Se 
lui  procurer  des  fecours  fupérieurs  à  la  puiilàncc  de  fes  ennemis ,  capa- 
bles de  la  faire  tomber  &  de  la  ruiner,  fut  bien  aife  d'avoir  cette  occa- 
flon  de  lui  marquer  combien  fes  fervices  lui  etoient  agréables ,  Se  de 
lui  faire  connoitre,  &à  la  Reine ,  qu'il  étoit  content  du  choix  qu'elle  en 
avoit  fait ,  Se  de  l'autorité  qu'elle  lui  avoit  donnée  pour  le  gouverne- 
ment du  Royaume  :  c  cfl:  pourquoi  il  fit  expédier  ,  à  la  première  requi- 
fition  du  Duc,  des  patentes  par  lcfqucllcs  il  aprouve  Se  confirme  tout 
ce  qui  a  été  fait  par  la  Reine,  ayant  en  fon  abfence,  Se  par  le  don  irré- 
vocable qu'il  lui  en  a  fait,  le  gouvernement  du  Royaume,  &  aprouve 
&  confirme  de  même  tout  ce  que  le  Duc  de  Bourgogne  a  fait  pour  la 
défenfe  &  confervarion  de  l'F.rat.  Il  aprouve  Se  confirme  auffi  en  parti- 
culier tout  ce  que  les  Officiers  commis  parla  Reine  Se  par  le  Duc,  pour 
le  gouvernement  tant  des  finances  ordinaires  Se  du  revenu  des  Mon- 
noies,  cjue  des  extraordinaires  provenant  des  fubfidcs  impoiez  pour  la 
guerre,  ont  fait  Se  ordonné,  même  la  diftribution  qu'ils  en  ont  faite, 
a  condition  néanmoins  que  ceux  d'entre  eux  qui  en  auront  fait  la  re- 
cette Se  la  diftribution,  en  rendront  compte  à  la  Chambre  des  Comptes 
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à  Paris ,  &  devant  les  Maures  généraux  de  fès  Monnoics.  Ces  patentes 
données  en  cette  Capitale  ,  (ont  du  izdu  mois  d'Octobre. 

Mais  comme  l'obligation  de  compter  à  la  Chambre  des  Comptes  à 
Paris  ,  qu'elles  réfervent ,  paroiilbit  contraire  aux  patentes  de  la  Reine, 
données  en  faveur  du  Duc  ,  le  c  Janvier  1417  ,  ôc  même  à  réproba- 
tion que  le  Roi  fèmbloit  vouloir  y  donner,  on  fit  obfcrver  à  Sa  Ma- 
jefté  cette  contrariété.  On  lui  repréfènta  que  la  Reine ,  en  donnant  à 
ce  Prince,  par  fes  patentes  du  6  Janvier  de  l'année  précédente,  tous  les 
profits  ôc  revenus  des  Monnoies  de  Troycs ,  Chalon ,  Maçon  ôc  Di- 
jon ,  lui  avoir  pareillement  donné  pouvoir  d'y  faire  monnoyer  ce  que 
bon  lui  fembleroit  d'or  ôc  d'argent }  de  les  affermer  à  tels  Maîtres  par* 
ticuliers  qu'il  lui  plairoit;  d'en  faire  recevoir  tous  les  revenus  par  le  Re- 
ceveur général  de  fès  finances,  ou  par  fon  Receveur  de  Bourgogne , 
fins  que  les  Maîtres  particuliers  fuflènt  tenus  d'en  compter ,  flnon  de- 
vant ceux  qui  feroient  ou  auroient  déjà  été  prcpofëz  par  le  Duc  à  cet 
effet.  On  ajouta  qu'en  vertu  de  ce  pouvoir ,  le  Duc  avoit  commis  par 
patentes  ,  Guillaume  Courtot  &  Etienne  de  Sens,  tous  deux  Maîtres  de 
les  Comptes  à  Dijon  ,  ôc  leur  avoit  donné  plein  pouvoir  de  régir  & 
gouverner  toutes  les  Monnoies ,  de  recevoir  les  comptes  de  tous  les 
Officiers ,  ôc  de  tout  régler,  ce  qu'ils  avoient  fait  avec  beaucoup  d'exac- 
titude. Sur  ces  remontrances,  Sa  Majefté  donna  d'autres  patentes,  où, 
aprouvant  le  don  fait  au  Duc  par  la  Reine,  du  revenu  des  Monnoies 
des  Villes  ci-deffus  ,  avec  le  pouvoir  &  l'autorité  d'y  commettre  tels 
Officiers  que  bon  lui  fembleroit,  tant  pour  la  fabrication  des  cfpèces, 
que  pour  la  reddition  des  comptes  de  ceux  qui  en  auroient  fait  la  re- 
cette ou  la  diftribution  ;  Elle  confirmoit  ôc  ratifioittout  ce  qui  avoit  été 
fait  par  ce  Prince  ôc  par  ceux  qu'il  avoit  commis  pour  les  gouverner  ôc 
diftribuer  -,  ôc  en  conséquence ,  les  quittoit  &  déchargeoit  de  toute  leur 
adminiftration  fur  ce  point.  Ces  fécondes  patentes  font  datées  de  Pro- 
vins, le     Mars  141 8. 

Le  Roi,  en  déchargeant  le  Duc  ôc  les  Officiers  par  lui  commis,  de 
1  adminiitration  des  Monnoies  de  Troyes ,  de  Dijon  ,  Chalon  5c  Ma- 
çon, qui  avoit  été  de  14  mois  ôc  demi,  prétendoit  avoir  rempli  les  in- 
tentions de  la  Reine  i  ôclc  don  qu'elle  avit  fait  au  Duc,  du  revenu  de 
ces  quatre  Monnoies  qu'il  croyoit  Royales,  Ôc  s'en  remettre  deflorsen, 
poiîellion.  Le  Duc  lui  remit,  fins  difficulté,  la  joùillâncc  des  Monnoics 
de  Mâcon  ôc  de  Troycs,  qui  apartenoient  à  Sa  Majeflé  -,  mais  il  la  fù- 
plia  de  trouver  bon  qu'il  continuât  à  gouverner  ôc  prendre  les  reve- 
nus de  celles  de  Dijon  ôc  de  Chalon ,  qui  lui  apartenoient  en  propre , 
ôc  étoient  de  (on  Domaine  du  Duché  de  Bourgogne  ,  ainfï  qu'il  étoit 
prêt  de  le  prouver  par  titres  aurentiques.  Il  ajouta  que  les  Rois ,  prédé- 
ceflèurs  de  Sa  Majcfté,  avoient  reconnu  ce  droit  de  propriété,  ôc  qu'ils 
n'y  avoient  fait  fabriquer  aucunes  monnoies ,  même  dans  les  plus  prêt 
fànts  befôins  de  l'Etat,  fàns  avoir  auparavant  demandé  ôc  obtenu  du 
Duc,  alors  régnant,  fon  confentement ,  ôc  lui  avoir  enfuitc  laine  par 
écrit,  que  l'ufage  qu'on  leur  en  avoit  permis,  nepourroit  lui  nuire, 
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1418.     ni  lui  porter  aucun  préjudice;  Le  Roi  Jean  donna  un  de  ces  fortes  de* 

ciits  au  mois  de-  Mars  

Sa  Majcflé  qui  avoit  alors  trop  d'affures  fur  les  bras  pour  exami- 
ner &  terminer  définitivement  cette  allaite  ,  ne  voulut  point  ac- 
corder au  Duc  ,  (ans  un  mûr  examen  &c  (ans  preuves  fufhlantes  , 
la  propriété  qu  il  prétendoit ,  ni  aulli  la  lui  refûfcr  ablolument ,  par- 
ce qu'il  avoit  beloin  de  ce  Prince  tout  occupé  à  Ion  fervice  ,  &c 
plus  en  état  de  l'aider  qu'aucun  autre  de  Ion  Sang  ;  Elle  fc  conten- 
ta donc  de  lui  donner  fur  cela  ,  le  18  du  mois  lùivant  ,  de  troi- 
fiémes  patentes  en  là  faveur ,  qu'elle  crut  fuffifàntcs ,  &:  cjui  le  furent 
en  effet  pour  le  (àtisfairc  alors,  fans  .rien  décider  fur  la  propriété  de 
•  ces  deux  Monnoics  qu'il  prétendoir.  Dans  ces  dernières  patentes ,  le 
Roi  reconnoît  &  déclare ,  que  depuis  4  ans  le  Duc  de  bourgogne  a  fait 
pour  la  défenfe  &:  confervation  du  Royaume ,  plufieurs  grandes  aflem- 
blécsdc  gens  de  guerre  à  fes  frais;  que  pour  fournir  à  leur  entretien, 
il  a  employé  de  grandes  fommes ,  qui  montent  à  plus  de  ôocooo  livres 
provenants  de  fes  recettes  &:  de  fes  revenus  ;  que  toutes  ces  fommes 
n'ayant  pu  fuhSre  ,  il  avoit  été  contraint  de  vendre  à  rachat ,  ou  d  en- 
gager à  vie  plufieurs  parties  de  fes  Domaines  ;  que  pour  le  bien  &:  la 
fureté  du  Royaume  ,  il  avoit  envoyé  de  grandes  Ambaflàdcs  dans  les 
Pays  étrangers,  &r  avoit  fait  aux  Princes,  pour  les  gagner  &  les  atta- 
cher à  la  France ,  de  grands  prélcnts  de  joyaux  &  de  vaiflèlle  d'or  &i 
d'argent  :  à  cette  déclaration  ,  Sa  Majeftc  ajoute ,  que  pour  aider  ce 
Prince  à  foutenir  la  dépenfe  qu'il  a  faite  &  qu'il  fait  continuellement 
à  fon  fervice  ,  &:  n'ayant  point  alors  d'autres  moyens  de  le  faire ,  elle 
lui  cède  ôe  donne  ,  par  manière  de  provilion,  tous  les  revenus  Se  pro- 
fits des  Monnoics  de  Dijon  &  de  Chalon,  pour  en  jouir  ainfi  qu'il  a 
fait  l'année  précédente ,  jufqu'à  ce  qu'après  un  mûr  examen  des  titres 

xxiv        ^u   8  '  on  l1ut     cn  a^JuScr  Pour  toujours  ta  propriété  qu'il  prétend. 
LeRoinHfie  le»      Six  mois  ou  environ  auparavant ,  ceft-à-dire,  le  \6 Septembre  pré- 
Mini  saint  Mur  cèdent ,  le  Roi  ayant  vu  &  fait  examiner  fes  articles  de  paix  qui  avoient 
!>  confor-  &é  'us  &  publiez  à  Saint  Maur  des  Foffcz  ,  en  prélènce  de  la  Reine  , 
des  Ducs  de  Bretagne,  de  Bourgogne  ,  d'Alcnçon  &:  de  Bourbon ,  des 
Cardinaux  des  Urfins  &  de  Saint  Marc ,  envoyez  du  Pape  Martin  V. 
'  pour  y  travailler,  &dc  plufieurs  autres  Prélats,  Chevaliers,  Barons  & 
autres  ,  les  aprouva,  les  ratifia  6c  ordonna  qu  ils  fuflent  inviolablcmcnr 
gardez  par  tous  les  Princes  de  fon  Sang  &c  autres  perfonnes  de  fon 
Royaume,  de  quelque  condition  qu'elles  fuflçnr ,  fur  peine  d'encourir 
fon  indignation.  Il  fît,  1  jours  après,  recevoir  folemnellcmcnt  les  mê- 
mes articles  par  plufieurs  Princes  &  par  les  Officiers  de  fa  Maifon ,  de 
celle  de  la  Reine  Ôc  des  autres,  qui  promirent  &  jurèrent  de  les  garder 
fans  jamais  rien  faire  ni  entreprendre  de  contraire.  On  les  envoya  is:  on 
les  publia  enfuirc  dans  toutes  les  Provinces  &  les  Villes  du  Royaume, 
avec  ordre  aux  Magiftratsde  les  faire  recevoir  de  toutes  les  Communau- 
tcz ,  &  de  leur  faire  promettre ,  avec  ferment ,  de  s'y  conformer  en  tout. 
k    Le  Duc  de  Bourgogne  voulant  profiter  du  calme  que  cettepublication 


d:s  foilez  ,  Si  veut 
qu'on 
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àlloit  caufcr ,  ainfi  qu'il  y  avoit  lieu  de  l'efpércr  ,  fe  propofà  deux  cho^  14.18; 
les  :  l'une ,  de  racheter  toutes  les  Terres >  biens  8c  revenus  de  fon  Do- 
maine, qu'il  avoit  aliénées  durant  les  troubles;  l'autre  ,  d'employer 
toute  (on  autorité  pour  affcmblci  des  troupes  8c  former  une  armée  ca- 
pable de  fecourir  la  Ville  de  Rouen ,  alliégée  depuis  plus  de  deux  mois 
par  les  Anglois ,  &  de  reprendre  fur  eux  tout  ce  qu'ils  avoient  déjà 
pris  8c  de  cette  Province  &  des  autres.  Il  donna  des  ordres  prelïàns 
pour  l'exécution  de  ces  deux  points.  Pour  le  rachat  de  Tes  Domaines 
aliénez,  il  commet  Jean  de  Noident  Receveur  général  defes  finances, 
&  le  charge  d'employer  le  revenu  de  Tes  monnoies  &  des  autres  recet- 
tes, à  retirer  tous  les  fonds  &  toutes  les  rentes  de  fon  Domaine,  qu'il  a 
cédez  julqu  au  rachat ,  aux  Seigneurs  de  Chatcauvilain  ,  de  Montaigtij 
de  Pêmes ,  de  la  Prune  ,  d'Autrey  ,  de  Raigny ,  de  Ruppes  8c  autre1» 
La  commiflion  eft  du  16  de  Septembre.  Pour  le  fêcours  de  la  Ville  de 
Rouen  ,  il  mande  des  troupes  de  toutes  parts;  8c  comme  il  eft  perfua- 
dé  qu'il  fèra  mieux  écouté  dans  fès  Pays  de  Bourgogne  8c  de  Charro- 
lois  que  dans  toutes  les  autres  Provinces  du  Royaume ,  ils'aplique  par- 
ticulièrement à  mander  les  Seigneurs  8c  autres  gens  de  guerre  de  ces 
Pays-là ,  comme  mieux  difpofcz  &  plus  promts  à  lui  obéir.  Il  écrivit 
d'abord  à  cet  effet ,  à  Guillaume  Seigneur  de  Chatcauvilain  8c  a  Jean 
Seigneur  de  Cottebrune  ,  alors«fbn  Maréchal  de  Bourgogne  ,  8c  man- 
da au  premier  qui  étoit  toujours  prêt ,  &  avoit  des  Gens-d'armes  pré- 
parez a  tout,  de  l'aller  joindre  inceffamment  à  Paris ,  pour  marcher  avec 
lui  au  lervice  du  Roi  contre  les  Anglois.  Il  ordonna  au  fécond ,  d'at 
fembler  en  diligence  tous  les  Nobles  du  Pays ,  avec  les  autres  qui  fai- 
foient  profeflion  des  armes ,  &  de  le  rendre  vers  lui  promtement  avec 
eux.  Sur  fès  ordres ,  le  Maréchal  écrivit  à  tous  les  Baillis ,  de  les  convo- 
quer chacun  dans  l'étendue  de  fà  Juridiction ,  8c  de  les  faire  inceflim- 
ment  partir,  en  forte  qu'ils  fuflènt  à  Chatillon  le  10  d'Octobre.  Pour 
les  engager  à  fe  mettre  en  marche  plus  volontiers  &  à  être  plus  exacts  à 
fê  trouver  àtems  au  rendez-vous ,  il  avertit  les  Baillis  de  leur  dire,  qu'ils 
trouveront  à  Chatillon  des  Officiers  du  Duc,  qui  leur  avanceront  à 
tous  leur  folde  ,  pour  autant  de  tems  qu'ils  le  pourront  fouhaiter.  ^ 

Dans  le  même  tems ,  Sa  Majcflc ,  pour  faire  plaifîr  au  Duc  de  Bour-  Révocation  * 
gogne  8c  lui  fiire  connoîti  c  combien  il  étoit  fènfîblc  au  zélé  qu'il  avoit  *  été  febcaunî 
pour  fon  lervice  8c  aux  mouvements  qu'il  fe  donnoit  pour  fe  mettre  en  Je*° Pcut" 
état  de  chaflèr  les  ennemis  du  Royaume  ,  révoqua ,  enfla  &  annulla 
tout  ce  qui  avoit  été  fait  fous  fon  nom  contre  Jean  Petit  &  contre  lui, 
à  l'occafion  de  la  propofîtion  avancée  par  ce  Docteur,  pour  juftifierce 
Prince  fur  l'aflàflinat  du  Duc  d'Orléans.  Après  avoir  déclare  que  la  Sen- 
tence de  l'Evêque  de  Paris  avoit  été  caflec  par  les  Cardinaux ,  députez 
par  le  Concile  de  Confiance  pour  l'examiner,  la  confirmer  ou  la  rc- 
jetter  ;  le  Roi  dclavoiië  toutes  les  Ambaflàdes  envoyées  en  fon  nom  8c 
de  fà  part  ,  au  Concile  ,  8c  toutes  les  iollicitations  qu'on  y  a  faites  pour 
la  faire  confirmer  ,  &  en  particulier  celles  de  Pierre  d'Ailly  Cardinal 
de  Cambray ,  loi  difânt  Protecteur  de  la  France  ;  Sa  Majefté  déclare 
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1418.       cnfuitcqu'Elle  n'a  jamais  penfe  à  le  prendre  pour  Prote&cur  en  cette 
affaire,  &  qu'Ellc  n'a  pas  eu  belo.n  de  lui.  Elle  délavouë  Se  rejette  pa- 
reillement tout  ce  quia  été  dit  &  fait  lur  le  même  fujet  par  Jean  Gerlon 
Se  tous  les  autres ,  qui ,  en  qualité  d  Amballadeurs  ou  d  Envoyez  de 
fâ  part  ,  ont  travaillé  durant  le  Concile  à  faire  ratifier  la  Sentence  de 
l'Evcque  de  Paris ,  proteflant  qu'elle  ne  les  a  jamais  employez  à  cet 
effet  ,  Se  que  les  lettres ,  procurations  Se  patentes  qu'ils  ont  pu  pré- 
fènter  de  là  part  &  (bus  fbn  nom  ,  ont  été  lubreptiecs ,  faites  &  don- 
nées contre  fbn  intention  Se  fa  volonté.  Les  patentes  qui  contiennent 
ces  déclarations  &  ces  délàvcux  ,  font  datées  de  Paris ,  le  fix  Octobre. 
Cependant  la  Ville  de  Rouen  qui  fbutenoit  depuis  quatre  mois  le 
xxvi.       flc'îie  Se  les  attaques  des  Andois,  avec  autant  de  fuccés  que  de  valeur, 
a.  Qciè* .  loue     commençait  a  manquer  de  provifions  :  elle  lailoit  demander  au  Roi  Se 
■Mf««wé!   au  Duc  ,  ou  de  lui  fournir  des  vivres  fuffilànts  afin  de  foureuir  le,  fiége 
Duc  allez  lonq-tems ,  pour  laflèr  les  Anglois  Se  les  obliger  à  le  lever  &  à  le 

retirei  chez  eux  bien  fiuigucz  &  affoiblis ,  ou  de  le  faire  lever  eux-mê- 
mes par  la  force  des  armes  >  &:  de  leur  rendre  par-là  la  liberté  de  faire 
venir  &  de  recevoir  de  routes  parts ,  de  quoi  (atisfaire  aux  beloins  de 
tous  (es  Habitants.  La  Ville  étoit  fi  bien  bloquée  de  tous  cotez,  que 
I  on  ne  pouvoir  y  rien  envoyer  qui  ne  tombât  entre  les  mains  des  ak 
fiégeants  :  ainli  1  on  ne  pouvoir  lui  fournir  les  vivres  qu  elle  deman- 
doit ,  de  dont  elle  avoit  un  befoin  extrême  :  auffi  ne  penfoit-on  point 
à  prendre  cette  voie  pour  la  lecourir  ;  mais  on  efpéroit  raffemblcr  allez 
de  tidlipcs  Se  former  une  armée  allez  puiflànte  pour  la  mettre  en  li- 
berté ,  en  état  d'être  lecouruè  Se  de  recevoir  tous  les  beloins ,  en  fai- 
fànt  lever  ce  fiége  par  la  force  des  armes. 

Le  Duc  de  Bourgogne  avoit  d'autant  plus  d'intérêt  de  le  fiiire, 
qu'il  y  avoit  mis ,  avant  le  fiégc ,  pour  la  garder  ,  au  moins  qua- 
tre mille  hommes  de  lès  meilleures  troupes  ,  fous  la  conduite  de  plu- 
ficurs  Seigneurs  de  Bourgogne  ,  Grands  Capitaines ,  incapables  de 
fe  laifièr  feduire,  5c  allez  adroits,  habiles  Se  vaillants  pour  renverlêr 
les  projets  des  allîégcanrs ,  rendre  leurs  coups  impuiflànts,  leurs  atta- 
ques inutiles  &:  même  funeftes  pour  eux.  Ce  Prince  qui  craignoit  de 

{)crdre  tant  de  braves  gens  qui  lui  croient  attachez ,  Se  louhaitoit  que 
c  Roi  eût  la  gloire  d'avoir  fait  lever  ce  fiége  ,  comptant  bien  aulli  la 
partager  avec  lui ,  écrivit  de  toutes  parts  pour  fiiire  avancer  les  troupes. 
La  Duchcfïc  fit  femme,  à  qui  il  avoit  donne  fès  ordres ,  envoya  les 
fiens  de  fbn  côte,  à  tous  les  Baillis  Se  aux  Seigneurs  qui  dévoient  avoir 
le  commandement  des  «zens  de  guerre  des  deux  Bourçotîncs  &:  du  Char- 
rolois,  pour  les  prelfer  de  fe  rendre  promtement  aux-  lieux  qui  leur 
avoient  été  marquez  pour  y  palier  en  revue.  Le  plus  grand  nombre  de 
ceux  qui  avoient  été  mandez  ,  ou  qui  avoient  reçu  ces  ordres ,  y  obéi- 
rent  :  car  dès  le  même  mois  d'Oclobre,  il  y  eut  deux  grandes  aflèm- 
blccs  de  ces  Gens-d'armes  &  de  guerre  ,•  l'une,  à  Moûrier-la-Celle  près 
de  Troyes  ;  Se  l'autre  à  Nogcnt  fur  Seine,  où  Jean  deCottebrune  Ma- 
réchal de  Bourgogne,  les  fit  palfer  en  rcvûc  le  zo  Se  le  19  du  même 
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mois.  Jean  Seigneur  de  Toulonjeon  Chevalier  ,  étoic  de  la  première  14184 
avec  fa  compagnie  j  Pierre  Seigneur  de  Giac,  Chevalier  Banneret,  avec 
60  Ecuyers  &  10  hommes  de  trait  ,  étoit  de  la  féconde. 

On  vit  quelque  temsaprès  une  3e.  affcmblée  d'autres  Chevaliers, 
Ecuvcrs  &  sens  de  traits,  à  Mufly  l'Evêquc.  Ils  avoient  eu  ordre  de  s  y 
trouver ,  poSr  dc-U  aller  fervir  le  Roi  contre  fes  ennemis,  &  on  y  envoya 
de  Dijon,  un  chariot  attelé  de  4  chevaux,  chargé  de  l'argent  du  Duc,  pour 
leur  avancer  à  tous  leur  foldc ,  de  manière  qu'ils  purent  être  contents.  Il 
y  eut  néanmoins  plufieurs  des  VafTaux  du  Duc ,  qui  ayant  eu  ordre  de 
fc  trouver  aux  environs  de  Troyes,  vers  le  milieu  du  mois  fuivant,  fur 
peine  de  conhïcation  de  leurs  biens,  pour  y  paner  en  montre  ou  re- 
vue, affectèrent,  on  ne  fçait  pourquoi,  de  ne  s'y  pas  rendre  au  jour 
marqué  ;  néanmoins  quelques-uns  d'enireeux,  pluszeiez  pour  le  fer- 
vice  du  Duc  &  du  Roi,  y  allèrent  quelque  tems  après.  De  ce  nombre, 
étoienr  les  Seigneurs  de  Champlite  ,  de  Jonvcllc,  de  la  Prune  &  de  a 
Guiche.  Les  Terres  des  autres  furent  depuis  confïfquées;  du  moins  U 
Ducheffe  écrivit-elle  aux  Baillis  des  lieux  où  elles  étoient  fituées,  de 
les  failîr  fans  différer ,  &  de  les  mettre  toutes  en  la  main  du  Duc ,  en 
punition  de  leur  dciobciffance.  x^,, 

Pendant  qu'on  travailloit  à  affcmbler  tous  ces  Gens-d ^armes  dans 
les  Pivs  de  Bourse  &  de  Charrolois ,  le  Duc  faifoit  faire  a  Pans  ^iïXVi? 
éL  Zùm  à  Ces  Armes,  &  avançoit  aux  Officie»  de  <â  Maifon 
dont  il  croyoit  avoir  befoin ,  l'argent  qui  leur  étoitneccffaire  pour  fe  0% 
mettre  en  état  de  le  fuivre  dans  le  voyage  quil  prctendoit  faire  pour 
accompagner  le  Roi ,  &  aller  avec  lui  au  fecours  de  la  Ville  de  Rouen. 
On  n'attendoit  pour  partir,  que  la  jondion  des  troupes  qui  venoient 
de  diverfes  Provinces  ,  &  dévoient  former  1  armée  quon  avoir  defn- 
née  pour  Élire  lever  le  fiége  de  cette  Ville.  La  jonction  fe  fit  aflez  a 
tems ,  &  les  forces  réunies ,  paroiflbient  fiiffi&ntes  pour  entreprendre, 
avec  fuccès ,  l'expédition  qu'on  méditoit  depuis  6  mois,  afin  de  con- 
ferver  la  Ville  au  Roi,  &  la  vie  aux  afïiégez.  Ceux-ci  penfloicnt  par 
la  faim  \  celle-là  étoit  fur  le  point  d'abandonner  la  France  Se  de  fe  don- 
ner aux  Andois.  L'expédition  bien  conduite  auroit  rendu  a  la  gami- 
fon  &  aux  Habitants ,  la  facilité  d'avoir  des  vivres  ;  à  tous,  la  confo- 
lation  de  n'être  pas  réduits  fous  une  domination  étrangère  -,  &  au  Roi , 
la  aloire  d'avoir  vaincu  fon  ennemi  &  confervé  cette  noble  portion  de 
fon  Royaume ,  malgré  les  efforts  &  la  puifftncc  de  l'Anglois,  qui,  de- 
puis plus  de  6  mois  qu'il  la  tenoit  affiégée  ,  aVoit  perdu  beaucoup  dd 
fes  meilleures  troupes ,  &  n'avoit  pû  la  réduire  ni  la  prendre. 

Le  Duc  ,  qui  étoit  capable  de  bien  conduire  cette  expedmon ,  &  pre- 
voyoit  tous  les  bons  effets  quelle  devoit  caufer ,  preffoit  le  Roi  de  partir 
avec  fon  armée  ;  offroit  de  l'accompagner  à  la  tête  de  fes  troupes,  dif  poic 
à  faire  toute  la  diligence  pofTiblc ,  pour  être  à  tems  de  fecounr  les  alto- 
ecz ,  avant  qu'on  put  les  prendre  par  affaut  ou  les  forcer  a  fe  rendre.  Sa 
Majefté  ferendit  Hes  empreffements  ,  &  ils  partirent  tous  deux  enfem- 
blc,  &  leurs  troupes  avec  eux,  dans  les  premiers  jours  de  Décembre. 
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141 8.  Us  prirent  la  route  de  Pontoifc ,  d'où  après  y  avoir  fait  quelque  féjour ,  & 
aux  environs,  ils  avancèrent  jufqu'à  Beauvais.  A  peine  y  furent-ils  arri- 
vez, que  huit  Députez  de  la  Ville  de  Rouen,  vinrent  leur  repréfenter  le 
miférableétat  où  elle  étoit  réduite;  qu'il  n'y  avoit  plus  de  vivres  ;  qu'on 
y  étoit  contraint  à  manger  ,  non  feulement  les  chevaux  ,  mais  encore 
les  chiens ,  les  chats  ôc  pluficurs  autres  animaux ,  dont  on  a  coutume 
d'avoir  une  averflon  extrême  ;  qu'un  grand  nombre  de  Citoyens  y 
croient  morts  de  faim  ;  que  pour  conferver  les  autres ,  on  avoit  chaflc 
de  la  Ville  jufqu'à  neco  hommes  ,  tant  vieillards  que  femmes  8c  en- 
fants ,  qui  déjà  trop  exténuez  pour  aller  chercher  du  pain  ailleurs , 
etoient  péris  &  morts,  pour  la  plupart,  dans  les  foiîcz  de  la  Ville.  Ces 
Députez ,  après  avoir  fini  ce  récit ,  qui  fufoit  aflèz  fentir  à  Sa  Majellc 
&  au  Duc ,  ainfï  qu'à  ceux  de  leur  Confeil  préfents ,  l'extrémité  où  les 
afliégez  étoient  réduits,  les  fupliérent&  les  conjurèrent  de  leur  envoyer 
promtement  le  fecours  qu'on  leur  avoit  promis  ,  flnon  que  leur  Ville 
alloit,  degré  ou  de  force,  paffer  aux  Anglois,  &  ceux  qui  l'auroient 
défendue  ,  périr  par  le  glaive  ,  ou  en  forùr  honteufement  ,  nuds  & 
fans  armes. 

XXynL         Les  deux  Princes  5;  leur  Confeil ,  touchez  du  récit  des  Députez , 

*"  1  .i-'U  i,l-rn-  ;  ••!  r  il   •    r  •      J-l-  a        rt     1  iip/ 

Vm  »h  ville  Ac  convinrent  quil  ralloit  faire  diligence  Scpreflcr  la  marche  de  1  armée  ; 

feitS.*  Jeu'  mais  ils  furent  arrêtez  tout-à-coup  par  les  nouvelles  qu'on  reçut  des 
démarches  &  des  entreprifes  du  Dauphin.  Ce  Prince,  qui,  à  la  folli- 
citation  de  fes  Gouverneurs  &  des  premiers  Seigneurs  de  là  Cour,  n'a- 
voit  point  voulu  reconnoître  ni  accepter  le  traité  de  Saint  Maur  des 
Foffez ,  continuoit  toujours  fes  hoflilitcz,  &  avoit  déjà  fùrpris  ,  ou 
{es  gens  pour  lui,  pluficurs  Places,  Lagny,  Compiégne,  Soiilbns,  5c 
envoyé  fur  les  frontières  des  Etats  du  Duc  ,  diverfês  troupes  de  gens 
de  guerre  ,  qui  cauibicnt  beaucoup  d'inquiétude  à  la  Ducheflc  ,  char- 
gée ,  en  fon  abfcncc,  du  gouvernement  des  deux  Bourgognes  &c  du 
Charrolois.  On  tint  fur  cela  ,  &  à  l'occaflon  de  ces  hoftilitcz  ,  plu- 
fleurs  Conlèils  à  Beauvais.  Il  y  fut  enlin  conclu  qu'il  valoit  mieux  bif- 
fer prendre  la  Ville,  que  de  laifler  recommencer  ou  continuer  la  guerre 
civile  :  puis  au  lieu  du  promt  fecours  qu'on  avoit  promis ,  on  manda 
aux  afliégez  de  traiter  pour  fiuver  leurs  vies  ,  avec  les  Anglois ,  Se  de 
faire  avec  eux  une  capitulation  la  moins  honteufe  à  la  France  ,  &  la 
plus  avantagent  pour  eux  qu'ils  pourroient.  Sur  ce  mandement ,  les 
afliégez  qui  n'avoient  plus  de  fecours  à  cfpércr  du  Roi  ni  du  Duc 
de  Bourgogne ,  &  avoient  tout  à  craindre  de  la  part  des  Anglois  , 
demandèrent  auflltôt  à  capituler.  On  rcfufa  d'abord  de  les  écou- 
ter :  on  prétendit  qu'ils  avoient  réflfté  trop  long-tems ,  &  trop  mé- 
prife  les  fommations  qu'on  leur  avoit  faites  pluficurs  fois  ,  de  fe 
foumettre  au  Roi  d'Angleterre  ,  pour  qu'on  les  pût  entendre  fur  la 
capitulation  qu'ils  demandoient  ,  &  qu'ils  n'avoient  point  d'autre 
parti  à  prendre ,  que  celui  de  fe  rendre  à  diferétion.  Us  réfolurent 
néanmoins  d'en  prendre  un  autre  ;  &c  leur  réfolution  ayant  été  por- 
tée aux  Anglois ,  les  rendit  plus  humains.  Ils  les  reçurent  à  capituler  : 

les 
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les  affiégcz ,  dans  l'extrémité  où  ils  étoient  réduits ,  ne  purent  obtenir  1418. 
une  compofition  bien  favorable;  mais  enfin  ils  fiuvérent  Se  leur  vie  & 
leur  liberté.  Le  traité  qui  leur  confervoit  l'une  Se  l'autre ,  fut  parte  le 
Lundi  \C  de  Janvier;  Se  le  Jeudi  fûivant  iy,  la  garnifbn  Françoifè  for- 
cit de  Rouen  fans  armes  ni  bagages ,  le  bâton  à  la  main  ,  &  les  Anglois 
y  firent  leur  entrée  au  fon  de  toutes  les  cloches  de  la  Ville. 

Cependant  le  Dauphin  avec  fis  troupes ,  marchoit  vers  la  Ville  de  te  W__ 
la  Charité  fur  Loire  pour  y  mettre  le  fîége  &:  s'en  rendre  maître.  La  Du-  yAisk  k  p,OTi"- 
chc(lc  qui  étoit  à  Bcaunc  ,  en  ayant  été  avertie  ,  écrivit  au  Duc ,  au 
Chancelier  de  Bourgogne  Se  à  Régnier  Pot,  le  11  de  Janvier,  pour 
leur  en  donner  avis.  Llle  écrivit  en  même  -  tems  au  Bailli  du  Char- 
rolois,  de  faire  inceflamment  remplir  les  garnirons  des  Châteaux  & 
Fortcrcllcs  du  Pays  :  à  celui  de  Chalon  ,  d'aller  à  Micon  prendre  le 
commandement  de  ico  hommes  d'armes  qu'elle  y  envoyoit  pour  gar- 
der les  frontières  de  ce  côté-là  :  &:  aux  Bailli ,  Capitaine  Se  Habitants  de 
Saint  Pierre  le  Moutier ,  leur  commandant  de  fc  tenir  fur  leurs  gardes, 
pour  empêcher  l'ennemi  d'y  entrer.  Elle  écrivit  encore  à  plusieurs  au- 
tres fur  le  même  fùjet,  pour  les  rendre  vigilants  &  les  porter  à  prendre  de 
filles  mefures  ,  afin  d'empêcher  le  Dauphin  Se  Ces  troupes  d'entrer  en 
Bourgogne  Se  dans  le  Charrolois. 

La  lettre  de  cette  Pnnceflè  au  Duc  fon  mari ,  pour  lui  aprendre  que  le 
Dauphin  s'aprochoit  de  la  Charité,afin  de  l'afliéger  &  la  prendre,  ne  pue 
lui  être  rendue'  pendant  qu'il  étoit  à  Beauvais.  Il  y  avoit  paflé  une  par- 
tic  du  mois  de  Décembre  &  près  de  la  moitié  de  celui  de  Janvier,  en  la 
compagnie  du  Roi  &  de  la  Reine  ,  aufqucls  il  donna  de  riches  étren- 
nes  en  pierreries ,  le  premier  jour  de  ce  mois.  Il  en  donna  d'autres  ma. 
gnifiques  Se  prétieufès  à  tous  les  Princes  &:  Princcflcs  du  Sang  ,  Se  même 
à  plufieurs  des  Seigneurs  qui  fê  trouvèrent  alors  à  la  Cour  en  cette  Ville. 
Il  en  partit  le  13  ,  &  fc  rendit  à  Beaumont  fur  Oifc  ,  où  il  arriva  le 
même  jour  :  le  15  ,  il  en  fortit  ;  Se  prenant  £1  route  par  Gonellc, 
Lagny  fur  Marne ,  Chaumes  en  Brie ,  il  arriva  le  11  de  Janvier  à  Pro- 
vins ,  où  il  fît  un  féjour  de  4  ou  y  mois.  Deux  jours  après  qu'il  y  fut 
arrivé ,  voulant  fivorifcr  les  Echcvins  Se  Habitants  de  la  Ville  de  Cha- 
lon ,  Si  les  aider  à  la  conltruclion  d'un  pont  de  pierre  qu'ils  vouloienc 
faire  fur  la  Sônc ,  il  leur  permit  de  faire  monnoyer  mille  marcs  d'argent 
fin  en  fà  Monnoie  de  Saint  Laurent ,  pour  y  être  employez  ,  Se  leur 
abandonna  les  profits  qui  lui  dévoient  revenir  pour  la  fibrication.  Les 
patentes  de  cette  conceffion  font  datées  de  Provins ,  le  14  de  Janvier. 

Ce  fut  pendant  que  le  Duc  faifoit  le  voyage  de  Beauvais  à  Pro- 
vins ,  que  lagarnifon  de  Rouen  ,  faute  de  vivres,  réduite  aux  dernié-  Uvififlloa» 
res  extremitez ,  Se  fins  aucune  efpérance  de  fecours,  rendit  la  Ville  aux  if,  fcnJ. 

•    .  r     ■    r  «  1  'il  •    *    *'  K  pu'1001» 

Anmois ,  Se  en  lortit»Ians  pouvoir  rien  emporter  de  ce  quelle  y  avoit  autrMv.iicimv- 

t  i  ■       ^       v         »    1  j       11   >   ■  B*b* 

amené.  Les  Omciers ,  Gcns-d  armes  Se  tic  guerre  ,  dont  elle  etoit  com- 
pose ,  ayant  apris  peu  de  rems  après  leur  ibrtie  de  cette  Ville,  que  le 
Duc  de  Bourgogne  étoit  allé  à  Provins ,  l'y  fuivirent  Se  y  arrivèrent 
8  ou  10  jours  après  lui.  Ce  Prince  les  y  reçut  avec  bonté,  &  fut  très 
T«me  III.  Sss 
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fcnfîble  au  récit  qu'ils  lui  firent ,  ôc  de  ce  qu  ils  avoient  foufTcrt ,  Ôc 
de  ce  qu'ils  avoient  perdu.  Pour  les  confbler  un  peu  de  leurs  fouffran- 
ces  &:  de  leurs  pertes ,  il  les  recompenfà  à  1'inftant,  du  mieux  qu'il  lui 
fut  poflïblc  :  il  donna  aux  premiers  Officiers  i  Ravoir ,  à  Antoine  de 
Toulonjcon,  Thibaud  Bâtard  de  Ncufchatcl ,  Guillaume  de  Granlon 
Chevalier  Seigneur  de  Pemcs  ôc  plufieurs  autres  du  même  rang ,  des 
fommes  confîdérablcs  d'argent,  le  3  Février i  &  quand  il  eut  epuife  ce 
que  Ion  Tréforicr  avoit  de  comptant,  le  Roi  qui  étoit  aufli  à  Provins, 
témoin  de  lès  libéralitcz  ,  voulant  aparemment  l'aider  à  les  continuer 
ou  à  'es  remplacer ,  donna  ordre  aux  Gouverneurs  de  les  finances ,  de 
lui  faire  rendre  ôc  paver  inceflàmmcnr  les  10000  livres  qu'il  lui  avoit 

{>rété.  Les  patentes  données  pour  cet  ordre  ,  font  datées  de  Provins , 
c  m  Février. 

D'autres  Officiers  &  Gens-d'armcs  de  la  même  garnifon  ,  à  qui 
l'on  ne  put  donner  de  l'argent  comptant  ,  furent  rccompcnfcz  d'au- 
tre manière.  Le  Duc  permit  à  ceux  qu'il  croyoit  pouvoir  erre  en 
argenterie,  d'en  faire  faire  des  cfpèccs  dans  Ces  Monnoies-,  aux  uns , 
200  marcs-,  aux  autres,  300,  ôc  leur  abandonnoit  le  profit  de  la  fabri- 
cation qui  lui  apartenoit.  Il  en  prit  plufieurs  à  fon  fervice  parmi  les-  Vl- 
lets  de  chambre,  qui  étoient  nourris  à  l'Hôtel,  avec  un  Valet  &  deux 
chevaux  pour  chacun ,  outre  les  gages  accoutumez.  Il  en  plaça  d  au- 
tres dans  l'Echanfonncrie  :  Jean  de  Beauvoir  Ecuyer ,  fut  du  nombre  ; 
il  le  prit  pour  fon  Ecuyer  &  Echanlon.  Ces  Ecuycrs  Echanfons  avoient 
chacun  1  Valets  &  3  chevaux  nourris  à  l'Hôtel.  Il  y  en  eut  plufîeurs  de 
moindre  condition  qu'il  mit  dans  la  Fauconnerie ,  pour  y  fervir  cha- 
cun .i  leur  tour. 

Dans  le  même  tems  ôc  le  même  jour ,  Jeanne  Dame  de  Giac 
ôc  de  Chateauguay  Ôc  Pierre  de  Giac  fon  fils  ,  Chevalier  ,  Cham- 
bellan du  Duc,  avant  rendu  de  grands  fervices  au  Roi,  à  la  Reine  ôc 
au  Duc  même  ,  ôc  fait  de  groffes  pertes  pour  avoir  foutenu  leur  parti 
contre  leurs  ennemis  :  ce  Prince ,  pour  rcconnoitre  leurs  fervices  ôc 
les  dédommager  de  leurs  pertes  ,  leur  cède  &  abandonne  pour  en 
jouir  leur  vie  durant ,  le  Château  ,  la  Ville  Ôc  la  Chatellcnic  de  Chauf- 
fîns ,  avec  la  Juflice ,  les  droits  &  rentes  qui  en  dépendent ,  à  quelque 
fomme  qu'ils  puifient  monter,  quand  même  elle  icroitdc  1500  livres 
par  chaque  année.  Il  écrit  enfuite  à  l'Evéquc  de  Langrcs  pour  avoir  la 
difpenfe  néceflàirc  aux  Gens  des  Comptes  pour  entériner  les  patentes 
de  cette  donation  ;  &  fûr  cette  difpenfe  qui  fur  donnée  fins  difficulté, 
elles  furent  aprouvées  ôc  reçues  le  1 1  d'Avril  après  Pâques. 

La  prifè  de  Rouen  par  les  Anglois ,  ayant  porté  l'allarmc  dans  toute 
la  Province  ,  la  plupart  des  Villes  de  la  Haute-Normandie  ,  pour  pré- 
venir les  malheurs  dont  elles  étoient  menacées, Me  rendirent  à  eux, 
fans  attendre  d'en  être  affiégées.  Elles  reçurent  leurs  troupes  en  garni- 
fon ,  à  certaines  conditions ,  dont  on  étoit  convenu  en  traitant  avec 
eux.  Toutes  ces garnifons  fc  foutenantles  unes  ôc  les  autres,  &fe  trou- 
vant plus  fortes  que  celles  des  François  dont  elles  étoient  environ- 
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nées ,  faifôient  des  courfès  dans  tous  les  Pays  d'alentour  J  alloient  141  S. 
jufqucs  fur  les  Pays  du  Duc ,  du  côte  de  la  Picardie  ,  &  fur  ceux  du 
Roi ,  prefquc  jufqu'aux  portes  de  Paris.  Elles  mettoient  tous  ces  Pays  à 
contribution,  artaquoient  &  battoient  les  partis  François ,  qu'elles  ren- 
controienr.  D'un  autre  côte  ,  le  Dauphin  qui  cherchoit  à  humilier 
&  affoiblir  le  Duc  ,  envoyoit  des  troupes  fur  toutes  les  frontières  de 
Bourgogne  &  du  Charrolois ,  finon  pour  fc  rendre  maîtres  de  ces  dif- 
férents Pays ,  du  moins  pour  les  ruiner ,  obliger  les  Seigneurs  à  refter 
chez  eux  pour  confèrver  leurs  Terres  ,  leurs  Châteaux  &  les  empêcher 
d'aûemblcr  des  Gens-d'armes  pour  les  conduire  au  Duc  ,  afin  de  ren- 
forcer fon  armée,  &c  le  rendre  par-là  plus  puùîant  &  plus  difficile  à 
réduire. 

La  Ducheflè,  avertie  que  l'on  voyoit  arriver  ces  troupes  de  tous  cotez } 
qu  elles  pilloient  &  prenoient  tout  ce  qui  fe  trouvoit  fur  leur  route  ,  & 
dans  les  lieux  où  elles  s'arrètoient  pour  Ce  repofêr,  fit  publier  un  man- 
dement ,  portant  ordre  à  tous  les  fujets  du  Pays ,  de  retirer  leurs  effets 
dans  les  Villes ,  Châteaux  &  Fortcrcflès ,  où  ils  pourroient  être  con- 
feryez  ,  &  de  ne  rien  laiffer  dans  les  Campagnes  qui  pùrêtre  pris  &  em- 
pesé. Elle  donna  encore  d'autres  ordres  pour  engager  les  Seigneurs  du 
Pays  a  s'opofèr  à  leur  palTagc,  &  à  courir  fur  eux  avec  toutes  leurs  for- 
ces. Elle  écrit  fur  cela  pluficurs  lettres  pendant  le  mois  de  Mars  ;  les  unes 
plutôt,  les  autres  plûtard ,  félon  qu'elle  recevoir  les  nouvelles ,  &  vouloir 
remédier  aux  befbins  les  plus  preflànts.  Les  Seigneurs  à  qui  elle  adreffe 
fes  lettres ,  font  entr'autres ,  ceux  de  Chatcauvilain  &  de  Thil ,  Jean  de 
Vergy  Seigneur  de  Fouvans,  Gauthier  de  Ruppes,  le  Sire  de  Couches, 
Jean  de  Beauffremont  Seigneur  de  Mirebeau  ,  Jean  de  Beauffremont 
dit  de  Vergy  ,  Guy  de  Pontailler  ,  le  Sire  de  Beauvoir,  le  Sire  de 
Ray  ,  le  Comte  de  la  Roche ,  Eudes  Seigneur  de  la  Roche  fur  l'Oi- 
gnon ,  Jean  de  Chalon  Seigneur  de  Viteau ,  les  Seigneurs  de  Ncu- 
blans ,  d'Oifelct ,  de  Rufïày  ,  d'Epoiffè ,  de  Saint  George  ,  de  Ragny , 
de  Cuffigney,  de  Voudenay  ,  de  Chateauneuf ,  de  Gillans  ,  de  Mar- 
cilly  ,  &c.  Dans  le  même  tems,  le  Duc  écrivit  aufîi  fur  le  même  fujet , 
de  Provins  où  il  étoit ,  à  quelques-uns  de  ces  mêmes  Seigneurs  &  à 
plufîeurs  autres. 

C'"efl  peut-être  pour  cela,  ou  au  moins  en  partie  à  caufe  de  cette 
quantité  de  troupes  ennemies  qui  fai  (oient  des  courfès  &  fe  répandoienc 
dans  Ces  Etats  &  autour  des  frontières  de  Ces  Pays  ;  qu'il  chargea  les  Sei- 
gneurs de  Toulonjcon  &  de  Champdivers  fes  Chambellans ,  lorfqu'ils 
lbrtoicnt  de  Provins,  où  ils  étoient  avec  lui  pour  s'en  retourner  en 
Bourgogne ,  de  recommander  ,  de  fâ  part,  aux  Gens  des  Comptes  de 
Dijon  ,  de  faire  travailler  en  diligence ,  tout  autre  ouvrage  ceflânt,  au 
rétabliflèment  ou  à  la  réparation  ,  tant  des  tours  que  des  autres  bâti- 
ments du  Château  de  Talant ,  qui ,  félon  le  raport  qu'on  lui  en  avoit 
fait,  étoient  fur  le  point  de  tomber  en  ruine.  Quelque  tems  après ,  il 
leur  manda  par  écrir ,  ce  que  ces  deux  Seigneurs  avoient  dû  leur  dire 
de  fâ  parr.  Il  ajoute  que  fon  intention  eft  d'y  habiter,  &  d'y  faire  plus 
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14.18.     de  fejour  que  dans  aucun  autre  de  fes  Châteaux  du  Duché ,  parce, 
dit-il ,  qu'il  cil  le  plus  beau  V  le  plus  Seigneurial  y  qu'il  cil  litué  près  de 
l'Eçlifê  de  les  bien  aimez  frères  les  Chartreux ,  fondez  par  feu  Ion 

Seigneur  &  perc ,  &c  encore  pour  d'autres  railons  qu'il  ne  peut  déclarer. 
Sa  iettre  elt  du  19  de  Mars, 
xxxi.  Pendant  qu'on  travailloit  à  exécuter  les  ordres  du  Duc  6c  de  la  Du- 
J£  rtXTS  chêne,  pour  mettre  les  deux  Bourgognes  &  le  Charrolois  à  couvert  des 
HSStânSm  «  courfes  &  des  attaques  qu'on  avoit  lieu  de  craindre  de  la  part  du  Dau- 
cwlioiwi.  *  auph'nJ  ^es  tr°uPcs  déjà  préparées ,  &:  en  état  d'exécuter,  fans  délai,  les 
volontcz  de  leur  Maître ,  entrèrent  dans  le  Charrolois  &  le  Màcon- 
nois  ;  prirent  dans  Tune  &  l'autre  de  ces  Provinces  ,  plulicurs  Pla- 
ces ,  &  rirent  toute  la  diligence  poflible  pour  le  rendre  maîtres  des 
deux  Provinces  entières  ;  mais  elles  furent  arrêtées  pat  les  Gens-d'armes 
que  la  Duchclfe  envoya  contre  elles.  Ils  les  changèrent  de  tous  les  lieux 
où  elles  étoient  entrées  par  furprife  ou  par  force ,  &  les  firent  pi  omtement 
fortir  de  ces  Pays-là.  Parmi  ceux  qui  furent  envoyez  pour  leur  rélifter 
&  les  expulfcr ,  étoient  Louis  de  Chalon  Prince  d'Orange ,  Seigneur 
d'Arlay ,  Chevalier  Banneret ,  qui  avoit  fous  lui  un  autre  Chevalier 
Banneret,  7  Chevaliers  Bacheliers,  4  Lcuycrs  Bannercts ,  icS  autres 
Ecuyers,  fo  hommes  de  trait  ,  4  Trompettes  &:  3  Ménétriers.  Le  Sei- 
gneur de  l'Aubclpin  Chevalier  Banneret,  Antoine  de  la  Marche  Ecuyer, 
André  de  Roche  Chevalier  ,  Jean  de  Digoinc  Chevalier ,  Seigneur 
d' Arcclot  &  Capitaine  de  Mailly-la- Ville  ;  Jean  Sire  de  Toulonjeon , 
Chevalier ,  Chambellan  du  Duc ,  ayant  fbus  lui  140  hommes  d'armes 
&  zoo  hommes  de  trait  ;  Jean  de  la  Trimoùillc  Seigneur  de  Jonvelle, 
Lancclot  Seigneur  de  Leureul  &  de  Bcaufort  Ecuyer,  Jacques  de  la 
Baume  Ecuyer ,  Seigneur  de  Montfort  ,  &  Guy  de  Bar ,  Chevalier  , 
Chambellan  du  Duc  ,  &  fon  Bailli  d'Auxois. 

On  mit  dans  le  même-tems,  &pour  la  défenfede  ces  Pays-là,  garni- 
fon  au  Château  de  Scmur  en  Brionnois ,  &  Robert  de  Digoine  en  fut 
établi  Capitaine.  On  en  mit  une  autre  au  Château  de  Brancion,  fbus  Jean 
de  Digoinc  qui  la  devoir  commander  ;  &  fur  le  bruit  qui  fe  répandit, 
que  le  Dauphin  envoyoit  3000  hommes  de  pied  pour  les  faire  entrer 
dans  les  mêmes  Provinces  d'où  l'on  avoit  challé  les  autres ,  on  envoya 
Jean  de  Rye ,  Seigneur  de  Saubcrticr ,  avec  Jean  le  Mercier,  Maîtfc  des 
Requêtes  de  l'Hôtel  du  Duc  ,en  Savoie  pour  engager  le  Duc  &  la  Du- 
chefte ,  à  ne  les  point  laiflèr  palier  par  la  Brelfe,  qui  faifbit  alors  partie  de 
leurs  Etats.  Vers  le  même  tems,  la  DuchefTe  leur  écrivit  à  l'un  Se  à  l'au- 
tre, &  par  fes  lettres  elle  invitoit  la  DuchefTe  de  Savoie  à  venir  en  fon 
Pays  de  Brcffe ,  &  le  Duc  fon  mari ,  à  la  preflèr  de  le  faire  &  à  l'y  accom- 
pagner. Le  défir  de  la  paix  &  de  la  tranquilité  publique  &:  particulière, 
donnèrent  lieu  à  cette  invitation.  La  Ducheflè  avoit  apris  que  ce 
Prince  vouloit  s'entremettre  pour  rétablir  la  paix  dans  le  Royaume 
de  France.  Comme  il  n'y  avoit  rien  au  monde  qu'elle  défil  ât  avec  plus 
d'ardeur ,  clic  lui  repréfêntoit  qu'étant  en  Breflè ,  il  fêroit  plus  à  por- 
tée àc  auroit  plus  de  facilité  de  voir  les  perfonnes  qui  le  pouroient  ink 
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ttuirc  de  tout,  de  les  inftruire  à  Ton  tour ,  de  leur  communiquer  les  141^, 
rnoyens  qu'il  vouloit  employer ,  &  leur  marquer  ceux  que  le  Duc  de 
Bourgogne  pouvoir  prendre  de  fôn  côté,  pour  gagner  ceux  qui  lui  étoient 
le  plus  opolèz.  On  ne  fçait  pas  s'il  vint  en  Breffe  -,  mais  à  cft  certain 
<}u  il  envoya  Ces  Ambaflàdcurs  en  France  ,  &  qu'ils  furent  trouver  le 
T>uc  de  Bourgogne  à  Provins ,  où  ils  furent  depuis  le  30  Avril  jufqu'au 
$  de  Mai. 

Ce  fut  au  commencement  de  l'année  1419,  que  les  partis  opolèz,  xxxïi. 
las  &  fatiguez  des  dépenfes  énormes  qu'il  falloir  faire,  des  inquiétudes  fioïï^fSS 
continuelles  dont  ils  étoient  agitez ,  des  pénibles  travaux  &  des  courfes  ^guS?* f 
fréquentes  qu'ils  ne  pou  voient  éviter,  ôc  peut-être  encore  plus  allarmez  Duc  «*<  Bourgo. 
des  fuires  funeftes  à  quoi  tout  cela  pouvoit  aboutir  &  le  terminer  ,  Ce  5°e* 
firent  lèntir  les  uns  aux  autres  en  diverlès  manières,  qu'ils  défiroienttous 
véritablement  la  paix.  Le  Roi  la  défiroit,  pour  la  conservation  de  Ces 
Etats ,  la  tranquilité  de  Ces  lujets  &  la  tienne  :  le  Dauphin  la  fôuhaitoit 
pour  ne  Ce  pas  rendre  odieux  à  la  France,  donr  il  prenoitdéja  la  qualité 
de  Régent ,  &  pour  arrêter  les  conquêtes  journalières  des  Anglois  ;  le 
Duc  de  Bourgogne  la  déliroit ,  pour  faire  ce/Tèr  les  plaintes  qu'on 
fiilbit  contre  lui ,  réparer  lès  finances  qui  étoient  épuilees,  &  rendre  le 
calme  aux  Provinces  qui  lui  étoient  loumilès.  Tous  ces  défirs  réunis , 
ne  pouvoient  donner  la  paix  au  Royaume,  tant  que  F  Anglois  y  feroic 
la  euerre  &  y  feroit  :  aulli  commença-t-on  à  chercher  les  moyens  de 
la  faire  avec  lui.  On  le  lôllicira  pour  cela ,  &  on  lui  Ht  des  propor- 
tions avantageulês  j  mais  il  eut  peine  d'abord  à  les  écouter  ;  il  les  rejetta 
même.  Cependant  quelque  tems  après,  il  envoya  des  Ambaflideurs 
au  Roi  &  au  Duc  de  Bourgogne,  &c  après  plufieurs  conférences  avec 
les  Gens  de  leur  Confeil,  ils  convinrent  d'une  trêve  &fu(penlion  d'armes, 
afin  de  travailler  tranquilement  durant  le  tems  qu'elle  devoit  durer  ,  a 
un  traité  entre  les  deux  Nations ,  qui  pût  les  reconcilier.  On  convint 
d'une  entrcvûë  entre  les  deux  Rois  de  France  &  d'Angleterre.  Le  jour  au- 
quel devoir  Ce  faire  cette  entrcvûë ,  fut  fixé  au  30  de  Mai ,  ôc  l'on  déter- 
mina qu'elle  Ce  feroit  auprès  de  Meulan,  entre  Mante  &  Pontoilè.  Cette 
trêve  ôc  cette  cntrevûc  donnèrent  de  grandes  efpérances ,  &  cauférenc 
beaucoup  de  joie  au  Roi ,  au  Dauphin  &  au  Duc  de  Bourgogne,  qui 
avoir  contribué  plus  qu'aucun  autre  ,  à  les  faire  agréer  &  accepter. 

La  rréve  &  fulpenlion  d'armes  entre  les  deux  Royaumes ,  fut  bien- 
tôt îliivic  d'une  autre  lèmblable  entre  les  différents  partis  qui  caulbienc 
&  entretenoient  les  divifîons  en  celui  de  France.  Celle-ci  fut  établie 
par  Ordonnance  du  Roi  ,  donnée  du  confèntement  des  Princes  du 
Sang  Se  de  tout  Ion  Confeil ,  pour  3  mois.  Elle  efè  datée  de  Provins,  le 
1 1  Mai.  Le  Dauphin  la  reçut  &  s'y  fournit  volontiers.  Il  la  fit  publier 
dans  tous  les  lieux  de  Ion  obéiflàncc,  ordonnant  qu'elle  y  fut  gardée 
avec  toute  forte  d'exadtitude  ;  &  les  lettres  d'acceptation  ,  qu'il  fît 
publier ,  lont  datées  du  10  Mai.  Le  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  avoir  crû 
cette  rrève  néceflàirc  pour  travailler  utilement  au  traité  de  paix  qu'on 
vouloit  faire  avec  l'Angleterre,  &  à  la  tranquilité  qu'on  vouloit  téta- 
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1419,  blir  en  France ,  n'avoir  garde  de  s'y  opolèr.  Il  la  reçut  donc  avec  plai- 
fir,  &  la  fit  publier  dans  tous  Ces  Etats.  Les  lettres  de  là  fourmilion 
font  datées  de  Provins  ,  le  13  de  Mai.  Depuis  ces  deux  trêves,  on  de- 
meura tranquilc  à  la  Cour  de  France ,  &  l'on  ne  penlâ  plus  qu'à  le  pré- 
parer à  l'entrevue  des  deux  Rois. 

Le  Duc  de  Bourgogne  qui  étoit  chargé  de  tout  faire  difpolcr ,  donna 
d'abord  fes  ordres,  pour  que  le  nombre  des  Gcns-d'armes  &  de  traits 
dont  on  étoit  convenu  pour  la  lùrcté  des  Princes  &  autres  Seigneurs  du 
Confeil  qui  y  dévoient  aflifter  ,fc  trouvât  à  tems  au  lieu  defigné  pour  la 
conférence.  Il  écrivit  pour  cela  à  plulicurs  Seigneurs  des  deux  Bourgo- 
gnes ;  à  Jacques  d'Arbon  Ecuycr,  à  Guy  de  Pontaillcr,  à  Jean  deRye,  au 
Sire  de  Torpes,  à  Henri  d'Accolans ,  aux  Sires  de  Cufince  &  d'Arcelot, 
à  Claude  de  S.  Amour  ,àGuillaumc  de  Villcrs,  à  Jacques  &  au  Bâtard 
de  la  Baume ,  à  Antoine  ôc  Jacques  de  Montmartin,  au  Comte  de  la  Ro- 
che ,  i  Guy  de  Bar ,  au  Seigneur  d'Oifèlay ,  à  Jean  de  Chalon  Seigneur 
de  Viteau,  aux  Seigneurs  de  Saint  George,  de  Couches,  de  Ray  ,  de 
Chateauneuf  ôc  d'Èpoiucs,à  Antoine  de  Vcrgy&  à  plulieurs  autres  Sei- 
gneurs qu'il  invitoit  àfe  trouver,  avec  tout  ce  qu'ils  pourroient  aflèmbler 
de  Gcns-d'armes  &  de  trait,  le  18  de  Mai,  autour  de  la  Ville  de  Provins, 
pour  le  fêrvice  du  Roi  ôc  le  fien  ,  &  pour  les  accompagner  ôc  veiller 
a  leur  fureté  durant  l'entrevue  &  les  conférences  qui  le  tiendraient  au 
lieu  dont  on  étoit  convenu ,  entre  les  Seigneurs  du  Conlèil  de  France 
ôc  de  celui  d'Angleterre.  Jacques  d'Arbon  ,  le  premier  de  ceux  qu'on 
vient  de  nommer,  eut  ordre  du  Duc,  de  le  trouver  au  même  lieu  de 
Provins ,  avec  ceux  de  fit  compagnie ,  quelques  jours  avant  les  autres , 
c'eft-à-dire ,  le  13  de  Mai. 

Le  zo ,  la  Ducheflc  de  Bourgogne ,  qui  gouvernoit  tout  en  l'abfènce 
du  Duc  (on  mari,  écrivit  à  plulieurs  des  mêmes  Seigneurs  &:  à  d'autres, 
pour  les  prefler  de  partir  &  de  le  rendre  au  jour  &  lieu  qui  leur  avoit 
été  marqué.  Elle  mande  &  ordonne  aux  Baillis  de  la  Montagne  au  Du- 
ché ,  Ôc  à  ceux  d'Amont  &  d'Aval  en  la  Comté  de  Bourgogne,  de  faire 
partir  tous  les  Vafîiux  de  leur  JurifHicaon ,  ôc  ceux  qui  ont  accou- 
tumé de  porter  les  armes ,  &  de  faifir  &  mettre  en  la  main  du  Duc ,  les 
Terres  de  tous  ceux  qui  refuferont  ou  différeront  trop  de  le  faire.  Le 
Duc  de  Bourgogne ,  en  invitant  tous  ces  Seigneurs ,  leur  promettok 
au'ils  fêroient  bien  payez  ,  eux  ôc  les  Gcns-d'armes  &  de  guerre ,  qui 
feraient  de  leurs  Compagnies.  Il  fit  des  avances  confidérables  à  plu/leurs 
de  ces  Seigneurs  ,  pour  les  aider  à  fuporter  la  dépenle  qu'ils  fêroient 
obligez  de  faire  pour  l'entretien  de  leurs  Compagnies,  durant  le  tems 
qu'on  feroit  à  Meulan  ;  ôc  comme  ces  avances  fc  faifbient  uniquement 
pour  le  Ici  vice  du  Roi ,  il  avoit  donné  otdre  à  Jean  de  Noident  Rece- 
veur général  de  toutes  fes  finances ,  de  les  faire  en  préfence  de  Pierre 
de  Gorrcmont  Receveut  général  de  toutes  celles  de  Sa  Majefté,  ou 
de  Guillaume  Vignier  Tréfbricr  général  des  guerres ,  ôc  de  prendre 
d'eux  des  récépiflèz  de  toutes  les  fbmmes  qu'il  donnerait  fur  les  ordres 
aux  Seigneurs  qu'il  avoit  mandez  ,  pour  la  fureté  de  fa  Perfbnnc  &  de 
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tous  les  Princes  ôc  Seigneurs  qui  fêroient  à  l'entrevue  &  aux  conféren-  141p. 
,  ces.  Sur  ces  récépiffez  préfentez  par  Jean  de  Noidcnt ,  le  Duc  manda 
aux  Gens  des  Comptes  à  Dijon,  de  lui  allouer  en  fon  compte,  ôc  de  le 
décharger  de  toutes  les  fbmmes  qui  y  étoient  comprifès.  Cet  ordre  cil 
daté  de  Pontoife,  le  n  de  Juin. 

Le  Roi,  témoin  des  avances  en  argent  comptant  que  faifbit  le  Duc  soSwf« 
à  pluflcurs  des  Officiers  qu'il  avoit  mandez  pour  ailifter  à  l'entrevue  Ï!?£**,ÎJ? 

Il       x  t     ffi       /    1      w%  vent  etre  pjvccs 

de  Meulan  ,  ôc  veiller  a  la  lurcte  des  Princes  ôc  Seigneurs  qui  s'y  de-  »  j*J£  r«  °««'e 
voient  trouver ,  du  nombre  des  Gens-d'armcs  &  de  trait  qu'il  entrete- 
noit  à  fes  frais ,  ôc  des  grandes  dépenfès  qu'il  faifoit  (ans  celle  pour  fon 
fervice  Ôc  le  bien  de  l'Etat ,  ordonna  qu'on  lui  rembourfat  une  fomtnc 
de  zooo  frans  qu'il  venoit  d'avancer  à  un  des  Chevaliers  qu'il  avoit 
mande,  ôc  qu'on  lui  payât  inceflammcnt  une  autre  fômmc  de  f<?iy  li- 
vres fur  ce  qui  lui  pouvait  être  dû.  Et  comme  cela  n'étoit  pas  fuffifànt 
pour  le  dédommager  des  dépenfes  qu'il  avoit  faites,  &continuoit  de  . 
faire  pour  la  défeniê ,  la  confervation  des  Places  fortes  du  Royaume , 
&  l'entretien  ,  tant  des  garnifbns  qu'il  y  filloit  mettre ,  que  des  Gens- 
d'armcs  dont  on  avoit  befoin  en  divers  endroits  ;  Sa  Majefté ,  avant 
de  fortir  de  Pontoife ,  fit  le  19  du  même  mois ,  deux  chofès  en  faveur 
de  ce  Prince ,  voulant  par-là  le  dédommager  des  dépenfès  qu'il  avoic 
déjà  faites ,  ôc  le  mettre  en  état  de  fournir  à  celles  qu'il  étoit  obligé  de 
fiire  journellement ,  fbit  qu'il  fut  à  la  Cour  auprès  de  Sa  Majefté , 
ou  qu'il  fè  tranfportât  ailleurs  pour  fon  fêrvicc. 

Il  le  gratifia  d'abord  d'une  penfion  de  3S000  livres;  il  la  lui  avoit  déjà 
alignée  plufieurs  années  auparavant ,  fur  les  finances  du  Pays  du  Langue- 
doc j  mais  comme  il  n'en  avoit  rien  reçu  ni  même  rien  demandé ,  ainfi 
que  Sa  Majefté  le  déclare  ,  il  la  lui  afTume  de  nouveau  ,  ordonnant  aux 
Gouverneurs  généraux  des  finances  de  cette  Province,  de  la  lui  faire  payer 
chaque  année,  dont  la  première  avoit  commencé  le  premier  Juillet  pré- 
cédent ,  par  Pierre  Gorremont  Receveur  général  des  mêmes  finances. 
Enfuitc  le  même  jour  &  au  même  lieu  de  Pontoife ,  le  Roi  donna  une  au- 
tre Ordonnance  adreflec  aux  mêmes  Gouverneurs  des  finances,  pour  lui 
faire  payer  les  arrérages  d'une  autre  penfion  de  1 1000  frans  qui  avoit  été 
aflignée  au  Duc  Philipe  le  Hardi  fon  perc,  pour  l'entretien  d'une  grofTe 
garnifon  au  Chatean  de  l'Eclufc.  Ce  Prince  en  avoit  joui  jufqu  a  fâ  mort, 
6c  le  Duc  Jean  fon  fils  après  lui ,  pendant  9  à  10  ans,  &  jufqu'cn  1413 , 
qu'il  y  eut  défenfe  de  la  lui  payer  pour  l'avenir.  Le  retranchement  de 
cette  penfion  pendant  6  ans  de  tems,  n'avoit  caufe  aucun  changement 
dans  le  gouvernement  ôc  la  garde  du  Château  de  l'Eclufe.  Le  Duc  qui 
connoiflbit  l'importance  de  cette  Place,  pour  empêcher  la  defeente  & 
les  irruptions  des  Anglois ,  y  avoit  toujours  entretenu  ,  àfês  frais ,  une 
garnifbn  aufïi  nombreufe  qu'elle  l'étoit  lorfqu'il  joùiflbit  des  11000  li- 
vres de  penfion  ,  c'eft  pourquoi  le  Roi  voulut  ôc  ordonna  qu'on  lui 
payât ,  chaque  année  dans  la  fuite  ,  la  même  penfion ,  &  pour  les  6 
années  échues,  la  fbmmc  de  71000  livres,  ce  qui  fut  exécuté  par  le 
Receveur  général. 
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14 19.         Quand  le  Duc  fc  vit  a/Turc  d'avoir  à  tcms  la  quantité  de  Noblcflc  fie 
de  troupes  dont  on  étoit  convenu  ,  il  fit  rranfportcr  de  Dijon  à  Pon- 
toife ,  toutes  lès  tentes  pour  les  faire  drcflcr  au  Pont  de  Meulan ,  011  le 
dévoient  voir  les  deux  Rois  accompagnez  chacun  des  Seigneurs  de  la 
Cour  fie  de  Ion  Conleil ,  &  où  fc  dévoient  faire  des  conférences  pour 
la  paix  entre  les  deux  Nations.  Jean  Fraignot  Receveur  général  des  deux 
Bourgognes  pour  le  Duc  ,  marque  dans  fon  3e.  compte  rendu  pour 
Tannée  1419  ,  qu'il  y  avoit  154  chevaux  attelez  à  divers  chariots  pour 
conduire  toutes  les  tentes  de  Dijon  à  Pontoifc,  fie  qu'à  leur  retour,  ils 
en  ramenèrent  trois  grolTcs  bombardes  avec  tout  leur  attirail  ;  que  le 
Duc  avoit  fait  tirer  de  Chartres  iz  milliers  de  falpètre  avec  pluficurs 
équipages  de  guerre.  Les  3  bombardes  portoient  le  nom  ;  la  première, 
de  Cambray;  la  féconde,  de  Brabant  \  fie  la  troiliéme  ,  de  Bruxelles. 
Afl^iln  &      ^cs  Chevaliers,  Capitaines  fie  Ecuycrs  ,  Gcns-d'armes  fie  de  traits, 
confcrfac«  iMru-  qui  avoient  été  mandez  ,  arrivèrent  à  Provins  &  aux  environs  dès  le 
aapsur  pwc.    ^  ^  lcncjcrnain  ltf  >  \c  rjut  cn  pzcât  après  dîner,  avec  le  Roi, 

accompagné  de  tous  les  Nobles  fie  Gens-d'armes  qui  étoient  arrivez  la 
veille  ,  8e  ils  allèrent  cnlèmblc  coucher  à  Chaumes  cn  Bric.  Le  17 ,  ils 
fc  rendirent  au  Bois  de  Vincenncs  -,  le  28 ,  le  Roi  ,  la  Reine  fie  le  Duc 
lortirent  de  Vincennes  fie  allèrent  avec  leur  compagnie  ce  jour-là  à 
Pontoife,  où  ils  fc  retirèrent  le  19.  Le  Roi  ayant  été  lurpris  d'un  accès 
de  fa  maladie  ordinaire ,  ne  put  en  fbrrir  le  lendemain  pour  aller 
joindre  le  Roi  d'Angleterre  au  lieu  dont  on  étoit  convenu  ;  mais 
comme  l'on  ne  vouloir  pas  manquer  d'y  comparoitrc  au  jour  marqué, 
la  Reine  accompagnée  de  la  Princeflè  Catherine  fa  fille  ,  du  Duc  de 
Bourgogne  fie  d  autres  Princes  du  Sang  fie  Seigneurs  de  fa  Cour,  y  alla 
joindre  le  Roi  d'Angleterre,  qui  lui  fît  toute  forte  d'honneur.  Ce  jour-là, 
cette  Princeflè  &  le  Duc  avec  leur  fuite,  dînèrent  aux  tentes  de  Meulan, 
où  le  tenoit  l'aflèmbléc  ,  fie  retournèrent  à  Pontoife  pour  coucher. 

Les  conférences  pour  la  paix  ,  qu'eurent  entre  eux  les  Princes 
des  deux  Nations ,  fie  les  Confcillcrs  fie  Minières  des  deux  Rois ,  fu- 
rent longues  fie  inutiles  ,•  car  elles  durèrent  depuis  le  30  de  Mai  juiqu'au 
30  de  Juin ,  que  l'on  fê  fepara  fans  avoir  pû  s'accommoder  fur  aucun 
article,  fie  beaucoup  moins  difpolêz  à  la  paix,  qu'on  ne  leroit  avant 
l'allembléc.  Tandis  qu'elle  duroit ,  les  conférences  ordinaires  fc  fai- 
foient  entre  les  Confcillcrs  fie  Miniftrcs  des  deux  Rois.  Le  Duc  de 
Bourgogne  ,  qui  fê  tenoit  à  Pontoife  ,  alloit  de  tems  en  tcms  aux  ten- 
tes de  Meulan  où  ils  s'alfembloicnt.  Il  y  alloit,  ou  quand  il  y  étoit apellé, 
ou  qu'il  avoit  quelque  chofe  de  confequenec  à  leur  dire.  Il  y  alla  le 
premier  ,  le  5,  le  13,  le  \6 ,  le  2.1  fie  le  30  de  Juin,  dernier  jour  du 
mois  fie  de  l'aflèmbléc  ;  fie  chaque  fois ,  il  partoit  le  matin  de  Pon- 
toile  ,  dîhoit  aux  tentes  de  Meulan  ,  fie  s'en  rctournoit  coucher  à 
Pontoilê  avec  ceux  qui  l'y  avoient  fuivi  fie  accompagné.  Dans  le  fécond 
voyage  qu'il  y  fit  depuis  l'ouverture  des  conférences  ,  ceft-à-dirc  ,  le 
5  Juin ,  il  eut  une  longue  fie  fecrette  conférence  avec  le  Roi  d'Angle- 
terre, qui  donna  de  l'ombrage  à  pluficurs  Seigneurs  de  la  Cour  de  Fran- 
ce, 
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« ,  qui  le  fôupçonnércnt  de  vouloir  faire  un  traite  particulier  avec  ce  141^ 
*  Prince  contre  la  France  ;  mais  la  fuite  leur  fit  bien  connoitre  qu'il  ne 
travailloit  qu'à  la  gloire  &  à  la  tranquilité  du  Royaume,  puifqu'il  ai- 
ma mieux  mécontenter  l'Anglois  &l'indiipofèr  contre  lui,  quede  con- 
sentir qu'il  lui  fût  rien  accorde  qui  pût  ou  obfcurdr  la  première,  ou 
affaiblir  la  lècondc  :  &  c'eft  par-là  que  finit  l'afTemblée  de  Meulan.  Les 
deux  Princes  fe  féparérent  Se  fè  quittèrent  mécontents  l'un  de  l'autre  : 
le  Roi  s'en  retourna  à  Mantes ,  &  dc-là  à  Rouen  ,  d'où  il  étoit  venu  , 
&  le  Dnc,  à  Pontoife,  où  il  refta  6  à  7  jours. 

Ce  fut  aparemment  durant  le  fejour  qu'il  y  fit,  que  le  Dauphin  xxxv. 
ayant  apris  qu'il  étoit  mécontent  de  l'entrevûë  &  des  conférences  de  g^^vue^'^ 
Meulan  ,  &  qu'il  en  étoit  forti  fort  indigné  de  la  hauteur  &:  des  pré-  2HJJï2,pat  le 
tentions  énormes  du  Roi  d'Angleterre  ,  lui  envoya  les  Ambafîàdeurs 
pour  l'inviter  à  une  cntrcvûë ,  qui  pourroit  avoir  des  fuites  plus 
hcurcufès  que  celles  de  Meulan.  Quoiqu'il  en  fôit  ,  il  cft  certain 
que  le  Duc  étant  parti  de  Pontoife  le  7  Juillet ,  accompagné  des 
mêmes  Seigneurs  &  Gens-d'armes  qui  étoient  venus  de  Provins ,  alla 
dîner  àCharenton  ,  &  le  même  jour  coucher  à  Corbeil  i  que  le  lende- 
main ,  il  alla  de  la  même  manière ,  trouver  Je  Dauphin  au  Pon- 
ceau  près  de  Poùilly  le  Fort ,  à  une  lieuè'  ou  environ  de  Melun  \  d'où 
après  datiez  longues  conférences  fur  la  paix  qu'ils  vouloient  faire  en-' 
fêmble,  &  pour  laquelle  ils  s'étoient  auparavant  envoyez  mutuellement 
des  Ambafîàdeurs,  il  s'en  retourna  àCorbeil  le  même  jour.  Le  9,  de 
nouveaux  Ambafîàdeurs  -,  fçavoir,  l'Evêque  de  Saint  Paul  de  Léon,  le 
Chancelier  de  Guyenne ,  Tanncguy  du  Chatcl ,  Barbazan  ,  &c.  le  fu- 
rent trouver  au  même  lieu  de  Corbeil ,  de  la  part  du  Dauphin  ,  &  le- 
vèrent aparemment  ce  qui  reftoit  de  difficultez  pour  la  conclufîon  de 
la  paix  entre  ces  deux  Princes  ;  car  deux  jours  après ,  le  Duc  de  Bour- 
gogne retourna ,  accompagné  comme  auparavant  ,  au  Ponccau  près 
de  Poùilly  ,  où  le  traité  de  paix  fut  conclu  entre  le  Dauphin  &  lui. 
Le  même  jour,  Jean  Fraignot  Receveur  général  des  deux  Bourgognes 
ayant  remis  au  Duc  une  (brame  de  96 10  livres ,  ce  Prince  la  diftribua , 
de  fa  main  ,  aux  gens  de  la  fuite  du  Dauphin.  Ceux  qui  eurent  la  meil- 
leure part  à  cette  diftribution ,  furent  Robert  le  Maçon  Chancelier  du 
Dauphin ,  Jean  Louvct  Préfident  de  Provence ,  Tanneguy  du  Chatel , 
Barbazan,  Louis  d'Efcoraillcs ,  le  Sire  de  Beauval,  Hugues  de  Noyers, 
Guillaume  de  Vaugour  &  Jacques  du  Pefchin  ,  qui  eurent  chacun  joo 
moutons  d'or,  de  la  valeur  de  30  fols  chacun.  Toute  la  fomme  ayant 
été  diftribuée ,  le  Duc  écrivit  aux  Gens  des  Comptes  à  Dijon  ,  pour  la 
faire  allouer  à  fbn  Receveur,  de  qui  il  reconnoillbit  l  avoir  reçue. 

Les  conditions  du  traité  des  deux  Princes,  conclu  près  de  Poùilly  le  *r^^S*iùt 
Fort ,  entre  Melun  &  Corbeil ,  étoit  que  l'on  oublicroit ,  de  pan  &c 


le 


d'autre ,  tout  ce  qui  s'étoit  fait  par  les  gens  des  deux  partis  ,  depuis  le  dtr? 
commencement  des  troubles  ;  que  le  Dauphin  &  le  Duc  s'aimeroient 
&  s'aideroient  mutuellement  contre  tous  ceux  qui  voudroient  leur  nuire* 
qu'ils  sVmploicroient  &  travailleroicnt  de  concert  à  repoufTcr&àchaC 
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fer  du  Royaume,  les'ennemis  qui  y  étoient  entrez ,  &  à  reprendre  fur 
eux  les  Places  dont  ils  seraient  rendus  maîtres  ;  qu'ils  ne  leroient  au- 
cune alliance  avec  ces  mêmes  ennemis,  /mon  d'un  commun  con- 
{èntement ,  &  pour  le  bien  du  Royaume  ,  qu'ils  n'en  feroient  point 
non  plus  avec  aucuns  Rois ,  Princes ,  Communautcz  ,  éVc.  qui  pût 
être  préjudiciable  à  l'un  ou  à  l'autre  ,  &:  qu'ils  renonceraient  à  tou- 
tes celles  qu'ils  pourraient  avoir  faites  auparavant  ;  que  fi  l'un  d  eux 
venoit  à  enfraindre  le  traite,  dèflors  Ces  Vaflàux ,  fujets  &  ferviteurs  , 
ccflcroicnt  de  le  reconnoitre  pour  Seigneur  ,  &  demeureraient  pour 
toujours  déchargez  de  leurs  obligations  envers  lui  ;  que  pour  ôter 
tout  lu  jet  «a  leurs  Officiers  6c  ferviteurs  de  leur  rien  rapprter,  ni  faire 
qui  fût  capable  de  les  indiipofcr  l'un  contre  l'autre,  ils  jureraient 
en  leur  préfènee  6c  entre  les  mains  de  l'Evêque  de  Léon  ,  de  ne 
jamais  rien  dire  ni  faire  qui  pût  troubler  l'union,  la  bonne  intelli- 
gence &  l'amitié  des  deux  Princes ,  &:  de  leur  donner  avis  de  tout  ce 
qu'ils  aprendroienc  6c  ^auraient  de  contraire. 

Cette  condition  fut  aufTitôt  remplie  par  les  principaux  Officiers  & 
ferviteurs  du  Dauphin  Se  du  Duc,  qui  promirent  6c  jurèrent  fur  les 
Saints  Evangiles  &  la  Sainte  Croix ,  de  concourir  de  tout  leur  pouvoir 
à  l'entretien  6c  obfcrvation  des  conditions  du  traité  ,  6c  d'être  fidèles 
à  détourner  tout  ce  qui  pourrait  y  donner  atteinte,  de  quelque  manière 
que  ce  pût  être  :  c'eft  ce  que  promirent  &  jurèrent  le  même  jour,  de 
la  part  du  Dauphin ,  Jacques  de  Bourbon  Sire  de  Thury ,  Robert  le 
Maçon  fon  Chancelier ,  le  Vicomte  de  Narbonnc  ,  les  Seigneurs  de 
Barbazan ,  d'Arpajon ,  du  Bofchagc ,  de  Moncenoy  ,  de  Gamachcs  , 
Tanncguy  du  Chatel,  Chevaliers  ;  Jean  Louvet  Prélidcnt  de  Provence, 
Guillaume  de  Vaugour,  Hugues  de  Noyers,  Jean  du  Mefhil  Confeil- 
lcrs  6c  Chambellans  ,  Pierre  Frotier,  Guichard  deBofordon  6c  Colard 
de  la  Vigne  Ecuycrs  d'Ecurie  du  Dauphin.  Et  de  la  part  du  Duc  de 
Bourgogne,  le  Comte  de  Saint  Pol,  Jean  de  Luxembourg  ,  Archam- 
baut  de  Foix  ,  les  Seigneurs  de  Noùailles  ,  d'Anroing,  Thibaud  Sei- 
gneur deNcufchatcl ,  Jean  de  Neufchatel  Seigneur  de  Montaigu ,  Jean 
de  laTrimoùillc  ,  Guillaume  de  Vienne,  Pierre  de  Beaufîremont  Grand 
Prieur  de  France,  Gauthier  de  Ruppes,  Charles  de  Lins ,  Jean  Seigneur 
de  Cottcbrunc ,  Maréchal  de  Bourgogne ,  Jean  Seigneur  de  Toulon- 
jeon  ,  Régnier  Pot ,  Pierre  Seigneur  de  Gyac ,  Antoine  de  Toulonjcon, 
.  Guillaume  de  Champdivers,  Philipe  Mufhier ,  dit  JofTequin  &  Nico- 
las Rolin.  Parle  dernier  article  du  traité,  les  deux  Princes  voulant ,  au 
moins  en  aparence ,  rendre  l'union  6c  la  paix  qu'ils  font  entre  eux,  in- 
violable 6c  permanente  ,  fe  fbumettent  ,  en  cas  d'infraction  de  leur 
part,  à  la  correction  du  Pape  6c  de  Ces  Légats  ;  fçavoir  ,  leurs  perfôn- 
nes  à  l'excommunication,  leurs  Pays  6c  leurs  Terres ,  à  l'interdit  ;  &: 
pour  que  cette  paix  devienne  commune  à  tout  le  Royaume  ,  ils  dé- 
clarent qu'ils  fbuhaitent  qu'elle  foit  acceptée  du  Roi  ,  de  tous  les  Prin- 
ces du  Sang,  du  Clergé  &  de  toutes  les  Villes ,  &  que  tous  promettent 
ôc  j  ur ent  de  la  garder  6c  maintenir. 
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Le  13  de  Juillet ,  Je  Dauphin  accompagne  de  la  Nobleflè  Sz  de  fbn  1419. 
Conicil ,  aila  joindre  le  Duc  de  Bourgogne  à  Corbcil ,  y  relia  le  14  , 
tout  le  jour  avec  lôn  Conicil ,  &  les  deux  Princes  y  ratifièrent  Se  con- 
fùmcrcnt  ce  qu'ils  avoient  fait  au  Ponccau,  près  dePoùilly  le  Fort.  Le  J***»  f**— 
Dauphin  étant  forti  de  Corbeil  le  15,  le  Duc  de  Bourgogne  en  partit  *jJSmfcM«x 
le  16  ,  après  dîner,  avec  le  Comte  de  Saint  Pol,  le  Seigneur  de  Noùail-  d""'"' 
les ,  les  autres  Chevaliers  Se  Ecuvers  cjui  l'y  avoient  fuivi ,  Se  avec     xxxvir.  - 
Charles  de  Bourbon  qui  étoit  parti  de  Pontoifè  le  14,  pour  IV  venir  Le  u»Jp'lin.v* 

1  £  r  avec  Ix  luitc,  |oin- 

trouver,  Se  y  retourna  avec  lui.  Ce  Prince  avec  la  Compagnie,  alla  ce  aieieoucdedoun. 
jour-Ia  coucher  a  Saint  Denis  en  Fiance ,  d'où  il  partit  le  lendemain  de 
même  après  dîner,  &:  fc  rendit  à  Pontoifè»  où  étoienc  le  Roi  &  la  Reine, 
dont  il  fut  très  bien  reçu ,  Se  Con  traité  avec  le  Dauphin ,  loué  6c 
aprouvé.  Il  envoya  aufluôt  après  un  Courrier  au  Comte  de  Charrolois 
Ton  fils ,  qui  ctoit  en  Flandres ,  pour  lui  donner  avis  de  ce  traite  Se 
de  Paprobation  que  Sa  Majefté  y  avoir  donné.  Il  en  envoya  dans  le  mê- 
me tems  un  autre  à  la  Duchcflc  la  femme  qui  ctoit  à  Dijon ,  pour  lui 
aprendre  l'un  &  l'autre ,  empêcher  par-là  qu'on  ne  continuât  les  ho£ 
rilitcz  contre  les  gens  du  Dauphin  ,  en  Bourgogne  ,  dans  le  Charro- 
lois Se  en  tous  les  autres  lieux  de  Ton  obéiflince.  Le  même  traité  ayant 
été  porté  à  Rome  par  ordre  des  deux  Princes  qui  l'y  avoient  envoyé  , 
par  Hue  de  Launoy ,  Robert  de  Saux  Se  Quentin  Ménard  ,  fut  aprou- 
vé  par  le  Pape  Martin  V.  qui  le  confirma  par  là  Bulle  donnée  à  Rome 
le  j  dvs  Noncs ,  c'eft-à-dirc ,  le  3  d  Octobre  de  la  même  année. 

Le  Roi ,  à  qui  le  Duc  en  avoit  préicnté  tous  les  articles  à  Pontoite, 
voyant  par  les  termes  d'un  de  ces  articles ,  que  les  deux  Princes  iou- 
haitoicnt  que  la  paix  qu'ils  faifoient  entre  eux  ,  devint  commune  à  tous 
les  Ordres  Se  à  toutes  les  perfonnes  du  Royaume,  ne  fut  pas  longtcms 
fins  leur  donner  la  fâtisfi&ion  qu'ils  dé/ïroienr  j  car  il  donna  ,  le  15?  de 
Juillet,  une  déclaration  datée  de  Pontoifè,  où,  après  avoir  déclare 
que  le  Pape  lui  avoit  envoyé  plufieurs  Ambaflàdes  Se  LégMs ,  &  en 
dernier  lieu  ,  l'Evêquc  de  Léon  ,  pour  travailler  avec  lui  à  la  paix  gé- 
nérale du  Royaume  >  &  que  pour  la  faciliter  ,  le  Dauphin  ion  fils  ôc 
le  Duc  de  Bourgogne  fon  coufin ,  s'étoient  unis  &  accordez  eniemblc 
depuis  peu  :  premièrement,  entre  Corbeil  Se  Mclun  ,  puis  à  Corbeil  : 
il  ordonne  une  paix  générale  par  tout  le  Royaume ,  voulant  qu'elle  loit 
gardée  Se  jurée  par  la  Reine ,  le  Dauphin  ,  le  Duc  de  Bourgogne  ,  par  PÎ^Slie 
tous  les  Princes  du  Sang,  par  les  Gens  d'Eglifc  ,  les  Nobles ,  les  Villes  feaïjjjj£  toM 
Se  les  lujets  du  Royaume.  Les  articles  de  la  paix  qu'il  veut  qui  foi  en  t 
inviolablcment  gardez  de  tous  ,  font ,  qu'il  donne  à  toute  forte  deper- 
lonncsdc  quelque  condition  qu'elles  foient ,  abolition  gcnéralede  tout  le 
pahe  ,  jufqu'à  ce  jour-là ,  lans  qu'il  fbit  permis  à  qui  que  ce  Coït  de  rien 
reprocher  à  d'autres,  des  faits,  injures  ou  violences  paflècs  >  qu'il  annulle 
Se  anéantit  toutes  confiscations  ,  Sentences,  Arrêts,  condamnations  & 
exécutions  ,  Sec.  faites  en  Cour  Laïque;  toutes  fufpenftons  Se  priva- 
tions de  Bénéfices ,  condamnations  prolcriptions  de  perfonnes  Ec* 
cléfiafliques  ,  faites  en  Cour  d'Eglifè ,  à  l'occafîon  des  divifîons  pré-* 
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1419.     coJcntcs  ;  que  chacun  rentre  en  fes  Bénéfices  ôc  Ces  héritages  ;  ôc  que  de 
part  Se  d  autre  ,  on  Ce  rende,  (ans  rien  exiger  ni  répéter, les  Villes,  For- 
tercllcs  &  Châteaux  pris  par  force  ou  autrement  ;  que  les  garnilons  de 
Gens-d'armes  miles  de  part  &  d'autre  dans  les  Places  dont  on  s'étoit 
emparé  ,  (oient  inceflàmment  congédiées  &  renvoyées ,  Se  qu'il  n'y  ait 
aucune  guerre  dans  l'étendue  du  Royaume,  excepté  contre  les  Anglois 
ennemis  irréconciliables  de  la  France,  contre  lcfquels  on  emploiera 
toutes  fes  forces  pour  les  chaflcr  des  Places  qu'ils  ont  prilês;  que  pour 
en  faire  fortir  toutes  les  garnifons  ,  il  y  aura  quatre  Chevaliers  ;  fça- 
voir ,  deux  commis  par  Sa  Majefté ,  &  deux  autres  par  le  Dauphin  fon 
fils ,  qui  leur  donneront  pour  cela  un  pouvoir  fuffilànt ,  que  le  fiége 
mis  devant  la  Ville  de  Parthenay  en  Poitou  ôc  devant  le  Chateau-forc 
du  Seigneur  de  Rochcbaton  ,  &r  généralement  tous  les  autres  fiéges 
mis  devant  quelque  Ville  Ôc  Fortcreilc  du  Royaume  que  ce  foit ,  de 
quelque  part  que  ce  puiflè  être  ,  foient  inceflàmment  levez  ,  ôc  que  les 
Gens-d'armes  qui  y  (ont  occupez ,  foient  employez  contre  les  Anglois; 
que  les  Comtcz  d'Eftampes  ôc  de  Gyen,  répétez  par  le  Duc  de  Bour- 
gogne à  qui  ils  apartiennent,  lui  foient  rendus  Ôc  reftituez  ,  pour  en 
jouir  paifîblement;  que  tous  les  Offices  du  Royaume  demeureront  à  la 
difpofition  de  Sa  Majcfté,  qui  y  pourvoira  comme  il  lui  plaira,  de  l'a- 
vis du  Dauphin  &  du  Duc  de  Bourgogne. 

Le  même  jour  que  le  Roi  donna  à  Pontoifo  fâ  Déclaration  pour  la 
paix  générale  du  Royaume,  le  Duc  de  Bourgogne  qui  y  étoit  avec  lui, 
l'ayant  vue,  fît  expédier  des  lettres,  où  après  avoir  déclaré  que  c'étoit 
pour  obtenir  &  procurer  cette  paix  générale  ,  que  le  Dauphin  &  lui , 
en  avoient  fait  une  particulière  entre  eux,  d'abord  entre  Corbcil  &Me- 
lun,  &  depuis  à  Corbeil ,  il  loue  ,  aprouve  Se  ratifie  cette  Déclaration 
donnée  pour  la  paix  entre  tous  les  Ordres  Se  les  fujets  du  Royaume  ; 
promet  en  foi  ôc  parole  de  Prince ,  ôc  jure  fur  les  fâinrs  Evangiles  Se 
fur  la  vraie  Croix ,  d'en  garder  &  faire  garder  tous  les  articles,  fans  foufl 
frir  qu'il  y  foit  jamais  rien  fait  de  contraire  par  aucun  de  Ces  fùjcts ,  Se 
mande  à  tous  Ces  Officiers  de  Juftice  ,  de  les  publier,  &  à  tous  les  Ha- 
bitants de  Ces  Pays  de  s'y  conformer  &  obéir  en  tout.  Tous  ces  a&es , 
c'eft-à-dire  ,  les  lettres  du  Duc ,  le  traité  de  paix  entre  le  Dauphin  Se  le 
Duc,  &  la  Déclaration  du  Roi  pour  la  paix  générale  entre  tous  les  Or- 
dres Ôc  fujets  du  Royaume,  furent  publiez  dans  toutes  les  Places  &  lieux 
accoutumez  de  la  Ville  de  Paris ,  Se  enrégiftrez  au  Chatclet  le  10  de 
Juillet ,  &  enfuite  dans  les  autres  Villes  du  Royaume  -,  &  tous  les  Or- 
dres s'y  foumettant ,  promirent  Se  jurèrent  de  garder  inviolablcment 
tous  les  articles  ordonnez  par  Sa  Majcfté. 
OtifonMo^-  du  ^c  iour"'**  m^mc  >  1e  Duc  ayant  apris  que  plufieurs  troupes  de  Gens- 
Sîni^'dï»»"  &  armcs  occuPoicnt  divers  endroits  du  Duché  Se  de  la  Comté  deBour- 
dÀmônt  «Tu  gogne  ,  qu'elles  y  fiufoient  des  maux  infinis ,  pilloient  les  maifons,  mal- 
cwdeBoUIFo-traitoicnc  jcs  j-jabitants  ,  ruïnoicnt  les  Campagnes  Se  perdoient  les 
bleds  prêts  à  moifTonncr  ;  fit  une  Ordonnance  qu'il  adreflâ  aux  Baillis 
de  ces  deux  Provinces ,  aufquels  il  enjoint  très  cxpreifément,  Ôc  à  chacun 
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d'eux,  de  1e  tranfportcr  incontinent  dans  tous  les  endroits  chacun  de 
Ton  Bailliage ,  où  ils  fçauront  qu'il  y  en  a,  de  les  en  faire  iôrrir&  de  les 
engager  à  l'aller  joindre  en  quelque  lieu  qu'il  foie  ,  pour  le  fervice  du 
Roi  &  le  fien  ■>  6c  s'ils  refufent  d'obéir,  de  les  prendre  à  main  armée  , 
de  leur  faire  leur  procès  6c  de  les  punir  de  leurs  défbrdrcs  6c  de  leurs 
violences,  afin  de  faire  ceflèr  par-là  les  plaintes  6c  les  oprellîons  du 
Peuple,  6c  empêcher  la  ruine  totale  de  tout  le  Pays.  Ce  (ont  les  der- 
niers ordres  qu'il  donna ,  étant  à  Pontoifc  avec  le  Roi.  Il  en  partit  le 
z3 ,  accompagnant  Sa  Majeftc ,  &  fc  rendit  ce  jour-là  avec  Elle ,  à  Saint 
Denis  en  France  ,  où  ils  relièrent  ju  {qu'au  dernier  jour  du  mois.  Du- 
rant le  féjour  qu'ils  y  firent ,  le  Roi  fenfible  aux  dépenfes  exceflîves  6c 
continuelles  que  le  Duc  faifoit  en  diverfes  manières,  pour  main- 
tenir fon  autorité  ,  défendre  les  intérêts ,  procurer  fon  repos  &  Cx 
gloire  ,  lui  donna  en  héritage  perpétuel ,  &  en  augmentation  du  Fief 
du  Duché  de  Bourgogne ,  qui  relève  de  celui  de  la  Couronne ,  le  Fief 
du  Comté  de  Tonnerre ,  avec  toutes  les  Terres  que  tenoit  de  lui  en 
Fief  Louis  de  Chalon,  dernier  Comte  de  Tonnerre.  Veut  &  ordonne 
que  dorénavant  le  Comté  de  Tonnerre  ,  qui  auparavant  relevoit  de 
Sa  Majefté,  à  caufe  de  fon  Comté  d'Auxerre  ,  foit  à  perpétuité  tenu  en 
plein  Fief  des  Ducs  de  Bourgogne ,  à  caufe  de  leur  Duché.  Les  lettres 
de  cette  donation ,  datées  de  Saint  Denis,  (ont  du  1  y  de  Juillet. 

Le  dernier  jour  du  mois,  le  Duc  accompagnant  toujours  le  Roi , 
alla  de  Saint  Denis  à  Lagny  fur  Marne  ,  où  il  refta  jufqu'au  7  d'Août, 
Ce  jour-là,  il  y  donna  une  Ordonnance  adreflec  à  Etienne  de  Sens 
Maître  des  Comptes  à  Dijon  &  Maître  général  de  fes  Monnoics , 
pour  l'engager  à  contraindre  les  Prévôts  de  toutes  Ces  Monnoics,  c'eft,- 
à-dire ,  de  celles  de  Dijon ,  Chalon  ,  Auxonne ,  Saint  Laurent  6c  Cui* 
fèry ,  à  fournir  en  chacune ,  le  nombre  d'Ouvriers  formant  pour  la  fa- 
brication des  lingots  6c  argent  maffif  qu'on  y  porroit  pour  monnoyer. 
C'clt  qu'il  avoit  été  averti  par  les  Maîtres  particuliers ,  que  faute  d'Ou- 
vriers ,  on  ne  pouvoit  fabriquer  la  quantité  d'cipèces  à  <juoi  ils  s'étoient 
cn^açez ,  ni  contenter  les  perfonnes  qui  y  portoient  de  la  vaiflclle  ou 
autre  argenterie  pour  la  faire  monnoyer ,  &  qui  pour  être  mieux  fer- 
vis  ,  alloient  à  d'autres  Monnoics ,  où  il  y  avoit  aflèz  d'Ouvriers  pouf 
fatisfaire  à  tout  ce  que  l'on  pouvoit  raifonnablement  attendre  de 
leur  travail ,  de  forte  que  celles  de  Bourgogne  demeuroient  déferres 
&  devenoient  par  conléquent  hors  d'état  de  produire  au  Prince ,  le 
revenu  qu'il  avoit  coutume  d'en  tirer,  6c  qu'il  avoit  prétendu  augmen- 
ter confidérablement  par  les  nouveaux  règlements  qu'il  avoit  faits  pour 
y  entretenir  une  fabrication  continuelle  de  pluficurs  fortes  d'efpeccs , 
6c  par  les  «grâces  6c  privilèges  qu'il  avoit  accordez  ,  tant  aux  Officiers 
qu'au  Ouvriers  de  toutes  ces  Monnôics. 

Le  même  jour  7  d'Août ,  après  qu'il  eut  fait  expédier  cette  Ordon-  ^xt.  ^ 
n.mce  concernant  les  cinq  Monnoics  qu'il  avoit  en  Bourgogne  ,  il  for-  TroTe»,où  ii  »»oic 
tit  de  Lagny  avec  le  Roi ,  6c  tut  ce  jour-la  a  Colommiers  ;  le  lende-  aesJeux  Bomgo- 
main  8  /à  Provins -,  le  9  ,  à  Nogcnt  fur  Seine;  le  10,  à  Marigny  en  Bnew 
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1419.  Champagne  ;  d'où  il  alla  le  1 1 ,  dîner  au  Grand  Pavillon  &  coucher  à 
Troyes,  ainfi  qu'il  cft  expreflement  marqué  dans  l'état  ôc  controllc  de 
Jadcpcnfcde  ce  Prince  pour  tannée  14 19.  C'cfUà  où  fc  dévoient 
trouver  les  Nobles  ôc  les  Gcns-d'armcs  des  deux  Bourgognes  Ôc  du 
Charrolois  qu'il  avoit  mandez  avant  de  lortir  de  Pontoiie ,  pour  groù 
lîr  l'armée  du  Roi  qu'on  allcmbloit  aHn  d'aller  contre  les  Anglois  ;  çtfk 
aufli  là  qu'il  attendoit  le  (uccèsdes  Ambaflàdes  qu'il  avoit  envoyées  au 
Dauphin  ,  pour  l'inviter  a  donner  fes  lettres  de  foumiilion  &  d'acquief- 
cement  à  la  paix  générale  du  Royaume.  Dès  qu'elle  eut  été  publiée , 
8c  que  ce  Duc  eut  aullî  publié  feslcttres  d'acceptation ,  avec  promcJfc 
êc  ferment  d'en  garder  ôc  faire  garder  par  fes  lùjets ,  ôc  dans  (es  Etats , 
tous  les  articles  ;  il  envoya  Pierre  de  Gyac  Chevalier,  l'un  de  fes  Cham- 
bellans ôc  Nicolas  Rolin  l'un  de  Tes  Confcillcis  au  Dauphin,  lui  don- 
ner avis  des  lettres  de  foumiflion  qu'il  avoit  données ,  ôc  lui  dire  qu'il 
cipéroit  de  voir  bientôt  les  (icnnes.  Ces  deux  Envoyez  curent  pour  ce 
voyage i  le  premier,  140  livres,  &:  le  fécond,  80,  qui  leur  furent 
payées  par  Jean  de  Noident  Receveur  général ,  ainfi  qu'il  paroît  par 
une  lettre  du  Duc,  datée  de  Saint  Denis ,  le  18  Juillet ,  portant  ordre 
aux  Gens  des  Comptes  à  Dijon ,  d'allouer  ces  deux  fouîmes  dans  les 
comptes  de  ce  Receveur. 

Sur  la  fin  du  même  mois ,  le  Dauphin  ,  de  Ion  côté ,  envoya  au 
Roi  &  au  Duc  de  Bourgogne  ,  avant  leur  départ  de  Saint  Denis  pour 
Lagny  ,  Robert  Maillcroy  ôc  Jean  Campion  fes  Sécrctaires ,  leur  faire 
part  de  fes  bonnes  difpolitions  pour  l'obfcrvation  de  la  paix.  Le  Duc  , 
à  qui  cette  nouvelle  donnoit  de  bonnes  clpéranccs ,  leur  fît  donnet  à 
chacun  150  frans  :  cependant  comme  le  Dauphin  ne  revenoit  point  à 
la  Cour  vers  le  Roi  fôn  pere  ,  ôc  qu'il  ne  donnoit  point  de  lettres  au- 
tentiques  d'acceptation  &  de  ratification  de  cette  paix,  que  les  autres 
Princes  du  Sanç  avoient  promis  ôc  juré  de  garder  ;  le  Duc  de  Bourgo- 
gne, durant  le  fejour  qu'il  fit  avec  le  Roi  à  Lagny  ,  lui  écrivit  d'abord 
ôc  lui  envoya  fa  lettre  par  Jean  de  la  Baume ,  l'un  de  fes  Ecuycrs  Echan- 
fôns puis  lui  dépêcha  Antoine  de  la  Marche  EcuycrSc  un  autre  Ecuyer 
avec  lui  à  Bourges ,  pour  le  follicitcr  de  donner ,  fâns  différer  davan- 
tage, fes  lettres  de  foumiflion  &:  de  ratification. 
XL1  C'cft  aparemment  en  ce  tems-là  qu'il  les  fit  publier ,  Se  qu'il  donna 

pWi8c,icfoiHc  êun  nndcçvous  au  Duc  de  Bourgogne ,  fur  la  rivière  de  Seine,  fous  le 
£  fcwKt  f»n  ac-  fpécicux  prétexte  de  vouloir  jurer  folcmnellement  en  fa  préfence,  l'ob- 

ceput'on.lclap»  x  î  »  J  |  J  r    1  J»  a  J 

quiacic  publiée,  lervation  de  cette  paix  ,  dont  il  donnoit  fes  lettres  d  acceptation  y&c de 
prendre  avec  lui  des  mefures  pour  l'affermir  &:  la  faire  garder  dans  tou- 
tes les  parties  du  Royaume  &:  par  tous  les  fùjcts  du  Roi.  Au  moins, 
cft-il  certain  que  ce  rendez-vous  avoit  été  conclu  ôc  arrête  entre  les 
Princes ,  avant  le  1 1  d'Août  -,  car  nous  avons  fous  les  yeux  une  lettre 
du  Duc  de  Bourgogne ,  écrite  de  Troyes  ce  même  jour  1 1  ,  &  adrcflée 
aux  Maîtres  des  Comptes  à  Dijon,  où  après  leur  avoir  marqué,  que 
dans  peu  de  jours  le  Dauphin  &:  lui ,  fc  doivent  trouver  cnfcmble  fur 
la  rivière  de  Seine ,  il  ajoute  qu'il  aura  befoin  d'avoir  alors  avec  lui  plu- 
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ficurs  de  Ces  nobles  Vallàux  ,  pour  l'aider  de  leur  confêil ,  &  au  moins  1419. 
300  hommes  d'arrnes  pour  la  garde  de  fâ  pcrfbnnc  i  qu'il  écrit  aux  Sei- 
gneurs d'Arlay  ,  de  Saint  George ,  de  Villerfexel  &  de  Ray  ,  au  Ma- 
réchal de  Bourgogne  ,  à  Antoine  de  Vergy ,  Guy  de  Pontailler  Se  Gau-  . 
thicr  de  Ruppcs ,  de  le  venir  incontinent  trouver  avec  les  gens  de  leur 
Maifon  ,  Se  de  donner  leurs  foins  Se  leurs  ordres  pour  avoir  Se  lui  ame- 
ner avec  eux ,  le  plus  de  Gcns-d'armcs  qu'ils  pourront.  Il  envoie  les 
lettres  qu'il  écrit  à  ces  Seigneurs  ,  aux  Gens  des  Comptes ,  qu'il  char- 
ge de  les  leur  faire  remettre  lûrement  Se  en  diligence  ,  afin  qu'ils  puil- 
ïèns  Ce  rendre  tous  auprès  de  lui  Se  l'accompagner  où  il  Ce  doit  trouver 
avec  le  Dauphin.  Et  comme  le  tems  marqué  pour  le  rende^voust  étoit 
proche,  il  leur  ordonne  d'obliger  Se  contraindre  les  Ménagers  qu'ils 
envoicront  porter  fes  lettres,  à  marcher  jour  Se  nuit.  Ses  ordres  furent  xur. 
exécutez  ;  Se  ceux  qu'il  avoit  mandez ,  l'allérent  joindre  à  Troyes  où  tre?«  d\'uTiw 
il  croit.  Les  troupes  qu'il  avoit  ordonne  près  d'un  mois  plutôt ,  de  le-  Cîl" 
ver  Se  d'amener  pour  renforcer  l'armée  du  Roi ,  qui  Ce  préparait  à 
marcher  contre  les  Anglois ,  ne  firent  pas  tant  de  diligence  \  car  ce 
Prince  voyant  l'armée  de  Sa  Majeflé  fur  le  point  de  marcher  à  l'enne- 
mi ,  Se  que  les  fecours  qu'il  vouloit  fournir ,  n'étoient  point  arrivez  , 
avoit  envoyé  quelques  jours  auparavant,  Hugucnin -Dubois  Ecuyer  de 
fon  Ecurie,  en  Bourgogne  &au  Charrolois ,  pour  faire  partir  les  Gens- 
d'armes  &  de  traits  ,  Se  preflèr  tellement  leur  marche  qu'ils  puflène 
joindre  l'armée  avant  fon  départ. 

Il  fourniflbit  d'autant  plus  volontiers  ces  fecours  contre  les  Anglois,  p^*""',  £00. 
qu'il  ne  pouvoir  ignorer  les  mauvailes  difpohtions  de  leur  Roi  contre  wela  ABâ1, 
Kii ,  depuis  qu'il  lui  avoit  réhfté  à  l'aflembléc  de  Meulan  ,  Se  s  etoic 
fortement  élevé  contre  leurs  exceflivcs  prétentions.  Il  avoit  même  apris 
de  bonne  part ,  que  ces  anciens  ennemis  de  la  France  ,  le  regardant 
comme  principal  auteur  de  la  paix  générale ,  nouvellement  publiée  en 
France ,  pour  réunir  toutes  les  forces  de  cet  Etat  contre  eux ,  avoienc 
pris  la  réfolution  ,  pour  l'en  punir,  de  porter  la  guerre  dans  les  deux. 
Bourgognes  Se  le  Charrolois ,  &  qu'ils  mandoient  de  tous  côtez ,  des 
troupes  pour  les  envoyer  dans  ces  Pays-là.  C'eft  pour  les  prévenir  Se 
mettre  les  deux  Bourgognes  Se  le  Charrolois  en  état  de  lui  ré/îfter,  de 
repoufler  fes  troupes ,  de  rendre  leurs  attaques  inutiles  Se  faire  avor- 
ter leurs  deucins,  que  le  même  jour  qu'il  fit  parrir  Huguenin  Dubois, 
c'enVà-dire  ,  le  17  d'Août ,  pour  aller  preflèr  les  Gcns-d'armcs  des  mê- 
mes Pays  ,  de  venir  promtement  Ce  joindre  à  l'armée  du  Roi,  il  adreflà 
des  lettres  patentes  à  Jean  de  Noidcnt  Receveur  de  toutes  Ces  finances, 
Se  en  (on  abfènce ,  à  Jean  Fraignot  fon  Receveur  général  de  Bourgogne, 
par  lcfquelles  il  le  charge  Se  lui  ordonne  de  fournir  tous  les  Châteaux 

Places  fortes  du  Duché  Se  des  Comtez  de  Bourgogne  Se  du  Charro- 
lois ,  de  toute  forte  de  vivres  en  quantité  fuffifànte ,  d'artilleries  Se  de 
munitions  de  guerre,  Se  principalement  les  Châteaux  de  Chatillon-fur- 
Scinc,  de  Montbard ,  Scmur  ,  Montréal,  Villaines,  Aifey,  Vergy, 
Talant ,  Saux,  tous  fituez  dans  le  Duché.  Ceux  de  Faucoigncy,  Cha- 
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141p.     tcl-Humbcrt,  Montjuftin ,  Juflcy  &  Vcfoul  dans  la  Comté  ;  &  Don- 

dain,  Anus,  Sanvignc  &Brancion  dans  le  Charroloisi  mais  Brandon 
n'eft  pas  dans  le  Charrolois ,  il  cil  dans  le  Duché,  &  du  Dioccfc  de 
Chalon.  Outre  les  magafins  qu'il  veut  qu'on  mette  en  toutes  ces  Pla- 
ces ,  il  ordonne  qu'on  les  rafle  înceflàmmcnt  réparer  &  fortifier , 
ne  le  (ont  pas  déjà ,  afin  qu'elles  le  trouvent  en  état  défaire 
reule  léliltancc  en  cas  d'attaque. 
»  r^XLIV"  1  1       Ce  ne  lut  qu'après  qu'il  eut  pris  ces  précautions  contre  les  dcfîèins 

Le  thic  ininaf  le»  .  1    1»         1    .  ».i  11 

g™  j-4t.»;s  qui  &  )cs  prétentions  de  1  Anglois  ,  qu  il  manda  les  Seigneurs  &:  les  Gens- 
paAn;r'ajrc:id.-x-  d  armes  dont  il  vouloit  éttc  accompagne  au  rendez-vous ,  où  il  dévoie 
phi!?  Vc*t!ndDaux  fe  trouver  avec  le  Dauphin.  Ces  Sciçncurs  &  Gens-d'armcs  étoicnt  ar- 
rivez  à  Troyes ,  avant  qu'on  pût  Içayoir  le  lieu  particulier  deftiné  pour 
s'aflèmbler.  On  étoit  convenu  en  général  ,  que  ce  iêroit  fur  la  rivière 
•  de  Seine  ,  ainli  qu'il  paroît  par  la  lettre  du  Duc  ,  du  11  Août  ,•  maison 

n  avoit  point  déterminé  en  quel  endroit  iur  la  rivière  on  fc  trouveroit. 
Le  Duc  s  attendoit  que  le  Dauphin  voulant  profiter  de  loccahon  pour 
s'aprother  de  la  Cour  du  Roi  Ion  peic,  viendroit  à  Troyes  où  il  étoit 
pour  lui  donner  lafatisfa&ion  de  luirenouvelier  de  bouche,  fàfoumif- 
lion  à  la  déclaration  qu'il  avoit  donnée  pour  la  paix  ,  d'en  ratifier  en 
la  prélênectous  le»  articles  :  mais  le  Dauphin  avoit  d'autres  vues  &  d'au- 
tres delleins  qu'il  vouloit  exécuter  ;  &  qui  loin  de  le  porter  à  Ce  rapro- 
cher  de  la  Cour  du  Roi  Ion  perc  ,  lui  en  infpiroicnt  plus  d  cloigne- 
ment.  Il  ne  pouvoit  foutfrir  que  le  Duc  de  Bourgogne  y  eut  repris  tou- 
te l'autorité  à  fon  préjudice ,  &  que  le  Roi  lui  eut  rendu  toute  fa  con- 
fiance.  La  peine  ôc  le  chagrin  qu'il  en  eut ,  donna  entrée  aux  mauvais 
conlcils  que  lui  donnoient  les  premiers  Ofliciers  de  fà  Maifon  -y  Tanuc- 
guy  du  Charcl  &  Barbazan  les  confidents ,  Robert  le  Maçon  fon  Chan- 
celier ,  Jean  Louvct  Pré/ident  de  Provence  &  plufïcurs  autres  qui  pou- 
voient  tout  fur  fon  cfprit ,  &dont  il  fuivoit  les  avis,  voulant  profiter 
de  les  dilpofitions  pour  fatisfairc  leur  propre  animofité  contre  le  Duc 
de  Bourgogne  ,  s  apliquércntdc  concert  a  lui  perfuader,  &  ils  y  réuf. 
firent,  quêtant  que  le  Duc  de  Bourgogne  vivroit,  il  ne  pourroit  ja- 
mais gouverner  paifiblemcnt  l'Etat,  ni  comme  Régent  durant  la  vie 
du  Roi  fon  perc  ,  ni  comme  Roi,  quand  il  lèroit  lui-même  fur  le  Trô- 
ne; &:  que  s'il  vouloit  gouverner  lui-même  ,  &  exercer ,  fans  contredit, 
dans  l'une  &  l'autre  qualité  ,  toute  l'autorité  qu'il  y  devoit  avoir ,  il  fal- 
loit  néccfliircmcnt  fe  défaire  de  cet  ambitieux.  Cet  expédient  parut 
d  abord  odieux  ,  &  même  afircux  au  Dauphin  i  mais  ceux  qui  le  lui 
propofoient ,  le  lui  mirent  devant  les  yeux  tant  de  fois  ,  qu'il  lui  de- 
vint moins  effrayant.  Ils  lui  en  firent  fi  bien  fentir  les  avantages ,  qu  il 
prit  enfin  la  rélolution  de  s'en  fervir,  &  d  ufer  pour  cela  des  moyens 
que  lui  fuggéroit  fôn  Confcil.  Voilà  quelles  étoient  fes  vues  &:  les  def- 
feins,  lorfqu'il  s'étoit  engagé  à  fe  trouver  avec  le  Duc  de  Bourgogne, 
fur  la  rivière  de  Seine,  pour  promettre  folemnellement  en  fa  préfence, 
de  garder  &  faire  garder  par  ceux  qui  étoient  à  lui ,  ou  lui  étoient  lou- 
mis ,  la  paix  générale  ordonnée  par  la  Déclaration  du  Roi  fon  père  , 
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ratifiée  par  leurs  patentes  &  par  les  Cours  Souveraines  du  Royaume.  Voi-  14 19. 
là  ce  qui  l'cmpcchoit  d'aligner  à  Troyes,  le  lieu  particulier  du  rendez* 
uom  où  il  ic  devoit  trouver  avec  le  Duc  de  Bourgogne  :  voilà  enfin  ce  qu'il 
vouloit  exécuter ,  quand  il  ic  rendit  accompagné  de  ce  qu'il  avoir  pu  ra- 
•  ma/Ter  de  Gcns-darmcs,  à  Montreau-faur- Yonne,  fur  la  rivière  de  Seine. 

Dès  qu'il  y  fut  arrivé ,  il  envoya  Tanneguy  du  Chatel  avec  quelques  xlv. 
autres  de  Tes  gens  les  plus  affidez ,  au  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  étoit  à  lo^DwJbk,  /fc 
Troyes  avec  le  Roi  &c  la  Reine ,  pour  l'inviter  à  le  trouver  au  rendez- 
vous  dont  ils  étoient  convenus.  Le  Duc  répondit  qu'il  avoit  promis  de 
fè  trouver  avec  le  Dauphin  fur  la  rivière  de  Seine  ;  mais  que  le  rendez-» 
vous  n'avoir  point  été  afligné  à  Montreau,  &  même  qu'il  ne  convien* 
droit  pas  que  le  Dauphin  étant  fi  près  de  Troyes  ,  où  étoient  le  Roi 
&  la  Reine  ,  penfit  à  choifir  un  autre  lieu  pour  faire  une  acceptation 
&  ratification  folemnclle  de  la  paix  qui  avoit  été  publiée }  que  c'étoit 
en  préfenec  du  Roi  qu'il  devoit  promettre  &c  jurer  d'en  garder  &  faire 
garder  tous  les  articles,  &  qu'il  devoit  donner  cette  (âtisfàdion  à  leurs 
Majcftés.  Il  ne  donna  point  alors  d'autre  réponfè  aux  Ambaflideurs  du 
Dauphin  ,  qui  s'en  retournèrent  à  Montreau ,  en  faire  leur  raport  à  ce 
Prince  :  c'étoit  le  14  d'Août  qu'ils  furent  trouver  le  Duc  de  Bourgogne 
à  Troyes,  &c  qu'il  leur  parla  de  la  forte. 

La  réponlè  de  ce  Prince  ne  changea  rien  dans  les  difpofitions  du 
Dauphin  ,  ni  de  ceux  qui  avoient  le  plus  de  pouvoir  fur  fon  cfprit  ; 
ils  continuèrent  leurs  follicitations  pour  engager  le  Duc  à  fè  rendre 
à  Montreau.  Tanneguy.  du  Chatel ,  qui  étoit  retourné  pour  cela  une 
féconde  fois  à  Troyes  ,  le  prefloit  vivement  de  lui  donner  cette 
fàtisfadlion  i  &  ne  pouvant  vaincre  la  répugnance  que  le  Duc  avoit 
d'y  aller  ,  il  fè  réduifit  à  demander  qu'il  fê  fendit  au  moins  jufqu  a 
Bray ,  petite  Ville  fituée  à  quelques  lieues  feulement  de  Montreau , 
où  il  feroit  plus  aifé  aux  Ambaflàdeurs  des  deux  Princes  de  confié 
rerememble,  &de  convenir  du  lieu  où  ils  s'aifemblcroient,  pour  ac- 
cepter &  jurer  fblemnellement  la  paix  générale.  Mais  le  Duc  ne  parût 
pas  d'abord  plus  difpofe  pour  cette  Ville,  que  pour  l'autre.  Tanneguy 
s'en  étint^ipcrçû ,  eut  recours  à  la  Dame  de  Gyac ,  qui  pouvoit  beau- 
coup fur  l'efprit  de  ce  Prince ,  &  à  Philipe  Muihicr  dit  Joflèquin  ,  qui 
lui  avoit  toujours  été  très  attaché.  Il  l'avoit  fiiivi  en  Turquie  où  il  avoit 
été  fait  prifonnier  avec  lui ,  avoit  été  fon  Valet  de  Chambre ,  puis 
Garde  de  les  joyaux,  Ôc  enfin  fon  Confeiller  &  Ion  confident.  Tanneguy 
les  engagea  l'un  &  l'autre ,  à  employer  leur  crédit  auprès  du  Duc ,  pour 
le  déterminer  à  s'avancer  jufqu  a  Bray  ,  où  il  feroir  plus  aife  de  confé- 
rer avec  les  gens  du  Dauphin ,  &  où  il  n'y  avoit  rien  à  craindre  pour  les 
deux  Princes ,  ni  pour  aucuns  de  leurs  fuites  &  de  leurs  compagnies. 

La  Dame  5c  le  Confident  ,  fbit  qu'ils  agiffent  de  bonne-foi ,  ne 
penfmt  qu'à  fiire  plaifir'  au  Dauphin  &  à  fes  gens  ,  fins  vouloir 
offenfèrjc  Duc,  ni  lui  nuire  en  aucune  manière  ;  foit  qu'ils  fufTent d'in- 
telligence avec  les  Conjurez  ,  ainfi  qu'on  le  prétend,  cédant  aux  ins- 
tances de  Tanneguy  &  des  autres  ,  profitèrent  du  facile  accès  qu'ils 
Tomelll.  Vvv 
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141$.  avoicnt  auprès  du  Duc  ,  pour  travailler  à  lever  les  fbupçons  &  à  vain- 
cre la  répugnance  qu'il  avoir  de  Ce  trouver  avec  le  Dauphin ,  ailleurs 
qu'à  Troycs  où  étoit  le  Roi ,  &  où  il  convcnoit  plus  qu'en  aucun  au- 
tre endroit ,  que  le  Prince  ion  fils  lui  donnât  des  marques  de  là  fou- 
miflion ,  en  jurant  en  fà  préfenec  ,  d'exécuter  en  tous  lès  points ,  la 
déclaration  qu'il  avoit  donnée  pour  la  paix  générale  du  Royaume.  Ils 
ne  purent  venir  à  bout  de  lever  toutes  les  défiances  contre  les  emprefle- 
ments  qu'on  avoir  de  le  faire  aller  à  Montreau  ;  mais  ils  eurent  allez  de 
pouvoir  pour  lui  faire  promettre  de  fortir  de  Troycs  &:  de  s'avancer 
jufqu'à  Bray.  Pour  fatisfaire  à  fa  promefle ,  il  partit  de  Troves  le  18 
d'Août,  après  diner,  accompagné  des  Seigneurs  &  des  Gcns-darmcs 
qu  il  avoit  mandez  &  1  étoieln  venus  trouver  en  cette  Ville.  Il  alla  ce 
jour-là  coucher  à  Marigny  en  Champagne ,  &c  le  lendemain  à  Bray  fur 
Seine  ,  où  il  refla  jufqu'au  10  du  mois  fuivanr.  Dès  cjiic  le  Dauphin 
eut  apris  qu'il  y  étoit  arrive  ,  il  lui  envoya  Tanncguy  du  Chatel,  avec 
phifieurs  autres  des  Seigneurs  de  fa  Maifon ,  lui  témoigner  rempreflè- 
ment  qu'il  avoit  de  le  voir  &  de  l'embrallèr ,  &  1  inviter  de  nouveau  à 
fè rendre  promtement  auprès  de  lui  à  Montreau  ,  où  il  l'attcndoit  de- 
puis pluficurs  jours  :  c  étoit  le  premier  de  Septembre  que  les  Ambaflà- 
deurs  du  Dauphin  ,  fuient  de  fà  parr  à  Bray,  faire  cette  nouvelle  invi- 
tation au  Duc,  qui,  (ans  s'y  rendre  ,  répondit  aux  Ambaflàdcurs,  qu'il 
étoit  tellement  dévoué  au  Dauphin  ,  qu'il  cmploicroit  volontiers  à  Ton 
fcrvicc,fcs  fujets,  fès  biens,  (es  amis  &  fà  pcrfbnnc. 

Le  nu  me  jour ,  il  fit  diverfes  gratifications  à  pluficurs  des  Officiers 
qui  étoient  alors  avec  lui  à  Bray,  &  en  particulier,  à  Frère  Hugues 
d'Arccy  Chevalier  de  Rhodes  &  Commandeur  de  Cha!on.  Il  reçut  , 
pendant  qu'il  étoit  en  cette  Ville  ,  des  lettres  de  la  Duchellè  fa  femme, 
qui  lui  donnoit  avis  qu  une  troupe  de  Gcns-d'ai  mes  Allemands  s'étoienn 
avancez  vers  la  Comté  de  Bourgogne  pour  y  entrer.  Elle  lui  écrivit  enco- 
re nu  même  lieu ,  lur  d  autres  affaires  prcflàntcs  i  nuis  fà  lctrre  étant  arri- 
vée trop  tard  à  Bray,  ne  put  lui  être  rendue.  Cependant  les  Ambaflà- 
dcurs du  Dauphin  fe  fuccédant  les  uns  aux  autres,  continuoient  leurs 
inftanecs  pour  engager  le  Duc  à  fortir  de  Bray,  fans  différer  davanta- 
ge ,  &  à  fè  rendre  à  Montreau  où  le  Dauphin  l  attcndoit  depuis  près  de 
1  s  jours  ;  &  pour  lever  les  défiances  qui  1  empechoient  de  fe  détermi- 
ner :  outre  les  afluranccs  qu  ils  lui  donnèrent,  que  durant  la  conférence 
qu'il  auroit  avec  le  Dauphin ,  ni  devant  ni  après,  il  ne  feroit  fait  aucun 
tort  ni  à  fà  perfonne  ni  à  les  gens,  &  que  tout  feroit  tranquilc-,  ils 
ajoutèrent  qu'on  lui  donneroit  le  Château  pour  lui  &  ceux  de  fà  fuite; 
que  fur  le  pont  où  fe  feroit  la  conférence  ,  on  feroit  des  barrières  aux 
deux  bouts ,  pour  en  fermer  1  entrée  aux  Gcns-d  armes  que  les  deux 
Princes  auroient  avec  eux  ;  que  le  Dauphin  n'auroit  avec  lui  que  dix 
Seigneurs  de  fà  Cour  i  que  le  Duc  entreroit  aufli  avec  un  pareil  nom- 
bre des  liens  fur  le  pont ,  &  que  nul  autre  n'y  feroit  admis  -,  que  le 
Dauphin  ôc  les  dix  Seigneurs  qu'il  auroir  choifîs  pour  l'accompagner  i 
la  conférence ,  renouvclleroicnt  le  ferment  qu'ils  avoicnt  fait  au  Pon- 
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reau  près  de  Poùilly  le  Fort,  le  15  Juillet,  en  promettant  de  garder  141^ 
de  exécuter  le  traité  de  paix  fait  entre  les  deux  Princes ,  &  que  le  Duc 
&  les  dix  Seigneurs  de  ion  côte ,  le  rcnouvcllcroient  de  même. 

On  penfoit  que  le  Duc ,  content  de  ces  proportions  &  de  toutes  ces 
fortes  d'aflurances  ,  fe  rendroit  aux  inftanecs  qu'on  lui  faifoit  d'aller  à 
Montreau  vers  le  Dauphin  qui  l'y  attendoit  \  mais  tout  cela  ne  fut  pas 
fuffifânt  pour  lever  toutes  {es  difficultés.  Les  remontrances  &:  les  follici- 
tations  de  la  Dame  de  Gyac,  qu'il  écoutoit  volontiers  ,  Ôc  de  Philipe 
Mufnier  dit  Jonequin  ,  fon  confident,  ajoutées  à  tout  cela,  ne  le  pu- 
rent non  plus  gagner.  La  Ville  de  Paris  ,  penfant  comme  pluficurs  au- 
tres ,  que  de  cette  conférence  du  Duc  avec  le  Dauphin  ,  dépendoit  le 
repos  &  la  tranquilité  du  Royaume  ;  ayant  apris  la  réfîf  tance  du  Duc 
&  (es  répugnances ,  lui  envoya  fùcccffivement  quatre  Ambaflàdes  pour 
le  folliciter  ôc  le  preffer  d  aller  à  Montreau  le  joindre,  &ne  pas  différer 
davantage  à  donner  cette  confolation  à  la  France ,  qui  l'attendoit  avec 
impatience. 

Ces  fbllicitations  réitérées  des  Parifiens,  ledéfîr  de  répondre  à  l'attente 
qu'on  avoit  de  lui ,  de  porter  ou  affermir  la  paix  dans  toutes  les  parties 
du  Royaume  ,  Ôc  fùrtout  dç  fe  conformer  aux  intentions  du  Roi  ,qui  > 
après  avoir  été  informé  des  inflanccs  qu'on  lui  faifoit  de  la  part  du  Dau- 
phin ,  lui  avoit  ordonné  de  l'aller  trouver  au  lieu  où  il  l'attendoit ,  pour 
ratifier  ôc  affermir  la  paix  à  la  latisfaction  de  tous  fes  bons  fujets  ;  tout 
cela  joint  cnfèmble,  levant  tout-à-coup  fes  defiancess  fes  dirficultez  & 
fon  embarras,  ôc  lui  faifânt  incontinent  oublier  ou  méprifer  tous  dan- 
gers, il  promit,  en  préfence  des  Ambafîàdeurs  de  Paris  &  du  Dauphin» 
d'aller  le  10  du  mois,  trouver  ce  Prince  à  Montreau.  Tanneguy  du 
Chatel  &  les  autres ,  l'aflurérent  auflî  qu'on  exécuterait  fidèlement  à 
fon  égard  ,  tout  ce  qui  lui  avoit  été  promis  de  la  part  de  ce  premier 
Fils  de  France  ;  puis  il  s'en  alla  porter  à  ce  Prince  la  nouvelle  de  cette 
réfblution  du  Duc ,  qui  lui  fit  beaucoup  de  plaifir.  On  commença  aufl 
fitôt  après  à  faire  les  barrières  fur  les  deux  bouts  du  pont ,  &  à  y  conk 
truirc,  du  côté  de  la  Ville ,  une  efpèce  de  loge  où  fe  dévoient  affcmbler 
les  deux  Princes,  avec  les  Seigneurs  dont  ils  dévoient  être  accompagnez. 

Le  1  o  du  mois ,  le  Duc  accompagné  de  pluficurs  des  premiers  Sei-  u 
çneurs  de  Bour^os;nc  ,  &  de  4  ou  500  Gcns-d'armcs  du  même  Pays  ,  go^nepircdeBray 

■     t    n  ^     »  •     1/.        /  |t      ja  r>\  J     &  le  tend  à  Moa- 

partit  de  I3ray  ,  après  y  avoir  déjeune,  pour  aller  dîner  au  Château  de  urau.  oùUcftaP 
Montreau  ,  qu'on  lui  avoit  laiflc  libre ,  ôc  où  plufieurs  de  Ces  gens  qui 
avoient  pris  le  devant,  s'étoient  rendus  affez  à  tems  pour  préparer  les 
chofes  néceflàires  ôc  le  repas  du  Prince  ôc  des  Seigneurs  qii'il  devoir.  . 
avoir  à  fa  table.  Etant  arrivé  près  du  Château  ,  Ôc  avant  d'y  entrer ,  il 
s'arrêta  ôc  fit  arrêter  tous  ceux  de  fi  compagnie.  Il  envoya  de  là  ,  au 
Dauphin ,  le  Seigneur  de  Noùailles ,  Antoine  de  Vergy  ôc  Guillau- 
me de  Vienne ,  le  faluer  de  fa  part ,  &  lui  dire  qu'il  étoit  venu  à  fon 
ordre,  difpofe  à  s'employer  tout  entier  à  fon  fervice ,  &  à  travailler,  de 
concert  avec  lui ,  au  bien  du  Royaume  ôc  au  maintien  de  la  paix.  Le 
Dauphin  les  ayant  reçus  avec  bonté  ,  &:  oùis  avec  attention  ;  leur  dis 
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quil  aprcnoit  avec  plaifir ,  la  nouvelle  de  l'arrivée  du  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  &  qu'il  en  aurait  encore  davantage  de  le  voir  &  de  conf  érer  avec 
iui  au  lieu  dont  ils  étoient  convenus  par  leurs  Ambaflàdcurs ,  c'efl-à-di- 
rc,  fur  le  pont,  Lt  pour  oter  au  Duc  tout  fujet  de  défiance,  il  convint 
avec  eux  des  fùrctcz  qu'ils  le  donneroient  mutuellement  avant  de  le 
prélènter  au  lieu  de  la  conférence.  Ces  fùrcrez ,  étoient  que  les  deux 
Princes  promettaient  avec  ferment ,  en  foi  &  parole  de  Princes ,  de  ne 
rien  entreprendre,  ni  tenter  l'un  contre  l'autre,  &  de  ne  pas  fouffrir 
qu'il  fût  fait  à  l'un  ou  à  l'autre  ,  aucun  trouble  ni  aucune  infulrc  par 
qui  que  ce  fut  de  leurs  gens  ;  qu'ils  n'auroient  avec  eux  fur  le  pont  que 
chacun  10  perfonnes  par  eux  choifics,  &  dont  ils  feroient  écrire  les 
noms  ,  chacun  de  Ion  côté ,  fur  un  rôle  qu'ils  senvoieroient  1  un  à 
l'autre  avant  de  s'afîemblcr.  Les  trois  Ambaflàdcurs  ayant  tout  aprou- 
vé  &;  promis  que  le  tout  feroit  religieufement  obfcrvé  du  côte  du  Duc, 
le  retirèrent  fort  contents  du  Dauphin ,  &  allèrent  faire  leur  raport  au 
Duc,  de  la  bonne  réception  que  ce  Prince  leur  avoir  faite,  des  fure- 
tez mutuelles  qu'il  demandoit  qu'on  fc  donnât  de  part  &  d'autre ,  de 
l'acceptation  qu'ils  en  avoient  laite  en  fonnom,  ôc  des  allurances  qu'ils 
lui  avoient  données ,  que  tout  feroit  exactement  obfcrvé  de  fa  part. 
Leur  raport  lui  plut ,  &  il  aprouva  tout  ce  que  le  Dauphin  avoit  pro- 
pofé  &c  ce  qu'ils  avoient  promis  en  Ion  nom. 

Pour  en  commencer  l  exécution  ,  il  fît  choix  de  10  perfonnes  donc 
il  vouloit  être  ateompagné ,  fit  écrire  leurs  noms  fur  un  papier  qu'il 
envoya  fur  le  champ  au  Dauphin.  Les  i  o  perfonnes  choifics ,  étoient 
Charles  de  Bourbon  ,  le  Sire  de  Noiiaillcs ,  Guillaume  de  Vienne  Sei- 
gneur de  Saint  George ,  Antoine  de  Vcrgy  Seigneur  de  Champlite  , 
Jean  de  Vcrgy  Seigneur  d'Autrey ,  Jean  de  Fribourg  ,  Jean  de  Ncuf- 
chatcl  Seigneur  deMontaigu,  Guy  de  Pontailler  Seigneur  dcTalmav, 
Charles  de  Lcns  &  le  Sire  de  Gyac.  Le  Dauphin,  de  fbn  côté,  lui  en- 
voya de  même,  fans  difîércr ,  le  rôle  contenant  les  noms  de  ceux  quil 
avoit  auili  choifîs  pour  afhfîer  avec  lui  à  la  conférence  ;  c'éroit  le  Vi- 
comte de  Narbonnc ,  Pierre  de  Bcauvaul ,  Robert  de  Loire ,  Tannc- 
guy  duChatel,  Barbazan  ,  Guillaume  Bataillicr ,  Guillaume  d'Avan- 
goul ,  Olivier  Loyer ,  Varcnnes  &  Froticr.  Le  Duc  ayant  reçû  de  la 
part  du  Dauphin  ,  le  rôle  où  étoient  écrits  tous  ces  noms ,  renvoya 
aulluôt  le  Seigneur  de  Noiiaillcs  &:  Guillaume  de  Vienne  Seigneur  de 
Sainte  Croix  ,  prendre  de  ce  Prince ,  le  ferment  dont  il  étoit  aupara- 
vant convenu  avec  eux,  Se  il  le  fit  entre  leurs  mains,  ainfi  qu'il  I  avoit 
promis.-  Les  10  Gentilshommes  qu'il  avoit  choifîs  pour  l'accompagner, 
firent  aufli  un  paucil  ferment.  Dès  que  les  Seigneurs  de  Noiiaillcs  bc  de 
Vienne  furent  de  retour,  le  Duc  fortit  du  Château  ,  où  il  étoit  avec 
les  10  Gentilshommes  qu'il  avoit  choifîs  pour  l'accompagner  ,  &:  sa- 
vança  vers  les  barrières  faites  fur  le  pont  de  ce  côté-lù.  Avant  qu  il  y 
fut  arrive,  Pierre  de  Beauvaul  envoyé  de  la  part  du  Dauphin  ,  vint  au- 
devant  de  lui  prendre  fbn  ferment  ,  &  celui  des  10  Chevaliers  qu'il 
avoit  en  fa  compagnie.  Ils  le  firent  tous  entre  fes  mains ,  &  prcfque 
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Jufqucs-là ,  tout  ce  qui  fè  devoit  faire  pour  la  fureté  des  deux  Prin- 
ces ,  ainfi  qu'il  avoit  été  réglé  entre  le  Dauphin  &  les  Ambafladcurs  du 
Duc  ,  avoit  été  fidèlement  exécute  :  c'eft  pourquoi  le  Duc  continuant 
fi  marche,  après  les  ferments  finis,  entra  avec  fi  compagnie  fur  le  pont 
par  le  guichet  des  barrières ,  fans  faire  paroître  ni  crainte  ni  défiance. 
Dès  que  le  dernier  des  10  Chevaliers  qui  étoient  avec  lui,  fut  entré, 
on  ferma  promtement  la  porte  du  guichet ,  enforte  qu'il  ne  leur  eût 
plus  été  poflîble  de  fortir  de  deflus  le  pont ,  s'ils  cufTent  eu  la  volonté 
de  le  faire.  Le  Dauphin  ,  qui  y  étoit  entré  avant  eux  avec  fi  compa- 
gnie ,  par  le  guichet  des  barrières  placées  à  l'autre  bout  du  pont,  du 
côté  de  la  Ville ,  les  ayant  vu  entrer ,  s'étoit  retire  dans  l'angle  du  pont 
du  côté  de  la  rivière.  Le  Duc  de  Bourgogne  l'ayant  aperçu  ,  s'avança 
vers  lui  ;  &:  en  étant  aflèz  près  pour  le  faluer,  il  s'inclina  profondément 
devant  lui ,  ôra  fbn  chaperon  &  mit  un  gcnoûil  en  terre ,  en  lui  difint 
qu'il  venoit  à  fbn  ordre  i  &c  que  comme  après  Dieu  ,  il  ne  devoit  d'o- 
bciflince  Se  de  fèrvicc  qu'au  Roi  &  à  lui ,  il  étoit  prêt  de  remplir  fur  cela 
toutes  fes  obligations ,  Se  d'employer  pour  leur  confèrvation  Se  leur 
gloire,  pour  le  repos  &  la  tranquilité  de  leurs  Etats,  fbn  corps,  fès 
biens ,  fes  fùjets  &  fès  alliez.  Il  parloit  encore  ,  quand  le  Dauphin  s'a- 
vançant  vers  lui ,  le  prit  par  la  main  ,  &  le  fit  lever  &  couvrir ,  en  lui 
parlant,  ainfî  qu'il  fêmbloit  aux  gens  de  ce  Duc,  avec  douceur  &  avec 
un  air  de  bienveillance. 

Pendant  qu'ils  partaient  cnfèmble  en  fe  tenant  par  la  main ,  &  avec 
cette  efpèce  de  marque  d'amitié  aparente,  les  gens  du  Dauphin,  fur  un 
lignai  qui  leur  fût  donné,  crièrent  à  haute  voix ,  tue^y  tue^,  &  à  l'infl 
tant  un  d'entre  eux,  dont  on  ne  fçait  pas  le  nom ,  tenant  une  grande 
épée  nue ,  frapa  le  Duc  du  taillant ,  fur  la  tête  du  côté  droit ,  le  long 
du  vifiçe.  Ce  Prince  qui  vit  partir  le  coup  ,  porta  le  bras  au-devant 
pour  le  parer,  ou  au  moins  le  détourner  du  vifige  ;  mais  il  ne  put  fiiire 
ni  l'un  ni  l'autre..  Son  vifige ,  du  côté  droit ,  fut  défiguré  du  coup ,  &c 
fon  bras  près  du  poignet ,  fut  coupé  jufqu'à  l'os  :  celui  qui  donna  ce 
premier  coup  ,  avoit  auprès  de  lui  Barbazan  qui  le  regardoit  faire  , 
lins  s'entremettre  ni  pour  le  féconder  ni  pour  l'empêcher.  Le  Duc , 
quoique  fort  blcfTé ,  ne  tomba  point  de  ce  premier  coup  -,  mais  Tan- 
neguy  du  Chatel  l'ayant  rudement  frapé  fur  la  tête  d'une  grande  hache 
d'armes  qu'il  avoit ,  il  tomba  fur  fbn  côté  gauche,  le  vifige  tourné  vers 
le  Dauphin  qui  étoit  là  préfênt ,  &  voyoit  tout  d'un  air  tranquilc  ,  fins 
penfer  ni  à  ce  qu'il  avoit  promis ,  ni  au  ferment  qu'il  avoit  fait.  Au 
premier  mouvement  qui  fe  fit  après  que  l'on  eut  crié  ,  f«c^,  tut^  ,  le 
Sire  de  Noùaillcs  &  Jean  de  Vcrgy  Seigneur  d'Autrey  ,  étant  venus  au 
fecours  du  Duc ,  firent  tous  leurs  efforts  pour  empêcher  qu'on  ne  le 
frapât  ;  mais  ils  furent  frapez  eux-mêmes ,  &  reçurent  plufieurs  blet 
fures,  dont  le  premier  mourut  peu  de  tems  après,  &  le  fécond  fut 
longrems  malade.  Pendant  que  les  autres  de  leur  compagnie  ,  s;émi£ 
fintsde  voir  le  Duc  grièvement  blcflcôc  couché  par  terre,  s'avançoient 
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141p.  i10ur  e^ycr  ^c  -e  relever  &:  le  faire  porter  au  Château  d'où  il  étoit  venu, 
ou  au  moins  hors  du  pont,  vers  les  gens  ;  un  homme  du  parti  du  Dau- 
phin, voulant  les  prévenir  ,  s'aprocha ,  tenant  une  épécnucàla  main, 
Se  s'agcnoùillant  près  du  corps  de  ce  Ptince  étendu  fur  le  pavé ,  lui  fourra 
fon  épec  depuis  le  bas  ventre  ,  en  montant  le  long  du  corps ,  jufques 
vers  la  gorge;  &  à  l'inflant  le  Duc  s  étendant ,  pouffa  un  grand  ibupir, 
&  mourut.  Des  qu'il  eut  rendu  l'efprir ,  l'un  de  ceux,  qui ,  au  premier 
bruit,  etoient  entrez  en  foule  fur  le  pont  par  le  guichet  de  la  barrière, 
qui  étoit  du  coté  du  Dauphin  ,  lui  ôta  &  prit  les  anneaux  qu'il  avoit 
aux  doigts  ;  &  les  gens  de  ce  Prince  le  jettant  fur  les  Seigneurs  qui 
avoient  accompagné  le  Duc,  les  maltraitèrent  &lcs  firent  tous  conduire 
en  prilon  ,  à  la  rélcrve  de.Jcan  de  Neufchatcl  Seigneur  de  Montaigu  , 
qui  ayant  vû  le  Duc  attaqué  &  blcflc ,  avoit  fauté  pardcflùs  les  barriè- 
res ,  pour  aller  chercher  main-forte  &  faire  venir  à  fon  lècours  tous 
les  Gcns-d  armes  qu'il  avoit  laiflé  déhors  vers  le  Château  ;  mais  fon 
zélé  ne  fcrvit  de  rien  au  Duc  qui  étoit  mort  avant  que  les  Gcns-dar. 
mes  pî  fient  avoir  été  avertis.  Tout  le  fruit  du  zélé  de  ce  Seigneur ,  fut 
de  lui  conferver  à  lui-même  ,  la  liberté  qu'il  auroit  infailliblement  per- 
due comme  ceux  de  fa  compagnie  ,  s'il  étoit  refit*  avec  eux  lurlc  pont 
jufquà  la  mort  du  Prince,  dont  le  cadavre,  dépouillé  de  fes  habits, 
après  avoir  été  laiflé  étendu  toute  la  nuit  fur  le  pavé, fut  le  lendemain 
mis  dans  une  bière  ,  où  l'on  avoit  coutume  de  mettre  les  corps  morts 
des  Pauvres  ,  pour  les  porter  en  terre,  &  ainfïtranfpoité,  fins  aucune 
cérémonie  ,  à  l'Eglifc  de  Notre-Dame  de  Montreau ,  où  il  f  ut  enterré 
avec  ce  qui  lui  reftoit  d'habits ,  devant  l'Autel  de  Saint  Antoine. 

xlvii.  j|  refl3     juft,u'au  mojs  Je  juin  dc  l'année  fuivante  ,  que  le  Duc 

Le  corps  mort  du  "JL.  ,1 

Pue  îfan,  liicdc  Phiiipe,  fils  du  défunt,  ayant  afliéiré  &  pris  cette  Ville,  le  fit  exhumer 
«mu,  se  tuBipor-  &  tr.uifportcr  a  Dijon ,  ou  il  tut  d  abord  depofe  dans  fa  Chapelle ,  puis 
aî  uijoiuKaU,e'"C  transféré  aux  Chartreux  Se  mis  dans  un  caveau  ,  fous  le  Chaur  de  l'E- 
glifè  ,  aux  pieds  du  Duc  Phiiipe  fon  perc.  On  raportera  en  fon  lieu,  les 
cérémonies  du  tranfport  &  des  funérailles  qui  furent  faites  de  fon  corps. 
Avant  qu'il  eût  été  levé  de  deflus  le  pont,  une  partie  des  troupes  que  le 
Dauphin  avoit  amenées  avec  lui ,  allèrent  attaquer  les  Gcns-d'armes 
de  Bourgogne,  qui  ayant  apris  du  Seigneur  de  Ncufchatel ,  que  le  Duc 
étoit  mort  ,  fè  retiroient  en  délordrc  avec  lui,  &  taifoient  toute  la  di- 
ligence poflible  pour  s  éloigner  &  ne  fe  pas  expofer  à  venir  au  combat 
avec  eux ,  qui  leur  étoient  beaucoup  fupérieurs  en  nombre.  Ils  ne  pu- 
rent néanmoins  les  éviter  tout-a-fait.  Ils  furent  atteints  de  quelques  pelo- 
tons de  ces  troupes  ennemies  des  Bourguignons,  qui  en  tuèrent  6c 
blcflércnt  plufîcurs  \  les  autres,  fe  retirèrent  à  Bray,  d'où  ils  allèrent  à 
Troycs  ;  6c  dc-là  ,  les  uns  chez  eux,  &:  les  autres  en  divers  endroits , 
où  ils  furent  envoyez  par  ordre  de  la  Duchcllê  Ôc  de  fon  Conlcil. 

Tous  ces  Gens-d  armes  de  Bourgogne ,  étant  fortis  précipitamment 
du  Château  de  Montreau,  y  biffèrent  tous  les  bagages  du  DucôV:  des  Sei- 
gneurs de  fa  compagnie.  Le  Dauphin  s'en  fâifit  &:  diftribua  tout  ce  qu'il 
y  avoit  de  joyaux  &  autres  biens-meubles  prétieux,  entre  les  dix  Chcva- 
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liers  qu'il  avoit  choifis,  &  qui  l'avoicnt  accompagné  fur  le  ponr.  Ils  1419. 
avoient  déjà  eu  auparavant,  ainfî  qu'on  le  difoit  alors;  les  uns ,  des 
Terres  5c  des  Châteaux,  que  ce  Prince  leur  avoit  cédez  ;  les  autres  ,dcs 
rentes  annuelles ,  &  d'autres  ,  des  fommes  d'argent ,  montant  jufqu'a 
58000  moutons  d'or,  ainfi  que  le  Confeil  de  la  Duchcflc  avoit  foin  de 
l'obfcrvcr  dans  les  inftruclions  qu'il  donnoit  pour  être  envoyées  de  la 
part  de  cette  Princellè  ,  aux  Puiffànces ,  aux  Prélats ,  aux  Villes  &  Com-  • 
munautez  ,  à  qui  elle  vouloit  aprendre  les  nouvelles  &  les  circonftan- 
ces  de  la  mort  du  Duc  fon  mari. 

On  n'oublioit  pas  dans  ces  infirmions ,  les  mauvais  traitements ,  vio££!&maa. 
les  blcfTurcs  &c  les  emprifonnements  des  Seigneurs  qui  avoient  accom-  »»»  uiieem«[$ 
pagné  le  Duc  fur  le  pont  de  Montreau ,  les  infhnces  qu'on  leur  fît ,  les  lierai  a»oiem 
peines  &  les  tourments  dont  on  les  menaçoit ,  pour  leur  faire  dire ,  DuTde^Boulso- 
contre  le  Duc  aflàfliné,  tout  ce  que  l'on  avoit  pu  inventer  de  plus  odieux  gBe' 
&dc  plus  propre  à  jufUfîerfà  mort  aux  yeux  du  Public.  On  vouloit  les 
forcer  de  donner  par  écrit ,  &  de  figner  de  leur  main ,  que  le  Duc  de 
Bourgogne ,  qui  les  avoit  choifis  par  préférence  à  d'autres ,  parce  qu'il 
les  croyoit  plus  attachez  à  fà  perfbnne  &  plus  zélez  pour  fon  fervice  , 
avoit  fait  des  alliances  fècrettes  avec  les  Anglois  contre  la  France  ;  que 
c'étoit  à  fi  fbllicitation  ,  qu'on  leur  avoit  livré  Pontoifc  ;  qu'il  avoit 
voulu  engager  le  Roi  à  faire  un  voyage  à  Meaux  ou  à  Melun,  pour 
avoir  occ.ifion  de  le  faire  enlever  par  ces  ennemis  de  fon  Royaume  ; 
qu'il  n'avoit  été  à  Montreau ,  fous  prétexte  de  conférences ,  que  pour 

}t  tuer ,  ou  faire  tuer  le  Dauphin  :  voilà  ce  que  l'on  exigeoit  d'eux  pour 
eur  rendre  leur  liberté  ;  mais  ces  généreux  prifonniers ,  qui  avoient  tant 
de  fois  expofé  leur  vie  au  fervice  du  Duc,  &  fous  fi  conduite,  au  fervice 
du  Roi  ;  ne  voulant  point  racheter  leur  liberté  par  de  fî  lâches  témoi- 
gnages &:  de  fi  noires  calomnies  ,  auroient  mieux  aimé  mourir  en  pri- 
fon  ,  ou  périr  dans  les  tourments,  que  de  laiflèr  échaper  dans  les  fré- 
quents interrogatoires  qu'on  leur  faiioit ,  feulement  une  parole  contre 
l'honncuF  tte  la  réputation  d'un  Prince  auquel  ils  étoient  fi  attachez, 
&  que  l'on  eût  voulu  ,  fans  aucun  fondement  ,  &  feulement  pour 
juftifier  fes  meurtriers  ,  rendre  coupable  du  crime  de  lézc-Majefté. 

Outre  les  dix  Chevaliers  que  le  Duc  avoit  avec  lui,  il  y  eut  un  de 
fes  Secrétaires ,  nommé  Seguinat,  le  même  qui  l'avoit  fuiviau  Ponceau 
près  de  Poùïlly  le  Fort,  &c  avoit  fiçmé  le  traité  fait  &  conclu  entre  les 
deux  Princes ,  qui  fut  pris  fur  le  pont  de  Montreau  ,  où  le  Duc  1  avoit 
mené  ,  parce  qu'il  croyoit  qu'il  pourroit  en  avoir  affaire  dans  la  con- 
férence qu'il  sattendoit  d'avoir  avec  le  Dauphin.  Il  fut  conduit,  comme 
les  autres  ,  en  prifon;  &  comme  il'paffoit  pour  avoir  eu  plus  que  per- 
fonne,la  confiance  de  ce  Prince, &  être  mieux  inftruit  qu'aucun  autre 
de  fes  affaires,  des  traitez  qu'il  avoit  faits  &  des  deflèins  qu'il  avoit  for- 
mez -,  il  fut  auffi  plus  vivement  prefTc  de  parler ,  parce  que  fon  témoi- 
gnage ,  ainu  qu'on  le  prétendoit ,  devoit  être  d'un  plus  grand  poids. 
On  n'oublia  rien  pour  avoir  de  lui  un  aveu  des  infidélitez ,  des  tra- 
hifbns ,  des  vues  &  des  démarches  criminelles  dont  on  vouloit  char* 
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1419.     gcr  'c  ^l'c'  a^n  ^c  'c  rcnc^rc  odieux  à  tout  le  monde,  &  de  prévenir 
par-là  l'indignation  publique  contre  fès  meurtriers. 

Pour  tirer  dcScyuinat  cet  aveu  ;  Robert  le  Maçon  Chancelier  du  Dau- 
plïin ,  alla  dès  le  lendemain  du  meurtre,  l'interroger  en  fa  prifon  fur  tous 
les  chefs  dont  on  vient  de  parler.  N'ayant  pû  rien  obtenir  de  lui  de  ce  qu'il 
défiroir,illc  menaça  de  le  tenir  prifonnier  jufcju  ace  qu'il  eût  apris  à  par- 
ler. Quelques  jours  après  ,  il  le  rit  transférer  dans  la  grofle  tour  du  Châ- 
teau de  Mclun ,  Se  donna  commiflîon  à  plufieurs  Officiers  de  la  Ville, 
d'aller  l'y  interroger  fur  les  mêmes  faits  &  articles  qu'il  leur  avoir  envoyez. 
Les  Commiflàires  ,  étoient  le  Lieutenant  du  Bailli  de  Mclun  ,  le  Prévôt 
de  la  Ville ,  &.  un  Officier  de  Tanncguy  du  Chatel.  Ils  s'acquittèrent 
exactement  de  leur  commiflîon  >  mais  ils  ne  furent  pas  plus  heureux 
que  l'avoit  été  le  Chancelier  du  Dauphin.  Le  prifonnier  répondit  tou- 
jours qu'il  n'avoit  rien  vû ,  ni  connu  de  ce  qu'on  lui  demandoit.  Les 
Commiflàires  voulant  l'intimider ,  lui  dirent  qu'ils  avoient  ordre  du 
Dauphin  &  de  fbn  Confeil ,  de  l'apliquer  à  la  queftion,  s'il  ne  confciïbit 
librement  la  vérité  de  ce  qu'on  lui  demandoit  -,  ils  firent  même  venir  le 
Qiieftionnaire ,  &  aporter  devant  lui  ce  que  l'on  avoit  accoutumé 
d'employer  à  ce  tourment.  Scguinat ,  fins  s'étonner  de  cet  aparcil ,  dit 
avec  beaucoup  d'afluranec  ,  qu  on  le  pouvoit  tourmenter  ;  mais  qu'il 
ne  pouvoit  calomnier  le  Duc,  ni  dire  autre  chofe  que  ce  qu'il  fçavoit; 
qu'il  n'avoit  jamais  rien  vû  ni  connu  ,  ni  même  oui  dire  de  tout  ce 
qu'on  lui  vouloit  faire  avouer  contre  ce  Prince. 

Les  Commiflàires  étonnez  de  fi  confiance  ,  ne  le  prefïércnt  pas  da- 
vantage ,  Se  fe  retirèrent  fins  le  faire  apliquer  à  laqucltion.  Il  refta  dans 
cette  tourde  Melun,  jufqu'a  la  mi-Novembre  fuivant,  que  Tanncguy  du 
Chatel  l'en  fît  tirer  Se  conduire  par  fès  gens ,  lié  comme  un  criminel ,  à 
Bounzcs ,  où  il  fut  enfermé  dans  la  jrroflè  tour  ;  &  dès  le  lendemain,  le  Sci- 
gneur  d'Efcorail ,  Sénéchal  du  Berri ,  lui  fut  annoncer  qu'on  avoit  nom- 
mé des  Commillàires  pour  l'interroger,  &  que  s'il  ne  parloit  autrement 
qu'il  n'avoit  fait  jufqu'alors,  il  (croit  infiilliblement  apliqué  à  la  quef. 
tion  ;  qu'il  ne  tiendroit  qu'à  lui  d'éviter  ce  tourment  Se  de  recouvrer 
fx  liberté  ;  qu'il  feroit  aifement  l'un  Se  l'autre  s'il  vouloit  ;  qu'il  obli- 
gerait le  Dauphin  Se  ceux  de  fes  gens  qui  l'avoient  accompagné  fur 
le  pont  de  Montreau ,  &:  qu'il  ne  falloit  pour  cela  qu'un  aveu  fincére 
de  la  vérité  des  faits  fur  lefqucls  on  le  devoir  interroger.  Cependant  il 
ne  dit  rien  dans  le  dernier  interrogatoire,  que  ce  qu'il  avoit  dit  dans 
les  autres ,  &  l'on  n'ofâ  néanmoins  le  faire  apliquer  à  la  queftion  :  Se 
quand  .on  eut  perdu  toute  cfpérancc  d'en  rien  tirer  ,  on  le  laiflà  dans 
cette  tour  ,  fans  lui  parler  davantage  ,  Se  il  y  rcfla  jufqu  a  ce  qu'il  eut 
été  racheté. 

xux.  L'horrible  attentat  commis  contre  le  Duc  de  Bourçoçnc,  fur  le  pont 

Mouvement»  qui    ...  .  ,r  .  _,  .  •       S»l  !•  J" 

tuiveiuk monda  de  Montreau  ,  en  la  prefenec  de  ce  Secrétaire  &  des  Chevaliers  aul- 
p  e  <ic  boi»£o.  qUejj  j]  sY.toit  j0int  par  ordre  de  ce  Prince,  fut  bientôt  mandé  partout, 
Se  caufj  d'étranges  mouvements  à  Paris  ,  en  Flandres ,  en  Bourgogne, 
partout  le  Royaume,  ôcmeme  cljicz  les  Princes  étrangers.  Le  loir  mê- 
me 
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me  qu'il  fut  commis ,  Jean  de  Neufchatcl ,  le  fèul  des  Chevaliers  du 
Duc  ,  qui  eue  confervé  fà  liberté  ,  parce  qu'il  s  'étoit  fàuvc  en  paflànt 
pardelîus  les  barrières  j  dépêcha  trois  exprès  dont  il  étoit  fur ,  pour  en 
porter  la  nouvelle  i  l'un  au  Roi  &  à  la  Reine  qui  étoientà  Troyes  ; 
l'autre  au  Comte  de  Charrolois  fils  du  Duc  défunt,  qui  étoit  à  Gand  i 
Se  le  troilïéme  à  la  Duchcflè  Douairière  ,  qui  étoit  à  Dijon.  Le 
lendemain  matin  1 1  Septembre  ,  le  Roi  la  reçut  ;  Se  dans  l'éton- 
nement,  le  chagrin  Se  la  crainte  qu'elle  lui  caufâ  ,  il  écrivit  le  jour 
même  à  la  Duchcflè  de  Bourgogne.  Après  lui  avoir  déclaré  que 
c'étoit  par  fbn  ordre  ,  que  le  Duc  (on  mari  étoit  allé  joindre  le 
Dauphin  à  Montrent ,  &  lui  avoir  repréfènté  de  quelle  confequence 
il  étoit  pour  elle  Se  pour  toute  fâ  Manon  ,  pour  lui-même  Se  le  bien 
public  de  tout  fon  Royaume ,  de  fê  prémunir  contre  les  fuites  que 
pourroit  avoir  ce  crime  commis  contre  le  Prince  fbn  mari  ;  il  la  prie  Se 
en  mème-tems  lui  mande  exprenement  ,  fur  la  foi  qu'elle  lui  doit  3c 
l'amour  dont  elle  efl  redevable  au  feu  Duc  ,  d'apcller  incontinent 
&  de  faire  mettre  en  armes  tous  fes  parents,  amis ,  Valîaux  Se  fujets , 
Se  de  les  lui  envoyer  en  diligence ,  tant  pour  l'aider  de  leurs  confeils , 
que  pour  pourvoir  a  fà  fureté  contre  les  mouvements  des  ennemis 
de  la  paix ,  Se  venger  l'injure  qui  lui  avoit  été  faite  ,  dans  l'atten- 
tat commis  contre  le  Duc  fbn  coufin.  Pour  la  ménager  Se  ne  la  pas 
jetter  dans  un  excès  de  douleur ,  capable  de  l'accabler ,  l'empêcher 
d'agir  Se  de  lui  envoyer  le  fêcours  qu'il  demande ,  il  ne  lui  annonce 
pas  la  mort  de  fbn  mari  ;  il  lui  .dit  feulement  que  les  gens  du  Dauphin, 
contre  leur  ferment,  l'ont  pris,  traité  inhumainement  &  le  retiennent 
par  force  :  Jean  Mercier  Confêiller  de  Sa  Majefèé  ,  &  porteur  de  la 
lettre  ,  étoit  chargé  d'ajouter  le  refle  ;  c'eft  pourquoi  il  la  prie  d'ajou- 
ter foi  à  tout  ce  que  ce  Seigneur  lui  dira  de  fi  part  fur  cette  ma- 
tière. La  Reine  qui  lui  écrit  auffi ,  Se  envoie  fâ  lettre  par  le  même 
Officier  ;  après  lui  avoir  dit  que  le  Duc  fon  mari  a  été  pris  Se  blcfle, 
la  renvoie  à  ce  que  lui  dira  fur  le  même  fujet ,  celui  qui  lui  préfentera 
fa  lettre. 

Le  même  jour  1 1  Septembre,  le  Dauphin  étant  encore  à  Montreau , 
écrivit  aufli  une  lettre  adreflee  au  Clergé,  aux  Bourgeois  Se  Habitants 
de  Paris ,  aufqucls  il  annonce  cette  mort ,  comme  a  ceux  ,  dit-il,  qui 
en  auront  grande  joie ,  Sec.  Il  ajoute  qu'elle  cfl  à  fbn  égard  ,  un  effet 
de  la  mifericorde  de  Dieu  ,  qui  n'a  pas  permis  qu'il  tombât  entre  les 
mains  de  ce  Prince  i  Se  du  zélé  de  fês  fidèles  fèrviteurs ,  qui  l'ont  venge 
des  paroles  outrageantes  qu'il  en  avoit  fouffertes ,  Se  de  la  témérité  qu'il 
avoit  eu  d'ofer  courir  fur  lui  l'épée  à  la  main  pour  le  fraper.  Il  leur  avoit 
auparavant rapellé  le  traitéde  paix  qu'il  avoitfaitavec  lui, 5c  tachoit  en 
meme^tems  de  leur  faire  connoître  qu'il  n'en  avoit  pas  gardé  les  condi- 
tions -,  que  c'étoit  fur  les  douces  &:  amiables  remontrances  qu'il  lui 
en  avoit  voulu  faire  ,  qu'oubliant  ce  qu'il  lui  devoit  ,  il  s  etoit  laifle 
aller  à  des  emportements  qui  donnoient  lieu  de  tout  craindre  pour  lui, 
fî  qcux  de  fi  compagnie  qui  lui  étoient  les  plus  attachez ,  ne  l'euflèm  tirç 
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141?.      lie  ce  (fangéf  ,  en  le  frasant»  Se  le  couchant  mort  fur  la  place. 

Après  un  tel  récit,  il  les  prie,  Se  néanmoins  leur  ordonne  de  la 
pan  du  Roi  Se  de  la  Tienne  ,  de  faire  bonne  garde  Se  rcfillancc , 
pour  empêcher  l'irruption  des  ennemis  ;  de  fc  préparer  à  leur  faire  la 
guerre  Se  à  les  rcpoullèr.  Pour  les  y  encourager,  il  leur  promet  en  pa- 
role de  Fils  de  Roi  ,  toute  forte  de  fecours ,  Se  protefre  qu'il  gar- 
dera Se  maintiendra  dans  tous  ics  points»  la  paix  qui  a  été  publiée, 
même  à  lézard  de  ceux  de  la  N  laiton  du  Duc  de  Bour<io<:ne,de  fêsfer- 
viteurs  Se  de  tous  les  autres  qui  ont  été  de  fon  parti  &:  loin  défendu  ,  fins 
manquer  à  rien  de  ce  qui  fè  trouve  compris  dans  les  articles  qui  ont  été 
drcllèz.  Le  ic  du  même  mois,  ce  premier  Fils  de  France  écrivit  une  au- 
tre lettre  aux  Bourgeois  Se  Habitants  de  la  Ville  de  Troyes.  Cette  lettre 
cft  en  tout  fcmblablc  à  la  première,  excepté  que  dans  celle-ci  il  enjoint 
aux  Habitants  de  f  aire  fi  bonne  garde ,  que  le  Roi ,  la  Reine  Se  la  Prin- 
ccflè  Catherine  leur  fille ,  qui  font  en  cette  Ville ,  yfbienten  alfurancc  , 
êc  n'aient  aucun  lùjct  de  trouble  ni  de  crainte  :  ccft  pourquoi  il  leur 
recommande  fùrtout ,  de  ne  laillci  entrer  chez  eux  aucuns  des  liens  du 
Duc  de  BoursKHine.  La  lettre  cil  encore  datée  du  même  lieu  de  Mon- 
treau. 

On  fçavoit  à  Paris  &  à  Troycs ,  la  mort  de  ce  Prince  ,  avant  que 
les  lettres  du  Dauphin  y  enflent  été  reçues  -,  Se  Ces  lettres  ne  chan- 
gèrent rien  dans  le  jugement  qu'on  en  avoit  porté ,  ni  dans  l  indi- 
gnation  publique  qu'elle  avoit  cauléc,  non  plus  que  dans  les  réfulu- 
tions  qu'on  avoit  priles  pour  en  prévenir  les  fuites.  Ces  réfoluiions 
étoient  de  faire  venir  promtement  à  Troycs ,  les  fecours  que  le  Roi 
avoit  demandez ,  Se  de  former  dans  Paris  Se  ailleurs  ,  une  ligue  pour 
la  conlêrvation  de  cette  Ville  Se  du  Royaume  ,  contre  les  infraetcurs 
de  la  paix  ,  les  ennemis  de  l'Etat  Se  les  meurtriers  du  Duc.  Il  y  eut  à  ce 
fujet ,  des  le  ii  du  même  mois  ,  une  allcmbléc  convoquée  à  Paris  par 
ic  Comte  de  Saint  Pol  Gouverneur  d  j  la  Ville ,  à  qui  le  Roi  en  avoit 
écrit.  A  cette  allcmbléc,  fè  trouvèrent  le  Chancelier  de  France  ,  beau- 
coup de  Nobles ,  de  Capitaines  Se  Gens-d  armes  ;  le  Prévôt  de  Paris  , 
le  Prévôt  des  Marchands,  quantité  d'Officiers  des  Cours  Souveraines  &: 
des  meilleurs  Bourgeois  de  la  Ville ,  qui  promirent  tous  &  s'engagèrent 
avec  ferment  fait  entre  les  mains  du  Comte  de  Saint  Pol,  de  le  fîiivre 
Se  lui  obéir  comme  à  l'Homme  du  Roi  ;  de  l'aider  Se  l'affilier  de  tout 
leur  pouvoir ,  tant  pont  la  conlêrvation  de  la  Ville  Se  de  Ces  Habitants, 
que  pour  la  défenfe  du  Royaume ,  la  recherche  Se  punition  de  tous 
ceux  qui  feroient  jugez  coupables  de  la  mort  du  Duc.  Le  Comte  de 
Saint  Pol  ,  après  avoir  reçu  leur  ferment  Se  celui  de  tous  les  autres , 
comme  Lieutenant  du  Roi  &  Gouverneur  de  Paris ,  fit  de  fcmblables 
promefles  ,  &:  les  confirma  par  le  fien  qu'il  fit  entre  les  mains  u^t 
Chancelier.  L'exemple  de  Paris  excita  pluficurs  autres  Villes  du  Royau- 
me ,  comme  Troycs ,  Auxcrrc  ,  Langres ,  Maçon  ,  Sec.  qui  Ce  firent 
un  devoir  de  le  fiiivrc. 

Le  lendemain  13  Septembre ,  le  Comte  de  Saint  Pol  envoya  a  la  Du- 
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chcflè  {à  tante  ,  un  extrait  du  procès  verbal  qui  avoit  été  fait ,  de  tout 
ce  qui  s  croit  pafle  à  laflèmbléc  de  Paris ,  &  lui  promettant  de  la  fèrvir 
&c  de  l'aider  jufqu  a  la  niott ,  à  pourfuivre  la  vengeance  de  l'horrible 
attentat  commis  contre  le  Duc  (on  mari  ;  il  l'exhorte  à  donner  tous  fès 
foins,  pour  que  les  fecours  qu'on  lui  a  demandez ,  fôient  promtement 
envoyez.  Cette  Princeflc  ,  quoiqu  accablée  de  douleur ,  ne  négligea 
rien  de  tout  ce  qu'on  pouvoir  attendre  d'elle.  Des  qu'elle  eut  reçu  la 
lettre  du  Roi ,  elle  donna  tes  ordres  pour  aflcmbler  Ces  Vallàux  &  Ces 
fujers,  &;  en  former  une  troupe  afïêz  puiflàntc  pour  garder  &  défendre  Sa 
Majeflédans  la  Ville  deTroycs.  Elle  écrivit  enfûite  au  Roi&à  la  Reine 

()our  leur  en  donner  avis ,  &  les  remercier  des  lettres  obligeantes  que 
eurs  Majcftez  avoient  eu  la  bonté  de  lui  écrire  ;  &  après  avoir  fait  ré- 
diger par  écrit ,  la  manière  dont  le  Duc  Ion  mari  avoit  été  aflafliné  fur 
le  pont  de  Montreau ,  elle  en  fit  porter  des  extraits  à  toutes  les  PuifTan- 
ces,  par  des  Ambaflàdeurs  qu'elle  leur  envoya;  fçavoir,  au  Pape,  aux 
Cardinaux ,  à  l'Empereur  ,  aux  Rois ,  aux  Princes  d'Allemagne ,  au 
Duc  de  Savoye ,  à  celui  de  Lorraine ,  à  Avignon ,  en  Flandres ,  au  Duc 
Con  fils  &  à  toutes  les  Villes  du  Royaume.  Les  Ambaflàdeurs  qu  elle  em- 
ploya à  cet  effet,  furent  Gauthier  de  Ruppes  Chevalier,  Jean  de  Saux 
&  Jean  de  Murât  aufli  Chevaliers,  Henri  de  Conquct  Ecuyer,  Hu- 
guenin  d'Aichy  Ecuyer  ,  Rcgnaud  Joly  Docteur  en  Droit,  Jean  de 
Digoinc  Chevalier ,  Jean  du  Bouchct  Maître  d'Hôtel  du  feu  Duc,  Jean 
de  Saint  Hylaire  Bailli  de  Chalon ,  Jean  Pelluchot  Licentié  en  Loix  , 
Jean  de  Morimont  Ecuyer  ,  Philipe  de  Saint  Léger  &  Thomas  de 
Grammont  Chevaliers ,  Jean  de  Ncufchatel  &  plufieurs  autres. 

Cependant  les  Seigneurs  &  Officiers  qui  avoient  été  de  laMaifôn  du 
feu  Duc,  fè  retirèrent ,  les  uns  à  Troyes  où  étoit  le  Roi , &  les  autres 
chacun  chez  eux.  Philibert  de  Chantemerle  Seigneur  de  la  Clette ,  Con 
Chambellan  ,  Jacques  de  Buffeul  Maître  d'Hôtel  &  quelques  autres  , 
allèrent  trouver  la  Duchefle  à  Dijon ,  où  ils  Ce  rendirent  incontinent 
après  la  mort  du  Duc.  Jean  de  Velcry  Maître  de  la  Chambre  aux  de- 
niers de  ce  Prince,  fc  retira  d'abord  à  Troyes  avec  plufieurs  autres, 
Se  c'eft  lui  qui  eut  foin  de  faire  enlever  &  charger  fur  divers  chariots, 
tous  les  biens  meubles  ,  argenterie  &  joyaux  ,  qui  étoient  en  cette 
Ville  ,  dans  les  apartements  qu'il  y  occupoit  avant  qu'il  en  fortît 
pour  aller  à  Bray,  &  de-là  à  Montreau.  Il  les  fit  conduire  &  les  accom- 
pagna toujours  jufqu'à  Dijon ,  où  ils  furent  remis  à  la  DuchefTc  au 
commencement  du  mois  d'Odtobre.  Quelques  jours  auparavant ,  Ber- 
trand de  Noùailles  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint  Jacques ,  Guillaume 
Palort  &  environ  iy  fèrvireurs  &  domcltiques  d'Archambaut  de  Foix, 
Sue  de  Noùailles  ,  mort  des  blefTures  qu'il  avoit  reçues  fur  le  pont  de 
Montreau,  en  voulant  empêcher  qu'on  ne  frapâtlcDuc  de  Bourgo- 
gne ,  étoient  aufli  venus  à  Dijon  trouver  la  Duchcflè  ;  &  comme  ils 
venoient  du  lieu  où  le  Duc  avoit  été  aflafliné ,  &  qu'ils  avoient  apris 
d'Archambaut  de  Foix,  avant  fa  mort ,  les  cit  confiances  de  cet  afïàffi- 
nat,  le  Confcil  de  la  PiinccfTe  les  interrogea  Ôc  prit  leur  dépofîtion  de 
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ce  qu'ils  en  feavoient.  Le  même  Confcil  les  rédigea  depuis  par  écrit, 
&  les  envoya  à  plu/icurs  Seigneurs,  pour  les  infhuire  de  ce  qui  setoic 
pa/lc  d.ins  cette  détcltablc  action.  'Après  qu'ils  curent  féjourné  quelque 
tems  à  Dijon,  la  Duchcflc  les  congédia,  ôc  leur  fit  donner  une  fbm- 
me  de  zoo  livres. 

Les  Chapelains  du  Prince  défunt ,  avec  les  Sommeliers,  les  Clercs 
ou  Enfants ,  &c  le  Fourrier  de  la  Chapelle ,  qui  depuis  le  jour  de  fa 
mort ,  avoient  fait  le  Service  Divin  des  Trépallèz  à  Troyes  ,  jufqu'i 
la  mi-Octobre  i  s'en  allèrent  trouver  la  Ducheflc  à  Dijon  ,  où  après 
avoir  continué  leurs  fondions  pendant  quelque  tems  en  fa  Chapelle, 
ils  lui  remontrèrent  qu'ils  n'avoient  rien  reçu ,  ni  à  Troyes  ni  à  Dijon 
pour  leur  deflerte ,  la  fupliant  de  leur  faire  donner  les  mêmes  hono- 
raires que  le  feu  Duc  leur  avoir  taxez  ,  &  dont  ils  avoient  joui  jufqu'i 
fa  mort.  En  effet,  on  voit  un  certificat  de  Jacques  de  Tcmploive  pre- 
mier Chapelain  ,  qui  après  avoir  rendu  témoignage  des  fcrviccs  de  cha* 
cun  des  membres  ou  Oflïcicrs  de  la  Chapelle  ,  reconnoit  qu'ils  ont 
tous  été  payez  de  leurs  honoraires  jufquau  10  de  Septembre  ,  jour  de 
la  mort  de  ce  Prince.  Cette  mort  ne  pouvoit  fervir  de  prétexte  au  Re- 
ceveur général  de  fês  finances ,  pour  ne  pas  continuer  de  faire  ce 
paiement  &  les  autres  dont  il  étoit  chargé ,  puifque  la  Duchcfle  avoit 
depuis  ce  jour  là  ,  tant  en  lbn  nom  &:  pour  elle ,  qu'au  nom  du  Duc 
fon  fils  qui  étoit  encore  en  Artois ,  confirmé  tous  les  Officiers  du  Du- 
ché ,  des  Comtez  de  Bourgogne  &  du  Charrolois  dans  leurs  Offices , 
&  les  avoit  maintenu  dans  l'exercice  de  leurs  fondions ,  par  fbn  Or- 
donnance donnée  à  Dijon  le  1 8  Septembre  :  cette  confirmation  n  étoit 
néanmoins  que  jufqu  a  ce  qu'il  en  eût  été  autrement  ordonné  ;  mais 
cela  fuffifoit  pour  autorifer  tous  les  Officiers  à  continuet  de  fervir , 
jufqu'i  ce  qu'il  eût  été  publié  une  Ordonnance  contraire. 

Outre  les  Services  Divins  faits  à  Troyes  &:  à  Dijon  pour  le  repos  de 
l  ame  du  feu  Duc,  par  les  Officiers  de  fi  Chapelle  ;  la  Duchcflc  en  fit 
faire  un  folemnel  en  fi  Chapelle  à  Dijon  ,  où  elle  aflifta  en  grand  deuil 
avec  les  Officiers  de  fâMaiiôn.  Elle  avoit  auparavant  acheté  à  la  Foire 
qui  fè  tient  au  mois  de  Septembre  à  Chalon,  plufïcurs  fortes  d'étoffes 
noires ,  pour  en  vêtir  les  qens  de  fon  Hôtel ,  qui  la  dévoient  accom- 
pagner à  cette  cérémonie.  Elle  y  acheta  aufïi  11  robes  de  panne  noire, 
dont  6  furent  données  par  fon  ordre,  au  Bailli  de  Dijon,  à  Jean  Chou- 
fat  ,  Guillaume  Courtot  ,  Drévc  Maréchal ,  Jean  de  Noident  Rece- 
veur général  de  toutes  les  finances,  &  à  Jean  Fraignot  Receveur  géné- 
ral de  Bourgogne ,  tous  Confcillcrs  du  feu  Duc,  &  ce  Service  fë  fit  le  1 1 
Octobre.  Il  y  avoit  aux  quatre  coins  de  la  repréfentation  du  corps  ,  4 
gros  cierges  du  poids  de  c  livres  chacun ,  46  torches  de  chacune  8  li- 
vres autour  de  la. repréfentation  ;  fur  le  Grand  Autel  ,  deux  cierges , 
chacun  de  1  livres,  ôc  6  autres  beaucoup  moindres  en  6  chandeliers 
d'argent.  On  avoit  difpofé  10  petits  Autels  en  cette  Eglifc,  mis  fur 
chacun  un  cierge  de  demie  livre ,  &  on  y  dit  ce  jour  là  deux  cens 
treize  Melfes  baffes ,  que  l'on  paya  deux  gros  chacune.  Les  torches  & 
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les  cierges  qui  étoient  autour  de  la  repréfentation  &  fur  le  Grand  Autel, 
avoient  chacun  un  écuflbn  aux  Armes  du  feu  Duc.  La  Duchcflè  fit  dif- 
tribucr ,  en  fortant  de  cette  cérémonie ,  une  fomme  de  44  livres  aux 
Pauvres ,  &  elle  en  donna  ou  fît  donner  depuis  un  autre  de  mille  à  une 
perfonne  de  confiance  ,  pour  leur  être  pareillement  diftribuée.  Le  \C 
du  même  mois,  on  fit  en  l'Eglife  de  Notre-Dame,  en  exécution  dune 
Délibération  de  la  Ville ,  alfemblée  aux  Jacobins ,  un  autre  Service  fb- 
lemncl  pour  le  même  Prince  :  on  y  chanta  la  veille ,  les  Vigiles  \  le  jour, 
une  grand'MefTc  fôlcmnelle ,  &  on  dit  aufll  en  même-tems ,  fur  divers 
petits  Autels  qu'on  avoit  préparez ,  cinquante  baffes  Méfiés.  Il  y  avoir, 
pour  tout  luminaire,  treize  torches  de  4  livres  chacune  j  Se  parmi  ces 
torches ,  quatre  cierges  du  poids  d'une  livre  &  demie  chacun ,  deux 
autres  de  demie  livre  chacun  fur  le  Grand  Autel,  &  16  d'un  quarteron 
chacun  pour  les  bafïês  Méfiés.  Il  y  avoit  fur  chaque  torche  &  fur  cha- 
que cierge,  excepté  ceux  des  balles  Méfiés  ,  deux  écuflbns  ;  l'un  aux 
Armes  du  feu  Duc  ,  &  l'autre  aux  Armes  de  la  Ville.  On  voie  par  la 
relation  de  ces  deux  Services  folemnels ,  qu'il  n'y  avoit  fur  le  grand 
Autel  que  2.  cierges  durant  la  grand'Meffc ,  &  qu'il  n'y  en  avoit  qu'un 
petit  durant  les  baflès  Méfies  qu'on  difoit  alors  en  même-tems  fur  les 
petits  Autels. 

Le  même  jour  16  d'Octobre ,  I'Univerfîté  de  Paris ,  dans  uneaflèra-. 
bléc  générale  tenue  aux  Mathurins ,  fit  réponfe  à  la  Duchcflè  qui  leur 
avoit  écrit  (ur  la  mort  du  Duc  Cou  mari.  Après  lui  avoir  marqué  qu'ils 
ont  reçù  fa  lettre  écrite  du  7  Octobre  ,  ils  emploient  les  expreflions  les 
plus  fortes  pour  lui  faire  fentir  &  la  douleur  que  cette  mort  leur  caufe  , 
&  la  réfolution  qu'ils  ont  pris  de  pourfuivre  de  tout  leur  pouvoir,  félon 
leur  état ,  la  vengeance  du  meurtre  fur  lequel  elle  s'efl;  donnée  la  peine 
de  leur  écrire.  Les  raifons  qu'ils  donnent  de  leur  douleur  &  de  leur 
réfolution ,  font  qu'il  ne  leur  pouvoit  rien  arriver  en  ce  monde  de  plus 
triflc  ni  de  plus  affligeant  que  la  perte  du  Duc  fon  mari,  qui  durant  toute 
û  vie  ,  les  avoit  aimé,  fivorife ,  défendu  &  maintenu  en  leurs  droits, 
libertez  &  franchifês  ;  &  principalement  la  confiance  qu'ils  avoient,.  quô 
par  Cx  prudence,  fon  crédit  &  fes  foins,  la  paix  auroitétc  bientôt  affermia 

£ar  toute  la  France  ,  &  les  ennemis  de  l'Etat  chaffez  du  Royaume.  Le 
mdemain  17 ,  le  Prévôt  des  Marchands ,  les  Echcvms  &  Bourgeois  de 
cette  Capitale ,  pour  répondre  à  la  lettre  de  cette  Princcflè  fur  le  même 
lujcr,quils  avoient  reçue  le  ^d'Octobre,  lui  donnent  avis  de  ce  qu'ils 
ont  fait  conjointement  avec  les  Gens  du  Conlcil  du  Roi ,  de  la  Cour  de 
Parlement  &  de  tous  les  Etats  de  Paris ,  ainfl  que  de  la  difpofition  où 
ils  font  de  garder  avec  fidélité,  tour  ce  qu'ils  ont  promis  &  jure  avec? 
tous  les  Ordres  de  la  Ville.  Ils  ajoutent  enfuite  que  le  Prince  fon  fils , 
leur  ayant  fait  fçavoir  qu'il  avoit  convoqué  une  afTembléc  à  Arras  ,  au 
fujet  du  meurtre  commis  en  la  perfonne  du  Duc  fon  père  ils  ont  en- 
voyé une  Ambaflàdc  de  perfbnnes  notables  &  autorifees  d'eux  pour  y 
aflifler,  &  avoir  part  aux  réfolutions  qu'on  y  prendroit  contre  ceux  qui 
l'ont  commis  ,  ou  l'ont  commandé  ,  confeillé  ou  favorife.  On  rapor* 
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1 4 19.      tcra  ailleurs  &  en  Ton  lieu ,  ce  qui  fc  palTa ,  &  quelles  furent  les  rcfolu- 
tions  que  l'on  prit  en  cette  aflèmbléc. 

son  panait.  Ccs  ^ct:rcs  ^Clitcs  '  'a  Ductaflè  fur  la  mort  du  Duc  Ton  mari ,  la 
rcunion  des  Cours  Souveraines  ,  de  tous  les  Ordres  de  la  Ville  de 
Paris  5c  de  plufîeurs  autres  grandes  Villes  du  Royaume ,  pour  venger 
cette  mort ,  font  une  preuve  éclatante  de  la  douleur  &  du  deuil  qu'elle 
avoit  cauie  à  ce  qu'il  y  avoit  alors  de  plus  conlidérable  en  France.  Cefl 
qu'on  perdoit  en  lui  un  grand  Capitaine ,  un  puiflànt  apui ,  un  Prince 
pieux ,  libéral  envers  les  Eglifês  &  les  mucrablcs ,  qui  excelloit  en  la 
feience  de  gouverner,  en  ï'art  de  Ce  faire  aimer  &  craindre,  de  fè  faire 
defirer  ôc  rechercher  ;  compatiflànt  aux  difgraccs  d'autrui,  facile  à  rc- 
mettre  les  dettes ,  fidèle  à  rendre  les  emprunts ,  exadl  à  réparer  les 
pertes ,  zélé  pour  faire  des  gratifications  &  donner  des  recompenfes , 
cédant  volontiers  &  fouvent ,  des  portions  de  Ion  Domaine ,  plutôt 
que  de  laiflèr  trop  longtcms  fàns  reconnoître,  faute  d'argent,  de  grands 
lervices  rendus.  Toutes  ces  grandes  qualitez  obfcurcies  &  comme  voi- 
lées pendant  plusieurs  années  par  de  noires  de  afFreufès  notions ,  fruits 
détcftablcs  de  l'ambition  &  du  refTcntiment ,  s  étant  fait  revoir  avec  un 
nouvel  éclat ,  depuis  la  paix  de  Saint  Maur  des  Foflcz  ,  l'entrevue  de 
Mculan ,  (on  accommodement  avec  le  Dauphin ,  Se  furtout  depuis  la 
paix  générale  ,  à  quoi  cet  accommodement  avoit  donné  lieu  j  lui 
avoient  rendu  toute  la  confiance  du  Roi ,  le  cœur  des  Cours  Souve- 
raines, l'amitié  des  Grands ,  l'attachement  des  Peuples.  De  quclqu'état 
que  l'on  fût ,  on  efpéroit  Se  l'on  attendoit  de  lui ,  les  uns  beaucoup ,  Se 
les  autres  tout.  Sa  mort  arrivée  dans  ces  circonfbnces ,  ne  pouvoit  man- 
quer de  caufer  un  grand  deuil. 

Ce  deuil  univerlcl  Se  l'union  folemnclle  de  tous  les  Ordres  du  Royau- 
me ,  pour  venger  cette  mort  ;  irritant  de  plus  en  plus  le  Dau- 
phin contre  la  Maifon  de  ce  Prince  ,  il  envoya  ,  dès  qu'il  fut  forti  de 
Montreau  ,  où  il  avoit  reçû  les  nouvelles  de  l'un  Se  de  l'autre,  des 
troupes  en  grand  nombre  en  divers  endroits  de  Bourgogne,  pour  s'em- 
parer en  (on  nom  des  principales  Villes  &:  Places  fortes ,  ou  au  moins 
pour  ruiner  le  Pays ,  prendre  ,  maltraiter  &  emmener  priionniers  les 
Habitants ,  ceux  particulièrement  qui  s  etoient  plus  diftinguez  par  leur 
attachement  au  Duc.  Dès  qu'on  eut  apris  leur  marche  à  Dijon  ,  on  s'y 
mit  en  armes ,  &:  on  y  établit  trois  Capitaines  pour  veiller  à  la  garde 
des  portes  &  des  murailles  ;  Se  pour  punir  Phiiipe  Mufnier  dit  Joflè- 
quin,  d*avoir  ,  ainfi  qu'on  le  difoit,  trahi  le  Duc,  &êtrepa/Ie  dans 
le  parti  du  Dauphin ,  il  fut  ordonné  que  la  maifon  avec  les  autres  bâti-, 
timents  qui  y  étoient  joints  &  lui  apartenoient,  fèroit  entièrement  dé- 
molie ,  (ans  jamais  pouvoir  être  rétablie. 

En  même-tems  la  Ducheflc  manda  aux  Baillis  du  Duché  Se  à  ceux  des 
Comtez  de  Bourgogne  &  du  Charrolois,  d'affembler  chacun  en  fon  Bail- 
liage ,  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  Nobles  &  de  Gens-d'armes  pour  la  défenfc 
du  Pays,  ce  qu'ils  firent  avec  toute  la  diligence  pofTible.  Ils  eurent  foin 
de  leur  côte,  félon  Tordre  qu'ils  en  avoient  reçu  de  cette  Princc0è ,  de 
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foire  conduire  dans  toutes  les  Places  de  défenlê,  des  vivres  en  abondan- 
ce, de  l'artillerie  Ôc  toute  forte  de  munitions  de  guerre.  Pendant  qu'on  y 
travailloit,  les  troupes  du  Dauphin  continuant  leur  marche  ,ravageoient 
le  Pays,  faifoient  éccmmcnoicnt  des  prilounicrs  que  ce  Prince  falloir 
punir  comme  coupables ,  parce  qu'ils  avoient  lervi  le  Duc  de  Bourgo- 
gne i  Ôc  quoiqu'il  eut  promis  par  lès  lettres  écrites  de  Montrcau  ,  aux 
Villes  de  Paris  &dc  Troycs,  après  la  mort  du  Duc,  de  garder  la  paix 
Ôc  l'abolition  ordonnées  par  la  dernière  Déclaration  du  Roi ,  à  l'égard 
de  fes  enfants  &  de  toutes  les  perlônnes  qui  lui  avoient  été  attachées  on 
avoient  tenu  lbn  parti  ;  il  leur  faifbic  à  tous  une  guerre  ouverte  ôc  les 
puniflbit  quand  il  les  pouvoit  avoir,  comme  s'il  n'y  eût  eu  ni  paix  ni 
abolition  du  pafle. 

Pour  faire  ceflèr  ces  hoitilitez ,  la  Duchcflè  envoya  Guy  Armenier 
Ôc  Lambert  de  Saux,  au  Roi  &  à  la  Reine,  leur  demander  jultice ,  ôc 
de  la  mort  du  Duc  lbn  mari  Ôc  de  ces  vexations  du  Dauphin.  C'cft 
aparemment  ce  qui  donna  lieu  à  la  Déclaration  du  Roi ,  donnée  fur  1.1 
fin  du  mois  de  Septembre  ,  qui  confirme  la  paix  ôc  l'abolition  qu'il 
avoit  accordée  par  la  première  dont  on  a  parlé  plus  haut  :  &:  comme 
il  étoit  arrive  depuis  cette  première  Déclaration,  que plulîcurs  s'étoienc 
rendus  indignes  du  bénéfice  de  l'abolition  que  Sa  Majeflc  avoit  accor- 
dée pour  tout  ce  qui  avoit  précédé ,  il  ne  la  confirme  à  l'égard  de  plu- 
lîcurs, que  fous  certaines  conditions  &  modifications  ;  mais  il  veut  Ôc 
ordonne  que  tous  ceux  qui  ont  tenu  Ton  parti  ôc  celui  du  Duc  de  Bour- 
gogne Ion  coufin ,  en  jouilfcnt  pailîblement  dans  toute  lbn  étendue. 

Le  Dauphin  qui  avoit  donné  lès  lettres  de  Ibumilfion  à  la  première 
de  ces  Déclarations ,  n'en  donna  point  d  adhélion  à  la  lêcondc.  Il  con- 
tinua de  faire  la  guerre ,  d  envoyer  de  les  troupes  en  Bourtroiinc ,  d'en 
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maltraiter  les  Habitants ,  furtout  ceux  qui  avoient  été  plus  attachez  au 
Duc ,  ôc  lui  avoient  rendu  de  plus  grands  ierviecs.  Il  tenoit  encore  en 
prifon  les  Seigneurs  de  Saint  George  ,  de  Champlite  ,  de  Talmay  , 
d'Aurrcy  ôc  autres  ,  qui  avoient  accompagne  le  Duc  fur  le  pont  de 
Montrcau  ,  ôc  il  s'attendoit  de  Ce  rendre  maître ,  fàns  réliftancc ,  des 
Terres  &:  Châteaux  qu'ils  avoient  en  divers  endroits  des  deux  Bourgo- 
gnes ,  perluadé  qu'il  les  trouveroit ,  linon  abandonnez ,  au  moins  lâns 
défenfe.  La  priiè  de  ces  Châteaux  qui  étoient  en  afiez  grand  nombre , 
l  auroit  mis  en  état  de  le  rendre  bientôt  maître  de  tout  le  Pays.  La  Du- 
cheflè  (entant  de  quelle  importance  il  étoit  de  ne  pas  les  lui  laillèr 
prendre,  écrivit  à  Jean  de  Saint  Hylaire  Seigneur  d'Auvillcrs,  Bailli  de 
Chalon  ,  de  fc  tranfportcr  inccflàmmcnt  dans  tous  les  lieux  de  lbn 
Bailliage  ,  où  il  fçavoit  qu'il  y  avoit  des  Terres  ôc  des  Châteaux  apar- 
tenants  a  quelques-uns  de  ces  Seigneurs ,  prifonniers  du  Dauphin  j  de 
faire  venir  les  Gouverneurs,  Capitaines  ,  Châtelains  ou  Commis  éta- 
blis pour  leur  garde  ôc  défènlc  ,  de  leur  faire  promettre  &:  jurer  de  les 
garder  fidèlement  pour  elle  ôc  le  Duc  lbn  fils ,  làns  y  recevoir  perfbn- 
nc,  ni  les  remettre  à  qui  que  ce  fut,  fous  quclqu  ordre  ou  prétexte  que 
ce  put  être ,  li  ce  n'etoit  de  fi  part  ou  de  celle  du  Duc  Ion  fils.  Elle 
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ajouroit  que  fi  ces  Châtelains  &  autres  commis  à  leur  garde,  rcfufoicntde 
faire  ce  ferment  de  fidélité,  il  fâiht  &  mit  incontinent  en  la  main  du  Duc, 
les  Terres  fie  Châteaux  dont  ils  avoient  auparavant  la  garde ,  0£  v  éta- 
blit d  autres  Châtelains  Se  Gouverneurs ,  fur  la  fidélité  def  quels  on  pût 
compter  ,  fie  qui  n'héhtaflent  point  de  la  promettre  avec  ferment.  Le 
Bailli  exécuta  fort  exactement  les  ordres  qu'il  avoit  reçus  de  la  Duchcllc. 
Il  y  a  aparenec  qu'elle  donna  de  pareils  ordres  aux  autres  Baillis ,  & 
qu'ils  n'eurent  pas  moins  d'exactitude  à  les  remplir. 

Comme  la  fidélité  promile  avec  ferment  ,  n'étoit  pas  une  précau- 
tion fiifrifante  pour  empêcher  que  ces  Places ,  Terres  fie  Châteaux  ne 
tombaflent  entre  les  mains  du  Dauphin  ,  ou  de  les  gens  qui  y  vou- 
droient  entrer  par  force  ;  Guillaume  de  Vienne  Seigneur  de  Btlxy  le 
Château  près  de  Chalon ,  fils  du  .Seigneur  de  Saint  George  &  de  Sainte 
Croix  ,  qui  n'ignoroit  pas  ce  que  le  Bailli  avoir  fait  par  ordre  de  la 
Ducheflè ,  pour  aflurcr  Se  conlcrver  au  Seigneur  de  Sainte  Croix  (on 
perc ,  la  pofïèffion  des  Châteaux  qu'il  avoit  en  fôn  Baillliage ,  ne  laiilâ 
pas  ,  pour  la  lui  mieux  afiùrer  ,  d'y  mettre  des  garnifbns  pour  les  dé- 
fendre des  incurfions  fie  des  attaques  des  gens  du  Dauphin  ,  fie  d'y  faire 
conduire  des  vivres  fie  des  munitions  de  guerre  ;  fie  comme  il  avoit  en- 
core d'autres  Châteaux  avec  leurs  dépendances  en  d'autres  Bailliages , 
Se  fur  les  frontières  de  Bourgogne  i  fçavoir ,  Arc  en  Barois  près  de 
Chatillon ,  Ccrnom  Se  Buxy  près  de  Chalon  en  Champagne  ,  Sainte 
Croix  ,  Monpont  fie  Pimorin  du  côté  du  Mùconnois  fie  Lvonnois ,  où 
il  falloir  mettre  de  fèmblablcs  garnilôns  fie  munitions  pour  les  mettre 
en  état  de  réïîftct  aux  ennemis  ;  il  eut  recours  à  la  Ducheilè ,  lui  repre- 
fentant  que  la  prife  fie  détention  du  Seigneur  de  Sainte  Croix  (on  perc, 
l'avoir  réduit  à  ne  pouvoir  fournir  aux  frais  qu'il  faudrait  faire  pour  lut 
conlcrver  la  pofïèffion  de  toutes  ces  Places ,  c'efl-à-dire  ,  pour  y  met- 
tre des  garnirons  lufhfàntes.  La  Ducheilè  ,  qui  auroit  été  bien  fichée 
qu'aucune  de  ces  Terres  ou  Châteaux  culïènt  été  pris  par  les  gens  du 
Dauphin  ,  lui  fit  auflitôt  donner  de  quoi  fournir  à  ces  frais  ;  ce  qu'elle 
fit  le  17  Octobre  ,  par  l'avis  de  l'Evèquc  de  Chalon  ,  de  Jean  de  Blaify 
Abbé  de  Saint  Seine,  du  Seigneur  de  Commarin  ,  du  Bailli  de  Dijon, 
de  Guy  Gelinier ,  Jean  Choular  fie  Drévc  Maréchal. 

Elle  avoit  dès  le  commencement  du  même  mois ,  fie  en  exécution 
de  la  réfolution  prifè  dans  un  Grand  Conlcil  qu'elle  avoit  tenu  le  iy 
de  Septembre  ,  envoyé  fur  les  frontières ,  du  cote  de  la  Champagne  , 
un  grand  nombre  de  Gens-d  armes  qu'elle  avoit  mandez  de  tous  cotez 
pour  s  opofer  aux  cnrrcprifès  du  Dauphin.  Il  y  avoir  entre  autres  deux 
Compagnies  ;  l  une  de  Jean  de  Cottebrune  Maréchal  de  Bourgogne , 
Se  l'autre  du  Prince  d  Orange.  Elles  furent  toutes  deux  recuis  en  mon- 
tre ou  revûë  à  Chatillon  fur  Seine  ,  le  3  Octobre.  Le  Maréchal  de 
Bourgogne  avoir  dans  la  tienne  ,  z  Chevaliers  Bacheliers  ,  3  Ecuyers 
Banncrets ,  1X7  autres  Ecuyers,  16  hommes  de  traits  fie  %  Trompet- 
tes. Dans  celle  du  Prince  d'Orargc  ,  il  y  avoit  un  Chevalier  Bachelier, 
3  Ecuyers  Bannercts ,  zoi  autres  Ecuyers ,  45  hommes  de  traits  fie  4 
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Trompettes.  On  trouvera  les  noms  de  tous  ceux  qui  compolbient  ces  1412» 
deux  Compagnies,  dans  une  Note  particulière.  Les  Compagnies  de  r»ytzUN,n 
ces  deux  Seigneurs  furent  depuis,  &  par  ordre  de  la  même  Princeflc ,  XXXiK' 
retirées  de  ces  frontières ,  &c  envoyées  dans  le  Màconnois  pour  en.cha£ 
ferles  troupes  du  Dauphin  qui  y  étoient  entrées  &  faifoient  beaucoup 
de  mal  aux  Habitants.  Avant  d'y  aller ,  les  mêmes  Compagnies  furent 
reçues  &  paflees  en  revue'  par  le  Maréchal ,  &  celle  du  Prince  d'Oran- 
ge le  trouva  beaucoup  augmentée    car  elle  comprenoit  alors ,  outre 
le  Prince  qui  la  commandoit ,  x  autres  Chevaliers  Bannercts ,  7  Che- 
valiers Bacheliers ,  4  Ecuyers  Bannerets ,  339  autres  Ecuyers,  78  hom- 
mes de  traits ,  4  Trompettes  &  3  Ménétriers» 

En  exécution  de  la  même  réiolution  prife  dans  le  Conieil  du  17  Sep- 
tembre ,  il  rut  levé  une  Compagnie  de  80  hommes  d'armes  &  de  40 
hommes  de  trait  pour  la  défenfe  des  Villes  Ôc  Pays  de  Charrolois. 
Quand  on  les  eut  afîèmblé ,  ils  pafîerent  en  revûë  à  Charrolcs  ,  parde- 
vant  Huguenin  Dubois  Ecuyer ,  commis  au  gouvernement  du  Baillia- 
ge du  Charrolois,  &  Jacques  Dubois  Lieutenant  ayant  commiflîon  de 
Jean  de  Cottebrunc  Maréchal  de  Bourgogne.  Ils  furent  enfuite  diftri- 
buez  &  mis  dans  les  Villes  &  Châteaux  du  Bailliage  pour  les  garder  &: 
défendre.  A  Paray ,  on  mit  i  Chevaliers  Bacheliers  ;  fçavoir ,  Mathc 
d'Arbon  Commandeur  d'Anglure  &  Zacharie  de  Ronch  ,  avec  10 
Ecuyers  en  garnifon.  Leur  folde  fut  réglée  à  30  frans  par  mois  pour  les 
Chevaliers ,  à  1  j  pour  les  Ecuyers  ,  à  5  pour  les  Arbalétriers  &c  hom- 
mes de  trait.  On  donna  à  la  Ville  de  Charroles  pour  la  garder,  38 
Ecuyers  &c  7  Arbalétriers  :  on  plaça  les  autres  à  Dondain ,  à  Semur  en 
Brionnois,  à  Sanvignes  &c  au  Mont  Saint  Vincent.  Pendant  qu'on  tra- 
vailloit  à  établir  des  garnhons  dans  toutes  les  Places  du  Charrolois ,  les 
troupes  du  Dauphin  le  jettérent  dans  le  Forez  ,  le  Bcaujolois  ôc  le  Mà- 
connois, prirent  le  Bois  Sainte  Marie  avec  plulicurs  autres  Châteaux  fi- 
tuez  aux  environs  dans  le  Bailliage  de  Mâcon  ,  &  mirent  le  fiége  de- 
vant Marcigny  les  Nonnains  ;  mais  le  Prince  d'Orange  &  le  Maréchal 
de  Bourgogne ,  y  ayant  conduit  leurs  Compagnies  en  diligence,  ils  les 
obligèrent  de  le  lever  &  de  s'enfuir. 

Dans  le  même  tems,  on  fut  averti  que  ces  ennemis  de  la  Mailon 
de  Bourgogne  avoient  grand  nombre  de  batteaux  fur  la  rivière  de  Loi- 
re ,  tant  aux  ports  de  Digoin  qu'aux  autres  des  environs,  &  qu'ils  s'en 
(èrvoient  pour  pafïèr  les  lecours  qu'on  leur  envoyoit ,  ou  pour  lortir 
promtement  du  Pays,  &s'cn  éloigner  quand  ils  étoient  pourfuivis  & 
preflez.  Des  qu'on  eut  reçu  cet  avis ,  &  qu'on  l'eut  communiqué  à  la 
Duchcfic  &  à  ion  Conleil  ;  il  fut  ordonné  qu'on  envoicroit  inceflam- 
ment  1$  hommes  d'armes  avec  des  valets  &  chevaux  pour  rompre  &c 
mettre  en  pièces  tous  ces  batteaux ,  ce  qui  fut  exécuté  fur  le  champ. 
Huguenin  Dubois ,  commis  au  gouvernement  du  Charrolois ,  qui 
avoir  donné  ce  premier  avis  à  la  DuchelTe ,  étant  à  Dijon ,  lui  en  donna 
quelque  tems  après  un  autre  qui  lui  caufà  beaucoup  plus  d'inquiétude, 
6c  lui  procura  infiniment  plus  d'embarras  que  le  premier.  Il  lui  manda 
Tome  Ul  Y  y  y 
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1415.  que  le  Dauphin  ennemi  notoire  du  Roi ,  <f  Elle  &  du  Duc  Philip  fin  fis  ; 
ce  font  Ils  propres  termes  -,  étoit  dans  le  voit*  mage  ,  accompagné  de 
grand  nombre  de  Gens-d'armes  &  de  trait ,  bien  armez ,  pour  Ce  rendre 
maître  de  tout  le  Charrolois  ,  6c  pour  dc-Ià  pafler  au  Duché  de  Bour- 
gogne ,  afin  de  le  prendre  ou  au  moins  le  ruiner  ;  qu'ils  fartaient  déjà 
journellement  des  courfes-vers  Charroles  6c  les  autres  Villes  ;  prenoient 
les  hommes  prifonniers ,  enlevoient  6c  emmenoient  le  bétail ,  &  rati- 
çonnoient  ou  pilloient  les  Habitants  dont  ils  ne  potivoient  leiaifir. 

La  Duchefte  ayant  apris ces  facheuies  nouvelles,  fit  promtement  aflèm- 
blcr  devant  elle ,  le  Prince  d'Orange ,  le  Sire  de  Pêmes ,  le  Maréchal  de 
Bourgogne,  le  Seigneur  de  Commarin,  Jacques  de  Villcrs ,  Philibert  de 
S.  Léger ,  le  Bailli  de  Dijon ,  Jean  Choutat  6c  quelques  autres  de  tes  plus 
confidérables  Officiers  ;  6c  leur  ayant  communiqué  les  lettres  qu  elle 
avoit  reçuë*s,&  demandé  leur  avis  force  qu'il  y  avoit  à  faire  pour  arrêter 
le  Dauphin ,  l'empêcher  de  pafler  plus  avant ,  6c  même  le  chafler  tout- 
à-fait  des  frontières  de  Bourgogne  &  du  Charrolois  ;  le  Conleil  afTem- 
blé ,  jréfolut  d'envoier  un  promt  recours  dans  le  Charrolois  ,  fous  la 
conduite  du  Prince  d'Orange  6c  du  Maréchal  de  Bourgogne  ,  qui  ou- 
tre leurs  Compagnies  déjà  nombreulcs ,  auraient  foin  de  rallèmblcr 
tout  ce  qu'ils  pourraient  de  Gens-d'armes  &  de  trait  pour  les  y  joindre, 
&  les  rendre  aûcz  fortes  afin  de  réiîfrer  aux  ennemis  &  les  obliger  à  Ce 
retirer.  Sur  cette  réfolution  ,  la  Ducheue  manda  à  Jean  Fraignot  Rece- 
veur général  de  Bourgogne,  de  fournir  des  fonds  de  /à  recette,  tout 
ce  qui  ferait  néce0àire  pour  cette  expédition  ,  &  de  faire  prêt  tant  aux 
Officiers  qu'aux  Gens-d  armes  &  de  trait,  de  leurs  gages  pour  un  mois. 
Le  mandement  donné  à  Dijon,  eft  du  xo  Janvier. 

Ces  guerres  continuelles  du  Dauphin  contre  les  fojets  6c  les  Pays  du 
Duc  de  Bourgogne  qu'il  avoit  fait  aflàlTiner  ,  &  qui  mourut  à  les  pieds, 
ayant  donné  lieu  à  de  nouvelles  plaintes  &  à  de  nouvelles  AmbaiTades 
au  Roi,  contre  ce  meurtre  6c  les  entreprifes  dont  il  étoit  fuivi}  Sa 
Majefté donna  le  17  du  même  mois  de  Janvier,  des  lettres  ou  paten- 
tes datées  de  Troyes ,  6c  adreflees  aux  Bourgeois  &  Habitants  de  la 
Ville  de  Paris ,  par  lefquelles  il  leur  défend  d  aflïfter  en  aucune  manière 
Charles  fon  fils  ;  de  n'avoir  aucun  égard  à  tout  ce  qu'on  leur  pour- 
rait écrire  ou  demander  de  fa  part}  de  ne  le  point  regarder  déformais 
comme  Prince ,  parce  qu'il  s  etoit  rendu  indigne  de  tout  honneur , 
titre  &  fucceflîon  ,  ayant  violé  les  ferments  les  plus  facrez  ;  6c  après  mille 
proteftations  de  réconciliation , d'amitié  6c  de  paix, fait  aflâiîiner cruel- 
lement &  devant  lui,  le  Duc  de  Bourgogne,  for  le  pont  deMontrcau. 

Des  defenfes  fi  déshonorantes  au  Dauphin ,  fi  contraires  à  fes  intérêts, 
fi  propres  à  lui  faire  fontir  l'indignation  du  Roi  fon  pere,8cà  lui  en  faire 
craindre  les  effets  &  les  fuites ,  ne  changèrent  rien  dans  fos  vûcs;  il  con- 
tinua les  pourfoites  contre  les  Etats  du  feu  Duc  ,  de  forte  que  toutes  les 
forces  de  la  Bourgogne  étoient  employées  contre  lui ,  6c  que  dans  les 
mois  de  Février  6c  de  Mars  de  la  même  année  1419 ,  &  même  encore 
dans  les  mois  de  Mai ,  Juin  &fuivants  14*0 ,  le  Prince  d'Orange,  Jean 
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de  Cottebrune  Maréchal  de  Bourgogne  &  plufleurs  autres  Chevaliers,  141p. 
étoient  encore  à  Cluny  &  dans  le  Maconnois  avec  leurs  Compagnies, 
pour  s'opofer  à  lès  troupes  qui  y  faifbient  de  nouvelles  tentatives  pour 
entrer  Se  fc  répandre  dans  le  Duché. 

La  Duchefle  ,  qui  depuis  la  mort  du  Duc  (on  mari,  paroiflbit uni-  , 

t  1  r    r        V/t"ii       i  1  mouvement, 

quement  occupée  pour  donner  tous  les  foins  a  aflcmblcr  des  Gens-dar-  invcnth«>°>c 
mes  Se  de  guerre ,  à  mettre  des  garnifons  dans  les  Villes ,  a  les  fournir  pèchent  pat  U  Du- 
de  vivres ,  d'artillerie  Se  de  toute  forte  de  munitions  néccflàires  pour  a  v«v??T peT. 
leur  défenfè  ;  à  envoyer  en  divers  endroits  de  Bourgogne  &  du  Char-  ^^"ff'pT* 
rolois ,  des  Capitaines  les  plus  capables  de  réfifter  au  Dauphin ,  afin  °^ae- 
d  empêcher  l'exécution  de  Ces  deflèins  ;  ne  laiflà  pas  durant  ce  tems-li 
de  penfèr  Se  de  travailler  efficacement  à  étendre  Se  augmenter  fbn  Do- 
maine ,  &  de  payer  argent  comptant  le  prix  des  fonds  qu'elle  voulut  y 
joindre.  Elle  avoit  envoyé  des  le  mois  de  Septembre  ,  Jean  de  Vau- 
buffin,  Ecuycr,  Capitaine  de  Noyets ,  vers  le  Seigneur  de  Choifeul 
&  les  Dames  de  Saint  Bris  &  de  Rimancourt ,  qui  pofledoient  chacun 
une  portion  des  Ville ,  Château ,  Terre ,  droits  Se  dépendances  de 
Noyers ,  les  fblliciter  de  lui  vendre  ce  que  chacun  d'eux  en  pofledoit. 
Ils  y  confentirent  d'autant  plus  volontiers,  que  le  Château  &  les  autres 
bâtiments  avoient  befoin  de  grandes  réparations  que  les  Propriétaires  ne 
pouvoient  Ce  réfoudre  à  faire. 

Ces  Propriétaires ,  étoient  Ayme  Seigneur  de  Choifèul ,  qui  en  avoit 
un  tiers-,  Agnès  de  Noyers,  Dame  de  Rimancourt,  qui  en  avoit  un 
demi  tiers  ;  Perrin  de  Montdoré  avec  Ifàbelle  de  Rodcmache  fâ  fem- 
me ,  un  autre  demi  tiers ,  &  Jeanne  Dame  de  Granccy  Se  de  Château- 
vilain  ,  qui  en  pofledoit  encore  un  demi  tiers  ;  le  fûrplus  qui  confîftoit 
en  un  autre  demi  tiers  ,  apartenoit  aparemment  à  la  Dame  de  Saint 
Bris ,  puifque  la  Duchefle  avoit  envoyé  vers  elle  comme  vers  les  autres, 
pour  la  fblliciter  à  le  vendre.  Ayme  Seigneur  de  Choifeul  Se  Agnès  de 
Noyers,  Dame  de  Rimancourt,  vendirent  cnfemblc  Se  conjointement 
chacun  leur  portion  :  la  vente  fe  fit  à  Dijon  pardevant  Jean  Gros  No- 
taire, le  ri  Octobre,  par  Aymé  deCoiify  Se  Jean  Lallemant  Ecuycrs, 
chargez  de  leur  procuration  à  cet  effet  ,  Se  elle  fut  acceptée  au  nom 
de  la  Duchefle  Se  pour  elle  ,  par  Richard  de  Chanccy  Bailli  de  Dijon  , 
&  Guillaume  Courtot  Maître  des  Comptes  ,  qu'elle  avoit  commis  pour 
le  faire.  Le  prix  de  la  vente  qui  fut  payé  en  préfenec  du  même  No- 
taire ,  étoit  de  9000  écus  d'or  à  la  Couronne ,  &  de  100  frans  en  mon- 
noie  alors  courante  :  de  cette  fomme  ,  il  fut  donné  à  Aymé  de  Coifîy 
Procureur  du  Seigneur  de  Choifeul,  celle  de  6000  écus  d'or,  Se  133 
livres  4  gros  en  monnoic  pour  le  tiers  de  ce  Seigneur  \  Jean  Lallemant 
eut  pour  la  portion  de  la  Dame  de  Rimancourt ,  dont  il  étoit  Procu- 
reur ,  celle  de  3000  écus  d'or ,  &  6$  livres  8  gros  en  monnoie.  En  cette 
vente  ,  étoient  compris  non  feulement  leurs  parts  des  fonds  Se  droits 
de  Noyers  ;  mais  encore  la  portion  qu'ils  dévoient  avoir  dans  tous  les 
revenus  de  la  Terre,  échûs  à  la  Saint  Remy  premier  du  mois,  Se  dans 
tous  les  biens  meubles,  ornements  de  Chapelle ,  joyaux  ,  vaifTclle  d'ar- 
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gcnt  ôc  autres ,  linges ,  Sec.  qui  étoient  alors  au  Château  de  Noyers. 

La  DuchcfTe  ne  put  avoir  alors  que  ces  deux  portions  ;  mais  elle 
eut,  le  Mardi  14  de  Mai  de  l'année  fuivante  1410  ,  celle  de  Pcrrin 
de  Montdoré ,  pour  le  prix  &  fomme  de  trois  mille  écus  d'or  vieux 
à  la  Couronne  ,  ôc  de  fix  cens  écus  monnoie  blanche  ,.  valant  chacun 
vingt-deux  Ibis  fix  deniers  tournois  ,&  le  contrat  en  fut  paûe  à  Chaùl- 
lon-lùr-Seine  ,  pardevant  le  même  Jean  Gros  Notaire ,  réïîdant  à  Di- 
jon. Le  n  Février  1411 ,  la  Dame  de  Grancey  &  de  Chateauvilain  , 
par  acte  pafle  au  même  lieu  de  Grancey ,  après  avoir  reconnu  &  déclare 
que  la  Ducheflè  ayant  déjà  acquis  les  5  portions  de  la  Terre  de  Noyers» 
vouloir  faire  travailler  aux  réparations  du  Château ,  ôc  la  preflbit  d'y 
contribuer  de  fa  part,  à  caufè  du  fixiéme  qu'elle  y  avoit;  ajoute  ,  que 
pour  ces  raifons  ôc  pour  complaire  à  cette  Princcflè ,  elle  lui  a  vendu 
cette  6e.  partie  qu'elle  avoit  en  la  Terre  de  Noyers ,  pour  le  prix  ôc 
fbmme  de  4000  écus  d'or,  qui  lui  ont  été  payez  comptant  par  Jean 
Bonnot ,  chargé  de  le  faire. 

Cette  Ducheflè  regarda  toujours  depuis  certe  Terre  de  Noyers  comme 
{ôn  propre  héritage,  parce  qu'elle  l'avoir  acquife  depuis  la  mort  du  Duc 
fon  mari  j  mais  comme  clic  ne  l'avoir  payée  que  des  deniers  provenants 
de  la  vente  d'une  partie  des  biens  qui  avoient  été  trouvez  en  la  maifon 
de  Philipe  Mufhier  dit  Joflèquin,  &  confifqucz  au  profit  du  Duc  (barils  * 
ce  Prince  auroit ,  ce  iemble ,  été  bien  fondé  à  prétendre  en  jouir ,  ainfï 
que  des  autres  Terres  du  Duché  :  cependant ,  fans  reconnoîrre  que  cette 
Terre  fbit  le  propre  héritage  de  la  Ducheflè  là  mere,  il  con/ent  Raccor- 
de qu'elle  en  joùiflè  fà  vie  durant,  ôc  qu'elle  ne  fbit  point  comprifê 
parmi  celles  qu'il  lui  doit  aflîgncr  pour  fbn  douaire  ;  il  veut  même  qu'elle 
faflè  encore  d'autres  acquêts,  jufqua  la  fomme  de  100000  frans  ,  des 
deniers  provenants  de  la  vente  des  autres  biens  de  Joflèquin ,  dont  la 
confîicaiion  a  été  faite  à  fon  profit,  ôc  qu'elle  en  joùiflè  jufqu'à  fà  mort, 
fàns  qu'elle  puiflè  toutefois  en  dùpoièr  en  aucune  manière,  linon  d  une 
fbmme  de  400  livres  de  rente,  qu'il  lui  permet  d'afligner  pour  le  re-i 
pos  Se  le  fàlut  de  fbn  ame,  fur  les  acquêts  de  Noyers  &  fur  les  autres 
qu'elle  pourroit  faire  II  lui  permit  néanmoins  dans  la  ûiite,  à  là  folli-, 
citation  ôc  à  fa  prière  ,  &  par  un  acte  particulier  du  15  Mai  1411 ,  au 
cas  qu'il  vint  à  mourir  avant  elle ,  &  fans  laiflèr  d'enfants ,  de  difpofcr 
de  toute  la  Terre  &  Chatcllenic  de  Noyers ,  comme  de  fon  propre 
héritage. 

Outre  cette  Terre  de  Noyers ,  dont  la  Ducheflè  eût  bien  voulu  jouir 
Se  difpoièr  comme  de  fon  propre ,  elle  prétendoir,  ôc  à  plus  jufte  titre* 
que  le  Comté  de  Charrolois  lui  devoir  encore  apartenir ,  ôc  qu'elle  pou- 
voit  en  difpofer  à  fà  volonté ,  parce  que  l'on  avoit  pris  joooo  frans  de 
fa  dot  ,  qui,  félon  fon  contrat  de  mariage,  dévoient  être  employez à 
acquérir  des  fonds  pour  elle ,  Ôc  qu'on  les  avoit  donnez  pour  payer  le 
prix  dont  on  étoit  convenu  pour  l'acquifition  de  ce  Comté.  Il  eit  vrai 
que  des  100000  frans  qu'on  lui  avoit  donnez  pour  fà  dot ,  50  avoient 
été  employez  ,  du  confentement  des  Parties  intereflees ,  à  payer  le  prix 


Digitized  by  Google 


DE  BOURGOGNE.  Liv.  XVH.  fat* 
de  l'acquifîtion  du  Comté  de  Charrolois  ;  mais  comme  ce  prix  étoitde 
tfoooo  frans ,  &  qu'il  n'y  en  avoit  eu  que  50000  payez  des  deniers  de 
fi  dot ,  elle  ne  pouvoit  légitimement  s'attribuer  en  propre  héritage  le 
Comté  tout  entier.  Cependant  le  Duc  fbn  fils  ,  après  lui  avoir  fait 
cette  obfèrvation  ,  confent  par  un  adtc  particulier  du  tj  Juin  1410  , 
qu'elle  joùiflè  C\  vie  durant  v  de  tous  les  revenus  de  ce  Comte  ,  fans 
exception  ;  &  la  Ducheflè  fâ  mere ,  de  (on  côté,  content  aulli ,  que  û 
après  fâ  mort  le  Comté  de  Charrolois  venoità  paflêr  en  d'autres  mains 
que  celles  du  Duc  (on  fils  -,  ce  Prince  retienne  alors  de  c«  Comté  ,  ce 
qui  lui  en  peut  apai  tenir  pour  les  10000  frans  que  fes  auteurs  en  ont 
payé  au-deffus  des  50000  provenants  de  fà  dot.  Le  même  jour,  la  Du- 
clu-flè  &  le  Duc  fbn  fils,  font  cnfemble  un  autre  accord  touchant  les 
dettes  &  les  biens  meubles  laiflêz  par  le  Duc  Jean.  Il  porte  que  cette 
Ducheflè  Douairière  aura,  fins  être  chargée  de  payer  aucune  dette,  & 
gardera  tous  les  meubles  qui  «oient  à  fbn  ufàge  ,  &  fèrvoient  à  garnir 
les  apartements  de  fbn  Hôtel,  au  tems  de  la  mort  du  Duc  fon  mari ,  Se 
que  les  autres  biens  meubles  de  ce  Prince,  en  quelque  lieu  qu'ils  fbienr, 
lui  apartiendront  tous,  moyennant  qu'il  fera  tenu  de  payer  6c acquitter 
toutes  fes  dettes ,  au  moyen  de  quoi  il  aura  auffi  feul ,  tous  les  droits , 
rentes  &  fommes  de  deniers  dûs  &  échus. 

Le  jeune  Duc  ,  alors  occupé  au  fiége  de  Montreau  ,011  le  Prince  fon 
perc  avoit  été  aflàiliné ,  l'étoit ,  ce  fèmble  encore  plus ,  à  donner  à  la 
Ducheflè  Douairière  fâ  mere,  toute  la  fàtisfiction  qu'elle  pouvoit  défî- 
rer  \  car  outre  les  règlements  dont  on  vient  de  parler  qu'il  y  fit,  il  y  afli- 
qna  encore ,  avant  cfcn  fbrtir ,  les  1 3000  frans  de  douaire  qui  lui  avoient 
été  promis  par  fbn  contrat  de  mariage.  Il  lui  cède  pour  cela  des  fonds 
cV  des  rentes  dont  elle  doit  jouir  fa  vie  durant,  &  qui  lui  doivent  pro- 
duire chaque  année,  cette  fomme  de  13000  livres.  Les  fonds  &  ren- 
tes cédez,  font  les  Ville ,  Château  ,  Bailliage  entier,  droits,  revenus 
&  dépendances  de  Lens  en  Artois ,  eftimez  par  les  Experts  4000  livres 
de  rente,  fins  que  le  Château  fbit  compris  dans  l'cftimation  ;  3715?  li- 
vres tournois  fur  les  revenus  de  la  Sauneric  de  Salins,  qui  lui  doivent 
être  payées  chaque  année  par  le  Trélorier  de  la  Sauncrie  ;  1400  livres 
fur  les  revenus  des  Foires  chaudes  &  froides  de  la  Ville  de  Chalon  ;  les 
revenus  de  la  Prévôté  d'Auxonne,  à  la  réferve  feulement  des  aides,  pour 
82.1  livres  i  les  revenus  des  Chatellcnies  de  Germoles  &  de  Montaigu, 

Eour  400  frans  par  an  les  revenus  de  la  Chatellenic  de  Verdun ,  pour 
1  fomme  de  1 180  livres  ;  les  Villes  &  Chatellenics  de  Montréal  &:  Cha- 
teau-Girard  ,  pour  680  livres  ;  les  Chatellcnies  de  Vicux-Chatcau  Gc 
de  Saint  Romain ,  pour  800  livres  tournois.  Il  cède  en  même-tems  la 
Juflice  haute ,  moyenne  &  baflè  en  toutes  ces  Terres  &:  Chatellcnies , 
&  ne  fè  réferve  en  tous  ces  lieux  ,  que  le  Fief  &  la  Souveraineté ,  la  col- 
lation des  Bénéfices ,  la  garde  des  Eglifês ,  des  Villes  &  Chatellcnies  , 
&  les  aides  qui  y  ont  cours.  Cet  acte  d'afïignation  de  douaire,  eft  daté 
de  Montreau ,  le  17  Juin ,  pour  le  Duc  Philipe  qui  le  donne,  &  de  Di- 
jon, le  15  Juillet,  pour  la  Ducheflè  qui  l'accepte. 
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Il  fut  accompagne  d'un  autre  acte  du  même  jour  ,  auquel  avoic 
donne  lieu  l'incertitude  où  paroiflbit  être  la  Ducheifc  ,  fur  le  prix  ôc 
la  valeur  des  Terres  cjui  pourroient  avoir  été  trop  ertimées.  Le  Duc 
fon  fils,  pour  la  calmer  &  la  tranquilifer  fur  cela ,  promet  ôc  s'engage  , 
au  cas  qu'elle  ne  foit  pas  conrente  de  l'eftimation  de  tous  les  fonds 
qu'il  lui  cède  ,  ou  de  quelques-uns  feulement  ,  d'en  faire  faire  un 
autre  par  Experts  choifis  à  fa  volonté, ou  de  lui  aligner  d'autres  fonds 
pour  ceux  dont  elle  ne  ieroit  pas  contente ,  ou  parce  qu'ils  lui  paroî- 
troient  trop  eltimez ,  ou  parce  qu'ils  ne  lui  {croient  pas  convenables. 
Elle  ne  fut  pas  longtems  fins  Ce  mettre  en  poflclhon  des  fonds  ôc 
rentes  (îtuez  en  Bourgogne,  qui  lui  avoient  été  cédez  pour  fon  douaire; 
mais  ce  ne  fut  qu'environ  deux  ans  après  ,  que  par  fes  lettres  datées  de 
fon  Château  de  la  Perrière,  elle  nomma  Guyot  le  Jay  Maître  de  fa 
Chambre  aux  deniers,  ôc  Simon  Panez  Châtelain  de  Brazey  ,  &  leur 
donna  commilTion  d'aller  prendre  poflèiîion  en  fon  nom  ôc  pour  elle , 
de  la  Vilic ,  Château ,  Bailliage  ôc  dépendances  de  Lens  en  Artois.  Ses 
lettres  font  du  z  Août  1411. 

Huit  jours  auparavant ,  le  Duc  avoit  écrit  &  donné  ordre  aux 
Officiers  de  la  Chambre  des  Comptes  de  la  Ville  de  Lille ,  ôc  au 
Bailli  de  Lens ,  de  recevoir ,  comme  venant  de  Cx  part ,  les  Procu- 
reurs de  la  DuchclTè  fà  mere ,  ôc  de  les  mettre  pour  elle  en  poffcllion 
des  Ville ,  Château  ,  Chatellenie  ,  Terre  ôc  Seigneurie  de  Lens,  fâi- 
fànt  partie  de  fon  douaire  ,  cftimé  quatre  mille  livres  de  rente.  Il  leur 
déclare  en  même-tems ,  que  là  volonté  cil ,  que  Ci  tous  ces  Domaines 
cédez  ne  produifent  pas  chaque  année  4000  frans  de  revenus  à  quoi  ils 
ont  été  ellimez  ,  ils  en  ajoutent  d'autres  furfilànts  pour  remplir  le  pro- 
duit annuel  de  cette  fomme.  Les  Gens  des  Comptes  de  Lille  Ôc  le  Bailli 
de  Lens ,  voulant  contenter  le  Duc  &  la  Duchcfle  ,  prirent  d'abord  le 
parti  de  faire  eftimer  féparémenc  &  par  parties,  en  préfènee  des  Pro- 
cureurs de  cette  Princeflè  ,  chaque  portion  d'héritage  compris  dans  la 
ceflîon  qui  lui  en  avoit  été  faite.  Apres  cette  cftimation  ,  Ôc  les  fom- 
mes  ayant  été  rafïcmblées ,  on  trouva  précifement  celle  de  4000 
frans  ,  à  quoi  le  tout  avoit  été  cftimé  dans  le  tems  de  la  ceffion  : 
alors  Guyot  le  Jay  &  Simon  Panez  Procureurs  de  la  Ducheflè,  furent 
mis  folemnellcment  en  polTcflion  pour  elle,  de  tous  les  biens  cftimez  , 
ôc  leur  prife  de  ponelfion  conjointement  avec  la  nouvelle  eflimation 
des  fonds,  confirmée  ôc  ratifiée  par  Arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  Lille ,  du  1 1  Septembre ,  &  le  même  jour ,  par  patentes  du  Duc 
Philipe,  données  à  Paris  où  il  étoit  alors. 

La  Duchelle  fut  Ci  contente  de  cette  portion  des  fonds  qui  lui  avoient 
été  cédez  en  Artois  pour  fon  douaire,  qu'elle  ne  peu  la  point  depuis  3 
s  en  défaire  ni  à  la  changer  pour  une  autre;  mais  elle  ne  tut  pas  long- 
tems en  poflclfion  des  fonds  Ôc  rentes  /îtuez  en  Bourgogne  ,  lans  folïi- 
citer  le  Duc  fon  fils,  à  en  reprendre  plufïcurs  &  à  lui  en  donner  d'au- 
tres. Elle  fut  toujours  écoutée  favorablement  Ôc  obtint  tout  ce  qu'elle 
voulut.  Le  Duc  ne  lui  put  rien  refufer ,  ôc  fut  fidèle  à  la  parole  qu'il 
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lui  avoit  donnée ,  de  reprendre  ou  changer  à  là  volonté ,  chacun  des  14*9. 
fonds  qu'il  lui  avoit  cède*,  dès  qu'elle  lui  feroit  connoître  qu'elle  n'en 
feroit  pas  contente.  Elle  lui  demanda  de  lui  ajligner  pour  les  1400  li- 
vres qu'elle  devoit  prendre  chaque  année  lùr  les  revenus  des  Foires  de 
Chalon,  d'autres  fonds  de  même  valeur  &  qui  puflènt  lui  convenir.  Il 
le  fit  auflîtôt&  lui  donna  L  Chatcllenic  de  Vcfoul  pour  357  livres  de 
rente,  avec  celle  de  Pontaillcr  &  de  Frêne-Saint-Mamctz,  pour  8yo  li- 
vres tournois,  ce  qui  revenoieen  tout  à  une  fomme  de  11 57  livres  : 
&c  comme  il  falloir  encore  143  livres  pour  remplir  &  faire  un  revenu 
annuel  de  1400  livres ,  il  les  lui  afligna  fur  les  revenus  de  la  Sauncrie  de 
Salins ,  outre  &  par-delTus  les  37 19  livres  qu'il  lui  avoit  déjà  donne  à 
prendre  fur  les  mêmes  revenus.  Les  deux  fommes  jointes  enlèmble  , 
en  faifoient  une  autre  de  3962.  livres  que  la  Ducheflè  devoit  prendre 
chaque  année  lur  la  Sauncrie  de  Salins  ;  mais  cette  fomme  fut  enfin 
réduite  par  d'autres  changements,  à  celle  de  7.6%$  livres  :  ce  premier 
changement  fut  ordonné  par  lettres  du  Duc,  du  1.6  Mai  1411 ,  &  ac- 
cepté par  aurres  lettres  de  la  Ducheflc,  du  premier  Juillet  de  la  même 
année.  Ce  fut  en  déduction  de  cette  rente  alfignée  fur  les  revenus  de 
la  Sauncrie  de  Salins ,  que  le  Duc  Philipe,  par  Lttres  patentes  données 
à  Montbard ,  le  2.4  Juillet  1411,  céda  à  la  Duchefle  la  mere,  les  Ville, 
Château  &  Crntellcnie  de  Brafèy  ,  avec  tous  leurs  droits ,  revenus  & 
dépendances,  pour  une  fomme  de  690  livres  par  an  ,  à  quoi  ils  avoienc 
été  eftimez  ,  &  qui  devoit  £ tre  reprile  fur  la  rente  de  3961  livres  qui  lui 
avoient  été  aJÏîgnces  fur  les  revenus  de  la  Saunerie  de  Salins, 

Par  autres  patentes  données  à  Chatillon  fur  Seine ,  le  xi  Août  de  la 
même  année ,  ce  Prince ,  à  la  prière  de  la  Ducheflè  fi  mere  ,  qui  lui 
avoit  repréfenté  que  les  biens  de  Vcfoul  qu'il  lui  avoit  cédez  ,  étoient 
trop  éloignez  des  autres  dont  elle  joui/Toit  pour  Ion  douaire ,  lui  cède 
en  leur  lieu  &c  place,  les  Châteaux ,  Terres  6c  revenus  d'Apremont, 
Orchamps ,  Gendrey  &  Lavans  avec  leurs  dépendances ,  pour  le  prix 
de  neuf  cens  quarante-fix  livres  de  rente  annuelle,  pourquoi  il  reprend 
Vefoul  pour  la  fomme  de  trois  cens  cinquante-fept  livres,  a  quoi  il  avoic 
été  eftimé  ,  &  le  fûrplus  montant  à  1 179  livres ,  il  le  prend  fur  la  rente 
des  3961  livres  qui  lui  avoit  été  allignée  fur  les  revenus  de  la  Saunerie 
de  Salins,  qui  par-là  lè  trouva  réduite  à  la  fomme  de  1683  livres.  Ainfi 
depuis  les  changements  dont  on  a  parlé ,  la  Ducheflc  eut  pour  les  13000 
livres  de  rente  qui  lui  étoienr  ducs  pour  (on  douaire ,  &  retint  jufqu'à 
fà  mort ,  les  revenus  des  Villes ,  Chatcllenies ,  Prcvôtcz  ôc  Terres  de 
Lens  en  Artois  ,  d'Auxonne  en  Bourgogne,  de  Gcrmoles  &  de  Mon- 
taigu  ,dc  Verdun,  de  Montréal  &  de  Chateau-Girard,  de  Vieux-Cha- 
teau  &  de  Saint  Romain  ,  de  Pontaillcr  &  de  Fiene-Saint-Mamerz  , 
d'Apremont ,  Gendrey ,  Orchamps  &  Lavans  ,  &  une  rente  de  1683 
livres  tournois  fur  la  Saunerie  de  Salins.  Elle  fut  li  contente  de  ces  fonds  SomTde  cette 
ôc  rentes,  qu'elle  ne  demanda  plus  dans  la  fuite  d'en  changer  aucun.  J^^*^  u 
Devenue  Douairière ,  elle  eut  toujours ,  en  l'abfcnce  du  Duc  Phili-       d"  dcax 

r      Cl  II    V  il-  ki     Bourgogne».  Sec 

pe  Ion  fus,  comme  eJle  l  avoir  eu  auparavant,  durant  la  vie  &  en  l  ab-  «owieie Dauphin. 
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fèncc  du  Duc  Jean  Ion  mari ,  le  gouvernement  entier  des  deux  Bour- 
gognes Se  du  Charrolois ,  Se  elle  tut  fort  attentive  à  leur  confervarion  Se 
à  leur  garde.  C  cft  par  un  effet  de  cette  attention ,  qu'ayant  apris  que 
la  Comteffe  de  Montbéliard ,  qui  avoit  plufieurs  Forts ,  Terres  8c 
Châteaux  en  la  Comte  ,  étoit  morte ,  &  qu'il  y  avoit  dans  ces  Forts 
Se  Châteaux ,  des  garnilbns  étrangères ,  caj^ablcs  de  caufer  des  troubles 
&  d'entretenir  la  guerre  dans  celte  Province  ;  clic  écrivit  &  manda 
promtement  à  Jean  Sardon  Lieutenant  de  lbn  Bailli  d'Amont  en  la  me? 
me  Comté ,  de  s  y  tranfportcr  inccliàmment  bien  accompagné,  de  les 
fàifir  Se  mettre  en  la  main  du  Duc  Ion  fils ,  d'y  mettre  &:  établir  des  Capi- 
taines ,  Châtelains  Se  autres  gens  îurrîiânts  pour  les  bien  garder  Se  ne 
les  remettre  à  perfonneque  par  ion  ordre  exprès  ou  par  celui  du  Duc 
fon  fils.  Cette  lettre  de  la  Ducheflc ,  datée  de  Dijon  ,  cil  du  9  Juin  1 4x0. 
Elle  portoit  encore  un  oidre  exprès  au  même  Sardon  ,  d'aller  a  Beau- 
fort,  voir  fi  la  garnifon  étoit  luffilânte  ,  fi  la  Place  croit  pourvue  de  vi- 
vres Se  d'autres  choies  néceflàircs  à  fà  défenfe  ,  Se  d'y  faire  conduire  Se 
mettre  fins  aucun  retardement,  tout  ce  qu'il  jugerait  convenable  pour 
la  garder  Se  défendre  contre  les  attaques  d  une  troupe  d'Allemands  qui 
fc  préparaient  à  l'aflîégcr. 

Le  Dauphin  toujours  en  guerre ,  avoit  dans  le  même  tems,  pour  en 
foutenir  les  frais,  fait  battre  Se  fabriquer  au  coin  &  aux  Armes  du  Roi , 
une  elpcce  de  monnoie  fi  foiblc  de  poids,  Se  fi  forte  pour  le  prix  Se 
la  valeur  qu'il  lui  avoit  donnée  ,  qu'un  écu  d'or  de  la  monnoie  du  Roi, 
qui  n'étoit  eftimé  que  18  lois  parifis ,  valoit  9  ou  10  frans  de  la  mon- 
noie du  Dauphin.  Il  trouva  moyen  de  multiplier  aflez  cette  mon- 
noie pour  la  répandre  dans  toutes  les  Provinces  ,  d'où  il  tira  celle  du 
Roi  pour  la  fiire  refondre,  ce  qui  lui  raportoit  un  revenu  con- 
fidcrablc,  &alloit  ruiner  le  Royaume,  1Î  les  Etats  Généraux  convo- 
quez Se  aflèrablcz  à  Paris ,  n'y  euffent  aporté  un  promt  remède.  La 
Duchcfie  Douairière  de  Bourgogne  ,  ayant  apris  que  cette  foiblc  mon- 
noie s'étoit  répandue  dans  les  deux  Bourgognes  &  IcCharrolois  ,•  qu'on 
s'en  plaignoit  beaucoup  &  quelle  y  cauloit  un  mal  considérable,  donna 
promtement  des  ordres  pour  en  empêcher  le  cours ,  Se  faire  battre 
dans  les  Monnoics  de  Bourgogne,  d'autres  bonnes  efpècesqui  feules v 
auroient  cours  avec  celles  du  koi.  Pour  régler  le  prix  des  monnoies 
d'or  &  d'argent  ,  elle  convoqua  à  Auxonne  les  Trois  Etats  au  mois 
d'Août  1411  ;  fie  en  leur  préicncc  Se  de  leur  contentement ,  il  fut  ar- 
rêté que  l'écu  d'or  qui  avoit  eu  cours  pour  9  frans  Se  plus,  ne  l'aurait 
a  l'avenir  que  pour  ?o  fols  ;  que  le  mouton  d'or  qui  l'avoit  eu  pour  6 
frans,  ne  vaudrait  dorénavant  que  10  fols  tournois  s  que  le  gros  de  10 
deniers  tournois  ne  ferait  plus  eftimé  que  j ;  que  le  grand  blanc  de  10 
deniers  tournois ,  fe  donnerait  pour  z  deniers  maille  ,  Se  le  petit  blanc 
de  5  deniers,  pour  un  denier  parifis;  que  la  monnoie  noire  qui  avoit 
cours  dans  le  Duché  &  dans  les  Comtez  de  Bourgogne  Se  de  Charro- 
lois  pour  2.  deniers  tournois,  ne  l'aurait  plus  que  pour  une  maille  tour- 
nois, Se  qu'une  autre  monnoie  noire  apellée  engroignes,  qui,  au  Comte 
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de  Bourgogne  &  dans  les  Pays  d'outre-Sônc ,  avoit  cours  pour  le  tiers  14x0. 
d*un  petit  blanc ,  {croit  réduite  à  la  valeur  dune  maille  eftevenant 
feulement. 

Tous  les  (oins  que  cette  Princcflè  fut  obligée  de  Ce  donner  depuis  la  _„  UIL 

r  ■  r  •         Elle  nomme  a»?« 

mort  du  Duc  Ion  mari,  pour  la  confervation  Se  la  luretedes  Pays  dont ,cs  Pnacefci  r« 
elle  avoit  le  gouvernement,  ne  lui  laiflcrent  ni  la  liberté  ni  letems  d'al-  «««7»'  pour  pont- 
1er  avec  Ces  trois  filles,  Marguerite  Ducheflè  de  Guyenne,  Anne  & S^V^Se,. 
Agnès  de  Bourgogne,  Ce  jetter  aux  pieds  du  Roi  à  Troyes,  pour  lui  ^^"^1% 
demander  juftice ,  ainfi  que  le  Duc  Philipe  (on  fils  l'en  avoit  priée,  &  f^J^01"* 
qu'on  lui  avoit  écrit  de  plufîeurs  endroits  de  faire  :  les  coudes  Se  les  en- 
treprises journalières  des  troupes  du  Dauphin  ,  la  tenoient  toujours  en 
haleine  &  lui  faifoient  tout  craindre.  Elle  ne  pouvoit  encore  alors,  ni 
s'abandonner  a  fon  penchant ,  ni  fûivre  les  avis  qu'on  lui  donnoit  pour 
pourfuivre  avec  fucecs ,  la  vengeance  de  l'aflàflinat  du  Duc  Jean  fon 
mari.  Cependant  comme  il  étoit  de  fon  honneur  &  de  celui  des  Prin- 
ceflès fès  filles  ,  de  ne  pas  relier  dans  l'ina&ion  dans  une  affaire  de  cette 
importance  ,  &  même  de  la  pourfuivre  avec  chaleur  ;  elles  prirent  le 
parti  de  nommer  des  Procureurs  puiflantsâc  zélez,  pour  faire  en  leur 
nom  Se  pour  elles ,  les  pourfuites  les  plus  prenantes  &  les  plus  capables 
de  déterminer  le  Roi  à  leur  rendre  toute  la  juftice  qu  elles  demandaient 
contre  les  aflàffins  du  Duc.  Les  Procureurs  quelles  nomment  pour  faire 
ces  pourfûites  de  leur  part,  font  Philipe  Duc  de  Bourgogne,  fils  du 
feu  Duc  Se  frère  des  trois  Princeflès ,  Jean  de  Luxembourg,  Guillaume 
de  Vienne  Seigneur  de  Saint  George,  Jean  de  la  Trimoùille Seigneur 
de  Jonvelle ,  Antoine  de  Vergy  Seigneur  d'Autrey ,  Régnier  Pot  Sei- 
gneur de  la  Prune,  Jean  Seigneur  de  Roubais,  Guy  de  Pontailler  Sei- 
gneur de  Talmay  ,  Jacques  de  Courtiamblcs,  David  de  Brimeu  Sei- 
gneur d'Humbcrcourt  Se  Philibert  de  Saint  Léger ,  tous  Chevaliers , 
Jean  de  Marigny  ,  Richard  de  Chancey ,  Thierry  le  Roi ,  Nicolas 
Rolin  &  quelques  autres.  La  procuration  ,  pour  agir  en  leur  nom,  fut 
donnée  par  les  deux  Dames ,  veuves  des  Ducs  de  Bourgognes  &  de 
Guyenne ,  au  Château  de  la  Perrière ,  Se  par  les  Demoifclles  Anne  Se 
Agnès  de  Bourgogne ,  au  Château  de  Rouvre,  dans  les  premiers  jours 
de  l'année  1410. 

Aces  Procureurs  nommez  parles  4  Princeflès ,  Ce  joignirent  l'Univer- 
Citê ,  les  Echevins ,  Bourgeois  Se  Habitants  de  la  Ville  de  Paris,  avec  les 
Gens  des  Trois  Etats  de  plufîeurs  Villes  du  Royaume  ;  Se  tous  enfèm- 
ble  ils  demandèrent  juftice  au  Roi  avec  tant  d'inftance  &  d'ardeur  \ 
que  Sa  Majcfté  ,  après  avoir  fait  examiner  les  traitez  de  paix  Se  d'al- 
liance paflèz  entre  le  Roi,  le  Dauphin  Se  le  Duc  de  Bourgogne,  leurs 
promettes  mutuelles  réitérées  Se  toujours  confirmées  par  forment,  les  di- 
verfes  Requêtes  qui  lui  avoient  été  préfèntées ,  &  qui  tendoient  toutes 
à  la  même  fin:  donna,  de  l'avis  des  Gens  de  fon  Confèil  &  des  Offi- 
ciers de  fon  Parlement ,  une  Déclaration  par  laquelle  tous  les  coupables 
de  l'aflaflînat  commis  en  la  perfonne  du  feu  Duc  de  Bourgogne  Jean , 
font  jugez  Se  déclarez  coupables  du  crime  de  léze-Majefté ,  avoir  en- 
Torn.  IH.  Zzz 
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*4*o.  couru  confîfcation  de  corps  &  de  biens,  être  inhabiles  à  tomes  fcceek 
fions  directes  ou  indire&cs  Se  collatérales ,  indignes  de  toutes  dignitez, 
honneurs  &  prérogatives  ,  Se  avoir  encouru  &  mérité  toutes  les  pei- 
nes ordonnées  pour  la  punition  des  crimes  de  haute-trahifon.  La  Dé- 
claration eft  du  13  Décembre  1410. 
w.  Tandis  que  les  Procureurs  des  Princeflès  pourfuivoient  à  Troyes  la 

Owk  «m  i«  condamnation  des  aflaffins  du  Duc  Jean  ;  les  Commiflàircs  nommez 
par  le  nouveau  Duc  de  Bourgogne  Philipc ,  &  par  Amedéc  Duc  de  Sa- 
ie fajei&Jouue..  VQ-C  ^  afl^mbl^  ^  Saint  Claude,  travailloient  à  contenter  ces  deux  Prin- 
ces fur  quelques  fujets  de  plaintes  qu'il  y  avoit  entre  eux  &  leurs  fujets. 
Le  Duc  de  Savoie  fè  plaignoit  de  ce  que  les  Officiers  du  Duc  de  Bour- 
gogne prenoient  fur  les  frontières  de  Savoie  &  de  Bourgogne ,  des 
Marchands  Savoyards ,  lesemmenoient  en  prifon ,  où  ils  en  rctenoient 
actuellement  huit,  dont  ils  avoient  pris  les  chevaux ,  les  marchandifês 
&:  l'argent  qu'ils  avoient ,  montant  a  des  fômmes  aflèz  confîdérables. 
Le  nouveau  Duc  de  Bourgogne  Se  la  Ducheflè  Douairière  fâ  mere , 
faifbient  de  fcmblables  plaintes  contre  le  Duc  de  Savoie  &  fès  Officiers, 
qui  avoient  alors  onze  de  fès  fîijets  de  Bourgogne  aufTi  Marchands  , 
qu'ils  tenoient  prifbnniers  ,  après  leur  avoir  pareillement  enlevé  tout 
ce  qu'ils  avoient  de  marchandues1&  d'argent.  Les  cris  Scies  plaintes  de 
ceux  qui  apartenoient  aux  prifonniers ,  sérant  faits  entendre  en  Savoie 
&  en  Bourgogne ,  les  deux  Princes  proches  parents  ,  oncle  Se  neveu , 
qui  vouloient  confêtver  la  paix  &  l'union  entre  eux  &  leurs  fujets  , 
nommèrent  des  Commiflàircs  pour  examiner  les  fûjets  de  plaintes,  Se 
faire  juflice  en  rendant  la  liberté  à  ceux  qu'on  avoit  pris  &  emprifbn- 
nez  fans  raifbn  &  fans  ordre,  Se  en  leur  f. niant  reflituer  tout  ce  qui  leur 
avoit  été  pris.  Les  Commiflàircs  députez  &  nommez  de  la  part  du  Duc 
&  de  la  DuchefTe  Douairière  de  Bourgogne  ,  étoient  au  nombre  de 
quatre  j  fçavoir,  Guy  Armenier  Préfldent  au  Parlement  de  Paris,  Jean 
Seigneur  de  Toulonjeon  ,  Jean  de  Saint  Hylaire,  Seigneur  d'Auvil- 
lers ,  Chevaliers  &  Chambellans  ,  &  Etienne  de  Chancey  Confêilier 
du  Duc  &  de  la  Ducheflè  ;  mais  Jean  de  Toulonjeon  n'ayant  pu ,  ou 
fè  trouver  avec  les  trois  autres  à  Saint  Claude ,  dans  le  tems  preferit  & 
marqué,  c'eft-à-dirc,  le  6  d'Octobre  1410  ,  ou  continuer  jufqu'à  la 
fin  l'examen  de  cette  affaire  ;  Jacques  de  Villcrs  Confêilier  Se  Maître 
d'Hôtel  du  Duc  &  de  la  Ducheflè ,  fut  fubrogé  en  fa  place  par  lettres 
de  la  Ducheflè  ,  données  au  Château  de  la  Perrière ,  le  15  du  même 
mois.  Celles  du  Duc  pour  le  choix  Se  la  députation  des  quatre,  croient 
datées  du  fiége  de  devant  Melun ,  le  13  Septembre  précédent.  Le  Duc 
de  Savoie  Amedéc ,  par  lettres  datées  de  Pignerole  le  17  Septembre  , 
nomme  pour  fès  Députez  Se  Commiflàires  en  cette  affaire  ,  Lambert 
Odinet  Docteur  en  Droit  &  Préfldent  du  Confeil  de  Chambéry,  & 
Pierre  Andrenet  fon  Maître  d'Hôtel ,  aufquels  il  donne  plein  pouvoir 
de  traiter  avec  les  Députez  de  Bourgogne ,  &  de  terminer  conjointe- 
ment avec  eux  tous  fujets  de  différends  entre  les  Ducs  Se  les  fujets  des 
deux  Duchcz. 
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Les  conférences  Ce  firent  à  Saint  Claude,  ainfi  qu'il  avoit  été  réglé  ,  r4zo. 
ôc  elles  durèrent  depuis  le  6  d'Octobre  jufqu'au  8  Novembre.  Il  y 
a  lieu  de  croire  qu'elles  furent  interrompues  ou  retardées  par  l'ablèncc 
du  Sire  de  Toulonjeon  ,  ôc  julqu  a  l'arrivée  de  Jacques  de  Viilcrs  qui 
lui  avoit  été  fubftitué  j  mais  enfin  elles  finirent  par  un  traité  du  même 
jour  8  Novembre ,  qui  fut  ratifié  par  le  Duc  de  Savoie,  étant  à  Lau- 
zanne  le  16  du  même  mois ,  ôc  dont  la  Ducheflè  Douairière  &  le  Duc 
de  Bourgogne  fon  fils  ,  furent  contents  :  cependant  l'exécution  n'en 
fut  pas  aifëe  ,  5c  les  prifonniers  qu'on  avoit  de  part  ôc  d'autre  ,  reliè- 
rent encore  longtems  (àns  pouvoir  obtenir  leur  élargiflèment ,  parce 
qu'avant  de  l'accorder  ,  on  vouloit  avoir  reçu  tout  ce  qui  devoit  être 
reftitué ,  marchandifes  ôc  argent,  &  l'on  ne  pouvoit  rcprélcntcr  ni  l'un 
ni  l'autre ,  ce  qui  donna  lieu  à  de  nouvelles  négociations  entre  la  Du- 
cheflè Douairière  de  Bourgogne  &  le  Duc  &  la  Ducheflè  de  Savoie.  Il 
y  eut  de  part  &  d'autre  beaucoup  de  lettres  écrites ,  de  mandements  ôc 
d'avis  donnez i  &  comme  dans  toutes  ces  lettres,  mandements  ôc  avis, 
on  uioit toujours  de  beaucoup  de  ménagements,  Selon  le  donnoitdes 
marques  mutuelles  d'attachement  &  d'union,  la  paix  ne  fut  point  trou- 
blée j  les  plaintes  ne  recommencèrent  point ,  ôc  le  traité  de  S.  Claude 
fut  enfin  exécuté  à  la  (àtisfaction  des  Cours  de  Savoie  ôc  de  Bourgogne 
&  des  fujets  des  deux  Ducs  Ôc  de  la  Ducheflè  Douairière. 

Celle-ci  qui  avoit  le  gouvernement  des  deux  Bourgognes  en  I'ablence  NooY««or<irct 
du  Duc  fon  fils ,  &  qui  pour  mettre  en  état  de  défenfe  les  Places  &  Cha-  fiffifc 
teaux  du  Bailliaee  d'Amont  en  la  Comté ,  avoit  .donné  Ces  ordres  dès  P°ut  "Sfiwf 
le  mois  de  Juin  1410,  a  Jean  Sardon  Lieutenant  du  Bailli  d  Amont,  Dacfonfiii.coa- 
&  l'avoir  chargé  de  pourvoir  de  vivres ,  d'armes  ôc  d'artillei  ic  ,  tous  weteDa"PllU1, 
ceux  qui  avoient  été  au  Comte  de  Montbéliard  ;  en  donna  cette  année 
d'autre  plus  preflants  ôc  plus  étendus  au  Bailli  d'Aval  en  la  même  Comté 
pour  pourvoir  à  tout  ce  qui  pouvoit  être  néccflàire  à  la  confèrvation , 
non  feulement  des  Forts  &  Châteaux ,  mais  encore  de  toutes  les  Villes 
de  ion  Bailliage.  L'augmentation  journalière  des  troupes  du  Dauphin , 
leur  entrée  dans  le  Lyonnois  &  le  Màconnois,  la  prife  de  quelques  Pla- 
ces for  les  frontières  des  deux  Bourgognes ,  donnèrent  lieu  à  ce  nouvel 
ordre  de  la  Ducheflè  Douairière,  qui  craignoit  qu*en  labfcnce  de  la 
plus  grande  partie  de  la  Noblcflè  ,  qui  devoit  inceflàmment  partir  pour 
aller  joindre  le  nouveau  Duc  fur  les  frontières  de  Picardie ,  d'où  il  les 
avoit  mandez  pour  le  fervice  du  Roi ,  ces  troupes  ne  Ce  fiflènt  partout 
ouverture ,  ne  pénétra/lent  jufques  dans  le  cœur  de  ces  deux  Provinces, 
Ôc  ne  s'y  rendirent  maîtres  de  la  plupart  des  Villes  ôc  des  Châteaux. 

Pour  prévenir  ces  malheurs ,  dont  les  fuites  n'auroient  pu  être 
que  très  funeftes  pour  elle ,  pour  le  Duc  ion  fils  ôc  pour  tous  leurs 
Vaflaux  ôc  (ùjets  de  Bourgogne  ;  elle  ordonne  à  ce  Bailli  d'Aval, 
de  prendre  avec  lui  deux  des  plus  notables  Gentilshommes  de  fon 
Bailliage ,  entre  ceux  qui  n'ont  pas  été  mandez  par  le  Duc ,  d'aller 
avec  eux  &  Ce  tranfporter  en  toutes  les  Villes ,  Forts  Ôc  Châteaux 
de  fon  Bailliage ,  non  feulement  en  ceux  de  fon  Domaine  Ôc  celui  de 
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■1410.  fbn  fils ,  mais  aufli  en  ceux  des  Gens  d'Eglifê  &  des  autres  Seigneurs 
du  Pays ,  pour  voir  fi  les  Habitants  des  Villes  les  entretiennent  en  bon», 
nés  réparations,  iî  l'on  y  fait  guet  &  garde  jour  &  nuit ,  &  fi  elles  font 
fournies  d'armes  &  d'artillerie  fuffifàntes  pour  fe  défendre  contre  les 
ennemis  j  de  les  obliger ,  fous  de  grieves  peines ,  à  faire  promtement 
toutes  les  réparations ,  &  à  fc  fournir  de  vivres,  d'armes,  d'artilleries 
&  de  toutes  autres  chofes  néccllàires  pour  leur  défenfê  ,  en  cas  d'atta- 
que &  de  fiége  ,  &  d'y  établir  des  Capitaines  vigilants,  qui  tiennent  la 
main  à  ce  qu'on  y  foit  à  couvert  de  toute  furprife.  Elle  leur  donne 
pouvoir  de  vifiter  aufli  les  Fortercffcs  &  Châteaux  du  Domaine  , 
&  d'y  mettre  avec  le  Capitaine  ,  un  nombre  de  gens  fufnTant  pour  les 
défendre. 

Quant  à  ce  qui  regarde  les  Forts  &  Châteaux  des  Gens  d'Eglife&  des 
autres  Vaflàux  du  même  Bailliage  ,  elle  ordonne  au  Bailli  &  aux  Gen- 
tilshommes qui  le  doivent  accompagner ,  de  faire  pourvoir  de  toutes 
chofès  néceflàires ,  les  places  qu'ils  trouveront  en  état  de  faire  bonne  ré- 
fiftanec  ,  &  de  faire  promtement  démolir  toutes  les  autres.  L'Ordon- 
nance eft  du  16  Juillet  142.1  ,  datée  du  Château  de  la  Perrière.  En 
exécution  de  cette  Ordonnance  de  la  Ducheffe  Douairière ,  Guy  Ar- 
menier  Docteur  en  Droit  ,  Confeiller  du  Duc  de  Bourgogne  ,  &  fbn 
Bailli  d'Aval  en  la  Comté,  accompagne  d'Etienne  Faulquier  Ecuyer 
d'Ecurie  du  même  Prince,  &  de  Guillaume  du  Vernovd'Arboys  Ecuyer, 
s'étant  tranfporté  au  Château  d'Orgelet,  Place  considérable  qu'il  croit 
important  de  garder  pour  la  conlèrvation  du  Pays  ,  &  à  caufè  qu'elle 
etoit  voifinedu  Lyonnois,  où  les  gens  du  Dauphin  étoient  en  plus  grand 
nombre  ,  il  n'y  trouva  aucun  Châtelain  réfidant ,  ni  autre  perfonne 
commife  pour  ia  défenfe  &  fà  garde  ;  c'efr  pourquoi  il  y  établit  un  Ca- 
pitaine nommé  Geoffroy  de  Vaugrigneufè,  Seigneur  de  Marigny,  avec 
a.  autres  Ecuyers  &  i  Arbalétriers.  Les  gages  du  Capitaine  furent  ré- 
glez à  zj  frans  par  mois-,  ceux  des  1  autres  Ecuyers,  a  16  ,  &  ceux  des 
Arbalétriers  à  7 ,  qui  leur  dévoient  être  payez  par  les  Officiers  de  la 
Sauncrie  de  Salins.  Ces  Officiers  furent  établis  à  Orgelet  le  7  Août 
1411. 

Mo«  dî'«nt  La  m^mc  Ordonnance  de  la  Ducheffe  avant  aufli  été  envoyée  a  Guy 
FdK^DKiKfr  Seigneur  d'Amanges,  Chevalier,  Confeiller ,  Chambellan  du  Duc  & 
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fnfuiKi.  Ion  bailli  <J  Amont  en  la  Comte  \  il  fe  traniporta  ,  pour  y  obéir  ,  a 
Julfey  la  Ville,  accompagné  de  Guillaume  de  Mailly,  Seigneur  de  Mai- 
ziéres ,  Chevalier ,  &  de  Jean  Sire  de  l'Etang ,  Ecuyer.  N'ayant  trou- 
vé au  Château  de  ce  lieu  ,  qu'un  Sergent  qui  y  avoitété  mis  par  le  Lieu- 
tenant Général  du  Bailli,  pour  le  garder  après  la  mort  de  Gauthier  de 
Chatenay ,  qui  en  étoit  Capitaine  ;  il  y  envoya  d'abord  Guyot  de  Vau. 
travers,  qu'il  y  établit  Capitaine  pour  le  gouverner  &  garder ,  &  lui 
aflbcia ,  le  8  Août  de  la  même  année ,  Thibaut  de  Raincourt  Ecuyer , 
ôc  le  même  Sergent  nommé  Baudot,  qu'il  y  avoit  trouvé  fèul;  Cette 
Ordonnance  fut  la  dernière  de  la  Ducheffe  Douairière  pour  le  gouver- 
nement des  deux  Bourgognes.  Elle  fè  donna  encore ,  l'année  fuivante , 
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beaucoup  de  mouvements  pour  l'exécution  du  traité  de  Saint  Claude 
dont  on  a  parle.  Elle  envoya  pour  cela  Jean  de  Martigny  en  Savoie  i 
&  reçut  piufieurs  lettres  du  Duc  &  de  la  Duchcffe  de  ce  Pays  j  elle 
donna  auffi  quelques  mandements  fur  le  même  fùjet ,  &  écrivit  quel- 
ques lettres  qui  furent  bien  reçues  &produifircnt  leur  effet  i  mais  comme 
elle  commençoit.ien  recueillir  le  fruit,  cette  Princeflè  fut  attaquée  dune 
maladie  dont  elle  mourut  à  Dijon,  le  13  Janvier,  c'eft-à-dire,  fur  la  fin 
de  14x1 ,  félon  l'ancienne  manière  de  compter  les  années, ou  dans  le 
premier  mois  de  l'année  1413  ,  félon  qu'on  les  compte  à  préfent.  Son 
corps  fut  mis  dans  un  cercueil  de  plomb  ,  &  tranfporté  en  cérémonie 
aux  Chartreux ,  où  il  fut  placé  dans  le  caveau  au-deflbus  du  Chœur, 
auprès  de  celui  du  Duc  Con  mari ,  où  on  les  voit  encore  aujourd'hui. 

Le  lendemain  de  fà  mort,  Dimanche  14  Janvier,  le  Sire  dePonans 
Bailli  de  Dijon,  en  ayant  été  averti ,  Ce  rendit  incontinent  à  l'Hôtel 
Ducal ,  où  avant  de  rien  faire,  il  manda  Guy  Armenier  Préfident  de  la 
Chambre  du  Confèil  ,Guy  Gelinicr ,  Jean  Choufàt ,  Jean  de  Noidcnt, 
Guillaume Courtot,  Dréve  Maréchal ,  Jean  de  Velery ,  tous  Confèillers 
du  Duc ,  &  Guyard  Vuyon  avec  Jean  Perrier  Ces  Procureurs.  Il  apella 
aufli  piufieurs  des  gens  Se  Officiers  de  la  feue  Ducheflè;  fçavoir  ,  Henri 
Vallée  1  Jacquot  Loiron  ,  Jean  Peluchot,  Jean  Yfârt  &  Catherine  de 
Maligny.  Des  qu'ils  Ce  furent  rendus  &  aflemblez ,  il  fît  apofêr  en  leur 
préfence ,  de  leur  avis  &  contentement,  le  (celle  fur  tous  les  coffres  & 
armoires  qui  fe  trouvèrent  dans  les  apartemems  de  cette  Princcuc ,  fans 
en  excepter  les  coffres  des  Dames  de  fa  Maifbn  &  des  autres  qui  étoient  à 
fbn  fêrvice.  Un  pareil  fcellé  fut  mis  lûr  tous  les  biens  meubles  que  la  Du- 
chefTe  avoit  au  Château  de  Rouvre ,  en  celui  delà  Perrière  &  de  la  Ville 
d'Auxonne ,  &  l'on  envoya  auflitôt  un  Exprès,  en  porter  la  nouvelle  au 
Duc  Philipe.  Ce  Prince  l'ayant  apris ,  donna  fês  ordres  pour  qu'on  levât 
le  fcellé ,  &  qu'on  fît  un  inventaire  exact  de  tout  ce  qui  fê  trouverait  avoir 
été  à  la  DuchefTc  fi  merc ,  &  renfermé  dans  les  coffres  &  armoires  où  on 
l'avoit  apofé ,  ôc  Jean  de  Guillans  l'un  de  fes  Maîtres  d'Hôtel ,  fût  choifî 
pour  porter  les  ordres  &  les  faire  exécuter.  Il  étoit  chargé  d'apeller  avec 
lui  pour  faire  cet  inventaire ,  le  Bailli  de  Dijon ,  le  Tréfbrier  du  Prince 
&  autres  de  fbn  Confèil  &  de  fà  Chambre  des  Comptes,  en  tel  nombre 
e  bon  lui  fêmbleroit.  L'inventaire  fut  commencé  à  Dijon ,  le  Mar- 
15  Janvier  1411 ,  en  comptant  les  années  à  la  manière  ancienne,  ou 
1413,  en  les  comptant  ain/ï  qu'on  le  fait  aujourd'hui.  Ceux  qu'on 
apclla  pour  y  être  préfents,  étoient  Guy  Armenier  Préfident,  Jacques 
de  la  Viévillc  Seigneur  de  Nonan ,  Bailli  de  Dijon ,  Jacques  de  Vil- 
lers  Chevalier ,  Jean  de  Noident  Tréfbrier,  Jean  Choufàt,  Guy  Geli- 
nicr ,  Guillaume  Courtot  &  Jean  de  Velery  Maîtres  des  Comptes ,  fie 
Jean  Perrier  Procureur  du  Duc  au  Bailliage  de  Dijon. 

Des  que  l'on  eut  achevé  l'inventaire  des  biens  meubles  de  U 
Ducheflè  Douairière ,  qui  étoient  à  Dijon ,  c'eft-à-dire  ,  le  z-f.  jour 
de  Janvier  142-2- ,  on  en  commença  un  autre  particulier  de  ceux 
de  la  même  Princeffc  ,  qui  étoient  à  Auxonne  au  tems  de  fa  mort , 
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&  avoient  été  depuis  tranfporrcz  à  Dijon ,  où  le  même  Jean  de  Gnil- 
lans  en  fit  dreflèr  un  nouvel  inventaire  en  préfènec  des  Officiers  qui 
avoient  été  prélents  au  premier.  On  procéda  de  fuite  à  faire  celui  de 
ce  qui  avoit  été  aporté  de  Rouvre.  Il  efr.  court  &  ne  contient  qu'un  ar- 
ticle. On  en  fît  encore  un  autre  particulier  de  la  vaiflclle  d'argent  qui 
avoit  été  trouvée  dans  la  Panneterie,  l'Echanfonnerie  &  la  Fruiterie  de 
la  même  Princeffc  à  Dijon.  * 

Avant  que  Jean  de  Guillans  eut  commencé  à  travailler  à  ces  in- 
ventaires ,  c'eft-à-dire ,  le  14  du  même  mois  de  Janvier  ;  Henri 
Vallée  Chevalier,  Chambellan  du  Duc  &fbn  Bailli  d'Aval  en  la  Comté 
de  Bourgogne  ,  avoit  en  qualité  de  Bailli ,  &  fans  attendre  aucun  or- 
dre ,  fait  travailler  à  un  autre  inventaire  des  biens  meubles  de  la  Du- 
cheflè  Douairière  ,  qui  avoient  été  mis  en  dépôt  chez  plufieurs  particu- 
liers de  la  Ville  d'Auxonne.  Outre  les  biens  meubles  marquez  en  dé- 
tail dans  cet  inventaire ,  on  y  fait  mention  de  1 4  ou  1  j  coffres  ;  les  uns, 
de  3 ,  les  autres  de  4,  de  5,  de  6  ou  de  7 pieds  de  long,  bien  ferrez 
tout  autour ,  &  fermez  chacun  par  1  ou  3  l'émues  :  celles  de  3  de  ces 
coffres  étoient  fcellées  du  fceau  de  la  feue  Ducheflè.  Comme  le  Bailli 
n'avoit  point  eu  d'ordre  du  Duc  ,  il  ne  fît  point  ouvrir  ces  coffres,  pour 
marquer  en  détail  en  (on  inventaire ,  les  biens  meubles  ou  l'argent  dont 
ils  étoient  remplis.  Cet  inventaire  fut  fait  en  préfênce  de  Perrcnot  de 
Maxilly ,  Lieutenant  du  Bailli  de  Dijon  au  Siège  d'Auxonne,  de  Girard 
Robert  Maire,  de  HugucninGarnier&  autres  Habitants  du  même  lieu. 

Le  lendemain  15  Janvier  ,  le  même  Bailli  s'étant  tranfporté  au 
Château  de  la  Perrière  avec  Jean  de  Vclcry  Maître  des  Comptes  à  Di- 
jon ,  fît  dreifer  l'inventaire  de  tout  ce  qui  y  étoit  relié  des  biens  meu- 
bles de  la  Ducheflc  Douairière ,  en  préfênce  de  Jean  de  Saint  Léger 
Châtelain  d'Anceau ,  &  de  la  Taverne ,  Curé  de  la  ParouTc  du  même 
lieu  ,  &c.  Tous  les  biens  qui  y  étoient  compris ,  furent  laiflèz  à. 
Dijon  ,  avec  copie  du  même  inventaire,  à  la  garde  de  Jean  de  Saint 
Léger  Châtelain  du  lieu,  le  îtf  Janvier  1413 ,  félon  notre  ufage  de 
compter  à  prclênt  les  années.  Les  autres  biens  dont  il  eft  fait  mention 
dans  les  inventaires  drefiez  à  la  pourfûitc  de  Jean  de  Guillans  à  Dijon, 
•  furent  depuis  remis  &  délivrez  par  ordre  du  Duc  ,  donné  à  Chatillon 
fur  Seine,  le  premier  Février  fùivant ,  à  Jean  de  l'Afchenal  dit  Boulo- 
gne ,  Garde  des  joyaux  de  la  Chapelle  de  ce  Prince ,  pour  les  garder 
avec  les  autres  qui  lui  avoient  été  confiez.  On  ne  voit  point  entre  les 
mains  de  qui  furent  dépofèz  les  coffres  &  les  autres  biens  meubles  com- 
pris dans  le  premier  inventaire  fait  à  Auxonne  par  Henri  Vallée  Bailli 
d'Aval.  On  ne  voit  point  non  plus  quand  ils  furent  ouverts ,  &  l'on 
n'a  rien  trouvé  qui  puiflc„nous  aprendre  de  quelle  forte  de  biens  ils 
étoient  remplis  :  mais  on  a  lieu  de  croire  qu'ils  étoient  prérieux,  puifquc 
les  coffres  où  ils  étoient  ,fê  trouvoient  il  bien  fortifiez  &  Ci  bien  fermez. 
Le  Duc  ayant  reçu  deux  copies  des  inventaires  faits  à  Dijon  par  Jean 
de  Guillans ,  en  retint  une  pour  lui ,  &  donna  l'autre  à  Jean  de  l'Af- 
chenal ,  qui  avoit  en  garde  tous  les  biens  qui  y  avoient  été  compris  : 


Digitized  by  Google 


DE  BOURGOGNE.  Liv.  XVII.  551 
&  le  Prince ,  après  s'être  aflîiré  que  tous  les  biens  inventoriez,  lui  avoient  1  4 1 1. 
été  remis  &  délivrez  ,  en  donna  une  décharge  autentique  à  tous  ceux 
qui  s  croient  employez  à  en  faire  l'inventaire.  Elle  eft  du  premier  Fé- 
vrier. Tous  ces  inventaires  ne  paroiflènt  pas  indignes  de  lacuriofitédu 
Public ,  &  on  les  auroit  volontiers  donné  parmi  les  Preuves  ,  &  dans 
les  mêmes  termes  qu'ils  font  écrits  ;  mais  comme  ils  (ont  longs,  on  fc 
contente  de  les  indiquer ,  &  de  dire  qu'ils  fe  confervent  en  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Dijon. 

Cette  Princcflè  avoit  eu  8  enfants  du  Duc  Jean  fon  mari  ;  fçavoir,  Lvn. 
un  Prince  &  7  Princeffes.  Le  Prince  qui  s'apelloit  Philipe,  &  avoit  été  v£dteï>oS 
batife  à  Dijon  le  6  Août  139^  >  rut  d'abord  connu  (bus  le  nom  de  Je"fon«*,L 
Comte  de  Charrolois  i  puis  après  la  mort  du  Duc  Jean  (on  pere ,  fous 
celui  de  Philipe  le  Bon  Duc  de  Bourgogne ,  dont  le  long  régne  avec 
celui  du  Duc  Charles  fon  fils,  qui  fût  fort  court ,  nous  fournira  la  ma- 
tière d'un  IVe.  Volume. 

Marguerite  de  Bourgogne ,  l'aînée  des  7  Princeffes  ,  fut  première- 
ment promifè  en  mariage  à  Charles  de  France  fils  aîné  du  Roi  Charles 
VI.  &  d'Ifabelle  de  Bavière.  Il  portoit  les  titres  de  Duc  de  Guyenne  & 
de  Dauphin  de  Viennois.  Ce  Prince  étant  mort  avant  la  folcmnité  du 
mariage  ,  elle  fut  promifè  à  Louis  de  France ,  devenu  l'aîné  par  la  mort 
du  Prince  Charles ,  &  héritier  de  fes  titres  de  Duc  de  Guyenne  &:  de 
Dauphin  de  Viennois.  La  folcmnité  de  leur  mariage  fe  fit  depuis,  après 
avoir  obtenu  dfpcnfe  du  Pape  Benoît  XIII.  en  la  Chapelle  de  l'Hôtel 
Saint  Paul  à  Paris ,  par  l'Evêque  de  la  même  Ville,  qui  en  fit  la  céré- 
monie en  préfenec  du  Roi  &:  de  la  Reine  ,  le  Dimanche  dernier  jour 
d'Août  1404.  Ce  Prince,  troifiéme  des  enfants  de  Charles  VI.  qui 
avoit  eu  le  titre  de  Dauphin,  étant  mort  à  Paris,  fàns  laiflèr  d'enfants, 
dans  la  ioe.  année  de  fon  âge,  le  18  Décembre  141  j  ;  Marguerite  de 
Bourgogne  fà  veuve ,  fut  mariée  8  ans  ou  environ  après  ,  en  fécondes 
noces,  avec  Artus  de  Bretagne  Comte  de  Richcmont  &  Connétable 
de  France.  Les  articles  de  ce  mariage  furent  drcflèz&  lignez  en  la  Ville 
d'Amiens ,  le  14  Avril  1415.  En  faveur  de  ce  mariage,  Philipe  le  Bon 
alors  Duc  de  Bourgogne  ,  promit  à  la  Princcflè  fa  fœur  &  au  Comte 
fon  mari  ,  une  fomme  de  100000  frans  ,  &  jufqu'à  ce  quelle  en  eût 
été  payée ,  5000  livres  de  rente  for  fon  Duché  de  Bourgogne  ,  avec 
pouvoir  de  les  racheter ,  s'il  le  vouloit,  par  parties,  en  payant  10000 
livres  pour  le  rachat  de  chaque  1000  frans  de  cette  rente;  &  Jean  Duc  , 
de  Bretagne  &  Artus  fon  frère,  promirent  à  la  PrincefTe  veuve  de  Guyen- 
ne, de  lui  aflîgner  tfooo  livres  de  rente  pour  fon  douaire,  fur  les  Com- 
tez  de  Montfort  &  d'Ivry.  C'eft  en  confidération  de  ce  mariage  déjà 
projetté ,  &  pour  en  avancer  la  conclufion ,  que  les  Etats  de  Bretagne 
renouvelleront  leur  ancienne  confédération  &  alliance  avec  le  Duc  de 
Bourgogne,  par  acte  du  dernier  Décembre  précédent  1411,  qu'on  peut 
voir  parmi  les  Preuves. 

Quelque  tems  après  la  confommarion  du  fécond  mariage  de  cette 
Princcffe  Marguerite ,  veuve  de  Guyenne,  l'on  commença  à  lui  affigner 
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1411.  les  fonds  qui  lui  dévoient  être  cédez  pour  la  rente  qu'on  avoir  promis 
de  lui  payer  chaque  année,  jufqua  ce  qu'on  l'eût  fâtisfaitdcs  100000 
frans  que  le  Duc  fon  frere  s'étoit  engagé  de  lui  donner  en  confédéra- 
tion de  fon  mariage  avec  le  Comte  de  Kichemont.  Les  premiers  fonds 
qu'on  lui  aflîgna  ,  n'etoient  pas  confîdérables,  encore  retira-r-on  bien- 
tôt après  ce  qu'il  y  avoir  de  meilleur  ,  &  fut-elle  obligée  de  remettre  le 
refte ,  parce  qu'elle  n'en  pouvoit  rien  recevoir.  On  lui  avoit  cédé  le 
Comté  de  Tonnerre  avec  fes  droits  ,  revenus  &  dépendances  j  mais 
on  les  rendit  depuis  à  Louis  de  Chalon  ,  fur  qui  ils  avoient  été  con- 
fifquez,  &  elle  remit  de  fon  côté ,  &  rendit  au  Duc  fon  frere ,  les 
Château  &  la  Chatellenie  d'Aignay  ,  qui  ne  lui  produifoient  aucun 
revenu  ,  de  forte  qu'elle  ne  recevoit  rien  depuis  plufïcurs  années ,  de 
la  rente  annuelle  que  le  Duc  fon  frere  avoit  promis  de  lui  faire  affigner 
for  les  fonds  de  Ion  Duché  -,  c'eft  ce  qui  obligea  cette  Princeflè ,  con- 
jointement avec  le  Comte  de  Richemont  fon  mari ,  à  faire  des  remon- 
trances à  Philipe  le  Bon  ,  &  à  lui  envoyer  deux  de  leurs  Officierai  fça- 
voir ,  Jean  de  Thoify  Confcillcr  &  Jean  Gilet  Sécretaire ,  chargez  de 
leur  procuration ,  pour  folliciter  le  paiement  des  arrérages  de  la  rente 
échus,  &  l'afîignation  des  fonds  fûffifânts  pour  la  produire  dans  les 
années  fûivantcs.  La  procuration  qu'ils  donnèrent  à  cet  effet ,  eft  du 
jo  Mars  1438.  On  verra  dans  la  fuite  ce  que  le  Duc  Philipe  lui  donna 
pour  la  dédommager  de  la  perte  du  Comté  de  Tonnerre  ,  &  pour  la 
contenter  fur  le  refte.  La  Princeffe  mourut  quelques  années  après ,  c'eft- 
à-dire,  au  mois  de  Février  1441 ,  fins  avoir  eu  d'enfmtsdc  fes  deux 
maris. 

Marie  de  Bourgogne  fut  promife  en  mariage  à  Adolphe  Comte  de 
Clcves  &:  de  la  Mark  en  1405  -,  les  promenés  de  mariage  difênt  cxprcC 
fement ,  qu'elle  étoit  la  féconde  fille  du  Duc  Jean  &  de  la  DuchcfTc 
Marguerite.  Le  Duc  lui  doit  donner  pour  fà  dot  &  fon  mariage ,  dont 
la  cérémonie  fê  doit  faire  quand  elle  aura  l'âge  fuffifant ,  tfoooo  écus 
à  la  couronne  ;  &  le  Comte  lui  doit  donner  pour  fon  douaire ,  un  Châ- 
teau confîdérable  pour  y  faire  fà  demeure ,  avec  une  rente  annuelle  de 
5000  livres,  écus  à  la  couronne,  à  prendre  for  les  fonds  les  plus  pro- 
ches du  Brabant.  Le  mariage  fût  depuis  célébré  &  confommé  ;  &  le  5 
Mai  141 5 ,  elle  fut  remifê  entre  les  mains  du  Comte  fon  mari ,  pour 
s'en  aller  avec  lui  en  fon  Pays.  On  leur  délivra  en  même-tems  tous  les 
joyaux ,  vaifTelles  ,  habits  ,  meubles  qui  avoient  été  promis  à  la  Prin- 
ceffe ,  &  dont  on  dre/Ta  l'inventaire  qui  fc  trouve  en  la  Chambre  des 
Comptes  de  Dijon.  On  prérend  qu'elle  vécut  jufqu'au  30  Octobre 

Catherine  de  Bourgogne  ,  que  la  plupart  de  nos  Hiftoriens  pré- 
tendent avoir  été  promifë  en  mariage ,  par  le  trairé  de  Clurtres  du  «> 
Mars  1408  ,  à  Philipe  d'Orléans  Comte  de  Vertus ,  &  par  lui  acceptée. 
Il  eft  vf  ai  que  par  ce  traité  il  fut  arrêté  que  ce  Comte  épouferoit  une 
des  filles  du  Duc  de  Bourgogne  ;  mais  comme  il  n'y  eft  point  marque 
laquelle  des  filles  de  ce  Duc  il  devoit  époufer,  Ôc  que  d'ailleurs  on  ne 
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rien  d'où  l'on  puiflè  raifonnablemcnt  conclure  que  c  etoit  la  Princeilc 
'  Catherine ,  il  fcmble  quvon  ne  doit  pas  dire  que  c'eft  elle  qui  avoic 
été  promise  à  Philipe  d'Orléans.  Les  mêmes  Hiftoricns  prétendent  en- 
core qu  elle  fut  promife  en  1 409  ,  au  Comte  de  Guife ,  fils  de  Loiiis 
d'Anjou  ,  Roi  de  Jérufilcm  Se  de  Sicile  j  mais  que  le  mariage  ne  fut 
point  célébré.  On  a  cependant  fait  voir  en  fon  lieu  ,  qu'elle  partit 
bien  accompagnée  ,  le  19  Mars  1409  ,  pour  fe  rendre  d  Gien,  afin 
de  l'y  célébrer  ;  que  la  cérémonie  s'y  fit  en  effet ,  la  féconde  femaine 
de  l'année  fuivante  1410  ,  &  que  le  Duc  Jean  avoit  paye  après  le 
mariage  confommé  ,  10000  écus  d'or  d  la  couronne  ,  en  déduc- 
tion des  50000  qu'il  lui  avoit  promis  pour  fa  dot.  On  en  /aporte 
la  quittance  du  Roi  Louis  pere  du  Comte  ,  dans  laquelle  il  la  qualifie 
de  (à  fille ,  femme  du  Comte  (on  fils.  Il  e/l  vrai  qu'après  avoir  gardé 
cette  Princefle  durant  3  ans  à  fi  Cour ,  en  la  compagnie  de  (on  fils ,  il 
la  renvoya  au  Duc  fon  pere  ,  qui  ne  put  depuis  lui  pardonner  cette 
injure,  Elle  mourut  à  Gand  ,  âgée  feulement  de  31  ans. 

Ilabclle  mariée  à  Arras  avec  Olivier  de  Chatillon ,  dit  de  Bretagne, 
Comte  de  Pendiiévre,  mourut  fans  enfants. 

Jeanne  de  Bourgogne  ,  née  au  Château  de  Rouvre ,  le  Mercredi 
1  5  Octobre ,  fut  batifee  en  l'Eglifo  du  même  lieu  le  13  de  ce  mois.  Les 
Abbez  de  Citeaux,  de  Saint  Bénigne  Se  de  Saint  Etienne  de  Dijon  , 
Girard  de  Bourbon  Se  Antoine  de  Vergy  avec  pluficurs  autres  Seigneurs; 
les  Dames  d'Arlay ,  d' Antoing ,  de  la  Mirande ,  de  Ray ,  de  la  Mar- 
che ,  &c.  aifiitérent  d  la  cérémonie  de  fon  Batême  :  c'eft  tout  ce  que 
l'on  fçait  de  cette  Princcflè. 

Anne  de  Bourgogne.  Les  articles  de  fon  mariage  avec  Jean  Duc  de 
Bedfort ,  Régent  du  Royaume  de  France  ,  furent  paflèz  Se  lignez  d 
Vcrnon  fur  Seine  par  le  même  Régent  Se  par  Philipe  le  Bon  Duc  de 
Bourgogne  ,  frerc  de  cette  Princefle  ,  le  n  Décembre  1411.  Le  Duc 
Philipe  lui  donne  50000  écus  d'or  pour  (à  dot  ;  Se  le  Duc  Régent , 
une  rente  annuelle  de  10000  d  la  couronne  pour  fon  douaire,  s'il  a 
lieu.  La  cérémonie  de  ce  mariage  fe  fit  au  Château  de  Montbard ,  par 
Jean  Abbé  de  Fontcnay  ,  le  13  Avril  1413.  Ce  fut  Pierre  de  Fontenay 
Chevalier,  Seigneur  dcRance,  Maure  d'Hôtel  du  Régent,  qui  époufi 
pour  lui  la  Princefle.  A  cette  cérémonie ,  affilièrent  Agnès  de  Bour- 
gogne ,  fœur  de  la  Princcflè  Anne ,  Imbcrt  de  Villcrs  Comte  de  la 
Roche ,  Charles  de  Montmort  Chevalier ,  Richard  Valcre  Capitaine 
de  Montrcùil ,  Hugues  de  Saubcrtier ,  Capitaine  du  Bois  de  Vincen- 
nes ,  Pierre  Damas  Capitaine  du  même  Château  de  Montbard ,  Gc- 
rar  de  Chavanges  Maître  d'Hôtel  des  deux  Princeflès  Anne  Se  Agnès  , 
Guillaume  de  la  Tournelle  Se  plufieurs  autres  Seigneurs  Se  Dames,  en- 
tre Icfquclles  étoient  Marguerite  de  Charny ,  Dame  de  Montfort ,  8c 
Jacqucttc  d'Orges ,  Dame  d'Aleuge,  Sec.  Cette  Princefle  mourut  à  Pa- 
ris, fins  enfants,  le  ^Décembre  1435. 

Agnès  de  Bourgogne.  Le  Duc  Jean  fon  pere  Se  Jean  Duc  de  Bour- 
bon ,  étoient  convenus  cnlèmblc  d  Auxerrc ,  dès  le  18  Août  1411  >  du 
Tome  UI.  Aaaa 
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m.iri.içc  de  cette  PrimcHc  ,  avec  Charles  fils  aîné  de  Bourbon , 
&  ils  en  avoient  (igné  les  articles.  Ccpcndanr  il  ne  fut  célébré  qu'air 
jnois  de  Septembre  1415 ,  après  la  mort  du  Duc  &  de  la  DuchcJlc  les 
nerc  &:  merc.  Marguerite  Duchcllc  Douairière  de  Bourgogne,  avoit 
avant  (à  mort  &  ta  dernière  année  de  (a  vie  ,  ceft-a-dire  ,  en  1411, 
fait  lès  diligences  &:  des  (bmmations  pour  faire  exécuter  ce  cjui  avoit 
été  réglé  en  141 1 ,  par  les  Ducs  de  Bourgogne  &  de  Bourbon.  Ses 
Ruminations  ne  furent  pas  inutiles  ,•  car  elles  déterminèrent  Jean  Duc 
de  Bourbon,  alors  prisonnier  en  Angleterre,  de  donner /à  procura- 
tion à  Marie  de  Berri  (on  époufe  ,  &  à  Charles  (on  fils,  &  de  Ici  au- 
forifet  tun  &  l'autre,  à  accomplir  le  mariage  dont  il  étoit  convenu 
avec  Jean  Duc  de  Bourgogne,  plus  de  12  ans  auparavant.  Sa  procu- 
ration cil  datée  du  Château  de  Tutcberry  en  Angleterre,  le  4  Oc- 
tobre 1414. 

En  vertu  de  cette  procuration  ,  le  contrat  de  mariage  fur  pafTé  le 
Dimanche  if  de  Février  luivant  ,  entre  Philipc  Duc  de  Bourgoqne 
&  la  même  Princcflè  (à  Icrur  ,  d'une  part,  6v  Marie  de  Berri  Ducheflè 
de  Bourbonnois  &  d  Auvergne,  Comtedè  de  Clermonr, Forez  ,  Mont- 
pcnlier  &  Dame  de  Bcaujcu  ,  Se  Charles  de  Bourbon  (on  fils  aîné, 
d'autre,  en  piélcncc  de  Charles  de  Poitiers  Evèquc,  Duc  de  Langres,  de 
Regnam  de  Chartres ,  Archevêque  ,  Duc  de  Reims,  du  Seigneur  d  An- 
x\v .une  Chancelier  de  Bounioiinc  ,  de  Guillaume  de  Vienne  Seigneur 
de  Sàïrit  George  Se  de  Sainte  Croix,  de  Gconic  Sjiiineur  dcSuillv  & 
de  laTiimouillc  ,dc  G.iuthicrdc  Ruppes,  de  Jacques  de  Courtiamblcs 
Seigneur  de  Commarin  ,  de  Régnier  Pot  Seigneur  de  la  Prune  ,de  Hu- 
gues Dubois,  Etienne  de  Norris  ,  Guy  de  Paltel ,  Jean  de  Chaugy  , 
Louis  des  Bancs,  Guillaume  delà  Forer,  tous  Chevaliers ,  &  plufieurs 
autres  Ecuycrs. 

Par  ce  contrat  ,  le  Duc  Philipc  donne  à  la  Princcflè  (a  îîrur,  joooo 
livres  tournois  pour  la  dot,  dont  ioooo  (c  dévoient  payer  le  jour  de  (es 
nôccs,  &:  lui  promet  en  augmentation  de  cette  dot,  iccooo  livres 
qui  lui  doivent  être  payées  après  fi  mort.  Charles  de  Bourbon  lui 
donne  pour  (on  douaire  ,  deux  Châteaux  dans  le  Bourbonnois ,  ôc 
une  rente  annuelle  de  6000  livres  cju'il  lui  doit  alligncr  fur  des  fonds 
les  plus  proches.  Deux  ans  ou  environ  après ,  c'elt-.à-dirc  ,  le  3. 
Février,  le  Duc  Philipc  le  Bon,  voulant  obliger  (a  lerur  &  Char- 
les fon  mari  alors  Duc  de  Bourbon ,  d'Auvergne  ,  &c.  leur  paya ,  & 
ce  qu'il  devoir  encore  des  50000  livres  de  la  dot  de  (a  (ècur ,  &:  mê- 
me les  iocooo  livres  par  lui  promi(cs  en  auqmcnration  de  dot,  &  qui 
ne  lui  dévoient  être  payées  qu'après  la  mort  de  ce  Prince  fon  frère.  La 
quittance  que  lui  en  donne  le  Duc  de  Bourbon  ,  efr  datée  de  Lille  en 
Flandres,  le  même  jour  3  de  Février.  On  prétend  que  cette  Princcflè 
Agnès  de  Bourgogne  ,  Duchcfle  de  Bourbon ,  mourut  à  Moulins , 
l'an  1476". 
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NOTE  PREMIERE. 

Oh  /'ôh  donne  le  nom  des  princjpaux  Officiers  de  Guerre  qui  fe  trouvèrent  à  Au- 
xonne au  mois  d'Août  1363  ,  le  nombre  des  Gens-d'armes  qu'ils  avoient  avec 
ace ,  fous  le  gouvernement  de  Jean  ds  Montaigu  ,  Sire  de  Sombernon ,  Lieu* 
tenant  du  Duc  de  Touraine  en  Bourgogne. 


E  Seigneur  de  Sombernon  Lieutenant ,  s'y  trouva  le 
premier ,  &  y  fut  reçu  le  8  Août ,  avec  8  Ecuyers  6c 
4  Archers  ;  &  Jean  de  Courtiamblcs  Chevalier  Bache- 
lier ,  fe  joignit  à  lui  le  même  jour. 

Girard  de  Longchamp  Chevalier,  Bailli  de  Chalon, 
avec  3  autres  Chevaliers  Bacheliers  £c  1 1  Ecuyers  , 
reçu  le  môme  jour  8  Août. 

Hugues  Sire  de  Montjeiï , Chevalier  Bachc1ier,Maî- 
tre  d'Hôtel  &  Maréchal  du  Duc  de  Touraine,  avec 
un  autre  Chevalier  Bachelier  Se  9  Ecuyers ,  reçu  le 
même  jour  ,  fit  montre  pardevant  le  Sire  de  Sombernon  Lieutenant. 

Girard  de  la  Tour  ,  Sire  de  Montbelot  &  de  Mont  S.  Jean  ,  Chevalier 
Bachelier,  avec  un  autre  Chevalier  Bachelier,  18  Ecuyers  &  3  Archers  à 
cheval ,  reçus  le  même  jour  à  Auxonne.  Jean  Bonnin  Ecuyer  &  un  autre 
Ecuycr  y  fut  reçû  le  même  jour  en  augmentation  de  fa  troupe. 

Joflerand  de  Lugny  Chevalier  Bachelier ,  avec  un  autre  Chevalier  Bache- 
lier &  4  Ecuyers ,  reçus  à  Auxonne  le  9  d'Août. 

Jean  de  Mailly  Chevalier  Bachelier ,  avec  un  Ecuycr,  reçu  le  9  Août. 
Jean  de  Vendiercs  Chevalier  Bachelier,  avec  3  Ecuyers  ,  reçu  le  16. 
Miles  de  Montauteaume  Chevalier  Bachelier  ,avcc  8  Ecuyers  &  un  Archer 
à  cheval,  reçu  le  8.  Jacot  le  Doyen  avec  un  autre  Ecuyer,  s'y  joignirent  le  II* 
Odard  de  Wichy  Chevalier  Bachelier ,  avec  3  Ecuyers,  reçu  le  9  Août. 
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Pierre  tic  Sombcrnon ,  Seigneur  de  Malain ,  Chevalier  Bachelier,  avec  12 


cheval,  reçus  le  même  jour.  Guyot  de  Braon  Ecuyer,  avec  un  autre  Ecuyer, 
reçCis  le  24  Août.  Guillaume  de  Cillcy  Ecuyer ,  avec  9  autres  Ecuycrs  &  3 
Archers  à  cheval,  reçus  le  13  Août.  Guillaume  d'Engcrant  Ecuyer,  reçu  le 
23  Août.  Guillaume  Cholot  Ecuyer,  avec  un  autre  Ecuyer,  reçus  le  même 
jour.  Henri  Petiijcan  Ecuyer,  avec  un  autre  Ecuyer  ,  reçù  le  1 1  Août.  Jean 
de  Taverno  Ecuyer ,  rccii  à  Auxonnc  le  8.  Jean  de  Granfon  Ecuyer,  reçu 
le  11.  Jean  de  l'Abcrgcment  Ecuyer,  reçù  le  23.  Pierre  de  Milly  Ecuyer  du 
Sire  de  Chateauneuf,  avec  4  autres  Ecuyers  &  un  Archer  à  cheval,  reçus 
le  8  Août.  Pierre  de  Bradon  Ecuyer,  avec  5  autres  Ecuyers  ôc  un  Archer  à 
cheval,  reçus  le  il  Août.  Robert  de  la  Neuveruë  Ecuyer,  avec  un  autre 
Ecuyer  ,  reçus  au  même  lieu  d  Auxonnc  le  9  Août  1363.       En  tout  151. 

Tous  cet  noms  /ont  extraits  du  Compte  de  Huet  limon  Receveur  général  des  finances  de  J'hi- 
lipe.fils  du  Rot  Je*n ,  (on  Lieutenant  en  Bourgogne  &  Duc  de  Touratne  ,pour  Camée  1 363. 

....................................................... 

NOTE  II. 

Qtti  contient  la  lifle  des  Chevaliers.,  Eatyers ,  Archers  &  autres  Gens-d 'armes,  qui 
étant  h  la  folde  du  Roi,  al/énnt  pour  fin  fervice  ,fius  le  gouvernement  du  Duo 
de  Bourgogne  fin  / îmr,  dans  la  Beaujfe  h"  le  Pays  Cliattrain,  en  1364. 

LE  Comte  de  la  Marche  &  les  Gens-d'armes  de  fa  Compagnie. 
Emaury  Sire  de  Craon,&  les  Gens-d'armes  de  fa  Compagnie. 
Simon  Comte  de  Borne,  Chevalier.  Guillaume  du  Pleflis,Chevalier, Bailli 
dcVitry.  Antoine  Seigneur  de  Bcaujeu,  Chevalier,  avec  les  Gcns-d'armes 
de  fa  Compagnie ,  &  Pierre  de  Lezine  lbn  Ecuyer.  Louis  de  Chalon ,  Sei- 
gneur d'Arlay,  Chevalier,  avec  les  Gcns-d'armçs  de  fa  Compagnie.  Jean  de 
Grollcc,  Chevalier,  jean  le  Moingre,dit  Boucicaut,  Chevalier,  Maréchal 
de  France  ,  avec  les  Gcns-d'armes  de  fa  Compagnie.  Erart  de  Clcrmont, 
Chevalier.  Robert  de  Coucy  ,  Sire  de  Pinon ,  Chevalier.  Guy  de  Brangcs , 
Chevalier.  Hué"  de  Balay,  Hervé  le  Coq,  Galbaut  de  Florigny,  Chevaliers, 
avec  fept  Ecuyers.  Jean  de  Vienne,  Chevalier,  avec  les  gens  de  fa  Compa- 
gnie. Guillaume  Morinet,  Chevalier.  Geoffroy  du  Bochet,  Chevalier.  Guy  de 
Frolois ,  Seigneur  de  Molinot ,  Chevalier.  Miles  Sire  de  Noyers ,  Chevalier. 
Iiicrrot  Monguin,  Ecuyer,  avec  neuf  hommes  d'armes  de  fa  Compagnie. 
Hugues  Sire  de  Rigny,  Chevalier.  Jean  d'Oron, Ecuyer.  Pcrrin  de  la  Lande, 
dit  Goupillet,  Ecuyer.  Robert  de  Carvillv,  Chevalier,  avec  neuf  Ecuyers  de 
la  Compagnie.  Guy  de  Chatillon,  Chevalier,  avec  un  Ecuyer.  Jean  de  Pacy, 
Chevalier,  avec  un  Ecuver.  Guillaume  Jacbtin,  Ecuyer.  Jean  de  Crux,  Che- 
valier, avec  un  Ecuyer.  Counart  Trcflbrel,  Chevalier.  Jean  de  Chelles,  Che- 
valier, avec  un  Ecuyer.  Bernard  de  Cantirant,  Ecuyer,  avec  deux  autres 
Ecuyers.  Lernet  d'Entragucs,  Ecuyer,  avec  un  Archer.  Enguerrand  ,  Sei- 
gneur de  Coycy.  Foulques  de  Sancellcs,  Chevalier.  Charles  de  Chatillon  , 
Chevalier.  Jean  Dubois,  Chevalier.  Guyot  du  Rolfoy,  Ecuyer.  Guyot  de 
Lorgcs,  Ecuyer.  Brunaut  de  Chantemerle,  Ecuyer.  Eullachede  la  Rue,  Che- 
valier, avec  les  gens  de  fa  Compagnie.  Thibaut  de  Mello  Chevalier,  avec 
un  Chevalier  &  trois  Ecuyers.  Erart  de  Crux  &  Guillaume  d'Aigremont , 
Chevaliers, avec  leurs  gens.  Philipe  de  Jaucourt ,  Chevalier,  avec  fes  gens. 
Robinet  de  Chartres ,  Ecuyer.  Guillaume  Vallcton ,  Ecuyer. 

Extrait  du  Compte  de  Huet  H*non>  Receveur  général  des  finances  du  Duc  de  Touratne,  pour 
tannée  1364. 
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NOTE  III. 

Oh  l'on  donne  les  nom  des  Seigneurs  qui  accompagnèrent  le  Duc  Philipe  le  Hatdi, 
allant  au  fecours  de  la  Champagne  ,  ou  qui  l'y  furent  trouver  ;  avec  le  nombre 
des  Chevaliers  &  Gcns-d'armes  qu'ils  avoient  avec  eux ,  en  Janvier  1364. 

GUy  de  Pontaillcr,fait  Maréchal  de  Bourgogne  par  Philipe  alors  Duc 
de  Touraine,  ôc  Lieutenant  pour  le  Roi  fon  pere  au  Duché  de  Bour- 
gogne ,  par  lettres  du  mois  de  Janvier  1363 ,  &  confirmées  parle  même 
Philipe  après  qu'il  eut  été  reconnu  Duc  de  Bourgogne  ,  &  par  d'autres  let- 
tres données  à  1  alant  le  7  Janvier  I364,avant  fon  départ  pour  la  Champagne. 

Ce  Maréchal  avoit  avec  lui  4  autres  Chevaliers,  15  Ecuyers  &  2  Archers, 
&.  fut  reçu  avec  eux  àChatillon  le  15  Janvier  1364,  par  Jean  de  Montaigu, 
Sire  de  Sombernon  &  Guy  le  Baveux,  Chevaliers  6c.  Conlcillers  du  Duc,  qui 
leur  en  avoit  donné  la  commifïion.  Le  même  jour  fc  joignirent  à  fa  troupe 
Etienne  de  Flavigny,  Chevalier  Bachelier,  avec  un  autre  Chevalier  Bachelier, 

5  Ecuyers  &  un  Archer  ,  &  encore  après  5  autres  Ecuyers. 

Jean  de  Tintré ,  Chevalier ,  Bailli  de  Chaumont,  avec  8  Ecuyers  &  4  Ar- 
chers à  cheval ,  à  Chatillon  le  14  Janvier.  Perrin  de  Vieille,  Ecuycr,  avec  un 
autre  Ecuycr,  fe  joignirent  à  lui  &  furent  reçùs  au  même  lieu  le  23  Janvier. 

Hugues  de  Chalon,  Chevalier  Banncrct,  avec  un  autre  Chevalier  Banneret, 

6  Chevaliers  Bacheliers  6c  41  Ecuyers,  reçus  au  liège  mis  par  le  Duc  devant 
la  Ville  de  Nogent  fur  Seine  le  26  Janvier. 

Dréve  de  Mello,  Chevalier,  Seigneur  de  S.  Bris,avec  3  Ecuyers,rcçûs  le  19. 

Thibaut  de  Mello ,  Chevalier ,  Seigneur  d'Epoillcs ,  avec  un  autre  Cheva- 
lier Bachelier  &  9  Ecuyers  ,*  reçus  à  Chatillon  fur  Seine  le  14  Janvier.  Jean 
Popon  Ecuyer ,  fe  joignit  aux  neuf  autres,  ainfi  que  Jacques  de  Serin. 

Gaucher  d'Iroùet ,  Chevalier  Bachelier,  avec  4  Ecuyers,  reçùs  à  Chatillon 
fur  Seine  le  14  Janvier. 

Guillaume  de  Martainville,  Chevalier  Bachelier,  avec  un  Ecuyer,  reçus  à 
Bar  fur- Aube  le  18  Janvier. 

Jean  de  Montaigu  ,  Seigneur  de  Sombernon ,  Chevalier ,  avec  4  autres 
Chevaliers  Bacheliers  &  10  Ecuyers,  reçùs  à  Chatillon  fur-Seine  le  14. 

Jean  de  Vienne  ,  Chevalier  Bachelier ,  avec  4  autres  Chevaliers  Bacheliers, 
4  Ecuyers  ÔC  2  Archers  à  cheval  ,  reçùs  au  même  heule  16  Janvier. 

Filibcrt  de  Domecy,  Ecuyer, avec  2  autres  Ecuyers,  reçùs  le  20  Janvier. 

Poulain  de  Blangy ,'  Chevalier  ,  avec  un  autre-Chevalier  &  un  Ecuycr, 
reçus  au  fiége  de  Nogent  fur  Seine  le  21  Janvier. 

Jean  Seigneur  de  Digoine ,  Chevalier  Bachelier ,  avec  un  Ecuyer ,  reçùs  le 
14  Janvier  ;  Louis  de  Digoine,  Ecuyer,  fc  joignit  à  lui  à  Bar  fur- Aube  le  18. 

Jean  d'Arcy,  Chevalier  Bachelier,  reçu  à  Bar  fur-Seine  le  14  Janvier. 

Jean  Garnier  ,  Grand  Prieur  de  Champagne ,' Chevalier  Bachelier  ,  avet 
4  Ecuyers  ,  reçùs  à  Chatillon  fur-Seine  le  14  Janvier. 
Pierre  Seigneur  de  Chcvigny,Chevalier  Bachelier,avcc  3  Ecuyers,reçùs  le  14. 

Rcgnaut  de  Mello,  Chevalier  Bachelier,  avec  3  Ecuyers,reçùs  le  17  Février. 

Simon  d'Arcy,  Chevalier,  avec  2  Ecuyers,  reçùs  à  Chatillon  le  14  Janvier. 

Guyot  SÎre  de  Choifeul  Ecuyer,  avec  un  Chevalier  Bachelier,  7  Ecuyers  & 
un  Archer  à  cheval ,  reçùs  à  Chatillon  le  14  Janvier.  Le  même  jour,  Hugue- 
nin  Gourde  Ecuyer,  avec  2  autres  Ecuyers ,  fe  joignit  à  lui,  &  fut  reçù. 

Guillaume  de  Grancey,  Seigneur  xlc  Larrey,  Ecuycr,  avec  2  autres  Ecuyers, 
fut  reçù  fous  le  même  de  Choifeul,  à  Bar  fur- Aube  le  18  du  même  mois. 

Jacot  de  Buffieres,  Ecuyer,  reçu  le  30  Janvier. 

Milet  David  Ecuyer,  avec  un  Chevalier  Bachelier  &  6  Ecuyers, reçus  le  14. 
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Mondon  Eatailîet;  Ecuycr,  avec  un  amie  Ecuycr,  reçîu  à  Chatillon  le  14. 
Edibcrt  Je  Mentaigu,  Écuyer,avec  4  autres  Ecuycrs,  reçus  le  .même  jour. 
Poinçâtt  SirÇ  Je  Chatcauneuf,  avec  4  autres  Ecuycis  ,  reçus  le  14. 
Hugues  de  Mui:y,Chevalicr  Bachc|icr,a\cc  un  Ecuyer,icçû  aNogent  le  28. 
Pierre  de  Villers,  Ecuycr,  avec  3  autres  Ecuycrs,  reçus  a  Chatillon  le  14. 

Extrait  d:s  Compte  àc  Huct  H 'j>;on  Hcccvcur  des  finances  du  Duc ,  pour  fan  1 364. 
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NOTE  IV. 

0«  /'an  raportc  les  noms  des  Chevalins  qui  e'toient  au  fiëge  de  V  illaines  fur  la  fin  de 
1364,^7  an  commencement  de  1365, tfwr  le  nombredes  gens  qui  ètoient avec eux. 

GVv  de  Pontailler,  Chevalier,  Maréchal  de  Bourgogne,  avec  un  autre 
Chevalier  Bachelier,  17  Ecuycrs  &  2  Archers  à  cheval,  reçus  à  Cha- 
teauneuf  le  21  Mars  1364,  par  Guillaume  Poucin  Maître  d'Hôtel  du  L)uc, 
commis  pour  recevoir  la  troupe  du  Maréchal  qui  devoit  recevoir  les  autres. 

Giraid  de  la  Tour,Sirc  de  Monbclot,  Chevalier  Bachelier,  avec  2  Ecuycrs 
ÔC  2  Archers  ,  reçus  à  Semur  en  Auxois  le  6  Mai  1365. 

Guillaume  de  Montaigu,  Sire  de  Mangny  ,  Chevalier  Bachelier,  avec  9 
Ecuycrs,  nçûs  à  Semur  en  Auxois  le  18  Avril  1365. 

Hugues  de  Rigny  ,  Chevalier  ,  avec  un  autre  Chevalier  Bachelier  &  3 
Ecuyers  ,  reçus  a  Semur  en  Auxois  le  5  Mai  1 365. 

Jacques  de  Vienne,  Seigneur  de  Longvy,  Chevalier  Banneret,  avec  2  Che- 
valiers Bacheliers,  24  Ecuycrs  &  2  Archers,  reçus  a  Pouilly  en  Auxois  le  21 
Mars  1364. 

Pierre  Seigneur  de  Chevigny,  Chevalier  Bachelier ,  avec  3  Ecuycrs,  reçus 
à  Chatcauneuf  en  Auxois  le  21  Mars  1364. 

Huait  de  Mandies ,  Chevalier  Bachelier , avec  9  Ecuyers,  fc  joignit  à  Jac- 
ques de  Vienne  Se  fut  reçu  à  Semur  le  18  Avril  136c. 

Jean  de  Montaigu  ,  Sire  de  Sombcrnon  ,  avec  un  autre  Chevalier  Bache- 
lier &  6  Ecuyers,  reçu  à  Chattauneuf  le  21  Mars  1364. 

Jean  de  Crux,  Chevalier  Bachelier,  avec  5  Ecuyers,  reçus  à  Semur  en  Au- 
xois le  6  Mai  1365. 

Jean  Seigneur  de  Digoine,  Chevalier  Bachelier,  avec  13  Ecuycrs  &  2 
Archers,  reçus  à  Semur  en  Auxois  au  mois'de  Mai  1365. 

Philipc  de  Jaucourt ,  Chevalier  Bachelier ,  avec  3  autres  Chevaliers  Bache- 
liers, 30  Ecuycrs  &  2  Archers,  reçus  à  Chatcauneuf  le  21  Mars  1364. 

Jean  d'Achey,  Ecuycr,  avec  11  autres  Ecuyers  &  2  Archers  ajoutez  à  la 
troupe  de  Philipedc  Jaucourr. 

Filibert  le  Hongre  ,  Chevalier  Bachelier ,  avec  2  autres  Chevaliers  Bache- 
liers ex  7  Ecuycrs,  reçus  à  Semur  le  18  Avril  1365,  après  Pâques. 

Huguenin  d'Annoy,  Sire  de  Marcilly,  Ecuycr,  avec  6 autres  Ecuycrs,  reçus 
à  Semur  le  ç.  Mai  1365. 

Jean  de  Bourgogne,  Ecuycr,  avec  5  Chevaliers  Bacheliers,  29  Ecuycrs  & 
3  Archers,  reçus  a  Semur  au  mois  de  Mai  1365. 

Jean  de  Vcrgy,  Ecuycr,  avec  2  Chevaliers  Bacheliers  &  6  Ecuycrs,  reçus 
à  Semur  en  Auxois  le  7  Mai  1365.  . 

PoinçartSiredc  Chatcauneuf,  Ecuyer,avec  9  autres  Ecuyers  &  2  Archers, 
reçus  à  Dijon  le  29  Mars  1364. 

Extrait  du  compte  de  Hu'ët  Hanon  Triforier  du  Duc ,  rendu  peur  les  nmtêes  1  ï6<\  (b*  1 36 
On  croie  devoir  avertir  eue  dans  cette  lifte  d'Officiers  ,  le  Tréforier  comptable  acompte 
les  année*  félon  l'ancien  ufage  qui  les  faifoit  commencera  P.'.qucs  ,  de  forte  que  lorfque Pâ- 
ques tomboit  le  16  Avril,  Tes  1  5  premiers  jours  d'Avril  étoient  de  l'année  précédente  ,  & 
les  autres  j  5  jours  éeoient  de  l'année  fuivante  qui  commençoit  le  jour  de  Pâques. 
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NOTE  V. 

Où  l'on  donne  la  lifte  des  Nobles  atfemblcz  à  Dijon  par  le  Dae,en  Mars  <&  Avril 
1367,  four  aller  chaffer  les  Ennemis  répandus  dans  l'Autunois  &  le  Nivernois. 

LEs  Nobles  mandez  à  Dijon  cette  année ,  s'y  rendirent  à  cheval  ôc  en 
armes  au  jour  marqué,  accompagnez  de  leurs  Vallaux. 

Chevaliers  Banneretu 

Guy  de  Pontailler  ,  Maréchal  de  Bourgogne  ,  avec  4  Chevaliers  Bache- 
liers, 7  Ecuyers  ÔC  3  Archers  à  cheval. 

Eudes  de  Grancey  ,  Seigneur  de  Villers,  avec  un  Chevalier  Bachelier  ,  7 
Ecuyers  ôc  4  Archers-  Hugues  de  Chalon,Seigneur  d'Arlay ,  avec  2  Cheva- 
liers Bacheliers  &  15  Ecuyers.  Jacques  de  Vienne,  Seigneur  de  Longvy,  avec 

4  Chevaliers  Bacheliers  ,  28  Ecuyers  ÔC  un  Archer.  Jean  de  Vergy, Seigneur 
de  Fou  vans,  avec  4  Chevaliers  Bacheliers  &  il  Ecuyers.  Jean  de  Bourgo- 
gne, Seigneur  de  Montaigu , avec 4  Chevaliers  Bacheliers,  14  Ecuyers  6c  un 
Archer.  C'eft  en  ce  même  tems  qu'il  fut  établi  Chevalier  Banncret  par  lettres 
du  Duc  du  6  Mars. 

Chevaliers  Bacheliers. 

• 

Bouchard  de  Montigny,  avec  deux  autres  Chevaliers  ÔC  10  Ecuyers.  Thï- 
baud  de  Mello,  Seigneur  d'Epoiffes,  avec  un  autre  Chevalier,  15  Ecuyers  ÔC 
un  Archer.  Girart  de  la  Tour,  Sire  de  Montbelot,  avec  10  Ecuyers.  Guillau- 
me d'Aigremont  avec  un  Ecuyer.  Guillaume  Bâtard  de  Poitiers,  avec  un  au- 
tre Chevalier  Ôc  3  Ecuyers.  Gaudry  de  Baleurre  avec  un  Archer.  Guy  du 
Trambloy  avec  2  Ecuyers.  Hugues  de  Granfon,  avec  2  autres  Chevaliers  ÔC 

5  Ecuyers.  Hugues  Damas,  Sire  de  Marcilly,avec  3  Ecuyers.  Jean  de  Mon- 
taigu,Sirc  de  Bermont,  avec  2  autres  Chevaliers  ôc  7  Ecuyers.  Jean  de  Vienne, 
Seigneur  de  Rollans,avcc  2  autres  Chevaliers  ÔC  3  Ecuyers.  Jean  la  Pcrfcnne, 
Seigneur  d'Annoy,  avec  3  Ecuyers.  Jean  de  Tintré  ,  Bailiy  de  V  ermandois, 
avec  3  Ecuyers.  Joceran  de  Lugny,  avec  2  Ecuyers  ÔC  un  Archer.  Louis  Gui- 
gnart  avec  2  Ecuyers.  Pierre  de  Sombernon  ,  Seigneur  de  Malain ,  avec  un 
autre  Chevalier  ÔC  6  Ecuyers.  Philipe  de  Jaucourt  avec  un  Archer,  lierre 
Seigneur  de  Chcvigny,avec  2  Ecuyers.  Thomas  de  Voudenay  avec  5  Ecuyers. 
Hugues  de  Vienne,  Seigneur  de  Pagny,  avec  15  Ecuyers.  Jean  Seigneur  de 
Ray,avec  un  autre  Chevalier  ôc  8  Ecuyers.  Jean  de  Crux  avec  un  autre  Che- 
valier ôc  4  Ecuyers.  Jean  de  Blaify,  avec  un  autre  Chevalier,  6  Ecuyers  ôc  un 
Archer.  Miles  Sire  de  Noyers,  avec  un  autre  Chevalier  ôc  15  Ecuyers.  Guil- 
laume de  Gcrmoles  avec  un  autre  Ecuyer.  Guillaume  de  Saubertier  avec  5 
autres  Ecuyers.  Jean  de  Ruffey  avec  un  autre  Ecuyer.  Odile  Sire  de  Montjcu 
avec  un  autre  Ecuyer.  Poinçart  Sire  de  Chatcauneuf,  avec  4  autres  Ecuyers. 
Pierre  Seigneur  dé  Beurry,  avec  2  autres  Ecuyers.  Pierre  de  Tanlay,  avec  un 
autre  Ecuyer.  Bertrand  de  Sauvigny,  Seigneur  du  Port.  Guillaume  Couperel. 
Huard  de  Roncevaux,  Bailli  de  la  Comté  de  Bourgogne.  Huguenin  de  Vien- 
ne, Seigneur  de  Trichatcau ,  avec  un  Chevalier,  5  Ecuyers  ôc  un  Archer." 
Henri  Petit jean,  avec  2  autres  Ecuyers.  Hervé  de  Molins,  avec  un  autre 
Ecuyer.  Jean  de  Rougemont ,  Seigneur  deTrichateau,avec  4 autres  Ecuyers. 
Jean  de  Pluvot  l'aîné,  avec  un  autre  Ecuyer.  Jean  Aillot,  dit  de  Chartres, 
avec  2  Ecuyers.  Jean  de  Taflin  ,  avec  un  autre  Ecuyer.  Jean  de  Chatcnay. 
Perrin  de  Bielle,  avec  unautie  Ecuyer.  Renaud  de  Domecy,  avec  3  autres 
Ecuyers.  Troûillard  de  Caufoil ,  ôcc. 

Cette  Itfle  efi  tirée  dit  premier  Ctmpte  de  Huit  Htntn ,  Trc'forier  Cînifél  du  Duc% 
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NOTE  VI. 

Qui  contient  les  noms  des  Seigneurs ,  le  nombre  des  Nobles  çir  des  chevavx  qu'ils 
avaient  avec  eux , /enfin' ils  accompagnement  le  Duc  Phil pe  /e  Hardi , allant  de 
Vans  en  Flandres ,  pour  y  célébrer  fin  mariage  en  1369. 

LE  Comte  d'Ertampcs  avec  50  perfonnes  &.  50  chevaux.  Jean  de  Mclun, 
Comte  de  Tançai  ville,  Chambellan  de  Fiance,  avec  45  perionnes  &  45 
chevaux.  Le  Comte  de  Joigny,avcc  un  Chevalier,4  Ecuvers  &.  16  cru  vaux. 
Eudes  Seigneur  de  Grancey,  Chevalier,  avec  un  autre  Chevalier,  2  Ecuyers 
&.  24  chevaux.  Jaccjues  de  Vienne,  Seigneur  de  Longvy,  Chevalier, avec  un 
autre  Chevalier,  3  Ecuvcrs  &  12  chevaux.  Jean  de  Vcrgy, Seigneur  de  Fou- 
vans  ,  Chambellan  du  bue,  avec  un  Chevalier,  2  Ecuycisûc  10  chevaux. 
Jean  de  Montaigu,  Chevalier,  Seigneur  de  Sombcrnon  ,'avec  un  autre  C  he- 
valier, 2  Ecuycrs  &.  9  chevaux.  Miles  Seigneur  de  Noyers,  avec  un  Cru  valier, 

2  Ecuycrs  ex  10  chevaux.  Gibaut  de  Mcllo,'  Chevalier,  Seigneur  d'Epojllcs, 
avec  un  Chevalier,  2  Ecuycrs  &  11  chevaux.  Guy  du  Tu n.bloy,  Chevalier, 
avec  un  Ecuyer  ex.  6  chevaux.  Thomas  de  Voudcnay,  Chevalier,  avec2 
Ecuycrs  &  6  chevaux.  Guy  le  Baveux  ,  aiillï  avec  2  Ecuyeis  &  6  chevaux. 
Guy  de  Po!  tailler ,  Maréchal  de  Bourgogne,  avec  2  Ecuycrs  &  8  chevaux. 
Humbert  Sue  de  Rougemonr,  Chevalier,  avec  un  Ecuyer  ex  échevau^ç.  Guil- 
laume d'Aigrcmont ,  Chevalier ,  avec  un  Ecuycr  &  4  chevaux.  Guillaume 
d'Antuilly,  avec  un  Ecuyer  ôc  4  chevaux.  Henri  Petujean,  Ecuyer,  avec  2 
chevaux.  Thomas  dit  le  Loup  de  Vantoux,  Ecuyer  d'Écurie  du  Duc  ,avec 

3  chevaux. 

Ce/ie  lijJe  ejl  tir/e  du  troijiime  Compte  de  Httït  Hanon ,  Triforier  gimtd  du  Duc. 

NOTE  Vit 

Contenant  l'état  des  picfcnts  çy  le  nom  des  personnes  a  qui  le  Duc  les  fit  à  G  and 

le  jour  de  fis  noces  19  Juin  1369. 

Ce:  Etat  cil  ici  raporté  dans  l'ordre  &  dans  les  mêmes  termes  qu'on  l'a  trouvé  dans  le 
troificme  Compte  de  Huét  Hanon  Tréforicr  :  on  n'y  a  rien  changé. 

LE  Duc  fit  préfent  à  la  Ducheffc,  d'une  aiguière  d'or  pefant  3  marcs, 
au-dclïus  de  laquelle  il  y  avoit  un  gros  balais  pelant  16  karatsj  quarts. 
Plus  7  balais  autour  du  pied,  pelants  22  karats  &  demi  ,  8  laphirs  au  hauc 
du  pied  ;  plus  14  diamans  mis  en  couronne  fur  le  tout.  Plus  7  perles  rondes 
miles  autour  de  l'aiguierc  ,6c  7  autres  perles  rondes  miles  en  ladite  aiguière. 
Plus  48  perles  rondes  pour  mettre  autour  du  couvercle.  Il  donna  au  Prevôc 
de  Helbech  un  entablement  d'un  Chaltel,  à  3  brigands  devant  tenant  arba- 
lètes ;  &  un  hanap  a  couvercle  ,  tout  émaillé ,  pefant  19  marcs  d'argent.  Au 
Sire  de  Diquemnc  un  entablement  d'un  Chaflel,  à  3  hommes  devant,  jouants 
de  guiterres ,  &  un  hanap  à  couvercle ,  tout  émaillé,  pefant  1 5  marcs  4  onces 
15  erterlins.  Au  Seigneur  Duprat  un  autre  entablement,  à  3  hommes  en  man- 
telcts,  oc  un  hanap  a  couvercle  émaillé,  pelant  13  marcs.  A  la  Duchelfe,unc 
aiguière,  à  ymage  ex  avalcmcnt  dorez  ck  emaillcz,  pelant  21  marcs  &  quart. 
Au  Seigneur  de  Guillcllc,  une  aiguière  de  même,  pelant  1 3  marcs.  Au  Chan- 
celier de  Flandres,  une  aiguière  émaillée  6c  dorée,  pelant  12  marcs  &  quart. 
A  Meflire  Guerard  Ralinghem,  une  aiguière  pefant  7  marcs.  Au  Seigneur 
d'Elcomay,  une  aiguière  de  coquille  de  perle  en  guife  de  femme  &  de  fircn- 
ne,  dorée  &.  émaillée,  pelant  6  marcs  2  onces  10  eflcrlins.  A  Jean  de  Bicvre, 
une  aiguière  en  guife  de  femme  pèlerine,  dorée  &  émaillée,  pefant  7  marcs. 
A  Jean  leftard  Prêtre,  une  aiguière  dorée  &,  vaixée,  pefant  2  marcs,  Ôc  une 

autre 
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autre  aiguière  avec  coupe,  pelant  4  marcs  4  onces.  Au  Seigneur  de  Maldcn- 
guichem,  une  pareille  aiguière.  A  Jacques  de  Nifrode  Ecuyer  ,  un  gobelet 
en  façon  de  rôle,  pefant  3  marcs  7  onces.  A  Joilè  de  Villeferque,  un  gobelet 
femblablc.  A  Jean  du  Jardin ,  un  cerf  fur  un  entablement  doré  &  émaillé  , 
pelant  4  marcs  3  onces.  Aux  Gens  de  Mr.  de  Flandres,  12  hanaps  à  gode- 
rons, dorez  &  taillez ,  pelant  21  marcs  4  onces  ;  &  encore  aux  mêmes ,  lix 
gobelets  dorez,  pefant  9  marcs  4  onces.  A  Roland  de  Pougues  ,  Chevalier  , 
une  quarte  taillée  à  lettres  de  Sarrazin ,  dorée,  pefant  6  marcs  1  once.  A 
Lambert  Bromont ,  Chevalier,  un  gobelet  &  une  aiguière  d'argent  dorée, 
pefant  6  marcs  2  onces.  A  Henri  Dollcbel ,  Ecuyer  du  Corps  du  Comte  de 
Flandres,  un  gobelet  &  une  aiguière»  pefant  4  marcs  2  onces.  Au  Seigneur 
de  Maldenguichem ,  un  hanap  couvert ,  femé  d'émaux ,  allis  fur  un  trépied 
tout  doré,  pefant  6  marcs  2  onces.  Encore  aux  Gens  de  Mr.de  Flandres,une 
aiguière  pefant  3  marcs  4  onces.  A  Jean  le  Maréchal ,  Maître  d'Hôtel  du 
Comte  de  Flandres ,  un  gobelet  à  couvercle,  pefant  4  marcs.  A  Jean  Hedin 
Philicien,un  gobelet  pefant  4  marcs  6  onces.  A  Guillaume  Rahnguehlte  , 
une  coupe  femée  d  émaux,  pelant  4  marcs  6  onces  ;  une  aiguière  emailléc, 
pefant  3  marcs  I  once  ;  un  hanap  couvert,  émaillé,  à  3  pieds  d'aigle,  pefant 
ç  marcs  4  onces.  Au  Receveur  de  Flandres,  une  aiguière  dorée  &  émaillée, 
pefant  3  marcs  3  onces.  A  Jean  de  Lagent,  Ecuyer  du  Corps  du  Comte  de 
Flandres,  une  grande  coupe  à  couvercle,  dorée  ÔC  cifelée,  pefant  6  marcs  6 
onces.  A  Roger  Boutrin,  Chevalier,Confeiller  du  Comte  de  Flandres,9  marcs 
d'argent ,  use  ceinture.  A  Enguerrand  Erneul ,  Confcillcr  dudit  Comte  ,  6 
marcs  5  onces,  une  ceinture.  A  Guy  le  Baveux  ,  Chevalier ,  Chambellan  du 
Duc,  une  ceinture  pefant 7  marcs  £  onces.  A  Olifert  de  Guiftelle,une  cein- 
ture à  perles  ÔC  à  doux  d'argent  doré.  A  Jean  de  Henchem,une  ceinture  d'ar- 
gent doré ,  à  grains  &  à  perles,  pefant  7  marcs.  A  Jean  de  Hefle,  Chevalier, 
une  ceinture  pefant  7  marcs  1  once.  A  Louis  Bonin,  Ecuyer  fervant  du  Duc, 
un  demi  ceint  pefant  6  marcs.  Le  Duc  donna  à  la  Duchelfe  un  fermai!  d'or, 
à  3  diamans  &  3  grofTes  perles  rondes,  qu  elle  donna  à  Mr.  le  Comte  de 
Dammartin.  Au  Receveur  de  Flandres  &  à  Hérard  de  la  Clique,  Chevalier, 
2  ceintures  d'argent  doré,  pefant  17  marcs  6  onces.  A  Claude  Bonin,  Ecuyer 
du  Comte  de  Flandres  &  au  fils  du  Seigneur  de  Dignefme,  2  ceintures  pelant 
14  marcs  3  onces.  Au  Comte  de  Flandres,  un  gobelet  &  une  aiguiére'd'or, 
garnis  de  plufieurs  balais,  faphirs  &  autres  pierreries.  A  Madame  la  Du- 
chelfe de  Bourbon,  mere  de  la  Reine  ,  une  aiguière  &  6  hanaps  d'argent  à 
émaux,  pefant  9  marcs.  A  Madame  la  Comtellc  de  Flandres,  un  fermail  d'or 
à  4  grolles  perles  d'Orient,  4  gros  diamans  oC  un  rubis  au  milieu.  Au  Comte 
d'Eltampes,  un  chapel  à  la  brodure  de  perles ,  où  il  y  a  200  grolles  perles. 
Le  Duc  acheta  2  couteaux  à  manches  d'or ,  garnis  de  diamans  plats  ,  perles 
&  faphirs.  Béatrix  de  la  Héde  étoit  Chambellane  de  la  Duchelfe. 


NOTE  VIII. 

Où  l'on  raporte  les  noms  des  principaux  Seignettrs  de  Bourgogne  qui  accompagné- 
rent  le  Duc  Philipe  allant  en  Guyenne ,  pour  le  fervice  du  Roi  fou  fivre ^contre 
les  Anglais ,  en  1372. 

GUy  de  Pontailler ,  Maréchal  de  Bourgogne  ,  ayant  avec  lui  3  Ecuyers 
en  armes  &  à  cheval.  Jean  d'Artois,  Comte  d'Eu  ,  Chevalier  Banneret, 
ayant  avec  lui  1 3  Chevaliers  Bacheliers,  avec  3 1  Ecuyers.  Gibaut  de  Mello  , 
Seigneur  d'Epoilfes,  Chevalier  Banneret ,  avec  7  Chevaliers  Bacheliers  &  22 
Ecuyers.  Hugues  de  Vienne,  Chevalier  Banneret,  avec  un  Chevalier  Bache- 
lier &  42  Ecuyers.  Jean  de  Rey,  Chevalier  Banneret,  avec  8  Ecuyers.  Raoul 
de  Renenat ,  Chevalier  Banneret,  avec  un  autre  Chevalier  Banneret,  6  Che- 
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valiers  Bacheliers  oc  17  Ecuycrs.  Edoùaid  Sire  de  S.  Dizicr,  Chevalier  Ba- 
chelier, avec  2  aunes  Chevaliers  Bachelieis  &  8  Ecuyers.  Le  Bâtard  de  Poi- 
tiers ,  Chevalier  Bachelier ,  avec  16  Ecuyers  ôt  un  Archer  a  cheval.  Jean  de 
Montaigu,  Sire  de  Sombcrnon,  Chevalier  Bachelier,  avec  2  autres  Bacheliers 
£t  6  Ecuyers.  Jean  de  S.  Verain,  Chevalier  Bachclier,avec  6  Ecuyers.  Guil- 
laume de  Crefpin,  Chevalier  Bachelier»  avec  2  Ecuyers.  Odile  de  Montjeu  , 
Chevalier  Bachelier,  avec  un  Ecuyer.  Pierre  de  Montaigu  ,  Sire  de  Malain, 
Chevalier  Bachelier,  avec  un  autre  Bachelier  6c  6  Ecuyers.  Jean  de  Bourgo- 
gne ,aux  gages  de  Chevalier  Banneret,  avec  7  Chevaliers  Bacheliers  &.  26 
Ecuyers.  Pierre  de  Rubancour,  Ecuyer,  avec  un  autre  Ecuyer.  Pierre  de  Mar- 
tempuis,  Ecuyer,  avec  19  Ecuyers.  Guillaume  Gras,  Arbalétrier,  avec  15  au- 
tres Arbalétriers. 

Tous  ces  Nobles  armez  &  à  cheval  ,avoient  été  nommez  8c  choifis  par  le 
Duc  Philipe,  pour  fervir  avec  lui  à  la  guerre  de  Guyenne.  En  voici  d'autres, 
qui  fans  avoir  été  choifis,  ni  invitez  ,  offrirent  leurs  ici  vices  à  ce  Duc,  qui 
accepta  leurs  otlres  &.  les  reçut  à  la  loldc ,  pour  l'accompagner  en  Guyenne, 
avec  les  300  autres  qu'il  avoit  choilîs. 

Charles  de  Chatillon,  Chevalier  Bachelier,  avec  un  autre  Chevalier  ôt  10 
Ecuyers.  Hugues  de  CjjpKcaumorin ,  Chevalier  Bachelier ,  avec  ri  Ecuvers. 
Erard  Sire  de  Crux,Chcvalier  Bachelicr,avec  un  Ecuyer.  Odard  de  la  Roche, 
Chevalier  Bachelier,  avec  6  Ecuyers.  Robert  de  Beaujeu ,  avec  3  Ecuyers. 
Thierry  Digncfmes ,  Chevalier  Bachelier,  avec  un  Ecuyer.  Amaury  Paufel, 
Ecuyer  ,  a\ec  un  autre  Fcuycr.  Etienne  de  Chalemife,  Ecuyer,  a^vec  6  autres 
Ecuyers.  Guillaume  de  Marcy,  Ecuyer,  avec  4  autres  Ecuyers.  Etienne  de  la 
Guimade  ,  Ecuyer,  avec  un  autre  Ecuyer.  Girard  de  S.  Martin,  Ecuyer.  Go- 
def'roy  de  Vaux,  Ecuyer.  Macé  de  la  Roche  Ecuyer,  avec  2  autres  Ecuyers. 
Morclet  d'Alloùin,  avec  2  autres  Ecuyers.  Olivier  de  Chanterive,  Ecuyer,avec 
4  autres  Ecuyers.  Othenin  de  Salins,  Ecuyer.  Pierre  de  Tanlay,  Ecuyer,  a^ec 
un  aune  Ecuyer.  Poinlbt  de  Savigny,  Ecuyer.  Robert  de  la  Tournellc,Ecuycr, 
avec  4  autres  Ecuyers. 

Celte  UJIe  efl  ttrlt  du  Compte  d'Amlot  Arrtâut,  Receveur  glnhtU  pour  tannée  1372. 

NOTE   I  X. 

Qui  contient  les  noms  des  Censd'annes  qui  fuivirent  le  Duc  en  Picardie,  en  Août 
1 377»  Vonry  commander  ïarrnve  du  Roi  Charles  Vfon  ftvre^conm  les  Anglois. 

THibaud  de  Neufchatcl  ,  Chevalier  Banneret ,  avec  un  Chevalier  Bache- 
lier &  ic  Ecuyers. 
Regnaud  de  Trie.  Guillaume  Guenaut.       Guillaume  le  Gras 

Charles  de  Chambly.      Pierre  de  Voileric.        Erard,  Seigneur  de  Crxu. 
Raoul  de  Chencviercs.    JeandeCrux.  Mahiet  de  Montmorency. 

Lancelot  de  Loris.         Jean  de  Tintrey.  Jean  de  Chauffour. 

Robin  de  Maule.  Breton  de  la  Bretonniere.  Jean  de  Lugny. 

Galois  de  Fougères.       Jean  de  Mulîgny.  Jean  Digoinne. 

Henriet  de  S.  Marcel.  Thcvcnin  Danrée.  Jean  de  Bcaumont. 
Guyot  de  la  Tour.  Le  Bâtard  de  Chappes.  Macedc  la  Roche. 
Jean  de  Seignelay.  Henri  Petitjean.  Jean  de  Cheneviere.' 

Guillaume  de  Vonecq.    Guyot  de  Chambly.       Thomas  de  Voudenay. 
Jean  de  Conflans.  Aymard  de  Marcilly.      Thomas  Perleldits. 

Simonet  des  Exccps.      Bertrand  Guay.  Jean  de  S.  Orner. 

Jean  Angcnaut  de  rifle.  Aulon  de  Centens.  Perrenot  de  Romube,&c. 
Michaut  des  Pote  Ils.      Mahiec  de  Pommalin.       Tous  Chevaliers,  ou 

Ecuyers. 
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NOTE  X. 

Oh  l'on  donne  l'état  des  Seigneurs  &  Gens-d'armes  ,  qui  allèrent  en  Nornandie 
avec  le  Duc  Philipe ,  en  Avril  &  Mai  1378  ,  vottr  le  fervice  du  Roi ,  &  fe 
faifir  des  Places  que  le  Roi  de  Navarre  y  poffédoit. 

JEan  de  Vergy ,  Seigneur  de  Fouvans ,  Chevalier ,  avec  vingt-cinq  hom- 
mes d'armes.  Jacques  de  Vergy,  Chevalier,  avec  7  hommes  d'armes. 
Jean  Seigneur  de  Ray  ,  &  Henri  de  Montbéliard  ,  avec  25  hommes  d'ar- 
mes. Thibaud  de  Neufchatel,  avec  15  hommes  d'armes.  Pierre  de  Tan- 
Jay  ,  avec  io  hommes  d'armes.  Jean  de  Bologne,  avec  un  Chevalier  &  3 
Ecuyers.  Geoffroy  de  Clugny ,  avec  un  Ecuyer.  Gaudry  de  Baleurre.  Jean 
de  Leinftrey  ,  avec  un  Ecuyer.  Jean  de  Poquiéres.  Guy  du  Trambloy,  Jean 
fon  fils  &  un  Ecuyer.  Philipe  de  Jaucourt.  Euftache  de  Voudenay  ,  avec 
fon  Ecuyer.  Le  Maréchal  de  Bourgogne ,  avec  2  Ecuyers.  Charles  de  Cham- 
bly.  Raoul  de  Chencvicrcs.  Jean  Seigneur  de  Thil ,  avec  un  Ecuyer.  Jacques 
de  Serin.  Breton  de  la  Bretonniére.  Le  Bâtard  de  Chappes.  Le  Bâtard  de 
Glannon.  Guillcmin  Poncin.  Jean  de  Montaigu.  Guyot  de  la  Tour.  Jean  de 
Beaumont.  Robin  de  Florigny.  Henrict  de  Saint  Marcel.  Etienne  le  Bor- 
gne ,  .&c. 

NOTE  XL 

Ou  l'on  trouvera  les  noms  des  Seigneurs  qui  accompagnèrent  le  Duc  Philipe,  dans 
le  voyage  qu'il  fit  à  Montbéliard  ,  au  mois  de  Janvier  1378. 

LE  Seigneur  d'Epoidè  ,  avec  fes  gens  ,  au  nombre  de  12  chevaux.  Le  Sei- 
gneur de  Malain  ,  avec  7  chevaux.  Vauthier  de  Vienne,  avec  16 che- 
vaux. Jean  de  Nanton ,  avec  4  chevaux.  Henri  de  Sauvemcnt ,  avec  3  che- 
vaux. Guyot  de  Bar  ,  avec  3  chevaux.  Philipe  d'Aligny  ,  avec  3  chevaux. 
Girard  de  Bourbon  ,  avec  4  chevaux.  Guy  du  Trambloy  ,  avec  4  chevaux. 
Le  petit  Poignant ,  avec  4  chevaux.  Thibaud  de  Neufchatel ,  avec  20  che- 
vaux. Le  Seigneur  de  Ray,  avec  12  chevaux.  Le  Sire  de  Rigny  ,  avec  7 
chevaux.  Pierre  Vallée  ,  avec  3  chevaux.  Guillaume  de  Mello ,  avec  7  che- 
vaux. Geoffroy  de  Charny  ,  avec  7  chevaux.  Pierre  d'Orville  ,  avec  2  che- 
vaux. Guillaume  de  Larrey ,  avec  4  chevaux.  En  tout,  52  perfonnes  & 
autant  de  chevaux. 

Le  Duc  qui  avoit  fait  payer  leur  féjour  à  Montbéliard  par  Amiot  Amant  fon  Receveur 
général ,  mande  aux  Gens  de  fes  Comptes  à  Dijon  ,  par  lettres  datées  du  Château  de  Ta- 
lant ,  le  4  de  Mars  fuivant ,  de  lui  alloiier  en  fes  comptes,  les  fommes  qu'il  a  payées  pour 
{atisfaire  à  cette  dépenfe ,  &  par  fon  ordre. 
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NOTE  XII. 

Où  l'.on  raporte  les  noms  des  Chevaliers,  Ecuyers  &  autivs ,  qui  étant  à  la  folde 
du  Duc ,  fe  trouvèrent  avec  lui  à  la  bataille  de  Rofebecque ,  contre  les  Gan- 
tois &  autres  Flamands,  au  mois  de  Novembre  1382. 

Chevaliers  Rannerets. 

JEan  d'Artois ,  Comte  d'Eu  ,  ôc  Philipe  d'Artois  fon  fils ,  avec  24  autres 
Chevaliers ,  96  Ecuyers  &  S  Archers.  Pierre  de  Villargues ,  Comte  de 
Ribédien  ,  avec  8  Chevaliers  Bacheliers  &  95  Ecuyers.  Jean  de  Vienne  , 
Amiral  de  France  ,  avec  10  Chevaliers  Bacheliers  &  89  Ecuyers.  Hugues 
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de  Chalon ,  avec  6  Chevaliers  Bacheliers  ôt  68  Ecuyers.  Jean  de  Vergy , 
avec  un  Chevalier  Bachelier  &  10  Ecuyers.  Gauthier  de  Vienne  ,  avec  un 
Chevalier  Bachelier  &  27  Ecuyers.  Jean  Seigneur  de  Ray  ,  avec  un  Che- 
valier Bachelier ,  27  Ecuyers  &  2  Archers  à  cheval.  Hugues  de  Vienne, 
avec  3  Chevaliers  Bacheliers  &  7  Ecuyers.  Jean  de  Bologne,  avec  3  Che- 
valiers Bacheliers  &  17  Ecuyers.  Raoul  Seigneur  de  Reneval ,  avec  3  Che- 
valiers Bacheliers  &  44  Ecuyers.  Oger  d'Anglure  ,  avec  un  Chevalier  Ba- 
chelier &  2  Ecuyers.  Huë  de  Meleun,  Seigneur  d'Anihoin,  avec  24  Ecuyers. 
Guy  de  Pontailler ,  Maréchal  de  Bourgogne  ,  avec  6  Chevaliers  Bacheliers 
&  27  Ecuyers.  Jean  de  Bourbon,  Comte  de  la  Marche,  avec  2  Chevaliers 
Bacheliers  &  28  Ecuyers.  Jean  Seigneur  de  7hil ,  avec  un  Chevalier  Ba- 
chelier &  2  Ecuyers.  Jean  de  Noyers ,  Seigneur  de  Rimancourt ,  avec  4 
Chevaliers  Bacheliers  &  21  Ecuyers.  Henri  de  Montbéliard  ,  avec  6  Che- 
valiers Bacheliers  &  27  Ecuyers.  Jean  de  Chalon  ,  avec  3  Chevaliers  Ba- 
cheliers ôc  19  Ecuyers. 

Chevaliers  Bacheliers. 
Jacques  de  Vienne  .  avec  5  Ecuyers.  Gaudry  de  Baleurre,  avec  2  Ecuyers. 
Guillaume  de  Lailly ,  avec  un  autre  Chevalier  &  2  Ecuyers.  Buyon  d'Or- 
mont ,  avc«  6  autres  Chevaliers  &  47  Ecuyers.  Regnaut  Sire  de  Fontenoy. 
Colart  d'Eltoutevillc ,  Seigneur  de  Thorey  ,  avec  13  autres  Chevaliers  ,  147 
Ecuyers  &  11  Archers  achevai.  Enguerrantde  Hedm,  avec  3  autres  Che- 
valiers ,  37  Ecuyers  &  3  Archers  à  cheval.  Jean  de  Saint  Didier  ,  avec 
80  Ecuyers.  Guy  de  la  Rocheguion  ,  avec  2  Chevaliers  &  19  Ecuyers. 
Vion  Seigneur  de  la  Garcnciércs  ,  avec  9  Chevaliers,  45  Ecuyers  &  2  Ar- 
chers. Guy  de  Hocourt ,  avec  un  Chevalier  ,  8  Ecuyers ,  4  Aibalctriers  & 
2  Archers.  Régnier  de  Hangort,  avec  4  Chevaliers  Ôc  25  Ecuyers.  Nicolas 
Pannel ,  avec  7  Chevaliers  ,  79  Eciiyers  &  22  Archers  a  cheval.  Pierre  de 
Montaigu,  Seigneur  de  Malain,  avec  un  autre  Chevalier  &  3  Ecuyers.  Char- 
les de  Chatillon ,  avec  4  autres  Chevaliers  &  1 1  Ecuyers.  Guichard  de 
Chatillon,  avec  2  autres  Chevaliers  ôt  6  Ecuyers.  Regnaut  Deibiez  ,  avec 
6  Ecuyers.  Hutin  de  Pafly ,  avec  5  Ecuyers.  Eudes  de  Savoify  ,  avec  6 
Ecuyers.  Jean  de  Cufy,  avec  un  Chevalier  &  9  Ecuyers.  Jean  l'Etandard 
de  Bohême ,  avec  3  Ecuyers.  Ogicr  d'Anglure  ,  &  9  Ecuyers.  Philipe  de 
Mudy  ,  avec  2  Ecuyers.  Philibert  Damas ,  avec  4  Ecuyers.  Louis  de  Plan- 
cy ,  avec  2  Ecuyers.  Pierre  de  Tanlay  ,  avec  3  Ecuyers.  Etienne  d'Oifelay, 
avec  4  Ecuyeis.  Henri  de  Lonvy  ,  Seigneur  de  Raon  ,  avec  un  Chevalier  & 
9  Ecuyers.  Jean  de  Ville-fur-Arce  ,  a«x  un  Chevalier  &  4  Ecuyers.  Gau- 
cher de  Frolois ,  avec  3  Ecuyers.  Geoffroy  de  Charny ,  avec  3  Ecuyers.  Sur- 
fen  d'Efguennes ,  avec  un  autre  Chevalier  &  5  Ecuyers.  Jean  de  Longue- 
val  ,  avec  3  autres  Chevaliers  &  27  Ecuyers.  Emcry  de  Rochechouard 
avec  un  autre  Chevalier  &  10  Ecuyers.  Pierre  de  Thil,  Sire  de  S.  Beurry, 
avec  2  Ecuyers.  Philibert  de  Montaigu ,  avec  5  Ecuyers.  Le  Bâtard  de 
Poitiers ,  avec  2  Ecuyers.  Guillaume  Manuquet ,  avec  4  Ecuyers.  Geof- 
froy de  Baynne,  avec  un  autre  Chevalier  &  2  Ecuyers.  Gauthier  Seigneur 
d'Azilliers ,  avec  un  autre  Chevalier  &  '2  Ecuyers. 

Ecuyers. 

Gaucher  du  Bon ,  avec  3  Ecuyers.  Guillaume  de  Vergy ,  avec  7  Ecuyers. 
Girard  de  Perngny ,  avec  un  Ecuyer.  Le  Bâtard  de  Chailly,  avec  un  Ecuyer. 
Henri  de  Saint  Marcel ,  avec  2  Ecuyers.  Guillaume  de  Saint  Martin  ,-avec 
9  Ecuyers.  Ragot  de  Guerchy.  Robert  de  Angheft ,  avec  un  Ecuyer.  Jean 
de  la  Boiflicre ,  avec  un  Ecuyer.  Huot  de  Cevigny ,  avec  9  Ecuyers.  Ber- 
trand Pelquel ,  avec  un  Ecuyer.  Philipe  de  Valois  ,  avec  4  Ecuyers. 

Arbalétriers, 

ArbaTêTnërs  Cgnier>  avec  36  Arbalétriers  armez.  Nicolas  Berard  ,  avec  3 0 
II  y  eut  encore  plufieurs  autres  Seigneurs ,  tant  Bretons  qu'autres ,  qui  ne 
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font  pas  couchez  dans  ce  rôle ,  lcfquels  fe  trouvèrent  avec  le  Duc  Philipe 
le  Hardi  ,  à  la  bataille  de  Rofcbecque  ;  &  l'on  a  tire  celui  que  l'on  donne 
ici ,  du  compte  d'Amiot  Arnaut ,  Receveur  général  des  finances  du  même 
Duc  ,  pour  l'année  1382. 

NOTE  XIII. 

Otî  l'on  donne  la  lifte  des  Seigneurs  de  la  compagnie  du  Duc  de  Bourgogne ,  qui 
fi  diftingutrent  davantage  à  la  bataille  de  Rofebecque  ,  &  à  qui  il  donna 
des  recompenfes. 

LE  Duc  Philipe  le  Hardi ,  étant  en  la  Ville  de  Lille  en  Flandres  ,  le  27 
Novembre  1382,  arrêta  un  état  des  Capitaines  ,  qui  étant  à  fon  fer- 
vice  ,  s  etoient  le  plus  fîgnalez  dans  la  bataille  où  les  Gantois  &  les  autres 
Flamands  avoient  été  battus  &  mis  prefque  tous  en  pièces  quelques  jours 
auparavant.  Les  Capitaines  compris  en  cet  état ,  font  Bertrand  Gaft  ,  Jean 
de  Saint  Didier  &  autres  Bretons ,  Jean  de  Vergy  &  Jacques  fon  frère  ,  le 
Sire  de  Ray ,  le  Sire  de  Sombernon ,  le  Sire  de  Raon ,  le  Sired'Oifelay,  Hu- 
tin  d'Ormont ,  Charles  de  Chambly ,  Louis  d'Oire ,  Charles  de  Chatillon, 
G*uyot  d'Orges ,  Nicolas  Pannel  ,  Guy  de  Ta  Rocheguion  ,  Gauthier  de 
Vienne ,  Henri  de  Montbéliard  ,  le  Sire  de  Malain ,  le  Seigneur  de  Villerfex- 
fel ,  le  Bâtard  de  Chailly,  Jacques  Pannel ,  Raoul  de  Rcncval ,  le  Sire  de 
Thorey,  Guillaume  de  Vienne,  Bcrgues  de  Villaines  ,  le  Seigneur  de  Ga- 
rentiéres  ,  Jacques  de  Vienne ,  Jean  de  Chalon ,  Guillaume  de  Mello  ,  Gi- 
rard de  Cufance  ,  Guy  de  Hocourt ,  Galois  d'Armoy,  Antoine  Comte, 
Geoffroy  de  Charny  ,  Pierre  de  la  Roche  ,  Jean  de  Vienne  Seigneur  de  Ro- 
kns ,  Amiral  de  France. 

Tous  ces  Seigneurs  eurent  chacun  une  fomme  d'argent  une  fois  payée  ;  mais  quelques; 
autres  eurent  des  penfions ,  comme  Jean  de  Marnay ,  qui  en  eut  une  de  1000  livres,  fa 
vie  durant,  &  Antoine  Ponc,  une  de  600.  Extrùt  du  même  compte  £Amiot  Arntut. 

NOTE  IV. 

Montre  de  Jean  de  Ville-fur-Arce  ,  Bailli  de  la  Comté  de  Bourgogne  ,  Chevalier 
Bachelier,  avec  3  autres  Chevaliers  Bacheliers  &  19  Ecuyers  de  fa  compa~ 
gnie  ?  fous  Guy  de  Pontailler,  Maréchal  de  Bourgogue  ,  reçûë  à  Troyes  ,  le 
premier  de  Septembre  1386  ,  pour  aller  joindre  le  Duc  en  Flandres ,  fyfervir 
fous  lui  contre  les  Angloity  de  même  que  ceux  des  Notes  fuivames  is,  16 
&  17- 

MElTire  Jea^n  de  Ville-fur-Arce.  Frère  Guillaume  de  la  Guiche,  Cheva- 
lier. Médire  Jean  de  Marey,  Chevalier.  Meff.  Guichard  de  Ranci, 
Chevalier. 

Ecuyers. 

Erard  de  Marey.  Guillaume  de  Marey.  Jean  de  Sauvigney.  Mathieu  de 
Vautravers.  Jean  de  la  Rochelle-  Jean  de  Balaon.  Lefgu  de  Champvans. 
Aymart  de  Poitiers.  Philibert  de  Mellèy.  Humbert  de  Pardelfus.  Barthé- 
lémy de  la  Motte.  Huguenin  de  Sancey.  Jacot  de  Chemins.  Regnaut  de 
Vefoul.  Jean  de  Belgeul.  Andrieu  Poinçart.  Guillaume  de  la  Motte  &  Ni- 
colas de  Vaudreraont. 


NOTES  SUR  L'HISTOIRE 


NOTE  XV. 

Montre  de  Jean  Seigneur  de  l'Efpinace  ,  Chevalier  Bachelier,  avec  3  autres  Che- 
valiers Bacheliers  &  65  Ecuyers  de  [a  compagnie ,  fins  Meflire  Jean  de  Vienne 
Amiral  de  France,  reçus  à  frayes ,  par  Guy  de  Pontai lier  Maréchal  de  Bour- 
gogne, le  3  Septembre  1386. 

MEifire  Jean  de  l'Efpinace.  Meflire  Joceran  Moreau  ,  Chevalier.  Mef. 
fire  Humbert  de  l'Efpinace  ,  Chevalier.  Mefliie  Henry  de  Sarccy  , 
Chevalier. 

Ecuyers. 

Guillaume  de  Mafcon.  Guyot  de  Saligny.  Etienne  d'Efcutigny.  Litaut 
de  Fautricres.  Guyot  de  Vaux.  Jean  de  Mazoncles.  Droin  de  Vaux.  Jean 
de  Villers.  Huguenin  de  Vaux.  Henri  de  Sauvement.  Henri  de  Pernes. 
Guillaume  d'Arcey.  Rolet  de  l'Efpinace.  Jean  de  Fautriéres.  Philibert  de 
l'Efpinace.  Girard  de  l'Efpinace-  Jocerand  de  Vmcelles.  Jocerand  de  Sarccy. 
Antoine  Rabutin.  Pcrrin  d'EUartines ,  Stc. 

NOTE  XVI. 

Montre  de  Girard  de  Bourbon,  Seigneur  de  Montperroux  ,  Chevalier  Bachelier  , 
avec  2  autres  Chevaliers  Baclicliers  <&  z6  Ecuyers  de  fa  compagnie  ,  fous  l'A- 
miral de  France  ,  refis  à  Arrai  le  29  Septembre  1386. 

MEiïire  Girard  de  Bourbon.  Mcfïlre  Pierre  de  Choifcy,  Chevalier. 
Meflire  Pierre  de  Bercau  ,  Chevalier. 

Ecuyers. 

Jean  de  Bourbon.  Girard  de  Bourbon.  Lo'ùis  Négu.  Jean  Pitoys.  Guillau- 
me de  Lavaux.  Vauihier  de  Lanjoye.  Jacot  de  Autcoreille.  Jean  de  Saint 
Liénard.  Jean  du  Broùillet.  Perrenot  Caillot.  Régnier  d'Elfoye.  Thevcnin 
d'Aurée.  Girard 'de  Ronhefort.  Trouillard  de  Lcfigny.  Guillaume  de  Mon- 
fany.  Robert  de  Belmont.  Huguenin  de  Choney.  Jacot  de  Toulonjeon.  Jean 
de  Neuville.  Hodot  Jaque'in.  Hodot  Morcl.  Hodot  lmbault.  Jean  Chiflcy. 
Geoffroy  de  Malvoilley.  Jean  de  Lucy.  Huguenin  de  Marilley. 

NOTE  XVII. 

Montre  de  Guillatmc  Bâtard  de  Poitiers  ,  Chevalier  Bachelier  ,  avec  2  autres 
Chevaliers  Bacheliers  (fcr  40  Ecuyers  de  Ja  compagnie ,  refis  à  Lille ,  le  9 
Otlobrv  1386. 

Guillaume  Bâtard  de  Poitiers.  Meflire  Jacques  fon  frerc  ,  Chevalier  Ba- 
chelier. Meflire  Colard  de  Fo,  Chevalier. 

Ecuyers. 

Henri  de  Fay.  Guillaume  de  Longeville.  Huguenin  de  Saquenay.  Robert 
de  Courcelles.  Jean  de  Villers.  Gauthier  de  Rouvroy.  Garnier  de  Chauf- 
feur. Erard  du  Four.  Simon  de  la  Marche.  Geoffroy  de  Crefpy.  Simon 
d'Achcy.  Henri  de  Chatenoy.  Nicolas  de  Rouvroy.  Jean  de  Montigny. 

Tout  ce  qui  fe  trouve  compris  dans  ces  quatre  Notes  ,  eft  tiré  du  Tome  troifiéme  des 
Mémoires  de  Palliot ,  qui  déclare  l'avoir  pris  fur  les  originaux  en  parchemin  de  la  Chambre 
des  Comptes  de  Paris ,  lcfqucls  lui  avoient  çtc  communiquez  par  le  Sieur  d'Hérouval. 


Google 


DE   BOURGOGNE.  &> 

NOTE  XVIII. 

Contenant  le  détail  des  joyaux  donnez  par  le  Duc  &  la  Duchefe  de  Bourgogne  , 
aux  Princes  &  Seigneurs  m 'faits  à  la  folemnité  des  noces  de  Catherine  de  Bour- 
gogne leur  flic  avec  Lcopold  Duc  d'Autriclie  ,  en  1388. 

LE  Duc  Philipe  donna  au  Duc  d'Autriche,  un  hanap  ou  coupe  d'or  cou- 
vert ,  garni  de  pluiîeurs  gros  rubis  balais ,  de  faphirs  ÔC  de  grottes  per- 
les. 11  y  joignit  un  fermai!  chargé  d'un  faucon  &  garni  de  3  rubis  balais  , 
un  faphir ,  4  perles  &  d'un  gros  diamant  ;  au  fils  du  Duc  d'Autriche ,  une 
bâgue  chargée  d'un  gros  rubis  ;  à  là  fille  d'Autriche,  une  autre  bâgue  fem- 
blable.  A  la  ComtelTe  de  Montbéliard,  un  fcrmail  ayant  une  rofe  d'or ,  garni 
d'un  gros  rubis  balai ,  de  2  faphirs ,  un  diamant  &  3  perles  ;  à  la  fille  de 
cette  Comtelfe ,  un  autre  fermail  d'or  ,  garni  de  3  gros  rubis  balais ,  d'un 
faphir  &  6  grolfes  perles.  A  la  Dame  de  Sainte  Croix ,  an  fermail  ayant  un 
aigle  blanc  £c  garni  de  3  gros  faphirs ,  d'un  rubis  balai  quarré  &  de  6  grofles 
perles.  A  l'Amiral  de  France ,  un  fermail  charge  d'une  licorne  blanche  & 
enrichi  de  2  faphirs ,  2  perles,  une  émeraude  &  un  rubis  balai. 

La  Ducheflc  de  Bourgogne  donna  au  Duc  d'Autriche,  un  fermail  d'or  gar- 
ni de  3  faphirs  ,  d'un  rubis  balai  &C  de  9  grollës  perles.  Elle  donna  aulïï  au 
frère  de  la  DuchclFe  d'Autriche  ,  un  autre  fermail  d'or ,  chargé  d'une  tête 
de  lion  blanche  ,  &.  garni  de  4  rubis  balais  ,  d'un  faphir  8c  8  perles  ;  &  à 
fon  gendre  d'Autriche  ,  un  fermail  d'or  ,  chargé  d'une  Dame  aulfi  d'or  ,  2C 
garni  d'un  rubis  balai ,  un  faphir ,  2  diamants  &  4  perles. 

La  jeune  Duchelle  d'Autriche  donna  à  fon  mari ,  un  fermail  d'or ,  chargé 
d'un  homme  6c  d'une  femme  blanche ,  garni  de  4  rubis  balais  ,  un  faphir  Ôc 
8  perles.  Le  Comte  de  Nevers  ,  frerc  de  la  Pnncelfc  Catherine  ,  donna  à 
Léopoldfon  beau-frere,  un  fermail  d'or  garni  de  3  rubis  balais,  3  faphirs  ÔC 
6  perles. 

Ce  détail  efl  tire  du  compte  de  Joffet  de  H  t  Ile ,  Argentier  du  Duc  Philipe  ,  rendu  pour  une 
innée  cV  demie ,  commencée  le  premier  Juillet  1587,  &  finie  m  premier  février  1388,  cejl- 
À-dire ,  Jur  U  fin  de  cette  année,  qui  devait  finir  à  Paquet. 

NOTE  XIX. 

Qui  contient  let  noms  des  Gens-d'armes  envoyez  an  fecottrs  de  la  Duchcjfe  de  Bra- 
bant,  parle  Duc  Philipe  ,  contre  le  Duc  de  Gttddtes  ,  en  1387.  Voyez  la 
Note  fuivante. 

Guillaume  de  laTrimoùille  ;  &  fous  fon  commandement  ,  Jean  de  Ro- 
chefort  Seigneur  du  Poifct ,  Chevalier  Bachelier ,  avec  10  autres,  tant 
Bacheliers  qu'Ecuyers.  Louis  de  Poitiers  ,  Chevalier  Bachelier  ,  avec  J 
Ecuyers.  Jean  de  Mornay  ,  Chevalier  Bachelier ,  avec  4  autres  Chevaliers 
&  45  Ecuyers.  Guillaume  Bâtard  de  Poitiers  ,  Chevalier  Bachelier,  avec 
5  autres  Chevaliers  &  28  Ecuyers.  Geoffroy  de  Charny,  Chevalier  Banne- 
ict  ,  avec  2  Chevaliers  Bacheliers  &  18  Ecuyers.  Jacques  de  Vergy ,  Che- 
valier Bachelier  ,  avec  un  autre  Chevalier  &  1 1  Ecuyers.  Guy  de  Mongue- 
ville,  Chevalier  Bachelier,  avec  2  Ecuyers.  Guillaume  de  Ray,  Chevalier 
Bachelier,  avec  11  Ecuyers.  Jean  de  Saint  Aubin,  Chevalier  Bachelier, 
avec  9  Ecuyers.  Henri  de  Salins ,  Chevalier  Bachelier  ,  avec  9  Ecuyers.  Phi- 
lipe de  Muxy,  Chevalier  Bachelier ,  avec  4  Ecuyers.  Jean  du  Trambloy  , 
du  Poignant,  Chevalier  Bachelier,  avec  2  Ecuyers.  Jean  Rochelin ,  Ecuyer 
avec  2  Ecuyers.  Regnaut  de  l'Epée  ,  Ecuyer  ,  avec  2  autres  Ecuyers.  Lau- 
rent Bâtard  de  Saint  Pierre  ,  Ecuyer ,  avec  2  autres  Ecuyers.  Maillard  de 
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Chauffour ,  Ecuyer.  Guyot  de  Bncons ,  Ecuyer  d'Ecurie.  Jean  de  Siflfre- 
nal,  Ecuyer.  Robert  Tellbn  ,  Ecuyer.  Pierre  de  Rocheroulfe  ,  Ecuyer.  Euf- 
tache  de  V/oudenay,  Chevalier  Bachelier.  Jean  de  Hé  ,  Chevalier  Bache- 
lier. Engucrrant  de  Coucy  ,  Chevalier  Bachelier.  Jean  de  Vicville  ,  Cheva- 
lier Bachelier.  Jocerand,  dit  le  Galois  de  Renty  ,  Chevalier  Bachelier.  Thier- 
ry de  Digoine  ,  Chevalier  Bachelier.  Gilbert  de  Leurenghen  ,  Chevalier  Ba- 
chelier. 

Tous  ces  noms  font  tirez  du  compte  de  Pierre  du  Cr'lier  ,  Receveur  général  des  finances  du 
Due,  four  une  année  commencée  le  î:  Janvier  138*1  &  finie  te  dernier  Janvier 1387- 

'NOTE  XX. 

Orti  contient  les  noms  des  principaux  Gens-d'armes  envoyez  an  fecoters  de  la  Du- 
clieffe  de  Brabant^  par  Philipe  le  Hardi  ,  pour  la  féconde  fois  ,  contre  le  Duc 
de  Guddrcs ,  en  1387.  Voyez  la  Noie  précédente. 

Guillaume  de  la  Trimoùille  ,  Chevalier ,  Chambellan  du  Duc  ;  Ôc  fous 
Ion  commandement ,  Jean  de  Mornay  ,  Chevalier  Bachelier ,  avec  4 
autres  iemb'ablcs  Chevaliers  &  45  Ecuyers.  Henri  de  Salins ,  Chevalier  Ba- 
chelier, avec  9  Ecuyers.  Guillaume  le  Bâtard,  Chevalier  Bachelier,  avec 
ç  autres  Chevaliers  &  28  Ecuyers.  Jean  de  Rochefort,  Chevalier  Bache- 
lier ,  avec  10  autres  Chevaliers  &  34  Ecuyers.  Geoffroy  de  Charny  ,  Sei- 
gneur de  Montfort  ,  Chevalier  Banneret  ,  avec  2  autres  Chevaliers  ÔC  18 
Ecuyers.  Jean  de  Saint  Aubin,  Chevalier  Bachelier,  avec  9  Ecuyers.  Jac- 
ques de  Vcrgy ,  Seigneur  d'Autrey,  Chevalier  Bachelier ,  avec  un  autre  Che- 
valier ex  9  Ecuyers.  Philipe  de  Mull'y ,  Chevalier  Bachelier ,  avec  4  Ecuyers. 
Guillaume  de  Ray,  Chevalier  Bachelier,  avec  11  Ecuyers.  Guy  du  Tram- 
bloy ,  Chevalier  Bachelier ,  avec  2  Ecuyers.  Guy  de  Mongeville  ,  Chevalier 
Bachelier ,  avec  2  Ecuyers. 

Tous  ces  Chevaliers ,  Ecuyers  &  autres  Gens-d'armcs ,  dont  les  noms  ne  font  pas  rapor- 
tcz  ,  furent  reçus  en  montre  par  Cuyot  de  Bricons ,  Ecuyer  d'Ecurie  du  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  &  Bailli  de  Vitry  ,  commis  par  lettres  du  Duc,  données  à  Luxeu  ,  le  6  Septembre 
1587.  Le  Duc  augmenta  leurs  payes,  de  forte  que  les  Ecuyers  ,  qui  d'ordinaire  n'avoient 
que  15  frans  par  mois,  eurent  10  frans  ,  tant  qu'ils  furent  au  fcrvicedcla  Duchcflc  de  Era- 
banr.  Ils  y  furenc  toujours  aux  frais  &  dépens  du  Duc,  qui  les  avoir  envoyez.  Tout  ceci  eft 
tiré  des  lettres  du  Duc ,  &  des  rôles  où  le*  noms  de  tous  les  Gens-d'armes  font  raportez. 
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•NOTE  XXI. 

Oh  l'on  raporte  les  joyaux  donnez  par  le  Duc  en  diverfes  occaftons ,  durant  les  mê- 
mes années  1387  &  1388,  fait  pour  êticnnes ,  fait  pour  fêtes  partkttlicrrs ,  &c. 

A  U  Roi  pour  étrennes ,  un  hanap  d'or  couvert ,  émaillé ,  pefant  6  marcs, 
i)  garni  de  6  grofTes  perles  &  d'un  gros  faphir.  A  la  Reine  ,  un  autre 
hanap  d'or  couvert ,  poinçonne  à  aubépine  ,  pefant  5  marcs  7  onces,  char- 
gé de  pierreries  comme  les  autres.  Au  Duc  de  Berri  l'on  frere  ,  un  fcrmail 
rond  ,  ayant  un  gros  rubis  balai  quarré  ,  environné  de  6  grolfes  perles ,  efti- 
mé  5500  livres.  A  la  Ducheflè  la  femme  ,  un  hanap  garni  de  pierreries  , 
comme  les  autres ,  dont  on  vient  de  parler.  Au  Comte  de  Nevcrs ,  un  autre 
hanap  pareil ,  ÔC  encore  à  la  Comtelfe  un  ,  avec  un  fermail  d'or  , garni  d'un 
rubis  balai ,  3  faphirs  &  6  perles.  Au  Duc  de  Bourbon ,  un  gobelet  d'or  poin- 
çonné à  feuilles  de  chênes  ex  chargé  de  pierreries.  A  la  Duchcfle  d'Autriche 
fa  fille  ,  un  pareil  gobelet ,  ÔC  d'autres  femblables  à  Antoine  fon  fils,  à  Bon- 
ne ÔC  Marie  les  autres  filles ,  ÔC  encore  à  Marie ,  un  fermail  d'or ,  ayant  un 
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chien  blanc,  &  garni  de  deux  rubis  balais,  un  faphir  &  6  pertes.  A  Phi- 
lipe  de  Bar,  un  fermai!  d'or,  ayant  un  Chérubin,  garni  de  rubis ,  3  faphirs 
&  3  perles ,  6c  encore  une  bague  avec  un  diamant  quarré.  Au  Roi,  dînant  à 
Conflans  chez  le  même  Duc,  avec  le  Duc  de  Touraine  ,  un  gobelet  d'or 
couvert  ,  chargé  de  perles  &de  faphirs,  &  un  autre  lcmblabic  au  Duc  de 
Touraine.  A  la  Reine  étant  au  Bois  de  Vincennes  ,  une  bague  garnie  d'un 
gros  diamant.  A  Guy  de  la  Trimoùille  ,  une  bague  avec  un  gros  rubis.  A 
Henri  de  Montbeïiard,  un  fcrmail  d'or,  chargé  d'un  faphir ,  de  3  rubis  ba- 
lais &de  3  perles.  A  la  Dame  de  Lucques,  2  bagues;  l'une  ayant  un  dia- 
mant &  l'autre  une  grolfe  perle  ronde.  A  la  Dame  de  Suilly ,  une  bague  avec 
un  rubis  8c  un  fermail  d'or ,  garni  de  pierreries.  Au  Duc  de  Berri ,  le  jour 
de  fa  fête,  une  Image  de  Saint  Jean  Baptifte  dans  ledefert,  toute  d'or ,  & 
garnie  de  plufieurs  rubis  balais ,  faphirs  ÔC  groifes  perles.  Au  Comte  d'Oftre- 
nant  fon  gendre  ,  un  hanap  d'or  ,  Couvert  ,  émaillé  de  fleurs ,  garni  d'un 
gros  faphir  &  6  groifes  perles.  A  la  ComtefTe  d'Annoy,  un  fcrmail  d'or  , 
chargé  d'un  aigle  blanc  ,  de  2  gros  rubis  balais  &  de  5  groflès  perles.  A  la 
Comtcircde  Blois,  un  autre  fermai!  ,  garni  d'un  gros  rubis  balai  ,  de  2 
gros  faphirs  &  de  4  groifes  perles.  A  la  Duchelfe  fa  femme  ,  un  harnois 
de  cheval  tout  d'argent ,  pefant  56  marcs.  A  la  femme  du  Chancelier  chez 

3ui  il 
e  3 
tkant! 

nous  donne  ce  détail  des  prefents  du  Duc,  dans  fes  comptes  de  1387  ôc 
1388. 

NOTE    XX  II. 


du  Roi  Richard  [on  mari ,  au  mois  de  Juillet  1402. 

Chevaliers  Bannerets. 
E  Seigneur  de  Longueval.  Le  Seigneur  de  Diquemnc.  Le  Seigneur  de 
/  Bomberch. 

Chevaliers  Bacheliers» 
Le  Seigneur  d'Antoing.  Roland  de  la  Robarderie.  Le  Seigneur  de  Calon- 
ne.  Le  Seigneur  de  Tramecourt.  Emond  de  Bomberch.  Le  Seigneur  de 
Sempy.  Gilles  de  Mailly.  Le  Seigneur  de  Nielles.  Le  Seigneur  de  Courbere. 
Le  Seigneur  de  Ribaupré.  Porons  d'Efpagney.  Le  Galois  de  la  Cauchic.  Le 
Seigneur  des  Contes.  Le  Seigneur  de  Drucat.  Le  Seigneur  de  fairechon.  Le 
Seigneur  de  Brimeu.  Le  Seigneur  de  Bellebume.  Le  Seigneur  de  Moncaumel. 
Le  Seigneur  de  Lucques.  Le  Seigneur  de  la  Paine.  Colinet  de  Sempy.  Ro- 
bert de  Bernillet.  Guy  d'Ireigny.  Le  Seigneur  de  Bouliers.  Le  Seigneur  de 
Dimon.  Le  Seigneur  de  Frelmerot.  Florimont  de  Brimeu.  Le  Seigneur  de 
Beaufremer.  Le  Seigneur  d'Eulle.  Hutin  de  Hannefquergne. 

Ecuyers, 

Le  Tourbier.  Jean  Vandrepoix.  Jaquemin  de  Blaigny.  Le  Bâtard  de  Nau- 
clcs.  Saint  Gondal  de  Rouvre.  Blanquart  des  Pree.  Le  Bâtard  de  Robarde- 
rie. Jaquemart  de  Florent.  Mathieu  de  Blandin.  Robert  de  Bonberg.  Ha- 
part  de  Courcelles.  Jacot  de  Raincourt.  Jean  de  Riancourt.  Jean  de  Longhe- 
tun.  Biqueraut  Burnet.  Jean  de  Vétramecourt.  Le  Galois  de  la  Planque. 
Jean  Cornette.  Jean  du  Fayel.  Ernaut  de  Contes.  Defquires  de  Contes.  Ro- 
bin Duval.  Robert  Dancot.  Guillaume  Damille.  Jean  de  Villez.  Jean  le  Char- 
bonnier. Pierre  Doubel.  Jaquemart  deHémont.  Vrille  Groment.  BauJindes 
Mares.  Jean  de  Bclleval.  Jean  de  Combecques.  Hué'  de  Maifaingaut.  Bau- 
Tome  lll.  C  c  c  c 
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din  Suivant.  Pierre  de  Raon.  Le  Borgne  de  la  Mote.  Robert  de  Renel.  Jean 

de  Lupart.  Rcucourt.  Coppin  de  Fienncs.  Jean  de  la  Motte.  Anguin  Ef- 
chaut.  Jean  Uelprez.  Jean  de  Vaignes.  Robinet  le  Bâtard.  D'AngoutelIant. 
Boncourt.  Robinet  de  Courteville.  Jean  de  Nette.  Oudard  de  Vanquethun. 
Guillaume  Toutlcmonde.  Jean  de  Rainquechon.  Guillaume  Herbant.  Ro- 
bert de  Tranques.  Galliot  de  Bournonvillc.  Le  Bègue  de  la  Rathie.  Lamon 
de  Launoy.  Guilvin  de  Grebonal.  Alardin  de  Coppes.  Jean  de  Coppes.  Per- 
ruccl  de  Rouan.  Jean  de  Banclenguehun.  André  Bougard.  Aynieux  de  Hef- 
tes.  Pierre  de  Quingcy.  Jean  de  Seronvillc.  Oudard  de  la  CrefTonniére.  Noi- 
tcau  de  Frenc.  Mallet  de  Hoqucs.  Le  Galois  Licqucs.  Jean  d'Oftramber- 
gues.  François  de  la  Haye.  Colard  Paindavoine-  Galliard  de  la  Creufe.  Jean 
de  Fraucambcrgues.  Simon  d'Arnelle.  Jean  Hefques.  Evrard  de  Camber- 
nard.  Huard  Lécuyer.  Jean  de  Hellebcrgue.  Jean  de  Fremellànt.  Pierre  de 
Maumcs.  Fcrrier  de  Caplcs.  Carbonnct  de  la  Motte.  Migniel  de  le  Hain. 
Jourdain  le  May.  Guillaume  de  la  Cauchie.  Funis  Courteville.  Baudot  Ban- 
dequcl.  Pierre  de  Croifette.  Pierre  de  Beaulieu.  Guillaume  de  Rabccques. 
Galiot  de  Vrimoux.  Baudet  de  Valicres.  Drien  de  Humiéres.  Michel  de 
Courcelles.  Pierre  de  Réchy.  Colard  de  Caulee.  Morelet  de  Honnault.  Jean 
de  Honuault.  Le  Bâtard  de  Hannefqueikc ,  Ôcc.  Se  42  Archers. 


NOTE  XXIII. 

^f«*  contient  les  noms  des  Vafjattx  du  Duc  &  autres ,  qui  fe  trouvèrent  h  Paris 
en  atmes ,  pour  le  fecourtr  conwe  les  entreprifes  du  Duc  d'Orltans,  afftflc'duDue 
de  Gueldrcs ,  qui  avait  avec  hù  500  Gens-d'armes,  au  mois  de  Dtcembir  1402, 
&  de  plufieurs  autres  troupes  de  diverfes  Provinces  du  Royaume. 

L'Evêque  de  Liège ,  avec  7  Chevaliers  &  4^  Ecuycrs.  Melf.  de  Namur, 
avec  7  Chevaliers  ex  53  Ecuycrs.  Jean  de  Namur ,  avec  3  Chevaliers  & 
16  Ecuycrs.  Ferry  de  Lorraine  ,  avec  4  Chevaliers  &  8  Ecuvers.  Le  Sei- 
gneur de  Chin ,  avec  2  Chevaliers  &  5  Ecuvers.  Le  Seigneur  de  S.George, 
avec  9  Chevaliers  &  15  Ecuycrs.  Philipe  de  Harcourt ,  avec  3  Ecuycrs.  Le 
Seigneur  d'Antoing ,  avec  4  Ecuycrs.  Jean  Gliflèlles  ,  avec  2  Chevaliers  & 
10  Ecuycrs.  Le  Comte  de  Joigny  ,  avec  2  Chevaliers  &  8  Ecuyers.  Le 
Comte  de  Fribourg  ,  avec  2  Chevaliers  6c  4  Ecuycrs.  Jean  de  Ncufchatcl , 
avec  10  Chevaliers  &.  22  Ecuyers.  Antoine  &  Jean  de  Vctgy,avcc  2  Che- 
valiers ÔC  8  Ecuycrs.  Le  Seigneur  du  Quelhoy  ,  avec  un  Chevalier  Si  8 
Ecuyers.  Humbert  de  Villcrfcxcl ,  avec  un  Chevalier  &.  6  Ecuycrs.  Le  Sou- 
verain Bailli  de  Flandres  ,  avec  5  Ecuycrs.  Le  Sire  de  Ham ,  avec  2  Cheva- 
liers &  4  Ecuyers.  Jean  de  Jcunont,  avec  3  Chevaliers  &  11  Ecuyers.  Le 
Seigneur  de  Saveuie ,  avec  2  Chevaliers  &  2  Ecuycrs.  Le  Sire  de  Scmpy, 
avec  2  Ecuycrs.  Guyot  de  Bricons ,  avec  6  Ecuycrs.  Les  Enfants  de  Rance, 
avec  7  Ecuycrs.  Guillaume  le  Bâtard,  avec  2  Chevaliers  &  3  Ecuycrs.  Le 
Seigneur  de  Longueval ,  avec  un  Chevalier  &  3  Ecuyers.  Gouifonin  le  fils 
Ecuyer.  Henri  de  Clcrmont ,  avec  un  Ecuyer.  Le  Perc  de  GouiTonin  ,  avec 
a  Ecuyers.  Jean  de  Villers ,  avec  4  Ecuyers.  Guillaume  de  Zénics ,  avec 
3  Chevaliers  ÔC  10  Ecuyers.  Henri  de  Luqucs  ,  avec  2  Chevaliers  &  14 
Ecuyers.  Le  Sire  d  Aluyn ,  avec  3  Chevaliers  &  2  Ecuyers.  Le  Sire  d'Ef- 
cornay,  avec  3  Ecuyers.  Le  Prince  d'Outre-Mcufe.  Arnoul  de  Bcfanguier, 
avec  2  Ecuycrs.  Robinet  de  la  Motte ,  avec  2  Ecuycrs.  Le  Seigneur  de  Luc- 
ques ,  avec  4  Ecuycrs.  Mallet  de  Hiqucs&  Amelet  Ton  fils  Ecuyers.  André 
tic  la  Porte  ,  avec  2  Ecuyers.  Guillaume  de  la  Guide  ,  avec  3  Ecuyers. 
Guy  More!  Bailli  d'Autun,  &.  2  Ecuyers.  Erarddc  Lefincs,avec  2  Ecuyers. 
Geoffroy  Loricn,Chevalicr.  Les  Seigneur  d'Ynoy  &Laidini,avcc  16  Ecuyers. 
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Le  Seigneur  d'Afne  ,  Bailli  d'Arras  ,  avec  3  Ecuyers.  Le  Seigneur  de  Beaui- 
fort  ,  avec  un  Chevalier  6t  6  Ecuyers.   Hugues  de  Saint  Aubin  ,  avec 

J;  Ecuyers.  Henri  de  la  Vaqucneufe  &.  Pierre  ion  frere.  Le  Sire  de  Norcl- 
es ,  avec  2  Ecuyers  &  6  Archers.  Le  Sue  de  Harcourt ,  avec  6  Chevaliers 
&  5  Ecuyers.  Le  Seigneur  de  Dompré,  avec  2  Chevaliers  &  10  Ecuyers. 
Le  Seigneur  de  Vauvnn  ,  avec  4  Ecuyers.  Baudrin  de  Poix,  avec  2  Ecuyers. 
Defquire  de  Contes ,  Robin  DuvalÛt  Lancclot  Gauthcrin  Ecuyers.  Le  Site 
de  Beaucourt  ,  avec  3  Ecuyers.  Le  Sire  de  Neuville  ,  avec  4  Ecuvcrs.  Ar- 
noul  Bel  &  fon  frere.  Le  Seigneur  de  Hotarde  ,  avec  3  Chevaliers  &.  6 
Ecuyers.  Le  Seigneur  de  Roubais  ,  avec  4  Ecuyers.  Un  Ecuyer  de  la  Reine 
de  Dannemarc  ,  avec  2  Ecuyers.  Marcelot  des  Plantes  ,  Emard  de  Clamard, 
Guillaume  de  Riquebourg  ,  Guillaume  de  Fnchicourt  &  Eliot  de  Thévart 
Ecuyers.  Raoul  de  Trail  ,  Chevalier,  du  Pays  de  Bieiagne.  Honnet  de  Ri- 
quebourg. Guillaume  Serqucun  de  Dompicrrc  ,  avec  2  Ecuyers.  Henri  de 
Bcrgues ,  avec  un  Chevalier  &  2  Ecuyers.  Arnoul  Brancin  ,  Ecuyer.  Jean  de 
Montaigu  ,  fils  du  Seigneur  de  Couches ,  avec  2  Ecuyers.  Hutin  de  Monti- 
nillier,  Ecuyer.  Vi&or  Bâtard  de  Flandres,  avec  les  gens.  Le  Sire  de  la  Ha- 
naudoye ,  avec  2  Chevaliers  &.  9  Ecuyers.  Le  S  rc  de  Montinon ,  avec  3 
Chevaliers  &  12  Ecuyers.  Floudas  Dubois,  avec  3  Ecuyers.  Jean  de  Bou- 
calonnc  ,  avec  l'es  compagnons.  Pieire  de  Heytille  &  Henri  de  Clermont  , 
Ecuyers.  Jean  Giffard ,  Chevalier.  Le  Sue  Coaquin  de  Bretagne  ,  avec  5 
Ecuyers.  Un  Ambaflàdeur  du  Duc  d'Autriche.  Jean  de  Feroy  Chevalier  de 
Lorraine.  Thomas  de  Diette  de  Brabant.  Perrot  de  Frichecourt ,  6Cc.  Le 
Duc  avoit  outre  ces  Seigneurs  6c  Gens-d'armcs ,  une  compagnie  d  Arcners, 
compofée  de  50  Maîtres  ,  &  commandée  par  Paulin  Spinarde. 

Extrait  du  compte  de  Jean  Cheu/at ,  pourtannée  1401  ,  fol.  130. 

NOTE  XXIV. 

Ou  l'on  donne  la  lifte  des  Seigneurs  qui  afliftèrent  aux  nôccs  d'Antoine  de  Bour* 
gogne,  fi's  du  Duc  Pkilipe  le  Hardi  &  Comte  de  Rctliel ,  célëbrc'ei  à  Arras  le 
25  Avril  1402  ,  &  qui  y  parurent  tous  habillez  de  robes  de  velours  vert  & 
de  fatin  blanc. 

LE  Duc  de  Bourgogne.  Le  Comte  de  Rethel.  Le  Comte  de  Namur.  Le 
Seigneur  de  Saint  George.  Le  Vidame  d'Amiens.  Le  Seigneur  de  Li- 
quefhin.  André  Seigneur  de  Rambures.  Le  Seigneur  de  Mouchy.  Witard 
de  Botlrs.  Guillaume  de  la  Trimoùille.  Le  Seigneur  de  Romainvilie.  Le  Sei- 
gneur de  Savcules.  Le  Seigneur  de  Lonroy.  Guichard  de  Saint  Seine.  Le 
Seigneur  de  Matringhem.  Martin  de  Vaquercn.  Le  Bailli  d'Arras.  Le  Sei- 
gneur de  Ham.  Le  Seigneur  de  Haplincourt.  Pierre  de  la  Trimoùille.  Sau- 
vage de  Boves.  Le  Seigneur  de  Chatcau-Brinant.  Pierre  de  la  Lande.  Le 
Borgne  de  la  Motte.  Jean  de  la  Trimoùille.  Philipe  de  Montaut.  Aihis  de 
Brimeu.  Piètre  de  Vieflet.  Jean  de  la  Roche.  Pierre  d'Orgemont.  Le  Dau- 

Jjhin  de  Seris.  Guillaume  de  Chautfour.  Roger  de  Coulongne.  Jean  de  Ca- 
onne.  Goflbn  de  Brabant  Fouquet  de  Montigny.  Le  Comte  de  Nc\ ers.  Le 
Comte  d'Ollrenant.  Le  Comte  de  Dammartin.  Le  Sire  de  la  Roche.  Le 
Seigneur  de  Varnyn.  Le  Seigneur  d'Antoing.  René  de  Poix.  David  de  Ram- 
bures. Jacques  de  Courtiambles.  Le  Seigneur  Dubos-  Le  Sire  de  Ribaupré. 
Le  Soigneur  de  Maigny.  Jean  de  Champdivers.  Jean  d'Aunoy.  Jean  Pioche. 
Philipe  d'Auxy.  Robert  Maréchal.  Le  Seigneur  Laiglc  de  Sains.  Guy  de  la 
Roche.  François  Graingnaux.  Le  Seigneur  de  Courcclles.  Guillaume  B!on- 
del.  C  hariot  de  Villers.  Thierry  de  Saint  Seine.  Gilles  de  la  Motte.  Oudard 
de  Renty.  Geoffroy  de  la  Rocherouflc.  Regnaut  d'Azincourt.  André  de  Hu- 
tniéres.  Taupinct  de  Chantcmerle.  Jean  le  Monnoyer.  Jean  de  Neuville. 

C  c  c  c  ij 
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Fouquec  de  Croly.  Brunet  le  Vicomte.  Robert  d'Antigny.  David  de  Bri- 

mcu.  Humbcrc  Prévôt.  Guillaume  Culanc.  Le  Seigneur  de  Chatcau-Giron. 

Le  Seigneur  Grapillct.  Hotri  de  Bours.  Le  Baudoin  de  Beloy.  Le  Bailli  de 
Bruges.  Robert  de  Flandres.  Regnaut  d'Orges.  Jean  de  Bully.  Pierre  d'Or- 
villc.  Louis  de  Montenaire.  Victor  Châtelain  de  Lens.  Guillaume  de  Neil- 
hac  Coppin  de  Viflbt.  Antoine  de  Fontaine.  Le  Galois  de  Baubecques. 
Alexandre  de  Braiey.  Antoine  garde  des  joyaux.  Daniel  d'Ypres.  Jean  de 
Viczvillc.  Guyot  d'Orges.  Philipe  d'Orges.  Jobin  de  Maiziéres.  Girardinde 
Chavanges.  Jean  d'Artel.  Orangois  Mardanoix.  François  Paflànc. 

Cette  Itjle  ejl  tire  du  compte  de  Jean  Choufat ,  Receveur  des  finança  du  Duc ,  rendu  pour 

tan  1401. 

NOTE    XXV.  . 

Si  Marguerite  de  Flandres ,  Dttchejfe  de  Bourgogne  ,  en  renonçant  a  la  fucceffion 
de  feu  Philipc  le  Hardi  [on  mari%  a  obfervé  la  cérémonie  qu'on  prétend  avoir 
alors  été  d'ufage  dans  ces  fortes  de  renonciations. 

IL  y  avoic ,  félon  quelques  Auteurs  ,  au  cems  de  la  mort  de  Philipc  le  Har- 
di ,  Duc  de  Bourgogne  ,  une  cérémonie  quiétoit  d'ufage  dans  les  renon- 
ciations publiques  que  les  femmes  failoicnt  a  la  fucceilion  de  leurs  maris, 
quand  ils  étoient  morts.  On  prétend  qu'elles  ôtoient  leurs  ceintures,  &C  qu'el- 
les les  mettoient  avec  leur  bourfe  &  leurs  clefs,  furie  cercueil  de  leur  mari, 
en  préfenec  de  tous  les  parents  ôc  autres  perfonnes  alfcmblées  pour  fes  funé- 
railles. Monfkrelet  dans  l'es  Chroniques  (  vol.  prem.  ch.  18  ,  )  veuc  que  ■ 
cette  cérémonie  ait  été  obfervée  par  la  Duehelfe  de  Bourgogne  ,  dans  la  re- 
nonciation qu'elle  fit  à  la  fuccellîon  du  Duc  Philipe  le  Hardi  l'on  mari.  Voi- 
ci fes  paroles. 

»  Et  là  (  à  Ha1. 1  fon  corps  (  de  Philipe  le  Hardi  )  fut  ouvert,  &  fes  entrailles 
»  miles  &  enterrées  dans  1  Eglife  Notre-Dame  ;  &.  fon  corps  bien  embaume, 
»  fut  mis  dans  un  tombeau  de  plomb ,  &  de-là  tranfporté  en  la  Ville  de 
»  Doùay,  ôc  puis  à  Arias  ,  toujours  très  grandement  &  honorablement 
»  accompagne  félon  fon  état  :  auquel  lieu  d'Arras  fut  mis  en  fa  Chapelle  , 
»  où  l'on  fit  un  Service  folemncl  ;  &  là ,  renonça  la  Duchefle  Marguerite  fa 
*  femme,  à  fes  biens  meubles,  pour  le  doute  qu'elle  ne  trouvât  de  trop 
»  grandes  dettes ,  EN  METTANT  SUR  SA  REPRESENTATION,  SA 
»  CEINTURE  AVEC  SA  BOURSE  ET  LES  CLEFS,  COMME  IL 
»  EST  DE  COUTUME  ,  &  de  ce  demanda  inltrument  à  un  Notaire  pu- 
»  blic  ,  qui  étoit  là  préfent  ;  en  après,  le  corps  fut  mené  en  Bourgogne.  » 
&c.  Trois  réflexions  fur  cet  endroit  de  Monltrelct ,  feront  connoître  quel 
jugement  on  en  doit  porter. 

iv.  Selon  les  termes  de  cet  Auteur,  l'a  cl  e  qui  contient  la  renonciation 
de  la  Duchcllc  ,  ne  devroit  être  qu'un  certificat  de  cette  cérémonie  par  elle 
obfervée  :  cependant  l'acle  de  fa  renonciation  ,  n'eft  relatif  à  aucune  céré- 
monie ,  &  ne  fait  aucune  mention  de  celle  dont  il  s'agit.  C'cft  un  acte  pur 
&  fimplc ,  donné  par  cette  Duchellè  ,  fcellé  de  fon  fceau  &  ligné  de  fon 
Sécretaire,  comme  tous  les  autres  acles  qu'elle  a  donné  en  fon  nom  ,  lorf- 
que  le  Duc  fon  mari  vivoic. 

20.  C'eft  dans  la  Chapelle  Ducale  d'Arras ,  oii  le  corps  ayant  été  dépofé,' 
que  la  Ducheire  détacha  fa  ceinture  &.  la  mit  avec  fa  bourfe  ÔC  des  clefs ,  fur 
la  repréfentation  ;  mais  le  corps  mort  du  Duc  ne  fut  point  introduit  à  Ar- 
ras ,  ni  dépolc  dans  fa  Chapelle  delà  même  Ville  ;  car  dans  le  récit  détaillé 
de  la  marche  du  convoi  &  des  lieux  par  où  il  paîla  ,  il  n'eft  fait  aucune 
mention  de  la  Ville  d'Arras.  Voici  ce  récit. 

Le  2  Mai,  premier  jour  du  voyage  ,  le  corps  fut  dépofe  dans  l'Eglife  de 
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Saint  André  de  Grammont  ;  le  fécond  jour ,  dans  celle  d'Oudcairde;  puis 
chacun  des  jours  fuivants,  dans  les  Eglites  de  Courtray,  de  Saint  Pierre  de 
Lille  ,  de  Saint  Amé  de  Doùay ,  où  il  repol'a  dix  jours  ,  de  Saint  Quentin 
de  Neufchatel,  de  Saint  Pierre  de  Troyes  ,  de  Bar-fur-Seine,  de  Notre-Da- 
me de  Chatillon ,  de  Saint  Seine  ,  &c.  C'cft  Jean  Choufat  Receveur  gé- 
néral des  finances  du  Duc,  qui  nous  donne  ce  récit  dans  fon  compte  de  la 
même  année  ,  &  qui  étoit  alors  en  ces  Pays-là. 

30.  En  fupofant  avec  Monltrelet,  que  le  corps  du  Duc  eut  été  tranfportc 
de  Doùay  à  Arras  ,  il  n'y  auroit  pu  arriver  plutôt  que  le  18  du  même  mois 
de  Mai ,  à  caufe  des  10  jours  qu'il  avoit  repofé  à  Doùay;  mais  la  Ducheflè 
fa  femme  avoit  fait  fa  renonciation  dès  le  9  de  ce  mois,  ainli  qu'il  paroît  par 
fade  qu'on  en  produit ,  pris  fur  l'original.  La  renonciation  étoit  donc  faite 
avant  que  le  corps  du  Duc  y  fût  arrivé  ,  &  par  coniéquent  fans  qu'on  y  eue 
Ôc  que  l'on  y  eût  pù  obferver  la  prétendue  cérémonie ,  de  mettre  deilus  la 
ceinture  de  la  DuchclTe  avec  fa  bourfe  &  fes  clefs  :  ainli  quelle  que  puillè 
être  l'autorité  de  Monftrelet,  elle  ne  peut  fuffire  pour  montrer  que  cette  cé- 
rémonie étoit  d'ufagedàns  les  renonciations  qui  fc  faifoient  à  la  fin  du  14c. 
te  au  commencement  du  1 5c.  fiécle ,  &  encore  moins  pour  perfuader  qu'elle 
a  été  obfervéc  par  la  DuchefTe  Marguerite  de  Flandres,  dans  la  renonciation 
folemnelle  qu'elle  fit  12  jours  ou  environ,  après  la  mort  du  Duc  Philipe 
fon  mari  ,  à  toute  la  part  qui  lui  pouvoit  apartenir  ,  non-feulement  dans 
les  biens  meubles ,  comme  le  prétend  Monftrelet ,  mais  aulli  dans  tous  les 
biens  fonds  qu'elle  tenoit  en  commun  avec  lui. 

XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX)0(X>OCXXXXXXYVXXXXXXX;<:OOCX)CX 

NOTE  XXVI. 

Sur  les  Domcftiques      la  Maifon  du  Duc  Philipe  le  Har.li. 

L'Ordonnance  donnée  par  ce  Prince  pour  letablifiement  de  fa  Maifon  , 
du  nombre  &  des  gages  de  les  Domeftiqucs ,  auroit  fuffi  feule  pour 
donner  fur  cela  tous  les  éclairciffemcnts  qu'on  pourroit  délirer.  Nous  avons 
vu  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon ,  quantité  de  titres  qui  font  men- 
tion de  cette  Ordonnance ,  &  raportent  quelques-unes  de  fes  difpolitions  ; 
mais  parmi  tant  de  parchemins  &.  de  papiers  que  nous  avons  tenus  ,  dans 
l'efpérance  de  la  voir  &  de  la  communiquer  au  Public ,  elle  ne  s'y  eft  point 
trouvée  :  ainfi  nous  ne  donnerons  ici,  de  l'es  Domcftiques  &  de  fa  Maifon , 
que  ce  que  nous  en  avons  tiré  de  divers  titres  originaux ,  confervez  en  la  mê- 
me Chambre  des  Comptes. 

Officiel?  de  Chapelle. 
Le  Duc  Philipe  le  Hardi  avoit  en  fon  Hôtel ,  une  Chapelle  deflTcrvie  par 
21  Chapelains.  Ces  Chapelains  avoient  fous  eux  ,  un  d'abord  ,  enfuite  2  , 
&  enfin  3  Clercs  de  Chapelle;  2  d'abord  ,  puis  3  ÔC  enfin  4  Sommeliers  ÔC 
un  Fourrier.  Ils  eurent  tous  livrée,  c'ell-à-dire,  bouche  à  Cour,  &  furent 
compris  en  la  dépenfe  ordinaire  de  l'Hôtel  du  Prince  ,  julqu'au  premier 
jour  de  Janvier  1396;  mais  cette  année  là ,  le  Duc  ,  à  leur  requifition  , 
&  pour  décharger  la  dépenfe  ordinaire  de  fa  Maifon,  de  ce  qu'on  avoit  ac- 
coutumé de  leur  livrer  pour  leur  nourriture  &  leurs  gages ,  leur  ayant  taxé 
leurs  gages  à  part ,  qui  n'étoient  plus  compris  en  la  dépenfe  commune  ,  6c 
leuréioient  payez  en  argent ,  leur  retrancha'toute  forte  de  livrée,  &  leur  ht 
défenfede  lui  jamais  rien  demander  davantage,  c'eft-à-dire,  ni  recompen- 
fes  ,  ni  dons ,  ni  pendons,  excepté  celtes  dont  quelques-uns  d'eux  joùilfoient 
auparavant.  Il  fixe  par  fon  Ordonnance  du  dernier  Janvier  1399,  les  ga- 
ges des  Chapelains ,  à- 16  fols  parifis  par  jour  pour  chacun  d'eux  ;  ceux  des 
Clercs  de  Chapelle  ,  à  10  fols  8  deniers  patïlis  aufii  pour  chacun  éc  par  jour, 
&  il  ne  donne  à  chacun  des  Sommeliers  de  Chapelle  que  16  deniers  parifis 
par  jour  ;  mais  il  leur  conferve  à  chacun  une  pcnfion  de  20  frans  par  an  , 
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dont  ils  jouiffoient  auparavant ,  &  le  Fourrier  ne  doit  avoir  que  5  fols  4  de- 
niers parifis  par  jour.  Le  premier  Chapelain  ,  nommé  Jean  de  Chartres  , 
avoit  outre  les  16  lois  pariiis  par  jour,  qu'il  recevoit  comme  les  autres,  une 
penlion  de  100  frans  dont  il  joùillbit  auparavant ,  ÔC  qui  lui  fut  confervée. 

Outre  ces  gages  ,  le  Prince  donnoit  chaque  année  une  robe  à  chacun  de 
fes Officiers  de  Chapelle,  Ôc  il  paroît  par  une  de  fes  Ordonnances  du  12 
Janvier  1397  ,  qu'il  leur  avoit  donné  pour  leurs  robes  de  cette  année-là,  une 
fomme  de  1760  livres  6  fols  8  deniers  parifis ,  à  partager  entre  eux ,  &  que 
cette  fomme  ,  jointe  à  ce  que  l'on  devoit  leur  payer  pendant  l'année  pour 
leurs  gages ,  devoit  en  compofer  une  autre  de  10000  frans ,  a  quoi  monte- 
roit  cette  année  la  dépenfe  des  Officiers  de  Chapelle.  Jacques  de  Templeu- 
ve,  Sécrctaire  du  Duc,  ayant  fuccédé  à  Jean  de  Chartres  ,  en  la  place  de 
premier  Chapelain  du  Duc  ;  ce  Prince ,  par  fon  Ordonnance  du  16  Mars 
1399,  lui  afîigne  pour  gages  de  cette  place  ,  16  fols  parifis  par  jour  , 
100  frans  de  penflon  par  an ,  ÔC  livrée  pour  fa  perfonne  ,  ainfi  que  l'a- 
voit  eue  a\ant  lui,  Jean  de  Chartres  fon  prédécelïèur  j  ce  qui  fait  juger  que 
le  Prince  avoit  rendu  au  dernier  la  livrée  ou  bouche  à  Cour  ,  qu'il  lui  avoit 
ôtée,  comme  aux  autres  Chapelains,  par  fon  Ordonnance  de  1396.  Par  au- 
tre Ordonnance  du  7  Janvier  1401  &  du  17  Janvier  1402,  il  double  les 
gages  du  même  piemier  Chapelain  ;  veut  &  commande  qu'on  lui  paye  32 
lois  par  jour,  au  lieu  de  16  lois  qu'on  lui  payoit  auparavant  ;  ce  qu'il  con- 
firme par  autre  Ordonnance  du  15  Février  de  l'anncc  1403.  Le  nombre  & 
le  nom  de  tous  ces  Officiers  de  Chapelle  ,  font  raportez  en  toutes  ces  Or- 
donnances qu'on  a  citées. 

Confeffrurs  cr  Anmomen. 
Outre  ces  Officiers  de  Chapelle ,  le  Duc  avoit  un  Confcflèur  &  un  Aumô- 
nier,  qui  avoient  chacun  un  Compagnon.  Le  C  onfcfTeur  cv  fon  Compa- 
gnon avoient  pour  eux  deux  ,  3  chevaux  à  gages  ck.  2  Valets  à  livrée,  c'elt- 
à  dire ,  que  leurs  Valets  avoient  bouche  à  Cour ,  &  qu'on  leur  donnoit  pour 
leurs  chevaux  une  certaine  fomme  par  jour  :  cette  fomme  étoit  de  10  fols 
4  deniers  pariiis  par  jour ,  ainli  qu'il  paroît  par  l'extrait  du  rôle  de  la  dé- 
penfe du  mois  de  Février  1396.  L'Aumonier  &  Ion  Compagnon  avoient 
aparemment  autant  de  chevaux  ,  puifqu'ils  ont ,  fuivant  le  même  rôle ,  10 
fols  8  deniers  parifis  pour  leurs  gageb. 

Chambellans. 

On  trouve  un  grard  nombre  de  Seigneurs  qui  prenoient ,  &  à  qui  l'on 
donnoit  la  qualité  de  Chambellans  du  Duc  de  Bourgogne.  L'Auteur  des 
Mémoires  pour  la  Bourgogne,  imprimez  à  Paris  en  1729»  en  raporte  plu- 
lïeurs  ,  &  nous  pourrions  y  en  ajouter  beaucoup  d'autres  ;  maisces  Cham- 
bellans n'étoient  pas  toujours  de  la  Maifon  du  Duc  ;  il  n'y  avoit  que  le  pre- 
mier Chambellan  qui  en  étoit  toujours.  Il  avoit  de  grands  droits  attachez 
à  fon  emploi  ;  ils  lui  furent  difputcz  en  1381  ;  mais  ils  lui  furent  confir- 
mez par  le  Duc  &  fon  Confeil ,  ainfi  qu'on  l'a  dit  en  fon  lieu.  On  a  fous 
les  yeux  un  mandement  du  Duc  ,  daté  de  Paris  le  27  Octobre  1392,  qui 

Sorte  que  les  gages  ordinaires  des  Chambellans  réfutants  en  l'Hôtel ,  étoient 
e  20  fols  par  jour.  Ces  gages  étoient  pour  leurs  chevaux  ,  &  ils  en  avoient 
au  moins  chacun  3.  L'état  tiré  des  rôles  de  dépenfe  du  mois  de  Février 
1396,  ne  leur  donne  que  16  fols  parifis  par  jour  j  mais  ces  16  fols  parifis 
valoient  20  fols  ;  ainfi  il  n'y  a  point  de  contrariété  dans  ces  deux  actes. 

Ecuycrs  Tranchants. 
Il  y  en  avoit  plufieurs  ,  &  on  n'en  fçait  pas  le  nombre.  Ils  avoient  chacun 
2  Valets  Se  3  chevaux  ,  ainfi  qu'il  étoit  porté  par  l'Ordonnance  du  Duc, 
comme  ce  Prince  nous  l'aprend  lui-même  par  fes  lettres  datées  de  Chalon, 
le  21  Juillet  1395.  Il  mande  aux  Maîtres  de  fon  Hôtel  &  au  Controlleur 
de  fa  Chambre  aux  deniers,  de  payer  gages ,  ou  défaire  donner  livrée  à 
Jean  de  Pontaillcr  ,  fils  de  Guy  de  Pontailler  Maréchal  de  Bourgogne,  qu'il 
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venoit  de  faire  fon  Ecuycr  Tranchant ,  cie  lui  donner  gages  ou  livrc'e  pour 
lui ,  2  Valets  &  3  chevaux  ,  ainli  ,  dit  le  Prince ,  qu'il  le  fait  d'ordinaire 
à  fes  autres  Ecuyers  Tranchants.  Ils  avoient ,  félon  l'extrait  de  la  dépenfe 
du  mois  de  Février  1396  ,  13  fols  4  deniers  parilîs  chaque  jour  pour  leurs 
chevaux. 

M  aines  d'Hôtel. 

Il  y  en  avoit  un  alfez  grand  nombre  ,  &  ils  fervoient  par  quartier  ,  ainfi 

2ue  les  Chambellans ,  les  Ecuyers  Tranchants  &  les  autres  grands  Officiers. 
>uand  ils  étoient  à  l'Hôtel  pour  fervir ,  ils  avoient  chacun  3  chevaux,  pour 
lefqucls  on  leur  donnoit  13  fols  parifts  chaque  jour,  &  eux  ils  avoient  bou- 
che à  cour. 

Pannetiers. 

Nous  n'en  avons  rien  trouvé  ,  finon  qu'ils  avoient  quand  ils  étoient  en 
tour  de  fervice ,  chacun  3  chevaux  ,  pour  lefquels  on  leur  donnoit  à  chacun 
8  fols  parifis  par  jour.  Ils  avoient  aparemment  aulfi  bouche  à  Cour  pour  leur 
perfonne. 

Eelumfons. 

Ils  avoient  auflî  chacun  3  chevaux  &  2  Valets  à  gages ,  pour  lefqucls 
on  leur  donnoit  1 3  fols  4  deniers  parifis  par  jour. 

Ecuyers  d'Ecurie. 

II  yen  avoit  qui  faif'oient  la  dépenfe  de  l'Ecurie,  &  d'autres  qui  ne  la  fai- 
foient  pas.  Les  Ecuyers  d'Ecurie  qui  ne  faifoicnt  pas  la  dépenfe ,  étant  en 
Quartier ,  avoient  chacun  2  Valets  &  3  chevaux,  pour  lefquels  on  leur 
dor.noit  13  fols  4  deniers  parifis  par  jour.  Ceux  qui  faifoient  la  dépenfe ,  ne 
prenoient  aucuns  gages  ni  pour  leurs  Valets  ni  pour  leurs  chevaux  ;  mais  ils 
avoient  livrée  6c  bouche  a  Cour  pour  eux  oc  pour  leur  fuite.  Outre  les 
Ecuyers  d'Ecurie  &  autres  grands  Officiers,  le  Duc  avoit,  ainfi  qu'il  pa- 
roît  par  un  de  fes  mandements  ,  donné  à  Coibeil  le  11  Juin  1385,  87  Va- 
lets d'Ecurie.  Pour  les  habiller ,  il  leur  fit  donner  cette  année  à  chacun  2 
aunes  &  demie  de  vert  clair  &  brun. 

Secrétaires. 

Les  Sécretaircs  réfidants  à  l'Hôtel  du  Duc ,  étoient  au  nombre  de  1  r.  Ils 
avoient  chacun  8  fols  parifis  par  jour  ÔC  une  robe  par  an.  Au  mois  de  Mai 
1386  ,  le  Duc  leur  donna  ou  fit  donner  une  fomme  de  500  frans  pour  leurs 
robes  de  l'année.  Ils  la  partagèrent  entre  eux  ;  &  Jean  le  Mol ,  l'un  de  ces 
Sécretaircs  réfidants  ,  reconnoît  que  la  fomme  ayant  été  partagée  également 
entre  eux,  il  avoit  eu  &  reçu  pour  fa  part ,  d'Amiot  Arnaut  Receveur  gé- 
néral des  finances ,  la  fomme  de  45  livres  7  l'ois  3  deniers  parifis.  Sa  quit- 
tance eft  du  7  Mai  1386,  &  elle  dit  expreficment  qu'ils  étoient  11  Secré- 
taires réfidants  à  l'Hôtel  du  Duc. 

Pages. 

On  a  vù  plufieurs  Ordonnances  &  mandements  du  Duc  Philipe  ,  donnez 
pour  faire  habiller  fes  Pages ,  qui  font  mention ,  tantôt  de  6  ,  tantôt  de  7  , 
de  8  ou  de  9  Pages ,  parce  que  ce  Prince  en  divers  tems  ,  en  avoit  tantôt 
6  ,  tantôt  7 ,  8  ou  9  avec  lui  ,  qu'il  vouloit  faire  habiller  pour  certaines 
cérémonies;  mais  il  ell  certain  ,  &  ce  Prince  nous  l'aprend  lui-même  par 
fon  mandement  daté  de  Saint  Orner ,  le  25  Août  1395  ■>  tIu'd  avoit  12  Pa- 
ges d'ordonnance  en  l'on  Hôtel  ,  &  qu'il  fit  payer  12  pièces  de  futaine 
blanche  qu'on  avoit  prifes  pour  diftribuer  à  ces  12  Pages. 

Fauconniers. 

Au  mois  de  Juillet  1395  ,  le  Duc  avoit  $  Fauconniers,  11  Valets  de  fau- 
cons &  4  Valets  de  rivière.  Il  leur  donna  à  chacun  de  quoi  fe  faire  une  ro- 
be ,  ainfi  qu'il  paroît  par  mandement  du  même  mois  de  Juillet.  Par  autre 
mandement  du  Duc,  du  26  Mars  1398  ,  on  voit  qu'il  avoit  alors  7  Fau- 
conniers, 14  Valets  de  faucons  &  un  Valet  de  rivière.  Ce  mandement  eft 
daté  de  Confkns-lez-Paris  ,  &  il  fut  donné  pour  faire  payer  à  Jean  le  Mor, 
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Marchand  Drapier  à  Paris  ,  les  draps  qu'il  avoit  foui  nis  a  tous  ces  Officiers 
pour  les  robes  que  ce  Prince  leur  donnoit  chaque  année.  On  voit  par  lettres 
du  26  Août  1395,  données  en  faveur  de  Richard  Hennequin ,  que  le  Duc 
venojt  de  faire  ôc  nommer  Fauconnier  ;  que  ,  félon  l'Urdonnance  de  ce 
Prince,  les  Fauconniers  fervants  avoient  livrée ,  c'eft-à-dire ,  bouche  à  Cour 
chacun  pour  foi ,  pour  un  Valet  &  pour  2  chevaux  :  les  autres  Fauconniers 
avoient  10  fols  8  deniers  par  jour  :  les  Valets  de  faucons ,  2  fols  8  deniers 
parilîs  par  jour. 

Tréforier  (£r  Receveurs  des  finances. 
Outre  les  Baillis  &  les  Châtelains  des  deux  Bourgognes ,  qui  faifoient 
tous  quelque  recette  pour  le  Duc  Philipe  le  Hardi ,  ce  Prince  avoit  en 
Bourgogne  trois  Receveurs  généraux  ;  Içavoir  ,  le  Receveur  général  du 
Duché  Ôc  de  la  Comté  de  Bourgogne  »  le  Receveur  général  &  le  Tréfo- 
rier ôc  Gouverneur  général  de  toutes  l'es  finances.  Le  Tréforier  étoit  le  plus 
puuTant ,  &  il  avoit  inlpeclion  fur  les  deux  autres  qui  étoient  tenus  de  lui 
préfenter  &  montrer  l'état  de  leurs  recettes,  toutes  les  fois  qu'il  le  leurde- 
mandoit  :  c'étoit  le  Tréforier  qui  étoit  chargé  de  faire  &  payer  toute  ladé- 
penfe  de  la  Maifon  du  Duc ,  ck  il  la  fit  feul  depuis  l'entrée  de  ce  Prince  en 
Bourgogne,  c'elt-à-dire ,  depuis  l'an  1363  jufqu'à  l'an  1371  ,  qu'il  s'en  fit 
décharger.  Le  Duc ,  en  déchargeant  fon  Tréforier  de  la  dépenfe  journalière 
de  fon  Hôtel  ,  créa  un  nouvel  Officier  qu'il  en  chargea  pour  toujours.  Cet 
Officier  fut  nommé  Maître  de  la  Chamhre  aux  deniers.  Rcgnaud  Gombaut 
lut  le  premier  qui  en  porta  le  titre  &  en  fit  les  fondrions.  Cet  Officier  ac- 
compagnoit  &  fuivoit  le  Duc  partout,  marquoit  exactement  tous  fes  voya- 
ges, les  lieux  où  il  dînoit ,  ceux  où  il  foupoit  &  couchoit  chaque  jour.  Il 
marquoit  avec  la  même  exadtitude,  les  repas  qu'il  donnoit  au  Roi,  aux  Prin- 
ces ,  aux  Ambafladcurs  &  aux  Etrangers  qu'il  recevoir  &  traitoit.  Les  rô- 
les qu'il  dreiroit  des  voyages  du  Prince  &  des  repas  qu'il  un  on  ,  qu'il  don- 
noit ou  recevoit ,  Ôc  qui  ont  été  confervez  à  la  Chambre  des  Comptes  de 
Dijon ,  ont  donné  lieu  à  bien  des  traits  particuliers  qu'on  a  donnez  dans 

I  Hilloire  de  ce  Duc. 

Ce  fut  au  mois  de  Janvier  1371,  que  Regnaut  Gombaut  fut  établi  Maître 
de  la  Chambre  aux  deniers ,  ÔC  chargé  ,  en  cette  qualité ,  de  faite  &  payer 
toute  la  dépenfe  de  la  Maifon  du  Duc  ,  ainfi  qu 'avoient  fait  avant  lui  Huet 
Hanon  premier ,  ôc  après  lui  Robert  d'Amance  fécond  Tréforier  du  Duc. 

II  arriva  cependant  3  ans  après,  c'eft-à-dire,  en  1374,  que  pour  empêcher 
les  dépenfes  exceffives  qui  fc  faifoient  chez  le  Prince  &.  épuif'oient  fes  finan* 
ces,  il  veut  un  règlement  fait  par  les  Maîtres  des  Comptes  &  le  Tréforier 
joints  cnfemble  ,  <3C  enfuite  aprouvé  du  Duc  ,  par  lequel  Robert  d'Amance 
Tréforier ,  Regnaut  Gomliaut  Maître  de  la  Chambre  aux  deniers  5c  Amioc 
Arnaut  Receveur  général  des  finances,  fureni  tous  trois'chargez  de  faire  la 
dépenfe  de  l'Hôtel ,  de  la  manière  qu'on  l'a  dit  en  fon  lieu  ;  mais  ce  règle- 
ment ne  fut  pas  longtems  cbfervé  ,  &  la  dépenfe  de  l'Hôtel  fut  bientôt  après 
remife  toute  entière  à  la  charge  du  feul  Maître  de  la  Chambre  aux  deniers, 
qui  la  fit  toujours  depuis ,  jui'qu'à  la  mort  du  Duc  Philipe  le  Hardi. 

Arspitier. 

II  n'y  avoit  point  eu  d'Officier  de  ce  nom  en  la  Maifon  du  Duc  ,  avant 
l'an  1386,  qu'il  fut  nomme  &  inftitué  par  lettres  de  ce  Prince  ,  données  à 
Courcellcs-lez-Semur ,  le  22  Juin  de  cette  année-là  ,  qui  lui  aflignoient  200 
frans  de  gages  pour  chaque  année.  Les  fondrions  de  ce  nouvel  emploi  fu- 
rent réglées  par  les  Gens  du  Confeil  èv  des  Comptes ,  ainlî  qu'on  l'a  die 
ailleurs.  Jollct  de  Halle  fut  le  premier  qui  les  remplit.  » 

Veneurs  &  Officiers  de  Vénerie. 

On  voit  par  une  lettre  du  Duc  Phiîipe  ,  datée  de  Dijon  le  9  Décembre 
1 364 ,  que  dès  qu'il  fut  Duc  de  Bourgogne ,  il  eut  une  Vénerie  ÔC  des  Offi- 
ciers pour  la  gouverner  ;  car  il  ordonne  à  fon  Receveur  général  de  Bour- 
gogne , 
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gogne ,  de  payer  les  gages  des  gens  de  l'a  Vénerie  ;  fçavoir ,  au  premier 
Veneur  pour  lui ,  fon  Valet  &  2  chevaux  ,  7  fols  pariiis  par  jour  ;  au  fe^ 
cond  Veneur  ,  pour  lui,  fon  Valet  CSC  l'on  cheval,  5  fols  pariiis  par  jour  ;  à 
l'Aide  de  fa  Vénerie  ,  pour  lui  6c  fon  cheval  ,  4  lois  pariiis  par  jour  ;  à  2 
Valets  de  chiens  &  un  Valet  de  lévriers ,  à  chacun  2  gros  deniers  par  jour  ; 
à  3  Pages  de  chiens  &  un  Page  de  lévriers,  à  chacun  un  gros  &  demi  par 
jour.  Sa  Vénerie  s'étant  depuis  augmentée,  ilavoit ,  au  mois  de  Juin  1383, 
5  Veneurs,  2  Aides  &  10  Valets ,  avec  7  Pages  de  Vénerie  ;  &  au  mois  de 
Juillet  1403  ,  il  paroît  par  un  mandement  du  Duc ,  donne  à  Villeneuve 
Saint  George  ,  qu'il  avoit  alors  9  Veneurs  ,  14  Aides  de  Vénerie,  6  Valets 
de  chiens  &  12  Pages  de  Vénerie.  Il  fit  donner  à  tous  ces  Officiers  de  quoi 
ieur  faire  à  chacun  une  robe;  fçavoir  ,  au  premier  Veneur  ,  12  aunes  de 
drap  vert  ;  aux  autres  8  Veneurs,  6  aunes  du  même  drap  à  chacun  ♦  aux 
14  Aides  ,  à  chacun  5  aunes ,  &  autant  à  chacun  des  Valets  de  chiens  &  des 
Pages.  11  fit  donner  en  même-tems  aux  Officiers  de  la  Vénerie  du  Comte 
de  Nevers  fon  fils  aîné  ,  un  pareil  drap  pour  leurs  robes  j  (ça voir,  à  2  Ve- 
neurs, 6  aunes  pour  chacun;  à  6  Valets  de  chiens  ,  5  aunes  pour  chacun  ; 
£c  à  4  Pages  de  chiens  du  même  Comte  ,  aulïi  à  chacun  ç  aunes.  Le  Duc 
voulant  pourvoir  à  la  nourriture  de  fes  chiens  ,  avoit  par  lettres  écrites  de 
Villers-le-Duc,dèsle  21  Septembre  1393,  mandé  aux  Maîtres  de  fes  Comp- 
tes à  Dijon ,  que  comme  la  recette  des  grains  de  fon  Duché ,  étoit  pour  la 
plus  grande  partie  employée  chaque  année  à  la  dépenfe  ordinaire  de  fon 
Hôtel ,  ÔC  que  ce  qui  reftoit  ne  pouvoit  fuffire  pour  la  nourriture  de  fes 
chiens ,  fon  intention  étoit  ,  qu'à  l'avenir  les  bleds  de  fon  Comté  de  Char- 
rolois ,  fuflent  tous  employez  pour  leur  nourriture. 

II  y  avoit  à  l'Hôtel  du  Duc  ,  quantité  d'autres  Officiers  dont  on  ne  f ça i  c 
pas  le  nombre.  Il  y  avoit  des  Huifïiers  d'armes ,  qui  avoient  chacun  1 3  fols, 
4  deniers  parifis  par  jour  ,  des  Valets  fervants  ou  Sergents  d'armes  »  Se  on 
leur  donnoit  à  chacun  8  fols  pariiis  par  jour  ;  des  Valets  de  chambre ,  Epi- 
ciers ,  Barbiers ,  qui  avoient  tous  chacun  8  fols  parifis  ;  des  Sommeliers  de 
corps  ,  à  qui  l'on  donnoit  5  fols  4  deniers  parifis  par  jour  ;  plufieurs  Maî- 
tres Queux  ou  Cuifiniers  ,  à  5  fols  4  deniers  parifis  par  jour  ;  des  Four- 
riers ,  à  2  fols  8  deniers  par  jour ,  ÔC  des  Ecuyers  de  cuifine ,  à  5  fols  4  de- 
niers parifis  ;  des  Fols,  des  Archers,  des  Trompettes,  des  Meneiners, 
des  Fruitiers  ,  des  Potagers  ,  des  Bûchers  ,  des  Galopins ,  des  Valets  de 
pied  ,  des  Chcvaucheurs  ou  Ménagers  ,  &c. 


NOTE  XXVII. 

Contenant  le  rjle  des  Gens-i' armes  qui  firuhrnt  le  Duc  en  l'arme  par  lui  aïïem- 
blèe  pour  le  fervice  du  Roi ,  dans  les  mois  d'Août ,  Septembre  &  OÙobre 
1405. 

Gens-d'armes  du  Pays  d'Artois. 

Chevaliers  Bannerets. 
'Hierry,  Seigneur  de  Diqucmnc.  Jean,  Seigneur  de  Crequy.  Jean,  Sei- 
gneur de  Folfeux.  Jean  ,  Seigneur  de  Longueval.  Jacques  ,  Seigneur 
de  Helly.  Jacques  ,  Seigneur  de  Leurroy.  Huë  de  Meleun  ,  ScigneurM'An- 
toing.  Philipe  de  Harcourt ,  avec  Jacques  de  Harcourt. 

Chevaliers  Baclielicn. 
Jean  ,  Seigneur  de  FromelTant.  Mathieu  de  Berlin ,  Seigneur  de  Landas. 
Renaud  de  Crequy,  Seigneur  de  Comtes.  Vitard  de  Bours.  Huë  ,  Seigneur 
de  Neuville.  Brimel  de  Fretel.  Jean,  Seigneur  des  Aubeaux.  LeGaloisde 
Cauchie.  Florimond  de  Brimcu.  Guillaume  de  Crequy  ,  dit  Galois.  Jean  , 
Seigneur  de  Camey,  dit  ÏHcrmite.  Robert  de  Saint  Pic.  Drévo  de  Humié- 
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res.  Antoine  de  Fontaines.  Roque  de  Poix.  Robin  Frète].  Jeand'Inchy.  Ou- 
dard  de  Rcnty.  Guy  Quiret.  Guillaume  ,  Seigneur  de  Drucat.  Vitard,  Sei- 
gneur de  Hervanniércs.  Le  Seigneur  Dubois.  Colard  d'Ailly  ,  dit  Paycn. 
Porrux  d'Efpaigny.  Jean  ,  Seigneur  de  Robois.  Brunchaut ,  Seigneur  de 
Forez. 

Ecuyers. 

Jacques  de  Noirquemnes.  Rcgnaud  d'Azincourt  &  Lancclot  de  Conchy; 
Engucrrant  de  Bournonville.  BnrFaut  de  Gorel.  Brctin  de  Bruncval.  Jacques 
de  Marquettes.  Jean  de  Récourt.  Brunei  de  Donquerrc.  Robert  Buart  l'aî- 
né. Robin  de  Bruncval  &  Colinct  Vaitc.  Jean  ,  Seigneur  de  Poix.  Jean  Pa- 
rent ,  fous  Florimond  de  Brimcu.  Jacotin  d'Artois,  Archer.  Varin  d'Qutrc 
Arbalétrier.  Ernoul  du  Vez ,  Chevalier  Bachelier  ,  Chambellan  du  Duc , 
fut  mis  en  garnilon  au  Pont  Sainte  Maixence. 

Gens-d'armes  du  Pays  de  Flandres. 

Ernoul  de  Gaurc  ,  Seigneur  d'Elcornay ,  Chevalier  Banneret. 

Chevaliers  Bachelier,. 

Le  Seigneur  d'Axellcs.  Roland  de  Honardéne.  Roland  de  Pouquicrc.  Jean 
t'e  Gh'ftclle  &  le  Seigneur  de  Heule.  Jean,  Seigneur  de  Mammcz.  Louis  de 
Ghiftelle.  Raoul  de  Flandres.  Phihpe  Souverghen.  Hector  ,  Seigneur 
d'Hcrde. 

E  a/y  ers. 

Jean  de  la  Valc.  Pierre  le  Roux.  Jean  Ghcliot. 

Gens-d'armes  du  Pays  de  France. 
Jean  Giffart  ,  Chevalier  Bachelier.  Morelet  de  Béthencourt.  Jean  de 
Kuilly.  Antoine  de  Ciaon. 

Ecnyers. 

Guillaume  de  la  Bruyère.  Pierre  de  Gray.  Roland  Blanquart.  Jean  de  Sa- 
fcemars  Cv  Jean  de  Montorgucil.  Menant  de  la  Roque.  Philipe  Mayez  ÔC 
Robin  de  Nugueras.  Guillaume  Prévôt.  Thomas  Bâtard  de  Vilaines.  Hen- 
riot  de  Ponccy  &  Simon  Surquezcl.  Etienne  Lambin,  Connétable  d'Arba- 
létriers. Jean  Villeron  ,  Arbalétrier.  Rodrigue  de  Maligne ,  Capitaine  d'Ai- 
fcaiétncrs. 

Gens-d'ar.r.es  de  Bretagne. 
Pierre  de  la  Rocherouffê,  Chevalier  Bachelier.  Pierre  Bonami  ,  Ecuyer. 
Guillaume  Plediem  ,  Ecuyer.  Yven  d'Anglées ,  Ecuycr. 

Gcns-d'armes  du  Rhételois. 
Jean  de  Noifant ,  Seigneur  de  Rond  ,  Chevalier  Bachelier.  Henri  Pefchier 
Ecuyer. 

Gcns-d'armes  des  Pays  de  Bourgogne. 
Chevaliers  Bannerets. 

Jean  de  Vergy ,  Seigneur  de  Fouvans ,  Maréchal  de  Bourgogne.  Huëde 
Bullcneville.  Guy  d'Igny  ,  Lieutenant  du  Maréchal.  Jean  de  Vienne  ,  Sei- 
gneur de  Pagny.  Antoine  de  Vcrgy.  Jean,  Seigneur  de  Rimancourt.  Guil- 
laume de  Noyers  ,  Chevalier  Bachelier.  Henri  de  Bcauftremont.  Le  Sei- 
gneur de  BeaurFremont.  Jean  de  Chalon  ,  Seigneur  d'Arlay  &  Prince  d'O- 
range ,  avec  le  Comte  de  Fribourg  ,  Chevalier  Banneret.  Jean ,  Seigneur 
de  Beauvoir.  Nicolas  de  Roliére  ,  Ecuyer,  &  Aymc  Sire  de  Chateauvieux, 
Ecuyer.  Louis  de  Noyers ,  Comte  de  Joigny  ,  ôi.  Robert  de  Grancey,  Che- 
valier Bachelier.  Jean  de  Saint  Verain,  aufli  Chevalier  Bachelier,  Ôt  Lor- 
fon  de  Cutigny ,  Ecuyer.  Gauthier  de  Ruppes.  Pierre  de  Montaigu  ,  Sei- 
gneur de  Malain ,  &  Jean  de  Montaigu  ,  Chevalier  Bachelier.  Guillaume  de 
Vienne  ,  Seigneur  de  Saint  George  ÔC  de  Sainte  Croix,  &  le  Sire  de  Bran- 
gc ,  Chevalier  Bachelier.  Mathé  d'Autereule.  Jean ,  François  &  Pierre  d'I- 
gney.  Pierre  de  Verdun.  Jean  Dulas  ôi  Humbert  de  Lineul  ,  Ecuyers. 
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Ecuyen  Bannems. 

Jean  de  Neufchatel.  Thomas  de  Grammont ,  Chevalier  Bachelier.  Guy 
de  Montgucville  ,  Chevalier  Bachelier.  Richard  de  Chiflcy  ,  Ecuyer.  Jean 
de  Vcrgy  ,  Seigneur  d'Autrey.  Gauthier  de  Charmes  ,  Ecuyer.  Jean  de 
Blammonc.  Guillaume ,  Seigneur  de  Chateauvilain.  Jean  de  Scmont,  Ecuver. 
Bernard,  Seigneur  de  Ray.  Jean  deCufance.  Girard  de  Pontaillcr.  Guillau- 
me deMcllo,  Seigneur  d'Epoifles.  Le  Seigneur  de  Couches.  Jean  de  Saint 
Beraut  &  Jean  Bos  Ecuyers.  Renaut ,  Vicomte  de  Murât.  A>mc  de  Vity. 
Humbert  de  Villars  ,  Sire  de  Saint  Hypolite.  Henri  de  Vienne. 

Chevaliers  Bacheliers* 
Henri  de  Sercey.  Jean ,  Seigneur  d'Orfela.  Jean  ,  Seigneur  de  Digoine. 
Jacques  de  Courtiambles.  Pierre  ,  Seigneur  de  Beury.  Guichard  de  Saine 
Seine.  Erard  de  Leiines.  Pierre  de  Lifey. 

Fcvyers* 


Corvoy.  Fouqua 

vat.  Aymé  de  la  Sarrée  ,  Sire  de  Mons.  Thibaud  de  Neufchatel.  Jean  Da- 
mas. Pcrrin  d'Inchy.  Jean  Morelet  de  Poligny.  Ayme  d'Arbo.  Richart  d  Ar- 
gilly.  Philipe  d'Orges.  Robert  de  Lonchamp.  Gauthier  de  Marcilly.  GuiU 
hume  de  l'Efclache.  Philibert  de  M ully.  Louis  Choul.  Thomas  d'Aiguilly. 
Pierre  d'Auxy.  Jean  de  Chautibur.  Guyot  de  la  Trimouille  cv  Bertholde  de 
Folion.  Mathcy  de  Longvy.  Daniel  de  la  Court,  Archer. 

Ce  Rolle  efltindu  compte  cinquième  de  Je*n  de  K-lery ,  Receveur  gênent  des  fm.xnces  du 
Duc,  &  Attitré  de  fa  Chambre  auxdenurs.  Ce  compte  (ut  rendu  pour  iet  mes  d'/ljut, 
Septembre  dr  Octobre  1405. 

■A»  -A-  Am.  ^Xm.  A-  J|      .^L  A,  <tf^Af-       iWff  £f  ^r-  t^u  «Tr-  JEr 

NOTE  XXVIII. 

Lijle  des  Penfionnaitvs ,  qu'on  apelloit  Volontaires  du  Duc  Jean  ,  en  l'année 

1406. 

ADolphe  ,  Comte  de  Cléves  Si  de  la  Mark  ,  avoic  1000  écus  d'or  à  la 
couronne  de  penfion  par  an  ;  pourquoi  il  étoit  Homme  du  Duc,  ÔC  lui 
faifoit  hommage.  Le  Comte  de  Namur,  Confeilier  du  Duc  ,  jcoo  frans 
par  an.  Le  Comte  de  Saint  Pol ,  4000  frans  par  an.  Il  étoit  du  Grand  Con- 
seil du  Duc.  Le  Duc  de  Lorraine ,  2000  i'rans  ,  &  en  outre  15  frans  par 
jour  ,  quand  il  vacquoit  aux  affaires  du  Duc  j  pourquoi  il  promit ,  avec 
ferment ,  de  fervir  8c  accompagner  le  Duc  de  tout  fon  pouvoir ,  quand  il 
en  feroit  requis  ,  &  contre  tous ,  excepté  l'Empereur.  Jean  de  Saux ,  Chan- 
celier de  Bourgogne ,  2000  frans.  Ponce  Périlleux  ,  Chevalier ,  Confeilier 
&  Chambellan  ,  500  livres  ;  pourquoi  il  ht  hommage  au  Duc.  Antoine  de 
Craon,  coufin  &  Chambellan  du  Duc,  300  frans.  Jean  de  Néelle,  Con- 
feilier &  Chambellan ,  &  fécond  Prélident  de  la  Chambre  du  Confcil  du 
Duc  à  Lille  en  Flandres  ,600  frans.  Pierre  de  Lezippc  ,  premier  Préfident, 
800  frans.  Vitard  de  Bours ,  Chevalier,  Confeilltr  &  Chambellan,  400 
frans.  Beaugeois  d'Arlé  ,  Chevalier  ,  Vidame  d'Amiens  ,  Concilier  & 
Chambellan ,  600  frans.  Jean  de  Saint  Aubin  ,  Chevalier  ,  Confeilier  fit 
Chambellan,  400  frans.  Renaudin  d'Oriac  ,  Confeilier  ,  300 frans.  Robert, 
Seigneur  de  Vaurin  ,  Chevalier  ,  Confeilier  &  Chambellan ,  80  frans  par 
mois.  Jean  de  Jeumont ,  100  frans  par  an.  Jean  de  Chevcnon ,  Ecuyer  , 
Confeilier  &  Chambellan  ,  500  frans.  Jean  d'Annay  ,  Chevalier  ,  Maître 
d'Hôtel  du  Duc  &  de  la  Duchefle  ,  240  frans.  Jean  Pioche,  Chevalier  & 
Maître  d'Hôtel  ,  240  frans.  Filibert  de  Saint  Léger  ,  Chevalier  fie  Maîtie 
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d  Hôtel*  24P  frans.  l'icrre  de  Fontenay  ,  Seigneur  de  liaulie ,  Chevalier  Se 
Maître  d'Hôtel  ,  240  frans.  Jacques  de  Villas ,  Ecuyer  6c  Echanlon,  160 
frans.  Oudàrd  de  l'fifpinace»  Ecuyer  ÔC  Echanion,  160  frans.  Jean  Batc- 
tcavi ,  Ecuyer,  Paniquer,  i<5c  f ans.  Guyot  de  Sengny ,  Ecuyer  d'Ecurie, 
i6d  frans.  Etienne  Morcl ,  Ecuyer  ,  Contrôleur  de  la  dépenie ,  160  frans. 
Jean  Petrc,  Docteur  en  Théologie  ,  Conleiller  du  Duc  ,  i5ofians.  Jean 
Chouluc  ,  'freioner  iSL  Gouverneur  général  des  finances  ,  500  écus.  Frerc 
Martm  Poree  ,  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs,  Confcllèur  du  Duc,  120 
fians.  Guy  Atmcnicr ,  Conleiller  c\l  Maître  des  Requêtes,  300  frans.  Jean 
de  Vclcry  ,  Maître  de  la  Chambre  aux  deniers,  2CO  frans.  Pierre  de  Mont- 
bertaut  ,  Trél'oner  ûC  Gouverneur  général  des  finances,  500  ccus  d'or.  Jean 
de  Pitiiy ,  Receveur  général  des  finances  ,  400  frans.  Andié  Cottin,  Jean 
Perricr,  Jean  Hacquenin  ,  Guillaume  Coufinot  ,  Jacques  Dubois,  Jean  de 
Thoily,  Archidiacre  d'Ollrenant  en  l'Eglile  d'Arras,  Henri  de  Thoily,  Bar- 
thelcmi  Delcourbcs  ,  Procureur  au  Parlement  de  Paris,  Etienne  Ligicr , 
tous  Avocats  ou  Conftils  du  Duc,  avoient  chacun  20  frans  de  penlion. 

FxtTAit  ùi  s  comptes  de  $can  Choufdt  &  de  Je*n  de  frefly.  Receveurs  généraux  des  finîtes. 

NOTE  XXIX. 

Ou  l'on  raportc  les  noms  des  Chevaliers  les  pins  connus  qui  accompagnèrent  le 
Duc  de  Bomgogne  au  voyage  de  Liège ,  au  mois  de  Septemhv  1408. 

}Ean  de  Vergy  ,  Seigneur  de  Fouvans  ,  Chevalier  Bannerct,  Maréchal  de 
Bourgogne.  Jean  de  Chalon,  Sire  d'Arlay  ,  Prince  d'Orange.  Gauthier 
de  Ruppes  ,  Chevalier  Banneret.  Girard  de  la  Guiche  ,  Ecuyer.  Guillaume 
de  Mello  ,  Seigneur  d'EpoilIe.  Jean  de  Neufchatel ,  Seigneur  de  Montaigu. 
Jean  de  Vienne  ,  Seigneur  de  Pagny.  Jean  de  la  Baume  ,  Seigneur  de  Va- 
lcllin.  Guillaume  de  Vienne  ,  Seigneur  de  Saint  George.  Jean,  Seigneur 
de  Couche?.  Jean  de  Toulonjeon  ,  Chevalier  Bachelier.  David  de  Brimeu  , 
Chevalier  Bachelier.  Le  Seigneur  cl'Inchy.  Engucrrant  de  Bournonvillc,  Che- 
valier Bachelier.  Pierre  de  Havcfqueritc ,  Seigneur  de  Raille.  Guillaume, 
Seigneur  de  Vandringhen.  Robert ,  Seigneur  de  Vauvrain.  Jean  de  Ghiilclle, 
Chevalier  Banneret.  Jacques ,  Seigneur  de  Helly.  Philipe  de  Billy ,  Ecuyer. 
Euftache  de  Jeumont,  Chevalier  Bachelier.  Jean,  Seigneur  d'Etaules,  Che- 
valier Bachelier.  Jean  de  Sérigny  ,  Ecuyer.  Gérard  de  Roy,  Chevalier  Ban- 
neret. Jean ,  Seigneur  de  Loques  ,  Chevalier  Bannerct ,  Chambellan  du 
Duc.  Aymé  de  Viry  ,  Ecuyer  ,  Chambellan  du  Duc.  Jean  ,  Seigneur  de 
Croy  ,  Chevalier  Banneret.  Le  Sire  de  la  Guiche.  Le  Sire  de  Sempy  ,  Che- 
valier Bachelier.  Le  Sire  de  Neuville,  Chevalier  Bannerct. 

Ext  nul  du  eempte  de  Je  in  de  Prejfy,  rendu  four  Tannée  1408. 

NOTE  XXX. 

Lijle  des  Chevaliers  <fr  Ecuyers  qui  accompagnèrent  le  Due ,  allant ,  après  la  ba- 
taille de  Liège  ,  d'Arras  à  Paris,  ou  il  arriva  le  28  Novembre  1408. 

Chevaliers  Bannerets. 

JEan  de  Ghiftelle.  Jacques  de  Chatillon,  Seigneur  de  Dompierrc.  Giles, 
Seigneur  d'Ochin.  Antoine  de  Craon.  Jean,  Seigneur  deLongueval.  Jean 
de  Helly.  Robert  ,  Seigneur  deVauvrin,  Jean  ,  Seigneur  de  Mouchy.  Jean 
de  Jeumont.  Jean,  Seigneur  de  Croy  &  de  Renty.  vitard  de  Bours.  Jean  , 
Seigneur  de  Neuville.  Guillaume  de  Bonniéres.  David  de  Brimeu ,  Seigneur 
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d'Humbercourt.  Jean  de  Néelles ,  Seigneur  d'Uchain.  Jean,  Seigneur  de  .  . 
Pierre,  Seigneur  de  Viéville. 

Chrualicrs  Bacheliers. 
Robinet  Fre'tel.  Quérard  de  Buffcul.  Jean  Ruillecourt.  Aubert  de  Beauf* 
fremont.  Jean  de  Foiflèux.  Jean  Vacquetce.  Ramage  de  Launoy.  Colard 
deRalîè.  Jean  ,  Seigneur  d'Auvillers.  Jean  de  Halvin.  Alain  ,  Seigneur  de 
Longueval.  Triftande  Bullù.  Guillaume  ,  Seigneur  de  BoifTieu.  Guy  de  Pie- 
vre.  Morelet  de  Béthencourt.  Jean  la  Perlonnc.  Aubcft  de  Reneval.  Jean  le 
Bâtard  de  .  .  Charles  Blondel  ,  Seigneur  de  Longvillers.  Jean  Morel.  Le 
Galois  d'Olchamp.  Baudin,  Seigneur  de  Nayelle.  Jean,  Seigneur  de  Frètes. 
Jean  de  Cohem.  Robert ,  Seigneur  de  Scmpy.  Guérard  ,  Seigneur  de  Dui- 
che.  Jacques ,  Seigneur  de  Hétrus.  Jean ,  Seigneur  de  Beauvoir.  Renaud  , 
Seigneur  de  Contes.  Lancelot  de  Laignes.  Guillaume ,  Seigneur  de  Happe- 
lincourt.  Guillaume,  Seigneur  de  Baudringhem.  Colard  ,  Seigneur  de  Beau* 
fort.  Hue  de  Launoy.  Jean  de  Marquettes.  Guillaume  d'Eule.  Roland  de 
la  Houvardiere. 

Eenyers. 

Robert  de  la  Bye.  Jean  Poftel.  Pernot  Patrouillât.  Engucrrant  de  Bour- 
nonville ,  qui  fut  payé  comme  Chevalier  Bachelier.  Guillaume  de  Teitrc. 
Marcel  d'Ez.  Carmelct.  Pierre  Fliant.  Régnier  Donay.  Alain  de  Bandefne. 
Colard  Emond.  Pierre  Boncnfant.  Sohier  de  Bailleul.  Renaud  d'Azincourt. 
Jean  le  Vaflèur.  Jacquemet  de  Neuville.  Jean  Buet.  Jean  Calonnc.  Pieret 
Guilret.  Huë  de  Malinghem.  Alcaume  de  Lontpré.  André  d'Eltammes. 

Celte  LifleeJ!  extraite  du  compte  de  $e*n  de  Prejfj ,  Receveur  général  des  finances  dm 
Duc  y  rendu  pour  tannée  1408. 

NOTE  XXXI. 

Où  font  raportez  les  noms  des  Gens  cCEglife  ,  des  Nobles  ,  des  Baillis ,  des  Con* 
feillers  au  Duc  <£r  des  Députez  des  Villes  des  deux  Bourgognes  ,  qui  fttrent 
mandez  parla  Duchejfe ,  &  ajfemblez  en  l'Abbaye  de  Saint  Bénigne  à  Dijon^ 
les  14  ,  15,  16  cb""  17  Février  141 2  ,  pour  dire  leur  fentiment  fur  les  traitez 
faits  entre  le  Duc  &  les  Habitants  de  Befançon  &  leurs  fuites. 

Gens  d'Eglife. 

JEan  Langret ,  Evêque  de  Bayeux.  Jean ,  Abbé  de  Citeaux.  Alexandre 
de  Montaigu ,  Abbe  de  Saint  Bénigne  de  Dijon.  L'Abbé  de  Saint  Seine, 
ugues  Morel ,  Doyen  de  la  Sainte  Chapelle  de  Dijon ,  Confeiller.  Le 
Doyen  de  l'Eglifc  d'Autun ,  Confeiller  du  Duc.  Jean  de  Vandeneflè,  Doyen 
de  Beaune  ,  Confeiller.  Guy  Coquel ,  Chanoine  de  l'Eglifc  d'Autun. 

Députez  des  Villes. 

De  Beaune.  Les  Maire  &  Echevins  de  la  Ville.  Girard  Mignot ,  Lieute- 
nant Civil.  Jean  Perron  tk  Guillaume  Reneval. 

De  Chalon.  Hugues  Févre  ,  Confeiller.  Guillaume  Bretenot. 

De  Chatillon.  Jean  de  Rochefort ,  Confeiller  du  Duc. 

De  Dôle.  Jacques  Vurry.  Girard  de  Cirey.  Huard  de  Cinqcens.  Régnier 
de  Mailly  ,  Licenciez  en  Loix. 

De  Salins.  Guillaume  Maréchal,  Ecuyer.  Jean  Mengerot.  Huguenin  Va- 
cher. Gilles  de  Laule ,  Portier  de  la  Sauneric.  Othenin  Grant  ,  Echevin. 
Pierre  Duval ,  Clerc  des  Rôles. 

De  Gray.  Guy  Gclinier  ,  Confeiller  du  Duc. 

De  Poligny.  Hugues  de  Bar.  Regnaut  Guet.  Pierre  de  Reculot. 

De  Vefoul.  Jean  Benoit.  Alexandre  Guerin  ,  Licenciez  en  Loix,  ÔC  Etien- 
ne Chenccey. 

Clercs.  Jean  Perron  &  Guillaume  de  Saulieu. 
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3  Noblefje. 

JeandeChalon  ,  Seigneur  d'Arlay,  Prince  d'Orange.  Jean  de  Vergy, 
Maréchal  de  Bourgogne  &.  Seigneur  dé  Fouvans.  Jean  de  Neufchatel.  Jean 

tic  Vienne  »  Seigneur  de  Pagny.  Guy  de  Salins,  Chevalier  d'Honneur  de  la 
Duchcilè,  Conieiller,  Chambellan  6t  Maître  d'Hoiel  du  Duc.  Jacques  de 
Courtiambles.  Richard  de  Chancey  >  Bailli  de  Dijon.  Hugues  de  Montjeu, 
Bailli  d'Auiun.  Jean  de  Saint  Hylaire,  Seigneur  d'Auviilars  ,  Bailli  de  Cha- 
lon.  Guy  ce  Bar ,  Seigneur  de  Trèfles ,  Bailli  d  Auxois.  Jean  de  Chappes, 
Bailli  de  la  Montagne.  Guy  Armcnter ,  Bailli  d'Aval  en  la  Comté.  Hugues 
de  Lamennes,  Gruyer  de  la  Comté.  Jean  Paloufct ,  Chevalier  de  la  Du- 
chcilè. Humbeitde  Villars,  aulii  Chevalier.  Amé  de  Bodoncourt ,  Ecuyer 
d'Ecurie. 

Chambre  des  Conptes. 
Nicolas  le  Vaillant  ,  Maître  de  la  Chambre  des  Comptes.  Guillaume 
Couriot ,  aulïi  Maître.  Dréve  Maréchal  ,  Maître.  Etienne  de  Lens ,  Maî- 
tre. Jean  Bonoft  ,  aufli  Maître. 

Mathey  de  Beuzon  ,  Gouverneur  de  la  Chancellerie. 

Confiillcrs  du  Duc. 
Lambert  de  Saux.  Jean  Peluchot.  Jean  Geliot.  Jean  Bouffeau.  Renaud 
Jo'y  ,  de  D.jon. 

Jean  Couner  de  Fiavigny ,  Confciller,  Avocat  du  Duc  au  Bailliage  d'Au- 
vois,  Guy  Poinccot ,  Conieiller  du  Duc  à  Saint  Seine.  Guillaume  Ghillcy. 
Etienne  Bazan,  Confcillers  du  Duc  à  Dole. 

I-x/rait  fur  t original  trouv?  en  ti  ùitmbrt  des  Compta  À  Dijon. 
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NOTE  XXXII. 

Oit  Von  rap&rte  les  raifons  qu'on  a  eues  de  dire ,  que  non- feulement  la  cérémonie 
des  fiançailles ,  tuais  cnconv  la  célébration  <fr  la  folemnité  du  mariage  &  des 
noces  de  Catherine  de  Botagogne  ,  fille  du  Duc  Jean,  avec  le  Comte  de  Guife 
fils  aîné  de  Louis  d'Anjou  ,  Roi  de  Sicile  ,  s'étaient  faites  à  Cien  fur  Loire  , 
après  la  Qualîmodo  de  V année  141  o. 

PLuficurs  de  ceux  de  nos  Hifroriensqui  ont  parlé  des  enfants  de  Jean  Duc 
de  Bourgogne  ,  ont  dit  que  la  Princellè  Catherine  ,  l'une  de  fes  filles, 
avoit  d'abord  été  promile  en  mariage  en  1408  ,  par  le  traité  de  paix  fait  à 
Chartres ,  entre  les  Maifons  d'Orléans  8c  de  Bourgogne  ,  à  Philipe  d'Orléans 
Comte  de  Vertus  ,  fécond  fils  du  Duc  d'Orléans  ;  qu'elle  l'av oit  encore  été 
depuis  au  Comte  de  Guife,  fils  aîné  de  Louis  Duc  d'Anjou  &  Roi  de  Si- 
cile 6V  de  Jérufalem  ,  &  enfin  au  fils  d'Henri  Roi  d'Anglecerre  ;  que  cepen- 
dant elle  n'en  avoit  époufé  aucun  des  trois  ;  que  la  cérémonie  qui  lé  fit  pour 
clic  6x  le  Comte  de  Guife  à  Gien  fur  Loire ,  étoit  celle  des  fiançailles  qui 
ne  fut  point  fuiviede  la  célébration  du  mariage  &  de  la  folemnité  des  no- 
ces ,  &  que  la  Princellè  étoit  morte  à  Gand  lans  avoir  été  mariée. 

Voici  les  raiforts  ou  les  autoritez  qui  nous  ont  porté  à  penfer  autrement  : 
1°.  Jean  de  Noident  Receveur  général  des  finances  du  Duc  ,  &  Guyot  le  Jay- 
Maître  de  la  Chambre  aux  deniers  de  la  Duchclié ,  mere  de  la  Prrnceffe  Ca- 
therine ,  difent  exprefîément  en  leurs  comptes ,  que  la  cérémonie  qui  fe  fie 
à  Gicn  fur  Loire ,  après  la  Quafimodo  de  l'an  1410 ,  étoit  celle  de  la  célé- 
bration du  mariage  de  cette  Princellè  avec  le  Comte  de  Guife  ,  fils  aîné 
de  Louis  Roi  de  Jérufalem  &  de  Sicile.  • 

20.  Nous  avons  un  état  des  joyaux  &  pierreries  au'elle  avoit  fur  t\\cà  la 
fête  de  fis  nctes  qui  s'efi  tenue  à  Cien  fur  Loire  au  mois  d'Avril  mil  cccc.  &  x.  ce. 
font  les  propres  termes  de  cet  état ,  qui  fe  trouve  à  la  tête  d'un  mandement 
du  Duc  du  24  Avril ,  adrellë  aux  Gens  des  Comptes  à  Dijon ,  pour  leur 
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faire  allouer  la  fomme  de  6894frans,  à  Jean  de  Noident  qui  Tavoit  payée 
pour  les  joyaux  &  la  vaiilêlle  que  ce  Prince  avoit  donné  à  fa  fille  Catherine 
pour  Tes  noces.  L'état  &  le  mandement  font  en  la  Chambre  des  Comptes 
de  Dijon. 

3°.  Nous  avons  tire  de  la  même  Chambre ,  une  quittance  que  Louis  Roi 
de  Sicile  donne  au  Duc  de  Bourgogne  ,  d'une  fomme  de  iocoo  écus  d  or 
à  la  couronne  ,  faifant  partie  de  celle  que  le  Duc  avoit  promife  pour  le  maria- 
ge ,  dit  le  Roi  de  Sicile  ,  de  nom  tns  che're  &  très  ornée  fille  Catherine  de 
Bourgogne  ,  fille  de  noftredit  cou  fin ,  femme  de  notre  très  cher  &  anu  fils  le  Comte 
de  Guife ,  &c.  Ces  termes  de  la  quittance  avec  le  payement  d'une  partie  de 
la  dot  faite  dans  le  tems  preferit  par  le  contrat  de  mariage  ,  c'elt-à-dire  , 
à  la  Qnafimodo ,  font ,  ce  femble ,  des  preuves  alfez  convaincantes  de  la  cé- 
lébration &  de  la  confommation  du  mariage  de  Catherine  de  Bourgogne 
avec  le  Comte  de  Guife,  fils  du  Roi  de  Sicile.  La  quittance  elt  datée  du 
premier  Avril  après  Pâques  ,  l'an  I410*  Elle  lut  faite  &  donnée  en  préfen- 
cedel'Evêquc  d'Angers,  de  Jean  de  Tucé ,  de  Robert  de  Macyon  &  de 
pluficurs  autres. 

Le  Duc  de  Bourgogne  s'étoit  obligé,  en  panant  le  contrat  de  mariage  ,  à 

Îîayer  le  jour  des  noces  de  fa  fille,  150000  ccus  d'or  qu'il  lui  donnoit  pour 
à  dot  ;  mais  comme  il  lui  ctoit  l'urvenu  depuis  de  grandes  affaires  qui  l'en- 
gagèrent dans  des  dépenics  immenfes ,  il  ht  d'autres  conventions  avec  le 
Roi  de  Sicile,  félon  lcfquelles  il  ne  devoit  payer  le  jour  des  noce*  qui  le  dé- 
voient faire  &  fc  firent  immédiatement  apiès  la  (Juafimodo  ,  que  cette  fom- 
me de  iooco  écus  ;  pareille  fomme  à  la  Saint  Remi ,  à  Noël ,  à  Pâques 
fuivant  ÔC  aux  autres  termes  marquez  ,  jufqu'a  l'entier  payement  des  150000 
écus  promis.  Ce  payement  fait ,  la  quittance  qu'on  en  donne ,  les  termes  de 
la  quittance  ,  le  témoignage  du  mandement  ,  qui  porte  que  ialéte  des  no- 
ces s'elt  tenue  à  Gien  ;  l'autorité  des  deux  Oîhciers  qui  en  ont  fait  la  dé- 
penfe  ,  &  l'ordre  du  Duc  pour  la  leur  faire  allouer  en  leurs  comptes,  voi- 
là ce  qui  nous  a  fait  dire  que  Catherine  de  Bourgogne  a  véritablement  été 
mariée  avec  le  Comte  de  Guife,  hls  du  Roi  de  Sicile,  &quc  non -feulement 
ies  fiançai'lcs  ,  mais  la  célébration  6i  la  folemnité  de  leurs  mariages  6c  de 
leurs  noces ,  avoient  été  faites  à  Gicn  fur  Loire  après  la  Ovafimodo  1410. 

«m  w*  «*«h  m*        m  m  an + m  m  «h    «h  «s-j  «a  4*» 

NOTE  XXXIII. 

Râle  des  Gens-d 'armes  affcmhlez  par  le  Duc  Jean  ,  qui,  avec  Par  née  du  Roi^ 
fervrrent  fendant  les  mois  d'Août ,  Septembre  &  Otlobrc  1410 ,  contre  les  Prin- 
ces &  Seignetcss  de  la  ligne  du  Duc  de  Berri  ,  oncle  du  Roi  Charles  VI. 

Gens-d'armes  de  Bourgogne. 

Chevaliers  Bannerets. 

LE  Comte  de  Ncvcrs,  frere  du  Duc.  Guillaume  de  Vienne  ,  Seigneur 
de  Saint  George  &  de  Sainte  Croix.  Le  Seigneur  de  Rochefort.  Guy 
de  la  Trimoùille ,  Seigneur  d  Uchon.  Hugues  de  Confant.  Le  Seigneur  de 
Chateauvilam.  Jean  de  Chalon,  Seigneur  d'Ailay  &.  Prince  d'Orange.  Hum- 
bert  d'Arbon,  Chevalier  de  Rhodes.  Guillaume  de  Mello  ,  Seigneur  d'E- 
poifies.  Le  Bâtard  de  Thoify.  Claude ,  Seigneur  de  Chatelus.  Jean  de  Mon- 
taigu  ,  Seigneur  de  Couches.  Philipe  de  Ccrvolc,  Bailli  de  Vitry.  Jean  de 
Neufchatel ,  Seigneur  de  Montaigu.  Jean  de  Vienne  ,  Seigneur  de  Pagny. 
JeandeVcigv,  Seigneur  de  Fouvans,  Maréchal  de  Bourgogne.  Gauthier' 
de  Ruppcs.  Drcve  de  Mello  ,  Seigneur  de  Saint  Bris.  Jean  de  Beauvoir.  Jac- 
ques Niard  ,  Seigneur  d'Andelot. 

Chevaliers  Bacheliers. 
Henri  de  Villers.  Jacques  de  Courtiamblcs.  Alexandre  de  Blaify.  Jean  de 
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Tiliy.  Girard  de  U  Guichc.  Jean  de  Rougemont.  Thomas  de  Grammont. 

Jacques  Pouffard. 

Erttyers* 

LcGalois  de  Saubertier.  Jean  de  Villers.  Pierre  du  Dcveu.  Philibert  de 
Biliv-  Philipc  du  Melhil.  Dyo  d'Olmairc,  Capitaine  de  100  Arbalétriers- 
Le  Bâtard  de  Montgueurs. 

Gens-d'armes  du  Pays  de  Sjtvoye. 

Girard  Ternier  ,  Chevalier  Banneret.  Ame  de  Viry  ,  Chevalier  Banneret. 
Jean  de  la  Baume,  Seigneur  de  Valcfin,  Chevalier  Banneret.  Le  Bâtard 
d'Eilrécs  ,  Ecuyer.  Nicol,  Sire  de  la  Sarréc,  Ecuycr  Banneret.  Le  Seigneur 
de  Luliers,  auiïi  Ecuycr  Banneret.  Jls  avoient  pal  lé  en  montre  à  Pans,  le 
10  Oclobre  ,  devant  Jean  de  Vcrgy  Maréchal  de  Bourgogne. 

Gens-d'armes  du  Barrais  <&  de  Lorraine* 

Le  Duc  de  Lorraine.  Girard  de  Haraucourt  ,  Chevalier  Banneret ,  Ma- 
réchal de  Lorraine.  Edouard  de  Bar ,  Marquis  du  Pont.  Amé  de  Surrcba- 
che  ,  Chevalier  Banneret.  Robert  de  Bar  ,  Seigneur  d'Qify  ,  Ecuyer  Ban- 
neret. 

CctU-dtatmes  d'Artois  &  de  Picai-die. 
JJannetets. 

Jean ,  Seigneur  de  Croy  Se  de  Renty.  Sinador  de  la  Haye ,  Chevalier 
Bachelier.  Le  Seigneur  de  Neuville.  Robert,  Seigneur  de  Vauvrin.  Jean  de 
Launoy.  Vitard  de  Bours.  Jaquemart  Coqucvillain.  Philipe  de  Harecourc. 
George  d'Onncmcnil.  Jean  du  Bus.  Nazauc  Colombclt  ,  Ecuyer.  Philipc 
d'Auxy.  Emond  de  Bombcich.  Le  Sieur  d'Auxy.  Louis ,  Seigneur  de  Bri- 
meu.  Baugois  d'Arly ,  Vidamc  d'Amiens.  David  de  Brimeu. 

Chevaliers  Bacheliers. 

Colard  de  Rafle.  Jean ,  Seig.icur  de  Breullc.  Rcgnaud  ,  Seigneur  de  Con- 
tes. Jean  de  Frcmiflâni.  Jean,  Seigneur  de  Noyctic.  Châtelain  de  Lnngle. 
Antoine  de Hanneskcike.  Colard  ,  Seigneur  d'Angucrlcs.  Guillaume,  Sei- 
gneur d'Ancc.  Philipc  de  Duillcnas.  Jean  de  Recourt  ,  Châtelain  de  Lcns, 
Jean ,  Seigneur  de  Riencourt.  Pierre,  Seigneur  de  Rcnauvillc.  Jean  Bâtard 
d'Angouleilânt.  Jean  de  Conroy.  Jean  Bâtard  de  Bcthil'y.  Charles  Blondcl , 
Seigneur  de  Longviller.  Froillart  de  FiefFes.  Jean  de  Rolimbos.  Réné  de 
Poix.  Jean  de  Vaucourt.  Jean  de  Foflêux.  Guy  des  Pierres.  Engucrrand 
de  Boumere.  Aubert,  Seigneur  de  Vanes.  Gérard,  Seigneur  de  Calonnc. 
Jean  de  Conrcy.  Louis  de  Fîmes. 

Ecvyers. 

Defquires  des  Contes.  Roye  Caronne.  Pierre  Nobelct.  Jacques  de  Belle- 
faife.  Pierre  de  la  Vaqucric.  Jean  de  Canchy.  Jean  àc  Tcurcmondc-  Hue 
de  Launoy.  Collart  Lambellet.  Arnaud  de  Corbie.  Enguerrahd  de  Sains. 
Le  Maigre  de  la  Viéville.  Jean  de  Beaumont  ,  Comte  de  Foulquemberg. 
Philipe  de  Foiheux.  Rcgnaut  d'Azincourt.  Jean  Duchcfmeufes.  Simon  de 
Craon.  Simon  Moyencourt.  Martin  de  Paris.  Frcmy  Naqucrct.  Pierre  Dan- 
daing.  Séraphin  de  Doncar.  Guillaume  Tibcrmaifhil.  Pierre  de  la  Roche- 
roufie.  Jean  Chevenon.  Guillaume  d'Anquerre.  Jacques  de  Foiflêux.  Oli- 
vier de  Vanchaing.  Jean  Delcoun.  Alard  de  Pouqucs.  Baudrin  Cornillc. 
Jacques  de  Lohes.  Jean  de  Travcs.  Jean  d'Aiby.  Robert  de  Montigny.  Co- 
lard de  Rofimbos. 

Gens-d'armes  du  Pays  de  Hainaut, 
Othe  ,  Seigneur  deLalain  ,  Chevalier  Banneret.  Jean  du  Quefnoy,  Che- 
valier Banneret.  Jean  de  la  Haméde  ,  Chevalier  Banneret.  Girard  de  Haa- 
rec  ,  Chevalier  Bachelier.  Enguerrand  de  la  Cauchc'e ,  Ecuycr. 

Gens-d'armes  de  Flandres. 
Ernoul  ,  Soigneur  d'Efcournay  ,  Chevalier  Banneret.  Jean  dcGuiflclle  , 
Chevalier  Banneret.  Victor  de  Flandres ,  Chevalier  Bachelier.  Robert  de 

Flandres , 
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de  Flandres ,  Chevalier  Bachelier.  Nicolas  de  la  foulque,  Chevalier  Bache- 
lier. Il  y  avoit  150  Arbalétriers  6c  75  Pavifleurs  de  la  Ville  de  Lille. 

Gens-d'armes  de  Bretagne. 
Le  Comte  de  Penthiévre ,  Chevalier  Banneret» 

Gem-d'armes  fous  le  Corme  de  Saint  Poh 
Chevaliers  Bannerets. 
Guillaume  »  Seigneur  de  Saveufe.  Jean  ,  Seigneur  de  Crequy.  Pierre  » 
Seigneur  de  ViévUle.  Louis  ,  Seigneur  de  Borabcrs.  Giîes ,  Seigneur  de 
Chin. 

Chevaliers  Bacheliers* 
Guillaume  de  Villers,  Seigneur  du  même  lieu.  Pierre  de  Poix  dit  Bau- 
drin.  Jean,  Seigneur  de  Montureul.  Bohorc  Luiére.  Drieu  de  Humiéres» 
Colard  de  Fiennes.  Jean  de  Bournonville.  Jean  de  Bombers.  Guillaume,  Sei- 
gneur de  Quefncs.  Guy  ,  Seigneur  de  Miraumont»  Aleaume  *  Seigneur  de 
Bournonville.  Guillaume  de  Coucy  ,  Seigneur  de  Montmiral.  Pierre  de  Vil- 
lars ,  dit  Floridas.  Jean  »  Vicomte  de  Dommarc.  Jean ,  Seigneur  de  Mam- 
mes.  Enguerrand  de  Lully.  Jean ,  Seigneurs  d'Eps.  Jean  de  Craon.  Lion- 
net  d'Arames. 

Ce  Rolle  eft  tir*  du  compte  rendu  p*r  Jexn  de  Noident  >  pour  t Annie  1410» 

Les  Gens-Larmes  venta  au  fervice  &  mandement  du  Roi  (fcr  du  Duc  ,  Jotts  là 
conduite  des  Seigneurs  de  la  Sarrce  &  de  Lulicns  ,  Ecttyrrs  Banncrcts ,  vâs  & 
pajfez  en  montre  pardevant  Jean  de  P'ergy ,  Maréchal  de  Bourgogne  ,  à  Paris, 
le  10  d'Oâobre  1410. 

ANccl  d'Eftanoycs.  Oudard  de  Saint  Luz.  François  d?  Doyens.  François 
d'Avcnchor.  Pierre  de  Bettcns.  Jean  de  Voliiens.  Pierrot  Evcr.  Hum- 
bert  de  Gumoens.  Guillaume  de  Galleras.  Jean  Bâtard  de  Glant.  Jaquet  Sa- 
live. Jean  de  Dallicns.  Jean  de  Sompres.  Le  Bâtard  de  Ulnoy.  N  colet  de 
Chabiez.  JeanBuzar.  Nicolas  Danfy.  Humbcrt  de  la  Croix.  Pierre  de  Ou- 
biez.  Piètre  Donarin.  Anl'el  de  la  Sarrëe.  Jean  Bellet.  Jean  de  Challier.  Hen- 
ri de  Birait.  Girard  Dtllens.  Girard  Major.  Pierrot  Grimoz.  Nicolas  de 
Diverdon.  George  de  Galleras.  Pierrot  Perret.  Guillaume  Caflel.  Pierrot 
d'Aubonne.  Le  Bâtard  d'Aubonne.  JeanPaudoz.  Heufily. Nicolas  Gentin.  Le 
Bâtard  de  Ruflin.  George  de  la  Croix.  Nicolas  de  Bunncval.  Raoulet  Gilo- 
bert.  François  de  Meudm.  Humbert  de  Comon.  Pierre  de  la  Croifie.  Etienne 
de  Vibeix.  Jacques  de  la  Molière.  Raoul  Brouct.  Jean  de  Chaftel.  Pierre 
Legier.  Rod  de  Perfoyez.  Jacaut  d'Yrens.  Jaquet  Pother.  Jean  Ellairaut. 
Guillaume  de  Synador.  Guillaume  de  la  Porte.  Louis  Chambar.Pierre  Ta- 
vel.  Henri  de  Bully.  Jean  de  la  Croix.  Pierre  de  Mercnente.  Jean  Prouliart. 

Archers. 

Phelipot  Laithier.  Pierre  Goron.  Jean  de  Brulay. 

Arbalétriers. 

Jean  Bottiez.  Jean  Colin.  Jacques  de  Bar.  Jean  Tiflbt»  Etienne  deFri- 
bour.  Remonnet  de  Pijont. 

Cet  Extrùt  4  ité  prit  fur  Congind  trouvé  en  U  Cb  Ambre  des  Comptes  de  Dijon. 
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NOTE  XXXIV. 

Oit  l'on  donne  les  noms  des  Chevaliers,  Ecuyers,  Arbalétriers  &  Archers  quiac* 
compactèrent  la  Duchcffe  de  Bourgogne  dans  le  voyage  qu'elle  fit  à  Paris  fut 
la  fin  de  tannée  1411.  . 

Chevaliers» 

JEan ,  Seigneur  de  Cottebrune.  Henri  de  Champdivers.  Pierre  de  Quin- 
gey.  Jean  de  Saint  Hilaire  ,  Seigneur  d'AuviUers.  Guy  de  Bar.  Simon  de 
Tom.Ul  Eeee 
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la  Chaume.  Etienne  de  Saint  Seine.  Le  Sire  de  Couches.  Thibaud  de  la  fto» 

chelle.  Jean  Paudoye.  Claude  de  Bougras. 

Ecuyers. 

Jean  de  Thouraifc.  Jean  de  Rochél'orr.  Henri  Chaffeignez.  Le  Bâtard  de 
Thouraile.  Pierre  de  Salins.  Guyot  de  Braiz.  Jean  lJillot.  Mathey  d'Auto- 
roille.  Jacques  de  Poilly.  Eiartde  Channitc.  Oudot  de  Plouvot.  Oudotde 
Plouvot  le  Petit.  Jean  Bigoifc.  Monnot  le  Poiretet.  Jean  Beau.  Jean  d'Ar- 
ney.  Jean  de  Marigny.  Jean  Machcfoin.  Jean  Quarré.  Caterin  de  Serin. 
Pierre  Damas.  Guyot  Rothcquin.  Jean  Davon.  Pierre  de  Mandelo.  Guyot 
de  la  Rivière.  Jean  Foucher.  Philibert  Uigonc.  Guillaume  de  la  Palti.  Jean 
d'Aily.  Le  Bâtard  de  Digonc.  Oudot  de  Buxy.  Jean  de  Sermizailles.  Jean 
d'Avenay.  Rolctde  Trouloy.  Hugucnin  Bcrftoul.  Le  Bâtard  de  Sercy.  Guil- 
Icmin  Poinchart-  Jean  de  Chapes.  Lurot  de  Cifery.  Ferry  Bouchart.  Jean 
de  Savoigney.  Jean  Chambellan.  Etienne  Valon.  Geoffroy  de  Saifery.  Eticn- 
ne  de  Lantage.  Guillaume  de  la  Tournclle.  Nicolas  de  Gémeaux.  Jean  de 
Buxiéres.  Pierre  de  la  Jaiire.  Jacques  fon  fils.  Jean  de  la  Jailïè.  Jean  du  Ru. 
Jean  de  Chavanges.  Jean  Michelin.  JeanGlannot.  JcanDarbois.  Guillaume 
de  Rufev.  Pierre  de  Foiffy.  Jean  de  Varennes.  Etienne  de  Gémeaux.  Jean 
de  Breflc.  Le  Poulenot.  Antoine  de  Sima^e.  Claude  d'Ulier.  Humbert  Bouf- 
fel.t.  Martin  de  Chappes.  Jean  de  Sauvigny.  Etienne  de  Thon.  Denifot 
de  Pflontfaugcon.  Jean  de  Montigny.  Huguenin  de  Grangny.  Guillaume 
de  Monelet.  Jean  de  Fontaines.  Jean  de  Comblans.  Jean  de  Lamilferes.  Gi- 
rard de  Toulonjeori.  Henri  de  Chivres.  Oudot  de  Nifery.  Thibaud  de  Che- 
ving.  Jean  de  Terrans.  Jean  Bi  uillart.  Guillaume  de  Saullby.  Jean  des  Brû- 
lez. Guillaume  Moreau.  Pieirc  de  Rcculcme.  Oudotde  Bray.  Philipe  de 
Chemin.  Le  Bâtard  de  Vienne.  Jean  de  Vacherat.  Jean  de  C  hemin.  Jean 
d  Efcutigny.  Pierre  Renart.  Perreau  des  Barres.  Oudot  de  Conftantinop'e. 
Jean  de  Beauchemin.  Jean  d'Auxerre.  Guillaume  le  Roy.  Pierre  d'Aigre- 
rnont.  Jean  de  Morturon.  Jean  de  Savigny. 

Arbalétriers. 

Gilet  Grumes.  Pierre  Béchatel.  Aubert  Quarré. 

Anhers. 

Comoagnor  Fortier.  Aubertin  de  Mureilângcs.  Piquet.  Guillaume  Michot. 
Ex  l  rut  fris  Jur  l 'original  en  fanbemtn ,  qui  efl  tn  U  Chfnbre  des  Comptes  de  Dijcn, 

NOTE  XXXV. 

Ou  P on  donne  les  noms  des  principaux  Chevaliers  &  Ecuyers  qui  accompagnèrent 
le  Duc  de  Bourgogne  dans  le  voyage  qu'il  fit  fur  la  ftn  au  mois  de  janvier 
141 3  ,  d'Arras  a  Saint  Denis  en  France ,  &  jufqu'aux  portes  de  Pans, 

COmme  Jean  de  Vcrgy  ,  alors  Maréchal  de  Bourgogne  ,  5c  occupe'  ail- 
leurs, ne  pouvoit  être  de  ce  voyage,  David  de  Bnmcu,  Seigneur 
d'Humbctcouit ,  Chevalier ,  fut  nommé  Maréchal  par  lettres  du  Duc  ,  don- 
nées à  Bapaumes  le  27  Janv  icr  ;  ÔC  pendant  tout  le  voyage  ,  il  en  fit  les  fonc- 
tions ,  en  Pabfcnce  du  Maréchal  de  Bourgogne.  Parmi  les  Chevaliers  & 
Ecuyers  mandez  pour  ce  voyage  ,  étoient  : 

Jean,  Seigneur  de  Croy  <3c  de  Renty ,  Chambellan  du  Duc,  Chevalier 
Banneret.  Les  3  Chevaliers  Bannerets  qui  ctoient  avec  le  Seigneur  de  Croy, 
étoient  les  Seigneurs  d'Inchy  ,  d'Eule  &  du  Bos.  Jean  de  Foireux  ,  Cham- 
bellan ,  Chevalier  Banneret  ,  avec  3  Chevaliers  Bacheliers  ,  qui  étoient  les 
Seigneurs  de  Beauvoir  ,  de  Ficfîe  û.  de  Railfe.  Gauthier  de  Ruppes  ,  Che- 
\  aher  Banneret  ,  avec  2  Chevaliers  de  la  compagnie  ,  qui  étoient  Jean  de 
Rye  Banneret  &  Guy  deRuffey  Bachelier.  Parmi  les  Ecuyers,  étoient  Thi- 
baud de  Rougemont,  Bonil'ace  de  Ruppes  ,  Philipe  de  Crelly  ,  Henri  de 
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Ventoux  ,  Jean  de  Laignes,  Pierre  de  la  Rivière  ,  Jean  de  Bourbon,  Jean, 
Antoine  &  le  Bâtard  d'Amance,  Guillaume  de  Vauvillers,  Colin  de  Mont- 
béliard ,  Jean  de  Villcrs ,  Etienne  de  Vienne ,  Roland  de  Chalcn,  &c.  Jean 
de  Neufchatel ,  Seigneur  de  Montaigu  >  Chevalier  Bannerct ,  avec  2  au- 
tres Chevaliers  Bannerets,  qui  étoient  Jean  de  Cufance  ,  un  Ecuyer  Banne- 
ret, Antoine  de  Granfon  ,  3  Chevaliers  Bacheliers,  fçavoir  ,  Jacques  de 
Villers  ,  Guy  de  Moinges  &  Amard  Bouton.  Parmi  les  Ecuyers,  Jacques 
de  Villers,  Jean d'Aubonne ,  Rcnaut  de  la  Guiche,  Guillaume  de  la  Ville- 
neuve, Henri  de  la  Tour,  Jean  de  la  Marche,  Jean  Colin  de  Dampicne, 
Jean  de  Montjuftin,  Jaquot  de  Fontetes.  Jean  de  Luxembourg,  Cham- 
bellan du  Duc ,  Chevalier  Banncret  ;  Gilles  de  Chin  ,  Colard  de  Fiennes  , 
Drieu  de  Humiéres ,  &  le  Sire  de  Beaufort ,  étoient  parmi  les  Chevaliers  de 
fa  compagnie.  Mathieu  ex.  llambcrt  d'Azincourt  parmi  les  Ecuyers ,  de  mê- 
me que  Charles  de  Beaufort,  Thomas  de  Roflart ,  Camulet  de  Lugny,  Jean- 
du  Buillbn,  le  Bâtard  de  Poix  ,  &c  Raoul  de  Flandres,  Chevalier  Banne- 
ret, avec  Lancelotde  Ligny,  Hué'  de  Luxembourg  ,  Jean  de  Mor.tigny  ÔC 
Roge  de  Saux  ,  Chevaliers  ,  &  Jean  de  Saint  Martin ,  Jean  de  Dampierre* 
Pcrrot  de  Saint  Venant,  &c.  Ecuyers.  Léopard  de  Velu  J  ,  Chevalier  Ban- 
neret  ,  avec  66  Ecuyers  ,  entre  lefquels  étoient  Jean  Blanchard  ,  Renautde 
Vaux  ,  Jean  de  Balard ,  Emart  Martelle  ,  Jean  de  Savigny  ,  le  Bâtard  de 
Lannoy  ,  Jean  d'Aubcnton ,  Robert  Butin  ,  &c.  Le  Sire  cle  Hamcs,  Che-' 
valier  Banneret.  Il  y  avoir  parmi  les  Chevaliers ,  Robert  de  Flandres,  Pierre 
de  Fontenoy,  Thomas  de  Grammont,  Morel  de  Saint  Léger  ,  Bureau  de 
Rubempré  ,  les  Sires  de  Talmcy  &  de  Thil  ;  &  parmi  les  Ecuyers  de  fa 
compagnie ,  Jacques  de  Flandres ,  Pierre  de  Corcellcs  »  Antoine  cle  Villars, 
Jacques  de  Courtiambles ,  Louis  de  Ruilly ,  &c.  Jean  de  Jumont ,  Cham- 
bellan ,  Chevalier  Banneret.  Jean  de  Norren  ,  Seigneur  de  Rond  ,  Cham- 
bellan ,  Chevalier  Bachelier.  Hue  de  Launoy,  Chambellan,  Chevalier  Ba- 
chelier. Guillaume  de  Champdivers  ,  Chevalier  Bachelier  ,  avec  5  Cheva- 
liers, qui  étoient  Andryde  Roches  ,  Renaut  de  Montconis,  Hugues  de  Chi- 
ley  ,  Jean  de  Florence  6c  Pierre  de  Quingey.  Il  avoir  parmi  les  Ecuyers  , 
Guillaume  de  Vautravers  ,  Etienne  d'Ornans ,  Guyot  de  Vautravers ,  Hu- 
guenin &  Henri  Chaflignet ,  frères  ,  Jean  de  Rochefort ,  Oudot  de  la  Loye, 
Etienne  de  Pardefîus  ,  Etienne  de  Montfort ,  &c.  Jean  de  Beauffremont  , 
Chevalier  Banneret  avec  Pierre  de  Beaurfrcmont ,  aulfi  Chevalier  Banneret, 
Gauthier  fie  Simon  de  Charmes  ,  le  Bâtard  de  BeaurTremont  ,  Henri  L  allu- 
mant ,  le  Bâtard  de  Montrcùil,  &c.  Ecuyers.  Jean  de  Toulongeon,  Chc 
valier  Bachelier,  avec  Gauvain  de  Toulonjeon,  Jean  de  Marnay,  Antoine 
de  la  Marche  ,  le  Bâtard  de  la  Perrière  ,  Antoine  de  Chavigny  ,  ÔCc.  Jean 
de  Vergy  ,  Seigneur  d'Autrey  ,  Chevalier  Banneret ,  avec  un  Chevalier  Ba- 
chelier, nommé  Pierre  de  Grancey.  Parmi  fes  Ecuyers,  étoient  Etienne 
de  Pourcelot,  Garnier  de  Courlon  ,  Jean  de  Hcrmant  ,  Robin  d'Eftaule  , 
Guillaume  d'Eftrabonne  ,  Odot  de  Mandre  ,  Guillaume  de  Ville-fur-Arce  » 
Richard  &.  Jean  de  Montbéliard  ,  Jean  de  Salins ,  Jean  d'Auxonne  ,  Jean 
de  Fleurey ,  Jaquemin  d'Orrain,  Jacob  de  Chateauvilain ,  Nicolas  de  Saint 
Ufage,  le  Bâtard  de  Frêne  ,  le  Bâtard  de  Montfaugeon ,  &c.  Guy  de  Pon- 
tailler  ,  Chevalier  Bannerct ,  avec  un  Chevalier  Bachelier ,  &c.  qui  s'apel- 
loit  Jean  de  Bourbon.  Parmi  l'es  Ecuyers  ,  étoient  Jacques  dlgny ,  Antoi- 
ne de  Saigny ,  Guillaume  de  la  Tournelle ,  Etienne  de  Vautravers ,  Jaquot 
Dainas ,  Jaquot  de  Torcenay  ,  Antoine  de  Bracon ,  Jaquot  de  Fontaines , 
le  Bâtard  de  Pontailler ,  Jean  d'Aubcrville  ,  Régnier  d'Eflbye ,  Huguenin 
deGiflèy,  Etienne  d'Eftalente ,  Jean  6c  Claude  de  la  Jailfe,  &c.  Jean  de 
Toulonjeon  ,  Chevalier  Bachelier ,  avec  un  autre  Chevalier  ,  nommé  Vau- 
thier  Raillart.  Parmi  fes  Ecuyers  ,  étoient  Aymart  de  Toulonjeon,  Béraud 
de  la  Tournelle ,  Girard  d'Arconccy  ,  Philibert  de  Herdeville  ,  Philipe  de 
Digoine,  Girard  de  Baleurre  ,  Claude  de  Montmorct ,  Huguenin  de  Sau- 
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bcrtier  ,  Pierre  de  Tenarre ,  Jean  de  Saint  Amour ,  &c.  Guigue  de  S  aie  no  - 
ve ,  Ecuyer  Banneret,  avec  200  Gens  d'armes  &  de  traits  ,  venus  de  Savoye  , 
paflez  en  revûë  à  Chalon-fur-Sône  par  Guy  de  Salins  ,  Chevalier  &  Maître 
d'Hôtel  du  Duc  &  de  la  Ducheile ,  par  Jean  de  Saint  Hilaire  ,  Bailli  & 
Maître  des  Foires  de  Chalon  ,  commis  à  cet  effet  par  patentes  de  ta  Du- 
cheile. Guillaume  de  Mendres  ,  Ecuyer ,  Capitaine  de  Gens-d'armes. 

Extrait  de  divers  certificats  donnez,  &  fignez,  par  ceux  qui  eurent  commtjjion  de  paffer  en 
revùè  toutes  les  Compagnies  de  Gens-d'armes  >  manâex,  &  venus  pour  accompagner  le  Bue 
en  (on  voyage  de  Flandres  à  Parts,  fur  la  fin  de  janvier  141  3.  On  n'a  pris  de  ces  certificats  , 
où  tous  les  noms  font  taportez. ,  que  ceux- In  feulement  des  Chevaliers  ©*  des  Ecuyer  s  qui  (ont 
les  plus  connus. 

tJo'Jîi Judo  d& J&d&d&cIfcc^trOtit'J&C't»  tfb<&Cfo£fo&CjtjîX:£fc&&£&ût>dCb 

NOTE  XXXVI. 

Où  l'on  donne  les  noms  des  principaux  Chevaliers  &  Ecuyers  qui  partirent  de  Cha- 
tillon-fur- Seine  fur  la  fin  de  Mai  1414 ,  pour  aller  Jervir  le  Duc  en  Artois. 

JEan  de  Neufchatel,  Seigneur  de  Montaigu,  Chevalier  Banneret  ,  Chef 
Se  Capitaine  Général  de  toute  la  troupe,  avoit  avec  lui  la  Compagnie  , 
compofée  de  Jean  de  Bcauffremont  &  de  Jean  de  Cutanée ,  Chevaliers  Ban- 
nerets  ;  de  Jacques  de  Villers  ,  de  Thibaud  le  Bâtard,  d'Henri  dAccolans, 
Guy  d'Amoinges,  Henri  Vaulay  ,  Mathey  de  Buffignicourt ,  Vauthier  de 
Bavans  &  Philipe  de  Conflans  ,  Chevaliers  Bacheliers.  De  154  Ecuyers, 
&c.  il  avoit  parmi  fes  Ecuyers,  Henri  de  Saint  Aubin  ,  Jaquot  de  Vo'ifey  g 
Jean  d'Aubonne ,  Henri  de  la  Tour ,  Jean  des  Granges  ,  Philibert  de  Mio- 
lans ,  Henri  de  Rofiéres  ,  le  Bâtard  de  Montjuftin,  Guillaume  de  Villeneu» 
ve ,  Pcrrin  de  Montbéliard  ,  Gilet  de  Provenchéres ,  Perrin  de  Vy  ,  Guil- 
laume de  Rccey ,  Jean  de  la  Rochette  ,  Richard  de  Flagey  ,  Renaud  de  la 
Guiche  ,  Jean  de  Saint  Léger,  Guyot  de  Thurey,  Henri  de  Vefoul.  Pon- 
çart  de  Thil  ,  Jean  de  Fay  ,  Jean  de  Maligny  ,  Filibert  de  la  Pointe  ,  Jean 
de  Noidcnt ,  Philipe  de  Charmes ,  Pierre  de  Chatillon  ,  Thibaud  de  Graf- 
figney  ,  Jean  d'Angoulevans,  Hugues  de  Pierre-Fontaine ,  &c. 

Antoine  de  Vergy ,  Seigneur  de  Rigny ,  Chevalier  Banneret  ,  &  Lieute* 
nant  de  Jean  de  Vergy  Seigneur  de  Fouvans  &  Maréchal  de  Bourgogne,  Ton 
pere  ,  avec  4  Chevaliers  Bannerets  ;  fçavoir,  Jean  de  la  Trimouille,  Jean 
de  Vergy  le  jeune ,  le  Sire  d'Oifelet  &  Didier  de  Cicons.  Trois  Chevalier» 
Bacheliers  ,  Jean  de  Cottebrune ,  Mile  de  Paillart  et  Claude  Bougret ,  130 
Ecuyers ,  &c.  Parmi  les  Ecuyers ,  étoient  Jaquot  d'Amoncourt  ,  André 
de  Toulonjeon  ,  Jean  de  l'Etang  ,  Guillaume  de  Saquenay  ,  Jean  de  Tref- 
toudans ,  Fromont  d'Arbo  ,  Guillaume  de  Grcnans  ,  George  de  Monfte- 
rcùil ,  Richard  de  Crofliéres,  Guillaume  d'Amoncourt ,  Guyot  de  Jufley  , 
Jean  de  Charmes  ,  Jobin  d'Arc ,  Etienne  de  Fontaines ,  Guillaume  d'A*> 
chey  ,  Etienne  de  Frênes ,  Pierre  de  Rigney,  Pierre  de  Raincourt ,  Jean  de 
Saint  Julien,  Girard  des  Murs,  Huguenin  d'Arlay  ,  Jean  &  Guillaume  de 
Rougcmont,  Bernard  du  Fay,  Henri  Lallement ,  Hugues  de  Jous,  Jean 
de  Saudrecourt ,  Thomas  de  Montigny  ,  Pierre  Chauflin  ,  Robinet  de 
Sainte  Marie  ,  Hugues  de  Saubertier ,  &c. 

Guillaume  de  Granfon ,  Chevalier  Banneret ,  ayant  avec  lui  Jean  de  Rie/, 
auflï  Chevalier  Banneret  ,  Jacques  de  Brancion  ,  Chevalier  Bachelier  ,  66 
Ecuyers ,  ôcc.  Entre  les  Ecuyers ,  croient  Philibert  de  Riez  ,  Jacques  de 
Montmartin  ,  Jean  d'Arbos ,  Claude  d'Andelot ,  Renaud  de  Dommartin* 
Nicolas  de  Chay  ,  Jean  de  Sainte  Croix,  Renaud  deTcrnay,  Huguenin 
Sarrazin  ,  Alexandre  Chacin  ,  &c. 

Louis  de  Chalon  ,  Seigneur  d'Argueil ,  Chevalier  Banneret  ,  avec  2  au* 
très  Chevaliers  Bannerets,  le  Sire  de  Beauvoir  &  Guillaume  de  Villers,  7 
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Chevaliers  Bacheliers  ;  fçayoir  9  Jean  de  Vaudrcy,  Jacques  Mouchct ,  Jac- 
ques Antoine  ,  Vautier  Raillart ,  Jeand'Arbon,  Etienne  Bâton,  Jean  d'A- 
leugrie,  175  Ecuyers,  &c.  11  avoit  pat  mi  Tes  Ecuyers,  Hugues  de  Vau- 
drey ,  Guyot  de  Collaon  ,  Henri  de  Faleians ,  Jean  de  Chantrans  ,  Jean 
d'Aigremont ,  Jean  de  Villette,  Guillaume  Bouton  ,  Thibaud  de  Bcauie- 
paire ,  Pierre  de  la  Commune ,  Etienne  de  Champy,  Etienne  de  S.  Geor- 
ge ,  Philipe  Damas ,  Jacques  de  l'Aube'pin  ,  Antoine  de  Montfaugeon  , 
Jean  de  Rougemont,  Louis  d'EflcvilIc  ,  Gilles  de  Binant,  Guyot  de  Lan- 
tenne  ,  Guillaume  de  Courbofon  ,  Pierre  de  Frontenay,  Eudes  de  Rigny  , 
Pierre  de  Claron  ,  Emard  de  Vienne  ,  Mathey  d'Auxonne  ,  Eltevenin  de 
Beauvoifin  ,  Jean  de  la  Rivière ,  Thibaud  de  Maifonval ,  Guillaume  de  Saint 
Moris ,  Girard  de  Bourbon ,  Oudard  de  l'Efpinace  ,  Simon  de  Bonamour, 
Hugues  de  Villafans  ,  Philibert  de  Nance  ,  &c. 

Claude  de  Beauvoir ,  Seigneur  de  Chatelux ,  Chevalier  Banneret.  Il  avoic 
avec  lui  Ç  Chevaliers  Bacheliers  ,  Pierre  de  Raigny  ,  Philipe  de  Champler* 
nés,  Etienne  de  Sanceignes,  Jean  de  Chandeol  &.  Jean  Qucrrolole  ,  118 
Ecuyers ,  &c.  Parmi  fes  Ecuyers ,  il  avoit  Saledin  d'Anglure ,  Geoffroy 
d'Aucerre,  Guyot  des  Champs,  Philipe  Bourgoin,  Huguenin  de  Ckigny  , 
Humbert  de  Corcelles ,  Jean  de  la  Chaucigne  ,  le  Bâtard  de  RoulTillon  , 
Guillaume  de  Vieux-Chateau  ,  Hérart  de  la  Boulaye ,  Pierre  de  Monter , 
Perrin  Chevalier  ,  Philipe  d'Arcy,  Thevenin  de  Montfort,  Etienne  Lom- 
bart  ,  Pierre  de  Saint  Reverien  ,  Guillaume  de  Crcnan  ,  Jean  de  Varennes, 
Pierre  de  Beaumont ,  Etienne  de  Satignon  ,  Henri  de  Cologne  ,  Pierre  de 
Mirebeau,  &c. 

Gauthier  de  Ruppes ,  Chevalier  Banneret ,  avec  Jean  de  Rye ,  aufli  Chc- 
valier  Banneret ,  90  Ecuyers  ,  &c.  Il  y  avoit  parmi  les  Ecuyers  ,  Boniface 
de  Ruppes  ,  Thevenin  de  Chantrans,  Pierre  de  la  Rivière  ,  Guillaume  de 
Montelert ,  Colin  de  Montbéliard  ,  Jean  de  Creflêy  ,  Henri  de  Vantoux  , 
Antoine  d'Amance  ,  Etienne  de  Vienne ,  Jean  de  Bourg-lc-Duc  ,  Geoffroy 
de  Marigny  ,  Antoine  de  Montfort,  Antoine  dé  Germigney  ,  Jean  de  Mali- 
gney ,  Jaquot  de  Charmoilles  ,  Huguenin  de  Villegondry ,  Thibaud  de 
Vandclincourt ,  Jean  de  la  Jaifle ,  Jean  de  Chartres  ,  Guillaume  le  Breton  , 
Charles  de  la  Palice ,  Louis  de  Quingey ,  Renaut  d'Afnel ,  Jean  de  Blam- 
mont ,  Etienne  de  Cufley ,  Etienne  de  Chatillon  ,  Hcnnequin  de  Guif- 
telle,  &c. 

Guy  de  Talmey ,  Chevalier  Banneret ,  avec  5  autres  Chevaliers,  fçavoir, 
Jean  de  Rup  ,  Jean  de  Bourbon  ,  Guy  de  Ruffey ,  Philipe  de  Flavigny  & 
Louis  de  Chat  au  t  ,  103  Ecuyers,  &c.  Entre  fes  Ecuyers»  étoient  Guyard 
de  Maigny  ,  Jacques  d'Aignay  ,  Antoine  de  Saigny ,  Guyard  de  Mailly  » 
Guyard  de  Fortenay  ,  Colas  d'Aiguilry ,  Guillaume  de  la  Tournclle  ,  Jean 
d'Aubenton  ,  Pierre  de  Brabant ,  Nicolas  de  Marnay  ,  Perrin  de  Crelfey, 
Louis  de  la  Boutiére  ,  Jean  de  Saint  Pere  ,  Jean  de  Maifey ,  Oudet  de 
Plouvot ,  Jean  de  Chaffcy  ,  Jean  de  Laignes ,  Guillaume  de  Fufiy  ,  Oudoc 
de  Buflv,  Jean  deChanlite,  Etienne  de  Velery,  Jcand'Arnay,  Jaquct  Da- 
mas ,  Jacques  de  Vichy  ,  Jean  de  Terrans ,  Pierre  de  Mandclot  ,  Pierre 
deMoinge,  Huguenin  d'Orrain  ,  Jaquet  de  BufTiéres,  Jacques  de  Moitié- 
rencourt ,  Nicolas  de  Turcenay  ,  Jean  de  Vautravers  ,  Ôcc. 

Jean  de  Toulonjeon ,  Chevalier  Banneret ,  avec  1 59  Ecuyers  ,  entre  lef- 
quels  étoient  Huguenin  du  Blé ,  Antoine  de  la  Marche ,  Lancelot  de  la 
Tournelle,  Perrenot  de  Viviers,  Olivier  de  Grantmont,  Pierre  de  Bonne- 
val  ,  Ponfot  de  l'Abergement ,  Guillaume  de  Rochefort  ,  Jean  de  la  Bal- 
me  t  Gauvain  de  Toulonjeon  ,  Girard  d'Arconcey  ,  Pierre  de  la  Roche  , 
Guichard  de  Sarcey  ,  Jaquet  de  Muffy ,  Humbert  de  Laigny  ,  Guillaume 
de  Colombier,  Philibert  de  Saint  André  ,  Philibert  d'Ambreville  ,  Jean 
d'Arlay,  &c. 

Le  Sire  de  Chateauvilain ,  Chevalier  Banneret ,  avec  Bernard  de  Chateau- 
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vilain,  aulTi  Chevalier  Banneret ,  7  Chevaliers  Bacheliers,  nommez  Jean 
de  Digoine ,  Pierre  de  Fontenoy  ,  Jean  de  Cufligny  ,  le  Sire  de  Janly  ,  Si- 
mon ce  la  Chaume  ,  Jean  de  Florence  &  Etienne  de  Saint  Loup  ,  108 
Ecuyers,  &c.  11  avoit  parmi  fes  Ecuyers ,  Jean  de  Chauriour ,  Girard  de 
Saux  ,  Gauthier  de  Domprey  ,  Guyot  de  BailJcy  ,  Jean  de  Nantcùil,  Ri- 
chart  d'Argilly  ,  Hugucnin  Chaflènct ,  Louis  de  la  Perrière ,  Guillaume 
de  Beaumont ,  Pierre  de  Villchardouin  ,  Guillaume  de  Ville-fur-Arce ,  Ni- 
colas de  Gémeaux  ,  Nicolas  de  Sarlies  ,  Oudot  de  Cufligny  ,  André  de 
Vi anges ,  Etienne  le  Pourcclot ,  Etienne  de  Chatillon  ,  &c. 

Jean  de  Vcrgy,  Seigneur  d'Autrey  ,  Chevalier  Banneret,  avec  lui  Pierre 
deGranccy,  Chevalier  Banneret,  Guillaume  de  Monijullin,  André  de  Var- 
rins,  Renaut de  Montconis&  Antoine  de  la  Marche,  Chevaliers  Bacheliers, 
J07  Ecuyers ,  &c.  Enire  fes  Ecuyers,  étoient  Guillaume  de  Granccy,  An- 
ceau  de  la  Sarréc,  Etienne  le-Pourcelot ,  Milot  de  Langlay ,  François  Pè- 
lerin ,  Thibaud  de  Ronchaut,  Jean  d'Efparnay,  Etienne  de  Champforgeul, 
Philibert  Paflavant  ,  le  Sire  de  Beauregard ,  Henri  de  Vautravcrs ,  Etienne 
de  Montfort  ,  Thibaud  de  la  Motte,  Jean  de  Licey,  Guyot  de  Villcnorricn, 
Mongeot  de  Remonville  ,  Régnier  de  Rivière  ,  Renaut  d'Auteville  ,  Simon 
de  Charmes,  Perrin  de  Chevigny  ,  Guillaume  d'Eitrabonne ,  JcandeVar- 
pilliéres ,  Robert  de  Malvoilley ,  &c. 

Jean  de  Vienne  ,  Chevalier  Banneret ,  &  avec  lui  19  Ecuyers.  Guillaume 
Seigneur  de  Champdivcrs  ,  Bailli  d'Aval  en  la  Comté  de  Bourgogne,  avec 
Henri  de  Champdivers ,  Hugues  de  Chilley ,  Jean  de  Colombier  St  Jean  de 
Saux ,  Chevaliers ,  173  Ecuyers,  ôtc.  Il  avoit  parmi  lès  Ecuyers ,  Pierre 
de  Binant ,  Henri  Chaflëignct ,  Etienne  de  Bornay  ,  Godelroy  de  Montco- 
nis  ,  Guillaume  de  Bére ,  Etienne  d'Orchamps ,  Bcrthin  de  Thart ,  Jean  de 
Chatcàuneuf,  Humbert  Prévôt,  Hugues  de  Champvans ,  Etienne  d*Or- 
nans ,  Etienne  de  Saint  Moris  ,  Jean  de  Porantru,  Gilet  de  Mirebel ,  Ber- 
trand de  la  Tour,  Jean  de  Villafans,  Guigue  de  Fetigny  ,  Jean  de  Mont- 
mil  ey,  Hugues  de  Blandans,  Nicolas  de  Marcilly,  &c.  ' 

Guy  de  Bar,  Chevalier,  Bailli  d'Auxois,  &  avec  lui  Girard  de  Chateau- 
neuf ,  Pierre  &.  Guillaume  de  Gellans,  &  Philipe  de  Jaucourt,  Chevaliers 
Bacheliers,  133  Ecuyers,  &c.  Du  nombre  de  fes  Ecuyers  ,  étoient  Othe- 
,nin  de  Montaigu,  Laurent  de  Thoify  ,  Simon  &  Etienne  le  Moine  ,  Robin 
de  Ferriéres,  Jean  d'Arcy  ,  la  Caille  ,  Guillaume  Porcher,  Pierre  de  Saint 
Antho  ,  Poncelet  de  Montbertaut ,  Etienne  de  la  Borde  ,  Jean  &  André 
BrifTàut ,  Guichard  de  Ruilly  ,  Guyot  de  Roiïillon  ,  Guillaume  de  Lantai- 
ge,  Philipe  de  Scnevoy,  Pierre  de  Cufly,  Andoche  de  Meneflërre,  Gil- 
bert des  Champs  ,  &c. 

Cet  Extrait  e(t  tiré  des  Rolles  des  montres  des  Gens-A dîmes  reçit  à  Ckitillon-fur-Seine  par 
fjean  de  Meufchatel ,  Seigneur  de  Montaigu ,  Chevalier  Banneret ,  chef  &  Capitaine  Géné- 
ral de  tous  ces  Gens-d'armes  .  depuis  le  18  ju/qu'au  jo  Mai  1414.  T§us  us  Rolles  ont  été 
vi$,  &  Jont  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon, 

. . ,  ,^  . . . .  é  é  è  à  i*é-éifMi-44Hft4trlt 

NOTE  XXXVII. 

Où  ton  raporte  les  noms  de  plusieurs  Chevaliers ,  Ecuyers  &  Gens-d 'armes  qitifer- 
virent  le  Duc  dans  les  Compagnies  pajfécs  en  rwttê  à  Beauvais ,  le  dernier 
Août  1417. 

Compagnie  de  Thibaud  de  Neufrhatel* 

DAns  la  Compagnie  de  Thibaud  de  Neufchatel ,  étoient  avec  lui  le  Sei- 
gneur de  Ray,  Aymc  de  Choifeul  &  Jean  de  Cufance,  tous  trois  Che- 
valiers Bannerets  :  Thibaud  de  Rougcmont  &  le  Seigneur  d'Efchancz , 
Ecuyers  Bannerets.  Guillaume  de  Monijuitin  ,  Jean  de  Thouraize  ,  Huë, 
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Seigneur  de  la  Roche  &  Jacques-Antoine  de.  Grammont  ,  Chevaliers  Ba- 
cheliers. Et  parmi  les  Ecuyers ,  étoient  le  Bâtard  de  Montbéhard  ,  Nico- 
las &  Henri  de  Rofiéres ,  Robert  de  Chaugey,  Jean  de  Blammont ,  le  Bâ- 
tard de  Noyers  ,  Jean  de  Saint  Moris,  Jean  Aymar  d'Arcey  ,  Antoine  d'A- 
mance  avec  le  Bâtard  du  même  nom.  Richard ,  Jean  ÔL  Jacques  Jaque- 
mard  ,  Richard  d'Amoncourt ,  Jean  d'Auvillers  ,  Viennot  de  PrcTontaine  , 
le  Bâtard  de  Grammont ,  Guillaume  de  Longueville ,  Jean  d'Ornans  ,  An- 
toine ,  Seigneur  de  Montmartin ,  Hugues  de  Grammont  ,  Perrenet  de  la 
Guiche ,  Guillaume  de  Saint  Aubin  ,  Jean  de  Mont  Saint  Léger ,  Jean  de 
Charmes,  Etienne  de  Saint  André  ,  Jean  de  Rochetaille ,  Jean  de  Noident, 
Renaut  de  la  Guiche ,  le  Bâtard  de  Ray  ,  Pierre  d'Aigremont ,  Jean  6c  Si* 
mon  de  Saint  Martin,  Jean  de  Faucoigney ,  Jean  de  Germigny  H  Colin  Ba- 
taille. 

Compacte  du  Sire  de  Foffet/X' 
Elle  étoit  la  plus  nombreuse  ;  mais  comme  elle  n'étoit  prcfque  compo- 
Tée  que  de  troupes  étrangères,  il  y  en  a  peu  que  l'on  puille  produire  ici. 
On  y  trouve  cependant  parmi  les  Chevaliers  Bacheliers  ,  le  Sire  de  Crevé* 
cœur&  Patrouillart  de  Rye.  On  n'en  voit  point  dans  le  grand  nombre  de 
Nobles  ou  d'Ecuyers  qui  y  étoient ,  d'aflèz  connus  pour  avoir  place  dans  ce 
Catalogue. 

Compagnie  de  Jean  de  Vergy  ,  Seigneur  d'Aut\ey. 

Elle  n'étoit  ni  nombreufe ,  ni  compolée  de  gens  bien  connus.  Il  n'y  avoit 
point  d'autres  Chevaliers  que  celui  dont  elle  poi  toit  le  nom  ,  &  Geoffroy  de 
Villars  ,  Chevalier  Bachelier.  Parmi  les  Ecuyers ,  étoient  Guillaume  d'Ef- 
trabonne  &  Pierre  de  Saint  Loup. 

Compagnie  de  Guy  de  Bar ,  Bailli  d'Auxois. 

Parmi  les  133  Ecuyers  dont  elle  étoit  compofée  ,  on  voit  un  Geoffroy 
de  Montigny ,  Poncelet  de  Montbertaut ,  Etienne  de  Lentaige  ,  Jean  d'Ar- 
cey  ,  Guyot  de  la  Rivière ,  Pierre  de  Santenay ,  Perrin  ôc  Andoche  de  Me- 
nelferre ,  le  Bâtard  de  Marignv ,  Etienne  de  Gurgy  ,  &c. 

Compagnie  de  Guillaume  ,  Seigneur  de  Champdivcrs* 

Il  étoit  Ch*cva1icr  Banneret ,  &  avoit  avec  lui  Jean  de  Rye,  auffi  Chevalier 
Banncret  ;  &  parmi  les  Chevaliers  Bachelière  ,  André  de  Roches ,  Hugues 
de  Lanthennes ,  Pierre  de  Quingey  &  Jean  de  Saux.  Entre  plus  de  200 
Ecuyers  ,  étoient  Pierre  de  Loùans  ,  Guillaume  de  la  Loye ,  Huguenin  de 
Chatillon  ,  Guillaume  &  Nicolas  de  Bére  ,  Jean  de  Rochefort ,  Othenin  de 
Montaigu  ,  Antoine  de  Montfort ,  le  Sire  de  Montferrant ,  Oudot  de  la 
Loye,  Jacques  de  Rochefort ,  Pierre  de  Lanthenne,  Huguenin  Chaffignet, 
Jaquot  de  Flamerans  ,  Barthélémy  du  Blé  ,  Louis  de  Quingey  ,  Eftevenin 
de  Cuflèy  ,  Guillaume  de  Salins  ,  Henri  de  PardeiTus ,  Jean  de  la  Baume», 
Hugues  de  Blandans ,  Antoine  de  Bracons ,  Etienne  de  Chenilly ,  Etienne 
de  Vauti  avers,  Philipe  d'Arlay ,  Jean  de  Neufchatel ,  Jean  d'Arnay ,  Droucc 
de  Bretenicres ,  Jean  de  Chalon  ,  Guillot  de  Longeau  ,  Hennequin  de 
Champdivers,  Pierre  de  Montconis ,  Antoine  de  Grandchamp ,  &c. 

Compagnie  du  Comte  de  Joigny. 

Entre  les  30  Ecuyers  qui  en  étoient ,  on  voit  Guyot  de  Rofllllon  ,  Jean 
deChampigny,  Jean  de  Montigny,  Jean  de  la  Chapelle  ,  Odinet  des 
Champs  ,  &c. 

Compagnie  de  Frvre  Pierre  de  Beauffremont* 
Il  avoit  avec  lui  Jean  de  BeaufFrcmont  fon  frère  ,  &  comme  Kii  Cheva- 
lier Banneret.  Il  avoit  encore  Aymart  Bouton  &  Guichard  Scnillier ,  Che- 
valiers Bacheliers-  Parmi  fes  Ecuyers,  qui  étoient  au  nombre  de  77,  étoient 
Jean  &  Pierre  de  Beauffremont ,  Liébaud ,  Ayme  ÔC  Bernard  du  Fay,  Guil- 
laume Bâtard  de  Poitiers ,  Jean  d'Angoulevant ,  le  Bâtard  de  Vichy  ,  le  Bâ- 
tard de  Sclongey,  Guillaume  de  Saux,  Guillaume  de  la  Villeneuve,  Guil- 
laume Bâtard  de  Beauffremont,  Simon  ,  Pierre  &  Jean  de  Charmes,  Jean 
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de  Dampicrrc  ,  Jean  de  Montrcùil ,  Jean  de  Saligny  ,  &c. 

Compagnie  de  Jean ,  Seigneur  de  loulcnjeon. 

Il  avoit  avec  lui,  qui  étoit  Chevalier  Banneret,  4  Ecuycrs  aufli  Banne- 
rets  ;  (bavoir  »  André  de  Toulonjcon ,  le  Seigneur  de  Montbelot ,  le  Sire  de 
Brangcs  6c  Bonifaçe  de  Chalant  :  io  Chevaliers  Bacheliers  ,  entre  lcfquels 
étoient  Claude  de  Dammartin  ,  Antoine  de  la  Marche  ,  Renaut  de  Montco- 
nis,  Guillaume  de  Saine  Mirtin  ,  &o  &.  509  Ecuyers,  parmi  lefquels  on 
trouve  Claude  de  Thorigny ,  Guillaume  de  la  Palu  ,  Jean  de  Villeneuve  , 
Jean  de  Bcllevèvrc ,  Oudot  de  Champdivcrs ,  Aymc  de  la  Baume,  Jaqui- 
not  de  Chalamont,  le  Bâtard  de  Fouchcrans ,  celui  d'Orgelet ,  Jean  de  la 
Marche  ,  Girard  de  Bourbon  ,  Lancelot  de  la  Tournellc ,  Guillaume  de 
Courcclles ,  Jean  de  Vifcn  ,  Hunibcrt  de  Roflillon  ,  Erard  de  Toulonjeon, 
Jean,  Pierre  &  Guillaume  de  la  Baume  ,  Jean  d'Arcy,  Pierre  de  Muxy  , 
Pierre  de  Marigny  ,  Guillaume  de  l'Aubépin ,  le  Bâtard  de  Roflillon  ,  Jean 
de  Pontailler  »  Jean  de  Digoinc,  Philibert  de  Saint  André ,  Pierre  de  Saine 
Julien,  Pierre  de  Chateauvilain  ,  Henri  de  Chavanncs,  Gauthier  de  Mar- 
cilly,  Hugues  de  la  Ferté  ,  Hugues  de  Saubertier ,  Jean  &  Hugues  de  la 
Tournellc ,  Jean  d'Aubigny  ,  Richard  &  Robin  de  Saint  Yon ,  Jean  de 
Montbéliard ,  Henri  de  Salins ,  le  Bâtard  de  Rougemont ,  Guillaume  de 
Rougemont ,  George  de  Chatillon  ,  Hugues  de  Salins  ,  ôcc. 

Compagnie  du  Scignctir  de  Chaieluz. 

Il  y  avoit  avec  lui  2  autres  Chevaliers  Bannercts  ;  içavoir ,  le  Seigneur  . 
d'Anglurc  &  Jean  de  Croy  ;  &  parmi  l'es  48  Ecuyers ,  étoient  Guillaume 
d'Aubigny  ,  le  Sire  de  Courcellcs ,  Pierre  de  la  Tournellc ,  Jean  de  Beau» 
mont  ,  le  Bâtard  de  Crux  ,  .Etienne  de  la  Borde  ,  Geoffroy  de  la  Motte  , 
Jean  de  Saux  ,  Henri  &  Pierre  Lalcment ,  Charles  Se  Clément  des  Barres , 
Pierre  de  la  Bric  ,  &c. 

Compagnie  de  Guy  de  Pontailler. 

Elle  netoit  pas  nombiculc,  mais  bien  choilie  ;  3  Chevaliers  Bacheliers 
accompagnoient  celui  qui  en  c'toic  le  Chef  &.  Chevalier  Banneret  ;  fçavoir, 
Guy  de  Trouan  .,Louis  de  Frafans  &  Philipe  de  Chevigny.  Encre  les  Ecuyers, 
on  voyoit  Guyart  de  Magny ,  Jean  de  Launoy,  Jacot  Damas,  Jean  de 
Pontailler ,  le  Bâtard  de  Pontailler  ,  Oudot  de  Bulfy  ,  le  Bâtard  de  Rup  , 
Bernard  de  Marcy  ,  &c. 

Compagnie  du  Sire  de  Montaigu. 

Elle  avoit  des  Chevaliers  Bannerets  &  des  Chevaliers  Bacheliers  connus. 
Les  Bannercts ,  étoient ,  outre  le  Sire  de  Montaigu ,  Guillaume  de  Gran- 
çon ,  Seigneur  de  Pcmes ,  Jean  de  Rougemont ,  le  Sire  de  Rup  ,  Jean  de 
Rye  :  les  Bacheliers ,  Thibaud  Bâtard  de  Ncuflhatel ,  Guy  d'Amanges,  Jean 
Bouton,  Henri  d'Accolans.  Les  plus  connus  entre  fes  148  Ecuyers ,  étoient 
Henri  de  Saint  Aubin,  Guillaume  Ton  frère,  Thibaud  de  Bcaurepairc,  Jean 
de  Montjudin  ,  Thierry  d'Orchamps,  Claude  Dandelo ,  Guillaume  de  Mont 
Saint  Léger ,  Jean  de  Foucherans  ,  Hugucnin  de  Verrangcs  f  Etienne  ÔC 
Jacques  de  Menoux  ,  Perrinet,  Thevenin  de  Saint  Moris ,  Guyot  de  Vau- 
travers ,  Guyot  de  Rye ,  Fromont  de  Balay  ,  Perrin  de  Rup  ,  Hugucnin  de 
Mclincourt ,  Thomas  de  Rccey ,  Gilet  de  Provcnchcrc  ,  Jean  de  la  Ferté , 
Jean  d'Aprcmont ,  Huet  de  la  Neuville  ,  &c. 

Compagnie  du  Seigneur  de  Couc- s. 

Du  novu'îrc  des  60  Ecuyers  qu'il  avoit  fous  lui,  «..oient  Girard  de  Beau- 
vernois  ,  Jean  &  Philipe  Damas  ,  Jacques  de  Pierre  ,  Philipe  de  Vichy, 
Louis  de  Digoine  ,  Hugues  de  Moufly ,  Oudot  de  Broilfe ,  Henri  de  Blai- 
gny ,  Hugucnin  Rabutin,  Etienne  de  Brctaigne,  Philibert  de  Serccy ,  Etien- 
ne de  Salournay,  Guillaume  de  Montguernant ,  &c 

Compagnie  de  Jean  de  Vergy  ,  Maréchal  de  Bourgogne. 

Il  avoit  fous  lui,  les  Seigneurs  d'Oifclec  &  de  la  Villeneuve  ,  Henri  de 
Vienne ,  Jean  de  Vienne  fan  fils ,  le  Sire  de  Villeifcxcl ,  celui  de  Beauvoir, 

Jean 
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de  Vergy  le  jeune  &  Antoine  de  Vergy ,  tous  Chevaliers  Bannerets  î  Gau- 
thier de  Chatenay ,  Erard  Dufour  ,  Jean  de  Saint  Loup,  Antoine  de  Tou- 
lonjeon ,  Didier  de  Cicon ,  Etienne  de  Saint  Seine ,  Jean  de  Bourbon  > 
Erard  de  Chatelux  ,  le  Sire  de  Cottebrune  ,  Guy  &  Girard  de  Chateau- 
neuf ,  Jean  de  Balay ,  Jean  de  Chalèy,  tous  Chevaliers  Bacheliers.  Les  plus 
connus  d'entre  fes  347  Ecuyers,  ctoient  Jean  fit  Richart  de  Trcrtoudant  , 
Guillaume  do  Grenan,  Jean  de  Montaut ,  Jean  de  Ferriéres  ,  Jean  du  Fay, 
Girard  de  Villy  ,  Hugues  &  Perrin  d'Achencncourt ,  Jacot  de  Mailleren- 
courc ,  Bernard  ,  Jacques  &  Guillaume  d'Amoncourt ,  Henri  de  Thil , 
Nicolas  de  Montigny  ,  Pierre  de  Verdun  ,  Guillemin  de  la  Villeneuve,  Jean 
de  Beaufort ,  Baltazard  Pot ,  Henri  de  Neublans ,  Guillaume  de  Ville-lur- 
Arce  ,  Girard  de  Cufance  ,  Etienne  de  Dampicrre  ,  Jean  de  Marigny,  Jean 
de  Saint  Aubin ,  Barthelemi  d'Arc  ,  Jean  de  l'Aubépin  ,  Thibaut  de  Cha- 
tillon  ,  Pierre  de  Mandelot  *  Jean  de  Bouton ,  Guichard  de  Saint  Seine  , 
Aubiy  de  Neufchatel  ,  Jean  de  Salins,  Etienne  de  Juflcy  ,  Thevenin  de 
Montfort ,  Guillaume  Lalement  ,  5cc. 

Compagnie  du  Seigneur  de  la  Guiclie. 

Parmi  les  156  Ecuycrs  qu'il  avoit  fous  lui ,  on  voyoit  Guillaume  d'Ali- 
gny  ,  Pierre  de  Saint  Amour,  Guillaume  &  Philibert  de  Monct'aucon  , 
Guillaume  de  Chateauvilain ,  Etienne  de  Rup  ,  Gauthier  d'Alenay ,  Phili- 
bert de  Chatenay,  André  de  Montbclot ,  Huguenin  de  Saligny  ,  Jean  de 
Chalon  ,  Philibert  de  Fautriéres ,  Louis  de  Thoux  ,  Philibert  de  Chamilly, 
Robert  de  Scmur  ,  Simon  de  Frêne  ,  Philibert  de  l'Etang  ,  &c. 

Compagnie  du  Sire  de  Rochefon. 

Il  avoit  avec  lui  un  Chevalier  Bachelier  6i  78  Ecuyers  ,  entre  lefquels 
étoient  Claude  de  Tenarre  ,  Guillaume  de  Marey ,  Colinct  de  l'Hôpital , 
Guillaume  de  la  Buffiéie,  Guillaume  de  Billy  ,  Alexandre  de  Saint  Gravier, 
Philipe  de  Millery ,  Huguenin  de  la  Croix  ,  Philipe  de  Senevoy,  Mathe  de 
Beaumont  ,  Gautherin  de  Roullclot ,  Pcrrinot  le  Camus ,  &c. 

Compagn  e  de  Loiiis  de  Chalon  ,  Seigneur  d' Argiieil. 

Elle  e'toit  une  des  plus  belles  &  des  plus  nobles.  Elle  avoit  entre  fes  Che- 
valiers &  Ecuyers  Bannerets ,  Guillaume  de  Villers  ,  Charles  de  Clermont  , 
Jean  de  Vienne ,  Pierre  de  Grancey  ,  Gauthier  de  Ruppes  ,  Anceau  de  la 
Sarrée,  Jean,  Seigneur  de  Saint  Amour ,  Olivier  de  Lureul  ,  Guillaume 
de  Montfaucon  ;  ÔC  parmi  les  fimples  Ecuyers,  Huguenin  de  Vaudrey  , 
Jacques  de  l'Aubépin ,  Ferry  de  Falerans ,  le  Bâtard  de  Mirebel  ,  Etienne 
de  Pardelfus ,  Pierre  de  Frontenay ,  Pierre  de  Rougemont ,  Mathé  d'Au- 
xonne  .  le  Sire  de  Foucherans  ,  Jean  de  Pêmes ,  Jean  d"Arcy  ,  Guillaume 
de  Vieux-Chateau ,  Claude  de  Bellegarde  ,  Jean  de  Lantenne  ,  Nicolas  de 
Sainte  Marie ,  Pierre  de  Clermont ,  Louis  d'Hauterive ,  Jean  de  Chauvi- 
gney  ,  Bertrand  Bâtard  de  Frolois  ,  Jean  de  la  Rivière,  Jean  de  Verdun, 
Jean  de  Vaugrcnant ,  Guyot  de  Montlerrant ,  Guillaume  de  Saint  Moris  , 
le  Sire  de  la  Tournclle,  Jean  de  Bourbon  ,  Jean  de  Montaigu  ,  le  Bâtard 
d'Andelot ,  Alexandre  de  Toulonjeon  ,  Jean  de  Clugny  ,  Guillaume  de 
Vauvillers ,  Jean  de  Montbeliard ,  Thevenin  de  Chantrans  ,  Claude  de  la 
Baume,  Jean  d'Amance  ,  Jaqueminde  Matafalon,  Pierre  de  Verdun,  Gi- 
rard &  Filibert  de  Chatillon ,  &c. 

Compagnie  du  Sire  de  Chateatwilain. 

Simon  de  la  Chaume  &  Jean  de  Pontailler  ,  Chevaliers ,  y  avoient  place 
parmi  les  autres  Chevaliers  ;  &  parmi  les  Ecuyers ,  ctoient  Louis  de  Bau- 
doncourt,  Loiiis  de  Choifcul ,  Philipe  de  Chavanges  ,  Nicolas  de  Saint 
Martin ,  Girard  de  Séraucourt ,  Guillaume  de  Courtenay ,  Oudot  &  Gi- 
rard de  Cufligny  ,  Colas  d'Aiguilly  ,  Pierre  de  la  Roche  ,  Jean  de  Chalon, 
Oudard  de  Saint  Léger ,  Jean  de  Varennes,  Henri  de  Saux ,  Jean  de  Plou- 
vot ,  Pierre  Girard  de  Villers ,  Jean  de  Champlite  ,  Henri ,  Philibert  & 
Jean  de  Vaudrev,  Guillaume  de  Grancey ,  André  du  Rup,  Henri  de  Bufl'y, 
Tome  IU.'  Ffff 
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Henri  deJFalcrans,  Renaut  de  la  Motte»  Louis  de  Ja  Baume,  Claude  & 
Jean  de  la  Jaiflè,  Guyotde  Montfaugeon,  Jean  de  Chateau-Regnart,  Pierre 
de  Travcs ,  le  Bâtard  de  Courcclles ,  Renaut  de  la  Villeneuve ,  Girardin  de 
laRiviéie,  &c» 

Compagnie  de  Jacques  de  la  Baume, 
Il  avoit  fous  lui ,  parmi  les  Ecuyers,  Claude  de  Chavannes,  Guillemin 
de  Rochefort,  le  Bâtard  de  Germolcs,  Jean  de  Saint  Amant ,  Jean  de  Pcr- 
rigny ,  Jean  de  Vaugnnieufe,  le  Bâtard  de  Montferrant  ,  Humbert  de  Li- 
gny,  Guillaume  de  Rougemont  ,  Pierre  de  TE fpinay  ,  Jaquemart  de  Rate- 
nelle,  &c. 

Compagnie  du  Sire  de  Salenove. 

Elle  comprenok  198  Ecuyers  ,  entre  lefqucls  étoient  François  &  Nico- 
las de  Villette  ,  Aymc  de  la  Rivière  ,  Jean  Jaquemart »  Jacques  de  Chame- 
liers, Jean  de  Montfcrrier ,  Renaut  de  Bellefontaine ,  Richard  deChatillon, 
Jean  de  la  Baume ,  Nicolas  de  Saint  Martin  ,  Guy  d'Amance ,  Jacques  de  la 
Forêt,  Guichard  de  Combremont,  François  de  Mons,  Etienne  d'Àubonne, 
Antoine  de  Montot ,  Pierre  de  la  Motte ,  Marmet  de  la  Bâtie  ,  Jean  de  la 
Court,  Pierre  de  Valonne,  Guillaume  de  la  Maifon,  Antoine  de  Beaumont, 
Amey  de  Montfaucon,  George  de  la  Croix  ,  Philipe  Dupais  ,  Thibaud 
de  Montalo  ,  Jean  de  Faucoigncy  ,  Bérard  de  Copeîin  ,  Claude  de  la  Ro- 
chette,  Pierre  Aymart  ,  Etienne  de  Lucinges^  Guillaume  de  Gland ,  &c. 
Compagnie  du  Souverain  Bailli  de  Flandres. 

Entre  les  J65  Ecuyers  qu'il  avoit  ,  étoit  Jean  de  l'Eclufe  ,  Jean  Belle, 
George  d'Appel ,  Etienne  Vivant ,  Denis  de  Norris ,  Girard  Houiïepoule  , 
Jeannin  Rolin ,  Guillaume  le  Prince,  Etienne  du  Vaft,  Robert  Gombaut , 
Guillaume  de  Rantoin  ,  Etienne  de  la  Chapelle  ,  Denifot  Corfin  ,  Philipe 
Droin  %  Richard  Joly,  Guillaume  de  Langres  ,  Perrenin  Moris,  Colin  de 
Bonnav  ,  Pierre  l'Anglois ,  Denifot  le  Moine ,  Jean  Martinet ,  Hutin  d'Au- 
bin ,  Perrenet  de  Landiéres ,  Guillaume  Lalement ,  Ôcc. 

Compagnie  de  Jean  du  Clou. 

Il  avoit  fous  fonëtendart , entre  autres  Gcns-darmes ,  135  Ecuyers,  par- 
mi lefqucls  étoient  Pierre  de  Longecombe  ,  André  le  Gros ,  Guillemin  de 
Bordier,  Jeannin  Defprcz  ,  Jeannin  de  Mons,  Colinet  de  Froidefontaine  , 
Pierre  de  Lorraine  ,  Etienne  de  Challàigne ,  Clément  Desbois ,  Artus  de 
la  Forêt  ,  Jean  de  Brie  ,  Thibaud  de  la  Granche  ,  Pierre  de  Beaumont , 
le  Bâtard  d'Arcy,  Jean  Maréchal,  Colin  le  Charon,  Jean  &  Pierre  de  la 
Motte  ^  Gilet  de  Barbaflèin ,  Simon  d'Allicourt ,  Thibaud  de  Cheveroles  , 
Henrion  de  Bellay ,  Henri  de  Villers  ,  Jean  de  Flavigny ,  Hugues  de  Couf- 
fay  ,  Lambert  Dupont ,  Mahict  de  Fontaines ,  Simon  de  Vefoul ,  Simon 
de  Rivières  ,  Guillemin  Santerre,  Jean  de  Verdun  ,  Jeannin  de  Vienne  ,  Per- 
renet de  Seurre  ,  Hcnnequin  de  Limon,  Simonct  d'Augeon ,  Jaquot  dcl'A- 
bergement ,  Barthelcmi  Blanchet ,  le  Bâtard  de  Chappes ,  le  Bâtard  de  Bon- 
Diètes  ,  Gilet  Barbaficin,  &c. 

Compagnie  de  Caflellain  IVajl. 

Il  avoit  156  Ecuyers,  entre  lefqucls  étoient  le  Sire  de  Clerembaut,  Per» 
rinct  de  Sauvecourt,  Jean  Luxot,  dit  de  Montmartre  ,  Pierre  des  Eflârts, 
Guillaume  de  Montigny ,  Michel  deSeran  ,  Colinet  de  Lorraine,  Bertrand 
de  Vignereux  ,  Henri  de  Villers ,  Guillaume  de  Crevccceur ,  le  Bâtard  de 
Grandchamp  ,  Guillemin  d'Arlay ,  Thibaud  de  Saint  Maurice ,  Denifot 
de  Charmes,  Guillot  de  Corccllcs,  Jaquemart  de  l'Efclufe,  Geofiroi  de 
Mathafalon  ,  Jean  de  Bar,  Gilet  de  Glennes ,  Jean  de  Fontcnoy  ,  Jeannin 
de  la  Croix ,  Bernard  de  Courrans  ,  Robin  Charbonnet ,  Pcrrin  de  Saint 
Arnoul  ,  Philibert  de  Moricnne ,  Guillaume  le  Breton  ,  Haquinet  le  Bou- 
cher ,  Guillot  du  Champ  ,  &c 
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Compagnies  tirées  de  diverfes  Maifons  &r  Hôtels  des  Seigneurs  de  la  Cour  du 

Duc. 

Parmi  les  Gentilshommes  tirez  de  l'Hôtel  du  Seigneur  de  Jonvelle,  étoient 
Jean  de  Charancey,  Jean  de  Villeneuve,  Geoffroy  de  Meneirerre ,  Geoffroy 
de  Cluçny  ,  George  de  Champrobcrt ,  Jean  de  Chafligny,  Girard  dejuiîey, 
Pierre  de  Raincourt ,  Guyot  de  Roncevelle,  Morcau  de  Sainte  Marie.  En- 
tre ceux  fortis  de  l'Hôtel  de  Régnier  Pot,  on  comptoit  Jean  Bourdes  >  Jean 
de  Pouquiéres ,  Jean  Su'rrcau  ,  Jean  de  la  Borde  ,  Michel  le  Foreftier.  Des 
autres  Hôtels ,  étoient  fortis  Jean  d'ilicrs  ,  Pierre  de  la  Barrière  ,  Hum- 
bert  Gomener  ,  Simon  Perrier ,  Pierre  Membre,  Thomalïin  le  Sueur ,  Guil- 
laume Rabecque  ,  Robert  de  la  Oultrc  ,  Jeannin  Bonnier ,  Colin  Guer- 
neville  ,  Alain  Caçré,  Jean  Bataille,  Simonnet  de  la  Panne ,  Macé  de  Mon* 
troufïêau  ,  Hugucnin  Monnot ,  Hanncquin  de  le  Halle  ,  Jean  de  Courcel* 
les  ,  Perrotin  de  Machy  ,  Philipe  d'Angoulcvant ,  Vincent  de  Rofay  ,  Co* 
lart  de  Beaumont,  Guilain  d'Auxy  ,  Thomalfin  VitalTe,  Jean  de  Morviller, 
Jacob  de  Maxilly ,  Thibaud  de  Lagny  ,  Mathieu  du  Cartel ,  Martin  Ma- 
fanghe,  &c. 

11  y  a  plufieurs  de  ces  Compagnies  fort  nombreufes  ,  dont  on  n'a  rien 
raporté  dans  cette  Note  ,  parce  que  les  noms  des  Chevaliers  ,  Ecuyers  Ôc 
autres  Gens-d'armes ,  font  étrangers  &  inconnus.  } 

NOTE  XXXIX. 

Contenant  les  noms  des  Chevaliers ,  Ecuym  &  autres ,  envoyez  parla  Ducheffe 
fur  les  frontières  de  Champagne  ,  fous  la  conduite  de  Jean  de  Cottebrme  Ma- 
réchal de  Bottrgogne,  &  du  Prince  d'Ofange  >  pow  s'opofer  aux  enti'eprifes  du 
Duaphm  &  de  fis  troupes,  au  mois  d'Octobre  1419. 

La  montre  de  Monf  de  Cottebrune  ,  Maréchal  de  Bourgogne ,  Chevalier  Banne* 
M,  avec  lui  2  Chevaliers  Bacheliers ,  3  Ecuyeis  Bannetvts, 107  autres  Ecuyers, 
36  hommes  de  traits  &  2  Trompettes  de  la  Compagnie  dudit  Monf,  le  Mare* 
chai ,  teçûè  à  Chatillon  fur  Seine  ,  U  3  dVSlobre  ,  Van  1419. 

Banneret' 

Edit  Monf.  le  Maréchal. 

_  Chevaliers  Bacheliers. 

MelT.  Andry  de  Boùent ,  Chef  de  Chambre.  MelT.  Ferrando. 

Ecuyers  Bannerets. 

Jean  de  Longvy.  Emart  de  Vienne.  Amé  de  Viry  ,  Chef  de  Chambre. 

'  Jean  deChiflêy.  Milot  d'EfcutignyTean  de  Phaleran.  Jean  de  Vilenncs.  Hu* 
guenin  Lancart.  Richart  Guillon.  Perrotin  Lambert.  Louis  Lambert.  Antoi- 
ne des  Champs.  Liénar  de  Crevecœur.  Jean  Guillaume.  Jean  de  la  Ville- 
neuve. Le  Bâtard  de  Mirebcl.  Leufans  de  Paris.  Nicolas  Angelot.  Jaquot 
Guerne.  Henriet  Haguenier.  Adam  Aubrelin.  Jean  Henri.  Maine  d  Auxon- 
ne.  Le  Bâtard  de  Choify.  Jean  de  Pierrefontaine.  Jean  Roflignol.  Gml  au- 
me  de  Polignv.  Chaulmargy.  Jean  de  Marbuef.  Pierre  Feuille.  Jean  1  E- 
cofTois.  Jean  de  Viry.  Nurde  Merin.  Jean  de  Ronencn.  Jean  de  Mailtras. 
Utgolnin  de  Muftre.  Le  Bâtard  de  Vcrbo.  Le  Bâtard  de  Chatillon.  Hugue- 
nin  Volenant.  Pierre  d'Omelie.  Le  Bâtard  Seron.  .  .  .  Sardon.  Jean  Por- 
tier. Pierre  de  la  Motte.  Jean  de  Chatillon.  Guillaume  de  laMaifon.  Geof- 
froy de  Bonne.  Pierre  Petas.  Nur  de  Toirc.  Antoine  de  Saint  Jolme.  Fran- 
çois de  la  Savonne.  Simonet  de  Lavas.  François  Cebm.  Pontot  de  Morien. 
Pierre  Dupuis.  Jaquin  Gaigner.  Guillaume  Bonas.  Le  Bâtard  Bonas.  Hum- 
bertleVarrifien.  Pierre  Huriot.  Jaquot  le  Vafleur.  Ame  de  Villy.  Pierre  de 
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Monchoux.  Huguenin  de  Monfiradas.  Jean  Michelet.  Robert  de  Latache. 
Pierre  de  Foras.  Le  Bâtard  de  Tortois.  Huguenin  Dubois.  Jean  de  Chip- 
pon.  Le  Bâtard  de  Villy.  Jean  de  Noron.  Jean  de  Vignic.  François  Hardi. 
Pierre  du  Vilar.  Guillaume  de  Viry ,  Chef  de  Chambre.  Jean  de  Boùcnt, 
Guichard  de  la  Porte.  Le  Bâtard  de  Bonel.  Jean  Joly.  Guillaume  de  Boùent. 
Le  Bâtard  de  Loras.  Le  Bâtard  de  Gliarens.  François  de  Vrcron.  Jean  du 
Bourg.  Thevenin  de  Bar.  Pierrot  Pcguin.  Jean  de  la  Tomba.  Baudonnet 
Pipart.  Le  Galois  de  Buent.  Jcannin  MoiiTart.  George  de  Chatillon.  Clé» 
ment  de  Verbo.  Jcannin  de  Vaugris.  Guillaume  de  Chamlay.  Perceval  de 
Matefellon.  Boniface  Richer.  Emart  Volgcrs.  Le  Bâtard  de  Colgrc.  Pierre 
Durant.  Martin  Vinct.  Jean  Malefpine.  Jean  de  Cécile.  Henri  d'Allemagne. 
R^mpin  Lombardo.  Le  Caftcllan.  Jean  Emeral.  Guillaume  Camot.  Amé 
Mullet.  Jeannin  Marier.  Jaquemo  Lux.  Pero  de  Prucelles  ,  &c. 

Gens  de  trait. 

Adam  l'Ecoflois.  Michel  l'Ecollbis.  Jean  Rouberforinc  Ecoffois ,  fiec. 


ÏEhan ,  Seigneur  de  Cottebrune  ,  Maréchal  de  Bourgogne ,  à  Jean  Frai- 
griot  Receveur  des  Duché  fie  Comté  de  Bourgogne ,  lalut  :  Nous  vous 
envoyons  attachées  à  ces  prefentes,  fous  notre  contrefeel,  la  monftre  de 
nous  Maréchal  ddlufdit ,  Chevalier  Bannerct ,  87  autres  Ecuyers ,  36  hom- 
mes de  traits  fie  3  Trompettes  de  notre  Compagnie ,  reçus  à  Chatillon- 
fur-Seine  le  3  Octobre  l'an  141 9,  lbuffifemnient  montez  &  armez  pour 
fervir  le  Roi  notre  Sire  en  fes  preléntes  guerres,  en  la  Compagnie  fie  fous 
le  gouvernement  de  mon  très  redoubté  Seigneur  Monf.  le  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  ez  Pays  6c  marches  de  Champagne  fie  partout  ailleurs ,  où  ordonné 
leur  fera  ,  pour  rélîfter  à  l'encontre  du  Dalphin  fit  autres  ennemis  deldiis 
Seigneurs.  Si  vous  mandons ,  que  des  gages  de  nous  fie  des  autres  conte- 
nus en  notredke  monlhe ,  vous  faites  preit,  compte  fie  payement  en  la  ma- 
nière accoutumée  ,  fie  ainii  qu'il  apartient  ,  fie  que  ordonné  vous  a  été. 
Donné  à  Chatillon-fur-Scine  fous  le  feel  de  ladite  Maréchauflce  ,  l'an  fie  jour 
deilùfdits.  J.  Guerne. 

La  montré  d'un  Chevalin  Banneret ,  m  Chevalin  Bachelier ,  3  Ecuyrrs  Ban- 
ncreis ,  201  attires  Ecuyers ,  45  hommes  de  traits  &  4  Trompettes  ,  étant  fotts 
&  de  la  Compagnie  Monf.  le  Prince  d'Orange ,  mût  à  Chattllon-fur-Sci~ 
ne  le  3  d'Oâobre ,  l'an  1419. 

•  •  »„••-•  •  •  y.-M  •^«iïv 

Chevalier  Bamtcret, 

Mm.  Jean  de  Rye,  Seigneur  de  Saubcrtier ,  Gouverneur  de  l'Ecendart 
dudît  Monf.  le  Prince  ,  fiec. 

ÎEhan  ,  Seigneur  de  Cottebrune  ,  Maréchal  de  Bourgogne ,  à  Jehan  Frai* 
gnot  Receveur  général  de  Bourgogne  ,  lalut  :  Nous  vous  envoyons  atta- 
chées à  ces  préientcs ,  fous  noire  contrefeel  ,  la  monJlre  d'un  Chevalier 
Bannerct,  un  Chevalier  Bachelier,  3  Ecuyers  Bannerets ,  201  autres  Ecuyers, 
45  hommes  de  traits  fie  4  Trompettes,  étant  fous  fie  de  la  Compagnie  de 
Monf.  le  Prince  d'Orange,  reçûë  à  Chatillon-fur-Seine  le  3  d'Oclob.  1419, 
foufrifemment  montez  fie  armez,  pour  fervir  le  Roi  notre  Sire  en  fes  pré- 
fentes  guerres ,  en  la  Compagnie  fie  fous  le  gouvernement  de  mon  très  re- 
doubté Seigneur  Monf.  le  Duc  de  Bourgogne  ,  ez  Pays  fie  marches  de 
Champaigne  fie  partout  ailleurs  ou  ordonné  leur  fera  ,  pour  réfirter  à  ren- 
contre du  Dalphin  fie  autres  ennemis  deldits  Seigneurs.  Si  vous  mandons, 
que  des  gages  defdits  Chevaliers  fie  des  autres  contenus  en  ladite  monftre  , 
vous  faites  preft ,  compte  fie  payement  en  la  manière  accoutumée  fie  ainlî 
qu'il  apartient,  fie  que  ordonné  vous  a  été.  Donne  à  Chatillon-fur-Seine  , 
fous  le  feel  de  ladite  Maréchaullée ,  l'an  fie  jour  dcJfufd.  J.  Uuerne. 
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Lettivs  du  Roi  Jean,par  lefqucllcs  il  s  en- 
gage &  pivmet  tenir  &  garder  les 
libirtez  &  franchifes  de  la  Ville  de 
Dijon. 

EH  AN  par  la 
grâce  de  Dieu, 
Roy  de  France. 
Scavoir  faifons  à 
tous  préfens  &  a 
vcnir.qucaujour- 
d'huy  nous  avons 
confcrmé,prornis 
&  jure  Air  les  Tains 
Evangiles  cllans 
lurlc'grant  Autel 
de  l'Egide  de  S. 
Bénigne  de  Dijon ,  tenir  &  garder  termement 
les  libertez ,  franchifes ,  immunités ,  Chartres, 
privilèges  &  confirmations  d'yccllcs  données 
&  oâroyées  de  nos  devanciers  Ducs  de  Bour- 
goingne ,  aux  Majeur  &  Efchevins  &  Habitans 
de  noflrcditc  Ville  de  Dijon,  fi  comme  elles 
font  eferiptes.  Et  auflî  Icidits  Majeur  &  Habi- 
tans de  noltrcdite  Ville  eflans  lors  en  noftre 
préfence  en  ladite  Eglife,  jurèrent  qu'ils  nous 
feront  loyaux  fubjets  &  vrays  obéiflans  ,  & 
garderont  noflre  Pcrfonnc  &  tous  nos  droits 
envers  tous  &  contre  tous,  &  Nous  leur  avons 
oflroyc  Se  octroyons  par  ces  préfentes ,  que 
nos  hoirs  &  fuccefleurs  en  nortredit  Duché  de 
7cm.  Ht. 


Bourgoingne ,  jureront  &  feront  tenus  jurer 
publiquement  en  ladite  Eglife  de  S.  Bénigne 
de  Dijon  ,  en  leur  premier  advenement  audit 
Duché,  qu'ils  garderont  &  feront  tenir  &  gar- 
der lefditcs  libertez  ,  franchifes  ,  immunitez  , 
Chartres  &  privilèges  &  confirmations  d'yccl- 
les ,  ainfy  comme  elles  font  eferiptes  &  plus  à 
plein  contenues  ez  lettres  &  ez  Chartres  don- 
nées de  nofdics  devanciers  Ducs  de  Bourgoin- 
gne aux  Habitans  de  noflreditc  Ville  de  Dijon, 
8c  i  ce  faire  &  fermement  tenir  &  garder  per- 
pétuellement ,  nous  obligeons  efpccialemcnc 
&  cxpreflémcnt  nous  &  nos  hoirs ,  nos  fuccef- 
feurs  &  tous  cculx  qui  auront  caufe  de  nous 
en  noflrcdit  Duché.  Et  promettons  en  bonne 
foy  Icfdites  chofes  tenir  &  fermement  garder 
à  toujours  mais,  fans  venir  encontre  par  Nous, 
ne  par  autres.  Et  pour  ce  que  ce  foit  chofe 
ferme  &  eflable  à  toujours,  nous  avons  fait 
mettre  noftrc  fécl  à  ces  préfentes  lettres.  Don- 
né à  Dijon,  le  xxiij.  jour  de  Décembre  l'an  de 
grâce  1 36 1 .  Ainfi  figné  par  le  Roy.P.  Blanchct. 

II. 

Accord  fait  &  paft  entre  Marguerite 
Comtcffe  de  Flandres^  Mre.Jacaues 
de  Vienne  Sire  de  Lonvy  (frc.  au  lit  jet 
de  plufieurs  demandes  par  lui  faites  à 
cette  Princcjfe. 

Arguerite  fille  de  Roy  de  France,  Cnm- 
tefic  de  Flandres,  d'ArroysSc  de  Bour- 
« 


M 
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qo«nc,  Palatine  fie  Dame  de  Salins  ;  faifons 
favoir, à  tous,  que  comme  noftre  tort  Se  frai 
-  coufin  ,  Mettre  Jacques  de  Vienne  ,  Sire  de 
•Lonvy  ,  Gardien  Se  Gouverneur  pour  nous  en 
'noftre  Comte  de  Bourgogne,  nous  demandait 
gc  requift  à  luy  cftrc  payez  par  nous  plusieurs 
tl  çrands  fommes  de  deniers  cfquelies  il  di- 
foit  que  nous  eftiens  tenue  à  luy  pour  plu-' 
licars  Trais  &  mutions  qu'il  avoit  fait  pour 
grant  quantité  de  gens  d'armes  qu'il  avoit  mis 
&:  tenus  a  Tes  dcfpens  fur  pluficurs  lieux  Se  pa;- 
fagesen  noftrcdit  Comtcy  de  Bourgogne  pour 
doubtc  des  Compagnies  Se  autres  ennemis  qui 
s'crlorçoient  d'entrer  en  icclly,  pour  le  piller, 
dcflruire&  gafter,  &  aarre  part  en  pluficurs 
lieux  ,  Se  pour  pluficurs  autres  dcfpens  &  mif- 
fions  qu'il  avoir,  fait  extraordinaircmenr  pour 
iious&  nos  befoignes  ,  tant  en  noftredit  Com- 
tcy de  Bourgogne  comme  au  Duch»  S^autre__ 
part,  en  pluïîcursïicûx  en  noftre  compagnie 
Se  dehors  ,  à  Dijon  &  autre  parc ,  Se  pluficurs 
autres  dcfpenî  &  millions,  comme  de  retor  de 
chevaux ,  épies  &  mcifages  envoyez  ;  &  aufly 
nous  demcnJoic  pluficurs  &:  grands  fommes 
de  deniers ,  en  quoy  il  difoit  nous  cftrc  tenue 
à  luy  &  à  Huguenin  de  Vienne  fon  neveur 
pour  les  arrérages  que  l'en  leur  devoir  de  plu- 
ficurs années ,  pour  &  à  caufe  de  la  rente  qu'ils 
ont  61  prennent  chafeun  an  fur  nous  en  la 
Saulncrie  de  Salins ,  tant  du  tems  que  lidit 
Comtcy  a  cité  en  uoftrcdite  main,  comme  du 
tems  que  noftre  prédécefleur  doient.  Et  en- 
core nous  demendoit  une  autre  certaine  fom- 
nie  de  deniers  ,  qu'il  difoit  à  luy  eftre  deuë 
pour  &  à  caufe  du  gouvernement  de  noftrcdit 
Comtcy  d'Artoys  ,  dcfpens  &  millions  faits 
pour  Se  à  caufe  d'icclluy  Comtcy  d'Artoys ,  Se 
pour  pluficurs  autres  dcfpens  Se  misions  faits 
en  plufieurs  lieux ,  par  pluficurs  rems  Se  ma- 
nières ou  réms  pafiez,  tant  par  ly  comme  par 
autres.  Nous  pour  toutes  les  choies  &  caufes 
delTufditcs,  avons  accordé  envers  noftrcdit 
coufïn  pour  ly  Se  ledit  Hugues  fondit  neveur, 
comme  fon  tuteur  &  curateur ,  &  pour  lequel 
il  s'eft  fait  fort  &  pris  en  main  ,  &  pour  tous 
cculx  qu'il  a  mis  en  befoignepour  nousennof- 
dits  Comteys  d'Artois  Se  de  Bourgogne,  par- 
devers  Icfqucls  il  nous  doit  acquitter,  dcflivrer 
&  appaificr  dou  fien  propre  le  pour  ce  nous 
demendoient  aucune  chofe,  à  la  fomme  de 
feize  cens  florins  de  Florence,  qu'il  aura  de 
nous.  Et  parmy  ces  fommes  dt  morons  quitte 
envers  noftrcdit  coufin  ,  fondit  neveur  Se  au- 
tres dcfîufdits,  de  toutes  les  chofes  avant  di- 
tes, Si  les  dépendances  d'ycclles,  Se  aufly  en- 
vers noftrcdit  cotilTn  ,  de  toutes  demeudes , 
actions, ^rufes,  querelles,  raiibns  quelconques 
il  nous  peuft  demander  ,  &  en  quoy  nous 
puidlcns  eftre  tenue  à  luy  ,  tant  par  nous  Se 
noftre  fait,  comme  de  nos  prédécefleurs  par 
quelconque  caufe  Se  manière  que  ce  puiflc 
eftre,  de  tout  le  tems  parte  jufques  à  la  datte 
de  ces  préfentes  lettres ,  excepté  tant  feule- 
ment ce  qu'il  doit  prenre  pour  le  tems  à  venir 
fur  nous,  tant  pour  héritage  comme  pour  affi- 
gnation  en  nos  S  iulneries  de  Salins  Se  de  Gro- 
ion  ,  &  qu'il  loi t  paye  de  ce  que  deub  luy  cft 
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pour  celle  préfente  année ,  pour  l'aftignatiorl 
à  luy  faite  par  Nous  fur  ladite  Saulncrie  de 
Grofon  ,  fc  payé  n'en  n'eft,  Se  réfcrvcz  aufly  à 
noftrcdit  coufin  fc  aucune  chofe  ly  eft  deue 
pour  fes  gages  ordinaires,  du  tems  qu'il  a  efte 
Gardien  en  noftrcdit  Comtcy  de  Bourgogne  , 
le  payé  ne  a  cfté.  Si  mandons  eftroittcmentâ 
nollredit  Treforicr  de  Dole  &  de  Salins  que 
ladite  fomme  de  xvjc.  florins  payoit  à  noftrc- 
dit coufin,  le  pluftoft  que  bonnement  pourra, 
fi  qu'il  ne  doige  rcrorncT  a  nous,  qu'il  nous 
en  dcfplairoit  fermement ,  &  ce  que  ainly  aura 
payé,  nous  voulons  &  mandons  eftre  allouez 
en  la  dcfpenfc  de  fes  comptes  &  rabattu  de 
fes  rccepccs  fens  contredit  par  rapportant  ces 
préfenres  8t  quittance  de  noftrcdit  coufin. 
Donné  à  Dole  le  rj.  four  de  Février  l'an  de 
grâce  mil  ccc.  lxii|.  Par  Madame  en  fon  Con- 
fcil ,  où  eftoient  MetT.  de  S.  Valier ,  vous ,  le 
TOovcn  de  Rctançon,  MelT.  Eudes  dcQuingey, 
McfT.  Humbert  de  la  Placierc,  &M.  J.  Vifcr. 
J.  D'Efparnay. 


III. 

Lettres  par  le/quelles  le  Roi  Jean  établit 
Philipc  le  Hardi  fon  fils  ,  fon  Lieute- 
nant au  Duché  de  Bourgogne. 

JEhan  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  a*,  ipf. 
à  tous  ceux  qui  ces  lettres  verront ,  falut.  ~  r 
.     r  -r                                   •                    -  Chtw»e*i 

Savoir  (allons  que  nous,  qui  par  expérience  cmim* 
avons  veu  Se  fecu  les  mrrurs  Se  les  conditions  V,,M' 
de  noftre  très  chicr  lils  Philipe  Duc  de  Thou- 
raine,  qui  continuellement  a  efté  avec  nous, 
depuis  noftre  prife  ,  jufques  aujourd'huy.  Et 
delirans  pourvoir  au  bon  gouvernement  de 
noftre  Duchié  de  Bourgoigne  Se  des  fubjets 
d'iccllc,  ycellui  noftre  fils  avons  faic  Se  eftabli, 
faifons  Se  cftabliflons  noftre  Lieutenant  defTus 
tous  autres  de  ladite  Duchic,&  li  avons  donné 
&  donnons  plein  pouvoir  &  auttorité  de  y 
faire  tout  ce  que  à  noftre  fils  Lieutenant  peut 
Se  doit  appartenir  ,  tant  en  fait  de  juftice  fere, 
&  de  grâce  cflargir,  comme  au  fait  de  la  guer- 
re, &  généralement  tout  ce  que  nous  y  ferions 
fi  préfens  y  eftions  ,  &  nous  avons  ferme  te 
agréable  tout  ce  que  par  luy  y  fera  fait  Se  exer- 
ce, &  le  confermerons  fc  nieftier  cft.  En  tef- 
moing  de  ce  ,  nous  avons  fait  mettre  noftre 
fect  en  ces  préfenres  lettres.  Donné  à  Talent 
fur  Dijon,  lexxvij.  jour  de  Juing,  l'an  de  grâce 
mil  ccc.  foixante-trois.  Par  le  Roy,  Yvo. 


IV. 

Mandement  du  Duc  de  Touraine  ^  portant 
*oniiv  à  fonl'nforier d'aller  à  Auxonne 
y  faine  pét  aux  gens  d'armes  mandez 
pour  le  fervicc  du  Roi  ;  ^7Y. 

PHilipe  fils  de  Roy  de  France  Se  fon  Lieute-  A». 
nantau  Duchié  de  Bourgoigne,  &  Duc  de  vtjatCiim. 
Touraine;  à  noftre  amé  HuttHanon,  lâlut.  *cAa£*mt- 
Comme  il  nous  foie  ncccflîtc  de  avoir  grand  "** 
nombre  de  gens  d'armes  Se  Archers  pour  la 
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garde,  feurctc  &  deftvnfe  dndit  Pays  de  Bour- 
goignc  ,  &  pour  rélîfler  à  la  maie  volonté  & 
intention  des  ennemis  de  Motif.  Se  de  nous. 
Et  pour  certaines  nouvelles  que  avons  nague- 
rcs  eues  de  Monf.  il  nous  convienne  haftive- 
ment  traire  pardevers  Iny  ez  parties  de  Fran- 
ce, pourquoy  Nous  avons  ordonné  &  cftabli 
jufques  à  noftre  recoure/dites  parties  de  Bour- 
goigne,  noftre  bien  amé  Mcff.  Jehan  de  Mon- 
tagu  Sire  de  Sombcrnon  noftre  Lieutenant  ez 
parties  de  ladite  Duché  de  Bourgoigne,  fi 
comme  par  lettres  fur  ce  faites  vous  pourra 
apparoir;&  aufll  avons  ordonné  jufqu'a  nof- 
tredit  retour ,  noftre  amé  Chevalier  Melf.  Hu- 
gues de  Monrjeu  Maiftre  de  noftre  Hoftel , 
noftre  Marcfchal ,  pour  recevoir  pour  nous 
toutes  les  monftrcs  de  gens  d  armes  &  Archers 
qui  feront  aux  gaiges  de  Monf  czditcs  parties, 
fous  le  gouvernement  de  nous,  &  de  noftrcdit 
Lieutenant;  nous  vous  mandons*:  enjoignons 
étroitement ,  que  fans  aucun  delay,  ces  lettres 
veucs,  vous  vous  tranfportcz  en  la  Ville  d'Au- 
xonne,  Se  iîlec  faites  preft  &  payement  aux 
gens  d'armes  &  Archers  qui  par  noftredit  Ma- 
rcfchal vous  feront  certifiez  cftrc  montez  & 
armez  fuffifemment  pour  fervir  Monf.  Se  nous 
ezdites  parties.  Et  nous  donnons  en  mande- 
ment par  ces  préfentes, à  nosamez  les  Gens 
des  Comptes  de  Monf.  à  Paris ,  que  par  rap- 
portant les  monftrcs  dcfdits  gens  d'armes  Se 
Archers  faites  pardevant  noftredit  Marcfchal, 
avec  lettres  de  rcconnoiflancc  de  ce  que  baillé 
aurez  auxdits  gens  d'armes ,  tout  ce  que  ainfi 
aurez  baillé  &  délivré  foit  alloué  en  vos  comp- 
tes, Se  rabattu  de  voftrc  rcccptc,  fans  aucun 
contredit ,  nonobftant  ordonnances,  mande- 
ments ou  deffenfes  quelconques  au  contraire. 
Donné  à  Dijon  le  viij.  jour  d'Août,  l'an  de 
grâce  mil  ccc.  foixanec  Se  trois.  Par  Monf.  le 
Duc  en  fon  Confcil ,  J.  Blanchet.  ' 


Lettres  par  leÇquclles  le  même  Duc  régie 
les  gages  des  mêmes  gens  d'armes. 

An.  i\6t.   Ty  Hilipe  fils  de  Roy  de  France,  fon  Licutc- 

  1  nant  au  Duché  de  Bourgoigne  Se  Duc  de 

c^Z\      Tourainc; à  noftre  amé  Tréforicr  Huct  Hanon, 

\.ULTipiC»    OC  ,  _ 

v>m-  t  falut.  Nous  vous  mandous  &  par  ces  prefentes 
lettres  commettons,  fc  meftier  cft.quc  à  tou- 
tes manières  de  gens  d'armes  Se  Archers,  qui 
par  certification  de  leurs  monftrcs  faites  par- 
devant  noftre  amé  &  féal  Chevalier  Se  Maiftre 
de  noftre  Hoftel,  Mcff.  Hugues  Sire  de  Mont- 
jeu  ,  lequel  nous  avons  commis  à  vcoir  &  re- 
cevoir les  monftrcs  des  gens  d'armes  &  Ar- 
chers, que  nous  voulons  Se  avons  ordonné 
cftrc  aux  gaiges  de  Monf.  ez  parties  de  ladite 
Duchié  jufqu'a  noftre  retour  des  parties  de 
France ,  où  nous  allons  vers  Monf.  vous  ap- 
parront  avoir  fait  monftrcs  pardevant  ledit 
Mcfl.  Hugues ,  vous  faites  preft  &  payement 
de  leurs  g3igcs ,  tant  comme  ils  feront  ezdites 
parties, "ou  fervice  de  Monf.  Se  de  nous,  en 
la  manière  qui  s'enfuit.  C'cft  à  fçavoir.à  noftre 
cher  &  bien  amé  le  Seigneur  de  Sombcrnon, 
Tem.  111. 
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lequel  nous  avons  ordonné  noftre  Lieutenant 
pûur  gouverner  Icfdits  gens  d'armes ,  jufqu'a 
noftre  retour  de  France",  quatre  florins  d'or 
de  Florence  par  jour,  à  Chevalier  Banncrcc 
deux  florins  d'or  de  Florence  par  jour,  à  Che- 
valier Bacheiier  ou  à  Compaignon  un  florin 
d'or  de  Florence  par  jour ,  à  Ecuyer  demi  flo- 
rin d'or  de  Florence  par  jour ,  à  un  Archer  â 
cheval  un  quart  de  florin  d'or  de  Florence  par 
jour.  Et  tout  ce  que  ainfi  aurez  baillé  Se  déli- 
vré auxdits  gens  d'armes  Se  Archers,  en  rap- 
portant leurs  monftrcs  faites  pardevanr  ledit 
Mcll*.  Hugues  ,  &  quittance  de  ce  que  payé  Se 
délivré  leur  aurez  tant  feulement,  nous  vou- 
lons &  mandons  eftre  allolic  en  vos  comptes 
&  rabbatu  de  voftrc  recette  ,  (ans  aucun  con- 
tredit ,  par  nos  amez  &  feaulx  les  Gens  des 
Comptes  de  Monf.  à  Paris.  Non  contreftant 
que  Icfdits  gens  d'armes  ne  facent  monftrcs, 
ou  fbient  montez  fur  chevaux  du  prix  de  vingt 
&  cinq  livres  tournois  &  au-deflus,  ne  quelx- 
conques  autres  ordonnances,  mandements  ou 
defrenfes  à  ce  contraires.  Donné  à  Dijon  le 
viij.  jour  d'Aouft,  l'an  de  grâce  mil  ccc.  foi- 
xante  Se  trois.  Par  Monf.  le  Duc  en  fon  Confcii, 
J.  Blanchet. 


VI. 

Letnvs  par  lesquelles  le  Duc  de  Tottraine 
établit  le  Scigneter  de  Molinot  [on 
Lieutenant  en  Bourgogne^  pour  Capi- 
taine Général  en  [on  abfence ,  jufquà 
fon  retota-,  &c. 

m 

P Hilipe  fils  de  Roy  de  France ,  ibn  Licutc-  ah. 
nant  au  Duché  de  Bourgoigne  Se  Duc  de  ; 
Tourainc;  à  touseculx  qui  ces  préfentes  let-  ^^ci 
très  verront ,  falut.  Savoir  faifons  que  nous  xtu 
conflans  des  fens ,  Ioyaulté  Se  diligence  de 
noftre  amé  &  féal  Confciller  le  Seigneur  du 
Moulinet ,  ycelluy  avons  fait  Se  ordonne,  fai- 
fons &  ordonnons  Capitaine  General,  par  ces 
prifcntcs  pour  Monf.  &  pour  nous  en  tout 
ledit  Duchié  de  Bourgoigne  &  ez  rcflbrts  d'i- 
celluy,  jufquesà  noftre  retour  ezdites  parties 
de  Bourgoigne ,  &  li  avons  donné  &  donnons 
pouvoir  &  mandement  cfpccial',  de  gouver- 
ner pour  nous  &  en  noftre  nom,toutes  les  gens 
d'armes  qui  font  venus  Se  venront  à  noftre 
mandement,  au  fervice  de  Monf.  Se  ou  noftre, 
de  mander  Se  aflemblcr  des  autres  gens  nou- 
veaux, fe  bon  li  fcmblc  ,  de  )  celles  gens  d'ar- 
mes mener  fur  les  ennemis  de  Monf.  Se  les  nof- 
tres&  ailleurs  où  bon  li  femblcra,&  yccllui 
ordonner  en  la  manière  qu'il  verra  eftre  à 
faire,  foit  en  garnifon  des  Villes  &  Fortercfles 
de  Monf.  ou  autrement,  defdites  Villes  ou 
Fortcrcftes  de  Monf.  ou  autres  eftans  ezdites 
parties  de  Bourgoigne  ,  faire  vilïtcr  par  cer- 
tains Chevaliers  en  ce  cognoiflans,  &  les  faire 
garnir  de  gens,  de  vivres,  d'artillerie  &  d'au- 
tres chofes  qui  y  feront  necclfaircs,  &  en  yccl- 
lcs  mettre  Se  ordonner  Capitaines,  fc  meftier 
cft,  aux  frais  de  ceux  que  il  appartiendra  ,  Se 
de  faire  jufqu'a  noftredit  retour ,  toutes  autre» 

ai) 
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chofes  qui  à  ycelles  dcflufdires  Si  au  fait  de  la 
guerre  feront  necenaires  &  convenables  ,  & 
tout  ce  que  par  ledit  Sire  du  Molinet  fera  fait 
«  chofes  deflufditcs  &  cz  dépendances  d'y- 
cclles  jufqu'i  noftredit  retour,  tenrons  &  au- 
rons ferme  Si  aggreablc,  fans  venir  encontre. 
Si  donnons  en  mandement  auxditcs  gens  der- 
mes &  â  tous  autres  fubjets  &  bicnveillans  de 
Monf.  que  à  yccllui  Sire  du  Molinet ,  comme 
à  Capitaine  General  pour  Monf.  &  pour  nousi 
en  tout  ledit  Duchic  de  Bourgoigne  &  cz  ref- 
forts  d'yeellui,  ezdites  chofcs  Si  ez  dépendan- 
ces d'ycellcs  ,  obéiflent  &  entendent  diligem- 
ment. En  tefmoing  de  ce,  nous  avons  fait 'met- 
tre noftre  féel  i  ces  lettres,  données  à  Saux  le 
xxix  jour  de  Septembre,l'an  de  grâce  mil  trois 
cens  foixante  &  trois.  Par  MonfJe  Duc  en  fon 
Confcil,  J.  Blanchct. 


VII. 

Lettres  par  lefquelles  le  Duc  de  Touraine 
légle  les  gages  des  troupes  mandées 
pour  le  fervice  du  Roi  en  Bourgogne. 

An.  l)Hilipe  fils  du  Roy  de  France,  fon  Lieute- 

ciumbre  <k,  *  nant  au  Duché  de  Bourgoigne  &  Duc  de 
c-umpui  de  Touraine;  i  noftre  amé  &  féal  Treforicr,  Huet 
Hanon,  falut  Si  dilcdion.  Comme  pour  ce  que 
haftivement  il  nous  convient  aller  de-,  ci  s 
Monf.  pour  certaines  befoignes  &  abfcntcr 
defdites  parties  de  Bourgoigne ,  nous  jufqu'i 
noftre  retour  defdites  parties  de  Bourgoigne, 
ayons  fait  Capitaine  General  en  ycelles  par- 
ties ,  pour  Monf.  &  pour  nous,  noftre  amé  Se 
féal  C#nfeillcr  MciTire  Guy  de  Frolois  Sei- 
gneur du  Molinet,  nous  vous  mandons*  com- 
mandons eftroitement ,  que  à  noftrcdit  Con- 
fciller  vous  payez  pour  chacun  jour,  jufqucsà 
•  noftrcdit  retour ,  deux  florins  de  Florence  de 

gages ,  &  aux  autres  gens  d'armes,  qui  jufqu'i 
noftrcdit  tetour ,  feront  ezdites  parties  foubs 
fon  gouvernement  ou  fervice  de  Monf.  &  ou 
noftre ,  qui  feront  monftrc  pardevant  noftre- 
dit  Confciller ,  ou  celuy  qu'il  commettra  & 
députera  à  ce,  defquelles  monftrcs  il  vous 
aparraparles  lettres  de  noftrcdit  Confciller, 
ou  de  fondit  Commis,  par  la  manière  qui  en- 
fuit, c'eft  affavoir,pour  le  tems  qu'ils  fervironr, 
a  chafeun  Banneret  deux  florins  de  Florence, 
i  chafeun  Chevalier  fimplc,  ou  à  Compagnon, 
un  florin  de  Florence  ,  &  à  chafeun  Efcuyer, 
monté  Si  armé  fuffifemment ,  demi  florin  de 
Florence  de  gages  par  jour,  ou  fur  lefdits  ga- 
ges leur  faites  preft  convenable ,  félon  ce  que 
noftrcdit  Confciller  vous  mandera.  Et  auflî 
payez  tous  épies  &  meflagers ,  en  la  manier» 
que  par  noftrcdit  Confciller  vous  fera  mandé, 
jufqucs  à  noftredit  retour.  En  prenant  fur  ce 
d'yeellui  noftre  Confciller  &  des  autres  gens 
d'armes  dcflufdits,  leurs  lettres,  par  lefquelles 
rapportant  avec  ces  préfentes,  ce  que  ainfy 
payé  ou  prefté  aurez,  fera  alloué  en  vos  comp- 
tes Se  rabattu  de  voftrc  recepte  fans  contre- 
dit ,  rtonobftant  quelconques  ordonnances, 
mandements  ou  deffenfes  contraires.  Donné 
Â  Saux  le  xxix.  jour  de  Septembre,  l'an  de  gra- 
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ce  mil  ccc.  foixante  Se  trois.  Par  Monf.  le  Duc 
en  fon  Confcil ,  J.  Blanchet. 


VIII. 

Lettres  par  lefquelles  le  même  Duc  établit 
le  Seigneur  de  Sombemon  fon  Lieute-  * 
nant  en  Bourgogne  ,jufqu'à  fon  retour 
de  France ,  &c. 

PHilipc  fils  de  Roy  de  France ,  fon  Lieute-  a»,  i,*, 
nant  au  Duché  de  Bourgogne  &  Duc  de   

Touraine  ;  à  tous  ceulx  qui  ces  préfentes  Ict-  br™*^ 
très  verront ,  falut.  Savoir  faifons  que  nous 
confians  des  fens,  loyauté  Si  diligence  de  nof- 
tre cher  &  bien  amé  le  Seigneur  de  Sombre- 
non,  yccllui  avons  fait  Si  ordonné ,  faifons  & 
ordonnons  par  ces  préfentes  ,  noftre  Lieute- 
nant jufqu'i  noftre  retour  auxditcs  parties  de 
Bourgogne,  &  liavons  donné  &  donnons  pou- 
voir Si  mandement  cfpécial  de  gouverner  pour 
nous  Si  en  noftre  nom.toutcs  les  gens  d'armes 
qui  font  venus  &  venront  à  noftre  mandement, 
au  fervice  de  Monf.  &  le  noftre,  de  mander  & 
aflèmblcr  des  autres  gens  nouveaux  ,  fc  bon  li 
fcmble ,  de  ycelles  gens  d'armes  Si  autres,  me- 
ner fur  les  Ennemis  de  Monf.  &  les  noftrcs,  & 
aillcursoù  bon  li  fcmblcra,  Se  yceux  ordonner 
en  la  manière  que  il  verra  cftrc  à  faire ,  foit  en 
garnifon  des  Villes  &  FortcrcfTcs  de  Monf.  ou 
autrement ,  defdites  Villes  Si  Fortcrcffes  de 
Monf.  ou  autres  eftans  ezdites  parties  de  Bour- 
gogne ,  faire  vifiter  par  certains  Chevaliers  en 
ce  cognoiflans ,  Si  les  faire  garnir  de  gens,  vi- 
vres, d'artillerie  &  d'autres  chofcs  qui  y  feront 
néceflaircs ,  &  en  ycelles  mettre  &  ordonner 
Capitaines ,  fe  meftier  cft ,  aux  frais  de  ceulx 
que  il  apartiendra ,  &  de  faire  jufqu'i  noftrc- 
dit retour ,  toutes  autres  chofcs  qui  i  celles 
deflufditcs  Si  au  fait  de  la  guerre  feront  nécef- 
faires  &  convenables ,  Se  promettons  en  bon- 
ne foy ,  avoir  Si  tenir  ferme  Si  agréable  tout 
ce  qui  par  ledi»  Sire  de  Sombrenon,  fera  fait 
ez  chofcs  dcfTufdites&  ez  dépendances  d'ycel- 
lcs ,  jufqu'i  noftredit  retour ,  Si  non  venir  en- 
contre. Et  avec  ce  nous  donnons  en  mande- 
ment aufdits  gens  d'armes ,  &  i  tous  autres 
fubjets  Si  bienveillans  de  Monfi  que  i  yccllui 
Sire  de  Sombrenon  ezdites  chofes  ,  Si  ez  dé- 
pendances d'ycellcs,  obéiffent  &  entendent 
.diligemment:  En  tefmoing  de  ce,  nous  avons 
fait  mettre  notre  feel  i  ces  lettres.  Donné  i 
Dijon  le  viij.  jour  d'Aouft,  l'an  de  grâce  mil 
ccc.  foixante  &  trois.  Par  Monf.  le  Duc  en  fon 
Confcil,  J.  Blanchct. 


IX. 

Lettres  par  lefquelles  le  Duc  de  Touraine 
commet  Geoffroy  de  Blaify  pour  aller 
établir  des  Capitaines  ez  Places  du 
Bailliage  de  la  Montagne  ,  &c. 

PHilipe  fils  du  Roi  de  France  ,  fon  Lieute-  A" 
nant  ou  Duchié  de  Bourgogne ,  &  Ducde  JJ^ciâ^ 
Touraine;  i  noftre  amey  &  fcal  Chevalier  & 
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Confcillcr  Mcfl!  Gicfirroy  deBlaifcy,  Seigneur 
de  Mauvoilley ,  falut  &  dilection.  Tanc  pour 
caufe  des  Compaignies  &  autres  Ennemis  qui 
font  cfpandus,&  chevauchent  &  prennent  Vil- 
les &  Fortereûcs  partout  lay  où  ils  puent  ou 
■Royaume  de  France,  comme  pour  autres  nou- 
velles qui  nous  font  furvenucs,  il  cft  trez  grand 
neceffitey,  que  en  toutes  les  bonnes  Villes, 
Chafteaùlx  Se  autres  Fortercfles  doudir  Duchié 
de  Bourgogne ,  efpécialemcnt  en  celles  qui 
font  du  Demaignc  de  Monf.  ait  bons  Capitai- 
nes &  fouffifants ,  qui  continuellement  il  de- 
meurent de  vacquent  te  entendent  diligem- 
ment à  la  garde,  deffenfe  Se  ordonnance  d'y- 
ceux.  Et  desjay  en  voftre  préfenec ,  nous  en 
ont  eftcy  nommey  aucuns  ,  dont  par  efeript 
nous  vous  havons  bailliés  les  noms;  mais  nous 
ne  favons  s'ils  s'en  voudrientou  pourient  char- 

ficr ,  neauffi  feil  feroient  agréables  aux  Ha- 
irans  des  bonnes  Villes  &  FortcrclTcs  aux- 
quelles ils  onteftey  nommez.  Pourquoi  nous 
confiens  de  vos  fens  ,  loyautcy  &  diligence, 
Se  défirans  fur  ce  cftre  brièvement  pourvu  pour 
efchener  les  très  grands  cfcandales ,  dommai- 
ges,  inconvénients  qui  s'en  pouroient  enfuir. 
Vous  mandons  &  commcttons,que  tantoft  ces 
lettres  veuës  &  fans  aucun  delay ,  vous  vous 
tranfportez  à  tous  les  Chafteaùlx ,  Villes  fer- 
mées &  Fortereflcs  du  Bailliage  de  la  Montai- 
gne, efpécialemcnt  à  ceux  qui  font  du  Demai- 
gnc de  Monf.  &  en  yceux  pourvus  de  bons  Se 
îuffifants  Capitaines,  foient  ceux  qui  parde- 
vant  nous  ont  cftey  nommez  ,  comme  defTtis 
eftdit,  ou  autres,  4c  les  y  ordonnez,  y  cfta- 
blifTez ,  de  par  Monf.  Se  de  par  nous ,  tant 
comme  il  plairay  i  lui  &  à  nous ,  &  avec  Icfd. 
Capitaines  traittiezdu  mieux  que  vous  pourez 
au  profit  de  Monf  pour  quel  prix  par  an  il  de- 
mourront  continuellement  cz  Chafteaùlx, Vil- 
les ,  FortercfTes  &  lieux  où  vous  les  ordonne- 
rez Capitaines ,  Se  exerceront  le  fait  de  ladite 
Capitainerie.  Et  fi  prenez  Se  recevez  d'eulx 
fercmans ,  que  lefdits  Chafteaùlx,  Villes,  For- 
tercfles &  lieux ,  il  rendront  &  délivreront  à 
Monf.  ou  à  nous ,  ou  à  noftrc  certain  mande- 
ment ,  fitoft  que  requis  en  feront ,  &  non  au- 
trement. Et  fi  pallcz  aux  Habitans  defdites 
Villes  fermées  ,  commant  les  Capitaines  que 
vous  mettrez  en  ycclles  Villes  ils  reçoivent  & 
payent  de  leurs  gaiges ,  Se  leur  rendent  obéif- 
fance  :  Et  ces  chofes  faites,  certifiez-nous  en 
de  boiche  ou  par  lettres ,  afin  que  à  chafeun 
Capitaine  que  vous  aurez  eftabli  &  ordonné , 
comme  deffiis  eft  dit ,  nous  puiffiens  fur  ce 
faire  faire  nos  lettres.  Et  avec  ce ,  faites  re- 
trairc  aufdites  bonnes  Villes ,  Chafteaùlx  Se 
autres  Fortercfles ,  tous  les  vivres  Se  biens  ef- 
tans  ou  plat  pays,  fi  que  lefditcs  Compaignies 
&  autres  Ennemis ,  n'en  puiflent  cftre  refrai- 
chis  ne  foutenus.  Et  fe  aucunes  en  font  refu- 
fants  ou  remis  ,  fi  les  y  contraignez,  ou  fai- 
tes contraindre,  ou  autrement  y  pourvéez  par 
abandonnementdcfdits  vivres  ou  autrement, 
fi  comme  mieux  vous  femblcra.  Et  gardez- 
bien  que  en  ces  choufes  n'ait  aucun  defïault  ; 
car  nous  nous  en  prenrionsà  vous.  Et  nous 
donnons  en  mandement  i  tous  les  Jufticicrs , 
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Officiers  &  fubjets  de  Monf.  que  à  vous  &  à 
vos  deputez  en  ce  faifant ,  obtinrent  Se  enten- 
dent diligemment,  &  vous  preftent  confeil , 
confort  &  ayde  ,  fc  meftier  en  avez ,  &  il  en 
font  requis.  Donné  à  Dijon  le  ix.  jour  de  Sep- 
tembre, l'an  de  grâce  mil  ccc.  foixantei  trois. 
Par  Monf.  le  Duc  en  fon  Confeil,  Blanchet. 


Lettres  par  lefqttellcs  le  Duc  de  Bourgo- 
gne commet  le  Sire  de  Sombernon  pour 
recevoir  la  montre  de  fon  Maréchal, 
&  lui  joint  à  cet  effet  Guy  le  Ba- 
veux. 

PHilipe  fils  de  Roi  de  France,  Duc  de  Bour-  An. 
gogne  ,  Lieutenant  de  Monf.  le  Roy  en  la  

Province  de  Lion  ;  à  tous  cculx  qui  ces  pré-  ^.Tc^jÎ 
fentes  lettres  verront  ,  falut.  Savoir  faifons  Dijon, 
que  nous  confiants  à  plain  des  fens ,  loyaultés 
Se  diligence  de  noftrc  amé  &  féal  coufin , 
McflT.  Jehan  de  Montagu,  Sire  de  Sombernon, 
&  de  noftrc  amé  Se  féal  Chevalier  Se  Chambel- 
lan Mc(T.  Guy  le  Baveux,  yceux  avons  com- 
mis &  cftablis,  commettons  &  cftabliflbnspar 
ces  prefentes,  pour  vcoir&  recevoir  la  monf- 
tre  de  noftrc  amé  Se  fval  Chevalier  &  Marefchal 
MefT.  Guy  de  Pontailler  ,  &  des  gens  d'armes 
de  fa  Compagnie ,  que  il  a  à  prclent  avec  lui , 
ou  fervicc  dcMonf.  le  Roy  en  noftre  compa- 
gnie pour  venir  avec  nous  ez  parties  de  Cham- 
pagne, où  nous  allons  préfentement  par  man- 
dement de  Monf  le  Roi  encontre  les  Compa- 
gnies qui  y  font.  Si  donnons  en  mandement 
par  ces  prefentes ,  à  noftrc  amc  Se  féal  Tréfo- 
rier  Huct  Hanon  ,  que  félon  le  contenu  de  la 
monftredc  noft redit  Marefchal,  faite  parde- 
vant  lesdeffiifdits,  dont  y  li  apparrapar  let- 
tres fécllées  de  leurs  féaux,  il  falle  preft  Se  paye- 
ment à  noftrcdit  Marefchal  pour  les  gages  de 
luy  &  de  fcfdittes  gens  pour xv.jours,  Se  doref- 
navant  tant  comme  ils  feront  en  noftre  com- 
pagnie, jufqu'a  ce  qu'il  ait  mandement  de  nous 
au  contraire  en  la  manière  que  il  apartient,  en 
prenant  lettres  de  rcconnoilîancc  de  noftrc- 
dit Marefchal ,  de  ce  que  il  ly  aura  baillié,  par 
lcfqucllcs  raportant  avec  ces  prefentes  Se  ladi- 
te monftrc,  tout  ce  que  baillié  ly  aura,  fera 
alloué  dans  fes  comptes ,  Se  rabattu  de  fa  rc- 
cepte  fans  contredit ,  par  nos  amez  Se  feaulx 
les  gens  des  Comptes  dudit  Monf.  le  Roi,  ou 
les  iioftrcs,  nonobftant  quelconques  ordon- 
nances j  mandements  ou  dcfifenlcs  contraires. 
Donné  à  Chatillon  fur  Seine  ,  le  xvj.  jour  de 
Janvier,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  foixante- 
quatre. 

•  XI. 

Lettres  du  Duc  Philip-  le  Hardi  ,  par 
lesquelles  il  établit  Guy  de  Pontaillicr 
Maréchal  de  Bourgogne. 
pHclippe  fils  de  Roi  de  Francç,Duc  de  Bour-  Ah.  t»fr- 


1  Tognc  ;  à  tous  ceux  qui  ces  lettres  verront,  vi 
falut.  Nous  nous  recordons  que  dés  environ  jm 
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Je  mois  de  Janvier  l'an  i$o>  nous  reccumes 
Se  encore  recevons  par  ces  préfentes  en  nof- 
tre  Marefchal  noftre  amé  &  féal  Chevalier 
Mettre  Guy  de  Pontoillicr,  aux  droits ,  émo- 
luments &  proffits  accoutumés  ,  tant  comme 
il  nous  plaira  ,  Se  li  avons  donné  &  donnons 
pouvoir ,  authorité  &  mandement  cfpécial  de 
fcire  tout  ce  qui  a  office  de  noftrc  Maréchal 
apparticnt.peut  Si  doit  appartenir.  Si  donnons 
en  mandement  à  tous  nos  fujets  ,  prions  Se 
requérons  les  autres  qu'au ék  Mc.TireGuy,  aux 
chofes  appartenant  aud.  Office  de  Mareichauf- 
fic.obcïflcnt  Se  entendent  diligemment  Si  li 
preftent  confeil,  confort  Si  aide,  fc  meftier  en 
a,  &  ils  en  font  requis.  En  tefmoing  de  ce 
nous  avons  fait  mettre  notre  fécl  à  ces  lettres. 
Donné  à  Talant  le  fept  jour  de  Janvier  l'an 
de  grâce  1364.  Ainfi  figné ,  par  Monfcigncur 
le  buc.J.'Blanchcr. 

XII. 

Mandement  du  Duc  Philipe  le  Hardi ,  à 
H  net  Hanon  fon  Trrforier,  de  payer  les 
sens  d'or  nes  drfiinez  à  aller  faire  le 
liège  de  Vilaines  pour  en  chafferles  en- 
An.  1  j<4-  |)HeIippe  fils  de  Roi  de  France.Duc  de  Bour- 

—          1  gogne ,  Lieutenant  de  Monfcigncur  le  Roi 

en  la  Province  de  Lyon  ;  à  noftre  amé  fit  féal 
Tréforier  Huet  Hanon,falut&  dilection.  Com- 
me par  nos  autres  lettres  nous  ayons  mandé 
Si  commis  à  nos  amez  &  féaux  Chevaliers 
Mcfl!  Guy  de 'Pontoillicr  noftre  Marefchal, 
Guill.  Poncin  Maiflrc  de  noflrc  Hoftel,  que 
des  gens  d'armes  que  nos  amez  fit  féaux  les 
Seigneurs  de  Longvy  &  de  Sombcrnon  nos 
confins  Se  Meff.  Philippe  de  Jaucourt  amè- 
neront ce  mecredy  prochain  a  Chatcauncuf 
pour  aller  encontre  les  Ennemis  qui  font  à 
Vilaines  les  Prcvoftez  Se  ailleurs  ,  où  bon  leur 
fcmblcra  pour  la  garde  Se  deftenfe  dudit 
Rcaume  ,  ils  reçoivent  les  monftrcs  ,  & 
audit  MeflT.  Guillaume  qu'il  reçoive  fcul  la 
monflre  dudit  Marefchal  Se  de  fes  gens ,  &  les 
vous  envoyent  fous  leurs  féaux  enclofcs  ,  &  le- 
dit MelT.  Guillaume  fous  fon  féel  la  monftre 
dudit  Marefchal  &  de  fesgens.  Nous  voulons 
&  vous  mandons  que  lcfdircs  monftres  par 
vous  receucs ,  vous  â  nofdits  coufins  &  aux 
autres  deflus  nommez  3:  à  leurs  gens,  paffez  Se 
recevez  aufdites  monftrcs  comme  dit  eft,  fait- 
tes  preft  fuffifant  de  leurs  gages,  c'eft  â  fçavoir 
à  chacun  Chevalier  Bannerct  deux  rcaux  par 
jour ,  à  chacun  Chevalier  Bachelier  un  rcal 
par  jour ,  à  chacun  Ecuycr  monté  &  armé  fuf- 
rifamment  demi  réal  par  jour  ,  en  prenant 
d'eux  lettres  de  quittances  de  ce  que  vous  leur 
baillerez ,  comme  dit  cft ,  par  lcfquclles  rap- 
portant avec  ces  préfentes  ,  ce  qu'ainfi  baillé 
"cur  aurez.fcra  alloué  en  vos  comptes  &  rabat- 
tu de  votre  recette  fans  contredit ,  nonobftant 
quelconques  ordonnances  ,  mandemens  ou 
deftenfes  contraires.  Donné  à  Dijon  le  17. 
jour  de  Mars ,  l'an  de  grâce  1 J64.  Ainfi  figné, 
par  Monfcigncur  le  Duc,  J.  Blanchct. 
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XIII. 


Lettres  du  Roi  Charles  V.  a  ÏEvvqw  de 
Troyes,  qui  luy  ordonne  de  feruir  le  Duc 
de  Bourgogne,  fuivant  qu'il  le  com- 
mandera dans  la  suave. 


& 

CHarles  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  Fran- 
ce ;  à  noftrc  amé&  féal  Confciller  l'Fvcf- 
que  de  Troyes ,  falut  Si  dilection.  Confidérans 
que  le  grief  &  le  domage  des  fubjets  de  la 
Duchié  de  Bourgoingnc/laquelle  noftrc  trez 
chier  Seigneur  Se  Pcr'c ,  dont  Dieux  ait  l'ame, 
en  fon  vivant ,  Si  nous  aprez  fon  décez  avons 
donnée  à  noftre  trez  chier  Si  ttez 'amé  Frère 
Philipcs ,  naguercs  Duc  de  Touraine ,  eft  le 
grief  Si  le  domage  proprement  de  noftre 
Royaume  &  de  nos  autres  fubjets  ,  &  que 
pluficurs  robeurs,  pillars  &  autres  meffaitcurs 
le  font  efforcics  Si  efforcent  chacun  jour  de 
grever  &  dommagier  lefdits  fubjets  de  ladite 
Duchié,  propofans  aprez  ce  chevauchier  cz 
autres  parties  de  noftrc  Royaume ,  &  voulans 
que  les  uns  ayent  le  fecours  &  ayde  des  autres, 
.quant  meftiers  en  auront,  Nous  vous  mandons 
Si  commandons  exprclfément ,  que  toutefois 

3uc  noftrcdit  Frère  voudra  chevauchier  pour 
onner  &  faire  bataille  ,  ou  autrement  com- 
battre lefdits  robeurs  cz  .  .  .  en  ladite  Du- 
chié ou  cz  autres  parties  de  noftrcdit  Royau- 
me ,  vous  reccu  le  mandement  de  noftrcdit 
Frère,  venez  pardevers  luy,  à  tout  le  nombre 
des  .  .  .  d'armes  qui  a  efté  ordonné  cftrc  fait 
pour  le  fait  de  la  guerre  en  la  Cité  &  Dyoccze 
de  Troyes ,  Se  cz  autres  parties  dont  nous 
vous  avons  fait .  .  .  Capitaine  ,  &  aux  mef- 
mes  :.  :i,;cs  qui  ordonnez  leur  ont  efté ,  czdi- 
tes  Cité  ,  Dyoceze  Si  Pays ,  &  noftrcdit  Frère 
fervez  avec  fcfdirs  gens  d'armes  .  .  .  par  la 
manière  dcflufditc  fans  contredit.  Donné  à 
Paris  le  .  .  .  .  jour  de  Juing ,  l'an  de  grâce 
mil  ccc.  foixante  Se  quatre. 


A*.  i)<4. 


XIV. 


Lettres  par  lefquellcs  le  Roi  Charles  V. 
gratifie  le  Duc  de  Bouigogne  de  toutes 
les  Aydes  oui  Ce  lèveront  pendant  un 
an  au  Duché  de  Bourgogne. 

CHarles  par  la  grâce  de  Dieu.Roi  de  Fran-  A|I  ltt. 
ce ,  à  nos  amez  &  feaulx  Confeiîlcrs  les  ' 
Generalx  Treforiers  des  Aydes  ordenées  pour  *ttmct  lim" 
la  délivrance  de  noftrc  trez  cher  Signour  &  ^uC,JB^ 
Pcre,  dont  Dieu  ait  l'ame  ,  falut  &  diledion. 
Comme  nous  foyons  bien  cnfetme2  que  nof- 
trcdit Signour  fit  Si  cftanbli  en  fon  vivant 
fon  Lieutenant  en  la  Duchié  de  Bourgongne  , 
noftre  trez  cher  &  trez  amé  Frère  Philippe  de 
France  au  prefent  Duc  de  Bourgongne  ,  &  le- 
quel nous  y  avons  fait  &  eftaublis  de  nouvel 
noftrc  Lieutenant ,  Se  a  grandement  frayé  Se 
dcfpendu  durant  le  temps  de  laditte  Licutc- 
nence  pour  la  dcfïcnfo  Se  fetireté  du  pays  ,  Se 
qu'il  en  eft  grandement  endebtez  Se  obligiez  à 
pluficurs  Chevaliers  Se  autres  nobles  &  - 
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b!«  i  defquelx  aucun?,  tiennent  encores  aucu- 
nes Fortercflcs  oudit  Duchie  par  manière  de 
gaige,  dont  ils  font  pluficurs  maulx  &  demai- 
ges  fur  le  pays  ,  aufquelx  noftrcdit  Prête  ne 
pouvoir  fatisfairc  ne  garder  &  défendre  ledit 
pays  fens  noftrc  aide.  Savoir  vous  faifons  que 
nous  avons  donné  &  OHciroyé ,  &  par  ces  let- 
tres donnons  Se  ouctroyons  de  grâce  cfpecial 
Se  de  noftrc  authoriré  Royal.à  noftrcdit  Frcrc 
toutes  les  aides  ordenez  ,  &  que  levez  feront 
en  faditc  Duchie  dcBourgongnc  pour  caiife  de 
la  délivrance  de  noftrcdit  Seigneur  Se  Pcrc,  du 
premier  jour  du  moisd'Aouft  prochain  venant 
jufques  à  un  an  enfuivant ,  de  quelque  valeur 
quclefdittes  aides  foient  ou  puitTi.ntc!:re,non- 
obftant  quelconques  ordenanec;  ou  derrenfa 
à  ce  contraires,  ne  dons  autrefois  à  noftrcdit 
Frcrc  ,  lefquelx  quant  à  ce  nous  volons  cftrc 
pour  exprimez  en  ces  prefentes.  Si  vous  man- 
dons que  lefdittcs  aides  vous  faciez  délivrer 
entièrement  à  noftrcdit  Frerc  ou  à  fon  men- 
dement  jouxte  la  teneur  de  noftrc  prefentdon 
&  o&roy ,  &  nous  volons  que  ce  que  délivré 
Se  payé  li  en  fera ,  foir  alloué  cz  comptes  de 
celuy  â  qui  il  appartiendra ,  par  nos  amez  Se 
feaulx  gens  de  nos  Comptes  a  Paris,  fans  con-# 
tredit.  Donné  au  Louvre  lez  Paris  le  1 1  jour 
de  Juing  ,  l'an  de  grâce  mil  ccc.  foixante  Se 
quatre,  foubs  notre  fccl  duquel  nous  ufiens 
avant  que  vinrtlonsau  gouvernement  de  nolirc 
Royaume.  Par  le  Roy,  Yvo. 
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XV. 

Lettres  du  Roi  Chartes  V.  par  lesquelles 
il  établit  le  Duc  Philipes  le  Har  li  , 
fonfrere,  fon  Lieutenant  dans  les  Vil- 
les &  Diocefcs  de  Lyon  ,  Lan°ivs  , 
Aumn,  Chaton ,  (jr  dans  tout  le  Du- 
ché  de  Bourgogne. 

CHarlcs  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  Fran- 
ce ;  à  tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres 
verront  ,  falut.  Sçavoir  faifons  que  nous 
ayant  pleine  confiance  en  notre  trez  cher  Se 
trez  amé  Frère  Philipc ,  Duc  de  Bourgogne  , 
icelui  avons  fait ,  établi  &  ordonné  ,  &  par 
ccspréfcntcs,  faifons,  ordonnons  &  érablif- 
fons  notre  Lieutenant  ez  Citez  ,  Villes  &  Dio- 
céfes  de  Lyon  ,  de  Langres  ,  d'Autun  ,  de 
Chalon ,  Se  en  toute  la  Duché  de  Bourgogne, 
voulant  Se  ordonnant  qu'il  ait  en  fon  Gou- 
vernement tous  les  gens  d'armes  Se  autres  gens 
de  guerre,  ordonnes  eflrc  faits  czdites  Citez, 
Villes  Se  Diocefcs  Se  en  ladite  Duché  •  par 
l'ordonnance  faite  fur  ce  à  Amiens,  pour  les 
mener  &  employer  au  fait  de  la  guerre ,  à  la 
feureté  de  dctfenfe  du  pays&:  ailleurs  où  nous 
li  ordonnerons  ;  que  il  aulTi  reçoive  ou  fafle 
recevoir  tous  aides  Se  fubfidcs  que  les  Habi- 
tans  dudit  pays ,  ou  la  graigneur  partie  d'i- 
ceux,  li  rendront  ou  devront  oitroyerfur  eux 
fur  le  fait  de  lad.  gucrre,&  laderrenfe  ou  feure- 
té dudit  pays  ;  auquel  noftrc  Frerc  nous  avons 
donné  &  donnons  plein  pouvoir  &  autorité  de 
czdites  Citez ,  Villes  &  Diocefcs  en  tou- 
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te  ladite  Duché,  tout  ce  que  a  l'outoriré  Rov  a- 
Je  pcuc  Se  doit  apartcnir.donner  &  faire  grâce, 
noblelfe  Se  remilïions  quelconques  ,  &  géné- 
ralement tout  ce  que  nous  ferions  agraire 
pourions ,  fi  prefents  y  eftions  en  noftrc  per- 
îonne,  jaçoit  qu'en  ces  préfentes  ne  foient  pas 
exprimées.  Et  tout  ce  qui  par  noftredit  Frcrc, 
comme  noftrc  Lieutenant,  fera  fait  &  ordon- 
né czdites  parties,  nous  confirmerons  par  nos 
lettres ,  fc  merticreft  :  mandant  par  la  teneur 
de  ces  préfentes  a  tous  les  Jufticiers,  Officiers, 
fujets  &  habitans  dcfditcs  parties  &  chacun 
d'eux ,  que  à  lui  &  à  fes  commis  Se  députez,  en 
faifant  les  chofes  deffus  dites,  &tout  ce  qui  en 
dépend  &  apartient  ,  &  eu  outre  en  autres 
chofes,  comme  à  noftrc  Frcrc  &  Lieutenant, 
ooéiffent  entièrement.  En  tefmoing  de  la- 
quelle chofe  nous  avons  à  ces  préfentes  lettres 
fait  mettre  noftrc  fécl  ,  duquel  nous  ttfiens 
avant  que  nous  veniflions  au  gouvernement 
de  noftrc  Royaume.  Donné  au  Louvre  lez  Pa- 
ris le  ij.  jour  de  Juin  ,  l'an  de  grâce  mil  ccc.  . 
foixante  &:  quatre.  Ainfi,  figné ,  Par  le  Roy. 
Yvo. 

XVI. 

Lettivs  par  lefquelles  Philipes  Duc  de 
Bourgogne  confent  qu'il  foit  fait  taie 
levé;  de  deniers  en  fon  Duché ,  &c . 

PHilipus  Rcgis  Francorum  filius  ,  Dux  Bur-  An  15*4. 
gundix  univcrlîs  prefenres  litteras  infpectu- 
ris.falurem.  Notum  facimus  quod  cum  charif- 
fimus  Dominus  genicor  nofter  dum  viverct 
Ducatum  Burgundta?  cum  fuis  pertinentes  no- 
bis  donaverit  pro  nobis  Se  noftris  heredibus 
ex  proprio  corporc  légitimé  procreandischa- 
riiTîmufquc  Dominus  &  frater  nofter  Rcx  poft 
didti  Domini  noftri  obitum  ,  donum  predic- 
tum  fua  gratia  confirmaverit  Se  iade  nos  ob 
hoc  ad  cjus  homagium  rcccpcrit  prout  tenor 
litterarum  predictoruin  Dominorum  noftro- 
rum  clarius  innorefeit.  Nos  confiderantes  at- 
tente gratiam  &  libcralitatem  dicti  Domini  Se 
fratris  noftri  Rcgis  &  amorcm  fpccialem  quem 
ad  nos  in  hoc  Se  aliis  gerere  percipimus  Se  ha- 
bcie  ,  infuper  quod  naturalitcr  ad  ipfum  & 
cjus  regnum  à  quibus  honores  noftros  fufeepi- 
mus  muitipliciter  afficimur,  impofitiones  Se 
cetera  fubiidia  quoeumque  nominc  valcant 
nuncupari  que  in  regno  Francia-  nunc  levan- 
tur,  &  qua:  ibidem  in  f.iturum,pcrdictum  Do- 
minum  &  fratrem  noflrum  Rcgcm  ,  vcl  fuccef- 
fores  fuos  pro  liberationc  dicti  Domini  geni- 
toris  noftri  pro  facto  guerrarum  vcl  aliis  dic- 
ti rrgni  &  Reipublicc  nccc(îltatibus  levabun- 
tur.  Confentimus  ex  nunc  pro  vobis  &  vcftris 
heredibus  &  fucceflbribus  univerfis  ,  quatenus 
nos  &:  fucceflbres  noftros  tangit  Se  tangerc  po- 
terit ,  colligi  &  levari  m  toto  Ducatu  predifto, 
dum  tamcîi  in  his  imponendis  ,  nos  Se  fuccef- 
forcs  noftros  evocemur ,  fi  alios  Parcs  Francix 
contigerit  evocari.  Infuper  promittentes  à  Bail  - 
livis,  Capitaneis  ,  Caftellanis  cetcrifquc  jufti- 
ciariis  &  officiariis  juris  principatoribus  pre- 
fentibus  Se  futuris  folemnc  reciperc  juramen- 
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tum  ,  quod  hoc  toto  fuo  poflb  diligcnrer  &  ri- 
dcliccr  fieri  facicm  ,  niliil  in  contrarium  ta- 
cicntcs  aut  procurantes  lîcri  tacite  vcl  aperte. 
Quxomnia  Se  fîngula  bona  tide  promit:i:mis 
pro  vobis  &  vcftrts  fucccflbribus  ficcrc  &  in 
contrarium  non  venire,  in  cujus  rci  teftimo- 
nium  ,  figillum  noftrùm  ,  quo  ante  diài  Du- 
catus  fufeeptum  regimen  utcbaniur  ,  duximus 
aponendum,  prefentibus  litteris.  Datumapud 
Lupcram  prope  Parifios,dic  2.  Junii,  anno  L)u- 
tntni  1 36+  PcrDominum  Diiccm.  Chapelles. 

 :  

XVII. 

Lettre*  de  promejfes  de  'dédommagement , 
faites  far  le  Roi  Charles  î'.n  Philip* 
leHatd't,au  cas  que  le  don  qui  lui  acte 
fait  de  la  Duché  de  Borngogne  ,  far 
Jean  fonpere ,  n'ait  point  liai ,  &c 

Ah-  h<+   jrArolus  Dei  gratia  ,  Francorum  Rcx.  no- 
*~  |V  tum  facimus  un»  crus  prcfcnt;bt;s  &  tutu- 
r«  .  mu.  ris  quod  cum  clarememone  Dominas  gemtor 
«shC*"]  wofter  dam  weret  cariilîmo  fratti  noftro  Phi- 
'      "  liponiipcrDuciTuronie.Df.catumlîurgundic, 
cum  fuis  pertimutiis  uimcifts  donaverit  Se 
concertent  pro  fc     luis  heredibus  de  fuo  cor- 
porc  ,  in  legitimo  matrinionio  procrcainhs 
perpetuo  certis  ad  hoc  conlidctationibus  cx- 
citatus  rctento  tancn  à  refervato  dicto  geni- 
tori  noftro  pro  fe  &:  fuis  fuecciforibus  Fraucic 
Kcgibus  Ducatu  Turonic  ,  cum  fuis  pertinen- 
tiis ,  quem  ex  tune  voluit  &  dccicvit  in  fuis 
manibtis  retnancre  ordinamus  ad  ejus  bene- 
placitum  voluntatis,  prout  hec  &  aliain  littc- 
ris dicti  Domini  gcuitoris  noitri  fuper  Jioc 
confettis  vidimus  latiùs  conttoeri  >  quas  nos 
adepto  Regni  uoftti  regiminc  pcrnoilras  lit- 
teras  duximus  coniirmandas,  Rcxquc  Navar- 
re ex  parte  una  ,  &  cariilïmi  jx:  hdclcs  Dux  Au- 
rclian.  avunculus  nofter  ex  altéra  ,  &  Dux 
Barri  coniànguincus  nofter  ex  alià,pretend  ant 
in  codem  Ducatu  Burgundic  jus  haberc  in  to- 
to vcl  parte,  quod  (iquidem  jus  qiûlibct  co- 
rumd.  libi  rcquiltvcrit  vivente  dicto  Domino 
genitorc  noftro  cum  magna  inftantia  liberari, 
nos  fecuritati,  &  in  quantum  pofliimus  iu- 
dcmpnitaii  dicti  fratris  noftri  pro\idcrc  .  .  . 
affectantes  ,  concedunus  cidem  pro  fc  &  fuis 
heredibus  fupra  dictis  de  noftris  auttoritatc 
regia  ,  certa  Icienria  Se  gratia  fpeciali,  quod 
in  cafu  quod  diems  Ducatus  Burgundic  per 
dicios  Rcgcm  Navarric  &:  Duces  Aurclian.  & 
Barri,  aut  fucccflbrcs  noftrorum  vcl  ipforum 
altcrum  in  toto  vcl  ufquc  ad  duas  partes  ip- 
fius  Ducatus  vcl  circi,  ratione  &  jufticia  me- 
diis  ipfofquc  fratre  noftro  vocato  &  audito 
evinceretur  à  di&o  fratre  noftro  vcl  prediftis 
fuis  heredibus  ,  nos  &  fuccclfores  noftri  qui 
tune  crunt  tenebuntur  indilatc  libi  aut  fuis  he- 
redibus reddere  &  reftituerc  dictum  Ducatum 
Turonic  ,  integrum  nobis  Se  noftris  fucceflb- 
ribus ut  prctnittiturapplicatum,  vcl  aliam  ter- 
re ad  valorem  propiuquiùs  Ducatus  Turonic, 
in  honore  Se  utilitatc  &  nobilitatibus  &  privi- 
lèges Se  Ducatus  &  Pariatus  nominc  infîg- 
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nitam  cum  il  la  parte  de  predicto  Ducatu 
Burçundie  que  evicta  non  fucrit  &  rcmanc- 
bit  cidem  ,  &  hec  dicto  fratri  noftro  pro 
fc  &  fuis  prediciis  heredibus  promittimiis  pro 
nobis  &  noftris  fuecciforibus  tenerc  &  po.li- 
derc  bona  Hdc  &  perfecti  ,  quod  ut  hrmum  Se 
ftabilc  permancat  in  ruturum  ,  noftrum  fi»il- 
lum,  quo  ante  Rcgni  noftri  fnfccpturn  regi- 
men utebamuc  ,  prefentibus  littcris  duximus 
appontndum  noftro  in.Viis  &  quolibet  alieno 
in  omnibus  jurefalvo.  Datumapud  Luparam 
prope  Pariliis,  fecunda  die  menfis  Junii ,  an- 
no Domini  millcfimo  creccntcfïmo  fcxagc.'t- 
mo  quarto. 


XVIII. 

Articles  préliminaires  ordonnez  par  le  Roi 
pour  procéder  à  un  'Imité  de  Paixcnie 
l'i  Comtcffc  de  Flandres  &  le  Duc  de 
Bourgogne. 

IErt*  jour  de  Juillet  mil  ccc.  Ixiiij.  fu  par  Am- 
^le  Roy  dit  i<  ordcoé  entre  Madame  la  — .  . 

Coitteflê  de  Flandres  &  MonC  le  DucdeEour- 
•t-oigne  par  la  manière  qui  s'enfuit.  vlt^. 
PrernKrcmentdur  ce  que  Madame  laCon- 
tefie  difoit  &  maiotenoit  le  Chaftel  de  Chau- 
cins  ,  &  les  appartenances  à  licllre  &  appar- 
tenir feule,  &  pour  le  tout ,  ledit  Monf.  le  Duc 
difant  au  contraire  ,  le  Roy  en  a  la  moitié  ad- 
jugicc  &  dcclaricc  à  maditc  Dame  ,  &.  l'autre 
moitié  demeure  en  fufpens  à  dcclaricr  en  la 
manière  ci  après  contenu*. 

Item  des  acquêts  faits  par  le  Duc  Eudes  de 
Bourgoigne  ,  durant  le  mariage  de  li  S<  de 
Madame  la  Duchcfl'e  fa  compaigne  »  &  au  li 
par  Monf.  le  Duc  de  Bourgoigne,  Philtpe,  leur 
rils,  dont  chafeun  dtfdits  Madame  la  Cotltcfle 
&  Monf.  le  Duc  difoit  la  moitié  al. appartenir 
la  chofe  demeure  en  fufpens  a  déclarer  comme 
de  (fus. 

Item  des  domages  fais  en  la  Conté  de  Bour- 
goigne par  les  chcvatichiécs  de  Monf.  le  Duc, 
&  de  fes  gens  dont  mad.  Dame  faifoit  ou  po- 
voit  faire  demande ,  le  Roy  en  pourra  otdo- 
ncr  a  fa  volonté  toutes  fois  qu'il  li  plaira. 

Item  des  fiez  dont  il  puct  eftrc  débat  entre 
Monf.  le  Duc  &  maditte  Dame ,  &  anHl  de  mil 
livres  de  rente  que  il  demande  ,  la  chofe  de- 
meure en  fufpens  a  deelairier  comme  dclfus. 

Item  à  la  requefte  de  maditc  Dame  de  Mau- 
dres  a  cfté  ordoné  par  le  Roy ,  que  le  Je  Con- 
te de  Montbcliart,  &  Melf.  Jehan  de  Neufchaf- 
tcl,&  leurs  aydans  &  complices  veuillent  pren- 
dre trêves  &  attenanecs  avec  Monf.  le  Duc 
jufquc  au  terme  de  trois  fepmainnes  après  la 
fefte  de  Touflains  prouchc  advenir  ,  Monf.  le 
Duc  pranra  &  ottroicra  Icfd.  trêves  Se  les 
tendra  fens  culx  domagicr  en  aucune  maniè- 
re durant  le  temps  delîufdit ,  &  entre  deux  le 
Roy  oyes  lefd.  parties  les  mettra  à  acort  de 
fon  povoir. 

Item  fc  le»  delliiid.  Seigneurs  de  Montbc- 
liart &dcNeufcliaftcI,ne  veuillent  prompte- 
ment  prendre  8(  accepter  lefd.  Trêves ,  Moni. 
le  Duc  puct  faire  guerre ,  fans  faire  domage 
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(ut  Madame,  Se  te  li  on  Tes  gens  li  faifoienr  au- 
cuns domages ,  il  feroit  tenu  de  rendre  &  a- 
drecier  lefd.  domaines  à  mad.  Dame. 

Item  eft  ordonne  par  le  Roy  que  prifes  Se 
ordonées  lefd.  Trêves ,  Monf.  le  Duc  fera  fans 
delay  départir  de  la  Contée  de  Bourgoingnc 
toutes  les  Gompaignies  qui  y  font ,  ccft  afiV 
voir,ccu!x  qui  font  fes  fubjets,  &  de  fon  obeif- 
fance  ,  &  ceulx  qui  ne  font  fes  obeiflans ,  il  en 
fera  tout  fon  loyal  pouvoir,*  auffi  fera  délivrer 
franchement  tous  les  prifoniers  de  Dole  & 
d'autre  part  fubjez  fans  mbyena  Madame,  qui 
font  prins  &  tenus  par  les  fubjets  &  obeiflâns 
de  Monf.  le  Duc. ,  Se  fe  par  autres  eftoient  de* 
tenttz  ,  il  en  fera  tout  fon  loyal  povoir  de  les 
délivrer  franchement  ou  cas  toute  voies,  qu'il 
n'auroient  fait  guerre  contre  Monf.  le  Duc,  Se 
auffi  fera  Monf.  le  Duc  vuider  toutes  fes  gar» 
nifons  qu'il  a  parmi  fes  Chafteax  fors  feule- 
ment ceux  qui  neceflaires  y  font  pour  la  gar-' 
de ,  qui  rien  ne  mettront  fur  mad.  Dame  ne 
fes  fubjets  ;  &  fè  il  y  mettoient ,  Monf.  le  Duc 
rendra  tous  domages  à  mad.  Dame. 

Item  eft  ordoné  par  le  Roy  &  accordé  defd. 
parties  que  non  obi  ta  n  t  les  chofes  deflus  dites, 
tous  autres  drois ,  demandes  reaies  &  perfo- 
nelles  que  chafcime  defd.  parties  a  &  puet  fai- 
re l'une  envers  l'autre  Se  avoit  avant  ces  pré- 
sentes ,  dont  il  n'eft  expreffément  ordené  par 
ces  prefentes ,  foient ,  fàufs  Se  refervea  auxd. 
parties  &  chafeune  dicelles  en  leftat  qu'il  ef- 
toient avant  cefte  ordenance  prefente ,  Se  non 
obftant  y  celle,  excepté  ce  que  deflus  eftdc- 
clarié. 

Item  revendront  ou  envoieront  fuff.  lefd» 
parties ,  ceft  aflavoir  Madame  &  Monfi  le  Duc 
par  devers  le  Roy  à  la  xvc.  dapres  la  Touflainc 
prochaine  venant ,  pour  procéder  ou  traittié 
Se  accord  des  chofes  deflus  dites  &  autres  qui 
toucheront  lefd.  parties. 

Les  chofes  deflus  dites  ont  efté  ordonnées 
&  accordées  par  le  Roy  foi  faifant  fort  pour 
Monf.  le  Duc  fon  frère  »  Se  par  Madame  de 
Flandres  qui  ces  chofes  a  agrées  ,  &  confen- 
tues.  En  tefmoing  de  ce  le  Roy  Se  mad.  Dame 
ont  fait  mettre  leur  feaulx  fecrets  a  cefte  pre- 
fente cedule ,  laquelle  eft  doublée.  Par  le  Roy. 
Jomincur.  Par  Madame»  J.  D*Efparnay. 

XIX. 

Lettres  du  Duc  de  Bourgogne  portant  or- 
dre de  lever  2500  liv.  pour  le  Rachat 
du  Fort  de  la  Vefvre^  fur  les  Habitons 
à  huit  lieues  la  ronde* 

M.  ij*4-  TjHilipe  fils  de  Roy  de  France  Duc  de  Bouf- 

  1  «oigne  ,  Lieutenant  de  Monf.  le  Roy  ert 

c£££  *  noftreDuchédc  Bourgoigne  &  cz  Citez,  Vil- 
ftjo».  les  Se  Dyocezes  de  Lyort.'de  Mafcon,  de  Cha- 
lon  ,  d'Oftun  Se  de  Langres ,  au  Bally  d'Oftun 
&  de  Montccnis ,  ou  à  fon  Lieutenant ,  falut. 
Comme  pour  cfchener  les  grands  excez  ,  e- 
normes  dommages  &  inconvénients  que  ceux 
de  la  garnifon  de  la  Forterefle  de  la  Vefvre  lez 
Oftun  ,  ont  fait  &  font  chafeun  jour  au  Pays  , 
&  fpccïalcrncnt  au  Bailliage  d'Oftun  &  de 
Ttm.  llh 
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de  Montccnis  Se  ou  payi  environ ,  les  gens  de 
noftre  Confeil  ayent  fait  traitticr  avec  eulx  j 
parmi  la  fomme  de  deux  mille  Se  cinq  cen9 
frans  d'or ,  qui  pour  ce  leur  feront  payez  pref- 
rement  par  noftre  amé  &  fell  Chevalier  Se 
Confciller  Mcfl*.  Arnault  de  Cervole  Seigneur 
de  Lcuroux  &  de  Chafteaul'vilain  ,  qui  yceux 
a  promis jprefter,  pour  lefquclx  rendre  Se  payer 
aud.  Meff.  Arnault  dedans  fix  femaincs  aprez 
ledit  preft ,  noftre  amé  &  féal  Chevalier  Meff* 
Guy  de  Pontaillier  Marcfchal  de  Bourgoi- 
gne ,  Sz  vous  Bally  vous  cftes  obligiez  en  cer- 
taine manière  contenue  plus  à  plain  oudit 
traittié,  ouquel  entre  les  autres  chofes  eft  con- 
tenu que  julques  à  ce  que  un  sf  action  foit  fait- 
te  audit  Meff.  Arnault  de  lad.  fomme ,  ycellui 
MefT.  Arnault  tiendra  ladite  Forterefle  en  fa 
main  &  par  luy  ou  par  fes  gens  fera  gardée  & 
gouvernée  ,  lefquelx  deux  mille  &  cinq  cens 
frans  feront  impofez  Si  levez  fur  les  habitans 
d'environ  lad.  Forterefle  de  la  Vefvre  ,  tant 
gens  d'F.glife  ,*  com'autres  de  quelconques 
conditions  qu'ils  foient ,  le  mieux  &  à  moins 
de  dommage  pour  yceux  habitans  que  vous 
pourrez  j  les  gens  de  lad.  garnifon  rendront  & 
mettront  lad.  Forterefle  en  la  main  dud.  Mcfl". 
Arnault  pour  nous  &  en  noftre  nom  ,  laquelle 
aprez  ce  que  led.  Meff.  Arnault  fera  paye  de 
lad.  fomme ,  Se  que  par  luy  ou  par  fes  gens  elle 
fera  rendue'  à  vous  Bally  ,  ou  à  autre  pour: 
nous  &  en  noftre  nom ,  comme  deflus  eft  dit, 
Nous  voulons  incontinent  eftre  abattue  ,  ara- 
fée  Se  deftruite  ,  par  telle  manière  que  jamais 
maulx  ou  dommaiges  n'en  puiflent  venir  au 
pays  ;  mais  la  Terre  &  autres  revenues  qui  ap- 
partenoient  à  lad.  Forterefle  de  la  Vefvre,  de- 
mourront  perpétuellement  en  noftre  main  Se 
en  noftre  Domaine,  fans  ce  que  à  ycellui  fut 
qui  lad.  Forterefle  a  efté  prife  ,  ne  a  autre 
nous  les  puiflïons  ou  doions  rendre  ou  don- 
ner »  Nous  vous  mandons  &  pour  ce  que  au- 
cuns des  habitans  ou  pays  environ  lad.  Forte- 
refle de  la  Vefvre ,  qui  par  le  département  de 
ceux  de  lad.  garnifon ,  auront  proffttouditdé- 
partement ,  pour  quoy  il  eft  de  necefTttc  qu'ils 
contribuent  au  payement  de  la  fomme  defluf- 
ditc  ,  font  demourans  hors  de  noftre  Duché  , 
par  vertu  de  la  puiflanec  à  nous  donnée  de 
Monf.  le  Roy ,  commettons,  que  appeliez  avec 
vous  nos  bien  amez  Me.  Pierre  Taulepain 
Chanoine  d'Oftun  Se  Guillaume  de  Clugny 
Bourgeois  dudit  lieu ,  vous  aflcmblez  avcc^les 
gens  de  Révérend  père  en  Dieu ,  noftre  très 
amé  &  reâl  Confciller  l'Evefque  d'Oftun ,  Se  fur 
lefd.  habitans ,  à  huit  lieues  environ  lad.  For- 
terefle ,  tant  gens  d'Eglife  comme  autres  de 
quelque  condition  qu'ils  foient ,  &  foubs  quel- 
conques feigneuries  qu'ils  foient  demourans  » 
tant  en  noftred.Duche  comme  dchors,impofcz 
ou  faites  impofer  le  plus  raifonnablemcnt  que 
vous  pourrez,  les  deux  mille  Se  cinq  cens  frans 
deflufdits ,  avec  les  frais  i  ce  neceflaires  ;  c'eft 
aflavoir  fur  un  chafeun  félon  fa  faculté  ,  eû 
regard  aux  pertes  &  dommaiges  qu'ils  ont  en- 
courus &  foutcnûs  chafeun  en  droit  foy  ,  ert 
députant  certaine  convenable  perfonne  pour 
les  recevoir ,  i  laquelle  vous  ordonnerez  pouf 
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ce  faire  »  gages  convenables.  Et  que  à  payer 
les  femmes  qui  pour  ce  feront  impofées,  vous 
contraignez  yceulx  habitans.c'cft  aflavoir  lefd. 
gens  d'Eglifc  ,  par  la  prife  de  leurs  biens  tem- 
porels ,  lefquelx  nous  voulons  eftre  vendus  à 
deniers  comptans ,  &  les  autres  par  prife  de 
corps  Se  de  biens ,  fe  ineftiers  eft ,  &  par  toutes 
les  autres  vûyes  &  remèdes,  que  pour  les  deb- 
tes  de  Monf.  le  Roy ,  &  pour  les  noftres  »  il  eft 
accoutumé  de  faire  ,  non  obftant  quelcon- 
ques desbats  ,  appellations  ou  opposions , 
auxquelles  nous  ne  voulons  que  vous  déferez 
en  aucune  manière.  Et  des  premiers  deniers 
qui  levez  en  feront,  rendez  &  payez,  ou  faites 
rendre  &  payer  audit  Mcflf.  Arnault  lefd.  deux 
mille  &  cinq  cens  frans ,  en  prenant  fur  ce  de 
luy  lettre  de  recepte ,  Se  auxi  en  prenant  par 
devers  vous  pour  nous  &  en  noftre  nom  lad. 
Fortcreiîe  ,  laquelle  nous  voulons  eftre  abat- 
tue Se  arafée ,  comme  défias  eft  dit,  en  appli- 
quant à  noftrc  Domaine  ,  la  Terre  apparte- 
nant a  ycelle  ;  Et  nous  donfens  en  mande- 
ment à  tous  les  jufticiers ,  Officiers  &  fubjets 
dudit  Monf.  le  Roy  &  de  nous ,  que  a  vous  Se 
i  vos  Députez  en  ce  fàifanr  obeiffënt  Se  en- 
tendent diligemment  Se  vous  preftent  Se  à  vos 
Députez  auftà  confeil ,  confort  &  ayde  fc  mef- 
tier  en  avez  ,  Se  il  en  font  requis.  Donné  à 
Dijon  fous  le  féel  aux  caufes  de  la  Chancelle- 
rie de  Bourgoigne  en  abfcnce  du  noftre  ,  le 
xxvij  jour  d'Àouft ,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens 
fexante  &  quatre.  Par  le  Confeil  eftant  à  Dijon, 
A.  Pafte. 

XX. 

Lettres  du  Duc  de  Bourgogne ,  ponant 
ordre  de  recommencer  la  même  impoji- 
tion  de  l'étendre  fur  toutes  fortes  de 
perfonnes  qu'elles  quelles  foient  à  huit 
lieues  du  même  Fort,  &  au  delà,  &c. 

A*,  i}  *<•  pHtlipc  fils  de  Roy  de  France,  Duc  de  Bour- 
~Jn  1  goigne  Lieutenant  de  Monf.  le  Roy  en  la 
<ie  Province  de  Lyon ,  â  noftrc  Bailly  d'Oftun  & 
de  Montcenis ,  ou  à  fon  Lieutenant  ,  falut. 
Comme  piéça  pour  efchcner  les  grands  griez 
dommages  &  inconvénients  que  les  Ennemis 
quitenoient  la  Fortcreflc  de  la  Vefvre  avoient 
fait  Se  fcfoient  fur  le  pays  ,  Nous  dès  environ 
le  mois  d'Aouft  dernier  paffe  ehuffiens  tait  ra- 
chater  laditre  Fortereflc ,  laquelle  nous  coûta 
ij  v.c.  florins  d'or  frans ,  lefquelx  pour  plus 
preftement  mettre  hors  dudit  pays  lefd.  Enne- 
mis ,  Nous  cmpruntafmes  de  noftre  très  cher 
compere  ,  Monf.  Arnault  de  CervoIIe,  auquel 
nous  ballafmcs  en  gage  ladite  Fortcreflc ,  juf- 
ques  a  tant  que  lefd.  ij  ™"  v«-  frans  li  fuflent  ref- 
tituez ,  &  depuis  l'a  toujours  tenue  Se  encores 
tient  &  pour  la  garde  d'ycelle ,  nous  demande 
grand  femme  de  deniers  ,  combien  que  fes 

Sens  eftans  en  lad.  Fortereflc  aient  fait  moult 
e  griez  &  dommages  fur  le  pays ,  dont  nous 
havons|eûs  moult  de  complaintes ,  &  cufïions 
mandé  Se  commis  à  voftre  prcdecefTeur  Bally 
d'Oftun  ,  que  appelle  avec  li ,  Me.  Pierre  Tal- 
lepain  Chanoine  d'Oftun  8c  Guillaume  deCIu- 


L*  H  I  S  t  O  I  R  6 

gny  Bourgeois  d'Illec  ,  enfemble  les  gens  de 
noftre  ame  Se  féal  Conseiller  l'Evcfquc  d'Oftun, 
il  impofaft  ou  fit  impofer  Se  lever  fur  les  habi- 
tans  ,  ou  ayants  biens  &  pofcffions  à  huit 
lieues  environ  lad.  Fortereflc ,  tant  fur  per- 
fonnes d'Eglife  ,  comme  autres  de  quclcon- 
qu'Etat  ou  condition  qu'ils  fuffent  lad.  fem- 
me de  ij"»-  v.c.  francs  avec  les  frais  à  ce  necef- 
laires ,  fi  comme  en  nos  autres  lettres  eft  plus 
à  plain  contenu ,  par  vertu  defquclles  lettres , 
voftred.  prcdeccflcur  appeliez  avec  li  les  def- 
fufd.  ait  gctié ,  impole  &  a  lis  fur  lefd.  habi- 
tans  ycelle  femme  de  ij01,  v.c-  frans  félon  ce 

3 uc  il  vous  apparra  par  l'efcript  fur  ce  fait , 
ou  quel  giet  impofitiôn  &  aflïette  ,  aucuns 
efpccialement  nos  hommes  Se  fubjets ,  &  les 
hommes  &  fubjets  d'aucunes  perfonnes  d'E- 
glifes  ont  paye  ce  qui  à  leur  portion  appar- 
tient, &  les  aucuns  en  contredient&  refufent 
payer  leurs  portions,  fous  l'ombre  de  ce  qu'ils 
dient  non  eftre  nos  fubjets ,  à  caufe  de  noftre 
Duchié ,  mais  fubjets  de  noftre  couflne  de 
Fl  m  Jrcs.dc  noftre  coufined'Eftampes,&  d'au- 
tres Seigneurs  Se  Dames  ,  ou  autrement ,  & 
Aux  Commiflaires  qui  fur  ce  ont  efté  commis, 
ont  efté  du  tout  rebelles  Se  defebei  fiants.  Ec 
les  aucuns  ne  ont  payé  ,  ne  payent ,  ou  doi- 
vent riens  payer ,  pour  ce  que  il  ont  contri- 
bue ,  &  contribuent ,  les  uns  au  rachapt  du 
Fort  de  Monnay  ,  &  les  autres  au  rachapt  du 
Fort  de  Vifigneul ,  Se  avec  ce  les  femmes  par 
eulx  gcttées  Se  impofées,  ne  pourront  bonne» 
ment  fouffire  au  payement  defd.  ij«-  v.«-  fran3 
&  de  ce  qu'il  a  convenu  Se  convient  payer  âud* 
MelT.  Arnault,  à  caufe  de  la  garde  de  lai.  For^ 
tereffe  Se  des  autres  frais  ad  ce  neceflaires  , 
pour  quoy  les  gens  dudit  Mcffire  Arnault  tien- 
nent toujours  lad.  Fortereffe ,  au  grand  dom- 
mage de  tout  le  pays,  &  en  pôurroient  enfuir 
plus  grands  dommages  Se  inconvénients  i  y* 
celui  pays  ,  fi  brièvement  remède  n'y  eft  mis. 
Nous  vous  mandons  &  commettons ,  que  ap- 
pellés  avec  vous,  lefd.  Me.  Pierre  Tallepain  Se 
Guillaume  de  Clugny ,  enfembie  les  gens  du- 
dit Evefque,  vous  rccolez  les  eict,  impofîtions 
&  affîette  deflufd.  en  le  eftendant  oultre  lefd. 
huit  lieues  prez  de  lad.  Fortereffe  ,  tant  com- 
me vous  verrez  eftre  neceffaire ,  Se  que  fur  les 
habitans  ou  ayants  biens  ou  poffefTîons  envi- 
ron lad.  Fortcreflc  ,  jufqucs  à  telle  diftance  » 
comme  bon  vous  femblcra  ,  foubs  quelcon- 
ques Seigneurs  ou  Dames  ils  foient  demeurants 
en  noftre  Duchié  ou  dehors  ,  &  de  quelcon- 

Su'Etat  ou  condition  qu'ils  foient ,  perfonnes) 
'Eglife  ou  autres  ,  exceptez  toutes  voyes  ceux 
qui  pour  contribution  d'autres  Forterefles , 
vous  en  femblcront  à  excepter ,  vous  impofex 
les  deux  mille  cinq  cens  frans.  Et  avec  ce  pour 
les  frais  de  lad.  garde ,  Se  pour  les  autres  frais 
â  ce  neceflaires  ,  telle  femme  que  bon  vous 
fcmblera  ,  &  députez  certaines  convenables 
perfonnes  à  les  recevoir ,  foit  celui  qui  ja  y  a 
efté  commis,  ou  autre  félon  ce  que  vous  ver- 
rez  eftre  plus  proufitable,  Se  que  a  payer  audit 
Receveur  les  femmes  qui  par  vous  leur  feront 
iujpofées  comme  dit  eft ,  vous  les  contraignez 
vigoureufement  Se  fans  delay  par  prife  de  corps 
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fc  de  biens ,  &:  à  force  d'armes  fc  mefticr  eft>  Se 
par  toutes  les  autres  voyes  &  remèdes,  que 
pour  les  debtes  dud.  Monf.  le  Roy  ,  &  pour 
les  nollrcs  il  clt  accoufiumé  de  faire ,  pourveu 
qtiej  nos  hommes  &  autres  qui  ja  auront  payé 
leur  portion  dudit  premier  gict  ou  aflîette,  la 
paye  qu'ils  en  auront  faitte  ,  leur  tienne  lieu 
&  Toit  deduitte  &  rabattue  du  dernier  gict  ou 
ailictre  que  vous  en  ferez.  Et  ces  choies  fàit- 
tes  haflivement  Se  diligemment,  fi  que  pour 
celle  caulc  plus  de  dommages  ou  inconvé- 
nients ne  viennent  aud.  Monf.  le  Roy, 4  nous, 
ne  au  pays;  car  nous  nous  en  pranrions  à  vous. 
Nonobftant  quelconques  débats ,  oppofitions 
ou  appellations  auxquelles  nous  ne  voulons 
que  vous  déferiez  en  aucune  manière,  mais 
nonobftant  yccllcs  ,  les  contraignez  comme 
deflus  cft  dit.  Et  nous  donnons  en  mandement 
a  tous  les  Jufticiers&  fubjets  dudit  Monf.  le 
Koy  Se  de  nous  ,  que  4  vous  Se  à  vos  députez  ; 
en  ce  faifant ,  obeitîcnt  &  entendent  diligem- 
ment &  vous  prcftcnt&  baillent  confeil, con- 
fort &  ayde  fc  mefiiers  en  avez  ,  &  il  en  font 
requis.  Donné  à  Dijon  le  premier  jour  d'A- 
vril ,  l'an  mil  trois  cens  fexante  quatre.  Par 
Monf.  le  Duc ,  J.  Blanchcr. 

X  X  I.  ™ 
Sonnent  du  Duc  P/iilipc  ,  fait  a  fin 
joyeux  avènement  au  Duché ,  de  te- 
nir <jr  conjèrver  les  libériez  ds  la  Vil- 
le de  Dijon. 

A».  ij«4.  jN  nomine  Domini ,  amen.  Ex  tenore  hujus 
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*  deducatur  '  cx  a,mo  I'Jcarnationis  Domini 
millefimo  trecentefimo  fexagefimo  quarto , 
vicefima  fexta  die  menfis  Novcmbris  indidio- 
ne  tertia,  Pontiricatus  fanctiffimi  in  Chrifto 
patris  ac  Domini  noftri  Domini  Urbani  divi- 
na  Providcntia  Pape  Quinri  anno  fecundo  , 
régnante  illiiitriulmo  ac  potentiiTimo  Princi- 
pe Domino  Carolo  ,  Dci  gratia  Francorum 
Rcgc  in  mei  Notarii  publici  Se  teftium  fiib- 
feriptorum  prefentia.  IllullrilTimus  Princcps  , 
DominusPhilipus  quondam  filius  Régis  Fran- 
corum Dux  Burgundie,  una  cum  Domino  Du- 
ce Andcgavcnfi  fratre  fuo ,  Domino  Epifcopo 
Educnfi  ,  Domino  Abbate  fandi  Beuigni ,  Se 
aliis  Prclatis  nobilibus  &  aliis  quam  plurimis 
perfonalirer  accoTit ,  ad  Ecclcfiam  fancti  Be- 
nigni  Divion.  Lingon.  Dioc.  ante  magnum  al- 
urc  dicte  Écclefic  hora  quafi  tertia  dicte  dici. 
Prima  die  fui  adventus  ,  ad  didam  Villam 
Divion.  tanquam  Dux  &  Dominus  didi  lo- 
ci ,  qui  quidem  Dominus  Dux  coram  omni 
populo  ibidem  Congregato  exponi  fecit  per 
vencrabilem  virum  Se  difererum  Magiftrum 
Philibcrtum  Pallardi  Confiliarium  Se  Cancclla- 
rium  fuum  Burgundie,  quafdam  litteras  rc- 
gias  inter  cetera  continentes  donationem  fi- 
bi faâam  de  dido  Ducatu  Burgundie  per  bo- 
uc memorie  Regcm  Johanncm  patrem  fuum 
novircr  deffundum  &  conrîrmationem  dide 
donationis  faâam  per  didum  illuftriiTimum  Se 
porentiiTiraum  Dominum  Carolum  Dei  gratia 
Francorum  Regcm  ,  fratremque  gcrmamim 
Tom.  III. 
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predieti  Domini  Ducis.  Quibus  expofitis  fuie 
ex  parte  Johannis  didi  Chopillart  Clcrici  ibi- 
dem prefc'ntis  Procuratoris  &  Procuratorio 
nomine  majoris  feabinorum  Se  totius  commu- 
nie dide  Ville  Divion.  requifitum  haberc  co- 
piam  predidarum  litterarum  ,  &  fpccialitcr 
claufularum  continentitim  dictas  donationem 
fc  conrîrmationem  que  quidem  copia  haben- 
da  cidem  Procuratori  &  aliis  patrie  qui  ha- 
berc voluerunc  ,  liberalitcr  fuit  concefla. 
Dcindc  ad  didum  Dominum  Duccm  accclTe- 
runt  pcrl'onalitcr  Johanncs  Poificncti  Major 
Divionis  una  cum  pluribus  feabinorum  fuo- 
rum  Se  plures  alii  de  dida  communia  Divio- 
nis qui  ibidem  volucrunt  Se  potucrunt  interef- 
fc,  qui  humiliter  Se  dévote  fuplicando  requi- 
ficrunt  diâum  Dominum  Duccm  ,  quod  cum 
ipfi  haberent  libcrtatcs  &  franchifias  fibi  da- 
tas ,  &  conceflas  ac  ctiam  confîrmatas  à  pre- 
deceflbribus  fuis  Ducibus  Burgundie  quas  qui- 
cumque  Dux  Burgundie  jurarc  Se  obfervarc  te- 
nebatur  juxta  forraam  earumdcm ,  ipfe  Domi- 
nus Dux  eas  jurarc  &  obfervarc  placcrct,  nec- 
non  eas  laudare ,  ac  ctiam  approbare,  Se  con- 
firmare  ,  &  fuper  iis  dare  litteras  fuas  prout 
prcdcccuores  fui ,  hadenus  fecerunt ,  &  facere 
juraverunt.  Super  quibus  pro  parte  didi  Do- 
mini Ducis ,  habita  fuper  hoc  ibidem  delibc- 
rationc ,  cum  Dido  fratre  fuo  &  vcncrabili 
Conlilio  fuo  ,  per  voeem  didi  Cancellarii  fui 
gallice  fuit  rcfponfum  in  hune  modum. 

Seigneurs  MefT.  li  Dux  qui  cy  eft  a  en  cefte 
Eglifc  tait  veoir  diligemment  par  fon  Confeil 
vos  Chartres  franchifes  &  libertez.  Et  en  veuil- 
lant  enfuigre  les  bons  fais  de  fes  devanciers 
Ducs  dcBourgoingnc,  il  jure  cy  devant  Dieu, 
&  aux  fains  Evangiles  de  Dieu  que  il  tiendra 
&  gardera  fcrmc'mcnt  Se  fera  tenir  &  garder 
par  fes  Officiers ,  les  Privilèges  ,  libertez ,  im- 
munitez ,  franchifes  Se  confirmations  d'ycclles 
données  de  Meflcigncurs  les  Ducs  de  Bour- 
goingne  aux  Majeurs,  Efchcvins&  Commune 
de  Dijon ,  fi  comme  elles  font  eferiptes  cz  let- 
tres defd.  Privilèges ,  Se  yccllcs  loe  &  confer- 
mc  cV  en  donra  fes  lettres.  Et  parmi  ce  ,  vous 
Maire  &  Efchcvins  &  Procureur  de  lad.  Com- 
mune jurerez  cy  fcmblableroentà  Monfeigncur 
garder  Se  faire  garder  &  rendre  à  voftrc  pou- 
voir par  vous  Se  vos  fubjets,  toutes  fes  droitu- 
res que  il  a  &  doit  avoir  en  la  Ville  &  Banlieue 
de  Dijon,  félon  la  teneur  de  vofdits  Privilèges, 
&  rendre  vraye  Se  due  obeilfanec  i  Monf.  Se 
lui  en  donner  vos  lettres  foubs  le  feel  de  lad. 
Commune.  Quibus  didis  &  expofitis  per  dic- 
tum  Cancellarium  predidus  Dominus  Dux 
pro  fc  juravit  ad  fanda  Dci  Evangclia ,  in  pre- 
fentia Corporis  Chrifti  &  prefati  Major  &  plu- 
res de  Scabinis  ibidem  prefentes  ,  neenon  Se 
didus  Johanncs  Chopillardi  Procurator  Se  Pro- 
curatorio  nomine  dide  Communie  Divionis 
tendentes  manusad  Sandos  juraverunt  om- 
nia  &.  fingulafupra  difta&  expofita  per  didum 
Cancellarium  codem  &  fimili  modo  quo  ipfe 
Canccllarius  eifdcm  cxpofuerar  Se  quod  fupra 
continctur.  De  &  fuper  quibus  omnibus  &  fin - 
gulis  voluerunt  dicte  partes  quod  ego  Nota- 
rius  publicus  infraferiptus  fibi  darem  Se  con- 
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ficcrcm  publicum  inflrumcntum  &  mihi  dic- 
tum  inflrumcntum  de  prcdiâis  inflanti(Time 
requifierunt  diâus  Cancellariuspro&  nomine 
diâi  Domini  Ducis  prefentis,  Se  diâus  Johan- 
nés  Chopillard  Procurator&  Procuratorio  no- 
mine dicte  Communie  Divionis  quod  eifdem 
conceffi.  Aâa  fùerunt  hec  anno ,  die  mente , 
hora  &  loco  indicione  &  Pontificatuprcdictis, 
prefentibas  prefato  Domino  Duce  Andcga- 
venfi  ,  Domino  Epifcopo  Educnfi ,  Domino 
Abbate  fancli  Renigni ,  Domino  Abbatcfanfti 
Stephani ,  Domino  de  Sombernone.Domino 
de  Couches ,  Migiftro  Johanne  Blancheti  Se- 
crerario  &  Confiliario  diôi  Domini  Ducis,Sy- 
mone  de  Challey  Domicello  Se  pluribus  ahis 
teftibus  ad  premifla  vocatis  &  rogaris. 

Et  ego  Johanncs  d'Efcutigney ,  commorans 
apud  Bclnam  Eduenfis  Dyocefis  publicus  A- 
poflolica  Se  Imperiali  auâoritatibus  Notarius 
prediôis  acceiîioni  expofitioni ,  requifitioni , 
refponfîoni  &  aliis  omnibus  &  fingulis  fupra- 
«lictis  dum  modo  prediéto  agerentur  Se  fiè- 
rent, unacum  prcdiclis  teftibus  &  aliis  pre- 
fens  interfui ,  eaque  fie  fieri  vidi  &  audivi.  Et 
in  hanc  publicam  formam  redegi ,  fienumque 
mc.ni  confuetnm  appofiii  huic  prefenti  pu- 
blico  inftrumento  manu  mea  propria  >  leripto 
&  confimili  per  eadem  rerba  dupplicato  ad 
requifitioncm  prediâarum  partium  in  tefti- 
xnonium  premiflbrum  vocatus  Se  rogatus. 

XXIL 

Lettres  par  lesquelles  le  Duc  de  Bowgo- 
enc  re'tmi t  à  [on  Domaine  le  Fort  de 
la  Vefwv ,  joint  à  la  Chdtcllenie 
de  Glaines  &  Roujftllon  les  Tores , 
&c .  qui  en  dépendent ,  &c . 

1 J  pHilipe  fils  de  Roy  de  France ,  Duc  de  Bour- 
-— -  I  goingne  ,  Lieutenant  de  Mouf  le  Roy  en 
*  noftredit  Duchié  ,  Se  et  Villes  ,  Citez  Se  Dio- 
*>>m-  cezes  de  Lyon ,  de  Mafcon ,  de  Chalon ,  <fOf- 
tun  Se  de  Langres ,  a  noflrc  Baîly  d'Oftun  &  de 
Montcenis,  ou  à  fon  Lieutenant, falut.  Vous 
feavez  comment  pour  cfchener  les  grands 
griefs,  excez,  dommages  &  inconvénients  que 
les  ennemis  qui  tenoient  la  FortercfTc  de  la 
Vefvrc  faifoient  fur  le  pays ,  nous  feifmcs  pié- 
ça  rachepter  ycellc  Fortcrefle ,  &  comment  el- 
le cfl  encorcs  en  garde  en  la  main  de  ceulx  qui 
prefterent  les  deniers  dudit  rachapt,  au  trez 
grand  grief  &  dommage  du  pays  ,  &  aulTi  fa- 
vcz  comment  nous  avons  pieça  commis  vous 
Se  autres  à  lever  Jes  deniers  dudit  rachapt  avec 
les  frais  à  ce  ncccftâires,  dont  vous  n'avez  cn- 
cores  riens  fait.  Car  fi  comme  nous  avons  en- 
tendu les  bonnes  gens  du  pays  n'en  n'ont  vou- 
lu, ne  veulent  riens  payer ,  fc  premier  la  For- 
tcrefle defiufditte  n'eft  arrafee  &  abattue ,  ou 
fc  elle  ne  demeure  perpetuellemcnten  la  main 
de  Nous  &  de  nos  fuccefleurs  Dux  de  Bour- 
goingne pour  la  doubte  qu'il  ont  qu'elle  chice 
en  mains  qui  autrefois  la  prinrent ,  ainfi  com- 
me ja  elle  a  efté  &  que  autrefois  ils  n'en  foienc 
grevez  &•  dommagiez,  fi  faichez  que  lad.  For- 
tercfTc delà  Vefvrc ,  enfemble toute la Terre 
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&  autres  chofes  qui  y  appartiennent  comme  à 
nous  acquis  &  appartenants ,  nous  avons  unis 
&  adjoint ,  unifions  Se  adjoignons  pour  touf- 
jours  mais  ,  au  Domaine  de  nous  &  nos  fuc- 
cefieurs Dux  deBourgoingne&  à  nos  Chaftcl- 
lenies  de  Gîaincs  &  de  Rouffillon  yllec  proti- 
chaines  ,  &  avons  promis  &  juré  par  nos  foy  & 
ferement  pour  ce  baillez  ez  mains  de  noftre 
amefle  féal  Confeilleri'Evcfqued  Ortun,&  pro- 
mettons encorcs  ,  &:  jurons  par  la  teneur  de 
ces  prefentes  pour  nous  &  pour  nofdits  fuc- 
cefleurs Dux  de  Bourgoingne  ,  que  ladite  For- 
tcrefle, ne  la  Terre  Se  autres  chofes  apparte- 
nants à  i celle ,  nous  ne  aliénerons  ne  oflerons 
de  noftre  main ,  ne  de  noftredit  Domaine  ou 
temps  à  venir,  ponr  quelconques  caufes ,  ou 
par  quelconque  manière  que  ce  foit.  Si  man- 
dons &  commettons  à  vous  &  aux  autres  que 
autrefois  nous  avons  commis ,  comme  dit  eft, 
en  ceft  fait  par  nos  autres  lettres ,  que  félon  la 
teneur  de  nofd.  autres  lettres ,  vous  impofez 
ou  faites  impofer  Se  lever  en  &  fur  le  pays  en- 
viron ladite  FortercfTc  de  la  Vcfvre  ,  les  de- 
niers dudit  rachapt  avec  les  frais  &  mifes  à  ce 
neceflaircs ,  &  que  lefdits  deniers  impofez  & 
levez  comme  dit  eft,  vous  les  rendez  &  payez 
à  ceulx  qui  preftez  les  ont ,  &  qui  pour  ce  tien- 
nent ladite  Fortcrefle,  comme  dit  eft ,  en  pre- 
nant realcmcnt  &  de  fait  ycclle  Fortercfle  à 
noftredite  main  ,  en  la  délivrant  pour  nous  & 
en  noflre  nom  à  noftre  Chaftclain  de  Glai- 
nes &  de  RoufTÎIIon  ,  par  lequel  Se  par  fes  fuc- 
cefieurs Chaftelains  d'i.'kc ,  nous  la  voulons 
cftrc  gardée  &  gouvernée  perpétuellement  ou 
nom  &  au  promt  de  nous  &  de  nos  fuccefieurs 
Dux  de  Bourgoingne  ,  enfemble  la  Terre  & 
toutes  les  appartenances  d'ycclle  &  gardez 
foubs  quanque  envers  nous ,  vous  vous  pouvez 
mefrairc ,  que  en  ce  n'ait  raute  ne  delay.  Et 
nous  donnons  eu  mandement  à  tous  les  Jufti- 
ciers  Se  fubjets  dudit  Monf.  le  Roy  &  de  nous, 

3ue  à  vous  Se  auxdits  autres  commis  &  à  vos 
eputez  en  ce  fanant,  obeiflent  Se  entendent 
diligemment  Se  vous  preftent  Se  baillent  con- 
feil ,  confort  Se  ayde  fc  meftiers  en  avez ,  Se  ils 
en  font  requis.  Donné  à  Dijon  le  vij.  jour  de 
Décembre  ,  l'an  de  grâce  mil  ccc.  foixante  Se 
quatre ,  par  Monf.  le  Duc ,  en  fon  Coufcil,  J. 
Blancher. 

XXIII. 

Acquêt  fait  de  la  Terre ,  Chdtcllenie  &c. 
de  Verdtat ,  parle  Duc  Philipes. 

NOs  Humbertus  tenentes  Sigillum  corn-  a*.  t}<4- 
mune  regium  in  Matifconenf.  Baillivia 
conftirutum  pro  Domino  noftro)Rege  Fran- 


corum ,  Se  nos  Officialis  Curie  Domini  Epifc.  '"J^,"*'"" 
Cabilon.  notum  facimus  univerfis  tam  pre- 
fentib.  quam  futuris  ,  quod  in  prefentia  dif- 
cretorum  virorum  Hugonis  Quinardi  de  Portu 
Palvelli  Domini  noftri  Régis  Clerici  Se  aucto- 
ritate  regia  ad  contractus  lui  Notant  Se  Domi- 
ni Johannis  Boutenjoye  Presbiteri  dicte  Cu- 
rie Cabilon.  Notarii  ,  quibus  ad  ea  que  fc- 
cuntur  &  majora  plcnam  Si  veram  fidem  adhi- 
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bcmcs  ,  Johannis  de  Scutigncys  &  Pétri  de 
Chacenayo.audoritatc  Apoftolica  publicorum 
Norariorutn ,  ac  tcftium  infra  fcriptorum ,  no- 
bilis  vir  Dominus  Odo  de  Vcrduno  miles,  non 
ri ,  non  dolo ,  non  m<Bu  ad  hoc  indudus,  fcd 
ex  fua  cerra  fcientia  Se  pura  vohmtatc  ,  tan- 
quam  bcnc  confiiltus  Ce  pro  ncccflltatc  fua  cvi- 
dcnti  &  ncgotiis  fiiis  faciendis  Se  in  melius  re- 
formandis  ,  confetti»  cft  Se  publiée  recogno- 
vit,  fc  vendidifle ,  tradidiffè  &  certifie,  vendit- 
que  cedit  &  tradir  tenorc  prefentium  perpe- 
tuo  pro  fc  Se  fuis  hcrcdibusilluftri  Principi  Do- 
mino Philipo  filio  Régis  Francorum,Duci  Bur- 
gttndie  ,  pro  fc  &  fuis  heredibus  predidum 
Ducatum  tenenribus  Se  fuccedentibus  in  co- 
der,, ,  prefenti  didam  venditionem  aceeptan- 
ti,  &  recipientt  caftrum  fuum  de  Verduno  una 
cum  fundo  ,  manfo  ,  domib.  perrinentiis  & 
appendenciis  fuis  univerfis  ,  firum  &  fituatum 
intra  ripariam  fagonc  &  ripariam  Dulcis  nec 
non  toram  fuam  terram  de  Verduno  &  Caftcl- 
lanie  cjufdem  ubicumque  &  quocumqtie  loco 
cxiflat  moventem  de  feodo  dicti  Domini  Du- 
cis ,  feu  cujufquc  alterius  qui  ibidem  feodum 
habere  nofeatur ,  tam  in  Dominio,  Villis ,  ho- 
minibus  ,  aquis ,  nemoribus  julcicia  magna  Se 
parva, talliis,  manimortua,  cenfivis  ,  terris , 
pratis ,  vineis ,  redibentiis  Se  iuribus  omnibus 
feudis  ,  retrofeudis  Se  appartinenriis  cjufdem, 
quam  in  aliis  rébus  quibufeumque  &  quoeum- 
que  nomiue  cenfeantur  feu  vocentur  ,  &  cu- 
jufeumque  nobiliratis  &  utilitatis  exiftant  , 
prout  partiuntur  &  parriri  debenc  cum  nepte 
fua  uxorc  Domini  Johannis  de  Sanda  Cruce , 
militis.  Item  omne  jus ,  adionem  &  rationem 
quod  &  quas  dictus  Dominus  Odo  habet,  ha- 
bere poteft  &  débet  in  caftro  Se  terra  de  giver- 
fans  &:  appendentiis  cjufdem  univerfis  excep- 
tis  de  predidis  terris  fuis  Villa  de  Sarmaces 
cum  finagio  &  territorio  cjufdem  ficut  fc  cxrcn- 
dunt  verius  les  hayes  de  fiez  &  a  ripparia  Dul- 
cis verfus  la  Broifle  Se  excepta  terra  fua  Dar- 
cennay  cum  pertinentiis  fuis ,  pretio  vidclicct, 
viginti  &  uno  mille  florenorum  auri  vocato- 
rum  franchi ,  eugni  legis  Se  ponderis  Domini 
noftri  Rcgis  Frâucorum ,  de  quo  pretio  dictus 
DominusOdo  fe  tenuit  &  tenet  intègre  &  plc- 
narie  fatisfadum  &  bcnc  folutum,  padum  cx- 
preffiim  faciens  de  ultcrius  non  petendo  ,  ita 
tamen  Se  fub  tali  conventione  &  pado  valido 
atque  firmo ,  quod  didus  Dominus  Dux  &  he- 
redes  arque  fuccertbres  fui ,  aut  ab  ipfo  caufam 
babituri ,  rcs  predidas  venditas  non  poflunt, 
nec  debent  qualicumque  caufa  de  manibus  fuis 
fucccrtbrumquc  fuornm  Ducum  Burgundie  a- 
movere ,  neque  disjungere  &  fuper  hoc  tene- 
bitur  didus  Dominus  Dm ,  fuas  patentes  lit- 
téras  ,  Se  privilégia  perpétua ,  Burgenfibus  Se 
babitantibus  Terre  &  Caftellanie  de  Verduno 
dare  Se  concedere  ,  quas  fucceffbrcs  fui  &  co- 
rum  qnilibet.tcncbuntur  in  fuis  primis  adven- 
tibns  renovare.  Retento  tamen  in  hiis  confen- 
fu  Se  voluntate  didi  Domini  Epifcopi  Cabilo- 
nis ,  a  quo  Villa  de  Bordisdide  Caftellanie  de 
Verduno  huic  vendirioni  comprehenfa  tenetur 
in  feodum  &  tencri  débet  ab  antiqao ,  &  alio- 
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rum  feodalium  ,fi  qui  fint  ad  quos  fpcdetne- 
gotium  antedictum.  Ea  propter  didus  Domi- 
nus Odo  de  omnibus  fupradidis  fie  venditis  , 
deveftivit  fc  ,  Se  didum  Dominum  Duccm 
prefentem  realiter  &  de  fado  inveftivit  de  cif- 
dem  per  traditioncm  prefentium  litterarum. 
Promifitquepcr  juramentum  fuum  Se  fub  cx- 
preflaobligationc  omnium  bonorum  fuorum 
ac  bonorum  hereJum  fuorumque  fucccfTorum 
mobilium  &  immobilium  prefentium  Se  futu- 
rorum  quorumeumque  Se  ubicumque  exiften- 
tium  dicto  Domino  Duci  prefenti  Se  folcmni- 
ter  ftipulanti ,  pro  fe  Se  fuis  ,  didas  res  &  bona 
fuperius  fie  venditas  &  fpecificatas  dido  Domi- 
no Duci ,  heredibufque  Se  fucceflbribus  fuis 
perpetuo  firmiter  quittas  &  libéras  pro  fuis  an- 
tiquis  oncribus  per  folvendis  garantirc  in  judi- 
cio  Se  extra  ante  liris  conteftationem  Se  poft 
in  petitorio  Se  pofcfiorio  lapfu  temporis  non 
obftante,  defendereque  &  in  pacc  tenerc  con- 
tra omnes  fuis  propriis  fumptibus  Se  expenfis 
Se  contra  tenorcm  prefentium  litterarum  de 
ectero  non  venire  in  judicio  vel  extra  judicium 
tacite  vel  aperte  imo  facere  tenerc,  adimplcre 
firmiter  &  inviolabiliter  obfcrvarequicquidin 
caufa  evidionis  fieri  débet  &  preftari  &  contra 
venienti ,  nullomodo  confentire ,  Se  pro  porte 
contradicenti  obviarc  falvis  feodis  predidis , 
dido  Domino  Epifcopo ,  Se  aliis  lî  qui  fint  de- 
bitis.  Renuntiavitque  per  fuum  jam  preftitum 
juramentum  in  predidis  omnibus  &  fingulis 
predidus  Dominus  Odo  omnibus  exceptioni- 
bus ,  vis  ,  doli ,  mali ,  &  in  fadum  adioni , 
condidionis  indebiti ,  &  fine  caufa ,  vel  ob  in- 
juftam  caufam ,  privilegio  crucis  Se  fori ,  om- 
nibus induira  cruce  fignatis  &  cruce  fignandis 
concefio  &  conccdcndo,  omni  privilegio  die- 
nitatis  &  clericatus  ,  omnique  tempore  fe- 
riato  Se  quadri  meftri  pecunic  predide  ,  non 
numerate ,  non  rcccptc  nec  in  fuos  proprios 
ufus  converfc  ,  omni  apellationis  remedio  , 
omni  confuctudini  &  ftattito  conftirutis  tam 
San ftifTimi  Patris  Domini  Johannis  Pape  xxij. 
quarum  prima  cavetur ,  ne  quis  certis  cafibus 
exceptis ,  extra  fuam  civitatem  &  Diocefim  8c 
fecunda  ne  reus  extra  didam  unam  a  finibus 
fuc  Dioccfis  per  litteras  apoftolicas  ,  ad  judi- 
cium evocerur ,  Se  quibufeumque  aliis  a  prede- 
cefToribus  didi  Domini  Pape  fuper  hoc  edi- 
tis  ,  &  fpccialiter  juri  revocandi  donum  ,  con- 
ventioni  judicium  &  locorum  ,  bénéficie»  refti- 
tutionis  in  integrum ,  contradidioni  littera- 
rum apoftolicarum  omnibufque  gratiis ,  pre- 
vilcgiis  apoftolicis ,  Impcratoris  Se  Régis  Fran- 
cie  concdïîs  Se  concedendis,  Se  omni  petitio- 
ni  Se  dationi  libeIK  &  copie  prefentium  litte- 
rarum ,  omnique  alii  exceptioni  Se  deffenfioni 
juris  Canonici  &  Civilis,&  fpccialiter  per  quem 
contra  tenorem  prefentium  litterarum  poffet 
fc  tucri  Se  deflfendi ,  jurique  dicenti  gencralcm 
renunciationcm  non  valcre  ,  nifi  precerteric 
fpecialis  ,  ac  gcncraliter  omni  adui  deflenfio- 
nis  &  dilationis ,  voluit  in  fuper  fub  obligatio- 
nibus  premirtîs  fe ,  hercdcfque  Se  fuccelfores 
fuos  Se  eorum  bona  ad  obfervantiam  omnium 
&  fingulorum  premiflorum  compelli  &  cogi 
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qwafi  ex  re  adjudicata  per  Curiam  regiam  Ma- 
tifconis  Se  per  quamctimque  aliaro  Ecclefiafti- 
cam&  fccularcrn.quam  &quas  ditftus  Dominus 
Dux  aut  heredes,  vcl  fucccflbrcs  fui  mallucrint 
cligerc ,  una  minime  ccifante  pro  altéra  >  cu- 
jus  Curie  Régie  Matifconi<î ,  &  aliarum  Curia- 
rum  predictarum  ,  juridiâioni  &  cohertioni 
quoad  hoc  fe  hercdefquc  fuos  &  fucceffores , 
ac  omnia  bona  fua  fuppofuit  &  obligavit.  In 
quorum  omnium  &  fingulorum  premiflbrum 
tefiimonium  ,  nos  tenentes  fiqillum  Matifco- 
nis  prediflum ,  ad  rclationcm  prediâi  Hugo- 
nis  Notarii  regii ,  &  nos  officialis  prediâus  ad 
relacionem  diâi  Domini  JohannisNotariiCa- 
bilonis,  qui  nobis omnia  &  fingula  retulerunt 
forevera  ,  (îgillum  commune  rectum ,  neenon 
figillum  Curie  Cabilonis  predicte  ,  una  cum 
fubfcriptionibas  &  fignis  diérorum  Notariorum 
eis  prefentibus  littetis  duxîmus  apponendum, 
aâum  Si  darum  Belne  in  domo  habirationis 
Magiftri  Philibert!  Paillardi  Cancellarii  Bur- 
gundie  die  fefti  Afccnfionis  Domini  que  fuit 
vicefima  fecunda ,  die  menfis  Maii ,  hora  ter- 
tia  ipfius  diei.  Anno  Domini  millefimo  tre- 
centefimo  fexagefimo  quinto.  Prefentibus  vc- 
nerabilibus  &  diferetis  vins  ,  dicto  Magiftro 
Philibcrto ,  Magifiro  Johanne  Blancheti  Se- 
cretario  Régis.  Hugonc  Aubricti,  Baillivo  Di- 
vionis ,  Domno  Thoma  de  Capellis ,  Domini 
noftri  Régis  Clerico ,  &  Rcgnaudo  Coullart  de 
Muriffcllo  ScutifFcro  ,  teftibus  ad  hoc  vocatis 
Ipecialiter  &  rogatis ,  &c. 



XXVI 

Lettres  par  lefquelles  le  Due  de  Bourgo- 
gne ordonne  la  démolition  du  Fort  de 
la  Vefvre  ,  qu'il  enjoint  à  [on  Bailli 
d'Auxois  de  recevoir  pour  lui. 

A»«  i»«s«  |)Hilipe  fils  de  Roy  de  France,  Duc  de Bour- 

.   1  goingne ,  Lieutenant  de  Monf.  le  Roy  en  la 

ch.mt.«  <<<•«  Province  de  Lyon,à  nos  Ballis d'Auxois,  d'Of- 
çon,P,et  *  tua  &  de  Montccnis,&  a  leurs  Lieutenants ,  & 
à  noftrc  amé  Jelian  de  Vertus  Bourgeois  d'Of- 
tun ,  Receveur  par  nous  ordonne  fur  le  fait  de 
i.i  Vefvre ,  fatut.  Comme  pour  certaine  fom- 
me de  deniers  piéça  empruntées  de  nofirc  trez 
cher  Se  amé  compère  Meff*.  Arnault  de  Cervo- 
Je  pour  le  rachapt  de  la  FortcrefTe  de  Ja  Vef- 
vre, pour  laquelle  Comme  de  deniers  lad.  For- 
rerefle  li  fut  baillée  en  gaiges ,  noftrc  ameck 
féal  Chevalier  8r  Marcfchal  Monf.  Guy  de  Pon- 
taillier  fc  obligea  pieça  avec  Monf.  Guy  de 
Montignylors  noftre  Balli  «TOftun&dcMont- 
cenis ,  a  tenir  ofiaiges  à  Chaftelvillain  à  cer- 
tain nombre  de  chevaux ,  ou  cas  que  lad.  fom- 
tne  ne  ferait  rendue  &  payée  à  certain  jour  au- 
dit MelT.  Arnault ,  jufques  à  tant  que  ycelli 
Mcffire  Arnault  fut  à  plain  fatisfié  de  la  fomme 
deflufditte.  Et  combien  que  pour  lad.  fomme 
nous  euffions  fait  &  envoyé  plufieurs  nos  let- 
tres Se  mandements,  afin  que  elle  fut  payée, 
&  que  les  gens  duditMcff.  Arnault  qui  tenoient 
lad,  Fortercfle  &  faifoient  moult  de  griefs  & 
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dotnmaiges  fur  le  pays ,  s'en  départirent ,  Se 
pour  celle  caufe  nous  culTions  pris  pluficurs 
délais  avec  ledit  Mefl".  Arnault  de  lad.  fomme 
payer,  dont  le  dernier  fut  à  Pafqucs  dernier 
palTe  ,  niantmoins  lotit  Mefl*.  Arnault  ne  fut 
pas  dedans  ledit  jour  de  Pafqucs  dernier  pafle, 
latisfiéde  la  fomme  deflufditte  ,  mais  convint 
par  deffaut  dudit  payement ,  que  audit  jour  de 
Pafqucs  noflrcdit  Marcfchal  qui  lors  eftoit  en 
noftre  fervice  ,  envoyait  en  oftaiges  à  Chaflcl- 
villain  un  fien  frerc à  fix  chevaux,  &  pour  ce 
qu'il  ne  foufftfi  pas  audit  Mefl".  Arnault ,  con- 
vint encorcs  que  ledit  Marcfchal  delaifla  nof- 
tredit fervice ,  &  audit  nombre  de  fix  chevaux, 
allaft  en  perfonne  à  Chaftelvillain  tenir  lefdits 
oftaiges  où  il  a  efté  par  long  temps ,  &  finalle. 
ment  par  contrainte  ,  Si  pour  doubte  dudit 
Meff.  Arnault  que  noftredit  Marcfchal  tenoic 
en  fà  puiffance  &  le  menaçoit  de  envoyer  pri- 
fonnicr  en  fon  Chaftel  en  Lorraine ,  noftredit 
Marcfchal ,  fe  cft  obligé  par  fa  foy  envers  ledit 
Meff.  Arnault  de  li  rendre  &  payer  dedans  la 
fefte  Noftre  Dame  en  Aouft  prouchainement 
venant  ce  qui  encores  li  eft  deub  dclafom- 
mc  dcffufditte  par  luy  preftée comme  dit  cft, 
&  avec  ce  quinze  cens  florins  de  Florence  pour 
les  frais  que  luy  &  fes  gens  ont  faits  pour  la 
garde  de  laditte  Fortcrelfe  ,  oultre  ce  que  de 
vous  Jehan  de  Vertus  ycelles  gens  ont  ja  receu 
à  caufe  d'ycclle  garde ,  &  a  convenu  que  avec 
luy  nos  amez  &  feaulx  Jehan  de  Bourgoingne 
noftre  Coufin,&  le  Sire  de  Ray  s'en  foient  obli- 
giez envers  ledit  Mefl".  Arnault,  Se  parmi  ce 
ycellui  Mefl*.  Arnault  a  rendu  Se  délivre  audit 
noftre  Marcfchal ,  laditte  Fortcrcfle  &  d'ycelle 
&  du  pays  fe  font  départis  fes  gens,  fi  comme 
noftredit  Marcfchal  nous  a  juré  &  affermé  en 
jà  loyauté ,  en  nous  fuppliant  que  fur  le  paye- 
ment de  la  refte  dont  laditte  fomme  principa- 
le ,  &  aufll  defd.  quinze  cens  florins  pour  les 
frais  ,  nous  voulfitîïons  pourveoir  ,fi  que  au- 
dit jour  de  la  mi  Aouft  il  n'y  euft  deffaut , 
Si  avec  ce  voulfifTïens  pourveoir  fur  les  frais 
&  dcfpens  que  ledit  Marcfchal  a  faits  â  caufe 
des  oftaiges  Si  autres  chofes  dcflùfd.  Si  auff!  à 
caufe  de  la  garde  de  laditte  Fortcrcfle  ,  depuis 
que  elle  fur  baillée ,  comme  dit  eft,  par  les  gens 
dudit  Mefl*.  Arnault,  laquelle  Fortcrcfle  il  nous 
a  offert  bailler  en  noftre  main  ,  ou  en  faire  fé- 
lon noftre  ordonnance;favoir  vous  faifons  que 
eue  fur  ce  délibération  avec  nos  amez  & 
feaulx  les  gensde  noftre  confcil,nous  avons  or* 
donné  &  ordonnons  que  tantoftil  vende  &dc- 
livre  ou  fafle  délivrer  &  vendre  pour  nous&  en 
noftrc  nom  i  vous  Balli  d'Oftun  ,  ou  à  voftrc 
certain  mandement,lad.  FortcrefTe  de  la  Vef- 
vre, fi  que  par  vous  elle  foit  incontinent  ara- 
fec  Si  abattue,  &  que  paryccllcmaulxne  dom- 
mage ne  veignent  jamais  à  Monf.  le  Roy ,  à 
nous  ne  au  pays.  Et  avec  ce  avons  compofé  & 
accordé  pour  ce  en  nom  de  tout  le  pays  avec 
ledit  noftre  Marefchal,  pour  tout  ce  quili  pou- 
voir eftrc  deub  &  qu'il  peut  demender  audit 
Monf.  le  Roy ,  à  nous  &  au  pays  pour  les  frais 
&  dcfpens  par  luy  faits  pour  les  oftages  &  au- 
tres chofes  dcûufdittes,  &  pour  les  frais  de  la 
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Sarde  de  laditte  ForterefTe ,  depuis  quej  elle 
it  mile  en  fa  main,  a  lafommcdc  douze  vingt 
florins  d'or  frans.  Si  mandons  Se  commettons, 
enjoignons  eftroittement  à  vousBalli  d'Oftun, 
que  tantoft  ces  lettres  veucs ,  vous  vous  tranf- 
portez  à  laditte  ForterefTe  de  la  Vefvrc  fit  y- 
cclle  prenez  dudit  noftre  Marefchal  ou  de 
fes  gens ,  pour  nous  Se  en  noftre  nom ,  fie  in- 
continent la  frittes  du  tout  rafer  &  abattre  en 
aflemblant  pour  ce ,  maflbns ,  charpentiers  5c 
autres  gens  à  ce  neceflaires.  Et  avec  ce ,  nous 
vous  mandons  &  commettons  i  vous  Balli 
d'Auxois  fie  d'Oftun ,  à  vous  Jehan  de  Vertus, 
fitâchafeun  de  vous  ,  que  fe  toute  la  fomme 
deue  audit  McfT.  Arnault,  comme  dit  efl,  pour 
le  rachapt  de  laditte  ForterefTe  n'eft  impofée 
fur  le  pays  environ  ycelle  Fortereflè  ,  vous  la 
impofez  fans  aucun  delay  appeliez  à  ce ,  ceulx 
que  par  nos  autres  lettres  à  vous  fur  ce  adre- 
çans ,  avons  voulu  eflre  appeliez  &  avec  ce  im- 
pofez,  comme  dit  eft  furled.  pays ,  lefd.  quin- 
ze cens  florins,  avec  lefdits  douze  vingt  frans, 
&  auffl  les  frais  de  abattre  laditte  ForterefTe , 
&  des  autres  choies  defliifdittes,  Se  Ce  la  diftan- 
ce  du  pays  que  nous  vous  avons  pour  ce  autre 
fois  mande  n'y  fuffit,  fi  la  efîandez  6c  l'eflargif- 
fez ,  tant  en  noftre  Duché  comme  dehors,  tant 
&  par  telle  manière  comme  bon  vous  fcmblc- 
ra,  &  tout  ce  qui  en  a  cfté  Se  fera  impofé,  com- 
me deflus  eft  dit,  levez  &  exploitez,  &  faites 
lever  Se  exploiter  tantoft  &  fans  aucun  delay 
en  contraignant  i  ce  les  débiteurs  &  auffi  les 
rebelles  fe  aucuns  en  y  a,  par  prife  de  corps  & 
de  biens ,  Se  à  force  d'armes  le  meftiers  eft  ;  Se 
pour  ces  chofes  frire  plus  diligemment,  dé- 
putez une  ou  plufieurs  personnes  telle  comme 
bon  vous  fcmblera ,  &  tous  les  deniers  qui  en 
ont  eftez  &  feront  receus  Se  levez  ,  recevez , 
vous  Jean  de  Vertus  ,  lequel  quand  i  laditte 
recepte  nous  commettons  fcul  Se  pour  le  tout. 
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Et  des  premiers  deniers  oui  receus  en  feront, 
Se  aufTï  de  ceux  qui  ja  en  font  receus ,  baillez  à 
hoftredit  Marefchal  ce  qui  encores  eft  deub 
audit  MelT.  Arnault ,  de  la  fomme  par  luy  pref- 
téepour  ledit  rachapt  comme  deflus  eft  dit  Se 
li  baillez  lefdits  quinze  cens  florins  par  luy  pro- 
mis pour  les  frais  de  la  garde  de  laditte  Forte- 
refTe &  les  douze  vingt  frans  .  .  .  prenant  fur 
ce  de  luy  lettres  de  quittances  par  lefquclles 
rapportant  avec  tranfeript  fous  feel  authenti- 
que de  ces  prefentes  ce  que  ainfy  baillé  li  aurez., 
alloué  en  vos  comptes  Se  rabattu  de  voflrc  re- 
cepte fans  contredit ,  &  aufli  payez  les  frais  ne- 
ceflaires pour  abattre  laditte  ForterefTe  Se  pour 
les  autres  ...  en  droit  foy,  fous  quanque 
envers  Monf.  le  Roy  &  envers  nous ,  vous  pou- 
vez meffaire ,  que  en  ce  n'ait  deflaut  ...  car 
nous  nous  en  pranrions  â  vous.  Et  nous  don- 
nons en  mandement  â  tous  nos  fubjets  &  Jufti- 
ciers,  que  a  vous  &  à  chafeun  de  vous  Se  à  vos 
députez ,  en  ce  fàifant,  obciflent&  entendent 
diligemment  &  vous  preftent  &  baillent  con- 
fèil ,  confort  Se  ayde  fe  meftiers  en  avez  ,  Se  il 
en  font  requis.  Donné  à  Dijon  le  xxviij.  jour 
de  Juin ,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  foixante 
&  cinq  ,  par  Monf.  le  Duc ,  eu  fou  Confeil.  J. 
Blanchct» 


XXV. 

Mandement  du  Duc  de  Bourgogne ,  por- 
tant ordre  de  faire  publier  en  tout  [on 
Duché,  que  fon  intention  eft  de  le  gar- 
der, <&c.  confie  le  Roi  de  Navarre  , 
&c. 

PHilipe  fils  de  Roy  de  France,  Duc  deBour-  An.  tj*5. 
goigne ,  i  noftre  Balli  d'Auxois  ou  à  fon  ^— 
Lieutenant ,  falut.  Nous  avons  entendu  par  cî^to'dî 
plufieurs  nos  Officiers  Se  autres  dignes  de  foy, 
que  aucuns  de  la  parrie  du  Roy  de  Navarre  , 
ou  autres  qui  ne  font  pas  nos  bienvcillans,  ont 
femé  Se  fement  en  plufieurs  lieux  de  noftre  Du- 
ché Se  autre  part  pour  plus  fortiffiet  la  partie 
dudit  Roy  de  Navarre ,  Se  pour  fortraire  les 
coeurs  de  nos  bons  fubjets  ou  autrement  de 
leur  volonté  Se  contre  vérité,  que  par  li  trait- 
tié  dudit  Monf.  le  Roy  &  dudit  Roy  de  Na- 
varre ,  noftre  Duché  de  Bourgoigne  ,  auquel 
nous  avons  fi  bon  &  fi  cler  droit,  comme  chaf- 
eun peut  favoir ,  Se  le  entendons  à  l'ayde  de 
Dieu  &  de  nos  bons  &  feaulx  fubjets  &  amis , 
garder  Se  main  teni  r, tant  comme  nous  vivrons, 
doit  eftre  baillé  Se  délivré  audit  Roy  de  Na- 
varre ,  laquelle  chofe  ,  fauve  la  grâce  defdits 
rapporteurs ,  ne  eft  pas  vraye ,  ne  audit  trait- 
tié ,  auquel  nous  ne  autres  pour  nous ,  n'avons 
pas  efté  appeliez  ne  ois  n'eft  pas  contenu.  Si 
voulons  Se  vous  mandons  que  par  cry ,  ou  au- 
trement fi  comme  mieux  pourrez ,  vous  figni- 
fiez  i  tous  le  contraire  des  paroles  defdits  rap- 
porteurs ,  Se  que  noftre  entente  eft  tenir  tant 
comme  nous  vivrons  &  nos  héritiers  aprer 
noftre  trcfpaflemcntnoftredit  Duché  ,  ouquel 
nous  avons  bon  droit,  comme  delTus  eft  dit  ; 
Se  fe  ledit  Roy  de  Navarre  ou  autres  vouloient 
en  noftredit  Duché  aucun  droit  demender , 
le  garder  Se  deffendre  en  contre  eux  à  l'ayde  de 
Dku  ,  du  bon  droit  que  nous  y  avons ,  Se  de 
nofdirs  fubjets  Se  amis  ,  Se  nofdits  fubjets  gar- 
der pour  noftre  pouvoir  en  leurs  libertez  8c 
Franchifcs ,  Se  de  tous  griefs  &  oppreffions. 
Donné  en  noftre  Chaftcl  d'Aifey  le  viij.  joue 
de  Juillet,  l'an  de  grâce  mil  ccc.  foixante  fie 
cinq ,  par  Monf.  le  Duc ,  J.  Blanchct. 

XXVI. 

Lettres  d'homologation  données  par  le 
Parlement  de  Paris  ,  au  fujet  de  l'ac- 
cord fait  <tr  paffé  entre  Philipe  Duc 
de  Bourgogne,  &  l'Evécjue  d  Auttm, 
fur  leurs  différends  touchant  la  Jufticc 
commune  entr'eux  dans  Autun. 

C A  roi  us  Dei  gratiaFrancorumRex  univer-  Am.  j  j  CS- 
fis  prefcntes'litteras  infpcâuris  no  tu  m  fr- 
cimus  quod  de  licentia  curie  noftre  inter  ca- 
riffimum  germanum  noftrum  Philippum  Du- 
cem  Burgundie  ex  una  parte ,  fit  ditcéhim  ac 
fidclcm  Epifcopum  Eduenfem  Confiliarium 
noftrum  exaltera,  de  fit  fuper  pluribus  con- 
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troverfils  &  dcbatis  in  diâa  curia  noftra  intcr 
eofdem  gcrmanum  Se  confiliarium  noftrum 
motis  &  pcndcnribus ,  feu  movcri  fperatis  ; 
rraétarum  concordatum  Se  paoificatum  cxtitit 
prout  in  quadatn  cedula  dictispartibus  feu  ea- 
rum  procuratoribus  infra  feriptis  di&e  curie 
noftre  unanimiter  &  concordker  tradita  con- 
tiaetur>  cujus  cedule  ténor  fequitur  in  hec 
verba»  Comme  plusieurs  debats  feuflent  meus 
&  pendans  en  la  Cour  de  Parlement ,  entre 
Révérend  Pere  en  Dieu  Monfcigncur  l'Evcfque 
d'Oftun  adeur  d'une  part ,  &  entre  excellent 
&  puifiant  Prince  Monfeigneur  le  Duc  de  Bour- 
goigne  Se  aucuns  de  fes  gens  Officiers  deflfen- 
deurs  d'autre ,  traitté  Se  accorde  cft  entre  icfd. 
Parties  fur  aucuns  d'iceulx  debats ,  lê  il  plaid 
a  laditte  Cour  de  Parlement  par  la  manière 
qu'il  s'en  fuit  :  premièrement  comme  ledit 
Evefque  dit  qu'en  certains  lieux  de  laditte  Vil- 
le, Cité  &  Forsbourgs  d'Oftun  Se  appartenan- 
ces d'icelle ,  aitjuridicion  commune  entre  lef- 
dits  Monfcigncur  le  Duc&  Evefque  en  laquel» 
Je  ils  ufent  de  droit  de  prevencion  f  c'eft  à  fa' 
voir  par  telle  manière  que  toutes  &  quantes 
fois  que  les  gens  Se  Officiers  de  l'une  defdircs 
Parties  prennent  aucun  ou  aucuns  malfaiteurs 
ou  adjournent  aucunes  perfonnes  par  devant 
culx  en  laditte  Juridicion  commune ,  â  requef- 
te  de  Partie  ou  autrement  la  cognoiflanec  luy 
en  appartient  fcul  &  pour  le  tout  Se  ou  lieu  de 
la  Gcneftoyé  fis  en  laditte  Juridicion  commu- 
ne, ayent  accouftumé  d'eftre  fourches  ou  gi- 
bets efqucllcs  les  gens  Se  Officiers  de  chacune 
dcfdires  Parties  font  &  ont  accouftumé  de  fai- 
re exécution  en  cas  criminel ,  toutes  fois  que 
le  cas  y  advient;  &  quand  lefditcs  fourches  ou 
gibets  font  cheucs  &  démolies  par  vieilleur  ou 
autrement ,  celle  defdittes  Parties  qui  a  pre- 
mièrement à  y  faire  exécution  ,  les  peut  re- 
faire, &  pour  Ce  que  Icfdictes  fourches  eftoieut 
cheucs,  &  les  gens  Se  Officiers  lais  dudit  Evc- 
que  avoient  à  y  faire  exécution  ,  &  ils  les  ti- 
rent refaire  fclon  ce  qu'ils  pouvoient  &  dé- 
voient, &  le  Balli  d'Oftun  leseuft  fait  abattre 
avec  ceulx  qui  par  les  gens  dudit  Evefque  en 
icelles  avoient  cfté  exécute/ ,  &  on  y  euft  fait 
faire  &  drefficr  une  autre  ou  nom  dudit  Mon- 
feigneur le  Duc ,  en  préjudice  dudit  Evefque , 
Se  pour  ce  ycelui  Evefque  s'en  cftoit  complaint 
en  cas  de  nouvcllcté ,  Se  par  l'exécutoire  don- 
né audit  Evefque  par  le  Roy  fur  le  cas  de  nou- 
vcllcté les  fourches  faittes  par  ledit  Balli ,  euf- 
jènt  efté abattues  parla  main  du  Roy  Se  par 
ycelle  redrefle  une  autre  Se  donné  jour  fur  ce 
aux  Parties  en  Parlement.  Accordé  eft  que 
Monfeigneur  le  Duc  fera  faire  Se  drefficr  les 
fourches  cette  fois  Se  dorefnavant  toute  fois 
que  mefticr  fera,  faulf  tant  que  cel'Evefque 
auroit  malfaiteurs  a  exécuter;  &  lors  les  four- 
ches eftoient  cheuës ,  il  fommeroit  ou  feroit 
fommer  ledit  Monf.  le  Duc  ou  fes  gensde  les 
faire  faire  &  drefficr ,  6c  que  fe  dedans  vingt 
joursaprez  laditte  fommation  il  ne  le  fait  ledit 
Evefque  les  pourra  Icfdits  vingt  jours  pattes , 
faire  faire  &  dreflîer  cette  fois  tant  feulement, 
Se  toutes  fois  que  le  cas  pareil  y  adviendroit , 
fans  préjudice  dudit  Monfcigncur  le  Duc  pour 
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le  temps  à  venir ,  Se  fans  ce  que  par  cet  accord 
aucuns  nouveaux  droits  foient  acquis  ou  au- 
cun préjudice  fait  en  autre  chofe  à  l'une  Par' 
tic  ne  à  l'autre,  en  faifine  ni  en  propriété. 

Item  comme  ledit  Ballif  euft  fait  crier  publi» 
quement  Se  par  pluficurs  fois  à  Oftun  ou  mar- 
chic publique,  que  nul  ne  fuft  fi  hardi  de  ven- 
dre ne  délivrer  vivres  ne  autres  denrées  à  quel- 
conque perfonne  que  ce  fuft,  jufqucs  a  tant  que 
luy  &  les  autres  gens  de  Monfeigneur  le  Duc  en 
eufTent  prins  à  leur  volonté.laquelle  chofe  ledit 
Evefque  difoit  cftrc  faitte  en  préjudice  de  luy 
&  de  foh  Eglife ,  comme  il  feuft  en  faifine  & 
pofledlon  de  achepter  &  prendre  pour  jufte 
prix  en  laditte  Ville  Se  marchié  d'ycclle  toutes 
denrées  &  vivres  toutesfois  &  quantesfois  qu'il 
luy  plaift  fans  aucun  empefehement,  &  cecy 
luy  apartiegne  &  foit  fon  droit  comme  Sei- 
gneur en  partie  de  laditte  Ville,  &  pour  ce 
s'en  feuft  dolus  ledit  Evefque  en  cas  de  nou- 
vcllcté. Accordé  eft  que  ce  que  le  Ballif  d'Of- 
tun en  a  fait ,  fera  réputé  pour  non  fait ,  ainff 
comme  fe  oneques  ne  feuft  advenu ,  fans  pré- 
judice des  Parties  ,  &  fans  que  par  ce  aucun 
nouveau  droit  foit  acquis  à  l'une  Partie  ne  à 
l'autre  en  faifine  ne  propriété. 

Item  comme  ledit  Ballif  euft  fait  faire  à  len- 
tour  du  Chaftel  de  Revel  dedans  le  Fort 
d'Oftun  en  ladite  Juftice  commune  certain» 
arriére  foffez  lcfquels  ledit  Evéque  difoit  eftre 
faits  en  préjudice  de  luy  Se  de  fon  Eglife, 
Se  pour  ce  s'en  feuft  dolus  en  cas  de  nouvel- 
les:,  Se  auffi  ledit  Evefque  euft  fait  faire  cer- 
tains arrière  fofTcz  à  l'entosr  de  fon  hoftd 
d'Oftun ,  Se  une  barrière  Se  pont-lcvis  par  de- 
vant fa  porte ,  au  dehors  de  la  Fortcrefle  ,  lcf- 
quels Monfcigncur  le  Duc  difoit  cftrc  faits  en 
fon  préjudice.  Accordé  cft  que  tels  riere  fof- 
fez  &  auffi  ceulx  qui  font  par  dehors  la  Ville 
au  droit  de  la  maifon  de  Monfeigneur  l'Evcf- 
que ,  demoureront  en  l'eftat  qu'ils  font ,  fans 
préjudice  des  parties  ,  refervé  à  Tune  partie 
&  à  l'autre  de  foy  en  complaindre  toutesfoil 
&  par  la  manière  que  bon  lui  fcmblera. 

Item  comme  en  temps  que  les  Ennemis  ef- 
toient fur  le  pays  de  Bourgoigne  ,  Meffirtf 
Guy  deMontigny  Chevalier*,  lors  Ballif  d'Of- 
tun pour  ledit  Monfeigneur  le  Duc  ,  euffe 
prins  certains  malfaiteurs  &  yceulx  fait  déca- 
piter prez  de  la  porte  Mathcron  dehors  le 
Fort  d'Oftun  en  juridicion  commune,  &  auffi 
Robert  de  Martimputs  aprefent  Ba!!:f  d'Of- 
tun pour  ledit  Monfeigneur  le  Duc  euft  fait 
décapiter  Meflire  Milles  du  Montintcofme  en 
certain  lieu  du  champ  Saint  Ladre  en  laditte 
Juftice  commune,  Icfquellcs  chofes  Se  exploits 
difoit  avoir  cfté  faits  en  préjudice  de  luy  Se 
de  fon  Eglife.  .....  Comme  ledit  Mon- 
feigneur le  Duc  &  fes  gens  &  Officiers  pour 
luy  ne  puiffent  ne  doivent  faire  telles  exé- 
cutions en  laditte  Juftice  commune  ,  fi  n'eft 
au  lieu  de  la  Geneftoye  ,  fi  comme  dit  ledit 
Evefque..  Accordé  eft  que  ce  qui  par  ledie 
Ballif  a  cfté  fait  en  cette  partie  fera  réputé 
auffi  comme  non  fait  ainfi  comme  fe  onque* 
ne  fuft  advenu ,  fans  préjudice  des  Parties  t  Si 
(ans  que  par  ce  aucun  nouveau  droit  foit  ac- 
quit 
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quis  d  l'une  partie  ne  à  l'autre  en  failine ,  ne 
en  propriété. 

Item  comme  Oudot  de  RamiJly,  lors  vierg 
d'Oftun  pour  ledit  Monfeigncur  le  Duc  , 
cuit  g'igié  ou  fait  gaigier  par  certain  Sergent 
de  Monfeigncur  le  Duc  ,  aucuns  Bouchers 
hommes  dudit  Evcfque  ,  de  certaine  leurs 
chairs  eftans  dedans  la  Boucherie  d'yeelui  E- 
vcfque,  en  préjudice  de  luy  Se  de  Ton  Eglife, 
lî  comme  il  dit  mcfmemcnt  laditte  Bouche- 
rie foit  dudit  Evefque  fcul  &  pour  le  tout,  Se 
de  fa  Juridicion  ,  fans  que  ledit  Monfeigncur 
le  Duc  ou  fes  gens  Se  Officiers  y  ayent  aucune 
juridicion  ou  congnoilfance ,  ac  en  outre  ait 
telle  franchife  &  liberté  en  icclJe  Boucherie , 
que  nul  ne  peut  eftrc  pris  ne  gaigié  en  icelle 
fors  pour  mettait  ou  delict  fait  ou  commis  en 
icelle ,  &  en  ce  cas  par  ledit  Evcfque,  fes  gens 
&  Officiers ,  &:  non  par  autres  fervireurs  dit  le- 
dit Evcfque  ;  &  pour  ce  ledit  Evefque  s'en  fuft 
complaint  en  cas  de  nouvelleté.  Accorde  eft 
que  cet  exploit  fera  réputé  comme  pour  non 
fait  ainfi  comme  fc  onques  ne  fuft  advcnu.fans 
préjudice  des  Parties ,  6c  fans  que  par  ce  aucun 
nouveau  droit  foit  acquis  à  une  Partie  ne  à 
l'autre  en  faifine  ne  en  propriété. 

QUa  quidem  cedula  diète  Curie  noftre  fi- 
cut  predicitur  tradita  ,  ipfa  Curia  partes 
prediÔas  &  carum  quamlibct  ad  omnia&fin- 
gula  in  fupraferipta  cedula  contenta,tenenda , 
complenda ,  ac  rirmiter  &  inviolabiliter  ob- 
fervanda  ad  requeftam  Se  de  confenfu  Magiftri 
Pétri  de  Ligniaco  caftri  diâi  germani  noftri 
Procuratoris  ex  una  parte  &  didi  Epifcopi  pro 
fe  in  diâa  Curia  noftra  prefentis  ex  altéra,  per 
Arrcftum  condempnavir  &  condcmpnat  &  ea 
ut  Arreftum  ejufdcm  Curie teneri,complcn  ac 
executioni  demandari  voluit  &  precepit.  In 
cujus  rei  teftimonium  figillum  noftrum  pre- 
fentibus  litteris  jutlîmus  apponi.  Datum  Pari- 
fiis  in  Parlamcnto  noftro  die  décima  feptima 
Mardi ,  anno  Domini  millefimo  trecentefimo 
fexagefimo  ffxto ,  Se  regni  noftri  tertio.  Con- 
cordatum  in  Curia.  Villemcnt. 


XXVII. 

Lcttm  du  Roi  Charles  V.  par  lefquel- 
Ics  confirmant  celles  qu'il  avoit  don- 
nées ,  en  faifant  le  Duc  Philipe  [on 
Lieutenant  en  la  Province  de  Lyon ,  il 
l établit  encore [on  Lieutenant  aux  Pays 
&  Diocèfes  de  Rheims  ,  &c. 

/"■",Har'cs  Par  ,a  gracc  de  Dieu  ,  Roy  de 
*  V— (France.  A  tous  ceux  qui  ces  lettres  ver- 
ront ,  falur.  Savoir  faifons  ,  quC  comme  par 
nos  autres  lettres  nous  confians  à  plein  des 
fens ,  prouefles,  loyauté  &  diligence  de  noftre 
trez  cher  &  trez  amé  frère  le  Duc  de  Bourgoi- 
gne ,  Teutons  pieça  fait ,  ordonné  Se  eftabli 
noftre  Lieutenant  cz  parties  Se  Diocefcs  de 
Langres  ,  Autun  Si  plufieurs  autres ,  fi  com- 
me en  nofdites  lettres  eft  plus  pleinement  con- 
Tom.  M. 


OOONE.  *vij 
tenu.  Nous  en  non  rapellant  ne  anioindriflant 
le  pouvoir  par  nous  à  lui  fur  ce  donné  ,  com- 
me dit  eft  ,  mais  en  croiflant  ,  ampliant  Se 
élargiffanc  lefdits  pays  cfquels  il  cftoit  Se  eft 
noftre  Lieutenant  ,  comme  dit  eft  ,  noftrcdic 
frcre.avons  fait  fle  eftabli.faifons  ac  eftabliflbns 
par  ces  prefentes  noftre  Lieutenant  cz  pays 
&  Dioccfes  de  Rheims,  Chalon,  Laon  ,  Troye 
Se  Soilfons ,  &  li  avons  donné  &  donnons  par 
ces  préfentes  plein  pouvoir,  authorité  &  man- 
dement efpccia!  de  taire  tout  ce  que  nous  en 
noftre  perfonne  ferions  ou  pourrions  faire  fi 
nous  y  citions  prefents.  Si  donnons  en  man- 
dement par  ces  prefentes  à  tous  Capitaines* 
Baillis  Se  autres  Jufticiçrs ,  Officiers  Se  fubjets 
efdits  pays ,  Se  chacun  d'eux  que  à  uoftrcdit 
Frerc  comme  à  noftre  Lieutenant  obeilTent  Se 
entendent  en  toutes  chofes  ainfi  comme  ils 
feroient  ou  devroient  faire  à  Nous  fe  nous  y 
eftions  en  perfonne.  En  tcfmoing  de  ce  nous 
avons  fait  mettre  noftre  fécl  à  ces  prefentes 
lettres.  Donné  à  Paris  le  9  jour  de  Juillet,  l'an 
de  gracc  1  je>5.  Se  le  tiers  de  noftre  règne, 
par  le  Roy  en  fon  Confcil  auquel  vous  eftiez , 
J.  Blanchet. 

XXVIII. 

Mandement  du  Duc  Philipe,  portant  or- 
dre à  fonTriforier,de  payer  les  Gens  d'ar- 
mes qui  l'accompagneront  en  Champa- 
j}je  &  ailleurs  oh  il  va  par  ordre  du 

PHclippe  fils  de  Roy  de  France,  Duc  de 
Bourgoignc  ,  Lieutenant  de  Monfeigncur 
le  Roy  en  la  Province  de  Lyon  Se  cz  Citez  & 
Dioccfes  de  Rheims ,  Laon  ,  Chalon  ,  Troye 
&  Soiflbns.  A  noftre  amé  &  féal  Trcforier 
Huet  Hanon  ,  falut&  dilection.  Nous  voulons 
Se  vous  mandons  qu'à  tous  les  gens  d'armes 
qui  font  venus  Se  vieridront  à  noftre  mande- 
ment pour  venir  avec  nous  ez  pays  de  Cham- 
pagne ,  de  Nivcrnois  Se  ailleurs  où  nous  al- 
lons préfentement  par  mandement  de  mond. 
Seigneur  le  Roy ,  &  à  toutes  les  Compagnies 
qtiiy  feront  à  doncq  il  vousapparra  par  leurs 
monftres  faites  fous  les  féaux  de  nos  amez  Se 
féaux  Cortfeillcrs  Mefl".  Jacques  de  Pencodic 
noftre  Chambellan ,  Si  Hugues  Aubriot  Bailli 
de  Dijon ,  en  abfcncc  de  noftre  amé  &  fcal 
Chevalier  &  MarefclulGuy  de  Pontoillicr  , 
vous  faites  preft  &  payement  pour  un  mois 
&  dorefnavant  félon  le  temps  qu'ils  ferviront 
en  noftre  Compagnie ,  jufques  a  ce  que  vous 
ayez  mandement  de  nous  au  contraire.  C'eft 
à  fa  voir  à  chacun  Chevalier  Banncret  deux 
reaux  par  jour ,  â  Chevalier  fimplc  ou  à  com- 
pagnon ,  un  real  par  jour ,  à  chacun  Ecuyer , 
demi  real  par  jour ,  à  chacun  Archer  Se  Arba- 
leftricr  à  cheval,  le  tiers  d'un  real  par  jour, 
en  prenant  lettres  de  receu  d'eux  Se  ce  que 
ainfi  baillié  leur  aurez  ,  fera  alloué  en  vos 
comptes  &  rabattu  de  voftre  recette  fans  con- 
tredit ,  nonobftant  quelconques  ordonnan- 
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ces  ,  mandements  ou  deffenfes  contraires. 
Donne  à  Dijon  le  24  jour  de  Juillet ,  l'an  de 
grâce  1366. 


XXIX. 

Lettres  par  lesquelles  le  Duc  de  Bourgo- 
gne établit  Geoffroy  de  Blaijy  y  Gou- 
verneur de  [on  Duché  en  [on  abj'ence. 

A*  „«.  T>Hi,iPe  ffls  de  R°y  deFrance»Duc  dc  Bour- 

—  1  goigne. ,  à  tous  ceulx  qui  ces  lettres  ver- 

22*2  d£  ront ,  Salut.  Savoir  faifbns  que  nous  confians 
J^ZT  '  des  fens ,  loyauté  &  prudence  de  noflre  amé 
&  féal  Chevalier  &  Confeiller  lfe£  Geoffroy 
dc  Blaifey  Sire  de  Mavoilley ,  nous  ycellui 
avons  fait ,  ordonné  &  cftabli ,  faifons ,  or- 
donnons!: eftabliffons  parcesprefcntcs.Gou- 
verneur  de  noftrc  Duchic  dc  Bourgoigne  & 
de  toutes  les  appartenances  nous  cftant  ab- 
fent  d'yeellui  Duehié ,  aux  gages  de  deux  flo- 
rins d'or  frans  pour  chacun  jour,  tant  comme 
il  eftera  &  fera  au  gouvernement  d'yeellui ,  & 
qu'il  nous  plcira  feulement ,  &  li  avons  don- 
né &  donnons  par  ces  prefentes ,  puiffance  & 
auttorité  dc  donner  toutes  manières  de  let- 
tres &  mandements  dc  juftice  &  autres  con- 
venables appartenants  audit  gouvernement , 
de  vifiter &  faire  vifiter  nos  Chaftcaux  &  For- 
terefles  de  noftrcdit  Duchic  ,  de  pourvoir  à  la 
bonne  garde  &  fehurté  d'yeeulx  par  la  maniè- 
re qu'il  appartiendra  &  qu'il  verra  élire  ex- 
pédient &  convenable  ,  &  généralement  de 
faire  toutes  Autres  &  finguliercs  chofes  que  au 
fait  &  office  de  tel  Gouverneur  appartiennent, 
peuvent  &  doivent  appartenir  ,  toutes  voies 
refervez  à  nous  ,  nos  deniers  &  finances  J'y  - 
celli  Duchic.  Mandans  &  commandans  à  tous 
nos  jufticiers ,  Officiers  &  fubjets ,  requérants 
tous  autres  ,  que  audit  noflre  Chevalier  au 
fait  &  chofes  du  gouvernement  dcffufdit, 
obeiffent  Se  entendent  diligemment  fit  à  nof- 
tre  amé  &  féal  Trcforier  Huct  Hanon  que  les 
gages  deflufdits  de  deux  frans  par  jour,  li  paie 
pour  chafeun  jour  qu'il  fera  audit  office,  nous 
abfent  d'yeellui  Duchic.  Et  par  rapportant 
copie  de  ces  prefentes  &  lettre  de  recepte  de 
ly  ,  de  ce  qu'il  l'y  paiera  pour  cefle  caufe , 
nous  le  volons  cure  alloué  en  fes  comptes , 
&  rabattu  de  fa  recepte  fans  difficulté  ,  non 
contreftans  quelconques  ordonnances,  man- 
dements ou  deffenfes  contraires.  Donné  a 
Dijon  le  premier  jour  d'Aouft ,  l'an  de  grâce 
mil  ccc.  foixante-fix.  Par  Monf.  le  Duc ,  P. 
Chaccnay. 


XXX. 

Lettres  du  Duc  Philipe  le  Hardy  ,  par 
lesquelles  il  avertit  [on  Tréforier  qu'il 
a  congédié  les  Gens  d'armes  qu'il  avoit 
à  gages ,  &  lui  ordonne  de  les  payer. 

PHelîppe  fils  de  Roy  de  France  ,  Duc  de 
Bourgoigne  ,  Lieutenant  dc  Monfeigneur 


!  L'HISTOIRE 
le  Roi  en  la  Province  de  Lyon  ,  à  noflre  amé 
Se  féal  Tréforier  Huct  Hanon  ,  falut  &  dilcc- 
tion.  Nous  avons  aujourd'hui  donné  congié 

&  caffé ,  &  par  ces  prefentes  caftons  toutes 
manières  dc  gens  d  armes  qui  ont  efté  rc- 
ccus  a  gages  eu  noflre  Compagnie  fit  fous  nof- 
trc gouvernement  au  fervicc  de  Monfeigneur 
le  Roy  fit  au  noflre  cz  parties  dc  noftrcdit  Du- 
chié  ,  en  vous  mandant  que  aux  dcll'.rfditi 
vous  faites  compte  &  payement  dc  leurs  ga- 
ges ,  du  jour  de  la  datre  dc  leurs  montres  def- 
quelles  il  vouseft  apparu  &  apparra  jufqu'an 
jour  dc  la  datte  dc  ces  prefentes ,  avec  ce  dc 
leur  venue  &  retour.  Et  tout  ce  que  pour  cel- 
le^ caufe  leur  aurez  payé  ,  en  rapportant  avec 
ces  prefentes,  lettres  de  quittances  &  lcfJitcs 
montres  ,  nous  voulons  eftrc  alloue  en  vos 
comptes  &  rabattu  de  voflre  recette  fans  con- 
tred-r ,  nnnobflant  qu'aucuns  defd.  gens  d'ar» 
mes  ne  foient  du  Royaume  de  France,  Se  que 
par  l'ordonnance  des' guerres  dudit  Royaume, 
aucuns  gens  d'armes  dehors  dudit  Royaume 
ne  doivent  avoir  venue  ni  retour  ,  &  quelcon- 
ques ordonnances  ,  mandements  &  dcltcnfes 
contraires.  Donné  à  Oflun  le  dixième  jour 
d'Aouft  ,  l'an  dc  grâce  1  }66.  par  Monfei- 
gneur le  Duc  ,  P.  Cnacenay. 


XXXI. 

Lettres  du  Duc  de  Bourgogne  ,  par  lef- 
quelles  i!  déclare  qu'il  ne  pétend  point 
déroger  aux  droits  de  la  Jtijlicc  parti- 
culière de  l'Evéque  d'Autun ,  quoiqu'il 
ait  fait  certains  allés  de  Juftice  étant 
logé  chez  lui. 

PHilippefîls  dcRoy  dcFranccDuc  deBonr-  A». 
goigne,  Lieutenant  dc  Monfeigneur  le  Roy 
en  la  Province  dc  Lyon  ,  faifons  favoir  i  tous 
que  comme  ce  mercredy  cinquième  jour 
cTAouft  .nous  &  nos  gens  pour  les  befognes 
dudit  Monfeigneur  le*  Roy  ,  foions  tranfpor- 
tez  à  Oftun  &  defeendus  &  logiez  en  la  maifon 
Epifcopalc  del'Evcfquc  &  en  icelle  fejourne  & 
demouré  par  aucuns  jours  fit  temps ,  nous  y 
avons  efté  comme  Lieutenant  de  mondit  Sei- 
gneur le  Roy  feulement,  Se  ne  voulons  mie  ne 
ci:  de  noflre'  intention  que  fè  nous  ou  nos 
gens  &  Officiers  avons  fait  par  ledittemps au- 
cun exploit  ou  exploits  de  juftice  ou  exerci- 
ce d'office  de  Juridicion  en  laditte  maifon  Se 
autre  part  en  la  Juflice  pure  Se  fingulicrc  de 
J'Evcfque  d'Oftun ,  ne  que  la  prife ,  exploit  3c 
arreft  fait  par  aucuns  dc  nos  gens  &  Officiers 
en  laditte  maifon  ,  fi  comme  l'on  dit  dc  Ro- 
bert le  Boy  Se  autres,  foit  ou  tournoit.ne  puif- 
fc  eftrc  ne  tourner  en  &  a  aucun  préjudice  ou 
préjudices  ,  ou  &  pour  le  temps  prefent  Se  à 
venir  audit  Evefque,  fà  Egh'fc  &  fes  fucceffeurs, 
&  que  pour  ce  ne  leur  foit  fait  aucun  préju- 
dice de  nouvel ,  ne  à  nous  â  caufe  dc  noftre 
Duchié  aucun  droit  nouvel  &  plus  que  para- 
vant  foit  acquis.  Donné  à  Oftun  l'onziefme 
jour  d'Aouft ,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens 
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foixantc  fîx ,  par  Monfcigneur  le  Duc ,  pré- 
fcntlcBally  de  Dijon,  P-Chacenay 

XXXII. 

Donation  de  la  Ville  ,  Château  &  dé- 
pendances d'Arcies  en  Champagne  , 
faite  varie  Roi  Charles  l'.h  Margue- 
rite de  France^  Comte fe  Douairière  de 
Flandivs, 

An.  »}«7.  \  Jf  Argueritc  fille  de  Roy  de  France,  Con- 


Tr*f«dct 


M 


telle  de  Flandres,  d'Artois  &  de  Bour- 


de goigne  ,  Palatine  &Dame  de  Salins,  faifons 
l*\  lavoir  à  touz  nous  avoir  veu  Si  retenu  devers 
nous  les  Lettres  de  Monfcigneur  le  Roy  nof- 
tre  nez  redoubre  Seigneur ,  contenant  la  for- 
me qui  fenfuit.  Charles  par  la  grâce  de  Dieu, 
Roy  de  France  ;  favoir  faifons  à  tous  prefens 
&  avenir  ,  que  comme  par  la  paix  que  nous 
fèifmes  fur  le  defeort  qui  eftoit  entre  noftre 
trez  cher  frère  Philippe  Duc  deBourgoigne 
d'une  part,  noftre  trez  chiere  Coufine  la  Con- 
tefle  de  Flandres ,  d'Artois  &  de  Bourgoigne , 
Se  Henri  Conte  de  Montbeliart  d'autre  part  ■ 
pour  raifon  Se  â  caufe  du  Chaftel  de  Chaucins 
&dcsappartenanccsquctcnoit&ponidoitled. 
Conte ,  nous  euffiens  voulu  &  ordonné  ycellui 
Chaftel  eftre  mis  en  noftre  main  pour  en  faire 
noftre  volenté ,  Se  pour  ce  que  de  la  moitié  de 
la  value  d'yeellui  Chaftel  &  des  appartenances, 
noftreditc  Coufine  dubt  recompenfer  du  lien 
ledit  Conte  promeifmes  à  ycelle  de  li  en  faire 
recompenfacion  commettante ,  Se  i  cette  caufe 
euffiens  le  Chaftel  d'Arcies  en  Champaigne, 
enfemble  la  Ville  &  les  appartenances,  les  fiez, 
nobleflcs,  juftices,  juridicions,  rivières,  prez, 
fours,  molins,  cftangs,  bois, difmcs,  terrages 
&  toutes  autres  rentes,  redevances ,  héritages 
te  pofleffions  quelconques  qui  y  appartien- 
nent puent  Se  doivent  appartenirque  de  nou- 
vel aviens  acquis  par  achat  du  Sire  de  Chaf- 
tillon  en  Bazois  Se  fa  femme,  baillie ,  quitte , 
cède  &  tranlporte  en  héritage  perpétuel  à  nof- 
tredite  Coufine ,  pour  elle,  fes  hoirs  ou  aians 
caufe  de  elle  par  telle  manière  Se  condicion 
que  fc  ledit  Chaftel  Se  appartenances  d'Arcies 
valoient  plus  que  la  moitié  &  les  appartenan- 
ces dudit  Chaftel  de  Chaucins,  le  feurplus  nous 
devoit  demourer ,  &  fi  meins  valoir,  nous  le 
deviens  parfaire  à  noftreditc  Coufine ,  fi  com- 
me plus  plcncmcnt  eft  dcclairic  &  contenu  en 
nos  autres  Lettres  fcellécs  en  foye  Se  cire  vert 
faites  fur  ce  :  &  ce  fait  certenes  informations 
Se  prifecs  euflent  efte  faites  par  certejns  Com- 
mifl'aires  à  ce  députez  Se  ordenez  de  par  nous, 
de  la  valeur  des  Chaftiaux  deflufdits  Se  des 
rentes  Se  revenues  appartenans  à  yceux ,  par 
lefquels  fu  trouvé  la  moitié  dudit  Chaftel  & 
des  appartenances  de  Chaucins ,  valoir  meins 
quatre  cent  &  vingtdeux  livres  de  terre  ou  en- 
viron que  ledit  Chaftel  &  appartenances  d'Ar- 
cies ,  pour  quoi  nos  Gens  des  Comptes  di- 
foient  que  ycelle  fomme  deviens  reprandre& 
avoir  en  ladirte  terre  d'Arcies.  Noftreditc 
Coufine  difant  au  contraire  avoir  eu  grant  er- 
reur ci  prifées  dcflufdites  en  monftrant  à  nof- 
Tm.  tlh 
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diètes  gens  les  parties  que  elle  difoit  ettre  cer- 
tenes des  rentes  Se  revenues  dcfdits  Chattiauls 
Se  appartenances  ,  par  lefquelles  elle  difoit 
nous  eftre  tenu  â  elle  en  ccrtcnc  fomme  de 
terre  a  la  caufe  deflus  ditte,  oultre  &  avec  lef- 
dits  Chaftel  &  appartenances  d'Arcies,  toutes 
lefquelles  chofes  veues  &  diligemment  exami- 
nées par  nofdiôes  gens,  Nous  par  meure  déli- 
bération &  de  certene  fcience,avons  par  trait- 
tic  Si  accorc  fait  avec  noftreditc  Coufine ,  vo- 
lu  &  voulons  par  ces  prefentes  que  elle  ,  fes 
hoirs  Si  aians  caufe  de  elle ,  aient ,  teignent 
Si  pollîdcnt  perpétuellement  comme  leur  pro- 
pre héritage ,  à  la  caufe  dcflufdite ,  ledit  Chaf- 
tel d'Arcies  &  toutes  les  appartenances ,  a  la 
charge  de  cent  livres  tournois  de  rente  que  y 
prant  la  hlle  de  matry ,  (i  comme  on  dit ,  Si  a 
toutes  les  charges  quelconques  qui  y  eftoient 
avant  que  nous  l'achetiiTïens ,  fans  ce  que  nous 
ne  nos  fuccefleurs  Roys  de  France  y  puiffiens 
jamais  aucun  droit ,  part  ou  portion  ,  récla- 
mer ,  prendre  ne  demander  pour  choie  que 
on  die  ou  puift  dire  ores  ne  autrefois  qui 
foient  de  plus  grant  valeur  que  la  moitié  dudit 
Chaftel  Si  appartenances  de  Chaucins ,  Se  par 
tant  s'eft  tenue  pour  contente  de  nous ,  nof- 
treditc Coufine  ,  de  la  recompenfacion  def- 
fufdide ,  ne  autre  choie  ne  nous  poira  jamais 
demander  ,  ne  fes  hoirs  auffi,  ou  aians  caufe 
de  elle  pour  caufe  dudit  Chaftel  de  Chaucins, 
ne  auffi  pour  caufe  du  fié  de  Vaucharcis  qui 
foloit  cltrc  tenu  de  elle  avant  que  nouslcuf- 
ficns  acquis  ,  mais  en  fommes  Si  demourons 
nous  Si  nos  fuccefleurs  à  tous  jours  quite  en- 
vers clic  Je  les  liens ,  &  que  ce  foit  ferme  cho- 
fc  &cftableà  tous  jours  ,  nous  avons  en  tcf- 
moing  de  ce,  fait  mettre  noftre  féel  à  ces  pre- 
fentes Lettres  ,  fauf  noftre  droit  en  autres  cho- 
fes Si  l'autrui  en  toutes.  Donné  â  Paris  ou  mois 
de  Janvier ,  l'an  de  grâce  mil  ccc.  fexante  fept, 
&  de  noftre  règne  le  quart,  lefquelles  Lettres 
deflus  tranferiptes  Se  toutes  les  chofes  conte- 
nues en  ycclles,  Nous  avons  eu  Si  avons  agré- 
ables Si  nous  en  tenons  à  contempte ,  Se  par 
ces  prefentes  quittons  ledit  Monfcigneur  le 
Roy  Si  fes  fuccefleurs ,  de  tout  ce  dont  lefdites 
Lettres  font  mention  que  il  doit  eftre  &  de- 
mourer quitte  envers  nous ,  &  promettons 
pour  nous ,  nos  hoirs  Se  fuccefleurs  ,  que  ja- 
mais n'en  ferons  queftion  ne  demande  à  lui 
ne  à  fes  fuccefleurs ,  mais  tout  le  contenu  ef- 
dites  Lettres  tendrons  Si  garderons  ferme- 
ment fens  aler  à  rencontre  par  quelque  ma- 
nière que  ce  foit  ou  temps  à  venir.  En  tef- 
moingde  laquelle  chofe  nous  avons  tait  met- 
tre noftre  féel  à  ces  Lettres.  Donné  à  Arras  le 
xii.  jour  de  Mars,  l'an  de  grâce  mil  ccc. 
fexante  fept ,  par  Madame  la  Comtcflc ,  J. 
Dcfparnay. 
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XXXIII. 

Difpenfc  de  mariage  accordée  par  le  Pape 
en  faveur  de  Pnilipe  Duc  de  Bourgo- 
gne. 

An,  i  j<7-  T  TRbanus  Epiftopus ,  fefrtt$  ferrorum  Dei , 

— '■   VJ  dileâo  filia  nobili  viro  Philipo  nato  cla- 

cX'"^  re  mcmorie,  Johannis  Régis  Francie ,  Ducis 
pjwn.  Burgondic,  falutcm  &  apoftolicam  bcncdic- 
tioncm.  Et  fi  inter  illos  qui  confanguinitatis 
vel  affinitatis  linca  font  conjunâi ,  facrorum 
Canonum  inftituta ,  tnatrin:  :  ...  n  copulam 
interdicant ,  Summus  tamen  Pontifex ,  ex  plc- 
nitudine  poteftatis.quam  non  ab  homine  ob- 
tinet  fcd  à  Dco ,  çonfidcrata  perfonarum  & 
temporum  qualitate  ,  utiliora  profpicicns , 
nonnunquam  rigoretn  juris  maniuetudin:  , 
maxime  circa  perfonas  fublimcs  tcmpcrat , 
te  quod  negae  juris  feveritas ,  indulgct  mife- 
ricorditer  difpcnfando  de  gratia  fpeciali;  hinc 
cft,  quod  nos  certis  ex  caufis ,  nobis  expofi- 
tis,quead  id  rationabiliter  nos  inducunc  » 
tllis  fuplicationibus  inclinati  ,  quod  tu  cum 
aliqita  mulierc  que  tibi  in  tertio  &  quarto  con- 
fanguinitatis 8c  affinitatis  gradibus ,  vcl  aliquo 
eorumdcm  ,  etiam  ex  utroque  latere  fit  con- 
junfti,  &  illa  recum  matrimonium  licite  con- 
trahere  valeatis  impedimento  quod  ex  con- 
fanguinitate  te  a*finitate  predictis  vel  altéra 
earumdcm  provenit,  aliquatenus  nonobftan- 
te  tecum  &  cum  iila  ,  auftoricate  apoftolica 
difpenfamus ,  prolcm  fufeipiendam  à  vobis  ex 
hujufmodi  matrimonio  legitimam  nuntian- 
do.  Nulli  ergo  omnino  hominum ,  liccathanc 
paginam  noftrcdifpenfarionis  &  nunciationis 
infringere  ,  vel  ci  aufu  temerario  contraire.  Si 

2uis  autem  hoc  attemptarc  prefumpferit,  in» 
ignationem  omnipotentis  Dci  te  Beatorum 
Pétri  &  Pauli  Apoftolonm  cjus,  fc  noverit  in- 
Curfurum.  Dat.  .  .  .  Avinion.  .  .  .  xvj.  .  . 
Aprilis  .  .  Pontificatus  .  . .  noftri  . .  anno . . . 
quinto.  N.  Frederici. 


XXXIV. 

Lettres  du  Roi  Charles  V\  en  faveur  du 
Duc  de  Bourgogne ,  contre  VEvéaue 
d'Autun,  anptjet  des  Sceaux  dclefi 
taments .  &c. 

an.  ij<7-  f»Harlcs  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de 
Mcmecum  V_>Francc  ,  au  premier  noftrc  Sergent  qui 
btcirtCw^.  fur  ce  fera  requis ,  falut.  Nous  avons  entendu 
'"•         par  la  complainte  de  noftre  trez  cher  Si  trez 
amé  Frère  le  Duc  de  Bourgoigne ,  que  com- 
bien que  de  tel  tems  qu'il  n'eft  mémoire  du 
contraire  ,  ou  au  moins  qu'il  foutfit  à  .tout 
droit  de  faifine  &  de  poffcffion  ,  avoir  acquis 
te  retenir  ;  il  foit  te  fes  prédéceffeurs  Dux  de 
Bourgoigne ,  ayent  cfté  par  eulx  te  leurs  Ta- 
bellions ,  Coadjutcurs  &  autres  Officiers  ,  en 
portelTion5i  faifine  paifiblcmcnt ,  de  recevoir, 
faire  &  fécller  foubs  le  fèel  de  la  Court  doudit 
pux  feulement ,  te  aucunes  fois  fous  le  féel  de 
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la  Court  d'yeellui  Dux  ,  &  foubs  le  féel  de  la 
Court  de  l'Evcfque  d'Oftun  cnfemble  ,  tous 
teftaments  ,  ordonnances  ,  dernières  volon- 
tcz,  contrats  &  convenances  de  quelcon- 
ques perfonnes ,  foit  d'Eglife  ou  autres,  &  que 
yceulx  teftaments ,  dernières  volontez  ,  or- 
donnances ,  contrats  &  convenances  »  ayent 
toujours  cfté  reputez  &  tenus  bons  &  valables, 
feuffent  foubs  le  féel  de  la  Court  dudit  Dux 
feulement,  ou  foubs  les  féaulx  de  1a  Court  d'y- 
eellui Dux  &  dudit  Evcfque  enfcmble  ,  &  que 
les  Séellcurs  dudit  Evefquc  ayent  fécllc  du  féel 
de  la  Court  dudit  Evefque,  fans  débat  ou  con- 
tredits ,  avec  le  féel  de  la  Court  de .  .  .[.  lef- 
dits  teftaments ,  dernières  volontez  ,  ordon- 
nances, contrats  &  convenances,  toutesfbis 
que  le  cas  y  cft  cfchcu ,  fans  ce  que  yccllui  E- 
vefquc  ,  fefdits  Siellcurs ....  ou  autres  Of- 
ficiers l'ayeht  contredit ,  ou  pu  contredire  on 
empefeher ,  ne  dire  ou  maintenir  nuls ,  ou  im- 
pugner  yceulx  teftaments,  dernières  volonté/, 
ou  ordonnances  ....  qui  ont  faits  tels  tefta- 
ments Oudernieres  volontez»  il  puiflëdire  ne 
maintenir  eftrc  mors  inteftats.  Et  combien  que 
dernièrement  feu  Me.  Pierre  de  Chaumont  ja- 
dis Chanoine  dcBcaunc,ht&  ordonna  au  tenu 
qu'il  vivoit ,  Ion  ttftamcnt  »  dernière  volonté 
&  ordonnance ,  foubs  les  feaulx  de  la  Cour 
....  dudit  Evefque  enfemble ,  &  foubs  Ici- 
dits  feaulx ,  euflent  cfté  grofles ,  faits  te  lecl- 
lez  du  féel  de  la  Court  dudit  Dux ,  en  la  ma- 
nière que  en  tel  cas  il  eft  accouftumé  de  faire, 
ncantmoins  le  Séellcur  dudit  Evefquc ,  par  le 
commandement  &  ordonnance  dudit  Evefque 
ou  de  fon  Officiai  ,  a  refufc  fécller  du  féel  de 
la  Court  d'yeellui  Evefque,  lefdirs  teftaments , 
dernière  volonté  &  ordonnance  faits  comme 
deffus  cft  dit,  ont  prins,  aprez  le  trépaffement 
duditMe.  Pierre  de  Chaumont  &  mis  à  fa  main 
les  biens  demeurez  d'yeellui  Aie.  Pierre ,  en  les 
difant  à  yccllui  Evefquc  appartenir,  pour  ce 
qu'il  le  aient  eftrc  mort  inteftat  ;  &  a  conve- 
nu ,  avant  que  les  hoirs  te  Exécuteurs  d'yeel- 
lui Me.  Pierre ,  en  ayent  pu  joir*,  qu'ils  les 
ayent  racheptez  pour  cfchener  leur  travail 
vers  ledit  Evefquc,  ou  fis  gens,  de  la  fomme 
de  foixante  florins  d'or  frans  ,  que  yccllui  E- 
vefque  en  a  eu,  ou  doit  avoir  ;  &  en  oultre.le- 
dit  Evefquc ,  fon  Officiai  &  fes  autres  gens  ne 
veuillent  fouffrir,  mais  expreffément  ont  def- 
fendu  &  fait  deffendre  ,  que  aucune  perfonne 
d'Eglife ,  ne  aucun  Clerc ,  ne  fanent  leurs  tef- 
taments, dernières  volontez  &  ordonnances, 
foubs  le  féel  de  la  Court  dudit  Dux;  mais  fc  ils 
les  y  font,  les  tiennent  &  réputent,  nonobs- 
tant yceulx,  pour  nuls ,  te  les  Teftatcurs  pour 
morts  inteftats ,  laquelle  chofe  eft  contre  rai- 
fon  &ou  grand  grief,  préjudice  &  dommage 
de  noftrcdit  Frère ,  te  en  le  troublant  te  cm- 
pcfchant  induémenr  &  de  nouvel  en  fcfdites 
poffcffion  &  faifine  fi  comme  il  dit ,  fuppliant 
que  fur  ce  luy  veuillons  pourveoir  de  conve- 
nable remède ,  pourquoy  nous  te  mandons  & 
commettons  que  s'il  eft  ainfin  ,  noftrcdit  Frè- 
re tu  tienne  te  garde  en  fcfdites  poffeffîon  & 
faifine,  te  d'ycellcs  poneffion  &  faifine  le  fay 
ufer  tt  joir ,  tt  fes  Tabellions ,  Coadjutcurs  te 
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autres  Officiers  pour  Iuy ,  &  que  ledit  Evcfque, 
fefdits  Officiai,  Sécllcur  &  autres  gens ,  tu  con- 
traingne  par  la  prile  de  leur  temporel ,  à  ceffer 
du  tout ,  dcfdits  empefehemens,  rappcllcr  lef- 
dites  deffcnfes ,  &  rendre  aux  hoirs  &  Exécu- 
teurs dudit  Me.  Pierre  de  Chaumont ,  Icfdits 
foixante  frans,&  ledit  Sécllcur  à  fécllcr  du  féel 
de  la  Court  dudit  Evcfque ,  avec  le  féel  de  la 
Court  de  noftrcdit  Frcre,  tous  teftamcnts.dcr- 
nicres  volontcz  &  ordonnances ,  qui  foubs  le 
feel  de  la  Cour  d'yeellui  noftre  Frère  ,  &  de 
celle  dudit  Evcfquc ,  ont  efté  &  feront  faits  & 
paffez  &  par  cfpccial  i  fceller  avec  le  feel  de 
noftrcdit  Frerc  ,  leteftament,  dernière  vo- 
lonté &  ordonnance  dudit  feu  Me.  Pierre  de 
Chaumont ,  fait  &  parte  comme  deflus  eft  dit, 
&  à  faire  à  nous  &  a  noftrcdit  Frère ,  pour  rai- 
fon  des  chofes  dcflufditcs  ,  amende  convena- 
ble ;  Si  fc  ledit  Evefque  ,  fefdits  Officiai,  SccI- 
leurs  &  autres  gens ,  fe  veulent  oppofer  au 
contraire  ,  le  débat  &  la  chofe  contentieufe  , 
pris  Si  mis  à  noftre  main  comme  fouveraine , 
adjourne  les  oppoûns  aux  jours  du  Balliage 
de  Vcrmandois  de  noftrcdit  prochain  Parle- 
ment àParis,  nonobftant  que  les  Parties  foient 
d'autres  Balliages,  ou  quel  Parlement  les  Cau- 
fes  de  noftrcdit  Frère,  Per  de  France,  doivent 
cftrc  ventilées  pour  procéder  &  aller  en  la 
caufe  de  ladite  oppofition  ,  &  en  oultre  félon 
raifon  ,  en  certifiant  fur  ce  fuffifemment  nos 
amez  Si  feaulx  les  Gens  qui  tiendront  ledit 
Parlement ,  auxquclx  nous  mandons  par  ces 
prefentes.  quêtant  fur  la  recréance,  comme 
fur  le  principal ,  ils  faflent  fur  ce  auxdites  Par- 
ties ,  ycellcs  oyes,  bon  Si  brief  droit  i  &  que 
fc  lcfdites  Parties  oyes  ,  ils  voyent  que  noftre 
Procureur  doit  cftre  adjoint  avec  noftredit 
Frère,  ils  le  y  facent  adjoindre ,  laquelle  chofe 
nous  avons  ouctroyé  &  ouétroyons  à  noftredit 
Frerc  ,  de  grâce  efpecial ,  nonobftant  que  par 
l'ordonnance  ou  ufaige  de  noftrcdit  Parle- 
ment ,  chacune  Partie  doie  eftrc  traittéc  au 
four  de  fon  Balliage  ou  Sénéchautïéc,  &  lettres 
fubrepticement  impétrées  ,  ou  à  impétrer  au 
contraire.  Donné  a  Pa«s  le  xxv.  jour  d'Aouft, 
Tan  de  grâce  mil  ccc.  foixante  fept ,  &  de  nof- 
re  règne  le  quart.  Ez  R.  del'Hoftcl,  G.  Dcluz. 

XXXV. 

lettrts  du  Duc  de  Bourgogne,  touchant 
le  Capitaine  ,  &c .  nommé  pour  la 
garde  de  la  Ville  de  Dijon  ,  dont  les 
Habitant  ne  vouloient  pas ,  &c. 

An.  no  DHiliPc  fi,s  de  K°y deFrance  > Duc  dc*our- 

_J  '.  I  goigne  {  à  noftre  amé  &  féal  coufin  &  Con- 

ci>*m^fi«»  fcillcr  le  Sire  de  Sombemon ,  Gouverneur  de 
SCC  '  noftre  Duché  de  Bourgoigne  ,  falut  Se  dilec- 
rion.  Comme  par  nos  autres  lettres  nous  vous 
ayons  piéça  mandé  &  commis,  que  en  toutes 
les  bonnes  Villes  &  Fortercflcs  de  noftre  Du- 
ché de  Bourgoigne  ,  vous  meiffiez  Capitaines 
bons  Si  fuffifants,  &  aurtï  gens  d'armes  fi  vous 
voyez  qu'ils  li  fùffcnt  neceflaires ,  &  avec  ce,  y 
feiffiez  faire  bonne  garde  par  jour  fc  bon  gueft 
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&  regueft  par  nuit  :  fique  les  gens  de  compai- 
gne  qui  font  en  grand  puiuancc  fur  le  Réau- 
mc  de  France ,  fc  fi  comme  nous  avons  de 
nouvel  entendu  >  vont  contremont  la  Rivière 
de  Loire,  pour  effayer  fc  il  y  pourront  trouver 
partage ,  ne  autres  ennemis  n'y  peulfent  en- 
trer ne  mcifaire  ;  &  pour  ce,  vous  ayezordon- 
tic  Capitaine  de  noftre  bonne  Ville  de  Dijon, 
noftre  amé  &  féal  Chevalier  fc  Maiftre  de  nof- 
tre Hoftel  ,  Monf.  Olivier  de  Juirt'y  Gouver- 
neur de  nollrc  Ville  de  Dijonnois ,  &  pour  li 
&  quatre  F.fcuyés  que  vous  li  avez  ordonné 
tenir  en  ladite  Ville  pour  la  garde  d'tcellc, 
li  avez  taxé  &  ordonne  certains  gaiges  ,  à 
pranre  fur  les  Bourgeois  &  Habitans  de  ladite 
Ville,  &  requis  &  commandé  de  par  nous  à 
yceux  Bourgeois  &  Habitans,  que  Icfdits  gai- 
ges  ils  payaient,  &  audit  Capitaine  obeiftenr, 
dont  ils  ont  efté  du  tout  rebelles  &  défobéif- 
fants  ,  &  fur  ce  vous  ont  fait  aucunes  rcfpon- 
fes  qui  font  moult  étranges  de  fubjets  à  Sei- 
gneurs ,  &  nous,defplaifent  tant ,  comme  plus 
peuvent,  nous  cond'dcrants  qu'il  eft  necefTai- 
re  chofe ,  que  en  toutes  les  Fortcrcffies  &  bon- 
nes Villes  du  Réaume  de  France  ,  ait  bons  & 
fuffifants  Capitaines  ,  tant  comme  Icfdits  gens 
de  compaigne  feront  fur  ledit  Réaume,  &  que 
les  Capitaines  fc  autres  gens  d'armes  qui  font 
Si  feront  efdites  bonnes  Villes ,  font  Si  doi- 
vent cftre  aux  gaiges  ,  frais  fc  miflions  des 
Bourgeois  &  Habitans  d'yccllcs  bonnes  Vil- 
les :  voulons  &  vous  mandons ,  fc  commet- 
tons fc  mefticr  eft  ,  que  tant  comme  Icfdits 
gens  de  compaigne  feront  fur  ledit  Réaume, 
Se  que  les  doubtes  dureront ,  qui  font  oudit 
Réaume ,  &  fpécialcment  en  noftrcdit  pays , 
vous  ordonnez  &  mettez  de  fait  Capitaine  en 
noftrcdite  Ville  de  Dijon ,  ledit  Monf,  Olivier 
&  pour  luy  &  un  Ecuyer  fuffifant,  lequel  nous 
avons  ordonné  efire  &  demourer  avec  luy  en 
la  earde  d'ycclle  Ville ,  li  tauxez  &  ordonnez 
gaines  fuffifants  &  convenables,  tant  comme 
luy  fc  ledit  Ecuyer  demourront  en  ladite  Ville 
pour  la  garde  d'icdlc ,  &  à  les  luy  Payer,cen- 
traismez  Icfdits  Bourgeois  &  Habitans  vigou- 
reufement  &  fans  delay ,  fans  les  charger  d'au- 
tres gens  d'armes  ,  jufqucs  à  temps  que  vous 
vécz  qu'il  en  foit  plus  grand  nécedlté  ;  car  eulx 
ne  nos  autres  fubjets ,  nous  ne  voulons  eftre 
çrevez  ne  couftengiez  fans  caufe  bien  nécef- 
fairc  s  mais  les  voulons  relever  de  griefs,  d'op- 
preffions  &  de  dommages  par  tout  noftre 
pouvoir  ;  &  avec  ce,  contraignez  Icfdits  Bour- 
Éeois  &  Habitans,  &  par  ledit  Capitaine  faites 
contraindre  à  faire  bonne  garde  par  jour  & 
bon  eueft  &  regueft  par  nuit  en  ladite  Ville, 
félon  ce  que  à  vous  &  audit  Capitaine  femble- 
rabon ,  &  auffi  les  contraignez  a  faire  toutes 
les  fortifications  &  empareftients  qui  en  la 
forterefie  de  ladite  Ville, feront  neceflaires, 
en  telle  manière  que  ycelle  Ville  &  lefd,  Bour- 
geois fc  Habitans  demeurent  en  feurcte,&  que 
aucuns  cfclandres  ou  inconvénients  n'y  vicn- 
nenr,  &  ce  ne  laiflez  en  aucune  manière.  Et 
nous  donnons  en  mandement  à  tous  nos  Of- 
ficiers &  fubjets,  que  a  vous  &  audit  Capi- 
taina  <  &  à  chacun  de  tous  &  à  vos  députez 
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amTi  en  ce  faifant ,  obéiflent  Se  entendent  di- 
ligemment. Donne  à  Parts  le  xiv.  jour  de  Dé- 
cembre, l'an  de  grâce  mil  ccc.  foixame  Se  fept. 
Par  Monf.  Je  Duc ,  J.  Blanchct. 


XXXVI. 

Lettres  de  Procuration  données  parle  Duc 
de  Bourgogne ,  four  traiter  (jr  pajjcr 
en  fin  nom  fin  mariage  avec  la  fille . 
du  Comte  dé  Flandres. 

A»,  lit».  |)Hilipe  fils  de  Roy  de  France,  Duc  de  Botir- 

  1  goigne  ;  à  tous  ceulx  qui  ces  lettres  ver- 

c^éî  ddî  ront ,  lalur.  Savoir  faifons,  que  nous  confians 
Dy«A.  des  fcns  t  leauté  fie  diligence  de  nos  amez  Se 
feaulx  Confeillcrs  ,  Monf.  Thomas  Seigneur 
de  Voudcnay  ,  Monf.  Guy  de  Garanticrcs  , 
dit  le  Baveux ,  noftre  Chambellan  ,  Me.  Pier- 
re d'Orgcmont ,  Prcfidcnt  ou  Parlement  de 
Monf.  le  Roy,  &  Me.  Jehan  Blanchet ,  y  ceulx 
Monf.  Thomas,  Mon!'.  Guy,  Me.  Pierre,  & 
Me.  Jehan,  fie  les  trois  ou  deux  d'yeeulx,  avons 
fait,  ordonné  &  cftabli ,  faifons ,  ordonnons 
fie  c  il abl liions  par  la  teneur  de  ces  prefentes , 
nos  Procureurs  generaulx  Se  certains  mefla- 
ges  cfpcciaulx ,  fie  leur  avons  donné  Se  don- 
nons par  la  teneur  de  ces  lettres  à  tous  quatre 
cflfemble,  fie  aux  trois  ou  deux  d'yeeulx,  plain 
pouvoir ,  auttorité  fie  mandement  efpccial  de 
traitticr  Se  accorder  pour  nous  fie  en  noftrc 
nom ,  avec  noftrc  trez  chier  fie  trez  amé  cou- 
fin  le  Conte  de  Flandres  fie  fon  Confcil  le  ma- 
riage de  nous  fie  de  noftre  trez  chicre  cauflne 
la  DuchelTe  de  Bourgoigne  fa  fille  ,  fie  de  faire 
accorder  fie  promettre  à  noflrcdit  coufin  fie 
fondit  Confcil  pour  lui  fie  pour  faditc  fille , 
toutes  chofes  qui  audit  mariage  feront  nécef- 
faires  fit  convenables  ,  fie  de  accepter  toutes 
promefles  ,  convenances  fie  autres  chofes  qui 
feront  à  faire  de  la  partie  de  noftrcdit  cou- 
lin  ,  pour  la  perfedion  dudit  mariage  ;  fit 
quant  à  ce  obligier  nous ,  nos  hoirs  ,  fie  tous 
nos  biens  fie  les  biens  de  nofdits  hoirs  prefens 
Se  avenir  ,  fie  promettons  en  bonne  foy  fie  fous 
l'obligation  de  tous  nofdits  biens,  fie  des  biens 
de  nofdits  hoirs ,  avoir  fie  tenir  ferme  fie  cfta- 
blc  à  toujours ,  tout  ce  qui  par  nofdits  Pro- 
cureurs, Se  parles  trois  ou  deux  d'yeeulx,  fera 
fait  ez  choies  deffufdites ,  Se  cz  deppendances 
d'y  cdlcs,  8e  payer  le  jugie,  fe  meftier  cft.  En 
tefmoingdccc ,  nous  avons  fait  mettre  noftre 
féel  a  ces  Lettres.  Données  à  Paris  le  xxv.  jour 
de  Février ,  l'an  de  grâce  mil  ccc.  foixante 
huit.  Par  Monf.  le  Duc,  Chapelles. 

.■ 

XXXVII. 

Lettres  de  Philipe  Duc  de  Bourgogne>par 
/efquelles  il  pivmct  rendre  au  Roi  de 
France  les  Villes  de  Lille,  de  Douay , 
(&c. 

—  Jili.'  K  Tous  ceulx  qui  ces  Lettres  verront,  Phi- 
g*M«£  d»  £\  lipe  fils  de  Roy  de  France ,  Duc  de  Bour- 
S£»\    *  joigne  ,  falut.  Savoir  faifons  ,  que  pour  les 
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trez  grands  bénéfices  ,  libcralitez  ,  grâces , 
dons  &  biens  que  nous  avons  reccu  où  temps 
parte  jufqucs  à  ce  préfent  jour  ,  fie  avons  cf- 
perance  de  recevoir  ou  tems  advenir  de  noftre 
trez  redoubté  Seigneur  &  Frère  Monfcigncur 
Charles  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France 
fie  de  la  Couronne  de  France ,  li  avons  promis 
Se  promettons  par  ces  prefentes  ,  par  noftre 
foy  Se  ferment  loyal  fait  aux  faints  Euvangilcs 
de  Dieu  ,  corporcllcment  par  nous  touchées, 
&  par  toute  noftre  loyaultc ,  que  fc  le  maria- 
ge pourparlé  de  nous  Se  de  noftrc  trez  chicre 
coufinc  Marguerite  fille  de  noftre  trez  chier 
coufin  Mcfl".  Loys  Comte  de  Flandres,  fc  par 
faiâ  de  la  volcnré  de  Dieu ,  Se  il  advient  que 
noftrcdit  coufin  trcfpafïc  de  ceft  lîcclc  fans 
hoir  mafle  de  fon  corps ,  par  le  decés  duquel 
noftrcditc  coufine  fa  hlle  li  fuccedoit  en  biens 
Se  héritages  comme  fille  Se  héritière  ,  nous 
deilors  tantoft  fansdelay  Se  fans  interpolation 
ou  fommation  aucun  rendrons  Se  reftitucrons 
rcalemcnt  Se  de  faid  fans  contradiction  ou 
cmpcfchcment  aucuns  à  noftrcdit  trez  redoub- 
té  Seigneur  deflufdit  ou  a  fes  fucccflcurs  Roys 
de  France,  la  Ville,  Chattcl  Se  Chaftcllcnic 
de  Lille ,  Se  la  Ville  Se  Chaftcllcnie  de  Douay , 
avecq  tous  leurs  droits  fi;  appartenances  ,  lef. 
quelles  Villes ,  Chaftcl  Se  Chaftcllcnics  pour 
contemplacion  de  nous  noftrcdit  Seigneur , 
doibt  bailler  fie  tranfportcr  cz  mains  Se  pooir 
de  noftrcdit  coufin  le  Comte  de  Flandres  , 
avecq  ce  li  rendrons  les  Lettres  que  noftrcdit 
Seigneur  baillera  a  noftrcdit  coufin  pourlcfd. 
Villes ,  Chaftcl  &  ChaftcllcniesSe  Jctranfport 
d'icclles  ,  Se  toutes  autres  lettres  obligations 
8e  inftrumcns  touchant  ce  faict  que  noftrcdit 
Seigneur  ou  fes  prcdcccfleurs  ont  faiâ  audit 
Comte  ou  â  fes  prédcccficurs  Comtes  de  Flan- 
dres ,  Se  ou  cas  deflufdit  ou  que  aultrcment 
par  quelque  voie  Se  manière  que  ce  foit  ou 
temps  advenir  ,  lefdites  Villes ,  Chaftcl  & 
Chaftcllcnics  ,  vendront  en  noftrc  main  oh 
pooir.Icsli  rendront  rcalment  Se  de  faid  fran- 
chement Se  quittement  franches  &  quittes  de 
toutes  charges  Se  obligations  ,  fans  oppofer 
ou  alléguer  chofes  quelconques  au  contraire; 
Se  avecq  ce  promettons  ou  cas  defiufdit  faire  a 
ce  confentir  noftrcditc  coufinc,  Se  que  par  fon 
confcntcmcnt  lefdites  Villes ,  Chaftcl  Se  Chaf- 
tellenics  Se  Lettres  nous  rcndrons,comnie  dit 
cft ,  Se  avecq  ce  promettons  par  noz  foy  fie 
ferment  comme  deflus,  que  cz  cas  dcflufdics 
Se  fitoft  que  la  Comté  de  Flandres  vendra  en 
noftrc  main  ,  nous  la  tendrons  de  noflrcdit 
Seigneur  ou  fes  fuccefleurs  Roys  de  France,  Se 
li  en  ferons  fans  aucune  difficulté  la  foy  5; 
hommage  que  Pcr  de  France  eft  tenu  Se  a  ac- 
couftumé  de  faire  au  Roy  de  France ,  Se  avecq 
ce  tendrons  ledit  pays  de  Flandres  à  tout  nof- 
trc bon  pooir  fans  fiction  ,  barat  ou  décep- 
tion en  bonne  Se  vraie  obeiflanec  pardevers 
noftrcdit  Seigneur  &  fes  fucccftcurs  Roys  de 
France  Se  la  Couronne  de  France,  Se  li  garde- 
rons oudit  pays  de  Flandres  Se  cz  terres  qui 
vendront  en  noftre  main  à  la  caufcdcflufdire, 
fon  reflort,  fa  fouveraincté ,  fes  droits  royaulx 
en  la  manière  qu'il  ara  accouftumé  d'avoir,  ea 
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aultres  terres  dos  Pairs  de  France  ;  &  quant  à 
toutes  les  chofes  dcilufdites  &  les  aultres  qui 
cy  deflbubs  s'enftiivent  Se  chacunes  d'ycclles 
fermement  tenir ,  entériner  Se  accomplir  de 
poinct  en  poinct ,  nous  obligeons  envers  nof- 
tredit  Seigneur,  nous,  nos  biens,  nos  hoirs 
&  les  biens  de  nos  hoirs  préfcns  Se  advenir 
quelconques ,  Se  neantmoings  les  foubfmet- 
rons  à"  la  juridicion.cohcrtion  &  exploitation 
de  noflredit  Seigneur  ;  Se  avecq  ce  nous  foubf- 
mettons  à  la  juridicion  te  colicrtion  dc  nof- 
tre  faint  Perc  le  Pape ,  5c  à  la  certfure  de  l'E- 
glifc ,  &  voulons  cV  confentons  Se  li  requérons 
que  en  deffault  des  chofes  dcfTufditcs  ou  au- 
cunes d'ycellcs  fans  aultre  évocation  faire  , 
mais  feulement  par  l'exhibition  de  ces  préfen- 
tes il ,  ou  fes  Commis  dcz  maintenant  poirr 
lors  donnent  8e  puilTcnt  donner  &  fulminer 
Sentence  dc  Efcommnnicmcnt  en  nous  &  en 
noftrc  perfonne  ,  Se  en  nos  hoirs  &  fuccefTeurs 
&  lesayanscaufe  de  nous  Se  dc  culx  &  de  en- 
tredit  en  nos  terres  Se  les  leurs  Se  ondit  pays 
dc  Flandres  Se  cfditcs  Villes  Se  Chaltdlenics . 
&  generaument  en  toutes  nos  aultres  terres  & 
les  terres  de  nos  hoirs  &  fuccefTeurs ,  lcfqucl- 
Ics  Sentences  nous  voulons  encourir  pour 
ce  faict  deflors  que  aulcune  faute  y  aura  cz 
chofes  dcfTufditcs  ou  aulcuncs  d'ycclles ,  Se  que 
noflredit  Saint  Perc  députe  Exécuteurs  l'Abbé 
de  Saint  Denis  en  France  &  l'Evefquc  dc  Scn- 
lis ,  &  leur  commande  expreffément  Se  donne 
pooir  que  Icfditcs  Sentences  fans  quelconque 
aulcitne  cvocation  ou  aultre  fommation  puif- 
fent  fulminer ,  publier  Se  exécuter  contre  nous 
Se  nofditcs  terres  ou  dc  nofdirs  hoirs  &  fuc- 
cefTeurs Se  ladite  terre  dc  Flandres  cz  cas  def- 
fufdits  &  les  publier  &  denoncicr  à  Tournay  ou 
à  Theroiianc,  fins  que  aultre  partfoient  te- 
nus de  les  publier  ;  Se  oultre  toutes  les  chofes 
dcfTufditcs ,  promettons  Se  jurons  comme  def- 
fus  de  rendre  tV  payerez  reftituer  entièrement 
au  Roy  noflredit  Scigncur,ou  à  fes  fuccefTeurs 
Roys  de  France.ou  i  leur  certain  mandement, 
tous  frais,  dommages ,  mifes  ,  defpcns  Se  in- 
térêts ,  Icfquels  par  avanrurc  noflicdit  Sei- 
gneur ou  fes  fuccefTeurs ,  en  pourfuivant  le  re- 
couvrement dcfditcs  Villes ,  Chaftcl  &  Chaf- 
tellenics  Se  de  leurs  appartenances  ,  auroient 
ou  pourroient  avoir  encouru  en  quelque  ma- 
nière que  ce  foit  ;  defqucis  mifes  ,  frais  ,  def- 
pcns ,  dommages  Se  interefts  ainfi  fai&î  &  en- 
courus ,  nous  voulons  cflre  &  croire  à  la  (im- 
pie parollc  dc  noflredit  Seigneur  ou  dc  fes 
fuccefTeurs ,  fans  ferment  ou  aultre  preuve  fai- 
re quelconque  ,  Se  avec  ce  promettons  Se  ju- 
rons comme  defTus,  que  incontinent  fait  &  ac- 
compli le  mariage  dcfTufdit,  nous  ces  préfen- 
tes  Lettres  &  tout  ce  qui  eft  contenu  en  ycel- 
lcs  confermerons  ,  approuverons  &  rattiffie- 
rons  ou  femblablc  obligation  a  cefte  ferons 
ainfi  comme  i  noflredit"  Seigneur  plaira,  & 
que  aux  chofes  dcflufditcsou'aucuncs  d'ycellcs 
nous  ne  venrons  à  l'en  contre  par  nous  ou  par 
aultre  directement  ou  indirectement  comment 
qu'il  foit  ,  mais  les  tendrons  &  obfcrvcrons 
&  accomplirons  du  tout  en  tout  fans  empef- 
chemens  ou  contradictions  aulcuncs  comme 
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defTus  cil  cfclarcy.  Et  pour  plus  grant  certai- 
nc»é  &  fermeté  des  chofes  dcilufdites  ,  Se  arin 
que  plus  grant  foy  y  foit  adjouftcc,nous  avons 
faict  fecller  ces  préfentes  de  noflre  /écl.  Don- 
né à  Peronnclc  xij  jour  dc  Septembre,  l'an  de 
grâce  mil  ccc.  Ix.  &  huit. 


XXX  V  II  I. 

Articles  &  conventions  du  mariage  de 
Philipe  le  Hardy  ^  Duc  de  Bourgogne , 
avec  Marguerite  d?  Flaiulrcs,veuve  de 
Philipe  dc  Rouvre  ,  ratifiés  par  Louis 
Comte  de  Flandres ,  pere  de  Margue- 
rite. 

LOuis  Comte  de  Flandres ,  Duc  dc  Brabant,  A"  n  < 
Comte  dcNevcrs,  dc  Rheteft  Se  Sires  de  Tctfur 
Malincs  ;  à  tous  cculxqui  ces  préfentes  lettres  Cjgw 
verront  ,  falut.  Savoir  faifons  ,  nous  avoir  i7°.'  '  " 
vcuuneCedule  féellée  des  féaux  dc  nos  chiers 
&  bien  amez  MefT.  Thomas  de  Voudcnav  , 
MefT.  Guy  dc  Garcncicrcs,  dit  le  Baveux,  Me. 
Pierre  d'Orgemont  Préfidcnt  au  Parlement  de 
Monf.  le  Roy ,  Se  Me.  Jehan  Blanchct  Confcil- 
ler  dc  noltrc  trez  chicr  &  amé  coufin  le  Duc 
dc  Bourgogne  ,  Se  des  féaux  de  nos  amez  Se 
feaulx  Confeillers  Mefi'.  Henry  de  Bcurc  Chaf- 
telain  de  Digucmur  ,  MefT.  Girard  de  RaiTig- 
hem  Chevalier  ,  Se  Me.  Sohicr  de  le  Bequc 
Prcvoll  dc  Hcrlebequc  Clerc,  de  laquelle  Cc- 
dulc  la  teneur  cft  telle.  Traittié  Se  accordé  tic 
entre  nous  Thomas  Seigneur  de  Voudcnay , 
Guy  de  Garcncicrcs  diùc  Baveux  Chevalier , 
Pierre  d'Orgemont ,  &  Me.  Jehan  Blanchct , 
pour  Se  ou  nom  de  Monf.  le  Duc  dc  Bourgo- 
gne ,  pour  lequel  nous  nous  faifons  forts  d'u- 
ne part.  Premièrement  &  avant  toute  oeuvre 
parfait  &  accomply  audit  Monf.  dc  Flandres, 
tout  ce  que  le  Roy  luy  a  promis  par  certain 
traitté  fait  naguercs  entre  aucuns  de  fes  gens 
&  le  Confcil  dudit  Monf.  de  Flandres,  félon 
la  teneur  dudit  traitré ,  que  le  mariage  dudit 
Monf.  le  Duc  de  Bourgogne  Se  dc  Madame, 
Madame  Marguerite  fille  dudit  Monf.  dc  Flan- 
dres Se  Ducheffc  dc  Bourgogne  fe  fera,  Se  que 
ou  cas  que  ledit  Monf  dc  Bourgogne  yroit  de 
vie  à  trefpaffenicnt  avant  ladite  Madame  la 
Duchetl'e,  yccllc  Madame  la  DuchcfTc  aura  de 
Se  fur  le  Duché  dc  Bourgogne  &  Jcs  autres 
terres  Se  poflefTions  que  tient  ledit  Monf.  le 
Duc,  tel  doiiairc  comme  clic  devra  avoir  & 
emporter  à  caufe  diidit  mariage  ,  par  &  félon 
la  Couflume  dudit  Duchié  &  des  autres  lieux 
Se  pays  où  les  terres  &  poflefTions  dudit  Monf. 
le  Duc  font  affifes,  oultre  &  avec  tel  douaire 
comme  elle  y  a  à  préfent ,  &  doit  avoir  a  caufe 
du  mariage  de  Monf  le  Duc  Philipe  de  Bour- 
gogne jadis  fon  mari ,  que  Dieu  abfoillc  ;  & 
avec  ce  cft  traittié  Se  accordé  entre  nous  ,  ez 
noms  que  defTus ,  que  ou  cas  que  ledit  Monf. 
dc  Flandres  auroit  au  temps  defon  trcfpafle- 
ment  hoirs  malles ,  ung  ou  plufieurs  procréez 
de  fon  corps  en  mariage  ,  ladite  Madame  la 
DuchcfTc  fa  fille ,  qui  en  ce  cas  ne  feroit  fon 
hoir  univerfel,  aura  Se  emportera  franchement 
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aprez  le  decez  dVcclliû  Monf.  de  Flandres  & 
aprez  Fc  decez  de  Madame  la  Contcflc  de  Flan- 
dres &  d'Artois  fa  merc  ,  a  caiife  de  la  fuccef- 
lîon  dndit  Monf.  de  Mandrcs  ,  on  les  hoirs  de 
ladite  Madame  la  Duchcflc  procréez  de  fon 
corps,  fe  aucuns  en  y  a  qui  repréfenteronr  en 
ce  cas  la  perfonne  de  ladite  Madame  la  Du- 
ebefle ,  fe  icellui  Monf.  de  Flandres  la  furvit , 
tout  le  Comté  de  Bourgogne  ,  enfcmble  la 
Seigneurie  de  Salins  &  toutes  les  appartenan- 
ces Si  appendanecs  d'yeeulx,  qui  Jont  propre 
héritage  de  ladite  Madame  de  Flandre*  & 
d'Artois  ,  fie  toute  la  terre  que  yccllc  Madame 
de  Flandres  &  d'Artois  tient  Se  doit  tenir  de 
fon  héritage  ou  Comté  de  Champagne  &  de 
Bric  ,  nonobftant  quelconques  autres  hoirs 
mafles  ou  femelles  que  ledit  Monf.  de  Flan- 
dres ait  ou  rems  de  fond.  rrcfpaflcmcnt;&  par- 
mi ce.  ladite  Madame  la  Duchcfle,  nu  cas  que 
ledit  Monf.  de  Flandres  aura  &  laifl'era  hoirs 
mafles  procréez  de  fon  corps,  comme  dit  efl, 
fera  contente  de  la  fucccilion  dudit  Monf.  de 
Flandres  fon  perc  &  de  ladite  Madame  de 
Flandres  &  d'Artois  ,  fe  elle furvit  ledit  Monf. 
de  Flandres  &:  Icfdits  hoirs  malles  du  corps 
Monf  de  Flandres  la  foirrvivent;  &ou  casque 
ladite  Madame  de  Flandres  &:  d'Artois  îour- 
vivroit  ledit  Monf.  de  Flandres,  &: que  yccllui 
Monf.  de  Flandres  auroit  hoirs  mafles ,  com- 
me ditclt ,  ladite  Madame  la  Ducheflc  ou  fcf- 
dits  hoirs  de  fon  corps,  fc  ils  y  font ,  tenront 
aprez  le  decez  dudit  Monf.  de  Flandres,  tant 
comme  ladite  Madame  de  Flandres  &  d'Ar- 
tois vivra  ,  la  Comté  de  Ncvcrs  &  la  Baronic 
de  Donzy,  cnfemblc  les  appartenances  Se  ap- 
pendanecs d'yeeulx ,  c'eft  aflavoir  ce  que  le- 
dit Monf  de  Flandres  en  tient  à  préfent  en  fa 
main  &:  en  lèveront  fit  percevront  a  leur  prouf- 
fît  tous  les  émoluments  &  proufh'ts,  c:\  telle 
manière  que  quand  madite  Dame  de  Flandres 
&  d'Artois  fera  allée  du  vie  à  trefpaflcment, 
lad.  Madame  la  Ducheffc  ou  fefdits  hoirs  pro- 
créez de  fon  corps ,  dclaiflcrontycculx  Comte 
de  Nevers  &  Baronic  de  Donzy  ,  au  proufïît 
defdics  hoirs  mafles  procréez  du  corps  dudit 
Monf.  de  Flandres  ,  fie  joiront  dez  lors  en 
avant,  royalement  Si  de  fait  dcfdits  Comtcz  de 
Bourgogne  ,  Seigneurie  de  Salins  fit  terres  de 
Champagne  &  de  Bric ,  Se  de  toutes  les  appar- 
tenances fit  appendanecs  d'yeeulx  ;  fie  fc  defj. 
Comté  de  Bourgogne  ,  Seigneurie  de  Salins 
fit  terre  de  Champagne  fit  de  Brie,  lad.  Mada- 
me de  Flandres  fit  d'Artois  ,  ou  Jed.  Monf.  de 
Flandres  ou  aucuns  d'eulx  alienoient  aucune 
chofe  depuis  la  datte  de  ceft  préfent  traittié 
ou  fur  yceulx  mettoientou  impofoient  aucu- 
ncsjchargcs  nouvelles  oultre  toutes  voicsmille 
livrées  de  rente  de  la  monnoic  courante  cz 
lieux  ou  Icfd.  Comté  de  Bourgogne, Seigneurie 
de  Salins  Se  terres  de  Champagne  &  de  Brie 
font  affis  ,  les  hoirs  dudit  Monf.  de  Flandres 
feront  tenus  de  faire  aprez  le  decez  dud.  Monf. 
de  Flandres  &  de  Madame  de  Flandres  &  d'Ar- 
tois, recompenfation  convenable  à  ladite  Ma- 
dame la  Ducheffe  ou  à  fcfdits  hoirs  procréez 
de  fon  corps ,  en  &  fur  les  autres  terres  dudit 
Afonf,  do-Flandres,  ci  lieux  &  par  la  manière 


E  L'HISTOIRE 

moins  dommageable  pourlefdits  hoirs  mafles 
dudit  Monf.  de  Flandres,  Si  plu*  prouffîtablcs 
p»ur  ladite  Madame  la  Duchcflc  &  fcfdits 
hoirs  que  bonnement  pourra  cllrc  fait  de  ce 
qui  en  fera  aliène ,  Se  des  charges  qui  y  feront 
mifes  depuis  ledit  traittié,  oultre  lefditcs  mille 
livrées  de  rente,  comme  dit  eftj  &  en  oultre 
efl  traittié  Si  accorde  entre  nous  cz  noms  que 
dcfliis,  que  ou  cas  que  ledit  Monf.  de  Flandres 
n'auroit  hoirs  mafles  procréez  de  fon  corps 
en  mariage,  comme  delliis  cft  dit,  fie  aufli  Ma- 
dame la  Comtcfle  de  Flandres  fa  femme  mere 
de  ladite  Madame  la  Duchcflc,  n'auroit  hoirs 
mafles  procréez  de  fon  corps ,  &.  que  avec  la- 
dite Madame  la  Ducheflc  yccllui  Monf.  de 
Flandres  &  mad.  Dame  fa  femme  ou  aucuns 
d'eulx  auroient  ou  laifleroicnr  autres  filles 
procréez  de  leurs  corps,yccllc  Madame  la  Du- 
chcflc ,  aprez  le  decez  dudit  Monf.  de  Flan- 
dres Si  de  madite  Dame  fa  femme  ou  de  l'un 
d'eulx  ,  aura  Si  emportera  de  leurs  terres  Se 
poflciTions  quelconques  ce  raifon  &  les  couf- 
tumes  du  Pays  où  Icfdites  terres  Si  poflcfllons 
font  affiles  luy  donront ,  &  vendra  en  ce  cas 
à  la  fucceffion  dudit  Monf.  de  Flandres  &  de 
madite  Dame  de  Flandres  fa  femme ,  toutain- 
fy  comme  elle  feift  on  peut  faire  fc  elle  n'eufl 
oneques  eflé  mariée  ne  cmcncipccdud.  Monf. 
de  Flandres  fon  perc  Si  de  madite  Dame  fa 
merc  ,  en  rapportant  ce  qu'elle  auroit  eu  pa- 
ravant  de  leurfditcs  terres  fil  poflelTions ,  non- 
obstant quelconques  couflumes  ftiles.ufaigcs 
6c  obfervanccs  du  pays  où  lefditcs  terres  Se 
pofleflions  font  atTîks  ad  ce  contraires  ,  & 
qu'elle  euft  elle  mariée  par  fefdits  perc  Si  me- 
rc ,  parmi  ce  qu'elle  fera  tenue  de  bailler  à  fes 
fœur.?  moins  nées,  ce  que  raifon  fit  les  couf- 
tumes  dcfdits  pays  leur  donrent ,  fit  avec  ce 
cil  traittic  que  ou  cas  que  ladite  Madame  la 
Duchcflc  de  Bourgogne  yroic  de  vie  à  trcfpaf- 
femenc  avant  que  ladite  Madame  la  Comtcfle 
fa  mere  ,  Si  laiflcro^r  pour  hoirs  procréez  de 
fon  corps,  &  ladite  Madame  fa  mere  au  temps 
de  fon  trefpaffcmcnt ,  auroit  &  laifl'croic  au- 
tres filles  que  yccllc  Madame  la  Ducheflc,  Icf- 
dits hoirs  procréez  du  corps  de  ladite  Mada- 
me la  Ducheflc  ,  nonobflanc  quelxconque» 
couftumes  ,  Ailles  ou  ufaiges  à  ce  contraires, 
auront  fit  emporteront,  l'un  les  terres  &  pof- 
feffions  de  yccllc  Madame  la  Comtcfle  leur 
aycullc,  femme  dudit  Monf.  de  Flandres,  &  de 
fon  collé  dix  mille  livrées  tournois  de  rente, 
oultre  fit  avec  Icfdits  Comté  de  Bourgogne  , 
Seigneurie  de  Salins  Si  terres  de  Champagne 
fit  de  Bric ,  &  aufli  fc  ladite  Madame  la  Com- 
tcfle, femme  dudit  Monf.  de  Flandres  ,  avoir" 
hoirs  mafles,  ung  ou  pluficurs  procréez  du 
corps  d'yccllui  Monf  de  Flandres  ou  d'autre 
en  mariage  ,  ladite  Madame  la  Duchcflc ,  fc 
elle  le  furvit,  ou  fefdits  hoirs  procréez  de  fon, 
corps  ,  ou  cas  qu'elle  y  toit  de  vie  à  trcfpafle- 
ment  avant  ladite  Madame  la  Comtcfle ,  au- 
ront &  emporteront  dcfdircs  terres  &  poflef- 
fions  d'ycclle  Madame  la  Comtcfle,  Se  de  fon 
cofté.cinq  mille  livrées  tournois  de  rente,  oul- 
tre t\.  avec  les  Comté  de  Bourgogne,  Seigneu- 
rie de  Salins  St  terres  de  Champagne  Se  de 
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Bric  dcfTufditcs ,  nonobstant  Itfdirs  ftiles,  ufai- 

Ss  ou  confhimes  contraires  ,  &  que  par  fcf- 
ts  perc  &  mère  clic  ait  cire  mariée,  comme 
dclliis  cft  dit,  Icfqucllcs  choies  dcffufdites  Se 
chafeunes  d'yccllcs  ledit  Monf.  de  Flandres 
Se  Madame  l'a  ComtefTc  fa  femme,  &  auffi  ledit 
Monf.  le  Duc  cï  Madame  la  Duchclfe  ,chafcun 
en  tant  comme  il  luy  touche  ,  promettent 
loyaument  &  en  bonne  foy  tenir  ,  garder  & 
accomplir  fans  enfraindre  &  non  venir  en- 
contre par  culx  ne  par  autres  au  temps  adve- 
nir; &  quand  ad  ce,  obligeront  chafetm  en 
droit  foy  ,  culx  Se  leurs  hoirs  Se  tous  les  biens 
ie  terres  d'eulx  Se  de  Icnrfd.  hoirs;  Se  fur  ce,  fe- 
ront faittes  lettres  fouflfifant  d'une  part  &  d'au- 
tre. En  tefmoing  de  ce ,  nous  cz  noms  que 
dclfufdits  avons  plaqué  nosféaulx  à  celte  Cc- 
dule.  Ce  fut  fait  a  Gand  Ictrcificmc  jour  d'A- 
vril aprez  Pâques,  l'an  de  grâce  mil  trois  cent 
foixanrc&  neuf ,  laquelle  Cedulc  deffus  tranf- 
cripte  en  toutes  les  chofes  Se  fingulieres  qui  y 
font  contenues ,  nous  avons  fermes  &  aggrea- 
bles  ,  voulons  ,  louons ,  gréons ,  rattiffrons  & 
approuvons  &  en  tant  comme  en  nous  cft ,  le 
promettons  par  nos  foy  Se  ferment ,  tenir , 
garder  Se  accomplir  Se  non  venir  à  l'encontre; 
&  quant  ad  ce,  obligeons  nous  ,  nos  hoirs  & 
fuccefleurs  Se  tous  nos  biens  préfens  Se  avenir. 
En  tcfmoiug  de  ce,  nous  avons  fait  mettre  nof- 
tre  grand  feel  à  ces  Prélcntcs  données  à  Gand 
Je  vij.  jour  de  Mai,  l'an  de  grâce  mil  ccc.  Ixix. 
Par  Monf.  en  fon  Conf.  vousprefenr.  L.  Wagls. 


XXXIX. 

Le ttres  de  don  des  Tares  &  Villes  de 
Lille  ,  Douay  (ir  Onhies  ,  faites  en 
faveur  de  Louis  Comte  de  Flandre*  , 
par  le  Roi  Charles  V. 

A».  n<s>.        Harlcs  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de 

 ■  V^/  France.  Comme  noftre  trez  cher  &  féal 

ju!  Ht,  a.  coufin  Loys  Comte  de  Flandres  nous  ait  fait 
«?«|.        requérir  par  nos  amez  &  fcaulx  Confeillers 
Pierre  Evcfque  d'Aucherre  ,  Gauchier  Sci- 

fncur  de  Chaftcillon  ,  &  Me.  Arnault  de  Cor- 
ye  ,  lcfqucls  nous  aviens  envoyez  pardeve-s 
luy  pour  rraictier  du  mariage  de  noftre  cher 
Se  améfrerc  Philippe  Duc  de  Bourgoigne ,  Se 
de  noftre  chierc  coufine  Marguerite  DuchefTe 
de  Bourgoigne  ,  hlle  de  noftredit  coufin  de 
Flandres ,  que  nous  luy  voulfuîions  fatiflficr  de 
dix  mille  livres  de  terre  à  héritage  qu'il  nous 
demandoit  par  Lettres  de  noftre  trez  chier 
Seigneur  &  Perc  que  Dieux  abfoillc  ,  &  de 
nous  fur  ce  fai&es  en  telle  manière  qu'il  s'en 
deuft  tenir  pour  content  Se  n'euft  caufe  de  en 
faire  pluspourfieutc  pardevers  nous  &  noftre 
Court.  Sçavoir  faifons  à  tous  préfens  Se  adve- 
nir ,  que  de  certaine  feience  Se  par  grant  dé- 
libération de  Confeil  fur  ce  eu  avec  plufieurs 
de  noftre  fang  &  autres ,  Nous  voellans  faire 
raifon  â  noftredit  coufin  de  fadite  demande 
&  nous  acquitter  en  ce,  avons  baille  Se  donné, 
baillons  Se  donnons  pour  lefditcs  dix  mille  li- 
tres de  terres  par  la  teneur  de  ces  Lettres,  en 
Tom.  OI* 
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héritage  perpétuel  à  noftredit  coufin  &  à  fes 
hoirs  &  fucccd'curs  Comtes  &  Corr.tcflcs  de 
FJandrcs  ,  les  Villes  ,  Chafleaulx  ,  Chaftcllc- 
ries  ,  appartenances  &  appendanecs  de  Lille, 
de  Douay  &  dOrchics  ,  avec  les  Baillics ,  pa- 
tronnâmes ,  homaiges.  Seigneuries,  Noblefles, 
toutes  juftiecs  ,  ventes  ,  revenues  ,  yfTuè's , 
proufficts.émolucmens  ,  droictures  ,  exploicts 
&  toutes  leurs  appartenances  Se  appendanecs 
quelconques, ainfi  que  fes  prcdeccfTcurs  Com- 
tes &  ComtelTes  de  Flandres  les  tetioicnt  ou 
temps  que  elles  furent  tranfportées  ez  mains 
de  nos  prcdeccfTcurs  Rovs  de  France  ,  par  la 
manière  &  condition  qui  enlicuvent;  c'eft  af- 
favoir  que  ou  cas  que  noftrcd.  coufin  de  Flan- 
dres n'aroit  hoirs  mafles  de  fon  corps  en  loyal 
mariage  ,  lefditcs  Villes,  Chaftcatilx ,  Chaftel- 
Icrics  ,  appartenances  &  appendanecs  qticl- 
conques.feront  heritaige  de  noftreditc  coufi- 
ne fa  fille  ,  de  fes  hoirs  mafles  procréez  du 
corps  de  noftredit  ficre  Se  des  hoirs  maafles 
procréez  en  defeendans  droide  ligne  &  en 
loyal  mariage  de  leurfdirs  hoirs  maafles  ;  Se  ou 
cas  que  noftredit  coufin  de  Flandres  en  loyal 
mariage  n'aroit  hoir  mille  ne  noftrcdite  cou- 
fine fa  fille  n'aroit  hoir  maafle  procréez  du 
corps  de  noftredit  frerc ,  comme  demis  cft 
dit ,  Se  que  la  droicte  ligne  en  defeendans  des 
hoirs  maafles  de  noftredit  coufin  de  Flandres 
&  de  noftrcdite  coufine  fa  hlle ,  procréez  du 
torps  de  noftredit  frerc ,  comme  dit  cft  ,  fau- 
droit  ;  parquoi  en  aucun  temps  advenir  la 
Comté  de  Flandres  efchcift  à  fille  ou  à  antres 
hoirs  maafles  ou  femeilcs  ,  comme  deffus  cft 
dit ,  nous  &  nos  fuccefleurs  Roys  de  France 
pourriens  en  ce  cas  rachater  &  ravoir  lefdites 
Villes  ,  Chafleaulx  ,  Chaftellcrics  ,  apparte- 
nances Se  appendanecs ,  en  baillant  à  heritai- 
ge dix  mille  livres  d.j  terre  parifis  monnoye 
de  Flandres ,  qui  cftoit  courant  le  fixiéme  jour 
du  mois  de  Novcmbrc.l'an  mil  trois  cens  chin- 
quante  cincq  ,  c'eft  afavoir  le  marc  d'argent 
au  marc  de'Froiespcfant  huit  onces  pour  cent 
dix  huict  fols  parifis ,  as  hoirs  de  noftrcd.  cou- 
fin de  Flandrcs.Comtcs  ou  ComtefTcs  de  Flan- 
dres >  altifcscn  franc  demaine  bien  Se  fouffift; 
c'eft  aflavoir  les  cinq  mille  livres  de  rente  de- 
dans noftre  Rovaulme  ,  entre  la  Rivière  de 
Somme  &  la  Comté  de  Flandres,  en  dépen- 
dant jufqucs  à  la  mer ,  &  les  autrcfdites  cinq 
mille  livres  de  terre  prez  les  Comtez  de  Ne- 
vers  ou  de  Rctel  ;  Se  ou  cas  qu'il  plaira  au 
Comte  ou  ComtefTc  de  Flandres  qui  fera  au 
temps  dou  rachapt.il  aura  pour  les  cinq  mille 
livrées  de  terre  delfufditcs  qui  devront  affeoir 
près  defdits  Comtez  de  Ncvcrs  ou  de  Retel , 
comme  dit  cft  argent,  afTavoir  pour  le  denief 
de  rente.quinzc  deniers  payez  a  une  fois  mon- 
noye de  France  ,  ou  vingt  deniers  payez  à  une 
fois  de  ladite  monnoye  de  Flandres ,  lequel 
qu'il  plaira  miculx  au  Comte  ou  ComtefTc  de 
Flandres  qui  fera  au  temps  dudit  rachapt,  le- 
quel rachapt  fc  noftredit  Frère  de  Bourgoigne 
allaft  de  vie  à  trefpafTement  fans  laiffier  mafle 
procréé  de  fon  corps  ou  du  corps  de  noftrc- 
dite coufine ,  que  Dieu  ne  veuille,  nous  ne 
nos  fucceffeurs  ne  porrions  faire  durant  la  vie 
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de  noftrcdite  eoufine  de  Bourgoigne,  tant  que 

clic  Te  tenra  de  fc  remarier  ,  ou  fc  clic  rema- 
rie de  la  vucillance  ou  aflcnrcmcnt  de  nous 
ou  de  nos  fucccflcurs  Roys  de  France  ,  Se  ten- 
ront  les  fucccflcurs  de  noftredit  coufin  de 
Flandres  ,  Comtes  ou  Comtellcs  de  Flandres, 
Icfditcs  cinq  mille  livrées  de  terre  qui  lcriont 
attifes  entre  ladite  Rivière  de  Somme,  la  Com- 
té de  Flandres  Se  la  mer,  comme  deflus  cft  dit, 
en  ung  hommaige  avec  le  Comte  de  Flandres 
Se  en  Pairie  ,  auffi  noblement  comme  laditte 
Comté  de  Flandres  elt  Se  doibt  cftrc  tenue  de 
la  Couronne  de  France  ,  Se  avec  ils  tenront 
les  autres  cinq  mille  livrées  de  terre  qui  fe- 
ront affifes  ,  comme  dit  cft ,  prez  defd.  Com- 
te/ de  Nevcrs  &  de  Retel ,  a  une  foy  Se  à  ung 
hommaige ,  a  par  luy  auffi  noblement  comme 
celle  dcfditcs  Comtez  donc  elles  feront  plus 
prez  affifes  &  tenues  de  la  Couronne  de  Fran- 
ce ,&  Icfditcs  Villes ,  Chaftiaulx  ,  Chaftcllc- 
rics  de  Lille ,  de  Douay  ,  d'Orchics ,  Se  tou- 
tes les  appartenances  &  appendances  d'ycelles 
tenront  noftredit  confîn  ,  fes  hoirs  Se  fuccef- 
feurs  Comtes  Se  Comtcffcs  de  Flandres  ,  en 
ung  hommaige  Se  en  Pairie  avec  la  Comté  de 
Flandres  ,  &  auffi  noblement  que  noftredit 
coufin  tient  &  doibr  tenir  ladite  Comté  de 
Flandres  ,  réfervé  à  nous  Se  à  nofdits  fuccef- 
feurs  Roys  de  France  ,  les  fiefs ,  refforts  & 
fouveraincté  dcfditcs  Villes ,  Chaftiaulx,Chaf- 
tclleries  de  Lille  ,  de  Douay  &  d'Orchics,  des 
appartenances  &  appendances  d'ycelles  ,  & 
les  droits  royaulx  que  nos  prédéceffeurs  Roys 
de  France  y  avoient  ou  tems  qu'elles  eftoient 
cz  mains  drt  Comtes  de  Flandres  prédécef- 
feurs de  noftredit  coufin  ;  &  auffi  réfervé  à 
nous  &  à  nofdits  fucccflcurs  Roys  de  France , 
le  rachapt  dcfditcs  Villes ,  Chafteaulx ,  Chaf- 
tcllcrics ,  appartenances  &  appendances ,  ou 
cas  Se  par  la  manière  Se  conditions  deffufdites; 
&  ne  feront  tenus  les  hoirs  de  noftredit  cou- 
fin de  Flandres  ,  Comtes  ou  Comteffes  de 
Flandres  ,  de  vendre  Se  bailler  ycculx  Chaf- 
teaulx ,  Villes ,  Chaftellcries ,  appartenances 
&  appendances  ,  cz  mains  de  nous  ou  de  nos 
fuccefTeurs  Roys  de  France  ,  jufqucs  à  ce  que 
lefdites  dix  mille  livrées  de  terre  en  pareille 
monnoye  de  Flandres  dcifufdires  ,  leur  fe- 
ront plaincment  affifes  en  franc  demaine  ,  & 
délivrées  par  la  manière  deffus  déclarée  ,  & 
qu'ils  en  ayenc  la  paifible  poflcifion  realmcnt 
Se  de  fait  ;  lefqucllcs  Villes ,  Chafteaulx  , 
Chaftellenics ,  appartenances  Se  appendances 
quelconques  de  Lille ,  de  Douay  &  d'Orchics, 
nous ,  nos  hoirs  &  fuccefTeurs  Roys  de  Fran- 
ce, fommes  tenus  Se  avons  promis  Se  promet- 
tons loyaulment  Se  en  bonne  foy ,  de  defehar- 
ger  de  toutes  charges  &  aiïignations  faites 
îur  ycellcs ,  à  heritaige  ,  à  vie  ,  à  termes  ou 
autrement ,  depuis  qu'elles  furent  baillées  à 
nos  prédéceffeurs  Roys  de  France,  Se  en  pren- 
drons dcz  maintenant  la  charge  fur  nous,  & 
en  acquittons  Se  acquitterons  plaincment ,  Se 
en  fommes  garant  a  noftredit  coufin  de  Flan- 
dres ,  fes  hoirs  Se  fuccelfcurs  ,  vers  tous  cculx 
qui  aucune  chofe  l'en  pourroient  ou  vaul- 
roienc  demander ,  fans  que  fi  aucunes  rentes 
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en  font  aliénez  à  heritaiges ,  à  Eglifc  depuis 
ledit  temps  ,  nous  fommes  tenus  Se  promet- 
tons en  bonne  foy  de  en  taire  recompenfa- 
tion  à  noftredit  coufin  de  Flandres  ,  en  autre 
terre  affife  bien  &  fouffifamment  entre  ladite 
Rivière  de  Somme  Se  ladite  Comté  de  Flan- 
dres, en  franc  demainc,  prez  dcfditcs  Villes, 
Chafteaulx  Se  Chaftellenics  a  tenir  avec  ycellcs 
Villes,  Chafteaulx  Se  Chaftelleries  ,  apparte- 
nances Se  appendances  quelconques  ,  tout  en 
ung  hommaige  avec  ladite  Comté  de  Flan- 
dres ;  ou  nous  payerons  à  noftredit  coufin  de 
Flandres  pour  mille  livrées  de  terre  au  pa- 
reil ,  fe  tant  y  a  vingt  mille  frans  d'or  de  Fran- 
ce pour  une  fois,  &  fe  plus  ou  mains  y  a  à  l'a- 
venant ,  laquelle  affiette  ou  payement  nous  l'y 
devons  parfaire  Se  accomplir  comme  dit  cft  , 
dedans  le  jour  de  la  faint  Rcmy ,  premier  jour 
d'Octobre  prochain  venant  au  plus  tard ,  &  de( 
ce  l'en  avons  afliiré  par  bons  pleigcs  Se  fuffi- 
fans  qui  s'en  ont  fait  principal  debteurs  pour 
nous  :  Se  jpour  ce  que  depuis  que  Icfditcs  Vil- 
les, Chafteaulx  ,  Chaftelleries,  appartenan- 
ces &  appendances  vindrent  ez  mains  de  nos 
prédéceffeurs  Roys  de  France ,  ycculx  nos  pré- 
déceffeurs ont  acquis  le  Chaftel  &  la  Terre  de 
l'Efclufe  emprez  Douay  ,  qui  mouvent  ëc  font 
d'ancienneté  du  fief  Se  rcflbrt  du  Chaftel  de 
Douay  ,  nous  voulons  &  commentons  expref- 
fément  que  noftredir  coufin  de  Flandres  Se  fes 
hoirs  ,  par  la  manière  dcffufditc ,  en  ayent 
hommaige  ,  &  luy  en  promettons  à  donner 
un  homme  héritier  pour  y  avoir  tout  autel 
droi-t ,  reffort  Se  fouveraincté  fur  Icfdits  Chaf* 
tel  Se  Terre  de  l'Efclufe ,  comme  fes  prédécef- 
feurs Comtes  de  Flandres  y  avoient  quant 
Icfditcs  Villes,  Chaftcaux , Chaftelleries,  ap- 
partenances Se  appendances  de  Lille  ,  de 
Douay  &  d'Orchics  eftoient  en  leurs  mains  , 
nonobtant  que  nofdits  prédéceffeurs  ayent  ac- 
quis le  demaine;  &  nous  fera  derecîncf  nof- 
tredit coufin  de  Flandres  ,  hommaige  de  la 
Comté  de  Flandres  Se  dcfditcs  Villes ,  Chaf- 
teaulx Se  Chaftelleries  de  Lille  ,  de  Douay  Se 
d'Orchics ,  &  des  appartenances  &  appendan- 
ces d'ycelles  adjointes  à  ycelle  Comté ,  à  te- 
nir en  ung  hommaige  Se  en  Pairie ,  comme 
dit  cft  ,  Se  en  la  manière  que  derrainement  il 
nous  fift  hommaige  de  ladite  Comté  de  Flan- 
dres ;  &  noftredit  coufin  de  Flandres  nous  a 
afTeuré  Se  obligic,  luy  ,  fes  hoirs  Se  fuccefTeurs, 
Se  tous  les  biens  ,  terres  Se  pofTeffions  quel- 
conques préfens  Se  advenir ,  de  luy  Se  de  fes 
hoirs  Se  fuccefTeurs,  quelque  part  que  ils  foient 
dedans  noftre  Royaulme ,  de  rendre  &  bailler 
à  nous  &  à  nofdits  fuccefTeurs  Roys  de  France, 
Icfdits  Chafteaulx ,  Villes,  Chaftelleries ,  ap- 
partenances Se  appendances  deLille,de  Douay 
Se  d'Orchies  ,  ou  cas  que  les  conditions  deffuf- 
dites avcnroient.que  Dieulx  ne  vueillc,&  que 
on  les  rachepteroit  par  la  manière  deffufdite, 
Se  quant  à  ce  a  fubmis  ,  foy ,  fefdits  hoirs  Se 
fuccefTeurs ,  &  Icfdits  biens  &  terres  de  luy  Si 
d'eulx,  à  la  juridicion  &  contrainte  de  nous 
&  de  nos  hoirs  Se  fucccflcurs  Roys  de  France 
&  de  noftre  Court ,  par  Icfquels  fefdits  hoirs 
Se  fucccflcurs  feront  ad  ce  contraints  &  oon 
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autrement ,  ledit  radiapt  premièrement £uâ 
par  la  manière  que  dcil'us  cfi  dir  ,  Jfc  les  hoirs 
&  fuccci&urs  de  noPrcdit  couliii  de  Flandres 
ayans  premièrement  reaiment  &  de  raid  la 
pofleffion  paifiblc  de  ladite  recompenfation 
deuc'mcnt  faide  &  lâns  fraude  ,  &  par  efpe- 
Ciai  fe  les  hoirs  de  noPrcdit  coufin  de  Flan- 
dres  efioient  deffaîljans  de  rendre  &  bailler 
Uïditcs  Villes  ,  ChaPcaulx  ,  Chapelleries  & 
liantes  de  Lille  ,  de  Douay  Si  d'Or- 
&  des  appendances  quelconques  que 
tdonc  nous  ou  nos  fticceflêurs  Roys  de  Fran- 
ce pourrions  Ce  il  nous  plaifoit  faifir  &arref- 
ter  toutes  leurs  terres,  biens  &  pon"c:T:onsdcf- 
(u£lites,&  contraindre  lefijjta  hoirs  de  noPrc- 
dit coufîn  de  Flandres,  par  toutes  voy es  rai- 
fonnables ,  par noPre  Joridicton  temporelle, 
&  non  aukrement ,  afh'n  que  Icfdircs  Villes, 
Chafteaulx  ,  Chapelleries  ,  appartenances  fie 
appendances  deffufdites  ,  nous  fûflenc  ren- 
dues ;  Si  ycclles  rendues,  nousfil  nofditS filC- 
ceffeurs  Roys  de  France  feront  tenus  en  bon- 
ne foy  de  tantoft  oPer&  mettre  à  néant  lcfd. 
arres ,  faifincs  Si  tous  autres  cmpcfchcmcns 
mis  cz  terres ,  biens  cV  poffeflïons  dellufdites, 
fans  nul  contredit  ;  &  par  la  manière  &  fur  les 
conditions  &  réfervations  dcllus  déclarées , 
nous  avons  rranfportc  &  tranfportons  en  la 
main  de  noPrcdit  coufîn  de  Flandres  &  de  fes 
hoirs  &  fuccclfeurs  Comtes  &  Comtcffes  de 
Flandres,  pour  les  dellufdites  dix  mille  livrées 
de  terre  ,  les  Villes,  Chafteaulx,  Chapelleries 
de  Lille,  de  Douay  &  d'Orchies  ,  Se  toutes 
leurs  appartenances  &  appendances  quelcon- 
ques ,  ainfi  que  fes  prédécelfcurs  Comtes  de 
Flandres  les  tenoient  ou  temps  que  elles  fu- 
rent tranfportécs  cz  mains  de  nos  prédécef- 
feurs  Roys  de  France  ,  Si  li  eu  baillons  la  pof- 
feflîon  par  la  tradition  de  ces  Préfentes  ,  & 
avec  ce  voulons  &  confentons  expreffément 
pour  nous  ,  nos  hoirs  Si  fuccclfeurs  Roys  de 
France  ,  que  toutes  lettres  &  monumens  que 
nous  avons  ou  povons  avoir  ou  autres  pour 
nous  de  noPrcdit  coufin  de  Flandres  ou  de 
fes  prédéceffeurs  ou  du  pays  de  Flandres,  tou- 
chans  en  quelconque  manière  que  ce  peuP 
ePre  le  tranfport  faict  à  nofdits  prédéceffeurs 
Roys  de  France ,  par  fefd.  prédéceffeurs  Com- 
tes de  Flandres  ,  defdits  ChaPiaulx ,  Villes  , 
ChaPclleries  de  Lille ,  de  Douay  &  d'Orchies, 
&  des  appartenances  &  appendances  d'yeeulx 
quelconques  foient  nulles  &  de  nulle  vallcur, 
&  dcz  maintenant  Icî  adnullons  Si  caffons& 
congnoillons  &  voulons  ePre  de  nul  cflêct , 
force  Si  vallcur  fur  quelconque  teneur  qu'elles 
foienc  faites ,  en  tant  comme  elles  pevent  ou 
pourroient  ePre  ou  temps  advenir  contraires 
ou  préjudiciables  aux  chofes  deffufdites  ou 
aucunes  d'ycclles  ,  &  que  d'yccllcs  nous  ne 
nofdits  hoirs  &  fucccffcurs  ne  nous  en  puif- 
fions  aider  en  quelque  manière  que  ce  foie ,  à 
Fcncontrc  des  chofes  deffufdites  ou  aucunes 
d'yccllcs  ,  &  parmy  les  bail ,  don  &  tranfport 
que  nous  avons  raicF  à  noPrcdit  coufin  de 
Flandres ,  dcfdites  Villes ,  ChaPcaulx  &  Chaf- 
telicrics  de  Lille ,  de  Douay  &  d'Orchies ,  & 
desappendances  &  appartenances  queteon- 
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ques ,  ft  comme  dcflus  cP  dir ,  S:  parmy  auffi 
la  polfclion  d'yccllcs  que  nous  l'en  avons  bail- 
lées &  baillons  par  la  teneur  de  ces  Lettres  & 
ferons  bailler  reaumenr  &  de  faict ,  nous  & 
nofdits  fucccffcurs  Roys  de  France  &•  tous  au- 
tres pour  ce  oblige/. ,  femmes  &  ferons  quit- 
tes &  paifibles  envers  noPred  coufîn  de  1  lan- 
dres  Si  fcfdits  hoirs  &  fucccffcurs  des  dcflîif- 
dits  dix  mille  livrées  de  terre  a  nous  par  luy 
demandées ,  comme  dit  eP ,  &.  n'en  pourront 
noPrcdit  coufîn  de  Flandres ,  fcfdits  hoirs  Se 
fucce Heurs  jamais  faire  demande  ne  pourficu- 
tc  à  nous  ne  nos  hoirs  Si  fuccclfeurs  Roys  de 
France  ;  toutes  lefqucllcs  chofes  deffufdites  & 
chacune  d'ycclles  ,  ainfi  que  deffus  font  décla- 
rées de  poinct  en  poinct,  nous  pour  nofdits 
hoirs  Si  fuccclfeurs  Roys  de  France  avons  pro- 
mis &  promettons  en  bonne  foy&  loyalté  Se 
parollc  de  Roy ,  tenir,  garder  &  accomplir d* 
poinit  en  poinft.fans  enfraindre,  &  que  nous, 
nofdits  hoirs  &  fucccflcurs  ne  venront  par 
nous  ne  par  anltrcs  en  aulcun  temps  advenir 
à  l'encontrc;&  ad  ce  obligeons  loyaulment  & 
en  bonne  foy  ,  nous  ,  nofdits  hoirs  &  fucccf- 
fcurs Roys  de  France  ,  fans  fraude  ,  nonob- 
Pant  que  lefdits  ChaPcaulx  ,  Villes  ,  ChaPel- 
lcrics  de  Lille  ,  de  Douay  &  d'Orchies ,  &  les 
appartenances  Si  appendances  quelconques 
d'ycclles  fuffent  appliquées  au  Demainc  de  la 
Couronne  de  France  ,  &  en  &  d'yeellui  De- 
mainc, ayent  ePé  &  demourées  par  longtcms 
quelconques  prcvilcges  ,  grâces,  revocations 
gencraulx  oncfpcciaulx  que  nous  ou  nos  pré- 
déceffeurs ayons  donné  ou  fait ,  &  que  nous 
&  nofdits  hoirs  &  fucccflcurs  fâchons  oupuif- 
lîons  faire  ou  temps  advenir  par  droiô  royal 
ou  aultrement,  des  dons  ,  aliénations  faicts 
ou  a  faire  du  Dcmaine  de  noPrcditc  Couron- 
ne ,  quelconques  autres  dons  ou  grâces  faicts 
à  noPrcdit  coufîn  de  Flandres  ou  à  fcfdits 
prédéceffeurs  ,  par  nous  ou  nofdits  prédécef- 
feurs Roys  de  France ,  que  ycculx  autres  dons 
ou  grâces  ne  foient  fpéciffiecs  fit  cfclarcics  en 
ces  préfenres  &  quelconques  ConPirutions , 
Edicts  ,  Ordonnances ,  CouPumes  ,  Pilles  ou 
u'aiges  de  noPre  Court  de  France  ,  ou  au- 
tres chofes  quelconques  ad  ce  contraires  , 
lefqucls  révocations  ,  CouPumes  ,  Edi^s  * 
ConPittitions,  Ordonnances,  Pilles  ,  ufaiges, 
Prcvilcges  ,  grâces  &  toutes  autres  chofes  , 
en  tant  comme  ils  font  ou  pourroient  ePre 
contraires  ou  préjudiciables  aux  chofes  dcfl'uf- 
dites  ou  à  aucunes  d'yccllcs,  nous  de  noPre 
auôorité  Si  puiflance  royal ,  caffons  ,  rapel- 
Ions  &  mettons  du  tout  au  néant  pour  nofdits 
hoirs  &  fucccffcurs  ;  &  affin  que  ce  foit  ferme 
&  ePable  à  toujours ,  nous  avons  en  tefmoing 
de  ce  faict  mettre  noPre  fccl  à  ces  Lettres. 
Donné  à  Paris  le  xxv.  jour  du  mois  d'Avril  , 
Fan  de  grâce  mil  ccc.  foi  vante  noef ,  &  de 
noPre  regne  le  fixiéme.  Par  le  Roy  en  fon, 
Confeil.  P.  Blanchct. 
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PREUVES  D 


X  L. 

Lettres  &  déclaration  de  Marguerite 
Comteffc  de  Flandres  ,  en  faveur  du 
Roi  Charles  V.  au  jhjet  des  précéden- 
tes Lettres. 

An.  i  ?      \  £  Arguerice  fille  de  Roy  de  France ,  Com- 

 '  JVj  tefle  de  Flandres  ,  d'Artois  Se  de  Bour- 

RoiB,Mff.  t"  goigne ,  Palatine  &  Dame  de  Salin?  ;  à  tous 
•?*''        cculx  qui  ces  préfentes  Lettres  verront ,  falut. 

Comme  pour  dix  mille  livrées  de  terre  à  he- 
ritaige  ,  monnoye  de  Flandres ,  que  noftre 
trez  cher  &  amé  fils  Louis  Comte  de  Flandres 
demandoit  à  Monfeigneur  le  Roy ,  par  Let- 
tres qu'il  difoit  avoir  fur  ce  du  Roy  Jehan  que 
Dieux  abfoille  ,  ledit  Monfeigneur  le  Roy  en 
luy  acquittant  Se  en  ce  envers  noftredit  fils , 
luy  ait  baillé  &  donné  en  heritaige  perpétuel, 
pour  luy  ,  fes  héritiers  Se  fuccefïeur s  Comtes 
Se  Comteflcs  de  Flandres  ,  les  Villes  ,  Chaf- 
tiaulx &  Chaftellerics  de  Lille  ,  de  Douay  Se 
d'Orchics ,  &  toutes  les  appartenances  Se  ap- 
pendances  d'ycclles  quelconques  refervé  audit 
Monfeigneur  le  Roy  Se  fes  fuccefleurs  Roys  de 
France ,  le  fié ,  rcflbrt  Se  fouvcrainctédcfditcs 
Villes  ,  Chaftiaulx  &  Chaftellerics  ,  &  les 
droicb,  royaulx  que  fes  prédécefleurs  Roys  de 
France  y  avoient  au  temps  qu'elles  eftoient  ez 
mains  des  Comtes  de  Flandres ,  &  par  les  con- 
ditions &  manières  que  s'enfuivent  ;  c'eft  afla- 
voir  que  ou  cas  que  noftredit  fils  n'auroit 
hoir  malle  de  fon  corps  en  loyal  mariage,  y- 
celles  Villes ,  Chaftiaulx  &  Chaftellerics ,  & 
leurs  appartenances  ,  feront  heritaige  de  nof- 
tre trez  chicre  fille  &  la  fenc  Ducheflé  Mar- 
guerite de  Bourgoignc  &  de  fes  hoirs  pro- 
créez du  corps  de  noftre  trez  cher  coulïn 
Monfeigneur  Philipe  de  France  ,  frerc  dudit 
Monfeigneur  le  Roy  ,  Duc  de  Bourgoigne ,  du 
mariaige  dcfquels  noftredit  coufin  Se  noftredi- 
te fille  cftoit  lors  parlé  &  traiâic  ;  &  fc  nof- 
tredit fils  n'a  hoir  malle  ne  noftredite  fille  auf- 
fi  procrée  de  noftredit  coulïn, &  que  la  droic- 
tc  ligne  en  defeendant  des  hoirs  malles  de 
noft,redit  fils  ou  de  noftredite  fille  ,  procréez 
du  corps  de  noftredit  coulin  ,  comme  deflus 
eftdit,  fàudroit  parquoy  en  aucun  tems  la 
Comtce  de  Flandres  cfchcuft  a  fille  ou  à  au- 
tres hoirs  malles  ou  femelles  quelconques,  le- 
dit Monf.  le  Roy  &  fes  fuccefleurs  Roys  de 
France  pourront  en  ces  cas  ravoir  Icfd.  Villes, 
Chaftiaulx  Se  Chaftellerics  ,  appartenances  & 
&  appendances ,  en  baillant  à  heritaige  Se  en 
franc  demainc  aflifes  bien  Se  fouffifament  au 
Comte  ou  Comtcflc  de  Flandres, qui  fera  pour 
le  tcmsjdix  mille  livrées  déterre  monnoyede 
Flandres,  le  marc  d'argent  au  marc  de  Troycs 
faifant  huit  onces  comptés  pour  cent  dix-huit 
fols  de  la  monnoye  dcfTufdite  ,  dcfquellcs  dix 
mille  livrées  de  terre ,  les  cinq  mille  feront  af- 
files ou  Royaulme  de  France ,  entre  la  rivière 
de  Somme  Se  Flandres  en  defeendant  jufques 
à  la  mer ,  &  les  autres  cinq  mille  livrées  près 
des  Comtes  de  Nevers  Se  de  Rctcl ,  &  fe  miex 


E  L*  HISTOIRE 
plaift  au  Comte  ou  Comtcflc  de  Flandres  qui 
lors  feront ,  ils  auront  pour  icelles  cinq  mille 
livrées  de  terre  qui  fc  doibvcnt  afleoir  près 
defd.  Comtés  ;  c'eft  alfavoir  pour  le  denier  de 
vente  ,  quinze  deniers  monnoye  de  France 
payez  à  une  fois ,  ou  vingt  deniers  payés  à  une 
fois  de  la  monnoye  de  Flandres  deflufdite,  le- 
quel qui  miex  leur  plaira  ;  &  fc  noftredit  cou- 
fin de  Bourgoignc  trcfpaflbit  avant  noftredite 
fille  fans  laiîlcr  hoir  malle  procréé  du  corps 
d'yeellui  Se  de  noftredite  fille  ,  que  Dieux  ne 
vucillc  ,  ledit  rachapt  ne  porra  eflrc  faict  du- 
rant la  vie  d'iccllc  tant  comme  elle  fc  tenraà 
remarier,  ou  fe  elle  fc  marie  de  \oti!cntc& 
aflentement  dudit  Monf.  le  Roy  ou  de  fes  fuc- 
cefleurs Roys  de  France  ,  &  fur  ce  ait  noftre- 
dit fils  pour  lui ,  fes  hoirs  Se  fuccefleurs  Com- 
tes ou  Comtcffes  de  Flandres  ,  promis  audit 
Monf.  le  Roy  Se  pour  lui  Se  pour  fes  fnecef- 
feurs  Roys  de  France  ,  que  ou  cas  où  klditcs 
conditions  avendroient,  que  il  ou  fefdits  fuc- 
cefleurs puiflent  ravoir  &  racheter  s'il  leur 
plaift  Icfdites  Villes  ,  Chaftiaulx  &  Chaflelie- 
rics  ,  appartenances  &  appendances  de  Lille, 
de  Douay  Se  d'Orchics ,  &  de  raic~t  les  rachc- 
teroient  par  baillant  auxdits  Comte  ou  Com- 
tcflc de  Flandres  Icfdites  dix  mille  livrées  de 
terre  ,  comme  deflus  cft  dit ,  Se  que  en  ceft  cas 
noftredit  fils  &  fefdits  hoirs  &  fuccefleurs  ren- 
dront &  délivreront  fans  fraude  audit  Monf. 
le  Roy  ou  à  fes  fuccefleurs  Roys  de  France  , 
yccllcs  Villes  ,  Chaftiaulx  Se  Chaftellerics  de 
Lille,  de  Douay  &.  d'Ourchies  &  leur*  appar- 
tenances &  appertJances, ycelliri  rachapt  raiâ 
premiers  rcalmenï  &  de  faict  Se  la  pofteffion 
pailiblc  des  terres  &  choies  qui  pour  ce  doib- 
vcnt cftrc  baillées,  comme  deflus  cft  d.:r,  au- 
dit Comte  ou  Comtcflc  de  Flandres  ,  comme 
deflus  cft  dit,  baillées  avant  toute  cuvre,  fan? 
fraude  Se  par  la  manière  deflus  dite  ;  ée  quant 
à  ce  ait  noftredit  fils  obligé  luy  &  fes  hoirs  î; 
fucceffeurs ,  Se  tous  les  biens  &  terres  de  luy 
&  de  eulx  prefens  Se  advenir  quelque  part 
qu'ils  foient  ou  Royaulme  de  France  Se  j  cculx 
fubmis  à  la  Juridicion  Se  contrainte  dudit 
Monfeigneur  le  Roy  Se  de  fa  Court  &  de  fes 
fuccefleurs  Roys  de  France  ,  fi  comme  &  par 
la  manière  que  cz  Lettres  dudit  Monfeigneur 
le  Roy  &  de  noftredit  fils  fur  cefaiftes  toutes 
ces  chofes  font  plus  à  plaiu  contenues  Se  dé- 
clarées j  fçavoir  faifons  que  avec  ladite  obli- 
gation de  noftre  fils  &  aplusgrant  feurté  que 
Monfeigneur  le  Roy  ou  fes  fuccefleurs  puif- 
fent  ravoir  Icfdites  Villes,  Chaftiaulx  Se  Chaft- 
tcllcrics  &  leurs  appartenances  par  la  maniè- 
re &  les  conditions  deflufdites,  &  que  la  pro- 
mené fur  ce  feiéte  de  noftredit  fils  ait  pleine- 
ment fon  effet ,  Nous  voulons  &  confenton» 
que  fc  les  hoirs  &  fuccefleurs  de  noftredit  fils 
eftoient  dcffaillans,  de  rendre,  bailler  &  de- 
laiflcr,  comme  dit  cft,  audit  Monfeigneur  le 
Roy  ou  à  fes  fucceTTeurs  Roys  de  France  ,  Icf- 
dites Villes ,  Chaftiaulx  Se  Chaftellerics  de 
Lille ,  de  Douay  Se  d'Ourchies  &  appartenan- 
ces d'ycellcs  que  adonc  yccllui  Monfeigneur 
le  Roy  ou  fefdits  fuccefleurs,  puiflent  en  ceft 
cas,  s'il  leur  plaift,  failir  &  arrefter  tous  les 
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biens  4:  terres  de  nous  &  de  nofdits  hoirs  Se 
fuccefïèurs  ,  &  contraindre  par  toutes  voyes 
raifoniublcs  par  leur  Juridicion  temporelle, 
nofdits  hoirs  &  fucccfïcurs  ,  à  ce  que  yccllcs 
Villes  ,  Chaftiaulx&  Chapelleries  &  leurs  ap- 
partenances fie  appendanecs  leurs  foient  ren- 
dues &  dclaiii'ces  par  la  manière  Se  les  condi- 
tionsdcflufditcs,  lefqucllcs  rendues  led.  Mon- 
feigneur  le  Roy  &  fes  fucccllcurs  feront  tenus 
de  ofter  incontinent  les  arres  &  cmpcfchcmcns 
qui  pour  ledit  deftaut  feroient  mis  de  par  lui 
ez  terres  Se  biens  de  nous  ou  de  nofdits  hoirs 
Se  fuccerteurs  ;  &  quant  ad  ce  foubfmettons  & 
obligeons ,  nous  ,  nos  hoirs  &  fiicccflcurs  ,  Se 
les  biens  &  terres  de  nous  Se  d'eulx ,  prefens  * 
advenir,  quelque  part  qu'ils  foient ,  à  la  Juri- 
dicion Se  contrainte  dudit  Monfcigncur  le 
Roy  &  de  fes  fucccflcnrs.comme  dcfïus  cfl  dit, 
par  telle  condition  toutes  voyes  que  de  celte 
prefente  obligation  l'on  nc'fc  porra  aider 
contre  nous  ne  faire  aucune  exécution  ou  con- 
trainte fur  nos  biens  Se  terres  comment  que 
ce  foit  ,  tant  comme  nous  ferons  en  vie.  En 
tcfmoing  de  ce  nous  avons  fait  mettre  noftre 
fécl  à  ces  Lettres.  Donné  â  Arras  le  onzième 
jour  de  Juing ,  l'an  de  grâce  mil  ccc.  foixante 
Se  nuef.  Par  Madame  en  fon  Conftil ,  Defpar- 
nay. 


XLI. 

Lcttivs  par  lesquelles  le  Duc  de  Bourgo- 
gne inftittiï  Eudes  de  Grancey  Gou- 
verneur du  Duc/ni 

An.  ij  tf.  TjHilipe  fils  de  Roy  de  France.Duc  de  Bour- 
— ~4n  L  goigne  ,  à  tous  ceulx  qui  ces  Lettres  ver- 
a!  ront ,  falut.  Savoir  faifons  que  nous  confians 
des  fens,  léautcy  Se  diligence  de  noftre  trez 
cher  Se  amé  coufin  Monf.  Eudes  de  Grancey 
Seigneur  de  Villers  fie  de  Lonvoîz ,  ycclluy 
noftre  coufin  ,  avons  fait ,  ordonné  &  eftabli , 
faifons ,  ordonnons  Se  cftablilTons  par  la  te- 
neur de  ces  Lettres ,  Gouverneur  pour  nous 
de  noftredit  Duchic  de  Bourgoigne  &dcs  ap- 
partenances d'yeellui ,  tant  comme  il  nous 
plaira  ,  Se  li  avons  donne  Se  donnons  pouvoir 
&  mandement  cfpccial  de  vifiter  les  Villes , 
Chaftcaux  Se  FortcrcfTcs  de  noftredit  Duchic, 
tant  de  noftre  Domaine  ,  comme  autres,  & 
les  faire  fortifier ,  emparer  fit  garnir  de  vivres, 
d'artilleries,  de  gens  d'armes  &  de  pié,&  au- 
tres chofes  néceflaircs  à  la  garde  Se  deffenfc 
d'yeeulx ,  aux  frais  &  mifes  de  ceulx  à  qui  il 
appartiendra  ;  &  fc  il  en  y  a  aucuns  qui  ne 
foient  tcnables  ou  prouffitables  à  tenir  pour 
nous  Se  pour  le  Pays ,  de  les  faire  abattre  &:  af- 
fleboier ,  félon  ce  que  mieulx  li  fcmblcra;de  y 
mettre  ,  ofter ,  changier  Chaftelains  Se  Capi- 
taines, félon  ce  que  bon  li  fembterajdc  aflem- 
blcr  gens  d'armes  &  les  Communes  de  noftre- 
dit Duchié ,  de  pranre  &  retenir  gens  d'ar- 
mes à  nos  gages,  quand  il  verra  qu'il  en  fera 
necefïtté ,  &  de  les  cafTer  quand  il  lui  plaira  , 
de  contraindre,  de  faire  contraindre  les  Ha- 
defditcs  Villes  &  autres  qui  à  ycellcs 
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Villes  &  auxdits  Chaftcaulx  Se  Fortcreffcs  fc 
repaient,  à  eiik  armer, &  à  faire  aux  Portè- 
rent de/dite*  Villes  Se  auxdits  Chafteatilx  Se 
autres  Forrerefles  guet  Se  garde  :  de  donner 
toutes  lettres  de  Juftice  Se  grâces  à  plaidier 
pour  procurer  hors  noftre  Parlement ,  Se  de 
faire  toutes  autres  chofes  qui  à  office  de  Gou- 
verneur appartiennent  ,  peuvent  fit  doivent 
appartenir;  &  promettons  en  bonne  foy  avoir 
&  tenir  ferme  &  aggréablc  tout  ce  qui  par 
noftredit  coufin  fera  fait  c?.  chofes  dcfïufditcs 
&  et  dépendances  d'yceiles,  &  non  venir  en- 
contre. Si  donnons  en  mandement  à  tous  nos 
Officiers ,  Jufticicrs  Se  fubjets  ,  prions  &  re- 
quérons les  autres  que  à  noftredit  coufin, 
co  nme  à  Gouverneur  de  noftredit  Duchié , 
obeiftent  &  entendent  diligemment  cz  chofes 
deflufditcs  &  ez  dépendances  d'yceiles.  En  tcf- 
moing de  ce  ,  nous  avons  fait  mettre  noftre 
fécl  à  ces  Lettres.  Donné  à  Paris  le  troiliéme 
jour  de  Décembre,  l'an  de  grâce  mil  ccc.  foi- 
xante &  neuf.  Par  Monfcigncur  le  Duc  ,  J. 
Blanchct. 


XL  II. 

Lettra  du  Duc  Philipe ,  art  fujet  du  don 
de  12  dénias  rotor  livre  à  lui  accordes 
par  les  Etats  du  Duché. 

PHclipc  fîlsdcRoydc  France, Duc  de  Bour-  A»  1570. 
goigne ,  à  tous  ceulx  qui  ces  prefentes  Lct-  CifUl  ctii 
très  verront ,  falut.  Comme  du  commun  af-  Mit'ui  <lc 
fentement ,  bonne  volonté  Se  accord  des  gens  ™c 
d'Eglife  ,  Nobles  ,  Bourgeois  fie  autres  Habi-  v««. 
tans-  de  noftredit  Dt:chc  de  Bourgoigne  ,  ils 
nous  ayent  octroyé  ,  accorde  &  donne  en  pur 
don  rimpofition  de  douze  deniers  pour  li- 
vre ,  &  au(Ti  la  Gabelle  du  fel  par  la  forme  & 
manière  contenue  en  certaines  inftructions  ,, 
fur  ce  faittes  ,  eferiptes  eV  comprinfes  en  un 
Rolle  de  parchemin  fccllé  de  noftre  fécl  aux 
caufes  de  noftre  Chancellerie  de  Bourgoigne, 
à  courir  Se  lever  audit  Pays  dez  le  huiticfme 
jour  du  mois  de  Juing  prochain  venant  juf- 
ques  à  deux  ans  après  a  venir  &  continuelle- 
ment enfuigans.  Savoir  faifons  que  nous  vou- 
lons ,  confentons  fie  octroyons  par  la  teneur 
de  ces  Prefentes  ,  aux  gens  de  noftredit  Pays 
dcflufdits,  que  le  don  ,  octroy  Se  accord  def- 
fufdit  à  nous  fait ,  comme  dit  cft ,  ne  leur  foit 
ou  tourne  à  aucun  prcjudicc,nc  viengne  à  con- 
fcqucncc  ou  temps  avenir ,  ne  que  pour  ce  ne 
occafion  des  chofes  deflufditcs  ,  aucune  nou- 
vellcté  ou  interruption  de  leurs  privilèges  , 
libertez  &  franchifes  s'en  puifle  ou  doye  en- 
fuivre,  &  durant  le  tems  dcfTufdit ,  aucuns  au- 
tres aydes  ,  fubfides ,  fubventions  ou  impor- 
tions quelconques  ne  courront  ou  feront  le- 
vez en  noftredit  Pays  pour  quelconque  caufe 
que  ce  foit ,  mais  les  en  promettons  garentir 
fie  deffendre  à  tout  noftre  pouvoir  envers 
Monf.  le  Roy  ;  &  ledit  terme  fini ,  nous  vou- 
lons &  leur  octroyons  que  eulx  fie  tout  ledit 
Pays  demeurent  quittes  &  defehargez  dcfdites 
impofitions  &  Gabelle,  &  der  maintenant  de 
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tous  autres  avdcs  Si  iubiidcs  de  tout  le  temps 
pafïe  &  des  arrérages  d'yeeulx  ,  excepte  ce 
qui  dcubnous  cil  par  les  Fermiers  ou  Rece- 
veurs des  importions  m  autres  fubfidcs  qui 
paravant  ont  couru  :  encorcs  voulons  &  pro- 
mettons pour  nous  &i  nos  fucccflcurs  que  nous 
tendrons  &  ferons  tenir  paifiblcs  noftredit 
Pays  Se  les  Habitans  d'yeellui  généralement  & 
particulièrement  en  leurs  libertés ,  enutiumes 
&  ufaiges  en  la  manière  qu'ils  en  on:  joi  Si 
ufé  au  "temps  de  nos  prcdecclVcurs  Duc»  de 
Boureoigne  ,  fans  faire  ou  fourVrir  élire  faitte 
aucune  nom  dicté  au  contraire.  En  tclmoitig 
de  ce ,  nous  avons  fait  mettre  noftredit  fccl 
ci  caufes  de  noitre  Chancellerie  en  abfencc 
du  noftre  fecret  à  ces  Lettres.  Données  &  fau- 
tes en  noftre  Chanel  de  Talent  le  xvii).  jour 
du  mois  de  May ,  l'an  de  grâce  tnil  trois  cent 
limante  dix.  Par  Monf.  le  Duc  en  fon  Confcil. 
Chapelles. 

X  L 1 1 L 

Lettra  par  lesquelles  le  Duc  de  Bourgo- 
gne nomme  £T  infiltre  RcznauhGom- 
bault  pour  faire  h  depenfe  de  fon  Hô- 
tel, de  celui  de  la  Duchcffe  &  de  Jean 
fin  fils ,  &c. 

" 1  •  T^Hilipe  fils  de  Roy  de  France.Duc  de  Bour- 
—  1  soigne  ,  à  tous  ceulx  oui  ccsprcfcntes  Lct- 


cfcuato*  in  Lettres  verront  cV  orront ,  falut.  Comme  ja 
ulT"  4e  P'éça  nous  cuiTions  ordonné  &  cflabii  noflrc 
amé  &  féal  Treforier  Robert  d'Amancc  ,  à 
payer  la  dcfpcnic  de  noftre  Hoflel  par  la  ma- 
nière que  l'avoir,  fait  ëc  fit  feu  Huet  Hanon 
noflrc  Trelbrier  par  avant  ledit  Robert ,  & 
depuis  ce  nous  ayons  eflé  &  foyons  fouffifem- 
menr  informez  que  bonnement  8c  fans  nous 
y  avoir  préjudice  &  dommage ,  noftredit  Tre- 
forier ne  pourroit  bonnement  dorefnavant 
faire  le  fait  de  noftrcJitc  deipenfe  ,  mcfme- 
ment  que  yccllc  eft  moult  crue  ,  pour  te  que 
bien  fouvent  cV  le  plus  de  fois  ,  nous  ,  noflrc 
trez  cherc  &  amec  compaigne  la  DuchelTe  & 
Jean  noflre  fils  tenons  trois  Hoflcls  ,  &  aufïî 
tant  pour  caufe  des  aydes  a  nous  nouvelle- 
ment &  dernièrement  octroyées  en  noft rePays 
de  Bourgoignc ,  comme  autrement  convient 
&  conviendra  dorefnavant  noflredit  Trcfo- 
rierchcvauchcr  en  noflredit  Pays  Se  faire  bon- 
ne diligence  de  ycclles  aydes  mettre  fus  &•  en 
taire  venir  ens  les  deniers  à  noftre  prolïir.  Sa- 
voir f .liions  que  nous  confians  des  fcns,loyau- 
té  tt  diligence  de  noftre  amé  Rcgnault  Gom- 
bauit  clerc,  yccllui  avons  ordonne  ,  commis 
&  eftabli ,  &  par  la  teneur  de  ces  Prclcntcs  , 
ordonnons  ,  commettons  ëc  cftablifîons  i 
payer  la  dcfpenfc  des  trois  HoflcJs  dclfus  nom- 
mez ,  à  commencer  du  premier  iour  du  mois 
de  Novembre  1371  dernier  parte  ,  jufqu'au- 
jourd'Jiui ,  &  dorefnavant  tant  comme  il  nous 
plaira ,  des  deniers  qu'il  a  rccciis  depuis  ledit 
jour  &  recevra  ou  tc-ms  avenir  de  noflredit 
Treforier  ou  d'autres  Receveurs  de  nos  Finan- 
ces ,     luy  avons  donné  &  doiinonspuiirancc 
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&  auditorité  de  faire  S.  bailler  fous  fon  fiel , 
ccdulcs  St  cfcrocs ,  tant  des  deniers  qui  feront 
deus  par  le  contenu  des  cfcrocs  dcfditcs  def- 
penfes ,  lcfquclx  il  ne  pourra  prefentement 
payer  à  ceulx  à  qui  ils  font  Se  feront  deus . 
comme  des  gamifons  qui  ont  cfte  depuis  ledit 
jour  jufqucs  a  prefent ,  &  feront  au  temps  à 
venir  prtfcs  pour  convertir  czditesdefpcr.fcs, 
aux  Receveurs, Chafielains  &  autres  gens  don: 
elles  auront  cfte  prifes  ;  &  parmi  ce  ledit  Rc- 
gnault eft  Se  fera  tenu  de  compter  d'ycclles 
defpcnies  en  la  Chambre  de  nos  Comptes  i 
Dijon  ,  Se  de  y  rendre  compte  &  payer  tous 
deniers  qu'il  a  reccus  ou  temps  pafle  &  rece- 
vra ou  temps  à  venir ,  dont  il  a  baillé  &'  bail- 
lera l'es  lettres  de  rcccptc  à  noftredit  Trefo- 
rier ou  autres  Receveurs  de  nos  Finances ,  par 
lefqucllcs  rapportant  en  compte  par  ycculx , 
nous  voulons  ledit  Rcgnault  cftre  &  demeu- 
rer chargé  en  noflrcdite  Chambre  ,  Si  les  def- 
fus  nommez  defehargez  à  plain  defd.  deniers 
&  de  tout  le  fait  de  ladite  defpenfe ,  dudit  pre- 
mier jour  de  Novembre  jufques  à  préfent ,  8c 
dorefnavant  a  toujours.  En  tcfmoing  de  ce , 
nous  avons  fait  mettre  noftre  fccl  a  ces  Let- 
tres faittes  &  données  à  Dijon  le  vingt-cin- 
quiéme  jour  de  Janvier  l'an  de  grâce  mil  trois 
cent  feptante  &  un.  Par  MouYcig.  le  Duc. 
Chapelles. 


XL  I  V. 

Déclaration  de  la  paix  frite  par  le  Duc 
de  Bourgogne  ,  entre  les  Seign  ws  de 
BLiify  &  de  Rongernont. 

PHi'ipe  fis  de  Roy  de  France.Duc  de  Bour-  As.  tjrt. 
goigne  ,  à  tous  ceulx  cui  ces  Lettres  ver-  ^irMCjB. 
ront ,  falut.  Comme  par  dclfus ,  &  en  enfrai-  MuCmt- 
guant  noftre  conduit  .  ouquel  cfloit  noflrc  l°~ 
amc  Se  féal  Humbcrt  Seigneur  de  Rougemont, 
qui  lors  venoit  de  nos  nocet  où  il  avoir  rfte 
en  noftre  compaignic  ,  noftre  amé  &  féal 
Monf.  Jehan  de  Blaifcy  Chevalier ,  prift  piéca 
ledit  Monf.  Humbcrt,  enfeinble  fes  chevaux 
Se  plufieurs  autres  fes  biens  1  &parlnnçtemf 
ait  retenu  prilbnnicr  &  tranflaté  de  prifon  en 
autre  le  corps  dudit  Monf.  Humbcrt ,  &  en- 
corcs retient  fcfdits  chevaux  &  autres  biens, 
pour  occaiion  defqucllcs  chofes  ,  &  auiTi  pour 
occalîon  de  la  prife  &  mort  de  feu  Monf.  Gar- 
nier  de  Blaifcy  >  jadis  couiin  dudit  Monf.  Je- 
han de  Blaifcy,  plufieurs  débats  feuflent  meus, 
tant  pardevant  nous,  comme  ailleurs  ,  entre 
Icfditcs  Parties  &  aucuns  leurs  amis ,  fur  lcf- 
quclx ycclles  Parties  fc  foient  fubmifes  du 
tout  en  noftre  bonne  volonté  &  ordonnance, 
&  ayent  promis  pour  culx  &  pour  leurfdits 
amis  ,  tenir  tout  ce  qui  par  nous  en  feroit  dit 
&  ordonné.  Savoir  faifons,  que  nous  délirants 
paix  &  bonne  amour  entre  Icfditcs  Parties  & 
tous  nos  autres  fubjets  ,  tant  pour  l'affection 
que  nous  avons  à  culx  ,  comme  afin  que  ils 
ne  foient  empefehiez  de  fervir  Monf.  le  Roy 
&  nous  e?  guerres ,  eus  fur  ce  avis  &  délibéra* 


GoogI 


DE  BOUR 
tion  avec  pluficnrs  Chevaliers  Se  autres  de 
noftrc  Confcil ,  Si  auffi  avec  plufieurs  amis 
d'une  partie  &.  d'autre  ,  avons  dit  &  pronon- 
cié  paix  &  accord  final  entre  lefdites  Parties 
&  les  amis  d'une  partie  Se  d'autre,  tant  fur  les 
débats  dcffufdits  &  les  circonftanccs  &  dé- 
pendances d'yeeulx,  comme  fur  autres  quel- 
conques |  &  que  pour  tout  le  temps  parte ,  il 
&  leurfdits  amis  foient  &  demeurent  quittes 
à  toujours ,  Si  leurs  amis  l'un  envers  l'autre , 
Se  avecques  ce  ,  avons  dit  &  pronuncié  que 
pour  amande  aud.  Mon".  Humbert,Ied.  Monf. 
Jehan  de  Blaifey  fera  Se  demourra  par  un  jour 
tant  feulement  prifonnier  en  la  maifonde  nof- 
tre  amé  &  tcal  le  Seigneur  de  Ray  ,  ami  dudit 
Monf.  Humbcrt ,  Se  fi  donra  boire  en  noftrc 
prefence  à  yccllui  Monf.  Humbcrt ,  &  luy 
priera  quedorefnavant  ils  foient  &  demeurent 
bons  amis  enfemblc  ,  lefquelx  dit  &  pronun- 
ciation  lefdites  Parties  ont  ramifiez  Se  eu  ag- 
gréable ,  &  par  paix  Se  amour  ont  donné  boi- 
re l'un  à  l'autre  en  noftrcdite  prefence  ;  eh 
rcfmoing  de  ce ,  nous  avons  fait  mettre  nof- 
trc fcel  à  ces  Lettres.  Donné  à  Rouvre  le  un- 
2icfme  jour  de  May  ,  l'an  de  grâce  mil  trois 
cent  foixante  unze.  Par  Monf.  le  Duc ,  en  fon 
Confcil ,  J.  Blanchet. 

XL  V. 

Arrêt  de  la  Cour  du  Parlement  de  Paris9 
qui  maintient  le  Duc  de  Botoppsme 
dam  la  pofeffion  &  le  droit  dejccller 
les  Teftaments  des  gens  d'Eglife,&  de 
les  confirmer  de  fon  fceau  feul ,  à  l'ex- 
clufion  de  celui  de  i'Evéqne  d'Atttun* 

A"'  M71,  f**  Arolus  Dci  gratia  Francorum  Rex  ;  uni- 
V^vcrfis  prefentes  litteras  infpeduris  ,  falu- 
tem.  Notum  facimus  quod  cum  carilTîmus 
germanus  nofter  Dux  Burgundie,Par  Francie, 
dudum  nobis  conqueflus  fuiffet  in  cafu  novi- 
tatisfuper  eo  quod  licet  ipfead  caufam  diâi 
fui  Ducatus  fuiffet  Se  effet  ac  fui  fuiffent  pre- 
dcceflbrrs  Burgundic  Duces ,  in  poffeffione  & 
faifina  per  iplbs  &  corum  Tabcllioncs,  Coad- 
jutorcs  ac  Officiarios  alios  recipiendi ,  facien- 
di  &  lîgillandi  fub  figillo  Curie  prefari  con- 
querentis  dumtaxat  Si  quandoque  fub  fîgillis 
Curie  ejufdem  &  Curie  diledi  Se  fidelis  Confî- 
liarii  noftri  Epifcopi  Educnfis ,  fimul  omnia 
teflamenta  ordinaciones  ultimas  voluntates 
contradus  &  convenciones  quarumeumque 
perfonarum  Ecclefiafticarum,  aut  aliarum  que 
diâa  teftamenta  ultime  voluntates  ordinacio- 
nes contractus  &  convenciones  modo  premif- 
fo  figillata ,  feu  ctiam  figillate  femper  bona 
vel  bone  Se  valide  fucrint  reputata  vcl  repu- 
tate  quod  ctiam  fîgilli  feri ,  feu  figillatorcs 
diâi  Epifcopi  teflamenta  ultimas  voluntates 
convenciones  contractas  &  ordinaciones  pre- 
didas  figillo  Curie  cjufdcm  Epifcopi  unacum 
figillo  Curie  Ducis  predidi  abfque  contradic- 
tione  vel  debato  quibus  hbet  figillavcrunt 
quoeiens  cafus  exegiffet  abfque  hoc  quod  idem 
Epifcopus  didi  fiîi  figillifcri  vel  figillatores 
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Officialcs,aut  atii  Olficiarii  contradixifllnt  vcl 
contradiccrc,  feu  impedirc  pontifient  vcl  pre- 
miffa  teftamenta  ultimas  voluntates  feu  ordi- 
naciones propter  hoc  initias  diccre  ,  abfque 
hoc  ctiam  quod  partes  vel  perfonas  talia  tefla- 
menta feu  ultimas  voluntates ,  facientes  &or- 
dinantes  mortuas  fuifle  inteflatas  dicerc  po- 
tuifTct  prefarus  Epifcopus,  licet  infuper  def- 
fundus  Magiftcr  Pctrus  de  Calomontc  fuum 
teftamentum  feu  ultimam  voluntatem  &  ordi- 
nacioncm  fub  fîgillis  Curiarum  conqiicrcntis 
&  Epifcopi  predidorum.fimul  ac  contradum 
condidifîct  dum  vivebat  ac  fub  diâis  fîgillis 
grolTata  fiiiffcnt  vel  graffiti  Se  confeâi  necef- 
fario  ,  &  fub  figillo  Curie  ejufdem  conqueren- 
tis  fîgillati ,  fi  &  pro  ut  in  cafu  fîmili  eratfierî 
confuctum  dictifquc  poflcffionibus  Se  i'.n finis, 
idem  conquerens  ufus  fuiffet  pacifice  &  quietc 
tam  per  fe  qtiam  per  alios  fuos  predeceflbres 
Burgundie  Duces  à  tati  &  tanto  tempore ,  de 
cujus  contrario  hominum  memoria  minime 
recordabatur  anteafaltem  quod  fufficiebat  Se 
fufficcre  debebat  ad  bonas  poffcffionem  &  fai- 
finam  acquirendas  fferctinendas  nichilominus 
figillifcri  prefati  Epifcopi  ex  preccpto&  ordi- 
nacione  ejufdem  Epifcopi  vel  fui  Officialis  tcf- 
tamentum  ultimam  voluntatem  &  ordinacio- 
nem  predidas  fîgillo  Curie  ipfîus  Epifcopi , 
una  cum  fîgillo  Curie  conquerentis  predidi  fi- 
gillarc  refutaverant  &  reeufaverant ,  &  quod 
plus  crat  Se  cft  ipfc  Epifcopus  vcl  genres  fui 
pro  ipfîs  prcmifTis  non  obftannbus  bona  didi 
dcffundi.poft  ejus  deceffum  ceperant  &  in 
manu  ejufdem  Epifcopi  pofireranr  prefatum 
Petnim  ut  inteftatum  deceffifTe  afférentes  & 
ad  eo  quod  opportuerat  heredes  vel  executo- 
rcs  didi  deffunâi  ad  fummam  fexagin ta  Fran- 
corum auri  pro  redimenda  vexacionc  fua 
cum  dido  Epifcopo  vcl  fuis  gentibus  compo- 
nere  antequam  dida  bona  rècupcrare  poruif- 
fent ,  didus  infuper  Epifcopus  Officialis  Se  alie 
gentes  fue  pativolucrant  neepatiebanturquod 
aliqua  perfona  Ecclcfiaftica ,  vcl  ctiam  quifvis 
Clcricus  teftamenta  feu  ultimas  voluntates  ac 
ordinaciones  fuas,  fub  dido  fîgillo  Curie  ejuf- 
dem conquerentis  conrîcerent  quin  ymo  hoc 
expreffe  inhibuerant  &  eciam  feccrant  inhi- 
beri  vel  deffendi  &  hujufmodi  teftamenta  ul- 
timas voluntates  ac  ordinaciones  tenuerant 
&  reputaverant  nullas  &  Teftatores  ut  inrefta- 
tos  deceffifTe  vcl  obiiffe  que  omnia  fada  fue- 
rant&  erant  contra  jus  Se  racionem  in  ipfîuf- 
que  conquerentis  magnum  prejudicium  & 
gravamen  ,  nec  non  cumdem  conquerentem 
impediendo  Se  perrurbando  in  didis  fuis  pof- 
feffîone  &  faifina  indebitc  Se  de  novo  ut  dice- 
bat,  Se  ob  hoc  certas  a  nobis  litteras  fuper 
hoc  obtinuerat.  Quibus  quidem  litteris  per 
certum  ferrientem  noftrum  ad  inflanciam  fea 
requeflam  ejufdem  Ducis  vel  Procuratoris , 
feu  executioni  débite  demandât ,  quia  prera- 
tus  Epifcopus  adjornamenrum  &  deffénfîo- 
ncm  pro  didis  fuis  Officiariis  acceperat,  cx- 
pleto  didi  fervientis ,  Se  ne  dide  litterc  exe- 
cucioni  demandarentur  fc  oppofuerar  obhoc 
virtute  didarum  litterarum  ad  inflanciam  Pro- 
curatoris Ducis  predidi  per  didum  fervien- 
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rem  cxtirerit  ad  certain  dicm  dudum  lanfam 
in  nofira  Parlamcnti  Curia  adjornatus  taper 
dicta  oppofitionc&  a!ter  utterius  proceffurus 
ut  eircr  racionis  pro  ut  hec  Se  alia  per  dictas 
querimonic  litteras  &  relacioncm  diéri  fer-  _ 
vientis  excentoris  earumdem  dicebantur  plc- 
nius  apparere,  conftitutis  propter  hoc  in  dic- 
ta noftra  Curia  partibus  ante  dictis  prefatus 
Dux  hec  &  alia  lacius  proponendo  petebat 
impedimentum  &  novitatem  per  dic'ium  Epif- 
copum  Se  cjus  Ofïïciarios  predictos  in  premif- 
lîs  appofitos  amoveri  cumdemque  conque- 
rcntem in  dictis  fuis  pofieiTïonc  &  faifina  ma- 
nutencri&  contirmariomnes  alias  conciulio- 
nes  ad  cafum  novitatis  pertinentes  faciendo 
pofccbat  infuper  recredenciam  de  premiiTîs 
iibi  tic  ri  in  cafu  quo  caufa  preTens  dilacionem 
haberet  Se  dictum  Epifcopum  in  ipfius  con- 
querentis  expenfis  conjcmpnari  partes  alias 
racioncs  fuper  iioc  allegando  :  Prcfato  Epif- 
copo  Se  adverfo  proponente  &  dicente  quod 
dictus  Dux  ad  fuan»  querimoniani  dedueen- 
dam  &  profequendam  non  erat  nec  eft  ad- 
mittendus  cum  ipfa  fît  contra  bonos  mores 
faéta.  Nam  (5  admittitur  Dux  prediâus  ad 
eamdcm  fequerctur  quod  11  aliquod  talfum 
teftamentum  figillo  Curie  ejufdcm  conque- 
rentis  c(Tct  figillatum  quod  diâus  Epifcopus 
illud  teneretur  figillarc  &  eciam  quod  tefta- 
menta  antiqua  de  fallb  non  pofTcnt  argui  vcl 
cciam  reprehendi ,  quod  efïct  inconveniens, 
&  per  hoc  impedirctur  ex  toto  Juridicio  fpi- 
ritualis  ipfius  Epifcopi  qui  erat  &  eft  in  pof- 
feflione  habendi  omnia  bona  mobilia  Clcri- 
corum  in  facris  Ordinibus  conftitutorum  vcl 
beneficiatorum  abinteitato  in  fua  Diocefi  de- 
cedcncuim  ac  impugnandi  teftamenta  quo- 
ciens  cafus  acciderat  vcl  evenerat  ex  auibus 
apparebat  prefatum  conquerenrem  ad  dictam 
fuam  querimoniani  non  effe  admittendum  , 
ut  premittitur  ;  Se  fi  admitterctur  proponc- 
bat  prediâus  Epifcopus  poffctfiones  &  failinas 
omnino  contrarias  poflctfionibus  &  faifinis 
percumdem  Ducem  allcgatis  acomnescon- 
clufioncs  ad  cafum  novitatis  pertinentes  fa- 
ciebat ,  Se  attento  quod  ipfc  Epifcopus  in  pre- 
miffis  fundatus  erat  &  eft  de  Jure  communi , 
Se  non  conquerens  ante  dictus  cum  dcfrunâus 
prediâus  de  cujus  bonis  traâabatur  Se  traâa- 
tur  ad  prefens  effet  Prcsbytcr  temnore  quo 
decefferat ,  attento  cciam  quod  idem  Epif- 
copus ultima  cxpleta  habuerat  Se  habebat  ut 
dicebat ,  petebat  idem  Epifcopus  recreden- 
ciam fibifieri  in  cafu  dilacionis  ,  nec  non  & 
diâum  Duccm  in  fuis  expenfis  condempnari 
pluribusaliis  racionibus  per  cumdcm  Epifco- 
pum fuper  hoc  allcgatis.  Dicto  Duce  repli- 
cando  proponente  Se  dicente  quod  cognicio 
teflamentorum  per  Procuratorcs  ad  cumdcm 
pcrtincbat&  pertincr  quam  tamen  cognicio- 
ncm  tollcre  poffet  diâus  Epifcopus  fi  recu- 
farc  valeret  diâa  teftamenta  figillarc  quod  fa- 
cerc  non  poterat  ut  dicebat,  erat  etiam  pof- 
fcfT.o  vel  faifina  ipfius  conquerentisadmilîibi- 
hs  &  ad  eam  acad  dictam  fuam  querimoniam 
deducendam  admitti  dcbebat,&non  diâus 
Epifcopus  ex  adverfo  &  ad  hec  ac  ad  alia  cou- 
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cludebat  diâus  Dux  pro  ut  fupra  prefato  E- 
pifeopo  plura  duplicando  proponente  &  ut 
fupra  concludcntc  ,  tandem  auditis  partibus 
ante  diâis  in  omnibus  que  circa  prcmilTa  di- 
ccre  &  proponere  voluerant.vilis  infuper  que- 
rimonia  &  rclacione  prediâis  conlideratis 
que  parcium  iplarum  racionibus  diligcnter 
cum  aliis  omnibus  que  dictam  noftram  Cu- 
riam  in  hac  parte  moverc  poterant  Se  debe- 
bant.  Per  Arrcftum  ejufdcm  Curie  dictum  fuit 
quod  prefatus  Dux  adinittcndus  erat  &  cft  ac 
eumdcm  admiiit  dicta  noftra  Curia  &  admit- 
ti t  ad  talcs  poffciïîoncm  Se  failînam  Se  per 
eumdcm  fuperiuî  allegaras  Se  propolîtas ,  vi- 
dclicet  quod  ipfc  fit  in  pofTclïionc  &  faifina 
recipiendi ,  faciendi  &  figillandi  fub  figillo 
Curie  fue  dumtaxat  Se  quandoque  fub  dicto 
fuo  figillo  Curie  fue ,  una  cum  figillo  Curie 
dicti  Lpifcopi ,  fimul  omnia  teftamenta  ordU 
nacioncs  ultimas  voluntates  contrains  &  con- 
vencioncs  quarumeumque  perfonarum  Eccle- 
fiafticarum  aut  aliarum  quodque  teftamenta 
ordinaciones  ultime  voluntates  contractas  Se 
con»cnciones  hujufmodi  débite  faâi&ordi- 
nati  pro  bonis  Se  validis  habeantur  &  repu- 
tentur  fub  dictis  figillis  ,  fimul  aut  fub  ipfius 
con^ticrcntis  dumtaxat  figillo  ,  abfquc  hoc 
quod  hujufmodi  teftamenta  ordinaciones  ul- 
time voluntates  contraâus  &  convenciones 
poilint  propter  hoc  impugturi.videlicct  quod 
iint  vcl  fucrint  iigillo  Curie  ejufdcm  Ducisfo- 
lum  figiilaci  &:  abfque  hoc  eciam  quod  did 
po-Tic  vel  opponi  quod  illi  qui  hujufmodi  tef- 
tamenra  débite  confccifTcilt  fub  figillo  tatncn 
Curie  dumtaxat  ipfius  Ducis  mortui  fuîflênt 
iiueftati ,  ad  aliam  vero  poffeiTionem  per  ip- 
fum  Ducem  fuperius  propofitam  &al!cgatam, 
videlicet  quod  ipfc  erat  in  poflc.lione  compcl- 
landi  prefatum  Epifcopum  ,  vcl  genres  fuas 
cum  codem  conqucrcntc  premiffa  fîgillarej 
non  erat  idem  conquerem  nec  cft  admirten- 
dus  nec  eumdcm  admifît  ad  hoc  Curia  noftra, 
nec  admittit ,  &  de  hiis  ad  que  admiffus  fu«- 
rat  &  cft  diâus  Dux, ut  cft  dictum  prefata  nof- 
tra Curia  cidem  Duci  recredenciam  fecit  Se  fa- 
cit  per  idem  Arrcftum  prefenti  lice  pendente, 
in  ecteris  vero  partes  prediâe  non  poffunt  fi- 
ne factis  expediri ,  Se  ideirco  fàcicnt  fada  fua 
ad  fincm  principalcm  fuper  quibus  inquiretur 
veritas  Se  Met  jus  expenfis  omnibus  in  diffini- 
tiva  refervatis }  in  cujus  rci  teftimonium  figil- 
lum  noftrum  prefentibus  litteris  judîmus  ap- 
poni.  Datum  Parifiis  in  Parlamento  noftro , 
die  vigefima  feptima  Novcmbris ,  anno  Do- 
mini  millcfimo  trecentefimo  feptuagefimo  fc- 
cundo ,  Se  regni  noftri  noiio.  Per  Arrcftum 
Curie.  Devillein. 


XL  VI. 

Ordonnance  du  Dite  de  Bourgogne ,  tou- 
chant les  Maîtres  de  la  Chambre  des 
Comptes  à  Dijon. 

PHilipe  fils  de  Roy  de  Francc.Duc  de  Bour-  As»,  itrj. 
goigne ,  à  tous  ceulx  qui  ces  Lettres  ver-  clum^tda 
ront,  faluc  Savoir  faifons  que  par  la  delibe-  co»^  u 
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ration  de  noflre  Confcil ,  nous  avons  ordon- 
né Se  ordonnons  par  ces  prefentes  ,  que  les 
Gens  de  nos  Comptes  ne  vacqueront  doref- 
navant  en  l'audition  &  correction  d'yeeulx  , 
que  par  le  temps  qui  s'enfuir  ;  c'cfl  aflavoir 
Jes  mois  de  Mars ,  d'Avril ,  de  May  ,de  Juing 
&  de  Juillet  :  Se  au  cas  qu'ils  ne  pourroient 
ledit  fait  avoir  accomplis  ez  cinq  moisdcffuf- 
dits  ,  il  nous  plaifl  que  il  y  vacquent  encorcs 
un  mois  fc  befoing  cil,  Se  non  plus  ;  &  en  oul- 
tre  nous  avons  ordonne  que  pour  chafeun 
jour  que  nofd.  Gens  vacqueront  czdites  au- 
dition Se  correction  de  nofdits  comptes,  ledit 
temps  durant  &  non  oultrc ,  qu'il  ayent  Se 
prennent  de  nous  ,  chafeun  d'eulx ,  lix  gros 
tournois  d'argent  viez  ,  fur  quoy  nous  vou- 
lons qu'ils  foicut  creus  par  leur  ferment  ;  Se 
avecques  ce  ,  nous  voulons  que  Andrict  Paflc 
Maiflredc  nofd.  Comprcs.tout  l'an  entier  qu'il 
vacquera  fur  le  fait  de  nos  comptes  ,  tant  en 
alant  par  nos  Chafleaux  où  nous  l'avons  or- 
donné alcr  vifiter  les  ouvrages  que  les  Chafle- 
lains  comptent  Se  ont  compté  ou  temps  paffé 
avoir  faits ,  comme  en  mourant  à  Dijon  , 
fur  la  vifitation  Se  correction  de  nofdits  comp- 
tes ,  ait  Se  perçoive  chafeun  jour  lefdits  fix 
gros  tournois  d'argent  viez ,  &  fur  ce  voulons 
cllre  creu  ledit  Andrict  fur  fon  ferment ,  fans 
autre  preuve.  Si  donnons  en  mandement  par 
ces  prefentes ,  â  noflre  Receveur  ou  Balliage 
de  Dijonnois  qui  eft  à  prcfcnt,&  qui  fera 
pour  le  temps  à  venir,  qu'il  paye  dorefnavant 
les  gages  deffufd.  aufdits  Gens  de  nos  Comp- 
tes ,  par  la  manière  Se  ordonnance  deffufd. 
Se  non  autrement  ;  &  nous  voulons  que  ce 
qu'il  leur  aura  ainfi  payé  pour  celle  caufe ,  luy 
foit  alloue  en  fes  comptes  &  rabattu  de  fa  rc- 
cepte ,  fans  contredit,  en  rapportant  avecques 
ces  prefentes  ,  lettres  de  recepte  de  ce  qu'il 
Jeur  aura  ainfi  payé  ,  non  obilant  quelcon- 
ques autres  ordonnances  faittes  fur  les  gages 
defdits  Gens  de  nos  Comptes  ,  mandement 
ou  deffenfes  contraires.  Donné  à  Dijon  le 
xxv.  jour  d'Avril,  l'an  de  grâce  mil  ccc.  foi- 
xante  Se  treze.  Par  Monf.  le  Duc ,  J.  Potier. 

■-■  

XLVII. 

Mandement  de  la  Ducheffe  de  Bourgo- 
gne,qui  commet  Othe  d'Aiguiily  Che- 
valier ,  &  le  Bailli  d'Auxois  ,  pour 
viftter  &  faire  faire  les  Fortifications 
de  la  part  du  Duc  en  fon  Duché,  &c. 

Argueritc  DuchclTe  de  Bourgoigne, 
avant  en  abfence  de  Monf.  le  couver 
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"de  nement  de  fon  Duchié ,  à  noflre  trez  cher  Se 
bien  amé  Monf.  Othe  d'Aipuillcy  Chevalier , 
&  au  Bally  d'Auxois,  falut  &  diledion.  Nous 
vous  avons  autrefois  mandé  &  commis  ï  vous 
Bally  Se  encore  envoyées  certaines  lettres  non 
fccllées  que  nous  avons  eues  de  Monf  parlcf- 
quelles  il  nous  a  fignifîé  que  les  Ennemis  du 
Roy  font  defeendus  moult  fort  ou  Royaume 
de  France,  Se  félon  ce  que  Monf.  a  entendu  , 
ont  en  propos  eulx  traire  en  fondit  Duchic. 
Tom.  ///. 


R  G  Q  G  N  E.  nxiij 
Nous  par  l'ordonnance  Se  exprez  mandement 
de  mondit  Sieur  ,  mandons  Se  comettons  i 
vous  deux  cnfcmblc ,  que  au  plus  hafhvemcnt 
&  diligemment  que  vous  pourrez  ,  vdus  vifî- 
tcz  tous  les  Chaftcaux,  Villes  fermées  &  au- 
tres Forterelfes  du  Balliage  d'Auxois  &  du  ref- 
fort  d'yeellui ,  tant  ou^Domainc  de  Monf. 
comme  autres,  non  obflant  que  par  vous  Bal- 
ly ,  aucuns  d'yeeux  ayent  ja  eflé  vifitez,  &que 
tous  les  emparements  Se  fortifications  qui  y 
feront  necedaires ,  vous  faites  tantofl  faire  fi 
que  ils  demeurent  en  fetircté ,  Se  que  lefdits 
Ennemis  ne  autres  ny  .puiffent  meffaire  ;  & 
pour  ce  prenez  ou  faites  pranre  Se  y  faites 
entrer  tous  les  Maçons  ou  Charpentiers dudit 
Balliage,  &  contribuer  au  payement  d'yeeux, 
&  auxi  au  paiement  de  la  matière  &  des  au- 
tres frais  &  mifes  qui  pour  ce  feront  faits,con- 
traignez  ou  faites  contraindre  vigoureufement 
Se  fans  delay  touts  ceux  qui  fc  rctrairont  ou 
peuvent  retraite  auxdits  Chafleaux  ,  Villes 
fermées  Se  autres  Fortereffcs  ,  félon  la  teneur 
des  infiruftions  fur  ce  piéça  faites ,  dont  nous 
vous  envoyons  la  copie  fous  le  fécl  ez  caufes 
de  la  Chancellerie  de  Monf.  Se  avec  ce  faites 
faire  ezdits  Chaftcaux ,  Villes  fermées  &  au- 
tres Fortereffcs  ,  bon  guet  &  bon  regart  par 
nuit  Se  bonne  garde  par  jour  ;  &  fi  detfendez 
aux  Capitaines  &  gardes  d'yeeux ,  qui  n'y  fof- 
frent  aucun  entrer  dont  ils  n'ayent  bonne 
cognoiffance  ,  fans  efpecial  mandement  de 
Monf.  &  fc  il  y  a  aucuns  defdits  Chaftcaux , 
Villes  fermées  &  autres  Fortereffes  qui  ne 
foient  tenablcs  de  proffitablcs  i  tenir ,  fi  les 
faites  defemparer  Se  affaiblir  en  telle  maniè- 
re que  lefdits  Ennemis  ne  les  puiffent  tenir , 
&  que  pour  y  celles  aucuns  domaiges  ne  in- 
convénients ne  viennent  à  Monf.  à  fon  Pays , 
ne  à  fes  fubjets  ;  Se  en  oultrc  vous  Bally  faites 
retrairc  auxdits  Chafleaux  ,  Villes  fermées  Se 
autres  Forterelfes ,  les  blés  ,  vins ,  avoine  , 
foings  ,  eflans  ou  plat  pays ,  fitofl  que  bonne- 
ment pourra  cftrc  fait ,  fans  cmpcfchcr  tou- 
tes voies  les  bonnes  gens  pour  caufe  du  re- 
trait, à  recueillir  les  blés ,  avoines  &  foings , 
iî  que  lefdits  Ennemis  fc  ils  viennent  fur  le 
Pays  de  Monf.  ne  en  puiffent  cftrc  raffraichis 
ne  confortez  ;  Se  ces  chofCs  faites  haflivement 
&  diligcmmcnt,toutcs  iutres  laiffécs,  &  gar- 
dez fur  la  feauré  &  amour  que  vous  avez  à 
Monf.  qui  n'y  ait  faute  ne  delay  ;  car  fe  il  ef- 
tient  Se  il  en  mefavenoit ,  nous  nous  en  def- 
chargerions  fur  vous.  Et  nous  donnons  en 
mandement  à  tous  les  Juflicicrs  ,  Officiers  & 
fubjets  de  Monf.  que  à  vous  &  à  vos  députez, 
en  ce  faifant,  obeiffènt  Se  entendent  diligem- 
ment &  vous  preflent  Se  baillent  &  à  vofdits 
députez  auffi ,  confcil ,  confort  Se  aide  fc  mef- 
ticr  en  avez,  &  ils  en  font  requis.  Donné  à 
Dijon  foubs  le  petit  féel  de  la  Court  de  Monf. 
en  abfence  du  noflre,  le  xxvij.  jour  de  Juillet, 
l'an  de  grâce  mil  trois  cent  foixante  &  treze. 
Par  Madame  la  Ducheffe ,  J.  Potier. 
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Mandement  de  la  Ducheffe .  qui  nomme 
&  commet  le  Seigneur  de  Chevigny 
au  lieu  d'Othe  dAiguilly ,  four  le 
même  fujet- 

ah.  i?7j.  >  jr  Argucrite  Duchefle  de  Bonrgoigne, 
— "~~7"  JVl  ayant  en  abfcnce  de  Monf.  le  gouver- 
c!l™>n  «  ncment  de  fon  Duché;  aux  Bally  &  Receveur 
Dijon.        d'Auxois ,  falut.  Connue  nagueres  nous  ayons 
mandé  à  vous  Bally,  que  avec  Monf.  Othe 
d'AiguilIcy ,  vous  vifitirfiez  les  Fortercflcs  Se 
Villes  fermées  dudit  Balliage ,  &  ycelles  fiffiez 
fuffifemment  emparer,  Si  à  vous  Receveur, 
que  ce  que  Icfdits  Monf.  Othe  &  Bally  vous 
certifieront  y  avoir  defpandu ,  vous  leur  païf- 
fiez  ;  &  il  foit  ainfi  que  ledit  Monf  Othe  ne 
puiflè  vacquer  en  ladite  vifitation ,  pour  cer- 
taines befoignes  qu'il  a  à  faire  prefentement , 
nous  en  lieu  dudit  Monf.  Othe ,  y  avons  com- 
mis &  ordonne ,  &  par  ces  prefentes  y  com- 
mettons &  ordonnons  noftre  bien  ame  le  Sei- 
gneur de  Chevigny.  Si  mandons  à  vous  Bally> 
que  avec  ledit  Seigneur  de  Chevigny  vous  ac- 
complirez nofditcs  Lettres  félon  leur  forme 
&  teneur ,  non  obftanr  que  en  ycelles  foit 
nomme  que  ledit  Monf.  Othe ,  &  ce  que  vous 
Receveur  baillerez  auxdits  Seigneur  de  Che- 
vigny &  Bally  pour  les  defpens  raifonnablcs 
qu'ils  feront  en  ladite  vifitation  ,  fera  alloué 
en  vos  comptes  fans  contredit,  par  raportant 
cTeulx  fur  ce  quittance  ou  certification  de 
leurfdits  defpens  avec  ces  prefentes  ,  ou  la 
copie  d'ycclles ,  foubs  feel  authentique ,  non 
obftant  que  ces  prefentes  ne  foient  vérifiées 
par  le  Trcforier  de  Monf.  ne  par  Amiot  Ar- 
nault  Receveur  gênerai  de  fes  Finances ,  Si 
quelconques  ordonnances  ,  mandements 
ou  dcffcnfcs  contraires.  Donné  à  Rouvre  , 
foubs  le  petit  feel  de  la  Court  de  Monf.  le  xj. 
four  d'Aouft ,  l'an  de  grâce  mil  trois  cent  foi- 
xante  Oc  treze.  Par  Madame  la  Duchefle  ,  J. 
Potier. 

Copie  de  la  claufe  des  infant! ions  pour 
lefdites  Fortereflcs. 

lti<j  T  Tem  d'emparcmentz  enfortinements  &  au- 
L  très  chofes  neceflaires  qui  fe  feront  par  la 
manière  qui  s'enfuit  ;  c'eft  affavoir  que  toute 
manière  de  gens  qui  demourront  &  rctrai- 
ront  &  feront  à  refuge  czdites  Fortercflcs ,  & 
qui  y  ont  accoutumé  de  y  retraire  ,  contri- 
bueront avec  Monf.  par  portion  ,  chacun  en 
droit  foy  *  d'emparements  &  fortifiements 
d'ycclles  ;  c'eft  aflavoir  d'efehiftes  de  fbuffez 
de  mars  fers  de  pelus ,  de  barres  &  autres  me- 
nus empâtements  neceflaires  ;  &  en  cefte  ma- 
nière lefdits  lieux  feront  baillez  pour  diftribu- 
tion  aux  retrayants,  fans  ce  qu'ils  en  foient  te- 
nus de  en  payer  aucune  chofe  de  l'eftage  du- 
dit loyer  de  entrée  ne  de  yfluc.  Donné  par 
copie  foubs  le  propre  féel  de  nous  Guillau- 
me de  Cluçny  ,  Bally  d'Auxojs ,  le  Dimenchc 
avant  la  Chandcleufe ,  l'an  de  grâce  mil  trois 
cens  foixantc&  treze. 
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Accord  fait  entre  le  Duc  de  Bourgogne 
&  tEvéque  d'Autun  ,  par  des  Car* 
dinaux  ,  Commiffaires  nommés  par  le 
Pape ,  au  fujet  de  la  fuflice  commune 
entre  cet  Evéque  &  ce  Duc. 

TjHilipc  fils  de  Roy  de  France,  Duc  de  Bout-  A*  ,,,,, 
1  goigne  ;  à  tous  cculx  qui  ces  prefentes  Let-  —  — 
très  verront ,  falut.  Savoir  faifons  nous  avoir 
veu  certain  traitté  d'accord  pourparler ,  du 
commandement  de  noftre  trez  Saint  Pere  le 
Pape ,  par  aucuns  des  Cardinaux  du  Saint  Siè- 
ge de  Rome ,  fur  les  débats  meus  Si  en  efpe- 
ranec  de  mouvoir  entre  nous  ,  d'une  part ,  Se 
l'Evefquc  d'Oftun  d'autre  ,  duquel  traitté  la 
teneur  eft  telle  :  fur  plufieurs  queftions  &  dé- 
bats meus  &  en  efpcrance  de  mouvoir  entre 
excellent  Prince  Monfeigneur  le  Duc  de  Bour- 
goigne  Se  aucuns  de  fes  Officiers  &  fubjiets 
d'une  part ,  Si  Révérend  Pere  en  Dieu  l'Evef- 
quc d'Oftun  &  aucuns  fes  familiers  Se  Oficiers 
d'autre  part,  ont  cfté  faits  du  commandement 
de  noftre  trez  Saint  Pere  le  Pape,par  Mcfieurs 
les  Cardinaux  à  ce  députez,  plufieurs  traittet 
d'accord ,  lefquels  en  aucune  manière  dépen- 
dent les  ungs  de  l'autre ,  pourquoy  pour  eftre 
touts  débats  qui  pourroient  advenir  fur  la  dé- 
claration du  contenu  ezdits  rraittez  a  efté  or- 
donne que  les  trois  traittez  qui  ont  cfté  faits 
fur  lefdits  débats ,  foient  retournez  &  accor- 
dez à  ung ,  lequel  a  efté  fait  Si  accordé  par 
lefdits  Cardinaux  ,  du  commandement  de 
mortdict  Saint  Pere  ,  en  la  manière  qui  s'en- 
fuit. Premièrement ,  quant  à  ce  que  ledift 
Monfeigneur  le  Duc&  fes  gens  maintenoient 
que  ledict  Evefque  Se  fes  gens  n'avoient  au- 
cune juridicion  ,  congnoiflance  ou  punicion 
fur  les  gens  ou  Officiers  dudiô  Monfeigneur 
le  Duc  demourans  &  habitans  à  Oftun ,  oq 
terroicr  que  l'on  apcllc  juridicion  commune, 
pofe  qu'ilsdélinquaflènten  leurs  offices  ou  au- 
trement ,  mais  en  appartenoit  &  appartient 
audiâ  Duc  fcul  &  pour  le  tout,  la  juridicion, 
congnoiflance  &  punicion  &  à  fes  gens  pour 
Juy  ;  Si  avec  ce  maintenoit  que  fc  ledict  Evef- 
que avoit  ou  prenoit  aucun  Officier  des  hom- 
mes originelement  dudiâ  Monfeigneur  le 
Duc ,  fi  en  appartenoit  à  yccllui  Duc ,  la  juri- 
dicion ,  congnoiflance  &  punicion  en  tout 
cas,  nonobftant  qu'ils  feuflent  Officiers  dudia 
Evefque  5  Si  leditf  Evefque  difoit  que  ledict 
Monfeigneur  le  Duc  &  fes  gens  n'avoient  en 
cas  pareil  fur  les  gens  &  Officiers  dudid  Evef- 
que demourans  &  habitans  ou  terroir  que  l'on 
appelle  juridicion  commune  ,  aucune  juridi- 
cion,prinfe  congnoiflance  ou  punicion  ;  mais 
fe  les  Officiers  de  Monfeigneur  le  Duc  avoient 
méfiait  ou  meffaifoient  autrement  qu'en  leurs 
offices ,  ledift  Evefque ,  par  prevencion ,  peut 
prendre,  punir  Se  corriger  lcfdicrs  Officiers  du- 
diô  Duc  pour  les  déliés  par  culx  commis  hors 
leurs  offices ,  &  luy  en  appartient  la  juridi- 
cion &  punicion  ;  &  outre  difoit  que.felediâ 
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Monfeigncur  le  Dnc  avoit  la  juridicion  &  con- 
çnoilfancc  de  fes-  hommes  originclcmcnt  cf- 
tans  ou  fervice  dudict  Evcfque,  aiifH  avoit  le- 
dict Evcfquc  de  fes  hommes  originaires  cf- 
tans  au  fervice  dtidiét  Monfeigncur  le  Duc; 
noftrcdict  Saint  Pcre  donra  amiabicment 
certains  CommifTaires  non  fufpccts  à  aucune 
di-s  Parties,  qui  fur  ces  chofes  &  les  circons- 
tances &  defpendanccs  d'yccllcs,  &  comment 
&  par  quelle  manière  l'en  a  ufé  ou  temps  paf- 
fé  ,  fe  enfermeront  fommaircment  &  de  plain; 
Si  l'information  qu'ils  en  feront ,  renvoironc 
à  noll  redict  Saint  Perc  dedans  la  fefle  de  Na- 
tivité Noltre  Dame  prochain  venant,  pour  en 
ordonner  par  voyes  amiables  hors  figure  de 
jugement  ,  &  promettront  Icfdites  Parties 
tenir  tout  ce  que  par  noftrcdidi  Saint  Pcre  en 
fera  ordonné  ,  fc  par  Icfdites  Parties  accord 
n'efloit  fait  paravant.  Item  pour  ce  que  ledift 
Monfeigncur  le  Duc  s'ell  dolus  &  complainc 
pardevers  le  Roy  dudict  Evcfquc  fur  la  prinfe 
de  Huguenot  de  Vcrnify  ,  et  fur  ce  ait  impe- 
tré  Lettres  en  cas  de  nouvel  lcté,&  y  celles  faic 
exécuter  encontre  ledîâ  Evcfque  qui  s'y  eft 
oppofe  ;  &  pour  ce  cil  donnée  journée  aux 
Parties  en  ce  prefeM  Parlement ,  aux  jours  du 
Baillage  de  Mafcon  ,  cft  dict  &  accordé  que 
ledict  Monfeigncur  le  Duc  obtiendra  Lettres 
dudict  Parlement  que  l'on  en  puifle  accorder 
fans  amendes  &  fans  en  retourner  pour  ce  en 
Parlement  ;  &  cecy  fait ,  les  Parties  dcifufdi- 
tes  feront  Se  accompliront  les  chofes  qui 
s'enfuivent. 

Item  que  Jcdiâ  Evcfque  d'Oftun  reftitucra 
ou  fera  rcftitucr  Hugucnin  de  Vcrnify  prifon- 
nier ,  que  ledict  Monfeigncur  le  Duc  dit  cllre 
fon  Officier ,  de  qui  punicion  queftion  eft  fai- 
te à  Monfeigncur  le  Duc  de  Bourgoignc  ou  à 
fes  gens  à  Ôftun  ,  pour  honneur  Si  révérence 
dudict  Monfeigncur  le  Duc  feulement ,  &  non 
afin  de  punicion  d'yceîlui  prifonnier,  &  avec 
proteftation  que  pour  cette  rcititution  ne  foit 
fait  audict  Evcfquc  ne  à  l'Eglifc  d'Ollun  au- 
cun préjudice  ou  temps  advenir  en  poUc.ïîon 
ne  en  propriété. 

Item  pour  ce  que  ledict  Monfeigncur  le  Duc 
fc  complaint  qu'il  Iuy  pourroit  cîlrc  fait  pré- 
judice pour  la  prinfc  que  a  fait  ou  fait  faire 
ledict  Evefquc  dudift  prifonnier  ,  tantoft  a- 
prez  ladite  rcititution  faite  d'yceîlui  prifon- 
nier audict  Monfeigneur  te  Duc  ,  l'exploit  de 
ladite  prinfe ,  &  aiïiTi  1'cxpîoit  de  ladite  refti- 
tution  &  de  toutes  chofes  qui  s'en  font  enfui- 
vies,  tant  pour  la  partie  dudict  Monfeigncur 
le  Duc ,  comme  pour  la  partie  dudiét  Evcf- 
quc ,  du  commun  affentement  d'eulx  deux  , 
feront  calfcz  &  adnuîlcz  du  tout. 

Item  accorderont  &  confentiront  cxprcfTc- 
ment  lefditcs  Parties,  que  quant  a  ceft  article 
ils  foient  ou  mefmc  citât  que  ils  elloicnt  a- 
vant  la  prinfe  &  rcititution  dcfïïifdites  ,  fi  & 
par  telle  manière  que  à  l'ung  ou  à  l'autre  par 
yccllc  prinfe  &  reftitution  ne  foit  acquis  au- 
cun droit  ne  quelconque  préjudice  ,  fait  ou 
engenré. 

Item  quant  aux  dommaiges,  dcfpcns,  in- 
jures Si  iaterefts  foutenus  par  ledict  Duc  Si 
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par  ledict  prifonnier  fon  Olficicr,  &  aufïî  par 
iedict  Evcfquc ,  pour  occafion  de  ladite  prin- 
fe ou  autrement ,  la  profecution  d'yeeulx  cil 
&  fera  refervée  audict  Duc  8c  audict  prifon- 
nier ,  Si  auflî  audict  Evcfquc  &  à  chacun  d'y- 
eeulx encontre  l'une  partie  &  l'autre  &  leurs 
gens  ,  &  femblablemcut  font  Si  feront  refer- 
vcz  à  chacune  Partie  &  à  leurs  gens  ,  leurs 
defîenlcs  au  contraire  ,  fur  lefquels  dcfpcns , 
dommaiges  ,  injures  &  interefts  noflrc  Saine 
Pcre  le  Pape  ordonnera  par  voye  amiable, 
veue  l'information  qui  de  fon  commande- 
ment fera  faite  comme  dclfus  cil  dict  ,  Si  Icf- 
dites Parties,  chacune  pour  fon  fait  .promet- 
tront ,  ttt  (tiprk. 

Et  eft  à  (avoir  que  apre/  ce  que  ceft  prefent 
article  full  accordé,  3  elle  dict  Se  accordé  par 
mcfdkls  Seigneurs  les  Cardinaux  ,  que  ou  cas 
que  le  premier  article  fera  fait  Si  accompli , 
ou  les  Parties  eu  feront  à  accord  ,  toutes  in- 
jures, dommaiges  &  interefts,  tant  comme  ils 
touchent  ledict  Monfeigncur  le  Duc  contre 
ledict  Evcfquc,  &  ledict  Evelquccontre ledict 
Monfeigncur  le  Duc ,  ce  prefent  article  &  le 
contenu  en  yccllui  ccfTcront  du  tout. 

Item  pour  ce  que  ledict  Monfeigncur  le 
Duc  fc  tient  mal  content  de  Pierre  de  Vian- 
ges  Efquicr  du  Balli ,  du  Barbier  ,  du  Varice 
du  Bally  &  du  Marcfclul  dudict  Evcfquc  &  du 
ncpvcu  du  Doyen  de  Saulieu  qui  furent  à  la 
prinfe  ou  emprifonnement  ou  queftionne- 
ment  dudict  OfTEcicr.l'Evcfquc  les  envoira  aud- 
Monfciçncur  le  Duc  qui  diront  les  paroles 
qui  s'enfuiguent.  «  Mon  trez  cher  Seigneur  » 
nous  avons  entendus  que  vous  vous  tenez  à  » 
mal  content  de  nous ,  de  quoy  nous  fom-  » 
mes  moult  dolcns  &  avons  grant  dcplaifan-  „ 
ce,  fc  nous  avons  fait  aucune  chofe  qui  vous  „ 
defplaife  &  auflï  à  Monfeigncur  l'Evcfque ,» 
d'Oftun  de  qui  nous  fommes  familiers,»"  nous  „ 
envoie  pardevers  vous  Si  nous  y  venons  vol-  „ 
letlttet  pour  nous  mettre  en  voftrc  grâce  &  » 
en  voflrc  mercy  ;  „  &  ledict  Monfeigncur  le 
Duc  les  recevra  8c  délivrera  à  fon  plaiîir. 

Item  quant  à  plufieurs  dommaiges  ,  griefs 
&  excez  que  ledit  Duc  dit  eftre  faits  &  don- 
nez par  ledit  Evcfiiuc  ,  fes  gens  ,  Officiers 
&  à  ycclluy  Duc  ,  fes  gens  ,  Officiers ,  fub- 
jicts  Si  complices ,  &  fcmblablcmcnt  quant 
à  plufieurs  dommaiges  ,  griefs  ,  injures  &  cx- 
ecz  que  ledict  Evcfquc  dit  cftrc  faits  &  donnez 
à  luy  &  à  £cs  fubjiets  par  les  gens  du  Duc.nof- 
trediâ  Saint  Pere  donra  certains  CommifTai- 
res non  fufpccts ,  comme  dcfl'us  cft  dict ,  a  au- 
cunes dcfditcs  Parties  ,  qui  dcfdicls  dommai- 
ges ,  griefs ,  injures  Si  excez  ,  tant  de  l'une 
Partie  comme  de  l'autre ,  fe  informeront  fom- 
maircment &  de  plain,&  l'informacion  renvot- 
ront  cnclofc  fous  leurs  féaulx  à  noftrcdiét  S. 
Pere  ,  dedans  la  Nativité  de  Noftre  Dame 
prochain  venant,  &  puis  noftrcdict  Saint  Pc- 
re en  ordonnera  par  voye  amiable  hors  figu- 
re de  jugement ,  ce  que  bon  luy  femblera  ;  Se 
cft  à  favoirque  aprez  que  ce  prefent  article 
fufl  fait  &  accordé  :  Meflcigncurs  les  Cardi- 
naux ,  ont  voulu  &  accordé  fur  le  contenu  en 
yccllui ,  que  ou  cas  que  plein  accord  fera  faic 


Digitized  by  Google 


*XJCvJ  PREUVES  D 

fur  le  contenu  ou  premier  article,  dedans  la 
Saint  Remy  prochain  venant ,  par  noftredift 
Saint  Pere ,  ou  par  accord  dcfditcs  Parties  ; 
&  fe  ledift  Evefque  pour  honneur  &  révéren- 
ce dudift  Monfcigncur  le  Duc  ,  remettra  & 
quittera  tous  dommaiges  &  defpcns  faits  à 
luy  &  à  fon  Eglife  par  lefdifts  Robert  &  fes 
complices ,  parmi  certaine  Comme  declairce 
par  nofdifts  Seigneurs  les  Cardinaux ,  balliéc 
par  ccdulc  foubs  les  feaulx  de  Moniteur  de 
Thcrouenne  &  de  Monlîcur  de  Saint  Mar- 
ceault ,  laquelle  ils  luy  payeront  &  rendront  ; 
&  par  cet  accord ,  feront  abfols  de  Sentence 
d'excommunication  qu'ils  ont  encourus  par 
cet  faift  ,  (ans  faire  amande  publique  ne  def- 
honnefte  ;  &  au  cas  qu'ils  ne  feront  à  accord 
furie  contenu  dudift  premier  article ,  &  n'au- 
ront paye  dans  ledift  terme  ,  le  contenu  en 
ladite  ccdulc  ,  ils  reviendront  ledift  terme 
pafle  ,  de  l'efpecial  &  exprefle  autorité  de 
noftredift  Saint  Pere  le  Pape ,  ez  Sentences 
d'excommunication  efqucls  ils  cftoient  para- 
fant, fans  nouvelle  monicion  &  fans  nouveau 
procez  ;  &  pourra  ledift  Evefque  demander 
Cfc  pourfuivre  tous  dommaiges  &  interefts  à 
luy  &  à  fon  Eglife  ,  faits  par  lefdifts  malfai- 
teurs ,  comme  paravant  ce  prefent  traittié  à 
culx  faift  deffendre  comme  paravant. 

Item  du  commandement  de  noftre  Saint 
Pere  ledit*  Evefque  fufpcndra  jufqucs  à  ladite 
Fcfte  de  Noftre  Dame  prochaine  avenir ,  l'in- 
terdit mis  en  l'Eglifc  ,  Cimetière  &  Perroiche 
de  Balnon,  &  feront  abfols  en  forme  de  a: ri- 
te Eglife,  cculx  qui  pour  ce  font  en  Sentence, 
pourveu  que  fi  dans  ledift  temps  ils  n'ont  a- 
mendez  à  l'Evcfquc  &  Eglife  les  injurcmens, 
rebellions  ,  excez  &  dommaiges  qu'ils  luy 
ont  faifts ,  l'interdit  &  les  Sentences  retour- 
neront à  l'Eglifc  Parroichc  ,  &  perfonnelle- 
ment  ainfi  comme  ils  cftoient  paravant  ;  & 
entre  deux ,  de  la  grâce  de  noflrc  Saint  Pere, 
les  corps  fevelis  durant  l'interdift  deftîtfdift  , 
&  excommuniment  qui  font  fevelis  hors  de 
terre  fainte,  feront  remis  en  terre  benoifte, 
pourveu  que  les  hoirs  des  coupables  defdifts 
enfevelis  ,  fafTent  ce  qu'il  appartient  à  faire 
de  droit  ;  &  cecy  fe  fera  quand  ledift  Mon- 
feigneur  le  Duc  aura  ballié  fes  Lettres,  rattific 
&  promis  de  tenir  ce  prefent  traittié. 
*  Item  que  fur  tous  les  débats  qui  font  meus 
en  Parlement  &  fur  les  autres  qui  font  en  cf- 
peranec  de  mouvoir,  entre  l'Evcfquc  ou  fes 
Officiers,  d'une  part ,  &  ledift  Monfcigncur  le 
Duc ,  fes  gens  ou  Officiers ,  d'autre  part ,  en 
tant  comme  il  peut  toucher  les  Officiers  def- 
difts Seigneurs  ,  feront  efleucs  certaines 
perfonnes  qui  dedans  ledift  temps  doivent 
décider  lefdiâs  débats  ,  &  jureront  que 
fans  déport  de  l'une  Partie  ne  de  l'autre ,  ils 
les  décideront  juflement  &  loyaument  de- 
dans la  quinzaine  ,  avant  les  jours  de  Mafcon 
prouchain  venant  en  ung  an  ,  dedans  lequel 
terme  s'accomplira  le  contenu  dudict  article, 
&  fera  renvoyé  ce  que  fait  cfl  &  fera  en  Par- 
lement auxdicts  jours  de  Mafcon  ,  pourveu 
que  chacune  Partie  ,  quant  aire  caufes  pen- 
dantes en  Parlement ,  ayent  licence  d'accor- 
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der  &  pacifier  cnfcmblc  ;  tt  s'ils  ne  pouvoient 
eflre  en  accord  ,  ce  qu'ils  en  auront  fait ,  & 
ce  qui  autrefois  a  cfté  fait ,  fera  renvoyé  au 
Parlement  du  Roy,  pour  en  ordonner  &  dé- 
terminer ,  fi  comme  de  raifon  fera ,  &  depuis 
le  premier  jour  de  Septembre  dernier  pafl'c; 
&  avecque?  ce,  durant  le  pouvoir  dcfdicts 
Commiltaires,  temps  n'aura  couru  ne  courra 
pour  l'une  Partie  ne  l'autre  en  cas  de  nouvcl- 
leté  ne  autrement. 

Item  par  ce ,  &  pendant  ces  chofes  ,  tous 
procez  ,  fentences  &  toutes  voyes  de  fait  écr- 
ient*: ceiTcront ,  &  bonne  amour  &  bonne 
paix  fera  entre  les  Officiers  des  deux  Parties. 

Item  les  chofes  dcfTufdites  accordées  ,  fe 
facent  bonnes  lettres  de  l'une  Partie&  de  l'au- 
tre au  diftement  des  faiges ,  &  les  renvoira 
Monfcigncur  le  Duc  à  noftre  Saint  Pere ,  s'il 
luy  plaid ,  dedans  la  quinzaine  de  la  fefte  de 
la  Penthecofte ,  &  dans  ycellui  mcfme  terme 
lediâ  Evefque  baillera  les  fcmblablcs  à  noftre- 
dit  Saint  Pere ,  lequel  s'il  luy  plaift  faira  bail- 
ler celles  d'une  Partie  à  l'autre. 

Item  quant  aux  informacions  qui  feront 
rapportées  en  Parlement  pour  l'Evcfquc  , 
Maiftre  Regnault  de  Villes,  Officiai  d'Oftun; 
&  pour  Monfeigneur  le  Duc,  Maiftre  Richart 
Bonnot  ou  Maiftre  Michel  Dclaynes  qui  fur 
ce  font  députez  par  noftredift  Saint  Pere ,  8c 
auflî  font  commis  par  noftredift  Saint  Pere  à 
faire  les  informacions  qui  lui  doivent  cftrc 
rapportées,  fuivant  ce  prefent  traittié  lefdifts 
Maiftre  Michicl  &  Officiai. 

Item  quant  au  faift  de  la  deftruftion  du 
pont-Ievis  de  la  maifon  Epifcopale  dudift  E- 
vefque ,  tout  ce  que  ledit  Evefque  difoit  luy 
cftrc  en  pofTefïîon  paifibic  de  longtemps  , 
avant  la  deftruftion  d'yeellui  ,  cft  traittié  & 
accordé  par  nofdifts  Seigneurs  les  Cardinaux, 
que  fans  ce  que  ledift  Monfeigneur  le  Duc 
perde  aucun  droit  ni  pofl~:iTion  ,  fi  aucuns  y 
avoit ,  avant  la  deftruftion  d'yeellui  pont , 
ne  à  prefentîledift  Evefque  refera  ledift  pont 
ou  lieu  où  il  cftoit  paravant  ,  fans  acquérir 
nouvel  droit  ou  pofleffion  nouvelle  ,  &  fans 
ce  ejuc  aucune  dcfdites  Parties  perde  aucun 
droit  ou  poflcflîon  ancienne  ,  &  que  ledift 
pont  premièrement  refait,  ils  puifl'ent,  &  cha- 
cune d'icelles ,  entretenir  ,  pourfuivre  par 
toutes  voyes  raifonnables,  leurs  droits  Se  pof- 
feffions  ,  foit  en  cas  de  nouvclleté  ou  autre- 
ment ,  comment  ils  faifoient ,  peuflent  faire 
par  le  temps  de  ladite  deftruftion  d'yeellui , 
&  auffi  comment  fi  il  ne  feuft  refait ,  &  mef- 
tnement  que  nul  temps  n'aura  couru  ne  cour- 
ra encontre  lcfdites  Parties  durant  le  povoir 
dcfdicts  CommifTaires ,  &  le  premier  jour  de 
Septembre  dernier  paflê ,  félon  la  teneur  du 
premier  traiftic. 

Item  que  des  proclamations  que  ledift  E- 
vefquc  dift  cftre  faites  ou  Diocezc  d'Oftun , 
par  les  Officiers  de  Monfeigneur  le  Duc,  ou 
préjudice  dudift  Evefque  ,  de  l'Eglife  &  des 
libertez  d'ycelles  &  de  fes  Officiers  &  fubjiers, 
lcfd.  Commiftaires  fc  informeront  &  rappor- 
teront l'information  dedans  ledift  terme  de  la 
Nativité  de  Noftre  Dame,  â  noftred.  S.  Pere , 
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Icrjucî  en  ordonnera  fi  comme  luy  plaira,  fi 
parafant  la  chofe  ne  cfloit  mife  fin  par  Icfd. 
Parties  ;  Se  en  tant  qu'elles  touchent  pluficurs 
griefs  que  lediâ  Evcfque  diâ  eftrc  faits  à  au- 
cuns de  fes  Tabellions ,  Notaires  &  Com- 
miflaires  ,  lefdiâ;  Commiflaircs  s'en  infor- 
meront &  rapporteront  comme  deflus ,  fi  lof- 
diâs  Commiflàircs  n'y  mettoient  fin. 

Item  que  les  biens  meubles  de  Drouot  de 
Bouhc  Clerc  &  Commiffaire  dudiâ  Evcfque , 
prins  par  les  Officiers  de  Monfeigncur  le  Duc, 
lui  feront  rendus  &  délivrez  félon  qu'il  fera 
trouvé  par  Icfdiâs  Commiflaircs. 

Item  comme  Médire  Jehan  Ode  Preftre , 
foit  mort  fans  faire  teftament  ;  &  pour  ce  le- 
diâ Evcfque  diâ  que  les  biens  meubles  dy- 
cellui  luy  appartiennent,  combien  que  lediâ 
Preftre  ne  fuit  oneques  Bénéficier ,  &  de  ce  , 
lè  dict  eftrc  en  pofleffion  &  faifine,  &  aucuns 
des  gens  dudiâ  Monfeigncur  le  Duc ,  ayent 
prins  les  biens  dudiâ  Preftre ,  en  difant  qu'ils 
leur  appartiennent ,  cft  dict  &  accorde  par 
mefdiâs  Seigneurs  les  Cardinaux  ,  que  fans 
préjudice  de  propriété  ne  de  pofleffion  Se  fai- 
fine ,  &  d'une  partie  Se  d'autre  en  quelconque 
manière ,  Icfdiâs  biens  feront  mis  en  la  main 
defdiâs  Commiflaircs,  jufques  à  la  fefte  de  la 
Nativité  de  Noftre  Dame  prochainement  ve- 
nant ,  qui  fc  informeront  de  la  pofleffion  & 
faifine  à  qui  ce  appartient  ;  &  ou  cas  que  l'une 
dcfdiâes  Parties ,  ou  les  Commiflaircs  efteus 
pour  ycelles,  feroient  en  négligence  de  met- 
tre la  chofe  à  fin  dedans  lediâ  terme  ,  la  pof- 
felfion  defdiâs  biens  foit  baillée  à  autre  Par- 
tie diligent. 

Item  que  lediâ  premier  article  accordé 
pleinement ,  toutes  injures ,  dommaiges  Se  in- 
rcreftsque  lediâ  Monfeigneurlc  Duc  pourroit 
demander  audiâ  Evefque ,  Se  lediâ  Evcfque 
audit  Monfeigncur  le  Duc ,  font  Se  feront  dcz 
lors  quittes  &  remis  du  tout. 

Item  que  le  temps  deflus  déclarié  eft  pro- 
roge jufques  à  la  fefte  de  la  Pcnthecoufte  pro- 
chain venant,  fans  que  ce  temps  courre  pen- 
dant lediâ  temps ,  contre  aucune  des  Parties , 
félon  que  deflus  cft  plus  i  plain  déclarié  ;  le- 
quel traittié  deflus  tranfeript,  Se  toutes  les  cho- 
fes  fingulieres  qui  y  font  contenues  ,  nous 
louons  ,  gréons ,  ratifions  Se  approuvons  ,  Se 
en  tant  comme  il  nous  touche  ,  les  pro- 
mettons en  bonne  foy  tenir  Se  accomplir  Se 
non  venir  encontre  :  En  tefmoing  de  ce,  nous 
avons  fait  mettre  noftre  féel  à  ces  Lettres. 
Donné  à  Talent  le  pénultième  jour  de  Dé- 
cembre ,  l'an  de  grâce  mil  trois  cents  foixan- 
Se  treize.  Par  Monfcigneur  le  Duc  en  fon  Con- 
feil,  J.  Potier. 


G  0  G  N  E. 
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Lettres  de  cjjton  &  de  tranfport  des  ter- 
res de  Comxelles  ,  Montigny ,  &c . 
faites  oar  le  Duc  de  Bourgogne  en  fa- 
veur ae  Guy  &  Guillaume  de  la  */>/- 
monillc  ,  Chevalier  <jr  Ecuyer  ,  fes 
Chambellans,  &c. 

PHilippe  fils  de  Roi  de  Francc,Duc  de  Bour-  Aw  l>74' 
gogne  ,  Ravoir  faifons  à  tous  prefens  &  O— *w  <i«« 
à  venir ,  que  comme  nous  foyons  tenus  à  nos  Do»»!" 
amés  &  feaulx  Chambellans  McCH  Guy  de  la 
Trimoille,  Chevalier  &  Guillaume  de  la  Tri- 
moillc,  Ecuyer  frères,  en  la  fomme  de  huit 
mille  florins  d'or  frans,  par  accorc  fait  do 
nous  à  eulx  piéça ,  pour  caufede  la  prife  qu'ils 
firent  devant  Pontoillier  de  feu  Mcfl*.  Jehan 
de  Ncufchaftcl  jadis  Chevalier,  Se  de  fa  ran- 
çon ,  dont  nous  leur  promifmcs  rendre  & 
payer  ladite  fomme  ,  pour  ce  que  nous  le 
prcifmes  Se  mcifmes  hors  de  leurs  mains ,  Se 
détenifmes  en  nos  priions,  où  il  a  cfté  mort 
avant  que  nous  cufîicns  ordenné  de  lui  en  la 
manière  que  nous  l'entendions  à  faire ,  Se 
pourplufieurs  caufes  Se  befoignes,  qui  depuis 
nous  font  entrevenuës ,  tant  pour  noftre  ma- 
riaige  comme  autrement ,  pourlcfquelx  nous 
avons  grandement  fraie  Se  dcfpcudu  du  noftre, 
nous  n  ayons  pii  payer  nofdits  Chambellans 
de  ladite  fomme  de  huit  mille  florins  frans 
d'or  ,  ne  encorcs  ne  puiiTîons  de  préfent ,  ne 
ne  pourrions  fans  grand  dommage  de  nous  ; 
&  pour  ce  nous  confidérans  ces  chofes ,  Se  qui 
ne  voulons  qu'ils  foient  perdus  ne  domma- 
giez comment  que  ce  foit ,  mais  en  foient  re- 
levez ,  &  pour  nous  délivrer  Se  acquitter  en- 
vers eulx  Se  en  payement  de  ladite  dcbte  , 
avons  baillié ,  cede  &  tranfporté,  baillons, 
cédons  Se  tranfportons  à  toujours  aufdits  nos 
Chambellans ,  pour  eulx  &  pour  leurs  hoirs 
&  leurs  fuccefleurs  &  ayant  caufe  d'eulx ,  nos 
Chaftcaulx ,  Chaftclleric  Se  Villes  de  Cour- 
ccllcs  &  de  Montigny  ,  Saint  Barthelcmier  Se 
les  Villes  de  RufFcy ,  Bières,  Villcrs ,  Lucenay 
&  Pont ,  &  les  vignes  de  Scmur  apartenantes 
à  la  Chaftellcnie  de  Courcelles  d'ancienneté, 
nonobftant  que  depuis  ou  tems  de  l'alfiette 
faite  à  Mcfl*  Nycote  de  Eftambourg  Chevalier 
Anglois,  ladite  Ville  de  Pons  Se  vignes  par 
nous  ou  nos  prédécefleurs  foient  eues  ou  an- 
nexées ou  Domaine  de  notre  Chaftclleric  de 
Semur,  cnfamblc  les  terres,  rentes,  reve- 
nues ,  proffits ,  emolumens ,  apartenances  & 
appendances  dycelle  Chaftcllcrie  Se  Villes, 
tant  en  terres ,  prés ,  vignes  ,  eftans  en  l'cftat 
Se  ainfi  empoiflbnnces ,  comme  ils  cftoientde 
par  nous ,  eaux ,  rivières  Se  decours  de  eaux , 
bois,  forefts,  revenues  ,  grueric ,  garennes, 
moulins  ,  cenfes ,  rentes ,  annuelx  ,  terres , 
coutumes,  tailles,  charruages  ,  courvées  , 
abonnements ,  mainmortes  ,  fiefs ,  arriere- 
fiefs ,  nobléccs  ,  maifons  Se  autres  droits  Se 
lèrvitudes  quclxconques ,  cnfcmble  la  Juftice 
haute,  moyenne  &  bafle ,  fi  comme 
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ces  choufcs  Se  cliacufnc  d'ycelles  feue  Dame 
de  bonne  mémoire  la  Contcflc  de  Torncrre 

noftre  tante  les  foullojt  teniràcaufe  de  douai- 
re, tt  lefdircs  chofes  leur  avons  baillic  &  dé- 
livre ,  ou  fait  bailler  Se  délivrer  ,  &  d'abon- 
dant leur  baillons  Se  délivrons  la  vraie  vuide 
faifine  &pofl"eflion  des  chofes  deflufditcs  ,  1a- 

3 Bdk  poflefllon  ils  ont  Se  tiennent  à  pfefent 
c  noftre  volonté  &  confentement  ;  &  où 
cas  que  Icfdits  Chaftçaulx  ,  Chaftcllcric  ,  Vil- 
les, terres,  poflciTions&:  apartenanecs  dcflTuf- 
dites  vaudraient  oultrc  ladite  fomme  de  huit 
mille  florin?  francs ,  nous  pour  les  bons  & 
agréables  ferviecs  que  nofdits  Chambellans 
nous  ont  fait  Se  font  chafeun  jour ,  &  cfperons 
que  ils  nous  falTcnt  au  tems  à  venir,  leur  avons 
donné  Se  donnons  perpétuellement  fans  rap- 
pel ,  le  furplus  que  les  chofes  deflus  efclair- 
cics,  pourroient  valoir  outre  Icfdits  huit  mil- 
le frans  ;  Se  ycculx  frères  avons  rcçcu  Se  re- 
cevons à  foy  Se  hommage  ,  de  toutes  les 
chofes  deflufditcs  ,  &  de  chafeune  d'yccllcs, 
lcfquclx  nofdits  Chambellans  Se  chafeun  d'eulx 
&  leurs  hoirs  ou  fuccefleurs,  ou  ayant  caufe 
d'eux  feront  tenus  de  faire  foy&  hommage, 
a  nous  &  à  nos  fuccelTcurs  Ducs  de  Bourgogne 
pour  caufe  des  chofes  deflufd.  aufquelx  foi  Se 
hommage  nous  avons  reccu  nofd. Chambellans 
&  chafeun  d'eulx,  &  dcsjales  nous  ont  fait  &  à 
ycculx  les  avons  receu  comme  dit  cft ,  fauf 
noflrc  droit  en  autres  chofes ,  &  l'autrui  en 
toutes  ;  fauf  auiïi  a  nous  &  à  nos  fuccefleurs 
Dinde  Bourgogne,  noftre  reflbrt&  fouverai- 
neté  ez  chofes  deflufditcs  Se  chafeune  d'yccllcs. 
Et  promettons  en  bonne  foi  pour  nous&  nos 
fuccefleurs ,  &  fur  l'obligation  de  tous  nos 
biens  préfens  Se  à  venir,  les  chofes  deflufdi- 
tcs Se  une  chacune  d'yccllcs  aufdits  nos  Cham- 
bellans Se  chafeun  d'eulx  &  à  leurs  hoirs  ou 
fuccefleurs  &  ayant  caufe  d'eulx  ,  guarentir  , 
défendre  &  tenir  en  paix  envers  tous&  contre 
tous  ,  à  nos  propres  coux  Se  dcfpcns ,  Se  faire 
tout  ce  qui  à  caufe  de  éviction  apartienr  Se 
peut  apartenir  ,  &  contre  Icfdits  bail  &  tranf- 
port  des  chofes  dcflufditcs.non  venir  par  nous 
ou  par  autres  par  quelque  caufe  ou  voye  que 
ce  foit,  maisyccllcs  tenir  &  garder  fans  cn- 
fraindre.  Et  renonçons  par  noftrcditc  foy, 
à  toutes  lésions  »  dteeptions  Se  exceptions 
quelconques  ,  que  nous  pourrions  alléguer 
ou  propofer  contre  la  teneur  de  ces  préfentes, 
ou  pour  empefeher  l'effet  d'yccllcs;  &  du  con- 
fentement de  nofdits  Chambellans ,  avons  ad- 
nullc  Se  adnullons  toutes  autres  lettres  par 
nous  ouclroyécs  &  paflees  fur  la  tradition  &: 
délivrance  dcfditcs  terres,  Icfqucllcs  lettres 
feroient  précédentes  en  datte  ces  préfentes. 
Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  Se 
féaulx  les  Gens  de  nos  Comptes ,  nos  Ballis  Se 
Receveurs  d'Auxois ,  au  Chaftcllain  ou  Chaf- 
tcriains  &  Gardes  dcfdits  Chaftçaulx  ,  &  à 
tous  nos  autres  Jufticiers  &  Offciers  préfens 
&  à  venir,  ou  k  leurs  Licuxtcnans& à  chafeun 
d'eulx,  fi  comme  à  lui  apartiendra ,  ouc  de 
noftre  pnfente  grâce ,  tranfport ,  ccflïon  Se 
oftroy,  fartent  &  laûfcnt  joir&  ufer  nofdits 
Chambellans ,  leurs  hoirs  Se  fuccefleurs  ou 
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ayant  caufe  d'eulx ,  &  contre  la  teneur  d'yecU 
le,  ne  les  empefehent  ou  deftourbent,  ou 

fuernent  eftrc  empefehiez  ou  deftourbez,  com- 
ment que  ce  foit  ;  &  aux  fubjets  dcfditcs  ter- 
rcs  ,  qu'ils  obéiflent  à  nofdits  Chambellans  3e 
à  leurs  gens ,  leurs  hoirs  Se  fuccefleurs  Se  ayant 
caufe  d'eulx  en  toutes  les  chofes ,  qui  aux  cho- 
fes  deflufditcs  apartiendront.  EtauiTi  donnons 
en  mandement  ù  tous  nos  vaflaux  à  caufe  dcf- 
ditcs terres  par  nous  tranfportécs  en  nofdits 
Chambellans,  comme  dit  cft,  qticàculx,  leurs 
hoirs ,  fuccefleurs  Se  ayant  caufe  d'eulx ,  faf- 
fent  foi  Se  hommage ,  tout  ainfi  qu'ils  faifoient 
Se  avoient  fait  à  nous  ou  à  nos  prédéceffeurs 
Dux  de  Bourgogne  ,  ou  eftoient  tenus  à  faire 
à  caufe  des  chofes  deflufdites  :  Se  que  ce  foit 
ferme  chofe  Se  cftablc  à  toujours  ,  nous  avons 
fait  mettre  noftre  féel  à  ces  lettres ,  fauf  en  au- 
tres chofes  noftre  droit ,  &  l'auftrui  en  tou- 
tes. Ce  fut  fait  Se  donné  en  noftre  Chaftcl 
d'Aignay,  le  Lundi  dix-feptiéme  jour  du  mois 
d'Avril ,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  foixante 
Se  quatorze.  Par  Monf.  le  Duc.  Ja.  Valz. 


LE 


Délibération  des  Gens  des  Comptes,  au 
au  ftijet  des  finances  du  Duc  de  Bour- 
gogne ,  <&  de  leur  emploi ,  approuvée 
par  le  Duc. 

C'Eft  l'avis  fait  par  les  Gens  des  Comptes  A*.  1574. 
Se  le  Tréforier  de  Motif.  le  Duc  de  Bour- 
gogne du  gouvernement  de  la  finance  de 
mondit  Seigneur  ,  ou  cas  qu'il  li  plaira  ,  en  la 
manière  qui  s'enfuit. 

Premièrement ,  ledit  Tréforier  recevra  par 
les  lettres  d'Amiot  Arnaut,  pour  un  an,  com- 
mençant le  premier  jour,  c'eft  préftnt  mois  de 
Juin,  la  fomme  de  xviij.  m-  frans;  c'eft  aflavoir 
des  Receveurs  ordinaires  Se  des  Chaftclains 
dudit  Duché ,  xvij.  m-  frans  les  exploits  &  tous 
les  émoluments  de  la  Chancellerie,  au  prix 
de  ij.  m-  frans  fur  les  deux  foires  de  Châlon  , 
vj.m-  frans,&  ne  vauront  mie  plus  rabattu  xvj'. 
frans ,  que  Bcnedic  Dugal  y  pranra ,  Se  les 
charges  ordinaires  qui  montent  mille  frans  , 
&  fur  Auxonne  ,  Se  l'impolition  des  laines  , 
ij.  »•  frans. 

Lefqucxls  xviij.  ■■  frans  ,  ledit  Tréforier 
defpenfcra  parle  commandement  de  mondit 
Seigneur,  en  ce  qui  lui  convenra  ,  Se  à  Mada- 
me de  Chevaux  pour  ledit  an  ,  en  ce  qu'il  leur 
convenra  de  draps  d'or ,  de  foyc  Se  de  laine  , 
&ainfîdc  broderie  Se  en  joyaux,  tant  pour 
eux,  comme  pour  donner  le  premier  jour  de 
l'an,  par  condition,  que  fe  lad.  depenfe  monte 
plus  des  xviij.  ■•  frans  ,  Monf.  fera  tenu  de 
payer  audit  Tréforier  le  furplus  ;  Se  fe  elle 
monte  moins,  ledit  Tréforierlc  payera  a  mon- 
dit Seigneur  ou  à  fes  gens. 

Regiîaut  Gomhaut  aura  pour  ledit  an.pour 
payer  la  depenfe  de  l'Hoftcl,  offrandes  &  mef> 
iagerics  a  un  cheval  Se  au-deflbus  xxxij.  ■ 
frans  ;  c'eft  aflavoir  xxj.  «■  frans  fur  l'impofî- 
tion  du  xije.  d.  pour  livre ,  commençant  |e 
premier  jour  de  ceft  prefent  mois ,  Se  xj. 
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frans  que  les  Habitai»  de  Bourgogne  ont  oc- 
troyé à  Monf.  pour  ledit  an  ,  en  lieu  de  la  ga- 
belle, &  livrera  le  Gruycr,  poilTon  audit  Hof- 
tel  pour  ledit  an,  où  ledit  Regnaut  aura  les 
emolumens  de  la  gruyeric  ou  pris  de  ij.  ■»• 
frans. 

Amiot  Arnaut  aura  environ  x.  m-  frans  de 
cler ,  &  fi  recevra  tous  autres  deniers  quel- 
conques qui  pourront  venir  au  profit  de  Monf. 
pour  quelconque  caufe  que  ce  foit  pour  con> 
vertir  i  c'eft  affavoir  pour  ouvrages  de  vignes 
Se  de  Chaftiaux ,  pour  bailler  à  Monf.  Se  à  Ma- 
dame pour  faire  leurs  volontez ,  pour  pen- 
dons ,  pour  voyages ,  pour  cfpiccs  de  cham- 
bre ,  pour  armeures  Se  lormeric ,  pour  dons, 
pour  defpenfe  commune ,  pour  achapt  d'oi- 
feaux  Se  parchemin  ,  &  pour  vieilles  debtes 
payer  &:  toutes  autres  chofes  quelconques , 
qu'il  convenra  Monf.  defpcndre  nécefîaire- 
ment ,  tant  comme  fa  recepte  pourra  monter 
feulement. 

Le  xxvjc-  jour  de  Juin  ,  l'an  mil  ccc.  lxxi'v. 
à  Senlis,  aprez  ce  que  Monf.  eut  veu  Se  leu 
cefte  cédule ,  il  volt  que  l'avis  &  ordonnance 
donc  mention  y  cft  faite ,  teniflent,  félon  que 
en  ladite  cédule  cft  contenu.  J.  Blanchct. 


LU. 

Accord  fait  &  patfè  entre  Margrierite 
de  France  .  Comtejfe  Doiiairiete  de 
Flandres ,  &  Plrilippes  le  Hardy  Duc 
de  Bourgogne ,  portant  échange  de 
certains  fonds  entr'ettx. 

*»•  'i7î»  Tp N  nom  de  noftre  Seigneur.  Amen.  L'an 
ciumct  du       de  l'Incarnacion  d'iccllui  courant  mil 

Rot.  quatre  cens  Se  quatre ,  le  premier  jour  de  Juil- 

cohc  h<  ,et  t  nous  Droin  Marcfcha,  &  jehaJ1  Bonnoft 

Clercs ,  Coadjuteurs  du  Tabellion  de  Dijon , 
pour  Monfcigncur  le  Duc  de  Bourgogne  , 
avons  veu  ,  tenus  Se  Ieus  de  mot  à  mot  une 
lettre  faine  Se  entière ,  féellée  de  deux  feaulx 
en  doubles  queues  &  en  cire  vermeille ,  des- 
quelles la  teneur  s'enfuit. 

Marguerite  fille  de  Roi  de  France ,  Com- 
teflede  Flandres  ,  d'Artois  Se  de  Bourgogne, 
Palatine  Se  Dame  de  Salins.  Et  nous  Phelippe 
fils  de  Roy  de  France,  Duc  de  Bourgogne , 

B>ur  nous  &  noftre  trez  chiere  Compàigne  la 
ucheffe  de  Bourgogne ,  de  laquelle  nous 
nous  fommes  faits  Se  faifons  fors  quant  aux 
chofes  qui  s'enfuivent  ;  &  promettons  de  lui 
faire  confentir  :  favoir ,  faifons  à  tous  que  nous 
avons  trai&é  Se  accordé  fur  les  chofes  qui 
s'enfuivent ,  &  par  la  manière  qu'il  s'enfuit, 
par  le  traiôié  du  mariage  du  Duc  Phelippe , 
dernièrement  trefpafie  ,  que  Dieu  abfoillc,  te 
de  Madame  la  Ducheffe  de  Bourgogne ,  pour 
partie  du  douaire  de  madiSe  Dame  la  Du- 
cheffe ,  lui  fu  afîigné  le  Chaflc]  de  Polligny 
fans  pris,  la  Ville  Se  Chaftellcnie,  enfemble  les 
rentes  &  revenues,  Sec.  Et  lui  devoir  en  par- 
faire jufqu'à  quatre  mille  livrées  de  terre  au 
plus  prez  dudit  Chaftel  Se  Ville  de  Polligny  ; 
Se  pour  ce  que  plus  feroir,  &  eft  au  plaifir  de 
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Madame  d'Artois ,  Comtcfle  de  Bourgogne , 
Sec.  de  bailler  autre  parc  en  faditc  Comte,  de 
fa  terre  cfpecialcment  ou  Bailliage  d'Amont , 
afin  qu'elle  tcnift  fon  Bailliage  d'Aval  tout  en- 
femble ,  fans  divifion  ,  Monf.  de  Bourgogne 
veuillant  faire  le  plaifir  de  Madame  d'Artois , 
pour  lui  &  pour  madicte  Dame  la  Ducheffe , 
laquelle  il  fera  confentir  ad  ce  ;  a  accorde  à 
madiétc  Dame  d'Artoys ,  de  pranre  préfente- 
ment  comme  doliairc ,  par  manière  de  pro- 
vilion ,  pour  la  caufe  deffufdiâc  ,  les  Forte- 
rertes  Se  Villes  qui  s'enfuivent ,  &  par  la  ma- 
nière qu'il  s'enfuit  ;  Se  cft  affavoir  le  Chaftel, 
Ville  Se  Chaftellcnie  de  Montjuftin ,  le  Chaf- 
tel ,  Ville  Se  Chaftellcnie  de  JuiTcy ,  le  Chaf- 
tel, Ville  &  Chaftellcnie  de  Vefoul,  la  Ville 
de  Charey ,  cufcmblc  fes  apartenanecs  ,  le 
Chaftel,  Ville  &  Chaftellcnie  de  Montbofon, 
la  Ville  de  Baumc-lez-Nonnains  ,  enfemble 
fes  appartenances  &  le  Chaftel ,  &c.  le  Chaf- 
tel ,  Ville  &  Chaftellcnie  de  Chaftaillon prez 
de  Befençon  ,  enfemble  les  fiefs ,  arrière-fiefs , 
toutes  nobléces,  gardes  Se  feigneurics  apartc- 
nantes  aufdiétes  Villes,  Chaftcaulx  &  Chaf- 
tellenics  ;  Se  fi  czdides  Villes  ,  Chaftcaulx  & 
Chaftellenies  font  bailliées  aucunes  rentes  à 
aucunes  perfonnes  à  vie  ou  à  rcachat,  durant 
le  temps  que  mondit  Seigneur  le  Duc  Se  Mada- 
me la  Ducheffe  les  teuront  ;  ils  les  rauronc 
&  pourront  ravoir,  s'il  leur  plaift,  parla  ma- 
nière que  madicte  Dame  d'Artoys  les  povoit 
Se  devoit  ravoir,  &  les  tenront comme  leur 
propre  héritage ,  fans  faire  rabat  des  fruits 
par  la  manière  que  ceulx  les  tiennent  à  pre- 
fent ,  dé  qui  elles  feraient  rachetées  ;  &  cft 
affavoir  que  le  Chaftel  de  Baume  qui  eft  tout 
féparé  &  bien  arrière  de  la  Ville ,  enfamble 
trois  cens  florins  de  rente ,  fans  la  Ville , 
en  laquelle  rien  n'eft  baillic  de  Seigneurie , 
font  baillez  au  Seigneur  de  Cly ,  pour  recom- 
penfacion  de  tout  le  droit  qu'il  pouvoit  avoir 
ou  Chaftel  Se  terre  de  Valempoulicrc ,  def- 
quclz  ccc.  florins ,  les  deux  cens  fe  pevent  ra- 
cheter  pour  deux  mil  ,  toutesfois  qu'il  plaira 
à  Madame  ou  à  fes  hoirs ,  Se  aprez  le  decez 
dudit  Seigneur  de  Cly  &  non  devant ,  le  Chaf- 
tel Se  les  autres  cens  florins  fe  pevent  racheter 
pour  mil  florins ,  &  fc  bailleront  &  délivre- 
ront toutes  les  chofes  deffus  diâes  par  pris  & 
article  de  terre  ou  tout  en  bloc  pour  lefdic- 
tes  quatre  mille  livrées  de  terre ,  fc  mieulx 
plaift  au  dcffufdit  Monf.  le  Duc  Se  Madame 
la  Ducheffe  ;  Se  ou  cas  qu'ils  les  vouldronc 
par  arttetc,  l'une  dcfdites  fortereffes  qui  mieulx 
leur  plaira ,  fera  bailliée  fans  pris ,  comme  ils 
dévoient  avoir  Poligny ,  Se  tendront  toutes 
ces  chofes  ainfi  bailliées  en  la  manière  qu'ils 
dévoient  tenir  Poligny ,  &  les  quatre  mil  li- 
vrées de  terre  devant  diâes;  &  de  ce,  on  fc  ra- 
portera  aux  lettres  faiâes  fur  l'affignau  de  Po- 
ligny; &  parmi  ces  chofes  ainfi  bailliées  pour 
madiâe  Dame  d'Artois  ,  mefdits  Seigneur  Se 
Dame  de  Bourgoigne  fe  déporteront  Se  doi- 
vent fc  déporter  durant  la  vie  de  Madame 
d'Artois ,  de  demander  ledit  Chaftel  &  Chaf- 
tellcnie de  Poligny ,  &lefdiâes  quatre  mille 
livrées  de  terre ,  Se  le  furplus  que  lcfdiâcs 
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Villes ,  Chaftiaulx  &  rentes  ainfi  bailliées ,  ne 
vauldroient  la  fomme  dcfdictcs  quatre  mille 
livrées  de  terre,  fc  moins  valent,  &  auiTi 
n'en  demanderont  aucune  choie  des  arréra- 
ges durant  le  temps  deflusdit,  aprez  lequel 
temps  ils  pouront  demander,  s'il  leur  plaift, 
ce  qu'il  y  auroit  eu  de  dcftault  dcfdictcs  qua- 
tre mille  livrées  de  terre,  fe  aucun  en  y  avoit, 
&  aufli  les  arrérages  qui  leur  pourroient  cftre 
deuzpour  le  temps  pane  ,  ou  retourner  à  l'af- 
fignau  de  Poligny  ,  &c.  fans  ce  que  le  laps  du 
temps  leur  puîffe  porter  aucun  préjudice  ,  ou 
que  par  ce  préfent  traictié  ,  aucune  novacion 
foit  faite  des  lettres  dudit  premier  affignal. 
Item  efl  accorde  que  le  Chaftel ,  Ville  &  Chaf- 
tellenie  de  Jonvclle  fur  Soone  ,  qui  font  à 
prefent  en  la  main  de  Madame  d'Artois,  pour 
plufieurs  pillerics  &  maléfices  que  on  dit  avoir 
cfté  faiclcs  dez  ledit  Chaftel ,  &  par  le  confen- 
tement  de  la  Dame  de  Jonvclle  ,  tant  fur  le 
Royaume ,  comme  en  plufieurs  autres  lieu* , 
fe  bailleront  avec  les  chofes  demis  difles  à 
meftiits  Seigneur  &  Dame  de  Bourgoigne  i 
pour  en  faire  raifon  &  jufticc  ainfi  comme  il 
appartendra  ;  &  ou  cas  que  par  raifon  ledit 
Chaftel ,  Ville  &  Chaftcllcriie  qui  font  du  fié 
de  la  Conté  ,  cherront  en  commifTïon  ou  en 
confifquacion ,  ils  les  tendront  enfamble  »  & 
par  la  manière  que  les  Fortcreffesdefl'ufdictes, 
comme  héritage  de  ladiftc  Conté  ;  &  ou  cas 
que  Icfdits  Chaftel ,  Ville  &  Chaftellenic  ne 
rctourneroient  au  Dcmainc  de  ladide  Conté 
par  commiftion  ou  confifquacion  ,  comme 
diteft,  &  par  aucun  traictié  Icfdits  Monf.  Se 
Dame  de  Bourgoigne  les  vouloient  acquérir» 
frire  le  pourroient ,  &  le;  tenront  comme 
leur  propre  héritage  ,  parmi  ce  que  fc  ledit 
doliairc  failloit  avant  le  trcfpas  de  madiâe 
Dame  d'Artois ,  ou  de  Monf.  &  Dame  de 
Flandres  fon  fils,  ils  pourroient,  ou  l'un 
d'eulx ,  racheter  lefdictes  Fortcrefies ,  Ville  & 
Chaftellenic  ,  &  les  rauroient  par  payant  le 
prix  qu'elles  avoient  cfté  achetées ,  comme 
dit  eft ,  fans  faire  rabat  des  frais  ;  &  ou  cas 
queparculxou  l'un  d'eulx  ne  feroient  rache- 
tées pendant  leurs  vies ,  ladiâe  Fortcrcffc , 
Ville  &  Chiftellcnic  demourroient  héritage 
perpétuel  de  ladiâe  Conté  de  Bourgoigne  , 
au  proffit  des  hoirs  procréés  defdits  Monf.  le 
Duc  &  de  Madame  la  Ducheffe  ;  c'eftaffavoir 
de  celui  ou  celle  qui  feroit  Conte  ou  Contcffc 
de  Bourgoigne  i  &  s'il  advenoit  que  Dieu  ne 
veuille  ,  que  la  ligne  de  madiâe  Dame  d'Ar- 
tois ,  de  Monf.  de  Flandres  &  de  madiâe  Da- 
me la  Ducheffe  deffaulfit ,  celui  ou  celle  qui 
aprez  feroit  Conte  ou  Contcffc  de  Bourgoi- 
gne ,  les  pourroient  femblablcmcnt  racheter 
toutesfois ,  comme  il  leur  plairoit.  Item  pour 
ce  que  mondit  Seigneur  le  Duc  demandoit  & 
demande  à  madiâe  Dame  d'Artois  mille  li- 
vrées de  rente  annuelle  &  perpétuelle  ,  qu'il 
dit  lui  devoir  prenre  fur  la  faulneric  de  Salins, 
ù  caufe  de  fa  Duchié  de  Bourgoigne.  Accordé 
cft ,  que  par  les  Confeuls  dcYun  &  de  Y  autre 
fera  regardé  cVavifé  au  plutôt  que  l'on  pourra, 
fc  ladite  rente  lui  cft  deue  ou  non  ,  &  fe  Icf- 
dits Confeuls  ne  font  d'accord,  fera  rega»dé 
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par  leurs  Confeuls  de  Parlement  ;  &  ou  cas 
qu'il  fera  trouvé  que  ledit  Monf.  le  Duc  doi- 
ve prenre icelle  rente.  Madame  d'Artois  lui 
recongnoiftra  fou  droit ,  &  lui  en  baillera  fes 
lettres  ,  &  Monf.  le  Duc  fc  déportera  &  doit 
déporter  d'en  aucune  chofe  demander  durant 
la  vie  de  madiâe  Dame  d'Artois  ,  tant  du 
principal  comme  des  arrérages  qui  lui  pour- 
roient eftre  deus.  Item ,  pour  ce  que  Monf. 
le  Duc  maintient  que  madiâe  Dame  d'Artois, 
à  caufe  de  fa  Conté  de  Bourgoigne ,  tient  au- 
cunes Fortcrefies  ,  Villes  &  terres  qui  meu- 
vent &  font  de  fon  fief,  à  caufe  de  fa  Duchié  ; 
&  femblablcment  en  tiennent  aucuns  nobles 
dudit  Conté  ,  qu'il  ditaufïî  cftre  de  fon  fief, 
&  Madame  d'Artois  maintient  le  contraire; 
accordé  cft ,  que  par  les  Confeuls  de  l'un  & 
de  l'autre  ,  fera  regardé  &  enquis  la  vérité  fur 
ce  au  plutôt  que  l'en  pourra,  fc  ils-  ne  font 
d'accord  ,  par  leurs  Confcils  de  Parlement  fc 
fera  ;  &  ou  cas  qu'il  fera  trouvé  qu'il  y  ait 
droit ,  il  joira  de  fes  fiefs ,  &  feront  homma- 
ge l'un  a  l'autre ,  ladiâc  Madame  d'Artois  & 
mondit  Seigneur  de  Bourgoigne  ,  de  ce  que 
chafeun  rendra  ou  devra  tenir  de  l'autre  :  & 
aufti  fouft'rera  madiâe Dame  d'Artois ,  moud. 
Seigneur  de  Bourgoigne  joir  de  fon  droit, 
des  fiefs  des  nobles  de  fa  Conté,  qui  par 
raifon  lui  devront  appartenir,  fans  ce  que  par 
ce  prefent  traictié  ,  aucune  novacion  foit  fai- 
te ,  &  fans  ce  que  de  cy  en  avant  durant  la  vie 
de  ladiâe  ContcfTe  d'Artois  ,  preferipeion , 
laps  de  temps  ou  négligence  courre  contre 
lefdits  Duc  &c  Ducheffe,  ou  leur  face  aucun 
préjudice  ,  ne  auiïi  dez  le  temps  du  mariage 
de  lui  &  de  ladiâe  Ducheffe ,  pour  ce  que 
pour  l'amour  de  ladiâe  Cortteffc  d'Artois , 
ledit  Duc  s'eft  déporté  de  aucune  chofe  de- 
mander des  chofes  deffus  diâes  ,  depuis  le 
temps  de  fon  mariage,  lequel  traiâié  de  point 
en  point  félon  fa  forme  &  teneur,  &  toutes 
chafeuncs  &  fingulieres  chofes  demis  diâes, 
ung  chafeun  de  nous  Contcffc  deffus  dicte ,  Se 
Duc  deffus  dit  pour  nous  fit  noftrc  dicte  Com- 
paigne ,  de  laquelle  nous  nous  faifons  fors  Se 
promettons  de  lui  faire  confentir  comme  dit 
eft  ,  &  de  lui  en  faire  baillicr  lettres  fur  ces 
chofes  &  chafeune  d'ictlles  bien  advifées  Se 
confeilliécs.pour  nous,  nos  hoirs,  fuccefléurs 
ou  ayant  caufe  de  nous  ;  ainfi  &:  par  cefte  ma- 
nière ,  voulons  Se  promettons  en  bonne  toy , 
four  l'obligacion  de  tous  nosbiens ,  &  de  ung 
chafeun  de  nous,  tenir  &  faire  tenir  ferme  & 
eftablc ,  fans  enfrainte  ou  contradicion  aucu- 
ne. Si  mandons  à  tous  nos  Officiers  &  fubgez 
quelconques,  à  qui  ce  pourrait  Se  devroit 
appartenir ,  que  ainfi  le  tiengnent ,  gardent, 
entét innent  Se  accomplirent  fans  y  empefehier 
ou  contredire  par  quelque  manière  :  en  tcf- 
moing  de  ce  ,  nous  Contcffc  &  Duc  deffus 
dit ,  avons  fait  mettre  nos  feauls  à  ces  Pré- 
fentes.  Fait  à  Oand  le  premier  jour  de  Mai , 
l'an  degrace  mil  trois  cens  foixante  &  quinze. 
Ainfi  figné  par  Madame  la  Contcffc  en  fon 
Confeil ,  ou  quel  eftoient  MclTîrc  Charles  de 
Poitiers  ,  McflT.  de  Montfcrrant ,  Maiftrc  Jac- 
ques le  Fort  &  autres.  Thorondc.  Par  Monf. 
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le  Duc.  J.  A.  D.  Valez  :  en  tcfmoing  de  la-  

1  quelle  vilion  ,  nous  Coadjutcurs  deflus  nom- 
mez ,  avons  requis  Se  obtenu  le  Ceci  de  la 
Court  mondit  Seigneur  de  Bourgoignc  eflre 
mis  à  ceft  prefenc  tranfeript  par  nous  fait  & 
collationné  avec  l'original  ,  l'an  Se  jour  pre- 
miers defliifdits.  Signe ,  D.  Marefchal ,  J.  Bo- 
noft.  Collation  cft  faite. 

Scellé  d'un  jeetu  de  tire  verte  pendant  en 
double  queue  de  parchemin  ,  à" dont  Une  ref- 
te  que  des  fragment. 


ri) 


Ll  V. 


Sentence  arbitrale  ,  qui 


droits  cont 


régie 


lui. 

Mandement  du  Duc  de  Bourgogne ,  por- 
tant commijfton  de  pimdre  pojf'ejjion 
fourbu  &  en  fin  nom  dcsTertvs,  &c. 
que  la  Comtejje  de  Flandres  donne  a 
la  Duchejfe  fa  femme  au  Comte  de 
Bourgogne ,  pur f on  doiiaire ,  fuivant 
l'accord  fait  entre  eux ,  &c. 

Ah  H7t-  T)HmPPc  ^s  de  Roy  de  France,  Duc  de 

 1  L  Bourgoignc.  A  tous  cculx  qui  ces  Lettres 

cmmm  *■  vcront  i  Wut  Comme  noftre  trez  chierc  Da- 
me &  mère  la  Contcdc  de  Flandres,  d'Arroys 
&  de  Bourgoignc.pour  &  en  nom  dou  doiiaire 
que  noftre  trer  chicre  &  amec  Compaignc  la 
Duchalfc  doit  havoir  ouditContcy,  ait  accor- 
dé &  voulu  nous  bayllé  plufiours  Forthcrcces, 
Chaftcllenies  &  Terres  ou  Bailliaigc  d'Amont 
de  fondit  Contcy  de  Bourgoignc ,  lcfqucllcs 
Forthcrcces,  Chaftcllenies  Se  Terres  nous  doit 
faire  délivrer  noftrcditc  Dame  Se  mere  par 
aucunes  de  fes  gens  par  li  à  ce  commis  ;  fa- 
voir  faifons  que  nous  havons  comiffis  Se  our- 
dené  par  ces  Préfentes  ,  commettons  &  our- 
denons  nous  amez  &  fialz  MefT.  Guy  de  Pon- 
taillicr  noftre  Merefchalz  de  Bourgoignc ,  & 
Maiftre  Richar  Bononos  Confaglicrs  a  panre 
pour  nous  &  en  noftre  nom  la  pofleffion  def- 
dites  Forthcrcces ,  Cliaftcllciiics  Se  Terres , 
que  noftrcditc  Dame  Se  mere  nous  doit  ba- 
glier  pour  la  caufe  deflufd.  de  inftetuer  Chaf- 
telain,  Rccevor  &  tous  autres  Oftcciourspro- 
feâablcs  Se  nccelfaircs  ou  gouvernement  def- 
dites Forthcrcces  ,  Chaftcllenies  &  Terres, 
&  de  faire  pour  nous  &  noftre  prouffir  tout 
ça  que  lour  bon  famblcré.  Si  donnons  en 
mandement  à  tous  nos  Officiours ,  Jufticicrs 
&  foujets  ,  povoir ,  &  requérons  les  autres 
que  a  dit  Mcrefchal  &  Mcftrc  Richar  en  fanant 
les  choufes  dcflufditres  Se  les  dépendances 
d'ycelles,  &ainfià  tous  ceaulx  que  ordenc- 
ront  fous  la  garde  &  gouvernemant  dcldites 
Forthcrcces ,  Chaftcllenies  &  Terres  ,  obeif- 
fent  &  entendent  diligement ,  Se  lour  don- 
nent &  baillent  conlcil ,  confort  &  ayde  fc 
beflbing  en  hont ,  Se  en  font  requis.  En  tef- 
moing  de  ce  ,  *nous  avons  fait  mettre  noftre 
fecl  en  ces  Lettres.  Donné  à  Dijon  le  xxve. 
jour  d'Oft,  Tan  de  grâce  mil  ccc.  lxxv.  Par 
MonfeignourleDuc,  J.  Potier. 


Tom.  Uh. 


plufietm 

fs  entr?  l'Eve  que  de  Chd- 
lon  &  le  Duc  Philippe  le  Hardy ,  ra- 
tifiée pari' Evoque  CT par  la  Duchejfe. 

Tous  cculx  qui  ces  prefentes  Lettres  ver-  A-.  lj7?> 

ront.  Symon  Morhier  Chevalier,  Sci-  — .  * 

gneur  dcVitris,  de  Houdcnc  &  dcThour  eu  ^^t^*ll||*i 
Champaignc,  Confeiller  du  Roy  noftre  Sire,  |m» ',«■*• 
&  Garde  de  la  Prcvofté  de  Pans,  falut.  Sa-  lc 
voir  faifons  ,  nous  l'an  de  grâce  mil  cccc.  Se 
trente  deux,  le  Vendredi  dix-huitiéme  jour 
du  mois  de  Juillet,  avoir  veu  unes  Lettres  fcl- 
lécs  ,  comme  il  apparoift  en  double  queue  Se 
cire  vermeille  ,  du  féel  commun  royal  de  la 
Baillic  de  Saint  Gengou ,  defqucllcs  Lettres 
la  teneur  s'enfuit ,  &"cft  telle.  Nos  Johanncs 
Mciriltcy  Civis  Cabiloncnfis  ,  Notariits  pu- 
blicus  de  locu  Menenes  ,  honorabilis  &  cir- 
cumfpcâi  viri  Magiftri  PctriMcrcatoris  in  Le- 
gibus  Liccnciati  Judicis  majoris  Ballivic  Sanc- 
ti  Gcngulphi  ,  Cuftodifquc  figilli  communis 
regii  in  diâa  Ballivia  nomine  Rcgio  conftitu- 
ti.  Notum  facimus  univerfis  prefentes  Litre- 
ras  infpefturis  &  audituris.  Quod  nos  die  da- 
te prefencium  hora  tercia  pro  Tribunali  fe- 
dente  loco  juridico.  Vidimus  ,  tenuimus ,  le- 
gimus,  palpavimus  &  infpcximus,  aeperdi- 
lcâum  noftrum  Rcginaldum  floris  habitato- 
rem  Cabiloncnfem  CIcricum  Regium  Nota- 
rium  fubfcriptum  ,  de  verbo  ad  verbum  vide- 
ri ,  tencri ,  legi  &  infpici  fecimus  quafdam 
Littcras  lîgillo  Curie  Lingoncnfis  iïgillatas,  fa- 
nas Se  intégras  non  viciatas  nec  canccllatas , 
nec  in  aliqua  fui  parte  ut  prima  facic  appare- 
bat  fufpe&as ,  fed  omni  prorfus  vicio  &  fufpi- 
cionc  carentes ,  nobis  per  providtim  virum 
Johanncm  Chappcllcti  habitatorem  Cabilo- 
nenfem  ,  Notarium  publicum  ,  Procuratorem 
&  nomine  Procuratorio  Revercndi  in  Chrifto 
Patris  ac  Domini,  Domini  H.  pcrmifTîohe  di- 
vina  Cabiloncnfis  Epifcopi,  prcfcntatas&  ex- 
hibitas  quarum  tenor  de  verbo  ad  verbum  fe- 
quiturin  hune  modum.  Au  nom  de  noftre 
Seigneur.  Amen.  Nous  Marguerite  Duchcflc 
de  Bourgoignc  ayant  en  l'abfcncc  de  Monfci- 
gneur  le  Gouvernement  de  fon  Duchié;  & 
nous  Nicolas  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Evcf- 
que  de  Chaflon  ,  favoir  faifons  à  tous ,  que 
comme  jay  pieça  fur  pluficurs  defeors ,  que- 
relles &  debaz  ,  plus  à  plain  comme  aprez  dc- 
claircz ,  lors  eftans  entre  ledit  Monfcigneur 
lc  Duc  de  Bourgoignc  ,  d'une  part  ;  &  fu  de 
bonne  mémoire ,  Révérend  Pere  en  Dieu , 
Meflïre  Gieuftroy  jaidiz  Evefque  de  Chaflon  , 
prcdecclfeur  fens  moyen  de  nous  ,  ledit  Ni- 
colas par  le  temps  qui  vivoit,  d'aultrc  ,  Se  de- 
puis fon  trcfpas ,  entre  ledit  Monfcigneur  le 
Duc  ,  &  nous  ledit  Nicolas  à  prefent  Evefquc 
de  Chaflon  ,  en  nom  Se  à  caufe  de  noftre  Siège 
Epifcopal ,  d'aultrc  part ,  mehuz  pour  caufe 
&  occafion  de  plufieurs  griefs  >  opprefïîons  , 
violences ,  entreprinfes  Se  aulcres  exploits  qu« 
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diioir  fie  maintenoit  mondit  Seigneur  le  Duc 
à  lui  cftrc  faiz  &  inferez  en  Tes  Terres  à  lui 

appartenans,  qui  iontfituccs  en  l'Evefchié  de 
Cluilon  ,  tant  en  la  Contée  de  Challon,  com- 
me ailleurs  >  &  tant  par  fu  ledit  predecefleur 
par  le  temps  qu'il  vivoic,  &  par  fes  gens  &; 
Officiers  ,  comme  aprez  fon  trefpaz  ,  par  les 
gens  &:  Officiers  Je  nous  ledit  Nicolas  à  prê- 
tent Evefque,  eVaulliponr  caufe  flk  occalion 
de  pliilburs  griefs  ,  opprciTions  ,  violanecs  , 
entreprinfes  fie  aultres  cxploitz  que  ledit  pre- 
decefleur luy  vivant  ou  nom  de  luy  Si  de  fon 
Siège  Epifcopal  de  Chaflon  ,  diioir  fit  mainte- 
noit ,  Si  encour  difons  &  maintenons  ou  nom 
de  nous  &  de  nof  rredir  Siège ,  avoir  elle  & 
dire  fkil  a  nous  ci:  à  noftrcdit  Siège  Epifcopal, 
&  aux  fubgez  dudit  Siège  en  la  temporalité 
d'icelluy  par  les  Bailly  fit  Procureur  de  Chaflon 
Se  aultres  gens,  Officiers  &  fubgiez  dudit  Mon- 
feigneur  le  Duc ,  Jefquclz  griefz,  oppre.Tions, 
violanecs,  entreprinfes  &  cxploitz  faiz  com- 
me dit  cft,  de  l'une  des  Parties  encontre  l'aul- 
tre.font  plainncmentefclairciz  cz  articles  bail- 
liez  decay  &  delay ,  certains  compromis  aient 
cfté  ferme/  ,  attachiez  Se  bailliez  ;  c'eft  afla- 
voir  premiers  entre  ledit  Monfcigneur  Je  Duc 
Si  ledit  predeceffeur  au  temps  qu'il  vivoit ,  & 
depuis  fon  trefpaflemcnt  entre  mondit  Sei- 
gneur fie  nous  ledit  prêtent  Evefque.  Etfoicnt 
lefditz  difeors ,  querelles  fie  debaz  defehargiez 
en  rraittié&  voie  amiable  fur  certainnes  per- 
fonnes  defdittes  Parties  ellchucs  &  nommées 
Commiflaires  ou  arbitres  fur  ce.  C'cft  aflavoir 
fur  honnorablcs  hommes  &  faiges  Malftres 
Guillaume  dcClugncy  ,  lors  Bailly  d'Auxoi>, 
&  Richart  Bouhot  de  Dijon  ,  Confcillcrs  de 
mondit  Seigneur  eflchuz,  &:  nommez  pour  lui 
Si  pour  f3  partie.  Et  Maiftres  Jehan  Conillcr 
Officiai  de  Cliaflon  ,  &  EOiennc  Jchantict , 
Clerc  Licencié  en  Lois,eflehuzc«:  nommez  tant 
par  ledit  fu  predecefleur  lors  qui  vivoit  com- 
me depuis  par  nous  ledit  Nicolas  ,  puis-que 
nous  fumes  Evefque  de  Chaflon ,  &  ayent  lef- 
ditz Commiflairez  ou  arbitres,  par  vertu  def- 
ditz  compromis ,  plain  povoir  de  favoir  &:  cn- 
querri  la  vérité  fur  les  chofes  dcfTufdittcs ,  & 
yccllc  tehuc ,  de  y  mettre  fin  par  droit ,  par 
paix,  par  voluntey  ,  par  ordonnance,  par 
pronunciacion  ou  fcntcncc  ,  ou  par  quelcon- 
que aultre  manière  que  miculx  jour  temblc- 
ra  ,  Se  d'icculx  compromis  te  dependient  Si 
foientenfuingues plusieurs  prorogacions  &cf- 
Jongiflemens  determcs&  de  temps  fur  la  puif- 
fanccdefdiz Commiflaires  ouarbitres  ;  fi  com- 
me ces  chofes  Si  pluficurs  aultres  peuhent  ap- 
paroir plus  à  plain  ,  tant  par  lettres  de  com- 
promis ,  comme  aultres  données  tant  de 
mondit  Seigneur ,  fie  de  nous  ladite  Duchcfte 
comme  dudit  predecefleur  ,  Si  de  nous  ledit 
Nicolas  fucoeflour  ik  prêtent  Eve/que  de  Chaf- 
lon ;  Nous  Duchcfte  fié  Evefque  deflus  nom- 
mez ,  moimement  nous  ladite  Duchcfte  ,  ou 
nom  de  mondit  Seigneur,  fit  par  lui  pour  le- 
quel quant  ad  ce  nous  nous  faifons  fors 
icculx  compromis  fié  prorogations,  ratifions, 
gratifions  &  approuvons,  cnfemble  tout  ce 
que  fait  elt  en  celte  partie ,  jufqucs  à  prêtent 
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par  les  Commiflaires  ou  arbitres  deflufdiz.  Et 
fe  par  avanture  les  termes  contenuz  en  yceulx 
compromis  &  prorogacions ,  citaient  liniz , 
paflez  ou  couruz ,  pourquoy  la  puifl'anec  def- 
diz  Commiflaires  ou  arbitres  feuft  calice,  fail- 
lie ou  expirée ,  Nous  Duchcfte  ou  nom  que 
dit  cil ,  &  Evefque  deflufdiz  ,  volons ,  confen- 
tons  Si  ordonnons  par  ces  prefentes ,  &  eftde 
noftre  vraye  principale  entencion  ,  yccllc 
puiflance  dcfdiz  Commiflaires  ou  arbitres  rou- 
jour  avoir  tenu  &:  valu ,  &:  encour  tenir  &  va- 
loir ,  durer ,  perfeverer  &  avoir  force  &  v:- 
gour  dcz  le  temps  &  terme  contenuz  efdiz 
compromis  Si  prorogacions  paflez  &  faillit 
jufqucs  à  jourduy  ,  tout  le  jour  fini  &accora- 
pti ,  toute  relie  ,  fit  tout  aufli  comme  elle  tc- 
noit ,  duroit  Si  valoit  le  jour  de  la  datte  dcf- 
diz compromis ,  aprez  ce  qu'ilz  furent  finez, 
attachez  &  valiez  comme  dit  cft,  en  fuplianr 
tout  dcffault  fie  toute  interruption  &  laps  de 
temps ,  que  entre  deux  pourrient  avoir  cou- 
ru contre  le  pouhoir  des  arbitres  ou  Com- 
miflaires deflufdiz ,  &  auiTi  encontre  Si  outre 
Jcfdiz  comparans  ,  lcfquclz  d'abondant ,  fc 
meftiers  cft  dcz  maintenant  &  dc!>jay  nous  re- 
nouvelions &  reformons ,  &  revallons  enfem- 
ble  toute  lour  tequcllc  par  toute  la  journée 
duy ,  tout  par  la  forme  &  manière  contenues 
cz  Lettres  paravant  dittes  par  vertu  &  autto- 
ritté  dcfquclz  compromis  ,  lupplicmant ,  re- 
novcllcmcnt  &  autres  chofes  deflus  dittes, 
Nous  Guillaume  de  Clugney  &  Richard  Bou- 
hoz  efleuz  fit  nommez  Commiflaires  ou  arbi- 
tres par  noftrcdit  Seigneur  Monf.  le  Duc  de 
Bourgoignc ,  fit  pour  la  partie  Jehan  Conillcr 
8e  Efticnne  Jehannct  nommez  &  eflcuhuz 
Commiflaires  ouarbitres  par Icfdiz Révérends 
Pères  en  Dieu  ,  fu  Monfcigncur  Gicuffroy  ja- 
diz  Evefque  ,  &  Monteigncur  Nicolas  à  prê- 
tent Evefque  de  Chaflon  ,  ou  nom  &  à  caufe 
dudit  Siège  Epifcopal  ,  &  pour  leur  partie  ; 
favoir  faifons  à  tous  cculx  qui  verront  Si  or- 
ront ces  préfentes  Lettres ,  queprinze  &  ac- 
ceptée par  nous  &  en  nous  ,  les  faiz  fit  char- 
ges dcfdiz  compromis  ,  dcfîrans  de  tout  nof- 
tre  pouhoir  mettre  à  bon  traittié  &  bonne  fin 
les  chofes  dcfTufdittcs,  &  fur  iccllcs  traire 
les  Parties  à  bonne  paix  &  à  vraye  concorde, 
nous  avons  apcllé  pardevant  nous  les  Pro- 
cureurs, &cn  nom  de  Procureurs  d'icelles 
Parties,  pour  nous  informer,  instruire  &  en- 
foingnierdes  griez  ,  oppreffions  ,  violanecs  , 
entreprinfes  ci  exploiz  dcifufdittes ,  de  l'une 
des  Pat  tics  encontre  l'autre ,  lcfquclz  Procu- 
reurs a  certainne  journée  qui  fur  ce,  lour  fut 
aflîgnée,  nous  apportèrent  certains  articles, 
chalcun  encontre  fa  Partie  adverte  ,  Icfqucls 
articles  enfîne  rcceuhuz ,  nous  avons  dili- 
gemment vifitez  ,  Si  fur  les  faiz  contenuz  en 
icculx  avons  faicics  certainnes  enqucfks ,  & 
nous  fumes  pleinement  informez  dou  droit  de 
chacufne  Partie  par  bons  tcfmoings,  &y- 
doincs  produz  d'une  partie  &  d'autre,  lcf- 
quclz nous  avons  diligemment  examinez  ,  8c 
mites  leurs  deppoficions  en  cfcripz  pardevers 
nous  ;  Si  pour  ce  tous  lefditz  articles  fit  tous 
les  movenuas  d'une  partie  Si  d'autre  ,  vehuz 
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ifc  regardez  :  ou  les  proponv  d'tcclles  Parties 
&  de  leurs  Procureurs,  Icfdites  dépolirions  & 
étiquettes  diligemment  conlîderées  ,  Se  tout 
ce  qui  en  cefte  partie  fait  à  conlidcrcr ,  par 
bonne  &  melmre  délibéracion  ,  plufours  dili- 
gens  traittiez  chuz  fur  ce  entre  nous  par  long 
temps,  Se  par  intervalles  compérans,  ufans 
en  ce  du  eonfoil  &  advis  de  Prodommcs  & 
fages  ,  meimemant  par  l'aflcntcmcnt  &  du 
commandement  &  voulenté  de  noftrc  re- 
doublée Dame  Madame  la  Duchcflede  Bour- 
goigne  ,  li  y  facent  fort  quand  ad  ce  pour 
noÀrcdit  Seigneur ,  &  de  Révérend  Pcrc  en 
Dieu  ledit  Monfcigncur  Nicole  maintenant 
Evcfque  de  Chaflon  ,  ou  nom  de  lui  Se  de 
fon  Siège  Epifcopal  ad  ce  prefens  &  confen- 
tans ,  en  la  préfence  de  nous  Se  des  tef- 
moingz  ci-apre/.  foubfcripz  ,  Nous  d*un  com- 
mun 'aflentement  Se  d'une  meifmc  volunte  , 
difons  ,  ordonnons  ,  raportons ,  difeernons, 
déclairons  ,  prononçons  par  noftrc  Senten- 
ce arbitraire  entre  lefJitcs  Parties ,  de  Se  fur 
toutes  les  chofes  dctfufditcs  par  la  fourme  Se 
manière  qui  s'enfuit.  Et  premièrement  fur  le 
fait  du  chaftault  Se  porte  du  Pont  de  Sainte 
Marie  ,  pour  ce  qu'il  cil  provez  tant  par 
Chartres  anciennes  faites  fur  la  divifion  de 
Chaflon  ,  Se  de  la  Juridicion  d'icclluy  leu  , 
comme  par  plufours  tcfmding/.  produiz  de 
par  Monfcigncur  le  Duc  que  li  Brez  ,  dont 
mencion  cft  faite  cfdittcs  Chartres ,  divife  les 
Juridicions  defdiz  Monfeigneur  le  Duc  ,  & 
Monfcigncur  l'Evcfque  de  Chaflon ,  &  foti- 
loit  courre  d'ancien  nette  par  delToubz  lart 
du  Pont  de  Sainéte  Marie  à  la  partie  de  cloif- 
tre  par  le  moitant  dudit  art  &  par  cnilnt  du- 
re le  fons  ,  territoire  &  juridicion  dudit  Mon- 
fcigncur l'Evcfque  ,  jufqu'au  moitant  dudit 
art ,  ouquel  art  cft  li  toux  &  dois  le  moi- 
tant dudit  art  pardevers  Saincte  Marie  ,  eft  li 
Fons ,  territoire  Se  juridicion  dudit  Monfei- 
gneur le  Duc,  en  laquelle  partie  devers  Sainc- 
re  Marie  font  fituez  les  chauftault  Se  porte  af- 
fiz  fur  ledit  Pont  ;  nous  déclairons  &  difons 
lcfdi/.chauffault  Se,  porte  cflrc  éditiez  ou  fons, 
territoire  &  juridicion  dudit  Monfcigncur  le 
Duc ,  &  par  cnflnr  à  luy  apartenir  ;  &  par- 
my  ce  feront  oftez  tous  cmpcfchemcns  mis 
efdiz  chauffault,  porte  Se  pont  leveiz  au  prouf- 
fit  dudit  Monfcigncur  le  Duc.  Item  au  tait  du 
chauffault  &  porte  de  la  Mote ,  jafoit  ce  qui 
foit  provez  par  aucuns  tcfnoingz  produz  par 
ledit  Monfcigncur  le  Duc  ,  que  il  font  tondez 
&  affiz  ou  territoire  &  juridicion  dudit  Mon- 
fcigncur le  Duc ,  pour  ce  que  il  font  aifizoul- 
tre  la  moitié  du  Brcz ,  toutefois  parce  que  il 
nous  a  apparu  par  lettres  faites  &  ottroyez  a 
l'Evcfque  de  Chaflon  par  fu  Prince  de  bonne 
mémoire  ,  le  Duc  Robert  que  Dieu  abfoillc, 
Duc  de  Bourgoignc  ,  que  il  donna  audit  Evcf- 
que les  fortes  faiz  environ  la  Mote  devers  les 
pafquiers  ,  cnfcmblc  tout  le  droit ,  juridicion 
&  Seignoric  que  il  havoit  Se  povoit  havoir 
dedens  le  lieu  defdiz  fofles  ,  ouquel  circule 
font  fituez  lefdi*  ponts  ,  porte,  chauftault  & 
Mote  ,  Se  trovons  que  ledit  Evcfque  a  joy  de 
ladifle  donnacion  ;  nous  difons  &  déclairons 
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[efdii  porte ,  chaufFaultSc  Mote  eflre  ou  terri- 
toire &  juridicion  dudit  Evcfque  ,  &:  enfint  à 
luy  appartenir  ;  &  fera  palley  audit  Monfci- 
gncur le  Duc ,  que  il  ottroye  audit  Evcfque, 
que  il  puifte  faire  ung  pont  fur  les  foffes  de- 
vers les  pafquiers  pour  yflîr  de  ladiâe  Mote 
ou  lieu  où  il  fouloit  avoir  chemin  public  ;  & 
pour  ce  feront  oftez  tous  cmpcfchcmens  mis 
efdiz  chauftault,  porte  &  lie»  de  la  Mote  au 
prouttït  dudit  Monf.  l'Evcfque  &  de  fon  Siè- 
ge Epifcopal  de  Chaflon.  Item  fur  le  fait  de 
la  pefchcric  ,  dont  debat  cftoit  entre  les  Par- 
tics  pour  ce  qu'il  nous  a  apparu  par  plufours 
tefmoingz  que  les  botiques  Se  la  marche  du 
poilfon  dois  quarante  ans  ançay  ,  ou  envi- 
ron a  accouflume  de  cftrc ,  &  a  cfté  ou  lieu 
dit  la  pefchcric  a'.îis  devers  le  cloiftre  de  Chaf- 
lon en  la  partie  devers  cloiftre  ,  &  y  eftoient 
par  le  temps  qu'elles  en  furent  oftées ,  nous 
déclairons  Se  difons  que  Icfdiôcs  botiques  fe- 
ront ramenées  audit  lieu ,  en  l'eftat  qu'elles 
eftoient  paravant  ce  que  elles  en  feuflent  of- 
tées ,  fauf  &  réferve  cz  Seigneurs  dcflufdiz  , 
leurs  droiz  que  ils  y  avoient  paravant  qu'elles 
en  feuflent  oftées.  Item  fur  le  debaft  qui  cf- 
toit de  la  congnoilïancc  &  attrait  des  Mar- 
chans  forains ,  "alans  &:  venans  par  eau!  &  par 
terre  ou  Chalonois  ;  nous  difons  &  déclai- 
rons que  ledit  Monf.  le  Duc  en  joifra  félon 
la  teneur  &  le  contenu  des  chartres  y  aprez 
incorporées  ;  &  cft  aflavoir  que  parmy  ce  > 
nous  ne  entendons  en  aucune  manière  déro- 
guer  ou  innover  lefdictes  chartres ,  la  teneur 
ou  contenu  d'icelles;  mais  déclairons  icellcs 
eftrc  Si  devoir  demourer  en  lour  vigour ,  for- 
ce &  vertu  ,  félon  leur  forme  &  teneur.  Item 
fur  le  fait  du  Chaftcl ,  Ville  ,  terre  Se  appar- 
tenance de  Saint  Loup  de  Mailîes ,  nous  di- 
fons Se  déclairons  que  lefdiz  leux  de  Saine 
Loup  ,  font  &  demourront  de  la  garde  de 
Monf.  le  Duc  ;  &  pour  caufe  d'icelle  garde  li 
font  dehuz  foixante  folz,  qui  lui  feront  payez 
au  terme  contenu  cz  lettres  faites  fur  ce,  Se 
pour  ce  que  le  Procureur  dudit  Monf.  le  Duc 
a  prouvé  que  les  Officiers  de  mondit  Seigneur 
le  Duc  ont  gaigié  plufours  fois  les  Habitans 
dou  leu  pour  deftault  de  payé  de  ladiétc  gar- 
de defdiz  foixante  folz  ,  Monf.  le  Duc  de-  ' 
mourra  en  fadide  poflefllon  ,  fauf  audit  Monf. 
l'Evcfque ,  la  queftion  de  la  propriété  ,  fe  il  li 
pîaift  de  la  pourfuigre ,  &  fc  fera  le  gaige- 
ment  parles  gens  de  Moiif.  le  Duc  aprez  l'oc- 
tave audit  terme,  appelle  Se  requis  le  Juge 
dudit  Monf  l'Evcfque  audit  leu  de  Saint  Loup 
&  tous  aultres  empcfchcmcns  mus  efdiz  leux 
par  les  gens  dudit  Monf.  le  Duc ,  nous  dé- 
clairons  cftrc  5c  devoir  eftrc  ofté ,  Se  ycculx  en 
oftons  &  levons  au  prouffit  dudit  Evcfque. 
Item  quant  au  fait  du  Chafteaul  Se  terre  de 
Palcaul ,  don  debas  cftoit ,  nous  déclairons 
que  les  hommes  jufticiables  de  Monf.  l'Evcf- 
que de  Chaflon  audit  leu  de  Palcaul ,  cnfcm- 
blc le  territoire  d'icclluy  ,  appartenant  audit 
Motif.  l'Evefque  &  à  fon  Siège  Epifcopal ,  en- 
fcmblc  toute  jufticc  en  iceulx  demourent  au- 
dit Monf.  l'Evefque  Se  à  fon  Siège  Epifcopal , 
&  déclairons  que  tous  cmpcfchemcns  mis  ed 
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yceulx  par  les  gens  dudit  Monf.  le  Duc,  en 
feront  oflez  &  levez ,  &  yceulx  dcsjai  enhof- 

tons  Se  levons  au  prouffit  dudir  Monf.  l'Evcf- 
que.  Item  fur  le  fait  du  rcflbrt  &  fouverainne- 
té de  la  Maifon  Epifcopal ,  terres  &  vignes  cf- 
tans  en  la  Ville  de  Givrcy  de  la  Grange  de 
Monitries  ,  Se  les  appartenances  «flans  ou  fi- 
naige  de  Givrey  en  Chaonnois ,  &  du  Cloux 
de  Jamproyc  ,  pour  ce  que  nous  ne  trouvons 
que  aucuns  cmpcfchcmcns  aient  cflé  mis  ou 
rai/,  de  nouveaul  cfdiz  lieux ,  nous  nous  dé- 
pourtonsde  en  prononcié  aucune  cliofc.  Item 
au  fait  Se  fur  le  mit  du  rcifort  &  fouverainneté 
que  maintenoit  ledit  Monf  le  Duc  ,  havoir 
fur  les  hommes  &  juridicion  dudit  Monf.  l'E- 
vefque  que  il  a  en  la  Ville  de  Saint  Jehan  de 
Verdun  ,  Monf.  le  Duc  en  ceftera ,  &  n'en 
ufera  point  dorefnavant ,  fauf  à  lui  Se  ez  aul- 
tres Signours  de  Verdun  la  garde  audit  Jeu, 
Se  le  bacon  nu  ,  qui  leur  fera  rendu  par  les 
Officiers  dudit  Monf.  l'Evefquc  audit  leu  ;  Se 
aufTi  tous  fes  aultres  droiz  anciens  ,  qui  tant 

J>ar  lui  comme  par  cculx,  dcfquels  il  a  caufe 
ui  peuhent  competter,  Se  fauf  auxi  aud.  Monf. 
l'Evefquc  tous  fes  droiz  enciens  audit  lieu  ; 
Se  révoquons  &  mettons  au  néant  tout  ce  que 
par  feu  le  Genevois  Chaflcllain  de  Saigcy  Phi- 
lippot  de  Valois  Baillif,  Se  Guilleaumc  de  Ne- 
blans  Chaftellain  de  Chaflon ,  ou  lour  dépu- 
tez ,  a  efté  fait  au  contraire.  Item  fur  le  dé- 
bat qui  cfloit  dou  fait  de  Colombiers  fur  le- 
quel maintenoit  Monf.  le  Duc  avoir  reffort, 
fouverainneté  &  la  garde,  &  pour  icelle  dix 
bichoz  d'avoinne  annuclz  ;  la  garde,  enfem- 
ble  lefdix  bichoz  demourront  audit  Monf. 
le  Duc  à  caufe  de  Montagu  ;  Se  quant  au  ref- 
fort &  fouverainneté ,  Monf.  le  Duc  n'en  ufe- 
ra point  dorefnavant  fur  la  juridicion  &  hom- 
mes dudit  Monf.  l'Evefquc  audit  lieu.  Et  ré- 
voquons Se  mettons  au  néant  tout  ce  que  par 
les  dcflufdiz  ou  leurs  députez  ay  clic  fait  au 
contraire.  Item  quant  au  defeort  qui  cfloit  du 
fait  du  Lymon  où  maintient  ledit  Monf.  le 
Duc  avoir  rcflbrt  Se  fouverainneté  ,  Monf.  le 
Duc  en  ceflera  dorefnavant  ,  &  n'en  ufera 
point  fur  ledit  Monf.  l'Evefquc ,  fa  juridicion 
&  fes  hommes,  &  révoquons  &  mettons  au 
néant  tout  ce  que  par  les  dcflufdiz  ou  leurs 
députez  a  cflé  fait  au  contraire ,  lefquclx  rap- 
ports, ordonnance,  déclaracion  ,  pronun- 
ciation  ou  Sentence  des  dcflufdiz  Commiflai- 
res  ou  arbitres ,  &  toutes  les  chofes  deflus  cf- 
criptes,  Nous  Marguerite  Duchcflc  de  Bour- 
goigne ,  ou  nom ,  Se  nous  faifans  fors  com- 
me deflus ,  mondit  Seigneur  abfent ,  &  aiens 
en  fon  abfcnce  le  gouvernemens  de  fon  Du- 
chié  ;  &  Nous  Nicolas  Evcfque  de  Chaflon  , 
ou  nom  de  nous  Se  de  noflrcdit  Siège  Epif- 
copal pour  nous  Se  nos  fucccflcurs  Èvcfqucs 
de  Chaflon,  volons,  louhons,  confentons, 
gréons,  aggrehons  ,  ratiffions  ,  gratiffions, 
6c  de  nos  certainnes  fcicnccs,  émologuons  , 
confermons  Se  approvons  ,  &  promettons 

Rar  nos  bonnes  fois  &  léaltez  ;  c'efl  aflavoir, 
lous  ladietc  Duchcflc  ,  ou  nom  de  mondit 
Seigneur  Se  pour  lui  ,  fur  l'obli«acion  de  fes 
biens  j  &  Nous  ledit  Evcfque  pour  nous  ck  nos 
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fuccefleurs  fur  l'obligacion  de  la  temporalité 
de  noflrcdit  Siège ,  toutes  les  chofes  defluf- 
dittes ,  avoir  pcrpétuclmant  agréables  ,  fer- 
mes &  eflables ,  &  icellcs  à  toujours  tenir  fans 
corrompre  ,  &  jamais  non  venir  encontre , 
taifiblcment  ou  par  exprez.  Encour  promet- 
tons ,  Nous  ladide  Duchcflc ,  Se  nous  faifons 
fors  de  procurer  Se  pourchafïïcr  envers  mon- 
dit Seigneur ,  que  toutes  les  chofes  defiufdit- 
tes,  &  une  chacune  d'icclles,  il  vouldra , 
confentira,  ratifficra,  approuverai  confer- 
mera ,  Se  fur  ce  baillera  fes  Lettres  foubz  fon 
fécl ,  fc  meflier  cfl ,  Se  il  en  foir  requis  ;  & 
je  Jacques  de  Latreceyfaigcs  en  Droit  Procu- 
reur ,  &  ou  nom  de  Procureur  de  mondit 
Seigneur  qui  prefens  ay  cfléez  rappors,  pro- 
nonciacions ,  déclaracions  &  aultres  chofes 
dcfliifdittes,  faites  &  dictes  en  la  préfenec  de 
maditte  Dame  par  lefdiz  Commiffaircs  ou  ar- 
bitres ,  par  utilctey  Se  prouffit  de  mondit  Sei- 
gneur ,  toutes  &  une  chafeune  d'icclles  chou- 
fes  ,  du  confentement ,  commandement  Se 
voluntey  de  madide  Dame ,  &  par  la  déli- 
béracion  du  confeil  de  mondit  Seigneur, 
vuclx,  louhe,  confens  &  approuve  par  la  tc- 
neur  de  ces  préfentes  Lettres  ;  Se  promet 
pour  mondit  Seigneur  en  lame  de  Iuy  Se  de 
moy ,  fur  l'obligacion  de  tous  fes  biens , 
tout  ce  que  cy-dcfl'us  cil  efeript  tenir  à  tou- 
jours mais ,  Se  non  contrevenir  par  quelque 
manière  que  ce  foit ,  li  teneur  d  une  chartre 
extraidc  d  une  confirmacion  d'icelle ,  Se  de 
plufours  aultres  chartres  faites  par  incljte  ré- 
cordacion  ,  noflrc  Seigneur  le  Roy  Jehan , 
Roy  de  France  ,  feelléc  de  fon  feaul  en  filz 
de  loyc  &  cire  vert  ,  baillées  devers  les  No- 
taires cy-aprez  nommez  par  nous  lefditz 
Guillaume  de  Clugncy  ,  Richart  Bouhot,  la- 
quelle nous  affirmons  cflre  celle  dont  cy-def- 
fuspar  incorporer  en  ces  préfentes ,  cflfaic- 
te  mencion ,  s'enfuit  foubz  cette  forme.  Ego 
D.  miferacionc  divina  Epifcopus ,  Se  Capitu- 
Jum  Cabilonenfc.  Et  ego  A.  DuciffaBurgon- 
dic ,  &  ego  B.  Comitifllma  CabiloncnuVom- 
nibus  notum  facimus.  Quod  nos  eligimus 
duodecim  Dottorcs  ,  qui  juramenro  prèflito, 
nos  fuper  confuctudinibus  &  jure  qnod  unuf 
quifque  noflrum  habebat  apud  Cabilonem 
certifficarent ,  qui  in  hune  modum  concor- 
daverunt ,  clauflrum  durât  ufque  ad  furnum 
à  quot  &  dimidium  vicum  judeorum  ,  &  di- 
midium  fagonam  fupraferiptum  clauflrum  du- 
rât à  ponte  Molcndinorum  ufque  ad  pontem 
Sande  Marie ,  Se  medictatem  du  Biez  ufque 
ad  turrem  Dornini  Vcrduni.  Duodecim  fer- 
mentes funt  in  Cabilone  ,  très  illorum  funt 
Epifcopi ,  Se  très  Ducifle  &  tres  Comitiffc  iflt 
poflunt  rctincre  homincs in  Cabilone,  Se  fi- 
beri  funt  ab  omnibus  cofluma  ,  nec  debent 
applcgiarc  de  fore  fado  fuo  ,  nifi  coram  Do- 
mino lùo  unnfquifque.  Clauflrum  efl  Dornini 
Epifcopi ,  &  habet  in  co  jufliciam ,  ita  tt- 
men  quod  non  poflunt  vadiare  in  clauflro; 
fed  quoniam  ille  qui  fore  fecit ,  recedit  à 
clauflro,  &tunc  poflunt cmendam  Icvarefe- 
cundum  ipfe  fore  fecerit  ;  de  parvis  fore  fac- 
t'u  non  polfunt  emendam  levarc, 
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cifTa  &  Comitifla  ,  nifi  indc  clamorem  habue- 
rint ,  vcl  fi  prcpofitus  Epifcopi  emcndam  in- 
dc Icvavcrit ,  Se  fi  ita  fucrit ,  tune  poflunt 
emcndam  levare  famuli  carum.  Si  aliquis  ho- 
mo  vencrit  in  Civitatem ,  &  hofpitatus  fucrit 
pencs  aliqucm  eorum  qui  poflunt  recinere  ho- 
mines  illius  Domini  crit.  Si  autcm  non  fece- 
rit  Dominum  in  h  a  annum  Se  diem ,  crit  Du- 
cifle &  Comitifle ,  fi  aliquis  probetur  efle  fc- 
ncrator  per  telles  ydoneos ,  totum  mobile 
ipfius  ent  Ducifle,  &  Comitifle  quod  tune 
liabcbit ,  &  fimiliter  quoeienfeumque  proba- 
bitur  efle  fenerator.  Dottores  vero  illum  fo- 
lummodo  fencratorcm  intelligunt  qui  folidum 
vcl  libram  per  cbdomadam  ,  vel  menfem,  vcl 
annum  pro  denario  vcl  denarium  ejufdem 
mont  re  vcl  altcrius  acommodatludoexcepto. 
Ita  quod  de  retroaâis  ufque  ad  confeétionem 
quarte  non  poflèt  aliquis  fuper  hoc  conveniri 
alio  modo  non  intelligitur  efle  fenerator ,  & 
débet  probari  de  ufina  ad  turrim  nonam  ,  & 
de  omnibus  fore  faâis  clauftri  venietur  fimili- 
ter ad  turrim  nonam  ;  &  de  aliis  fore  radis  ex- 
tra clauftrum  venietur  ad  prepofitos  Ducifle 
&  Comitifle  &  Vicecomitiflc ,  &  de  omnibus 
emendis  Ducifle  &  Comitifle,  habet  Viccco- 
mes  terciam  partem  ,  fed  prepofiti  Ducifle  Se 
Comitifle  emcndam  poflunt  quittare  ufque  ad 
quatuor  denarios.  De  omnibus  qui  poflunt  re- 
tinere  apud  Cabiloncm  homincs ,  nullus  po- 
tcft  rctincre  homincm  altcrius  in  Cabilone 
vel  dependentiis ,  nifi  jufte  Se  pacifiée  fueric 
homo  à  Domino  fuo  feparatus.  Magne  ftrate 
mercatorem  per  aquam  &  per  terram  funt 
Ducifle  &  Comitifle,  Jufticia  Ville  Sanétt  Lau- 
rencii  ,&  de  Schemncncs,  &  Sanâe  Marie  funt 
Ducifle  &  Comitifle,  falva libertate  Ecclefia- 
rum  &  Cimiteriorum,  &  Pontenaris  Epifcopi. 
Homincs  de  Cabilone  non  debent  pedagium 
circa  très  leucas  extra  Cabiloncm  ;  Se  fi  Epif- 
copus  vel  Ducifla,  vcl  Comitifla,  vcl  illequi 
pro  negocio  Capituli  mitteretur  volucrit  ire 
per  aquam ,  capient  de  navigatoribus  Domi- 
norum  pro  voluntate  fua  ,  falvis  expenfis  eo- 
rumdcm  ;  nec  Ducifla,  nec  Comitifla  fuper 
Epifcopum  vel  Capitulum,  vel fuos  poflunt  al- 
levare  nifi  de  aflenfu  corum ,  &  de  refiduo  fa- 
cient  voluntatem  fuam.  Item  fi  clamor  veniret 
ad  Epifcopum ,  faceret  inde  quod  ad  fe  per- 
tinerct.  Si  crietur  pro  Communitate  Ville, 
criari  débet  aflenfu  Epifcopi  Se  Capituli  Du- 
cifle Se  Comitiflë,&  Vicecomitis  in  clauftro  Se 
Villa  alias  extra  clauftrum  ex  parte  Ducifle  & 
Comitiflê  &  Vicecomitis.  Et  Jufticia  Sanâe 
Crucis ,  Sanâi  Martini  Se  Sanâi  Alexandri  eft 
Epifcopi  ;  Se  quicouid  Ducifla  habet  apud  Ca- 
biloncm &  appendentias  in  quo  partitur  cum 
Comitifla  &  de  feodo  Epifcopi.  Si  vero  eft  ali- 
quid  commiflum  fuper  quo  non  eft  à  Docta- 
ribus  diffinitum  ,  per  eofdem  Doctarcs  ,  vcl 
per  alios  quos  EpifcopusSc  Capitulum,  &  Du. 
cifla  Se  Comitifla  elegere  débet  terminari. 
Actam  eft  hoc  anno  ab  Incarnatione  Domini 
millefimo  ducentefimo  vicefimo  primo  menfe 
Augufti ,  die  Jovis  poft  feftum  beati  Bartho- 
lomei.  De  Se  fur  toutes  lefquelles  choufes  def- 
ncd'icclles,nousMat- 
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guerite  Duchcfle ,  Nicolas  Evcfque,  les  Com- 
miflàircs  ou  arbitres  &  Procureur  dcflufdiz  , 
avons  requis  &  obtenu  cftre  faiz  Se  baillie  au 
prouffît  dcfdittcs  Parties ,  plufours  Lettres  ou 
inftrumens  publiques  foubz  le  feaul  de  la 
Court  de  Lengrcs ,  avec  on  fens  les  feings  & 
fubfcripcions  des  autres  deflbubz  fufcripz ,  & 
de  chacun  ou  de  l'und'culz,  ou  foubz  Icfdiz 
feings  &  fubfcripcions,  ou  de  l'un  d'culz  fens 
ledit  feaul.  Ces  choufes  ont  efte  faides  en  la 
Ville  de  Dijon  dou  Dyocefe  de  Lengrcs ,  en 
la  Chambre  de  paiement  de  l'Oftcl  dud.  Mon» 
feigneur  le  Duc,  l'an  de  grâce  courant  mil  ccc. 
foixanre  dix&  fept,  le  novemme  jour  de  Sep- 
tembre environ  heure  de  tierce  ,  l'indiâion 
quinzaimme  dou  Pontifïemant  de  notre  Saint 
Pere  Grégoire  Pape  XI.  l'an  fepticme ,  en  la 
prefenec  de  MelTîre  Pierre  de  Layer  Prcftrc,  Se 
Guillcaumc  Dargcy  Clercs  demourans  à  Di- 
jon ,  Notaires  publiques  &  Tabellions  de  la- 
difte  Court  de  Lcngres  ;  de  Révérend  Pere 
en  Dieu  Monfcigncur  Jehan  de  Marigney , 
Dottcur  en  Decrey  ,  Abbé  de  Saint  Eftienne 
de  Dijon ,  Maiftres  Nicolas  de  Tolon  Chan- 
cellicr  de  Bourgoigne ,  Jehan  d'Efpaigney , 
Doyen  de  la  Crefticnneté  deDijon,L)réve  Fe- 
life  faiges  en  Droiz,  Jacot  de  Greanffbn,  Sen- 
drin  de  Guines  Efctticrs  ,  Geliot  de  Blaifey  , 
Jacot  de  la  Grange ,  Philippe  Courtot  Tabel- 
lions de  Lengrcs  ,  Nicolas  de  Chevergney, 
Jehan  le  Vcrtuoux ,  Se  de  plufours  aultres 
Bourgois  de  Dijon,  tefmoingzad  ce  appeliez 
&  efpcciaulcment  requis.  Nos  autcm  Officia- 
lis  Lingoncnfis  ad  requificionem  prediflam 
nobis  per  dictas  Notarios ,  &  juratos  noftros 
fidèles  8c  dileâos  qui  nobis  omnia  prediâa 
retulerunt  efle  vera ,  fartam  Se  oblatam  ,  Se 
quibus  in  iis  &  majoribus  plcnam  &  indi» 
biam  fidem  adhibemus  figillum  diâe  Curie 
Lingonenfis  cum  ipforum  Notariorum  fignis  » 
&  fubfcripcionibus,  prefentibus  litteris  ad  ip- 
fius Domini  Cabilonenfis  Epifcopi  commo- 
ditatem  faôis,  duximus  apponendum.  P.  de 
Layo.  Ita  eft  G.  de  Argcyo.  Ita  eft.  Ego  vero 
Petrus  de  Lacyo  Prcsbiter  Lingonenlis  Dyo- 
ceiis,  apoftolica,  impcriali  &  regia  auctari- 
tatibus  Notarius  publicus ,  Tabcllioque  cu- 
rie Lingonenfis  juratus  ;  quia  premiflis  omni- 
bus dum  ut  premitritur  per  Dominos  Ducif- 
fam ,  Epifcopum  ,  arbitros  feu  Commiffirios 
&  Procuratorcm  predictas  fièrent,  Se  diceren- 
tur  interfui  cum  Notario  Se  reftibus  ante  dic- 
tis  ,  Se  ipfam  in  notam  recepi ,  ideirco  ea  per 
alium  feripra  publicavi  hic  me  fubfcribendo 
manu  propria ,  fignoque  meo  publico  aufto- 
ritate  apoftolica  iolito  cum  appenfione  figilli 
Curie  Lingonenfis,  ac  figno  Se  fubfcripcione 
Notarii  prediâi  fignavi  requifitus  in  teftimo- 
nium  premiflbrum.  Et  cgoGuilIcrmusBrunel- 
li  de  Argcyo  Clericus  Educncis  Dyocefis  pu- 
blicus, apoftolica  &  impcriali  auâoritate  No- 
tarius ,  Se  Curie  Lingonenfis  Tabcllio  juratus 
premiffis  omnibus  &:  fingulis  dum  fie  ut  pre- 
mitritur per  Dominos  Duciflàm  ,  Epifcopum, 
arbitros  feu  Commiflarios  &  Procuratorcm 
predictas  agerentur  una  cum  Notario  Se  tefti- 
bus  fupraicriptis  prefens  fui,  ca  que  per  alium 
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fcripta  iu  notam  rccepi  publicam ,  <x  in  hanc 
publicam  t'ormam  rcdigi ,  fignoquc  mco  fo- 
lito  hic  me  propria  manu  fubfcribcndo  una 
cum  ipfius  Curie  Lingoncnfis  appenfionc  fi- 
gilli,  acfigno  &  iubfcripcionc  Notarii  ante- 
Icripti  fignavi  requifitus  in  teftimonium  pre- 
miflbrum.  G.  B.  Quibus  Littcris  fupra  tranf- 
criptis  fie  prefentatis  Se  exhibitts,  vififquc  lec- 
tis  Se  infpedis  fuimus  per  fupra  nominatum 
Procuratorcm  didi  Revercndi  Patris  Domini 
Cabilonenfis  Epifcopi  Procuratorio  Démine 
cjufdcm  dicentem ,  &  aflèrentem  eundem 
Dominum  Epifcopum  ,  didis  Litteris  in  plu- 
ribus  &  diverfis  locis  indigere ,  ac  timens 
idem  Dominas  Epiicopus  eafdcm  Litteras 
propter  viarum  pcricula  aut  alias  caiu  fortui- 
to  deperdi  feu  periri  inftanter  requifiti  qua- 
ter  dictas  Litteras  tranfumptarc ,  &  de  ipfis 
vidimus  feu  tranfumptum  unum  vcl  plura  ad 
opus  &  utiJitarem  didi  Domini  Epifcopi,  cui 
tranfumpto  ,  feu  vidimus  talis  Se  tanta  fides 
adhibeatur  in  judicio  &  extra  fient  proprio 
originali  cjufdcm  fieri  facerc  &  decernere  vcl- 
lcmus ,  cum  interpoficione  audoritatis  Curie 
predidi  Domini  Cuftodis ,  pariter  &  Decre- 
ti  eu  jus  {c-quidem  Procuratoris  nomine  pro- 
curatorio predido  peticioni ,  &  requefte  ve- 
'  '  ufte  &  racioni  confone  annuentes  pre- 
t  Litteras  ut  premittitur  fanas  &  intégras 
mumptavimus  &  tranfumptâmus ,  ac  de  ip- 
;  tranfumptum  feu  vidimus  unum  vcl  plura 
ad  opus  tommodum  &  utiliutem  predidi 
Domini  Epifcopi  per  regium  Notarium  fub- 
feriptum  fieri  decrevimus  Se  ordinavimus,  tc- 
noreque  prefencium  decernimus  &  ordina- 
mus ,  cui  tranfumpto  ceu  vidimus  tantam  & 
talem  fidem  adhiberi  volumus  &  ordinamus 
ficuti  proprio  originali  cjufdem  audoritatem 
ordinariam ,  judiciariam  Curie  predidi  Do- 
mini Cuftodis  pariter  Se  Dccrctum  cidem  vi- 
dimus, feu  tranfumpto  interponentesper  pre* 
fentes.  In  cujus  rei  teftimonium  nos  ÎOCIMKC- 
nens  prefatus  figillum  regium  executorium 
Cabilone  ordinatum  ,  prefentibus  Littcris , 
feu  prefenti  vidimus ,  aut  tranfumpto  duxi- 
nius  apponendum.  Adum  &  datum  Cabilo- 
aie  in  domo  habitationis  noltre ,  die  Veneris 
ante  feftum  Nativitatis  Domini ,  anno  ejuf- 
dem  currente  millefimo  quatcrccnrcfimo  tri- 
cefimo.  Prefentibus  diferetis  viris  Vincenas 
de  Rongcria ,  Regnaudino  Jolain  Notariis 

{mblicis*,  &Jacobo  Ungi  habitatoribus  Cabi- 
onenfibus  teftibus  ad  premifla  vocatisfpecia- 
liter  Se  rogatis  ;  ainfi  ligne ,  ita  eft  R.  Horis. 
En  tcfmoing  de  ce  nous  ad  ce  prefent  tranf- 
cript ,  avons  mis  le  fécl  de  laditte  Prevofté 
de  Paris ,  l'an  Se  le  Vendredi  defïits  premier 
ditz.  Signe  ,  G.  Contcflè  ,  avec  paraphe  ;  Se 
fur  le  repli ,  pro  Rcgc.  Collation  faite.  Scel- 
lé d'un  fecau  de  cire  verte  pendant  en  dou- 
ble queue  de  parchemin. 
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LV. 

Ordonnance  par  laquelle  le  Duc  de  Bour- 
gogne refimint  les  gages  de  quelqucs- 
tms  de  fes  Officiers  en  Bourgogne. 

C'Eft  la  modération  faitte  par  Monf.  en  a».  JJ7. 
fon  Confcil  à  Dijon  ,  le  i  j  jour  de  No-  ■ 

vembre,  l'an  de  grâce  mil  ccc.  foixante  &  dix-  225* 
fept,  fur  les  gages  des  Chaftclains&Capi  rai-  &K. 
ncs  de  fon  Duché. 

Ou  Bailliage  de  Dijonnois. 

P Remien ,  Jean  de  Villcrs ,  Capitaine  de 
Vergy  ,  lequel  devoir  tenir  deux  Gentils- 
hommes avec  lui  à  c.  florins  de  gages  par  an, 
avec  les  gages  de  la  Chaftellenie  qui  eftoient 
de  xl.  livres ,  Se  xij.  émines  d'avoine  ,  tenra 
un  Gentil  homme ,  Se  aura  pour  Capitaine  Se 
Chaitelain  fans  avoine ,  quatte  vingt  florins. 

Rcgnaut  de  Saint  Symphorian  ,  'Capitaine 
de  la  Perrière  ,  Se  doit  tenir  avec  luy  un  hom- 
mearmé,  lequel  avoitxl.  florins  de  gages  par 
an  ,  &  n'aura  d'orefnavant  que  xx.  florins. 

Cotcllc ,  Capitaine  de  Rouvre  a  xx.  flo- 
rins de  gages  par  an. 

Jehan  àc  Bavans ,  Capitaine  d'Argilly ,  a 
xx.  florins  de  gages  ,  &  en  foloit  avoir  avant 
cette  Ordonnance ,  xxx.  florins. 

Oudot  de  la  Borde ,  Capitaine  de  Pontail- 
Jcr ,  a  xl.  florins  de  gages  par  an ,  dont  les 
Habitans  de  la  Chaftellenie  payent  xxx.  flo- 
rins, Se  Monf.  qui  li  en  foloit  payer  x.  florins, 
ne  li  en  payera  plus ,  ainfi  n'aura  que  xxx. 
florins. 

Jehan  le  Borgne  de  Saint  Hylaire,  Capi- 
taine de  Chaucins  ,  Se  devoit  tenir  avec  lui , 
avant  cette  Ordonnance  ,  iiij  Gentilshom- 
mes Se  ij.  Sergents ,  Se  fe  doit  pranre  garde 
un  dcfdits  Gcntils'hommesdcla  Capitainerie 
de  la  Ville  pour  ledit  Borgne  qui  en  eft  Capi- 
taine ,  avec  le  Capitaine  du  Chaftcl ,  a  trois 
cens  florins  de  gages  par  an ,  dont  les  Habi- 
tans de  la  Terre  paient  quatre  vingt  florins, 
Se  Monf.  onze  vingt  florins,  lequel  Borgne  ne 
tenra  d'orefnavant  que  ij.  Gentilshommes  & 
ij.  Sergents ,  &  prenra  dcfdits  florins  quatre 
vingt  florins ,  &  de  Monf.  quatre  vingt  flo- 
rins, qui  t'ont  en  fomme  huit  vingt  florins. 

Ou  Bailliage  de  Chdlon. 

PHilibert  Damas,  Seigneur  en  partie  de 
Montagu ,  Capitaine  dudit  Montagu,pour 
la  partie  de  Monf  aura  xv.  florins  de  gages 
par  an  ,  lequel  avoit  avant  cette  Ordonnan- 
ce prefente ,  xxx.  florins. 

Feu  Regnaut  Côlas  de  Murcffaut,  jadis 
Chaftclain  de  Verdun ,  eftoit  ordonne  Chaf- 
tclain  &  Capitaine  dudit  Verdun  par  ladite 
Ordonnance ,  à  xl.  frans  de  gages  par  an  , 
pour  lequel  eft  Capitaine  &  Chaftclain  dudit 
lieu  Jehan  Blanchct  auxdits  gages. 

Meff.  Antoine  Buflàrt ,  Clievalier ,  Chaf- 
telain&  Capitaine  de  Brandon,  aura  xx.  frima 
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de  gages  par  an ,  à  caufe  de  la  Capitainerie  Se 
]cs  gages  de  la  Chaftctlenic ,  qui  font  de  xxx. 
livres  par  an  ,  &  eftoient  avant  cefte  prefen- 
tc  Ordonnance  ,  les  gages  de  ladite  Capitai- 
nerie ,  de  I.  frans. 

Philipot  de  Valois  ,  Capitaine  de  Cuifery, 
&  doit  tenir  avec  luy  ij.  Gentilshommes, 
J.  Portier  &  J.  Bée ,  Se  c.  florins  de  gages 
par  an. 

Mcfl".  RcenautdeMonconis,  Capitaine  de 
Sagey ,  &  doit  tenir  avec  luy  un  Gentilhom- 
me armé ,  &  ij.  Sergcns  à  quatre  vingt  florins 
dégages  par  an. 

Fedric ,  Chaftelain  &  Capitaine  de  la  Co- 
lombe, à  xxv.  frans  de  gages  par  an. 

Ou  Balliage  d'Attxois. 

Pierre  de  Siro ,  Ectiycr  de  Cuifîne  de  Monf. 
Capitaine  de  Montbard  ,  à  xxx.  florins  de 
cages  par  an  ,  lequel  avant  cette  prefente  Or- 
donnance ,  devoit  tenir  un  Gcntil'hommc  , 
&  avoit  Ix.  florins ,  &  ne  tcura  plus  point  de 
Gentilhomme. 

Jehan  de  la  Selle  ,  Ecuyer  ,  Capitaine  de 
Montréal ,  &  doit  tenir  avec  lui  un  homme 
armé  >  à  xl.  florins  de  gages  par  an ,  lequel 
prenoit  avant  celle  prefente  Ordonnance, 
quatre  vingt  florins. 

Guillaume  de  Savcnaul ,  Ecuyer ,  de  Vucil 
Chaftel ,  Capitaine  de  Chafteaul  -  Girard , 
a  xx.  florins  de  gages  par  an  ,  lequel  prenoit 
avant  cefte  prefente  Ordonnance,  xxx.  florins. 

Euvrard  de  Néellcs ,  Chaftelain  &  Capitai- 
ne de  Grignon ,  lequel  prenoit  avant  cefte 
prefente  Ordonnance  pour  ladite  Capitaine- 
rie ,  xx.  florins  de  gages  par  an .  te  pour  les 
gages  de  la  Chaftelfenic ,  x.  livres  par  an , 
lequel  pranra  pour  Capitaine  Se  Chaftelain  , 
xx.  florins. 

Ou  Balliage  de  la  Montagne. 

MAccot  Eftibourc ,  Chaftelain  d'Aifey  & 
de  Villcrs,  aux  gages  de  xx*.  florins  par 
an  tant  feulement ,  lequel  prenoit  avant  cefte 
prefente  Ordonnance,  xxx.  livres  tournois 
par  an ,  vj.  ftiers  froment ,  j.  muid  d'avoine , 
&  ij.  charcttes  de  foin. 

Perrcnot  Garnicr,  Chaftelain  &  Capitai- 
ne d'Aignay  Se  de  Villaines ,  à  lx.  frans  par 
an,  Se  mettra  un  fuffifant  homme  en  lieu  de 
lui ,  pour  la  garde  d'Aignay  ,  &  prenoit  l'on 
avant  cette  prefente  Ordonnance ,  xl.  florins 
de  gages  pour  ladite  Capitainerie  d'Aignay  , 
&  pour  la  Chaftcllenic  dudit  Aignay  ,  x.  liv. 
tournois  ,  ij.  ftiers  froment  &  vj.  ftiers  avoi- 
ne ;  Se  pour  la  Chaftellenie  Se  Capitainerie 
dudit  Villaines ,  xxij.  livres,  &  pour  fon Lieu- 
tenant,  xij.  livres  tournois  ,  &  un  muid  d'a- 
voine. 

Mahiet  Crcpcl ,  Capitaine  Se  Chaftelain  de 
Duefme ,  a  xx.  frans  de  gages  par  an ,  pour 
ladite  Capitainerie  &  Chaftellenie,  lequel 
prenoit  avant  cefte  prefente  Ordonnance , 
xviij.  florins  de  gages  pour  ladite  Capitaine- 
rie ,  &  pour  ladite  Chaftellenie ,  x.  livres 
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tournois  ,  Se  vj.  ftiers  avoine. 

Evrard  de  Gcrmolcs,  Capitaine  du  Chaftel 

de  Chaftillon  ,  a  xx.  florins  de  gages  par  an  , 
lequel  en  prenoit  avant  cefte  prefente  Ordon- 
nance ,  xxx.  florins. 

Guillaume  de  Fulignics ,  Ecuyer,  Capitai- 
ne du  Chaftel  de  Jauèourt,  &  doit  tenir  avec 
luy  un  autre  homme  armé  ,  &  un  portier  à 
lx.  florins  de  gages  par  an. 

Oudot  Donay,  Capitaine  &  Chaftelain  de 
Saumaife ,  aura  pour  tout ,  &  pour  Dampier- 
rc ,  Marcilly ,  Vefvrc  &  Joingny  ,  xxx.  flo- 
rins ,  &  prenoit  avant  cefte  prefente  Ordon- 
nance ,  pour  fes  gages  dcfdits  Offices ,  qui 
font  ramenez  aux  gages  de  Chaftcllain  tant 
feulement,  xl.  livres;  c'eft  afTavoir  pour  Sau- 
maife, xx.  livres,  Se  vj.  ftiers  avoine  ;  pour 
Dampicrrc ,  Marcilly  &  Vefvrc ,  xij.  livres , 
Se  vj.  charretées  de  foin  ;  &  pour  Joingny  , 
viij.  livres.  J.  Potier. 

PHilippc  fils  de  Roy  de  France,  Duc  de 
Bourgogne.  A  nos  amc?.  &  fiaulx  Gens 
de  nos  Comptes  ,  falut  Se  dilection.  Nous 
avons  faitte  certainne  Ordonnance  fur  les 
gages  des  Capitaines  Se  Chaftclains  des 
Chaftcaux  de  noflre  Duché  ,  de  laquelle 
il  vous  apparra  parle  rollc ,  parmi  lequel  ces 
Prefcntcs  font  annexées.  Si  vous  mandons  Se 
cftroittcmentcnjoiguons  ,  que  noftrcditc  Or- 
donnance vous  faites  favoir  auxdits  Capital-  . 
nés  Se  Chaftclains,  Se  auflî  aux  Receveurs  qui 
payent  les  gages  dcfdits  Capitaines ,  afin  que 
d'orefnavant  il  ne  leur  payent  autres  gages 
que  en  noftrcditte  Ordonnance  eft  contenu1, 
laquelle  nous  vous  mandons  faire  tenir  &  gar- 
der ,  fans  le  foulfrir  enfreindre  aucunemenr, 
fe  par  nos  Lettres  pendans  ,  nous  ne  mandons 
le  contraire ,  nonobftant  quelconques  Or- 
donnances ou  mandements  faits ,  ou  donnez 
contre  noftrcditc  Ordonnance.  Donné  à  Di- 
jon le  xv.  jour  de  Novembre  ,  l'an  de  grâce 
mil  ccc.  foixante  Se  dix-fept.  Par  Monf.  fe  Duc. 
J.  Potier. 

L  V  L 

Ordonnance  faite  par  Monf.  le  Duc  de 
Bourgogne ,  à  Dijon  le  neuvième  jour 
de  Décembre  ,  l'an  de  grâce  mil  trois 
cens  foixwte  &  dix-fept ,  fur  aucuns 
de  fes  Officiers  &  fervitcurs. 

PRemiers.  Le  Recereur  du  Bailliage  d'Au-  ah.  1177. 
xois,  lequel  foloit  pranre  &  avoir  de  mon  — - 

..   _.         ',r  r  J    r  Chambre  in 

dit  Seigneur,  chafcun  an  ,  a  caufe  de  fa  recep-  comptes  <«e 
te  tant  ordinaire  comme  extraordinaire ,  cent 
cinquante  florins  ,  ne  pranra  pour  ce  doref- 
navant  que  cent  florins. 

Et  les  pareils  gages  pranra  fur  mondit  Sei- 
gneur dorefnavant  le  Receveur  de  la  Mon- 
tagne. 

'item.  Me.  Jean  le  Jardinier  de  Rouvre, 
lequel  prenoit  avant  cefte  prefente  Ordon- 
nance, chafcun  an,  tant  pour  penfion  com- 
me pour  fon  vivre ,  quatre-vingt  Se  dix  frans, 
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cV  une  robe,  n'aura  dorefnavant  pour  tout 
que  cinquante  frans. 

Et  Pcpio:  compagnon  dudit  Me.  Jean  ,  ne 

pranra  que  la  moitié  de  blc  &  d'argent  de 
ce  qu'il  prenoh  avant  cefle  prefente  Ordon- 
nance. 

Item.  Les  Veneurs  &:  les  valets  de  la  Véne- 
rie de  mondit  Seigneur,  n'auront  doréna- 
vant aucuns  gaiges  fur  ledit  Monf.  (ors  feule- 
ment pour  le  temps  qu'ils  ferviront ,  duquel 
temps  certifiera  le  premier  Veneur  par  fes 
Lettres  &  ferment,  au  Receveur  du  Cailiagc 
de  la  Montagne  ,  lequel  cR  chargé  de  payer 
les  gaiges  defdits  Veneltn &  valets  ;  fit  ce  que 
il  payera  defdits  gaiges  par  laditte  certifica- 
tion ,  lui  fera  alloué  en  fes  comptes,  &  non 
plus. 

Item.  Pour  la  garde  des  Lévriers  de  mon- 
dit Seigneur ,  aura  trois  valets  &  deux  paires, 
&  aura  chafeun  valet  de  gaiges  pour  jour , 
deux  fols  fix  deniers  tournois,  Se  chafeun  pai- 
ge  un  gros  viez. 

Et  pour  la  garde  des  petits  chiens  ,  aura 
.  .  .  valets ,  &  .  .  .  paiges  aux  gaiges  def- 
lufdits. 

Et  auffi  les  Chevaucheurs  de  Monf.  n'au- 
ront pour  jours  qu'ils  chevaucheront,  que 
quatre  gros  viez  .  fc  n'cRouItrc  la  rivière  de 
Soofnc ,  ouquel  lieu  ils  prenront  pour  jour 
demi  franc. 

De  par  le  Duc  de  Botcrgoigne. 

LEs  Gens  de  nos  Comptes.  Nous  vous 
mandons  que  noftre  Ordonnance  ci-def- 
fuseferipte  ,  vous  gardez  &  faites  garder  ef- 
troitement ,  fans  ycellc  fotiflfirir  enfraindre  , 
laquelle  nous  avons  (îgnifiée  par  nos  Lettres 
pendens  ,  à  nos  Receveur  Général  de  nos  Fi- 
nances ,  &  à  celui  de  la  Montaigne  ,  en  tant 
comme  il  leur  apartient.  Donné  à  Dijon  le 
Xe.  jour  de  Décembre  ,  l'an  de  grâce  mil  ccc. 
foixante  Si  dix-fept ,  foubz  le  petit  fécl  de 
noftre  Court ,  eu  abfencc  de  noflrc  fécl  fc- 
cret.  Par  Monf.  le  Duc  ,  J.  Potier. 

L  V  IL 

Lettres  de  Procuration  données  par  Leo- 
pold  Duc  d'Autriche  ,  pour  loncltnv 
&  pajftr  le  traite*  de  mariage  de  foi: 
fils  avec  une  des  filles  de  Philippe  Duc 
de  Bourgogne. 

Ah-  1377.  'VTOs  Lcupoldus,  Dci  gratia,  Dux  Auflric, 
IW  a    XN  Stiric  ,  Karinthic  &  Carniolc  ,  Cornes 
<-om;i[Ei  de  Tvrolen  ,  &c.  Notum  facimus  &  conftare  vo- 
b'''J',^       lumus  ,  tcuorc  prefentiuin  univerfis  ,  quod 
affectantes  ex  corde  ,  illuflri  &  nïagnifico 
Principi  Domino  ,  Duci  Curgundic  ,  propter 
cjus  cclebrcm  famam  &  commendationem  , 
nrenon  fuarum  &  noflrarum  terrarum  confi- 
nitatem  perpétue  caritatis  vinculo  alligari , 
Çentcfque  de  approbata  Icgalitatc,  pruden- 
iia  &:  tide  ,  gencroforum  &  ftrenuorum  mili- 
tum  Ulniani  de  k-erretu  Alfacic  &  Suntgogic , 
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ac  (Jotfridi  Molicor  de  Thurego ,  Ergogie  , 
Thurgogie  &  iupra  nigra  filva,  Provincialium 
Advocatorum  fcuBalivorum  noftromm,  c>n- 

hdentiam  fpccialcm  ,  ipfis  ad  tractandum,  ac- 
ceptandum  &  perfitiendum  ,  nomine  noflro 
contradum  matrimonialcm,  five  pacta&  pro- 
miiïtones  de  fponlalibus  inter  unam  de  Icgiri- 
mis  filiabus  prefati  Domini  Duciî  Burgundic 
ab  una ,  Si  inclitum  filium  noRrum  Lcupot- 
dum  Duccm  à  parte  altéra,  dedimus  &damus 
ex  certa  feientia  ,  plénum  mandatum  &  om- 
nimodam  poteflatem  ,  promittentes  boua  ri- 
de, ac  verbis  noftre  Ducalis  digniratis,  no» 
gratum  &  ratum  finniter  habituros  quidquid 
per  antediâos  Balivos  &  Amballatiorcs  nof- 
tros  traftatum  ,  acceptatum  &  compterutn 
fucrit  in  prcmiifis ,  ac  ca  fpecialibus  noftris 
indrumen'iis  &  lirreris  ,  juxta  qualitatem  & 
exigentiam  negotii  coafinnare.  In  cujus  rei 
certitudinem  &  cvidetitiam  pleniorcm,  pre- 
fentes  judimus  ficri  Litteras  noftri  pendentis 
iîgilli  munimitic  roboratas.  Datum  et  aftum 
Vienne  .  die  xviij.  menfïs  Dccembris ,  anno 
Domini  millcfimo  trccentcfïmo  feptuagcft- 
mo  feptimo. 

L  V 1 1 L 

Ce'dule  &  Obligation  dlfahcau  de 
Ne:'fchajlel ,  faite  au  Duc  de  Bour- 
gogne après  la  prife  de  [on  fravf  &c. 

NOus  Yfabel  ,  Contcffc  &  Dame  de  Nuef-  A'- 
Chaficî,  façons  favoir  à  tous  ,  eue  com-  ChlTL.„«, 
me  feu  nos  trez  amés  frères  Mcff*.  Jelians  de  Co*;in  a 
NucfChaftcl ,  Sires  de  Villafans  le  Niuf  au  D*"" 
temps  qu'il  vivoic ,  heut  fait  empriic  derrei- 
ncment  de  courre  à  force  de  gens  d'armes  ou 
Duchié  de  Bourgoignc  &  ailleurs  ou  Royau- 
me de  Erauce ,  pour  laquelle  emprife  ledit 
noftre  frere  &  plufeurs  autres  de  fes  compli- 
ces font  eftez  emprifonnez  par  noflre  trez 
cher  &  trez  redoubté  Seigneur  Monf.  de 
Bourgoignc  ,  liquclx  McfT  de  Bourgoignc 
nous  ha  remis  &  pardoné  pour  li  ,  fes  gens , 
fubgcz  ,  aydans  &  complices,  les  domages 
&  dclicts  faits  par  ledit  noflrc  frerc,  fes  gens, 
aydans  ,  adhérans  Se  complices  ou  Duchié  de 
Bourgoignc  &  ailleurs  ou  Royaume  de  Erart- 
cc  ,  fi  comme  contenus  cft  ez  Lettres  de  par- 
donance  que  nous  en  havons  de  noflrcdit 
Scignourde  Bourgoignc,  pour  ce  cfl-il,  que 
nous  pour  nous ,  nos  hoirs  ,  hayans  caufe 
de  nous  ,  nos  amis  ,  parans  ,  alliez  ,  gens 
&  fubgcz  promettons  en  bonne  foy  Se  (us  la 
exprellc  obligation  de  tous  nos  biens  &  de 
ceux  de  nos  hoirs  hayans  caufe  de  nous,  dé 
nos  gens  &  fubgcz  moublcscV  non  moubleï, 
prefeus  Si  ii  venir  ,  que  à  caufe  de  lad.  prife, 
détenue  ,  cmpcfchenicnt  ou  mort  de  noftred. 
frere ,  ou  de  ceux  qui  feront  pris  avec  li  ja- 
mais en  aucune  menicre  ou  aucun  temps, 
aucuns  mais  ,  domages  ,  deftorbe  ne  einpcf- 
chement  ou  inconvenians  par  nous  ,  nos 
hoirs  hayans  caufe  de  nous  ,  nos  Signours, 
parans,  amis,  alliez  >  gens,  fubgcz  ou  au- 
cun. 
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ciin  autre  de  par  nous ,  n'en  viendrons  ou  fe- 
rons faire  à  noftredit  Seignour  Monf.  de 
Bourgoigne,  à  fes  gens,  à  fon  pays,  à  fes  hoirs 
ou  à  autre  quelconque  de  part  li  en  quelcon- 
que menierc  que  ce  foit  ou  puifle  efirc  ,  & 
toutes  les  choufes  deflus  dittes ,  Se  une  chaf- 
cunc  d'iccllcs  .Nous  laditte  Conteffe  &  Da- 
me de  Nucfchaftcl  pour  nous,  nous  hoirs, 
hayans  caufe  de  nous  ,  nous  Signours  ,  pa- 
rans ,  amis  ,  alliez  ,  gens  ,  fubjetz  &  tous  au- 
tres de  part  nous ,  promettons  par  noftrc  fai- 
rement  pour  ce  donné  corporcllcmcnt ,  fus 
Sains  Evangiles  de  Deu  ,  Se  fus  la  exprefle 
obligation  de  tous  nos  biens  Se  de  ceux  de 
j  nous  hoirs  ,  hayans  caufe  de  nous  &  de  nous 

|  gens  &  fubjetz,  tenir,  garder  lealmcnt  & 

fans  faire  le  contraire  par  nous  ,  ne  par  au- 
tre en  quelconque  menicre,  &  fansconfen- 
tir  que  aucun  face  le  contraire  ou  temps  à  ve- 
nir ,  toutes  renonciations  ,  allégations  ,  rai- 
fons  &  cavillarions  qui  pourroient  eftrcopo- 
fées  contre  la  teneur  de  ces  Lettres  ,  cfquelles 
nous  renonecons  cxprcfllment ,  en  ccft  fait 
ceffans  du  tout  Se  arriers  mifes.  En  tcfmoig- 
nage  dcfqiiellcs  choufes ,  Nous  laditte  Con- 
teffe Se  Dame  de  Nucfchaftcl  ,  havons  fait 
mettre  noftrc  fccl  pendant  en  ces  préfentes 
Lettres  que  furent  faittcs,&  données  à  Vcrcc- 
lo  le  vinceme  jour  du  mois  de  Décembre  , 
l'an  de  grâce  mil  trois  cens  fexante  &  dix- 
fept. 

LIX. 

Autres  Lettres  de  Procuration  données 
par  Lcopold  Duc  d'Autriche ,  pour  le 
mariage  de  fon  fils  avec  une  des  filles 
du  Duc  de  Bourgogne. 


R  G  O  G  N  E.  ilii 

quos  ad  hoc  ydoncos  &  fidèles  cognofeimus, 
omnem  noftram  transferre  decrevimus  &  te- 
nore  prefentium  transferimus  poteftatem , 
dintes  eifdem  vcl  duobus  faltem  ex  ipfis ,  ubi 
ex  rationabili  impedimento  intercue  tertius 
non  valcret ,  libcram  &  plcnam  facultatcm 
eligendi  feu  recipiendi  altcrum  ex  predictis  , 
feiliect  maritagium  feu  dotaJitium  &  omnia 
alia  &  fingula  faciendi ,  que  circa  hec  fuerint 
convenientia  &  quomodolibetoportutia.  Ra- 
tum  &  gratum  habituri ,  quidquid  pcrdi&os 
noftros  Procurarorcs  feu  Commiflarios  ,  vcl 
duos  ipforum  ut  prefertur  promifTum  ,  ordi- 
natum  ,  aftum  fùcrit  five  geftum.  Harum  fub 
no/tri  figilli  pendentis  teftimonio  Litterarum. 
Datum  Vienne  die  quinta  mcnfïs  Junii ,  anno 
Domini  millcfimo  trcccntcfimofcptuagcfimo 
octavo. 


L  X. 

Donation  de  la  Terre  de  Jonvelle ,  &c . 
faite  à  Guy  de  la  Trimoiiille  far  le 
Duc  de  Bourgogne. 

|)HiIipe  fils  de  Roi  de  France ,  Duc  de  An.  y7s. 
Bourgoigne.  A  tous  ceulx  qui  ces  préfen- 


ctumtredrt  jytQ\.  &c.  tenorc  prefentium  publiée  profirc- 


Stirie  ,  Karinthic  à:  Carinole  ,  Cornes 
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mur  ,  quod  cum  inter  illuftrem  &  preelaram 
Dominam  Margaretham  ,  illuftris  Principis 
Se  fratris  noftri  Domini  Philipi  Ducis  Burgun- 
dic ,  Se  legitimam  filiam  ab  una ,  Se  inter 
inclitum  Se  magnificum  Lcupoldum  Ducem 
Auftrie,  Se  noftrumhlium  canïfimum  à  parte 
altéra  fint  contracta  fponfalia  matrimonii  fuis 
futuris  temporibus  more  Romane  Ecclcfic  & 
Catholicc  confuctudinis  confumandi  ;  nos  ad 
obhgcndum  receptionem  maritagii  feu  dota- 
litii  ;uxta  placita  fuper  hiis  utrinlibet  habita  , 
optionem  habentes ,  deberemus  in  feftivita- 
te  Sanâi  Johannis  Baptiftc ,  vcl  infra  oéto 
dies  tune  immédiate  fequentes  haberc  in 
Montebiligardi  ,  perfonalitcr  terminum  & 
dictam  ,  ibidemque  cligerc  altcrum  predic- 
torum  cum  autem  aliis  arduis  fimus  prepediti 
negotiis ,  Se  adeè»  feriofis  ,  ut  in  prefato  ter- 
mino  venire  perfonalitcr  ncqucamits,  in  ftre- 
nuos  prudentes  &  fidèles  noftros  dilccros  Ul- 
manum  de  Ferrctis  Alfacie  &  Suntgoyc  ,  Got- 
fridum  Molitoris  Ergoyc ,  Turgoye  &  fupra 
nigrafilva  Provinciales,  Advocatos,  neenon 
Hànricum  Geftar  Magiftrutn  camerc  noftrc  , 
7 ont.  III. 


tes  Lettres  verront  Se  ourront ,  falut.  Savoir  "^.f5.hi:"r 
failbns ,  que  nous  attendans  Se  confidérans  m 
les  grands  continuels ,  bons  Se  agréables  fer- 
vices  que  noftrc  bien  amé  Se  féal  Chevalier  & 
Chambellan  Meff.  Guy  de  la  Trimoillc,  nous 
a  fait  longuement  &  loyalmcnt  fait  fansceffer, 
dont  nous  fomes  trez  bien  content,  &  nous 
en  réputons  eftre  trez  grandement  tenus  â 
lui,  &  cfpérons  que  encore  nous  face  ou  temps 
à  venir  ;  se  pour  ce  ,  nous  voulans  recognoif- 
tre  yceulx  fervices  comme  tenus  y  fommes  en 
recompenfation  &  rémunération  d  yceulx  ,  i 
yccllui  Mc(f.  Guy ,  avons  donné  ,  cédé,  dc- 
laîflèSe  tranfporté,  donnons,  cédons,  dé- 
Jaiffons  &  tranfportons  franchement  Se  pure- 
ment par  la  teneur  de  ces  Préfcntcs ,  de  grâce 
fpccial  &  de  certeine  feienec  &  advis ,  perpé- 
tuelmcnt  &  à  toujours  &  irrévocablement, 
pour  lui  &  fes  hoirs  procréez  &  defeendans 
de  fon  corps  &  autres  en  droite  Se  direâc  li- 
gne ,  noftre  Chaftcl ,  Ville  ,  Chaftellcnie  & 
Terre  de  Jonvelle  fur  Soofne,  enfamble  toute 
Seigneurie  direÔc  &  utile  ,  toutes  leurs  ap- 
partenances &  appendanecs  ,  rentes ,  reve- 
nues ,  grueries  ,  garennes ,  maifons ,  bois  , 
eftangs  ,  rivières,  molins,  fiez,  rerefiez, pa- 
tronages ,  cenfes  ,  cenfives ,  couftumes ,  tail- 
les ,  abonnemens  ,  mainfmortcs ,  courvées , 
prez,  terres,  noblefles,  Seignourics,  fervi- 
ces, comme  tous  autres  drois  appartenans 
&  appendant  quelfconqucs  Se  par  quelcon- 
ques manières  qu'ils  foient  nommez  ou  ap- 
peliez ,  avec  la  Jufticc  haulte ,  moyenne  Se 
baffe  d'yeeulx  ,  Chaftcl ,  Ville  ,  Chaftcllcric 
&  terre  Se  des  reffors  Se  appartenances  d'y- 
eeulx ,  dcfquclx  Chaftcl  ,  Ville  ,  Chaftcllerie 
&  terre  Se  des  appartenances  d'iceulx  &  au- 
tres chofes  deflufdites,  nous  avons  baillié  & 
baillons  par  ces  préfentes  la  poffeffion  Se  faifi- 
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ne  audit  Motif.  C  îy ,  pour  lui  Se  Tes  hoirs  def- 
fufdits  ,  en  y  renonçant  &  nous  en  deveftant, 
&  en  reveftant  ledit  Monf.  Guy ,  Se  lequel 
Monf  Guy  a  accepte  &  reccu  en  foi  agréable- 
ment ledit  don ,  ou  donation  Se  transport  par 
nous  à  lai  fais ,  lefquelx  Chaftel ,  Ville ,  Cha- 
tellerie  Se  terre ,  enfamble  leurs  appartenan- 
ces avec  les  autres  chofes  defliifditcs ,  nous 
promettons  en  bonne  foy  garantir  &  défen- 
dre envers  tous  Se  contre  tous  audit  Mcfl".  Guy 
pour  lui  &  fes  hoirs  detTufdits ,  &  non  venir, 
ne  faire  ou  fournir  venir  encontre  noftre  prê- 
tent don  &  tranfport  par  quelconques  perfon- 
nes,  on  par  quelxconques  voyes  ou  manière 
que  ce  foit ,  &  fous  l'obligation  Se  hypothè- 
que de  tous  nos  biens  Se  de  nos  fuccefleurs  ou 
héritiers»  nonobftant  quelconques  autres 
dons ,  un  ou  plufours ,  grâces ,  gaiges ,  pen- 
lîons  ,  proffits ,  émoluments  ou  autres  bien- 
fais  quelxconques  par  nous  autrefois  fais  & 
octroyez  aud.  Monf.  Guy ,  &  qu'ils  ne  foient 
fpécinez  Se  efclairciz  particulièrement  en  ces 
prefentes,  Se  que  ce  préfent  don  ou  cefte  pré- 
fente  donation  foit  faite  fans  infinuation ,  & 
que  elle  excède  la  fomme  de  cinq  cens  li- 
vres ,  ou  autre  fomme  contenue  en  droit ,  & 
nonobftant  quelxconques  Ordonnances,man- 
demens  ou  deffënfes  a  ce  contraires ,  fauf  & 
réfervé  ez  chofes  deflufdites,  le  confentement 
de  Monf.  le  Roy ,  en  tant  comme  il  lui  tou- 
che ,  &  de  noftre  trez  chiere  Dame  &  mère 
la  ConteflTe  de  Flandre» ,  d'Artoys  &  de  Bour- 
goigne.  Si  donnons  en  mandement  à  nos 
amçz  &  feaulx ,  les  Gens  de  nos  Comptes  à 
Dijon ,  à  nos  Bailly  Se  Receveur  de  noftre 
Terre  en  la  Conté  de  Bourgoigae  ,  &  à  tous 
nos  antres  Jufticiers  &  ÏMRcicrs  préfens  Se  à 
venir  ,  à  leurs  Lieuxtenans  Se  à  chafeun  d'eulx, 
fi  comme  à  lui  appartiendra,  que  de  noftre 
préfente  grâce ,  tranfport ,  don ,  ceffion  Se 
oâroy ,  focent  &  laiflcnt  joir  &  ufer  ledit 
Monf.  Guy  Se  fefdits  hoirs  ,  fans  culx ,  ou  au- 
d'eulx  molefter ,  ou  empefeher  en  aucu 
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.ou  contraire  ,  Se  aux  fubjets  des 
Chaftel,  Ville,  Chaftelleric&  terre,  &  des 
appartenances  ,  qu'il  obeiflent  &  entendent 
diligemment  audit  Monf.  Guy  Se  à  fefd.  hoirs, 
à  leurs  gens ,  Officiers  &  Commandans  en 
toutes  les  chofes  qui  ad  ce  appartiendront  ; 
&  auiTi  donnons  en  mandement  à  tous  nos 
Vaflaux  qui  font  &  doivent  eftre  à  caufe  defd. 
Chaftel,  Ville  &ChaftclIerie  &  terre.que  aud. 
Monf.  Guy  Se  à  fefdits  hoirs ,  facent  foy  &  bo- 
rnage par  la  manière  ,  Se  tout  auflï  comme  il 
ont  fait ,  feifient  &  deuflent  faire  à  nous  Se 
dcz  maintenant.  Et  en  ce  faifanr ,  nous  dc- 
laiffons  &  les  quittons  des  foy  &  hommage 
qu'ils  nous  ont  fait ,  dévoient  ou  eftoient  te- 
nus de  faire  a  caufe  des  Chaftel,  Ville ,  Chaf- 
tellerie  Se  terre  devant  dis  ,  Se  que  chc  foit 
ferme  chofe  &  eftablc  à  toujours,  Nous  avons 
fait  mettre  noftre  grant  féel  a  ces  prefentes 
Lettres,  fauf  en  autres  chofes  noftre  droit 
Se  l'autrui  en  toutes.  Ce  fut  fait  &  donné  en 
l'Abbaye  de  Mczicres  ,  le  xviijf.  jour  de 
Juins  ,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  lxxviij. 
Par  Monf.  le  Duc ,  J.  Duval. 
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Utins  de  ratification  faites  <£r  données 
par  Leopola Duc  d'Autriche  ,  en  fa- 
veur du  mariage  de  fon  fils  avec  Mar- 
guerite de  Bourgogne ,  <frc. 

NOs  Leupoldus ,  Dei  gratia,  Dux  Auftrie, 
notum  fàcimus  univerfis  prefentibus  & 
futuris ,  nos  infra  feriptas  vidifte  Litteras  for- 
mam  que  fequitur  continentes,  Univcrfis,  &c.  ■jtaîT 
quas  quidem  Litteras  fupra  feriptas  &  omnia 
&  fingula  in  ipfis  contenta  ,  rata  &  grata  ha- 
bentes ,  ea  volumus ,  laudamus ,  confentimus, 
approbamus  ,  ac  etiam  certa  noftra  feientia , 
tenore  prefentium  confîrmamus ,  promitten- 
tes  bona  fide  ,  per  juramentum  noftrum ,  Se 
fub  hypotheca  Se  obligatione  omnium  te  fin- 
gulorum  bonorum  noftrorum  mobilium  Se 
immobilium  ,  prefentium  Se  futtirorum ,  pre- 
dictas  Litteras  fuperius  infertas  Se  omnia  Se  fin- 
gula  contenta  in  cifdem  quatenus  in  nobis  eft, 
&  nos  tangit ,  tenere  perpetuô  Se  adimp!crc, 
ac  inviolabiliter  obfervarc,  &  per  prediâum 
Leupoldum  filium  noftrum  quatenus  ipfum 
tangit ,  nos  curaturos  Se  facturos  per  modum 
&  formam  fuperius  declaratos  faccre  adimplc- 
ri ,  &  infuper  dicto  Duci  Burgundie  per  jura- 
mentum noftrum  promittimus  nos  curaturos 
Se  facruros  quod  prefatus  Dux  Halebertus 
germanus  nofter  in  quantum  infe  eft,  Se  cum 
tangit  predictas  affignationes ,  donationcs  & 
promiulones ,  rattirficabit  &  confentict ,  Se 
contra  cafdem  non  venire,  &  cum  juramento 
promittet  per  fuas  Patentes-Lit teras  ,  quas 
eidem  Duci  Burgundie  tradere  tenemur ,  an- 
te  confummationem  matrimonii  fupradicti , 
premifl".  nonobftant,  &  ad  hecnosflt  om- 
nia bona  noftra  tenore  prefentium  obliga- 
mus.  Quod  ut  firmum  &  ftabile  perpetuô  per. 
feveret ,  nos  Dux  Auftrie  prediftus  prefentes 
Litteras ,  figilli  noftri  appenfione  fecimus  ro- 
borari.  Datum ,  &c. 


LXII. 

Contrat  de  mariage  fait  <fr  paffe  entre 
Marguerite  fille  de  Philipe  le  Hardy, 
Duc  de  Bourgogne y  C*r  Leopo/d  d'Au- 
triche ,  <érc. 

UNivcrlls  prefentes  Litteras  infpecruris,  a* 
Ulmanus  de  Ferretis  AIfacie&  Suntgoye, 
Gotfridus  Molitoris  Ergoye  ,  Turgoye  &  fu- 
pra  nigra  filva  Provinciales ,  Advocati ,  nec  îëi. 
non  Henricus  Gcfler  Magifter  camere  illuf- 
triflîmi  ac  magnifia  Principis  Domni  Leupol- 
di  Ducis  Auftrie,  Ambaxiatores  ,  Procurato- 
rcs  Se  Nunrii ,  ejufdem  Domni  Ducis,  &  Jo- 
hannes  de  Monte-Acuto  Dominus  de  Som- 
bernone ,  Nicolaus  de  Tolone  Cancellarius 
Burgondic,  Guido  de  Pontccifo  Marefcallus, 
Johannes  Dominus  de  Rayaco ,  Oliveriusde 
Ju(Tiaco&  Johannes  Blanchcti»  Procuratoret 
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Ambaxiatores  &  Nuntii  illuftriflîmiac  magni- 
fia Prmcipis  Domini  Philipi  Régis  quondam 
Francorum  filii  Ducis  Burgundie ,  proue  in 
Litteris  diâorum  Dominorum  Ducum  infc- 
rius  infertis  plcnius  conrincrur ,  falutem.  No- 
tum  facimus  quod  inter  nos  videliect  inter 
quoflibet  pro  parce  fua ,  omnia  Se  fingula  in- 
ferins  declarata  Se  feripta  fuerunt ,  Se  funt* 
traâata  ,  concordata  ,  jurata  Se  promiffa. 
Primo  cum  al.  inter  prefatum  Domnum  Du- 
cem  Burgund.  &  in  ipfius  prefencia  ex  parte 
ntia  ,  &  Ambaxiatorcs  Se  Nuntios  memorati 
Domini  Ducis  Au: trie  ex  parte  altéra  fuerunt 
prolocuta ,  traâata  &  concordata  matrimo- 
nium  ,  five  fponfalia  ,  inter  illuftrem  &  mag- 
nificum  Ducem  Leupoldum  juniorem  cjufdcm 
Domini  Ducis  Auftrie  filium  &  illuftrem  & 
magnificam  Domiccllam  Margaretam,  pre- 
dicti  Domini  noftri  Ducis  Burgund.  hliam  ; 
nos  ex  habundanti ,  hujufmodi  matrimonium 
five  fponfalia  iterato  quilibet  pro  parte  fua , 
traâavimus ,  concordavimus ,  confentimus , 
ac  ctiam  tenore  prefentium  concordamus, 
&  per  prediâos  Ducem  Leupoldum  juniorem 
Domicellam  infra  annum  poftquam  ad  eta- 
tem  decemannorum  complctam  pervenerinr, 
&  ab  altéra  partium  fijeric  requifitum  per  ju- 
ramenta  noftra  promifimus  Se  promittimus  in 
facie  ,  &  ad  ufum  Sacrofaiiâc  Komanc  Eccle- 
fie  facere  Se  procurare  rcalitcr  confummari  & 
adimplcri.  Item  nos  Procuratorcs  &  Ambaxia- 
torcs Se  Nuntii  memorati  Domini  Ducis  Bur- 
gundie pro  matrimonio  fupradiâo ,  ac  pro 
omni  jure ,  five  fucceflionc  quod  feu  quam 
prefata  Domicella  Marguarcta  in  cafu  quo 
idem  Dominus  Dux&  Domina  noftra  Ducif- 
fa  cjus  confors  temporc  fui  obitus  liberos 
mafeulini  fexus  de  fuis  propriis  corporibus, 
vel  de  illiis  tîliorum  fuorum  proercatos  ha* 
bucrint,  feu  contingent  haberi ,  petere  ,  feu 
reclamarc  poffet  in  bonis  &  pofleffionibus  eo- 
rumd.  mobilib.  &  immobilib.  eidem  Domî- 
celle  Marguarite  donavimus,  promifimus  Se 
afîgnavimus ,  donamufque,  afllgnamus  Se 
promittimus  nomine  ejufdem  Domini  Ducis 
Burgundie  &  pro  ipfo,  centum  millia  floreno- 
rum  francorum  boni  auri  &  legitimi  ponde- 
ris  de  eugno  Domini  Régis  Francorum ,  per 
ipfum  Dominum  Ducem  Burgundie ,  autejus 
heredes  ■  diâo  Domino  Duc!  Lcupoldo  ju- 
niori ,  nomine  diâe  Domicellc ,  &  pro  ipfa 
folvenda  terminis  quifecuntur,  videliect  poil 
confummationcm  diâi  matrimonii  immédia- 
te viginri  millia  francorum  auri  Se  infra  an- 
num confummationis  ejufdem  matrimonii , 
alia  viginti  millia  francorum  auri ,  Se  in  fine 
cujufque  anni  immédiate  fequentis  alia  vigin- 
ti millia  francorum ,  ufque  ad  intcgfam  folu- 
cionem  feu  fatisfacioncm  dictorum  centum 
mille  francorum  auri  ;  ita  tamen  quod  pro 
prediftis  centum  millibus  francorum  auri , 
nos  prefati  Ambaxiatores ,  Procuratorcs  & 
Nuntii  diâi  Domini  Ducis  Auftrie  nomine 
ipfius  &  pro  ipfo  ex  nunc  pro  tune  ,  tradi- 
mus  &  aflîgnamus  ac  ftatim  poft  folutionem 
ejufdem  pecunie ,  fumme  Se  prout  Se  fecun- 
dum  quod  eadem  pecunia  exfoluta  fueric  per 
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cumdem  Dominum  Ducem  Auflrie ,  vel  he- 
redes fuos  diâe  Domicelle  Margarite  ,  vel 
cuis  certo  mandato  alfideri  &  deliberari  rea- 
liter &  de  fado  promittimus  in  Comitatu  Fer- 
re rarum  t  H  commodè ,  fine  dolo  vel  fraude 
ibidem  poterint  alfideri ,  alioquin  quod  fu- 
perruerit ,  in  &  fuper  ejufdem  Domini  Du- 
cis Auftrie,  aliis  terris  Se  pofleiïionibus  proxi- 
mioribus  Patrie  Burgundie  citrà  fluvium  Rhc- 
ni  exiftent  ;  Se  fuper  redditibus  &  proventi- 
bus  eorumdcm  ,  cum  Omnibus  juribus  domi- 
niis,  meroq.  &  mixto  imperio,  honoribus, 
riobilitatibus,  feodis,  rerrofeodis,  caftris  * 
fbrtalitiis  Se  appendenciis  quibufeumque  ad 
arbitrium  quatuor  proborum  virorum  pro 
parte  dictorum  Dominorum  Ducum  ad  hoc 
eligendorum  Se  nominandorum  ,  videliect 
Dominorum  pro  qualibet  parte  ,  deeem  mil- 
lia francorum  auri  de  eugtio  &  pondère  fu- 
pradiâis  terre  ,  five  reddituum  annuorum  Se 
perpetuorum  feu  Iegitimum  valorem  eorum- 
dcm ,  per  prefatam  Domiccllam  &  ejus  he- 
redes ,  &  ab  cis  caufam  habituros ,  ac  per 
manus  eorumd.  tenenda  »  polîîdenda  ,  ca- 
pienda  &  levanda  pacifiée  ,  libère  &  quietc, 
abfque  dcduâione  five  defalcatione  aliqua 
dicte  fortis  ,  quo  ufque  memoratus  Dominus 
Dux  Auftrie  ,  vel  diâus  Dominus  Dux  Lcu- 
poldus  junior  cjus  filius ,  aut  eorum  heredes 
prediâa  centum  millia  florenorum  francorum 
auri  aut  Iegitimum  valorem  eorumd.  dicte 
Domicelle,  aut  cjus  heredibus,  vel  ab  cis 
caufam  habituris  fimul  &  femel  reftitucrint , 
Se  integralicer  pcrfolverinr.  In  qua  quidein 
apreciacione  five  aiTtdatione  dictorum  decem 
nullia  francorum  terre  ,  five  reddituum  ,  ali- 
qua caftra  five  fortalitia ,  aut  alia  edificia  mi- 
nime appreciabuntur ,  five  computabuntur. 
Quin  ymo  diâe  Domicelle  abfque  aliquo  pre- 
cio  tradentur.  Si  vero  tempore  obitus  diâo- 
rum  Dominorum  Ducis  Se  DucifTc  Burgundie 
fint  liberi  eorumdcm  feminini  fexus  tantum- 
modo  i  tune  préfaça  Domicella  Marguareta 
ad  fucccflîonem  eorum  admittetur  fi  voluerit 
fecundum  confuetudincs  >  ufus  &  obfcrvatio- 
ncs  Patriarum ,  prediâa  centum  millia  fran- 
corum in  communi  reportando.  Item  nos 
predidi  Ambaxiatores  Se  Nuntii  memorati 
Domini  Ducis  Auflrie  nomine  ipfius  &  pro 
ipfo,  prefate  Domicelle  Marguarite  donamus 
ultcrius&affignamuspro  dotalicio  fuo,  quiu- 
decim  millia  libratas  francorum  terre  five 
redditus  annuos  ,  vel  valorem  Iegitimum  eo- 
rumdcm ad  arbitrium  quatuor  proborum  vi- 
rorum prediâorum  nomine  diâi  Domini  Du- 
cis Auftrie ,  Se  pro  ipfo  alfideri  promittimus 
in  &  fuper  terris  &  pofTclfionibus  prefati  Do- 
mini Ducis  Auftrie  citra  fluvium  Rheni  exif- 
tent. Et  in  cafu  in  quo  diâa  afficta  feu  affigna- 
tio  in  &  fuper  hiis  bonis  que  habet  diâus 
Dominus  Dux  Auftrie ,  feu  habuerit  citra 
diâum  fluvium  Rheni  perfici  non  potuerit , 
quod  fuperfuerlt  alfideri  Se  alTignari  débet  ia 
&  fuper  aliis  terris  &  pofleflïonibus  ejufdem 
Domini  Ducis  Auftrie  propinquioribus  diâe 
Patrie  Burgundie ,  videlicet  infra  annum  poft 
confummationcm  diâi  matrimonii  fcx  milli4 
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francorum  tcrro  ut  fupra ,  &  annis  immédia- 
te fequentibus,  in  fine  cujuflibct  corumdcm, 
tria  millia  francorum  terre  ufquc  ad  perfec- 
tionem&  complemcntum  aiTîgnationis  feu  af- 
fietc  dictorum  quindecim  millium  francorum 
terre  five  rcddituum.  Que  quindecim  millia 
francorum  terre  five  rcdituum  ,  prefata  Do- 
micella,  fi  prefatum  Uominum  Duccm  Leu- 
poldum  juniorem  fupervixerit ,  tenebit,  pof- 
fidebit  Se  levabit  paciricc  ,  libère  Se  quictè , 
quamdiu  duntaxac  vitam  duxericin  humanis 
pro  dotalicio  fuo  fupradiâo  ,  nec  in  apre- 
ciatione  five  alTidatione  diftorum  quindecim 
millium  francorum  terre  five  rcddituum  ,  ali- 
qua  caftra,fortalitia  five  edificia  appreciabun- 
tur  five  computabuntur  ,  ymo  dicte  Domi- 
celle ,  abfque  aliquo  pretio  tradentur  ut  fu- 
pra concordavimus  que  &  di<5tis  Ambaxiato- 
ribus  five  Procuratoribus  diiiti  Domini  Ducis 
Burgundie,  nominc  quo  fupra  promilimus  Se 
cum  jpfîs  convenimus,  que  predicta  Domi- 
cclla  ,  feu  cjus  liercdcs  ad  bona  ejufdcm  Do- 
mini Ducis  Leupoldi  junioris  admittatur ,  jux- 
ta  Patriarum  confuctudines  five  ufus  Se  obfcr- 
variones  prcmilTis  non  obltantibus,  que  om- 
nia  &  fingula  fupradida  ,  nos  Ambaxiatores , 
Procuratorcs  &  Nuntii  fupradiâi  videlicet  qui- 
libet  pro  parte  fua  concordavimus,  juravimus 
&  promilimus  bona  ride  ad  invieem  ,&  adhuc 
tenorc  prefencium  concordamus ,  juramus  Se 
promittimus  virtute  Litterarum  diâorum  Do- 
minorum  Ducum  infra  feriptorum  ,  uni  cum 
flipulationc  &  promiiTione  de  rato  ,  &  ad  hec 
tçncnda ,  obfervanda  &  adimplcnda  per  pre- 
fatos  Dominos  Duces ,  ipfos  Dominos  Du- 
ces Se  corum  bona  per  prefentes  obligamus , 
promittentes  infuper  nos  curaturos  Se  factu- 
ros  quod  ca  ipfi  Domini  Duces ,  neenon  il- 
luftris  Se  magnifiais  Princcps  Dominus  Alc- 
bretus  Dux  Auftric  ,  quatenus  quemlibet  co- 
rum tangit  rata  &  grata  liabcbunt,  &  per 
fuas  Patentes  Littcrasconfenticnt  Se  approba- 
bunt ,  quas  Lifteras  dictorum  Domiuorum 
Ducum  Aultrie  Se  Burgundie  nos  partes  fupra 
feripte  ad  invieem  tranfmittcrc  &  traderc  tc- 
nemur  &  obligamur  ,  infra  fcftutn  omnium 
Sanftorum  proximo  venturum  apud  Villam 
de  Ramira-Monte  ,  Se  Littcras  dicti  Domini 
Ducis  Alcbreti ,  ante  confummationem  ma- 
trimonii  fupradidti  ,  Se  nos  &  quemlibet  nof- 
trum  |  &  omnia  bona  noftra  quoad  hec  te- 
norc prefentium  obligamus.  Datum  in  Ab- 
bacia  de  diâo  Remira-Monte ,  die  feptima 
menfis  Julii  anno  Domini  mUlclimo  ccc.  fcp- 
tuagefimo  oôavo. 


LXIII. 

Procuration  donnée  par  le  Duc  de  Bour- 
gogne j  pour  le  précédent  traité. 
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•  T>  Hilipus  Régis  quondam  Francorum  fi- 
r«  V  ,ius  Pux  Burgunde ,   unirerfis  prefentes 
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■te  Licterasinfpedhiris.falutem.  Norum  facimus, 
quod  nos  de  feientia  ,  fidelitate  Se  diligentia 
dileSorum  Se  fidelium  Domini  Johan'nis  de 
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Monte-Acuto  Domini  de  Sombcrnone  con- 
fanguinci ,  Magiftri  Nicolai  de  Tolonc  Can- 
cellarii ,  Domini  Guidonis  de  Pontecifo  Ma- 
rcfcalli ,  Domini  de  Rayaco  ,  Domini  Olive- 
rii  de  Juiïiaco  Magiftri  Hofpitis  noftri ,  &  Ma- 
giftri Johannis  Blanchctt  ,  Confiliariorum 
noftrorum  ad  plénum  confidentes  ipfos  Se 
quinque  ,  quatuor  vcl  très  corum  facimus , 
conftituimus,  Se  tenorc  prefentium  ordinamus 
Procuratorcs  ,  Ambaxiatores  &  Nuntios  nof- 
tros  fpeciales,  ad  tractandum  &  concordat!  • 
dum  nomine  noftro  Se  pro  nobis  cum  Procu- 
ratoribus &  Ambaxiatoribus  feu  Nuntiis  il- 
luftris  Principis  Domini  Leupoldi  Ducis  Auf- 
tric matrimonium  inter  nobilem  Domiccllutn 
Leupoldum  ejufdcm  Ducis  filium  ,  &  Mar- 
guarctam  filiam  noftram ,  Se  ad  dandum  6e 
promittendum  nos  foluturos  diâe  filic  noftrc 
aut  diâo  Domiccllo  ad  caufam  cjufdem  pro 
fuo  matrimonio  tantam  pecunie  fumrnam , 
quantam  fibi  placucrit ,  &  nos  &  bona  noftra 
quoad  hoc  meliori  modo  quo  ficri  poterie 
obligandum  ,  neenon  ad  r>ctcndum  Se  accep- 
tandum  à  dido  Duce  Auftric ,  Se  prediâis  fuij 
Procuratoribus ,  Ambaxiatoribus  Se  Nuntiis 
pro  nobis  Se  dicta  filia  noftra  talcs  redditus , 
terras ,  five  po(Te:Tioncs ,  Se  pecuniarum  fum- 
mas  ,  qualcs  eifdcm  Procuraroribu; ,  Am- 
baxiatoribus feu  Nuntiis  noftris  videbitur  ex- 
pedire ,  &  omnia  alia  Se  fingula  faciendum, 
tractandum,  concordandum  &  promittendum 
nominc  noftro  ,  Se  pro  nobis  que  circa  pre- 
ndra &  deppen.  feu  emergen.  ex  eiidcm 
neceflària  fucrint  feu  ctiam  opportuna  ,  pro- 
mitten.  bona  fide ,  &  fub  ypotheca  Se  obli- 
gationc  omnium  bonorum  noftrorum  mobi- 
lium  Se  immobilium ,  prefentium  &  futuro- 
rum  nos  Se  prediâam  filiam  noftram  quate- 
nus cam  tangit  ratum  &  gratum  haberc  ,  tc- 
nerc  Se  adimplcrc,  quicquid  per  predictos 
Procuratores ,  Ambaxiatores  &  Nuntios  nof- 
tros ,  aut  per  quinque ,  quatuor  vel  tres  ipfo- 
rum  actum  feu  geftum  ,  traftatum  ,  concor- 
datum  &  promilïïim  fucrit  in  prcmiiTis  ,  feu 
etiam  procuratum.  In  cujus  rei  teftimonium, 
figillum  noftrum  fecretum  ,  prefentibus  Lit- 
teris  duximus  apponendum.  Datum  in  Caf- 
tro  noftro  de  Argillcyo  ,  penultima  die  men- 
fis Junii,  anno  Domini  millcfimo  trecentefi- 
mo  feptuagefimo  o<3avo.  Et  nos  Ambaxia- 
tores ,  Procuratores  &  Nuntii  fupra  feripri , 
in  teftimonium  omnium  Se  fingulorum  pre- 
minorum  ,  figilla  noftra  prefentibus  Lîrteris 
duximus  appcûdcnda.  Datum  ut  fupra. 

LXIV. 

Lettres  données  par  Albert ,  Duc  d'Au- 
triche ,  en  faveur  de  Marguerite  de 
Bourgogne  ,  au  fujet  du  précèdent 
traité. 

HAlebertus,  Dei  gratia,  Dux  Auftrie,  &c.  *«•  >17«- 
Norum  facimus  univerfis  prefentibus  & 
futuris  ,  quod  cum  matrimonium  ,  five  fpon-  brc*!c«>r 
falia  cariflimi  nepotis  naftri  Ducis  Leupoldi 
junioris  filii  cariflimi  germani  noftri  Leupol- 
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di  Ducis  Auftrie  ,  &  iiluftris  Domiccllc  Mar- 
guarete filic  illuftrifTimi  Principis  Philipi  Du- 
cis Burgundie  fint  traâata  &  concordata,  in- 
tcr  Ambaxiatorcs  prediâorum  gcrmani  nof- 
tri  &  Ducis  Burgundie,  prout  in  Lictcris  co- 
rumdem  Ambaxiator.  vidimus  plenius  con- 
tincri  ,  Se  pro  centum  milibus  francorum  bo- 
ni auri  Se  legitimi  ponderis  de  eugno  Régis 
Francorum,  per  Ambaxiatorcs  memoratiDu- 
cis  Burgund.  nomine  ejufdcm  Ducis ,  &  pro 
ipfo  ,  difte  filic  fuc  in  tnatrimonio  donatis 
Ambaxiatoribus  diéti  Germani  noftri,  nomi- 
ne ejufdcm ,  &  pro  ipfo  prediÛe  Marguarete 
&  heredibus  fuis  deeem  milia  diétorum  fran- 
corum terre  five  reddituum  annuorum  &  per- 
petuorum  alTignaverint ,  Se  in  Se  fuper  Comi- 
titu  Fcrretarum  ;  Se  fi  ad  h.  non  fufficient, 
quod  fuperfucrit  in  &  fuper  aliis  terris  &  pof- 
feffionibus  noftris  &  diâi  germani  noftri 
proximioribus  Patrie  Burgund.  citra  flu- 
vium  Rheni  exiften.  aulderi  promiferint , 
per  camdem  Marguarctam  ,  Se  cjus  heredes 
tenenda  &  poffidenda ,  abfquc  dedufrionc  , 
\  feu  defalcatione  dicte  forcis ,  quoufquc  pre- 
dicta  centum  milia  francorum  eifdem  per  ger- 
manum  Se  nepotem  noftrum  antediétos ,  auc 
corum  heredes  ,  fberint  intcgralitcr  reftituta, 
Si  fimil.  femel  perfoluta  donavcrintquc  iidem 
Ambaxiatorcs  dicti  germani  noftri  nomine 
quo  fupra  prediâe  Domiccllc,  &  afllderi  pro- 
miferint fuper  terris  Se  poflcfïîonibus  noftris, 
Se  diâi  germani  noftri  diâe  Patrie  Burgund. 
propinquioribus ,  quindecim  millia  diâorum 
francorum  terre  ,  five  reddituum  annuorum 
pro  dotalicio  ejufdcm  Marguarete  per  ipfam 
quamdiu  duntaxat  vitam  duxerit  in  humanis 
percipienda ,  poffidenda  Si  levanda ,  nos  af- 
fignationes ,  donationcs  &  promiffiones  pré- 
diras ,  &  prout  in  Litteris  diôorum  Ambaf- 
fiatorum  conrinecur  tenorc  prefentium  ratifi- 
camus,  &  confentimus  in  quantum  in  nobis 
eft,  Se  nos  tangit  &  per  juramenrum  noftrum 
contra  non  venire  in  futurum  promittimus  , 
quin  ymo  ipfas  affignationes  Se  promifllones 
tenerc ,  &  inviolabilitcr  obfcrvare.  In  cujus 
rci,  &c. 


LXV. 

Lettres  de  ceffion  &de  tranfportdes  Ter- 
res &  Châteaux  de  Courcelles-les-Se- 
mur,  Chatellenies  de,  Montigny ,  Ruf- 
fey  ,  Bières  ,  Piliers,  Lucenay ,  Pons, 
faites  en  faveur  du  Duc  de  Bour- 
gogne ,  par  Guy  de  la  Trimouille  , 
Chevalier,  &c. 

\  Tous  ceulx  qui  ces  préfentes  Lettres  ver- 
A*  li7  '  l\  ront,  Guy  de  la  Tremouillc ,  Chevalier, 
dn  Seigneur  de  Chaftcauguillaume  &  de  Vullcy  , 
ço«,  «»  <t.  &  Chambellan  de  Monf.  le  Duc  de  Bourgoi- 
gne,  faltit.  Comme  pour  la  fomme  de  huit 
mille  deniers  d'or  frans  ,  laquelle  ledit  Monf. 
le  Duc  avoit  ordené  paier  à  nous  Se  à  Guil- 
laume dclaTremoille  noftre  frère  ,  Cham- 
bellan d'icelluy  Monf.  le  Duc,  pour  ndftre 
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droift  de  la  rcançon  de  feu  Mciî.  Jehan  de 
Nuefchaftcl  noftre  prifonnier  ,  lequel  nousflc 
noftrcdit  frère  baillafmcs  pieça,  Se  délivrât 
mes  ez  mains  Se  en  la  puilTancc  dudit  Monf. 
le  Duc ,  qui  l'a  tenu  par  long  temps  fon  pri- 
fonnier en  fon  Chaftcl  ou  Donjon  de  Semur, 
ouquei  Icdiét  Me(T.  Jehan  tenant  illec  fadite 
prifon ,  eft  allé  de  vie  à  trcfpafTemcnt,  Se  icel- 
luy  Monf  le  Duc ,  par  fes  Lettres  faites  en 
laz  de  foie  &  en  cire  vert ,  euft  pieça  donné, 
baillié ,  tranfporté  &  délivré  à  nous  &  à  nof- 
tredit  frère  Se  à  nos  hoirs  à  toujours  mais ,  le 
Chaftcl  ou  FortcrefTe  &  Chaftcllcric  de  Cour- 
cclles  les  Semur ,  cnfcmble  les  Chaftelleries 
&  Villes  de  Montigny ,  Ruffcy ,  Bicres ,  Vil- 
lers,  Lucenay,  Pons  &  toutes  les  apparte- 
nances appendens  auxdics  Chaftel  &  Villes , 
tant  en  terres ,  rentes  ,  revenues  ,  courvées, 
gelines ,  fours,  molins,  rivières,  bois,  cftangs, 
caues,  Juftices ,  comme  en  autres  chofes  quel- 
conques ,  Se  auffi  -les  vignes  de  Semur  appar- 
tenant d'ancienneté  à  ladide  Chaftcllcric  de 
Courcelles ,  &par  yccllcs  Lettres,  nous  euft 
donné  de  fa  grâce  ,  ce  que  les  chofes  deffuf- 
dites  povoient  valoir  miclx  defdits  huit  mille 
frans ,  aprez  lefquclx  don  Se  bail ,  ainfi  fais  à 
nous  Se  i  noftrcdit  frerc ,  nous  &  noftrcdit 
frère  avons  voulu  Se  confenti ,  que  toutefois 
que  ledit  Monf.  le  Duc  ou  fes  hoirs,  rendront 
ii  nous  ou  à  nos  hoirs  Icfdis  huit  mille  frans 
d'or  pour  une  fois,  enfamblc  les  loyaux-coufts 
&  frais  que  nous  mettrions  ez  fortifications  , 
amendemens  &  emparemens  dudit  Chaftel 
ou  FortcrefTe  de  Courcelles,  nous  ferions  te- 
nus de  leur  bailler  &  tranfportcr  lefdiz  Chaf- 
tcl ou  FortcrefTe  de  Courcelles,  &  les  Villes, 
Terres  Se  autres  chofes  deflufdites,  Se  de  nous 
en  départir  du  tout ,  fens  y  reclamer  dellors 
en  avant  aucun  droit ,  lequel  Monf.  Je  Duc 
ait  fait  bailler  Se  délivrer  à  nous  Guy  dcfluf- 
ditparAmiot  Arnant,  Receveur  gênerai  de 
fes  hnances ,  lefdiz  huit  mille  frans  pour  une 
fois ,  pour  ce  que  par  certain  traittié  &  ac- 
cort  fais  nagueres  entre  nous  &  lediô  Guil- 
laume noftre  frère  ,  lefdiz  Chaftcl ,  ou  For- 
tercfTc  de  Courcelles,  &  lefdites  Villes,  Se 
autres  chofes  défais  déclarées  nous  font  de- 
mourées ,  &  à  celle  caufe  appartenoient  à 
nous  fcul,  Se  auffi  deux  mille  deniers  d'or 
frans  pour  les  frais,  mifes  Sr  dcfpcns,  fais  & 
amploiez  par  nous  &  noftrcdit  frère  ,  ez  ré- 
parations ,  amandemens  de  ladiclc  FortcrefTe 
ou  temps  que  elle  cftoit  en  la  main  de  nous 
feul ,  comme  dit  eft ,  Se  defditcs  fommes  , 
montans  à  dix  mille  frans  ,  avons  baillé  nos 
Lettres  de  quittance  audit  Amiot ,  comme 
raifon  eft ,  pour  ce  qu'il  nous  en  a  bien  payé 
Se  fatisfait ,  &  nous  en  tenons  pour  bien 
paiez  &contcns;  favoir  faifons,  que  lefdiz 
Chaftcl  ou  FortcrefTe  &  Chaftellerie  de  Cour- 
celles ,  Se  lefdites  Villes  Se  Chaftelleries  de 
Montigny  ,  Ruffey ,  Bières ,  Villers  ,  Luce- 
nay &  Pons ,  enfamblc  toutes  les  apparte- 
nances ,  vignes  Se  autres  chofes  dcfliifdites , 
nous  tranfportons  audit  Monf.  le  Duc  Se  en 
fes  hoirs ,  Se  nous  en  déportons  du  tout  par 
ces  Préfentes ,  en  renonçant  à  tout  le  droit , 
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action,  raifon  que  nous  y  povions  avoir,  Se 
promettons  tant  en  noftre  nom  ,  comme  en 

nom  dudit  Guillaume  noftre  frerc  ,  pour  le- 
quel nous  nous  faifons  tors  en  cefte  partie , 
Se  prenons  en  main  fe  meflicr  eft ,  foubz  l'o- 
bligacion  de  tous  nos  biens  meubles  &  non 
meubles  préfens  Se  à  venir ,  &  de  ceulx  de 
nos  hoirs ,  que  contre  ccft  prefent  tranfport 
Se  renonciation  ,  ou  aucune  des  chofes  def- 
(ufditcs ,  nous  ne  venronsou  ferons  venir, 
par  nous  ou  par  aucre  ou  temps  à  venir,  pour 
quelconque  caufe  que  ce  (bit.  Mais  mandons 
par  ccfdircs  Lettres  à  cclluy  ou  ceulx  qui  ont 
cité  ou  font  pour  nous  oudit  Chaftcl  ou  For- 
terefle ,  que  icclluy  il  délivrent,  tantoft  Se 
Cuis  delay  audit  Monf.  le  Duc,  ou  à  fou  ccr- 
.  tain  mandement  ;  car  par  ainfi  le  délivrant, 
nous  les  en  defehargeons  du  tout  par  ces  Pré- 
fentes  ,  Se  avec  ce  leur  mandons  Se  4  tous  au. 
tres  qui  ont  gouverné  pour  nous  en  ladite 
terre ,  que  dudit  gouvernement ,  il  cèdent  & 
s'en  dépaitcnt  du  tout  fens  culx  en  entremet- 
tre dorefnavant  en  aucune  manière.  En  tcf- 
moing  de  ce ,  nous  avons  mis  noftre  lecl  à  ces 
Lettres.  Données  à  Chaflon  fur  Sonc  le  hui- 
tième jour  d'Aouft,  l'an  de  grâce  mil  trois 
cens  foixante-dix-huit. 



LXVI. 

Lettres  du  Roi  Charles  V.  par  lefquelles 
il  donne  à  [on  frère  Philippe  le  Hardy , 
tout  le  droit  qui  lui  peut  apartenir  au 
Duché  de  Bourgogne ,  concernant  la 
fucceffion  de  PhilipeDuc  d'Orléans  fon 
oncle. 

An.  if?*  T7"Arolus  Dci  gratia,  Francorum  Rex.  No- 

*■  IX.  tum  facimus  univerfis  prefentibus  Se  fu- 

Ho*,  mit.  <ic  turis.  Quod  cum  dcnunftus  cariflimus  avun- 
"muowci*  cu'us  no^cr  ^ux  Aurcliancniîs  aflereret  & 
Dudi<  'de  contenderet  dum  viveret,  jus  liabiturum  in 
»»urjo^ne.  Ducatii  Burgundie  Se  fuis  pertinences  vcl  ali- 
quibus  corumdcm  ex  fuccclTîone  detfuncti 
Philippi  quondam  Ducis  diâi  Ducatùs  fui 
confanguinei  ,  quem  fi  quidem  Ducatum  da- 
rc  memorie  cariflîmus  Dominus  genitor  nof- 
ter  dum  viveret,  donavit  cariflimo  fratri  nof- 
tro  Philippo  Duci  Burgundie,  quam quidem 
donationcm ,  nos  adumpto  regiminc  noflri 
Regni  confirmavimus ,  &  dictum  Ducatum  ci- 
dem  fratri  noftro  in  appanagium  donamus  de 
novo  ,  prout  per  ipfius  Domini  genitoris 
noftri ,  &  noftras  fuper  hoc  confccïas  Literas 
poteft  clarius  apparcre  quem  ctiam  Ducatum 
didus  frater  nofter  poûldet  Se  utitut  codem. 
Nos  quod  in  jus  dieu'  avunculi  noftri  fucceuc- 
rimus  &  quidquid  juris  Se  proprictatis  idem 
avunculus  nofter  in  dicto  Ducatu  habucrit  vcl 
haberi  debuerit  ad  nos  ex  ipfius  fuccefTione 
pertinuerit  Se  pertinerc  nofeatur.  Nos  confi- 
derantes  laude  digna  fervicia  que  diétus  frater 
oofter  Philippus  Dux  Ducatûs  prediâi  ad  nof- 
tre Régie  Majcftatis  honorem  &  commodum 
fubditorum  nofeitur  diverfis  temporibns  im- 
pendifle,  &  que  de  die  in  diem  facerc  non. 
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omittit  cidem  fratri  noftro ,  pro  fc  Si  fuis  hc- 
redibus  &  fucceflbribus  ,  feu  caufam  habituris 
ab  co  ,  donamus  defpeciali  gratia  ex  noftris 
certa  fcientia&  auéroritate  regia  ,  &  in  cum 
pro  fc  &  fuis  rransferimus quidquid  juris  &  ac- 
tionis  poflclTîonis  Se  proprictatis  habemus  & 
habere  debemus  in  prediâo  Ducatu  Burgun- 
die &  ejus  pertinentiis  vcl  aliquibus  eorum- 
dem  ex  fucceflionc  dicti  avunculi  noftri  def- 
functi ,  vcl  virtute  accordi  paftionis  &  rran- 
faâionis  habirurum  inrer  nos  Se  didum  avun- 
culum  nofirum  dum  viveret ,  vcl  aliter  quo- 
quo  modo  ad  caufam  didi  avunculi  noftri  tc- 
ntndum  &  pofTidcndum  per  dictum  fratrem 
nofirum  fuofque  heredes  &  fuccefibres ,  feu 
caufam  habituros  ab  eo  perpétué  ,  pacihcc  & 
quietc  obftaculo  quoeumque  cenante  aliis  d»- 
nis  feu  gratiis  per  Dominum  genitorcm  nof- 
trum,  five  per  nos  prefari  noftro  faclis  &  quod 
in  prefentibus  non  exprimantur  &  declaren- 
tur  ordinationibus  quecontrariis  non  obftan- 
tibus  quibufeumque.  Quod  ut  firmum  Se  fia- 
bile  perpetuo  perfeveret,  figillum  nofirum 
prefentibus  Literis  juiTimus  apponendum  fal- 
vo  in  aliis  jure  noftro  Se  quolibet  alieno.  Da- 
tum  apud  Vinccnas ,  die  quindecima  menfis 
Septembris,  anno  Domini  1378,  &  regni 
noftri  quindecimo.  PcrRcgem,  Yro. 


LXVIL 

Vidimus  des  Lettres  par  lefquelles  Phili- 
bert Damas ,  Chevalier,  Seigneur  en 
partie  de  Montagu ,  transporte  à  la 
Di/cheffe  de  Bourgogne  ijbn  droit  de 
conjîfcation  &  de  commije  [ter  U  Ter- 
re  &  apartenances  de  Gennoles,  &c. 

EN  nom  de  noftre  Seigneur.  Amen.  L'ftO  A»,  ijia. 
de  l'Incarnation  d'icelluy  courant  mil  7~~~T 
quatre  cens  Se  quatre  ,  Je  dix-fepticme  jour  cvmpa  u 
du  mois  de  Novembre.  Nous  Droyn  Marcf-  D,JM' 
chai  Se  Jehan  Bonoft  Clerc  Coadjutcur  du  Ta- 
bellion de  Dijon  pour  Monfeigncur  le  Duc 
de  Bourgoigne ,  faifons  favoir  à  tous  ceulx 
qui  ccft  prelent  tranfeript  verront ,  nous  avoir 
veues ,  tenues  Se  leues  de  mot  à  mot  une  Let- 
tre fainne  Se  entière  de  fécl  cV  d'eferipturc 
icellces  en  queue  double  &  de  cire  vert  du 
fécl  dont  en  ycelle  eft  fairtc  mention ,  def- 
qucl les  la  teneur  s'enfuir.  En  nom  de  noftre 
Seigneur.  Amen.  L'an  de  l'Incarnacion  d'icel- 
li  corrant  mil  trois  cens  quatre  vins,  le  qua- 
torzième jour  du  mois  de  Janvier ,  je  Philc- 
bert  Damas  Chevalier ,  fais  favoir  à  tous,  que 
je  cède,  quitte  Se  tranfporte  pcrpctucmcnc 
pour  moy  Se  mes  hoirs ,  a  haultc  Se  excellent 
PrinccfTc  Madame  Marguerite  Duchefiê  de 
Bourgoigne ,  préfente  Se  acheptant  pour  elle, 
fes  hoirs  Se  les  aiens  caufe  d'elle,  tout  le  droit 
&  action  Se  raifon  que  jay ,  puis  &dois  avoir, 
&  qui  me  compete  Se  appartient  en  la  com- 
miffion  du  Chaftcl,  terre  &  appartenances  de 
Germoles ,  movens  du  fie  de  Montagu  ,  ave- 
nue à  haulr  Se  excellent  Prince  Mohf.  le  Duc 
de  Bourgoigne ,  &  à  moy,  à  caufe  dud.  Mon- 
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tagu  par  la  vendue  dudit  Gcrmolcs.faittc  par 
Guillaume  de  Gcrmolcs  à  MclTire  Philebert 
Paillart ,  fens  le  confentement  dudit  Monf.  le 
Duc  Se  de  moy  ;  Se  cefte  préfente  ccffton  , 
quittance  &  tranfport  je  fais  pour  le  pris  & 
par  la  manière  qui  s'enfuit  ;  c'eft  a  (T'a voir,  que 
ou  cas  que  ledit  Chaftcl ,  terre  Se  appartenan- 
ces de  Gcrmoles  commis  pour  la  came  def- 
fufdite  ,  font  en  la  valeur  de  trois  cens  li- 
vrées de  terre  par  an ,  madite  Dame  la  Du- 
chefle fera  tenue  de  moy  paier  ou  faire  paier 
par  une  fois  mille  frans  de  bon  or  &  de  jufte 
pois  du  coing  du  Roy  noftre  Sire,  pour  ma 
part  de  ladite  commiffion ,  &  du  moins  le 
moins ,  félon  la  valeur  que  deflus  ;  &  auffi  fe- 
ra tenue  madite  Dame  la  Duchefle  de  pour- 
fuir  ladite  commiffion  â  fes  dcfpcns ,  duquel 
droit ,  action  Se  raifon ,  je  dcfvey  moy  &  mes 
hoirs  à  tousjours  Se  madite  Dame  la  Duchefle 
&  fes  hoirs  &  aiens  caufe  d'elle ,  en  reveft 
perpetuement  par  la  teneur  Se  confection  de 
ces  préfentes  Lettres.  Promettens  par  mon 
fairement  pour  ce  donné  corporclment  aus 
Sains  Evangiles  de  Dieu  ,  &  fous  l'obligacion 
de  tous  mes  biens  ,  cefte  préfente  cclTion  , 
quittance  Se  tranfport,  tenir,  garder  &  ob- 
ferver  ferme ,  eftable  &  aggréable  à  tousjours, 
fens  jamais  contrevenir.  Rcnunçans  en  ce  fait, 
foubs  le  ferment  que  deflus  à  toutes  excep- 
tions de  droit  Se  de  fait,  par  Icfquellcs  len 
pourroit  dire  ou  venir  contre  la  teneur  de 
ces  préfentes  Lettres  ou  aucunes  des  chofes 
contenues  en  ycellcs  ,  mcfmcmcnt  au  droit 
difant  générale  renonciation  non  valoir  fi 
l'cfpccial  ne  précède.  Voulans  je  ledit  Phile- 
bert Damas  à  l'obfervance  perpétuelle  des 
chofes  dcflufdites  Se  de  chafeune  d'icellcs,moy 
&  mes  hoirs  eftre  contrains  ainfy  comme  de 
chofe  adjugiéc  par  la  Court  de  mondit  Sei- 
gneur le  Duc  de  Bourgoignc ,  à  la  jurifdic- 
1 1 on  de  laquelle  Court  je  fubmet  &  oblige  , 
quant  à  ce,  mes  hoirs  Se  tous  mes  biens,  meu- 
bles &  non  meubles  préfens  &  à  venir  quel- 
conques. En  tefmoing  de  ce  jay  requis  Si  ob- 
tenu le  fécl  de  ladite  Court ,  eftre  mis  à  ces 
préfentes  Lettres.  Ceft  fait  en  la  préfenec  de 
Madame  la  Duchefle  ,  de  noble  &  puiflant 
Seigneur  Mefl".  Guy  de  Pontaillier  Chevalier, 
Marefchal  de  Bourgoignc,  de  honorables, 
faiges  Se  diferettes  perfonnes ,  McfT.  Jehan  Po- 
tier Arccdiacrc  de  Langres  ,  Sécretaire ,  Se 
Maiftre  Dreuhc  Fclize  &  RichartBouhot  Con- 
seillers de  mondit  Seigneur  le  Duc  &  de  ma- 
dite Dame  la  Duchefle.  Et  en  la  préfence  de 
Jehan  de  Maroilles  Clerc  Juré  de  ladite  Court 
Monf.  le  Duc ,  &  Coadjutcur  de  Andrié  de 
Frafan  Notaire  de  Dijon  pour  mondit  Sei- 
gneur, de  Mefl".  Jacques  de  Viilcfaux  Che- 
valier, &  Oudot  Ragonnot  de  Nuys  ,  demou- 
rant  à  Saint  Jehan  de  Loofne  ,  tefmoings  ad 
ce  appeliez  Se  efpécialement  requis  ,  Fan  Se 
jour  deffufdiz.  Ainfi  ftgné  ,  A.  de  Mar.  En 
tefmoing  de  laquelle  vifion,  Nous  Coadju- 
teurs  deflus  nommez  avons  requis  Se  obte- 
nu le  fée!  de  la  Court  de  mond.  Scign.  le  Duc 
eftre  mis  à  ce  préfent  tranfcript.par  nous  col- 
lationé  à  l'orig.  l'an  Se  jour  prem.  deflufd.  &c. 
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LX  VIII. 

Lettres  par  lefcjuelles  le  Duc  établit  Guy 
de  Pontallier  ,  [on  Gouverneur  de 
Bourgogne. 

PHilipc  fils  de  Roy  de  France,  Duc  de  Bour-  ah.  ijïo, 
gogne.  Savoir  faifons  à  tous ,  que  Nous 
plainement  confians  du  fens  ,  léauté  &  dili- 
gence de  noftre  amé  Se  féal  Chevalier  Se  Ma- 
refchal de  Bourgoigne ,  MefH  Guy  de  Pon- 
tallier ,  yccllui  avons  fait ,  ordonné  Se  eftabli, 
&  par  ces  Préfentes ,  faifons  ,  ordonnons  & 
eftabliflbnz  tant  comme  il  nous  plaira  Gou- 
verneur Gcnéral  de  noftre  Duchié  de  Bour- 
goigne ,  reflbrt  &  appartenances  d'icelluy , 
Se  auffi  des  Terres  que  nous  avons  ou  Comté 
de  Bourgoignc ,  Se  luy  avons  donné  &  don- 
nons pouvoir ,  auttorité  &  mandement  cf- 
pécial  de  garder ,  vcoir  &  vifïtcr  les  Villes  , 
Chafteaulx  Se  autres  Fortercflcs  de  noftredit 
Duchié  &  Terres  dudit  Conté  ,  Se  de  y  pour- 
vcoir  tant  i  la  garde ,  fortification  &  empa- 
remens  d'ycelles ,  comme  en  autres  cas  de 
juftice  Se  raifon  par  toutes  les  voies  &  maniè- 
res qu'il  appartiendra  ,  &  généralement  tout 
ce  qui  à  Office  de  général  Gouverneur ,  ap- 
partiennent,  peuvent  &  doivent  appartenir. 
Si  donnons  en  mandement  à  tous  nos  Jufti- 
ciers ,  Officiers  Se  fubjets,  en  priant  &  requé- 
rant inftemment  tous  autres  que  à  noftredit 
Marefchal  ,  comme  à  Gouverneur  bien  & 
loyalement  eftabli ,  &  à  fes  commis  Se  dépu- 
tez en  fàifant  les  chofes  à  yccllui  appartenan- 
tes ,  &  les  circonftances  &  dépendances  d'y- 
cellui,  obéiflent  &  entendent  diligemment  Ce 
plainement,  Se  lui  donnent  &  à  fcfdits  com- 
mis &  députez  confeil,  aide  Se  confort,  fe 
meftier  cft ,  &  requis  en  font.  En  tefmoing 
de  ce  ,  nous  avons  fait  mettre  noftre  féel  à 
ces  Lettres.  Donné  à  Meleun  fur  Seine ,  le 
feptiéme  jour  de  Mars ,  l'an  de  grâce  mil  ccc. 
quatre  vingt.  Par  Monf.  le  Duc ,  J.  Duval. 


LX1X. 

Lettres  Par  lesquelles  le  Roi  nomme  Phi- 
lipe  le  Hardy,  Capitaine  Général  de 
toutes  fes  Troupes  en  tout  fon  Royaume. 

CHarles  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  A>». 
France.  A  tous  ceulx  qui  ces  Lettres  ulm 
verront ,  falut.  Comme  pour  réftfter  à  la  ma- 
le  voulenté  Se  emprife  de  nos  Ennemis,  lef- 
quels  font  nouvellement  defeendus  en  noftre 
Royaume  pour  grever  Se  dommagier  nosfub- 
gicz,  nous  aiens  fait  Se  faciens  aflcmbler  granc 
quantité  de  gens  d'armes  Se  arbaleftes  ;  lavoir 
faifons  ,  que  nous  confians  à  plein  du  fens, 
bon  gouvernement  &  trez  grant  diligence  de 
noftre  trez  chicr  &  trez  amé  frère  le  Duc  de 
Bourgoigne ,  yccllui  avons  fait ,  ordonne  Se 
commis ,  &  par  la  teneur  de  ces  Préfentes  , 
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faifons  ,  ordcnnons  Se  commettrons  de  cer- 
taine feience ,  Capitaine  Général  defdits  gens 
d'armes  &  arbaleiies  ,  en  tout  noltre  Royau- 
me ,  durant  la  pourfuitc  de  nofdits  Ennemis  , 
pour  employer  nofdits  gens  &  arbalcftes  à 
rencontre  de  nofdits  Ennemis ,  au  micx  qu'il 
pourra ,  au  bien  &  prouffit  de  nous  Se  de  nof- 
tre  Royaume  &  fubgicz  ;  &  luy  avons  donné 
&  octrôié  »  donnons  &:  octroions  par  ces  met 
mes  Lettres ,  plaiu  pouvoir,  auttorité  &  man- 
dement cfpccial ,  de  mener  &  faire  mener  & 
rrairc  lefdits  gens  d'armes  &  arbalcftes  en 
tout  ou  en  partie ,  en  toutes  les  parties  Se 
lieux  de  noftrcdit  Royaume,  où  bon  lui  fem- 
blcra  ,  pour  bien  Se  prouffit  delîùfdit ,  de  en 
mettre  Se  ordonner  tant  Se  tel  nombre  com- 
me il  lui  plaira  Se  fera  advis ,  ez  Villes,  Chaf- 
tcauz &  Fortcrcflcs  de  noftrcdit  Royaume,  & 
chafeune  d'icellcs  ,  pour  le  bien,  feurté  & 
deffenfc  d'elles ,  de  les  y  faire  recevoir  &  rc- 
cuillir  par  jour  &  par  nuyiz ,  de  y  faire  faire 
fortifications ,  repparations  &  autres  àbille- 
mens  qu'il  verra  y  cttre  expédiens  &  prouffi- 
tables ,  &  de  faire  contraindre  ad  ce  tous 
cculx  dont  il  appartiendra  par  toutes  voyes  & 
manières  neceflaircs  ;  de  retenir  Scordcnncr 
Capitaines ,  Coneftablcs  &  autres  Gouver- 
neurs defditcs  gens  d'armes  Se  arbalcftes ,  & 
ycculx  Capitaines,  Concftabics,  Gouverneurs 
&  cens  d'armes  &  arbalcfticrs ,  jufqucs  à  tel 
temps  &  nombre  comme  il  lui  plaira ,  caffer 
&renouvellcr  ,  fe  mefticreft ,  ainfi  qu'il  ver- 
ra eftre  à  faire ,  de  pourveoir  ou  faire  pour- 
veoir ez  nécefites  de  noftrc  guerre,  &  à  la 
garde  ,  tuition  Se  deffeufe  des  Chafteaulx , 
Villes  &  Fortcreûes  de  noftrcdit  Royaume, 
efquclles  nous  voulons  qu'il  entre  prelicment, 
à  toutes  heures ,  touteffois,  Se  à  tant  de  gens 
comme  il  lui  plaira,  de  y  celles  veoir  &  vifiter 
ou  faire  vifiter  &  veoir  diligemment ,  Se  celles 
qu'il  trouvera  eftre  tcnablcs  ,  faire  emnarcr , 
avitaillcr ,  pourveoir  &  mettre  en  eltat  de 
bonne  dcffcnfc  ,  aux  dcfpcns  de  cculx  de  oui 
il  devra  eftre  fait ,  &  les  non  tenablcs ,  dé- 
molir &  abattre  fans  faveur  ou  déport  de  per- 
fonne  quelconque  ,  afin  de  cfchencr  tous  in- 
convéniens  &  périls  ;  de  donner  &  octroicr 
touts  &  tels  faufeonduits  comme  bon  lui  fem- 
blera  ;  de  contraindre  tous  nobles  Se  non  no- 
bles ,  à  nous  fervir  en  fa  compagnie  Se  au- 
trement comme  tcuus  y  font,  &  il  verra  en 
eftre  néceffité  Se  befoing ,  de  donner  &  oc- 
troyer à  ceulx  de  faditc  Compagnie  ,  rcfpis 
&  cftas  de  leurs  caufes  Se  befoingnes  jufqucs  à 
un  mois  aprez  leur  retour  ;  de  remettre  Se 
pardonner  tous  cas  &  .  .  .  qu'il  verra  eftre 
rémifïibtcs  ;  de  rapcllcr  tous  bannis  &  don- 
ner toutes  autres  Lettres  de  grâce  Se  de  jufti- 
cc  que  bon  lui  femblcra ,  &  de  faire  toutes 
aurres  choies  qui  audit  Office  de  Capitaine 
Général  peuvent  Se  doivent  appartenir,  com- 
bien que  elles  requillcnt  mandement  plus 
efpécial.  Et  tout  ce  qui  es  cliofes  dcftufdites 
&  chafeune  d'icclles  fera  fait,  oftroié  Se  or- 
donné par  noftrcdit  frere  ,  nous  promettons 
avoir  &  tenir  ferme  &  aggrcable,  &  le  con- 
fcrmcr  fc  meftier  cft,  &  requis  en  fommes. 
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Si  donnons  en  mandement  à  tous  nos  Juftï- 
ciers  ,  Officiers  &  fubjets  ,  ou  à  leurs  Lieute- 
nans  Se  à  chafeun  d'eulx  ,  fi  comme  à  lui  ap- 
partiendra ,  que  à  noftrcdit  frere  ez  chofes 
dcflùfdites ,  Se  en  leurs  dépendances  Se  cir- 
conftanecs  Se  en  toutes  autres  chofes  appar- 
tenants audit  Office  de  Capitaine ,  ils  obéit 
fent  Se  entendent  diligemment ,  &  lui  don- 
nent confeil,  confort  Se  aide  fe  meftier  cft,  Se 
requis  en  font.  En  tcfmoing  de  ce,  nous  avons- 
fait  mettre  noftrc  féel  à  ces  Lettres.  Donné 
au  bois  de  Vinccnnes  le  deuxième  jour  d' Aouft 
l'an  de  grâce  mil  ccc.  quatre  vins  ,  Se  de  nof- 
tre  règne  le  dix  -  feptiéme.  Par  le  Roy  ,  J. 
Tabarri. 


LXX. 

Rcglemcis  faits  dans  l'A  ([emblée  des 
Prélats  &  Seigneurs ,  pour  le  gou- 
vernement du  Royaume  &  la  garde 
du  Roi  mineur ,  &  du  Prince  fou  fre- 
re ,  ratifiés  par  les  Princes  eût  Sang. 

C'Eft  ce  qui  a  efté  parle,  s'il  plaift ,  à  Nof- 
feigneurs. 

Premier  ,  que  au  Confeil  du  Roy  ,  feront 
toujours  NolTcigneurs  les  Ducs  d'Anjou  ,  de 
Berry ,  de  Bourgogne  Se  de  Bourbon  ,  ou  les 
trois  ,  ou  les  deux  d'eulx,  s'il  leur  plcift,  dont 
Mr.  d'Anjou  fera  toujours  l'un  quant  il  y  vou- 
dra Se  pourra  eftre ,  &  que  ledit  Monf.  d'An- 
jiu  aura  la  prétîdenct  &:  prérogative  félon  fon 
gré  ,  de  ainclfc  ,  &  nos  trois  autres  Seigneurs, 
chacun  félon  fon  gré  ;  Se  quant  ledit  Monf. 
d'Anjou  ne  y  pourra  ou  voudra  eftre ,  ne  fe 
délivreront  aucunes  groffes  &  pefantes  be- 
foignes ,  fens  lui  faire  (avoir  &  avoir  fon  con- 
tentement. 

Item.  Que  nofdits  Seigneurs  ,  comme  def- 
fus ,  efliront  Se  nommeront  cculx  que  bon 
leur  femblcra,  jufqucs  à  douze  personnes, 
pour  eftre  continuellement  &  réfîder  au  Con- 
feil du  Roy,  lequel  Confeil  fc  tiendra  toujours 
à  Paris  ,  fc  par  l'advis  de  nofdits  Seigneurs, 
comme  demis  ,  Se  dudic  Confeil,  ne  conve* 
noit  néceflairement  ledit  Confeil  faire  ailleurs 
fa  réfidenec. 

Item.  Que  ce  qui  fera  délibéré  par  nofdits 
Seigneurs  ,  comme  demis  ,  avec  ledit  Confeil 
où  la  plusgrant  partie  fc  tiendra,  Se  ne  fera 
fait  autre  Confeil  à  part ,  mais  fera  tenu  ce 
qui  fera  fait  par  la  plus  grant  Se  faine  partie 
dudit  Confeil ,  comme  deflus. 

Item.  Tous  Offices  ,  Capitaines ,  Gardes 
de  Chafteaulx,  Sénéchaux  &  Baillis,  Rece- 
veurs Se  tous  autres  Officiers  principals,  fe- 
ront mis  par  nofdits  Seigneurs ,  comme  déf- 
ais ,  par  l'advis  dudit  Confeil  ou  de  la  plus 
grand  partie. 

Item.  La  diftribution  des  finances  du 
Royaume  fera  faite  par  nofdits  Seigneurs , 
comme  demis,  avec  ledit  Confeil. 

Item.  Que  Noffeigneurs  ,  ne  le  Confeil  du 
Roy ,  n'auront  aucune  puiflance  de  bailler 
ou  aliéner  le  Domaine  du  Roy  à  héritage , 
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ne  auTî  à  vie ,  fans  le  confentemcnt ,  quant  à 
la  vie  de  nofdits  quatre  Seigneurs  enlcmble, 
&  dudit  Confeil. 

Item.  Sera  faite  fecrcttcment  par  nofdits 
quatre  Seigneurs ,  inventoire  de  la  finance  Se 
des  joyaux  du  Roy ,  &  feront  gardez  au  prof- 
fit  du  Roy  jufques  il  foit  aagiez. 

Item.  La  garde  de  la  perfonne  du  Roi  & 
de  Monf.  de  Valoys,  demourra  à  Monf.  de 
Bourgoigne  &  à  Monf.  de  Bourbon  ;  &  pour 
ce ,  mettront  environ  culx  tels  Officiers  com- 
me bon  leur  femblera ,  par  le  gré  de  Noflci- 
gneurs  d'Anjou  Si  de  Bcrry. 

Nous  Loys  Duc  d'Anjou  &  de  Tourainc , 
&  Conte  du  Maine  ,  Nous  Jehan  Duc  de  Bcr- 
ry &  d'Auvergne ,  &  Conte  de  Poitou ,  Nous 
Philipe  Duc  de  Bourgoigne  fils  du  Roy  de 
France,  &  Nous  Loys  Duc  de  Bourbon,  avons 
veu ,  tenu  &  leu  celte  cédulc  Se  les  articles 
contenus  en  yccllc ,  ainfi  comme  demis  font 
eferipts  ,  avons  aggréablcs  Si  les  voulons  te- 
nir fans  enfraindre.  En  tcfmoing  de  ce,  chaf- 
cun  de  nous  fey  cft  foubfcripz  de  fa  main ,  Se 
y  a  mis  fon  féel.  Donne  à  Paris  le  derr.  jour 
de  Novembre ,  l'an  de  grâce  mil  ccc.  quatre 
vingt.  Louys.  Jehan.  Philipe,  J.  Duval. 

Nous  Loys  fils  de  Roy  de  France,  Duc 
d'Anjou  Si  de  Tourainc  &  Conte  du  Maine , 
entendons  le  premier  article  contenu  en  la 
ccdulc ,  parmi  laquelle  celte  prefente  cft  an- 
nexéc,quc  ce  ceulz  du  lignage  de  Monf.  le  Roy 
qui  feront  préfens  au  Confcil ,  eftoient  d'ac- 
cord ez  befoignes  touchant  le  mariage  de 
Monf.  traittiez  de  paix  ou  alliances  proffita- 
bles  pour  lui  &  le  Royaume ,  ou  autres  grof- 
fes  Se  pefants  befoignes  ;  &  nous  le  voulions 
contredire  fans  cau'fe  raifonnable ,  a  l'advis  de 
ceulx  dudit  lignage  &  Confcil  comme  defliis , 
Jcfdites  befoignes  pour  noftre  contradiction 
ne  feroienr  empefehées.  En  tcfmoing  de  ce, 
nous  avons  fais  mettre  à  ceftedite  ccdulc  nof- 
tre fiel.  Donne  à  Paris  le  dern.  jour  de  No- 
vembre, l'an  de  grâce  mil  ccc.  quatre  vingt, 
Si  ligne  de  noftre  main.  Louys. 
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Lettres  far  lesquelles  le  Roi  donne  an 
Due  de  Bourgogne  ,  les  Châteaux  , 
&e.  de  Bea/<fon  ,  de  Nogent-l'slr- 
taud , 

Ail) li.  ^  Harlcs ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de 
"  Fi  ance.  A  tous  ceulx  qui  ces  Lettres  ver- 

cîw^iMd"  ront,  falut.  Savoir  faifons  ,  que  nous  conlî- 
t.jcn.  dérans  &  attendans  les  fervices  &  pluficurs 
bons  &  aggréablcs  que  noftre  trez  chier  Se 
trez  amé  oncle  le  Duc  de  Bourgoigne  a  fait 
longuement  &  loyalement  à  noftre  trez  chier 
Seigneur  &  perc  ,  que  Dieux  abfoillc ,  &  ceulx 
tV  la  trez  grand  amour  &  affeôion  que  il  nous 
a  fait ,  &  a  à  nous  fait,  &  a  fans  cefTer ,  &  ef- 
perons  rue  encorcs  face&  ait  ou  temps  à  ve- 
nir ;  en  rémunération  d'iceulx  ,  à  noftredit 
oncle,  avons  donné  ,  cedé  ,  tranfportc ,  don- 
riens  ,  cédons  &  tranfportons  de  grâce  ef- 
Tom.  III. 
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pccial  par  la  teneur  de  ces  Préfentes ,  tant 
comme  il  nous  plairra ,  franchement  &  pure- 
ment, les  Chaftcaulx ,  Chaftellenies  &  Villes 
de  Beaufbrt ,  de  Nogcnc-l'Artaud ,  de  Larzi- 
court  &  de  Soulainnes ,  cnfamble  toutes  les 
appartenances  Se  appendences  d'iceulx  ,  tant 
curantes,  revenues,  terres,  prez,  eftaftgs, 
eaues ,  forefts ,  rivières ,  décours  d'eaues , 
bois,  gaigerics  ,  garainnes,  molins,  fours, 
ccnfiVes,  couftumes,  tailles,  hommes  & 
femmes  de  corps,  abonnemens,  mainmortes, 
courvecs ,  rcrefiez ,  fiez ,  noblelTcs ,  Scignou- 
ries,  fouverainctez ,  comme  autres  droits  ap- 
partenans  &  appendans  quclxconques,avec  la 
Juftice  haute,  moyenne  &  baffe  d'iceulx  Chaf- 
tcaulx ,  Villes,  Chaftellenies  &  terres ,  &  des 
rclforts  &  appartenances  d'iceulx  ,  lefqucls 
Chaftcaulx  Si  Chaftellenies  de  Beaufort  &  de 
Nogent-l'Artaud,  enfamble  lcfdites  Villes  de 
Larzicourt  Si  de  Soulainnes  ,  &  les  apparte- 
nances Se  appendences  d'iceulx ,  tenoit  na- 
gueres  noftre  amé  &  féal  coulin  &  Chambel- 
lan feu  le  Conte  de  Tancarville  à  fa  vie.  Si 
donnons  en  mandement  par  ces  Préfcntcs  , 
aux  Bailly  de  Vitry  &  de  Chaumont  &  à  chaf- 
cun  d'eulx ,  fi  comme  à  lui  appartiendra ,  en 
commettant ,  fe  mcftïcr  eft ,  que  defd.  Chaf- 
tcaulx Si  Chaftellenies  de  Beaufort  &  de  No- 
gent-l'Artaud,&  defdites  Villes  de  Larzicourt 
tk  de  Soulainnes,  Si  auflî  des  appartenances  & 
appendences  d'iceulx  ,  ils  mettent  Si  tiennent 
noftredit  oncle ,  ou  fes  gens  pour  lui  en  pof- 
fettion  Se  faifine  ,  &  à  nos  amez  &  fwaulx  les 
Gens  de  nos  Comptes  à  Paris  .  &  à  tous  nos 
autres  Jufticicrs  Si  Officiers  prefens  Se  à  venir, 
ou  à  leurs  Licuxtenans  &  à  chafeun  d'eulx ,  fi 
comme  à  lui  appartiendra,  que  de  noftre  pré- 
fente  grice ,  don ,  ccfllon  &  tranlport ,  fa- 
cent ,  fueffrent  Si  lailfcnt  noftredit  oncle  pai- 
fiblemcnt&  plainement  joir  &  ufer  fans  l'cm- 
pefcher  en  aucune  manière  au  contraire ,  Se 
aux  fubjets  dcfdits  Chaftcaulx  ,  Chaftellenies, 
Villes  ,  appartenances  &  appendences ,  que 
à  noftredit  oncle  Si  fes  gens  &  Officiers  obéif- 
fent  &  entendent  diligemment,  &  aulïîàtous 
valfaux  qui  font  &  doivent  cftre  à  caufe  d'i- 
ceulx Chaftcaulx  Si  Chaftellenies ,  que  à  nof- 
tredit oncle  facent  fby  Si  homaige  en  la  ma- 
nière qu'il  appartient  ;  fauf  &  réfervé  à  nous 
ez  chofes  dcftufd.  dcfquellcs  noftrcd.  oncle 
fera  tenu  de  nous  faire  foy  Si  homaige,  noftre 
droit ,  fouvcraineté&  Baronnic.  En  tcfmoing 
de  ce  ,  nous  avons  fait  mettre  noftre  féel,  or- 
donné en  l'abfencc  du  grand  à  ces  Préfentes. 
Donné  au  bois  de  Vincenncslc  feiziéme  jour 
de  Mars ,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  quatre 
vingt  &  un  ,  &  de  noftre  règne  le  fécond.  Pac 
le  Confeil  ordonné ,  J.  de  Putcacuto. 
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Droits  du  Chambellan  de  Bourgogne , 
déclares  &  confirmes  par  Lettivs  du 
Duc  de  Bourgogne. 

Am.  ijlt.  pHilipc,  fils  de  Roy  dcFrancc.Duc  de  Bour- 

 JL  goigne.  Comme  ja  pieça  Melf.  Bcrthault 

ciumhie  .in  de  S.  Paftour,  Chevalier,  comme  ayant  legou- 
rt  *  vernement  de  Jehan  de  MufTigny  ,  Efcuyer 
moindre  d'ans ,  Chambellan  du  Chambellai- 
ge perpétuel  de  noftre  Duché  de  Bourgoignc , 
nous  cuft  expofé,  que  comme  audit  Cham- 
bellaige appartenift  plufîeurs  droits,  prof- 
its &  revenues.  Ceft  aflavoir  que  quiconque 
eft  Chambellan  de  Bourgoigne ,  il  doit  cftrc 
continuellement  de  noftre  Hoftel  du  Duc  de 
Bourgoigne ,  qui  eft  ou  fera  pour  le  tems  à 
venir  ,  à  tant  de  chevaux  ,  comme  il  appar- 
tient à  fon  eftat ,  Se  doit  avoir  les  robes  de 
nous  &  des  Ducs  de  Bourgoignc  ;  Se  avec  ce  , 
fîroft  comme  ledit  Chambellan  eft  fait  Che- 
valier.il  eft  &  doit  eftrc  Grand  Maiftre  d'Hof- 
tcl  du  Duc  de  Bourgoigne  qui  ferait  pour  le 
temps.  Item.  Que  tous  Efcuycrs  de  noftre  Hof- 
tel ,  qui  font  faits  Chevaliers,  il  doit  avoir  les 
robes  d'Efcuyers  qu'ils  ont  au  temps  qu'ils 
font  faits  Chevaliers.  Item.  Que  de  tous  Ba- 
rons &  Princes  qui  entrent  en  noftre  foy  Se 
homage,  ou  defd.  Ducs  de  Bourgoigne,  à 
caufe  de  noftredit  Duché ,  il  a  &  doit  avoir 
de  chafeun  un  marc  d'or,  &  pareillement  doit 
avoir  un  marc  d'argent  de  chafeun  Banneret 
entrant  en  la  foy  &  homage  de  nous  ou  def- 
dits  Ducs  de  Bourgoigne.  item.  Que  tous  ceux 
qui  prennent  Lettres  de  Nous  Se  des  Ducs  de 
Bourgoigne ,  fccllées  du  fécl  de  noftre  Cham- 
bre qui  font  perpétuelles  de  héritage ,  grâce 
ou  autrement ,  il  doit  avoir  demi  marc  d'ar- 
ent  à  caufe  dudit  Chambellaige.  Et  les 
ïyen  &  Chanoines  de  noftre  Chapelle  de 
Dijon  ,  un  autre  demi  marc  d'argent.  Item. 
Que  de  tous  Prcvofts  ,  Viicrs  &  Chaftelains  , 
nouvellement  prenants  Prevoftcz ,  Vierics  & 
Chaflcllcnies  ,  il  doit  avoir  à  caufe  dud.  Offi- 
ce pourchafeune  fois  un  marcd'argcnt.fupofé 
qu'ils  l'aycnt  tenue  autrcfois.ou  non  tenue  Pre- 
vofté,  Vicric  Se  Chaftcllcnic.  Item.  Que  toute- 
fois que  le  Duc  de  Bourgoignc  fait  fefte  criée, 
ledit  Chambellan  doit  avoir  ce  jour  d'ycelle 
fefte  ,  toutes  les  couvertures  des  vaiflellcs  , 
dont  l'on  fert  ledit  Duc  au  diner  ou  au  fou- 
per,  foit  d'or  ou  d'argent  ou  autres.  Item.  Et 
avec  ce  toutefois  que  le  Duc  de  Bourgoignc 
époufe  femme,  tous  les  parements  de  fa  cham- 
bre ,  &  qui  font  le  jour  de  fes  noces  ,  font 
&  doivent  appartenir  audit  Chambellan ,  à 
caufe  dudit  Chambellaige;  &  dcfdits  droits, 
proffits  &  revenues  ,  les  prédécefteurs  dudit 
de  Muffigny  Chambellan  de  Bourgoingnc, 
avoient  Joui  &  ufé  paifiblement ,  juîqu'à  cer- 
tain empefehement  qui  l'y  avoit  été  mis  par 
nos  gens  &  Officiers,  fi  nous  avoit  fuplié  led. 
de  S.  Paftour  en  nom  qUC  défais,  que  Icfdits 
empefehemens  voufiffions  ofter  &  faire  cefTcr. 
Sur  quoy  nous feifmci  faire  certaine  informa- 
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tion,  &  vifiter  les  livres,  papiers  &  regiftres  de 
noftre  Chambre  des  Comptes  ,  pour  favoir 
quels  droits,  proffits  Se  revenues  appartenoient 
aud.  Chambellaige,afin  de  les  délivrer  ou  tai- 
re délivrer  audit  de  Saint  Paftour  ,  ou  nom 
quedeflus.  Et  depuis,  ledit  Jehan  de  Muffi- 
gney,  eft  aie  de  vie  à  trcfpaucment ,  délaiue 
Gauthier  de  MulTigncy  d'Uftun  ,  fon  oncle  Se 
héritier  feul  &  pour  le  tout,mcfmement  quant 
audit  Office  de  Chambellaige  ,  lequel  Gau- 
thier ,  de  noftre  confentement  Se  licence  ,  a 
vendu  &  tranfporté  ledit  Office  de  Chambel- 
laige de  Bourgoigne ,  à  noftre  amé  Se  féal 
Chambellan  ,  MclK  Guy  de  la  Trimoille ,  le- 
quel en  eft  entré  à  noftre  foy  Si  homage ,  à 
quoi  nous  l'avons  reccu  ;  fi  nous  a  humble- 
ment fupplié  noftredit  Chambellan  ,  que  les 
droits,  proffits  &  émoluments  appartenants 
audit  Office  de  Chambellaige  ,  nous  ly  voufif- 
fions  déclarer  &  luy  délivrer,  en  oftant  Se  fai- 
fant  ofter  tout  empefehement  mis  au  contrai- 
re. Savoir  faifons ,  que  nous  qui  voulons  à 
un  chafeun  garder  fon  droit ,  inclinaus  à  la 
fupplication  de  noftredit  Chambellan ,  com- 
me jufte  &  raifonnable ,  avons  fait  veoir  Se 
vifiter  par  noftre  Confeil ,  ladite  information 
avec  les  papiers  &  regiftres  denoftred.  Cham- 
bre des  Comptes ,  &  avons  trouvé  les  droits , 
proffits  &  émoluments  dud.  Chambellaige  de 
Bourgoignc,  eftrc  tclx  comme  demis  font 
déelairiez  Se  devifiez  ,  &  cftrc  Se  devoir  ap- 
partenir audit  Office  de  Chambellaige  ;  pour- 
quoi nous  dilbns  ,  décernons  &  déclarons 
tous  les  droits  ,  proffits  &  émoluments  deffus 
déelairiez  &  devifiez  cftrc  Se  devoir  apparte- 
nir audit  Office  de  Chambellaige.  Voulons* 
ordonnons  que  noftredit  Chambellan  ,  fes 
hoirs  ou  ayans  caufe  audit  Offic 
bcllaigc,  ayent,  joiflent&  ufent  \ 
dorefnavant  dcfdits  droits ,  proffits  &  émolu- 
ments Se  revenues.  Si  donnons  en  mande- 
ment en  commettant ,  fc  meftier  eft ,  à  nos 
amez  Se  féaulx  Gens  de  nos  Comptes ,  Se  à 
tous  nos  Ballis  Se  autres  nos  Officiers  ,  Juf- 
ticiers  Se  fujets  &  à  chafeun  d'eulx  ,  pour  tant 
qu'il  apparticndra.quc  noftredit  Chambellan  , 
fes  hoirs ,  fuccclfeurs  ou  ayans  caufe  ,  fa/fent 
(bâtirent ,  &  lailfent  joir  &  ufer  paifiblement 
dcfdits  droits ,  proffits  &  revenues ,  Se  oftent 
Se  facent  ofter  tout  empefehement  au  con- 
traire ,  en  contraignant  par  toutes  voies  &r 
manières  de  contraindre  deue  ,  tous  cculx 
qu'ils  trouveront  eftrc  tenus  en  aucune  chofe 
à  noftredit  Chambellan,  à  caufe  dudit  Office 
de  Chambellaige  .  tant  du  temps  pane ,  com- 
me pour  le  temps  à  venir  ,  à  lui  payer  &  faire 
fatisfadion ,  félon  la  teneur  de  noftre  préfen- 
te Déclaration  Se  Ordonnance  ;  Se  afin  que 
ce  foit  ferme  chofe  &  cftable  à  toujours,  nous 
avons  fait  mettre  noftre  féel  à  ces  Prcfcntes. 
Donné  au  mois  de  Juing  ,  l'an  de  grâce  mil 
ccc.  quatre  vingt  Se  une.  ParMonf.  le  Duc, 
Ja.  de  Valz. 
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LXXIII. 

Vidimus  des  Lettres,  par  lesquelles  Phi- 
bcrt  Paillaid  fe  départ  au  vroccs  qu'il 
avoit  avec  le  Procureur  au  Duc  de 
Bourgogne  ,  au  fujet  de  [on  acquêt  de 
la  Tcrt 


A».  IJ 


Compte» 


rerre  de  Germoles ,  &c . 
Si  rN  nom  de  noftre  Seigneur.  Amen. 


L'an 

 >  l'Incarnation  d'icelïuy  courant  mil  qua- 

"c  Jj"  cre  cent  &  quatre  ,  le  dix-feptiéme  jour  du 
mois  de  Novembre.  Nous  Droin  Marefclial , 
&  Jean  Bonoft  Clerc ,  Coadjurcurs  du  Tabel- 
lion de  Dijon  pour  Monf.  le  Duc  de  Bour- 
goingne.  Savoir  faifons  à  tous  cculx  qui  ver- 
ront ceft  prefent  tranfeript ,  nous  avoir  veucs 
&  leues  de  mot  à  mot ,  unes  lettres  faines  & 
entières  de  feel  Se  d'eferiptures,  fccllécs  Se  li- 
gnées comme  le  tefmoigne  leur  teneur ,  qui 
cy  aprez  fenfuit  en  celte  forme.  En  nom  de 
noftre  Seigneur.  Amen.  L'an  de  l'Incarnation 
dïcclluy  courant ,  mil  trois  cent  quatre  vins 
&  un,  l'indicion  quatricfme  fclont  le  ftile  de 
Court  de  Rome  ,  le  darrenier  jour  de  Sep- 
tembre environ  horc  de  vcfpres  du  Pontihe- 
mant  noftre  très  SS.  PP.  Pape  Clément  VII. 
l'an  troifiefme;  je  Philibert  Paillart  Concilier 
du  Roy  noftre  Sire ,  tant  en  nom  de  moy , 
comme  en  nom  de  Dame  Jchannc  de  Dor- 
mans  ma  femme  ,  pour  laquelle  ,  quant  ad  ce 
je  me  fais  fort  Se  prens  en  main  fur  l'obliga- 
cion  de  moy ,  de  mes  hoirs  &  de  tous  mes 
biens  ;  favoir  fais  à  tous  ceulx  qui  verront  Se 
ourront  ces  prefentes  lettres  ,  &  affirme  par 
vérité ,  que  comme  je  &  madite  femme  aiens 
acquis  par  juftes  &  loyaux  titres  de  Guillau- 
me de  Gcrmollcs  Ecuier  ,  le  fié  des  terres 
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en  foient  queftion  &  debaz ,  entre  ledit  Pro- 
cureur &  moy  &  madite  femme  ,  pardevant 
le  Bailly  de  Chalon  ,  je  ledit  Philibert,  ou 
nom  que  dclfus.moy  facens  fors  &  prenans  en 
main  comme  dit  cft  ,  non  vuillans  avoir  plaie 
ne  débat  aucuns  avec  mondit  Signour  ou  fon 
Procureur ,  foontancement  &  dclibercemcnt 
de  certaine  icienec  &  de  bon  grey ,  de  ma 
pleine  Se  libérale  volontcy  me  fuis  départis  & 
départ  par  ces  prefentes  dcfdits  debaz  ,  plai- 
docries  &  procez  ,  8c  ay  cédé  ,  baillié ,  quit- 
té ,  confercy ,  tranfporté  &  délivré ,  Se  par  la 
teneur  de  ces  prefentes  Lettres ,  cede ,  baille , 
quitte ,  confère ,  tranfporté  &  délivre  perpé- 
tuellement pour  moy  &  pour  mes  hoirs,  audit 
Monf.  le  Duc  &  à  ma  trez  redoutée  Dame  Mar- 
guerite de  Flandres, Ducheffe  de  Bourgoingnc 
facompaigne,  pourlour&  pour  leurs  hoirs, 
en  héritage  perpétuel  parfait  &  incommuta- 
ble  ,  tous  lcfdits  acquêts  ,  &  généralement 
tous  acquêts  fais  pour  moy  Se  madite  femme , 
dudit Guillaume  de  Germoles,  quelque  part 
que  ce  foit ,  exceptées  &  retenues  à  moy  Se  à 
madite  femme  ,  certaines  cenfives  cflifes  à 
Chalon ,  &  certaine  terre  movens  du  fié  de 
l'Evcfquc  de  Chalon  ,  &  refervey  au(Ti  à  moy 
ou  nom  que  demis  le  droit  qui  me  pourroit 
competer  en  lad.  terre  de  Mclecey,  tant  pour 
l'acquifition  faitte  fens  mon  confcntcmcnt , 
par  noble  homme  Guillaume  de  laTrimoille, 
Ecuier  &  Chambellan  de  mond.  Signor.com- 
me  autrement ,  lequel  droit  par3vam  ces  pre- 
fentes Lettres ,  je  ou  nom  que  deflus  ,  avoie 
ja  quittié  Se  delailfié  ,  &  encour  quitte  &  dc- 
lailte  audit  Guillaume  de  la  Trimoillc ,  fauf 
&  refervey  ledit  fié  tant  folcmant ,  qui  fera  Se 
demourra ,  cft  Se  demourre  aufdits  Monf.  Se 
Madame  de  Bourgoignc ,  defquels  acquêts  , 
enfïnc  cédez  ,  quittez ,  baillez  ,  tranfpourtcz 


cy  aprez  comprifes  ,  6c  depuis  fur  yccllcs,  huit  &  délivrez  à  mefd.  Signour  Se  Dame  de  Bour 
vingt  livrées  de  terre  ;  &  pour  ycelles  huit    goingne,  par  moy  ou  nom  que  demis,  je  en 

ce  mefme  nom  me  fuis  dcfveftuz  Se  deveiz  par 
ces  prefentes  en  perpétuité  pour  moy  Se  mes 


■vingt  livrées  de  terre, le  fons  Se  la  propriété 
toute  d'ycclles  terres;  ceft  alfavoir  de  la  forte 
maifon  de  la  grange  de  Germoles ,  du  grant 
doux  de  vignes  ams  darriers  ladite  maifon  , 
des  terres ,  prez,  vignes,  molins  &  autres  ap- 
partenances à  ladite  maifon ,  Se  auffi  des  Vil- 
les dcCourcelles,  de  Chatcnay  Se  de  Champ- 
recondit,  enfamblc  les  appartenances ,  tant 
en  hommes  taillablcs ,  mainmortablcs ,  bois, 
terres ,  prez ,  maifons ,  étangs ,  viviers ,  cen- 
fes ,  courvées ,  juftice  Se  fignoric  ,  &  autres 
cJiofes  quelconques  ,  &  anfli  aiens  acquis  du- 
dit Guillaume  le  fié  de  la  terre  de  Meleccy 
lors  appartenante  audit  Guillaume  :  &  il  foit 
ainfi  que  le  Procureur  de  mon  trez  redoublé 
Seigneur  Monf.  Philipe  fils  de  Roy  de  France, 
Duc  de  Bourgoingnc  ,  taigne  Se  maintaigne 
lefdits  acquêts  ou  aucuns  deulz  eftre  du  fié 
de  Mondit  Seigneur ,  &  ycculx  eftre  tranfpor- 
tcz  à  nous,  &  aliénez  par  ledit  Guillaume, 
Se  nous  avoir  prins  la  faiiïne  Se  pofcfTïon  d'y- 
ceulx  acquêts ,  fans  la  licence  dudit  Monf.  le 
Duc,  &  pour  ceyceulx  acquêts,  eftre  commis 
Se  acquis  à  mondit  Signour  félon  raifon  Se  la 
Couftume  du  Pays  ,  Se  pour  ce  foient  lefdits 
acquêts  mis  à  U  main  de  mondit  Signour,  & 


hoirs  Se  mcfdits  Signour  Se  Dame  pour  lour  & 
pour  lour  hoirs,  en  a  revcftus Se reveiz  perpé- 
tuellement par  la  tenour  &  conceflîon  de  ces 
prefentes  Lettres  ,  Si  a  promis  &  promes  par 
nom  que  devant  ,  au  Notaire  cy  deflbus  ef- 
cript  comme  perfonne  publique  folemnelle- 
ment  ftipulant  Se  recevant  ou  nom.à  l'euvre  Se 
au  protfit  dcfdits  Monf.  &  Madame  de  Bour- 
goingne  &  de  tous  autres  à  qui  ou  auxquels 
il  peùt  ou  pourra  toichicr  ou  appartenir,  tant 
pour  le  temps  prefent ,  comme  pour  ecluy  a- 
venir,  pour  moy  &  mefdits  hoirs  par  mon  fai- 
rcment  donné  aux  fains  Evangiles  de  Dieu , 
corporcllement  Se  par  ftipulationleal  Se  folcm- 
ncl ,  Se  fous  l'cfpecial  Se  exprefle  hypoteque  & 
obligation  de  tous  mes  biens  meubles  Se  im- 
meubles prefens  &  avenir,  quclxqu'ils  foient , 
rendre  &  délivrer  auxdits  Monf.  &  Madame 
de  Bourgoingnc ,  toutes  les  lettres  dcfdits  ac- 
quêts ,  fie  toutes  les  chofes  deflus  eferiptes ,  Se 
une  chafeune  d'ycellcs  havoir  perpétuelle- 
ment aggreables  ,  arreftées  Se  eftablcs ,  ycel- 
les tenir  fermement  &  garder  inviolablemcnt, 
fans  corrompre  &  (ans  jamais  venir  encontre 
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taichitemcnt  ne  en  appert  ou  autrement  com- 
ment que  ce  foit  &  procuircr  efteâucllcmene 
faire  Se  pourdiacicr  envers  madite  femme  , 
que  toutes  les  chofcs  dcflufditcs  &  ciiafcunc 
d'ycclles  clic  voudra  ,  lohcra  ,  confcntira'  & 
confirmera  &  approuvera  du  tout  en  tout.  Et 
des  acquêts  dcflufdits  fc  aucuns  en  y  a  qui  ne 
foie nt  pas  du  fie  dudit  Monf.  le  Duc,  dou 
droit  qui  à  moy  ou  nom  paravant  die  en  ap- 
partient ou  puet  félon  raifon  appartenir  ;  je 
fuppli  auxdits  Monf.  Se  Madame  de  Bourgoin- 
gne qu'il  leur  en  plaife  moy  faire  telle  recom- 
penfacion  comme  il  leur  plaira,  dc&  fur  lef- 
quclles chofcs  routes  Se  fingulicrcs  dcflttfdir- 
tes ,  Se  chafcunc  d'icellc ,  j  ay  volu  Se  confen- 
ti,  vuil  &  confens  par  ces  Prcfcntes,  eftre  fait- 
ces  au  proflit  defdits  Monf.  &  Madame  de 
Bourgoingne  ,  lettres,  unes  ou  plufîcurs  ,  les 
meilleurs  &  les  plus  fors  que  l'on  pourra  au 
Confeil  &  di<ftier  de  faiges ,  la  groflê  fubftan- 
ce  du  fait  folemaiit  gardée ,  &  ycelles  eftre 
refaittes  une  ou  plulîeurs  fois  ,  jufques  à  tant 
que  a  l'utilité  de  mefd.  Seigneur  &  Dame  de 
Bourgoingne ,  elles  aient  forti  plain  &:  parfait 
eltet  Se  obtenues  perpétuelle  firmitc  ,  renon- 
ceansdu  tout  eu  tout  en.ccltu  fait  en  nom  que 
delfus  pour  moy  &  pour  mes  hoirs  ,  fous  le 
faircment  Se  obligacion  que  deflus  ,  à  toutes 
exceptions  de  mal ,  de  barrât,  de  force,  de 
paour,  de  lefion,  de  déception  Se  de  circon- 
vencion  à  l'aâion  en  fait ,  a  l'exception  des 
chofcs  dcflufditcs  ,  non  avoir  efte  paffées  , 
faittes  &  accordées  deuement  Se  lealment , 
par  la  manière  que  die  elt ,  de  mon  plain  grey 
&  libérale  volonté ,  à  tout  aide  de  Droit  ei- 
cript  Se  non  efeript  ,  Canon ,  Coftumicr  & 
Civil ,  à  tous  ufaiges ,  Milles ,  couftumes  ,  Ma- 
tus  &  obfcrvanccs  de  lieux  &  de  pays ,  gene- 
raulx  &  cfpcciaulx  ,  à  toutes  lettres,  grâces , 
privilèges,  franchi  les  &  libertez  données  ou 
à  donner  de  quelconque  Court  que  ce  foit , 
Si  généralement  a  toutes  autres  &  fingulicres 
exceptions ,  barres,  allégations ,  cavillations, 
cautelles  ,  deffenfes  Se  contradictions  quel- 
conques ,  tant  de  droit  comme  de  fait ,  qui 
contre  la  teneur  de  ces  prcfcntes  Lettres  pour- 
roient  eftre  dittes  ,  oppofecs  ,  alléguées  ou 
obicies  ,  Se  qui  quant  à  faire ,  dire  ou  venir 
contre  Icfditcs  chofcs  ou  aucunes  d'elles,  me 
pourroient  aidicr ,  fuffragierou  profïtier,  & 
par  lefquclles  les  chofcs  dcflufditcs  ou  aucu- 
nes d'ycclles  ou  li  effets  de  ces  prcfcntes  Let- 
tres pourroient  eftre  empefehiez ,  retardiez  , 
irritez  ou  adnullcz  ,  lefquclles  toutes  &  lin- 
gulferes  ja  voulu  &  confemi.vuil  &  confens  en 
la  prefence  du  Notaire  cy  deflbus  efeript  eftre 

fuppléez  ,  entendues  &  tout  ainxi  fc 

fpeciliement  Se  nomeement  elles  y  eftoient 
exprimées  ,  eferiptes  &  inférées  ,  Se  par  cfpc- 
cial,  au  droit  qui  dit  gencralc  renonciation 
non  valoir,  fe  l'cTpccial  ne  précède  ;  Se  quant 
à  faire  tenir  ,  garder  Se  accomplir  toutes  les 
cliofes  dcflufditcs  &  une  chafcunc  d'ycclles , 
je  en  nom  que  deflus,  vuilx  eftre  contrains 
ainfi  comme  de  chofe  adjugée  par  la  Court 
de  Rome  &  parles  Cours dè  l'Empereur  &  du 
Roy  de  France  ,  Se  Par  toutes  autres  d  Eg!ifc 
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Se  feculercs,  ez  jurifdictions  ,  puilTances,  co- 
hercions  Se  contraintes  dcfqucllcs  Cours  ,  & 
de  chafcunc  d'elles     je  ou  nom  que  devant, 
fubmct  quant  ad  ce ,  moy  ,  mes  hoirs  Se  tous 
mes  biens  ;  en  tcfmoing  dcfqucllcs  chofcs  ja 
requis  Se  obtenu  le  fccl  de  Lcingrcs ,  enfarn- 
ble  le  foing  &  fubfcription  dudit  Notaire , 
eftre  mis  à  ces  Lettres  lohées  &  paflecs  en  la 
prefence  de  McfT.  Pierre  de  Layer  demeurant 
à  Dijon  ,  Prcftre  dts  auftorité  du  Pape  ,  de 
l'Empereur  Se  du  Roy ,  Notaire  publique  Se 
Tabellion  juré  de  la  Court  de  Langres  ,  de 
noble  Se  paillant  homme  McfT.  Guy  de  Pon- 
tailler  ,  Chevalier ,  Gouverneur  &  Marefclul 
de  Bourgoingne ,  Monf.  Nicolas  de  Tolon , 
Chanccllier  de  Bourgoingne  ,  de  honorables 
hommes&  faiges  Monf.  Olivier,  Doyen  d'Of- 
tun,  Monf.  Jehan  Potier  ,  Arccdiacrc  de  Lcin- 
gres,  Maiftrc  Jehan  Conillcr,  Officiai  de  Chi- 
lon  ,  Maiftre  Guillaume  de  Clugny,  Bailli  de 
Dijon  ,  Maiftre  Pierre  Paris  de  la  Jaille  ,  Ss 
Maiftrc  Richart  Bouhot  de  Dijon,  Confeillers 
de  mondit  Seigneur ,  tefmoings  ad  ce  appel- 
iez ,  &  fpecialemcnt  requis.  L'an  ,  l'indicion  . 
le  mois ,  le  jour ,  hore  &  Pontiricmcnt  dcfliif- 
dis  ,  en  la  Ville  de  Dijon  ,  du  Dioccze  de 
Langres  ;  c'eft  affavoir  en  la  chambre  baife 
darriers  de  la  maifon  dudit  Monf.  le  Gouver- 
neur. Et  nous  li  Officiaulx  de  la  Court  de  Lein-> 
gres  ,  en  robour  Se  plcnicrc  certitude  des 
chooics  dcflufditcs  avec  le  faing  Se  fubfcrip- 
tion dudit  Notaire ,  à  la  requefte  dudit  Mclî. 
Philibert,&  à  la  relation  dudit  Notaire,  avons 
fait  mettre  le  feaul  de  ladite  Court  à  ces  prc- 
fcntes Lettres  faittes  &  données  comme  def- 
fus  ,  &  prefens  les  dcflufdis.  Ainlî  figné  ,  P.  de 
Layo  ira  cft".  Et  moy  Pierre  de  Layer  demo- 
rant  à  Dijon  ,  Prcftre  ,  de  autorité  de  l'Em- 
pereur &  du  Roy,  Notaire  publique  Se  Tabel- 
lion juré  de  la  Court  de  Leiugrcs ,  qui  advec 
les  tefmoings  dcflufdis  ,  a  efte  prefens  à  tou- 
tes les  choufes  deflus  eferiptes ,  faire  palier  & 
confentir  par  ledit Mefl".  Philibert,  par  la  ma- 
nière que  dit  eft ,  Se  ycelles  a  rccehucscn  not- 
tes  &  rédigées  en  celle  forme  publique ,  pour 
ce  a  yci  fubfcript  &  mis  mon  feing  avec  l'ap- 
penfion  dudit  féal  de  Lcingrcs  requis  Se  ro- 
guez  en  ligne  Se  tcfmoignage  de  pure  verirey^ 
En  tcfmoing  de  laquelle  vilion  ,  nous  Coad- 
jutcurs  deflus  nommez,  avons  requis  le  fccl 
de  la  Court  de  mondit  Seigneur  le  Duc  de 
Bourgoingne ,  eftre  mis  à  ceft  prefenr  tranf- 
cript  par  nous  fait  Se  collationé  avec  l'origi- 
nal ,  l'an  8e  jour  premiers  dits. 

L  X  X  I  V. 

Lettres  du  Roi ,  touchant  le  Mari  tige  de 
Bonne  de  Bourgogne  ,/bn  douaire  & 
fa  dot ,  &c . 

CHarlcs  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  A»  <}»*• 
France.  Savoir  faifons  à  tous  prefens  &  chi,nl,re  ia 
avenir  ,  que  entre  noftre  rrez  chier  &  rrc;  caafwi  <i« 
amé  oncle  le  Duc  de  Bourgoingne  ,  pour  Cof  u'''1*' 
Se  ou  nom  de  noftre  trez  amée  coufîne  Bonne 
de  Bourgoingne  fa  fille ,  entant  comme  elle 
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touche  d"unc  part,  tt  noftrc  trez  chier  Se  trez 
aîné  oncle  le  Duc  de  Bourbon,  pour  foy  &  ou 
nom  de  noftrc  trez  chier  coufin  Jean  de  Bour- 
bon Ton  fils  ,  tant  comme  luy  peut  touchier 
d'autre  part,  a  efté  traitxié ,  promis  ,  conve- 
nante ,  accordé  Se  parte  en  prcfcncc  de  plu- 
ficurs  de  noftre  Confcil,»  ce  ordonnez  Se  com- 
mis de  par  nous ,  de  &  fur  le  mariage  de  nof- 
dits  coufin  &  coufinepar  la  manière  qui  s'en- 
Jiiic  ;  c'eft  aflavoir,  que  obtenue  difpcnfation 
de  noftre  Saint  Pcre  le  Pape ,  noftredit  coufin 
efpoufera  en  face  de  fainte  Eglife,  eulx  venus 
en  age ,  Se  que  à  l'euvrc  dudit  mariage ,  nof- 
tredit oncle  de  Bourbon  donra  à  noftredit 
coufin  fon  fils ,  quatre  mille  livrées  de  terre , 
pour  en  joir  Se  ui'er  prcfentement,confummé 
yccllui  mariage  ,  lefquelies  quatre  mille  li- 
vrées de  terre  qui  feront  héritage  de  noftredit 
coufin  Se  des  enfans  qui  feront  procréez  oudit 
mariage ,  feront  affifes  en  un  ou  en  deux  pays 
au  plus ,  en  lieux  convenables  Se  entretenans, 
ou  au  plus  prez  de  ce  qui  fera  aflis  en  chafeun 
pays  ;  &  ne  pourra  noftredit  oncle  de  Bour- 
bon ,  afleoir  à  noftredit  coufin  fon  fils ,  en 
un  pays  moins  de  mil  livrées  de  terre  ;  &  fera 
faitte  ycelle  aflîette  félon  les  Coufttimcs  des 
pays  Se  des  lieux  cfquclx  lefdites  terres  feront 
aiTifes  ,  fans  compter  en  ycelle  affiette  ,  Chaf- 
teaulx ,  I-ortcrcfles  ne  edefiecs ,  lefquelx  tou- 
te voies  feront  baillez  avec  les  terres  appar- 
tenansâ  yceulx  qui  baillez  feront  en  ladite  af- 
fiette.  Item  que  aprez  le  decez  noftredit  on- 
cle de  Bourbon  ,  noftredit  coufin  fon  fils ,  fe 
il  le  furvit ,  fera  fon  héritier  principal ,  Se  luy 
fucccdcra  en  la  Duchié  de  Bourbonnois  Se  cz 
Comtez  de  Fouréts  &  de  Clermont  ;  Se  ou  cas 
qne  noftredit  coufin  yroit  de  vie  à  trefpafle- 
ment.dclaifïicz  aucuns  enfans  malles  procréez 
oudit  mariage ,  un  ou  pluficurs  ,  vivant  nof- 
tredit oncle  de  Bourbon  ,  l'ainfné  fils  qui  fera 
procréé  oudit  mariage  ,  reprefentera  noftre- 
dit coufin  fon  pcre ,  Se  fuccedera  cz  Duchié  & 
Comtez  defluidits,  pareillement  que  euft  fait 
yccllui  fon  perc ,  fc  il  euft  furvecu  noftredit 
oncle  de  Bourbon ,  nonobftant  couftumes  , 
ufages  ou  autres  chofes  à  ce  contraires.  Item 
ou  cas  que  noftredit  coufin  trcfpaflcroic ,  vi- 
vant noftredit  oncle  de  Bourbon ,  fans  hoir 
nu:  le  procréé  oudit  mariage  dclaifliécs  filles, 
*  Se  que  yccllui  noftre  oncle  de  Bourbon  ou 
temps  dudit  trefpas  n'auroit  aucuns  enfans 
malles  ,  fuppofc  qu'il  euft  filles,  l'ainfnée  fille 
de  noftredit  coulin  le  reprefentera  comme 
deflus  cft  dit.  Item  fc  il  advenoit  que  noftre- 
dit coufin  mouruft,  vivant  noftredit  oncle  de 
Bourbon ,  fans  hoir  mafle  procréé  oudit  ma- 
riage delaifliées  filles ,  &  que  noftredit  oncle 
eut  un  fils  i  yccllui  fils  ferait  fon  héritier  prin- 
cipal ;  Se  en  yccllui  cas ,  fc  dudit  mariage  de- 
mouroit  une  fille  feule  ,  clic  auroit ,  oultre 
lefdites  quatre  mille  livrées  de  terre ,  dix  mil- 
le frans  d'or  ;  Se  fc  il  en  y  avoit  deux  ou  plu- 
ficurs ,  elles  auraient  avecques  les  quatre  mil- 
le livrées  de  terre  vingt  mille  frans  pour  elles 
aidicr  à  marier  Se  fouftenir  leur  cftat.  Item 
quant  au  douaire  de  noftreditc  confine  de 
Bourgoingne,  ou  cas  que  noftredit  coufin  de 
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Bourbon  feroit  héritier  principal  de  noftred. 
oncle  de  Bourbon  ,  fi  comme  il  eft  ordenne 
cy  dcfTus ,  noftreditc  confine  ,  fc  elle  furvi- 
voir ,  feroit  douée  fur  toutes  les  docs  terres 
de  fondit  mari  &  de  celles  qui  luy  feroient  a- 
venues  par  fuccciTion  en  droite  ligne  ,  félon 
les  Couftumes  des  pays  où  elles  feraient  affi- 
fes. Item  fc  il  advenoit  que  noftredit  coufin 
mouruft  feus  hoir  mafle  dudit  mariage,  vivant 
noftredit  oncle  de  Bourbon  ,  S:  que  ycellui 
noftre  oncle  de  Bourbon  euft  autre  fils  mafle 
qui  luy  fuccedaft  ,  noftreditc  coufine  ferait 
douée  de  deux  mille  cinq  cens  livrées  de  ter- 
re à  prendre  fur  l'héritage  de  fondit  mary  ;  & 
fe  il  moroit,  vivant  noftredit  oncle,  delaifTié 
hoir  mafle ,  oui  par  reprefentations  ou  autre- 
ment deuil  eltrc  Seigneur  des  Duché  Se  Com- 
té dcflufdit , -comme  héritier  principal  de  fon 
ayeul,  le  do.iaire  dcflufdit  de  noftreditc  cou- 
fine  fa  merc ,  feroit  creu  d'autres  deux  mille 
&  cinq  cens  livrées  de  terre.  Item  que  noftre- 
dit oncle  de  Bourgoingne  donra  à  noftreditc 
coufine  fa  fille  cinq  mille  livrées  tournois  de 
terre  qui  feront  héritage  pour  elle  &  pour  les 
enfans  procréés  dudit  mariage ,  &  feront  tan- 
tolt  aififes,  ledit  mariage  confummé,  en  un 
ou  en  deux  Pays  ou  Royaume  de  France  ,  en 
lieux  convenables  &  entretenans ,  ou  au  plus 
prez,  félon  Couftumc  des  pays  &  lieux  czquels 
les  terres  feront  afllfescn  ficfSc  rcflbrs  royaux 
&  avec  jurifdiftion ,  fiefs  &  arrière  fiefs,  fans 
compter  en  ailicttc  ,  Chaftcaulx ,  Fortcrefles 
ne  Edetîccs ,  lefquelx  toutevoies  feront  bail- 
lez avec  les  terres  appartenans  à  yceulx  qui 
baillez  feront  enaflictte  pareillement,  com- 
me dit  eft  deffus,  du  coufté  de  noftred.  cou- 
fin de  Bourbon  ,  &  ne  pourra  noftredit  on- 
cle de  Bourgoingne  afleoir  en  un  pays  moins 
de  mil  cinq  cens  livrées  de  terre  à  tournois  ; 
&  ou  cas  que  noftreditc  coufine  ou  les  hoirs 
procréez  dudit  mariage ,  yroient  de  vie  à  tref- 
paflement  feus  hoirs  procréez  de  leurs  corps, 
ladite  terre  retournerait  entièrement  à  la  li- 
gne de  Bourgoingne  ,  du  cofté  de  noftrcdite 
coufine.  Item  donra  avecques  ce  noftredit 
oncle  de  Bourgoingne  à  noftrcdite  coufine  fa 
fille  en  dot ,  cinquante  mille  frans  d'or  ,  def- 
quelx  trente  mille  feront  employez  &  conver- 
tis en  terre  qui  fera  propre  héritage  de  nof- 
treditc coufine  Se  des  enfans  procréez  dudit 
mariage ,  de  la  nature  &  condition  des  cinq 
mille  'livrées  de  terre  dcflufdit ,  &  les  autres 
vingt  mille  feront  meubles  pour  Icfdits  ma- 
riez ;  &:  parmi  ce  noftrcdite  coufine  fera  con- 
tente des  fucceffions  de  pere  &  de  mere ,  ou 
cas  que  fils  de  noftredit  oncle  de  Bourgoin- 
gne &  de  noftrc  trez  améc  tante  la  Duchcflè 
fa  femme,  ou  filles  qui  feuffent  ainfnécs  de 
noftreditc  coufine ,  demourroient  ;  mais  fe 
il  n'y  demouroit  nulz  filz ,  fors  feulement  fil- 
les de  noftredit  oncle  de  Bourgoingne  non 
ainfnécs  de  noftreditc  coufine  ,  elle  venra  en 
fucccflîon  de  nofdits  oncle  &  tante  de  Bour- 
goingne fes  pere  &  mere ,  félon  les  Couftu- 
mes des  pays ,  Se  ont  nofdits  oncles  de  Bour- 
goingne Se  de  Bourbon  promis  de  faire  pro- 
mettre, confentir  &  accorder  toutes  ccsch«~ 


Digitized  by  Google 


VxH  PREUVES  D: 

fes  &  chaictine  d'ycclles  ;  c'cft  affavoir.noftrc- 

dit  oncle  de  Bourgoingnc  ,  par  noftrcditc 
rinre  fa  femme,  en  tant  comme  .1  elle  touche, 
fit  à  noftrcdit  oncle  de  Bourbon  ,  par  noftre 
tre7.  améc  tante  la  Ducheffe  de  Bourbon  fi 
t'emme  ,  S:  par  noflrc  grand  mere  la  Duchcfle 
fa  merc,  en  tant  comme  leur  peut  toucher,  & 
auiTt  par  noftre  améc  colilîne  la  ContefTe  de 
Fourcz,  faire  confentir  &  accorder,  que  la- 
dite Conté  de  Fourcz  viengne  aprez  le  décez 
de  elle  &  de  noftrcdit  oncle  de  Bourbon  ,  à 
noftrcdit  coufin  de  Bourbon  ou  à  fes  enfans 
malles  qui  feront  procréez  dudit  mariage,  pa- 
reillement que  dit  eft  défais  de  ladite  Duchic 
de  Bourbonnois.  Etavccqucs  cc,ont  noi'd.  on- 
cles &  chafeun  d'eulx,  tant  comme  lui  touche, 
ez  noms  que  dclliis  par  leur  foy  données  Se 
baillées  cz  mains  l'un  de  l'autre,  &  fous  l'o- 
bligation de  tous  leurs  biens  ,  promis  de  fai- 
re entériner  &  accomplir  toutes  les  chofes 
dcffufditcs  &  chafeune  d'ycellcs  de  point  en 
point,  à  tout  leur  pouvoir  ,  fans  aucune  frau- 
de ou  mal  engin  ,  &  toutes  renonciations,  al- 
légations ,  cautcllcs  ,  privilèges  ,  libertez  , 
ulagcs  ,  ftyles ,  couflumes  &  autres  exceptions 
quelxconques  de  droit  8c  de  fait  qui  pour- 
roient  eftre  dittes  ou  propofées  aucunement 
au  contraire,  rejettées ,  &  ccfTans  en  cefte  par- 
tic  avec  le  droit  difanr  gênerai  renonciation 
non  valoir  ,  fe  n'eft  exprimé  ;  &  afin ,  &c. 
fauf ,  &c.  Donné  à  Maubuiflon  lez  Pontoile, 
le  fixiéme  jour  dejuing  mil  ccc.  quitre- vingt 
&  deux. 


L  X  X  V. 

Ordonnance  £r  Infini  fiions  du  Duc  de 
Bourgogne  ,  fur  la  levée  (jF  l'impofi- 
tion  ae  certains  Aydcs  h  lui  ofiroyés 
far  fin  Duché. 

An.  ij8i.  pHilipc  fils  de  Roy  de  France,  Duc  de 

  1  Bourgogne.  A  tous  cculx  qui  ces  préfentes 

c^":l!  "Il  Lettres  verront  ,  falut.  Comme  nos  bien 
Dijon.  amez  les  Gens  d'Egïifc ,  Nobles  &  Bourgeois 
de  noftre  Pays  de  Bourgoingne  pour  ce  af- 
fcinblez  pardevant  nous  à  Chaftillon  fur  Sei- 
ne ,  le  î9  jour  d'Aouft  dern.  pafFé  &  les  jours 
enfuivans  ,  nous  ayent  libéralement  octroyé 
pour  un  an  commençant  le  premier  jour 
d'Oftobrc  prochen.  venant  pour  le  fait  de  la 
guerre  de  Monf.  le  Roy  ,  certaines  aydcs,  les- 
quelles l'en  lèvera  parla  forme  &  manière  qui 
s'enfuit. 

Premièrement.  Se  payera  cz  bonnes  Villes 
fermées  de  noflrc  Pays  de  Bourgoignc  ,  par 
deçà  Soofne  ,  pour  tel  nombre  de* feux  que 
l'on  a  fait  pour  l'année  paflee  ,  les  lemblables 
fouages  qu'on  y  a  levé  en  ladite  année ,  le 
quart  payement  defdits  fouages  rabattu ,  & 
en  payeront  tous  .  excepté  les  Nobles  fuivans 
les  armes  ,  ou  ceux  qui  par  vicllclfc  ou  mala- 
die ne  les  peuvent  fuir. 

Item.  Et  cil  à  entendre  que  pour  la  généra- 
litédc  l'article  précédent,  IcsEglifcs  n'y  font 
point  comprilcs,  Icfiptelies  payeront  comme 
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l'on  fera  ou  Province  de  Lyon. 

Item.  Ez  Villes  non  fermées  où  il  a  mar- 
ché &  Fortcrcflc  ,  on  paiera  pour  tel  nombre 
de  feux  que  en  l'an  précédent ,  félon  les  ins- 
tructions defdits  dernier?  fouages  ,  rabattu 
ledit  quart  payement. 

Item.  En  toutes  les  Villes  où  il  a  marché 
fans  FortcrciTc ,  paieront  félon  lefditcs  inf- 
tructions  Se  le  nombre  de  l'an  dern.  paffé,  ra- 
battu ledit  quart  paiement. 

Irem.  Les  hommes  taillablcs  à  volonté, 
paieront  ledit  nombre  de  feux  de  l'an  précé- 
dent ,  rabattu  le  quart  de  ce  qu'il  ont  payé  en 
l'an  defïufdit. 

Item.  Et  eft  à  entendre  &  nous  plaift ,  que 
defdits  fouages  les  mors  ,  miferablesS:  men- 
diants en  foient  exclus  aux  regard  &  diferé- 
tion  de  nos  Baillis. 

Item.  Nous  plaift ,  que  les  quittances  des 
deniers  defdits  fouages  ,  particulièrement  Se 
autrement ,  foient  baillées  par  les  Receveurs, 
fans  pour  ce  prendre  ou  lever  argent  ou  autre 
profrit. 

Item.  Sera  payé  ledit  fubfide  ou  ayde ,  a 
trois  termes  ;  c'eft  aflavoir  le  premier  paye- 
ment à  la  prochaine  fefte  de  Touflaint  ;  le  fé- 
cond à  la  Chandeleur ,  &  le  tiers  le  premier 
jour  dejuing  enfuivant. 

Item.  Sera  levé  Si  cuilly  ledit  ayde  &  fubft- 
de ,  ez  bonnes  Villes  fermées ,  par  les  com- 
mis &  députez  dcfdites  bonnes  Villes,  ou 
plain  Pays  par  les  Seigneurs  des  lieux  ,  ou  par 
leurs  commis  &  députez ,  &  en  leur  delîauk 
lefdits  termes  paiTe/,par  nos  Officiers.  Et  pour 
ce  que  nos  Scrgens  &  Officiers  griévent  le  peu- 
ple &  les  pauvres  gens  de  leurs  gages  Se  falai- 
res  quand  ils  les  exécutent  pour  dcfFaut  de 
paye  ,  avons  ordonné  que  lefdits  exécuteurs 
n'en  prendront  aucuns  gages  ou  profiles ,  ex- 
cepté de  ceux  qui  par  detfault  de  payement , 
feront  exécutez  huit  jours  aprez  Icfd.  termes. 

Item.  Aurons  le  huitième  du  vin  qui  fera 
vendu  a  détail  en  nollrcdit  Pays  de  Bour- 
goignc, dcz  le  premier  jour  d'Octobre  pro- 
chain venant  jufqu'à  un  an  continuellement 
enfuivant  ;  &  fera  dez  maintenant  vendu  & 
délivré  pour  ledit  an,  au  plus  offrant. 

Item.  Et  parmy  l'avde  &  fubfîde  deffufdit , 
nous  quittons  pour  nous  ,  Se  promettons  i 
quitter  noftredit  Pays  envers  Monf.  le  Roy  , 
de  toutes  aydcs  Se  fubfidcs  quels  qu'ils  foient, 
tant  à  caufe  de  la  guerre  ,  comme  autrement 
durant  ledit  an. 

Item.  Lefdits  fouages  &  huiticfme  à  nous 
octroyez ,  comme  dit  eft ,  ne  feront  trais  a 
confequcncc  pour  le  temps  à  venir  ,  ne  lève- 
rons ou  ferons  lever  ledit  an  durant ,  autres 
aydes  en  noftrcdit  Pays. 

Item.  Nous  a  la  fupplication  des  gens  de 
noftrcdit  Pays  ,  avons  ordonné  &  ordonnons 
que  dorefnavant  l'on  ne  prendra  pour  les  def- 
pens  des  Hoftclx  de  Nous  ,  de  noftre  Com- 
pagne la  Duchcfle  ,  ou  de  nos  enfants  ,  au- 
cuns vivres  en  noftredit  Pays  ,  fors  par  jufte 
prix  ;  fit  que  de  ce  que  l'on  pranra  pour  la 
caufe  dciTufditc  ledit  an  durant ,  le  prix  d'y 
cculx  vivres  fera  rabattu  czdits  fouages ,  aux 
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perfonnes  de  qui  ils  feront  pris  ;  &  des  dettes 
que  nous  devons  en  noftrcdit  Pays,  pour  le 
temps  pafle ,  nous  en  ferons  le»  Créanciers 
contenter  tellement  qu'il  leur  devra  fufffre. 

Item.  Comme  lefdits  Habitans  nous  ayent 
fupplic  mettre  hors  de  nollredit  Pays  tous 
Juifs  &  Lombars,  nous  y  ordonnerons  tel- 
lement aue  ils  en  devront  eftrc  contents. 

Donne  à  Lanthcnay  le  onzième  jour  de  Sep- 
tembre ,  l'an  de  grâce  1 382.  Par  Monf.  le  Duc 
en  Ton  Confeil ,  ouquel  citaient  l'Abbé  de 
Saint  Bénigne ,  les  Seigneurs  de  Sombernon 
&  de  Maulain ,  &  le  Maire  de  Dijon.  J.  Po- 
tier. 


LXXVI. 

fOmpte  de  la  V airelle  d'or  &  d'ar- 
#*t  ,  envoyée  par  la  Ducheffe  au 
Duc  de  Bourgogne  ,  à  Peronne  ,  en 
Novembre  mil  trois  cens  quatre  -  vingt- 
deux. 

An.  ij«t.  C'cft  le  compte  de  la  vaiffcllc  &  autres 
joyaulx  d'or  &  d'argent  que  Madame  la 
:  drt  DuchcfTc  de  Bourgoingne  a  envoyé  par  de- 
vers Monf.  de  Bourgoingne  à  Peronne  où  il 
eftoit ,  de  laquelle  venelle  grant  partie  fut 
baillée  du  commcndcmcnt  de  mondit  Sei- 
gneur à  Bencdic  Dugal  Marchant  &  Lom- 
Bart  de  Paris ,  &  à  JofTct  de  Hal  Orfèvre  & 
Varlet  de  Chambre  de' mondit  Seigneur,  pour 
ycclle  venelle  faire  fondre  en  la  Ville  de  Ma- 
lines  en  Flandres ,  &  faire  monnoyer  pour  & 
au  prouffit  de  mondit  Seigneur,  pour  en 
tourner  ou  convertir  les  deniers  ou  paye- 
ment des  gens  d'armes  cftans  ou  fervice  du 
Roy ,  fous  le  gouvernement  de  mondit  Sei- 
gneur ,  ou  mois  de  Novembre  mil  trois  cens 
quatre  vingt  &  deux  ,  que  le  Roy  &  mondit 
Seigneur  furent  en  Flandres  contre  les  Fla- 
mans  qui  leur  cftoient  rebelles  &  contraires  , 
&  à  leur  Seigneur  le  Comte  ,  Se  auûl  de  cer- 
taine vaifTelIe  d'or  &  d'argent  de  Monf.  bail- 
lée &  délivrée  pour  la  caufe  dclïufditc. 

Uccepte  de  vejfelle  &  joyaulx  d'or,  en- 
voyée par  madite  Dame  à  Monf.  com- 
me dejfus  ejl  dit. 

PRemier.  Deux  bacins  d'or  à  laver.  Item. 
Six  grands  hanaps  d'or  ermoyez  ez  armes 
de  Monf.  de  Bourgoingne.  Item.  Six  petites 
talTes  d'or  ermoyces  <ics  armes  de  Madame 
de  Bourgoingne.  Item.  Un  grand  hanap  d'or 
à  fcouverclc  ,  &  une  aiguière  de  mcfmes  ar- 
moyez  des  armes  de  madite  Dame  ,  fur  Icf- 

Siiex  il  y  adclTus  un  faphir  &  fix  perles.  Item, 
n  autre  grand  hanap  d'or  à  couvercle  ,  fur 
lequel  couvercle  a  ung  bouton  d'or  en  façon 
de  rofe  ,  ouquel  faut  trois  ranges  d'or.  Item. 
Ung  autre  hanap  d'or  à  couvercle  ,  fur  lequel 
couvercle  a  ung  bouton  &  une  perle.  Item. 
Ung  hanap  d'or  à  couvercle ,  qui  a  ung  pic 
d'argent  doré.  Item.  Ung  hanap  d'or  à  cou- 
vercle en  façon  de  rofe,  artnoyé  des  armes 
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de  France ,  &  fiet  fur  ung  trefpic  d'or  à  trois 
lions  ,  Se  ung  pot  d'or  de  mefmcs.  Item.  Ung 
gobelet  d'or  &  ung  aiguière  de  mefmcs  en 
façon  de  rofe  ,  fur  lefquicx  il  y  a  en  chafeun 
ung  chapelier  de  perrerics  Se  de  perles ,  Se  y 
faut  ung  griffon  fur  l'aiguiere  ,  Se  fur  le  gobe- 
let faut  une  allcde ,  ung  griffon.  Item.  Ung 
voirre  d'or  bordé  par  le  pic  de  perles ,  &  une 
aiguière  d'or  armoyez  Se  cfmeillez  aux  armes 
de  Monf.  de  Flandres  ,  &  faut  fur  led.  voirre 
ung  petit  lion.  Item.  Uu  gobcllct  d'or  aux 
armes  du  Pape ,  &  a  fur  le  couvercle  ung  bal- 
lay  Se  ung  faphir.  Item.  Une  cuvette  d'or  ar- 
moyée  des  armes  de  Madame  d'Artoys.  Item. 
Une  aiguière  cfmaillec  d'amail  de  plaftrc ,  Se 
faut  ou  couvercle  une  feuille.  Item.  Ung  go- 
belet d'or  à  couvercle  en  façon  de  rofe ,  ar- 
moyée  cz  armes  de  Madame  de  Bourgoin- 
gne. Item.  Une  gobcllct  d'or  en  façon  de 
lampe  ,  armoyé  des  armes  de  Madame  d'Ar- 
toys. Item.  Une  aiguière  d'or  en  façon  de  ro- 
fe ,  a  quatre  perles  fur  le  couvercle ,  en  la- 
quelle il  faut  ung  pellican.  Item.  Ung  gobel- 
let  dor  efmaillé  a  Heur  de  glay,  &  a  fur  le  cou- 
vercle ungfaphir  Se  fix  pelles.  Item.  Ungcreu- 
fcquin  d'or,  armoyé  ez  armes  de  Madame  de 
Bourgoingne ,  avec  le  couvercle  où  il  faut 
de  la  bordeure  oudit  couvercle.  Item.  Ung 
voirre  à  couvercle  d'or  garni  de  faulfe  perre- 
ric.  Item.  Ung  gobellctà  couvercle  d'or,  & 
a  fur  ledit  couvercle  ung  cerf  &  fix  perles. 
Item.  Ung  gobcllct  de  criltal  à  couvercle, 
garnis  d'or  Ce  de  perreries  tout  au  tour ,  &  a 
un  faphir  fur  ledit  couvercle.  Item.  Ung  pié 
Se  ung  couvercle  d'or  pour  un  voirre,  cfquelx 
il  a  vingt-ung  perles  &  un  faphir  fur  led.  cou- 
vercle. Item.  Ung  gobeilet  d'or  garnis  de  fi- 
nes perrerics ,  &  le  couvercle  non,  lequel  le 
Roy  donna  à  Madame  de  Bourgoingne  à  Me- 
leun,  ouquel  a  ung  petit  cerf  deffus,  &  y 
faut  une  corne  &  une  feuille  d'or.  Item.  Ung 
grand  hanap  de  madre  garni  d'or,  armoyé 
cz  armes  de  France.  Item.  Ung  gobcllct  d'or 
couvert ,  garai  de  fauffé  perrerie.  Item.  Ung 
gobeilet  d'or  Se  une  aiguierre  de  mefmcs  fi- 
zclez  à  lions  &  a  fleurs  de  lys.  Item.  Ung  au- 
tre gobcllct  à  couvercle  en  façon  de  ung  glan, 
&  a  fur  ledit  couvercle  ung  faphir  Se  trois 
perles.  Item.  Une  aiguierre  à  couvercle  d'or  , 
Se  a  fur  le  couvercle  ung  faphir  petit  &  trois 
petites  perles.  Item.  Une  coronne  Se  ung  cha- 
pcl  d'or  garnis  de  perrerics. 

Somme  de  recepte  de  une  chafeune  partie 
parfoy. 

DEpcnfc  faitte  de  la  veffclle  d'or  mife  en 
recepte  cy-devant  par  la  manière  qui 
s'enfuit.  Et  premiercm.  veffclle  d'or  retenue  & 
demource  pardevers  Monf.  de  Bourgoingne, 
fi  comme  ont  relaté  Amiot  Arnaut  Receveur 
Général  des  Finances  de  mondit  Seigneur ,  Se 
Joffct  de  Halle  fon  Orfèvre  Se  Varlet  de 
Chambre. 

Prem.  Une  coronne  &  ung  chapel  d'or 
garnis  de  fine  perrerie ,  qui  font  à  Madame 
de  Bourgoingne.  Item.  Une  coupe  de  madre 
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garnie  d'or  ez  armes  de  France.  Item.  Une 
cuvette  d'orarmoyce  des  armes  de  Madame 
d'Artoys,  à  laquelle  Monf.  de  fiourgoingne 
boit ,  ii  comme  a  dit  Pcrrinet  Blandin  Somc- 
licrde  fon  Efchanfonneric. 

Autre  veflelle  d'or  que  Madame  de  Bour- 
goingne a  retenue  par  devers  elle,  qui  chict 
en  dcfpcnfe. 

Prem.  Ung  gobellet  de  criftal  garni  d'or 
&  de  perreric  tout  en  tour,  Oc  a  un  faphir  fur 
le  couvercle. 

Autre  defpenfe  de  veflcllc  d"or,  qui  futmi- 
fc  en  gaigesen  la  Ville  d'Arras ,  pour  la  def- 
penfe del'Hoftcl  de  mondit  Seigneur,  laquel- 
le a  cité  racheptee ,  fi  comme  le  dit  Amiot 
Arnaut. 

Prem.  Ung  gobellet  d'or  garnis  de  fi- 
nes perrcrlcs ,  qui  fut  mi»  en  gaiges  chez  Jac- 
quemart Valoys  d'Arras.  Item.  Ung  pic  Se 
ung  couvercle  pour  ung  voirre  d'or ,  efquiex 
il  y  avoit  vingt-une  perles  &  ung  faphir  fur 
ledit  couvercle ,  qui  avoient  elle  mis  en  gai- 
ges chiez  ledit  Jacquemart ,  Oc  lefquicx  ont 
cfté  racheptés.  Et  eit  aflavoir  que  lefdits  go- 
bellets ,  pié  Oc  couvercle  furent  baillez  en 
gaiges  pour  fept  cens  foixante  Oc  douze  frans 
cinq  f.  cinq  dcn.  ob.  tourn.  fi  comme  il  ap- 
pert par  certification  faitte  en  une  cédulc  de 
papier  de  Maciot  Efiibourc  ,  Maiftre  de  la 
chambre  aux  deniers  de  mondit  Seigneur. 
Données  douze  de  Novembre  mil  trois  cens 
quatre-vingt  Oc  deux  ,  Oc  mife  avec  les  lettres 
de  ce  compte. 

Autre  dcfpcnfe  de  ladite  veiTclle  d'or ,  bail- 
lée Oc  délivrée  du  commendement  Oc  orde- 
nanec  de  mondit  Seigneur  à  Bcnedic  Dugal  , 
Marchant  &  Bourgeois  de  Paris ,  Oc  à  JoiTet  de 
Halle  Orfèvre  Oc  Varlet  de  chambre  de  mon- 
dit Seigneur,  pour  ycelle  faire  fondre  & 
monnoyer  à  Malines  au  prorïït  de  mondit 
Seigneur,  laquelle  fut  pefee  en  la  préfence  de 
Amiot  Arnaut ,  de  Jehan  de  Gray  Varlet  de 
chambre  de  mondit  Seigneur,  &des  deffuf- 
dits  Bencdic  &  JoiTet. 

Prem.  Deux  bacins  d'or  à  laver,  pefants 
huit  mars  une  once.  Item.  Six  grans  hanaps 
d'or  ,  armoyez  ez  armes  de  Monf.  pefants 
feize  mars  fix  onces.  Item.  Six  petites  ta/Tes 
d'or  armoyées  des  armes  de  Madame,  vij.m. 
v.  Oi  demie.  Item.  Ung  grant  hanap  d'or  à 
couvercle ,  Oc  une  aiguière  de  mcfmcs  ar- 
moyez des  armes  de  madite  Dame ,  fur  chaf- 
cun  dcfquiez  il  avoit  dciTus  ung  faphir  Oc  fix 
perles  ,  tout  pefant  dix  mars.  Item.  Ung  au- 
tre grant  hanap  d'or  à  couvercle  ,  fur  lequel 
couvercle  a  ung  bouton  d'or  en  façon  de  ro- 
fc  ,  ou  il  faltoit  trois  ranges  d'or,  pefants  qua- 
tre mars  Oc  demie  once.  Item.  Ung  autre  ha- 
nap d'or  à  couvercle ,  fur  lequel  couvercle  a 
ung  bouton  Oc  une  perle  pefant  trois  mars 
une  once  &  demie.  Item.  Ung  autre  hanap 
d'or  à  couvercle  en  façon  de  rofe  ,  armoyé 
des  armes  de  France  ,  &  fict  fur  ung  trepié 
d'or  à  trois  lions  &  un  pot  d'or  de  mcfme  fa- 
çon, pefans  dix  mars.  Item.  Ungeobcllet 
d'or  &  une  aiguière  de  mcfme  en  façon  de 
rofe  ,  fur  lefquclx  il  y  a  en  chafeune  ung  clia- 
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pel  de  pierres  &  de  perles  ,  &  y  faut  un  grif- 
fon fur  l'aiguicre  &  fur  le  gobellet  une  ai!e 
de  grirfon,  pefans  fix  mars.  Item.  Ung  voirre 
d'or,  bordé  de  perles  par  le  pié ,  &  une  ai- 
guière armoyez  &  cfmaillez  aux  armes  <le 
Monf.  de  Flandres  ,  Oc  faut  fur  le  voirre  ung 
petit  lion,  pefant  fept  mars  deux  onces.  Item. 
Ung  gobelet  d'or  ez  armes  du  Pape  ,  &  a  ha- 
ie couvercle  ung  balay  Oc  un  faphir  ,  pefant 
deux  mars  fept  onces  demie.  Item.  Une  ai- 
guière d'or  efmailléc  d'efmail  de  plaflre ,  Oc 
faut  ou  couvercle  une  feuille  pefant ,  rabat- 
tu l'cfmail ,  quatre  mars  deux  onces  demie. 
Item.  Ung  gobellet  d'or  à  couvercle  en  façon 
de  rofe ,  armoyé  ez  armes  de  Madame  ,  pe- 
fant deux  mars  cinq  onces.  Item.  Une  ai- 
guière d'or  à  façon  de  roze ,  a  quatre  per- 
les fur  le  couvercle ,  en  laquelle  il  faut  un 
pellican,  pefant  trois  mars  deux  onces.  Item. 
Ung  gobellet  d'or  en  façon  de  lampe,  armoyé 
des  armes  de  Madame  d'Artoys ,  pefant  trois 
mars  deux  onces.  Item.  Ung  gobellet  d'or 
cfmaillé  i  fleur  de  glay ,  &  fur  le  couvercle  a 
ung  faphir  &  fix  perles ,  pefant  trois  mars 
une  once.  Item.  Un  creufequin  armoyé  ez 
armes  de  Madame ,  avec  le  couvercle  ,  où  il 
falloit  de  la  bordure  oudit  couvercle ,  pefant 
trois  mars  fix  onces  demie.  Item.  Ung  voir- 
re d'or  Oc  le  couvercle  garnis  de  faufle  perre- 
ric ,  pefant  l'or  deux  mars  trois  onces.  Item. 
Ung  gobellet  d'or ,  Oc  fur  le  couvercle  a  ung 
cerf  &  fix  perles,  pefant  deux  mars  trois  on- 
ces. Item.  Ung  gobellet  d'or  couvert;,  garni 
de  faune  perrerie,  pefant  l'or  ung  marc  demie 
once.  Item.  Ung  gobellet  d'or  &  une  aiguiè- 
re de  mefmcs,  fizelcz  à  lions  &  à  fleurs  de  lys, 
pefant  fept  mars  cinq  onces.  Item.  Ung  autre 
gobellet  d'or  en  façon  de  un  glay ,  &  a  fur  le 
couvercle  un  faphir  Oc  trois  perles ,  pefant 
trois  mars  deux  onces  demie.  Item.  Uncai- 
euiered'or,  &  a  fur  le  couvercle  ung  petit 
Iaphir  &  trois  petites  perles  ,  pelant  deux 
mars  demi.  Item.  Ung  hanap  d'or  à  couver- 
cle ,  qui  avoit  ung  pic  d'argent  doré ,  lequel 
pié  d'argent  rendu  cy-ajprez  en  la  dcfpcnfe 
d'argent ,  Oc  pefoient  lefdits  hanaps ,  cou- 
vercle ,  trois  mars  trois  onces. 

Somme  toute  du  pois  de  ladite  vclTcllc  d'or 
baillée  pour  faire  fondre ,  comme  dit  eit  cy- 
dciîus  en  defpenfe ,  cent  dix-huit  mars  d'or  , 
dont  il  chiet  tant  pour  plufours  pierres  &  per- 
les cy-devant  eferiptes ,  dont  les  parties  font 
cy-aprez  contenues  ,  comme  pour  plufours 
ordures  trouvées  en  ladite  venelle  ,  cinç  mar 
deux  onces  d'or ,  relie  cent  feize  mars  fix  on- 
ces d'or,  lefqucllcs  font  revenus  au  fondre  à 
net ,  fi  comme  il  appert  par  certification  de 
Aldcri  de  Intermmelles  Maiftrc  de  la  Mon- 
noye  de  Malines  pour  Monf.  le  Comte  de 
Flandres  ,  données  feptiéme  de  Novembre 
mil  trois  cens  quatre-vingt  Oc  deux ,  à  cent 
quinze  mars  fept  onces  &  fix  eflerl.  de  vingt 
carras  pour  la  valeur  &  le  principal ,  le  pris 
de  chafeun  mar  d'or  fin  ,  quarante-cinq  de 
gros  monnoyede  Flandres,  qui  montent  a 
neuf  cens  foixante-cinq  livres  quinze  fols  dix 
deniers  de  gros  monnoyc  deflufd.  &  oultre 
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pour  le  prouffic  du  monnoyagc  appartenant 
à  Monf.  le  Comte  de  Flandres,  &  audit  Al- 
deri  pour  cliafcun  mar  d'or  tin,  cinq  fols  de 
gros  monnoyc  que  dcfliis ,  valant  vingt  qua- 
tre livres  deux  fols  fix  deniers  de  gros.  Pour 
tout,  neuf  cens  quatre-vingt-neuf  livres  dix- 
huit  fols  &  quatre  deniers  de  gros  monnoyc 
deflufd.  traitiez  »  cl'cus  d'or  du  coing  dudit 
Comte  de  Flandres,  au  pris  de  trois  fols  huit 
deniers  de  gros ,  chafeun  efeu  font  cinq  mil 
trois  cens  quatre-vingt-dix-neuf  efeus  demi, 
&  deux  gros  de  Flandres,  ramenez  à  frans 
d'or  piiicc  pour  feize  fols  parif.  monnoye  du 
Roy  noftrc  Sire  ,  Se  un  efeu  pour  dix-neuf  fols 
parif.  monnoye  que  demis ,  valant  lix  mil 
quatre  cens  onze  frans  dix  gros  trois  quars 
deux  den.  ob.  tourn.  &  deux  gros  de  Flan- 
dres. 

Cy-aprez  s'enfuirent  les  parties  des  perre- 
ries  &  perles  qui  furent  trouvées  au  dépecier 
de  lad.  vefellc  d'or.St  lefquelles  firent  caillées 
audit  Amiot  Arnaut  par  les  dcflufdus  Bencdic 
&  JolTet ,  &  les  a  baillées  &  rendues  ledit 
Amiot  à  Me.  Jehan  Hue  Secrétaire  Se  Garde 
des  joyaulx  de  mondit  Seigneur,  ii  comme 
il  cft  apparu ,  parce  que  ledit  Mcftrc  Jehan 
les  contient  avoir  reccuës  a  Compiegnc ,  le 
vingt-fept  d'Odobre  mil  trois  cens  quatre- 
vingt  &  deux. 

Premier.  Deux  faphirs.  Item.  Douze  perles. 
Item.  Une  perle.  Item.  Deux  petits  chapeaux 
de  perles  Se  perreries.  Item.  La  bordure  de 
ung  pic  de  voirre  de  perles ,  où  il  y  a  trente- 
neuf  perles.  Item.  Ung  balay  &  ung  faphir  du 
gobcllct  du  Pape.  Item.  Quatre  perles.  Item. 
Ung  cerf  Se  fix  perles.  Item.  Ung  faphir  &  Sx 

{>crics.  Item.  Ung  petit  faphir  &  trois  petites 
ettres.  Item.  Ung  faphir  &  fix  perles. 

Somme  des  perles  trente-cinq  ,  dont  il  y 
en  a  une  dépecée. 

Item.  Deux  chapeaux  petits  de  pierres  & 
de  perles.  Item.  Quatre  gros  faphirs  qui  fai 
foient  fretclez.  Item.  Ung  faphir  &  ung  ba- 
lay tenens  cnfcmblc.  Item.  Trcntc-neut  per- 
les qui  tenoient  en  la  bordure  du  pic  de 
voirre. 

Ces  parties  ont  cfté  délivrées  à  Compiegnc 
par  Amiot  Arnaut ,  à  Me.  Jehan  Hue  Secré- 
taire Se  Garde  des  joyaux  de  Monf.  fi  comme 
il  eft  contenu  en  ung  foillct  de  papier  (igné 
de  fon  (îgnet  manuel ,  le  fept  d'Octobre  mil 
trois  cens  quatre-vingt  Se  deux. 

Rccrptc  de  veffelle  d'argent  que  madite 
Dame  a  envoyée  avec  la  v:[felle  d'or. 

PRcmicr.  Douze  pots  d'argent  dorez,  dont 
il  faut  fur  l'un ,  un  petit  lion  &  une  oreille 
du  tenon  ,  Se  en  doix  des  autres  pots  ,  faut 
deux  chapiteaux.  Item.  Deux  cruches  d'ar- 
gent dorées.  Item.  Deux  botoilles  d'argent 
.  dorées  &  cfmaillées ,  dont  il  faut  en  l'une  ung 
efcopillon  ,  &  en  l'autre  deux  pièces  de  ef- 
mail.  Item.  Quatre  bacins  d'argent  dorez. 
Item  Deux  autres  bacins  dorez  Se  deux  ai- 
guières de  mcfmes,  que  Mc(T.  Guy  de  la  Tre- 
moille  donna  à  Monf.  &  faut  en  l'une  des  ai- 
Tom.  m 
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guicres  ,  ung  gîanou  tenon.  Item.  Ung  gar- 
de-manger d'argent  &  une  botoille  de  mef- 
mcs.  Item.  Une  coupe  d'argent  dorée ,  cf- 
tnaillée  &  une  aiguierre  de  mefmes ,  en  la- 
quelle il  faut  ung  ferpent  &  trois  feuilles,  & 
en  la  coronne  de  ladite  coupe ,  faut  deux 
maiubrcs  ,  &  ou  pié  faut  deux  ferpens.  Item. 
Une  coupe  d'argent  dorée  efmaillée ,  a  ung 
hanap  dedans  de  criftal  avec  le  pié,  &  faut 
deux  boutons  cfmaillcz  ou  couvercle  Se  une 
aiguière  de  mcfmes.  Item.  Une  aiguière 
d'argent  dorée  efmaillée ,  en  laquelle  il  faut 
ung  bouton  cfmaillé.  Item.  Un  grant  hanap 
d'argent  doré  Se  cfmaillé  ,  a  un  couvercle  & 
fouloit  fonair  fur  la  fontaine  ,  ouquel  il  faut 
un  pcllican  ou  couvercle.  Item.  Ung  hanap 
doré  (ans  couvercle  en  façon  de  une  rofe  cof- 
finéc  ,  &  ung  trepié  d'argent  avec.  Item.  Une 
grant  nef  d'argent  dorée,  en  laquelle  il  faut 
deux  tornclles,  deux  bras  à  deux  anges  qui  y 
font  ou  crcnel  ,  ung  pillicr  ,  le  bouton  de 
une  tornclle  flic  laile  de  ung  ange.  Item.  Une 
autre  nef  d'argent  dorée  ,  a  deux  feraincs. 
Item.  Cinq  chandeliers  d'argent  dorez.  Item. 
Vingt -deux  hauaps  d'argent  dorez.  Item. 
Neuf  grants  hanaps  d'argent  dorez  cfmaillcz 
aux  ncufmoys  de  l'an,  &  y  a  ung  couver- 
cle qui  fert  dcfliis  lefdits  hanaps.  Item.  Ung 
pot  d'argent  doré  à  aufmonc.  Item.  Ung  pe- 
tit plat  blanc  d'argent  pour  raffine.  Item. 
Ung  pié  Se  un  couvercle  d'argent  doré  pour 
ung  voirre.  Item.  Ung  voirre  de  criftal  & 
ung  couvercle  d'argent  doré.  Item.  Deux  do- 
zaincs  de  grants  plats  d'argent  dorez ,  que 
grants  que  petits  ;  c'eft  aflavoir  douze  grants 
Se  douze  petits.  Item.  Trois  dozaincs  d'ef- 
cucllcs  d'argent  ,  dorées.  Item.  Ung  hanap 
d'argent  ,  couvert ,  bordé  d'or,  armoyé  ez 
armes  de  Monf.  de  la  Rivière.  Item.  Deux 
grants  bacins  d'argent,  dorez  Se  cfmaillcz. 
Item  Deux  grants  pots  d'argent  dorez.  Item. 
Six  hanaps  d'argent  dorez. 

Somme  de  recepte  de  vefTcllc  d'argent , 
quinze  pots  d'argent  dorez ,  grants  Se  petits. 
Item.  Huit  bacins  d'argent,  dorez  ,  grants  & 
petits.  Item.  Trois  aiguicres  d'argent  dorées. 
Item.  Deux  nefs  d'argent  dorées.  Item.  Qua- 
rante hanaps  d'argent  dorées,  &  plains  grants 
&  petits.  Item  Vingt-cinq  plats  ;  c'eft  alïa- 
voir,  douze  grants  tk  douze  petits  tous  dorez. 
Item.  Ung  petit  plat  d'argent  blanc  pour  cui- 
finc.  Item.  Trcntc-(îx  efcuelles  d'argent  ;  & 
dou  demourant  fomme  de  chafeune  partie 
par  foy ,  pour  ce  que  elles  font  de  diverfes 
façons  Se  garnifons. 

Defpenfc  de  ladite  venelle  d'argent,  &  pre- 
mier. Venelle  d'argent  demource  par  devers 
Monf.  fi  comme  Amiot  Arnaut  Se  Jouet  de 
Halle  ont  relaté.  C'eft  aflavoir  cinq  chande- 
liers d'argent  dorez.  Item.  Deux  grants  baf- 
fins  d'argent  dorez  à  laver.  Item.  Un  garde- 
manger  Se  une  botoille  d'argent  dorez.  Item. 
Ung  pot  d'aufmone  d'argent  dore.  Item. 
Neuf  grants  hanaps  d'argent  dorez ,  &  ung 
couvercle  ,  &  font  tous  cfmaillcz  ez  douze 
moysde  l'an.  Item.  Ung  voirre  de  criftal  gar- 
ni d'argent  Item.  Le  pic  &  un  couvercle 
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d'argent  pour  ung  voirre.  Item.  Ung  pic  d'ar- 
gent doré ,  fur  lequel  étoit  aflis  ung  hanap 
d'or  i  couvercle-  Item.  Ung  grant  hanap  d'ar- 
gent, qui  eft  bordé  d'or,  armoyé  des  armes 
de  Monf.  de  la  Rivière.  Item.  Ung  pié  d'ar- 
gent pour  une  coupe. 

Autre  venelle  d'argent  demourée  en  FEf- 
chanfonnerie  de  Motif.  &  ont  relaté  Icfdirs 
Amiot  Arnaut  &•  Joflct ,  que  Perrcnot  Blan- 
din,  Garde  vcfTclle  de  ladite  Efchanfonne- 
rie  leur  a  dit  ;  c'eft  aflavoir  deux  grains  ba- 
cins  d'argent  Se  deux  aiguières  de  mcfmes  , 
que  Mefff  Guy  de  la  Trcmoillc  donna  à  Monf. 
&  faut  en  l'une  defdites  aiguières ,  ung  glan 
ou  tenon.  Item.  Une  nef  d'argent  dorée  à 
deux  feraines ,  laquelle  ledit  Perrenct  Blandin 
n'a  point  rendue  ,  Se  dit  que  elle  eftoit  â 
Corbueil. 

Autre  defpcnre  de  ladite  veflclle  d'argent , 
laquelle  maditc  Madame  doit  avoir  par  devers 
clic;  c'eft  aflavoir  une  coupe  d'argent  dorée 
i  pic  ,  dont  le  criftal  eft  de  hanap.  Item.  Une 
dozaine  d'efcuellcs  d'argent  dorées.  Item.  Six 
plats  petits  d'argent  dorez. 

Autre  defpenfe  de  ladite  veffelle  d'argent , 
laquelle  doit  avoir  Jehan  Davenay  en  l'Ef- 
chanfonneric  de  Madame  de  Bourgoigne  ; 
c'eft  afTavoir  deux  grants  pots  d'argent  dorez. 
Item.  Six  hanaps  d'argent  dorez. 

Autre  defpenfe  de  ladite  veflclle  d'argent  , 
laquelle  avoit  efté  mile  en  gaiges  en  la  Ville 
d'Arras ,  pour  la  defpenfe  de  Monf.  laquelle  a 
efté  racheptée ,  &  en  doit  rcfpondrc  Maciot 
Eftibourc  ,  Maiftrc  de  la  chambre  aux  de- 
niers de  mondit  Seigneur  ,  fi  comme  a  dit 
ledit  Amyot ,  &  d'icelle  veflclle  baillée  ,  ap- 
pert par  certirfication  dudit  Maciot  eferipte 
en  une  cédule  de  papier  ,  mife  avec  les  let- 
tres de  ce  compte ,  laquelle  certiffication  fut 
donnée  douze  de  Novembre  mil  trois  cens 
quatre-vingt  &  deux. 

Et  premièrement.  Vingt-fix  efcuclles  d'ar- 
gent dorées ,  pefant  foixante  mars  deux  on- 
ces ,  qui  avoient  efté  mifes  en  gaiges  en  l'Of- 
tcl  de  Michel  Ganan  d'Arras ,  qui  ont  efté  ra- 
cheptées,  comme  dit  eft.  Item.  Douze  grans 
plats  &  cinq  petits  d'argent  dorez  ,  pelant 
quatre-vingt-dix-huit  mars  ,  qui  avoient  efté 
mis  en  gaiges  en  l'Oftel  de  Giles  Vamon 
d'Arras ,  Se  ont  efte  racheptées ,  comme  dit 
eft.  Item.  Quatorze  cfcuelles  &  ung  plat  do- 
rez ,  pefants  trente-fix  mars  une  once  >  qui 
avoient  efté  mis  en  gaiges  en  l'Oftel  de  Touf- 
fains  Oftelicr  du  Chaudcron  d'Arras,  &  ont 
*  efté  racheptez  comme  deflus  eft  dit. 

Autre  defpenfe  de  ladite  veflclle  d'argent, 
dorés  Se  blanche ,  délivrée  au  Marcfchal  de 
Sancerre  ,  le  neuvième  jour  de  Novembre 
mil  trois  cens  quatre-vingt  Se  deux ,  par  l'Or- 
denance  de  Monf.  le  Duc,  en  déduction  de 
onze  mille  quatre  cens  frans  que  mond.  Sei- 
gneur avoit  prefté  au  Roy  noftre  Sire  ,  pour 
convertir  au  payement  des  Gens  d'armes| , 
eftans  foubs  le  gouvernement  dudit  Marcf- 
chal ou  fervicc  du  Roy  ou  veaige  qu'il  a  fait 
d'Arras  en  Flandres. 

Premièrement.  Une  grant  nef  d'argent  do- 
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réc ,  pefant  foixante  &  dix  fept  mars  fix  on- 
ces. Item.  Deux  botoilles  d'argent  dorées  Se 
efmaillécs  ,  pefants  dix-neuf  mars  une  once 
&  quinze  efterlins.  Item.  Deux  cruches  d'ar- 
gent dorées ,  pefants  dix-huit  mars  une  once, 
hem.  Dix  pots  d'argent  dorez  ,  pefants  cua- 
tre-vingt-dix-huit  mars  trois  onces  Se  demie. 
Item.  Deux  grants  bacins  d'argent  dorez  Se 
efmaillez ,  pefants  vingt-un  mars  quatre  on- 
ces demie.  Item.  Six  hanaps  d'argent  dorez 
tous  plains  ,  pefants  douze  mars  deux  onces 
Se  cinqfterlins.  Item.  Un  hanap  d'argent  do- 
ré, fans  couvercle  en  façon  de  une  rofe  conf- 
finée  en  ung  trepic  d'argent  ,  pefant  trois 
mars  cinq  obol.  Se  cinq  efterlins.  Item.  Une 
aiguière  dorée  cfmailléc,  en  laquelle  faut  ung 
bouton  efmaillc,  pefant  trois  mars  trois  obol. 
Item.  Deux  grants  bacins  d'argent  dorez  ,  ez 
armes  de  Madame  ,  pefants  vingt-cinq  mars 
une  once.  Item.  Une  coupe  d'argent  dorée 
&  une  aiguière  de  mcfmes ,  en  laquelle  faut 
ung  (erpent ,  trois  feuilles  ,  deux  membres  ou 
pié  Se  deux  ferpens  ,  pefant  quinze  mars  fix 
onces  demie.  Item.  Ung  grant  hanap  d'ar- 
gent doré  efmaillé  à  couvercle,  qui  fouloic 
ionair  fur  la  fontaine ,  où  il  faut  un  pélican, 
pefant  fept  mars.  Item.  Le  pié  de  une  cou- 
pe dorée  &  cfmailléc ,  où  cftoit  ung  hanap 
dedans  de  criftal  Se  l'aiguiere  de  mcfmes ,  & 
a  Madame  retenue  la  coupe  ,  Se  poifent  lef- 
dits  pié  &  aiguière ,  onze  mars  quatre  on- 
ces Se  cinq  eftcrl.  Item.  Dix  hanaps  d'argent 
dorez  ,  pcîants  vingt  mars  quatre  onces  te 
quinze  cikrlins. 

Somme  trois  cens  trente-trois  mars  fept 
onces  Se  quinze  eftcrl.  d'argent  qui  ont  efté 
délivrez  audit  Marcfchal ,  au  pris  de  fix  frans 
le  mar  ,  valant  deux  mars  trois  frans  neuf 
gros  trois  quart. 

Somme  de  defpenfe  de  veffelle  d'argent, 
treize  pots  d'argent  dorez ,  grants  Se  petits. 
Item.  Huit  bacins  à  laver.  Item.  Trois  ai- 
guières. Item.  Deux  nefs  Se  quitte.  Item. 
Trente-quatre  hanaps  grans  Se  petits.  Item. 
Vingt-quatre  plats ,  dont  il  y  a  douze  grants 
Se  douze  petits.  Item.  Cinquante-deux  cf- 
cuelles. 

Et  dou  demourant  fomme  de  chafeune  par- 
tie par  foy ,  pour  ce  que  elles  font  de  di- 
vcrles  façons  &  garnifons. 

Rcftc  qu'il  eft  deu  à  Monf.  deux  pots  d'ar- 
gent dorez ,  qui  doivent  eftre  des  douze  pots 
vendus  en  la  première  partie  de  recepte  de 
vcflèlle  d'argent.  Item.  Six  hanaps  d'argent, 
&  ung  petit  plat  d'argent  blanc  pourcuifine, 
&  il  eft  deu  feize  cfcuelles  d'argent ,  &  ung 
pié  d'argent  pour  une  coupe. 


L  XX  VII. 

Lettres  par  lefquclles  le  Duc  &  la  Du- 
c/iefe  de  Bourgogne ,  donnent  à  Jean 
leur  fils ,  la  Comte  de  Nevers,  &c.  ^ 

PHilipe  fils  de  Roy  de  France,  Duc  de  Bour-  * 
goigne,  Conto  de  Flandres,  d'Àrtoys&  ES» 
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de  Bourgoigne  ,  Palatin  ,  de  Ncvcrs  ,  de 
Kheccl ,  Sire  de  Salins  Se  de  Malines  ;  &  Nous 
Marguerite  Duchclfe,  Contcifc  &  Dame  def- 
dits  lieux  ,  Compaignc  de  mondit  Seigneur. 
A  tous  ceulx  qui  ces  Lettres  verront  &  or- 
ront ,  falut.  Savoir  faifons ,  que  nous  voulans 
&  défîrans  hériter  des  Terres ,  biens  Se  Sei- 
gneuries que  Dieux  nous  a  donné  ,  eue  fur 
ce  meure  délibération ,  Jehan  de  Bourgoigne, 
nortre  trez  chier  Se  trez  amé  fils ,  &  à  lui  don- 
ner Se  impartir  de  nofdites  Terres  &  Seigneu- 
ries à  ycellui  Jehan,  avons  donné  &  donnons 
par  la  teneur  de  ces  Préfentes  ,  par  donation 
fàitte  entre  les  vifs ,  pure  &  irrévocable  ,  per- 
pétuellement ,  Se  à  tousjours  pour  lui  &  fes 
hoirs,  la  Conté  de  Nivernois  ,  8c  la  Baronie 
&  Terre  de  Donziois ,  enfanible  toutes  les 
Seigneuries,  fiefs,  ricre-fiefs,  reffors  &  au- 
tres chofes  quelconques  a  ce  apartenans , 
avecques  la  Jufticc  haute  ,  moyenne  Se  baffe, 
Villes ,  Chafteaulx  ,  Fortereffcs ,  bois  ,  ri- 
vières ,  caues ,  eftângs ,  &  généralement  tout 
ce  que  aufdites  Conté  Se  Baronie  apartienr , 
puct  &  doit  appartenir ,  fans  y  réclamer  ou 
retenir  aucune  chofe  quelle  qu'elle  foir.  Si 
donnons  en  mandement  à  tous  Nobles  &  à 
tous  Juflicicrs ,  Officiers  Se  fubjets  defd.  Con- 
té ,  Baronnie  &  Terres,  que  ..  noftredit  fils, 
comme  Conte ,  Baron  Se  Seigneur  de  Niver- 
nois &  Donziois ,  obéiflènt  &  entendent  di- 
ligemment ,  &  lui  facentfoy  Se  hommage ,  Se 
rendent  pleine  Se  entière  obeiflanec  ,  fi  com- 
me il  appartient.  Et  que  ce  foit  ferme  chofe 
&  eftablc  à  tousjours ,  nous  avons  fait  met- 
tre nos  feaulx  à  ces  Lettres ,  fauf  en  toutes 
chofes  nortre  droit.  Donné  aux  Champs  près 
de  Bruxelles  ,  le  feiziéme  jour  de  Mars  ,  l'an 
de  grâce  mil  trois  cens  quatre-vingt  Se  trois. 
Par  Monf.  le  Duc  Se  Madame  la  Duchcffe , 
Ja.  de  Valez. 

- 

LXXVIIL 

Accors  fais  entre  Monfeigneur  le  Duc  de 
Bourgoigne  &  Madame  fa  femme  , 
d'une  part,&Monf.  le  Duc  Aulbert  de 
Bavière ,  (£r  Madame  fa  femme ,  d'au- 
tre part ,  fur  le  traittic  au  mariage  de 
Jehan  Monf.  ainfnè  fils  defd.  Monf. 
&  Madame  de  Bourgoigne  ,  Comte 
de  Nevcrs,  <ly  de  ma  Damifelle  Mar- 
guerite fille  defd.  Monf.  le  Duc  Aul- 
bert &  de  Madame  fa  femme. 

an.  i  )«4  T)Remieremenr.  Lefdits  Monf.  Se  Madame  de 
~~~  ~"  IT  Boureoicne  enhériteront  ledit  Monf.  le 
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Cumptci  de  Comte  ,  ou  cas  ou  il  les  (ourvivra  ,  des  IJu- 
chié  Se  Comté  de  Bourgoigne ,  Se  auxi  des 
Duchiez  de  Brabant  St  de  Lembourg,  la  Ville 
d'Andcvverps  cotnprife  oudit  Duchic  de  Bra- 
bant ,  aprez  le  trcfpas  de  Madame  de  Bra- 
bant &  defd.  Monf.  &  Madame  de  Bourgoi- 
gne ,  fe  il  les  fourvit.  Avec  ce  que  dez  main- 
tenant ledit  Monf  le  Comte  eft  Comte  de 
Ncvers  &  Baron  de  Donzy  ,  toutes  voyes  en 
tous  le*  Pays  deffufd.  réfervé  à  nudité  Dame 
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de  Bourgoigne  ,  laffenne  &  douaire  a  li  rais. 
Item.  Lcld.  Monf  6c  Madame  de  Bourgoigne 
feront  leur  lcal  pouvoir  de  féparer  Malines  de 
la  Comté  de  Flandres  ;  Se  fc  bonnement  enfi 
fc  peut  faire  culx  dudit  Malines  &  apparte- 
nances ,  enhériteront  ledit  Monf.  le  Comte , 
aprez  leurs  trefpas  ,  fe  il  les  fourvit.  Item.  Se 
ledit  Monf.  le  Comte  aloit  de  vie  à  trcfpaffe- 
ment  devant  lefdits  Monf.  Se  Madame  de  Bour- 
goigne ,  Se  il  y  avoir  enfens  procréez  de  Iui& 
de  Madamifcllc  de  Haynau  ,  yceulx  enfans 
auront  &  tiendront  pour  eulx  &  leurs  hoirs  , 
les  Duché  Se  Comté  de  Bourgoigne ,  enfam- 
ble le  Comté  de  Ncvcrs  &  là  Baronie  de 
Donzy  ,  que  tient  de  préfent  ledit  Monf.  le 
Comte.  Item.  Ledit  Monf.  le  Duc  Aulbert 
donnera  à  ladite  Madamifcllc  Marguerite  fa 
fille  ,  pour  fon  dot,  mariage  ,  deux  cens  mil- 
le frans  ,  qui  feront  payez  en  la  manière  qui 
s'enfuir.  C'elt  affavoir  que  parmi  l'accort  fait 
par  lefdits  Seigneurs  Se  Dames,  fur  le  traittié 
du  mariage  à  faire  entre  Guillaume  de  Hay- 
nau &  Madamifcllc  Marguerite ,  ainfnée  fille 
dcfdits  Monf.  &  Madame  de  Bourgoigne  , 
ledit  Monf.  de  Bourgoigne  doit  donner  à  la- 
dite Madamifelle  fa  tille  pour  fondit  mariage, 
cent  miile  frans ,  dcfquclx  il  eft  Se  demeure 
quitte.  Et  parmi  ce ,  ledit  Monf.  le  Duc  Aul- 
bert elt  quitte  de  cent  mille  frans,  defd.  deux 
cens  mille  frans  que  il  donne  à  madite  Dami- 
felle fa  fille  pour  fondit  mariage  ,  comme  dit 
eft  ;  &  les  autres  cent  mille  ,  qui  par  ledit 
Monf  le  Duc  reftent  à  payer  pour  ledit  ma- 
riage ,  les  cinquante  mille  feront  baillez  Se 
délivrez  audit  Monf.  le  Comte  de  Ncvcrs 
pour  en  faire  fa  volonté;  &  les  autres  cinquan- 
te mille  feront  mis  en  déport  pour  en  achater 
Terre ,  qui  fera  héritage  de  ladite  Madami- 
felle de  Haynau  ,  lequel  héritage  retournera 
audit  Monf.  le  Duc  Aulbert  &  à  fes  hoirs,  ou 
cas  qu'elle  n'aura  hoirs  de  fon  corps  ;  &  ce 
dcfdits  cinquante  mille  frans ,  ou  de  partie 
d'yeeulx  ,  Terre  n'eftoit  achatéc ,  ycellui  ar- 
gent à  employer  rctourneroit,  comme  ledit 
héritage.  Item.  Lefdits  Monf.  &r  Madame  de 
Bourgoigne ,  pour  &  en  nom  dudit  Monf.  le 
Comte  leur  fils ,  ou  cas  où  il  iroit  de  vie  a 
trcfpafTcment ,  avant  maditte  Damifelle  de 
Haynau  ,  doue-ont  avant  ledit  mariage ,  ma- 
dite Damifelle  en  la  manière  qui  s'enluit.  C'cft 
aflavoir  fc  ledit  Monf.  le  Comtcfourvit  lefdits 
Monf  Se  Madame  de  Bourgoigne ,  de  treize 
mille  frans  par  an  ,  ou  autre  monnoie ,  à  la 
value'  defquelx  le  tiers  fera  fur  les  revenues 
des  Chartell.ricsde  Lifle,  de  Douay  Se  d'Or- 
chics  ,  l'autre  tiers  fur  la  Ville  Se  Chafteal  de 
Lcns  en  Artois ,  &  au  plus  prez  ledit  Chafleal 
fens  pris ,  &  l'autre  tiers  en  la  Comté  de  Rhc- 
tel.  Et  ou  cas  que  Monf  feroit  fon  comman- 
dement dudit  Monf  le  Comte  avant  lefdits 
Monf.  Se  Madame  de  Bourgoigne,  lefd.  Monf. 
&  Madame  de  Bourgoigne  doueront  ladite 
Damifelle  de  nucf  mille  frans ,  ou  en  autre 
monnoie  a  la  value  ,  qui  feront  affis  par  tiers, 
e/.  lieux  deffufd.  &  fcra&  demoura  tout  ledit 
douaire  du  reffort  &  fouveraincté  des  Sei- 
gneurs des  Pays  ;  &  feront  fur  les  chofes  def- 
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fufditcs  faittes  lettres  félon  la  couftume  des 
Pays  ,  avant  la  folemnization  dudit  mariage  » 
fans  riens  muer  la  fubfiancc.  Et  Nous  Duxs  Se 
Ducheflcs  deflufdits ,  &  chafeun  de  Nous  { 
c'eft  aflavoir ,  Nous  Ducheflcs  de  l'autorité  de 
nofdits  Seigneurs,  toutes  les  chofesdeflufdites 
chi  deflus  eferiptes  ayans  aggréables ,  ycellcs 
aggréons  &  approuvons ,  &  promettons  en 
bonne  foy  ,  &  fur  l'obligacion  .de  tous  nos 
biens,  les  tenir  &  faire  accomplir  en  tout,  & 
en  faire  faire  routes  Lettres  appartenans  ez 
choies  defliifd.  En  tcfmoingdcce,  Nous  Ducs 
&  Ducheflcs  deflus  nommez  ,  avons  fait  pla- 
quer nos  fcalx  à  cefte  cédulc.  Donné  à  Cam- 
bray  le  vingt-fixiéme  jour  de  Janvier  ,  l'an  mil 
ccc.  quatre-vingt  &  quatre.  Ainfi  (ignées  pâr 
Monf.  le  Duc  &  Madame  la  Duchefle  de 
Bourgoigne ,  préfens  le  Seigneur  Raincval,  le 
Marefchal  de  Bourgoigne  St  le  Sire  de  Mont- 
ferrant ,  J.  Potier.  Et  par  Monf.  le  Duc  Aul- 
bert  &  Madame  la  Duchefle  de  Bavière  ,  pré- 
fens le  Seigneur  de  Gazcbcl  ,  le  Seigneur  de 
Krcmaing  &  le  Prcvoft  desEglifcs  dc  Mons  en 
Haynau.  }.  de  la  Salle. 


LXXIX. 

Lettres-Patentes  du  Duc  de  Bourgogne  , 
pur  la  fondation  des  Chartreux  à 
Dijon  ,  ratifiées  par  la  Ducheffe  fa 
femtne. 

AH.  1 1 84.  |)Hilipe  fils  de  Roy  de  France,  Duc  de  Bour- 
d  j  l  goigne ,  Conte  de  Flandres ,  d'Artoys  & 
c«<npio  <îc*  de  Bourgoigne ,  Palatin  ,  Sire  de  Salins,  Con- 
D.jUD.        re  je  Rhetel  &  Sire  de  Malines  Se  d'Anvers. 

A  tous  cculx  qui  ces  Lettres  verront ,  falut.  A 
la  gloire  &  louange  de  Dieu  &  de  fa  benoifte 
Trinité,  &  de  la  glorieufe  Vierge  Marie ,  & 
de  tous  fes  Saints  Si  Saintes ,  &  en  enfuigant 
les  traces  &  bonnes  œuvres  de  nos  prédecef- 
feurs  fur  l'accroiflcmcnt  &  multiplication  du 
Service  Divin  ,  ayans  conflderation  que  en- 
tre les  autres  œuvres  à  Dieu  acceptables ,  eft 
en  efpécial  fruâueux  &  prouffitable  au  falut 
des  ames ,  le  facrifîce  &  dévote  oroifon  des 
religieufes  &  dévotes  perfoncs  ,  qui  pour  a- 
mour  de  Dieu  ont  cfleuë  volumptairc  pourc- 
té  ,  déguerpi  &  délaiffié  toutes  honneurs,  ri- 
cheflês  &  autres  vanitez  &  délices  mundaines, 
&  renuncié  à  leur  propre  &  franche  volunté 
pour  la  volunté  de  Dieu  enfuir ,  &  régulière- 
ment entendre  à  lui  fervir ,  entre  icfquelx 
nous  réputons  les  Frères  de  l'Ordre  de  Char- 
treufe  continuellement  labourer ,  Si  foy  exer- 
citer  en  vie  contemplative  ,  qui  de  jour  &  de 
nuit  ne  ceflent  de  Dieu  prier  pour  le  falut 
des  ames ,  pour  la  profpérité  &  bon  cftat  du 
bien  publicque ,  &  des  préfentes  qui  en  ont  le 
gouvernement  foubz  Dieu ,  par  qui  les  Roys 
régnent,  &  toute  la  Monarchie  du  monde  eft 
gouvernée ,  &  qui  eft  fin  &  loyer  victoire  & 
Seigneurie  impérial  &  fingulicre  fur  toute 
créature  en  ciel  ,  en  terre  &  en  mer  ,  fans 
exception  ou  acceptation  de  perfonne.  Ayans 
avec  ce  confidération  aux  grâces  &  bénéfice» 
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que  nous  avons  receus  de  Dieu  par  fa  miféri- 
corde  ,  &  fans  nos  mérites ,  aux  grands  pé- 
rils &  adverfités  dont  il  nous  a  préfervez  de 
long-tems  &  d'enfance ,  en  plufieurs  grands, 
éminens  &  nobles  périls,  &  donné  tems  & 
efpace  de  le  recognoiftre ,  glorifier  Se  mercier 
en  fes  oeuvres  ,  &  en  tant  que  peut  étendre 
noftre  pourc  humanité,  &  qu'il  lui  plaift  nous 
en  avoir  donné  cognoiflance  ,  en  elpérance 
qu'il  parfera  la  grâce  dont  il  nous  a  fait  mi- 
ni! t  r  r  ,  ou  difpcnfatcur  en  cefte  partie.  Avons 
fait ,  ordonne  &  conftitué ,  faifons ,  ordon- 
nons &  conftituons  par  ces  Préfentes  ,  de 
certaine  feience  ,  propos  &  délibération  irré- 
vocables &  perpétuels  à  tousjours,  la  fonda- 
tion ,  dotation ,  inftitution  de  ordonnance 
qui  s'enfuivent ,  &  par  la  forme  &  manière 
contenuz  en  certaine  cédule  par  Nous  bail- 
lée &  ordonnée ,  contenant  la  forme  qui 
s'enfuit. 

OU  Nom  &  â  la  gloire  de  la  Sainte  &  be- 
noifte Trinité,  Pere,  Fils  &  Saint  EI- 
prit.  Amen.  Et  à  perpétuel  mémoire  des  cho- 
ies qui  s'enfuiguent  ;  faichent  tous  préfens  & 
à  venir  ,  que  Nous  Philipe  fils  de  Roy  de 
France  deflufdits ,  délirant  au  falut  des  ames, 
en  félicité  perdurable ,  par  diftribution  de 
nos  facultcz  corrumpables  ,  tranfitoircs  & 
vaynnes,  tant  pour  noftre  trez  chicr  Seigneur 
&  Pere  le  Conte  de  Flandres,  noftre  trez  chié- 
re  Si  trez  améc  Dame  &  mère  la  Contcfle 
d'Artoys  ,  que  Dieux  abfoillc ,  Si  pour  Nous 
comme  pour  noftre  trer  chiére  &  trez  améc 
Compagne  la  Duchefle,  &  tous  nos  antécef- 
feurs  catholiques  &  fuccefleurs,  de  certaine 
feience,  &  à  bonne  &  meure  délibération  & 
advis,  en  noftre  pleine  fanté,  avons  fondé  & 
dolié ,  fondons  Si  douons  de  nos  biens  pro- 
pres ,  une  Maifon  ,  lieu  Si  Convcnt ,  pour 
vingt  Si  quatre  Moinncs,  &  cinq  autres  Frères 
Lays  avec  leur  Prieur  de  l'Ordre  de  Chartreu- 
fe,  en  noftre  lieu  Si  manoir ,  appellé  Champ- 
mol  prez  de  noftre  Ville  de  Dijon  ,  ou  Dio- 
céfe  de  Langres,  laquelle  Maifon  dorefnavant 
Nous  voulons  eflre  appelle  la  Maifon  de  la 
Trinité.  Et  à  la  fondation  &  dotation  d'i- 
cellc  Maifon  &  Convcnt,  pargrant  délibéra- 
tion &  bon  confeil,  avons  donné,  cédé  &: 
tranfporté  ,  donnons ,  cédons  &  tranfpor- 
tons ,  pour  amour  de  Dieu ,  &  en  regard  de 
pitié ,  à  l'Ordre  Si  aux  Religieux  deflufdits ,  & 
pour  leur  vivre  Si  fubftentation  ,  toutes  les 
chofesqui  s'enfuiguent.pour  eulx  Si  leurs  fuc- 
cefleurs perpétuellement  &  hérirablement  ; 
c'eft  aflavoir  ladite  Maifon  de  Champmol , 
ainfi  comme  elle  fc  comprent  &  comporte 
avec  toutes  les  terres ,  prez ,  vignes  8c  maifons 
appartenans  à  ladite  Maifon  de  Champmol. 
Icem.  Promettons  à  Dieu  &  auxdits  Reli- 
gieux ,  &  ad  ce  obligeons  nous  &  nos  hoirs, 
&  les  biens  de  nous  &  de  nos  hoirs  préfens  & 
à  venir ,  à  nos  propres  millions ,  coux  &  def- 
pens  audit  lieu  de  Champmol ,  &  prez  d'y- 
cellui ,  lequel  lieu ,  nous  voulons  dorefna- 
vant cftre  St  appartenir  auxdits  Religieux  & 
a  leurs  ûicccflcurs,  ediffier  de  Eglifc,  Celles, 
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officines ,  granges  &  tous  autres  édifficcs  à 
l'ordonnance  dudit  Ordre  &  d'ycellui  Cou- 
vent néceffaires ,  &  garnir  entièrement  ladite 
Eglifc  délivres,  aorncmcnts,  vaiflcaulx,  uf- 
tcnfillcs  &  mainaigcs  quelconques ,  &  d'ai- 
fcments  à  chafcun  offices  néccftaircs  &  con- 
venables ,  &  pour  toutes  les  autres  néceffitez 
defdits  Religieux ,  préfentes  Si  à  venir ,  nous 
leur  avons  donné  Si  ouftroyc ,  donnons  & 
ouclroyons  par  ces  Préfentcs  à  perpétuité, 
plaine  puiflanec  ,  franc  ufaige  &  libéral  li- 
cence ,  de  pranre  toutes  manières  de  bois , 
pierre  &  autres  matières  par  tous  nos  bois  , 
perreries  &  autres  lieux  ,  fans  ce  que  il  en 
puiflent  riens  aliéner  en  nos  forets  de  Cha- 
morront  &  de  Aluulte  ferve,  leur  ufaige  pour 
chauffer  &  ardoir ,  à  toutes  leurs  néccflitcz. 
Item.  Qu'ils  prendront  &  auront  par  chafcun 
an,  fur  nos  droits  Si  rentes  de  fel  qui  nous  ap- 
partient à  Salins  pour  leur  ufaige  &  def- 
pens ,  quarente  charges  de  fel ,  prins  audit 
lieu  de  Salins  fur  les  chaudercttes ,  fans  ce 
que  on  leur  en  puiffe  riens  demander  jamais 
pour  nous  ou  les  noftres  pour  gabelle  ou  au- 
tre ordonnance  quelconques.  Item.  Aux- 
dits  Religieux  pour  fouftenance  Si  provisions 
desvifvrcs,  vdlures  &  autres  néccfTîtcz  d'y- 
cculx  &  de  leurs  familes  &  fervitcurs  ,  nous 
avons  donné  &  donnons  quinze  cens  livres 
tournois  de  annuelle  &  perpétuelle  rente  ,  à 
alTiette  de  pays ,  affranchies  &  amorties  à 
toujours  mais  ,  à  prendre  &  percevoir  par 
culx  &  leurs  faccefleurs  annuellement  Si  per- 
pétuellement ,  Si  à  afleoir  par  nous  au  plus 
prez  que  nous  les  pourrons  trouver  prez  de 
Jeurdite  Eglifc  ;  &  promettons  enfaifincr  & 
reveftir  ,  ou  faire  cnfaiflner  &  reveftir ,  & 
mettre  en  poffcffion  réelle  &  corporelle  les 
dcfiufdits  Religieux  defdits  quinze  cens  livres 
tournois  ,  franchement  &  entièrement ,  fans 
y  riens  retenir  ou  réferver  à  nous  ou  à  nos 
fuccefleurs  ,  fors  que  tant  feulement  garde  , 
fouveraincté ,  reflort,  Baronic,  haulrcjuf- 
tice,  avec  les  fiefs  qui  feront  mouvants 
des  terres  dcffufditcs,  lefquellcs  droitures, 
nous  retenons  feulement  cz  chofes  qui  fe- 
ront hors ,  &  non  pas  en  celles  qui  feront  de- 
dens  les  mettes  de  la  dcffufditc  Maifon.  Et 
afin  que  félon  noftre  ordonnance  devant  dit- 
ce  ,  l'aTiette  defdits  quinze  cens  livres  tour- 
nois de  rente  puift  cftre  plus  promtement  Se 
diligemment  faitte  Se  accomplie  ;  nous  défi- 
rans  de  tout  noftrc  cucr  toutes  les  chofes  def- 
fufdites,  bricfvcment  fortir&  avoir  leur  plain 
Si  entier  effet  ,  voulons  &  promettons  de 
commettre  de  nos  gens  ,  ou  autres  tels  que 
bon  fcmblera  auxdits  Religieux ,  pour  ladite 
afTîctte  tantoft  faire  Si  ordonner ,  pour  Si  ou 
nom  de  nous,  par  la  forme  Se  manière  que 
dit  cft  ,  Si  au  plus  prouffitablement  &  feure- 
ment  qu'il  pourra  cftre  fait  pour  lefdits  Reli- 
gieux &  leurs  fuccefleurs ,  &  ad  ce  que  ladite 
rente  (bit  valable  &  durable  perpétuellement, 
fans  diminution.  Et  de  ce  faire ,  auront  lefd. 
Commis  plain  pouvoir ,  auttoritté  &  mande- 
ment efpécial  en  tout  que  ce  qu'ils  feront  & 
ordonneront  en  cette  partie ,  foit  tcnabJcck 
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valable  perpétuellement ,  Se  tant  que  fe  nous 
l'avions  fait  en  noftre  perfonne.  Et  le  pro- 
mettons rattifficr  &  con  fermer  dabondant 
par  nos  Lettres-Patentes.  Toutes  lefquellcs 
chofes  devant  dittes  &  chafeune  d'ycellcs  pro- 
mettons tenir ,  parfaire  Se  accomplir  de  point 
en  point ,  (ans  enfraindre ,  faire  ou  venir  au 
contraire ,  par  nous  ou  autre  ou  tems  à  venir, 
Se  auxdits  Religieux  &  leurs  fucceffeurs,  les 
chofes  deffufdittcs  perpétuellement  guarentir 
&  deffendre  à  nos  propres  coux  &  defpens , 
foubz  l'obligation  &  hypothèque  de  tous  nos 
biens  meubles  &  immeubles  préfens  &  à  ve- 
nir ,  Si  de  nos  hoirs  Se  fuccefleurs  ,  lcfqueJx 
nous  foubmettons  en  ce  cas  a  toutes  Juridic- 
tions ,  &  chafeune  fous  lefquellcs  ils  feront 
trouvez.  En  tcfmoing  defquelles  choufe  j,&  ad 
ce  qu'elles  foient  fermes  &  cttables  à  toujours, 
nous  avons  fait  mettre  noftrc  féel  à  ces  Pré- 
fentes  ,  Se  le  féel  de  noftre  trez  chiere  Se  trez 
amée  Compaigne  la  Ducheffc  dcffufditte,  qui 
toutes  les  choufes  deffufdittes ,  de  noftre  au- 
torité Si  licence  a  conformées,  rattiffiées  & 
approuvées  de  certaine  feience  &  franche  vo- 
lonté foubz  fondit  féel,  le  quinzième  jour  du- 
dit mois  de  Mars,  l'an  de  grâce  mil  trois 
cens  qu3tre-vingt  &  quatre.  Et  Nous  Mar- 
guerite Ducheffc  de  Bourgoigne ,  Contcffe 
de  Flandres  ,  d'Artoys  &  de  Bourgoigne , 
Palatine  ,  Dame  de  Salins  ,  Contcue  de 
Rhetel  Se  Dame  de  Malincs  ,  autorifée  com- 
me deffus  eft  dit  ,  confidéré  &  attendu  le 
bon  propos  Se  dévotion  de  noftrc  trea 
chicr  Seigneur  &  époux  ,  Monf.  le  Duc  de- 
vant dit ,  dont  nous  regracions  &  mercions 
de  tout  noftre  cuer  Noftre  Seigneur  Jefus- 
Chrift,  a  la  louange  &  gloire  de  la  glo- 
rieufe  Vierge  Marie  fa  Mcre  ,  Se  de  tous  les 
Saints  &  Saintes  du  Paradis,  Se  pour  le  falut 
&  rcdemtion  de  nos  ames  &  de  nos  prédé- 
cefleurs  Se  fuccefleurs ,  toutes  les  ordonnan- 
ces, fondation,  dotation-,  promefles,  obli- 
gations, tiltrcs&  conditions  devandittes,  & 
chafeune  d'ycellcs  ,  ayans  aggréablcs ,  ycel- 
les  confentons  &  accordons,  rartiffions,  con- 
fermons  &  approuvons ,  tenir,  garder  Se  ac- 
complir ,  promettons  pour  nous  ,  nos  hoirs 
Se  fi-c:eflcurs  par  la  forme  &  manière  que  dit 
cft  ,  fans  venir  encontre  par  quelque  maniè- 
re ou  tems  à  venir.  En  tcfmoing  de  ce  ,  nous 
avons  fait  mettre  noftre  féel  à  ces  Préfentes  , 
avec  le  féel  de  noftrc  dit  Seigneur  &  efpoux  , 
en  noftrc  préfence.  Ce  fut  fait  l'an  Si  le  jour 
deffufdits.  Par  Monf.  le  Duc ,  J.  le  Mol.  Par 
Madame  la  Ducheffc ,  J.  Potier. 

LXXX. 

Quaire-vingt  douze  perfonnes  au  fervice 
de  la  Ducheffc ,  liabillêcs  far  (e  Duc. 

CE  font  ceux  ordonnez  de  fHoftel  de  Ma-  An.  1*141 
dame  la  Ducheffc  de  Bourgoigne,  à  avoir  è^JJJ  itt 
robes  ;  Se  premièrement.  compiei  de 

Jean  L'Efcot ,  Fourrier. 
Jaques  de  Mcunte ,  Queux. 
Jean  de  Colemicrs ,  Marcfchal. 
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Hcnrict  Pcrroc  ,  Sommelier  de  l'Efchanfon- 

nerie. 
Lucot,  Fruitier. 
Guillemet  ,  le  Hafteur. 
McflFe ,  Potagier. 
Mathe ,  Soufleur. 

Colin,  Galet.  ^ 

Colin  de  l'Efpine* 

Rcgnaut  de  Caieux. 

Boularc ,  qui  charrie  Madame. 

Henry ,  le  Palefrenier. 

Clabart ,  Sommelier  de  la  panneteric. 

Petit  Jean  le  Pafticier. 

Jean  Mignot,  Charretier  du  grand  char. 

Guillemin ,  qui  mène  la  litière  de  Madame 

Ponnot,  le  Portier. 

\  Valets  de 


Chambre. 


1  Valets  de  chiens 
.de  Madame. 


Henneqain  de  Grantmont. 
Philipot. 
Robetins. 
..... 
Taberna. 
Le  Lourain. 

•   •    •    «  t 

Perrin. 
Le  Boiteux. 
Le  Duch. 
Le  Barre. 
Laurequin. 
Claiquin. 
Jean  Ducrot, 
Ride. 
Flory. 

Colin  le  Flamenr. 

Hans  le  Behaignon. 

Thibaut  le  Page. 

Martin ,  le  Pelletier. 

Copin ,  Valet  de  garderobe. 

Jean  Boichot ,  Valet  de  Chambre  de  Mada- 
moifelle  Marguerite. 

Jean  Laille ,  Savoier. 

Guillaume  Duriau,  Chcvaucheur. 

Jean  Dcneuls ,  Chcvaucheur. 

Doucet ,  Garde  huche  de  l'Efchanfonnerie. 

Michel ,  qui  tient  à  la  litière. 

Galeran ,  Ayde  de  la  panneteric 

Lorcns ,  Ayde  de  Forge 

Copin ,  le  Charretier  &  fon  compagnon. 

Jean  d'Aloz ,  Charretier  &  fon  compagnon. 

Claiquin ,  Charretier  des  jumens  &  fon  com- 
pagnon. 

Demoingeot.  ^  En  fans  de  cui- 

Picrre  de  Villers. 
Jean  le  Serdelcaue. 
Jofcquin,  Ayde  de  la  chambre  Mademoifclle 

Margucrire. 
Regnaut ,  Ayde  de  la  garderobe  de  Madame. 
Robinet.  t    .  ,  ,  ,  . 

Raolin.  ^  de  la  fruiterie. 

Jean  de  la  Maille,  Ayde  d'Ecucrie. 
Thevenin ,  Valet  d'Aumofne. 
Jean  de  Brechy  ,  Clerc  des  Offices. 
Remi ,  Ayde  de  la  Chambre. 
Trois  preneurs  de  marée. 
Ptrrcnot  de  Noiron ,  qui  tient  au  curre  de 
Madame. 

Marceau ,  qui  charrie  devant  audit  curre. 
Phiiipc ,  qui  charrit  devant  au  grand  char. 
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Perreau ,  Ayde  de  l'Efchanfonnerie. 

Guienot ,  Valet  des  chevaux  du  curre. 

Le  Loup ,  Valet  des  chevaux  du  grand  char. 

Colin  ,  Valet  des  chevaux  de  la  litière. 

Thicrrion  ,  Valet  defdits  chevaux. 

Jean  de  Paris.  , 

LaLoffte.  ^Aydesderoft. 

Guillaume ,  Ayde  des  potages, 
ïhome ,  le  Porteur. 
Le  Camus ,  de  la  SaufFerie. 
Philibert ,  le  Lavandicr  des  napes. 
Un  Ayde  de  Sauterie* 
Jean  Baran.  t  _  .  . 

Hcnnotin.  >  Galopins. 

Bruyant. 
Monnin. 

Jaquemin.  T  Valets  des 

Jean  Fouet.  f  Sommiers. 

Jcffroy  d'Anjou. 
Huguenin  le  Menchor.  J 

PHilipe  fils  de  Roy  de  France ,  Duc  de  Bour- 
goigne ,  Comte  de  Flandres  ,  d'Artoys  & 
de  Bourgoigne,  Palatin,  Sire  de  Salins ,  Corn- 
te  de  Rethel  &  Seigneur  de  Malines  ;  à  noftre 
amé  Si  féal  Confeiller  &  gouverneur  de  nos 
finances ,  Mefl".  Nicolas  de  Fontcnoy ,  Che- 
valier, faJut  Se  dilcâion.  Nous  voulons  &  vous 
mandons  que  la  faune  de  trois  cents  qua- 
rante un  Crans  fi*  fols  dix  deniers  ob.  tourn. 
par  nous  detit-â  Colin  Brun  ,  Drapier  &  Bour- 
geois de  Paris,  pour  deux  cents  quatre  vingt 
douze  aulnes  &  demie  de  draps  prifes  de  luy , 
&  acheptées  pour  veftir  les  Officiers  &  Valets 
de  l'hofiel  de  noftre  trez  chicre  &  trez  anitc 
compaigne  la  DuchefTc  cy  dcfliis  contenus  ca 
ce  prefent  rollc  en  cefte  manière  ;  c'eft  affa- 
voir  pour  quatre  vingt  dix  huit  aulnes  au  prix 
de  vingt  deux  fols  l'aulne ,  pour  départir  aux 
vingt  huit  perfonnes  contenus  au  commence- 
ment dudit  rollc  ,  à  chafeun  trois  aulnes  & 
demie,  ccntfept  livres  feizefolsparifis.  Item 
pour  huit,  vingt  dix  fept  aulnes ,  l'aulne  feize 
fols  lîx  deniers  parifis  ,  pour  départir  aux  lix. 
perfonnes  continuellement  fuivanrs  ,  à  chaf- 
eun trois  aulnes,fcpt  vingt  fix  livres  fix  deniers 
parifis.  Item  pour  dix  fept  aulnes  &  demie , 
pour  départir  aux  cinq  perfonnes  dernières 
contenues  audit  rolle ,  au  pris  &  par  la  maniè- 
re que  aux  xxviij.  prcmicres.xix  livres  v.  fols 
parifis  qui  font  en  fomme  toute  ladite  finan- 
ce ,  faites  payer,  bailler  &  délivrer  tantoft  & 
fans  delay  audit  Colin ,  en  prenant  de  luy  let- 
tres de  quittance  ,  par  Icfquclles  rapportant 
avec  ce  prefent  rollc ,  ladite  fomme  fera  al- 
louée ez  comptes  &  rabattue  de  la  recepte 
dudit  Amiot ,  fans  difficulté  ,  par  nos  amez 
&  feaulx  Gens  de  nos  Comptes  à  Dijon.non- 
obftant  quelconques  ordonnances ,  mande- 
ments ou  deftenfes  contraires.  Donné  à  Con- 
flans  le  xxvij.  jour  de  May ,  l'an  de  grâce  mil 
trois  cens  quatre  vingts  &  quatre.  Par  Monf. 
le  Duc,  Jean  Hué". 
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LXXXL 

Lettres  de  commijjion  donmes  par  Phili- 
pc  le  Hardi ,  aux  Elils ,  fur  l'ayds 
des  40000  livres  à  lui  accordées  par 
les  Etats  de  Bourgogne. 

An.  13M.  |)Hi!ipc fils  de  Roy  de  France,  Duc  de  Bour- 
~ — : — r  1  eoienc,  Conte  de  Flandres ,  d'Artoys  &  de 
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compiej  de  Bourgoigne ,  Palatin ,  Sire  de  Salins ,  Conte 
de  Rethd  &  Seigneur  de  Malincs  ;  à  tous 
cculx  qui  ces  Lettres  verront ,  falut.  Comme 
les  gens  d'Eglife,  Nobles  &  Bourgeois  de  nof- 
trcdit Duchié  ,  jufqu'à  la  Rivière  de  Soonc, 
nous  ayent  pourayder  à  fupporter  les  grands 
frais  ô/dcfpcns  qu'il  nous  convient  faire  pour 
nos  guerres,  libéralement  ouâroyé  quarante 
mille  frans  pour  une  fois,  à  les  lever  félon  les 
inftructions  fur  ce  par  nous  faittes  ;  &  que 
pour  faire  lever  Icfdits  deniers  félon  Icfditcs 
înftruétions  ,  foienc  par  les  dclfufdits  Elicus  , 
nos  bien  amez  l'Abbé  de  S.  Eltiennc  de  Di- 
jon ,  Meff.  Jehan  de  Baubigney ,  le  Loup  Sire 
de  Vantoux,  RichartSirc  de  Fontaines,  Mon- 
not  de  Beaune  Si  Joffct  de  Halle.  Nous  aux 
deiTufdits,  aux  cinq,  quatre  ou  trois  deulx, 
dont  il  y  ait  toujours  l'un  de  chafeun  dcfdits 
Eftats ,  avons  donne  Si  donnons  par  ces  Pré- 
fences  ,  puiflance  Si  auctoritc  de  ordonner  & 
mettre  Officiers  &  Receveurs  pour  lever yceux 
deniers  en  noftrcdit  Duchic,  fclon  la  forme 
dcfdites  inftrudions  ,  de  eux  tauxer  pour  ce 
gaiges  raifonnablcs,  de  faire  ou  faire  faire  la 
cherche  des  feux  dont  mention  cft  faire  ezd. 
inftructions ,  &  généralement  de  faire  oudic 
fait ,  tout  ce  qui  en  tel  cas  appartient.  Si  don- 
nons en  mandement  à  tous  nos  Officiers  ,  Jus- 
ticiers Si  fubjets,  prions  &  requérons  les  au- 
tres ,  que  auxdits  Eflcus  par  la  manière  que 
dit  eft ,  &  à  leurs  Députez  oudit  fait  Si  dépen- 
dances, obcifTent  Si  entendent  diligemment. 
En  tefinoing  de  ce,  nous  avons  fait  mettre  à 
ces  Lettres  noftrc  fécl.  Donné  en  noftrc  Chaf- 
tel  de  Gray  fur  Soofne  le  dixiefmc  jour  de 
Novembre ,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  qua- 
tre vingt  &  quatre.  Par  Monf.  le  Duc,  en  Ion 
Çonfeil ,  J.  Potier. 


LXXXII. 

Mandement  de  Jean  de  Bourgogne ,  por- 
tant ordre  de  contraindre  le  Cierge  de 
Dijon  à  payer  fa  part  de  cet  ayde. 

A»,  iji*  TEhanaimné"  fils  de  Monf.  le  Duc  de  Bour- 
-  J  goiçne  &  fon  Lieutenant  en  fondit  Duchié 
ÎÎ^ck^T*  &  cn  ">n  Contc  de  Bourgoigne ,  âSaudrin  de 
m.    °mt  Guynes  Capitain  de  Dijon  ,  &  Jean  le  Nain , 
falut.  Nous  avons  entendu  queceulx  du  Cler- 
gié  de  la  Ville  de  Dijon  font  refufans  &  con- 
tredifanrs  de  payer  leur  portion  de  l'ayde  des 
quarante  mille  frans  oudroyez  nagueres  à 
mondit  Seigneur  en  fon  Pays  de  fondit  Du- 
chié de  Bourgoigne.  Si  vous  mandons  &  com- 
mettons que  vous  requérez  ceuk  dudit  Clergié 
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de  Dijon  ,  de  culx  &  un  chafeun  d'eulx  impo- 
fer  i  payer  de  ladite  ayde,la  portion  qu'il  leur 
compilera  &  pourra  competer  &  appartenir; 
&  ou  cas  que  ils  en  feront  ref  ufants,  vous  mef- 
mes  impofez  ycculx  dudit  CIcrgié  de  ladite 
Ville ,  ad  ce  que  il  vous  fcmblcrà  que  ils  &  un 
chafeun  d'eulx  devront  payer  d'y  celle  ayde, 
en  les  y  contraignant  vigoureufement  par  la 
prinfede  leur  temporel ,  félon  le  contenu  des 
inftruâions  fur  ce  faittes ,  fans  cn  faire  aucu- 
ne rendue  Ou  recreanec ,  fc  n'eft  par  le  man- 
dement de  mondit  Seigneur  ou  de  nous,  &  ce 
faites  tellement  &  fi  diligemment  que  vous  ne 
doiez  cftre  reprins  de  négligence ,  de  ce  faire 
vous  donnons  pouvoir  ;  mandons  à  tous  à  eut 
il  appartient ,  que  à  vous  obèrent  cn  ce  fai- 
fànt  Si  entendent  diligemment  &  vous  pref- 
tent  &  baillent  confeil ,  confort  &:  ayde ,  fc 
meftiers  en  avez  &  requis  en  font.  Donné  à 
Dijon  foubs  le  fécl  aux  caufes  de  la  Chancel- 
lerie de  mondit  Seigneur  illec  eftabli ,  le  pre- 
mier jour  de  Février ,  l'an  de  grâce  mil  ccc. 
quatre  vingt  &  quatre.  Par  Monfeigneur  le 
Lieutenant,  à  la  relation  du  Confeil,  ouquel 
eftoient  Monf.  le  Chancelier ,  Me.  Pierre  Pa- 
ris ,  Me.  Richard  Bouhot ,  le  Loup  de  Van- 
toux &  autres.  J.  le  Mol. 


LXXXIII. 

Lettres  par  kfqnelles  le  Duc  Philipe  le 
Hardi  déclare  qu'il  ne  prétend  pas  que 
les  impôts  qu'il  a  levés  £T  qui  fe  lé- 
vent  encore ,  puijfent  préjttdicier  aux 
Habitons  du  Duché. 

PHilipc  fils  de  Roy  de  France,  Duc  deBour-  Am 
goigne  ,  Comte  de  Flandres  ,  d'Artois  Si  ' 
de  Bourgoigne,  Palatin,  Sire  de  Salins,  Corn-  Canui.  de  u 
te  de  Rhetel  Si  Seigneur  de  Malines  ;  à  tous  ac  ci" 
ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront  fie  oi- 
ront ,  falut.  Comme  nos  biens  amez  les  gens 
de  Eglife  ,  Nobles  &  Bourgeois  de  noftredic 
Duché ,  nous  ayent  naguiercs  pour  aider  à  fu- 
porter  les  grands  frais  Si  defpens  qu'il  nous 
convient  faire  pour  nos  gucrres.liberalemcnt 
octroyé  quarante  mille  frans  ;  favoir  faifons 
que  noftrc  entente  n'eft  pas  que  ledit  oâroy 
ne  les  autres  aydes  qui  préfentement  courent 
&  ou  temps  paffé  ont  couru  en  noftrcdit  Du- 
ché, tournent  à  préjudice  ou  conféquence  aux 
Habitans  dudit  noftre  Pays.  En  telmoing  de 
ce  nous  avons  fait  mettre  noftre  fécl  à  ces 
Préfentcs.  Données  cn  noftrc  Chaftcl  de  Gray 
le  dixicfme  jour  de  Novembre,  l'an  de  grâce 
mil  trois  cens  quatre  vingt  quatre.  Par  Monf. 
le  Duc  ,  J.  Potier. 
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LXXXIV. 


Letnvs  par  lefquelles  Sa  Majellé déclare 
quelle  a  permis  au  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  de  pouvoir  lever  en  [es  Pays  ,  les 
aydes  à  l'on  profit. 


Am. 


Harles  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de 
-ranec.  A  tous  ceulx  qui  ces  Lettres  ver- 
ChMtatfa  ront ,  falut.  Savoir  faifons ,  que  comme  pour 
ëjjï*  *  la  néccfTité  de  noftrc  Royaume  ,  Se  en  elpé- 
cial  pour  fupporter  les  fais  de  nos  guerres  , 
nous  ayons  fait  mettre  fus ,  impofer  &  lever 
généralement  par  tout  noftre  Royaume  les 
aydes  de  douze  deniers  pour  livre ,  la  gabel- 
le du  fcl  &  la  revente  du  vin ,  nous  fommes 
recors  que  pour  certaines  caufes  ordonafmcs, 
confcntifmcs  ,  donafmcs  &  oâroyafincs  dcz 
Jors  ,  ou  alfez  tort  aprez  à  noftrc  trez  cher  Se 
amé  oncle  le  Duc  de  Bourgoigne ,  que  lcfd. 
aydes  il  meiftfus,  impofaft  Se  levaft,  ou  feift 
impofer  &  lever  en  fon  nom  &  à  fon  prouffir, 
en  fon  Duchic&cn  fes  autres  Pays ,  Terres, 
Dcmaine  &  rcflbrts  d'ycelle ,  &  fur  fes  fubjets 
pour  nous  fervir  ,  faire  &  fupporter  les  trais  & 
miles  qui  lui  ^conviennent  faire  &  fuppor- 
ter en  noftre  compagnie ,  &  pour  le  tait  & 
gouvernement  de  nous  &  de  noftre  Royaume 
&  de  nofdites  guerres.  En  tefmoing  de  ce  , 
nous  avons  fait  mettre  noftrc  féel  à  ces  Let- 
tres. Donné  â  -Paris  le  vingt  -  unième  jour 
de  Novembre  ,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens 
quatre-vingt  &  quatre  ,  Se  de  noftrc  règne  le 
quint.  Par  le  Roy ,  préfens  Monf.  le  Duc  de 
Bourbon ,  le  Cardinal  de  Laon  &  autres  , 
J.  Yvo. 


LXXXV. 

C'efl  la  copie  des  Privilèges  des  Juifs  , 
des  Duché  &  Comté  de  Bourgogne  , 
Comté  de  Nevers  &  Bawnnie  de 
Donzy. 

An-  i|»4-  T>Hilipe  fils  de  Roy  de  France  ,  Duc  de 

 t,  Bourgoigne  .  .  .  Savoir  faifons  .  .  .  que 

ctumbie  de»  .  .  .  nous  voulons  Se  oâroyons  par  ces  Pré- 
SS2T  dc  fentel  ...  que  en  nofdites  Duché  &  Comté 
de  Bourgoigne ,  Se  auiTi  en  la  Comté  de  Ne- 
vers  &  Baronie  de  Donzy  appartenants  à 
Jehan  noftre  trez  chicr  &  trez  amé  fils ,  du- 
quel &  de  fes  terres  &  appartenances ,  nous 
avons  le  gouvernement ,  puifTent  paisible- 
ment .  .  .  habiter  Juifs  Se  Juifvcs  depuis  le 
huitiefme  jour  de  Juillet  darrain  pa(Té  jufqucs 
à  douze  ans  continuellement  enfuyans ,  au 
nombre  dc  cinquante-deux  ménaiges  .  .  . 
Se  non  plus  .  .  .  cz  Villes  Si  lieux  où  ils  pou- 
ront  plus  convenablement  trouver  leur  de- 
meurance  .  .  .  fous  certaines  conditions . . . 
&  pour  certaine  fomme  de  deniers  que  lef- 
dits  Juifs  Se  Juifvcs  nous  devront .  .  .  paicr 
tant  à  l'cntrce  .  .  .  comme  chafeun  an  du- 
rant le  terme  des  douze  années  dcfïufditcs  .  . . 
&  pour  lefdits  ménaiges  pourchaOîcr  .  .  . 


L'HISTOIRE 

nous  y  avons  député  .  .  ■  Jofeph  de  S.  Micf  , 
Salemin  deBalmcs  &  David  dc  Balmes  fon 
frère,  Juifs  demeurans  en  noftrcdite  Ville 
de  Dijon  .  .  .  pour  cfdits  ménaiges ,  mettre 
Juifs  &JuifvesteIs  comme  ils  voudront  efli- 
re .  .  .  &  fe  aucuns  .  .  .  fc  partoient  poar 
aller  demeurer  hors  de  nofdits  Pays.ou  mou- 
roient ,  nous  voulons  que  lefd.  J.  S.  Se  D.  .  . 
y  puilfent  remettre  Juifs  Se  Juifves  ,  tant  qu'il 
s'en  partiroit  ou  feroient  morts  .  .  .  parmi 
payant  .  .  .  chafeun  au  durant  led.  terme 
comme  les  autres  ...  &  pour  ce  que  ycculx 
Juifs  ...  ne  pourroient  venir  demeurer .  .  . 
en  nofdites  Duchés  .  .  .  fe  par  nous  ne  leurs 
efloient  concédez  .  .  .  aucuns  privilèges . . . 
pour  efchincr  .  .  .  pluiîeurs  desbats  .  .  .  qui 
entre  nos .  .  .  fubjets  Se  lefdits  Juifs .  .  .  fe 
pourroient  engendrer ...  les  privilèges .  .  . 
qui  s'enfuivent  auxdits  Juifs  .  .  .  avons  oc 
troyé ...  par  la  forme  Se  manière  qui  s'en- 
fuyenr. 

Premièrement.  Nous  voulons  que  le  nom- 
bre dcfdits  cinquante-deux  ménaiges ...  par 
la  forme  .  .  .  deitufdites  tant  feulement . . . 
puilîcnt  venir  .  .  .par  le  terme  .  .  .  deî- 
fufdits  ;  defquelx  Juifs  .  .  .  nous  .  .  .  efta- 
blifïbns  par  la  teneur  dc  ces  Prcfentcs ,  noftre 
amé  &  féal  Chevalier  Se  Chambellan  MclT. 
Guy  de  la  Tremoillc  Seigneur  de  Suilly  leur 
Gardien.  Item.  Lefdiçs  Juifs  .  .  .  nous  pre- 
nons ...  en  noftrc  .  .  .  fauvegarde  efpé- 
cial  .  .  .  Item.  Voulons  .  .  .  qu  ils  puifTent 
venir  .  .  .  fans  eftre  .  .  .  arreftez  pour  mar- 
que ou  autrement.  Item.  Voulons  qu'ils  ne 
foient  prins  .  .  .  par  aucuns  cas  civils  ou  au- 
tres quelconques ,  fe  il  n'eft  criminelx  .... 
Se  quant  au  cas  civil,  nous  les  voulons  eftre 
crus  par  fouffitant  caution  .  .  .  Item  .  .  . 
Leur  oâroyons  que  pour  leurs  deniers  .  .  . 
l'en  les  pourvoye  de  pain  .  .  .  Item  .  .  Leur 
oâroyons  qu'ils  puifTent  faire  .  .  .  lours  mef- 
tiers  .  .  .  11  corne  ils  accouftume  de  faire  ail. 
leurs  .  .  .  Item.  Pour  ce  qu'ils  ont  accouftu- 
mé  de  prefter  leurs  deniers  aux  Creftiens  . .  . 
nous  voulons  qu'ils  ne  puiffent  prendre  pour 
ce  proffit .  .  .  quatre  deniers  pour  livre  ,  & 
non  plus  pour  chafeune  fcpmaigne ,  &  qu'ils 
ne  preftent  fur  calices  .  .  .  dédiez  à  Dieu  . . . 
Item.  Voulons  qu'ils  foient  creus  par  leur  loy 
&  leurfoy  ...  fur  ce  qu'il  diront  leur  eftre 
deu  .  .  .  Item.  Se  aucuns  dcfdits  Juifs  .  .  . 
fe  veuillent  départir  de  noftrcdite  Duché . .  . 
ils  feront  tenus  de  payer  la  cenfure  de  l'an- 
née entière  ,  &  faire  crier  Se  vendre  les  ga- 
ges qu'ils  auroicntc2  lieux  publiques  .  .  .  en 
prenant  fur  ce  lettres  de  la  Jufticc  du  heu  .  .  . 
Item.  Pour  ce  que  par  avanture  Creftiens  ou 
autre  malveillans  .  .  .  auxdits  Juifs  . . .  vou- 
draient grever  .  .  .  ou  mettre  .  .  .aucunes 
chofes  en  leurs  maifons  .  .  .  pourquoy  ils 
pourroient  eftre  aceufez  .  .  .  comme  de  lar- 
recin  .  .  .  nous  .  .  .  voulons  que  ...  ils  ne 
puifTent  eftre  repris  ...  par  quelconque  per- 
fonne  .  .  .  que  ce  foit ,  fors  tant  foulcmant 
que  dc  randre  la  chofe,  fe  ladite  chofe  yeftoit 
trovée  dedans  huche  .  .  .  dont  le  Seigneur 
.  .  .pourtant  la  clef  fur  luy.  Item.  Si  fe  au- 
cuns dcfdits  Juifs  .  .  .  fufTiens  moins  foffi- 

fans 
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fans  .  .  .  pour  fcs  meffaits  ...  en  nofdites 
Duchié  .  .  .  nous  à  la  rclacion  de  deux  des 
Maiftrcs  de  la  Loy ...  &  de  quatre  autres 
Juifs  .  .  .  icelli  Juif.  .  .  baniftront  ou  le  pu- 
gniront  félon  la  qualité  du  fait ...  par  nous 
paiant  .  .  .  cent  francs  d'or.  Et  auffi  aurons 
avec  ce ...  la  confifeajion  .  . .  des  biens  . . . 
defdits  Juifs  .  .  .  cinfinc  bannis  &pugnis  .  .. 
Item.  Se  aucuns  defdits  cinquante& deux  mé- 
naiges  .  . .  demoroienc  . .  .  foubs  autre  Jtif- 
ticc  .  .  .  que  la  noftre ,  ils  y  pourroient  de- 
mourcr .  .  .  fans  paier ...  au  Seigneur  fous 
qui  ils  feront .  .  .  aucune  fervitute  .  .  .  fors 
que  celle  dont  ils  ont  accordé  à  nous  .  .  . 
&  feront  tenus  .  .  .  paier  ...  les  louhiers 
.  .  .  des  maifons ...  où  ils  demouront .  . . 
à  qui  il  appartiendra  .  .  .  Item.  Voulons 
que  lefdits  Juifs  .  .  .  foient  quittes  ...  de 
toutes  impolitions  ...  &  autre  aydes  .  .  . 
&  de  toutes  autres  fervitutes  .  .  .  cftab'is  .  . 
en  noftredite  Duchié .  .  .Item.  Voulons.  . 
que  aucuns  ne  les  puifle  pourfuir  .  .  .  pour 
quelconque  crime  . .  .  fe  ils  ne  font  partie  .  . 
Item.  Voulons  que  ung  Juif  baptifîé  fcul  ne 
foit  point  crchu  contre  les  autres  Juifs  .  .  . 
Item.  Leur  fera  livrée  terre  .  .  .  pour  met- 
tre les  Juifs  .  .  .  mors ,  pour  paiant  à  nous 
chafeune  tefte  un  franc  d'or .  .  .  Item.  Avons 
octroyé  .  .  •  que  ...  ils  ne  puifTent  cftrc 
condamnez  en  greigneur  amende  .  .  .  que 
la  couftume  des  lieux  requiert  .  .  .  Icem. 
Nous  leur  oftroyons  qu'ils  puifTent  faire  tail- 
le fur  eulx  .  .  .  pourvu  que  a  nous  .  .  foit 
...  la  caufe  d'icelle  .  .  .  lîgniîïée  .  .  Si 
donnons  en  mandement  .  .  .  Donné  en  nof- 
tre  Chaftel  de  Gray  fur  Soone  le  vint  &  ung 
jour  de  Novembre ,  l'an  de  grâce  mil  trois 
cens  quatre-vingt  &  quatre ,  &c. 

LXXXVI. 

Lettres  par  lesquelles  Lcopold  Dite  d'Au- 
triche ,  accepte  Catherine  au  lieu 
de  Marguerite  de  Bourgogne,  pour 
Le'opold  fin  fils. 

An.         VTOs  Leopoldus,  Dei  gratia ,  Dux  Auftrie, 
^bfe  icl  IN  Stirie ,  Karinthic  &  Carniole ,  Cornes 
compta  de  Tyrolis ,  Marchio  Tcrnifinus  ,  &c.  Notifica- 
B**       mus  prefentibus  profitentes ,  quod  cum  alias 
traâata  &  prolocuta  fuerint  fponfalia  &  ma- 
trimonialis  contractus  ,  inter  illuftris  Princi- 
pis  Domni  Philipi  Ducis  Burgundic  noftri 
fratris  carifTimi  ,  in  etatc  majorcm  filiam  in- 
clitam  puellam  Marguaretam  ab  una,  &  inter 
fpeâabiiem  ,  ac  illuftrem  Lcopoldum  Duccm 
Auftrie ,  &c.  à  parte  alia  ,  prout  de  tractatu 
hujufmodi  confiât  per  alias  Littcras  feriptas 
tune,  &  datas  utrilqtie  partibus  alrernatim, 
nuneque  prefatus  Domnus  Dux  Burgundic 
cariffimus  frater  nofter  miff.  ex  hac  caufa  ad 
nos  nobilibus  Se  prudentiffimis  Ambaulatori- 
bus  Se  Nunciis  .  nos  rogavit  quatinus  pro 
fuis  Se  fuorum  neceffitatibus  expolitis  tune 
coram  nobis,  nomine  S:  vice  prefate  inclite 
Marguarere  recipere  nobis  placcret  ,  ipfius 
.  filiam  fecundo  genitam  Katarcnam  nomine 
Tom.  Ul. 
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pro  antedicti  noftri  filii  fponfa  légitima  ac 
uxore  ;  Nos  prehabito  conlilio  Se  deliberatio- 
nc  diligcnti ,  ne  conrractum  dudum  &  adhuc 
durans  viuculum  dileétionis ,  quo  cidem  fra- 
tri  noftro  conftringimur ,  Se  infum  ad  nos 
verfa  vice  gercre  nullatenus  dubitamus,  à 
compromiflb  prius  8c  conjurato  matrimonio 
ad  ipforum  AmbaiTiatorum  inftantiam  multi- 
formem  liect  difficultantcr  receffimus,  caflum 
&  inanem  reputantes  prefati  tractatum  matri- 
monii ,  fed  nomine  &  loco  prefate  Margua- 
retc  antedicti  fratris  noftri  h'Iie  inclitam  & 
clararn  puellam  Katcrinam  fuperius  nomina- 
tam  ut  ipfius  Ducis  complaccremus  defide- 
riis  ,  &:  prefàcorum  precibus  Nuntiorum  pro 
futura  uoftri  predieti  filii  fponfa  recepimus  Se 
uxore  ,  fub  modis  tamen  pafl ionibus  &  com- 
promiiTîonibus  infrafcriptis&  ab  utraque  par- 
te rcaliter  obfervandis.  Et  primo  tenetur  & 
débet  Domnus  Dux  Burgundic  Duci  Leopol- 
do  noftro  dilecto  filio,  ad  eamdcm  ipfius  Du- 
cis filiam  nomine  Katerinam  centum  millia 
francorum  atiri  expedite  folvcre  in  pecunia 
numerata.  De  quibus  centum  millibus  fran- 
corum debemus  ad  prefens  &  immediatè  ,  de 
viginti  miliibus  francorum  cfFeétualiter  expe- 
diri.  Ex  forma  quoque  tractatuum  premiflb- 
rum  débet  prédira  puclla  Catlicrina  antedic- 
to  noftro  hlio,  in  fcfto  Sancti  Michaelis  Ar- 
changdi  proximo  in  Dyvione,  copulari  ma- 
trimonialiter  &  conjungi  per  conjugalcm  co- 
pulam  Se  alias  folempnitates  ad  nuptias  ex 
confuctudine  pertinentes  ,  hoc  quoque  fac- 
to debebit  dicta  puclla,  nobis  ad  manum 
noftri  ri!ii  aîîgnari  admittendo  per  ipfam  una 
cum  codem  noftro  tilio  ubi  voluerimus  ad 
noftras  patrias  traducamus.  In  fcfto  denique 
Sancti  Michaelis  quo  haberi  debebit,  folcmp- 
nitas  nuptialis,  debebuntur  nobis  iterum  vi- 
ginti millia  francorum  in  prompra  pecunia 
folvcndorum  ,  Se  ab  inde ,  ideft  à  fcfto  Sanc- 
ti Michaelis  tune  venturo  in  fine  anni  iterurri 
francorum  viginti  millia  ,  ac  poft  hoc  annis 
fingulis  in  fcfto  Sancti  Michaelis ,  iterum  xi-> 
ginti  millia  francorum  boni  auri  &  legaiis 
ponderis  in  fine  anni  cujutlibet  tune  fcquen- 
tis  perfolvenda  rcaliter  tam  diu ,  donec  an- 
tedifta  centum  millia  francorum  auri  fuerint, 
&  fine  nobis  Se  noftro  Hlio  predicto  integrali- 
ter  pcrfo!utai  Poftquam  vera  prefata  matri- 
monialis  folcmpnitas  ,  fuerit  in  premifT.  prius 
termino  atque  loco  per  conjugalcm  copulam 
confirmata  ,  nofquc  fucrimus  de  fecunda  ref- 
tantia  viginti  millia  francorum  rcaliter  perfo- 
luti ,  tune  Si  deinde  ,  debemus  nos  &  tenebi- 
mur  predicto  fratri  noftro ,  Se  cjus  filie  fepe- 
d:'i'c  ,  quatuor  millium  francorum  redditus 
allçnare  ,  &  eorum  applicare  ufibus  juxta 
enntinentiam  carum  Litterarum  quas  fup. 
tractatu  prefati  matrimonii  alias  ad  invieem 
tradidimus  &  habemus.  Cctcrum  dum  folu- 
tionem  aliorum  acceperimus  folvcndorum  , 
tune  tenebimur  Se  debemus  anredictam  cjus 
filiam  in  forma  fimili  reddere  de  tôt  redditi- 
bus  certiorcm  quot  &  quantos  redditus  fup- 
portare  fumma  poterit  antedicta ,  fimilitcf 
juxtaprius  datarum  feriem  Litterarum.  Item 
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&  ultimo  ,  cum  prefata  fponfalia  feu  rnatri- 
monium  confummata  fuennt,  ut  prefertur 
tune  tenebimur  &  debebimus  antedicto  frarri 
noftro  Duci  Burgundie  &  inclite  Domnc  Ka- 
tareneejus  filie&  noftri  filii  Conthorali,  ip-  ' 
lîus  dotalicium  expedire,  &  expcdituui  tra- 
dere  ,  modo  Si  conditionc  fimilibus  prout  in- 
clite ptiellc  Marguarete  cjusfilie  in  ctatc  ma- 
jori  tenebamur  &  debebamus  facere  juxta 
priorum  Litterarum  continentiam  &  teno- 
rem  ,  que  circa  omnia  &  fingula  in  eis  con- 
tenta mutatis  duntaxat  promifTionibus  per- 
tractatis  in  fuo  debent  robore  &  vigorc  per- 
fiûere.  In  cujus  rci  tcfHmonium  prcfentes  Lit* 
feras  ficri  fecimus  bc  tradidimus,  figillo  nof- 
tro  pendenti  muniras.  Dar.  Rinvcldie  ,  die 
vicclima  menfis  Januarii ,  anno  Domini  mil- 
lefimo  trecentefimo  octuagefimo  quinto. 


LXXXVII. 

Lettres  par  lefquelles  Guillaume  de  Ba- 
vière renonce  à  la  fuccejfion  du  Duc  & 
de  la  Duclieffe  de  Bourgogne  ,  & 
lettr  donne  quittance  de  cent  mille 
francs ,  &c . 

Ait.  1381.  /^Uillaume  ainfnc  fils  de  mon  trez  redoubté 

"   V_J  Seigneur  &  perc  Monf.  le  Duc  Aubcrt, 

Ciiitiu  ii  B*ul  dcHainau,  Hollande  &  Zecllande.  A 
BSî  tous  ceulx  qui  ces  Lettres  verront,  falut.  Com- 
me ou  traittié  fait,  pafic  &  accorde  entre  mon- 
dit  Seigneur  &  pere  Se  Madame  ma  merc  , 
d'une  part,  &  Monf.  le  Duc  &  Madame  la 
Duchcfle  de  Bourgoingnc  ,  d'autre  part ,  fur 
le  mariage  à  faire  de  nous  &  de  noftrc  trez 
chiere  coufine  Marguerite  ,  ainfnéc  fille  de 
mefdits  Seigneur  Si  Dame  de  Bourgoigne  , 
foit  contenu  Si  ait  été  dit  &  accorde  par  mes 
dcfliifdits  Seigneurs  &  Dames  ,  que  lad.  Mar- 
guerite de  Bourgoigne  renoncera  àlafuccef- 
lion  defdits  Monf.  le  Duc  &  Madame  la  Du- 
chcfle de  Bourgoigne  fes  perc  Si  mere ,  ou 
cas  toute  voie  que  d'eulx  demourra  hoir  maf- 
le  ,  &  ayent  mondit  Seigneur  &  perc ,  &  ina- 
dite  Dame  &  mere  promis  avant  la  folcmni- 
zation  du  mariage  de  nous  Se  de  ladite  Mar- 
guerite ,  nous  faire  renoncier  ,  en  tant  com- 
me il  nous  touche  &  pourra  touchier  à  lad. 
fucceffion  ,  Se  que  â  ladite  Marguerite  nofirc 
coufine,  tantoîl qu'elle  fera  en  aige  compé- 
tant ,  nous  donrons  auttorité  de  taire  ladite 
renonciation ,  Si  la  li  ferons  taire  ,  Se  aufli 
que  pour  contemplation  dudit  mariage,  lefd. 
Monf.  &  Madame  de  Bourgoigne  ,  donnent 
à  ladite  Marguerite  leur  fille  cent  mille  frans, 
defquels  cent  mille  frans  lefdits  Monf.  &  Ma- 
dame de  Bourgoigne,  font&  demeurent  quit- 
tes par  le  traittic  du  mariage  de  noftrc  trez 
chier  coufin  le  Comte  de  Nevers,  &  de  Mar- 
guerite noftre  fuer.  Savoir  faifons ,  que  pour 
ce  que  nous  vuillans  tenir  &  accomplir  ledit 
traittic  félon  ce  que  accordé  eft  par  mefdits 
Seigneurs*  Dames,  renonçons dez  mainte- 
nant pour  lors ,  en  tant  comme  il  nous  tou- 
che Se  pourra  toucher  pour  &  à  caufe  de  lad. 


L'HISTOIRE 
Marguerite  noftrc  coufine,  à  la  fucceffion 
defdits  Monf.  le  Duc  8c  Madame  la  Ducheffe 
de  Bourgoigne,  ou  cas  toute  voies  que  d'eulx 
dcmdurra  hoir  malle.  Et  promettons  en  bon- 
ne foy,  que  tantoft  que  ladite  Marguerite 
noftrc  coufine  fera  en  aige  compétant ,  nous 
li  donnerons  auttorité  de  faire  icclle  renon- 
ciation ,  &  la  li  ferons  faire  par  la  manière 
que  deflus  eft  dit.  Et  pour  ce  que  par  le  trait- 
tic du  mariage  à  faire  de  noftredit  coufin  de 
Nevers  ,  Si  de  noftredite  fuer ,  lefdits  Monf. 
&  Madame  de  Bourgoigne  ,  font  &  demeu- 
rent quittes  defdits  cent  mille  frans  pareulx 
donnez  à  ladite  Marguerite  leur  fille ,  com- 
me delfus  eft  dit  :  pour  ce  qui  ils  ont  quit- 
té cent  mille  frans ,  de  deux  cent  mille  fraos 
que  mondit  Seigneur  &  pere  &  madite  Dame 
&  mere  ont  donnez  à  Marguerite  noftredite 
fuer  pour  ledit  mariage  de  noftredit  coufin  le 
Comte  de  Nevers  &  de  elle  ,  Nous  defdits 
cent  mille  frans  ainfi  donnez  par  lefd.  Mon!'. 
Se  Madame  de  Bourgoigne  à  ladite  Margue- 
rite leur  fille ,  pour  contemplation  dudit  ma- 
riage à  faire  de  nous  Se  de  elle  ,  quittons  par 
ces  prefeutes  lefdits  Monf.  &  Madame  de 
Bourgoigne ,  Se  tous  autres  à  qui  quittance 
en  puctou  doit  appartenir.  Lefquelles  chofes 
&  chafeune  d'iccllcs,  Nous  par  noftre  fer- 
ment &  fur  l'obligation  de  tous  nos  biens  , 
promettons  tenir  Si  garder  fens  venir  encon- 
tre. En  tefmoing  de  ce ,  nous  avons  fait  met- 
tre noftre  féel  a  ces  Préfcntcs.  Donné  au 
Qucfnoy  le  feptiéme  jour  d'Avril  aprez  Paf- 
ques ,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  quafre- 
vins  ficcinq. 


LXXXVIU. 

Proportions  &  Traite  de  Mariage  en- 
tre Guillatune  de  Bavière  (£?*  Margue- 
rite de  Bourgogne. 

DUx  Aubert  de  Bavière ,  par  la  grâce  de  A».  n«f. 
Dieu ,  Comte  Palatins  du  Rin-Baulz ,  M7iSw 
Gouverncrrcs  hoirs  fans  moyen  &  héritiers 
des  Comtcz  de  Henau  ,  Hollande  ,  Zellande  m 
&  de  la  Seignourie  de  Frite.  Et  Marguerite  de 
Bavière,  Contefle  Palatine  du  Rin,  noftre 
compaigne  &  efpcufe.  Faifons  favoir  à  tous , 
que  aprez  plufieurs  paroles  &  traittiez  eus 
entre  nous  &  nos  gens ,  d'une  part ,  &  nos 
trez  chicrs  &  amez  coufin  &  coufine  les  Duc 
Se  Duchcfle  de  Bourgoigne ,  Si  leurs  gens  , 
d'autre  part,  fur  le  mariage  à  faire  de'Guil- 
laume  noftre  ainfné  fils  ,  &  de  Marguerite 
ainfnée  fille  de  nofdits  coufin  &  coufine  de 
Bourgoigne  ;  accordé  eft  par  nous  &  nofdits 
coufin  Se  coufine  de  Bourgoigne  ,  que  ledit 
mariage  fera  fait  entre  lefdits  Guillaume  Se 
Marguerite ,  fc  Dieu  &  Sainte  Eglife  s'y  ac- 
cordent ,  fous  les  convenances  &  paâionsqui 
s'enfuient.  Premièrement,  Nous  pour  con- 
templacion  dudit  mariage,  oétroyons>  ac- 
cordons ,  &  par  ces  Prcfentes  faifons  &  or- 
donnons dez  maintenant  pour  lors ,  Guil- 
liumc  noftredit  ainfné  fii« ,  tautoft  âpre»  le 
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décez  de  Nous  Duc ,  s'il  nous  furvit ,  &  non 
autrement  ,  Seigneur  Se  héritier  plaincment 
de  toutes  les  Comtcz  ,  Seignourics  &  Pays 
de  Hainau ,  Hollande  Se  Zcilande  Se  de  la 
Seignourie  de  Frifc  ,  pour  luy  Se  Ces  hoirs  lé- 
gitimes qui  defeendront  dudit  mariage  ,  ou 
les  autres  hoirs  ou  cas  où  il  n'en  n'auroit  au- 
cuns de  ladite  Marguerite  ,  réfervé  à  noftre- 
dite  compaigne  la  Duchelle ,  l'aflenne  & 
douaire  à  li  par  nous  fais  fa  vie  durant  ,  lef- 
quclz  nous  volons  demeurer  en  leur  force  & 
vertu  ,  fetu  ce  que  par  noflredit  fils  ou  autres 
quelconques  ,  li  foie  ou  puiffe  cftrc  mis  au- 
cun cmpcfchcmcnt ,  tant  comme  elle  vivra. 
Et  auiTi  Nous  Duc  Se  Duchcflc  deflufdits.don- 
nons  &  alignons  dez  maintenant  aud.  Guil- 
laume noflredit  ainfné  fils  ,  pour  aider  àfouf- 
tenir  fou  Eflat,  la  moitié  de  ladite  Comté 
de  Hcuau  ,  en  toutes  rentes ,  revenues ,  for- 
faitturcs  ,  exploits  ,  aydes  &  autres  chofes 
quelfconques  ,  à  pranre  &  avoir ,  tenir,  lever 
&  percevoir  par  ledit  Guillaume  ficoft  com- 
me ledit  mariage  fera  folcmnizé ,  toutes  voies 
à  Nous  Duc  retenu  nofïre  vie  durant  ,  la 
Seignourie  &  le  titre  de  ladite  Comté  de  Hai- 
nau, &  que  nous  y  povons  Se  pourrons  met- 
tre noftredite  vie  durant,  tous  Officiers,  ré- 
fervé à  noftredite  compaigne  ,  laflcnnc  Se 
douaire  à  li  par  nous  fais ,  comme  dit  eft.  Et 
volons  que  dez  maintenant  ledit  Guillaume 
porte  le  titre  de  Comte  d'Gftrenant  ;  &  avec 
ce ,  Nous  Duc  Se  DuchcfTc  dcfTus  nommez  , 
pour  &  en  nom  dudit  Guillaume  noflredit 
ainfné  filz,  nous  chargeons,  faifons  fors  Se 
douons  Marguerite  noftredite  coufine ,  fecl'e 
furvit  noflredit  fils  en  ,  de  Se  fur  nos  biens  en 
la  maniéré  qui  s'enfuivent  ;  c'eft  auavoirque 
ou  cas  où  ledit  Guillaume  noflredit  ainfné  fils 
fiirvivra,  Nous  Duc,  nous  volons  Se  dez 
maintenant  pour  lors  accordons,  que  ladi- 
te Marguerite  noftrc  coulinc  ait  en  douaire  , 
douze  mille  frans  par  an  ,  ou  autre  monnoie 
à  la  value  en  afïîettc  de  terre  chafeun  an,  donc 
la  moitié  par  ces  préfentes  nous  liafTcons  en 
At  en  Hainau  fur  les  appartenances  dudic 
At ,  &  au  plus  prez ,  la  FortcrcfTe  dudit 
At  fens  pris ,  Se  l'autre  moitié  en  Hollande 
&  Zcilande  ;  &  quant  à  la  partie  dud.  douai- 
re par  nous  ainfi  affts  à  noflreditc  coufine 
Marguerite  de  Bourgoignc  en  noflred.  Pays 
*  de  Hainau  ,  nous  li  baillons, &  délivrons  par 
ces  préfentes  ,  pour  le  pris  de  fix  mille  frans 
en  afîîcttc  de  terre,  les  Villes,  Chaftcl  Se 
Chaftcllcnic  dudit  At,  Leffines,  Flobcc  , 
Ogi ,  Aiziel ,  Lcngheflin  ,  Ellcziellcs ,  Chie- 
vrc  Se  les  bois  de  Nafte ,  avec  les  terres  ,  ran- 
tes  ,  revenues  ,  confifeations ,  forfaitures  , 
tous  exploits  de  juftice  ;  cnfamble  les  ap- 
partenances Se  tous  autres  droits  &  proffits 
quelconques  dcfdits  lieux  &  appartenances, 
fens  y  riens  retenir ,  excepté  la  fouveraincté, 
la  garde  des  Eglifes  Se  les  hommages ,  def- 
quclles  chofes  nous  li  fêtons  bailler  les  me- 
nues parties.  Et  quant  aux  autres  fix  mille 
frans  par  an  ,  par  nous  alTis  à  noft-ed.  coufi- 
ne de  Bourgoignc  pour  fondit  douaire  en  nos 
Pays  de  Hollande  &  de  Zellandc ,  comme 
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dit  efl  ,  Nous  en  déduction  d'yeeulx  fix  mil- 
le frans  ,  li  baillons ,  afféons  &  délivrons  par 
ces  Lettres ,  en  noflredit  Pays  de  Hollande  , 
quatre  mille  frans  fur  Hellcm  ,  Allrcmaer, 
Hemftcdcm,  Aehkcrbcrghe,  Cecrodc,  Scoer- 
lc ,  Hoernc,  Spernedamè ,  Aherflot  Se  fur  plu- 
fîcurs  autres  Villes  ,  molins ,  rentes ,  prez  , 
tonlicux ,  change  Se  autres  chofes  affiles  en 
nos  Terres  de  Kcrnemerlant ,  Wcfuricfclant, 
Vircn  &  Virenregliecfts.  Et  en  noftrc  Pays  de 
Zcilande ,  les  autres  deux  mille  frans  fur  Mid- 
delbourc ,  Rcmcfvvaîc ,  Vlilfînghen  ,  Arrc- 
muden  &  fur  le  terroir  de  Bourfcle  ,  de 
Vcoofter'chcld  Se  autres  lieux.  Et  s'iladvenoit 
que  Icfditcs  parties  ainfy  par  Nous  Duc  Se 
Duchcfl'e  ,  baillées  à  noflrcdite  coufine  Mar- 
guerite de  Bourgoignc ,  en  nofdits  Pays  de 
Hainau,  Hollande  &  Zellandc  ne  peuflenc 
parfaire  Icfdits  douze  mille  frans  par  an  en 
alîîettc  de  terre  pour  fondit  douaire ,  Nous 
par  la  teneur  de  ces  Lettres ,  li  afteons  Se 
délivrons  dez  maintenant  pour  lors,  ce  qu'il 
en  fauldroit  ;  c'eft  aflavoir  pour  la  faute  qui 
pourroit  cftrc  en  l'aiTictte  à  li  faite  en  noftre- 
ditPays  de  Hainau  ,  de  laquelle  la  valeur  fe- 
rait mendre  que  elle  n'eft  bail.ic  fur  les  Villes 
du  Rues,  de  Baudour&  de  Nafte,  les  ter- 
res ,  revenues  &  tous  profrits  auxditcs  Villes 
appartenans  ,  excepté  les  bois  dudic  Nafte 
ja  baillez  à  noftredite  coufine ,  en  lad.  af- 
flette,  Ôrpour  la  faute  qui  pourroit  cftre  en 
ce  que  nous  li  baillons  en  noftrcdic  Pays  de 
Hollande  pour  le  recours  que  puet  avoir  fur 
lefditcs  chofes  par  nous  à  elle  ainfi  baillées, 
noftre  trez  chiere  &  trez  amée  coufine  la  Du- 
ché (fe  de  Brabant ,  pour  le  douaire  que  elle 
prenc  en  yccllui  noftrc  Pays,  Nous  à  noftre- 
dite coufine  de  Bourgoignc ,  baillons  pour  Oc 
au  nom  que  delfus,  le  winage  de  Gherulict 
&  de  Durdrcch  ,  enfamble  les  appartenances, 
pour  pranre  fur  ycculx  ledit  dcfFault,  tout 
lequel  parfait ,  ou  le  feurplus  que  deffaudroie 
à  noftredite  coufine  deBourgoigne  ,  à  la  per- 
fection de  fondit  douaire,  li  fera  afTis  feparé- 
ment  pour  en  joir  par  fa  main  pareillement, 
comme  de  l'autre  douaire  qui  desja  lieft  afïîs, 
&  comme  le  Seigneur  propriétaire  du  d  e  mou- 
rant,  &  volons  Se  confentons  que  noftredite 
coulinc  ,  ou  Tes  gens  pour  elle ,  puifTcnt  de 
leur  propre  auttorité ,  fcns  autre  Juge,  pran- 
re Se  lever  pour  Icfdits  dcffaulx ,  les  chofes 
defTtifd'tcs  jufqu'a  l'accompliflcment  dudic 
doaairc  ,  avant  que  nous  y  puilîions  riens 
ftire  lever  ou  pranre  pour  nous  ,  ne  a  noftrc 
proft ,  Ce  que  elle  puifTc  mettre  &  cftablir 
Gouverneurs  Se  Officiers  pour  gouverner  &  re- 
cevoir les  biens  de  fondit  douaire  en  nofdits 
trois  Pays  ,  telx  qui  li  plaira ,  lefquclx  ont  & 
auront  povoir  de  gouverner ,  jufticicr ,  pran- 
re Se  lever  pour  li  Se  en  fon  nom  Icfd.  ren- 
tes ,  revenues  &  autres  chofes  par  Nous  à  li 
baiMiées,  comme  dit  eft  touteffois  que  led. 
douaire  aura  lieu.  Et  pourront  de  leur  pro- 
pre auttorité ,  fans  autre  Juftice  que  celle  de 
noftredite  coufine  ,  ez  lieux  de  fond,  douai- 
re ,  contraindre  tous  les  defBillans ,  rebelles 
ou  contredifans  ou  payement  de  fond,  douai- 
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rc  ,  Se  de  toutes  les  appartenances  Se  dépen- 
dances. Et  on  cas  que  ledit  Guillaume  noftrc 
fils  yroit  de  vie  à  trcfpaflèmcnt  avant  nous  , 
nous  volons ,  accordons  &  de*  maintenant 
pour  lors,  dotions  ladite  Marguerite  noftrc 
coufinc ,  ou  nom  que  deflus  ,  de  huit  mille 
frans  par  an ,  ou  autre  monnoie  a  la  value , 
enaffiette  de  terre  &  pour  la  moitié  d'yeeulx; 
c'eft  aflavoir  ,  pour  quatre  mille  fratis  ,  nous 
li  baillons  par  ces  préfentes,  les  Villes ,  Chaf- 
tcl  &  Chaftellcnics  dudit  At,  Ay/icl ,  Len- 
gheflain,  Flobiccq  ,  Ellcziclles,  Ogy  ,  Lc.fi- 
nes  ,  avec  les  terres ,  rentes ,  revenues,  con- 
fiscations ,  tous  exploits  de  Jufticc  ;  cnfamblc 
les  appartenances  Se  tous  autres  droits  Se 
proffits  quelconques  ,  fens  y  rien  retenir , 
excepte  la  fouveraincté  ,  la  garde  des  Egli- 
fes,  les  hommaige»  Se  les  bois  de  Portcberylie, 
de  Lclonnicrc  Se  de  Saint  Pierre ,  alfis  en  la 
Chaftcllenie  dudit  Flobieiq  ;  cnfamblc  la  Juf- 
ticc  dcfdits  bois ,  pour  le  prix  de  trois  mille 
fept  cens  quarante-huitfrans&  demi.  Reltcnt 
dcfdits  quatre  mille  fians,  deux  cens  cin- 
quante-un fran  Si  demi ,  lefquclx  nous  accor- 
dons &  volons  élire  prins  Se  levez  fur  les  re- 
venues ,  proflFts  Se  émoluments  dcfdits  bois 
chafeun  an  ,  avant  que  nous  y  puitîions  riens 
pranre  ne  lever  ù  nollre  promt ,  &  les  autres 
quatre  mille  frans  ,  Nous  par  ces  préfentes  li 
baillons  &  alïeons  en  noftrc  Pays  de  Hollan- 
de fur  les  lieux  &  chofes  ,  Se  par  les  condi- 
tions &  manières  que  bailliés  li  avons  pour  le 
douaire  dcfdits  douze  mille  frans.  Desquelles 
chofes  ainfy  par  nous  Si  nos  commis  bailliées 
à  noftredite  coufinc  ,  en  nofdits  Pays  de  Hol- 
lande &  de  Zellandc  ,  nous  li  promettons 
bailler  foubz  nos  féaulx  les  menues  parties; 
Se  ou  cas  que  en  la  valeur  des  chofes  par  nous 
à  noftredite  coufinc  ainfi  baillées  pour  ledit 
douaire ,  de  huit  mille  frans ,  auroit  aucun 
deftault,  Nous  par  ces  Lettres,  li  baillons 
recours  fur  les  chofes  deflus  dic!airées&  à  li 
par  nous  bailliées,  pour  le  deftaut  qui  pour- 
roiteftre  en  l'afTicttc  dcfdits  douze  mille  frans, 
par  les  conditions,  fourme  &  manière  devant 
dittes.  Et  volons  &  confentons  que  noftre- 
dite coufirte  ,  ou  fes  gens  pour  li ,  puillcnt 
de  leur  propre  auttoriré,  fans  aurres  Juges  que 
les  fiens ,  pranre  Se  lever  les  chofes  dtll'ufdi- 
tes  pour  fondit  douaire  de  huit  mille  frans  , 
Se  contraindre  les  deffaillans  par  la  manière 
que  demis  cft  dit ,  pour  le  douaire  de  dou- 
ze mille  frans  devant  diz.  Et  fera  tenue  nof- 
tredite coufinc  de  maintenir  &  laiificr  les 
lieux  &  manoirs  de  tout  fondit  douaire  ,  en 
aulfi  bon  état  qu'elle  les  trouvera ,  comme 
à  douagicre  appartient.  Et  cft  accordé  par 
Nous  &  nofdits  coufin  Se  coufine  de  Bourgoi- 
gne ,  que  toutefois  que  Binch  que  tient  de 
prefcnt  noftredite  trez  chiere  Se  trez  améc 
coufine  la  Duchcffc  de  Brabant ,  retournera 
cz  mains  du  Seigneur  de  Hainau  ,  il  le  pour- 
ra bailler;  cnfamble  les  appartenances  à  lad. 
Marguerite  de  Bourgoignc  notre  coufine  ,  en 
lieu  dudit  At ,  laquelle  Marguerite  le  devra 
pranre  avec  lcfdites  appartenances  pour  tant 
que  elles  vauldront  raifonnablcmcnt ,  fi  com- 
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me  plus  à  plain  cft  contenu  en  la  cédule  du 
traittic  dudit  mariage  ,  &  fera  &  demourra 
ledit  douaire,  des  relions  &  fouveraincté  que 
les  chofes  font  de  prefcnt.  Et  ou  cas  que  le- 
dit Guillaume  noftredit  ainfné  fils  ayant  en- 
fant ou  enfans  procréez  de  iuy  en  lad.  Mar- 
guerite noftrc  coufinc  ,  yroit  de  vie  à  tref- 
palTcmcnt  avant  nous ,  ycculx  enfant  ou  en- 
fans  aagiez  auront  Se  tenront  la  vie  de  Nous 
Duc,  telle  portion  que  ledit  Guillaume  aura 
&  tenra  en  ladite  Comté  de  Hainau  ;  c'eft 
aflavoir  ,  la  moitié  de  ladite  Comté  ,  Se  juf- 
qu a  la  perfection  de  l'aage  defdits  enfans, 
tenront  Se  auront  le  bail  d'yeeulx  enfans  cel- 
luy  ou  cculx ,  qui  pour  la  couftume  du  Pays  le 
devront  avoir,  &  feront  tenus  de  pourveoir 
Icfd.  enfans  de  toutes  leurs  néceffités;  Se  Nous 
Duc  aie  de  vie  à  trefpafTcment ,  nos  hoirs  & 
fuccefleurs  qui  tendront  les  Seignouries  defd. 
trois  Pays  deflufd.  feront  tenus ,  &  à  ce  Nous 
par  ces  Préfcntcs  les  obligeons  de  affigner, 
bailler  &  délivrer  reaument  Se  de  fait ,  tantoft 
après  noftre  décès  a  l'enfant  ou  enfans  dcfliif- 
dits ,  trente  mille  frans  ,  ou  autre  monnoie  à 
la  value  par  an,  en  alfictte  de  terre,  (ans  comp- 
ter éderkes  en  pris  à  tenir  &  avoir  en  hérita- 
ge pour  culx  ,  leurs  hoirs  &  fuccefleurs  ezdi- 
tes  Terres  en  la  manière  qui  s'enfuit.  C'eft  af- 
iàvoir  en  Hainau  de  la  Comté  d'Oftrenant ,  de 
la  Challellcnic  de  Bouchaing,  du  Chaftcl  d'Ef- 
taudeuvre  Se  des  appartenances.  Item.  Delà 
Ville  Si  Prcvofté  de  B:nch.  Item.  Du  Chaftcl 
&  Terre  de  Morlauwes.  Item.  De  la  Ville  & 
Terre  de  Rues.  Item.  De  la  Terre  de  Baudour 
Se  des  appartenances.  Item.  En  Hollande  Se 
Zellandc,  de  la  Terre  &  Chaftcllenie  de  Veur- 
nes,  &  de  toutes  les  appartenances.  Item.  De 
la  moitié  de  la  Terre  de  Watrclan  ,  Se  fe  cz- 
dits  lieux  l'en  ne  povoit  entièrement  affeoir 
lefd.  trante  mille  frans  en  afPettc  de  terre,  ou 
qu'il  n'en  peuffenr  joir  pour  charges  de  douai- 
res ,  ou  autrement ,  cciluy  qui  teindra  lefdi- 
tes  Seignouries ,  fera  tenu  de  les  parfaire  con- 
venablement ailleurs  ,  Se  teindront  Icfdits  en- 
fans les  chofes  dcfTufdites  en  fyc  de  cciluy  qui 
aura  les  Seignouries  defdits  Pays  de  Haynau, 
Hollande  &  Zellandc.  Et  auffi  Colons  ,  &  par 
ces  Préfentes  confentons  que  Icfd.  enfant  ou 
enfans  ayent  &  tiegiicnt  la  moitié  de  Haynau, 
félon  Se  par  la  manière  que  noftredit  hls  la 
tendra  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  recompenfez 
reaument  &  défait,  defd.  trante  mille  frans, 
ou  d'autre  monnoie  à  la  value  par  an  ,  en  af- 
fictte  de  terre ,  comme  dit  cft  ;  mais  ladite 
recompenfation  faite  ,  ycculx  enfant  ou  en- 
fans laifl'eront  ladite  moitié  de  lad.  Comté 
de  Haynau  ;  Se  pour  ce  que  en  traittant  ledit 
mariage ,  a  cfté  dit  Se  accordé  par  Nous  Se 
nofdits  coufin  Se  coufinc  de  Bourgoigne ,  que 
Marguerite  de  Bourgoigne  noftredite  coufine 
renoncera  à  la  fucceifion  de  nofd.  coufin  & 
coufine  le  Duc  Se  Duchcffc  de  Bourgoigne  g 
ou  cas  touteffois  que  d'eulx  demourre  hoir 
mafle  ,  nous  promettons  loyaument  &  c» 
bonne  foy  ledit  Guillaume  noftrc  ainfné  fils, 
avant  fa  iblcmnization  dudit  mariage,  faire 
ranoncier  en  tant  comme  il  lui  touche  &pou- 
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ra  touchicr  à  ladite  fucccflion  ,  &  fur  ce  bail- 
ler fcs Lettres  fuftifeniment  avant  ladite  folem- 
nization  ,  contenant  que  tantoft  que  ladite 
Marguerite  de  Bourgoigne  noftrc  coufinc  fe- 
ra en  aage  comparant ,  il  li  donnera  auttori- 
té  de  faire  icellc  renonciation ,  &  la  li  fera 
faire  par  la  manière  dcflufditc.  Lcfqticllcs  cho- 
fes  &  finguliércs  dcflufditcs,  Nous  Duc&  Du- 
chcfle ,  &  chafeun  de  Nous  ;  c'eft  aflavoir  , 
Nous  Duchcfrc,  de  l'autorité  de  mond.  Sei- 
gneur ,  promettons  par  nos  fermens ,  tenir  , 
garder  8t  accomplir  de  point  en  point  tout  en 
la  fourme  &  manière  que  deflus  cil  efeript  ;  &c 
à  ce  faire  ,  nous  obligeons  Nous  &  nos 
hoirs.  En  tcfmoing  de  ce,  nous  avons  fait 
mettre  nos  feaulx  à  ces  Lettres.  Donné  à 
Cambray  le  onzième  jour  du  mois  d'Avril , 
l'an  de  grâce  mil  ccc.  quatre-vingt  &  cinq 
aprez  Pafqucs.  Et  avec  ce,  pour  plus  grant 
feurté  &  confirmation  des  chofes  deflus  ef- 
criptes ,  accomplir  &  fermement  tenir,  nous 

E>rions  à  nos  irez  chiers  &  feaulx  les  nobles  8c 
tonnes  Villes  de  nofdits  Pays  de  Haynau  , 
Hollande  &  Zcllandc  ;  c'eft  aflavoir  noitredit 
Pays  de  Haynau  ,  Mcfl".  Guy  Comte  de  Bloys, 
Mcff.  Jehan  de  Condert ,  Sires  de  Morcauf- 
mes  ,  MefT.  Enghelbert  d'Henghicn,  nos  trcz 
chiers  &  amez  coufins  ,  MefT.  Robert  de  Lo- 
kret  Vicomte  de  Mcaulx  ,  le  Seigneur  d'An- 
toing ,  le  Seigneur  de  Brilfcul ,  Je  Seigneur  de 
Lcns  ,  &  McfH  Jehan  Seigneur  de  Gromme- 
gniez ,  comme  des  plus  notables  nobles  de 
noftrcdit  Pays  de  Hcnau  ,  &  à  nos  Villes  de 
Valcnciennes ,  de  Mons  &  de  Maubcugc, 
comme  des  plus  notables  bonnes  Villes  d  i- 
celluy  Pays,  pour  noftredir  Pays  de  Hollan- 
de ,  MefT.  Willaume  Seigneur  de  Hoernc , 
Mcfl".  Othc  Seigneur  d'Erc.'c  ,  Metf.  Zvvcde  , 
Seigneur  de  Gazcbckc  &  de  Purtrcs  ,  le  Sei- 
gneur de  Montfort ,  Mciï"  Jehan  Seigneur  de 
Hafpcrc  ,  &  le  Seigneur  de  Zevcnbcrghe;  &  à 
nos  Villes  de  Durdrech,  de  Herlem ,  de  Dclft, 
de  Leyden  &  de  Aemftcrdamme,  comme  des 
plus  notables  ,  nobles  &  bonnes  Villes  de 
noitredit  Pays  de  Hollande,  &  pour  noftred. 
Pays  de  Zcllande  ,  MelT.  Henry  de  Vorfclle  , 
Seigneur  de  la  Vcrc,  le  Seigneur  de  Hacmftc- 
den  ,  MefT.  Frankc  de  Borfele  Seigneur  de 
Sainte  Martincs  Dit;  MefT.  Jehan  Seigneur  de 
Cruvinghc ,  &  MefT.  Raflé  de  Borflele  ;  8c  à 
nos  Villes  de  Middelbourch  &  de  Sionxzcc, 
comme  des  plus  notables ,  nobles  8c  bonnes 
Villes  de  noitredit  Pays  de  Zcllandc,  que  ils 
veuillent  toutes  les  chofes  deflufd.  lolier ,  ag- 
greer  &  rattiffler  &  avec  nos  feaulx,  mettre  & 
appendre  les  leurs  feaulx  à  ces  Prcfentes.  Et 
Nous  deflufd.  nobles  &  bonnes  Villes  dcfdits 
trois  Comtcz  &  Pays  deflus  nommez  ,  à  l'inf- 
tante  requcfle  &  prière  de  noftre  trez  chier  8c 
redoubté  Seigneur,  Monf.  le  Duc  Aubert 
Baul ,  Gouvernerrcs  &  héritier  des  dcflufdits 
Comtcz  &  Pays ,  &  de  noflxcdite  trez  chicrc 
Dame  ,  Madame  la  Duchcfle  de  Bavière , 
louons  ,  aggreons  &  rattiffions  en  tant  com- 
me en  nous  eft ,  toutes  les  chofes  dcflufditcs 
8c  les  dépendances  d'icelles  pour  le  temps 
prefent  &  à  venir.  En  tcfmoing  de  ce ,  Nous 
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tous  nobles  &  bonnes  Villes  deflus  nommez , 
avons  mis  nos  feaulx  à  ces  Préfentes  ,  avec  les 
feaulx  de  nofdits  Seigneurs  8c  Dame.  Donné 
en  l'an  &  jour  que  deflus. 

LXXXIX. 

Lettres  par  kfquclks  CAirhidttcd'Autri- 
clic  accepta  &  reçoit  Catherine  ,  au 
lieu  de  Marguerite  de  Bourgogne  , 
pour  être  femme  du  Duc  Léofo/d  fin 
fils. 

NOS  Leupoldus, Dci  gratia  ,  Dus  Auftrie,  An. 
Sriric,  Karinthie  &:  Carniole  ,  Cornes  Chjmt>ie  d 
Tyrolis ,  Marchio  Tcrnifînus ,  &c.  Rccognof-  Co^.n  Z 
cimus  tenore  prefentium  profitentes  ,  quod  D',vn' 
cum  de  novo  &  ad  prefens  pro  parte  illuftris 
&  magnifia  Principis  Philippi  Ducis  Burgun- 
die  ,  &c.  Fratris  noftri  dileftilîlmi  apud  nos 
placitatum  fuerit  per  ipfius  Ambafîatorcs  no- 
bilcs&  prudcntilîmos ,  &  fltfinalitcr  inter 
multa  alla  conclufum  quod  ipfe  illullris  Dux 
Burgundie  frater  nofter  ,  pro  inclira  filia  fua 
Domicclla  Marguareta  ,  quarn  fpeflabili  Du- 
ci  Leopoldo  noftro  Hlio  fecundo  gcnito.priùs 
in  fponfam  &  uxorcm  promiferat  fc  daturum 
rccipcrc  fecundo  geniram  ipfius  filiam  Kathe- 
rinam  nomine  in  uxorcm  predicti  noftri  filii 
voluimus  8c  difpofuimns  omni  modo.  Qiu 
propter  fub  Sacrameino  fidei  &  juramenti 
quod  alias  fecimus  ad  Sanfïa  Dci  Evangelia  & 
fub  ypotheca  omnium  noftrarum  rerum  & 
bonorum  mobilium  8c  immobilium  pro  no- 
bis  ac  nomine  &  vice  predicti  noftri  filii,  pro- 
mittimus  &  fpondemus ,  quod  in  fefto  Sanéti 
Michaciis  Archangeli  prefeuti  fnturo  anno  ,  & 
in  terra  Divioni  iiobis  pro  confumandisnup- 
tiis  alignato,  conducto  nobifeum  noftro  filio, 
ipfam  conjugilem  copulam  ficri  poftulabimus 
&confummari  follemnitcrprocurabimus.  Ibi- 
dem nomine  noftri  filii  fafturi  &  implcturi 
omnia  &  fingula ,  ad  que  virtutc  litterarum 
priùs  inter  nos  dararum  juftè  8c  ex  debito 
obligamur.  In  cujus  rci  teftimonium  prcfentes 
litteras  fieri  fecimus  &  tradidimus  fîgillo  nof- 
tro pendenti  muniras.  Datum  Rinveldic  die 
vicefîma  mcnlîs  Januarii ,  anno  Domini  mil- 
lelimo  trcccntclimo  otiua"cfimo  quinto. 


LXXXX. 

Connat  de  mariage  de  Marguerite, fille 
aînée  du  Due  de  Bavure,  &  de  Jean 
fils  aîné  de  Philive  Duc  de  Bourgogne, 
de  Guillaume  fils  aîné  du  même  Duc  de 
Bavière  ,  &  de  Marguerite  aufi  fille 
aînée  du  même  Duc  de  Bourgogne. 

PHilipc  fils  de  Roy  de  France,  Duc  de  Bour-  a».  1315. 
goigne  ,  Conte  de  Flandres ,  d'Artoys  8c  -  

de  Bourgoigne,  Palatin ,  Sires  de  Salins,  Con-  £££^"1 
te  de  Rhetcl  &  Seigneur  de  Matines.  Et  Mar-  te*, 
guérite,  Duchcfle,  ContcfTc&  Dame  dcfdits 
lieux,  d'une  part.  Et  Nous  Dux  Aubcrs  de 
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Bavière  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Conte  Pala- 
tin du  Rhin,  Baulz,  Gouvcrncr^cs  ,  hoirs 
fans  moyen  ,  Se  héritiers  des  Contes  de  Hai- 
nau ,  Hollande ,  Zcellande  Se  de  la  Scignou- 
rie  de  Frize  ;  8c  Marguerite  de  Bavière  ,  Con- 
reffe  Palatine  du  Rhin ,  noftre  compaigne  & 
efpcufc ,  d'autre  part.  Faifons  favoir  à  tous  , 
que  aprez  plufcurs  paroles  &  traittiez  cuz  en- 
tre nous  &  nos  cens,  fur  le  mariage  a  faire  en- 
tre Jehan  ainfne  filz  de  Nous  Duc  Se  Duchcrte 
de  Bourgoigne  ;  &  de  Marguerite ,  fille  de 
Nous  Duc  Aubert ,  8e  de  Nous  Marguerite 
Ducheffe  de  Bavière ,  avons  accorde  ,  Se  par 
ces  Préfentes  accordons  que  ledit  mariage  fe- 
ra fait  entre  lcfdits  Jehan  &  Marguerite  ,  fe 
Dieu  &  Sainte  Eglife  s'y  accordent ,  foubz  les 
convenances  &  paâions  qui  s'enfuivent.  Pre- 
mièrement, Nous  Duc  &  Ducheffe  de  Bour- 
goigne dcffufd.  pour  contemplation  dudit 
mariage  ,  oôroions  par  ces  Prcfentcs  ,  fai- 
fons Se  ordonnons  dcz  maintenant  pour  lors 
Jehan  noftredir  ainfne  fils ,  après  nos  decez , 
fe  il  nousfurvit,  8c  non  autrement,  Seigneur 
&  héritier  plaincment  de  nofdits  Duciiié  8c 
Comté  de  Bourgoigne  ;  c'eft  affavoir  dudit 
Duchié,  aprez  le  treipaflement  de  Nous  Duc, 
&  dudit  Conté ,  aprez  le  decez  de  Nous  Du- 
cheffe ,  &  au(ïî  aprez  le  decez  de  noftre  tante 
de  Brabant ,  8c  de  Nous  Ducheffe ,  fc  il  nous 
furvit  des  Duchié  de  Brabant  &  d"Elcmbourg, 
la  Ville  d'Anvverps  comprife  oudit  Duchié  de 
Brabant ,  avec  la  Conté  de  Neyers  &  Baron- 
nic  de  Donzy ,  que  noflredit  fils  a  8c  tient  à 
préfent  pour  lui  &  fes  hoirs  légitimes  qui  def- 
cendront  dudit  mariage  ,  ou  fes  autres  hoirs , 
ou  cas  où  il  n'en  aurou  aucuns  de  ladite  Mar- 
guerite ;  réfervé  par  Nous  Duc  de  Bourgoi- 
gne, à  noftreditc  compaigne  laDuchefTcl'af- 
fene  Se  douaire  à  elle  appartenans ,  à  caufe  de 
Nous  &  de  noflre  frère  le  Duc  Philipe  de 
Bourgoigne  ,  dont  Dieux  ait  l'ame ,  lefquelx 
affenc  &  doliaire  nous  entendons  8c  volons 
qu'il  demeurent  en  leur  force  8c  vertu  ,  fans 
empefehement  aucun  ,  tant  qu'elle  vivra.  Et 
en  outre ,  Nous  Duc  &  DuchelTe  de  Bour- 
goigne dcffufd.  ferons  noflre  loyal  pouvoir  de 
feparer  Malinesde  noflre  Conté  de  Flandres; 
&.  fe  bonnement  ainfi  fc  peut  faire  ,  Nous  du- 
dit Malines  &  appartenances  attenterons  Icd. 
Jehan  noflre  fils  aprez  le  decez  de  Nous  Du- 
cheffe ,  fe  il  nous  furvit  ;  &  fe  ledit  Jehan  nof- 
tre  filsatoit  de  viei  trcfpaffcmcnt  devant  Nous 
Duc  8c  DuchcfTe ,  8c  il  y  avoit  enfant  ou  cn- 
fans  procréez  de  luy  en  ladicc  Marguerite  , 
nous  volons,  octroyons,  oc  par  ces  Prcfen- 
tcs ordonnons  que  iceulx  enfant  ou  enfans 
aient  &  tiegnent  pour  culx  ,  leurs  hoirs  & 
fucccffcurs  ;  c'eft  affavoir  aprez  le  decez  de 
Nous  Duc  noflredit  Duchié  de  Bourgoigne , 
fefervé  à  noflrcdite  Compaigne  fes  douaires 
de  Nous  &  de  noflredit  frerc  le  Duc  Philipe 
de  Bourgoigne  ;  &  aprez  le  decez  de  Nous 
Ducheffe,  ledit  Conté  de  Bourgoigne  avec 
la  Conté  de  Nevers  8c  Baronic  de  Donzy  que 
tient  de  préfent  noflredit  fils;&  defdits  enfans 
&  de  leurs  Terres  ,  auront  l'adminiflration& 
gouvernement ,  celluy  ou  cculx  qui  par  les 
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Couflumes  des  Pays  le  devront  avoir  jufqucs 
ad  ce  qu'ils  foient  aaigiez  ;  &  auiîi  Nous  Duc 
&  Ducheffe  de  Bourgoigne  deffufd.  pour  & 
en  nom  dudit  Jehan  noflre  fils,  nous  char- 
geons ,  faifons  fors  &  douons  ladite  Margue- 
rite noflre  coufinc ,  fe  elle  furvit ,  noflredit 
fils  en  8c  fur  nos  biens ,  en  la  manière  qui 
s'enfuit  ;  c'cfl  affavoir ,  ou  cas  où  ledit  Jehan 
noflredit  ainfné  fils  nous  furvivroit,  Nous  dez 
maintenant  volons  &  accordons  que  Margue- 
rite noftreditc  coufine  ait  en  doliaire  treze 
mille  frans  par  an  ,  ou  autre  monnoie  i  la 
value.  Et  combien  que  par  le  traittic  dudit 
mariage  nous  ly  devions  afleoir  fond,  doliai- 
re par  tiers ,  l'un  ez  Chaftellenics  de  Lille, 
de  DoUay  &  d'Orchies ,  l'autre  tiers  fur  nos 
Ville  &  Chaflel  de  Lcns  ,  &  au  plus  prez  le- 
dit Chaflel  fens  priz  ,  &  le  derrain  tiers  en 
noflre  Conté  de  Rcthcllois,  toutes  voies  pour 
le  prouffit  de  ladite  Marguerite  notre  coufi- 
ne ,  par  l'accord  &  confentement  de  nofdits 
coufin  &  coufine  de  Bavière  ;  Nous  par  ces 
Préfcntcs  ,  baillons  8c  délivrons  pour  8c  en 
nom  de  noflredit  ainfné  filz  à  ladite  Margue- 
rite noftre  coufine  ,  pour  fondit  doliaire  de 
treze  mille  frans  par  an,  les  Chafleaux,  Villes, 
Bailliages  8c  Chaftellenics  de  Lcns ,  de  Hc- 
nin-Lictart,  de  Fampoux  &deRemi,  avec 
les  terres ,  rentes ,  revenues ,  confifeations  , 
fourfaitures  ,  tous  exploits  de  Juflice  &  tous 
autres  droits  &  prouffits  quelconques  defd. 
lieux ,  fens  y  rien  retenir ,  excepté  la  garde 
des  Eglifcs,  la  collation  des  Bénéfices  pour  le 
pris  de  fept  mille  cinq  cens  quarante -lix  frans 
moins  deux  deniers  parifis.  Et  fera  tenue  la- 
dite Marguerite  noftre  coufinc  de  maintenir 
&  laifTier  les  lieux  &  manoirs  de  tout  fondit 
doiiairc  ,  en  au!ïl  bon  eftat  que  elle  les  trou- 
vera, comme  à  douanière  appartient.  Item. 
Luy  baillons  &  délivrons,  pour  &  en  nom  que 
deffus  en  noftredite  Conté  de  Rhetellois,  les 
Chaftellenics  de  Bourc,  de  Briolles,  Chaftelet 
8c  SanffcsàCournclles  ;  cnfamble  les  terres, 
rentes  &  revenués.confifcations,  fourfaitures, 
tous  exploits  de  Juflice,  les  gifles  de  plufcurs 
Villes ,  &  tous  autres  droits  &  prouffis  quelx- 
conques,fcns  y  riens  retenir,  excepté  le  reffort, 
les  hommages  des  fiefs  dcfd.licuxcV  Chaftclle- 
nies,  les  gardes  des  Eglifcs  &  la  collation  des 
Bcnehccs.pour  le  pris  de  cinq  mille  trois  cens 
foixante  frans  ,  lefquelles  parties  defdits  deux 
Pays,  montent  à  douze  mille  neuf  cens  fix 
frans ,  refte  de  treze  mille  quatre-vingt-qua- 
torze frans,  lefquelles  nous  ly  affeons  &  bail- 
lons fur  les  prouffits  8c  emolumensdefd.  hom- 
mages dcfdites  Chaftellenics  de  Bourc  ,  du 
Chaftelet  de  Briolcs  &  de  Sanfcs  à  Courncllcs; 
8c  ou  cas  où  noftrcdit  ainfné  fils  yroit  de  vie  à 
trefpaffement  avant  nous ,  nous  dez  mainte- 
nant pour  lors,  douons  ou  nom  que  deffus 
ladite  Marguerite  noftre  coufine,  de  neuf  mil- 
le frans  par  an ,  pour  lefquelles  nous  ly  bail- 
lons &  délivrons  par  ces  Lettres  nofdites  Vil- 
les ,  Chafleaux  ,  Bailliages  8c  Chaftellenics  de 
Lens ,  de  Hcnin  -  Lietart,  de  Fampoux  8t  de 
Remi ,  avec  la  Chaftcllcnic  dudit  Bourc  en 
noflredit  Pays  de  Rhetellois,  tout  par  la  fbur- 
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me  &  manière  que  baillié  ly  avons  pour  lcf- 
dites  treze  mille  ;  &  en  outre  luy  baillons  les 
explois  ,  emolumens  &  proufïïts  de  la  haulre 
Juftice  &  des  Fiefs  dudit  Bourc,  dcfquellcs 
chofes  nous  faifous  bailler  a  ladite  Margueri- 
te menues  parties,  &  volons  &  confentons 
que  toutesfois  que  ledit  douaire  aura  lieu , 
que  ladite  Marguerite  noftre  coufinc  ou  fes 
gens  pour  elle ,  puiflent  de  leur  propre  aut- 
torité ,  fans  autre  Juge ,  pranre  par  la  maniè- 
re que  dit  eft ,  les  chofes  deflufdkes  Se  en  joir 
comme  en  tel  cas  appartient  ;  parmy  ce  que 
toutes  les  chofes  deflufdites  ainfy  baillées  a 
ladite  Marguerite  noftre  coufinc  pour  fondit 
douaire ,  feront  &  demourront  des  reflbrts 
des  Seigneurs  dudit  Pays.  Et  nous  Duc  Se  Du- 
chefle de  Bavière  dclïus  nommez  pour  Se  A 
caufe  dudit  mariage,  avons  donné  &  donnons 
par  ces  prefentes  à  ladite  Marguerite  noftre 
fille  ,  la  fomme  de  deux  cens  mille  frans  qui 
font  &  feront  payez  en  la  manière  qui  s'enfuit. 
C'eft  aflavoir  que  par  l'accord  fait  par  nous 
Duc  8c  Ducheflc  dcflufdits  fur  le  traittié  du 
mariage  à  faire  entre  Guillaume  ainfné  hls  de 
nous  Duc  &  Ducheffe  de  Bavière  &  Margue- 
rite ainfnéc  fille  de  nous  Duc  &  Duchclle  de 
Bourgoigne ,  devons  donner  a  noflredite  fille 
pour  Se  à  caufe  dudit  mariage  ,  cent  mille 
frans  ,  combien  que  cz  lettres  dudit  mariage 
n'en  foit  pour  aucunes  caufes  frittes  mention, 
defquels  nous ,  du  confentement  de  nous  Duc 
&  Ducheflc  de  Bavière,  fommes  Se  démolirons 
quittes  ;  Se  parmi  ce ,  nous  Duc  Se  Duchclfe  de 
Bavière  fommes  Se  demourons  quittes  de  cent 
mille  frans  par  nous  donnez  Se  oefroyez  à 
Marguerite  noflredite  fiile  ,  pour  Se  à  caufe 
dudit  mariage ,  comme  dit  eft,  Se  des  autres 
cent  mille  frans  qui  en  relient  à  payer  ,  les 
cinquante  mille  en  feront  baillez  6c  délivrez 
par  nous  Duc  &  Ducheflc  de  Bavière  audit 
Jean  de  Bourgoigne  pour  en  faire  fon  plaifir 
&  volonté ,  &  les  autres  cinquante  mille ,  mis 
en  depos  en  la  Treforcric  de  l'Eglife  de  Carn- 
bray ,  pour  en  achepter  terres  par  deux  per- 
fonnes  ;  c'eft  affavoir ,  pour  la  partie  de  nous 
Duc  &  Duchefle  de  Bourgoigne ,  l'Abbé  de  S. 
Eloy  de  Noyon  &  le  Sire  de  Savcns  ;  &  pour 
la  partie  de  nous  Duc&  Ducheflc  de  Bavière, 
Symon  de Lalaing Seigneur  de  Krcfuraing  nof- 
tre Bailly  de  Haynau ,  Se  le  Seignuur  de  Se- 
botirg  ,  Jcfquels  pour  nous  deux  Duc  &  Du- 
cheflc deflufd.  ainfy  députez,  nous  pourrons 
changicr  touttefois  qu'il  nous  plaira  ou  lieu 
ou  lieux  où  bon  femblera  aux  quatre  perfon- 
ncs  deflus  nommez,  duquel  depos  garderont 
les  clefs  deux  perfonnes  ;  c'eft  aflàvoir,  pour 
nous  Duc  Se  Duchclfe  de  Bourgoigne  ,  ledit 
Abbé  de  S.  Eloy  de  Noyon  ;  Se  pour  nous  Duc 
&  Duchefle  de  Bavière  ,  noftre  amé  Se  féal 
Confciller  l'Abbé  de  Crcfpin  ,  laquelle  terre 
fera  héritage  de  ladite  Marguerite  de  Bavière, 
&  ycelli  héritage  retournera  i  nous  Duc  Se 
Duchefle  de  Bavière  &  à  nos  hoirs ,  ou  cas  que 
Marguerite  noftredite  fille  n'aura  hoirs  de  fon 
corps;  &  fe  lefd.  cinquante  mille  frans  ou  par- 
tie d'ycéiilx  n'eftoient  convertis  en  achapt  de 
terre  ,  comme  dit  eft,  yccllui  argent  à  cm- 
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ployer,  retournera  comme  ledit  héritage; 
îcfqucls  cent  mille  frans  nous  Duc  Si  Duchef- 
fe de  Bavière  ,  chafeun  pour  le  tout ,  promet- 
tons par  nos  fermera  &  foubs  l'obligation  de 
tous  les  biens  de  nous  &  de  nos  hoirs ,  tant 
meubles  comme  héritages ,  Icfquclles  nous  par 
ces  prefentes  à  ce  obligeons  payer  aux  termes 
Se  en  la  manière  qui  s'enfuit.  C'eft  aflàvoir,au 
jour  de  la  Nativité  S.  Jean  Baptifte  qui  fera 
l'an  mil  ccc.  quatre-vingt  Se  fix  ,  cinquante 
mille  frans ,  dont  les  vingt  Se  cinq  mille  feront 
baillez  rcaumcnt&  de  fait  audit  Jean  de  Bour- 
goigne ;  &  les  atitrcs  vingt  &  cinq  mille  mis 
en  depos  en  ladite  Treforcric  de  Cambray, 
pour  employer  en  héritages  ,  comme  dit  eft  ; 
&  au  Noël ,  l'an  mil  ccc.  quatre-vingt  &  fept, 
les  autres  cinquante  mille  frans  baillez  Se  mis 
par  la  manière  que  dit  eft  des  premiers  cin- 
quante mille  ;  Se  fera  tenu  ledit  Jean  de  Bour- 
goigne bailler  quittance  de  l'argent  qu'il  ain- 
fy recevra  pour  la  caufe  dcflufditc  ;  lefquelles 
chofes  &  fingulieres  deflus  eferiptes,  nous  Duc 
&  Duchefle  deflus  dis;  c'eft  aflavoir,nous  Du- 
chefles ,  de  l'auttorité  de  nofdits  Seigneurs , 
Nous  &  chafeun  de  nous  promettons  par  nos 
fermens  tenir  ,  garder  &  accomplir  de  point 
en  point  tant  en  la  fourme  &  manière  que  def- 
fus  eft  efeript ,  &  â  ce  faire  nous  obligeons 
nous&  nos  hoirs.  En  tefmoing  de  ce  ,*nous 
avons  fait  mettre  nos  feaulx  à  ces  Prefentes. 
Donné  à  Cambray  le  xj.  jour  d'Avril ,  l'an  de 
grâce  mil  ccc.  quatrc-vingt&cinq  ,  aprez  Paf- 
ques.  Par  Monf.  le  Duc  Se  Madame  la  Ducheffe 
de  Bourgoigne,  J.  Potier.  Par  Monf.  le  Duc& 
Madame  la  Duchefle  de  Bavicres ,  J.  de  Sou- 
gnic. 

L  X  X  X  X  I. 

Lettres  du  Duc  de  Bavière  ,  portant  dé- 
claration des  fonds  &  teras  fur  lef- 
ejtiels  il  afjipnc  fix  mille  livres  a  Mar- 
guerite de  Bourgogne ,  femme  de  Guil~ 
lawne  de  Bavière  fon  fis  aîné ,  en  dé- 
duction de  fon  doiiaire. 


D 


Ux  Aubcrt  de  Bavière  par  la  grâce  de  An.  <}</. 

Dieu ,  Conte  Palatin  du  Rhin  ,  Baulz   

Gouverneur ,  hoir  fans  moyen  &  héritier  des  §£^e" 
Comrez  de  Hcnau ,  de  Hollande  ,  de  ZcIIan-  a,.», 
de  Se  de  la  Signourie  de  Frife ,  Se  Margucrire 
de  Bavière  Contefle  Palatine  du  Rhin  ,  nof- 
tre compaigne  ;  à  tous  cculx  qui  ces  Lettres 
verront ,  fàlut.  Comme  cz  lettres  faittes  for 
le  traitté  du  mariage  à  faire  de  Guillaume 
noftre  ainfné  fils .  Si  de  noftre  trez  chiere  Se 
améc  coufinc  Marguerite  ainfnée  fille  de  nos 
trez  chiers  &  amez  coufin  Se  coufine  les  Duc 
&  Duchefle  de  Bourgoigne ,  foit  contenu  en- 
tre les  autres  chofes  ,  que  à  noflredite  coufi- 
ne ,  en  déducrioo  de  fon  doiiaire ,  nous  bail- 
lons en  noftre  pays  de  Hollande ,  quatrcmil- 
le  frans  fur  Hcrlem  &  autres  lieux ,  ez  chofes 
aTîfc*:  en  nos  terres  de  Kenemerlant ,  Wuef- 
turieflant ,  Broen  Se  Vroemeghceft ,  &  en  nof- 
tre pays  de  Zellande  ,  deux  mille  frans  fur 
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Middelbourg  ,  Itcmcrwaîc  ,  Vliffinghcn,  Ap- 
inudcn  &  autres  chofcs ,  dcfquclx  fix  mille 
frans  nous  à  noftrcdite  coulînc  devons  bailler 
les  menues  parties  ;  nous  qui  en  totitdefirons 
&  voulons  accomplir  ledit  traitté,  declairons 
en  &  par  ces  Prélcnécs  les  menues  parties» 
fur  lefqucllcs  nous  &  nos  Commis  avons  or- 
donné nofireditte  coufine ,  avoir  &  prenre 
chafeun  an  en  noftredit  pays  de  Hollande  len- 
dits quatre  mille  frans  &  lcfdits  deux  mille 
frans  en  Zellande  ,  en  deduâion  de  fondit 
doiiaire, avant  que  pour  nous  ne  à  noftre  pror- 
fit  defditcs  parties  ,  puifïîohs  aucune  chofe 
faire  lever  ou  prenre.  Et  premièrement  s'en- 
lîcvent  les  menues  parties  en  nofiredit  pays 
de  Hollande:  premiers  en  nofdits  terroirs  de 
Kcncmerlant  &de  Wcfturicflant,  &  ez  appar- 
tenances d'yccllcs  fur  nos  rentes  appeliez  huc- 
re  en  la  Ville  de  Hcrlem  ,  xxiiij.  livres  viij. 
fols  vj.  deniers.  Item.  Sur  le  femblable  rente 
en  Hcmfteden  ,  xlij.  fols  vj.  deniers  &  maille. 
Item.  Sur  femblable  rente  en  Aelbersbcrghc  , 
xxix.  fols  x.  deniers.  Item.  Sur  femblable  ren- 
te en  Tccrocde ,  v.  livres  xiij.  fols  iiij.  dcn. 
ij.  mites.  Item.  Sur  femblable  rente  en  Hel- 
linghcn  ,  ij.  fols  vj.  deniers.  Item.  Sur  fembla- 
ble" rente  en  Lanbclr ,  ij.  fols.  Item.  Sur  au-» 
très  nos  rentes  appeliez  Herftbcdcn  ez  Villes 
&  lieux  qui  fenfuivent.  Premier  en  Pcéren  , 
qu'on  appelle  H'oesbocii ,  vij.  fols  vj.  deniers. 
Item.  Scmblablcmcntoudit  lieu,v.  folsx.  de- 
niers. Item.  En  la  Groede,  ix.  fols  iiij.  dcn. 
Item.  En  Sooerle,viij.  livres  xvj.  fols  viij.  de- 
niers. Item.  En  Berghen  ,  lij.  fols  iij.  deniers. 
Item.  En  Vinimen.xxxij.  fols  vj.  deniers.  Item. 
En  Backcn  xxxij.  fols  vj.  deniers.  Item.  En 
Hcyloc ,  x.  livres  xv.  deniers.  Item.  En  Ocf- 
dam  ,  vj.  livres  xv.  fols.  Item.  En  Akcrfloct, 
x}.  livres  xv.  fols.  Item.  En  Limmen  ix.  livres 
xvij.  fols  vj.  deniers.  Item.  En  Vytgheeft ,  vj. 
livres  xv.  fols.  Item.  En  Kaflken  ,  vj.  livres  x. 
fols.  Item.  Les  franches  gens  en  Heemskerke  » 
lj.  fols.  Item.  Les  gens  fers  oudit  Heemsker- 
ke, xxxiij.  fols.  Item.  En  Vclfcn  &  en  Aclberf- 
berghe ,  I.  fols.  Item.  En  Scrtcn ,  v.  fols  x.  de- 
niers. Item.  En  AlTclbelf ,  iiij.  livres  xviij.  fols. 
Item.  En  Aeflmar,  x.  livres.  Ircm.  En  Sparen- 
woude ,  xx.  fols.  Item.  En  Blotcn  ,  v.  livres 
viij.  fols  viij.  deniers.  Item.  En  Oxdorpc ,  iiij. 
livres.  Item.  En  Ccftzacndcn,  iij.  livres.  Item. 
En  Bofnighcloe ,  xij.  fols  vj.  deniers.  Item.  En 
Hacrlermerwoudc  xxx.  fols.  Item.  En  Haer- 
Icrmerlodc  ,  x.  fols.  Item.  En  Thofambocht, 
x.  fols.  Item.  En  Rictvvijc  &  k  le  Endc ,  xx. 
fols.  Item.  En  le  Spacrne ,  iij.  fols.  Item.  En 
Hinmen  qu'on  appelle  Vogucftout,  v.  livres. 
Item.  En  Akcrfloct,  xvj.  fols.  Item.  Vrytghen, 
L  fols.  Item.  Sur  autres  nos  rantes  oudit 
terroir  de  Kenemerlant,  appeliez  Vocderpcr- 
ninghe  ,  ez  Villes  &  lieux  qui  s'enfuivent , 
premiers  en  la  Ville  de  Velfen.xxx.  fols.  Item. 
Les  franches  gens  en  Heemskerke ,  xv.  fols. 
Item.  Les  gens  fers  oudit  Heemskerke ,  iij.  f. 
Item.  En  AfTendelf,  xvj.  fols.  Item.  En  Kabt- 
kein  ,  xxv.  fols.  Item.  En  Vytghceft  ,  iij.  li- 
vres. Item.  En  Akerfloct  ,  iij.  ifvrcs.  Item.  En 
Ummca,  xxxviij.  fol*  iiij.  deniers.  Item.  En 
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Hclloe  ,  xl.  fols.  Item.  En  Hoefdan  ,  xxx  fols. 
Item.  En  Berghen  ,  xxxvij.  fols.  Item.  En  Sco- 
erte,  iij.  livres.  Item.  En  Groede  ,  ij  fols  vj. 
deniers.  Item,  En  PeiScn  qu'on  appelle  Hocsf- 
boch ,  ij.  fols  viij.  deniers*  Item.  Sur  autres 
nos  rentes  oudit  Kenemerlant ,  appeliez  Vi- 
renftoude - Chinfe  &:  Sévit- Pcrninghe  ,  pre- 
miers de  Chens  en  la  Ville  de  Herien  ,  xij. 
fols.  Item.  De  femblable  rente  en  Uritghccft 
entre  les  deux  Dains  ,  v.  fols.  Item.  De  fem- 
blable rente  en  Akerfloet  du  tiers  denier ,  t. 
fols.  Item.  De  le  Vroevvoftoude  en  Scoerle, 
xx.  fols.  Item.  De  Chens  oudit  Scoerle ,  xxx. 
fols  ix.  deniers.  Item.  De  le  Virenfloudc  en 
Groede,  du  tiers  denier,  iij.  fols.  Item.  De 
le  Broenftoude  en  Limmen  &  en  Hclloe  ,  xx. 
fols,  Item.  De  le  Broenftoude  en  Oefdam , 
xix.  fols.  Item.  De  Chens  en  Oefdam ,  xxj. 
deniers.  Item.  De  Chens  en  Wermaer  ,  xxj. 
deniers.  Item.  De  le  Broenftoude  en  Grhifpe 
Si  en  Necke,  x.  f.  Item.  De  le  Score  en  Grhif- 
pe ,  xxvj.  fols.  Item.  De  le  Scote  en  Necke , 
xxx.  fols.  ttem.  Sur  autres  nos  rentes  appel- 
iez Vroenftoudc,  que  les  Communes  de  Bricf- 
Inort  appeliez  Ghemcyn-Bucrlude  doivent  ez 
Villes  &  lieux  qui  s'enfuivent.  Premiers  de  le 
Broenftoude  fur  le  Coediit,  i  u  fols  vj.  deniers. 
Item.  En  Oudorp ,  ij.  fols  vj.  deniers.  Item. 
En  Ofterlect,  xviij.  deniers  Item,  Ou  Broect, 
iij.  fols  vj.  deniers.  Item.  En  Zuaftcrvvoude  , 
iiij.  fols.  Item.  En  Noorterftcrvvoudc  ,  iiij.  f. 
Item.  En  Outkerfpcl ,  v.  fols.  Item.  En  Diei 
diit ,  iij.  fols  vj  deniers.  Item.  En  Errterghe- 
bout ,  ij.  fols.  Ircm.  Ou  Nulvelant ,  ij.  fols  vj. 
deniers.  Item.  En  Vaikencoth  ,  ij.  fols.  Item. 
En  Staghcn  ,  viij.  fols.  Item.  En  Berfinghehor- 
ne,  ij.  fols  vj  deniers.  Item.  En  Havinghchu- 
fen  ,  ij.  fols.  Item.  En  Winkcl ,  iij.  fols  vj.  de- 
niers. Item.  En  Nuweniedorp,  iiij.  fols.  Item. 
En  Oudenicdorp  ,  ij.  fols.  Item.  En  Houc- 
vvoude  ,  v.  fols.  Item.  En  Onmeer ,  iij.  fols. 
Item.  En  Sibcn'.kerpcl ,  ij.  fols  vj.  deniers. 
Item.  En  Dcrmincbroct,  ij.  fols  vj.  deniers. 
Item.  En  Midwoudc  xij.  deniers.  Item.  En 
Coftervvoudc.xviij.  denicrs.Itcm.  EnTvviskc, 
ij.  fols  Item.  En  Baubrout  &  en  Abbenkerkc, 
iij.  fols.  Item.  En  Does  &  en  Aelmerfdorpe , 
ij.  fols.  Item.  En  Hcmsbroet ,  xviij.  deniers. 
Item.  En  Opdam  ,  xviij.  deniers.  Item.  En 
Spanbroct ,  ij.  fols  vj.  deniers.  Item.  EnWat- 
vvege  ,  viij.  deniers.  Item.  En  Woqncn  ,  iiij. 
fols.  Item.  En  Miwcboxwoude  ,  ij.  fols  vj. 
deniers  Ircm.  En  Oudeboxwoude,  xij.  den. 
Item.  En  Lutlekebroet ,  iij.  fols  viij.  deniers. 
Item.  En  Hoghekcrfpcl  >  iij.  fols  viij.  deniers. 
Item.  En  Weftcnvvoudc ,  iiij.  fols  vj.  deniers. 
Item.  En  Svvarcli ,  iiij.  fols  vj.  deniers.  Item. 
En  Wcftcrblootvvccr  ,  iiij.  fols  vj.  deniers. 
Item.  En  Ocftetblorvvcer,  iiij.  fols  vj.  deniers. 
Item.  En  Veenhufèn, iiij.  fols.  Item.  En  Heem, 
iiij.  fols  vj.  deniers.  Item.  En  Oeftcrlect ,  ij. 
fols  viij.  deniers.  Item.  En  Wrdeneften  ,  iiij. 
fols.  Item.  En  Stcllinghchout ,  v.  fols.  Item. 
En  Scadervvoude,  ij.  fols  viij.  deniers.  Item. 
En  Groteocfthufen  ,  iiij.  fols.  Item.  En  Luth- 
lekedreclot ,  iij.  fols  Item.  En  Berchoute,  iiij. 
fols.  Item.  EnWotôutshouc ,  iij.  fols.  Item. 

Portcban- 
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DE  BOU 

Portcban-Alcrin  de  le  Coninghinncnghcldc  . 
iij.  livres.  Toutes  Icfquellcs  parties  des  ren- 
tes dciTufdites  fe  paient  chafeun  an  les  viez 
efeus  comptez  pour  vint  fols  &  un  gros  de  la 
monnoie  courfable  en  Hollande ,  pour  fix  de- 
niers, fur  telle  Couftumc  que  les  loix  des  Vil- 
les Si  lieux  où  lefditcs  rentes  giflent  &fontaf- 
ligncz,  font  tenus  de  répondre  &  fatisticr  des 
rentes  defliifditcs  pour  toutes  les  fîngulieres 
perfonnes  qui  les  doibvcnt ,  s'ils  en  lonc  en 
deffault.  Item.  S'cnfuivcnt  autres  mcnaës  par- 
tics  affiles  en  nos  terres  de  Brocn  &  ez  appar- 
tenances d'y  celles,  Icfquellcs  Icn  a  accoultumc 
d'accenfir  de  x.  ans  en  x.  ans,le  viez  efeu  pour 
fezcfols.Prcmier,en  une  pla.c  de  terre  appel- 
le le  Ghceft ,  â  l'entrée  de  le  Nordlicude  , 
trois  vvantz  deux  fucelfcs  Si  demie  que  tient 
ptefentement  à  cenfe  Boudeyvint,  a  iij.  fols 
liij.  deniers  le  vvant  par  ans  mont.  xj.  fols  j. 
denier,  cVx.  Amft  dctr.lU  tout  de (une  àrjurt 
tu  long.  Item.  S'enfuivcnt  les  menues  parties 
de  nos  difmcs  czdits  terroirs  de  Kencmerlant 
&  de  Wcftvviciland  &  ez  appartenances  d'y- 
cclles  ,  lesquelles  l'en  a  accouftumé  d  acccniir 
dans  un  an.lcs  viez  efeu  compte  pour  xij.  ibis. 
Premier,  la  difmc  de  Hautcrlcet ,  xvij.  fols  v. 
deniers.  Item.  La  difmc  de  Oudorp,  &c.  Atn- 
JidelsdU  de  futte  fort  aulong.  Item.  S'cnfui- 
vcnt les  menues  parties  de  nos  pafqueries  cz- 
dits terroirs  de  Kencmerlant  &  de  Wuclt- 
vvieftant  Si  ez  appartenances  d')  cellcs,lclqucl- 
lcs  l'en  a  accouftumé  d'acceniir  dans  un  au,  le 
viez  efeu  pour  xij.  fols  ,  comme  dit  cil.  Prc- 
mier.la  pcfqucric  de  Hoesfloct,  xxxj.  livres  v. 
fols  ij.  deniers.  Item  ,  &c.  detttilt  de  mejmc 
for  tau  long. 

Item.  S'cnfuivcnt  les  menues  parties  de  nos 
droits  de  vendages  &  efchoitcs  de  chines.de 
foires,  de  moulins  &  de  bleds  czdits  terroirs 
&  appartenances  qui  fc  paient  ,  le  viez  efeu 
pour  xx.  fols.  Premier.le  vendage  &  efchoitc 
de  chines  en  le  Hvvchcndc  ,  xv.  livres  par  an. 
Item.  Le  femblablc ,  &.c.  ainjt  dttaitit  jort  au 
long.  Item.  S'enfuivcnt  les  menues  parties 
pour  deux  mille  frans  l'an  par  nous  baillées  en 
noftrcdit  pays  de  Zcellandc.  Premiers  nos 
tonlieux  en  la  foire  de  Middclbourc,  xviij.  f. 
de  gros  par  an.  Item.  Nos  tonlieux  en  la  toi- 
re  de  Blifl'enghen  ,  &c.  unji  detêitU  de  lutte, 
&  toutes  les  menues  parties  en  noftre  pays  de 
Zellande  deflus  déclarées  ,  fc  paient  au  paie- 
ment d'un  viez  efeu  compte  pour  xl.  gros  ,  le 
franc  pour  xxxviij.  gros  ,  Si  vj.  viez  efeu  en 
paiement  pour  la  livre  de  gros.  Et  eft  aflavoir 
que  les  parties  dcflufdires  qui  fe  baillent  à 
cenfe,  croiflcnt& decroiflént  Defqucllescho- 
fes  par  nous  Si  nos  commis  baillées  &  déli- 
vrées à  noflreditc  coufine  par  la  manière  que 
dit  eft ,  nous  voulons  que  elle  joyfle  quand  Je 
cas  y  efchcrra  &  preingne  par  fes  gens  &  Offi- 
ciers ,  tout  pour  la  fourme  &  manière  que  il 
eft  contenu  en  nofdits  autres  Lettres  faittes 
fur  le  traittié  dudit  mariage,  fens  li  mettre  ou 
fouffrirpour  noftre  pouvoir  eftre  mis  ez  cho- 
fes  deflufdites  cmpefchcmcnt  aucun.  Etainfy 
nous  le  promettons  par  noftre  ferment ,  pour 
nous  &  nos  hoirs,  fans  jamais  venir  encontre* 
Tom.  III. 


R  G  O  G  N  E.  Ixxxj 
En  tcfmoing  de  ce ,  nous  Duc  &  DuchcfTe  def- 
fufdits ,  avons  fait  mettre  nos  fécls  à  ces  pre- 
fentes  Lettres.  Donne  a  Cambray  le  onziefme 
jour  d'Avril  aprez  Pâques  ,  l'an  de  grâce  mil 
trois  cens  quatre  vins  Se  cinq.  J.  de  Sougnie. 


L  XXX  XII. 

Letnvs  de  promues  d'engagement  du 
même  D  tic, en faveur de  la  même  Mar- 
guerite de  Eottrgogne ,  au  fujet  de  [on 
douant. 

DUx  Aubers  de  Bavière  par  la  grâce  de  ah.  t)tf: 
Dieu  ,  Conte  Palatin  du  Rhin' ,  Baulx   ~ 

Gouverneur  hoirs  fans  moyen  cohéritiers  des  cwnp'n  <i« 
Contez  de  Hcnau  ,  Hollande  &  Zellande  ,  8c  D,Jun' 
de  la  Seigneurie  de  Frifc ,  &  Marguerite  de 
Bavière  ."Contcflc  Palatine  du  Rhin  noftre 
compaigne  &  efpeufc  ;  a  tous  cculx  qui  ces 
Lettres  verront,  falut.  Comme  les  gens  de  nos 
trez  chien  &  amez  coufin  &  coufine  les  Duc 
Si  Duchefle  de  Bourgoignc  nous  aient  figniffié 
que  nos  commis  à  foire  l'affict:c  du  doliaire 
que  nous ,  pour  Guillaume  noftre  trez  chicr 
&  ané  fils  ,  fommes  chargé  Si  tenu  faire  Se 
bailler  à  noftre  trez  chierc  &  améc  couline 
Marguerite  ainfnce  fille  de  nofdits  coufin  Se 
coufine  de  Bourgoignc ,  fi  comme  il  appert 
par  la  cedullc  en  laquelle  font  plaqué  les 
fcaulx  de  nous  &:  de  nofdits  coufin  Si  coufine , 
faitcc  fur  le  traittié  du  mariage  à  faire  dcfdits 
Guillaume  noftre  Hls  ,  Si  de  ladite  Marguerite 
noftre  coufine ,  ont  a  "fis  ledit  doliaire  en  plu- 
ficurs  parties  moins  fourni",  qu'il  appartient , 
fclont  la  teneur  de  ladirc  cedulle ,  &  aurtl  qu'il 
n'ont  encore  peu  à  plain  favoir  les  charges 
qui  puent  eftre  fur  les  chofes  baillées  pour  le 
doiiaire  de  ladite  Marguerite  noftre  coufine. 
Savoir  fuifons  que  nous  defirans  accomplir  en 
tout  ledit  traittié ,  promettons  en  bonne  foy, 
que  ou  cas  où  l'en  trouveroit  ledit  doliaire 
en  tout  ou  en  partie  eftre  moins  fouffif.  aflls 
qu'il  n'appartient ,  fclont  le  contenu  en  ladite 
ccdulc,  nous  le  parferons  &  accomplirons  par 
la  manière  que  faire  le  devons  par  la  teneur 
d'ycclle  ;  &  ou  cas  que  l'en  trouveroit  en  la- 
dite afTîettc  autres  charges  que  celles  qui  ap- 
pairent  par  les  menues  parties  d'ycclle  aifict- 
te  ;  Nous  par  ces  Lettres  les  promettons  par- 
faire &  accomplir  en  lieu  ou  lieux  convena- 
bles au  plus  prez  des  lieux  de  ce  que  baillé  lui 
eft  pour  fondit  doliaire.  En  tcfmoing  de  ce, 
nous  Duc  Si  Duchefle  dcfTufdits  ;  c'eft  aflavoir 
nous  Duchefle ,  de  l'auttoritc  de  mondit  Sei- 
gneur ,  avons  fait  mettre  nos  fcaulx  à  ces  Let- 
tres. Donné  à  Cambray  le  xj.  jour  d'AvriU'an 
de  grâce  mil  ccc.  quatre  vingt  &  cinq  aprez 
Pafqucs.  Par  Monf.  le  Duc  &  Madame  la  Du- 
chefle, J.  de  Sougnie. 
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LXXXX  III. 


An.  i  j  8  s . 

CUimbrt  itc» 
Compte*  de 


Lettres  parlcfiquelles  le  même  Duc  de  Ba- 
vière promet  &  s'engage  de  [aire  ra- 
tifier le  traité  de  mariage  propofé  en- 
m  Guillaume  [on  fils  &  Marguerite 
de  Bourgogne  ,  par  les  Seigneurs 
Villes  de  Jcs  Pays ,  err • 

DUx  Aubers  de  Bavière  par  la  grâce  de 
Dieu  ,  Comte  Palatin  du  Rhin  ,  Bau!x 
Gouvcrncrrcs  hoirs  fans  moyen  &  héritiers 
des  Comtez  de  Henau  ,  Hollande,  Zellande  , 
Se  de  la  Seigneurie  de  Frife  ,  &  Marguerite  de 
Bavière  ,  Comtcfle  Palatine  du  Rriin  noftre 
compaigne  Se  cfpeufc  ;  à  tous  cculx  qui  ces 
Lettres  verront,  falut.  Comme  par  le  traittié 
du  mariage  à  faire  entre  Guillaume  nollre 
ainfné  filz  Se  noftre  trez  cliiere  Se  améc  coufi- 
ne  Marguerite,  ainfnéc  tille  de  nos  trez  ehîcrs 
Se  amez  coufin &  coufme  les  Duc  Se  Duchefle 
de  Bourgoignc  ,  nous  aions  promis  les  Let- 
tres faictes  fur  ledit  traittié  faire  fceller,  rateif- 
ficr  &  accorder  par  aucuns  Nobles  &  bonnes 
Villes  de  nofdits  Pays  de  Henau  .  Hollande  Se 
Zellande,  avant  la  (olcmnization  dudtt  maria- 
ge, Se  pour  ce  que  Icfdites  Lettres  ont  cfté 
bittes  fi  prez  de  la  journée  de  ladite  folcmni- 
zation  ,  nous  ne  les  avons  pû  bonnement  fai- 
re fceller  par  tous  ceulx  qu'il  appartient ,  Se 
qui  font  nommez  ezditcs  Lettres  ,  fi  comme 
faire  le  devons  Se  que  promis  l'avons.  Savoir 
faifons  que  nous  qui  defîrons  tenir  &  accom- 
plir en  tout  ledit  traittié ,  promettons  par  nos 
fermens  Se  foubs  l'obligation  de  tous  nos 
biens  ,  faire  fceller  Icfdites  Lettres  par  tous 
les  Nobles  &  bonnes  Villes  de  nofdits  Pays  de 
Henau  ,  de  Hollande  Se  Zellande,  qui  y  font 
nommez,  &  yccllcs  ainfy  féellécs ,  rendre  Se 
bailler  à  nofdits  coufin  Se  coufîne  les  Duc  Se 
Duchefle  de  Bourgogne ,  dedans  la  pruchainc 
fefte  de  la  Nativité  faint  Jehan  Baptiftc.  En 
tefmoing  de  ce,  nous  Duc  Se  DuchclTc  dcfl'uf- 
dits  ;  c'eft  affavoir  nous  Duchefle  ,  de  l'autto- 
ritc  de  mondit  Seigneur  ,  avons  fait  mettre 
nos  féeaulx  à  ces  Lettres.  Donne  à  Cambray 
le  xj.  jour  d'Avril ,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens 
quatre  vins  &  cinq.aprez  Pafqucs.  l'ar  Monf. 
le  Duc  &  Madame  laDuchefTe.  J.  dcSougnie. 


LXXXXIV. 

Traité  de  mariage  de  Bonne  fille  de  Phi- 
lipe  le  Hardi  Duc  de  Bourgogne ,  (jr 
de  Jean  fils  de  Lof  m  Duc  âe  Bourbon- 
nois^ Comte  de  Forez  &  de  Clcmont, 

(ire. 


PREUVES   DE  L'HISTOIRE 

Comte  de  Forcft  &  de  Clermont.Pair  &  Cltam- 
bricr  de  France  ;  faifons  favoir  à  tous  ,  que 
par  l'ordonnance  Se  volonté  de  noitre  Sieur 
le  Roy  ,  &  par  le  Confcil  des  Seigneurs  de 
noftre  fang  Se  lignage ,  nous  a\  ons  traitté,  ac 
cordé  Se  promis  le  mariage  d'entre  Damoi 


A«-  «»'3.  "VTC,U"Î  Philipes  fils  de  Roy  de  France,  Duc 
iwmeonm.  dc  Bourgoignc  ,  Comte  de  Flandres, 
e-cdc»c«Dî.  d'Artois  &:  de  Bourgoignc.Palarin,  Sire  de  Sa- 
M*  lins,  Comte  de  Rhetcï  Se  Seigneur  de  M.ili- 

nés ,  Si  nous  Louis  Duc  de  Bourbonnois , 


fcllc  Bonne  fille  de  nous  Duc  de  Bourgogne 
d'une  part ,  Se  de  Jean  fils  de  nous  Duc  de 
Bourbonnois  d'autre  part ,  en  la  forme  &  ma- 
nière contenue  en  une  ccdule  par  nous  pa  lje, 
de  jurer  cz  mains  de  hault  &:  puilTanr  Prince 
Jean  Duc  de  Berry  frère  de  nous  Duc  de  Boar- 
goigne  &:  coufin  de  nous  Duc  de  Bourbon- 
nois ,  en  la  prefenec  de  Révérend  Pcrc  en 
Dieu  le  Cardinal  de  Laon,du  Chancelier  de 
France  &  du  Datiphiné  ,  &  de  pliifietirs  autres 
Confcillcrs  de  chafeuns  de  nous ,  de  laquelle 
ccdulle  la  teneur  s'enfuit.  C'cft  le  traitté  qui 
eft  accordé  entre  hauts  &  puirTants  Princes 
Monfieur  le  Duc  de  Bourgoignc  ,  Comte  de 
Flandres,  d'Artois  &  de  Bourgoigne,& Mon- 
fieur le  Duc  de  Bourbonnois  ,  fur  le  mariage 
de  Damoifcllc  Bonne  fille  dudit  Monfieur  de 
Bourgoignc  Se  de  Jean  fils  dudit  Monfieur  de 
Bourbonnois.  Premièrement  ,  que  obtenue 
difpenlation  convenable  de  noftre  faint  Pcrc 
le  Pape ,  ledit  Jean  prendra  à  femme  &  cf- 
poulcra  ladite  Bonne  en  face  de  fainte  Eglifc, 
tantoft  que  lcfd.  Jean  Se  Bonne  feront  en  cage 
de  contraire  mariage.  Item.  Que  à  Pauvre  du- 
dit mariage  ledit  Moniteur  de  Bourbon  don- 
ra  audit  Jean  fon  fils  quatre  mil  livrées  tour- 
nois de  terre,  pour  en  jouir  plaincmcnt ,  tan- 
toft que  ledit  mariage  fera  confumme  Se  l'en 
fera  recevoir  en  foy  &  hommage  ,  poflciTroa 
Se  faifinc  ,  Icfqucllcs  quatre  mil  livrées  de  ter- 
re feront  héritage  dudit  Jean  Se  desenfansqui 
feront  procréés  dudit  mariage ,  Se  feront  affi- 
fes  en  un  on  en  deux  Pays  au  plus  ,  en  lieux 
convenables  &  entretenus,  a  i  plus  prez  que 
faire  fc  pourra  bonnement,  quant  à  ce  qui 
fera  alTis  en  chafeun  Pays  ;  &  fera  faitte  la. lire 
affictre  félon  les  Couftumes  des  Pays  Se  lieux 
efquelles  Icfdites  terres  feront  aiTîfcs  ,  fana 
compter  en  a.Hettc  les  Chafteaux  ,  édifices  cf- 
tans  en  yccllcs  terres,  Icfqucllcs  toutefois  fe- 
ront baillées  fans  pris  audit  Jean  avec  les  ter- 
res appartenantes  a  y  ceux  ,  qui  baillées  fe- 
ront a  ladite  aiïicrtc.  Item.  Que  aprez  le  de- 
ceds  dudit  Monfieur  de  Bourbon  &  de  Mada- 
me la  Duchefle  ;  lenrdit  fils,  fc  il  les  funic, 
fera  leur  héritier  principal  Se  leur  fuccedera 
en  la  Duché  de  Bourbonnois  Se  cz  Comtés  de 
Foreft  Se  de  Clermonr  Se  eu  leurs  autres  ter- 
res &  Scignories  ;  &  ou  cas  que  ledit  fils  iroit 
de  vie  à  trcfpafTcment ,  dclailîés  aucuns  enfuis 
malles  procréés  dudit  mariage,  vivans  Icfdits 
Monfieur  Se  Madame  de  Bourbon  ,  ou  l'un 
d'eulx  ;  l'aînfné  fils  d'yeely  mariage  reprefen- 
tera  fon  pere  Se  fuccedera  cfdittcs  Duchés  , 
Comtés  &  Seigneuries  pareillement  comme 
euft  fait  le  pcrc,  s'il  cuftfurvefculefdirs  Mon- 
fieur &  Madame  de  Bourbon  ,  nonobftant 
Couftumes,  ufages  ou  autres  empefehemensi 
ce  contraires  ;  Se  ou  cas  que  ledit  Jean  mour- 
roit ,  vivants  lefdits  Monfieur  &  Madame  d« 
Bourbon  fes  pere  Se  mère ,  ou  l'un  d'eulx  fans 
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hoir  malle  procréé  dudic  mariage  delaiiTces 
fille  ,  &  que  Icfdits  Monficur  Se  Madame  de 
Bourbon  au  temps  de  leur  deceds  n'auroienr 
aucuns  enfants  malles  ,  fuppofé  qu'ils  euflene 
filles,  la  fille  ainfnéc  dudic  Jean  qui  ferait  tref- 
pafle  rcprcfcntcroit  Ton  pcrc&  fucccdcroit  cf- 
dices  Duché  »  Comtes  Se  Scignories  ,  comme 
«lit  eft.  Irem.  S'il  advenoit  que  ledit  Jean  mou- 
rut ,  vivant  (on  perc  tans  hoir  malles  procré  js 
dudir  mariage  dclailfccs  filles  ,  Se  que  ledit 
Moniteur  de  Bourbon  eut  un  autre  fils  qui 
fut  fon  héritier  principal  ;  en  ce  cas  fe  d.idit 
mariage  dïmouroit  une  fille  fculle ,  elle  au- 
roit  outre  les  quatre  mil  livrées  tournois  de 
terre  dclïufdites  dix  mil  francs  ;  Se  s'il  y  en 
avoir  deux  ou  plu  fleurs,  elles  auroient  vingt 
mil  francs  avec  lcfditcs  quatre  mil  livrées  tour- 
nois de  terre  pour  advancer  leurs  cftats&  ai- 
der à  leurs  mariages,  Icfqucls  deniers  l'héri- 
tier principal  d-jdit  Monficur  de  Bourbon  fe- 
rait tenu  de  payer.  Item.  Se  ledit  Jean  ou  au- 
cun de  fes  enfans  eft  heriier  principal  dudic 
Monfieur  de  Bourbon  cfdits  Duché,  Comtés 
&  Seigneuries  ,  il  pourra  apanner  raifonna- 
blcmcnt  fes  frères  Se  fecurs  ou  enfants  dudit 
Monficur  de  Bourbon  ,  fans  diminution  ne 
préjudice  du  doiiaire  de  ladite  Damoifcllc 
Bonne  ,  tel  comme  cy-aprez  fera  dit.  Item. 
S'il  advenoit,  que  Dieu  ne  veuille,  que  ledit 
Jean  mourut  fans  hoirs  procréés  dudit  ma- 
riage ,  ou  que  les  enfants  qui  feroient  pro- 
créés d'ycellui  mariage ,  mouruffent  fans  en- 
fants procréés  de  leur  chair  naturelle  &:  légiti- 
me ,  lcfditcs  Duché  de  Bourbonnois  ,  Com- 
tes de  Forcit  &  de  CIcrmonr  retourneroient 
à  la  ligne  des  coftés  de  Bourbon  dont  elles 
feroient  dcfcendtiés ,  fe  autrement  n'en  eftoit 
ordonne  par  teftament  ou  dernière  volonté 
de  ccli  qui  en  feroit  Seigneur.  Item.  Quant  au 
doiiaire  de  ladite  Damoifellc  Bonne  ,  fi  elle 
furvit  ledit  Jean ,  qu'il  voife  de  vie  à  trefpaffc- 
ment,  vivant  ledit  Monficur  de  Bourbon  fon 
perc  ,  elle  fera  douée  de  deux  mille  &  cinq 
cens  livrées  tournois  de  terre  à  prendre  fur 
l'héritage  de  fon  tr>3ry,  qui  ly  doibt  eftre  bail- 
lées ,  comme  dit  eft,  cnfcmblc  les  Chafteaux, 
FortercfTcs  &  édifices  qui  feront  en  yccllcs 
terres  ,  lefqucllcs  ly  feront  baillées  fans  pris  ; 
&  en  ce  cas  ,  aprez  le  deceds  dudit  Monfieur 
de  Bourbon ,  fe  aucuns  des  enfants  procréés 
du  mariage  duquel  l'on  traitte,  n'eftoient  hé- 
ritier principal  dudit  Monficur  de  Bourbon , 
ladite  Damoifclle  auroit  encorcs  pour  fon 
doiiaire  autres  deux  mille  &  cinq  cens  livrées 
tournois  de  terre,  tant  fur  l'héritage  qui  au- 
roit efte  de  fon  mary  ,  comme  de  ce'luy  de  fef- 
dits  perc  Se  merc ,  cnfcmblc  les  Chafteaux  , 
Fortereffes  Se  édifices  fans  pris  ,  comme  dit 
eft.  Item.  Se  ledit  Jean  eft  héritier  principal 
dudit  Monfieur  de  Bourbon  fon  pere ,  cz  Du- 
ché, Comtés  &  Seigneuries  dclfufdites.oii  que 
aucuns  des  enfants  procréés  dudit  mariage 
en  foit  héritier  principal ,  ladite  Damoifellc 
fera  douée  ,  quant  aux  Seigneuries  &  terres 
affifes  en  Pays  couftumier.de  tel  doUaire  couf- 
tumier  comme  il  appartiendra,  félon  IcsCouf- 
tumes  des  Pays  Se  lieux  où  les  Seigneuries  Se 
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terres  feront  affiles ,  Se  en  tant  qu'il  touche  la 
Comté  de  Foreft  qui  eft  aiîîfc  en  Pays  de 
Droit  eferipe ,  fe  dudit  mariage  ne  font  pro- 
créés aucuns  enfants  ou  qu'il  y  ait  des  tilles 
fans  malles  ,  ladite  Damoiiellc,  aprez  le  de- 
ceds de  Madame  de  Bourbon  mere  dud.  Jean, 
aura  en  outre  pour  fon  doiiaire  les  terres  de 
Ronoys  ;  c'eft  aflavoir ,  Saint-an-Croifet,  le 
Clufteau  Se  revenu  avec  les  appartenances  ;  & 
fe  dudit  mariage  ilfoitun  fils ,  Se  que  au  temps 
que  le  doiiaire  auroit  lieu  il  fut  âgé  de  qua- 
torze ans  ,  ladite  Damoifellc  n'auroit  aucun 
doiiaire  en  lad.  Comté  de  Foreft,  mais  pren- 
drait fon  doiiaire  tel  comme  dit  eft  en  Pays 
couftumicr  feulement  ;  &  fe  le  malle  procréé 
dudit  mariage  au  temps  que  le  douaire  aurait 
lieu  ,  eftoit  pupille  ,  ladite  Damoifellc,  aprez 
le  deceds  de  madite  Dame  de  Bourbon ,  ten- 
drait en  doiiaire  lcfditcs  terres  de  Ronoys 
deflus  déclarées  Se  leurs  appartenances  .,  juf- 
ques  à  ce  que  fon  fils  fut  cagé  de  quatorze  ans 
accomplis  ,  &  lors  elle  dclaiûcroit  le  doiiaire 
de  lad  Comté  de  Foreft.  Item.  En  tant  qu'il 
touche  ledit  Monfieur  de  Bourgoignc,  il  don- 
ra  àfaditc  fille  a  l'cuvrc  dudit  mariage  ,  cinq 
mil  livrées  de  terre  tournois  foubsle  reflbrt 
du  Roy ,  fens  moyen ,  &  auffi  du  Fief  du  Roy , 
fans  moyen ,  ou  de  l'Eglife  qui  feront  pro- 
pre héritage  de  faditc  fille  Se  des  enfans  pro- 
créés dudit  mariage ,  Jefqucllcs  cinq  mille  li- 
vrées de  terre  feront  a.Tîles ,  Se  en  fera  mis  Se 
receu  en  foy  Se  hommage  polTcffion  Se  fiufinc 
ledit  Jean  ,  tantoft  ledit  mariage  confummé, 
en  un  ou  en  deux  Pays,  en  lieux  convenables 
Se  entretenus  ou  au  plus  prés  ,  félon  les  Couf- 
tumes  des  Pays  &  des  lieux  où  les  terres  feront 
affifes,  fans  compter  Chafteaux ,  FortcrelTes 
&  édifices  en  ailettes ,  lefqucllcs  touttefois 
feront  baillées  fans  pris  av.ee  les  terres  appar- 
tenants à  ycculx  qui  baillés  feront  en  affiette 
pareillement ,  comme  dit  eft ,  du  cofté  dudit 
Jean  ,  &  eft  refervé  a  ladite  Damoifcllc ,  que 
au  cas  que  ledit  Monfieur  de  Bourgoigne  Se 
Madame  la  Ducheffc  fa  femme  mourraient 
fans  hoirs  malles  procréés  de  leurs  corps ,  la- 
dite Damoifellc  en  ce  cas ,  8e  non  autrement, 
puift  venir  à  leur  fucceftlon  félon  les  Couftu- 
mes  des  Pays ,  par  raportant  de  ce  que  don- 
né lui  aura  cfté  en  mariage  ,  ce  qu'elle  dep- 
vra  rapporter  par  les  Couftumcs  des  Pays  ;  Se 
s'il  advenoit  que  ladite  fille  ou  les  hoirs  qui 
feroient  procréés  dudit  mariage ,  alloient  de 
vie  à  trcfpas  fans  hoirs  procréés  de  leurs  corps, 
toutes  les  terres  de  ladite  fille  retourneraient 
à  la  ligne  &  aux  coftés  de  fes  perc  &  mere 
dont  lefditcs  terres  feraient  descendues ,  fauf 
que  ladite  fille  ou  fes  hoirs  qui  feroient  Sei- 
gneurs dcfdites  cinq  mil  livrées  de  terre  tour- 
nois ,  en  tout  ou  en  partie  ,  en  pourraient  or- 
donner en  leurs  teftaments  ou  dernières  vo- 
lontés ,  de  telles  portions  qu'il  eft  accouftu- 
mc  au  Pays  &  lieux  efqucls  lcfdites  terres  fe- 
ront affifes.  Item.  Avec  ce ,  ledit  Monfieur  de 
Bourgoignc  donra  à  faditc  fille  la  fomme  de 
cinquante  mille  frans  d'or  ,  dcfquelles  les 
trame  mille  francs  feront  converties  &  em- 
ployées en  terres  qui  feront  le  propre  heri- 
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tage  do  laJirc  fille  Se  enfuis  procrées  dudic 
mariage ,  d<r  la  nature  &  condition  des  cinq 
mille  livrées  de  terre  dcflufditcs,  8c  les  autres 
vingt  mille  francs  feront  meubles  auxdits  ma- 
ries ,  pour  en  faire  leur  volonté  ;  &  parmi  ce, 
lad.  fille  fera  contente  des  fucceffions  de  pere 
&  de  merc  ,  au  cas  que  aprez  leurs  deceds  ils 
auront  hoirs  maflcs.  Toutes  Icfquelles  conve- 
nances Se  chafeunes  d'yccllcs  ,  lefdits  Monf. 
de  Bourgoignc  &  Monlicur  de  Bourbon  ,  Se 
chafeun  d'eux  en  tant  qu'il  leur  touche  tk  peut 
toucher  ,  promettent  par  les  foy  de  leurs 
corps  &  fous  l'obligation  de  tous  leurs  biens  , 
tenir  ,  entériner  &  accomplir  de  tout  leur 
pouvoir,  fans  fraude  ou  mal  engin  ;  &  en  ou- 
tre promet  ledit  Monileur  de  Bourgoignc 
faire  confantir  &  accorder  toutes  &  chaîcu- 
ncs  les  chofes  dcflufditcs  par  Madame  la  Du- 
chefle  fa  femme;  &  autfi  promet  ledit  Mon- 
sieur de  Bourbon  les  faire  coufentir  &  accor- 
der par  Madame  la  DuchcfTc  fa  femme  &  par 
Madame  la  Comtcflc  de  Forell  ;  &  que  ce  foit 
ferme  chofe  Se  eilable  à  toujours,  Nous  avons 
fait  mettre  nos  féaux  a  ces  prclentes.  Ce  fut 
fait  en  la  Sainte  Chapelle  du  Palais  de  noflre- 
dit  Seigneur  le  Roy  ,  à  Paris  le  vingt  un  jour 
d'Avril ,  l'an  de  grâce  mil  trois  cent  quatre- 
vingt  Se  cinq  ,  axant  Pafqucs. 
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Lettres  par  lesquelles  le  Roi  reconnût t 
avoir  reçu  de  Philipe  Duc  de  Bourgo- 
gne y  les  joyaux  qu'il  lui  avoit  prêtes 
pour  la  et  remonte  du  jour  des  noces 
de  [es  enfatis ,  faites  à  Cambray. 

A»-  lit/.   ÉT>  Harles  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de 
■  V»-/  France.  A  tous  ceulx  qui  ces  prefentes 

Sapais  Lettrcs  verront ,  falur.  Comme  nagueres  par 
Dyyn.  Ja  main  de  nofirc  amé  &  féal  Chevalier  & 
Chambellan,  Philipe  de  Savoilyes,  &  de  nof- 
tre  amé  Argentier  Guillaume  Brunei  ,  nous 
eurTtons  fait  délivrer  de  noflre  invenroire  à 
noflre  trez  cher  &  trez  amé  oncle  Philipe  Duc 
de  Bourgoignc ,  pour  la  fefle  des  nopecs  de 
nos  trez  chers  &  trezamez  coufins  fes  enfans, 
qui  depuis  ont  cflé  à  Cambray  ,  les  joyaulx 
cy  aprez  nommez  &  déclarez,  lefquicufx  nof- 
tredit  oncle  s'clloit  obligié  envers  nous  par 
deux  paires  de  lettres  féeilées  de  fon  fécl  ,  à 
nous  rendre  &  retourner  en  nollrc  inventoire 
ladite  fefle  palTéc.  C'cft  aiïavoir  par  les  pre- 
mières lettres  ,  la  bonne  coronne  d'or  qui 
fu  feu  noflre  trez  chierc  Dame  te  aycule,  que 
Dieu  abfoillc,  garnie  de  pierres  &  de  perles. 
Ifcm.  Le  chape!  de  ladite  coronne  ,  ouquel  il 
a  xiiij.  pièces  en  vij.  dcfquelles  pièces  il  a  vij. 
grans  cmeraudes  &  c/.  autres  viij.  pièces  dud. 
chapel  ,  il  a  en  chafeune  un  ballay  &  xiiij.  per- 
les, Si  faut  un  ballon  d'or  oudit'chapcl.  Item. 
En  ladite  coronne  a  fept  grans  dorons  garnis 
chafeun  floron  de  trois  cmeraudes ,  deux  ba- 
lais ,  fept  perles  &:  de  trois  diamans.  Item.  Et 
vij.  petits  HOCOIM  garnis  chafeun  floron  de 
deux  cmeraudes  &:  un  ballay  &  de  un  diamant. 
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fauf  une  emeraude  qui  fault  en  l'undefd.  do- 
rons. Item.  Une  autre  coronne  d'or  ou  cha- 
pel ,  de  laquelle  il  a  xiiij.  pièces,  dont  il  a  en 
quatre  d'iccllcs  pièces  en  chafeune  un  balay 
pour  foy ,  &  en  trois  autres  pièces  en  chafeu- 
ne une  emeraude  pour  foy  ,  &  cz  fept  autres 
pièces  garnies  chafeune  pièce  de  un  ballay, 
une  emeraude  Se  de  douze  perles  ;  &  furie 
chapel  de  ladite  coronne  a  fept  grans  dorons 
en  quatre,  defquels  dorons  il  a  en  chafeun  une 
emeraude  ,  quatre  ballais  Se  fept  perles  ;  & 
ez  trois  autres  dorons,  a  en  chafeun  un  ballay, 
quatre  cmeraudes  &  fept  perles.  Item.  En  la- 
dite coronne  a  fept  petits  dorons  ,  dont  les 
quatre  dorons  font  garnis  chafeun  de  deux 
ballays ,  une  emeraude  Se  une  perle ,  fauf  une 
perle  qui  y  faut;  &  les  autres  dorons  font  gar- 
nis chafeun  de  deux  emeraudes  ,  un  ballay  Se 
une  perle.  Item.  Une  petite  coronne  où  il  a 
huit  petites  perles,  quatre  petites  cmeraudes, 
&  trois  petits  ballays.  Item.  Un  trefl'ons  d'or 
efqucls  il  a  deux  cens  &  neuf  pièces  ,  dont  les 
deux  parts  font  garnies  de  pierreric  ,  la  moi- 
tic  cmeraudes  ,  Se  l'autre  moitié  de  ballays, 
&  la  tierce  partie  d'iccllcs  pièces  efi  garnie 
chafeune  pièce  de  quatre  perles.  Item,  t'ar  les 
fécondes  lettres  le  cercle  de  la  grant  coronne 
qui  fu  a  feu  noflre  trez  chicre  ùamc  Se  merc, 
que  Dicx  abfoillc  ,  ouquel  il  a  xvj.  pièces; 
c'efl  affavoir ,  quatre  grolTcs  cmeraudes  pour 
foy,  &  quatre  gros  ballays  pour  foy,  viij.  tro- 
ches  de  perles  à  chafeune  troche  viij.  perles , 
&  ez  quatre  à  quatre  ballays ,  &  cz  autres 
iv.  a  far.  cmeraudes.  Item.  Les  dorons  de  la- 
dite coronne  qui  font  xvj.  viij.  grans  Se  viij. 
petits,  les  grans  garnis  les  quatre  d'une  eme- 
raude, de  iv.  ballays  &  v.  perles  ,  les  autres 
quatre  grans,  d'un  ballay,  dciv.  cmeraudes 
&  v.  perles  ;  les  viij.  petits ,  garnis  chafeua 
d'un  petit  ballay  ,  iij.  iafirs  Se  une  perle.  Item. 
Le  cercle  de  la  moienne  coronne  qui  fu  à  nof- 
tred.  feu  Dame  Se  merc,  qucDiex  abfoille, 
garni  de  xij.  pièces  où  il  a  xxx.  grofles  perles, 
iij.  gros  ballays,  xviij.  petits  /iij.  moiennens 
&  autant  cmeraudes  grolfes,  moiennes  &  pe- 
tites ,  Se  xxx.  diamans.  Item.  Douze  dorons 
de  ladite  coronne  ,  les  fix  grans  ,  où  il  a  les 
iij.  garnis  de  ij.  ballays,  iij.  emeraudes,  iij. 
diamans  Se  vij.  perles  ,  Se  les  autres  iij.  gar- 
nis ,  à  la  réferve  d'emeraudes  Se  de  ballays , 
&Icsvj.  petits  dorons  garnis  chafeun  de  iij. 
ballcfeux  ,  une  emcraudcllcou  milieu  ,  Se  iij. 
perles  au  bout.  Item.  La  coronne  qui  fu  de 
nollrc  trez  chicre  Se  trez  améc  fucr  Marie , 
garnie  de  viij.  florons  &  viij.  troclies ,  Se  eft 
garnie  de  xxviij.  cmeraudes,  xxxvj.  ballays  Se 
quatre-vingt  grolfes  perles.  Item.  Le  grant 
cercle  ,  appelle  le  cercle  d'Angleterre  qui  fu 
à  noftrcdite  Dame  Se  merc ,  garni  de  fept 
pièces ,  dont  les  trois  font  garnies  chafeune 
d'un  ballay  carré  ou  millieu  ,  iv.  fafirs  ,  viij. 
diamans  &  douze  perles  ,  &  les  autres  quatre 
font  garnis  chafeun  d'un  fafir  ,  cinq  ballays, 
ix.  diamans ,  xx.  perles ,  Se  entre  chafeune 
pièce  a  ij.  diamans,  un  ballay  &  un  farir. 
Item.  Un  grant  cercle  appelle  le  cercle  de 
Pcnocbroz  qui  fu  à  feu  nofl  redite  Dame  Si 
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mcre,  a  viij.  pièces,  dont  les  quatre  font  gar- 
nies chafeune  de  v.  ballays,  xv.  diamans,  Se 
cz  autres  quatre ,  a  un  ballay  ou  milJicu  ,  iv. 
emeraudes  ,  iv.  diamans  &  xvj.  perles.  Item. 
Un  autre  grant  cercle  appcllé  le  cercle  Jehan 
de  Lille  ,  de  huit  pièces,  dont  les  quatre  font 
garnies  chafeune  de  v.  ballays  &  iv.  emerau- 
des ,  &  les  autres  garnis  chafeun  d'une  eme- 
raude,  iv.  ballays,  xvj.  perles,  iv.  diamans, 
&  entre  chafeune  pièce  a  une  pièce  à  deux  fa- 
firs.  Item.  Un  petit  cercle  appelle  le  cercle 
rouge ,  garni  de  xx.  ballays  Se  de  xl.  perles. 
Item.  Un  grant  cercle  appcllè  le  cercle  Saint 
Dcnys  qui  ru  à  feu  noftrcditc  Dame  Se  mcre, 
de  dix  pièces ,  les  cinq  garnies  chafeune  de 
rij.  ballays  &  vj.  emeraudes ,  Si  les  autres 
cinq  ,  garnis  chafeun  de  v.  ballays ,  une  peti- 
te emeraude  ,  v.  diamans  Si  xv.  perles.  Item. 
La  coiffe  qui  fuà  noftredite  Dame  &  mcre, 
garnie  de  perles  Se  de  doubles  bleus  &  rou- 
ges ,  Si  le  frontal  à  xxv.  pièces ,  dont  les  xij. 
chafeune  eft  de  quatre  perles ,  &  un  plat  dia- 
mant ou  millieu  ,  &  les  xiij  font  les  vij.  d'un 
iâfir  &  deux  diamans  chafeun ,  Si  les  fïx  chaf- 
eun un  ballay  &  deux  diamans.  Item.  Le  fron- 
tal d'une  autre  coiffe  de  xxiij.  pièces  ,  dont 
les  douze  font  chafeune  d'un  ballay  feul ,  & 
les  xL  chafeun  de  quatre  perles  &  iij-  dia- 
mans. Item.  Un  demi  Saint  d'or  où  il  a  xiv. 
rofes  chafeune  de  vij.  perles ,  xxj.  ballays  & 
xxiij.  emeraudes,  &a  une  chaifnette  où  il 
pent  un  Mr.  Item.  Un  autre  demi  Saint  d'or 
où  il  a  que  petites ,  que  autres  cxlviij.  perles, 
&  y  a  que  à  la  boucle  ,  que  au  mordant,  que 
au  bout  de  la  chefne ,  ix.  fafirs  Se  deux  ballays. 
Item.  Un  autre  demi  Saint  le  champ  de  me- 
nues perles ,  &  lij.  pièces  en  façon  de  rofet- 
tes ,  tant  d  orfàvcrie  comme  de  perles  ,  Si  la 
bouche  a  iv.  petits  fafirs ,  Si  en  fault  un  ,  Se 
eft  toute  menue  chofe.  Item.  Un  autre  demi 
Saint  d'or  à  charnières  de  xlviij.  pièces  qui 
font  d'cmeraudclles  &  de  rubis  d'Alixandrc, 
&  entre  deux  baftonnez  de  iv.  perles  chafeun, 
&  au  bout  de  la  chefne  un  farir.  Item.  Une 
eftache  à  mantel  a  xxx.  pièces  ,  dont  les  xv. 
font  d'une  grofTc  perle ,  &  iv.  petites  emerau- 
dcllcs  Si  vij.  ballays  Se  viij.  emeraud.  Item. 
Une  autre  eftache  fur  une  efeliche  de  fleur  de 
lys  de  xxvij.  pièces ,  dont  il  y  a  vij  ballays  Se 
vij.  emeraudes  Si  xiij.  troches  chafeun  de  iv. 
grofles  perles  &  un  diamant  ou  millieu  ,  des- 
quels diamans  il  faut  un.  Item.  Une  autre  ef- 
tache fur  une  efdicette  vert ,  de  xviij.  pièces, 
dont  les  ix.  font  chafeune  d'un  ballay  ,  Se  les 
autres  ix.  chafeun  de  deux  perles.  Item.  Une 
autre  eftache  de  xxxj.  pièces  ,  dont  les  xvj. 
font  de  doubles  vers  Se  rouges  ,  &  les  xv.  font 
chafeun  de  iv.  perles.  Lefquieulx  joyaux  ci- 
deffus  dèclairez ,  fpècifiez  Se  nommez  fains  & 
entiers  complètement  &  fans  aucune  diminu- 
tion ,  noftredit  oncle  nous  ait  randu  &  fait 
rapporter  &  reftitucr  à  noftredit  inventoirc 
tout  ainfy  Se  par  la  manière  que  promis  l'a- 
voit ,  Se  dont  nous  nous  fommes  tenus  Se  te- 
nons pour  contens.  Savoir  fàifons,  que  Nous  ' 
d'iceulx  joyaux  avons  quitté  Se  quittons  nof- 
tredit oncle  &  tous  autres  qui  de  luy  ont  ou 
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pourront  avoir  caufe ,  fans  ce  que  Nous ,  ne 
autre  pour  nous  leur  en  puift  ,  ne  doieorcs, 
ne  pour  le  temps  à  venir  aucune  chofe  de- 
mander ,  ne  exiger  comment  que  ce  foit.  En 
tcfmoing  de  ce,  nous  avons  fait  mettre  noftrc 
fècl  à  ces  Prèfcntcs.  Donné  à  Paris  le  dixième 
jour  de  May ,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  qua- 
tre-vingt Se  cinq  ;  &  le  quint  de  noftre  règne. 
Par  le  Roy  ,  préfens  Mc.Tire  Adam  de  Garllo- 
ncl ,  Meff.  Giles  le  Galois  Chevaliers ,  Me. 
Jehan  Crète  ,  Jehan  Duvivier  &  pluficurs  au- 
tres. Cartel . 


LX  XXXVI. 

Mandement  du  Duc  de  Bourgogne ,  por- 
tant ordn  de  faire  payer  deux  cens 
francs  d'or  pour  le  rachat  de  quelques 
dépendances  de  la  Terre  de  Faucoigny. 

|)Hi!ipe  fils  de  Roy  de  France,  Duc  de  Bour-  An.  1  j  8*. 
goigne ,  Comte  de  Flandres  ,  d'Artoys  Se 


de  Bourgoigne,  Palatin,  Sire  de  Salins,  Corn-  c^pia  ..e 
te  de  Rhctcl  Se  Seigneur  de  Malincs.  A  nos  u,JO°- 
amez  ,  feaulx  Confcillers  Se  Gouverneurs  de 
nos  finances  ,  MefTircs  Nicolas  de  Fontcnoy, 
Chevalier  &  Efticnne  du  Moufticr,  Ecuycr, 
falut  &  diledion.  Comme  feue  Madame  Je- 
hanne  de  Faucoigny ,  jadis  Dame  dudit  liiu, 
euft  enfon  teftament&  darriére  volonté.don- 
né  à  Mcffirc  Henry  le.  .  .  .  Chevalier,  &  à 
Jehan  Lacrolicre  Ecuycr ,  fes  frères  baftards  , 
le  rachapt  des  Terres  de  la  Vofnerie  ,  de 
Longchamp  ,  lefqueuls  Médire  Jehan  de  Ville 
pour  la  fomme  de  fïx  cens  trente-trois  petits 
florins,  Se  aufli  de  celles  de  Murrecourt  Se 
d'Adclam,  lefquellcs  McfTîre  Simon  de  Saine 
Aubin  ,  pour  la  fomme  de  fept  cens  livres  * 
tenoient  en  gaigerie  de  ladite  Dame  ;  Se  de- 
puis nous  ayons  acquis  le  Chaftel ,  Terres  Se 
appartenances  dudit  Faucoigny  ,  &  par  nos 
gens  &  Officiers  illec  ordonné,  lefdites  Ter- 
res qui  font  du  Domaine  ancien  de  ladite 
Terre  de  Faucoigny ,  eftrc  racheptées  à  nof- 
trc proffit ,  defdits  Chevaliers  ;  Nous  voulons 
&  vous  mandons  que  audit  Jehan  Lacroliérc, 
noftre  Efcuyer  &  Chambellan ,  qui  parmi  ce 
que  nous  lui  avons  accordé  &  accordons  par 
ces  préfentes,  cftre  baillé  de  nos  deniers  la 
fomme  de  deux  cens  frans  d'or  pour  une  fois, 
a  renoncié  audit  réachapt,  à  tout  le  droit, 
action,  raifon  Se  pourfuite,  qui  parlcfd.  lais 
de  feue  fadite  feeur  lui  puct  ou  doit  apparte- 
nir en  iceluy  rachapt  &  cz  chofes  dcfluldites. 
Vous  par  Amiot  Arnault  Receveur  Général  de 
nofditcs  finances,  ou  autres  de  nos  Receveurs, 
lui  faites  ainfi  paier  &  délivrer  icelle  fomme  de 
deux  cens  francs ,  laquelle  par  rapportant  ces 
préfentes  avec  lettres  de  ladite  renonciation , 
6c  de  quittance  de  ladite  fomme  ,  &  aufli  let- 
tres par  lefquelles  appert  ledit  rachapt  appar- 
tenir à  ladite  Dame  ,  &  copie  fous  fes  Jeels 
authentiques  de  la  claufe  du  teftament  d'iccl- 
leDame,  du  don  ou  lais  dudit  rachapt ,  fera 
allouée  ez  comptes  ,  &  rabattu  de  la  recepte 
dudit  Amyot,  ou  de  celui  de  nos  autres  Re- 
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'ccvcurs,  qui  par  voftrc  Ordonnance  paye  l'au- 
ra ,  par  nos  amez  &  fcaulx  Gens  de  nos 
Comptes  à  Dijon  ,  nonobftant  quelconques 
Ordonnances  ,  mandemens  ou  dcflrnfcs  con- 
traires. Donné  à  Melcun  le  vingt-uniéme  jour 
de  May  >  Tan  de  grâce  1385.  Par  Monf. 
le  Duc  ,  J.  Hué'.  Et  au  dos  efi  cfcrtpt  te 
qui  fuit:  Nicolas  de  Fontenay,  Chevalier, 
Confeillcr  &  Gouverneur  des  finances  de 
Monf.  de  Bourgoignc ,  Oudot  Donay  Rece- 
veur Général  des  Duchié  &  Comté  de  Bour- 
goignc ,  accomplirez  le  contenu  au  blanc  dç 
ces  préfentes ,  ainfi  que  mondit  Sieur  le  man- 
de. Efcrit  à  Paris  le  i  J  de  May  1388.  Nicolas 
de  Fontenay. 
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traité  prononcé  en  forme  d'Arrêt  &  de 
Jugement  par  le  Parlement  de  Paris , 
au  fujetdu  procès  qui  y  étoit  vendant , 
entre  le  Comte  d'Armagnac  qy  le  Duc 
de  Bourgogne  ,  fur  certaines  impor- 
tions quavoit  mifes  ce  Duc  fur  le 
Charoîloisy  &c- 

KArolus  Dei  gratia ,  Francorum  Resr ,  uni- 
verfis  prefentes  Litteras  infpeôuris  falu- 
tem.  Notum  facimus  quod  de  licencia  &  aut- 
toritate  noflre  Parlamenti  Curie  inter  partes 
infri  feriptas  ,  feu  earum  Procuratores  cracta- 
tum  Se  concordatum  extitit  prout  in  quadam 
cedula,  diâc  noftrc  Curie  tradita  continetur. 
Cujus  ténor  talis  cft.  Comme  plufieurs  plais 
&  procès  aient  efte  encommcncicz ,  Se  encor 
l'oient  pendans  en  la  Court  de  Parlement,  en- 
tre le  Conte  d'Armignac,  Conte  de  Charol- 
lois ,  Demandeur  dune  part  ;  Se  Monf.  le 
Duc  de  Bourgoignc,  &  Maiftrc  Guillaume  de 
Chaoumes  fon  Bailli  d'Oftun,  Se  aucuns  autres 
fes  gens  &  Officiers ,  Défendeurs  d'autre. 
Pour  raifon  des  aides  que  ledit  Monf.  le  Duc 
&  fes  gens  &  Officiers  avoienc  mis ,  ou  fait 
mettre  fus ,  lever  &  impofer ,  tant  oudit  Pays 
de  Charollois  ,  &  fur  les  Habitans  d'icelluy  , 
comme  fur  fes  fubjets  qui  font  &  eftoient  de 
fa  Baronnic  &  Rcflbrt  de  fon  Duchié  de  Bour- 
goigne ,  laquelle  chofe  ledit  Monf.  le  Conte 
difoit  cftrc  &  avoir  cfté  faittes  contre  raifon , 
&  pour  ce  s'en  cftoit  doluz  Se  complains  en 
cas  de  faifine  &  de  nouvellcté  ;  &  auffi  avoir 
fur  ce  faittes  plufieurs  appellations  ,  &  en 
pourfuivant  yccllcs  fait  adjourner  â  plufieurs 
jours  partez  &  aucuns  autres  qui  encor  font  à 
venir ,  les  deffufdiz  Monf.  le  Duc  Se  aucuns  fes 
Officiers ,  tant  en  cas  d'appel ,  comme  en  cas 
d'apttemptas  ;  finablcmcnt  pour  bien  de  paix 
accordé  cft  entre  Icfditcs  Parties,  fur  les  cho- 
fes  dcffiifdittcs  ,  s'il  plaift  à  la  Court  de  Parle- 
ment ,  en  la  manière  qui  s'enfuit.  Ceft  affa- 
voir  ,  que  attendu  que  ledit  Monf.  le  Duc 
avoit  *:  a  eu  la  licence  &  le  confenrement  du 
Roy  noftrc  Sire  ,  de  mettre  fus  &  faire  impo- 
fer Se  lever  Icfditcs  aides ,  generaument  en 
toutes  fes  Terres  &  Rcflbrs  d'icelles  ,  &  auffi 
parmi  ce  certaine  Ordcnnancc  fur  ce  faittes 


L'HISTOIRE 
entre  lefditcs  Parties,  ycelles  Parties  fj  dépar- 
tent fans  defpens  Se  fans  amendes  de  tous  lef- 
diz  procez  ne  de  ladite  Court ,  fans  ce  que  les 
Parties  (bient  tenues  d'eulx  en  plus  prclcnter. 
Et  la  main  du  Roy  noftrc  Sire  mife  en  la  cho- 
fe contentieufe  ,  foit  levée  &  oftéc ,  &  man- 
dé aux  Commiuaires  qui  ont  tenu  &  gou- 
verné Icfditcs  aides ,  qu'ils  rendent  compte 
de  ce  que  ils  auront  reccu  ,  félon  l'accord  3c 
ordcnnancc  fait  entre  Icfditcs  Parties,  donc 
deftus  cft  faitec  mention.  PalTc  du  confente- 
ment  de  Maiflrc  Pierre  de  Tourncrrc ,  Procu- 
reur dudit  Monf.  le  Duc  ,  d'une  part  ;  &  de 
Maiftrc  Guy  de  Villers,  Procureur  dud.  Monf. 
le  Conte ,  d'autre ,  le  vingt-neuviéme  jour 
d'Aouft,  l'an  de  grâce  mil  ecc  quatre-vingt 
&  cinq.  Qita  quidem  cedula  ficut  predicitur 
diétc  noftrc  Curie  tradita ,  ipfa  Curia  partes 
predictas  ,  ab  cadem  licentiavit  Se  abirc  per- 
mifit  &  permittit  impunè.  C»uo  circà  primo 
dicti  Parlamenti  nofiri  hoftiorio ,  aut  fervien- 
ti  noftro ,  qui  fuper  hoc  ruent  requifitus , 
tenore  prefentium  committimus  &  manda- 
mus  ,  quatinus  diihm  accordum  ,  juxtA  fui 
formam  &  tenorcm  in  hiis  que  executionem 
exigunt,  txecutioni  débite  demandet.manutn 
noftram  in  rebuscontentiofis  ,  propter  dîaa- 
rum  partium  debatum  appofitam  levando , 
quam  dicta  Curia  noftra  levavit  atque  levât 
per  prefentes ,  juxti  dicte  ccdulc  tenorem  Se 
formam  ;  cui  ab  omnibus  Jufticiariis  Se  fub- 
ditis  noltris  inhac  parte  parcri  voluimus  &  ju- 
bemus.  Datum  Parifîis  in  Parlamcnto  noftro, 
die  xxix.  Augufti,  anno  Domini  millcfimo  , 
trecentefimo  oftogefimo  quinto  ,  &  regni 
noftri  quinto.  Per'Camcram ,  Jouvence. 


LXXXXVIII. 

Vidimns  des  Lettres  par  Jcfqtwlles  Gnil- 
lawne  de  ta  Trimouille  ,  Chevalier, 
Seigtrwd'Uchon  ,  <&c .  vend  au  Duc 
<&  à  la  Duchefc  de  Bourgogne ,  tou- 
tes les  Tenvs  qu'il  a  ac  qui  fes  de  Guil- 
laume de  G  cr moles  a  Melecey,  C7V. 

EN  nom  de  noftrc  Seigneur.  Amcfi.  L'an  A»  ij»î- 
de  l'Incarnation  d'icelluy  courant  mil  qua-   -7  - 
tre  cens  Se  quatre ,  le  dix-feptiéme  jour  de  £td«c^|- 
Novembre.  Nous  Droin  Marcfchal  Si  Jehan  <«• 
BonoftClerc-Coadjutcur  du  Tabellion  de  Di* 
jon  pour  Monf.  le  Duc  de  Bourgoignc.  Fai- 
fons  favoir  à  tous  ceulx  qui  ces  Lettres  ver- 
ront ,  Nous  avoir  vctics  ,  tenues  Se  leuc's  de 
mot  à  mot  unes  lettres  fainnes  &  entières  de 
fécl  &  d'eferipturc ,  féellées  &  fignées,  com- 
me tefmoingne  leur  teneur  contenant  la  for- 
me qui  s'enUiit.  A  tous  ceulx  qui  ces  préfen- 
tes Lettres  verront  Se  ourront.  Enguerrans  de 
Beurcqucm  Cannones  de  Tournay  ,  Clcrs  du 
Roy  noftrc  Sire,  &  Garde  du  Sécl  Royal,  or- 
donne en  fa  Ville  &  Cité  de  Tournay  ,  falut. 
Sacent  tous  que  pardevant  Huait  de  Quartes 
&  GilliartHuppellon  Tabellions  Royaulx  Ju- 
rez &  cftablis  en  ladite  Ville,  aufquels  nous 
ajoutons  plainne  foy,  fu  préfens  &  comparans 
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en  fa  propre  pcrfonnc  ,  hault  &  noble  Mettre 
Guillaume  de  la  Trimoiltc ,  Chevalier  ,  Sei- 
gneur d'Uchon,  Chambellan  de  Monf.  le  Duc 
de  Bourgoignc  ,  Se  recognut  Se  confefla  de  fa 
bonne  &  franec  voulenté,  fans  force  ou  con- 
trainte aucune  >  que  pour  fon  cler  &  évident 
proffit  fur  ce  bien  confcillé  &  advifïé  ,  fi  com- 
me il  difoit ,  il  avoir  Se  a  vendu  ,  cédé  Se  tranf- 
porté  ,  &  du  tout  en  tout  dgîaiiTié  pcrpétuel- 
ment  Se  héritablement  à  mondit  Seigneur  de 
Bourgoigne  ,Se  à  Madame  la  Duccue  s'efpou- 
fc,  pourculx  Se  leurs  hoirs  ou  ayans  caufe  à 
tousjours ,  toutes  les  terres  ,  vignes  ,  fours  , 
molins ,  eaues  ,  rentes ,  revenues  &  Juftice , 
quelles  qu'elles  foient ,  fensyriens  retenir, 
que  il  paravant  la  date  de  ces  prefentes,  avoit 
&  tenoit  a  Mclecey  emprez  Germolcs  &  ail- 
leurs ou  Ducé  de  Bourgogne ,  par  icelluy 
McfT.  Guillaume  naguaircs  acquifes  de  Guil- 
laume de  Germolcs  Efcuyer.mouvcns  les  cho- 
fes dcflufdites ,  ou  aucunes  d'icelles  du  fié  de 
mondit  Sieur ,  à  caufe  d'aucuns  de  fes  Chaf- 
teaulx ,  pour  Se  parmi  le  pris  Se  fomme  de 
feze  cens  florins  d'or,  appeliez  frans  du  coing 
&  forge  du  Roy  noftredit  Sire,  que  led.  Mcrt. 
Guillaume  en  dift  ,  recognut  &  confciTa  avoir 
eu  &  reccu  de  mondit  Seigneur  de  Bourgoi- 
gnc &  de  mad.  Dame,  bien  comptez  t\  nom- 
Brez.  Pourquoy ,  d'iccllc  dite  fomme  &  de 
tout  le  pris  Se  valeur  dudic  marchié  Se  vend3- 
ge ,  il  s'eft  tenus  &  tiens  pour  bien  contens , 
folz  &  plaincmcnt  payez,  aggréez  &  aflbufrls, 
&  en  a  quitté  Se  quitte  ledit  Monf  Se  Madame 
de  Bourgoignc ,  leurs  hoirs  ou  ayans  caufe  & 
tous  autres  à  cui  il  puet  ou  doit  appartenir  à 
faire ,  &  avec  dcfdites  terres  &  autres  chofes 
par  ledit  McfT.  Guillaume  ainfy  vendues  & 
tranfportées  que  dit  cft;  yccllui  McfT.  Guil- 
laume sert  devcftus&dcfmis,  &  en  a  reveflu 
&  reveft  par  ces  préfentes  Icfdirz  Monf.  Se  Ma- 
dame de  Bourgoignc ,  Se  fc  confent  Se  vuelt 
que  leurs  gens  pour  eulx  en  prennent  la  pof- 
feffion  Se  faifine  ,  comme  de  leur  propre  cho- 
fc  ,  &  a  promis  Se  promet  ledit  McfT.  Guillau- 
me loyaument  &  parla  foy  de  fon  corps  pour 
ce  jurée  corporelmcnt ,  &  mife  de  fait  cz 
mains  defdits  Tabellions ,  à  garantir  led.  ven- 
dage  des  terres  Se  autres  chofes  par  lui  ci-def- 
fus  vendues  envers  tous  &  contre  tous ,  de 
tous  empefehemens ,  troubles  &  chofes  nui- 
fables  quelconques,  qui  de  par  luy  ou  de  par 
fes  hoirs ,  fuccefleurs  ou  ayans  caufe  y  pour- 
roient  naiftre  ou  venir  dorefnavant  ;  Se  auffi 
que  contre  ledit  vendage,  recognoiffance , 

3uittance ,  defmifRons  Se  autres  chofes  dciVuf- 
ites,  ne  contre  aucunes,  ne  nulles  d'icclics, 
il  n'ira  ne  alcr ,  procurer  ne  pourchaeer  ,  ne 
fera  par  luy  ne  par  autruy  comment,  ne  par 
quelque  voie  ou  raifon  que  ce  foit  ou  puift. 
eflrc  ;  Se  quant  à  tout  ce  ,  bien  tenir  Se  ac- 
complir ,  Se  pour  non  venir  contre  ,  Se  auTi 
pour  rendre  &  reffondre  tous  courts  ,  frais  , 
defpens  ,  domaiges  &  interefts  qui  par  deffaut 
des  chofes  dcfluftlites  ,  ou  d'aucunes  d'icelles 
non  accomplies ,  feroient  faiz  Se  encoruz  ,  le- 
dit Meff.  Guillaume  a  obligié  Se  oblige  tous 
fes  biens,  fes  hoirs,  fes  fuccefleurs  &  tous 
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leurs  biens  meubles  &  immeubles,  catclz  Se 
héritages  ,  préfens&  à  venir,  par  tout  ou  que 
il  foient  3c  pourront  eftre  trouvez ,  pour  tant 
d'iceulx  prendre ,  faifir  ,  arrefter  Se  détenir  , 
vendre ,  exécuter  Se  adencrer  tel  fucr ,  tel 
vente  que  jufques  à  plain  Se  entier  entérine- 
ment Se  accompliflèment  de  toutes  fefdites 
promenés  Se  de  cefeune  d'icelles  faucunc  def- 
faulte  y  avoit,  Se  tenonca  en  ce  fait exprefle- 
ment  par  fa  foy  &  fermens  dcflufdiz  ,  à  toutes 
barres  ,  cautcles  ,  cavillations ,  allégations  , 
oppolîtions  dedécepte  de  mal  &  de  fraude, 
à  toutes  exceptions ,  raifons  Se  deffenfes ,  a 
toute  aide  de  Droit  efeript  Se  non  efeript ,  de 
Sainte  Eçlife  Se  féculier ,  Se  generaulment  à 
toutes  autres  chofes  quelconques  ,  qui  tant 
de  Droit  comme  de  Fait ,  de  Us  ou  de  Couf- 
tume  aider  ou  valoir  pourraient  à  lui ,  ou  à 
fes  hoirs  ,  fuccefleurs  ou  ayans  caufe  ,  pour 
aler,  faire  ou  dire  contre  ccft  prefent  venda- 
ge ,  ou  contre  aucunes  des  chofes  en  ces  pré- 
fentes  contenues ,  Se  mcfmemcnt  au  droit  di- 
fant  gênerai  renonciation  non  valoir.  En  tef- 
moing  de  ce  ,  Nous  à  la  relation  des  defluf- 
dits  Tabellions  ,  avons  mis  ledit  fécl  royal  à 
ces  préfentes  Lettres  ,  qui  furent  faites  le  dou- 
zième jour  de  Décembre  ,  l'an  de  grâce  mil 
trois  cens  quatre-vingt  &  cinq.  Ainfi  figné  , 
H.  Dequartcs  ,  G.  Huppcllon.  En  tefmoing 
de  laquelle  vifion  ,  nous  Droin  ,  Marcfchal  & 
Jehan  Bonoft  ,  Coadjutcurs  deflus  nommez , 
avons  requis  &  obtenu  le  lëcl  de  la  Court  du- 
dit  Monf.  le  Duc  de  Bourgoignc ,  cftre  mis  à 
ces  préfentes  Lettres  de  vidimus ,  par  Nous 
fait  Se  collationné  avec  l'original  deflus  tranf- 
cript ,  l'an  Se  jour  deflus  premiers  diz.  Col- 
lation cft  faite  à  l'original.  Bonoft,  Marcfchal. 

LXXXXIX. 

Compte  de  Demongcot  Joty ,  Receveur 
particulier  ez  Sièges  de  Beaune  &  de 
Nuys  ,  fur  les  fouages  ordonnés  pour 
le  payement  des  quarante  mille  livres 
accordées  au  Duc  par  les  Etats  de 
Botngogne,  affcmblés  a  Dijon  le  treize 
Mai  mil  trois  cens  quatre-vingt-cinq. 

C'Eftlc  compte  que  Dcmoingcot  Joly  de  An.  ij8$< 
Nuys  ,  commis  de  par  MclTicurs  les  Ef- 


leus  ou  Pays  de  Bourgoigne  ,  à  recevoir  cz  Ctu^a  it 
Sièges  de  Beaune  &  de  Nuys,  les  fouages  or- 
donnez à  lever  pour  l'ayde  de  quarante  mille 
frans  donnez  à  Monf.  le  Duc  à  Dijon  ,  le  trei- 
zième jour  do  Mars  1385 ,  par  McfT.  les  Gens 
d'Eglife ,  Nobles  Se  Bourgeois  du  Duché  de 
Bourgoignc  par  deçà  Soofhc,  rend  des  recetes 
&  miles  faite;  par  luy  fur  Icfdics  fouages,  lef- 
quelx  ont  efté  ordonnez  cftre  levez  en  la  ma- 
nière que  l'on  leva  les  quarante  mille  frans  , 
que  lesdeflufdits  Mefl"  les  Gens  d'Eglife,  No- 
bles &  Bourgeois dudit  Duché,  octroyèrent 
à  mondit  Seigneur,  l'année  dernière  paflee, 
fi  comme  il  cft  plus  à  plain  contenu  cz  jnf- 
tru.tions  Se  ordonnances  faites  fur  ledit  don, 
dcfquclles  la  teneur  cft  ci-aprez  eferipte.  Et 
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pour  ce  que  les  trois  premiers  paiement  def- 
dits  foiiagcs  ne  purent  accomplir  ledit  ottroy 
ordonne,  mcfdits  Seigneurs  les  Efleus  ordon- 
nèrent que  l'on  mift  fus  pour  le  quart  Se  der- 
nier payement  d'yeeulx  ,  les  deux  parts  d'un 
payement  pour  yccllui  entériner  &  accom- 
plir ,  lcfquclx  trois  payements  Se  deux  tiers  , 
li  dis  Dcmoingcot  a  receu  en  &  par  la  ma- 
nicrc qui  s'enfuit  Premièrement. 

Copie  defdites  Inflrttttionu 

CE  font  les  infrruâions  faites  fur  le  don  de 
quarante  mille  frans  à  nous  octroyées 
pour  Monf.  le  treizième  jour  de  Mars,  l'an 
de  grâce  1385:  ,  par  les  Gens  d'Eglifc,  No- 
bles &  Bourgeois  du  Duché  de  Bourgoigne  , 
pour  un  an ,  commençant  ledit  jour ,  lequel 
don  fe  lèvera  par  foiiagcs,  parla  manière 
que  l'on  leva  les  quarante  mille  frans  que  les 
dcflufdits  odroyércnt  à  mondit  Seigneur  en 
l'année  dernière  paflee. 

Premièrement.  L'on  lèvera  cz  Villes  fer- 
mées dudit  Duché  jufques  à  Soofne ,  pour 
chafeun  feu ,  un  gros  par  femaine ,  le  fort 
portant  le  foible,  excepte  les  Nobles  d'armes 
fuivant  les  armées,  ou  ceulx  qui  par  viclleffe 
ou  maladie  ne  les  peuvent  fuivre ,  qui  n'en 
payeront  riens. 

Item.  En  toutes  les  Villes  marchandes  où 
il  a  Fortcrelfe  qui  ne  font  point  clofes  &  font 
franches ,  trois  quarts  de  gros  par  femainc , 
pour  chafeun  feu  ,  le  fort  portant  le  foible. 

Item.  En  toutes  Villes  franches  où  il  a 
marchez  fans  Fortereffe,  pour  chafeun  feu 
par  femainc ,  deux  blans ,  le  fort  portant  le 
foible. 

Item.  En  toutes  autres  Villes  où  il  a  mar- 
ché Se  Fortercffc ,  &  font  ferves  -  taillables 
hault  &  bas  ,  payeront  pour  chafeun  feu , 
trois  gros  par  an ,  &  auffi  tous  taillables  , 
hault  &  bas  quelque  part  qu'ils  foicnt. 

Item.  Que  tous  frans  abonnez  &  non  tail- 
lables ,  quelque  part  qu'ils  foicnt  au  plain 
Pays,  payeront  deux  blans  par  femaine ,  le 
fort  portant  le  foible. 

Item.  Tous  autres  non  tenants  feu,  &  aulïi 
Preftres  &:  Clercs  ayant  temporel  non  ccclé- 
/îaftique,  payeront  chafeun  en  fon  eflar,  fé- 
lon leur  faculté  &  puiflance ,  à  l'ordonnan- 
ce &  diferétion  des  Eflcus. 

Item.  Tous  Nobles  anoblis  ,  demourants 
en  bonnes  Villes  ou  dehors,  payeront  com- 
me les  autres. 

Item.  Tous  miférablcsou  mendiants,  quel- 
que part  qu'ils  foicnt ,  en  feront  excmts  au 
regart  des  Eflcus. 

Item.  Les  Receveurs  dcfdits  fouages ,  ou 
leurs  Clercs ,  ne  prendront  riens  des  quit- 
tances qu'ils  bailleront. 

Item.  Se  payeront  lefdits  quarante  mille 
frans  dedans  un  an  ,  commençant  le  jour  du- 
dit oâroy ,  Se  à  quatre  payements  ;  c'eft  afl'a- 
voir  le  premier  au  mois  de  Pafqucs  prochain 
venant  ;  le  fécond  à  la  Magdcleinc  enfuivant; 
le  tiers  à  la  ToufTainr  enfuivant,  Se  le  quart  à 
la  Chandeleur  enfuivant  j  Si  ou  cas  que- les 
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Eflcus  verront  par  le  premier  payement  que 
lefdits  quarante  mille  frans  ne  (ëpuiflent  payer 
par  lefdits  quatre  termes,  par  la  manière  def- 
fufditc  ,  yceulx  Eflcus  pourront  croiftre  les 
trois  derniers  payements  ,  félon  ce  que  bon 
leur  femblcra  ,  pour  accomplir  le  payement 
defdits  quarante  mille  frans. 

Item.  Se  lèveront  Icfd.  aydes  Se  fubfides  cz 
bonnes  Villes  fermées  de  loy  ,  qui  ont  Jufti- 
ce  &  Seigneuries ,  par  les  Commis  &  Dépu- 
tez defdites  bonnes  Villes  ,  Se  cz  autres  lieux 
&  plain  Pays  ,  par  les  Seigneurs  des  lieux ,  ou 
par  leurs  Commis  &  députez  ,  Se  les  termes 
paflez  ,  par  les  Commis  des  Efleus  ,  Se  en  fe- 
ra gagié  chafeune  Ville  de  toute  la  fommeà 
laquelle  elle  fera  impoféc  ,  tant  du  principal 
comme  desdcfpens,  fc  nuls  en  y  a,  &  lefd. 
Villes  recevront  leurs  dcfpens  fur  les  défail- 
lants de  payer. 

Item.  Parmi  l'aydc  dcflufdit  ,  mond.  Sci- 
eneur  ,  fc  illuiplaift,  fera  fon  pouvoir  de 
faire  tenir  quitte  &  paifiblc  ledit  Duché  juf- 
ques à  Soofne  envers  Monf.  le  Roy  Se  tous 
autres,  de  tous  fubfides  quelconques,  excep- 
té de  ceux  qui  ont  cours  à  préfent  en  yccllui 
Duché. 

Item.  Avons  accordé ,  que  audit  Duché 
pour  ledit  an  ,  l'on  ne  y  lèvera  pour  mondit 
Seigneur  fur  le  muids  de  gros  fcl ,  mefurc  de 
Paris  ,  que  vingt  frans  de  gabelle  ,  &  du  fcl 
de  Salins  à  feur  Se  la  valeur ,  li  comme  l'on 
a  fait  en  l'année  patTée. 

Item.  Les  Receveurs  de  ladite  ayde  en  ren- 
dront compte  en  la  Chambre  des  Comptes 
de  mondit  Seigneur ,  prefents  les  Eflcus. 

Donné  à  Dijon  Us  an  &  jour  àcfjuf.La. 
Ainfi  figni  par  Madame  U  Duthejje  en  ft» 
Con/eil,  J.  Potier. 

Copie  de  la  Commiffton  par  vertu  de  la- 
quelle li  dis  Demongeoî  a  receu  czdits 
Ste'ges,  lefdits  fouages. 

LEs  Efleus  ou  Pays  de  Bourgoigne  ,  par 
l'Ordonnance  &  auttorité  de*  Monf.  le 
Duc,  fur  l'aydc  de  quarante  mille  frans  oc- 
troyez audit  Monf.  le  Duc  nouvellement  par 
les  Gens  d'Eglifc ,  Nobles  &  Bourgeois  dud. 
Pays.  A  noftrc  améDcmongeot  Joly  de  Ni:ys, 
falut.  Comme  lefdits  Gens  d'Eglifc  ,  Nobles 
&  Bourgeois  ayent  octroyé  à  noftrcdit  Sei- 
gneur la  fomme  à  lever  par  certains  foiiagcs, 
fî  comme  plus  à  plain  cft  contenu  ez  inflruc- 
tions  fur  ce  faites  ,  pour  un  an  commençant 
le  jour  dudit  oâroy,  Iefqucls  foiiagcs  doivent 
fc  payer  à  quatre  termes  ;  le  premier  au  mois 
de  Pafqucs  charnel  x  ,  prochain  venant  ;  le  fé- 
cond k  la  fefle  de  la  Magdcleinc  fuivant  ;  le 
tiers  à  la  fefte  de  Touflaint  fuivant ,  &  le  quart 
à  la  fefle  de  la  Purification  Noftrc  -  Dame 
aprez ,  &  continuellement  enfuivant ,  Nous 
par  ces  Préfentes ,  de  l'auttorité  que  dcfliis , 
vous  commettons  à  lever  ez  Sièges  de  Beau- 
ne  Se  de  Nuys ,  lefdits  foiiagcs  ;  Se  vous  man- 
dons que  en  yceulx  Sièges ,  vous  annoncez  en 
tems  deub  lefdits  foiiages  à  ceulx  qu'il  appar- 
tiendra, félon  la  teneur  defdites  inftruâions 

avant 
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avant  chafcun  terme ,  afin  que  fans  dommage 
des  Habitants  d'yeeulx  Sièges  ,  les  deniers 
puifTent  cftrc  payez  Se  levez  félon  le  contenu 
d'ycelles  inftrufttons  ;  &au  deffault  d'yeeulx 
Habitants,  levez-les  &  contraignez  cculx  qu'il 
appartiendra ,  félon  la  teneur  defdites  ins- 
tructions ,  en  la  manière  qu'il  eft  accoutumé 
de  faire  des  propres  debtes  de  noftrcdit  Sei- 
gneur, à  payer  en  voftrc  main  lefdirs  fouages; 
Se  tous  deniers  que  vous  en  recevrez ,  appor- 
tez incontinent  que  receus  les  aurez  ,  en  la 
main  de  Odot  Donay ,  General  Receveur  du- 
dit  ayde  ;  &  par  rapportant  quittance  de  luy, 
vous  demorrez  déchargé  de  ce  que  baillez  ly 
aurez  là  où  il  appartiendra.  De  ce  faire  ,  Se 
les  appartenances  ,  vous  donnons  pouvoir  Se 
mandement  cfpécial  de  l'auttorité  que  deffus; 
mandons  à  tous  les  fujets  de  mond.  Seigneur , 
requérons  les  aurres  que  à  vous,  vos  Commis 
&  députez  ,  en  faifant  les  chufes  deiTufditcs  , 
obéirent  &  entendent  diligemment,  &  vous 
preftent  confeil,  confort  &  ayde ,  fe  meftiers 
en  avez.  Donné  le  quatorzième  jour  de  Mars, 
■Tan  138  y.  Ainli  lignées ,  G.  de  Marandolio. 

Recepte  cz  filles  du  Sivgc  de  Beaune. 

PRemiercmcnt.  Des  Habitans  de  la  Ville  de 
Beaune,  Ville  fermée,  où  il  y  a  Fortc- 
reffe  ,  foire  &  marché  ,  &  de  la  rue  de  Gigncy 
eftant  en  la  contrainte  &  Jurifdiction  de  la 
Maircrie  de  ladite  Ville  ,  laquelle  paya  aux 
foiiages  de  l'an  précédent  pour  3  50  feux  frans 
le  feu  au  pris  de  un  gros  par  femaine  ,  dont 
il  chict  30  feux  frans  foKables  audit  pris.def- 
quels  MefT.  les  Efleus  les  ont  déchargez  pour 
caufe  de  ce  que  ils  citaient  moult  appauvris , 
Se  qu'une  grand  partie  des  feux  &  Habitants 
d'ycelle  Ville  ,  s'eftaient  déparris,  &  avoient 
laifie  le  lieu  par  pauvreté  ,  pour  les  grands 
dommages  qu'ils  eurent  &  avoient  eu  ou  tem- 
pcft  qui  cheut  fur  les  vignes  &  raifins  de  ladi- 
te Ville  de  Beaunc,  environ  venoinges  j  ;  85, 
fi  comme  il  appert  par  les  lettres  de  mcfdits 
Seigneurs  les  Efleus ,  eferiptes  à  Dijon  le 
trentième  jour  de  Mars ,  rendues  à  Court  avec 
ceftprtfcnt  compte;  ainfi  refteroit  320  feux 
frans ,  qui  vaudroient  au  pris  que  deflus  pour 
trois  payements  ,  j 3 8*5  frans  8  gros,  & 
pour  les  deux  parts  du  tiers  de  ladite  fomme, 
pour  le  quart  payement  &  pour  l'accomplifrc- 
ment  dcfdits  quarante  mille  frans,  308  frans 
tin  gros  trois  quarts  &  ob.  tourn.  pour  ce 
pour  tout,  reccu  dcfdits  Habitans,  pourlcfd. 
trois  payements  &  deux  tiers,  1694  trans  9 
gros  trois  quarts  ,  &c. 

Somme  ,  5094  liv.  8  gros  2  tiers  &  un 
quart  de  gros  &  5  f.  4  d.  ob.  tourn. 

Recette  cz  Villes  du  Siège  de  Nnys. 

PRemieremenr.  Des  Habitants  de  la  V>"e 
de  Nuys  ,  bonne  Ville  fermée ,  où  il  y  a 
FortercfTe  .  fbire  &  marché,  pour  ioç  feux 
frans ,  le  feu  au  pris  de  un  gros  la  femaine  , 
valent  pour  les  trois  payements  4<f  I.  &  pour 
lw  deux  parts  dutiers  de  ladite  fomme  pour 
Tom.  111. 
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le  quart  payement,  toi  fran  un  gros  Se  tiers; 
pour  tout,  reccu  dcfdits  Habitants,  556  ].  un 
gros  un  tiers,  &c. 

Somme ,  2420  liv.  6  gros  3  quarts  Se  2 
tiers  de  gros,  2  f.  5  d.  tourn. 

Somme  toute  de  la  recepte  de  ce  compte  ; 
pour  tout  7yi5  liv.  9  gros  &  demi  tiers  de 
den. 

Dèpenfe,  &c. 

PAr  Lettres  en  datte  du  20  Mai  1 386 ,  le 
Duc  mande  aux  Receveurs  des  foiiages  , 
non  contraindre  ne  exécuter  les  Habitants  de 
Chaulanges,  hommes  liges  des  Religieux 
Chartreux  prez  de  Beaune  ,  lefquelx  l'ont  fu- 
pliédc  ce,  fondez  fur  leurs  Lettres  de  privi- 
lèges de  leur  Fondation ,  faite  par  feu ,  de 
bonne  mémoire  ,  le  Duc  de  Bourgoigne, 
portant  que  Icfdits  Habitans  feront  frans  Ce 
cxemts  de  toutes  tailles ,  fervitudes ,  impo- 
fitions  Se  aydes  quelconques  nufes  fus  au 
Duché  de  Bourgoigne;  mais  les  tenir  en  fouf- 
france  jufqu'à  tant  qu'il  leur  ordonne  de  faire 
autrement ,  &c. 

Somme  toute  de  la  dépenfe  de  ce  compte  ; 
tout  7  j  1  5  liv.  ç>  gros  &  demi  tiers  de 
Se  quitte. 


C. 

Accord  &  Tranfattion  faite  &  paffe'e 
entre  Clutrles  Roi  de  France  ,  Phili- 
pe  Duc  de  Bourgogne  ,  Ça  femme  & 
le'trs  enfans,  au  frijet  des  Villes  & 
ChtfieÙenits  de  Douay  ,  Lille  & 
Orchies,  &c. 

CHarlcs  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  A»,  ijl*. 
France.  Savoir  faifons  à  tous  préfens  Se  ■  

advenir,  que  comme  matière  de  queftions  r*^^.!* 
conrroverfes  feuft  ou  peuft  cftre  entre  nous 
ou  nos  fuccefTeurs  Roys  de  France ,  d'une 
part  ;  Se  noftre  rrez  cher  Se  trez  amé  oncle 
Philipe  Duc  de  Bourgoigne  ,  Comte  de  Flan- 
dres ,  d'Artoys  &  de  Bourgoigne  ;  Se  noftre 
trez  chère  Se  trer  améc  tante  "Marguerite  do 
Flandres ,  DuchcfTc  Se  ComtefTe  defd.  lieux  , 
fa  femme  ;  Se  nos  trez  chers  Se  trez  amez  cou- 
fins  ,  leurs  enfans  ou  leurs  fucccfTcurs  ,  d'au- 
tre part.  Sur  ce  que  nous  difîons  Se  mainte- 
nions que  avant  le  mariage  de  nofdits  oncle 
Se  tante ,  noftredit  oncle  avoir  promis  Se  jure 
par  fes  foy  &  ferment  aux  Saints  Evangiles  de 
Dieu  corporcllement  touchées,  à  feu  noftre 
trez  cher  Seigneur  Se  pere ,  dont  Dieu  ait  l'a- 
me ,  que  fe  le  mariage  fe  parfefoit  de  nofd. 
oncle  &  tante ,  &  il  advenoit  que  feu  noftre 
trez  cher  &  amé  coufin  Loys  ,  lors  Comte  de 
Flandres  ,  pere  de  noftrcditc  tante  ,  trcfpaf- 
fiit  fans  hoir  malle  de  fon  corps  ,  &  que  par  le 
decez  de  luy ,  noftreditc  tante  fa  fille  fuft  fon 
héritière ,  noftrcdit  oncle  tantoft  Se  fans  dé- 
Jay  ,  fans  aucune  fommation  ,  contradiction 
ou  empefehement ,  rendrait  &  reftitucroit  à 
noftredit  Seigneur  &  pere ,  ou  à  fcs  ûiccef- 
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fcurs  Roys  de  France ,  la  Ville ,  Chaftel  c* 
Chaftcllcnic  de  Lille,  la  Ville,  Chaftel  fie  Chaf- 
rcllenic  de  Doliay  avec  tous  leurs  droicts  & 
appartenances ,  kfquclles  Villes ,  Chafteaux 
8c  Chaftellenies  ,  pour  contemplation  de  nof- 
tredit  oncle  ,  noftrcdit  Seigneur  &  père  de- 
voir bailler  &  tranfportcrà  noftrcdit  connu 
de  Flandres  ,  &  avec  ce  r endroit  les  Lettres 
que  nollrcdit  Seigneur  bailleroit  à  noftrcdit 
coufin  de  Flandres  pour  lefdites  Villes ,  Chaf- 
tcaulx &  Chalk-llenics ,  fie  toutes  lettres,  obli- 
gations |  inftrumens  touchant  ce  fait  que 
nollrcdit  Seigneur  ou  fes  prédéceffeurs  avoient 
faites  aux  Comtes  de  Flandres  franchement 
acquittement ,  fit  dcfchargccs  de  toutes  char- 
ges fie  obligations  ,  fans  oppofer  ou  alléguer 
quelconques  choies  au  contraire,  &  avec 
ce  promift  noftrcdit  oncle  ,  ou  cas  dcftufdit 
faire  à  ce  confentir  noftreditc  tante  ,  &  que 
par  fon  contentement  il  rendroit  à  noftrcdit 
Seigneur  fie  pere  lefdites  Villes  ,  Chaftcaulx 
il  Chaftellenies  ;  &  quant  à  toutes  ces  cho- 
ies entériner  &  accomplir,  noftredit  oncle 
obligea  foy,  fes  biens  ,  fes  hoirs  &  les  biens 
de  fès  hoirs  quelconques ,  prélens  fie  advenir, 
&  les  foubmit  à  la  juridiction  de  noftrc  Saint 
Pere  le  Pape,  &  à  la  cenfurc  de  l'Eglifc,  fie 
en  oultrc  promift  fit  jura  rendre  fie  payer  à 
noftredit  Seigneur  fie  pere ,  &  à  fes  fucccireurs 
Roys  de  France  ,  tous  fraix  ,  dommages  Se 
intérêts  que  noftredit  Seigneur  Si  fes  fuccef- 
feurs  encourraient  eu  recouvrant  lefd.  Villes, 
Chaftcaulx  &  Chaftellenies  fie  appartenances, 
dcfquels  t.  n/. ,  m  :  :  es  Se  interefts ,  noftrcdit 
oncle  voult  noftrcdit  Seigneur  Si  fesfuccef- 
feurs  cftrc  creuz  par  leur  lîmple  parollc,  fans 
ferment  ne  au'tre  preuve  ;  &  avec  ce  promift 
&  jura ,  que  incontinent  (ait  Si  accompli  led. 
mariage,  il  confermeroit  Si  approuveroit  tou- 
tes les  chofes  deffufdites ,  ou  en  feroit  obliga- 
tion fcmblablc,  Si  que  à  rencontre  des  chofes 
dclfufdites ,  ne  vendroit  directement  ou  in- 
directement ,  mais  les  tendroit  Si  accompli- 
roitdu  tout,  fans  empefthetnent  ou  contra- 
diction aucune ,  li  comme  apparoir  pouaic 
par  fes  Lettres  données  à  Pcronnc  ,  foubz 
fon  féel ,  l'an  1  ?68  ,  le  douzième  jour  de  Sep- 
tembre.  Si  requérons  à  nofdits  oncle  &  tan- 
te, que  attendu  que  ledit  mariage  avoit  efte 
parfaid  ,  Si  que  lefdites  Villes ,  Chaftcaulx  fie 
Chaftellenies  avoient  cfté  tranfportécs  pour 
contemplacion  de  noftredit  oncle  à  noftrcdit 
coufin  de  Flandres  ;  que  par  fon  décez  ycel- 
les  Villes,  Chafteaulx  Se  Chaftellenies  cftoient 
venues  ez  mains  Se  en  la  puiffance  de  noftred. 
oncle,  il  nous  rendift  &  reftituaft  plaincmcnr, 
&  franchement  lefdites  Villes,  Chafteaulx  Se 
Chaftellenies,  leurs  droicts  &  appartenances 
&  lefdites  Lettres  faites  fur  ledit  tranfport , 
enfamble  toutes  autres  Lettres  touchant  ycel- 
lui  tait  de  tout  le  temps  pafle  ,  en  accomplis- 
sant le  contenu  en  fcfdites  Lettres,  à  rencon- 
tre de  laquelle  Requefte  nofdits  oncle  &  tan- 
te difoient  que  le  mariage  d'entre  eux  avoit 
efte  traifté  Si  parfaict pour  trez  juftes  caufes 
honnorables  Si  prouffitablcs  à  noftrcdit  Sei- 
gneur Se  à  fon  Royaulme ,  fie  pour  empefeher 
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que  noftredice  tante  ne  fuft  matiéc  à  perfonne 
cftrangc  de  hors  du  Royaulme  ,  Se  qui  ne 
fuft  pas  bienvueillantdc  noftrcdit  Seigneur  ne 
de  fon  Royaulme  ;  par  quoy  feaimy  euft  elle, 
plulieurs  dommages  fie  inconvénient  peuffent 
cftre  advenus  à  noftredit  Seigneur ,  fes  fuc- 
ccffcurs ,  Royaulme  Si  fubjets ,  Se  qu'il  eftoit 
bien  vray  que  par  l'cfpacc  de  dix  mois  ou 
environ  avant  la  perfection  dudit  mariage  , 
noftredit  Seigneur  &  pere  avoit  envoyé  par 
ung  lien  Secrétaire  ,  une  minute  des  Lettres 
delliis  récitées,  telles  qui  vouloit  qui  patfatl 
avant  la  perfection  d'yccHui  mariage ,  Si  que 
par  le  commandement  de  noftrcdit  Seigneur 
Si  pere  ,  pour  lui  obéir  ,  Si  ad  ce  que  le  ma- 
riage dellufdit  ne  fuft  empefehié ,  noftrcdit 
oncle  pafTa  lefdites  Lettres  telles  que  noftred. 
Seigneur  les  vouloit  avoir ,  en  elpérancc  que 
par  les  Lettres  qui  aprez  feroient  faites  fur  le- 
dit mariage  &  le  tranfport  dcfditcs  Villes , 
Chafteaulx  Si  Chaftellenies  ;  il  ne  fuft  tenu 
d'accomplir  le  contenu  defdites  premières 
Lettres ,  Si  que  depuis  ycelics ,  avant  ledit 
mariage  parfaict,  noftredit  Seigneur  pour  foy 
acquitter  pardevers  noftredit  coulin  de  Flan- 
dres ,  de  dix  mille  livres  de  terre  à  héritage 
que  noftredit  feu  coufin  de  Flandres  lui  dc- 
mandoit  par  vertu  des  Lettres  qu'il  avoit  de 
feu  noftrc  trez  chicr  Seigneur  fit  ayeul  le  Roy 
Jehan  ,  dont  Dieux  ait  l  ame ,  &  auiïi  de  nof- 
tredit Seigneur  fie  pere ,  bailla  fie  rranfporta 
en  héritage  perpétuel  à  noftrcdit  feu  coulin 
de  Flandres  ,  fes  hoirs  Si  fucccffcurs ,  lefdites 
Villes,  Chafteaulx  Se  Chaftellenies  ,  Se  au  V-  la 
Ville  &  Chaftellcnic  d'Orchics ,  avec  les  Bail- 
lies  ,  appartenances  Se  appeudanecs  d'ycclles, 
ainfy  que  les  Comtes  de  Flandres  les  tenoient 
anciennement.  C'eft  a  l'avoir ,  que  ou  casque 
noftrcdit  feu  coulin  de  Flandre*  n'auroit  hoir 
mafle  de  fon  corps  eu  loyal  mariage  ,  lefdites 
Villes ,  Chaftcaulx  ,  Chaftellenies  Se  appeu- 
danecs lerotent  héritages  de  noftreditc  tante 
fa  rille  fit  de  fes  hoirs  malles  procréez  du  corps 
de  noftrcdit  oncle ,  Si  des  hoirs  malles  def- 
cendans  en  droietc  ligne  de  leurfdits  hoirs 
malles.  Et  ou  cas  que  noftred.  coufin  de  Flan- 
dres n'auroit  hoir  maile  en  loyal  mariage  ,  fit 
aufft  noftreditc  tante  fa  fille  n'auroit  hoir  maf- 
le procréé  du  corps  de  noftrcdit  oncle  ;  par 
quoy  la  Comté  de  Flandres  efcheuft  à  filles  ou 
autres  hoirs  malles  ou  filles  ,  noftredit  Sei- 
gneur Se  pere  fit  fes  fucccffcurs  Roys  de  Fran- 
ce ,  pourroient  racheter  &  ravoir  lefdites  Vil- 
les |  Chafteaulx  ,  Chaftellenies  Se  appeudan- 
ecs ,  en  baillant  dix  mille  livres  de  terre  à  hé- 
ritage, par  monnoye  de  Flandres  qui  couroic 
le  fuiéme  jour  du  mois  de  Novembre  ,  l'an 
1555,  aiTifcs  bien  Se  fu-Tifamment  en  certains 
Pays  déclarez  plus  à  plain  ez  Lettres  fur  ce 
faites.  Lequel  rachapt ,  fc  noftredit  oncle  tref- 
paflbit  fans  hoir  malle  procréé  de  fon  corps  fie 
du  corps  de  noftreditc  tante  ,  noftrcdit  Sei- 
gneur ,  ne  fes  fucccffcurs  ne  pourroient  faire 
la  vie  de  noftreditc  tante  durant,  tant  qu'el- 
le fc  tendroit  de  remarier;  ou  fe  elle  fe  ma- 
rioit  de  lavolunté  de  noftredit  Seigneur  ou 
de  fes  fuccefleurs  Roys  de  France  ,  fie  qua 
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par  les  réfirvarions  defliis  déclarées ,  noftred. 
Seigneur  rranfporta  à  feu  noftredit  couiin  de 
Flandres  ,  fcfdits  hoirs  Se  fuccefleurs ,  pour 
lefd.  dix  mille  livres  de  terre ,  lei'dites  Villes, 
Chafteaulx  ,  Chapelleries  &  appartenances  , 
Se  lui  en  bailla  la  poflcfllon  Se  faifîne,  voult 
Se  COOlcncit  que  toutes  Lettres  &  munimens 
qu'il  avoit  ou  povoit  avoir  de  noftredic  coulin 
de  Flandres  ,  de  fes  prédéceffeurs ,  ou  du  Pays 
de  Flandres ,  touchant  le  tranfport  fait  auxd. 
prédécefleurs  de  noftredit  Seigneur ,  dcfdits 
Chafteaulx  ,  Villes  &  Chaftcflcrics  ,  fuflent 
nulles  &  de  nulle  vallcur,  en  tant  que  elles 
pourroient  eftrc  contraires  ou  préjudiciables 
aux  chofes  dcifufditcs,  &  que  d'yccllcs  noftrc- 
dit  Seigneur  on  fes  fuccefleurs  ne  fc  peuflent 
aider  d  l'encontrc  des  chofes  deflul'ditcs  ;  & 
parmi  ce  ,  noftredit  Seigneur  Se  fes  fucefleurs 
devroint  demourer  quittes  defd.  dix  mille  li- 
vres de  terre  demandées  par  noftredic  coulin 
de  Flandres.  Toutes  lesquelles  chofes  delîufd. 
noftredit  Seigneur  promit  en  loyaltc,  en  bon- 
ne foy ,  en  parolle  de  Roy  ,  tenir  Se  garder 
de  point  en  poinct  fans  enfraindre ,  Se  que  luy, 
fes  hoirs  ou  fuccefleurs  ne  vendroient  par 
culx ,  ne  par  autre  ,  0:1  temps  advenir  à  ren- 
contre; &  ad  ce  obligea  lo)  aiment ,  en  bon- 
ne foy  ,  luy  »  fes  hoirs  &  fuccefleurs  Koysde 
France  ,  fans  fraude  ,  nonobftanc  quelcon- 
ques Conftitutions ,  Làicts  Se  ufaiges  de  la 
Court  de  France  ,  ou  autres  chofes  quelcon- 
ques ad  ce  contraires.  Lcfquellcs  &  toutes  au- 
tres chofes  ,  en  tant  comme  elles  pourroient 
eftrc  contraires  ou  préjudiciables  aux  chofes 
deflufditcs  ,  ou  aucunes  d'iccllcs ,  noftredit 
Seigneur ,  de  fon  auttorité  royale  ,  cafla,  rap- 

Sclla&  mis  du  tout  au  nient ,  pour  lui ,  fes 
oirs  Se  fucceffeurs.  Si  comme  ces  chofes  Se 
pluficurs  autres  nofdits  oncle  &  tanre  difoient 
apparoir  par  les  Lettres  de  noftredit  Sei- 
gneur ,  données  à  Paris  le  vingt-cinquiéme 
four  du  mois  d'Avril,  l'an  1 569,  &  que  aprez 
la  datte  defdites  Lettres  de  noftred.  Seigneur, 
le  mariage  de  nofdits  oncle  &  tante  avoit  efté 
parfaict  Se  confummé  ,  Se  la  poncHon  Se  faili- 
ne  defdites  Villes ,  Chafteaulx  ,  Chaftellc- 
ries  Se  appartenances  baillées  &  délivrées  à 
noftredit  coulin  de  Flandres,  &  que  lefdites 
Lettres  de  noftredit  Seigneur  avoient  efté 
monftrccs  aux  Nobles,  Bourgeois  Se  Habitans 
des  bonnes  Villes  du  Pays  de  Flandres,  &  que 
noftredit  coulin  de  Flandres  ,  noftred.  tante 
fa  fille ,  lefdits  Nobles ,  Bourgeois  &  Habi- 
tans n'avoient  oneques  riens  lceu  defd.  Let- 
tres baillées  par  noftredit  oncle  à  noftredit 
Seigneur  ,  Se  que  fe  ils  euflent  fecu  que  nof- 
tredit oncle  euft  baille  lefdites  Lettres,  ils 
n'euftent  jamais  confenti  ledit  mariage,  3c 
que  les  promeffes  Se  obligations  faites  par 
noftredit  oncle  à  noftredit  Seigneur  &  pere, 
contenues  en  fcfdites  Lettres  ,  furent  du  tout 
adnullées  &  mifes  au  néant  par  les  autres  Let- 
tres baillées  par  noftredit  Seigneur  à  noftre- 
dit coufîn  de  Flandres.  Car  les  Lettres  de 
noftredit  oncle  furent  faites  feerctement ,  & 
celles  de  noftredit  Seigneur  furent  faites  pu- 
bliquement ,  au  veu  &  fecu  de  ceuU  qui  traic- 
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terent  ledit  mariage  Se  autres  ;  Se  oultrc  que 
lefdites  Villes,  Chafteaulx  &  ChafteUcrics  ne 
furent  pas  baillées  (implenrcnt  à  noftred.  cou- 
fin  de  Flandres  ,  pour  contcmplacion  dudit 
mariage ,  mais  pour  acquitter  noftredit  Sei- 
gneur dcfdits  dix  mille  livres  de  terre ,  Si  que 
d'iccllcs  dix  mille  livres  de  terre,  lefd.  Let- 
tres de  noftredit  oncle  n'en  font  aucune  men- 
tion, Se  que  noftredit  coufîn  de  Flandres, 
parmi  le  tranfport  qui  lui  fut  fait ,  comme  dit 
cfl ,  par  noftredit  Seigneur  ,  des  Chafteaulx, 
Villes  Se  ChafteUcrics  de  Lille,  Douay  &  Or- 
chics  &  leurs  appartenances,  il  rendit  à  nof- 
tredit Seigneur  les  Lettres  que  noftred.  cou- 
fin  avoit  de  nofdits  aycul  &  pcrc  ,  fur  les  pro- 
menés a  luy  faites  defd.  dix  mille  livres  de 
terre ,  &  auiTi  rendit  certaines  Lettres  obli- 
gatoires qu'il  avoit  de  plufieurs  Seigneurs  de 
Irancc  qui  seftoient  obligez  envers  luy  pour 
l'affiettc d'iccllcs  dix  mille  iivres  déterre.  Di- 
foient encore  nofdits  oncle  &  tante  ,  que  en 
traiétié  de  mariage  len  doibt  procéder  plaine- 
ment  Si  de  bonne  foy ,  laquelle  rios  prédé- 
cefleurs ont  toujours  gardée  ;  par  quoy  n'eft 
pas  à  préfumer  que  noftredit  Seigneur  bien 
délibéré,  euft  voulu  ufer  des  Lettres  de  nof- 
tredit oncle,  Se  que  au  temps  que  noftredic 
oncle  fift  lefdites  convenances  à  noftredit 
Seigneur ,  il,  ne  noftrcdite  tante  n'avoient  au- 
cun droid  cfditcs  Villes  ,  Chafteaulx  Se  Chaf- 
teUcrics ,  &  que  encore  noftredit  oncle  n'y  a 
riens,  mais  appartiennent  à  noftrcdite  tante 
comme  hcricicrc  de  fon  pcrc  fcul  &  pour  le 
tout  ;  &  aprez  elles  doivent  appartenir  à  nos 
coufins  leurs  enfans  ,  &  que  il  n'eft  pas  en  la 
put  fiance  de  noftredit  oncle  de  nous  bailler 
lefdites  Villes,  Chafteaulx  &  ChafteUcrics,; 
ne  de  faire  à  ce  confentir  noftreditc  tante  ,  & 
que  fc  à  leconfentir,  noftredit  oncle  la  vou- 
loit  contraindre,  Nous  comme  Seigneur  Sou- 
verain ,  par  rai  fon  &  jufticc,  len  devrions 
garder  Se  deftendre.  Si  difoient  nofdits  on- 
cle Si  tante  que  noftredit  oncle  n'eftoit  tenu 
de  bailler  lcfditî  Chafteaulx ,  Villes  &  Chaf- 
teUcrics ,  Se  que  nous  devions  rendre  à  nof- 
tredit oncle  fefditcs  Lettres,  icclles  cafter  Se 
adnuller  avec  tous  regiftres  ,  eferipts  ,  inftru- 
mens  qui  de  ce  auroient  efté  faits;  &  à  ren- 
contre du  propos  de  nofdits  oncle  &  tante , 
Nous  &  nos  gens  difîons  que  noftredit  Sei- 
gneur &  pcrc  avoit  parfaicte  fiance ,  amour 
Se  fcureté  a  noftredit  oncle  fon  frère  ,  &  que 
pour  amour  &  contcmplacion  de  luy,  il  traic- 
ta  &  fit  traicter  ledit  mariage  ,  &  que  pour 
riens  il  n'euft  baillé,  ne  tranfporté  lefdits 
Chafteaulx  ,  Villes  Se  ChafteUcrics  de  Lifte  , 
Douay  Se  Orchies  qui  fout  allrs  en  frontières 
&  clef  de  fon  Royaulme ,  du  coufte  de  Flan- 
dres, fc  n'euft  efté  fur  &  à  la  fiance  qu'il  avoit 
en  loyaulté  d;  noftredit  oncle  fon  frerc  ,  qui 
lui  promit  de  les  lui  rendre  quand  elles  ven- 
droient en  fa  puifTance  ,  pour  caufe  dud.  ma- 
riage ou  aultrement ,  par  quelconque  voye 
que  ce  feuft  ,  &  que  noftredit  oncle  qui  cftoit 
aagé ,  fage  &  bien  confcillc ,  &  qui  favoit 
tout  le  traiâié  defTufdit,  pour  fon  honneur 
Se  prouffit,  pafta  lefdites  premières  Lettres  par 
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la  forme  dcifufditc,  &  que  icellcs  Lettres  cf- 

toicut  dérogatoires  aux  Lettres  baillccs  par 
noftredit  Seigneur  à  noftredit  coufm  de  Flan- 
dres, pour  ce  que  les  Lettres  de  noftrcd.  on- 
cle prcfuppofoicnr  que  noArcdit  Seigneur 
ballcroit  fcfdites  Lettres  à  noftredit  coulîndc 
Flandres,  du  tranfport  defdits  Chafteaulx , 
Villes  &  Chaftcllcrics  ,  &  que  de  tout  ce  en 

auoi  nous  povions  cftre  tenus  par  les  Lettres 
e  noflredit  Seigneur  à  noftred.  tante  .  com- 
me héritière  de  noflredit  coulin  de  Flandres, 
noftrcd.  oncle  ,  veué  la  teneur  de  fef.l.  Let- 
tres, cftoit  tenu  de  nous  délivrer  &  deftendre, 
te  que  depuis  la  datte  des  Lettres  de  noflrcd. 
oncle  ,  noflredit  Seigneur  avoir  vefeu  pari'cl- 
pacc  de  1 1  ans  ou  environ  ,  fans  ce  que  nof- 
tredit oncle  euft  fait  aucune  queftion  ou  de- 
mande .1  noflredit  Seigneur,  de  recouvrer  fcf- 
ditcs  Terres  ;  &  que  s'il  penfaft  que  elles  ne 
fcullcnt  valables  ,  il  les  deubr  avoir  deman- 
dees ,  &  qu'il  cftoit  bien  en  fa  puilfanrc  de 
prêtent  de  nous  délivrer  &  bailler  îoyatment 
Je  de  ta  ici  la  pofi'ciTlon  Se  faifinc  corporelle 
defdits  Chafteaulx ,  Villes  Se  Chaftcllcrics  , 
lefquels  il  renoit  &  polfcdoit ,  &  que  au  mains 
fuppofe  que  bailler  &  délivrer  ne  nous  peufl 
lefd.  Chafteaulx,  Villes  &  Chaflelleries  ,  fc  il 
elloit  tenus  de  nous  rendre  &  payer  l'intcrefls 
&  cflimation  d'yeeulx ,  &  que  ad  ce  nous  cf- 
toienc  obligez  &  hypothéquez  tous  fes  biens.fic 
que  noflredit  Seigneur  par  fes  Lettres  baillccs 
à  noflredit  coufin  de  Flandres ,  n'avoic  pas 
renonce  aux  Lettres  de  noftrcd.  oncle,  ne 
icellcs  mifes  au  ntant  ;  &  combien  que  noflre- 
dit Seigneur  eufl  par  fcfdites  Lettres  adnullées 
toutes  conftitutions ,  couflumes  ,  ufaiges  & 
toutes  chofes  contraires  à  icellcs  ;  ce  cftoit  à 
entendre  de  ce  qui  povoit  empefeher  que  le 
tranfport  defdits  Chafteaulx  ,  Villes,  Chaflel- 
leries ne  fuit  valable  ,  Se  que  noftredit  coulin 
de  Flandres  n'en  fufl  faict  Seigneur ,  &  non 
pas  l'action  que  noftredit  Seigneur  avoir  con- 
tre noftredit  oncle  pour  les  recouvrer  ou  cas 
contenu  en  fcfdites  Lettres,  lequel  eft  advenu, 
Se  que  noftredit  oncle ,  tout  conliderc.  ne  po- 
voit dire  que  en  cette  matière  en  tant  comme 
il  luitouchoit  Se  povoit  toucher  ,  n'eufl  bon- 
ne foy  &:  loyalté.  Dilions  oultrc  que  par  les 
Lettres  de  noflredit  Seigneur  baillées  a  nof- 
tredit coulin  de  Flandres,  noflredit  Seigneur 
ne  confcftbit  pas  qui  fufl  tenu  à  luy  affeoir  dix 
mille  livres  de  terr: ,  jaçoit  ce  que  noftrcd. 
coulîn  les  demandait,  Se  que  les  Lettres  fur  ce 
faites  par  nofd.  aycul  &  perc  ,  qui  furent  ren- 
dues par  noflredit  coulîn  ,  comme  dit  eft  , 
n'efloient  pas  de  grand  vertu  ,  pour  ce  que 
celles  de  noflredit  aycul  n'eftoient  pas  fécllccs 
de  fon  grand  fccl  quegardoit  fon  Chancelier, 
mais  d  un  fécl  fecret  en  cire  vermeille ,  plac- 
que  en  ung  roule  ,  faifant  mention  defdits 
dix  mille  livres  de  terre ,  &quc  Icfditcs  Let- 
tres de  noflredit  Seigneur  &  perc,  faifans  men- 
tion de  ladite  affictte ,  furent  données  l'an 
1358,  pour  le  temps  qu'il  efloit  Régent  le 
Royaulme  ,  &  qui  ne  povoit  obliger  ne  char- 
ger noftredit  aycul  qui  po„r  lors  v"ivoit,nc  fon 
dcmaine ,  aufquclles  raiions  proposes  par 
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Nous  &  nofdits  gens ,  nofdits  oncle  Se  tante  Se 
leurs  gens  donnoient  plusieurs  rclponfcs ,  di- 
fans  que  Icfditcs  Lettres  patfces  par  noftredit 
oncle  ne  povoient  defroguer  aux  Lettres  de 
noftredit  Seigneur  ,  Se  que  icclluy  noftre  Sei- 
gneur n'avoit  pas  baillé  &  tranfporté  Icfdits 
Chafteaulx,  Villes  &  Chaflelleries,  defqueli 
il  avoit  toute  Seigneurie ,  poflelTion  Se  faifîne, 
à  noftredit  oncle  ,  mais  à  une  tierce  perfon- 
nc  tout  eftrange  de  luy  ,  de  laquelle  noftrcd. 
oncle  ne  pouvoir  avoir  caufe  ;  car  il  n'efloit 
pas  héritier  de  noftredit  coufin  de  Flandres, 
mais  cftoit  vray  que  les  Lettres  de  noftredit 
Seigneur  caflbient  Se  adnulloicnt  en  effet  les 
Lettres  de  noftredit  oncle  ,  tant  de  la  reftitu- 
non  defdits  Chaftcaux,  Villes  Se  Chaflelleries, 
comme  de  rendre  l'interefts  ou  cflimation 
d'yeeulx  ,  &  que  ycelles  Lettres  de  noftredit 
Seigneur  ■  Se  tout  le  traicric  faict  fur  le  con- 
tenu d'yccllcs  ,  noftredit  oncle  ignoroit  8c 
avoit  caufe  de  ignorer  au  temps  de  fefdires 
Lettres  ,  meûnement  que  les  Lettres  de  nof- 
tredit Seigneur  turent  raiâcs  dix  mois  aprei 
les  Lettres  de  noftredit  oncle ,  &  que  fenof- 
tredit  oncle  eftoit  pourfui  de  l'intcrcA  de  (Tuf- 
dit ,  ce  f  eroit  contre  la  teneur  des  Lettres  de 
noftredit  Seigneur  ;  car  en  fubftance,  ce  fe- 
roit  cmpcfchcr  le  tranfport  par  lui  faict  à  nof- 
tredit coulin  de  Flandres,  fés hoirs  Se  fuccef- 
feurs  defdits  Chafteaulx  ,  Villes  Se  Chaftcllc- 
rics  ,  Se  que  fe  noftredit  oncle  nous  bailloit 
la  pofleiTïon  corporelle  d'yeeulx,  il  déshérite- 
roit  noftrcdice  tante  fa  femme  &  fes  enfants , 
contre  droict  Se  raifon  ,  Se  que  noftredit  on- 
cle vivant ,  noftredit  Seigneur  n'avoit  point 
requis  d  ravoir  fcfdites  Lettres ,  par  ce  qui  ne 
vouloir  pas  couroucier  ne  troubler  noitredit 
Seigneur  ,  &  aufTi  que  les  cas  contenus  en  fef- 
dites  Lettres  n'eftoient  pas  encore  advenus  ; 
cartioftredit  coulîn  vivoit;  &s'il  euft  eu  hoir 
malle  légitime  de  fon  corps  ,  nofdits  oncle 
&  tante ,  ne  leurs  enfants  ne  euffent  rien  eus 
cfdits  Chafteaulx ,  Villes  Se  Chaflelleries  ;  Se 
fuppofé  qui  n'y  euft  eu  point  de  hoir  malle  , 
toutefois  fc  noftrcdice  tante  Se  fes  enfans  feuf- 
fent  trcfpalfcz  ,  luy  vivant ,  la  promefle  con- 
tenue efdires  Lettres  de  noftredit  oncle,  n'euft 
eu  point  de  lieu  ,  Se  que  les  Lettres  de  nof- 
tredit ayeul  Se  perc ,  fur  la  promefle  de  affeoir 
lefdits  dix  mille  livres  déterre,  eftoient  bon- 
nes &  valables ,  Se  que  nous  qui  îommes  leur 
héritier  ne  les  povions  impugner,  Se  que  nof- 
tredit coufin  de  Flandres  avoit  procédé  avec 
culx  plainemcnr  Se  de  bonne  foy  ,  Se  que  nof- 
tredit Seigneur  aufTi  luy  cflant  Roy ,  les  au- 
roit  approuvées ,  en  faifant  pour  cette  caufe 
le  tranfport  defdites  Villes  ,  Chafteaulx  Se. 
Chaftellerics ,  avec  plufieurs  autres  caufes  Se 
moyens  que  difoient  les  gens  de  noftred.  on- 
cle. Finablcmcnt  aprez  plufieurs  journées  te- 
nues pour  traictier  &  accorder  en  cette  ma- 
tière pour  bien  de  paix  ,  amour  nourrir  Se 
continuer  entre  nous  &  nofdits  oncle  Se  tan- 
te ,  Se  pour  efchicner  tous  deleors  ou  contro- 
verfes  entre  nous  &  eulx,  Se  mcfmement  pour 
confidérarion  de  ce  que,  fuppofe  que  noftre- 
dit oncle  fufl  tenu  d'entériner  fcfdites  Lertrcs 
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Se  de  nous  rendre  Icfdits  Chafteaulx  ,  Villes 
Se  Chaftcllcries ,  ou  noftrc  intereft  >  toutes- 
fois  de  raifon  ,  de  bonne  foy,  équité  &  loyaul- 
tc  ,  nous  ferions  tenus  en  defehargeant  les 
aines  de  nofdits  ayeul  &  pere ,  de  afteoir  , 
bailler  Se  délivrer  à  nofdits  oncle  Se  tante  lefd. 
fix  mille  livres  de  terre  comprifes  ez  Lettres 
deffiifditcs ,  qui  furent  rendues  à  noftrcdit 
Seigneur  &  pere,  pour  Icfquelles  dix  mille  li- 
vres de  terre  noftrcdit  coulin  avoir  bons  plai- 
des ;  attendu  aufïi  l'approbation  qui  en  fuft 
faite  par  les  Lettres  dcfliifditcs  de  noftrcdit 
Seigneur  en  l'an  1569,  baillées  i  noftrcdit 
coù/în  ,  aufqucllcs  noftrcdit  Seigneur  pour  foy 
acquitter,  bailla  en  payement  &  enafliette 
lefd.  Chafteaulx  ,  Villes  Se  Chaftcllcrics  pour 
luy  &  fes  fuccefteurs ,  par  la  manière  dclf  fdi- 
te.  Nous  avons  accorde  ,  pacifié  ,  tranfige  & 
compofé ,  accordons  ,  pacifions,  tranfigeons 
Se  compofons  par  ces  prefentes  ;  c'eft  alfavoir 
que  ou  cas  que  Icfdits  Chafteaulx  ,  Vil>cs  & 
Chaftcllcries  de  Lille ,  Douay  Se  Orchics  ef- 
cherroient  à  fillcou  filles,  ou  que  nofdits  on- 
cle &  tante  n'auroient  au  temps  hoir  malle  lé- 
gitime de  leurs  corps ,  ou  defeendans  d'eulx 
en  droiâc  ligne ,  qui  les  furvefquift  ,  lcfdites 
Lettres  de  noftrcd  t  Seigneur  Se  pere  ,  &  les 
fcmblablcs  de  noitredit  coulin  de  Flandres , 
qui  bailla  à  noftrcdit  Seigneur  ,  deniouront 
en  leur  force  Se  vertu  ,  fans  mutation  ou  in- 
novation aucune ,  Se  pareillement  demouront 
en  leur  force  Se  vertu  en  tous  autres  cas  ef- 
quels  n'eft  mué  ou  dérogué  par  ccft  préfent 
traidié.  Et  fe  nofdits  oncle  Se  tante  ont  en  fans 
malles  procréez  de  leurs  corps ,  fc  comme  ils 
ont  des) a  &  peuvent  encores  avoinlc  fils  mafle 
procrée  de  leurs  corps ,  qui  fera  héritier  fans 
moyen  en  la  Comté  de  Flandres  ,  aprez  le  dé- 
ecz  de  nofdits  oncle  Se  tante  ,  tendra  Icfdits 
Chafteaulx,  Villes  Se  Chaftcllcries ,  fa  viedu- 
ant,  fans  ce  que  en  ce  cas  Nous  ou  nos  fuccef- 
feurs  Roys  de  France  les  puiiTions  recouvrer , 
vivant  noftrcdit  oncle  ou  noftreditc  tante, ou 
le  premier  hoir  malle  procréé  de  leurs  corps, 
&  qui  fera  héritier  fans  moyen  en  ladite  Com- 
té de  Flandres ,  comme  dit  eft ,  ne  aufli  vi- 
vant aucun  hoir  mafle  defeendant  dudit  pre- 
mier hoir  mafle  ,  tant  que  noftrcdit  oncle  vi- 
vroit ,  &  que  aprez  le  décez  de  nofdits  oncle 
&  tante  &  de  leurdit  premier  hoir  mafle  ,  Se 
non  pluftot,  Nous  ou  nos  fueccefleurs  Roys 
de  France ,  s'il  nous  plaifoit ,  pourrions  ra- 
voir Se  racheter  Icfdits  Chafteaulx ,  Villes  , 
Chaftcllcries  &  appartenances  des  hoirs  maf- 
les  defeendans  par  mafle  en  droicte  ligne  de 
nofdits  oncle  Se  tante  ,  en  leur  alTéant ,  bail- 
lant Se  délivrant  ;  premièrement ,  dix  mille 
livres  tournois  de  rente,  le  franc  d'or  pour 
vingt  fols  tournois  en  la  Comté  de  Pontieu  , 
appartenances  &  anpcndances  d'yccllc  ,  y 
comprinfe  la  Ville  d'Abbeville  en  tant  que  el- 
le peut  valoir;  &  au  cas  que  ladite  Comté 
▼auldroic  plus  de  dix  mille  livres  tournois  de 
rente ,  le  feurplus  nous  demoura  Se  à  nos  fuc- 
cefteurs ;  &  fe  clic  ne  vault  lors  tant ,  Nous  ou 
nos  fucccflcurs  les  parferons  en  la  Ville  Se 
Chaftcllcnie  de  Peronnc  Se  au  plus  prez,  &  le8 
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Chafteaulx  Se  Fortereflcs  qui  baillées  feront 
en  ladite  aflîette ,  feront  baillées  franchement 
fans  mettre  en  prifée  ne  valeur  de  rente  ,  Se 
feront  appeliez  a  ladite  adîctte  faire  les  gens 
de  celui  de  qui  l'on  rachètera  lcfdites  Villes , 
Chafteaulx  Se  Chaftcllcries  de  Lifte  ,  Douay 
&  d'Orchics  ,  refervé  à  nous  Se  à  nos  fuccef- 
feurs  la  foy  &  hommage ,  reflbrt  Se  fouverai- 
ncté  des  Comté,  Chafteaulx  Se  lieux,  qui  pour 
la  caufe  dclïiifdite  feront  baillez  Se  transpor- 
tez aux  hoirs  malles  dcfTufdits.  Et  s'il  cftoit 
trouve  que  ladite  Comté  de  Pontieu  ne  vau- 
lift  lefd.  dix  mille  livres  de  rente ,  Se  que  nous 
ou  nos  fuccclTeurs  les  déifions  parfaire,  com- 
me dit  eft ,  Nous  ou  nos  fuccefteurs,  fe  nous 
plaifoit  ,  pourrions  délaiftcr  ladite  Ville  & 
Chaftellerie  d'Orchics ,  pour  tant  comme  el- 
les pourroient  valoir ,  en  rabbat  d'ycellcs  dix 
mille  livres  de.  rente  au  Comte  de  Flandres  , 
duquel  nous  ou  nos  fuccefteurs  pourrions  ra- 
cheter lefdites  Villes  ,  Chafteaulx  Se  Chaftel- 
leries,  comme  dit  eft;  &  avons  rendu  à  nof- 
trcdit oncle  les  Lettres  dcflufdites ,  par  luy 
baillées  à  noftrcdit  Seigneur ,  comme  caftecs 
&  nulles  ;  &  voulons  que  inftrumcnss'aucuns 
en  y  a  ,  tous  cfcriprs  Se  régiftres  qui  en  fc- 
roient  faits ,  foient  de  nulle  valeur ,  parmi  ce 
que  nofdits  oncle,  Se  tante  auctorilee  de  nof- 
trcdit oncle  ,  Se  noftre  trez  cher  Se  amé  cou- 
fin  Jehan  de  Bourgogne,  Comte  de  Nevcrs  , 
leur  ainfné  filz ,  ont  accordé  ce  préfent  traic- 
tié  >  &  avec  ce  promift  &  voulu  que  lefd.  Let- 
tres de  noftrcdit  Seigneur  &:  perc ,  &  celles  de 
noftrcdit  coulin  de  Flandres  ,  demeurent  en 
leur  force  Se  vertu  ,  fans  aucune  innovation 
en  la  manière  que  dîflus  eft  dit,  Se  que  aprez 
le  décez  de  nofdits  oncle  Se  tante  ,  Se  du  pre- 
mier hoir  mafle  procréé  des  corps  de  nofd. 
oncle  &  tante,  qui  fera  héritier  fans  moyen 
de  noftreditc  tante  en  la  Comté  de  Flandres, 
Nous  ou  nos  fucccflcurs  Roys  de  France  , 
puisons  avoir  &  recouvrer  Icfdits  Chafteaulx, 
Villes  Se  Chaftelleries  de  Lille,  de  Doiiay  & 
d'Orchics,  en  afteant,  baillant  Se  délivrant  ; 
premièrement  lefd.  dix  mille  livres  tournois 
de  rente  à  l'hoir  mafle  defeendant  en  droite 
ligne  de  nofdits  oncle  Se  tante ,  aprez  le  décez 
de  leurdit  premier  hoir  mafle,  par  la  maniè- 
re deffus  déclarée.  Toutes  lefquellcs  chofes 
dcftufdites  &  chacune  d')  celles,  ainfi  que  dif- 
fus font  déclarées  de  point  en  point ,  Nous 
pour  nous  Se  nofdits  hoirs  &  fuccefteurs  Roys 
de  France,  avons  promis  en  bonne  foy,  en 
loyaulté,  en  parolle  de  Roy,  tenir,  garder 
&  accomplir  de  point  en  point,  fans  enfrain- 
dre,  Se  que  nous,  nofdits  hoirs  ,  ne  fuccef- 
feurs  ne  vendront  par  nous  ,  ne  par  aultres  , 
en  aucun  temps  advenir  à  rencontre  ;  Se  ad  ce 
obligeons  loyaulmcnt&  en  bonne  foy ,  nous 
&  nos  hoirs  Se  fucccfTcurs  Roys  de  France , 
fans  fraude  ,  nonobftant  quelconques  privi- 
lèges ,  grâces ,  révocations  généraux  ou  efpc- 
ciaux  que  nous  ou  nos  prédécefleurs  ayons 
donnez  ou  faits*,  Se  que  nous  ou  nofd.  hoirs 
&  fuccefteurs  facions  ou  peuffions  faire  ou 
temps  advenir,  par  droiâ.  royal  ou  aultre- 
ment ,  des  dons  Se  aliénations  faits  &  à  faire 
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du  Demaiiic  uc  noflrc  Coronne  ,  quelcon- 
ques Conftitutions  ,  Ediâ»  ,  Ordcnanccs  , 
Conflumes,  ih  Ucsou  ufaiges  d*  noftrc  Coure 
de  Francs  ,  ou  autres  chofes  quelconques  ad 
ce  contraires  ,  Icfqueltes  révocations  ,  Couf- 
titiitions ,  Ediâs  j  Ordcnanccs ,  Couflumes  , 
ftylles ,  ufaiges  ,  privilèges  ,  grâces  &  toutes 
autres  chofcs.en  tant  comme  ils  font  ou  pour- 
roient  eftre  contraires  ou  préjudiciables  aux 
chofes  dcflufditcs  ou  aucunes  d'ycelles:  Nous 
de  noftre  autorité  &  puiffanec  Royale  t  caf- 
fons ,  rappelions  &  mettons  du  tout  au  néant 
pour  nous  ,  nos  hoirs  Se  fucceffeurs  ;  &;  attn 
que  ce  l'oit  chofe  ferme  8t  cflablc  a  tousjouis, 
nous  avons  fait  mettre  noftrc  Çel  à  ces  Pri- 
fentes,  fauf  en  aultres  chofes  noflrc  droict , 
&  l'autrui  en  toutes.  Ce  fu  faie"t  &  donné  a  Pa- 
ris en  noflrc  Chaflct  du  Louvre  ,  le  Mcrqiie- 
dy  feùiéme  jour  du  mois  de  Janvier,  l'an  de 
grâce  i  _j  8<*  ;  &  de  noflrc  règne  le  feptieme. 


CI. 

Jugement  rendu  par  le  Duc  de  Bary  & 
a' Auvergne ,  &  }ean  >  Comte  de 
Poitou,  an  fujet  du  differend  qui  c'toit 
entre  PhiHpe  Duc  de  Bourgogne ,  (£r 
A me'  Comte  de  Savoye  y  touchant  le 
Cliatean  de  Clc'es ,  &c. 

/m.  i  j  f « .  ^TOus  Jehan  ,  fils  de  Roy  de  France  ,  Duc 
-  iN  de  Bcrry  &  d'Auvergne,  &  Conte  de 
cmii'p'ici  "dé  Poitou  ,  Arbitre,  Traittcur  &  Appaifeur  efleu 
»'*"»-  entre  les  parties  ci -dellous  nommées.  A  tous 
ceulx  qui  ces  préfentes  Lettres  verront ,  falut. 
Comme  débat  ou  controverfc  feuffent  meus 
ou  cfpercz  à  mouvoir  entre  noflrc  trez  cher 
&  trez  amé  frère ,  Philipc  fils  de  Roy  de  Fran- 
ce ,  Duc  de  Bourgoigne  ,  Conte  de  Flandres, 
d'Artoys  8c  de  Bourgoignc ,  d'une  part  ;  & 
noflrc  trez  chercV  trez  amé  fils  Amé  ,  Conte 
de  Savoyc,  Duc  de  Chablays&  d'Ouftc,  & 
Marquis  en  Ytalie,  d'autre  part.  Sur  ce  que 
noflredit  Frère  de  Bourgoigne  difoit  que  de 
trez  long-rems  le  Chaflcl  des  Clécs  a:Tîs  ou 
Pays  de  Vaulx  enl'Evclchié  de  Lozanne,  cftoit 
&  devoit  cflrc  tenu  en  fief  par  foy  &  hom- 
maige  des  Ducs  de  Bourgoignc  à  caufe  dudit 
Duchié  ,  &  que  anciennement  les  Contes  de 
Genève  tenoient  en  fief  des  Ducs  de  Bour- 
goigne ,  le  Chaflcl  deffufdit ,  &  que  par  cet- 
te forme  l'ont  recougneu  plufcurs  Contes  de 
Genève  qui  ont  tenu  &  poflldé  ledit  Charte!; 

par  cfpccial,  Je  Coûte  Guillaume  de  Genè- 
ve ,  qui  lors  tenoit  &  poflldoit  ledit  Chaflcl , 
lequel  cogneut  &  confefla  parfes  Lcttres.qu'il 
tenoit  en  fiefyccllui  Chaftel  du  Duc  Hugues 
de  Bourgoigne  qui  cftoit  pour  le  temps ,  tcle- 
ment  que  dudit  Chaftel  il  povoit  guerroyer  à 
fa  voulcnté  à  gratis  gens  &  petites  ,  à  armes 
&  fans  armes  ,  comme  apparoir  povoit  par 
Lettres  féellécs  du  fécl  dudit  Conte  Guillau- 
me de  Genève  ,  données  à  Vienne  le  jour  de 
fefte  de  Saint  Thomas  Appoftrc  ,  l'an  mil  ce. 
trence-deux  ,  lesquelles  Lettres  font  cy-aprez 
«ncorpoiécs,  &  que  ledit  Conte  Guillaume 
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de  Genève,  ou  aucuns  Je  fes  héritiers  ou  fur- 
cefleurs  avoienc  aliéné  ou  tranfporté  ledit 
Chaflcl  ez  mains  d'un  Conte  de  Savoyc  ,  fans 
congié  ou  licence  du  Duc  de  Bourgoignc, 
qui  pour  le  temps  cftoit  ;  fi  difoit  noftredit 
frère ,  que  fclon  raifon  &  la  Couftumc  du 
Pays  ouquel  ledit  Chaftel  cft  aflls ,  &  auTi  de 
la  Duchié  de  Bourgoignc ,  ledit  Chaftel  ly 
cftoit  commis  &  acquis  ;  &  ou  cas  que  acquis 
ne  ly  feroit ,  li  eftoit  tenuz  noftredit  fils  Con- 
te de  Savoyc ,  de  rccognoiflrc  le  fief  dudit 
Chaflcl ,  &  de  luy  en  faire  foy  &  hommaige; 
requérant  que  ainfy  feuft  par  nous  déclairié, 
&  que  à  ce  feuft  par  nous  condempné  ;  ycclli 
noflrc  fils  Amé  Conte  de  Savoye  ,  difant  au 
contraire,  cVque  de  fi  long-temps  qu'il  n'ell 
mémoire  du  contraire,  il  &  fes prédecefleurs 
Contes  de  Savoye  ,  avoient  tenu  &  polfidé  le- 
dit Chaftel  de  Clécs  de  franc-alleu ,  fans  le  rc- 
cougnoiftre  tenir  en  fief  des  Ducs  de  Bour- 
goigne ,  &  que  oneques  ne  leur  en  firent  rby 
ne  hommaige  ,  &  que  la  confefllon  ou  recou- 
gnoiflânee  dclkifditc ,  contenues  ezdites  Let- 
tres dudit  Conte  Guillaume  de  Genève  ,  ne 
peuvent  avoir  porté  préjudice  aux  Contes  de 
Savoyc  mcfmcmcnt;  car  ils  n'avoient  pas  eu 
caufe  oudit  Chaftel  du  Conte  de  Genève ,  Si 
que  fc  les  Ducs  de  Bourgoigne  avoient  one- 
ques eu  droit  oudit  Chaflcl ,  fuft  de  com- 
mis ,  de  hommage  ou  de  recougnoilîancc  ou 
autre,  les  Contes  de  Savoye  l'avoient  pref- 
cript  par  l'clpace  de  cent  ans  &  plus  ,  &  de 
fi  long  temps  qu'il  n'eftoit  mémoire  du  con- 
traire tant  félon  raifon  ,  comme  par  la  Couf- 
tumc du  Pays  ;  &  au  li  que  les  Lettres  dudit 
Conte  Guillaume  de  Genève  ne  causent 
aucune  couflume  de  fief,  obligation  ,  ne  ac- 
tion contre  les  Contes  de  Gencve ,  ne  autres, 
&  qu'elles  n'eftoient  d'aucune  valeur  ,  &  ne 
acquéroient  point  de  droit  en  la  chofe  ,  ne 
en  la  perfonne  ;  car  les  parolles  contenues 
en  ycelles  Lettres  font  énuntiatives ,  &  furent 
faites  partie  ignorants:  en  fon  abfence,  & 
telles  qu'elles  ne  font  ne  portent  aucune  pro- 
bacion.  Et  au;ïi  fe  les  Ducs  de  Bourgoigne 
avoient  oneques  eu  droit  oudit  Chaftel ,  fuft 
de  commis,  de  hommaige  ou  de  recougnoif- 
fanec  de  fief ,  ou  quelconque  autre  droit ,  les 
Contes  de  Savoyc  l'avoient  prefeript  par  l'cf- 
pace  de  cent  ans  Si  plus ,  &  par  li  long  temps 
qu'il  n'eft  mémoire  du  contraire  ,  &  ce  tant 
felou  raifon ,  comme  par  la  Couftumc  du 
Pays  ,  avec  plufeurs  autres  faits  &  raifons. 
Auxquels  noftredit  Frère  Duc  de  Bourgoignc 
refpondoit  que  lefditcs  Lettres  cftoicnr  bon- 
nes &  valables,  &  que  félon  raifon  &  les  Couf- 
tumes  &  Ufaiges  dudit  Duchiéde  Bourgoigne 
&  du  Pays  ouquel  ledit  Chaftel  eft  aifis  ,"les 
Contes  de  Savoyc  ne  peuvent  avoir  prefeript 
la  Seigneurie  féodale  dud.  Chaflcl  par  quel- 
conques laps  de  temps ,  mcfmcmcnt  quar  il 
n'avoir  que  fix  ans  ou  env  iron  depuis  la  con- 
tradiction intervenue  fur  ce  ;  &  fi  n'eftoit  au- 
cun Seigneur  qui  réclamait  avoir  droit  aucun 
en  la  Seigneurie  féodale  dudit  Chaftel ,  avec 
pluficurs  autres  faits  &  raifons  ;  defquels  dé- 
bats Si  controverfes ,  nous  avons  efte  char- 
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gic  par  les  Parues  deflus  nommées  pour  en 
ordonner,  prononcicr  Se  dérermincr  ,  &  les 
appailicr  par  la  manière  qu'il  nous  plairoit  & 
bon  nous  fembleroit,  &  à  ce  foubmirent  nof- 
diz  frère  Se  fils ,  Se  promirent  avoir  ferme  & 
aggrcable  &  tenir  fans  cnfraindre ,  tout  ce 
qui  par  nous  en  fera  dit ,  traie  tic  >  pronon- 
cié* ordené.  Pour  lefquclles  Parties  mettre 
àaccort ,  nous  avons  veucs  lefdites  Lettres  & 
oyes  lefdites  Parties  &  leurs  gens  en  tout  ce 
qu'elles  ont  voulu  dire  Se  propofer  ;  &  auîfi 
nous  fommes  informez  fomerement  &  de  plain 
des  faits  alléguez  par  lefdites  Parties  ;  &  fina- 
lement du  confentement  d'yccllcs  Parties  & 
en  leur  préfence ,  nous  avons  traittié  entre  el- 
les, ordonne  &  prononcié ,  traittons  ,  ordon- 
nons Se  prononçons  en  la  manière  qui  s'en- 
fuit. C'cft  alfavoir,  que  noftredit  fils  Amé  , 
Conte  de  Savoye ,  a  jure  Se  promis  aud.  nof- 
tre  frère  Philipc  Duc  de  Bourgoignc,  fes  hoirs 
perpétuellement  qui  feront  Ducs  de  Bour- 
goigne ,  que  touteftbis  qu'ils  auront  guerre  , 
îl  recetera  ou  fera  reecter  oudit  Chaftcl  & 
Bourc  de  Clées  ledit  Duc  de  Bourgoigne, 
fes  hoirs  &  fucccffcurs  Ducs  de  Bourgoignc  , 
Si  leurs  gens  contre  tous  Se  envers  tous ,  ex- 
cepté ycclli  Conte  de  Savoye  &  fon  Pays , 
l'Empereur  ou  le  Roys  des  Roumains  qui  elt 
ou  fera ,  Se  le  Roy  de  France  qui  cil ,  &  pour 
le  temps  i  venir  feront.  Et  fcmblablcment  ju- 
reront Se  promettront  tous  les  hoirs  mafles 
defeendans  fucccffivemcnt  en  droite  ligne  du- 
dit  Conte  de  Savoye ,  &  de  fes  hoirs  mafles 
qui  feront  Seigneurs  dudit  Chaftcl ,  une  fois 
chafeun  quant  requis  en  fera  par  les  Ducs  de 
Bourgoigne,  qui  pour  le  temps  à  venir  fe- 
ront, ou  leurs  gens,  commis  i  ccjpourveu 
que  fe,  pour  caufe  de  ladite  réceptation  oud. 
Chaftcl  ou  Bourc ,  celluy  à  qui  ledit  Duc  de 
Bourgoignc,  ou  fes  fuccefleurs  auroient  guer- 
re ,  fefoit  guerre  ou  Conte  de  Savoye,  le  Duc 
de  Bourgoignc  qui  eft  Se  qui  lors  feroit ,  ne 
pourroit  faire  paix  à  fon  adverfairc  que  le 
Conte  de  Savoye  n'y  fûft  comprins.  Et  où  cas 
que  la  ligne  direâe  des  Contes  de  Savoye  def- 
faudroit  d'hoir  malle  ,  &  que  ledit  Chaftcl 
de  Clées  cfcheift  à  filles  en  ligne  directe  ou 
collatéral ,  ou  à  autres  perfonnes  quelcon- 
ques en  ligne  collatéral ,  qui  ne  fèuflcnt  des 
hoirs  mafles  defeendans  en  droite  ligne  par 
malle  des  Contes  de  Savoye ,  ou  que  ycellui 
Chaftel  appartenift ,  à  quelque  titre  que  ce 
fuft  ,  à  autre  perfonne  que  au  Conte  de  Sa- 
voye, defeendant  direftement  &  continuel- 
lement par  mafle  du  Conte  de  Savoye  qui  eft 
à  préfent  ;  ecllui  à  qui  ledit  Chaftcl  efcherra 
&  appartiendra,  fera  tenu  de  recognoiftre  le 
fief  d'yeellui  Chaftel  ,  Se  de  entériner  Se  ac- 
complir tout  ce  qui  eft  contenu  efditcs  Let- 
tres dudit  Conte  Guillaume  de  Genève ,  les- 
quelles demourront  en  leur  vertu,  nonobftant 
quelconque  laps  de  temps  qui  ait  couru  ou 
qui  puifTc  courre  ou  temps  à  venir  ;  &  avons 
débouté  &  déboutons  noftredit  frere  Duc  de 
Bourgoigne  de  ladite  commiffion ,  confifea- 
tion  ou  acquifition  dudit  Chaftel ,  &  de  tou- 
tes autrts  chofes  quelconques  ci-deflus  conte- 
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nues  par  lui  demandées ,  fauf  ce  qui  cy-deflus 
ly  eft  par  nous  adjugié.  Et  Nous  Philipc  fils 
de  Roy  de  France ,  Duc  de  Bourgoignc, Con- 
te de  Flandres  ,  d'Artoys  &  de  Bourgoigne; 
Se  Nous  Amé,  Conte  de  Savoye ,  Duc  de  Cha- 
blays  Se  d'Ouftc  Se  Marquis  en  Ytalic  ci-deflus 
nommez  ,  cognoiflbns  &  confeflons  les  ac- 
cors  ,  convenances  &  pronunciations  deflus 
récitées,  cftre  ainfy  fais  de  noftrc  confente- 
ment ,  comme  cy-deflus  eft  contenu  ,  &  y- 
cculx  rattiffions,  approuvons  Se  avons  aggréa- 
blcs  pour  nous ,  nos  héritiers  ,  fuccefleurs  Si 
ayans  caufe  ,  &  promettons  par  nos  foys  & 
fairemens  baillées  manuclmcnt  audit  noftrc 
frere  Se  perc,  Se  foubs  l'obligation  de  tous  nos 
biens ,  les  tenir  Se  accomplir  fans  jamais  ve- 
nir ,  ne  faire  venir  par  nous,  ne  par  autre  à 
l'encontre,  &  mefmemcnt  Nous  Conte  de  Sa- 
voye dcfllifdit,  jurons  Se  promettons  rcccptcr 
oudit  Chaftcl  Se  Bourc  les  Ducs  de  Bourgoi- 
gne &  leurs  gens  en  la  manière  que  cy-defluj 
eft  ordonné  Se  prononcié.  Cy-tprez,  $  enfuit  U 
teneur  defdties  Lettres  du  Conte  Cmllsvme 
de  Genève.  Ego  Guillelmus  Cornes  Gebc- 
nenfis ,  notum  facio  univerfis  prefentes  Lifte- 
ras infpeéhiris  quod  ego  teneo  in  feodum  à 
nobili  viro  carifllmo  Domino  meo  H.  Duce 
Burgundic  Caftcllum  meum  de  Clees.  Ita 
quod  de  ipfo  Caftello  poteft  ad  voluntatem 
luarn  guerreare  ad  magnas  genres  &  ad  paucas 
&  cum  armis  Se  flne  armis.  In  cuj.:s  rei  tefti- 
moniutn  prefentes  Littcras  flgitli  mei  feci  mu- 
nimine  roborari.  Aâum  Vicnn.  in  fefto  bea- 
tiThome  Appoftoli,  anno  Dominimillefïmo 
ducentefimo  trcccntcfimo  fecundo.  En  tcf- 
tcfmoing  de  ce ,  Nous  Jehan  Duc  de  Berry  Se 
Philipc  Duc  de  Bourgoigne,  &  Amé  Conte  de 
Savoye  deflufdits  ,  avons  mis  nos  feaulx  â  ces 
Préfentes,  faites  ,  paflees,  jurées  Se  accom- 
plies à  Paris  ou  Chaftel  du  Louvre,  le  vingt- 
unième  jour  de  Janvier,  l'an  de  grâce  mil 
trois  cens  quatre-vins  &  f:x  Par  Monf.  le  Duc, 
Gonticr.  Par  Monf.  le  Duc  de  Bourgoigne, 
J.  Hue. 


CIL 

Lettres  par  lesquelles  le  Duc  de  Bourgo- 
gne donne  pouvoir  à  la  Ducheffe  d'é- 
teindre les  charges  qui  font  fur  fa  por- 
tion de  la  Saunerie  de  Saltns. 

PHilipe  fils  de  Roy  de  France,  Duc  dcBour-   Ah.  i  »  8*. 
goigne ,  Conte  de  Flandres  ,  d'Artoys  & 
de  Bourgoigne ,  Palatin,  Sire  de  Salins,  Cort-  comrZ  £ 
te  de  Rhctel  &  Sire  de  Malines  :  à  nos  amer 
Sz  feaulx  les  Gens  de  nos  Comptes  à  Dijon , 
falut  &  dilechon.  Noftre  très  chierc  &  trez 
amée  compagne  la  Duchefle  ,  nous  a  dit 
qu'elle  a  entendu  que  la  portion  que  nous 
prenons  en  la  Saunerie  de  Salins ,  à  caufe  de 
noftredit  Conté  de  Bourgoigne,  eft  chargée 
de  plufîcurs  grofles  charges ,  Se  aufll  le  Do- 
maine de  noftredit  Conté ,  &  que  d'ycelles 
charges  nous  pouvons  licitement  plufieursra- 
chepter,  &  que  pour  defeharger  ladite  Saul- 
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ncric  tt  noftrcdit  Domaine  ,  nous  H  veuillons 

bailler  le  gouvernement  de  l'argent  qui  vieiic 
du  Tel  que'l  on  apcllc  chauderctccs.  Pourquoy 
Nous  defirans  ladite  Saulncrie  en  noltrcdit 
Domoingnc  cftre  defehargé  ,  voulons  S:  vous 
mandons  que  dorénavant  jufqucs  à  naître 
rappel  Fait  par  lettres  pendants,  vous  par  l'or- 
donnance de  noftrcdite  compaigne  ,  faites 
convertir  cous  les  deniers  dudit  fel  appelle  les 
chaudercttes  ,  au  rachape  des  charges  cftans 
fur  la  portion  que  nous  prenons  en  lad.  Saul- 
ncrie Se  fur  noftrc  Domaine  de  noftrcdit  Con- 
ré  >  au  plus  grand  proufit  pour  nous  que  vous 
pourrez,  Si  pareillement  voulons*:  vous  man- 
dons que  les  mille  livres  de  Vienn.  que  nous 
prenons  à  caufe  de  noftrcdit  Duchic  fur  ladite 
Saulncrie ,  vous  faites  convertir  en  la  defehar- 
gc  &  acqueft  dcfditcs  charges  jufqucs  à  nof- 
tredit  rappel,  dcfquclx  deniers  defdices  chau- 
dercttes Se  mille  livres  deflufdits  ,  Nous  par 
ces  lettres  oftons  du  tout  la  cognoillânee  Si 
gouvernement  aux  Gouverneurs  de  nos  fi- 
nances &  a  tous  nos  Receveurs ,  en  mandant 
par  ces  prefentes  au  Trcforicr  de  ladite  Saul- 
neric ,  prefent  Se  à  venir,  que  les  deniers  def- 
fufdits  il  convertilfe  par  l'ordonnance  de  nof- 
tredite  compagne  ou  de  vous  ou  fait  dclfufdit 
Si  non  ailleurs  ;  Se  te  il  faifoit  le  contraire 
pour  quelque  mandement  qu'il  eut  fur  ce  , 
nous  vous  défendons  fur  les  ferments  que 
vous  avez  à  nous  ,  que  il  ne  ly  tiengne  aucun 
lieu  en  fes  comptes,  mais  le  recouvrez  furluy. 
Donné  à  Rouvre  le  vj.  jour  de  May  »  l'an  de 
grâce  mil  ccc.  quatre  vingc  Si  fi.x.  Par  Monf.  Ic 
Duc ,  J.  Potier. 


C  II  I. 

Traité  fait  (£r  ptffî?  entre  les  Procureurs 
du  Duc  de  Bourgogne,  d'une  part,  & 
ceux  du  Maire  &  F.chcvins  de  la  Vil- 
le de  Dijon,  d'autre,  au  ftijet  du  dif- 
férend meu  entiv  eux  par  raport  à  la 
Commune  , 

A*  /~»Omme  certains  plais  &  procez  feulTcnc 

CattL  lit  la  X_jmeus&  pendants  en  la  Cour  de  Parle- 
*  °j-  nicilt,  entre  le  Procureur  de  hault  &  puillant 
8  Prince  Monf.  le  Ducde  Bourgoignc,  demen- 
deur,  d'une  part  ,  Si  le  Maire  Si  Efchevins , 
Bourgeois  Si  Habitants  &  plulieurs  feguliers 
de  la  Ville  de  Dijon,  défendeurs  d'autre  part; 
fur  ce  que  le  Procureur  dudit  Monf.  le  Duc 
difoit  que  ycellui  Monf.  le  Duc  eftoic  Seigneur 
en  Domaine  de  ladite  Ville  ,  Si  que  lefdics 
Maire  Se  Efchevins  qui  onc  certains  privilèges 
à  eux  odroyez  par  les  predeccifeurs  dudic 
Monf.  le  Duc,  ne  peuvent  ne  ne  doivent  au- 
cune choie  entreprendre  contre  les  noblcffes, 
fcitjncurics  &  droits  dudic  Monf.  le  Duc,  & 
que  le  aucune  choie  ont  enrreprins  contre  fa 
Seigneurie  ,  ils  en  doivent  eftrc  punis  Si  con- 
traints àccilier  ,  que  ce  nonooftant  lefdits 
Maire  &  Elchcvins  \-  linguliers  ,  en  abufant 
de  leurs  privilèges ,  avoienc  entrepris  contre 
raifun  Se  la  teneur  defdirs  privilèges ,  en  plu- 
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(leurs  manières  contre  la  Seigncnric  &  droits 

dudit  Monf.  le  Duc,  cz  articles  qui  cy  apret 
feront  déclarez  :  pourquoy  concluoit  ledit 
Procureur ,  que  pour  raifon  dcfdits  abus  & 
excez,  lefdics  Maire  Si  Efchevins  euftent  for- 
faits cous  leurs  privilèges ,  que  la  Commune 
de  ladite  Ville  fut  diflblué.  Se  que  la  Jufticc  de 
ladite  Ville  demeurât  à  plein  en  la  main  du- 
dit Monf.  le  Duc  ,  &  feuffent  lefdirs  dctfcn- 
deurs  condempnezen  grolfcs  amendes  envers 
ledit  Monf.  le  Duc ,  oV  en  fes  dommages ,  inte- 
rdis Si  defpens  ;  en  faifant  pluficurs  autres 
concluions  déclarées  cz  eferiptures  fur  ce 
baillées  par  manière  de  mémoire  par  ledit 
Procureur  en  ladite  Court  de  Parlement  ;  lef- 
dits Défendeurs  difants  qu'ils  eftoient  noble- 
ment fondez  en  Corps  &  en  Commune  par  les 
predecefleurs  dudit  Monf.  le  Duc  qui  leur 
avoienc  donné  &  oâroyez  leurs  privilèges, 
franchifes  Se  droits  defqnels  ils  avoient  joi  5: 
ufe  depuis  le  temps  de  leur  fondation  ,  de  lî 
loingtems  qu'il  n 'eftoit  mémoire  du  contrai- 
re, Si  oultre  avoienc  plufleurs  ufaiges  ,  couf- 
tumes  ,  poflefTions  Se  faifincs  plus  larges  que 
leurs  privilèges  ne  contiennent,  lefqucls  pri- 
vilèges ,  franchifes,  couftumes  ,  ufaiges ,  pof- 
fefTions  Si  faifines  ledit  Monf.  le  Duc  avoir, 
promis  tenir  Se  garder  ;  difoient  oultre  que  cz 
faits  Si  articles  defqucls  ils  ciloient  pourfuis 
par  le  Procureur  dudit  Monf.  le  Duc  ,  ils 
avoient  bien  &  duement  ufé  ,  fans  inerTaire  ne 
offendre  contre  la  feigneuric ,  droits  Se  no- 
blclles dudit  Monf.  le  Duc ,  en  propofantptu- 
llcurs  aultrcs  fairs  Se  raifons  concluans  ,  afin 
que  led.  Procureur  ne  feuft  a  recevoir  ou  qu'il 
n'euft  caufe  ne  action  de  faire  les  demende , 
requeftes  cV  conclurions  par  luy  faittes ,  Se  que 
lefdits  défendeurs  en  feinTcnt  abfous  ;  avec 
autres  concluions  plus  a  plain  déclarées  ez 
mémoires  baillées  par  lefdics  défendeurs  par 
devers  lad.  Court,  finalement  par  le  moyen 
des  gens  du  Confeil  dudit  Monf  le  Duc  ,  Si 
pour  ce  que  lefdits  Maire  Si  Efchevins  Si  Ha- 
bicants  Si  finguliers  veulenc  coujours  demou- 
rer  en  la  bonne  grâce  &  obcilîancc  dudit 
Monf.  le  Duc  ,  duquel  &  de  fes  predecefleurs 
ils  font  fondez,  &  d'eulx  ont  us  ,  privilèges, 
franchifes  &  libcrtcz,defquels  ils  ufent  Se  ont 
ufé.  Pour  bien  de  paix  Si  nourrir  bonne 
amour  entre  ledit  Monf.  le  Duc  leur  Seigneur 
&  lefdits  Maire  ,  Efchevins  &  Habitants  fes 
fubjets  ,  trairté  cft  &  accordé  entre  Icfdiccs 
Parties,  s'il  plaid  à  ladite  Court  de  Parlement, 
en  la  manière  qui  s'enfuit.  Premièrement ,  fur 
ce  que  ledit  Procureur  difoit  que  ledit  Monf. 
le  Duc  qui  cft  fils  de  Roy  ,  pouvoit  ufer  de 
prinfe  de  vivres  &  autres  chofes  necelTaires 
enfonHoftel  en  ladite  Ville  de  Dijon  &  ail- 
leurs ,  Si  que  ce  nonobftant  lefdits  Maire  Si 
Efchevins  entre  culx  ,  ordonné  avoient ,  que 
quiconque  feroit  Maire  de  ladite  Ville  de  Di- 
jon, il  feroit  tenu  de  pourchacier  à  fes  périls 
&  defpens ,  que  tout  ce  qui  feroit  prins  de  par 
ledit  Monf.  le  Duc  en  ladite  Ville  ,  feroit  ren- 
du &  payé  à  tous  cculx  fur  qui  il  avoir  cflé 
pris,&  que  le  Maire  en  feroit  faire  fatisfaclion. 
Difoient  oultre  que  lefdits  Maire  &  Efchevins 
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n'avoient  pas  puifTancc  de  faire  ordonnances 
ne  Aacuts  fans  licence  Se  auttorité  dud.  Monf. 
le  Duc  ,  Se  que  ils  avoient  ordonne  fans  fa  li- 
cence ,  que  fc  aucun  Ci  faifoit  partie  pour  cftre 
Maire  de  ladite  Ville ,  &  il  falloir  à  cftre  eflcu 
â  Maire,  il  payerait  à  ladite  Ville  ioo.  livres 
tournois .  &  que  aucun  ne  pourroit  cftre  Mai- 
re de  ladite  Ville ,  fc  il  n'eftoit  fi  riche  que  il 
puft  rendre  a  ycclIeVillc  tout  le  dommage  que 
elle  encourrait ,  fc  ladite  Maicric  eftoit  mife 
en  la  main  d.i  Seigneur  par  quelconque  caufe 
que  ce  feuft  ,  Se  que  fe  ladite  Maieric  eftoit 
mife  en  la  main  du  Seigneur  ,  touts  les  biens 
du  Maire  feraient  mis  en  la  main  de  ladite 
Commune,  jufqucs  a  tant  que  la  main  dudit 
Seigneur  en  feuft  levée  ;  &  oultrc  ordonnè- 
rent lefdits  Maire  &  Efchevins  que  aucun  Ad- 
vocat  plcidant  pardevant  eulx ,  ne  pourrait 
demender  falaire  ne  prouffit ,  fe  la  Partie  ne 
luydonnoit  volontairement,  &  avoient  fait 
plufieurs  autres  conftitutions  Se  ftatuts  contre 
raifon  &lc  bon  gouvernement  de  ladite  Ville, 
en  préjudice  dudit  Monf.  le  Duc ,  de  fes  droits 
&  noblcffes  :  lefdits  Maire  ,  E:'chevins  &  Ha- 
bitants difants  que  tant  de  raifon  comme  par 
leurs  privilèges  ,  couftumes  IX  ufaiges  ils  pou- 
voient  faire  conftitutions ,  ftatuts  &  ordon- 
nances raifonnablcs  Se  profitables  pour  le 
gouvernement  de  ladite  Ville  ,  Se  que  ils  te- 
noient  les  ordonnances,  conftitutions  &  fta- 
cuts  yct  récitez  ,  &  autres  par  eulx  faits,  eftrc 
raifonnables  &  profitables  pour  ladite  Ville 
Si  bon  gouvernement  d  yccllc;  Accordé  eft 

Sue  les  ordonnances ,  conftitutions  Se  ftatuts 
cftus  récitez  ,  feront  mis  au  ncan: ,  &  n'en 
n'uferont  dorefnavant  lefdits  Maire,  Efchevins 
&  Habitants  ne  aucuns  fînguliers  d'yeeulx ,  ne 
autres.  Derechicf  fur  ce  que  le  Procureur  di- 
foit  que  ledit  Monf.  le  Duc,  à  caufe  defon  hé- 
ritage &  domaine ,  prend  chacun  an  de  re- 
devance en  ladite  Ville  de  Dijon  ,  appclléc 
les  marcs ,  Se  que  lefdits  Maire  Se  Efchevins  ne 
pouvoient  aucun  affranchir  de  ladite  redevan- 
ce, ne  auffi  des  tailles  ,  aydes  &  fubventions- 
ayants  cours  en  ladite  Ville,  &  que  lefd.  Mai- 
re Se  Efchevins  avoient  affranchi  plufieurs  des 
finguliers  Habitants  de  ladite  Ville,  tant  de 
ladite  redevance  des  marcs,  comme  des  tai  - 
les  Se  fubventions  qui  avoient  cours  en  ladite 
Ville,  â  quoy  refpondircnt  lefdits  Maire  6i  Ef- 
chevins que  oneques  n'avoient  aucun  affran- 
chi de  ladite  redevance  des  marcs  délie  audit 
Monf.  le  Duc  ,  mais  bien  eftoit  vray  que  des 
tailles  Se  fubventions  qui  avoient  cours  en  la- 
dite Ville,  lefdits  Maire  &  Efchevins  avoient 
affranchi  ou  fait  tenir  quitte  aucuns  des  H  »bi- 
tans  finguliers  d'ycellc  Vi;Ic,  tant  pour  .es 
ferviecs  par  eulx  faits  à  ladite  Ville  ,  comme 
pour  plufieurs  autres  juftes  caufes  ,  &  que  ce 
pouvoient  faire  lefdits  Maire  &  Efchevins  lici- 
tement par  la  teneur  de  leurfdits  privilèges; 
Accordé  eft  que  les  affranchit.  dc(furdits,tant 
des  marcs  ,  fi  aucun  en  y  a  ,  comme  des  tail- 
les Se  fubventions  de  ladite  Ville,  donnés  par 
lefdits  Maire  &  Efchevins,  feront  mis  à  néant, 
&  n'en  n'uferont  dorefnavant  lefdits  Maire  Se 
Efchevins,  fc  n'eft  par  le  congic  dudit  Monf. 
Tom.  m. 
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le  Duc  ou  de  fes  fucceffeurs.  Item.  Difoit  le- 
dit Procureur,  que  lefdits  Maire  &  Efchevins 
&  finguliers  Habitants  avoient  fait  Se  fait  fai- 
re plufieurs  édiffices  Se  empefehements  en  plu- 
fieurs places  communes  cftans  en  ladite  Ville 
en  grand  dommage  &  préjudice  dudit  Monf. 
le  Duc,  Se  de  la  chofe  publique  ;  lefdits  Mai- 
re 6e  Elchcvins  difants  qu'ils  ne  favoient  pas 
aucuns  édiffices  ou  empefehements  avoir  efte 
faits  par  eulx ,  ou  de  leur  commcndemcntqui 
ainfy  feuffent  préjudiciables;  Accordé  eft,  que 
ledit  Monf  le  Duc  députera  aucunes  bonnes 
perfonnes  en  ce  cognoiffant  qui  vifiteront  lef- 
dits édiffices ,  places  Se  empcfchcments.fe  au- 
cuns en  y  a  qui  foient  en  trop  grand  préjudi- 
ce de  luy  Se  de  la  chofe  publique,&  fe  ils  treu- 
yent  que  ainfy  foit  ,  feront  ofter  l'empefche- 
ment,  reparer  l'œuvre  &  remettre  en  eftat 
deub,  &  le  il  n'y  a  grand  dommage  ou  préju- 
dice ,  les  édiffices  Se  œuvres  demourront  en 
l'ellat  qu'ils  ont  efté  Se  font.  Et  oultrc  difoit  le- 
dit Procureur ,  que  lefdits  Maire  &  Efchevins 
&  Habitant»  eftoient  tenus  de  mettre  en  bon 
eftat  û:  loutenir  à  leurs  defpcns  la  Fortcreffc 
de  ladite  Ville,  en  laquelle  convenoit  faire 
piufieurs  grandes  réparations,  dcfquelles  fai- 
re lefdits  Maire  Se  Elchcvins  eftoient  négli- 
gent ,  fi  requérait  que  par  eulx  feuffent  fait- 
tes  :  lefdits  Maire  Se  Efchevins  difants  que  la- 
dite Forccrclfe  eftoit  en  eftat  convenable  ;  Se 
que  s'il  y  tailoit  aucune  réparation  ,  les  gens 
d  Eglùes,  nobles  &  autres  tenants  Se  polfc- 
dans  héritages  en  ladite  Ville ,  y  dcbvoienc 
contribuer;  Accordé  eft  que  par  l'ordonnan- 
ce dudit  Monf.  le  Duc  Se  de  fon  Confcil ,  lef- 
dits Maire ,  Efchevins  Se  Habitants  Se  autres 
qui  de  raifon  Se  ufaige  doibvenr  contribuer 
aux  réparations  de  ladite  ForterefTe  ,  la  met- 
tront en  bon  eftat,  fe  elle  n'y  eft  ,  Se  dorefna- 
vant contribueront  aux  réparations  qui  à  ce 
feront  ncccffàires  ,  Se  auûl  lefdits  Maire  ,  Ef- 
chevins Se  Habitants ,  Se  touts  autres  qu'il  ap- 
partiendra de  raifon  Se  d'ufage,  félon  l'ordon- 
nance dudit  Monf.  le  Duc  ou  de  fon  Confeil , 
contribuei  ont  aux  frais  ncccffàires  pour  mon- 
d;ticr  &  ncttoicr  ladite  Ville  ,lcs  ruës&  pla- 
ces d  ycelles  ,  Se  les  chemins  communs  qui 
font  environ  ladite  Ville  ,  durant  la  ban- 
lieue d  ycellc ,  enfemblc  les  ponts  &  ponecaux 
citans  en  ladite  Ville  Se  banlieue.  De  rechief 
difoit  ledit  Procureur,  que  lefdits  Maire ,  Ef- 
chevins Se  Habitants  avoient  reccu  plufieurs 
grands  fommes  de  deniers  pour  tailles,  ay- 
des ,  fubventions  impofées  &  levées  en  ladite 
Ville  de  Dijon  ,  tant  fur  les  Habitants  d'yccl- 
le  ,  comme  fur  autres  perfonnes  pour  caufe 
de  ladite  Fortcreffc  &  autres  faits  de  ladite 
Ville  ,  defquclx  deniers  ceux  qui  les  avoient 
receus  ,  n'avoient  pas  compte ,  mais  avoient 
reccu  grand  partie  d'yeeulx  deniers  en  préju- 
dice dudit  Monf.  le  Duc  Se  de  ladite  Ville  ;  fi 
requérait  ledit  Procureur,  que  les  comptes 
en  feuffent  rendus,  &  les  reftes  qui  en  feraient 
deubs  ;  lefdits  défendeurs  difants  que  à  eulx 
en  appartient  oir  le  compte  ,  &  que  les  Re- 
ceveurs en  avoient  compté  ;  Se  fc  compte 
n'en  n'avoient ,  ils  en  compteraient  pard«- 
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vaut  lefdits  Maire  &  Efclievins;  Accorde  elt 
que  ceux  qui  ont  reccu  les  deniers  deffufdks 
depuis  ;o-  ans  dernièrement  partez ,  ou  leurs 
hoirs  Se  ayants  cuufc.en  compteront  devant 
certains  Cominiflaircs  que  ledit  Monf.  le  Duc 
y  députera  ,  qui  oira  lefdits  comptes,  pvefcnts 
deux  ou  trois  bonnes  perfonnes  de  ladite  Vil- 
le ,  telles  que  lefdits  Maire  Se  Efchcvins  eilt- 
ront  s'il  leur  plaid  ;  Se  li  lefdits  Receveurs, 
leurs  hoirs  &  ayant  caufe,  font  trouvez  devoir 
aucuns  relies,  ils  feront  contrainte  de  payer , 
&  feront  les  deniers  convertis  au  profht  de 
ladite  Ville.  Et  ainfy  fera  fait  dorelhavant , 
quant  cculx  qui  pour  ladite  Ville  recevroient 
aucuns  deniers  ;  &  ne  pourront  lefdits  Maire , 
Efchcvins  &  Habitants  impofer  ne  lever  do- 
refnavant  aucune  taille ,  3yde  ou  fubvention 
en  ladite  Ville,  fans  le  faire  favoir  première- 
ment au  Bailly  de  Dijon  ou  à  fon  Lieutenant, 
qui  pour  le  temps  fera  en  fon  abfence ,  afin 
que  l'un  d'eulx  y  foit  prefent  s'il  luy  plaill , 
pour  favoir  tout  le  fait,  &  que  aucun  dcfdits 
Habitants  ne  foit  chargé  oultre  raifon.  Ircm. 
Difoit  ledit  Procureur  ,  que  de  raifon  &  d'ufa- 
ge  notoire ,  lefdits  Maire  &  Efchevins  ne  pou- 
voient  ne  ne  dévoient  donner  fauve-gardes 
gencraulx,  Se  que  ils  en  avoient  donné  à  pla- 
ideurs perfonnes  contre  la  teneur  de  leurs  pri- 
vilèges ,  &  en  abuûmt  d'yeeulx  ;  à  quoy  rc- 
poudoit  ledit  Maire  Se  Efchcvins  ,  qu'ils  le 
pouvoient  bien  donner  ,  veu  leurfdits  privilè- 
ges ,  Se  que  ainfy  en  avoient  ufé  ;  Accordé  elt 
que  dorefnavant  lefdits  Maire  &  Efchcvins  ne 
donront  telles  fauvegardes  a  quelques  perfon- 
nes que  ce  foit ,  &  celles  qu'ils  ont  données, 
font  mifes  a  néant.  Difoit  oultre  ledit  Procu- 
reur ,  que  lefdits  Maire  \  Efchevins  ne  pou 
voient  recevoir  contraulx  ,  convenances  ,  ne 
obligacions  ,  fc  n'clloit  culx  efkns  en  juge- 
mens  exerçants  faits  judiciaircs,&  que  en  plu- 
ficurs  cas  leurs  Clercs  &  Jurez  y  avoient  fait 
le  contraire.  Si  requeroient  que  tout  ce  qu'ils 
en  avoient  fait,  fut  mis  au  néant ,  qu'ils  feuf- 
fent  condeninezà  en  ceifer  Se  à  l'amender: 
lefdits  défendeurs  difants  que  attendu  qu'ils 
ont  la  Juftice  ,  haultc  ,  moyenne  &  balle  en 
ladite  Ville  &  banlieue  ,  Se  qu'ils  font  fonde/, 
par  privilèges  ,  comme  dit  cil ,  ils  pouvoient 
recevoir  Icfdites  obligations  ,  procurations  Se 
convenances  ,  tant  en  jugement ,  comme  de- 
hors ,  Se  que  ainfy  en  avoient  ufé  ;  Accordé  cil 
que  dorefnavant  lefdits  Maire ,  Efchcvins  Se 
Bourgeois  de  Dijon  ne  uferont  des  chofes 
dcffiifditcs,  fors  culx  cftans  en  jugemcnt.com- 
mc  dit  cit.  Difoit  oultre  ledit  Procureur,  que 
ledit  Monf.  le  Duc  citant  piéca  en  fon  Chaftel 
de  Rouvre,  lefdits  Maire  &  Efchcvins  avoient 
baillic  par  clcript  une  fuplication  par  devers 
ledit  Monf.  le  Duc,  contre  les  gens  de  Con- 
fcil ,    les  chargeant  de  le  avoir  efmcu  contre 
lefdits  Maire  ,  Efchcvins  &  Habitants ,  difants 
que  ils  n'avoient  oneques  eu  propos  de  char- 
ger ou  blafmcr  par  ladite  fuplication  ne  autre- 
incnc  lefdits  gens  de  fon  Confcil ,  laquelle  fu- 
plication fut  veuc  par  ledit  Monf.  le  Duc,  par 
laquelle  luy  elt  apparu  que  clic  cftoir  injuricu- 
fc  contre  l'onneur  de  fefdits  gens.  Item.  Di- 
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foit  ledit  Procureur ,  que  lefdits  Maire  .Efche» 
vins  Se  plulîeurs  finguliers  de  ladite  Ville  ,  de 
leur  volonté,  de  fait ,  avoient  abbatu  Se  de- 
moli  ou  temps  parte  grand  partie  des  édifficcs 
&  murs  du  Chaitcl  de  Dijon  appartenant  au- 
dit Monf.  le  Duc,  pris  les  pierres  Se  autres  ma- 
tières dud.  Chaitel  Si  les  appliquées  a  leur  fin- 
gulicrprorEtcn  grand  dommage  dud.  Monf.  le 
Duc.  Si  requeroitfon  Procureur  que  il  en  fut 
dedommagié,  &  lefdits  défendeurs  condam- 
nez a  l'amender.  A  quoy  repondoient  lefdits 
défendeurs,  qu'ils  ne  vouloient  point  foutc- 
nir  que  lefdits  edirriecs  Se  murs  putfent  démo- 
lir :  Si  toutesfois  fe  aucuns  dcfdits  Habitants 
avoient  en  ce  offendu  ;  l'amende  ne  pouvoir 
eltre  pour  chacune  fois  que  de  foixante&  cinq 
fols ,  par  les  privilèges  de  ladite  Ville  ;  Accor- 
dé cft, tant  fur  cet  article ,  comme  pour  tou- 
tes les  entreprifes  faittes  par  lefdits  detfen- 
deurs  ou  aucuns  d'eulx  ,  ou  préjudice  dudit 
Monf.  le  Duc ,  de  fes  Seigneuries  ,  droits  Se. 
noblefles,  comme  pour  les  dommages  Se  in- 
térêts par  luy  fou  tenus  pour  occafîon  des  faits 
dcflufditï,  comme  aufli  pour  les  frais  Si  def- 
pens  qu'il  a  fais  en  la  pourfuitc  dcfdits  pro- 
cez Se  autrement ,  que  lefdits  Maire  ,  Efche- 
vins &  Habitants  payeront  auditMonf-  le  Duc, 
à  fa  volonté  ,  la  fomme  de  8000.  livres  d'or  ; 
Si  parmi  ce ,  demourront  lefdits  défendeurs 
quittes  &  délivrez  de  toutes  les  chofes  dcf- 
fufditcs ,  Se  entant  que  la  main  dudit  Monû 
le  Duc  eftoit  mife  en  'a  Maierie  dudit  Dijon, 
pour  ies  caufes  dcffufdites  Se  autres ,  ladite 
main  elt  levée  auproffit  dudit  Maire  ,  Elche- 
vins  &  Habitants.  Item.  Sur  ce  que  lefdits 
Maire  ,  Efchevins  &  Habitants  ont  fuplic  au- 
dit Monf.  le  Duc,  qu'il  leur  veille  confermer 
leurs  Chartres  êV  privilèges ,  yceux  Maire  ,  Ef- 
chcvins &  Habitants  mettront  Icfdites  Char- 
tres Se  privilèges  ez  mains  de  Me(T.  Jean  Po- 
tier ,  Archidiacre  de  Lcngres  ,  Confcillcr  Se 
Secrétaire  dudit  Monf.  le  Duc ,  a  ce  par  ledit 
Monf.  le  Duc  commis  Se  député  ,  lcfqucltes 
Chartres  Se  privilèges  ledit  Monf.  le  Duc  con- 
firmera par  fes  Lettres  ,  en  tant  que  lefdits 
Maire ,  Efchevins  Se  Habitants  en  ont  due- 
ment  ufé  ,  &  dez  maintenant  les  Parties  fc  dé- 
partiront de  Court,  Se  à  tenir  ce  prefent  ac- 
cord ,  feront  condemnez  par  Arreft  ;  Se  vuel- 
Icnt  &  confentent  Icfdites  Parties,  que  par  ce 
prefent  accord  tous  ceux  &  celles  qui  eftoient 
adjournez  en  Parlement  pour  reprendre  ou 
dclaiifcr  les  procez  Se  arrements  defdites  cau- 
fes  qui  n'ont  point  efté  repris  Se  autres  quel- 
conques qui  eftoient  en  ce  procez  &  à  qui 
ce  touche ,  &  toutes  les  parties  dcfliifditcs 
font  hors  de  Court  Se  de  tout  procez  ,  fans 
dcfpens  Se  fans  amende. 

C  IV. 

Lettres  de  don  &  de  tranfport  de  la  Terre 
de  Comtelles-les-Semter ,  faites  par  le 
Duc  Philipe  le  Hardi  ,  en  faveur  de 
.  .  .  .  la  Trimoille. 

PHilipe  fils  de  Roy  de  France ,  Duc  de  Bour- 
gogne ,  Comte  de  Flandres ,  d'Artoys  & 
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de  Bourgoigoe ,  Palatin ,  Sire  de  Salins,  Con- 
te de  Rhetcl  &  Seigneur  de  Malines.  A  tous 
ceulx  qui  ces  Lettres  verront ,  falut.  Savoir 
faifons ,  comme  ja  pieça  nous  confians  à  plain 
de  noftre  amé  &  féal  Chevalier  &  Chambel- 
lan Meff.  ...  de  la  Trimoille ,  Seigneur  de 
Sully  ;  &  pour  confidération  des  bons  &  ag- 
greablcs  fervices  qu'il  nous  avoit  faitoutems 
pafle,  &  faifoit  de  jour  en  jour,  à  ycellui  nof- 
tre Chevalier  Se  Chambellan  cuflîons  donné 
la  garde  &  gouvernement  de  noftre  Chaftcl  à 
Fortereffe  Se  Chaftellenie  de  Courccllcs  am- 
pres  Scmur;  enfemble  les  Villes  de  Montigny, 
de  Ruflfé ,  Bières ,  Villcrs ,  Lucenay  &  pons , 
en  toutes  leurs  appartcnances,avec  les  vignes 
appartenantes  à  ladite  Chaftellenie  de  Cour- 
celles ,  d'ancienneté ,  à  les  garder  Se  gouver- 
ner fa  vie  durant  ;  &  pour  caufe  d'ycclle  gar- 
de, luy  euflions  donne,  tant  comme  il  vivroir, 
les  émoluments,  proffits  Se  revenues  quel- 
conques defd.  Chaftel ,  ForterefTc  Se  Chaftel- 
lenics  ,  Villes ,  Terres  Se  autres  chofes  dciTnf- 
dites  ,  fans  y  riens  retenir  ,  fc  n'eft  noftre  ref- 
fort ,  fouveraincté  &  Baronie ,  pour  yceulx 
émoluments,  proffits  &  revenues,  avoir  à 
fon  fingulicr  proffit ,  fans  que  luy  &  fes  hoirs 
en  fuffent  tenus  d'en  rendre  aucun  compte  à 
nous  ,  ne  a  nos  gens  ;  Se  parmi  ce ,  il  devoit 
garder  ledit  Chaftel  &  Fortcrcffc  à  fes  propres 
coufts  Se  defpens ,  Se  auiTî  devoit  foutenir  Se 
maintenir  à  fes  propres  frais ,  coufts  Se  def- 
pens ledit  Chaftel  Se  Fortereffe ,  Se  nos  au- 
tres maifons  Se  édifices  en  ladite  Chaftellenie 
en  bon  cftat ,  tels  comme  eulx  eftoient  lors , 
ou  meilleur.  Et  il  foitainfy  que  noftrcd.  Che- 
valier &  Chambellan  aie  bien  ,  loyaument  Se 
fuffifamment  gardé  &  gouverné  lefdirs  Chaftel, 
ForterefTc  &  Chaftellenie ,  ViJlcs  ,  Terres  & 
autres  chofes  deffufditcs,  Se  ycellesa  réparées 
&  foutenucs,  en  quoy  il  a  mis  Se  dcfpandu 
grants  fommes  de  deniers  du  (îen ,  dont  nous 
fommes  fuffifemment  acertenez  ;  Nous  atten- 
dans  Se  confiderans  les  chofes  deffufditcs ,  Se 
les  grands ,  continuels  ,  bons  &  aggreables 
fervices  que  noftrcdit  Chevalier  &  Chambel- 
lan nous  a  faits  longuement  Se  loyaument ,  Se 
fait  chafeun  jour  fans  ceffer ,  dont  nous  fom- 
mes trez  bien  contens ,  &  nous  en  reputons 
eftre  trez  grandement  tenus  à  luy  ,  Se  efpcrons 
que  encores  nous  face  ou  tems  à  venir ,  vou- 
lans  recognoiftre  yceulx  fervices ,  comme  te- 
nus y  fommes  ;  en  recompenfation  &  rému- 
nération d'yeeulx  à  ycellui  noftre  Chevalier  Se 
Chambellan  ,  avons  donné  ,  cédé ,  délaiffc  Se 
tranfporté  ,  donnons ,  cédons ,  délailfons  & 
transportons  franchement  Se  purement  par  la 
teneur  de  ces  Préfentes ,  de  grâce  cfpecial  Se 
de  noftre  certaine  feience  &  advis,  perpétuel- 
lement ,  à  tousjours  Se  irrévocablement  pour 
luy  Se  fes  hoirs  mafles  procréez  Se  defeendus 
de  fon  corps  en  loyal  mariage ,  Se  leurs  fuc- 
cefTeurs  defeendants  en  directe  ligne  ,  nofdits 
Chaftel ,  Fortereffe  &  Chaftellenie  de  Cour- 
celles  ;  enfemble  les  Villes  de  Montigny,  Ruf- 
(c ,  Bières  ,  Villers  ,  Lucenay ,  Pons  ,  vignes 
de  Semur  Se  autres  Terres  deffurdites ,  avec 
toute  Seigneurie  dircSe  &  utile,  rentes  ;  reve- 
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nuès,  grucrics  ,  garennes,  maifons,  bois  i 
cftangs  ,  rivières ,  moulins  ,  fiefs ,  riere-fiefs; 
patronages ,  cenfes,  cenfives,  couftumes,  tail- 
les ,  abonnements ,  mainmorte ,  corvées , 
prez ,  terres ,  Nobleffes ,  Seigneuries ,  fervi- 
ces Se  tous  autres  droits  quelconques ,  &  par 
quelconque  manière  que  ils  foient  nommez 
ou  appeliez,  avec  la  Juftice  hatilte,  moyenne 
te  barfè ,  te  toutes  autres  chofes  appartenais 
&  appendans  auxdits  Chaftel  ,  FortcrefTe  , 
Chaftellenies  Se  autres  Terres  deffufditcs,  fans 
y  riens  retenir ,  fors  feulement  la  foy  &  hom- 
mage que  noftrcdit  Chevalier  &  Chambellan 
&  "fefdits  hoirs,  defeendans  de  fon  corps , 
font ,  &  feront  tenus  de  faire  à  nous  &  à  nos 
fucceffeurs  Dux  de  Bourgoigne ,  &  aulïi  nof- 
tre fouveraineté  &  reffort ,  defquelx  Chaftel , 
ForterefTc  ,  Chaftellenie ,  Villes  &  Terres 
dcflufdites  Se  de  leurs  appartenances  &  ap- 
pendances ,  nous  avons  baillié  Se  baillons  par 
ces  Préfcntcs ,  la  pofTeffion  Se  faifinc  a  noftrcd. 
Chevalier  &  Chambellan,  pour  luy  Se  fes  hoirs 
deffufdits ,  en  y  renonçant  Se  nous  dcvcftanr , 
Se  en  reveftant  noftrcdit  Chevalier  &  Cham- 
bellan ,  lequel  a  accepté  Se  reccu  en  foy  lefd. 
don  ,  donation  &  tranfport  par  nous  à  luy 
faits;  lefquclx  Chaftel ,  Chaftellenies,  Villes 
&  Terres  Se  autres  chofes  deffufdites,  avec 
toutes  leurs  appartenances,  nous  promettons 
en  bonne  foy  garantir  Se  deffendre  envers 
tous  Se  contre  tous  audit  noftre  Chevalier  & 
Chambellan  ,  pour  luy  Se  fes  hoirs  deffufdits  , 
&  non  venir  ou  faire  venir  contre  noftrcdit 
don  Se  tranfport ,  par  quelconques  perfon- 
ncs  ou  par  quelconque  voyc  ou  manière  que 
ce  foit,  Se  fbubs  1  obligation  Se  ypothéque  de 
tous  nos  biens  &  des  biens  de  nos  fucceffeurs 
&  héritiers,  nonobftanr  quelconques  autres 
dons,  un  ou  pluficurs,  gages ,  penfions,  prof- 
rits ,  émoluments  ou  autres  bienfaits  quelx- 
conques  par  nous  autrefois  faits  à  noftredic 
Chevalier  Se  Chambellan  ,  de  quelque  valcut 
ou  cftimation  qu'ils  foient ,  Se  qui  ne  foient 
f  ■  ix iriez  ou  déclarez  en  ces  Préfcntcs  ,  Se  que 
ledit  préfent  don  ou  tranfport  foit  fait  fans  in- 
sinuation ,  &  qu'il  excède  la  fomme  de  cinq 
cens  livres ,  ou  autre  fomme  contenue  en 
droit ,  &  nonobftant  quelconques  mande- 
ments ou  Ordonnances  a  ce  contraires.  Si 
donnons  en  mandement  à  nos  amez  &  feaulx 
Gens  de  nos  Comptes  à  Dijon  ,  à  nos  Ballis 
&  Receveur  d'Auxois ,  &  à  tous  nos  autres 
Jufticiers  préfents  Se  à  venir,  ou  à  leurs  Licux- 
tenans  ,  Se  à  chafeun  d'eulx ,  fi  comme  i  lui 
appartiendra ,  que  de  noftre  préfente  grâce  , 
tranfport ,  don  ,  cefïion  Se  oâroy ,  fanent  & 
laiffent  joir  &  ufer  noftrcdit  Chevalier  Se 
Chambellan  &  fefdits  hoirs,  fans  eulx  ou  au- 
cuns d'eulx  molefter ,  ou  empefeher  en  aucu- 
ne manière  au  contraire  ;  Se  aux  fubjets  defd. 
Chaftel ,  ForterefTc  &  Chaftellenie  .  Villes  , 
Terres  &  appartenances  ,  que  ils  obéiffent  8c 
entendent  diligemment  audit  noftre  Cheva- 
lier Se  Chambellan ,  à  fefdits  hoirs  ,  a  leurs 
gens  ,  Officiers  Se  commandements  &  en  tou- 
tes autres  chofes  qui  en  ce  appartiendront.  Et 
aulîî  donnons  en  mandement  à  tous  nos  Va£ 
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faux  qui  font  &  doivent  cftrc  à-eaufe  dcfdits 

Chatte! ,  Chaftellenic  ,  Villes  &  Terres  ,  que 
audit  noftrc  Chevalier  &  Chambellan  &  à  fcf- 
<lits  hoirs ,  facent  foy  &  hommage  par  la  ma- 
nière ,  &  tout  ainfy  que  ils  ont  fait,  hïfcnt 
ou  deudenr  taire  à  nous  ,  fc  lefdits  Chaitcl , 
Challellcnie  ,  Terres  &  appartenances  de- 
moiiraflent  en  noftrc  main.  Et  dcz  main- 
tenant ,  &  en  ce  faitant ,  Nous  nous  dclaif- 
fons  8i  les  quittons  des  foy  Bç  hommage  qu'ils 
nous  ont  fait ,  dévoient  &  eftoient  tenus  de 
faire,  àcaufe  dcfdics  Chaftcl ,  Chaftellenic , 
Villes  &  Terres.  Et  que  ce  foit  ferme  chofe  &: 
cftablc  a  toujours  ,  Nous  avons  fait  mettre 
noftre  grand  féel  à  ces  préfentes  Lettres,  fauf 
en  autres  chofes  noftre  droit ,  &  l'autruy  en 
toutes.  Ce  fut  fait  &  donné  à  Paris  le  dix-fcp- 
ricme  jour  de  Juillet ,  l'an  de  grâce  mil  trois 
cens  quatre-vingt  Se  fix.  Par  Monf.  le  Duc , 
Yvo. 


C  V. 

Tefliiment  de  PltMpe  h  Hardy  Dite  de 
Bourgogne. 

A»,  ijf*.  T^N  nom  de  la  Sainte  Trinité,  le  Pere  ,  le 
ci*i,tie  dT»  *"*  f',$&,c  Saint  Efprit.  Je,  Philipc  rtls  de 
Campe*  de  Roy  de  France,  Duc  de  Bourgoignc  ,  Conte 
l>l>a-        de  Flandres ,  d'Artoys  &  de  Bourgogne  , 
Palatin  ,  Sire  de  Salins  ,  Comte  de  Rhctcl  Se 
Seigneur  de  Malincs  ,  fais  fçavoir  à  tons,  que 
je  ,  confîderant  qu'il  n'eft  chofe  plus  certaine 
de  la  mort ,  ne  fy  incertaine  que  l'heure  d'i- 
cellc,  Se  que  chafeun  bon  Chrefticn  ,  pour  fc 
fauvement  de  Ion  amc ,  Se  citant  en  fon  bon 
fcns&  diferction  ,  doit  ordener  de  fes  biens , 
non  vciiillans  aller  de  ce  ficelé  de  vie  à  tref- 
pafTemcnt  fans  faire  teftament.  Ordcne  mon 
teftament  ou  dcrai'nc  voulcnté  par  la  manière 
que  s'enfuit ,  en  rappellans  tous  autres  tetta- 
menspar  moy  faits,  Ce  aucuns  autres  en  ay 
fait. 

Premièrement.  Je  recommande  mon  ame 
quand  elle  départira  du  corps  ,  a  la  Sainte 
Trinité  ,  à  la  glorieufe  Vierge  Marie  Se  à  toit- 
te  la  Court  de  Paradis.  Item.  Je  cllis  ma  fcpul- 
turc  en  l'Eglife  du  Couvent  des  Chartreux  lez 
Dijon  au  lieu  dit  Champmol ,  par  moy  com- 
mence à  fonder,  lequel  à  l'ayde  de  Dieu,  je 
entens  parfaire  comme  cy-aprez  fera  dit ,  Se 
vueil  &  ordcne  que  en  quelque  lieu  que  je 
voife  de  vie  à  rrcfpaffemcnt ,  mon  corps  foit 
porté  &  enterré  en  ladite  Eglifc  ;  8c  ou  cas  que 
je  voife  de  vie  à  trcfpalîcment ,  avant  que  la- 
dite Lglifc  foit  dédiée  ou  benoîte  ,  ou  eu  tel 
citât  que  mon  corps  n'y  puft  cllre  enterré  en 
lieu  faiat,  je  ordcne  que  mon  corps  foit  mis 
en  garde  en  l'Eglifc  de  ma  Chapelle  de  Dijon, 
&  que  tatitoft  que  ladite  Eglife  des  Chartreux 
fera  dédiée  ou  benoite  ,  mon  corps  foit  tranf- 
laté  en  ladite  Eglifc  pour  y  repofer  perpétuel- 
lement. Item.  Qjc  en  quelque  lieu  que  je 
foie  enterre  ,  foit  en  CEgtife  de  maditc  Cha- 
pelle ,  ou  en  ladite  Eglifc  des  Chartreux,  qi,c 
Je  corps  de  mon  trez  cher  &  fcal  coufin  Si 
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foit  enterré  au  plus  prez  de  mes  pieds,  fc  pre- 
mièrement je  trcfpaflc  ;  &  fe  il  trefpafTc  de- 
vant moy ,  que  fon  corps  foit  enterré  au  plus 
prez  du  lieu  ,   ouquel  les  pieds  de  mon 
corps  devront  repofer.  Item.  Jcordene  que  le 
jour  de  mon  decez,  &  les  jours  enfuivans  con- 
tinuellement,  le  plus  brief  qu'il  pourra  efirc 
fait ,  la  femme  de  fix  mille  francs  foit  diltri- 
buée  par  l'ordonnance  de  mes  exécuteurs  cy- 
defibus  nommez ,  à  pluficurs  Preftrcs  ,  tant 
qu'ils  en  pourront  avoir  bonnement  à  Paris 
&  autres  bonnes  Villes  &  ailleurs,  lcfquelx 
célébreront  chafeun  jour  grand  nombre  de 
Mcffes  des  morts  pour  l'avancement  du  falut 
de  mon  ame.  Item.  Que  mes  obfcques  foient 
faites  au  pluftot  que  l'en  pourra  bonnement 
en  ladite  Eglifc  du  Couvent  des  Chartreux  , 
par  moy  commencée  à  fonder,  fe  elle  eft  en 
cflat  pour  ce  faire,  comme  dit  eft;  deffend 
toute  pompe  convenable  funèbre  ;  Se  fe  elle 
n'eft  en  cflat  pour  y  célébrer ,  que  mes  ob- 
feques  foient  faittes  en  ladite  Eglifc  de  ma 
Chapelle  de  Dijon  ,  Se  que  le  jour  d'yccllcs 
obfcques ,  Si  fc  meftier  cft  ,  les  jours  en- 
fuivans ,  autres  deux  mille  francs  foient  dif- 
tribuez  aux  poures  pour  le  falut  de  mon 
amc,  à  l'ordonnance  de  mcfdits  exécuteurs. 
Item.  Pour  ce  que  folcmnitc  de  grands  ob- 
fcques me  fcmbic  une  pompe  mondaine  de 
peu  de  prouflît  à  l'amc ,  je  vueil  pour  tout 
le  luminaire  qui  fera  mis  a  l'Eglifc  le  jour 
de  mes  obfcques,  il  foit  ordenne  treize  tor- 
ches chafeune  de  douze  livres  de  cire  ,  qui 
feront  tenues  par  treize  poures,  à  chafeun 
defquelx  je  vueil  cftrc  donne  cotte  Se  cha- 
peron de  camélia  Se  un  franc  d'or ,  &  que 
environ   la  reprefentation  de  mon  corps, 
foit  tenus  quatre  cierges  chafeun  de  feize 
livres  de  cire,  &  deffend  expreffement qu'il 
n'y  ait  autre  luminaire  ne  autres  folemnitcs 
de  chevaux  ,  fors  feulement  de  McfTcs  &  d'o- 
roilbns.  Item.  Que  toutes  mes  dettes  foient 
payées  &  mes  torts  amendez ,  fc  aucuns  y 
eu  a ,  defqucls  mes  exécuteurs  pourront  ef- 
tre  informez  lbmmaircmcntcV  de  plain.  Item. 
Pour  ce  qu'il  eft  raifon  de  payer  première- 
ment les  dettes  plus  privilégiées,  je  orden- 
ne que  les  dettes  qui  font  deucs  pour  la  def- 
penfc  de  mon  Hoflel,  foient  premièrement 
payées ,  &  aprez  foient  payées  les  dettes  que 
je  dois  à  caufe  de  preft ,  Se  aprez  les  de- 
niers deus  à  caufe  d'achapt  de  denrées  ,  & 
aprez  les  gages  Se  penfions  de  mes  Officiers 
&  fervitcurs  ,  &  puis  aprez  les  autres  det- 
tes, tant  à  caufe  de  don  comme  autrement, 
félon  ce  qu'elles  font  plus  favorables  à  l'or- 
donnance de  mes  exécuteurs.  Item.  Je  vueil 
&  ordenne  que  les  teftamens  de  ma  trez 
chère  Dame  &  mere  Madame  la  Conteflc 
de  Flandres  &  d'Artoys ,  Se  mon  trez  cher 
Seigneur  &  pere  le  Conte  de  Flandres,  def- 
quelx Dieu  ait  leurs  ames ,  foient  payez  & 
accomplis.  Item.  Pour  accomplir  la  dévo- 
tion que  je  ay  dez  long-temps  eu  à  laditte 
Eglifc  des  Chartreux ,  &  pour  le  falut  des 
ames  de  moy ,  de  mon  trez  cher  Seigneur 
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S:  père  Je  Roy  Jean,  de  Madame  ma  mere, 
de  mes  prcdecefTeurs ,  de  ma  compaigne  la 
Duchcfle  ,  de  mes  enfans  &  fucceffeurs,  je 
vueil  &  ordonne  un  Couvent  de  vingt-qua- 
tre Frères  Relligicux,  de  l'Ordre  deflufdit, 
defquelx  l'un  d>xeulx  foit  Prieur ,  par  moy 
commancé.  Se  en  partie  fondé  ou  lieu  dt-niif- 
dit ,  foit  parfait  &  accompli  d'Eglifc ,  cloif- 
tre  ,  maifons  ,  habitations  Se  autres  édifices 
à  ce  convenables  ,  par  Ja  manière  que  je  l'ai 
commencié  &  dcvifîc,  ou  qu'il  convient  pour 
la  fondation  d'ycclle.  Je  donne  treize  cens 
livres  tournois  de  rente  perpétuelle  &  amor- 
tie, à  compter  le  franc  d'or  pour  vingt  fols 
tournois ,  monnoyc  de  France  ,  Icfquclx  je 
vueil  cftre  baillées ,  affifes  &  délivrées  bien 
Se  convenablement  audit  Couvent ,  Se  dcsja 
leur  ay  fait  bailler  Se  délivrer  pluficurs  ter- 
res ,  prez  ,  vignes  ,  canes  ,  rentes  &  revenus 
aflls  emprez  ledit  lieu  de  Champmol,  qui 
peuvent  valoir  cent  livres  tournois  de  rente 
ou  environ  ,  &  ordenne  leur  eftrc  baillé  fix 
cens  livres  tournois  de  rente  ,  ou  la  value 
Se  plus  fur  lafauncric  de  Salins,  par  moy  ac- 
quifes  de  mon  trez  cher  &  trez  amé  frere  le 
Duc  de  Bar;  &auiTi  leur  ay  donné  &  donne 
les  terres  de  Bciz  &  de  Bernay  lez  Chalon,  qui 
vaillent  trois  cens  livres  tournois  de  rente  ou 
environ,  que  j'ay  naguerres  acquifes  de  Me  Ti- 
re Guillaume  de  la  Frimoillc  ,  pour  lefqne!- 
les  je  penfe  avoir  par  échange,  au  prouîb't 
dcfdits  Prieur  &  Couvent  des  Chartreux  ,  la 
Terre  &  appartenances  de  Flory  fur  Oehe. 
Item.  Que  pour  le  parfait  dcfdits  treze  cens 
livres  tournois  de  rente ,  &  pour  ce  que  je  ne 
fçay  fe  les  terres  &  rentes  dclfus  déclarées 
vaillent  mille  livres  tournois  de  rente  par  an, 
je  vueil  Se  ordenne  que  lefdits  Prieur  &  Cou- 
vent ayent ,  prennent  Se  perçoivent  chafeun 
an  par  leurs  mains  quatre  cens  livres  tour- 
nois de  rente  en  certains  lieux  convenables 
qui  leur  feront  baillez  à  part  &  divis  ;  c'eft 
affavoir  la  moitié  en  la  Chaftcllenie  de  Jau- 
court,  &  l'autre  moitié  en  la  Chaftellenie  de 
Verdun  fur  Soof.ic  ,  ou  tant  qu'il  dcrTaudroit 
du  parfait  Se  accomplilfement  dcfdits  treze 
cens  livres  tournois  de  rente ,  pourveu  que 
mes  hoirs  ou  exécuteurs  ,  dedans  dix  ans  tant 
feulement  aprez  mon  decez ,  pourront  def- 
charçicr  lefdites  Chaftcllcnics  des  quatre  cens 
livres  tournois  de  rente ,  en  baillant  &  ali- 
gnant ailleurs  en  lieux  fuftfant  &  convenable 
dune  fois  ou  à  deux  au  plus,  auxdts  Relli- 
gicux quatre  cens  livres  tournois  de  rente 
perpétuelle  amortie  ,  ou  ce  qu'il  derfaudroit 
dcfdits  treze  cens  livres  tournois  de  rente. 
Item.  Que  pour  acheter  ailleurs  ladite  rente 
de  quatre  cens  livres  tournois  de  rente  ou 
tant  qu'il  en  faudroit ,  comme  dit  eft ,  pour 
dechargicr  lefdites  Chaftcllcnics ,  je  vueil  & 
ordenne  que  du  plus  clair  &  du  plus  apparent 
de  mes  biens  meubles  ,  foit  pris  la  fommede 
cinq  mille  francs  d'or  qui  foit  mife  en  dé- 
poli, comme  cy-aprez  fera  dit,  pour  les  em- 
ployer en  terre  ou  rente  ,  tant  que  employer 
en  y  faudra,  dedans  les  dix  ans  deffufdits  pour 
dechargier  mcfditcs  ChaftelJcuics.  Item.  Pour 
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parfaire  l'Eglife  Se  les  cloiftres  neeeflaires 
pour  le  Couvent  deuufdit ,  &  pour  livres,  ca- 
lices ,  vaifleaux ,  adornements,  uftancilcs  Se 
autres  chofes  à  ce  ncccfTaires ,  outre  cculx 
qu'ils  ont  de  préfent;  Se  outre  les  deniers 
que  j'ay  ordenne  pour  ouvrer  audit  lieu  cet- 
te prefente  année ,  je  ordenne  la  fommede 
trente  mille  francs  d'or  ,  cftre  prife  en  &  fur 
tous  mes  biens,  meubles  Se  immeubles ,  la- 
quelle fomme  je  veuil  élire  mife  en  defpoft  , 
tantoft  aprez  mon  decez  ,  avec  les  cinq  mille 
francs  deffufdits  cz  Trcforerics  des  Chapitres 
des  F.glifes  de  ma  Chapelle  de  Dijon  ,  d'Of- 
tnn  ,  de  Chalon  &  de  Chapitre  de  Beaune, 
en  chafeun  lieu,  le*  quart  de  ladite  fomme  en 
coffres  ou  huches  fermans  chafeun  àdcu>:  clefs, 
dcfqucllcs  gardera  l'une  en  chafeun  dcfdits 
lieux  ,  le  Prieur  dudit  Couvent ,  &  l'autre 
fera  gardée  en  chafeun  d'icculx  lieux  par  le 
Doyen  d'il'ecques ,  en  fon  abfcncc  par  ce- 
luy  qui  aura  la  plus  grande  dignité  aprez  en 
l'Eglife  Item.  Mon  intention  eft  que  ce  que 
je  randray  de  rente  en  mon  vivant  auxdits 
Prieur  &  Couvent,  outre  les  mille  livres  de 
rente  delllifditcs  ou  environ  ,  leur  foit  déduit 
&  rabattu  dcfdits  trois  cens  livres  de  rente  , 
Se  and?  que  la  dcfpenfcq-ic  je  mettrai  depuis  la 
datte  de  mon  prefent  teftament ,  en  livres  , 
calices,  vaiffeaux,  adornements  &  uftaneiks 
pour  ladite  Eg'ifc  &  pour  la  perfection  des 
édifices  d'ycelle  ,  outre  lorennence  que  fait 
en  ay  pour  cette  prefente  année  ,  pour  y  édi- 
fier comme  d  t  eft  ,  foit  rabattu  de  lad.  fom- 
me de  trente  mille  francs.  Ircm.  Je  laifTe  aux 
Religieux  ,  Abbé  &  Couvent  dcCiteaux,  cent 
livres  tournois  de  renre  amortie,  pour  laquel- 
le rente  acheter ,  fe  en  mon  vivant  je  ne  leur 
baille ,  je  ordenne  que  la  fomme  de  douze 
cens  francs  d'or  à  prendre  fur  tous  mes  biens, 
foit  mife  en  depoft  cz  quatre  Tréforcrics  des 
Exilés  dcflufditcs,  en  quatre  coffres  fermant 
chafeun  à  deux  clefs  ,  de  chafeun  defquels 
gardera  l'une  c'ef ,  l'Abbé  de  Citcaux  qui 
pour  le  rems  fera ,  &  l'autre  gardera  le  Doyen 
de  chafeune  d'yccllcs  Egifcs ,  ou  autre , 
ayant  la  pins  grande  dignité  en  yccllcs ,  com- 
me dit  eft;  Icfquclx  Religieux  feront  tenus 
dcordenner  quatre  de  leurs  Moy  nés  Préfixes, 
qui  célébreront  par  femaincs,  l'un  aprez  l'au- 
tre chafeun  jour,  une  MefTe  perpétuellement 
pour  le  falut  des  ames  de  Monficur  mondit 
pere  ,  de  moy ,  de  mes  prcdecefTeurs  deffuf- 
dits ,  de  madite  compaigne  la  Duchcfle ,  de 
mes  enfans  &  fucceffeurs  ,  à  chafeun  dcfquclx 
quatre  Relligicux ,  lefdits  Abbé  Se  Couvent  fe- 
ront tenus  de  bailler  chafeun  an  ,  outre  leur 
ordonnance,  à  chafeun  dix  livres  tournois, 
pour  aydier  â  fupporter  leur  necctfïté ,  moi- 
tié à  la  Saint  Jean  ,  &  moitié  à  Noël ,  &  avec 
ce  lefdits  Abbé  Se  Couvent  feront  tenus  de  cé- 
lébrer chafeun  an  ,  deux  anniverfaircs  folcm- 
nels  pour  le  remède  des  ames  de  Monficur 
mondir  pcrc,  de  moy,  de  madite  compai- 
gne ,  de  mes  prcdecefTeurs  Se  fucceffeurs  , 
comme  dit  eft  ;  c'eft  affavoir  ,  vigiles  au  foir, 
Se  lendemain  McfTcs  à  notes  ;  le  premier  an- 
niverfaire  à  tel  jour  comme  je  trcfpafTeray  d« 
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ce  fiede  •  &  le  ^«ond  à  demy  an  ,  aprez  ou 
environ,  à  chafeun  dcfquels anniveriaires  le 
Couvent  de  ladite  Eglife  prendra  cent  fols 
tournois  pour  pitance  ;  &  le  furplus  de  ladi- 
te rente  qui  monte  à  cinquante  livres  tour- 
nois ,  demourcra  au  prouffit  commun  de  la- 
dite Eglife  ;  cV:  aulti  parmi  ce ,  moy ,  mes  hoirs 
Si  fucceffeurs  demeureront  quittes  de  tout  ce 

3uc  Icfdits  Abbé  Si  Couvent  peuvent  deman- 
er  à  caufe  du  teflament  de  mon  trez  cher  frè- 
re le  Duc  Philipc  ,  derrier  trcfpafle,  fe  tefla- 
ment y  ot,  &  en  tant  que  temps  y  pourroit 
eflre.  Item.  Semblablemcnt,  &  à  toutes  telles 
charges  je  laiffe  aux  Religieux  ,  Abbé  &  Cou- 
vent de  Clan  s  aux  ,  cent  livres  tournois  de 
rente  amortie  ,  pour  Icfquellcs  acheter ,  je 
ordonne  que  la  Tomme  de  douze  cens  frans 
d'or  foit  mife  en  déport  ez  lieux  ,  Si  par  la 
manière  que  deffus  eu  dit.  Item.  Semblable- 
ment  je  donne  aux  Religieux  ,  Abbé  &  Cou- 
vent de  Saint  Anthoinc  de  Viennois,  cent  li- 
vres tournois  de  rente  amortie  à  toutes  telles 
charges  comme  dcflu.s  eft  dit  de  Citeaux  ,  Se 
que  autres  douze  cens  frans  foient  mis  en  dé- 
poli pour  ladite  rente  acheter,  fe  à  ma  vie 
ne  la  baillois  par  la  manière  dcflufdite.  Item. 
Je  laifle  aux  Religieux  ,  Abbé  &:  Couventde 
Saint  Claude  ,  cinquante  livres  tournois  de 
rente  amortie  ,  Si  vueil  que  la  fomme  de  fix 
cens  frans  d'or  foit  mife  en  depoft  ez  quatre 
lieux  dcflufdirs  pour  ladite  rente  acheter  ,  Se 
que  quatre  clefs  des  coffres  cfqucls-  ils  feront 
mis,  foient  gardées  par  l'Abbé  de  lad.  Egli- 
fe, Si  les  autres  par  les  Doyens  ou  autres  , 
ayant  dignité  cz  Eglilcs  deffufditcs ,  efquelx 
Icfdits  depofts  feront  mis  ,  lcfquclx  Religieux 
feront  tenus  de  ordenner  chafeun  an  ,  quatre 
de  leurs  Moifnes  Preftrcs  ,  qui  diront  par  fc- 
maine ,  l'un  aprez  l'autre  chafeun  jour ,  une 
MelTe  pour  les  faluts  des  «mes  de  moy  ,  de 
ma  compaigne  ,  de  mes  prcdcccfTeurs  &•  fuc- 
ceffeurs, comme  dit  cit.  defquclx  quatre 
Moifnes  chafeun  prendra  par  an  (îx  livres  tour- 
nois pour  aydicr  à  fuppotter  leurs  neceffités  , 
outre  leurs  vivres  ordinaires  accouftumez  ,  Si 
feront  tenus  Icfdits  Abbé  &  Couvent  de  cé- 
lébrer chafeun  an,  pour  les  ames  de  Monfîeur 
mondit  pere  ,  de  moy  ,  de  ma  compaigne  , 
de  mcfdits  pi  edecefleurs  Se  fucceffeurs  ,  à  tel 
jour  que  je  trcfpaflcray,  un  anniverfaire  fo- 
Icmncl  de  vigiles  au  foir ,  Se  le  lendemain  la 
Mcffc  à  notes ,  auquel  jour  de  mon  anniver- 
faire le  Couvent  de  ladite  Eglife  prendra  qua- 
tre livres  pour  pitance  ,  &  le  demourant  de 
ladite  rente  fera  converti  au  prouffit  com- 
mun de  ladite  Eglife.  Item.  Je  laifTe  au  Prieur 
&  Couvent  des  Chartreux  de  ficaune,  cent 
livres  tournois  de  rente  amortie  en  accroifle- 
ment  de  leur  fondation  ;  &  ah'n  que  les  ames 
de  Monfîeur  mondit  perc  ,  de  moy ,  de  ma 
compaigne  la  Duchcflc  ,  de  mcfdits  prcdcccf- 
feurs  &  fuccefleurs  ,  foient  accueillies  en  leurs 
prières,  ordenne  que  la  fomme  de  douze  cens 
francs  d'or  foit  mile  eu  depoft  ez  quatre  lieux 
deflufdits  ,  en  quatre  coffres  ,  chafeun  a  deux 
clefs,  qui  feront  gardées,  les  quatre  par  le 
Prieur  dudit  Couvent ,  &  les  quatre  autres 
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par  les  Doyens  ,  Ou  ayant  dignité  efdites  qua- 
tre Eglifes ,  comme  dit  eft ,  lcfquclx  Prieur  Se 
Couvent  feront  tenus  de  croiftre  le  nombre 
des  Frères  d'yeeluy ,  d'un  Religieux  à  perpé- 
tuité i  lequel  &  fes  fucceffeurs  en  iceluy  heu 
en  lad*  religion,  feront  tenus  de  prier  en  efpe- 
cial  à  tousjours  pour  les  faluts  des  ames  de  Mr. 
moud,  perc  ,  de  moy  ,  de  ma  compaigne  & 
de  mefd.  prcdcccfTeurs  &  fuccefleurs.  Et  par- 
mi ce.jc  &  mesTucceffcurs  demourcrons  quit- 
tes de  tout  ce  en  quoy  je  pourrois  eflre  tenu 
auxd.  Religieux  à  caufe  d'une  eTcritureque  au- 
cuns dient  eflre  teflament  de  feu  noflredit  frè- 
re le  Duc  Philipc,  fi  tenus  eflions  à  eux  en  au- 
cune manière.  Item.  Je  laifTe  aux  Prieur  & 
Couvent  des  Chartreux  de  Ligny  ,  60  1.  tour- 
nois de  rente  amorties,  pour  lefquelles  ache- 
ter ,  je  ordenne  la  fomme  de  700  francs  d'or, 
eflre  mis  en  déport  ez  quatre  lieux  dcflufjits , 
en  coffres  ,  defcuelx  les  clefs  feront  gardées, 
comme  dit  eft  des  Chartreux  de  Bcaunc,  lcf- 
quclx Religieux  de  Ligny  feront  tenus  de 
croiflre  le  nombre  des  Ercrcs  d'un  Religieux, 
lequel  &  l'es  fucceffeurs  en  ce  lieu  en  ladite  re- 
ligion »  feront  tenus  de  prier  en  efpecial  pour 
le  falut  des  ames  de  Monfîeur  mondit  pere, 
de  moy  ,  de  ma  compaigne  Si  de  mcfdits 
predeceffeurs  &  fucceffeurs,  &  feront  tenus 
lefdits  Religieux  de  célébrer  chafeun  an  pour 
les  ames  dcifufdites ,  deux  anniverfaires  de 
vigiles  &  de  Mettes ,  l'un  a  tel  jour  que  j'iray 
de  vie  à  trcTpas ,  Se  l'autre  à  demy  an  aprez 
mon  trcfpaflcmcnt.  Item.  Je  ordenne  que  un 
précieux  tableau  que  me  donna  Monfîeur 
mon  frère  le  Roy  Charles,  dont  Dieu  ayt  l"a- 
me  ,  ouquel  a  de  toutes  les  Reliques  de  la 
Sainte  Chapelle  du  Palais  ,  &  des  Reliques 
de  l'Eglifcde  Monfîeur  Saint  Dcnys,  demeu- 
re perpétuellement  à  mon  héritier  ,  qui  fera 
Duc  de  Bourgoigne ,  &  à  mes  autres  fuccef- 
feurs  qui  feront  Ducs  de  Bourgoigne,  Se 
qu'ils  foient  tenus  de  le  garder  tout  entier , 
fans  en  rien  ofler  ne  divifer ,  Si  qu'ils  ne  le 
puiffent  tranfpomr,  aliéner  en  quelconque 
manière  ,  ne  pour  quelque  caufe  que  ce  foit  ; 
&  ou  cas  que  de  fait  ils  feroient  le  contraire  , 
je  vueil  &  ordenne  que  ledit  tableau ,  tel  qu'il 
eft ,  foit  acquis  auxdits  Prieur  &  Couvent  des 
Chartreux  par  moy  fondez  à  Champmol , 
comme  dit  eft.  Item.  Je  ordenne  quatre  Cha- 
pellcnics  eflre  fondées  en  ma  Chapelle  de 
Dijon,  à  l'Auftcl  de Noftre-Dame  afîis  hors 
du  Cuer  à  la  dextre  partie  ,  l'une  en  l'hon- 
neur de  la  Sainte  Trinité  j  l'autre  en  l'hon- 
neur de  Noftre-Dame  ;  l'autre  en  l'honneur 
de  Monfîeur  Saint  Jean-Baptiflc,  &  l'autre  en 
l'honneur  de  Monfîeur  Saint  Jean  l'Evangelif- 
te  ,  dcfquclles  Chapcllenics  chafeune  fera 
douhée  de  vingt  livres  de  rente  amortie  ,  & 
d'yccllcs  appartiendra  la  collation  perpétuel- 
lement a  mes  hoirs  &  fucceffeurs  qui  feront 
Ducs  de  Bourgoigne ,  Icfquellcs  Chapcllenics 
feront  conférées  aux  Vicaires  ou  Coriaux 
Prcflres  de  nudité  Chapelle  ,  non  ayans  au- 
cun autre  Bénéfice  en  ycelle  Chapelle  ,  &  ne 
pourront  eflre  conférées  à  autres  perfonnes, 
icfijuelx  quatre  Chapelains  feront  tenus  de 
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dire  par  fcmaîne ,  l'un  aprez  l'autre ,  chafeun 
jour  une  Meflc  pour  le  remède  des  faluts  des 
ames  de  Monficur  mondit  perc  ,  de  moy,  de 
ma  compaigne  &  de  mefdits  predecefleurs  Se 
fuccelîeurs ,  &  feronc  aftraints  de  taire  refi- 
dence  continuelle  ;  &  fc  aucun  d'eux  s'abfen- 
toit ,  les  prefents  prendront  durant  le  temps 
de  fon  abfcncc  ,  fa  portion  de  ladite  rente , 
en  Faifant  le  Service  Divin  deifufdit  ;  &  fe  au- 
cun s'abfcntoit  par  l'cfpacc  d'un  an ,  fa  Cha- 
pelle feroit  conférée  à  un  autre;  pour  laquel- 
le rente  acheter  ,  ou  cas  que  en  mon  vivant 
ne  l'aurois  baillée ,  je  ordenne  la  fomme  de 
mille  francs  d'or  cftrc  mife  en  déport  en  la 
Trcforeric  de  l'Eglife  de  Saint  Bénigne  de  Di- 
jon ,  à  un  coffre  à  deux  clefs ,  qui  feront  gar- 
dées, l'une  par  l'Abbé  de  ladite  Eglifc  ,  & 
l'autre  par  le  Doyen  de  maditc  Chapelle,  ou 
en  fon  abfcncc ,  par  le  plus  grant  du  Collège 
aprez.  Item.  Je  laine  aux  Doyen  Se  Chapitre 
de  maditc  Chapelle,  trente  livres  tournois  de 
rente  amorties  ,  pour  laquelle  acheter  ,  fc  à 
ma  vie  ne  la  baillois  ,  je  ordenne  la  fomme  de 
quatre  cens  francs  d'or  eftre  mife  en  déport  en 
ladite  Eglife  de  Saint  Bénigne  ,  comme  dit 
cft  en  l'article  précèdent,  lcfquclx  Doyen  & 
Chapitre  feront  tenus  de  célébrer  chafeun  an, 
deux  annivcrlaircs  folcmncls  pour  le  remède 
des  ames  de  Moniteur  mondit  pere  ,  de  moy, 
de  ma  compaigne  &  de  mefdits  predecefleurs 
&fucccflcurs ,  Yun  de  vigiles  au  foir,  Se  le 
lendemain  Mcflc  à  notte  ,  à  tel  jour  que  je 
rrcfpaflerai;  Se  le  fécond  au  tel  demy  an,  aprez 
chafeun  dcfquels  anniverfaircs  feront  diftri- 
buez  quinze  livres  tournois  à  ceux  qui  feront 
le  fervice  ;  &  parmy  ce  ,  je ,  mes  hoirs  Se  fuc- 
cefTcurs  demourerons  quittes  de  tout  ce  en 
quoy  je  pourrois  cftrc  tenus  auxdits  Doyen  Si 
Chapitre  à  caufe  du  tcftamenr  ,  fe  tel  doit 
eftre  dit  de  feu  mon  trez  cher  frère  le  Duc 
Philipcdcflufdit.  Item.  Je  ordenne  que  à  ma 
compaigne  la  Ducheflc  demeurent  franche- 
ment &  entièrement  toutes  fes  robbes,  fes 
joyaux  Se  les  aornements  de  fon  corps.  Item. 
Pareillement  demourcront  â  madite  compai- 
gne ,  le  beau  balay  de  Flandres  ,  &  un  petit 
ruby  qui  fut  à  Monfîeur  mon  perc  le  Conte  de 
Flandres,  que  Dieu  pardoinne,  nommé  le 
ruby  du  Conte,  lequel  ruby  elle  connoift  bien 
&  vueil  qu'aprez  mon  decez  &  le  fîeu ,  lefdics 
balay  &  ruby  demourent  à  noftre  ainfné  fils 
te  à  les  fucccflcurs,  qui  feront  Contes  de  Flan- 
dres. Item.  Que  s'il  luy  plairt,  je  vueil  qu'el- 
le ayt  de  mes  Chapelles  &  reliquaires  ,  ce 
qu'elle  en  voudra  prendre,  en  payant  promp- 
tement  à  mes  exécuteurs  la  moitié  du  prix 
qu'ils  feront  prifîezpar  gens  à  ce  counoiflans. 
Item.  Oultre  je  vueil  que  madite  compaigne 
ayt  tous  les  joyaux  d'or  Se  d'argent ,  Se  la  vaif- 
fellc  a  pierreric.def  \uels  je  n ordenne  en  efpc- 
cial  en  ce prefent  tcftamcnt.en  na.  .me  promp- 
tementà  mes  exécuteurs  la  moitié  dj  prix  que 
yceulx  joyaux  &  vaiflcllc  à  pierrctïe  feront  cf- 
timez  par  gens  en  ce  connoifant,  lequel  prix 
je  vueil  eftre  tourné  Se  converry  à  l'acom- 
plifTement  de  mon  prefent  teftament.  Item. 
Je  yueil  &  ordenne  que  toute  mon  autre  vaif- 
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fclle  d'or  &  d'argent  fans  pierreric  ,  excepté 
ce  qui  en  eft  ordenné  pour  les  Hortcls  de  ma- 
ditc compaigne  &  de  mes  enfans,  qu'ils  ont 
de  prefent  ou  auront  par  mon  ordonnance  , 
au  jour  de  mon  decez  ,  foit  vendue  au  plus 
offrant ,  &  les  deniers  employez  ou  fait  de 
l'exécution  de  mondit  teftament.  Item.  Je 
lailfcau  Couvent  des  Frères  Prefcheurs  de  Di- 
jon ,  la  fomme  de  deux  cens  francs  d'or  à  une 
fois,  lefquels  feront  tenus  de  edebrer  deux 
anniverfaircs  continuellement,  tantoft  aprez 
mon  decez  pour  le  remède  de  mon  ame.  Item. 
Semblablcmcnt  Se  à  charge  pareille  ,  je  laifle 
au  Couvent  des  Frères  Mineurs ,  la  fomme  de 
deux  cens  francs  d'or  à  une  fois.  Item.  Pour 
ce  que  naguerres  j'avois  ordenné  faire  cer- 
tains pèlerinages,  en  allant  de  mon  Pays  de 
Bourgoignc  aux  Eglifes  de  Monlieur  Saint 
Claude,  de  Monficur  Saint  Anthoine  &  de 
Noftrc-Dame  du  Puys  ,  lefquels  pèlerinage  je 
ne  peux  accomplir  pour  certaine  maladie  qui 
me  furvinr ,  Se  auTî  que  je  fus  mandé  à  grande 
inftanec  par  Monlieur  le  Roy ,  efquelx  pèleri- 
nages faifant,  avant  que  je  fufle  retourné  en 
mon  Pays  de  Nivernois  ,  je  eufle  dépen- 
du la  fomme  de  quatre  mille  francs  d'or 
ou  environ  ;  &  fi  avois  ordenné  de  offrir  à 
chafeune  dcfditcs  Eglifes  la  fomme  de  cent 
francs  d'or  ,  lefquellcs  offrandes  ne  furent 
pas  envoyées  ,  je  lailfe  à  chafeune  dcfditcs 
trois  Eglifes  la  fomme  de  deux  cens  francs 
d'or-  Item.  En  oultre ,  en  recompenfation 
defdits  pèlerinages ,  je  laifle  la  fomme  de  mil 
cinq  cens  francs  d'or  aux  pauvres  Eglifes  de 
mon  D.iché  de  Bourgoignc ,  Hofpitaux,  Mai- 
fons-Dicu  ,  Maiaderies  &  aux  Eglifes  de  l'Or- 
dre de  Citeaux ,  qui  en  ont  plus  grand  befoin, 
félon  l'ordonnance  de  mes  exécuteurs ,  pour 
prier  pour  les  ames  de  moy ,  de  ma  compai- 
gne ,  de  Monficur  mondit  perc  &  de  mefdits 
prcdeccffcurs  &  fuccefleurs.  Item.  Semblablc- 
mcnt je  lailfe  à  l'Hoftcl-Dicu  de  Paris ,  deux 
cens  francs  d'or  ;  aux  Religieux  des  Char- 
treux lez  Paris ,  deux  cens  francs  d'or  ;  à  chaf- 
eun des  quatre  Ordres  Mandians  de  Paris, 
cent  francs  d'or  ;  aux  Celeftins  lez  Paris,  cent 
francs  d'or;  aux  Religicules  de  Sainte  Cathe- 
rine ,  cent  francs  d'or  ;  &  aux  Religieux  des 
Billicttcs ,  cent  francs  d'or.  Item.  Je  lailfe  aux 
pauvres  Eglifes  du  Comté  de  Bourgoignc, 
Hoftels-Dieu,  Maiaderies,  Hofpitaux  Se  au- 
tres miferablcs,  la  fomme  de  cinq  cens  francs 
d'or  ,  à  les  diftribuer,  comme  dit  cft  ,  par 
mefdits  exécuteurs.  Item.  Aux  Religieux  des 
Chartreux  de  Balfevillc  lez  Clamccy ,  deux 
cens  frans  d'or ,  lefquels  feront  tenus  de  fai- 
re célébrer  un  annuel  pour  les  ames  de  Mon- 
ficur mondit  perc  ,  de  moy ,  de  ma  compai- 
gne &  de  mes  prcdcccfleurs  &  fucceffeurs. 
Item.  Aux  autres  pauvres  Eglifes  du  Comté 
de  Nivernois,  tant  des  Ordres  Mandians, 
comme  d'Hoftels-Dicu  ,  Hofpitaux  &  Maiade- 
ries ,  trois  cens  frans ,  â  les  diftribuer  par 
mes  exécuteurs  ,  comme  dit  cft.  Item.  Aux 
pauvres  Ecoliers  à  Paris  ,  cent  francs.  Item. 
A  pauvres  Femmes  groffes ,  cent  francs,  a 
les  diftribuer  par  l'ordonnance  de  mes  «xe- 
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cutcurs.  Item.  Je  laifle  à  mes  familiers  &  fer- 
vireurs ,  dcfquclx  mention  n'eft  faite  en  cfpc- 
cial  en  ce  mien  prefent  teftament ,  la  foin  me 
de  vingt  mille  frans  d'or ,  à  les  diftribuer  par 
l'ordonnance  de  mcfdits  exécuteurs  ;  c'eft  af- 
favoir  la  Iftmmc  de  douze  mille  francs  à  Che- 
valiers fie  Efcuyers  ,  à  chafeun  félon  fon  cftat, 
fie  qui  m'a  mieux  &  plus  longuement  feivy, 
Se  où  il  fera  mieux  employé  ,  qui  plus  grand 
befoinen  aura,  &  qui  de  moy  a  eu  moins  de 
proufrir  ;  fie  femblablement  la  fomme  de  huit 
mille  francs  ù  gens  de  moindre  cftat ,  com- 
me Qiieux ,  Fauconniers,  Veneurs,  Valets 
fervants  fie  autres  gens  au-dcllbus.  Item.  Je 
laifle  a  mes  Chapelains  qui  feront  à  mon  fer- 
vice  ou  temps  de  mon  decez,  la  fomme  de 
fix  cens  francs  d'or ,  à  les  diftribuer  entre 
culx  par  la  manière  deflufditc ,  à  l'ordonnan- 
ce de  mes  exécuteurs.  Item.  Je  laifle  à  bcau- 
frerc  de  Berry ,  mon  grand  faphir  gitane  , 
ouquel  a  unvifage  d'homme  entaillé  deflbus, 
aflls  en  un  fermai!  d'or  entre  quatre  gros  ba- 
lays ,  Se  un  autre  fermai!  d'or  ouquel  a  un  ru- 
by  ront  entre  trois  grofles  perles.  Item.  Je 
vueil  fit  ordenne  que  les  dons  par  moy  faits , 
tant  »  héritages ,  comme  de  rentes  ou  pen- 
fions  à  vie  ,  à  mes  amez  Se  feaulx  Chambel- 
lans mondit  coufin  Mciïire  de  la  Trimoille  , 
&  à  Mcfllrc  Guillaume  de  la  Trimoille  ,  leur 
demeurent  entièrement  fans  aucun  contredit 
ou  empefehement ,  félon  la  fourme  Se  teneur 
des  Lettres  que  fur  ce  leur  ay  baillées  ;  fie  fi 
aufeun  y  mettoit  empefehement ,  je  vueil  que 
Monf.  le  Roy  &  fa  Court  de  Parlement  en 
ayt  la  connoiilancc  ,  8e  non  autre.  Item.  Que 
Mcfllrc  Philipe  de  Chartres  jouilTe  aufll  de  ù 
rente  à  vie  que  je  luy  ay  donnée,  félon  la  four- 
me de  fes  Lettres.  Item.  Pareillement  que 
Meffire  Jean  de  Mornay  jouifle  de  fa  rente  à 
vie ,  félon  la  teneur  de  fes  Lettres.  Item.  Au 
cas  que  Mcfllrc  Bcrtaut  de  Chartres  furvivroit 
moy  Si  mon  ainfné  fils  Jean  ,  Conte  de  Nc- 
vers ,  je  vueil  que  mes  fuccelTeurs  Se  héritiers 
foyent  chargez  de  luy  payer ,  chafeun  an ,  fa 
Tie  durant  ."deux  cens  livres  tournois,  lef- 
qtielx  ils  puiflent  racheter  pour  la  fomme  de 
mille  francs  à  une  fois.  Item.  Je  laifle  à  Mcfll- 
rc Oudard  de  Chafcron  mon  Chambelland , 
pour  les  bons  fie  aggreables  fervices  qu'il  m'a 
faits  longuement ,  deux  cens  livres  tournois 
de  rente  à  vie  ,  Icfquelx  mon  héritier  pourra 
racheter  pour  mille  livres  à  une  fois.  Item. 
Scmblablcmcnt  je  laifle  à  Robinet  de  Flori- 
gny  ,  deux  cens  livres  tournois  à  vie ,  à  rachat 
comme  dit  eft.  Item.  Pour  conferver  bonne 
paix  Si  amour  envers  mes  enfans  ,  Se  le  bon 
gouvernement  des  Terres  &  Seigneuries  de 
moy  Si  de  ma  compaigne  la  Duchcflc ,  du 
confentement  d'yccllc  ,  je  vueil  fit  ordenne 
que  Jean  mon  ainfné  fils ,  lequel  par  le  traitté 
de  fon  mariage  fi;  de  fa  femme  ,  fille  de  mon 
frère  le  Duc  Aubcrt,  doit  cftre  aprez  mon  de- 
cez Duc  &  Conte  de  Bourgoignc ,  Si  aufll  lors 
doit  eftrcDuc  de  Brabant,  Si  dcsja  eft  Con- 
te de  Nevcrs ,  foir  aprez  le  decez  de  madite 
compaigne ,  Conte  de  Flandres ,  parmy  ce 
qu'il  renoncera  cxprcffcmcnt  lors  audit  Con- 


L' HISTOIRE 

té  de  Nivcrnois  fie  Baronnic  de  Donzy  ;  fit 
Anthoinc  mon  fécond  fils,  aprez  le  decez  de 
madite  compaigne ,  aura  les  Contez  d'Ar. 
toys  ,  de  Rcthelois  Si  aufll  celle  de  Nivcrnois, 
Si  la  Baronnie  de  Donzy.  Item.  Pour  ce  que 
ma  trez  chicrcSe  ainfnée  fille  Marguerite  Con- 
tefle  d'Oftrcnant ,  n'a  rien  eu  de  terre  ni  d'ar- 
gent en  fon  mariage ,  attendu  que  de  cent 
mille  francs  que  moy  &  madite  compaigne  la 
Duchcflc ,  lui  devions  donner ,  nous  fufmcs 
quittes  parmy  ce  que  des  deniers  du  maria- 
ge de  noftrcdit  fils  le  Comte  de  Nevcrs  ,  fi: 
de  fadite  femme  ,  nous  quittâmes  cent  mille 
francs ,  je  ly  laifle  la  fomme  de  cinquante 
mille  francs  pour  employer  en  terres  Si  héri- 
tages pour  elle  fi:  fes  enfans  héritiers  de  fon 
collé,  Icfquelx  cinquante  mille  francs  feront 
payez  par  mes  héritiers ,  par  la  manière  qui 
s'enfuit.  C'eft  aflavoir,tantoft  aprez  mon  decez 
chacun  an ,  vivant  ma  compaigne  la  Ducheffe, 
deux  mille  francs,  jufque  au  parfait  de  la  fom- 
me de  vingt  mille  francs  ;  fie  aprez  le  decez  de 
madite  compaigne ,  chafeun  an ,  quatre  mille 
francs,  jufque  au  parfait  de  trente  mille  francs 
ou  de  ce  qui  demoureroit  defdits  cinquante 
mille  francs,  toute  laquelle  fomme  je  orden- 
ne cftre  mife  en  depoft  en  la  Treforerie  de 
i'Eglifc  d'Arras  ,  en  un  coffre  fermant  à  deux 
clcts  ou  pluficurs,  qui  feront  gardées  par  ceux 
,  que  mes  exécuteurs  aviferont.  Item.  Je  laifle 
à  ma  fille  Marie  la  puifnée  ,  la  fomme  de  cent 
mille  livres  pour  fon  mariage,  de  laquelle 
fomme  ,  la  plus  grande  partie  que  l'on  pour- 
ra ,  fera  employée  en  terre  pour  elle  fie  pour 
fes  hoirs  ;  fie  l'autre  partie  luy  demourcra 
pour  meubles ,  à  l'ordonnance  de  mad  com- 
paigne ,  de  fes  frères  Si  de  fes  amis  ;  fie  par- 
my ce ,  fera  contente  de  toutes  fuccefllons  de 
pere  Se  de  merc.  Item.  Je  vueil  Se  ordenne  que 
du  refidu  de  mes  biens  meubles  ,  mon  pre- 
fent teftament ,  quant  aux  lais  payez  fie  ac- 
complys,  ladite  Duchefle  ma  compaigne  ayt 
la  moitié  ,  fie  qu'elle  paye  la  moitié  de  mes 
dettes ,  fie  que  l'autre  moitié  demeure  a  Jean 
mon  fils ,  Conte  de  Nevcrs  ,  lequel  aufll  fera 
tenu  de  payer  l'autre  moitié  des  dettes.  Item. 
Pour  ce  que  mondit  fils  Jean  eft  jeune ,  fie  que 
fe  ly  eftant  en  jeune  aage ,  je  allois  de  vie  a 
trcfpas,  il  auroit  grandes  Seigneuries  à  gou- 
verner ,  fie  auroit  befoing  de  bons  Se  loyaulx 
fervitcurs ,  tant  pour  la  garde  de  fon  corps , 
comme  Confcillcrs  fie  Officiers ,  fie  que  ceux 
qui  me  fervent  fie  confeillcnt,  Se  ont  longue- 
ment fervy  fie  confcillc  ,  je  ay  trouvé  par  ex- 
périence prudhommes ,  bons  fie  loyaulx  fer- 
vitcurs ,  je  vueil  fie  ordenne  que  mond.  fils 
en  fes  grandes  affaires  fie  befoignes  notables , 
ayt  Se  croye  le  confeil  de  mes  trez  chers  fie 
cfpcciaux  amis ,  Mcfllre  Pierre  d'Orgemont, 
Chancelier  du  Dauphiné  ,  Mcfllre  Jean  de 
Vienne  Amiral  de  France ,  Maiftrc  Jean  Ca- 
nard Vidamc  de  Reims,  mon  Chancelier;  & 
de  mcfdits  Chambellans  Médire  Guy  fie  Mcfll- 
re Guillaume  de  la  Trimoille  ,  de  Mcfllrc  An- 
ceaux  de  Salins ,  de  Meiïïre  Olivier  de  Jufley , 
fie  de  mon  Marefchal  de  Bourgoigne.  Item, 
que  la  Chambre  par  moy  ordennée  à  Lille , 


Digitized  by  Google 


b  E  BOUR 
tant  pour  Cônfcil  que  pour  comptes ,  demeu- 
re cnfcmblc  les  perfotincs  que  je  y  aymifes, 
en  l'cftat qu'elles  font,  Se  que  niondit  Hls  re- 
tienne à  ion  Confeil  les  Chevaliers  &  autres 
qui  font  du  mien  ou  Pays  de  Flandres.  Item. 
Je  ordenne  que  mcfdits  Chambellans  Mettre 
Guy  ,  Médire  Guillaume ,  Mettre  Oudard  Se 
Mettre  Jean  de  Mornay ,  foient  de  l'Oftcl  de 
mondit  fils  en  au  tel  office  ,  fervice  &  eftat 
en  toutes  chofes  comme  ils  font  ou  feront  au 
tems  de  mon  decez,  en  mon  Oftcl.  Item.  Je 
ordenne  que  Mcttrcs  Bertaud  de  Chartres , 
Jean  de  BufTeul  Chambellans  de  mondit  Hls» 
demeurent  en  icelluy  office ,  fervice  &  eftat  en 
l'Oftcl  de  mondit  fils.  Item.  Je  ordenne  que 
Mettre  Jacques  de  Serin,  Mettre  Jean  de  Pou- 
ques  ,  Gilles  de  Wrollandes ,  foient  de  l'Of- 
tcl de  mondit  fils  ,  en  au  tel  office ,  fervice  Se 
eftat,  comme  ils  font  ou  feront  au  tems  de 
mon  decez  en  mon  Oftcl.  Item.  Quant  aux 
Efcuyers ,  je  vOeil  Se  ordenne  que  Pierre  de  la 
Trimoille,  Robinet  de  Florigny,  Jean  Blondel 
Gavignon  deSemcur^emcurent  en  l'Oftcl  de 
mond.fils,cnautclofficc,fcrvice  Se  eftat,com- 
me  ils  font  ou  feront  an  tems  de  mon  decez  en 
mon  Oftel.  Item.  Je  vueil  &  ordenne  que  mes 
Efcuyers  d'Ecurie  ;  c'eft  affavoir ,  le  Loup  de 
Ventoux  ,  Henry  de  MufTy,  Damas  de  Buf- 
feul  &  le  Borgne  de  Pouquicres ,  foient  de 
l'Oftcl  de  mondit  fils  en  au  tel  fervice  Se  ef- 
tat, comme  ils  font  &  feront  au  tems  de  mon 
decez  en  mon  Oftel.  Item.  Je  vueil  &  orden- 
ne que  Louis  de  Poifly,  que  Claux  Bahaygnon 
&  Simon  Bretcl  ,  demeurent  en  l'Oftcl  de 
mondit  fils,  en  autel  office,  fervice  &  eflat 
comme  ils  font  &  feront  lors  de  mon  decez  en 
mon  Oftel.  Item.  Que  pour  mon  prefent  tef- 
tament entériner  Se  mettre  à  exécution ,  je 
élis  mes  exécuteurs  Monfieur  le  Roy ,  biau- 
frei.  deBcrry,madite  compaignelaDuchefie, 
mondit  fils  de  Nevers ,  beau-coufin  de  Bour- 
bon ,  ledit  Chancelier  de  Dauphiné ,  le  Sire 
de  la  Trimoille  &  de  Sully,  Mettre  Jean  de 
Vienne  Amiral  de  France ,  Maiftre  Jean  Ca- 
nard mon  Chancelier ,  Mettre  Guillaume  de 
la  Trimoille,  Mettre  Guy  de  Pontallier  mon 
Marcfchal  de  Bourgoigne ,  Mettre  Anceau  de 
Salins  &  Mettre  Oudard  de  Chafcron  ,  en  fu- 
pliant  à  mondit  Seigneur  le  Roy ,  Se  priant  af- 
fëâueufement  à  mcfdits  frère  de  Bcrry  &  cou- 
fin  de  Bourbon ,  que  tant  pour  honneur  Se 
amour  de  moy,  comme  pour  aydier ,  con- 
forter &  foutenir  ,  s'il  eft  meftier ,  le  fait  de 
mon  exécution  ,  s'en  veuillent  chargicr ,  aux- 
quclx  mes  exécuteurs  cy-dcflîis  nommez  aux 
onze  ,  aux  dix  ,  aux  neuf,  aux  huit ,  à  fept,  à 
fix  &  à  cinq  d'yeeulx ,  outre  lefdits ,  Monf. 
le  Roy,  biau-frere  de  Berry ,  biau-coufin  de 
Bourbon,  ou  cas  que  les  autres  n'y  pourraient 
ou  voudroient  vacquer,  dcfquelx  madite  com- 

{>aigne  foit  tousjours  l'une  Se  la  plus  principa- 
e/je  donne  puiflance  &  auttorité  de  mon 
prefent  teftament ,  entériner  &  accomplir  , 
&  prie  en  efpecial  à  madite  compaigne  que 
mes  ordonnances  de  ma  dernière  volonté  cy- 
dettis  eferite ,  tienne  ,  entérine  &  accomplif- 
fc  fans  venir  a  rencontre.  Item.  Se  aucunes 
Tom.  UU 
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doutes  ou  obfcurités  venoient  en  entende- 
ment de  mon  prefent  tc/lamcnt ,  je  vueil  que 
mcfdits  exécuteurs  qui  fc  chargeront  de  ma- 
dite éxecution  ,  les  puiiïcnt  interpréter  Si  dc- 
clairer.  Item.  Que  pour  mondit  teftament  en- 
tériner &  accomplir,  je  charge  &  oblige  tous 
mes  biens  meubles  &  immeubles,  &  vueil  que 
mcfdits  exécuteurs  en  foient  vertus  Se  faifis  en 
pottetton  &  faiïine  ,  jufque  a  temps  que  mon 
prefent  teftament  foit  payé  &  accomply  ,  du- 
quel mon  teftament  &  de  l'exécution  d'ycel- 
Juy ,  je  foumets  la  connoittance  à  mond.  Sei- 
gneur le  Roy  &  à  fa  Court  de  Parlement ,  Se 
ne  veuil  que  aucune  autre  Court  temporelle 
ou  fpirituelle  en  ayt  la  connoiflance.  Item. 
Au  cas  que  aucun  ou  aucuns  de  mes  enfans 
contrediraient  ou  empefeheroient  de  fait 
l'exécution  Se  entérinement  de  mon  pcefent 
teftament  en  tout  ou  en  partie  ,  je  les  prive 
de  toute  ma  fuccetton  &  de  tout  ce  dont 
}c  les  peux  priver  de  raifon  &  de  couftu- 
me ,  &  ordenne  que  leurs  portions  de  mafuc- 
ectton  ,  leur  part  foit  dévolue  i  mes  autres 
enfans  qui  mon  prefent  teftament  mettront  à 
exécution  deuc.  Item.  Afin  que  je  foie  plus 
atTcuré  de  l'accompIifTemcnt  de  mon  prefent 
teftament ,  je  prie  Se  requiers  madite  compai- 
gne  &  mondit  fils,  que  mon  prefent  teftament 
veuillent  louer,  confentir  &  appreuver  en 
tout  ce  qui  leur  touche  &  puct  toucher  pour 
temps  a  venir.  En  tefmoing  dcfquclles  chofes 
cy-deflus  ecrittes ,  j'ai  commandé  mon  pre- 
fent teftament  cftrc  figne  par  deux  de  mes  Se- 
crétaires cy 'défions  (oubfcripts ,  &  fccllc  de 
mon  fécl ,  à  Arras  le  treize  Septembre  mil 
trois  cens  quatre- vingt-fix,  en  la  prefencede 
mes  amez  &  feaulx  deflus  nommez  ,  Mettre 
Jean  de  Vienne  Amiral  de  France  ,  mon  cou- 
fin,  Mettre  Guy,  Sire  de  la  Trimoille,  Maif- 
tre Jean  Canard  mon  Chancelier,  Mettre 
Guy  de  Pontallier  ,  mon  Marcfchal  de  Bour- 
goigne ,  Mettre  Guillaume  de  la  Trimoille , 
&  Mettre  Oudard  de  Chazeron. 

Et  jcMargueritcDucheffe,  Comtcflc  &  Da- 
me defd.  lieux ,  délirant  de  tout  mon  cuer  le 
falut  de  l  ame  de  Monfieur ,  &  l'entérinement 
de  fon  teftament  ou  dernière  voulenté,  confi- 
derant  que  fes  ordonnances  cy-deflus  eferites, 
lefquelles  j'ai  veu  &  fait  lire  mot  aprez  l'autre 
en  ma  prefence ,  font  faites  raifonablcmcnc 
par  grantadvis  &  parfaiâe  dévotion  ;  toutes 
lefdites  ordonnances  &  chafeunes  d'ycclles  ay 
aggrcables  ,  les  loe ,  confent  &  approuve  en 
tant  qu'elles  peuvent  toucher  moy  Se  mes  en- 
fans ou  temps  à  venir ,  &  promets  en  bonne 
foy  de  tout  mon  pouvoir  aydier ,  entériner 
&  accomplir  ce  prefent  teftament  de  mondit 
Seigneur  ,  fans  jamais  venir  à  rencontre  en. 
aucune  manière. 

Et  je  ,  Jean  de  Bourgoigne,  Conte  de  Ne- 
vers  ,  aifné  fils  de  mondit  Seigneur ,  toutes 
les  ordonnances  cydeflus  eferites  &  chafeunes 
d'ycclles ,  lefquelles  j'ay  veu  &  ouy  lire  mot 
aprez  autres,  ay  aggrcables,  les  loe.confcnt  Se 
approuve  en  tant  qu'elles  me  touchent*  peu- 
vent toucher  ou  temps  à  venir  ;  &  promets 
en  bonne  foy  de  tout  mon  pouvoir  aydier  à 


Digitized  by  Google 


Complet  de 


cvt,  PREUVES  DEL' 

entériner  &  accomplir  ce  prefent  teftamenc 
de  mondit  Seigneur ,  fans  jamais  venir  à  ren- 
contre en  aucune  manière.  Par  Monf.  le  Duc, 

fjrcfcnrs  Icfdirs  tcfmoings ,  J.  Vie&  N.  Hué  ; 
celle  du  grand  féel  en  cire  rouge. 


C  VI. 

Lettres  par  lesquelles  le  Duc  de  Bourgo- 
gne gratifie  le  Comte  de  Genève  ,  de 
5000  livres,  en  accroiffcmcnt  de  Fief , 

An-  ns«.  pHiiipc  fils  de  Roy  de  France,  Duc  de  Bour- 
-  A  goigne  ,  Conte  de  Flandres ,  d'Artoys  & 
de  Bourgoignc  ,  Palatin  ,  Sire  de  Salins  , 
Conte  de  Rhctel ,  &  Seigneur  de  Malincs.  Sa- 
voir faifons  à  tous  prefents  &  à  venir ,  que 
nous  confiderant  l'amour  de  fang  &  de  ligna- 
ge que  nous  avons  à  noftrc  trez  cher  &  amé 
coulîn  le  Conte  de  Genève ,  &  les  grands  & 
notables  fin  ices  fais  ez  temps  partez  par  fes 
devanciers  &  luy  ,  à  nos  devanciers  &  a  nous, 
fit  que  nous  cfpcrons  fermement  que  doient 
faire  &:  feront  luy  {k.  fes  hoirs  &  fcsfuccefTeurs, 
à  nous  Bc  aux  noflres  ,  cz  temps  à  venir  ,  Se 
afin  de  noftrc  coufin  ,  fefdits  hoirs  &  fuccef- 
fetirs  plus  adftraindrc  &  obligier  k  eftre  de 
plus  en  plus&  demorer  toujours  en  la  fraulté, 
foy,  homage  &  fervicc  de  nous  Si  de  nos  hoirs 
&  iucceffeurs  ;  Se  coniiderant  aulfi  que  nos 
predeccfïcursDux  de  Bourgoigne  qui  avoient 
leur  regart  aux  dcfïufdics  grands  &  notables 
fervices  que  leur  firent  les  devanciers  de  nof- 
tredit  coufin ,  donnèrent  à  yceulx  le  Chaftel 
appellé  la  Borde  de  Roféc ,  féant  emprez  nof- 
trc Ville  de  Beaune  en  noftrc  Ballicge  de  Di- 
jon ,  pour  le  tenir  en  foy  &  homage  perpé- 
tuellement de  nofdits  devanciers  &  Iucceffeurs 
Dux  de  Bourgoignc ,  regardans  &  penfans  en 
oultre  la  granc  continuation  des  fervices  que 
nous  a  faits  &  fait  toutefois  que  nous  le  man- 
dons ou  requérons  noftrcdit  coufin  ;  &  pour 
ce  que  le  fief  &  homage  dudit  Chaftcl  de  la 
Borde  de  Roféc ,  cft  fi  comme  nous  entendons 
de  certain ,  de  petite  revenue  ,  délirant  faire 
bon  St  accroiffancc  de  fief  à  noftrcdit  coufin 
de  Genève  ,  à  yceli ,  tant  pour  les  confidera- 
tions  dcfiufditcs,  comme  pour  pluficurs  Si  au- 
tres grands  raifons  qui  à  ce  nous  mouvent,  de 
noftrc  mouvement,  certaine  feience  Se  grâce 
efpecial  ,  avons  donne  &  donnons  par  ces 
Prefentcs ,  en  accroiflance  de  fondit  fief  &  ho- 
mage pour  une  fois ,  la  fomme  de  cinq  mille 
frans  d*or  ,  par  ainfy  que  yceulx  cinq  mille 
frans  d'or,  noftrcdit  coufin  fera  tenu  de  les 
mettre  &  employer  en  achapt  de  terre  ou 
rente  en  la  meilleure  value  ,  au  plutoft  &  au 
plus  prez  de  ladite  terre  de  la  Borde  de  Rofee 
qu'il  fe  pourra  faire  bonnement ,  duquel  a- 
chapt  ainfy  faire  nous  luy  donnons  pouvoir 
par  ces  mefmes  Prefentcs ,  &  fera  &  demourra 
ladite  terre  ou  rente  ainfy  acheptée  du  fief& 
homage  de  nous,  nos  hoirs  &  fucccfTeurs  Dux 
de  Bourgoigne  ,  en  accroiffcmcnt  du  fief  def- 
fufdit  ;  &  ou  cas  que  fi  toft  ou  fi  bonnement 
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noftredit  coufin  ne  trouveront  achapt  de  terre 
ou  rente  fouffifant  en  la  value  des  cinq  mille 
frans  dcfiufdits  ;  c'eft  noftre  entention  que 
noftredit  coufin  de  Genève,  fes  hoirs,  Iuc- 
ceffeurs Si  ayants  caufe ,  demeurent  &  foienc 
de  ladite  fomme  de  cina  mille  frans  perpé- 
tuellement hommes ,  &  de  la  foy  &  homage 
de  nous ,  nofdits  hoirs  &  fucceiTeurs  &  ayants 
caufe  ;  &  pour  &  parmi  noftrc  prefent  don  que 
nous  faifons  ainfy  de  cinq  mille  frans  pour  une 
fois  à  noftredit  coufin  de  Genève ,  il  fc  départ 
&  delaific  de  la  ,     'on  de  cinq  cens  frans 
par  an  que  nous  luy  donnions  par  avant  chaf- 
cun  an  ,  pour  &  à  caufe  d'accroiffance  du  fief 
dudit  Chaftcl  de  la  Borde  de  Rofee ,  &  des 
maintenant  en  defehargeons  noftrc  recepte , 
fur  laquelle  noftredit  coufin  fe  payoit  de  la 
penfion  dcfdirs  cinq  cens  frans.  Si  mandons  à 
nosamez  &  feaulxConfeillers  &  Gouverneur» 
de  nos  finances  Me(f.  Nicolas  de  Fontenay , 
Chevalier ,  Si  Eftiennc  du  Mooftier  Efcuycr , 
&  à  chafeun  d'eulx,  que  en  nous  defehargeant 
de  la  penfion  des  cinq  cens  frans  dcflufdits, 
ils  faflent  ladite  fomme  de  cinq  mille  frans  par 
l'un  de  nos  Receveurs  paier  &  délivrer  à  nof- 
tredit coufin  de  Genève ,  en  l'enaffignant  tel-* 
lement  que  brièvement  en  foit  payé  ;&  vou- 
lons que  yccllc  fomme  ainfy  payée  ,  foit  al- 
louée ez  comptes  du  payant  par  rapportant 
de  noftrcdit  coufin ,  de  ladite  fomme  de  cinq 
mille  frans,  &  de  ladite  penfion  de  cinq  cens 
frans  quittance ,  &  pour  une  fois  copie  de  ces 
Prcfentes  foubs  féel  authentique ,  nonobftant 
que  l'on  puift  dire  ladite  fomme  de  cinq  mil- 
le frans  eftre  exceffive  félon  les  droits ,  &  non 
obftant  auffi  ordonnances ,  mandements  ou 
deffenfes  quelconques  à  ce  contraires  ;  & 
mandons  au  li  à  noftrc  Balli  de  Dijon  &  à  tous 
autres  Jufticiers ,  Officiers  &  fubjets  prefents 
Si  à  venir  ,  leurs  Lieuxtenants  &  a  chafeun 
d'eulx ,  fi  comme  à  li  pourrait  appartenir,que 
dudit  achapt  toutes  &  quantes  fois  que  le  fe- 
ra noftrcdit  coufin  de  Genève ,  &  de  noftre 
prefente  grâce ,  félon  la  forme  &  teneur  de 
nos  prcfentes  lettres ,  le  faflent,  feuffrent  & 
laiflent  joir  Si  ufer  paifiblement ,  fans  li  met- 
tre ou  fouffrir  eftre  mis  empefehement  au  con« 
traire.  Et  que  ce  foit  ferme  chofe  &  eftable  i 
toujours,  nous  avons  fait  mettre  noftre  féel  à 
ces  Lettres,  fauf  en  autres  chofes  noftre  droit 
&  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  l'EfcIufe  le  pre- 
mier jour  de  Novembrcl'an  de  grâce  mil  ecc 
quatre  vingt  &  fix. 

C  VIL 

Traite  de  mariage  de  Marie  de  Bourgo- 
gne avec  Amé  de  Savoye. 

PHelipesfils  de  Roys  de  France,  Duc  dcA«.  1,11 
Bourgoignc ,  Conte  de  Flandres  ,  d'Ar-  —  

toys  &  de  Bourgoigne ,  Palatins ,  Sires  de  Sa-  brXc!^ 
lins ,  Conte  de  Rhctel  &  Seigneur  de  Malines: 
&  nous  Amé  Conte  de  Savoye,  Duc  de  Cha- 
blais  Si  de  Ofte ,  &  en  Ytalic  Marquis,  Prin- 
ce ;  faifons  favoir  à  tous  ,  que  nous  confïde* 
raiis  que  nos  Pays  font  yoifins  &  prouchains 
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les  uns  aux  autres  ,  èe  que  l'affinité  &  alliance 
de  nuos  ,  de  nos  hoirs  &  fuccefleurs  cft  trez 
prouffitable  à  nofdits  Pays  &  a  la  chofe  pu- 
blique, en  la  prefenec  Se  du  confcntcmcnt  de 
Monf.  le  Roy  ,  &  par  la  délibération  des  Sei- 
gneurs de  noAre  fane  &  lignage ,  &  des  gens 
de  noftre  Confeil  ;  le  mariage ,  au  plaifir  de 
Dieu  Se  de  fainte  Eglifc,  de  Marie  fille  de  nous 
Duc  de  Bourgoigne ,  Se  de  Amé  fils  de  nous 
Conte  de  Savoyc  ,  obtenue  premièrement 
fur  ce ,  difpcnfation  de  l'Eglifc,  laquelle  nous 
Duc  &  Conte  procurerons  de  prefent  avoir 
telle  qu'il  appartiendra  ,  avons  traittié  &  ac- 
cordé par  la  fourme  Se  manière  qui  s'enfuit. 
C'cft  alfavoir  que  nous  Duc  de  Bourgoigne 
donrons  à  noftrcdite  fille  pour  fon  dot  pour 
toute  fuccclTion  de pere  &  de  merc  ,  fauf  à 
noftrcdite  fille  &  â  fes  hoirs  le  droit  de  fuc- 
celTion  en  litmc  collatéral  ,  avec  ce  qui  cy 
dclîoubs  cft  efeript ,  là  où  nous  ottroions  Se 
accordons  que  ladite  Marie  &  fes  hoirs  puif- 
fenc  venir  à  la  fucccffîon  de  nous  Duc  &  de 
noftrccompaigncla  Duchclfe,  la  fomme  de 
cent  mil  frans  d'or ,  de  laquelle  fomme  nous 
payerons  vingt  &  cinq  mille  frans  quant  lefd. 
enfâns  feront  en  aage  de  marier ,  mefmcmcnt 
la  fille  en  aage  de  dix  ans,  que  le  mariage 
d'entre  culx  fera  parfait  ;  Se  en  la  féconde  an- 
née, aprez  ledit  mariage  parfait,  autres  vingt 
&  cinq  mille  frans  ;  9t  en  chafeune  des  deux 
années  enfuivant,  vingt  Se  cinq  mille  frans, 
lefquels  cent  mille  frans ,  le  mariage  diflblu , 
retourneront  à  noftrcdite  fille  ou  à  fes  hoirs 
&  fuccefleurs  de  noftre  cofté  &  ligne  ;  laquel- 
le fomme  de  cent  mille  frans ,  nous  Conte  de 
Savoyc  aflîgnons  &  promettons  à  afleoir  fur 
les  Chaftcaux,  Villes,  Chaftcllcnics,  mande- 
ments ,  terres  &  appartenances  de  Conflans, 
de  Euginc ,  de  Tournon ,  de  Favergcs  &  Eguc- 
belle ,  Se  au  plus  prez  les  parfaire  à  compter 
en  alTiette  à  valeur  Se  revenue  de  terre  ,  mil 
frans  d'or  de  revenue  pour  xij.  mille  frans 
d'or  à  une  fois ,  fans  les  Chaftcaux  ou  édifi- 
ces qui  baillez  feront  avec  lefditcs  terres  ;  ain- 
fy  monteroient  l'aflîette  ou  alTignation  du  dot 
delTufdit ,  à  la  valeur  de  huit  mille  trois  cent 
trame  Se  quatre  frans  de  revenue  ou  environ , 
laquelle  aflignarion  Se  affiettc  ,  nous  Conte  de 
Savoyc  ferons  faire  à  nos  dcfpens  par  priféc 
convenable  en  valeur  de  terre ,  par  gens  en  ce 
cognoiflans ,  avant  la  perfection  dudit  maria- 
ge', Se  auTîà  faire  ladite  prikc  Se  affiettc, 
nous  Duc  de  Bourgoigne  envoyerons  de  nos 
gens ,  lefquelles  commettrons  à  ce  faire ,  def- 
quclx  Chaftcaux, Chaftellcnies,  Villes,  man- 
dements &  appartenances  ,  ou  de  tant  que 
monteront  les  payements  qui  fais  feroient , 
diflblu  ledit  mariage ,  ladite  Marie  &  fes  hoirs 
dcflufdits  joyront  &  en  percevront  les  fruis  , 
prouffits  Se  emolumens ,  jufques  à  la  valeur 
defdits  viij.  mille  ccc.  xxxiiij.  frans  de  reve- 
venué  paifiblcment.  Et  rendront  IcsChaftiaux 
en  tel  cftat  de  couverture  Se  réparations  com- 
munes ,  qu'ils  feront  bailler  à  ladite  Marie 
ou  à  fes  hoirs ,  jufques  à  tant  que  ladite  fom- 
me de  cent  mille  frans  foit  randuc&  refti- 
tucc  à  ladite  Marie  ou  à  fes  hoirs  dcflufdits 
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par  le  Conte  de  Savoyc  qui  pour  le  temps  fe- 
ra ,  lequel  poura  reftituer  ladite  fomme  de 
cent  mille  frans ,  dedans  quinze  ans  aprez 
le  mariage  diflblu  ,  à  quatre  payements  en 
payant  à  chafeun  payement  vingt-cinq  mille 
frans  ;  &  pour  chafeun  payement  defdits  cent 
mille  frans  ,  ladite  Marie  ou  fes  hoirs  delaif- 
feront  le  quart  de  ladite  rente ,  revenue  & 
alTignation;  &  fe  dedans  ledit  terme  de  quinze 
ans  aprez  le  mariage  diflblu ,  ladite  fomme  de 
cent  mille  frans  n'eftoit  du  tout  reftituée ,  la- 
dite alTignation  Se  affictte  pour  tant  qu'il  en 
demourroit  à  rachepter ,  demourroit  hérita- 
ge peipctucl  à  ladite  Marie  &  à  fes  hoirs  ,  du 
cofié  &  ligne  de  Nous  Duc  de  Bourgoigne  , 
fans  ce  qu'ils  fuflent  tenus  d'en  faire  homma- 
ge ,  ne  autre  fervicc,  ne  que  aucun  autre  y 
euft  rcflbrt,  ne  fouveraineté,  &  ne  feroient 
yceulx  rcflbrt  Se  fouveraineté  traits  hors  des 
licux.qui  feroient  baillez  en  ladite  aiTictte  du- 
rant le  temps  d^s  quinze  ans ,  ne  aprez.  Ec 
fe  avant  la  perfection  dudit  mariage  ,  Nous 
Duc  de  Bourgoigne  pouvions  trouver  terre  à 
vendre ,  qui  fuft  bien  feant  audit  Conte  de 
Savoyc  noftre  ncpveu  ,  nous  la  pourrions  , 
s'il  nous  plaifoit  acheter ,  Se  y  employer  le 
dot  deffufdit  de  noftrcdite  fille  ,  laquelle  ter- 
re feroit  héritage  d'elle  &  de  fes  hoirs  ,  du 
cofté  de  Nous  Duc  de  Bourgoigne  ,  pour- 
veu  que  d'yccllc  terre  ,  noftrcdit  ncpveu  i 
noftreditc  fille  ou  fes  hoirs,  ne  Giflent  tenus 
de  faire  fervicc  ,  obeiflance  ,  fubjettion  ,  ne 
hommage  à  aucun.  Ec  s'il  advenoit  que  Nous 
Duc  de  Bourgoigne,  ou  noftre  compaigne  la 
Duchcflc  trcfpaflcrions  fens  hoirs  malles  légi- 
times, dcfccndantde  Nous,  ou  de  nos  en- 
fans  mafles,  ladite  Marie  pourroit  venir  à  la 
fucccTion  de  eclly  qui  ainly  trcfpaflcroic ,  en 
rapportant  fon  dot  tout  ou  partie  ,  comme 
les  ca>  avendroient ,  &  auTi  fes  hoirs ,  félon, 
les  Couftumcs  des  Pays  &  lieux.  Et  pareille- 
ment feroient  tenus  de  rapporter  ceulx  qui 
avec  ladite  Marie  ou  fes  hoirs  vendroienc 
auxdites  fucceiTions  Et  Nous  Conte  de  Sa- 
voyc pour  le  douaire  de  ladite  Marie,  avons 
promis  Se  accordé  que  fe  aprez  le  mariage 
parfait  &  confommé  ,  noftrcdit  fils  Amé  tref- 
paflbit,  nous  vivant,  ladite  Marie  aura  pour 
ion  douaire  à  fa  vie  vingt  mille  frans  de  reve- 
nue ,  à  les  prendre  ,  afleoir  ,  bailler  Se  déli- 
vrer ez  Pays  Se  Terres  de  Bciigcy,  Vcromes 
&  Novalczc  ,  &  à  le  parfaire  au  plus  prez.  Et 
fe  nous  alions  de  vie  à  trefpas  avant  noftrcdit 
fils  ,  Se  que  ladite  Marie  le  furvcfquit ,  elle 
auroir  dix  mille  frans  de  revenue  par  an ,  à  les 
prendre  fur  les  Terres  deflufdites ,  fans  comp- 
ter Chaftiaux  ou  édifices  en  prifée  ,  lefquelx 
li  feront  baillez  avec  lefdkes  Terres  en  chaf- 
eun des  cas  delïiifdits ,  lefquelx  Chaftiaux  & 
Terres  ladite  Marie  tendra  à  fa  vie  tant  feule- 
ment .  foubz  noftre  fouveraineté  &  rcflbrt , 
Se  de  nos  fuccefleurs  Contes  de  S3voyc ,  Se 
fouflendra  les  Chaftiaux  en  tel  eftat  de  cou- 
verture Se  réparations  communes  ,  qu'ils  fe- 
ront baillez  a  ladite  Marie ,  &  comme  Douai- 
rière Et  s'il  advenoit  que  le  douaire  de  Ma- 
dame de  Savoyc ,  merc  de  Nous  Conte ,  o« 
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le  doiiairc  de  la  Concerte  noftre  femme  luft 
cftainr  par  le  rrcfpafïcmcnt  de  l'une  délies  , 
au  remps  que  le  douaire  de  ladite  Marie  au- 
roit  lieu  ,  il  feroit  en  fon  clcûion  de  pren- 
dre le  douaire  tel  comme  dit  cft ,  en  &  fur  les 
Terres  qui  feroient  déchargées  de  l'un  des 
douaires  dcflufdics.  Et  de  prêtent  Nous  Conte 
ferons  tout  noftre  povoir,  que  noftredite  Da- 
me &  merc  pregne  fon  douaire  ailleurs  ,  & 
l'en  recompenferons  fouffifemmenr  ,  s'il  li 
plaift.  Item.  Ou  cas  que  ledit  Ame  noftre  fils 
trcfpafleroit ,  nousvivans  ,  dclaiffié  hoirmaf- 
le  procréé  dudit  mariage  ,  icclly  hoir  malle 
feroit  hoir  Se  héritier  principal  de  Nous  Con- 
te ,  jaçoit  ce  que  nous  euffions  autres  enfans 
malles,  Icfquclx  en  ce  cas  feroient appennez 
félon  leur  cllat  Se  noftre  ordonnance.  Et  fc 
de  ce  prefent  mariage  ne  ilToient  que  filles  Se 
que  le  perc  trcfpalfat,  vivant  Nous  Conte  , 
&  que  nous  eutlïons  autre  fils  malle  ,  ycellcs 
filles  feroient  mariées  Cs:  appoxrionnccs  félon 
leur  citât,  par  nollrc  principal  héritier,  Lt 
en  oulrre  ,  Nous  Conte  deflufdit  pour  con- 
templacion  dudit  mariage  ,  donnons  dcz 
maintenant  à  noftrcdit  lils  ,  pour  li ,  fes  hoirs 
&  fucccflcurs  perpétuellement,  IcsChaftiaulx, 
Villes  ,  Chaftcllcnies  ,  mandemens ,  Terres 
fie  appartenances  de  Bagié  ,  &  de  toute  la  Ter- 
re de  Brclfe,  laufle  douaire  de  la  Contclfc 
noftre  compaigne  dertufd.  tel  qu'il  li  cft  ali- 
gné; fi:  ou  cas  que  du  mariage  de  noftrcdit 
fils  &  de  ladite  Marie ,  ne  demourroienc  que 
filles  au  temps  du  decez  de  Nous  Conte  ,  & 
que  nous  aurions  un  fils  qui  fuft  noftre  héri- 
tier ,  il  porroit  recouvrer  Icfditcs  Terres  en 
artlgnant  premièrement  à  !a  fille  ainfnée  dud. 
mariage ,  huit  mille  frans  d'or  de  revenue  en 
lieux  bons  &  convenables,  fans  compter  édef- 
fices  en  pris  qui  feront  baillez  à  ladite  fille ,  & 
les  autres  filles,  fc  aucunes  en  y  a,  feront  ma- 
riées par  le  fils  &  héritier  delfufdit,  félon  leur 
cftat.  Et  en  oultrc ,  icclly  fils  &  héritier  Se  fes 
fucccflcurs  porront  racheter  Icfdits  huit  mille 
frans  de  revenue  ,  en  payant  à  ladite  fille  ou 
fes  hoirs  &  fucccrtcurs  ,  pour  le  denier  dix  à 
payer  tout  à  une  fois,  faufaufll  Se  refervé  au 
Conte  qui  pour  le  temps  fera  l'ommagc.  ref- 
fort  &  fouveraineté  dcfdites  Terres.  Item. 
Nous  Duc  de  Bourgoignc ,  avons  accordé  de 
bailler  noftredite  fille  pour  contcmplacion  du- 
dit mariage  à  noftrcdit  nepvcu  de  Savoye ,  Se 
à  nofire  niepec  fa  femme ,  quant  elle  aura  fept 
ans  accomplis ,  fc  avoir  la  veulent,  Se  aulTi 
s'il  leur  plaift  lors  fera  le  mariage  folemnizc , 
fi  comme  raifon  le  pourra  fourfrir,  lcfqucllcs 
chofes  Se  ehafeune  d'ycclles  en  la  fourme  & 
manière  que  deflus  font  eferiptes  ,  parties  Se 
accordée* ,  Nous  Duc  de  Bourgoignc  &  Con- 
te de  Savoye  dcvantdits.avons  promis  &  pro- 
mettons par  ces  Préfentes ,  l'un  à  l'autre  en 
bonne  foy  &  par  nos  fermens  ,  tenir  &  ac- 
complir ;  &  procurerons  par  effet  faire  tenir, 
entériner  Se  accomplir  par  nofdirs  enfans ,  & 
non  venir ,  ne  faire  venir  en  aucune  manière 
ores  ,  ne  au  temps  à  venir  au  contraire.  Et 
renonecons  quant  à  ce  expreflement  &  par 
nofdits  fermens  ,  à  toutes  exceptions  qui  tant 
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de  fait  comme  de  Droit  efeript  Se  non  efeript, 
aydicr  ou  valoir  pourroient  avenir  à  ren- 
contre des  accors ,  teaittiez  ,  convenances  Se 
promcfTcs  dcflufdites  ,  fur  les  obligations  des 
biens  de  Nous  Duc  &  Conte  devant  diz  ,  Se 
de  nos  hoirs  Se  fuccefleurs.  En  tcfmoing  def- 
quellcs  chofes  ,  Nous  Duc  &  Conte  deflufd. 
avons  fait  feellcr  ces  Prcfcntes  de  nos  propres 
feaulx.  Données  à  l'Efclufe  en  Flandres  le 
unzicme  jour  du  mois  de  Novembre  ,  l'an 
de  grâce  mil  trois  cens  quatre-vins  &  fix.  Par 
Monf.  le  Duc,  Vous  prefent,  J.  d'Angucul. 
Par  Monf.  le  Conte,  G.  Dru... 
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Accord  du  Duc  de  Bourgogne  avec  /'£- 
véque  d'Âutun  ,  far  Sentence  homolo- 
guée au  Parlement  de  Paris  en  1387. 

CArolusDci  gratia,  Francorum  Rex.  Uni- 
verfis  prcfcntes  Litteras  infpcéturis ,  faln- 
tcm.  Notum  facimus  quod  de  licencia  &  auc- 
toritatc  noftre  Parlamcnti  Curie  ,  inter  carif- 
ilmum  pat  ru  uni  noftrum  DucemBurgundieex 
una  parte  ,  &  dileâum  ac  fidclem  noftrum 
Epilcopum  Educnfcm  ex  altéra ,  de  Si  fuper 
controvcrlîis  &  litibus  inter  ipfos  in  diffaCu- 
ria  motis  &  pendentibus  aut  que  moveri  fpe- 
rabantur,  tracratum,  concordatum  Se  pacirica- 
tum  extitit ,  pro  ut  in  quibufdam  Littcris  in- 
fra  feriptis  per  Procuratores  dictarum  par- 
tium  noftri  &  Epifcopi  inferiùs  nominacos 
dicle  Curie  noftre  unanimiter  &  concorditer 
traditis  continetur  ;  quarum  quidem  Littc- 
rarum  tenor  fcquitur  in  hec  verba. 

Comme  plulicurs  debafts ,  queftions ,  dif- 
cors  ,  &:  fur  icculx  plaiz  Se  procez  euftent  elle 
jaidis  entre  trez  cxccllcns  &  puilfants  Princes 
les  Ducs  de  Bourgoigne  ,  &  Révérends  Pcrcs 
en  Dieu  les  Evcfqucs  d'Oftun ,  à  caufe  de  leur 
Eglife,&  .  .  .  entre  trez  excellent  &  puifiant 
Prince  Monf.  le  Duc  de  Bourgoignc  ,  qui  à 
prefent  cft,fcs  gens  &  Officiers,  d'une  part  ;  & 
feu  Rcvcrcnd  Perc  en  Dieu  l'Evcfquc  Geof- 
froy .  .  .  pour  lors  Evefquc  d'Oftun,  d'autre 
part ,  pour  caufe  &  occafions  de  pluficurs  en- 
treprîtes ,  griefs  &  préjudices  faits  comme 
l'on  difoit  de  l'une  des  Parties  fur  l'autre ,  par 
les  gens  Se  Officiers  d'une  partie  Se  d'autre  ;  8c 
depuis  l'an  mil  trois  cens  foixante-quatre  pour 
bien  de  paix  &  accord  perpétuel ,  pour  &  en 
nom  dudit  Monf.  le  Duc,  d'une  part,  &  le- 
dit Révérend  Pere  en  Dieu ,  d'autre  part  , 
feuffent  cfleus  certains  arbitres  arbitratcurs  Se 
amiables  compofitcurs  fur  lefdits  defeords , 
queftions  fi:  debafts  pour  en  congnoiftre  ,  or- 
donner &  déterminer  fommaircment  &  de 
plain  ,  Se  par  la  manière  que  bon  leur  fcmblc- 
roit ,  Icfqucls  y  culfent  vacquez  par  long  cf- 
pace  de  tcmps.pendant  lequel  plufieurs  autres 
queftions  &  debafts  feurtent  meus  entre  ledit 
Monf.  le  Duc  ,  fes  gens  Se  Officiers ,  d'une 
part ,  Se  ledit  feu  Révérend  Pere  en  Dieu ,  fes 
gens  Se  Officiers  ,  d'autre  part.  Sur  Icfqucls 
queftions  Se  debafts  fiulfcnt  l'an  mil  trois  cens 
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foixante&  treize,  certains  commis  &  députez 
de  par  noftre  S.  Pcre  le  Pape.qui  lois  cîloir , 
du  confcntcmcnt  dcfdits  Monf.  le  Duc  &  Ré- 
vérend Pere  ,  pour  enquérir  la  vérité  fur  lcld. 
defeors  ,  queftions  &  debafts  ,  &  référer  au- 
dit noftre  SaintPcrc  pour  en  ordonner  &  dé- 
terminer comme  il  appartiendroit  de  raifon  , 
&  depuis  fans  ce  que  aucune  ordonnance  ou 
détermination  feuft  faite  par  les  deflufd-  Saint 
Pcre  &  amiables  compofttcurs,  euft  requis  le- 
dit Révérend  Pere  à  grand  inflanec  audit 
Monf.  le  Duc  ,  que  fur  certain  procez  en 
queftion ,  &  informacion  faite  fur  lcfdits  def- 
eors, queftions &  debafts  ,  tant  par  lefdits 
amiables  compofitcurs ,  comme  par  les  com- 
mis de  noftrcd.  Saint  Pere,  voulfiflenr  ordon- 
ner &  déterminer,  promettant  fon  diâ  fit  or- 
donnance à  toujours  tenir,  &  contre  ice  :!x 
non  venir,  à  laquelle  requefte  lcd.  Monf.  Ic 
Duc  voulant  incliner  tant  pour  l'amour  de 
Dieu  &  de  l'Eglife,  comme  pour  nourrir  paix 
&  amour  entre  luy  &  ledit  Révérend  Pcre  , 
euft  fait  diligemment  vcoir  &  vifiter  par  les 
gens  de  fon  Confeil ,  Iefditz  procez ,  enquef- 
tes  &  informacions ,  appeliez  a  ce  faire  les 
gens  du  Confeil  dudit  Révérend  Pere ,  &  y- 
ceulx  vcus&  diligemment  examinez ,  euft  le- 
dit Monf.  le  Duc  fait  fentencier  Si  ordonner 
félon  ce  qu'il  povoit  ou  devoir  faire  par  rai- 
fon ,  par  la  forme  &  manière  que  plus  à  plain 
eft  contenu  en  la  Sentence  fur  ce  fait  Si  don- 
née ,  de  laquelle  la  teneur  s'enfuit. 

PHilipe  hls  de  Roy  de  France  ,  Duc  de 
Bourgoignc.  A  tous  cculx  qui  ces  Lettres 
verront,  falut.  Comme  queftions  Si  dcballs 
feuflentpiéça  meus  entre  Nous  ou  noftre  Pro- 
cureur pour  nous  Si  en  noftre  nom  ,  d'une 

Î>art ,  &  Révérend  Pcre  en  Dieu  Meflîrc  Cicot- 
i-oy  Evefquc  d'Oftun  ,  ou  nom  &  à  caufe  de 
fon  Evcfchié,  ou  fon  Procureur  pour  luy  & 
en  fon  nom ,  d'autre  part.  Sur  ce  que  nous  di- 
rons &  maintenions  que  en  tous  les  lieux  de 
]a  Cite  ,  Ville  5c  Suburbes  d'Oftun ,  où  l'en 
dit  Juridicion  commune  ,  Nous  feul  &  pour 
le  tout,  &  comme  finguliercment  avions  la 
juridicion  ,  congnoiflance  &  dccilîon  de  tou- 
tes aâions  réelles  &  de  tous  debafts  &  quef- 
tions touchant  fonds  de  heritaige  ,  &  le  bail 
&  accenlîrtcmcnt  de  toutes  places  vacquans  , 
eftansez  termes  appeliez  Juridicion  commu- 
ne ,  enfamble  tout  droit  de  y  faifir,  brandon- 
ncr,  fccllcr  ,  pcnonccller,  bonner  à  deguicr 
fonds  d'heritaige ,  &  avec  ce  les  conhications 
de  tous  heritaiges  Si  biens  immeubles  qui  cf- 
ditz  tennes  cfchécnt ,  fans  ce  que  ledit  Evef- 
quc ,  ne  fes  gens  &  Officiers  pour  luy ,  par 
prevencion  ou  autrement ,  euflent  cz  chofes 
dclTufdites  aucun  droit ,  ni  s'en  peuflent  ou 
deuflent  entremettre  ;  &  avec  ce ,  par  pre- 
vencion nous  avions  la  confifeation  des  im- 
meubles qui  cfchécnt  cfditz  termes  appeliez 
Juridicion  commune. 

De  rechief,  fur  ce  que  nous  difions  &  main- 
tenions que  à  nous  feul  &  pour  le  tout ,  ap- 
partenoient  tous  biens  vacquans  ,  tant  meu- 
bles comme  héritages  de  tous  baftards  &  au- 
bains  morts  fans  hoirs  de  leurs  propres  corps4 
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qui  efchécnt  cfditz  termes  de  juridicion  com- 
mune ,  &  aulTi  la  criée  Si  tout  droit  d'yeelîe 
criée  ,  &  d'en  donner  licence  à  autre  quand 
le  cas  y  cfchcoit  ,  &  n'y  pourroit  crier  ou  fai- 
re crier  ledit  Evefquc  ou  fes  gens  pour  luy  , 
fans  licence  de  Nous  ou  de  nos  gens  ,  fit  fans 
préjudice  de  Nous  ou  de  nofditcs  gens ,  ladi- 
te criée  en  payant  pour  ce  la  redevance  ac- 
couftuméc  ù  nofditcs  gens. 

De  rechief,  fur  ce  que  nous  dînons  &  main- 
tenions que  à  Nous  feul  &  pour  le  tout,  & 
comme  lingulier  appartenoit  la  Juridicion, 
congnoiflance  &  punicion  de  tous  nos  hom- 
mes liges  Si  de  tous  nosaubains  ,  nonobftant 
que  aucuns  fculfent  Sergcns  &  Officiers  dudit 
Evefquc  ,  &  avec  ce  de  tous  nos  Sergcns  Se 
Officiers  eftans  Si  demourans  cfditz  termes  ap- 
peliez Juridicion  commune  ,  fuppofé  que  au- 
cuns de  nofdks  Sergcns  Se  Officiers  flirtent 
hommes  liges  dudit  Evefquc  ,  &  néanmoins 
ledit  Evefquc  &  fes  gens  pour  luy  avoient  pris 
de  fait  flf  contre  raifon  cfditz  termes  appeliez 
Juridicion  commune  ,  Hugucnin  de  Vernify 
qui  pour  le  temps  eftoit ,  &  encore  eft  noftre 
Sergent  &  Officier  ,  &  ycellui  avoir  détenu 
par  long  temps  prifonnicr  cz  priions  dudit 
Evefquc ,  queftionné  &  mutilé  en  noftre  trez 
grand  préjudice  &  dommaige ,  &  à  Nous  ne 
à  nos  gens  ne  l'avoient  vouiu  rendre  &  refti- 
tucr  fur  ce  requis  j  &  avec  ce  à  Nous  feul  & 
pour  le  tout  appartenoit  efditz  termes  où  l'on 
dit  Juridicion  commune,  le  péage,  le  paflai- 
gc ,  traniaige ,  les  ventes  ,  le  bail  &  ordon- 
nances des  mefures  du  vin ,  du  fel,  de  l'huiflc, 
des  aulnes  &  des  poids  ,  la  juridicion  ,  con- 
noiflànce  &  dccilîon  des  raps  Si  des  ports  * 
faits  d'armes ,  Si  toutes  les  amendes  &  contif- 
cations  qui  de  ces  chofes  fc  dependoient  ou 
enûiivoicnt ,  fans  ce  que  ledit  Evefquc  &  fes 
gens  pour  luy  euflent  aucun  droit  cz  chofes 
deiluiditcs ,  ou  aucune  d'yccllcs ,  ne  par  pre- 
vencion ou  autrement  s'en  peuflent  ou  deuf- 
fent  entremettre  en  aucune  manière. 

De  rcchicf,fur  ce  que  nous  difions  &  main- 
tenions que  à  Nous  feul  &pour  le  tout ,  & 
comme  fmgulier  ,  &  â  nos  gens  &  Officiers  , 
pour  nous  Se  en  noftre  nom  appartenoit  l'or- 
donnance, înftitucion  fie  deftitucion  du  Ca- 
pitaine de  la  Ville  &  Cité  d'Oftun,  &  la  gar- 
de Si  ordonnance  du  Fort  d'illcc  ,  la  Juridi- 
cion de  tout  le  Champ  Saint  Ladre  ,  &  la 
blacrie&  mefleric  dcfdits  termes  appeliez  Ju- 
ridicion commune  ;  que  en  ycculx  termes 
nous  avons  droit  d'avoir  fie  tenir  Bouchiers  & 
boucherie, de  toute  juridicion ,  congnoiflance 
&  dccilîon  fur  ycculx  ,  cnfcmble  les  amendes 
Si  prouffits  qui  s'en  enfuivent,  &  que  une  bou- 
cherie que  ledit  Evefquc  avoit  faite  fie  ordon- 
née de  nouvel  efditz  termes  appeliez  juridi- 
cion commune ,  eftoit  faite  forcionnement  Si 
en  noftre  préjudice. 

De  rechief,  fur  ce  que  nous  difions  &  main- 
tenions ,  qu'en  la  Maifon  Epifcopale  dudit 
Evefquc ,  nous  avions  toute  juridicion  Si  con- 
gnoiflance de  tous  cas  ,  &  que  les  ponts  Se 
tarrcaiitxquc  ycellui  Evefquc  avoit  fait  derriè- 
re fa  dite  maifon ,  eftoient  en  noftre  fond  & 
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jurîdîcion  &  en  noftre  préjudice  ,  &  dévoient 

cftrc  demoHl  &  abbams.  Dilions  encore  Se 
maintenions  que  tous  Clercs  Si  Preftrcs  ,  Bé- 
néficier* &:  non  Bcneticicrs  cftants  ci  termes 
de  noftre  Duchic.rant  en  la  Dioceze  d'Of- 
tun.comme  dchors.qui  trcfpaflbicnt  fans  hoirs 
légitimes  de  leurs  corps  eftans  en  leur  puif* 
faiicc  fc  ils  eftoient  attraits  Si  ilïus  de  nos 
hommes  nuinmortables  ,  nous  avions  &  de- 
vions avoir  aprez  leur  decez  à  caufe  de  mor- 
temain  ,  tout  leurs  biens  meubles  Si  heritai- 
ges  quand  les  cas  y  cfchcoicnt ,  Si  femblablc- 
ment  les  avoient  &  dévoient  avoir  nos  vaf- 
faux  &*fubjets  de  leurs  hommes  attraits  de 
fcmblablc  condicion  ,  &  que  au  jour  de  Sa- 
medy  auquel  jour  le  mlrchié  eft  noftre  fcul  Si 
pour  le  tout  cfditcs  Ville ,  Cité&  Suburbes 
d'Oftun  ,  aucune  pcifonnc  ne  povoit  vendre 
ou  achepter  aucune  denrréeen  lad.  Ville  &  Cite 
d'Oftun  ,  nuis  que  feulement  en  nolltre  did 
marchic,cVquc  quiconques  faifoient  le  contrai- 
re, ils  cfioicnr  amandablcs  envers  nous  ;  Si  de 
toutes  les  choies  drffufd.  difîons-nous  cftre 
en  pofl'cfTion  ,  Nous  &  nos  prcdccclfcurs 
Ducs  de  Bourgoignc  avoir  efté  par  tel  temps 
que  mémoire  d  homme  n'eftoit  au  contraire, 
au  moins  qu'il  l'nuffifoit  a  tout  droit  de  faifinc 
&  pofleffion  avoir  acquis  &  retenir  en  polfcf- 
fion  &  faiiïne  paifiblcs  ;  ou  aufli  le  did  Evef- 
que  di&nt  Si  maintenant  le  contraire ,  &  que 
en  tous  les  dids  termes  appeliez  juridteion 
commune ,  Si  auiTi  oudid  champ  de  Saint  La- 
dre ,  il  avoit  par  prevencion  cz  cas  deflufdi&s 
Si  tous  autres  fur  &  contre  toutes  perfon- 
ncs  nos  Officiers  ou  autre  juridicion  ,  toute 
congnoiiTance  ,  punicion  Si  decilion  &  toutes 
amandes  qui  s'en  enfuivent  ,  Si  aulTi  toutes 
confifeacions  ,  tant  d'heritaiges  comme  de 
meubles  Si  autres  biens  ,  fans  ce  que  nous  y 
euflions  aucun  droit  feparé  ou  divilc.  Difoit 
outre  le  did  Evefque  ,  que  à  luy  fcul  &  pour 
le  tout  appartenoit  le  droit  d'avoir  Bouchiers 
&  Boucherie  cz  dicis  termes  appeliez  juridi- 
cion commune  ,  &:  tous  les  prouffirs  Si  aman- 
des qui  s'en  enfuivent  ,  fans  ce  que  nous  ne 
autres  ,  excepte  luy  fcul ,  y  peu(Tions  Si  deuf- 
fions  aucuns  avoir  ,  &  qu'a  luy  fcul  &  pour  le 
tout  appartenoient  les  biens  de  tous  Clercs 
&  Preftrcs .  Bcncficicrs  de  quelconque  condi- 
cion que  fcuiTent  qui  ez  termes  de  la  Dioceze 
trcfpalTcnt  inteitats ,  Se  fpccialcmcnt  ceux  de 
Mettre  Jehan  Oudot  jadis  Prcftrc  ,  qui ,  fi , 
comme  on  difoit ,  eftoit  allé  de  vie  à  trcfpaf- 
fement  fans  faire  teftament;  &  avec  ce  difoit 
iceluy  Evefque  que  audict  jour  de  Samcdy, 
nonobfiant  noftrcdict  marchié ,  il  loifoit  a  luy 
Si  à  fes  gens  &  Officiers  pour  luy  ,  de  achep- 
ter Si  faire  achepter  toutes  denrrées  en  quel- 
que lieu  qu'il  luy  plaifoit ,  tant  ou  dict  mar- 
chié, comme  dehors,  fans  ce  que  parles  denr- 
réei  qu'ils  acheptoient  hors  ledid  marchié, 
ils  pculfcnt  &  ne  deufl'ent  cftre  reprins  ne  te- 
nus de  faire  ou  payer  aucune  amande  à  nous 
ne  à  autre  ,  Si  que' de  toutes  ces  chofes  il  cf- 
toit  par  luy  Se  Ces  pre  Jccellcurs  Evefques  d'Of- 
tun ,  avoir  cité  en  poiTeiïion  &  faiiînc  paifi- 
blcs par  tel  temps  que  mémoire  dhommes 
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n'eftoit  au  contraire  ,  ou  au  moins  qu'il  foui*, 
fifoit  à  tout  droit  de  faifine  &  poflefTîon  avoir 
acquis  cV:  retenir  ;  &  furies  queftions  Si  débats 
dcfl'ufdids  ,  ayent  cfté  faites  Si  mifes  par  cf- 
cript  fous  feing  de  Notaire  publique ,  certai* 
nés  enqueftes  ou  informations  ,  tant  par  nos 
amez  Si  feaulx  Confeillcrs  Mon  fieur  Jehan  de 
Marigny  Abbé  de  Saint  Eftieiîne  de  Dijon, 
Monlieur  Hugcs  Aubriot  à  prefent  Chevalier 
Si  Prcvoft  de  Paris,  Kilcus  de  par  nous ,  &  feu 
Maiftrc  Pierre  Ourlcl  lors  Officiai  d'Oftun , 
Efleu  à  ce  par  ledid  Evefque, comme  par  nof- 
tre amé  &  féal  Confcillcr  Maiflre  Michicl  de 
Laine  &  Maiftrc  Regneolt  de  Ville ,  lors  Of- 
ficiai d'Oftun ,  à  ce  commis  &  député  par  nom 
&  par  ledid  Evefque ,  lcfqucllcs  enqueftes  Se 
informations  à  la  requefte  Se  du  confentement 
dudid  Evefque  qui  de  &  fur  tous  lefdids  dé- 
bats &  queftions,  s'eft  foubmis  du  tout  à  nof- 
tre volonté  Se  ordonnance  ,  fi  comme  en  fes 
lettres  pendans  fur  ce  fait  eft  plus  à  plain  con- 
tenu ,  dcfquelles  la  teneur  eft  telle. 

Gaufridus  permifltone  Divina ,  Epifcopas 
Eductifis  ,  vencrabili  Se  difereto  viro  Magiftro 
Egidio  de  Rocca ,  Dccano  de  Vergeyo ,  falu- 
tem  in  Domino.  Cum  fuper  pluribus  queftio- 
nibus  Si  debatis  inter  excellentem  Principcra 
Dominum  Ducern  Burgundic ex  parte  una,& 
nos  adeaufam  Ecclcfie  noftre  Educnfis  exal- 
tera pendentibus.  De  confeniu  ipfius  &  noftro 
plurcs  informaciones  feu  inquefte  per  non- 
nullos  Commillàrios  ab  ipfa  Si  nobis  tam  du- 
dum  quam  noviter  fuper  hoc  fpccialitcr  dc- 
putatos  fade  fucrint  &  alique  reftant  facien- 
de  ,nofquc  vo]uimus&  concordavitr.us  voiu- 
mufquc  Si  concordamus  per  prefentes  ,  quod 
dide  informaciones  feu  inquefte,  tam  antique 
qium  nove  fuper  omnibus  &  (ingulis  queftio- 
nibus  Si  debatis  predidis  fade  per  Confiuuoi 
ipfius  Domini  Ducis  aperiantur ,  vidcan.ur  Se 
examinentur  Se  fuper  ipfis  fada  rtlacionc  ipfi 
Domino  Duci  perdidum  cjusConfiiium  ipfe 
Dominus  Dux  ,  retenta  voluntate  Domini 
noftri  Régis  &  ejus  Curie  Parlamcnti ,  quan- 
tum ad  caufas  in  Parlamento  pendcnt.-s,  juxta 
bonam  voluntatem  &  confeienciam  fuam  de 
&  fuper  omnibus  &  fingulis  queftionibus  Se 
debatis  predidis  fuper  quibus  informaciones 
jam  funt  fade  po(Tit&  valcat  ordinare ,  placct 
nobis  &  volumus ,  vobifque  tenore  prefen- 
cium  committimus  poteftatem  &  mandatum 
fpeciale  diôas  informaciones  feu  inqueftas 
tam  novas  quam  antiquas ,  per  didum  Con- 
filium  aperiri ,  videndi  Si  confenciendi ,  ac  in 
appercionc  ipfarum  intcrefTendi  figillain  ipfis 
appofita  rccognofccndi  &  approbandi  ipfaf- 
que  reclaudendi  Se  rcfigillandi  ,  &  figillum 
veftrum  in  ipfis  recclufum  una  cum  ligillo  feu 
figillisillorum  qui  ex  parte  didi  Domini  Du- 
cis ad  hec  fuerunt  deputari  ,  fi  necefle  fucrit 
pro  nobis  Si  noftro  nominc  ponendi  didof- 
que  procclïïis  informaciones  feu  inqueftas  fa- 
ciant  Se  vocatis  Procuratore  ipfius  Domini 
Ducis  Si  noftro  inquirant  veritatem  ,  &  eidem 
Domino  Duci  référant ,  Si  quod  ipfe  fuper  eif- 
dem  polfir ,  ficut  premittitur  in  âliis  jam  rac- 
tis  ordiuare  jiuta  fuam  çonfeicaciam  &  benc- 
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pUcitum  voluntatis.  Nos  enim  ftare  bone  vo- 
luntatiordisiacioni  Se  confcicncie  dicti  Domi- 
ni  Ducis  &  eas  tcncre ,  ac  inviolabiliter  obfcr- 
varc  fupcr  premitTîs  omnibus  Si  fingulis  pro 
nobis ,  Ecclefianoftra  &  fuccefloribus  noftris 
Epifcopis  Eduenfibus  promittimus  per  prefen- 
tes  ad  hoc  nos  Ecclcfïam  &  fucceflbres  pre- 
dictos  fpccialiter  obligando.  In  cujus  rei  tcf- 
timonium  figillum  noftrum  prefentibus  litre- 
ris  duximus  apponendum.  Datum  Bclnc  die 
tercia  menfîs  Octobris ,  anno  Domini  millcfi- 
dio  trecentefimo  fexagefimo  quinto. 

A  ce  euft  cfté  apporte  devant  Nous  &  en  la 
prefence  de  noftre  amé  Maiftre  Gilles  de  la 
Roche ,  Doyen  de  Monficur  Saint  Dcnys  de 
Vergey  à  ce  commis  &  députe  de  par  ledict 
Evoque  ;  fi  comme  par  lefdites  lettres  demis 
tranferiptes  peut  apparoir  ,  aj  ent  cfté  ouver- 
tes ,  veùcs,  vifitées  ,  examinées  &fccllées  di- 
ligemment, &  par  bonne  &  grande  dclibera- 
cion  par  nos  amez  Se  feaulx  les  Gens  de  nof- 
tre  Confcil,qui  fur  tout  nous  ont  aprez  ce  fait 
leur  rapport.  Savoir  faifons ,  que  comparans 
aujourd'huy  pardevant  Nous  en  jugement 
Jacques  de  Mcry  noftre  Procureur ,  fi  comme 
par  nos  Lettres  de  prefent  appert ,  dont  la  te- 
neur cft  telle. 

Philippe 'fils  de  Roy  de  France  ,  Duc  de 
Bourgoigne.  A  tous  cculx  qui  ces  prefentes 
Lettres  verront ,  Salut.  Savoir  faifons ,  que 
nous  confians  des  fens  ,  loyaulté  &  diligen- 
ce &  pour  la  bonne  relacion  que  par  aucuns 
de  nos  Officiers  nous  a  cfté  faite  de  la  per- 
fonne  de  Jacques  de  Mcry  ,  nous  iceluy  Jac- 
ques avons  (ait  &  cftabli ,  faifons ,  ordonnons 
&  eftablifibns  noftre  Procureur  General  &  cer- 
tain Meflaigc  &  fpecial  en  toutes  nos  catifes , 

3uerelles&bcfoingncsmcucs&  à  mouvoir.en 
emandant  &  en  détendant  contre  quelcon- 
ques perfonnes  Clercs  &  Laïs ,  &  pardevant 
tous  Juges  quelconques  .tant  d'Eglifc  comme 
de  fîecle ,  de  quelconque  povoir  &  audorité 
qu'ils  ufent  ou  foient  fondez,!  tels  &  à  fem- 
blables  gaiges  comme  a  accouftumé  de  pren- 
dre Se  avoir  chacun  an  noftre  Procureur  en 
noftre  Baillage  de  la  Montaigne ,  tant  com- 
me il  nous  plaira ,  en  oftant&  déboutant  du- 
dict Office  de  procuration  ,  ecluy  qui  par 
nous  eftoit  noftre  Procureur  oudict  Baillage, 
avant  cette  prefente  ordonnance^  luy  avons 
donné  &  donnons  povoir ,  auâorité  &  man- 
dement efpecial  de  demander  pour  nous  & 
de  nous  deffendre  ,  de  plais  entamer  &  de 
faire  litisconteftations,  de  pofer  eV  répondre 
aux  poficions  de  Partie  adverfe ,  de  jurer  en 
l'ame  de  nous  tous  fermens  que  ordre  de 
droit  requiert ,  de  produire  Se  contredire  tef- 
moings ,  lettres  Se  informacions ,  de  conclur- 
re  en  caufe  &  appcllcr  de  tous  griefs  Se  Sen- 
tences ,  de  pourfuir  &  innover  fon  appel  ou 
appeaulx,  de  demander  &  contredire  dépens, 
de  jurer  fur  yceulx  Se  les  recevoir  quand  ils 
nous  feront  adjugez  ,  requérir  Se  demander 
la  Cour  Se  congnoiflanec  de  nos  hommes , 
femmes  &  fubjets ,  Se  le  renvoy .rendue  Se  re- 
creance  d'eux  Se  de  leurs  biens  ,  de  fubftitucr 
autres  Procureurs  »  uog  ou  pluficurs  qui  aie 
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ou  ayent  fcmblable  puiflanec  que  deflus  eit 
dit ,  Se  de  les  rappcller  quand  bon  luy  fem- 
bk-ra,  &  de  faire  toutes  autres  chofes  que  bon 
Procureur  peut  &  doit  faire  ,  Se  promettons 
en  bonne  foy  avoir  &  tenir  ferme  &  agréable 
tout  ce  que  par  noftredict  Procurcur'ou  par 
les  Subfiiruts  ou  Subftitut  de  luy  fera  fait  ea 
chofes  dcffiifditcs  &  cz  dépens  d^cellcs ,  Se  à 
payer  le  jugié  fi  mefticr  cft  ;  Se  avec  ce  nous 
mandons  à  noftre  Bailli  de  la  Montaigne ,  que 
dudict  Jacques  il  reçoive  le  ferment  fur  ce  ac- 
couftumé ,  Se  que  ycelui  reçu  il  l'inftituê  ou- 
dit  Office  en  la  manière  &:  aux  termes  accouf- 
tumez,...lcfqucls  &  fera  pour  le  temps  que  lef- 
difls  gaiges  audift  Office  appartcnants,il  paye 
dorénavant  à  ycelui  Jacques ,  tant  comme  de 
noftre  voulenté ,  il  fera  Se  demourcra  oudiét 
Office  en  la  manière  &  aux  termes  accouftu- 
mez ,  lefqucls  ainfi  payez  par  rapportant  quit- 
tances ,  &  pour  la  première  fois  tranfeript  de 
ces  prefentes  collacionné  en  la  Chambre  de 
nos  Comptes ,  ce  que  ainfi  payé  luy  aura ,  fe- 
ra alloué  cz  comptes  dudict  Receveur,  &  ra- 
battu de  fa  recepte  fans  contredid  ,  nonobs- 
tant quelconques  mandemens  ou  deffenfes 
contraires.  En  tefmoing  de  ce  nous  avons 
fait  mettre  à  ces  Lettres  noftre  pctiWcel  de 
noftre  fecret ,  en  l'abfencc  du  grand.  Donné 
à  Rouvres  le  1 7.  de  Décembre ,  l'an  de  grâce 
mil  ccc.  lx. ...  Si  Maiftre  Pierre  Chalmicr  Pro- 
cureur dudict  Evefquc,  fi  comme  il  apparoift 
par  les  Lettres  d'yeelui  Evcfque ,  contenant  la 
forme  qui  s'enfuit. 

Univerfis  prefentes  Litteras  infpcfhiris, 
Gauffridus  ,  permiffionc  Divina,  Epifcopus 
Eduenlis ,  falutem  in  Domino.  Notum  faci- 
mus  quod  nos  de  diferecione,  diligencia.fide- 
litatc  Se  induftria  dileâorum  noftrorum  vene- 
rabilium  Se  diferetorum  virorum  Magiftri  Jo- 
hannis  Solacii  Decrctorum  Doftoris  ac  Licen- 
ciai in  Legibus ,  Dominorum  Johannis  de 
Rochcta  Priore  de  Barro  Rcgulari.Petri  Odic- 
rii  Cauonici  Ecclefie  noftre  Educnfis  ,  Pétri 
Chabinelli  Baccalarii  in  Legibus  ac  Johannis 
Marroti  Curati  Perrochialis  Ecclefie  de  Qua- 
dratis  Pcnnard  ,  conhdcns  ipfos  &  corum 
quemlibet  in  folidum  citra  renunciationem 
aliorum  Procuratorum  noftrorum  tenorc  pre- 
fencium  facimus  ,  conftituimus  Se  ordinamus 
Procuratores  noftros  Générales,  adores ,  fac- 
tores  &  negociorum  noftrorum  geftorcs  ac 
veros  Si  legitimos  nuncios  fpccialcs ,  ita  quod 
non  fîtmeliorcondicio  occupantis,  fed  quod 
unus  ipforum  incepit  altcr  profequi  valcat  Si 
finirc  ,  dantes  &  conccdcntcs  eifdem  Procu- 
ratoribus  noftris  &  corum  cuilibet  in  folidum 
plcnam  generalem  Si  liberam  poteftatem  ,  ac 
mandatum  fpecial  e  coram  quibufeumque  Ju- 
dicibus  ordinariis  vel  extraordinariis  ,  tam 
Ecclefiaflicis,  quam  Secutaribus  arbitris  arbi- 
tratoribus,  feu  amicabilibus  compofitoribus  , 
aut  aliis  quibufeumque  ,  quacumque  auctori- 
tate  fungentibus  Si  quoeumque  nominc  cen- 
feantur  pro  nobis  ac  noftro  &  Ecclefie  noftre 
Eduenfis  nominc  comparendi  Si  fc  prefentan- 
di  agendique  &  deffendendi ,  conveniendi , 
declinandi ,  expediendi ,  proponendi ,  repli- 
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candi ,  duplicandi  ,  triplicandi  ,  quadrupli- 
candi  libcllum  ,  feu  libdlos  fit  quafeumque 
alias  peticioncs  dandi  fit  recipiendi  litem  ,  feu 
lires  conreftandi  de  calumnia  &  de  vericare 
dicendain  animam  noftram  jurandi,  &  pref- 
îandi  aliud  quod  libet  juramentum  quod  in 
caufis  exigitur  &  pullula:  ordo  Juris  ,  ponen- 
di  &  articulandi  pofkionibus  Se  articulis  ref- 
pondendi  teftes  litteras  inilrumcnta  ,  &  alia 
quecumque  probacionum  gênera  in  modum 
probacionis  producendi  ,  Se  ex  adverfo  pro- 
duis reprobandi  impugnandi  in  tefics  & 
eorum  dicta  dicendi  crimina  Se  dcftëcius  op- 
ponendi  &  profequendi ,  &  iuper  ipfos  inqtii- 
rendi  cxccpciones  &  raciones  quafeumque 
tam  Juris  quam  Paéti  proponendi ,  allegandi 
cV  probandi ,  concludcndi&  renunciandi  in- 
terlocuroria  Jus  Se  deftnitivas  Senrencias  tu* 
diendi  Se  fieri  petendi  ipfis  &  quolibet  grava- 
mine  illato  vel  inferendo  femel  vel  plurics 
provocandi,reclamandi  &  appellandi ,  Apof- 
tollos  petendi  &  recipiendi  reelamacionem 
&  apcllacioncm ,  feu  apellacioncs  fuas  pro- 
fequendi ,  incimandi ,  infiuuandi ,  Se  innovan- 
di  expenfas  dampna  interefle  &  principale  , 
nec  non  abfoluciones  noftrc  fîmplicitcr  Se  ad 
cautclajn  &  reft  tucionis  in  integrum  bencri- 
cium  Se  bénéficia  quoeiens  opus  erit  à  quo- 
cumque  Judicc  impetrandi  ,  petendi  ,  reci- 
piendi >  obtinendi  quoeiens  fîbi  videbitur  cx- 
pedirc  Judicis  officium  implorandi  unum  vel 
plures  Procuratorcs  loco  fui  cutn  fîmili  potef- 
tate  conftituendi ,  &  etim  vel  cos  quoeiefeum- 
que  volucrit  revocandi  prefente  Procuratore 
in  fuo  nichilominus  roborc  duraturo  ,  Se  ge- 
ncraliter  omnia  alia  &  fingula  faciendi ,  gc- 
rendi  &  exercendi  que  in  prcmiifis  &  ca  tan- 
gentibus  neccflària  fucrint  aur  aliter  quomo- 
»do  libet  opportuna  &  que  nofmet  faceremus 
feu  facere  pofl'emus ,  fî  prefentes  perfonalitcr 
interefl'emus  ,  ctiam  (î  mandatum  exigant  fpc- 
ciaie  promittentes  bona  ride  ,  &  fub"  noftro- 
rum  omnium  hypotheca  Se  obligacione  bono- 
rum  nos  ratum  Se  gratum  atquc  firmum  per- 
petuo  habituros  quidquid  per  diftos  Procura- 
tores  noftros  &  Subftitutos  ,  Se  eorum  quem- 
libct  infolidum  aàum  ,  diâum ,  geftum  ,  fac- 
tum  ,  aut  aliter  quomodoltbct  procuratum 
rucrit  in  prcmifTis  Se  quolibet  prcmillbrum  , 
&  fi  neceffe  fucrit  pro  ipfis  &  eorum  quolibet 
judicio  fifti  &  judicarum  folvi  cum  fuis  clau- 
fulis  opportunis.  Datum  Se  adtum  Parifîis  fub 
fîgillo  noflro  die  décima  feptima  Deccmbris , 
anno  Domini  milleflmo  trecentefimo  feptua- 
gefimo  fexto. 

Et  enfin  avec  lefdites  gens  de  noftrc  Con- 
feil  ,  bon  Se  grand  avis  8c  délibération  ,  Icf- 
qucls  gens  de  noftrc  Confcil  nous  ont  dit , 
que  par  lefdites  enqueftes  ou  informacions  ja 
faites  Se  par  eux  viies  ,  comme  diét  cft ,  nous 
fans  en  faire  faire  de  nouvel ,  aucunes  autres 
pourront  bien  prononcer & ordonner  fur  les 
debacs  fit  queftions  dcfl'ufditcs  ;  Nous  par  la 
dclibcracion  defditcs  gens  de  noftrc  Confeil, 
qui  le  contenu  ct&tci  informacions  ou  en- 
queftes ,  avec  leur  avis ,  nous  ont  rapporté  , 
comme  dit  cft  ,  obtenu  premier  par  nous  Se 
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par  lediâ  Evefquc,  licence  de  noftrc  trez  ré- 
douté  Monfcigncur  le  Roy  ,  de  accorder  cn- 
fcmble  fur  leldiâs  débats  &  queftions  ,  en 
tant  comme  plaids  Se  procez  en  pendoient 
en  la  Cour  de  Parlement ,  avons  dict ,  pro- 
noncié  &  ordonné ,  difons  ,  prononçons  & 
ordonnons ,  que  nous  fcul  fîngulicr  Se  pour 
Je  tout,  avons  &  à  nous  appartient  en  tous 
lcfdits  termes  &  lieux  appeliez  juridicion 
commune  ,  la  juridicion  ,  congnoiflanec  Se 
decifion  de  toutes  actions  réelles  &  de  tous 
débats  Se  oueftions  touchant  faits  d'heritai- 
gc  ,  le  bail  fit  acccnfiflcment  de  toutes  places 
communes  »  de  faifîr  tout  droit  de  brandon- 
ncr,  fccller ,  pcnonfécllcr  ,  bornicr ,  dcfîgncr 
heritaiges  Se  toutes  conhïcacions  de  hérita- 
ges Si  biens  meubles  fit  en  Pommes  ,  fit  avons 
èfté  par  le  temps  dcffufdict  par  nous  fit  nof» 
dicts  predecelTeurs  Se  nos  gens  en  bonne  pof- 
feffion  Se  faifinc  paifiblcs  ,  fans  ce  que  ledict 
Evefque  ne  fes  gens  Se  Officiers  pour  luy  y 
aye  aucun  droit ,  ne  s'en  puifTc  ou  doive  en- 
tremettre ;  Se  avec  ce  ,  avons  droit  par  pre- 
vencion  de  faifîr  &  brandonner  tout  meuble, 
Se  de  avoir  Se  lever  toutes  contifeacions  de 
biens  meubles  cfdicts  termes  appeliez  juridi- 
cion commune  ,  Se  que  ledict  Evefque  ou  fes 
gens  8e  Officiers  pour  luy  cfdicts  termes  ap- 
peliez juridicion  commune  ,  peuvent  parpré- 
yencion  féellcr  &  brandonner  biens  meubles 
pour  Icfdicls  biens  &.  pour  aftions  perfonncî- 
les  ,  quand  les  cas  y  echcent  ,  &  les  maifons 
&  heritaiges  où  ils  font  ,  pour  icculx  biens 
meubles  feulement ,  fit  pour  les  fruits  eftans 
en  icculx  maifons  &.  heritaiges,  &  les  prendre 
à  caufe  de  conhfcacion  ,  quand  il  ou  les  gens 
y  prcviennent,fans  exccutei  ou  prendre  con- 
gnoiftance  de  l'heritaigc  ou  fonds.  Dcrcchicf 
Nous  avons  dift,  prononcé  Se  ordonne  ,  di- 
fons ,  prononçons  &  ordonnons  que  nous 
avons  droit  Se  à  nous  appartient  fcul  finç»ulicr 
&  pour  le  tout,  tout  bien  vacquant,  tant  meu- 
bles ,  comme  heritaige  eftans  cfdicts  termes 
appeliez  juridicion  commune ,  &  aufTi  tous 
meubles  &  heritaiges  demourez  des  baftards 
qui  trefpaflcnt  fans  hoirs  de  leurs  propres 
corps ,  &  des  aubains  dont  aucuns  hoirs  n'ap- 
parent  eftans  en  icculx  termes  appeliez  juri- 
dicion commune  ,  Se  auffi  tous  meubles  fans 
ce  que  lediâ  Evefque  y  ait  aucun  droit  ou 
puifle  ou  doive  demander  aucune  chofe  ;  Se 
avec  ce,  a  nous  fcul  &  pour  le  tout  appartient 
cfdicts  termes  appeliez  juridicion  commune  , 
la  criée  &  le  droit  d'icclle  criée  Se  de  en  don- 
ner licence  ,  Se  de  ces  chofes  avons  cfté  ,  com- 
me dit  cft ,  Se  fommes  en  poflciTion  &  faifinc, 
&  auffi  fcul  fîngulier  &  pour  le  tout  ;  toute- 
fois quand  ledict  Evefque  ou  fes  gens  pour 
luy  requerront  ladite  criée  à  nos  Baillis  Se 
Viergs  d'Oftun  ou  à  leurs  Licutenans.oui 
l'ung  d'eulx  efdiéts  termes  appeliez  juridicion 
commune,  icculx  Baillis  &  Viergs  ou  leurs 
Lieutenans  la  leur  bailleront  fans  contredit, 
par  paiant  ladite  criée  de  fon  droit  accouftu- 
mc  ,  &  que  ledict  Evefque  pour  fbn  fait,  peut 
&  pourra  faire  crier  en  fon  nom  cfdiâs  ter- 
mes appeliez  juridicion  commune. 

Dcrcchicf 
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Dcrechicf  nous  avons  diâ  &  prononcié  8c 
ordonné ,  difons,  prononçons  Se  ordonnons 
que  de  tous  nos  hommes  liges  Si  de  tous  au- 
bains ,  eftans  &  demourans  cfdiâs  termes  ap- 
peliez juridicion  commune  ,  jufques  à  tant 
qu'ils  fe  foient  defavoiiés  de  Nous ,  combien 
que  aucuns  foient  Sergens  ou  Officiers  dudict 
Evefquc ,  &  auffi  de  tous  nos  Sergens  Si  au- 
tres Officiers ,  nonobftant  que  aucuns  d'iceulx 
foient  hommes  liges  dudit  Evefquc,  demou- 
rans &  eftans  efdicts  termes  appeliez  juridi- 
cion commune  ,  la  prife  ,  juridicion  ,  puni- 
cion,  congnoiflance  Se  decifion  appartient  en 
tous  cas  criminels  &  civils,  à  Nous  fcul  fingu- 
licr  &  pour  le  tout ,  &  à  nos  gens  &  Officiers 
pour  nous  ,  &  nous  doivent  eftrc  renvoyez 
ou  à  nofdites  gens ,  fe  ils  le  requièrent ,  ou  fi 
par  nofdites  gens  ils  font  requis  en  tous  Icf- 
diâs  cas  criminels  &  civils,  au  cas  toutefois 
que  par  les  gens  dudict  Evefquc  nofdicts  hom- 
mes &aubains,  Sergens  &  Officiers  n'auroient 
efté  pris  en  prefent  meffait ,  &  avons  efté  par 
ledit  temps ,  par  nous  Se  nos  predecetfeurs  , 
&  fommes  en  poffcffion  &  faifîne ,  fans  ce  que 
Jediâ  Evefquc  y  ait  aucun  droit ,  ne  que  luy 
ou  fes  gens  s'en  puiflent  ou  doivent  entre- 
mettre ;  Si  que  fi  aucuns  de  nofdicts  hommes 
liges ,  Sergens  ou  autres  Officiers  ,  ou  au- 
cuns defdiâs  aubains  font  prins  Se  détenus 
par  ledict  Evcfque  ou  par  fes  gens ,  ou  paidc- 
vant  eux  pourfuivis  &  approuchiez  pour  quel- 
conques cas  que  ce  foit,  ils  les  doivent  ren- 
dre Se  renvoyer,  comme  dit  cft  ,  à  Nous  ou  à 
nos  gens,  fitoft  que  par  nous  ou  nofdites  cens 
ou  par  nofdits  hommes  aubains ,  Sergens  Se 
autres  Officiers  ,  ils  font  fur  ce  fommez  Si  re- 
quis ;  &  par  ainfi  appert  que  ledict  Hugucnin 
de  Vernify  noftre  Sergent  &  Officier ,  qui  par 
ledict  Evcfque  &  fes  gens  fùft  piéça  prins , 
queftionné  Si  mutilé  de  fait,  comme  deflus  cft 
dict, ,  fut  prins  ,  queftionné  &  mutilé  contre 
raifon  &  en  noftrc  trez  grand  préjudice  Se 
dommaige  ;  &  quant  cft  des  cas  de  fait  &  des 
abos ,  l'amende  fera  à  ceux  qu'il  cft  accouftu- 
mé ,  Se  fe  exigera  par  la  manière  accouftum  ic; 
&  en  oultre  avons  dict ,  prononcié  Se  ordon- 
né ,  difons,  prononçons  &  ordonnons,  que 
à  Nous  fcul  fingulier  &  pour  le  tout  appar- 
tient cfdiâs  termes  appeliez  juridicion  com- 
mune le  péage  ,  le  tranfage  &  les  ventes,  en- 
fcmble  les  amandes  qui  s'enfuivent  ,  fans  ce 
que  ledict  Evefquc  y  ait  aucun  droit,  ne  que 
luy  ou  fes  gens  s'en  doivent  entremettre  ;  Si 
auffi  appartient  à  nous  fcul  fingulier  &  pour 
le  tout  efdicls  termes  appeliez  juridicion  com- 
mune ,  le  bail  &  ordonnance ,  cnfemblc  la 
decifion ,  juridicion  Se  congnoiflance ,  Se  les 
amendes  qui  s'en  enfuivent  des  petites  mefu- 
res  à  vin  ,  de  toutes  mefures  à  Ici  &  à  huile , 
&  des  aubrées  &  pois ,  Si  le  bail ,  ordonnan- 
ce ,  juridicion  Se  congnoiflance  des  grands 
mefures  à  vin  ;  c'eft  à  favoir  d'un  muy  &  de- 
my-muy  Se  le  aminaige  des  grains  en  feu-fc- 
maine ,  excepte  le  Samedi  que  le  marchié  cft 
noftre  fcul,&  pour  le  tout  font  &  appartien- 
nent efdicts  termes  appeliez  juridicion  com- 
muns audiâ  Evcfque  ou  à  fes  gens  pour  luy, 
Tom.  M. 
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cnfemblc  les  amendes  qui  s'en  ehfuivènr-,  t% 
ledict  Samcdy  le  bail  &  adjuftement  ,  &  la 
juridicion  Se  congnoiflance  dudiit  aminaige  , 
appartiennent  à  Nous  feul  Se  pour  le  tout  cf- 
dùts  termes  appeliez  juridicion  commune  , 
cnfcmble  les  amendes  qui  s'en  enfuivent  ,  8c 
non  pas  audict  Evcfque  ;  &  avec  ce  appar- 
tiennent à  Nous  fcul  fingulier  Se  pour  le  tout 
efd.  termes  appeliez  juridicion  commune,  & 
à  nos  gens  8e  Officiers  pour  Nous,  la  juridi- 
cion ,  congnoiflance ,  punicion  &  decifion  de 
tous  raps  Se  de  tous  ports  ,  faits  d'armes  ,  cn- 
femblc les  confifeacions  Se  amendes  qui  s'en 
enfuivent  ;  Se  de  toutes  ces  chofes  avons  efté 
par  ledit  temps  &  fommes  en  poffcffion  &  fai- 
iine  ,  &  auffi  fans  ce  que  ledict  Evefquc  ou 
fes  gens  s'en  puiflent  ne  doivent  entremettre. 

Dcrechicf  avons;diâ,prononcé  &  ordonné, 
difons.prononçons  &  ordonnons  ,  que  quand 
il  conviendra  mettre  Capitaine  ou  Fort  du 
Chaftel  d'Ofbjn  ,  il  ,  par  noftrc  licence  ,  la- 
quelle fera  première  de  nous  obtenue  ,  fera 
mis  Si  ordonné  par  nos  gens  &  Officiers  pour 
nous  ,  par  ledict  Evcfque  Si  par  le  Chapitre 
de  l'Egliic  d'Oftun  ou  leurs  gens ,  appeliez  les 
Bourgeois  Si  Habicans  d'ycclle  ,  Si  de  leur 
confcntcmcnt ,  &  que  ledict  Capitaine  gar- 
dera les  clefs  dudict  Fort  au  prouffit  de  Nous 
&  dcfdi&s  Evcfque  Se  Chapitre  ,  félon  ce  que 
à  chacun  de  nous  Si  d'eulx  appartiendra  ;  & 
quand  il  n'y  aura  point  de  Capitaine ,  nos 
gens  Se  cculx  dcfdicts  Evefquc  Si  Chapitre , 
ordonneront  aucunes  convenables  personnes 
qui .  comme  dit  eft  ,  garderont  lcfdites  clefs 
dudit  Fort. 

Et  en  oultre  avons  di<S ,  prononcié  &  or- 
donné ,  difons ,  prononçons  &  ordonnons  > 
que  la  faifîne  Se  poffcffion  de  la  juridicion  de 
tout  le  champ  Saint  Ladre, &  de  lacongnoif- 
fance  ,  decifion  &  punicion  de  tous  cas  qui  y 
adviennent ,  appartiennent  Si  doivent  appar- 
tenir &  demourer  à  Nous  feul  Se  pour  le  tout, 
&  en  avons  efté  par  nous  &  nos  predecefleurs 
par  le  temps  dcflufdict ,  Se  fommes  en  bonne 
pofleffion  Si  faifîne,  &  auffi  fans  ce  que  lcdiél 
Evefquc  ou  fes  gens  y  ayent  aucun  droit,  ou 
y  puiflent  faire  aucun  exploit  de  juftice  ,  & 
qug  cidicts  ternies  appeliez  juridicion  com- 
mune ,  Nous  &  nos  gens  povons  &  devons 
en  cftre  chacun  an  blayers  &  meffiers  de  par 
Nous  Se  lcdift  Evefque,  Se  les  gens  y  peuvent 
auffi  mettre  chacun  an  blayers  Si  meffiers  de 
par  luy  ,  Si  que  les  amendes  qui  vinront 
pour  caufe  des  prinfes  que  lefdicts  blayers  Se 
meffiers  feront,  feront  à  Nous  ,  fi  les  blayers 
&  meffiers  mis  de  par  nous  y  préviennent  ; 
&  auffi  feront  audict  Evcfque ,  ou  cas  que  les 
blayers  &  meffiers  prins  de  par  luy ,  y  pré- 
viendront ;  Si  avec  ce  nous  avons  dict  ,  pro- 
nondé  Si  ordonné  ,  difons  ,  prononçons  Si 
ordonnons  que  la  Boucherie  que  ledift  Evcf- 
que a  faite  &  ordonné  de  nouvel  efdicts  ter- 
mes appeliez  juridicion  commune  ,  combien 

3uc  de  rigueur  elle  ne  deuft  pas  demourer  au- 
ict  Evcfque  ,  demourera  de  noftre  grâce  i 
iceluy  Evcfque  &  à  fes  fucceffeurs  ,  dedans 
tant  feulement  les  murs  ,  qui  en  icellc  Bou. 
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chcric  font  a  prcfcnt .  Se  fera  dedans  icenlx 
murs  feulement  immunité  Se  franchife  ,  telle 
comme  il  avoit  en  l'ancienne  Boucherie  que 
lediâ  Evcfquc  foloit  avoir  cfdits  termes  ap- 
pelle* juridicion  commune  ,  Se  que  dedans 
lcfdiâs  murs  ,  le  Prévoit  dudiâ  Evcfquc  con- 
gnoiftra  des  mauvaifes  chars  fc  on  les  y  met 
pour  vendre ,  dedans  Icfqucls  murs  nos  gens 
ne  aurti  ceux  dudiâ  Evefquc  ne  congnoiftront 
d'autre  cas  quelconques  ;  mais  fe  aucuns  de- 
hors forfont  i  foit  par  Bouchers  ou  autres  les 
gens  de  Nous  &  de  nos  fucccflcurs  Ducs  de 
Bourgoigne  ,  &  aufll  les  gens  dudiâ  Evefquc 
Se  de  fes  fucccffcurs  Evcfqucs  ;  c'eft  à  favoir 
chacun  par  prévencion  ,  en  congnoiftronc 
hors  lcfdiâs  murs ,  &  les  delinquans  Bouchers 
Se  autres  refpondront  pardevant  nos  gens  & 
les  gens  dudiâ  Evcfquc  ;  c'eft  à  favoir  parde- 
vant chacun  par  prévencion  ,  comme  en  au- 
tre lieu  Se  juridicion  commune  ,  &  les  puni- 
ront Se  corrigeront  nofditcs  gens  Se  aulTi  cel- 
les dudiâ  Evefquc ,  fc'.on  les  cas,  &  en  lève- 
ront les  amendes  comme  en  autres  lieux  de 
ladite  juridicion  commune  ;  &  en  cas  de  fens 
&  de  abos,  nous  Se  auffi  lediâ  Evcfquc  en  au- 
rons chacun  l'amende  comme  fc  cfdids  autres 
lieux  de  juridicion  commune ,  lcfdits  cas  cf- 
toient  advenus. 

Derechicf  nous  avons  diâ  ,  prononcic  fie 
ordonné,  difons,  prononçons  &  ordonnons 
que  nos  hommes  &  tous  autres  povent  & 
pourront  faire  d'eaux  &  bancs  emprez  Se  en- 
viron les  murs  qui  à  prcfcnt  font  en  ladite 
Boucherie  nouvelle  ,  Se  illec  vendre  chars  en 
faifant  pour  ce  au  Prévoit  dudiâ  Evcfquc  Se 
aux  Bouchers  le  ferment  en  ici  cas  accouftu- 
mé  ,  fans  ce  que  par  lediâ  ferment  ne  parce 
qu'ils  vendront  chars  cfdiâs  lieux  ,  ils  dc- 
viengnent  hommes  dudiâ  Evcfquc  ;  Se  ceulx 
qui  vendront  dedans  les  murs  de  ladite  Bou- 
cherie nouvelle  ,  payeront  à  Nous  &  à  nos 
gens  pour  nous  rentes  &  autres  redevances 
comme  les  autres  defdiâs  termes  appeliez  ju- 
ridicion commune  ,  excepté  des  chars  mor- 
tes qu'ils  verffiront  dedans  icculx  murs  de  la- 
dite Boucherie  nouvelle;  &  en  oultrc  que  les 
Bouchers  qui  vendront  chars  emprez  Se  envi- 
ron ladite  Boucherie  nouvelle  ,  dedans  lcjd. 
termes  appeliez  juridicion  commune  ,  feront 
tenus  de  mener  à  Luccnay  avec  les  Bouchers 
d'icelle  Boucherie  nouvelle  ,  les  prifonniers 
condampnez  par  ledit  Evcfquc  Se  par  fes  gens. 
Se  que  les  mauvaifes  chars  qui  feront  expofées 
en  vente  en  &  fur  Icfdiâs  eftaults  Se  bans  qui 
font  &  feront  hors  les  murs  de  ladite  Bouche- 
rie nouvelle  cfdiâs  termes  appeliez  juridicion 
commune ,  &  de  tous  autres  cas  qui  y  ad- 
viendront.Nous  Se  nos  gens,  Se  au(Ti  lediâ 
Evcfquc  Se  fes  gens  ;  c'eft  à  favoir  chacun  par 
prévencion  congnoiftront  &  détermineront , 
Se  en  lèveront  les  amendes  comme  des  autres 
cas  qui  adviennent  Se  adviendront  cz  autres 
lieux  de  ladite  juridicion  commune. 

De  rechief  nous  avons  diâ,  prononcic  Se 
ordonne  ,  difons ,  prononçons  Se  ordonnons 
que  nous  fommes ,  Se  par  nos  prcdccefTeurs 
&  nos  gens ,  avons  cfté  Se  devons  demourer 
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en  pofleiTîon  Se  failine ,  de  faire  citations  ver- 
bales dedans  le  enceinte  feulement  de  la  mai. 
fon  Epifcopale  à  Oftun  dudiâ  Evefquc  toutes 
fois  que  les  cas  y  font  advenus  ;  Se  auffi  ledit 
Evefquc  cft  en  failine  &  poflcflîon ,  &  doit  de- 
mourcr  d'exercer  Se  faire  exercer  juridicion 
en  icclte  maifon  Se  enceinte  ,  &  dans  les  mu- 
railles. 

Et  avec  ce  avons  diâ ,  prononcé  &  ordon- 
né ,  difons ,  prononçons  &  ordonnons  que 
les  ponts  &  terraulx  que  lediâ  Evefquc  a  faits 
ou  fait  faire  hors  de  ladite  muraille  de  ladite 
maifon  Epifcopaîe  ,  ont  efté  &.  font  en  Se  fur 
noferc  trczfond  efdiâs  termes  qu'on  appelle 
juridicion  commune ,  &  ne  les  povoit  ne  de- 
voit  faire  lediâ  Evcfquc  fans  noftrc  auâoritc 
Se  licence ,  mais  font  à  démolir  &  abbattre 
quand  il  nous  plaira  ;  Se  neantmoins  Nous 
voulons  de  noftrc  grâce  que  tant  comme  il 
nous  plaira  feulement ,  ou  à  nos  fuccefleurs 
Ducs  de  Bourgoigne  ,  ils  demourent  en  l'el- 
tat  qu'ils  font ,  fans  préjudice  de  Nous  Se  de 
noftrc  droit ,  &  fans  ce  que  quant  à  ce  aucu- 
ne prefeription  ou  laps  de  temps  petitoirc- 
ment  ou  pofleifoircment  courent  encontre 
nous  ou  nofdiâs  fucccncurs. 

Derechicf  Nous  avons  diâ  ,  prononcé  & 
ordonné ,  difons ,  prononçons  &  ordonnons 
que  les  hoirs  plus  prochains  de  tous  Prcftres 
&  Clercs  extraits  de  franche  condicion  ,  non 
Bénéficiera ,  qui  ez  termes  de  noftrc  Duchic, 
trcfpalfcnt  fans  ce  qu'ils  ayent  fait  reftament» 
vinrent  Se  doivent  venir  a  la  fuccefïïon  de  tous 
les  biens ,  meubles  Se  heritaiges  defdiâs  Prcf- 
tres &  Clercs  non  Bcnctîcicrs,&  que  les  biens 
meubles  &  heritaiges  dudiâ  MeTrre  Jehan 
Odot ,  appartiengnent  aux  hoirs  plus  prou- 
chainî  d'iccluy  Mcflire  Jehan  Odot  ,  Se  les 
leur  adjugeons  &  délivrons  à  plain  ,  &  que 
fe  lefdiâs  Prcftres  Se  Clercs  font  extraits  de 
condicion  ferve  ,  leurs  biens ,  meubles  Se  he- 
ritaiges aprez  leur  trclpaficmenr ,  nonobftant 
qu'ils  n'ayent  faits  teftament ,  viendront  Se 
appartiendront,  Se  doivent  venir  Se  apparte- 
nir ,  à  caufe  de  morte-main  ,  au  Seigneur  de 
qui  ils  font  mainmortables. 

Et  quant  cft  de  ce  que  lediâ  Evefquc  difoit 
&  maintenoit  que  le  jour  de  Samedy  que  le 
marchié  cft  à  Nous  fcul  fingulier  Se  pour  le 
tout  ez  Ville ,  Cité  &  Suburbes  d'Oftun ,  ledit 
Evcfquc  &  les  gens  pour  luy  povoit  fans  offën- 
cc  achepter  toutes  denrées  à  iceluy  Evefque 
ncccifaires  ,  en  quelque  lieu  qu'il  leur  plaifoit 
efditcs  Ville ,  Cité  Se  Suburbes  d'Oftun  ,  fuft 
en  noftrcdiâ  marchié  ou  dehors.  Et  nous  di- 
fîons  &  maintenions  le  contraire ,  fur  lequejl 
débat  certain  craittié  Se  accord  a  efté  fait  par 
certains  Commiflaires  à  ce  ordonnez  par  nous 
&  par  ledit  Evcfquc ,  Nous  difons  ,  pronon- 
çons Se  ordonnons  que  ledit  traittié  Se  ac- 
cord demourcra  quant  à  ce  en  fa  force  Se  ver- 
tu ,  félon  fa  teneur.  En  tcfmoing  de  ce  Nous 
avons  fait  mettre  noftrc  féel  à  ces  Lettres. 
Donné  en  nôftre  Chaftel  à  Montbar  le  fixié- 
mc  jour  de  Janvier  ,  l'an  de  grâce  mil  rrois 
cents  foixante  Se  feize.  De  laquelle  Sentence 
lediâ  Révérend  Pere  euft  appelle  «m  Parle- 
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ment  à  Paris  ,  nonobftant  toutes  requeftes 
par  luy  faites  Si  fubmi (lions  devant  dites ,  pen- 
dant lequel  appel  certain  plaid  &  procez  fe 
meut  entre  ledifi  Monfeigneur  Je  Duc  ,  fes 
Gens  &  Officiers  d'une  part,  &  Révérend  Pcre 
en  Dieu  Guillaume  de  Vienne  pour  lors  Evcf- 
que  d'Oflun  &  fuccclfcur  dud.  Evefque  Geof- 
froy ,  Tes  gens  Se  Officiers  d'autre  part ,  pour 
caufe  &  occafïon  de  pluficurs  grich  Se  entre- 
prifes  faits  fi  comme  l'en  diloit  de  l'une  par- 
tic  fur  l'autre  par  les  gens  &  Officiers  d'une 
partie  Se  d'autre  ,  &  à  la  parfin  fc  fuft  trait 
par  devers  lediét  Monfeigneur  le  Duc ,  Révé- 
rend Perc  en  Dieu  Maiftrc  Nicolas  de  Tolon 
à  prefent  Evcfquc  d'Oftun  ,  &  jadis  Chance- 
lier de  Bourgoigne  ,  en  luy  requérant  trez 
humblement  Se  infhmment  que  ladite  Sen- 
tence Se  tous  les  procez  il  ■  i ; ii ,  .i . ,  ;  ,  tant  d'an- 
ciens comme  de  nouveaulx  ,  voulfïll  faire 
vcoir  &  vilïrcr  par  les  gens  de  fon  Confcil ,  Se 
fur  icculx  luy  faire  comme  il  appartiendroit 
de  raifou  ,  &  rétracter  ladite  Sentence  com- 
me torlionnaire  ,  &  ycculx  veus  Se  diligem- 
ment ,  Si  entant  comme  elle  luy  eftoit  préju- 
diciable &  i  fon  Eglifc,  à  la  requefte  duquel 
mondift  Seigneur  le  Duc  a  fait  vcoir  &  vifi- 
ter  par  les  gens  de  fon  Confcil  ladite  Senten- 
ce Se  tous  les  procez  deffjfdicts ,  tant  anciens 
comme  nouveaux  ,  Se  icculx  veus  Se  dili- 
gemment examinez  pour  honneur  &  ré- 
vérence de  Dieu  &  de  l'Eglifc  ,  &  pour  l'a- 
mour Se  contcmplacion  dudiét  Rcvcrcnd  Pc- 
re ,  a  trait  tic  ,  tranfigé  Se  accorde  lcdift  Mon- 
feigneur le  Duc  avec  ledid  Rcvcrcnd  Pcre  , 
s'il  plairt  au  Roy  noftrc  Sire  ou  à  fa  Cour  de 
Parlement,  que  ladite  Sentence  demourera 
en  fa  force  &  vigueur  ,  refervée  certaines  mo- 
difications cy-aprez  fpecitices  ;  c'eft  à  favoir, 
que  entant  que  ladite  Sentence  contient  que 
led.  Monfeigneur  le  Duc  avoit  congnoill'ance 
ez  lieux  diôs  juridicion  commune  ,  feul  Se 
pour  le  tout:  de  toutes  actions  réelles  Se  ju- 
ridicions  en  fond  ,  terrain  Se  propriété  ,  le- 
dict Rcvcrcnd  Pcre  joyra  Se  porra  joyr  efdiâs 
lieux  par  prevencion  por  caufe  &  raifon  de 
fonds,  heritaiges  &  terrain.  Item.  Entant  que 
ladite  Sentence  contient  que  ledict  Monfei- 
gneur le  Duc  a  en  la  maifon  Epifcopalc  &  de- 
dans la  enceinte  de  la  muraille  ,  puiffanec  de 
faire  adjourner,  verbanniver,  ledict  Révérend 
Perc  y  aura  toute  Jullice  haultc  ,  moyenne 
&  baffe,  fans  ce  que  ledict  Monfeigneur  le 
Duc  y  ait  aucune  juridicion ,  ne  de  faire  cita- 
tion verbale.  Item.  Entant  que  la  Sentence 
contient  que  ledict  Monfeigneur  le  Duc  aura 
feul  &  pour  le  tout  la  fucceflfion  des  baflards 
morts  fans  hoirs  procréez  de  leur  corps ,  la 
compofition  qui  ja  pieça  fut  faite  entre  trez 
excellent  6c  puiffant  Prince  feu  Monfeigneur 
Eudes  Duc  de  Bourgoigne  &  feu  Révérend 
Pere  en  Dieu  Mettre  Jehan  Darfcs  pour  lors 
Evefque  d'Oftun ,  fe  tiendra  en  fes  rermes ,  de 
laquelle  la  teneur  s'enfuit. 

Univerfîs  prefentes  Litteras  infpcfturis  Se 
etiam  audituris  ,  nos  Johanncs  permiffionc 
Divina&  Apoftolicc  Sedis  gracia  ,  Epifcopus 
Educnïïs ,  &  Odo  Dux  Burgundic ,  Atrcba- 
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teniis  Se  Burgundic  Corne?  ,  Palatintis  Do- 
minufq;  Salinenlis.  Notumfacimusquod  cum 
dudum  Revercndus  Pater  &  Dominus  Pctrus 
Dei  Se  dicte  Sancte  Sedis  gracia  rituli  Sancti 
démentis  ,  Prcsbytcr  ,  Cardinalis  temporc 
quo  preerat  Ecciclic  Educn/î ,  nobis  cum  Du- 
ce prerato  rractaffet  mature  provide  Se  con- 
fulte  foper  gardia.ftipcrioritatc  Se  rcflbrto  Ca- 
pituh  Educnfis  Villarumquc  fuarum  &  Habi- 
tancium  in  eifdcm  neenon  locorum  rcrum& 
bonorum  fuorum  Prioratus  Prions  Se  Con- 
venais Villarum,  tcrrkoriorum,finau|iorum  ac 
Habitancium  Barri  Rcgularis  Se  Samliaci  ,  ac 
fuper  Clcricorum  baflardorum  flnclibcris  lc- 
gitimis  decedencium  bonis  mobilibus ,  feque 
moventibus  ac  debitis  in  terra  &  Ducatu  Bur- 
gundic cxiflentibus  in  Epifcopatu  Educnlî , 
neenon  fuper  pluribus  aliis  articulis  pro  fe- 
dandis  licigiis  &  controverfiis  inter  Epifco- 
pos  Educnfes  qui  fuerunt  pro  temporibus  ,  ac 
nos  Ducem  &  predecefforcs  noftros  fubortis  , 
&hincindcin  Curia  Francic  diucius  agitatis 
atteudentes  hinc  &  indc  tam  Epifcopatui , 
quam  Ducatui.quam  plurimum  expedirc  trac- 
tatum  hujufmodi  perfici  Se  complcri ,  maxi- 
me in  quantum  gardam.fuperioritatcm  Se  ref* 
fortum  premifforum  &  bona  Clcricorum  pre- 
dictorum  tangit  Se  tangerc  poteft  Se  poterit  in 
fuiuruui  pro  pacc  concordiaque  inter  nos& 
fuccclforcs  noftros  ,  nunc  &  in  pofterum  con- 
fervandis  fuper  premiffis  &  litigiorum  con- 
fractibus  diminuendis  ,  ad  perficiendum  pre- 
diLtum  tractatum  ,  &  complcndum  ,  tranfi- 
gendo  Se  componendo  pacifeendoque  per- 
niodum  qui  fcquitur  daximus  procedendum- 
In  primis  nos  dictus  Epifcopus  habito  fuper 
hoc  cum  Capitulo  Eduenfi  plurics  Se  diligcn- 
ter  tractatu  de  ipfius  Capituli  confenfu  ;  ac 
etiam  de  fapientum  virorum  ac  prudencium 
conlilio  ,  maturaque  ac  confulta  dclibcracio- 
ne  prefatum  tractatum  quo  ad  premiffaferio- 
(ius  infequenter  pro  nobis  Se  fuccefforibus  nof- 
tris  Educnfibus  tpifeopis  dcfiftimus  penitus  à 
controvcriîa  litc  que  motis  inter  predeceffo- 
rcs noftros  Epifcopos  Educnfes  ex  una  parte, 
Se  diclum  Ducem  Se  predecefforcs  ejufdem  ex 
altéra,  fuper  garda  ,  fuperioritatc  &  refforto 
tcmporalibus\~apituli  Educnfis ,  cifquc  tota- 
liter abique  reelamacione  quacumque  per  nos 
fuccclforefquc  noftros  Epifcopos  Ednenfes 
luper  hoc  in  pofterum  facicnda  pro  nobis  & 
fuccefforibus  noftris  prefatis  ex  certa  feiencia 
renunciamus  fpccialitcr  Se  expreffe  recognof- 
ecutes  dictas  gardam  &  rcifortum  Se  fuperio- 
ntatem  difti  Capituli  Educnfis  Villarumque 
fuarum  Se  Habirancium  in  eifdem  ac  cciam 
bonorum ,  rcrum  Se  locorum  fuorum  ad  ip- 
fum  Ducem  &  cjus  heredes  totaliter  pertine- 
rc  &  fpectarc  debere ,  jus  fi  quod  nobis  com- 
petebat  in  eifdcm  in  ipfum  fucccfforcs  que 
fuos  totaliter  rransferendo  ,  dum  tamen  res 
bonafi:  loca predicta  de  Dominio  in  quo  idem 
Dux  nullum  reffortum  habcat  vel  juridicione, 
vel  diftritiu,  vel  fupcrioritate.vel  refforto  nof- 
tris  propriis  temporalibus  non  cxiflant ,  in 
quibus  idem  Dux  nullam  gardam  fuperiorita- 
tem  habebit  aut  rcflortum.  Item.  Nos  pro  no- 
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bis  fucceflbribufque  noftris  prcfatis  volumus 
Se  etiam  confcntimus  in  quantum  pofliimus 
Se  debemus  quod  idem  Dux  heredes  que  fui 
feu  fucceflbres  percipiant  &  habeant  in  terra, 
Ducatus  fui  exiftenre  in  Epifcopatu  Eduenfi , 
feu  infra  diâum  Ducatum  omnia  bona  mobi- 
lia  feque  moventia  ac  débita  extra  terram  vel 
Dominium  in  quo  idem  Dux  nullum  rcflbr- 
tum  habcac  vc!  juridicionem  ,  vel  diftriâum 
noftros  temporales  conliftencia  deffunâorum 
Clericorum  baftardorum  conjugatorum  fine 
liberis  legitimis  decedencium  acmedietatem 
omnium  oonorum  mobiliumque  fe  moven- 
cium  ac  eciam  debitorum  aliorum  Clerico- 
rum baftardorum  non  beneficiatontm  vel  ad 
facros  Ordines  minime  promotorum  qui  li- 
ne liberis  legitimis  diem  clauferunt  extremum 
aliamedietate  nobis  Se  fuccefforibus  refervata 
una  cum  bonis  omnibus  Se  fingulis  mobilibus 
feque  moventibus  ac  debitis  Clericorum  baf- 
tardorum  bencriciatorum  vel  ad  facros  Or- 
dines promotorum  ,  qui  nullis  liberis  legi- 
timis fupcrftitibus  ingrefTi  viam  carnis  univer- 
fe  fucrint  ,  bona  vero"  immobilia  diâorum 
Clericorum  baftardorum  in  terra  difti  Duca- 
tus, feu  infra  diâum  Ducatum  ,  dum  tamen 
de  Dominio  in  quo  idem  Dux  nullum  reffor- 
cum  habeat  vel  diftriâum  ,  vel  fuperioritate 
reflbrto ,  vel  juridicione  noftris  propriis  rem- 
poralibus  eadem  non  exiftant  in  quibus  dic- 
tas Dux  nullum  tus  quomodo  libct  poterit  re- 
damarc  diâo  Duci  Se  fuis  heredibus  appli- 
centur ,  quatenus  nos  vel  fucceflbres  noftros 
Epifcopos  Eduenfes  tangit  ,  tangere  poteft 
vel  poterit  in  futurum.  Nos  vero  Dux  prefà- 
tus  pro  fuper  feriptis  omnibus  &  fingulis  ex 
caufa  prefentis  compofitionis ,  tranfactionis , 
pacis  vel  concordie  five  paâi  renunciamus 
ex  certa  feiencia  fpccialiter&  expreffe  pro  no- 
bis, heredibus  Se  fuccefforibus  noftris  contro- 
verfie  litique  motis  inter  nos  Se  predeceflbres 
noftros  ex  una  parte  ,  Se  diâum  Epifcopum 
&  fuos  predeceflbres  Epifcopos  Eduenfes  ex 
altéra ,  fuper  garda  fuperioritate  &  reflbrto 
Prioris  8c  Convenais  Prioratus  Se  Villarum 
Barri  Regularis  &  Saniliaci  territorium  fina- 
giorumque  locorum  &  Habitancium  ,  in  eif- 
dem  abfque  redamacione  quacumque  per  nos 
heredefque  noftros  contra  diâum  Epifcopum 
fuofquc  fucceflbres  prefatos  in  pofterum  fa- 
cienda  recognofeentes  diâas  gardam,fuperio- 
ritatem  &  reflbrtum  prefatorum  Prioris  Se 
Conventus  Prioratus  Si  Villarum  Barri  Regu- 
laris &  Saniliaci  territorium  finagiorumque 
locorum  &  Habitancium  in  eifdem  ad  diâum 
Epifcopum  fuofque  fucceflbres  total iter  perti- 
nere  ;  jus  (î  quod  nobis  competebat  in  eif- 
dem in  ipfum  fucceflbrefquc  fuos  prcdiâos 
totaliter  transferendo  volumus  Se  eciam  con- 
fèntimus  fpecialiter  Se  exprefsè  pro  nobis  & 
heredibus  noftris,  &  à  nobis  caufam  habituas, 

Suod  idem  Epifcopus  Se  fui  fucceflbres  Eduen- 
«  Epifcopi  percipiant  Se  habeant  omnia  bo- 
na mobilia  feque  movencia  ac  débita  om- 
nium Clericorum  baftardorum  beneficiator. 
vel  ad  facros  Ordines  promotorum ,  ac  eciam 
medictatem  omnium  bonorum  mobilium  fe- 
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que  movencium  ,  ac  debitorum  Clericorum 
baftardorum  non  conjugatorum  qui  benefi- 
ciati  vel  ad  facros  Ordines  promoti  non  fuc- 
rint ,  &  abfque  liberis  legitimis  extremum 
diem  clauferint  ubicumque  prediâa  bona  ex- 
titerint  &  exiftant  in  terra  Ducatuque  prefa- 
tis  exiftentibus  in  Epifcopatu  Eduenfi.  Que 
omnia  &  fingula  fuperferipta  prout  fuperius 
funt  exprefla  nos  Dux  prefatus  per  juramen- 
tum  noftrum  fuper  fanâa  Dci  Evangelia  cor- 
poraliter  preftita ,  &  fub  obligationc  omnium 
bonorum  noftrorum  quorumeumque  prefen- 
cium  &  futurorum  ac  heredum  &  fucceflb- 
rum  noftrorum ,  Se  Nos  Epifcopus  ante  diôus 
per  juratnentum  noftrum  facro  fanâis  prefen- 
tibus  Evangeliis  preftitum ,  Se  fub  obligacio- 
ne  omnium  bonorum  noftri  Epifcopatus  pre- 
diâi  promittimus  pro  nobis  Si  fuccefforibus 
noftris  prefatis  perpetuo  firma ,  grata  Se  rata 
haberc  &  tencre  firmiter  euftodire ,  &  invio- 
labilitcr  obfervare ,  de  ceteroque  fuper  pre. 
miflls  vel  aliquibus  premiflbrum  aut  aliquo 
controverfîam ,  feu  queftionem  aliquam  per 
nos  vel  alios  aut  alia  quacumque  de  caufa  vel 
occafione  clam  vel  palam  non  inferre  necin- 
ferer.ti  quoquomodo  confcntirc ,  nec  contra 
eadem  vel  aliqua  feu  aliquod  premiflbrum 
clam  vel  palam  per  nos  vel  per  alium  facere 
venire  aliqua  racione  five  caufa  de  jure  vel  de 
faâo ,  ncc  contra  venienti  vel  contra  facienti 
in  aliquo  confentire  pro  quibus  omnibus  fin- 
gulis pro  ut  fuperius  funt  exprefla  firmiter  ob- 
fervandis  Se  tenendis  Nos  Dux  omnia  bona 
noftra ,  nec  non  fucceflbres  &  heredes  noftros 
Se  a  nobis  caufam  habituros,  &  Nos  Epifcopus 
prefatus  bona  noftri  Epifcopatus  prediâi  nos 
Se  fucceffores  noftros  prefatos  obligamus  ex 
certa  feiencia  fpecialiter  &  expreffe,  volentes 
&  confencientes  expreflé  per  quameumque 
Curiam ,  tam  Ecclefiafticam ,  quam  eciam  Se- 
cularem  compclli  ad  obfcrvanciam  premiflb- 
rum. In  quorum  omnium  robur  &  teftimo- 
nium  nos  Epifcopus  &  Dux  prefati  figilla  nof- 
tra prefentibus  Litteris  duximus  apponenda. 
Datum  décima  die  menfîs  Julii ,  anno  Domi- 
ni  millefimo  trecentefimo  tricefimo  oâavo , 
&  nos  Theobaldus  de  Sinemuro  .... 
&  Capitulum  Eduenfe  pluries  in  Capirulo  nof- 
tro  generali  ,  habito  diligenti  traâatu  con- 
fultaque  ac  matura  deliberacione  omnibus 
&  fingulis  fuper  feriptis  pro  ut  fuperius  funt 
exprefla ,  ex  certa  feiencia  confcntimus  eaque 
ratifticamus ,  approbamus,  volumus  Se  lauda- 
mus.  In  cujus  rei  teftimonium  figillum  nof- 
trum prefentibus  Litteris  duximus  apponen- 
dum.  Datum  in  noftro  Capitulo  generali , 
die  Vencrispoft  fcftum  Beati  Hilariiquod  Ca- 
pitulum inchoavit  die  Jovis  precedenti  anno 
prediâo. 

Item.  Entant  que  ladite  Sentence  contient 
que  lediâ  Monfeigneur  a  auxdiâs  lieux  appel- 
le: juridicion  commune  ,  la  congnoiflânee , 
punicion  &  correâion  du  port  Se  fait  d'armes, 
lediâ  Révérend  Père  en  porra  joïr  Se  ufer  par 
prevencion  avec  les  amendes  pécuniaires,  en 
cas  toutesfois  qu'il  n'y  auroit  aflcmblée  de 
pluûears  perfoancs  armées  de  diverfes  armes 
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invalîbles,  auquel  cas  ta  congnoiflance ,  puni, 
cion  6c  correction ,  &  cnfemble  les  conhfca- 
rions  Se  amendes  qui  s'en  enfuivcnt  en  ap- 
partiendront audiâ  Monfcigncur  le  Duc  fcul 
8c  pour  le  tour. 

Item.  Eft  traiâié  Se  accorde  entre  Icfditcs 
Parties ,  que  entant  que  touche  les  defeors , 
queftions  &  débats  plus  à  plain  conrenus  & 
fpecifiez  en  procez  fur  ce  faits  &  eus  entre  le- 
diâ Monfcigneur  le  Duc  &  lediâ  Révérend 
Perc  Guillaume  de  Vienne >  pour  lors  Evef- 
que  d'Oftun  ,  lediâ  Révérend  Perc  qui  à  pre- 
nne cil ,  aura  la  garde  fcul  fit  pour  le  tour,  du 
Monaftere  de  Saint  Andoche ,  entant  qu'il  en 
cft  comprins ,  en  l'enclos  Se  circuit  d'iceluy 
tant  feulement  i  Se  lediâ  Monfcigncur  aura  la 
garde  feul  &  pour  le  tout  des  finguliers  mem- 
bres dudiâ  Monaftcrc  Se  de  tout  le  furplus 
hors  dudiâ  enclos. 

Item.  Que  en  la  maifon  où  demeure  Per» 
rin  Milot ,  alîîfe  ez  metes  du  Chaftel  d'Oftun  * 
eft  Se  demourera  du  reflbrt  6c  fouveraincté 
dudiâ  Monfcigncur  le  Duc. 

Item.  Que  les  places  tenantes  à  la  Bouche- 
rie Gtuée  au  deflbus  de  devant  la  grant  porte 
du  Fort  du  Chaftel  d'Oftun  &  le  curtil  devant 
&  derrere  eftant  Se  tenant  à  ladite  Boucherie> 
demourcront  en  juridicion  commune. 

Item.  Que  la  maifon  appcllée  la  maifon  Ja- 
cot  Dupont ,  qui  cft  au  deflus  du  Pont  Saint 
Aodoche  d'Oftun  ,  cnfemble  le  curtil  appar- 
tenant à  icelle,  feront  &  demourcront  de  la 
juridicion  lige  dudiâ  Monfeigneur  le  Duc,  Se 
femblablcmenr  la  maifon  Jeanot  Judas  Se  de 
fa  femme ,  afllfe  à  Oftun  en  la  rue  de  Chau- 
mont  ;  Se  parmi  les  chofes  deflufdites ,  lediâ 
Révérend  Perc  en  Dieu  renonce  à  ladite  ap- 
pellation ,  &  fe  départent  Icfdites  Parties  de 
ladite  Cour  de  Parlement  fans  dépens. 

Ad  quod  quidem  accordum  ac  omnia  & 
iîngula  in  fupra  feripta  fcedulâ  contenta ,  te- 
ncnda>  complenda ,  ac  firmiter  &  inviolabili- 
ter  obfervanda  diâa  Curia  noftra ,  partes  pre- 
diâas  Se  earum  quamlibct  quatenus  unam- 
quamque  ipfarum  tangit  feu  tangere  poteft  , 
ad  requeftam  &  de  confenfu  Magiftrorum  Pé- 
tri de  Tornodoro  diâi  patrui  noftri  ex  una 
parte  Se  Guidonia  de  Villaribus  diâi  Epifcopi 
Educnfis  ex  altéra,  Procuratores  per  arreftum 
condcmpnavit  Se  condempirat,  &  ca  per  ar- 
reftum ejufdem  teneri ,  compleri  &  obfervari 
ac  execucioni  demandari  voluit  &  precepit. 
In  cujus  rei  teftimonium  prefentibus  Lirteris 
noftmm  juffimus  apponi  figillum.  Darum  Pa- 
riftis  in  Parlamento  noftro  die  viceftma  pri- 
ma Januarii,  an  no  Domini  millefîmo  trecen- 
tefimo  oâogefimo  feptimo  ,  Se  regni  noftri 
oâaro.  Sigillatum  figillo  noftro  in  abfencia 
magni  ordinario  ,  concordatum  in  Curia. 
Jouvence* 
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Délibération  du  Confeil  du  Duc  de 
Bourgogne  ,  fur  la  demande  par  lui 
faite  des  titres  ci-après  raportèi* 

MEmoirc  que  Monficur  a  efeript  à  Mon-  ._ 
fieur  le  Doyen  de  la  Chapelle ,  Garde  '  2!!' 
des  Lettres  Se  Chartes  de  fon  Duchié  ,  eftant  gjjjjj  *jj 
dans  fon  threfor  à  Dijon  ,  que  incontinent  li  oîîTn.'" 
envoya  ou  à  Monficur  fon  Chancelier  ,  ou  en  ^Tm'W 
leur  abfcnce  à  Maiftre  Pierre  de  Gourion  fon  '  '  ' 
Secrétaire  a  Paris.Ies  Lettres  du  don  que  avoit 
Se  a  fait  Monlîeur  le  Duc  de  Berry  à  mondit 
Sieur  de  Bourgoigne  ,  pour  luy  ,  fes  enfans 
malles  &  leurs  fitccefleurs  mafles  venus  en 
droite  ligne ,  de  la  Comté  d'Eftampes,  Dour- 
dan  i  Gyen  &  leurs  appartenances  ,  pour  y 
corriger  aucune  chofe  ;  Se  por  ce,  le  16.  jour 
de  Février  1400.  veint  en  la  Chambre  lediâ 
Monficur  le  Doyen,  &  icelles  Lettres  appor- 
ta avec  les  Lettres  du  Roy  noftre  Sire,  fur  la 
fby  &  homage  que  luy  en  hft  mondiâ  Sieur 
de  Bourgoigne ,  Se  de  la  polfertion  â  luy  bail- 
lée par  le  Roy  noftre  Sire ,  Se  icelles  monftra 
avec  les  Lettres  -claufes  de  Monficur ,  pour 
avoir  fur  ce  advis  &  délibération ,  à  Ml- Heurs 
du  Confeil  &  des  Comptes,  où  eftoientMef- 
fire  Anthoine  Chuflfaing  ,  lefdiâs  Meflicurs  le 
Doyen  ,  Maiftre  Hugues  le  Vertueux  &  Paftc , 
R.  Gombault ,  N.  Le- Vaillant  ;  &  par  eulx  fu  • 
délibéré  que  led.  Monficur  le  Doyen  envoyait 
Icfdites  Lertres  originaux  à  mondiâ  Sieur,  Se 
par  fon  Chevauchcur  qui  por  ce  y  eftoit  venu» 
par  la  manière  contenue  efdites  Lettres  clau- 
ses à  luy  adreflees  ;  Se  que  premièrement  fu 
d'icelles  Lettres  originaux  fait  un  trsnfîttmp- 
tum  Judiciellcmcnt  pardevant  lediâ  Médire 
Anthoine ,  Bailly  de  Dijon ,  lequel  fu  fait  à  la 
requefte  de  Jehan  Lenain ,  Procureur  de  nof- 
trediâ  Sieur ,  &  féellé  du  féel  de  la  Cour  du- 
dit  Baillage  ;  &  iceluy  trénjfumptum  a  efte 
baillé  audiâMonfieur  leDoyen  pour  le  met- 
tre audiâ  threfor ,  afin  que  s'il  mefàdvenoit 
que'Dieu  ne  reliille,lefdites  Lettres  originaux 
que  l'on  peut  recourir  Se  foy  ayder ,  fe  mef- 
tier  eftoit  dudiâ  tranfjumpum ,  &  auffi  en 
feurent  faites  deux  copies  collationnécs  en  la 
Chambre  des  Comptes,  lefquelles  copies  font 
mifes  Se  demorent  en  ladite  Chambre  ou  cof- 
fret où  l'en  a  accouftumé  mettre  Icfdites  Let- 
tres qui  font  à  mettre  audiâ  threfor  ;  fi  foit 
prefent  gardé  Se  fecu  quand  Monficur  renvoi- 
ra  lefdiâs  originaux  pour  remettre  au  thre- 
for ,  afin  de  les  vcoir  en  la  Chambre  6c  les  y 
enreeiftrer  félon  la  correâion  qui  en  iceulx 
fera  faite ,  fe  aucune  fe  y  fait  ,  en  la  manier* 
qu'il  appartiendra. 
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Donation  des  Tmesd'E(lampes,Gyeti& 
Dotmian  ,  faite  par  le  Duc  de  Berry 
au  Duc  de  Bourgogne  [on  frère ,  &c . 


j  Ehan  fils  de  Roy  de  France ,  Duc  de  Berry 


Ait,  m  8.7. 

ci_.mi.te  do  J  &  d'Auvergne ,  Comte  de  Poictou.  Sçavoir 
cu.-r,ptci  de  faifons  à  tous  prefens  &  avenir  ,  que  comme 
nous  ayons  acquis  par  certains  &  jufies  titres 
les  Comté,  Challcl ,  Ville &ChaftclIcricdEl- 
tampes ,  &  les  Chaftcaulx  .Villes  &  Chaftellc- 
ries  de  Gyen  Se  de  Dourdan  ,  enfembic  leurs 
appartenances  Se  appendances  ,  &  en  ayons 
elle  reccus  en  foy  Se  homage  de  Monfeigncur 
le  Roy  ,  refervé  le  ufage  de  noftrc  trez  chier 
&  amé  coufin  Mettre  Loys  Comte  d'Eftam- 
pes ,  5i  il  foit  ainfi  que  nous  n'ayons  que  un 
feul  fils  Se  deux  filles  qui  font  mariées  ,  Se 
que  noftre  trez  cher  &  trez  amé  Frère  Philip- 
pe Duc  de  Bourgoignc  ait  plusieurs  enfans 
malles  Se  femelles  ,  &.foit  difpofé  au  plaifir 
de  Dieu  d'en  avoir  encore  d'autres,  &  pour 
le  trez  parfait  amour  que  nous  avons  à  nof- 
trediét  Frère  &  à  fes  enfans ,  tant  por  raifon 
naturelle,  comme  por  les  t/cz  grands  biens, 
honneurs  ,  prouffits  Se  plaifirs  que  noftrcdid 
Frère  nous  a  faits  toute  fa  vie  Se  fait  chacun 
jour ,  Nous  voudrions  plus ,  ou  cas  que  nous 
trclpafTcrions  fans  hoirs  mafles  proercez  de 
noftre  corps  en  loyal  mariage  ,  que  lefdites 
Comtés,  Chaftcaulx,  Villes  &  Chaftcllcrics 
vcinlTcnt  Se  cchculfcnt  à  noftredià:  Frère  ,  à 
fes  enfans  mafles  Se  leurs  fuccelfeurs  malles 
procréez  en  droite  ligne,  que  à  nos  filles, 
ne  autres  perfonnes  quelconques.  Nous  por 
les  confédérations  deffufdites  &  autres  juftes 
&  raifonnablcs ,  qui  à  ce  nous  meuvent ,  & 
eu  fur  ce  grand  Se  meure  délibération  ,  de 
noftrc  certaine  feience  ,  avons  donné  ,  cédé 
Se  tranfporté ,  donnons  ,  cédons  Se  tranfpor- 
tons  par  donation  irrévocable  ,  faite  entre- 
\ifs  ,  ou  cas  que  nous  trcfpalTlons  de  ce  ficelé 
fans  hoirs  mafles  procréez  de  noftre  corps  en 
loyal  mariage  ,  à  noftrcdiét  Frère  Se  à  fes  en- 
fcns  &  leurs  fucceffeurs  mailcs  procréez  en  li- 
gne direfle  ,  lefdicfc  Comté  ,  Chaftel ,  Ville 
<Sc  Challcllcrie  d'Eftampes  ,  &  lefdits  Chaf- 
ccaulx  ,  Villes  &  Chapelleries  de  Gyen  &  de 
Dourdan ,  enfembic  toutes  leurs  appartenan- 
ces &  appendances  ,  tant  en  Juftices  hautes, 
moyennes  Se  baffes ,  refforts  &  juridicions , 
comme  fiefs ,  arricre-fiefs  ,  hommes  Se  fem- 
mes de  corps.patronagcs,  Se  collations  de  Bé- 
néfices ,  bois  Se  eaux,  garennes,  terres,  ren- 
tes ,  revenus ,  prouffits  Se  emolumens  quel- 
conques ,  fans  y  rien  retenir,  refervé  le  viage 
de  noftredicf  coufin.  Et  fc  au  temps  de  nof- 
tre  décez  il  cftoit  trefpafTé ,  Nous  voulons 
que  Icdiâ  ufufmitfoit  confolidé  avec  la  pro- 
priété dcfditcs  Comté  ,  Chaftcaulx  ,  Villes , 
Chaftcllcrics  Se  appartenances  ,  auproufïît  de 
noftrcdia  Frcre  Se  de  fes  enfans  mafles,  com- 
me dit  eft ,  Se  que  tantoft  aprez  noftrc  decez, 
ft  lors  n'avions  hoirs  mafles  procréez  de  nof- 
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tre  corps  ,  comme  deffus  eft  dit ,  noftrcdift 
Frère  &  fes  enfans  malles  puillcnt  prendre  & 
appréhender  la  polîcffion  &  faifinc  corporelle 
dcfditcs  Comté  ,  Chaftcaulx  ,  Villes  &  Chaf- 
tcllcrics ,  Se  en  lever  &  percevoir  les  fruits , 
prouffits  &  emolumens  ;  Se  que  dcz  mainte- 
nant noftredift  Frcre  en  puiffe  entrer  en  foy 
&  homage  ,  à  la  charge  &  par  les  formes  Se 
conditions  dcfliis  déclarez  ;  Se  ou  cas  que  nof- 
tredict  Frcre  ou  fes  enfans  mafles  trefpaffe- 
roient  en  quelque  temps  que  ce  feuft  ,  fans 
avoir  hoirs  mafles  procréez  de  leur  corps  ,  Se 
que  d'eulx  ne  feroient  trouvez  aucuns  hoirs 
mafles  defeendans  d'eulx  par  droite  ligne  en 
loyal  mariage  ,  lefdites  Comté  ,  Chaftcaulx  , 
Villes  &  Chaftclleries  ,  appartenances  &  ap- 
pendances, retourneroient  de  plein  droit  fans 
difficulté  à  nos  filles  ou  aux  defeendans  d'el- 
les en  droite  ligne  ,  oui  ecluy  ou  ceulx  qu'il 
appartiendra  de  raifon  ,  promettans  en  bon- 
ne foy  par  noftre  ferment  &  fous  l'obligation 
de  tous  nos  biens,  avoir  ferme  Se  cftablc  cet- 
te prefente  donacion ,  fans  jamais  venir  a  ren- 
contre ,  &  que  ce  foit  ferme  choie  Se  eftable  i 
tousjours  ,  Nous  avons  fait  mettre  noftrc  fccl 
à  ces  Lettres.  Donné  à  Paris  le  s  8.  jour  de 
Janvier,  l'an  de  grâce  mil  ccc.  quatre  vingt 
fept.  Par  Monficur  le  Duc  ,  vous  Se  le  Comte 
de  Sanccrrc  prefens  ,  Gonthicr. 
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Démijjion  des  Tares  d'E /lampes ,  Gyen 
CV  Dourdan ,  faite  entre  les  mains  du 
Roi  par  le  Duc  de  Bcny ,  en  faveur 
du  Duc  de  Bourgogne  fon  Frère. 

CHarlcs  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  A». 
France.  A  tous  ceulx  qui  ces  prtfcntes  ■ 

Lettres  verront ,  falut.  Noftrc  trez  cher&  trez  JJf0 
amé  oncle  le  Duc  de  Berry  Se  d'Auvergne  ,  to- 
nous  a  expofé  que  comme  il  ait  acquis  par 
certains  Se  juftes  titres  les  Comté  ,  Chaftel , 
Ville  Se  Chaftellcric  d'Eftampcs ,  &  les  Chaf- 
teaulx  ,  Villes  Se  Chaftcllcrics  de  Gyen  &  de 
Dourdan ,  enfembic  leurs  appartenances  & 
appcndanccs,pour  luy,  fes  hoirs  Se  ayans  cau- 
fe ,  lcfquels  Comté  ,  Chafteaulx  ,  Villes  « 
Chaftcllcrics  il  a  donné  &  tranfporté  à  noftre 
trez  cher  Se  trez  amé  oncle  le  Duc  de  Bour- 
goignc fon  Frcre,  Se  à  fes  enfans  mafles  Se  leurs 
fuccelfeurs  mafles  procréez  en  droire  ligne  , 
ou  cas  toutevois  que  noftrcd.  onc/e  de  Berry 
trcfpafferoit  fans  hoirs  mafles  procréez  de  fon 
corps  en  loyal  mariage ,  l'ufufruit  &  viage  d'i- 
ceulx  refervez  à  noftrc  trez  cher  &  amé  cou- 
fin le  Comte  d'Eftampcs,  tant  feulement  com- 
me par  les  Lettres  patentes  d'iccluy  noftrc 
oncle  de  Berry.donnees  le  28.  Janvier  mil  ccc. 
quatre  vingt  fept ,  il  dict  plus  amplement  ap- 
paroir ,  Se  il  foit  ainfi  que  noftrediô  oncle  de 
Berry  pour  plus  grande  feuretc  ;  &  afin  que 
fon  don  puiffe  mieux  fortir  fon  effet  ,  fc  foit 
aujourd'huy  définis  Scdefveftu  en  noftre  main 
au  prouffit  de  noflredift  oncle  de  Bourgoi- 
gnc ,  dcfdifts  Comté ,  Chaftel ,  Ville  &  Cbaf- 
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tcllerie  d'Eftampes  &  des  Villes  ,  Chaftcaulx 
&  Chaftttllerics  de  Gycn  &  de  Dourdan ,  Se 
de  toutes  leurs  appartenances  &  appendan- 
ces ,  enfemblc  des  foys  &  homages  d'iceulx , 
ou  cas  qu'il  iroit  de  vie  à  trcfpaircmcnt  fans 
hoirs  maflcs  procréez  de  fon  corps,  comme 
diâ  eft  ,  referve  le  viage  de  noftrcdict  coufin 
d'Eftampes ,  en  nous  fupplianr  que  d'iceulx 
Comté,  Ville,  Chaftcaulx ,  Chaftelierics  & 
appartenances  ,  nous  vouIfiiTîons  recevoir  en 
nos  foy  &  homage  iceluy  noftre  oncle  de 
Bourgoignc.  Savoir  faifons  que  Nous  voulans 
complaire  à  nofdicts  oncles  en  cette  partie  , 
icellc  dcfmidion  defdids  Comté,  Chaftcaulx, 
Villes ,  Chaftelierics  ,  appartenances  &  ap- 
pétulances ,  ayans  agréables  audiet  cas,  nous 
avons  reçue  &  recevons  par  la  teneur  de  ces 
Prefentcs  ,  noftrcdict  oncle  de  Bourgoignc , 
pour  luy  Se  fes  hoirs  maflcs  procréez  de  fon 
corps ,  &  leurs  fuccefleurs  malles  procréez  en 
droite  ligne,  en  nos  foy  &  homage  ,  félon 
la  teneur  des  Lettres  dudid  don,  fauf  noftre 
droit  &  lautruy ,  potirveu  que  fe  noftrcdict 
oncle  de  Bcrry  trcfpafToit  de  ce  fleele  ,  dc- 
laiiîioit  hoirs  maflcs  procréez  de  fon  corps  en 
loyal  mariagc.cettc  prefence  dcfmifïion  (oit  de 
nulle  valleur&  ne  lui  puilfc  porter  aucun  pré- 
judice au  temps  avenir.  Si  donnons  en  man- 
dement à  nos  amez  &  feaulx  Gens  de  nos 
Comptes  &  Threforiers  à  Paris,  i  tous  les  Of- 
ficiers, Jufticiers  &  Subjets  defdites  Comté  , 
Chaftcl ,  Ville  Se  Chaftcllerie  d'Eftampes ,  & 
des  Villes,Chafteaulx  Si  Chaftelierics  de  Gyen 
&  de  Dourdan ,  prefens  Se  à  venir  ,  &  autres 
auxquels  il  appartient  ou  appartiendra  ,  que 
quand  les  cas  adveindront,  iceluy  noftre  on- 
cle de  Bourgoignc  Se  fes  hoirs  maflcs  pro- 
créez de  fon  corps.falfcnt,  feuffrent  &  laill'cnc 
joir&  ufer  paifiblcmcnt  defd.  Comté,  Villes 
&  Chaftcaulx  ,  Chaftelierics  Se  appartenan- 
ces, en  la  manière  que  dict  cft  ,  &  à  luy ,  Icf- 
diéts  hoirs  maflcs  ,  Se  à  leurs  gens  &  Oiriciers, 
obeiflent  en  toutes  chofes  comme  aux  Sei- 
gneurs d'iceulx  ,  fans  leur  faire  ou  fouffrir 
cftrc  fait  deftourbier  ou  cmpefchcmcnt  au- 
cun. En  tefmoing  de  ce  nous  avons  fait  met- 
tre noftre  féel  à  ces  Lettres.  Donné  i  Paris 
le  16.  jour  de  Décembre  ,  l'an  de  grâce  mil 
trois  cens  quatre  vingt  dix  fept,  &  de  noftre 
règne  le  dix-huit.  Par  le  Roy ,  mes  Seigneurs 
les  Ducs  de  Berry  &  de  Bourgoignc ,  le  Con- 
ncftablc ,  vous  &  Mclïirc  Guillaume  Martel 
prefens ,  Gonthier. 


CXII. 

Ordonnance  du  Duc  de  Bourgogne  ,  au 
fitjet  des  20000  livres  qu'il  avoit 
avancé  de  fes  deniers  four  le  voyage 
d'Angleterre. 

Ah.  ij«7.  T)HilipefiIsde  Roy  de  France,  Duc  deBour- 
ZT"    T  1  goigne  ,  Comte  de  Flandres  ,  d'Artoys  Se 
Co^Îm  £  de  Bourgoigne ,  Palatin,  Sire  de  Salins,  Corn- 
te  de  Rhetcl  &  Seigneur  de  Ma.ines  ;  aux  Ef- 
leus  &  Receveur  qui  ont  cfté  ordonnez  fur  le 
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fait  des  40000.  livres  à  nous  oftroyez  par  le» 
gens  d'Eglifc  ,  Nobles  ,  Bourgeois  &  Habi- 
tans  de  noltrc  Pays  de  Bourgoigne  ,  deçà  la 
Saonc,  en  l'année  nouvellement  paffee ,  lalut. 
Comme  environ  à  un  an  Monf.  Ic  Roy  ayant 
en  propos  de  pafler  en  fa  perfonne  à  toute  fa 
puilfancc  ou  Pays  d'Angleterre  ,  pour  grever 
Se  dommagicr  les  ennemis  ,  &  mettre  rin  en 
fa  guerre   euft  mis  fus  en  tout  fon  Royaume , 
tant  en  Languedoc,  comme  doyil  pour  con- 
vertir oudit  tait  certains  aydes  &  empruns  î 
lefquels  tous  les  Princes ,  Barons  ,  Prélats  Se 
aucres  de  fondit  Royaume  ,  confentirent  Se 
accordèrent  cftre  levez  en  leurs  ,Terrcs;&  pour 
ce  que  lors  les  gens  de  noftrcdit  Pays  nous 
avoient  frcfchcmcnt  oftroycz  lcfdites  4000c. 
livres  dont  encore  n'eftoit  cfcheu ,  fors  le  pre- 
mier paiement ,  Se  qu'ils  euflent  cfté  moult 
grevez ,  fc  avec  ladite  fomme  euflent  payé  le- 
dit ayde.Nous  pour  les  relever  de  ce,  euf- 
fions  fait  bailler  en  lieu  de  l'aydc  que  mon- 
dit  Seigneur  eut  pu  lever  en  noftrcdit  Pays  , 
à  Me.  Nicolas  de  Plancy  ,  ordonné  à  rece- 
voir ledit  ayde  ,  deux  payements  de  ladite 
fomme  de  40000.  livres ,  montans  à  la  fom- 
me de  igooo.  livres;  parmi  ce  que  les  gens 
de  noftrcdit  Pays  qui  pour  ce  furent  afleni- 
blcz  par  noftre  ordonnance  en  noftre  Ville 
de  Dijon,  confentirent  en  la  prefence  de  Jean 
noftre  rils.Comte  de  Nevcrs  &  Baron  de  Don- 
zi ,  &  des  gens  de  noftre  Grand  Confeil  illec 
cftans  Si  envoyez  pour  ce  départ  nous ,  de 
nous  recompenfer  de  ladite  fomme ,  aprez  le 
payement  deid.  40000.  livres,  Si  jaçoit  que 
mondit  Seigneur  n'ait  accomplis  le  voyage 
Si  paflage  deflufdit ,  neantmoins  il  ait  fait 
auiTi  nous  qui  avions  intention  de  pafler  en 
noftre  perfonne  avec  tout  noftre  pouvoir  en 
fa  compagnie  ,  tous  les  frais  qui  pouvoient 
cheoir  audit  fait, tant  en  paiements  de  gens 
d'armes  ,  falaires  de  naives  ,  provifions  de  vi- 
vres ,  comme  autres  chofes  quelconques ,  Se 
n'ait  tenu  fors  à  l'indifpofition  du  temps  Se 
vent  qui  furent  du  tout  en  tout  contraires ,  Ci 
comme  ces  chofes  font  notoires ,  Nous  vous 
mandons  &  enjoignons  étroitement  Se  com- 
mettons, fc  meftier  cft ,  que  lcfdites  20000. 
livres  faites  impofer ,  cuillir  &  lever  fur  les 
gens  de  noftrcdit  Pays ,  félon  les  inftruâions 
que  vous  euftes  defdites  4000c.  livres,  à  deux 
termes ,  &  en  telle  manière  que  à  cefte  pro- 
chaine fefte  de  Saint  Jean  Baptiftc ,  puifTîons 
avoir  tout  levez  &  prefts  les  icoco.  livres, 
&  à  la  fefte  de  Saint  Rcmi  enfuivant ,  les  au- 
tres 10000.  livres  en  lieu  de  deux  payements 
dont  deflus  cft  fàittc  mention ,  montans  à  la- 
dite fomme  par  nous  baillée  audit  Me.  Nico-  • 
las  de  Plancy  à  la  defeharge  de  noftrcdit  Pays, 
comme  dit  cft  ;  Si  de  ce  faittes  telle  diligence 
qu'il  n'y  ait  aucune  faute  :  car  nous  nous  en 
prendriens  a  vous.  De  ce  faire  vous  donnons 
pouvoit  &  mandement  cfpccial  :  mandons  Se 
commandons  à  tous  nos  Jufticiers  ,  Officiers 
Si  fubjets ,  que  à  vous  Se  à  vos  Commis  Si  dé- 
putez ,  en  fàifant  les  chofes  dcflufdites  ,  cir- 
conftances  &  dépendances  d'iccllcs  ,  obeif- 
fent  Se  entendent  diligemment  Se  vous  prefr 
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tent  &  donnent  confort  &  ayde ,  fe  mcfticr 
cil ,  Se  requis  en  font.  Donné  a  Compicgnc  le 
fixicme  jour  de  May,  l'an  de  grâce  mil  trois 
cens  quatre  vingt  fept.  ParMonf.  le  Duc,  vous 
prefent ,  J.  Hue'. 

CX  111. 

Lettres  du  Duc  de  Bourgogne  (£r  du  Duc 
.  d'Autriche ,  qtti  fixent  la  manière  & 
les  termes  auxquels  fe  devront  payer  les 
cent  mille  francs  promis  pour  la  dot  de 
Catherine  de  Bourgogne. 

A».         XTOs  Philipus  Régis  quondam  Francorum 

  IN  rilius ,  Dux  Burgundic,  Cornes  Flandric, 

Smmh *  Artc,u  &  Burgondie,  Palatinus ,  Dominufquc 
*  de  Salinis,  Cornes  Regiftctcn.  Ac  Dominus 
de  Mafclinia  ;  Se  nos  Albcrtus  Dci  gratia  Dux 
Auftrie  .Stiric,  Karinthic  &  Carniole,  Coincs 
Tyrokn.  &c.  tatn  noflro  nomme  ,  quam  ut 
habilites  rcgimni  Se  adminiftrationcm  ne- 
potum  noftroium  ,  univerfis  prefentes  Lictc- 
ras  infpecruris ,  falutem.  Cum  dudutn  tracta- 
tum  ,  concordatum  fucrit  &  promiilum  ma- 
trimonium  inter  illuftris  Principis  telicis  re- 
cordationis  Domini  Lcopoldi  quondam  Du- 
cis Aufiric  &  noflri  Alberti  Ducis  Aufiric  fra- 
tris  nuper  defrunâi  ,  hlium  Lcopoldum  fc- 
cundo  genitum  ab  una,  &  preelaram  pucllam 
Margaretam  noftri  Burgundie  Ducis  primo 
gemtam  filiam  prcdilcctam  ,  à  parte  altéra , 
certis  modo  Se  forma  contentis  liquidius  in 
Littcris  ,  die  viccfimafeciinda  menfis  Scptern- 
bris,anno  Domini  millelimo  trecentefimo 
fepruagefimo  ocïavo  confecus,&  utrique  parti 
mutuè  traditis  Se  donatis.  Et  ex  poft  prefatus 
dcfïunâus  Dux  Leopoldus  dum  vivebat  ad 
inflantiam  noftri  Ducis  Burgundie  fupradic- 
ti ,  nuntiorumque  noftrorum  ex  hac  catifaad 
fuam  magnificentiam  tranfmi(Torum  ,  ab  hu- 
jufmodi  traclatu  matrimonii  receflTerit ,  reci- 
piens  &  admittens  pro  futura  cjufdcm  Lco- 
poldi filii  fui  fponfa  légitima  Se  uxorc  ,  incli- 
tam  Domicellam  Katcnnam  fecundo  genitam 
filiam  noftram ,  loco  &  nomine  prcdidcMar- 
guaretc  nonnullis  intervenientibus  paâioni- 
bus  &  promilTïonibus.  Obfcrvandis  hinc  Se 
indc  clarius  cxprcfïîs  in  Litteris  die  vicelîma 
menfis  Januarii  ,  anno  Domini  millcfimo  tre- 
centefimo ocîuagefimo  quinto  ,  fuperhoc  da- 
tis  utrifquc  partïbus  altcrnatim  &  prefertim 
mediantibus  vigintibus  millibus  francorum 
auri ,  quos  ipfi  Duci  Lcopoldo  tune  indilatc 
nos  Dux  Burgundic  fecimus  cffectualitcr  cx- 
pediri,  in  deductione  centum  millium  fran- 
corum auri ,  in  prius  dicto  traétatu  promiflb- 
rum.  Pro  quibus  quidem  viginti  millibus  fran- 
corum fie  folutis ,  nobis  impignoravit  Se  obli- 
gavit  Dominium  fuum  de  Alckilch  cum  red- 
ditibus  cum  quibus  illud  tenebat  Hcmmanus 
Borhus  de  Yfcheim  doncefactafolutione  alio- 
rum  viginti  millium  francorum  in  confumma- 
tionc  hujufmodi  matrimonii  folvcndorum , 
prefatam  Katcrinam  filiam  noflram  feccrit , 
aut  fcciûct  de  quatuor  millibus  francorum  ia 
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redditibus  certiorcm,  faflurus  deinceps&im- 
pleturtu  omnia  Se  fingula ,  tam  quoad  affi- 
gnationcm  dotis  ,  quam  dotalitii  tilie  noflre 
Iupradicte  ad  que  virtute  primarum  Littera- 
rUOI  tenebatur  obligatus,  eifdem  Littcris  quo- 
ad cetera ,  in  fuo  robore  duraturis,  prout  om- 
nia ifta  in  diverfis  Littcris,  latius  continentur, 
cumque  ipfa  conftimmatio  obflantibus  variis 
negotiis  Se  occupationibus  inopinate  fucce- 
dentibus  nob.  ipfis  pluribus  Se  ireratis  vicibus 
de  confcnlu  ambarum  partium  extiterit  di- 
lata &  de  termino  ad  terminum  prorogara  , 
tamdiuque  hiis  pendentibus  dilacionibus  , 
idem  Dux  Leopoldus  quondam  frater  noficr 
cujus  anime  parcat  Deus  dicm  fuum  claulît 
extremum,  poft  cujus  obitum ,  nos  Dux  Al- 
bertus  cupientes  jam  concepte  dilectionis 
vinculum  inter  domos  prefatas  Burgundie  Se 
Auftric  inviolabiliter  obfcrvari  &  durare ,  at- 
tendentes  quod  de  more  domus  noflre  ia 
cadem  rctroaflis  temporibus  obfervatc  nuf- 
quam  cft ,  five  fuit  in  contrahendis  matrimo- 
niis  ctiam  cum  quibufeumque  Rcgibus  five 

.  Principibus  orbis  terre  darc  magis  pro  dota- 
litio  quam  pro  dote  recipcre  peticrimus  inf- 
rantius  à  predicto  fratre  nollro  Burgondic  no- 
bis  duobus  hiis  &  aliis  de  caufis  fpccialitcr  & 
perfonaliter  ad  invieem  congregatisquod  do- 
talitium  predietc  fiiic  fuc  quod  juxtà  feriem 
litterarum  predidarum  débet  eflc  quindecim 
millium  francorum  in  redditibus  ad  valorem 
decem  millium  francorum  reddiruum  cujus 
valoris  cjus  dos  débet  elfe  moderetur ,  Se  re- 
ducatur ,  fiatque  aiTignatio  dotis  &  dotalicii 
predictorum  &  ctiam  folutio  pecunie  cxol- 
vende  diverfis  &  aliis  modis  quam  in  pretac- 
tis  litteris  cavearur.  Notum  facimus  univerfis 

Erefentibus  Se  futuris  ,  quod  habitis  fuper  hiis 
inc  indc  inter  dilcûos  Se  fidclcs  Confiliarios 
noftros  ad  hoc ,  pro  qualibet  parte ,  fpcciali- 
tcr deputatos  tradatibus  valdè  multis  ,  rina- 
litcr  inter  nos  Duces  prenominatos  extitit 
modo  qui  fcquitur  concordatum  ,  videlicet 
quod  in  confummatione  feu  folcmnizatione 
dicti  matrimonii  qua  viginti  millia  francorum 
auri ,  nos  Dux  Burgundic  folvere  tenebamur, 
folvemus  tanrum  modo  deeem  millia  franco- 
rum auri ,  in  fine  autem  anni  poft  dictam  fo- 
lcmnizationcm  tenebimur  ,  iterum  folvere 
francorum  deeem  millia  ,  &  in  fine  anni  fe- 
quentis  iterum  deeem  millia  &  fie  annis  fin- 
gulis ,  ufque  ad  perfectam ,  Se  inteqram  folu-  • 
tioncm  dicton  n  centum  millium  francorum 
auri  in  dicto  matrimonio  pro  dote  filic  nof- 
tre  promilforum  ,  inclufis  in  hac  fumma  vi- 
ginti millibus  francorum  auri ,  olim  clarc  me- 
morie  Duci  Leopoldo  deffuncto  perfolutis  ut 
cft  fupcriùs  fatis  tadum.  Ita  tamen  quod  nos 
Dux  Albertus  in  dida  folcmnizatione  que  dc- 
bebamus  predietc  Katcrine  afllgnare  quatuor 
millia  francorum  reddiruum  ,  fi  tune  juxta 
primum  padum  recepiftemus  viginti  millia 
francorum  auri  dabimus  Se  affignabimus  ei- 
dem  Katcrine  pro  fc  &  heredibus  fuis  incon- 
rinenti  fada  dida  confummatione  mille  fran- 
corum rcdditusprodidisdcccm  millibus  tune 
folveodis  ;  &  pro  aliis  viginti  millibus  jam  fo- 
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lurîs  alTignabimus,  Se  aîTîgnare  tcncbimur  ci- 
dcm  Katcrinc  infra  dimfdium  annum  ,  poft 
didam  confummationcm  aut  foîcmnizatio- 
ncm  duomillia  francorum  rcddituum;  in  fine 
verô  anni  pofl  didam  folemnizationcm  mil- 
le francorum  redditus,  &  fie  in  fine  ciijuflibet 
anni  fequentis  ufquc  ad  inregram  ailignatio- 
nem  deeem  millium  francorum  rcddituum  , 
qui  prefate  filic  debent  pro  dote  Tua  libère 
affignari  juxrà  priùs  didarum  feriem  litrera- 
rum ,  volumufque  Se  confentimus  quod  pecu- 
nie  per  prefatum  Burgundic  Ducem  deinceps 
exolvende  pro  majori  fecuritate  in  alicur... 
fufricientis  vin",  vel  plurimum  ad  hoc  pro  par- 
te predidi  Ducis  Burgundie  eligendi  vel  cli- 
gendorum  manibus  per  modum  depofiti  tra- 
dantur  confervande  ,  quoufquc  in  redemp- 
tionem  terrarum  reJdiruum  five  po(ïc(Tion'.im 
Taper  quibus  ficri  debebit  prefata  aflîgnitio 
&  non  in  alios  ufus  convertantur.  Ceccrum 
nos  Dux  Burgundic  fepedidus  uitenres  pre- 
fati  Ducis  Alberti  fratris  noftri  arfedibus ,  to- 
to  ftudio  complaccrc  ,  volumus  &  concedi- 
mus,  quod  fi  contingeret  fupradidum  Ducem 
Lcopoldum  juniorem  deccdcrc  ab  hac  lucc 
rclida  uxorcfua  futura  fi'ia  noftra  cariflîma 
ipfa  contentetur  &  fibi  fufficiar  pro  dotaîitio 
fuo  ,  de  decem  millibus  dumtaxat  francorum 
reddituum  que  fibi  afïîgnabuntur  modo  tali, 
feilicet  flatim  poft  didam  confummationcm 
five  folemnizationcm  didi  matiimonii  duo 
millia  francorum  terre  five  rcddituum  ,  &  in- 
fra dimidium  annum  poft  camdrm  folemni- 
zationcm alia duo  millia  francorum  terre,  fi- 
ve rcddituum,  &  in  quolibet  anno  immédiate 
fequenti  ipfam  folemnizationcm  alia  duo  mil- 
lia francorum  terre,  five  rcddituum ,  ufque  ad 
perfedam  affîgnationcm  hujufmodi  deeem 
millium  francorum  terre,  five  rcddituum,  pro 
dotalitio  fupra  dido  poflîdendorum  fecun- 
dfim  quod  ipforum  fict  affignacio  per  prefatos 
futuros  conjuges ,  confiante  matrïmonio  eo- 
rumdcm  ;  &  per  ipfam  Katerinam  fi  futurum 
maritum  fupenrixerit  quamdiù  vitam  duxerit 
in  humanis  juxrà  tenorem  aliaruni  litterarum 
al.  fuper  hujufmodi  tractatibus  confedarum , 
quas  omnes  exceptis  moderationibus  hic  ex- 
pretfis ,  volumus  nos  partes  predide  quoad 
cetera  in  fuo  roborc  Se  vigorc  permanere , 
promittimufque  nos  Dux  Albertus  predidus , 
nominibus  ,  quibus  fupra ,  nos  faduros  &  cu- 
raturos  quod  nepotes  noftri,  predida  omnia 
&  fingula ,  in  didis  tradatibus  contenta  fuis 
litteris  infrà  annum  à  data  prefentium  ,.con- 
firmabunt ,  rattifficabunt  &  ca  facerc  Se  ad- 
implcrcprocurabunt.promittcntesinfuperbo- 
na  fide  nos  ambe  partes  prefate  per  juramen- 
ta  noftra  in  verbis  noftrarum  Ducalium  digni- 
tatum  &fub  ypotheca  Se  obligationc  omnium 
bonorum  noftrorum  ,  omnia  Se  fingula  fupra- 
dida  ,  feiliect  noftrum  quilibet ,  qitatenus  ip- 
fum  tangit  pro  ipfo  Se  heredibus  fuis  faccre  , 
tcnere.procurarc  &  perpetuo  adimplcre:quod 
ut  firmum  Se  ftabilc  perpetuo  perfeveret,  pre- 
fentes  Littcras  figillorum  noftrorum  fecimus 
appenfione  muniri.  Datum  in  Abbaria  dcLu- 
xovio  died.  Septcmbris,  anno  Domini  1387. 
Tom.  ///. 
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Lettres  par  leff  utiles  LeopoldDuc  d'Au- 
triche ratifie  tout  ce  qui  a  e  te  fait  par 
[on  oncle ,  touchant  Jon  mariage  avec 
Catherine  de  Bourgogne. 

LEopoldus  Dci  graria  Dux  Auftric ,  Stiric ,  A«t-  >j*r. 
Karinthie  Se  Carniole  ,  Cornes  Tyrolcn  ,  2 
&c.  Notum  facimus  &  conftarc  volumus  uni- 
verfisprefentibus  parircr&  fucuris ,  quod  cum  " 
olim  inter  exccllentiflîmi  Principis  Domini 
Plulippi,  Ducis  Burgundie,  Se  felicis  recorda- 
tionis  Domini  Se  genitoris  noftri  Domini  Leo- 
poldi  quondam  Ducis  Auftric.nupcr  deffunc- 
ti ,  cujuS  fpiritus  in  pace  requiefcat.Procura- 
torcs ,  Ambaxiatorcs  &  Nuncios  fpccialcs  ,  ad 
hoc  ab  ucraque  partium  deputatos  ,  fueric 
tradatum  ,  concorditum  &pcr  eofdcm  Prin- 
cipes ratificatum  &  juratum  ,  matrimonium, 
inter  nos  qui  tune  detinebamur  infra  annos 
pubertatis ,  Se  inclitam  Domiccllam  Margua- 
rctam  prefati  Domini  Burgundic  Ducis  filiam 
primogenicam  certis  modis  &  padionibus  in 
lidcris  die  vicefima  fecunda  menfis  Septcm- 
bris ,  anno  Domini  milièfimo  trcccntcfimo 
feptuagefimo  odavo  ,  fuper  inde  confedis  li- 
quide déclaratif ,  à  quoquidem  matrimonio 
poft  ah'quanci  temporis  decurfum  ,  idem  Do- 
minus  &genitor  nofter,  ad  predidi  Domini 
Burgundic  Ducis  inftantiam  atque  preces,  ali- 
quibus  intervenientibus  conditionibus  &  mo- 
derationibus ,  recefterit  Se  prefertim  median- 
tibus  viginti  millibus  francorum  auri  prefato 
genitorï  noftro  per  didum  Dominum  Ducem 
Burgundic ,  tune  expeditis  &  folutis  in  deduc- 
tione  centum  millium  francorum  auri  in  pri* 
mo  tradatu  hujufmodi  matrimonii  promiflb- 
rum  pro  quibus  viginti  millibus  ,  idem  Do- 
minus  &  genitor  nofter,  prefato  Domino  Bur- 
gundie Duci  impignoravitSc  obligavit,  Domi- 
nium  fiium  de  Alkilech.  Cum  reddiribus  cum 
quibus  illud  tenebat  Hommannus  Bouhus  de 
Yfcnghcn  recipiens  Se  admittens  pro  futura 
conjuge  noftra  Katerinam  filiam  ftcundo  gc- 
nitam  ejufdem  Domini  Ducis  Burgundie  loco 
prenominate  Marguarcte  prout  in  aliis  Litte- 
ris die  vicefima  menfis  Januarii ,  anno  Domi- 
ni millefimo  trecentefimo  oduagefimo  quin- 
to ,  datis  &  confedis,  pleniiis  continctur  hec 
omnia  Se  plurima  -alia  punda  matrimonium 
conccrnentiafupradidum  matrimonium.  Qua- 
rum  fiquidem  litterarum,  &  quarumdam  alia- 
rum  confedarum  in  LuxOvio.dic  6.  menfis  hu- 
jus  per  fepedidum  Dominum  Burgundie  Du- 
ccm,&  carilfimum  Patruum  noftrum  ,  Domi- 
num A'bcrtum  Ducem  Auftric  noftri  geren- 
tem  adminiftrationem  &  regimen  originalia 
vidimusfana&  intégra,  omni  prorfus  fufpi- 
cionc  carentia  ,  earumque  tenorcs  nobis  fue- 
runt  expofiti  de  verbo  ad  verbum  in  lingua 
materna,  per  prefatum  Patruum  nofirum  ,  e- 
j-.ifquc  Canccllarium  ,  &  nonnullos  fuos  & 
noftros  diledos  Confiliarios  &  fidèles  ,  nos 
qui  jam  ad  annos  pubertatis  pervenimus  ,  in- 
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tdledis  clarc  candis  in  prc-radisLittcns  con- 
tentis  Si  exprcftlf  (up«  tradatibus  fupradic- 
ti$,  habita  matura  delibcrationc  ,  cum  codent 
patruo  noftro,  nonnullifquc  Baronibus  ,  Vaf- 
iallis  Se  Confiliariis  noftris  omnia  Se  fingula  in 
didis  Littcris  contenta ,  ac  fi  de  verbo  adyer- 
buminfercrcnrurprcfciuibus.ex  certa  feien- 
ti3  confentimus  ,  con:ordamus  ,  laudamus  , 
approbamus  &  ratciiïicamus  per  prefentes, 
promittentes  per  juramentum  noitrum  ,  fub 
yporheca  Se  obligationc  omnium  bonorum 
noftrorum  prefentium  &:  fururorum  &  herc- 
dum  noftrorum,  omnia  &  fingula  promifla  te- 
nerc  Hrmarc  Si  inviolabiliter  adisnplcrc  ,  nec 
unquam  in  fucurum  contra i!Ia  vel  aliquod  co- 
rumdcm  ,  dedirecto  ,  vcl  per  obliquuin  per 
nos  vel  per  alium  venirc  vcl  quomodolibec 
attemptarc  ,  nec  in  cifdem  aliquod  apponerc 
impedimentum.quod  ut  rlrmum  Si  ftabile  per- 
pétue) perfeveret  prefentes  Littcras  figilli  nof- 
tri  fecimus  appenfionc  mtmiri  ,  ada  fucrunc 
hecin  Janlcyo  prope  Divioncm  quarta  déci- 
ma mcnlîsScptcmbris,  anno  Domini  millefi- 
mo  trecentelimo  oduagefimo  feptinio. 

CX  V. 

Accord  fait  &  faffe  entre  Phiiip?  le 
Hardy  Duc  de  Bourgogne,  ç^1  Albert 
èr  Leopold  Ducs  d'Aunicfte,  an  fujet 
des  vingt  mille  francs  qui  dévoient  être 
ajjignés  à  Catherine  de  Bourgogne 
pour  fa  dot. 

An-  i)8$.  VlOs  Philipus  Régis  quondam  Francorum 
— 7*  J^l  filius  Dux  Bureundic  >  Cornes  Flandric  , 
cumptu  de  Artelii  Se  Burgundic  ,  Palatmus ,  Donnnul- 
l'1JJa•  que  de  Salinis  ,  Cornes  Rcgiftetcn.  Do- 
minus  de  Mafclinia,  tam  nomine  noftro  , 
quam  ut  habentes  adminiftrationem  &regi- 
men  Katerinc  filie  noftrc  &  Albertus  Dci  gra- 
cia ,  Dux  Auftric ,  Stirie  ,  Carniolc  Se  Karin- 
thie ,  Dominus  Marchic  ,  Sclavonicc ,  ac  Por- 
tufvaonis,  Comcfin  ,  Haufpurg  .Tyrolis ,  Fer- 
retaris  &  in  K\  bing-Marchio  ,  Buigogic  ,  ac 
Lanteravius  Alïacic.tam  nomine  noftro.quam 
ut  habentes  adminiftrationem  &  regimen  ne- 
potum  noftrorum  ,  nec  non  Lcopoldus  cjuf- 
dem  Domini  Albcrti  nepos  ,  Dux  Auftric, 
Stirie,  Karinthiefit  Carniolc  ,  ComcsTyrolcn 
Sec.  Notum  facimus  univerfis  prefentibus  Si 
futuris ,  quod  cum  virtutc  tradatuum  fuper 
matrimonio  noftri  Leopoldi  &  preclare  Do- 
micclle  Katerinc  filie  predidi  Burgundie  Du- 
cis  habitorum  ,  nos  Duces  Auftric  prefati , 
obligati  ceneamur&adftridi  ipfi  Katcrinc.af- 
fignare  &  deliberare  viginti  millia  francorum 
terre,  fivc  reddituum  annuorum  .feilicet  dc- 
cem  millia  pro  dote  fua  per  ipfam  &  heredes 
fuos ,  &  ab  ipfa  caufam  habentes  vcl  habitu- 
ros  ,  Se  deeem  millia  pro  dotaliciofuo  per  ip- 
fam quamdiu  vita  fiuigetur  duncaxac  perci- 
pienda  &  habendain  &  fuper  ComitatuFer- 
rctarum  &  aliis  terris  noftris  ,  citra  fluvium 
Rhcni  fituaris  Patrie  Burgundic  proximiori- 
bus,  fi  ad  hoc  prefatus  fufficere  non  valeat 
Comitatus  certis  modis  Si  terminis  in  didis 
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tradatibus  exprefle  denotatis  ,  Caftra  ,  For- 
talicia  Si  edificia  in  didis  aiTtgnattonibus  nul- 
latenus  computando  ,  quinymô  illa  fivc  quo- 
vis  pretio  fibi  expcdicndo  Se  tradendo.  Nos 
attenta  didi  matrimonii  folefnnizactone  jam 
per  ada  optantes  omnia  que  in  dictis  trada- 
tibtis  fponte  Se  liberalitcr  promifimus  fideli- 
ter  adimplerc,  volumus,  confentimus  Se  or- 
dinamus  quod  predida  viginti  millia  franco- 
rum terre,  fivc  reddituum  ,  aiTignentur ,  tra- 
dantur  Se  deliberentur  ,in  &  fuper  Villis ,  Caf. 
tris  ,  Caltcllaniis ,  mandamentiï  terris  Se  per- 
tinentiis  inferius  nominaris  &  fubfcripris  fi  ad 
hoc  fuflficiant  reddirtis  eorumdem  ;  Se  primo 
fuper  Caftro  &  Opido  de  Clicurt ,  Caftro  Se 
Opido  de  Bcdeforti  ,  Caftro  de  Rofenvels , 
Opido  de  Mafmcuft  ,  Opido  de  Bcrghein , 
Caftro  Se  Opido  de  Ferreris ,  Caftro  &  Opido 
Blumcmberg ,  Caftro  &  Opido  de  Delà  ,  Caf- 
tro Si  Opido  de  Altkilch,  Caftro  &  Opido  de 
Cafihen ,  Caftro  de  Kandcfer  ,  Caftro  de  Or- 
rembcrgjCum  Valîc  Albrechtftal  S:  Opido  de 
Rorcmberg,  tali  modo  &:  ordinc  videliect  de- 
cem  millia  francorum  terre ,  fivc  reddituum 
annuorum  &  perpetuorum  pro  dote  prediâe 
Domiccllc,  in  &  fuper  cjuinque  prias  nomi- 
natis  Caftris  &  Opidis  ,  li  ad  hoc  fu'ïîcianr,  fin 
autem  quod  reftabit  aiTtgnandum  fuper  aliis 
immédiate  fe^uentibus,  &  deeem  millia  fran- 
corum terre  fivc  reddituum  pro  dotilitio  fu- 
pradido  in  &  fuper  Caltro  Se  Opido  de  Tan- 
ne, ck  aliis  fupra  diftis  remanentibus  ex  refi- 
duo  affignationis  dicte  dotis ,  que  Caftrl  & 
Fottal itia, tam  pro  dote,  quam  pro  doralitio 
aïïïgnanda,  II  prcdtdas  fummas  excédent  in 
valore  quod  fupererit  derrahetur,  fî  verô  noa 
fufficiant  perficietur  in  aliis  terris  noftrîs.juxta 
formamalianim  Litterarum  fuper  hiis  confec- 
tarum  que  fi  quidem  Caftra  ,  Loca  &  Forrali- 
tia,  quiafunt  vel  faltcm  corum  p'u^iob'igata, 
impignorata  Se  diverfis  pecuniarum  fummis 
oncràta,  promittimus  bona  ride  terminis  qui- 
busfiende  funt  affignationcs  fupra  dide  omni 
fcdufa  dilatione ,  hberare ,  e*ptdirc  &  exonc- 
rare ,  feu  liberari ,  expediri  Se  exoncrari  facc- 
re  liberc  penitus  Se  omnino  noftris  prôprirs 
fumptibus  &  expenfis  illa  quoque  fie  libcran- 
da  Si  adlgnanda  ,  nullatcnas  obligarc  ,  alie- 
narc  ,  oncrarc  quovis  modo  ,  vcl  aliqualitcr 
impedire  quominus  dida  dos  préface  Oomi- 
cclle  Se  ipfius  heredibus  Se  diâum  doralicium 
fibi  quandiu  vitam  duxeric  in  humanis  ab  om- 
nis  obligations  vinculo  ,  remancant  liberatc 
cVulterius  pro  promiffisaiTignationibus  râcicn- 
dis  Se  complendis ,  deputamus ,  commim'mus 
Se  ordinamusnobiles&  egregios  virosPetrum 
de  Torbcig,  Hcnricum  didum  Gezzcler  Ad- 
vocatum  Provincialem  Ergogie  &  Turgoghe , 
Hanncmannum  de  domo  didum  de  Yfen- 
hein ,  Nicolaum  de  domo  Burchardum  dic- 
tum  Munich,  Verulyccrn  dcRotoIczdorffAd- 
vocatum  Provincialem  Atfacie  &  SungOgic  5c 
Chunemannum  didum  Hagg.  &  fex,quinquc , 
quatuor,  très  Si  duos  eorumdem  quibus  facul- 
tatem  auttoritatem  &  plénum  pofte  damus» 
concedimus  per  prefentes  fc  tr'ansferendi  fu- 
per Villas,  Caftra,  CaftcUanias,  mandamea- 
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ta  terras  &  pertinentias  predidas  ipfas  &  ip- 
farum  fingulas  appretiandi  feu  appretiari  ta- 
ciendi  fecundum  locorum  ufus  &  confuctudi- 
ncs  vocatis  ail  hoc  &  prefenribus  gentibus 
predicti  Ducis  Burgundic  pro  dida  Domiccl- 
la  ad  hoc  deputatis  Se  commilTis  ipfas  redi- 
mendi ,  feu  ab  obligacionibus  ypotecis  ,  aut 
aliis  oneribus  liberandi  Se  expediendi  folvcn. 
do  creditoribus  Se  aliis  ad  quos  pertinuerit 
redditus  aut  iummas  qui  vc!  que  debenrur  cif- 
dem  ab  ipfis  recipiendo  quittanças  oportu- 
nas ,  nec  non  Villas  ,  Caflra  ,  terras  Se  Joca , 
tam  pro  dote  quam  dotalitio  aiîîgnandas,  vcl 
affignanda  tradendi  Se  deliberandi  ,  con- 
trahendi  &  dchbcrandi  didis  conjugibus,  & 
corum  cuilibet,  prout  ad  ipfum  pertinuerit , 
aut  Procuratoribus  vel  gentibus  lup.  hoc  ipfo- 
rum  nomine  mandatum  habcritibus  juxta  dic- 
tarum  littcrarum  feriem  Se  tenorem.  Volumus 
infuper  &  jubemus  quod  Valfalli  Se  a'ii  fubditi 
terrarum  Se  locorum  predidorum ,  dum  ut 
premictitur  affignata  fucrint ,  faciant  homa- 
gia  tidelitatis  quodpreflcnt  juramenta  predic- 
te  Domicelle  fuifque  Procuratoribus  aut  Com- 
miflariis  ab  ipfa  deputatis,  quoticnfciimque 
fùcrit  oportunum ,  tcncatquc  Se  pofftdeat  dic- 
tas Terras ,  Villas  Se  Caftra  pro  dida  dote  iua 
affignandas  ,  Se  in  cifdem  Capitaneos  &  alios 
Offîciarios  inflituat  nomine  fuo  &  pro  ipfa , 
qui  de  frudibus  &  redditibus  eorumdem  ref- 
pondere  tencantur  juxtàformam  predidarum 
litteranim.  Nos  autem  Dux  Burgundic  fupra- 
didus  dicta  Karcrina  Se  heredes  cjus  prefato 
Leopoldo  Duci  Auftrie  filio  noftro  predilcdo, 
&  fuis  heredibus  aut  ipforum  fuper  hoc  man- 
datum  habentibus,  didorum  Caflrorum  ,  lo- 
corum >  Villarum  &  Terrarum  pro  dida  dore 
aiïïgnandarum  redcmptionisfacultatcmp.-om- 
ptam  Se  liberam  quandocumque  cum  folutionc 
dide  centum  millium  franc,  fummeintegralis 
requiliti  fucrimus  exhiberc  Se  preflarc  tenc- 
bimur  Se  debebimus  indilatè.  Ccterum  ad  dic- 
tas appretiationcs,  affignationcs,  liberationcs 
Se  expeditiones  didarum  ViIlaruir^Cafirorum 
locorum.Tcrrarum  &  Caftellaniarum  pro  dic- 
tisdotc&  dotalitio  traJendarum  faciendas  , 
nec  non  ad  complcndum&  perficiendum  om- 
nia, que  ex  parte  noflra  &  dide  lilie  noflrepcr 
didarum  litterarum  tenorcs  funt  complenda, 
deputamus  &  committimus  nobilcs  Se  eggre- 
gios  viros  diledos  Se  fidèles  noflros  Domnum 
Johannem  de  Rayaco  ,  Domnum  Guidoncm 
de  Pontccifo  Marefcallum  noftrum.Domnum 
Ancelmum  de  Salinis,  Domnum  Olivcrium 
de  JufHaco  ,  Domnum  Johannem  de  Villc- 
furarec  ,  Magiflrum  Droconcm  didum  Phe- 
lize  tfc  Magiftrum  Johannem  de  Venncs.cVfcx 
quinque  ,  quatuor  ,  très  &  duos  eorumdem  , 
quibus  damus  &  concedimus  facultatem  Se 
pofle  fe  transferendi  fuper  loca,  Caftra,  Forta- 
litia,  Villa;  ,  Terras  St  pertinentias  fupra- 
didas  ipfas  Se  ipfarum  fingulas  una  cum  pre- 
fàtis  CommilTariis  didorum  Ducum  Auftrie  , 
appretiandi  ,  feu  appretiari  faciendi  fecun- 
dum locorum  ufus  &  confucrudincs  ipfarum 
redemptioncm  Se  liberationem  videndi,  ipfa- 
rumque  poflciïionem  pro  predida  filia  noflra 
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capiendi  Se  habendi  vaflallorum  &  fubditorum 
eorumdem  hoinmagiaeV  hdelitatis  juramenta 
recipiendi  ,  in  ipfis  Capitaneos  &  Ofticiarios 
inftituendi  ,  dandique  Se  conccdciidi  quit- 
tanciam  de  receptis  &  omnia  alia  facicndi.que 
circa  premifTa  Se  corum  fingula  nccefTaria  fo- 
rent ,  feu  ctiam  oportuna  que  omnia  Se  fin- 
gula fupradida  nos  Duces  fupradidi ,  videli- 
cet  quilibet  noftrum,  quatenus  ipfum  tangit 
promietimus  per  juramenta  noflra  &fubom- 
ni  bonorum  noflrorum  obligatione  &  hypo- 
thecâ  ,  tencre ,  complere&  inviolabiliter  ob- 
fervare  ,  nec  contrà  illa  ,  vcl  aliquod  corum 
per  nos  vel  per  alium  ,  feu  alios  ex  diredo  vel 
per  obliquum  venire ,  feu  quod  veniatur  con- 
fentire.  Optioni  tamen  noftre  refervamus , 
feilicet  noftrum  quilibet  pro  fua  parte  Com- 
minariorum  fuorum  mutationcm  fi  fit  opus  in 
quorum  robur  &  teftimonium  noflra  figillafc- 
cimus  apponi  prefenribus.  Ada  fucrunt  hec 
Divioni  décima  feptuna  die  menfis  Septem- 
bris,  anno  Domini  millefimo  trecentefimo 
oduagefimo  feptimo.  Per  Dominum  Ducera 
Burgundic  in  fao  Confïlio  ,  Hue. 


CX  VI. 

Décharge  donnée  an  fujet  des  anciens 
Sceartx  de  la  Corn  au  Duc  de  Bour- 
remis  au  Chancelier. 


Ah.  1587. 
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L'An  mil  ccc.  quarre-vingt  &  fept ,  le  lun- 
di dernier  jour  de  Septembre,  à  Dijon  , 
en  la  préfence  de  Monf.  Guy  de  Pomaillicr,  g£j2^ 
Chevalier ,  Gouverneur  Se  Marcfchal  de  Bour- 
çoiçne  ,  de  honorables  hommes  le  Doyen 
d'Oflun  ,  Me.  Jean  Coniliers  Officiai  de  Cha- 
lon  ,  Mc<E(ticnne  Jehan  Officiai  de  Langrcs, 
les  Baillis  de  Dijon  ,  d'Auxois  ,  de  la  Monta- 
gne &  d'Oflun  ,  Me.  Pierre  Paris  ,  Monf.  Je- 
han Potier  Arcediacrc  de  Langrcs  ,  Me.  Ri- 
chart  Bonot ,  Me.  Dreve  Phelize ,  Se  Me.  An- 
dri  Paflc  Confcillers  de  Monf.  de  Bourgoignc, 
furent  apportez  en  l'Oftcl  dudit  Monf.  le  Gou- 
verneur, par  vénérable  perfonne  Me.  Nico- 
las de  Tholon  Chancelier  de  Bourgoigne ,  les 
vicutx  Séelsdc  la  Court  de  Monf."  le  Duc,  qui 
elt  à  prefent  ;  c'eft  affavoir  le  grand  Sccl ,  le 
ContrcfJcl  Se  le  petit  Sccl ,  lefquclx  en  la  pré- 
fence que  deflus,  furent  dépeciez  ,  Se  par  le 
commendement  dud.  Monf  le  Gouverneur  , 
pour  ccqu'ilscfloienc  tuitz  cffccicz,  St  cftoient 
renais  autres  Scclz  tous  nuefs  à  la  fcmblance 
des  dcffufdits  par  Jocct  de  Haie  ,  Orfèvre  de 
Monf  le  Duc,  lefquclx  ledit  Jocct  bailla  & 
délivra  ledit  jour  en  la  prefence  que  deflus  au- 
dit Chancelier.  C'cfl  aflavoir  le  grand  Scel,  le 
Contrcfccl  &  le  petit  Sccl,  tout,  à  la  fcmblan- 
ce dcfdits  premiers  féclx  dépeciez,  fuers  tant 
feulement,  qu'ils  efloient  gravez  à  nuef ,  & 
qu'il  y  a  en  différence  ou  champ  entre  les  deux 
piez  de  Pymage  de  Monf.  ducs  petites  fleurs 
de  Ivs  fvrues  'au  taft  ;  ou  Contrcfécl,  une  pe- 
tite flour  fcmblabîc  deftous  l'cfcus  ,  Se  ou  pe- 
tit Sécl ,  une  petite  fleur  de  lys  deflus  l'cfcus. 
Et  lefquclx  Séelxnucfs  ledit  Chancelier  receuft 
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dudit  Jocct,  du  commandement  dud.  Monf. 
Je  Gouverneur  en  la  prefence  que  deflus.  Et 
bailla  les  vieil  tous  dépeciez  audit  Jocet,  qui 
lurent  pefez  &  vault  l'argent ,  huit  frans  d'or 
dont  Amiot  Arnot  Receveur  du  Bailliage  de 
Dijon  le  eft  charyié  de  compter.  Et  fur  les- 
quelles choufes  ledit  Monf.  le  Chancelier  a 
requis  lettres  à  moy.  A.  Broignet. 


CXVII. 

Ordonnance  du  Duc  de  Bourgogne  contre 
Us  Lombards ,  &c .  faite  en  fan  Par- 
lement à  Beaune. 

An,  m  87.  TjHilippe  fils  de  Roy  de  France ,  Duc  de 
ciumbrcdd  iBourgoigne ,  Conte  de  Flandres,  d'Ar- 
cgmpui  de  toys  &  de  Bourgoigne,  Palatin,  Sire  de  Salins, 
Uv#n"  Conte  de  Rhctèl  Se  Seigneur  de  Malincs.  Sa- 
voir faifons  à  tous ,  que  pour  ce  que  nous  a- 
vons  nouvellement  entendu  que  en  nofd.  Du- 
chié &  Conté  de  Bourgoigne ,  a  pluficurs 
Lombards  demourans  Se  rcudans  tant  en  au- 
cunes de  nos  Villes ,  comme  en  aucunes  des 
Villes  de  nos  féaulx&  fujcrs.qui  de  trczlong- 
temps  pafle,  ont  accouftumé  prefter  deniers 
à  ufure ,  &  faire  autres  marchandifes  Se  con- 
traux  ufuraires  communément  &  publique- 
ment ,  Se  dont  le  Peuple  de  nofdics  Pays , 
tant  nos  hommes  comme  les  hommes  denof- 
dits  feaulx  Se  fubjets  ,  ou  la  plus  grande  par- 
tie d'yeeulx,  ont  elle  ou  temps  pafle  moultz 
grandement  dommagiez  &  grevez  ;  &  enco- 
rcs  font  ou  pourroient  élire  plus  énormément 
ou  temps  à  venir ,  fe  par  nous  n'y  cftoit  pour- 
veu  de  remède  ;  Nous  voulans  éviter  auxdits 
dommaiges  de  nofdits  Duchiés ,  eue  fur  ce 
délibération  avec  noftre  Grand  Confcil.écanc 
en  noftre  prefent  Parlement  de  Beaune;  avons 
ordonne  Oc  ordonnons  par  ces  Préfentes,  Se 
voulons  que  d'orefnavant  aucuns  dcfdits  Lom- 
bards demourans  en  nofdits  Pays  ,  tant  ci» 
nofdites  Villes  ,  comme  en  celles  do  nofdits 
feaulx  &  fubjets  ne  preftent ,  ou  fartent  prefter 
aucunement  deniers  à  ufiirc  ou  à  proffit  de 
ufure  ,  en  aucuns  des  lieux  de  nofdics  Dudlié 
&  Conté  ,  &  ne  facent  de  cy  en  avant  aucuns 
contraulx  ufuraires  avec  aucuns  de  nofd.  fub- 
jets ou  autres ,  par  quelque  manière  que  ce 
foit ,  à  peine  de  perdre  leurs  biens  cftans  en 
nofdits  Pays ,  &  leurs  corps  à  noftre  volonté. 
Ht  lefquclx  prefts  ou  contraulx  ufuraires,  nous 
voulons  &  ordonnons ,  déjà  fi  aucuns  en  font, 
cftr*.-  nuls  &  de  nulle  valeur  ;  &  avec  pour  ce 
qu'il  nous  a  apparu  par  information  &  autre- 
ment ducmcnt,que  lcfdits  Lombards  ont  abu- 
fé  des  privilèges  à  eux  par  Nous  donnez  & 
ouaroyez  ou  temps  parte  ,  ordonnons  Se  vou- 
lons par  ces  Prefcntes ,  que  ycculx  Lombards, 
leurs  Facteurs  ou  Procureurs  de  toutes  dettes 
qui  leur  font  dues  du  temps  pane  par  lcfdits 
contraulx  ,  nercçoivtnr  ou  lèvent ,  ou  facent 
lever  ou  exiger ,  que  le  pur  fort  de  ce  qu'il  en 
auront  baillié  à  leurs  obligiez  ou  débiteurs  , 
&  détaillent  toutes  ufurcs  ou  montes  qu'ils 
diroientà  eulx  eftrc  ducs  de  lcurfdits  deniers 
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ou  autres  marchandifes  ,  parmi  ledit  pur  fort 
à  eulx  payant  par  lcurfdits  obligez  ou  débi- 
teurs feulement;  Se  s'ils  font  le  contraire, 
qu'ils  foient  pugnis  par  noftre  Chancelier  ou 
autres  nos  Officiers  par  toutes  les  voies  qu'il 
appartiendra.  Si  donnons  en  mandement  pat 
ces  Prefcntes  à  noftre  amé  Se  féal  Chancelier, 
&  à  tous  nos  autres  Jufticiers  &  Officiers  de 
nofdits  Duchié  Se  Conté  de  Bourgoigne  ,  Se 
à  chafeun  d'culx,  fi  comme  à  lui  appartiendra, 
que  noftredite  Ordonnance  facent  publier  en 
nofdits  Duchié  Se  Conté ,  cz  lieux  où  il  ap- 
partiendra ,  fi  que  aucuns  ne  la  puiftent  igno- 
rer. Se  que  yccllc  facent  tenir,  entériner  Se 
accomplir  fclon  ce  que  dit  eft,  en  punilfant 
cculx  qui  feront  le  contraire ,  par  la  manière 
qu'il  appartiendra.  En  tcfmoing  de  laquelle 
choufe  Nous  avons  fait  mettre  noftre  fecl 
à  ces  Préfentes.  Donné  à  Bcaune  le  troifiéme 
jour  de  Novembre  l'an  de  grâce  mil  trois  cens 
quatre- vingt  &  fept.  Par  Monf.  le  Duc,  en 
fon  Parlement ,  A.  Broignet. 


CXVIIL 

Ordonnance  du  Duc  de  Bourgogne  con- 
tre les  Ufnricrsde  [es  Duchc-  &  Corn- 
.    te  de  Bourgogne ,  &c. 

PHilippe  fils  de  Roy  de  France,  Duc  de  Amjw. 
Bourgoigne,  Conte  de  Flandres,  d'Ar-  - — ~- 
toys  &  de  Bourgoigne,  Palatin  ,  Sire  de  Sa-  fiff^ 
lins,  Conte  de  Rhetel  Se  Seigneur  de  Malincs. 
Au  Gouverneur  de  la  Chancellerie  de  noftre- 
dit  Duchié,  en  abfcnccde  noftre  amé  &  féal 
Chancelier  ;  au  Bally  de  Chalon  &  à  tous  au- 
tres Jufticiers ,  tant  d'yccllui  Duchié  comme 
de  noftredit  Conté  de  Bourgoigne,  ou  à  leurs 
Lieutenans ,  falut.  Comme  en  l'année  patTée, 
Nous  deument  informez  que  les  Lombards 
Ufuriers  demourans  en  nofdits  Pays,  faifoient 
pluficurs  mauvais  contraulx  ufuraires  foubz  les 
fccls  de  noftre  Court  &  autrement,  fâifant  des 
ufurcs ,  fort  &  prenant  ufures  de  ufurcs  &  au- 
trement mefufoient ,  ou  trez  grand  préjudice 
de  nos  fubjets ,  euiTions  de  ce  pugnis  aucuns 
d'yeeulx  Lombards ,  Se  faits  fur  ce  certaine 
Ordonnance,  au  relèvement  de  nofdits  fub- 
jets obligez  à  eulx  ;  néantmoins  il  eft  depuis 
venu  à  noftre  cognoilîànce  que  lcfdits  Lom- 
bards par  aucunes  cautéles  qu'ils  ont  trouvées 
A  rencontre  de  noftredite  Ordonnance ,  fait 
de  rechief  moult  de  griefs  &  oppreffions  au 
Peuple,  en  extorquent  &  oppriment  ycculx, 
tellement  que  de  nofdits  Pays  convient  plu- 
ficurs départir  par  pouretcy ,  laquelle  chofe 
eft  ou  grand  dommage  &  préjudice  de  Nous 
Se  de  nos  Vartàux  ;  pourquoi  Nous  pour  le 
bien  de  nofdits  Pays  Se  fubjets  ,  par  la  Déli- 
bération des  Gens  de  noftre  Grand  Confcil , 
tenants  noftre  préfent  Parlement  à  Bcaune  , 
avons  ordonné  Se  ordonnons  que  dorefna- 
vant,  tant  comme  il  Nous  plaira,aucuns  Lom- 
bards Ytalicns  ou  Eftrangers  Chrcftiens  ne 
preftent  à  ufure  en  nofdits  Pays  ,  fiefs  ne  ref- 
forts  d'yeeulx  fous  Nous  ne  nos  Vaûaui'x ,  fur 
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peine  d'etre  punis  par  Nous  arbitrairement , 
en  corps  &  en  biens  ,  fc  yceulx  Lombards  ou 
Eltrangers  ou  leurs  ferviteurs  faifoient  le  con- 
traire. ,Et  cjuanc  a  nofdits  Valfaulx  &  feaulx  , 
que  tous  les  fiefs  qu'ils  tiennent  de  Nous  , 
foient  mis  en  noftre  main  ,  pour  en  lever  telle 
amende  qu'il  Nous  plaira  ,  fc  ils  foutfrcnt  que 
Jcfdits  Lombards  ou  Eftrangcrs ,  ou  leurs  fer- 
viteurs prcftalfcnt  deniers  pour  autres  en  leurs 
Terres.  Ht  oultre  que  contre  les  obligiez  aux- 
dits  Lombards  ou  Eftran^ers  ,  ne  foit  donnée 
contrainte  ne  exécution  par  noftre  Court,  ou 
autre  fu jette  à  Nous ,  que  des  ibmmes  à  culx 
dues  du  prêtent  fort ,  fans  aucunes  montes  ou 
ufures,  defqucljcs,  attendu  les  abus  dcifufd. 
Nous  voulons  lefdits  obligez  demourcr  qnit- 
tes  &  pailiblcs ,  Se  les  obligations  leur  dire 
rendues,  ledit  pur  fort  payé.  Si  vous  man- 
dons &  enjoignons  cltroitcmcntcV  à  chafeun 
de  vous,  que  noftre  prefente  Ordonnance 
vous  publiez  &  faites  tenir  te  obfcrver  dili- 
gemment en  vos  lieux  &  Juridictions ,  en  dé- 
rendant de  par  Nous  à  tous  Lombards  Yta- 
lïens,  ou  Etrangers  Chrcfticns  rciidans  en 
nofdirs  Duchié  &  Conté  de  Bourgoigne  ,  tant 
foubz  Nous  ,  comme  foubz  noldits  Valfaulx 
&fubjets,  cVà  tous  autres  qui  venir  y  vou- 
droient,  que  contre  la  teneur  d'yeeulx,  ne 
facentou  attemprent  en  aucune  manière.  Et 
fc  vous  trouvez  aucuns  d'eulx  avoir  tait  au  con- 
traire ,  li  l'en  pugniflez  tellement  que  ce  (bit 
exemple  aux  autres ,  nonobftant  quclxcon- 
ques  Ordonnances  ou  privilèges  par  Nous  ou 
nos  Vaffaux  ouetroyez  auxdits  Lombars  Yta- 
licnsouEftrangcrs  deprefter  deniers  pour  au- 
tres ,  lcfquclx  pour  les  caufes  deflufdircs ,  en 
ufant  de  noftre  puilfancc  &  Seigneurie  ,  nous 
rappelions  &  mettons  au  néant.  De  ce  faire  , 
vous  donnons  pouvoir  ,  auttorité  &  mande- 
ment cfpccial  ;  mandons  &  commandons  à 
tous  nos  fubjets  ,  prions  &  remuerons  les  au- 
tres ,  que  à  vous  &  à  chafeun  de  vous ,  obeif- 
fent  en  ce  faifant ,  &  entendent  diligemment. 
Donné  audit  Beaune  lequatricme  jourdcNo- 
vembre ,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  quatre- 
vins&fept.  Par  Monf.  le  Duc,  J.  Potier. 


CX IX. 

Lettres  d'e  change  faites  CJ7*  pajfees  entre 
le  Duc  de  Bourgogne  ,  &  Philibert 
Damas  Chevalier ,  de  la  moitié  du 
Château  de  Alontaigu  ,  &c.  pour  ce- 
lui de  Saint  Romain. 

An.  i)8r.  pHelipc  fils  de  Roy  de  France,  Duc  de 

•  7   M.  Bourgoigne,  Conte  de  Flandres,  d'Ar- 

cX«  î'  to>'s  &  dc  Bourgoigne ,  Palatin ,  Sire  de  Sa- 
lins ,  Conte  de  Rhetcl  &  Seigneur  dc  Malines. 
A  nos  chiers  &  bien  amez  Melf.  Guillaume  , 
Seigneur  dc  la  Marche,  Chevalier,  noftre 
Batli  de  Chalon  ,  Jehan  de  Foilfy  ,  noftre 
Bally  de  la  Montagne  ,  Mcll".  Gaudry  de  Ba- 
leurrc ,  Chevalier ,  &  Jehan  le  Boiteux  de 
Vitcau ,  falut  Se  dilection.  Noftre  amé  &  féal 
Melf.  Philibert  Damas ,  Chevalier ,  a  traitte 
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cV  accordé  avec  Nous,  en  la  manière  qui  s'en- 
fuit. C'clt  alfavoir  qu'il  nous  baillera  pour 
efchange  perpétuel ,  toute  la  part  &  portion 
qu'il  a  en  communion  &  pour  indivis  avec- 
ques  Nous,  ou  Chaftel,  Terre  ,  Jufticc,  no- 
ble-lies &  appartenances  dc  Montagu,  en  quel- 
conques choies  que  ce  foit ,  excepté  la  moi- 
tié des  riefs  à  Salïënay  ;  c'eft  alfavoir  vingt  & 
cinq  livrées  de  terre,  que  tient  Melf.  Regiiault 
dc  Domacey  à  caufe  de  fa  femme  ;  fix  livrées 
de  terre  que  tient  Melf.  Bertran  dc  Chafan  à 
caufe  de  fa  femme  ;  dix  livrées  de  terre  que 
Jacqucmin  dc  Aqucs  tient  à  caufc  de  fes  en- 
fans  ;  dix  livrées  de  terre  que  Guardin  dc 
Champfus  tient  à  caufe  de  fa  femme  ;  dix  li- 
vrées de  terre  que  Guillaume  de  Saffcnay 
tient  ;  cinq  livrées  dc  terre  que  tiennent  li 
hoirs  Pcrrenor  de  Flaigney ,  efquelz  fiels  nous 
avons  la  moitié  ,  laquelle  mojtié  nous  laide- 
rons audit  Mcff.  Philibert  pour  jufte  prix  en 
rabbat  &  déduction  de  la  recompenfation 
que  nous  li  devons  bailler  pour  fa  portion  du- 
dit  Montagu  ,  cV  pour  portion  dcfdits  fiefs  à  la 
value.  Et  que  vous  lefdits  Ballis  cfleus  par 
Nous  ,  &  vous  les  dcrtufdits  Melf.  Gaudry  & 
Jean  le  Boiteux  elleus  pour  Jedit  Melf.  Phili- 
bert ,  faurez  &r  priferez  loyalment ,  félon  la 
coutume  de  noltrcdit  Duchié  dc  Bourgoigne, 
la  valeur  dc  ce  que  ledit  Me fT.  Philibert  a  and. 
Montagu  Se  efditcs  Terres,  Jufticc  &  Noblcf- 
fes  dudit  Montagu  appartenant  audit  Mefl*. 
Philibert  par  la  manière  que  deflus  cft  dit.  Et 
ce  fait ,  faurez  la  valeur  des  rente» ,  revenues, 
Jufticc,  Noblclfcs&  appartenances  dud.  Chaf- 
tel dc  Saint  Romain,  fur  Icfqucllcschofes  au 
plus  prez  dudit  Saint  Romain  &  ;\  part ,  led. 
Melf.  Philibert  fera  recompenfe  dc  ce  que  par 
vous  fera  trouvé,  que  ycellui  Melf.  Philibert 
a  audit  Montagu  &  cz  appartenances,  telle- 
ment qu'il  n'aura  rien  à  partir  avec  Nous.  Et 
au!Ïi  que  tout  ce  que  nous  baillerons  audit 
Melf.  Philibert  pour  la  caufe  dcflufditc  ,  nous 
ferons  tenus  faire  confentir  par  Monf.  le  Roy, 
par  les  hommes,  fubjets  &  Jufticiablcs  dudit 
Saint  Romain  ;  c'eft  alfavoir  à  un  chafeun ,  en 
tant  comme  il  lui  touche ,  foit  feaulx,  Nobles 
ou  Feudataires  ,  gens  franchez ,  abonnez  , 
tailliablcs à  volonté,  ou  autres.  Et  promet- 
tons guarentir audit  Melf.  Philibert  les  choies 
qui  par  ladite  recompenfation  lui  feront  bail- 
lées ;  &:  pareillement  ledit  Mefl*.  Philibert,  ce 
qu'il  nous  baillera  ,  excepté  les  fief?  defquclx 
nous  lui  ferons  recompenfation.  C'eft  afl'avoir 
de  ceux  qui  par  vous  feront  approuvez  par  la 
confe.Tion  des  Vaffauxou  autrcmcnt.ducnient 
&  non  d'autres.  Et  en  oultre  que  ledit  Melf 
Philibert  nous  baillera  toutes  lettres,  papiers, 
regiftres  &  autres  enfeignements  que  il  a  tou- 
chant ledit  Montagu.  Et  pareillement  Nous 
audit  Melf.  Philibert  pour  ce  que  nous  luy 
baillerons  dudit  Saint  Romain ,  &  aufïi  luy 
baillerons  ledit  Chaftel  dc  Saint  Romain  & 
appartenances  dc  telle  condition  ;  c'eft  alfa- 
voir dc  fié  ou  dc  franc-alleu  ,  comme  il  fera 
trouvé  par  vous ,  que  font  les  Challcl  &  Ter- 
re dudit  Montagu.  Etfcil  eft  trouvé  par  vous 
que  la  moitié  dudit  Chaftel  dc  Montagu  vail- 
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le  mieux  que  le  Chaflel  de  Saint  Romain  ,  le- 
dit Mcli;  Philibert  en  fera  recompenfé  en  ter- 
re audit  Saine  Romani ,  ou  ait  plus  prez,  ain- 
fi  que  nous  verrons  qui  fera  i  faire  par  voftre 
rapport.  Pourquoi  Nous  conrîans  à  plain  de 
vos  fens ,  loyauté  &  bonnes  diligences,  vcuil- 
lans  les  choies  dcfl'ufdircs  cftre  inifes  à  fin  &  à 
exécution  dctlc'  »  Vous  mandons  Se  commet- 
tons par  ces  Prcfcntes  ,  que  vous  vous  trans- 
portez fur  le  lieu  dudit  Chaflel  de  Montagu  fie 
des  appartenances  d'yeellui.  Et  premièrement 
juré  par  vous  aux  Saints  Evangiles  de  Dieu  , 
en  la  main  dudit  Mcfl".  Philibert ,  de  faire 
loyalement  ce  qui  s'enfuit;  fâchez  diligem- 
ment la  vàluc  de  la  part  Se  portion  que  led. 
Mcfl".  Philibert  a  Se  prent  en  communion  Si 
par  indivis  avec  Nous  oudit  Chaflel-,  Terres, 
Noblcfles  &  appartenances  dudit  Montagu  , 
Si  aufllde  quclje  condition  font  lcfdits  Chaf- 
tcau  &  Terre  de  Montagu  ;  c'eft  afl'avoir  de 
fié  ou  de  franc-alleu.  Et  fe  la  moitié  dudit 
Chaflel  de  Montagu  vaut  mieux  que  ledit 
Chaflel  de  Saint  Romain  ,  Se  de  ladite  valeur 
ainfî  par  vous  fçue ,  faites  bonne  &  loyale 
prific,  félon  la  Couftume  de  noflredit  Du- 
chié  ;  &  ce  fait ,  vous  tranfportez  audit  lieu 
du  Chaflel  de  Saint  Romain  ,  Se  des  apparte- 
nances. Et  pareillement  d'icclluy  Chaflel  de 
Saint  Romain  ,  &  des  rentes,  revenues ,  Jufti- 
ces  Se  Noblefles  qui  y  appartiennent ,  fâchez 
Si  prifez  la  valeur  loyalement,  félon  ladite 
couftume.  Et  aufurplus,  fâchez  la  vérité  & 
vous  informez  des  autres  chofes  dcflufdites  , 
Si  de  tout  ce  que  vous  verrez  qu'il  appartien- 
dra à  vous  informer  félon  les  chofes  dcflufdi- 
tes &  dépendances  d'ycclles  ,  &  ladite  valeur 
Se  priféc  ;  Se  tout  ce  que  vous  trouverez  Se  fe- 
rez des  chofes  dcflufdites ,  nous  envoyez  par 
efeript  fcablcmcnt  enclos  foubz  vos  feaulx , 
atin  que  tout  veu  ,  nous  puiiflons  faire  audit 
Mcfl".  Philibert,  jufte  &raifonnable  recompen- 
fation  audit  cfchangc  de  Montagu.  De  ce  fai- 
re ,  vous  donnons  pouvoir  Si  mandement  cf- 
pccial  ;  mandons  Se  commandons  j  tous  nos 
Jufticicrs,  Officiers  &  fubjets,  prions  tk  requé- 
rons les  autres ,  que  a  vous ,  en  ce  faifant , 
obcilTcnt  Se  entendent  diligemment.  Donne  à 
Chalon  le  dixième  jour  de  Novembre,  l'an  de 
grâce  mil  trois  cens  quatre-vingt  &fcpt.  Par 
Monf.  le  Duc  ,  J.  Potier. 


cxx. 

Sentence  de  Philipc  le  Hardy  ,  Duc  de 
Bourgogne  ,  au  fujet  dtt  Rcffort  de 
Louham  ,  Cttifery  ,  Sagey^&c. 

an   i}8f-   r>Hi!ippc  fils  de  Roy  de  France,  Duc  de 
T„r>t  itt   I  Bourgoigne  ,  Conte  de  J  landrcs ,  d'Ar- 
Chuatt  dy   toys     de  Bourgoigne  ,  Palatin  ,  Sire  de  Sa- 
t*w!?2'  li,lS'  Contedc  Rh«cl  Se  Seigneur  de  Mati- 
nes. Savoir  faifons  à  tous  ,  que  noflre  Procu- 
reur ,  &en  nom  de  Procureur  Mclf.  Renault 
de  Montconis  ,  Chevalier ,  noflre  Chaflelain 
de  Sagey  ,  &  Philipc  de  Valois  ,  noflre  Chaf- 
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telaiu  de  Cuifcry  ,  propoferent  ja  pieça  par- 
devant  Nous  ou  nolire  Gom  crneur  de  noltrc- 
dic  Duchic  ,  à  l'cncontre  de  noflre  amc  Se 
fcal  coufln  Mcfl*.  Hugues  de  Vienne,  Seigneur 
de  Sehurre  &  de  Sainte  Croix  ,  qu'il  cftoitvc- 
ritez  que  la  Ville  Si  Chaftellcrie  de  Louhans, 
cnfemblc  les  Habjrans  d'ycclle  Ville  &  Chaf- 
tellcrie ,   eftoient  d  ancienneté  des  Rcflorts 
&  Bateys  des  Villes  &  Chaftclleries  defd.  lieux 
de  Saigey  cV  de  Cufery  ;  c'eft  afl'avoir  ladite 
Ville  de  Louhans  &  Chaftellerie  d'ycclle ,  dez 
le  Puis  de  la  Girardc ,  en  tirant  a  Saigey  du 
Reflort  &  Batcys  de  Saigey  ,  Se  dcz  led.  Puis 
en  trayant  vers  Cufery  du  Reflort  Se  Batcys 
dudit  Cufery  ,  Si  que  ezdites  Villes  5c  Chaftcl- 
leries de  Louhans, nofdits  Chaflclains  avoient 
joy  &  ufé  ,  Si  auflî  leurs  prccTece fleurs  par  tel 
ancien  temps  qu'il  n'efloit  mémoire  du  con- 
traire ,  chaicun  d'eulx  ez  mettes  deffuidir  de 
fait ,  de  Reflort  Se  de  Bateys  ,  toutefois  que 
les  cas  y  eftoient  advenus  ,  Si  encore  faifoienc 
que  nos  Chaftclleries  dudit  Cufery  a  caufe  du- 
dit Chaflel  ,  avoient  efté  ou  temps  pafle  en 
bonne  poflciTion  &  faifine  ,  ou  auffi  Si  encore 
cfloit  ledit  Philipc  noflre  Chaflelain  aud.  lieu 
defoubvenirà  nos  fu jets  en  ladite  Chaftelle- 
rie;! caufe  d'ycclle,  qui  fc  dient  eftrc  grevez 
par  Sentence  ou  autrement ,  par  aucuns  Sei- 
gneurs fubjets  de  ladite  Chaftellcrie ,  aient  ju- 
rifdidion  quelconque  en  y  celle  Chaftellcrie, 
&  qui  fc  difoienr  avoir  appelle  a  noftrcdit 
Chaflelain ,  de  remède  de  droit  ;  c'eft  aflà- 
vojr  de  leur  donner  aùjourncmcnt  en  caufe 
d'appel ,  de  cognoiltrc  fle  terminer  fur  ycculx 
appeaulx  .  comme  Juge  fouverain  des  Sei- 
gneurs d'ycclle  Chaliellerie,  aians  Juflice  foit 
haulte ,  moyenne  on  baffe ,  &  aulTi  qu. 
dits  Chaflclains  de  Cufery  &  de  Saigey  avoient 
eflé  Si  eftoient  en  bonne  pofleTion  &  iâilinc  , 
ou  auffi  de  gaigier  Se  faire  gaigier  fans  com- 
mifllon  Si  autrement.   C'eft  afavoir  noflre 
Chaftelain  de  Cufery,  en  Si  parmi  ladite 
Chaftellerie  de  Cufery  &  ez  Rcllorts  Se  Bateys 
d'ycclle  ,  par  fes  Sergcns  en  quelque  Juflice 
que  ce  foit  en  ladite  Chaftellcrie ,  &  mefme- 
ment  en  ladite  Ville  Se  Chaftellerie  de  Lou- 
hans ,  eflant  en  &  du  Reflort  &  Bateys  dudit 
Cufery ,  &  noflredit  Chaftelain  de  Saigey  en 
la  partie  dudit  Louhans  &  Chaftellcrie  d'illec, 
eflans  en  fon  Reflort  &  Bateys,  comme  deflus 
efl  dit ,  la  Juflice  du  lieu  appcllcc ,  ù  comme 
raifon  &  la  Couftume  du  Pays  le  vcult  en  tel 
cas ,  &  fcmblablement  de  adjournement ,  ou 
faire  adjourner  par  leurs  Sergcns  clwfcun  en 
droit  foy  ,  en  ladite  Ville  &  Chaftellcrie  de 
Louhans  ,  tant  d'office  ,  comme  a  rcqticftc  de 
partie  les  Habitans  d'ycclle  Ville  &  Chaftelle- 
rie de  Louhans ,  toutefois  que  requis  en  a- 
voient  efté  ,  comme  Souverains  en  lad.  Ville 
Si  Chaftellcrie  de  Louhans,  chafeun  félon  les 
mettes  deflus  déclarées:  difoit  encore  noflre  - 
dit  Chaftelain  de  Saigey,  que  luy  ,  tant  pour 
luy  comme  pour  fes  prcdcccflcurs  Chaflclains 
dudit  Saigey  pour  Nous  Si  en  nom  de  Nous  , 
avoit  efté  en  bonne  poflcflïon  Si  faiiine  ,  ou 
aufll  de  gaigier  Si  faire  gaigier  &  adjourner 
par  fes  Sergcns ,  en  &  paru  i  y  les  Chaflel  .'eues 
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de  Saintc'Croix  Se  de  Main  pourtant  d'o-ficc, 
comme  à  requefte  de  partie  Se  aultrement , 
toutefois  qu'ils  en  avoient  cfté  requis  ,  com- 
me Souverains  pour  Nous  czditcs  Chaftclle- 
ries,  &  de  ufer  en  yccllcs  ChaftcIIerics  de  tous 
cas  de  Jufticc  ,  dont  Souverain  puct  ufer  con- 
tre fon  fubjet,  paifiblcmcnt  Se  fans  contredit  ; 
&  encore  eftoit,  difoient  auflî  nofdits  Procu- 
reurs ,  les  Chaftciains  de  Cufcry,  que  noftre- 
dit Chaftelain  de  Cufcry ,  tant  par  luy  comme 
par  fcs  prcdccdfeurs  Chaftciains  d'illcc,  pour 
Nous  Se  en  nom  de  Nous ,  avoient  elle ,  Se 
encore  cftoit  noftredit  Chaftelain  en  bonne 

{>o(fclTion  ,  ou  aulTî  de  donner  &  octroyer 
auvcgardcàtous  lesfubjetsde  ladite  Chancel- 
lerie qui  les  requeroient,  pour  eulx  garder  e?. 
poîfeffions  où  ils  fc  difoient  cftre  ez  mettes  de 
Jaditc  Chaflellcric  Se  ouRcfforr  cVBatcys  d'y- 
ccllc,  Se  de  ce  avoient  joui  Se  ufc  paifiblcmcnt 
fans  contredit  par  long-temps  continuelle- 
ment ,  au  veu  Se  feeu  de  "tous  qui  l'avaient 
volu  vcoir  &  favoir ,  Se  auili  pour  faire  mettre 
nos  pannonecaux  &  brandons  en  leurs  droits 
Se  poflclTlons  dans  les  termes  de  ladite  Chaf- 
tellcric  de  Cufery  ,  de  avoir  au;Iî  la  congnoif- 
fanec  feulx  Se  pour  le  tout ,  de  tous  Sergcns , 
Bourgeois  Se  Gardiers  de  Nous  j  caufe  dcfdi- 
tes  Chapelleries  de  Saigey  Se  de  Cufcry  ,  & 
des  excez  Se  delis  par  eulx ,  ou  aucun  deulx 
faits  en  quelque  lieu  que  ce  foit  ,  de  avoir  la 
court  ,  rcmiflion  ou  renvoy  dyceulx  Se  de 
leurs  biens ,  de  quelconque  perfonne ,  ne 
pour  quelconque  caufe  qu'ils  aient  cité  pris , 
arreftés  ou  détenus ,  foit  audit  lieu  de  Lou- 
hans ,  par  les  gens  Se  Officiers  dudit  Seigneur 
de  Sainte  Croix  ou  autre  part,  en  quelque  lieu 
que  ce  foit  Se  à  quelque  jour  qu'ils  aient  cfté 
pris ,  foit  à  jour  de  foire,  de  marchié  ou  au- 
tre ,  se  auflï  la  pugnition  Se  correction  feulx 
&  pour  le  tout ,  de  tous  cculx  &  celles  que 
avoient  battu  ,  villoné  ou  injurie  de  fait  au- 
cuns de  nos  Sergcns ,  Bourgeois  Se  Gardiers 
dcfditcs  Chaftcllcries ,  en  quelque  lieu  &  à 
quelque  jour  que  ce  aurait  elle  ,  mcfmcmenc 
par  les  Officiers  Se  gens  dudit  Seigneur  de 
Sainte  Croix,  cftans  oudit  lieu  de  Louhans, 
&  de  ces  chofes  avoient  joui  &  ufé  nofdits 
Chaftciains  paifiblcmcnt ,  fans  contredit  de 
long  temps  cnçây ,  continuellement  Se  notoi- 
rement ;  Se  avec  ce ,  que  noftredit  Chaftelain 
de  Cufery  a  peu  &  puct ,  Se  li  lait  gaigier  8c 
contrcgaigicr  ledit  Seigneur  de  Sainte  Croix 
&  fcs  hommes  Se  fubjets  de  ladite  Chaftellerie 
à  Louhans,  toutes  Se  quantes  fois  que  ledit 
Seigneur  de  Sainte  Croix  ou  fes  gens  Se  Offi- 
ciers de  ladite  Ville  Se  Chaftellerie  de  Lou- 
hans ont  refufé  ou  contredit  de  remettre  Se 
renvoier  audit  Chaftelain,  lefdits  nos  Sergcns, 
Bourgeois  &  Gardiers  à  caufe  de  ladite  Chaf- 
tellerie ,  &  àuflî  tous  autres  détenteurs  defd. 
nos  Bourgeois ,  Sergcns  Se  Gardiers ,  eulx 
premièrement  rcquis.pour  quelque  caufe  qu'ils 
foient  pris  ou  détenus  ,  Se  de  tenir  les  gaiges 
&  Chaftclx  pris  pour  ladite  caufe  jufqu'A  ce 
que  ledit  renvoy  ait  efté  Se  foit  fait ,  Se  félon 
la  générale  Se  notoire  Couftumc  du  Conte  de 
Bourgogne ,  notoirement  tenue  Se  gardée  en 
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yccllui  Se  ou  pays  voi/în  adherens  à  ycellui,  Se 
mefinement  en  noftredite  Chaftellerie  de  Cu- 
fcry Se  ou  Pays  environ ,  &  au'lî  de  demander 
&  requérir  toutes  manières  de  gens  dclin- 
quans  en  noftredite  Chaftellerie  &  Jufticc,  en 
quelque  lieu  qu'ils  fc  tranfportcnt,&  de  quel- 
conques perfonnes  qu'ils  foient  détenus ,  & 
de  en  avoir  la  rcmiiïîon  ,  niefmemenc  quand 
le  cas  concerne  noftre  fait  Se  fouveraincté  ;  Se 
en  cas  de  refus  ,  lait  à  noftredit  Châtelain  gai- 
gier &  contregaigier  les  Seigneurs  foubz  qui 
dcftroirfic  jurifdiction  font,  lefdits  delinquans 
eulx  fuffifamment  requis  dudit  renvoy  ,  fcloû 
la  Coutume  dclfufdite  :  difoient  encore  que 
nofdits  Chaftciains  de  Saigey  &  de  Cufcry  ont 
peu  Se  povent ,  Se  leur  lait  gaigier  Se  contre- 
gaigier  ledit  Seigneur  de  Sainte  Croix  &  de 
Schurre ,  toutes  Se  quantes  fois  que  ycellui 
Seigneur  ou  fcs  gens  ont  tenu  Se  tiennent  au- 
cuns tors  ou  ont  fait  aucuns  griefs  à  Nous  ou 
à  nos  gens ,  Se  povent  cV:  leur  lait  détenir  les 
chofes  ainfin  prinfes ,  jufqu'a  ce  que  le  tort  ait 
elle  admendé  ,  ou  le  grief  reparé  à  Nous  ou  à 
nos  gens,  fclon  la  Couftumc  deffufditc,  &que 
de  toutes  ces  chofes  nofdits  Chaftciains  de 
Saigey  &  de  Cufery,  tant  par  eulx  comme  par 
leurs  devanciers Chaftciains  defdits lieux,  a- 
voient  cité  en  bonne  polfciTion  pour  le  temps 
que  deflus ,  &  qu'il  devoit  fouffire  à  acquérir 
bonne  poffeilîon  Se  faifine  Se  aufli  la  propriété, 
&  par  quarante  ans  &  plus ,  Se  par  les  derniè- 
res années  Se  aincors  faifoient  ycelle  polfcf- 
fion  Se  faifine ,  avoient  gardée  Se  continuée , 
joy  Se  ufé  d'yccllc  &  des  chofes  delTufditcs  pai- 
fiblcmcnt ,  fans  contredit ,  au  veu  Se  feeu  du- 
dit Seigneur  de  Sainte  Croix  ,  Se  de  fes  gens 
&  Officiers.  Difoient  encore  que  Jed.  Seigneur 
de  Sainte  Croix,  Se  de  fon  autorité  privée, 
fans  avoir  fur  ce  licence  aulcune ,  s'eftoit  en- 
tremis de  mettre  &  conflitucr  en  la  Ville  de 
Sornay  ,  une  foire  une  fois  l'an  ,  le  jour  de 
Saint  Germain  ou  mois  d'Octobre,  ycelle  . 
avoit  fait  crier  &  publier  ,  laquelle  chofe  il 
n'avoit  peu  ou  pouvoit  faire  fans  noftre  licen- 
ce, comme  ledit  lieu  de  Sotnay  fuit  Se  foit  de 
noftre  fié ,  rcifort  &  fouveraincté  ;  fens  noftre 
quelle  licence  aucun  ne  pouroit  faire  telles 
conftitutions  de  foire  ou  marebié  en  noftre- 
dite fouveraineté  ;  Se  que  pour  ce  ledit  Phili- 
pc  de  Valois  ,  lors  cftant  noftre  Bailly  de 
Chalon ,  luy  avoit  empefehié  &  fait  crier  que 
aucun  ne  reputaft  ycelle  pour  foire.  Difoient 
encore  nofdits  Procureurs  &  Chaftciains  de 
Cufcry,  que  les  Villes  de  la  Truchiere  &  de 
Villcnucsfve  prez  de  Cufcry ,  eftoient  &font 
de  noftre  fié ,  à  caufe  de  noftredit  Chaftel  de 
Cufery  ,  &  en  avoient  entré  plufieurs  fois  les 
Seigneurs  d'illcc  en  la  foy  &  hommage  de 
Nous  Se  de  nos  predecefleurs  Dux  de  Bour- 
goigne,  fie  mefmcmcnt  le  Seigneur  dcfdites 
Villes,  qui  à  prefent  cftoit,  au  veu&  fecu  du- 
dit Seigneur  de  Sainte  Croix  &  d'autres  non 
contredifans  ;  &  que  fc  nul  main  eltoit  mife 
ezdits  lieux  ,  à  la  requefte  de  noftredit  Procu- 
reur ,  que  c'eftoit  â  bonne  cflufe ,  &  ne  s'en 
devoit  doloir  ledit  Seigneur  de  Sainte  Croix. 
Propoferent  auffi  plufieurs  autres  choies ,  «s 
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concluans  afin  que  par  Nkus  fàit  &  Toit  jugic 
nofdin  Cbalîclaiiv.  <!e  Saigey  &  Cufery,  élire 
&  de  voir  demeurer  én  bonne  polTc.Tion  Se 
(affine  ,  ou  auil:  de  faire  &  exercer  par  eulx 
on  leurs  Sergens,  les  OflEccs,  gaigerics  &  au- 
tres chofes  deflufJ.  en  ladite  Ville  &  Chaftcl- 
leric  Je  Louhans  ,  cpnime  eftant  du  Rcflort 
&  Batcysde  nofdites  Chaftellerics  deSaigcy 
Se  Cufery  ;  c'eft  aflavoir  un  ciiafcun  deulx  en 
la  partie  de  fon  Rcflort ,  par  la  manière  que 
deflus  cft  dit  ;  &  noftredit  Chaftclain  de  Sai- 
gey  ezdires  Chaftellerics  de  Sainte  Croix  &  de 
Mompont  ;  Se  avec  ce  nofdits  Chaftelains  de 
Saigey  &  de  Cufery  dévoient  eftrc  &  demeu- 
rer en  bonne  pofl"eiIon  &  failinc  de  donner 
adjournement  cz  caules  dcfdits  appeaulx  Se 
autres  ,  par  la  manière  que  dit  cft  ;  de  don- 
ner fauvegarde  a  tous  requerans  ycelles  ,  de 
avoir  la  court,  la  congnoifl'anec ,  renvoy,  pug- 
nition  &  correction  de  tous  les  dcflufdus,  6e 
ou  droit  de  gaigier  &  contregaigicr  ou  cas  & 
parla  manière  que  deflus  eft  dit.  Ledit  Sei- 
gneur de  Sainte  Croix  mal  Se  induément  avoir 
fait  mettre  fus  &  crier  ladite  foire  audit  lieu 
de  Sonny  ;  ledit  Philippe  lors  noftre  Bailly 
de  Chalon  bien  &  deuc'ment  avoir  fait  def- 
cricr,  empcfchicrc*  deffendre  ycclle.  Lcfdi- 
tes  Villes  de  Villeneufvc  &  de  la  Truchierc  , 
eftrc  &  mouvoir  de  noftre  fie  lige,  Se  le  Sei- 
gneur d'y  celle  ,  les  tenir  &  devoir  tenir  en  fie 
de  Nous ,  Se  à  leurs  autres  fins  pertinens  def- 
fus  touchées  ,  ofTrans  prouver  de  leurfd.  faits 
tant  qu'il  fuffiroit  ,  auxquelles  chofes  fuft  def- 
fendu  par  noftredit  coulin ,  que  ladite  Ville  & 
Chaftclleric  de  Louhans ,  cnfcmble  les  Habi- 
tans  d'ycelle,  eftoient  &  font  d'ancienneté  de 
noftre  Reflbrt&  Souveraineté,  à  caufe  de  nof- 
tre Siège  de  Saint  Lourcnt  prez  de  Chalon , 
avoient  toujours  reilbrtien  tous  c-s  de  fouve- 
raincté  Se  d'appcaulx  à  noftredit  Siège  ,  fans 
ce  qu'ils  deuflent  reflbrtir  autre  part ,  avoienc 
joy  Se  ufé  dudit  Rcflort  par  li  long  &  ancien 
temps,  qu'il  n'eftoit  mémoire  du  contraire, 
au  vc:i  &  fecu  Se  fans  contredit  de  nofd.  Chaf- 
cclainsde  Saiqcy  Se  Cufery  ;  que  ledit  Philipe 
de  Valois  noftre  Chaftclain  de  Cufery  s'eftoic 
parfourciez  Se  encores  parfourecoit  de  faire 
refiortir  les  Habitans  dcfditcs  Villes  Se  Chaf- 
tclleric de  Louhans  audit  lieu  de  Cufery;  c'eft 
aflavoir  cculxqui  dcmouroicntdcz  ledit  puits 
de  la  Girardc  en  aval  &  cz  autres  lieux 
de  ladite  Chaftclleric  devers  Cufery ,  com- 
me cft  le  Village  de  Rcntey  &  autres ,  en  les 
façanr  adjourner  audit  lieu  de  Cufery  en  cas 
d'appel  Se  autres  induement,  &  ou  préjudice 
de  nollrcdit  rcflort  de  Saint  Lourant ,  don- 
nais en  ce  ajournement  des  exploits  fais  au-, 
dit  lieu  de  Louhans  ,  lefquclx  exploits  de  Juf- 
ticc,  par  dévolution  d'apel,  fe  dévoient  trait- 
ter  audit  lieu  de  Saint  Lourent.  Difoit  enco- 
res que  lcfdits  Chaftcl  de  Saigey  &  de  Cufery 
furent  ja  pieya  au  Don  de  Baugy,  qui  ycculx 
Chaftcls  tenoit  &  gouvernoit  ,  comme  Sei- 
gneur d'yeeulx  &  comme  voiiins  du  Seigneur 
de  Sainte  Croix  en  ladite  Chaftclleric  dc"Lou- 
hans  &  autre  part,  fans  ce  qu'il  ne  fa  Offi- 
ciers euflont  oneques  aucune  fouveraineté  ou 
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Reflort ,  ou  autre  evercice  de  jurifdiâion  ert 
ladite  Chaftclleric  de  Louhans.  Qjc  aprez  ce 
que  lcfdits  Chaftelx  ont  eftéez  mains  de  nofd. 
Devanciers ,  les  Officiers  Se  Chaftelains  d'y- 
eeulx les  ont  toujours  tenu  Se  gouverné ,  fans 
ce  qu'ils  fe  foient  entremis  de  avoir  fouverai- 
netc  ou  rcflort  aucun ,  ou  autre  exercice  de 
juridiction  audit  lieu  Se  Chaftclleric  de  Lou- 
hans ,  que  lcfdits  Chaftelains  de  Saigey  Se  de 
Cufery  qui  ontefté,  toutefois  qu'ils  ont  efté 
requis  de  aucuns  faire  gaigier  oudit  lieu  & 
Chaftellerie  de  Louhans  pour  debte  ou  au- 
trement ,  par  eulx  ou  leurs  Sergens ,  ont  tou- 
jours requis  les  Officiers  dudit  lieu  de  Lou- 
hans qu'ils  leur  bailliflent  gaiges  ,  &  ont  efté 
toujours  yceulx  gaiges  exécutez  audit  lieu  de 
Louhans ,  fans  les  tranflater  ailleurs  ,  Se  ainfy 
en  avoient  joy  Se  ufé  de  tout  temps.  Difoicnc 
encore  que  depuis  ce  ,  lcfdits  Mefl".  Rcgnault 
de  Monconis,  &  Philippe  ,  avoient  elle  infti- 
tuez  nos  Chaftelains  audit  lieu  de  Saigey  &  de 
Cufery  ,  qu'ils  avoient  fait  lefd.  exercices  Se 
autres  chofes  dcflufdites  par  eulx  propofées , 
avoient  gaigié  Se  fait  gaigier  par  pluficursfois 
fans  voioir  retraire  lefdits  Habitans  ,  qui  à 
bonne  caufe  n  âUroient  voulu  aller  à  leur  ad- 
journement; que  les  Territoires  defd.  Chancel- 
leries de  Saigey,  de  Cufery  Se  de  Louhans, 
font  de  tous  temps  feparez  Se  diftincts  dcfdits 
lieux  Se  Chaftclletics  de  Louhans,  &  fans  avoir 
aucun  droit  fur  eulx.  Que  félon  la  générale 
Couftumc  ,  tant  dudit  Conte  de  Bourgoignc, 
comme  des  Rcflbrcs  de  noftredit  Duchic  ef- 
tans  en  l'Empire,  tous  Seigneurs  Jufticiers 
aians  foires  &  marchiez  ,  doivent  congnoif- 
tre  &  déterminer  de  tous  faits,  conrraulx, 
fourrkix  &  autres  délits  qui  font  perpétrez  rier- 
res  luy ,  à  jours  defdites  foires  &  marchiez  ex- 
pccialemcnt ,  quant  les  délinquants  font  re- 
centement  acepez  dcfdits  délits ,  ou  lieu  où 
font  Icfditcs  foires  &  marchiez  ,  fans  ce  qu'ils 
en  foient  tenus  de  faire  aucun  renvoy  à  aultre 
Seigneur,  &  lequel  Seigneur  de  Sainte  Croix 
avoit  foire  6e  marchié  oudit  lieu  de  Louhans, 
publique  Se  notoire  ,  &  ouquel  lieu  plulîcurs 
tant  des  Sergens  dcfdits  lieux  de  Cufery  &  de 
Saigey,  Gardicrs  comme  autres,  font  fou- 
ventes  fois  convenus  recentement  d'aucuns 
fourfaix  qu'ils  font  defdites  foires  Se  marchiez 
par  lesjufticicrs  dudit  Seigneur;  Se  toutefois 
nofdits  Chaftelains  fcfont  effourciez  Si  effour- 
cicut  contre  raifon  &  ladite  Couftumc  avoir 
le  renvoy  Se  congnoiflanec  d'yeeulx  maulfait- 
teurs ,  pour  ce  qu'ils  fe  dient  cftre  en  leur 
adveu  ,  ou  Jeurs  Gardicrs  ;  Se  ou  cas  que  l'on 
ne  leur  en  fait  renvoy ,  nofdits  Chaftelains 
gaigent&font  gaigier  de  fait  ledit  Seigneur, 
fans  lui  voioir  recroire  en  fon  préjudice  Se 
contre  raifon  ;  &  encour  que  nofdits  Chafte- 
lains ,  non  contens  d'avoir  le  renvoy  de  leurf- 
dits  Sergens  Se  fujers  fourfaifeurs  ,  comme  dit 
cft  ,  fur  les  fubjets  dudit  Seigneur  de  Sainte 
Croix ,  vcullcnt  encore  Se  s'effourcent  avoir 
le  renvoy  de  fcfdits  fubjets ,  Se  qu'il  ne  leur 
renvoyé ,  gaigent  comme  deflus  eft  dit.  Et  de 
fait  ledit  Chaftelain  de  Cufery  par  luy  Se  Jean 
Clerc  fon  Sergent,  l'avoicnt  gaigié  pour  ce 
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qu'il  lor  avoit  refufé  le  renvoy  d'un  Jacobin 
Apoftate  qu'il  avoit  pris  en  fa  Terre  ,  Se  qu'il 
l'avoic  envoyé  au  Conte  de  Savoye  qui  l'avoir 
requis,  &  lequel  noftrcdit  Chaftelain  ne  avoic 
requis  jufques  environ  trois  fcpmaines  aprez 
ce  qu'il  l'avoit  jai  renvoyé,  fit  pour  ce  ledit 
Jehan  Clerc,  accompagné  de  cent  ou  fix  vingt 
perfonnes  à  force  d'armes  luy  avoit  pris  en  fa 
Terre,  grand  quantitez  de  belles,  de  chevaux, 
bridez  huis  par  nuit ,  &  prifes  toutes  les  gar- 
nifons  qu'il  avoit  peu  trouver  ez  Villes  de 
Rcntcy  &  autres ,  &  tout  ce  de  argent  &  d'au- 
tres meubles  qu'il  avoit  peu  trouver,  &tout 
empourté  ,  fans  ce  qu'il  en  ait  peu  avoir  re- 
creance.  Fait  encore  noftredit  Chaftelain  de 
Cufcry ,  mettre  pannonecaux  Se  brandon*  > 
donne  fauvegardes  en  ladite  Chaftelleric  de 
Louhans  Se  ailleurs  ,  comme  s'il  en  cftoit  Sou- 
verain ,  &Ieur  fait  par  fa  force  Se  contre  rai- 
fon,  pluficurs  autres  griefs  ou  préjudice  de 
Nous ,  à  caufe  de  noftrcdit  Siège  de  Saint 
Lourcnt.  Propofa  encores  que  nofdits  Chaf- 
tetains  avoient  fait  à  luy  Se  à  Ces  fubjets  de 
ladite  Chancellerie  de  Louhans,  pluficurs  gai- 

Serics  ,  contraintes  Se  autres  vexation*  in- 
uhes  pour  les  faire  rcflbrtir  auxdits  lieux  de 
Saigcy  &  de  Cufcry,  Se  de  leur  force  deraifon- 
nable.  Pour  lcfquclx  fais  ledit  Seigneur  de 
Sainte  Croix  ,  tant  par  ledit  Chaftelain  de 
Cufcry,  commepar  Jehan  Clerc fon Sergent, 
&  par  fes  complices ,  tant  de  fes  Chaftclx  , 
comme  des  Chaftelx  de  fes  hommes ,  de  la 
fomme  de  mil  frans  d'or  ,  &  à  tant  l'cxtima, 
c 1 1  oit  dommaigiez.  Difoit  encore  que  ja  fait 
ce  qu'il  euft  aftraift  ,  de  fi  long  temps  qu'il 
n'eftoit  mémoire  du  contraire ,  avoir  foire 
audit  Sornay  ,  au  terme  dcflufdit,  &  en  cuit 
joy  paifiblement  dudit  temps  ;  néanmoins  à 
tort  &  fans  caufe ,  ledit  Philipe  eftant  noftre 
Bailly  de  Chalon  ,  lui  avoit  cmprfchié  Se  fait 
deferier  de  fait.  Difoit  aufll  que  Icfditcs  Villes 
de  Villencufvc  &  de  la  Truchiere ,  font  Se  cf- 
toient  de  fon  fie,  â  caufe  de  fondit  Chaftcl  de 
Louhans ,  &  que  les  Seigneurs  defdits  lieux 
en  avoient  pluficurs  fois  reprins ,  Se  fait  hom- 
maige  auxdits  Seigneurs  de  Sainte  Croix.  Et 
néanmoins  noftrcdit  Procureur  affermant  y- 
ceulx  cftrc  de  noftre  fié  ,  les  avoit  fait  mettre 
en  noftre  main ,  tellement  que  ledit  Seigneur 
de  Sainte  Croix  ne  pouvoir  jurticicr  fondit 
fié.  Difoit  encore  que  nofdits  Chaftclains 
contraignoient  par  eaigemens ,  vexations  & 
autrement ,  fcfdits  fubjets  à  eulx  mettre  en 
leur  garde  par  certaines  redevances ,  en  fon 
granc  dommage ,  &  pluficurs  autres  chofes  : 
concluants  qu'il  fut  &  foit  jugié  par  Nous  lcf- 
dits  Chaftcl  Se  Ville  de  Louhans ,  Se  Habitans 
d'yeeulx  avoir  efté  &  eftre  du  RefTort  &  Sou- 
veraineté ,  en  tout  s  cas  de  noftrcdit  Siège  de 
Saint  Lourcnten  chief  Se  en  membres,  &non 
d'ailleursjnofdits  Chaftclains  de  Saigcy  &  de 
Cufcry ,  non  devoir  avoir  aucun  Reflort  ou 
Souveraineté  en  cas  d'appel  ou  autrement , 
auxdits  lieux,  Chaftcllcries  ou  appartenances 
de  Louhans  ,  ycculx  nos  Chaftclains  non  de- 
voir avoir  aucune  jurifdiction  ou  exercice  de 
jurifdiction  par  adjournement ,  gaigementou 
Tm.  ///. 
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autrement  auxdits  lieux  de  Louhans,  ne  ail- 
leurs ,  ez  Territoires  dudit  Seigneur  de  Sain- 
te Croix ,  &  que  enfin  foit  par  Nous  deelairiez 
tous  Icfdits  exploits  faits  par  nofdits  Chafte- 
lains  ez  lieux  deflufdits ,  eftre  nuls  Se  de  nul- 
le valeur  ;  lcfdites  chofes  propofées  par  nof- 
trediteoufin,  cftrc  telles,  commepar  luy  font 
propofées  ,  nofdits  Chaftclains  non  devoir 
avoir  ou  obtenir  Icfdits  renvoys  des  faifans  de- 
lits  Se  fourfais  ez  foires  &  marchiez  dudit  Sei- 
gneur ,  pris  en  face  prefent,  ne  de  fes  fubjets} 
ledit  Jehan  Clerc  avoir  fourfait  contre  ledit 
Seigneur  ,  en  faifant  les  gaigeries  dcflufdites, 
&  yccllui  eftre  amcndable  à  yccllui  pour  feS 
injures,  jufqu'à  la  fomme  de  deux  mille  frans; 
Se  pour  fes  dommaiges  Se  interefts  jufqucs  à 
la  fomme  de  mil  frans  ,  noftre  taxation  pré- 
cèdent. Et  auffi  ledit  Philippe  de  Valois,  tant 
à  caufe  des  injures  ,  comme  pour  fes  minions 
&  interefts  des  gaigemens  dcftiifJics  par  luy 
faits  fur  ledit  Seigneur  Se  fur  fes  hommes , 
eftre  amendables  audit  Seigneur  jufqucs  ez 
fommes  par  luy  quifes  comprifes  en  fefdits 
faits  ,  Se  que  defditxs  fommes  à  luy  payer  ils 
foient contraints ,  &  que  ladite  foire  de  Sor- 
nay luy  foit  remife  Se  reftituée  :  foit  encore 
dcz  Icfdits  lieux  de  Villcncufve  Se  de  la  Tru- 
chiere ,  eftre  Se  devoir  eftre  de  fon  fié  Se  de 
noftre  rerefié  ,  &  que  tous  cmpefchcmcns  luy 
foient  oftez;  que  toutes  lcfdites  gardes  extor- 
quées par  nofdits  Chaftclains  fur  fes  fubjets  , 
foient  nulles  Se  de  nulle  valeur  j  que  d'oref- 
navant  nofdits  Chaftelains  ne  y  conftraignent 
fcfdits  fubjets  à  y  mettre ,  &  à  fes  autres  fins 
pertinent  ;  offrans  prouver  de  fcfdits  faits  , 
tant  qu'il  fuffiroit  ;  Se  fur  lefquellcs  chofes  ain- 
fin  propofées  d'une  parte  &  d'autre ,  fut  or- 
donné favoir  la  vérité  par  certains  Commif- 
faircs  qui  fur  ce  furent  députez  du  confirme- 
ment  dcfdites  Parties.  Et  la  enquefte  faite  Se. 
parfaite  ,  rapporter  ycellc  pardevers  Nous , 
afin  de  faire  droit  auxditcs  Parties  fur  ycellc  , 
&  laquelle  a  efté  faite  &  parfaite  &  rappor- 
tée devers  Nous,  affin  de  faire  noftre  décla- 
ration fur  lcfdites  chofes.  Nous  veu  le  procez 
dcffufdit  par  nos  amez  Se  féalz  noftre  Chance- 
lier Se  les  Gens  de  noftre  Grand  Confcil,  qui 
nouvellement  ont  tenu  noftre  Parlement  de 
Beatme  :  oys  fur  ce  leur  relation ,  &  veu  les 
Regiftrcs  de  la  Court  de  noftre  Bailliage  de 
Chalon ,  difons  &  prononçons  que  le  Reflort 
&  Souveraineté  fans  moyen  en  caufe  d'appel 
du  Bailly  de  Louhans ,  viendra  pardevant 
noftre  Bailly  de  Chalon,  ou  fou  Lieutenant 
à  fon  Siège  de  Saint  Lourcnt  Se  non  ailleurs , 
Se  en  tantqu.'il  touche  les  autres  cas  de  Rcf- 
fort Se  de  Souveraineté  fans  moyen  ,  pour  ce 
qu'il  eft  trouvé  par  ledit  procez  ,  que  nofdits 
Procureurs  &  Chaftclains  ont  mieux  prouvé 
leur  intention  que  n'ait  ledit  Sire  de  Saintci 
Croix  ,  Nous  prononceons  &  déclarons , 
que  en  autres  cas  noftre  Chaftelain  de  Cufe- 
ry  demourra  en  pofleffion  Se  faifine  de  ufer 
de  Reflort  Se  Souveraineté  fans  moyen  Se  de 
baftis  en  la  Ville  de  Louhans  ,  &  en  la  Chaf- 
tcllcrie  appellée  la  Juftice  du  lieu  ez  mettes  , 
efqucllcs  il  &  fes  predeceffeurs  en  ont  ufé  <*» 
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temps  paftc  foubz  le  Rcflbrt  de  noftrcd.  Bail- 

ty  de  Chalon  ,  à  fou  Siège  de  Ctifery  ,  Se  fem- 
blablcmcnt  noftre  Chaftclain  de  Saigcy,  en 
poflcfTîon  &  failinc  de  ufer  en  autre  cas  que 
d'appcl.du  RcfTortJi;  Souveraineté  fans  moyen 
Se  de  baftis  à  Louhans ,  Se  él  mettes  de  ladite 
Chaftctlcric  de  Louhans  ;  efquclx  il  en  a  ufé 
ou  temps  parte,  appelle  la  Jufticcdu  lieu  foubz 
le  KciTort  de  noftrcdit  Bailly  de  Chalon  à  fon 
Siège  de  Saigey  ,  &  n'cmpcfcheronc  point 
nofdits  Chaltclains  ,  que  ledit  Sire  de  Sainte 
Croix ,  ez  cas  de  délit  ,  de  Jurildiftion  com- 
mune ,  n'ait  la  congnoiifancc  de  fes  hommes 
Se  fubjets  demotirans  en  ladite  Chapellerie. 
Et  auiïî  fc  aucuns  de  nos  hommes  ou  fubjets , 
ou  de  nos  Gardicrs,  eftoient  prins  en  pre- 
fent  mettait  en  la  Juftice  dudit  Sire  de  Sain- 
te Croix ,  par  fes  Officiers ,  &  qu'il  en  appa- 
rut ,  la  congnoiflânee  Ihv  en  appartiendroit» 
fans  ce  que  nofdits  Chaftclains  li  meiffent  cm- 
pefchcmcnt.  Et  quant  a  la  foire  dcflufdite  te- 
nue à  Sotnay  ,  Nous  difons  que  nofdits  Pro- 
cureurs &  Chaftclains  ont  mieux  prouvé  leur 
intention  que  n'ait  ledit  Sire  de  Sainte  Croix, 
&pour  ce  déclarons  que  la  deffenfe  faite  par 
noltrcdit  Chaftclain  de  Cufery,  de  non  te- 
nir ladite  foire ,  fu  bien  &  deument faite  & 
demourra  en  cet  cftar  jufqucs  à  ce  que  ledit 
Sire  de  Sainte  Croix  ait  monftré  privilège  ou 
aultre  titre  fouffifant ,  de  avoir  ladite  foire  , 
Se  en  tant  comme  il  touche  le  fié  &  hommai- 
gc  de  Villeneufvc  Se  de  la  Tronchicre,  pour 
ce  que  ledit  Sire  de  Sainte  Croix  a  miculx 
prouvé  fon  intention  que  n'ait  noltredit  Pro- 
cureur ,  Nous  déclarons  que  ledit  Sire  de 
Sainte  Croix  fera  reftitué  en  tant  qu'il  nous 
touche  A  fié  &  à  l'hommaige  defdites  Terres 

3u i  font  Se  feront  de  noftrc  arriere-fié.  Et  luy 
onnons  licence  de  cxploiticrdeucmentaiuiy 
qu'il  appartient  par  la  Couftume  du  Pays* 
lefditcs  Terres  de  Villcneufve  &  de  la  Tron- 
chicre ,  Se  de  leurs  appartenances  ,  pour  def- 
faut  donné  Se  jufqucs  à  tant  qu'il  en  ait  hom- 
me feul  au  VafTa!  Seigneur  demenier  defdites 
terres,  de  pourfuir,  fe  bon  luy  femble,  à 
rencontre  dudit  Sire  de  Sainte  Croix  ,  parde- 
vant  Nous  ou  nos  Officiers ,  la  commiiTîonou 
fourfairture  dudit  hommaige ,  Se  audit  Sire  de 
Mainte  Croix  ,  fes  detfenfes  au  contraire.  En 
tcfmoing  de  laquelle  chofe ,  Nous  avons  fait 
mettre  le  fécl  de  la  Court  de  noflredit  Parle- 
ment ,  à  ces  Lettres  données  à  Chalon  le 
dixième  jour  de  Novembre,  l'an  de  grâce  mil 
trois  cens  quatre-vingt  Se  fept.  Par  le  Confeil 
ouqucl  vous  eftiez ,  A.  Croignct. 


Art  xits. 

Cvtnpict  de 


CX  XI. 

Lettres  petr  lefquellcs  Guillaume  Duc 
d'Autriche  ratifie  le  mariage  de  Léo- 
pold  fon  frère  ,  avec  Catlrrine  de 
Bourgogne. 

NOsWilhelmtts,  Dci  gratia ,  Dux  Auf- 
trie  ,  Styne  ,  Karinthie  Se  Carniole,  Co- 
rnes Tyrolen.  Sec.  illuftris  quondam  Prindpis 


L'HISTOIRE 
Domini  Leupoldi  Ducis  Auftrie,  celcbris  me- 

morie  primo  genitus  pro  nobis ,  ac  illuftnum 
Principum  Arncfti  &Friderici  fratrum  conte- 
nnorum  noftrorum  minoris  etatis  de  prefen- 
riexiftentium  nominc  profitemur,  quod  pa- 
rentelam  alias  contractant  inter  inclitum  Se 
magnificum  Leupoldum  Duccm  Auftrie ,  Si 
nollrum  frarrem  germanum  ab  uni  Se  inclitam 
Dominam  Katerinam  jllullris  Principis  Do- 
mini Philipi  Ducis  Burgundie  fecundo  geni- 
tam  fîliam  a  parte  altéra ,  arbitrantes  ne  dum 
titriufquc  partis  domui  ;  fed  Se  cunetis  ipfa- 
rum  fubditis  Se  fidelibus  confolatoriam  pari- 
ter  &  falitbrem  omnibus  Se  fingulis  tractatibus 
fuper  ca  ,  feu  ejus  occafione  per  inclitos  Prin- 
cipes Dominos  Alberrum  Ducem  Auftrie  ,  St 
Dominum  Se  patruum  noftrum  cariffimum, 
nec  non  genirorem  ac  germanum  noftros  fu- 
pradiétos  initam  ad  ipforum  patrui  Se  germani 
noftrorum  rcquifîtioncm,  confenfum  noftrum 
expreflum  adhibuimus ,  eaque  ex  certa  feien- 
tia  tenore  prefentium  duximus  roboranda, 
promittentes  quofupra  nomine  cuncu&  fin- 
gula  rata  &  grata  tenere,  ac  inviolabiliter 
obfcrvare  ,  juxtà  formam  &  continentiam  Lit- 
terarum  de  fuper  confectarum.  Et  in  hujus  rei 
evidentiam  ,  prefentes  Lifteras ,  figilli  noftri 
julïlmus  robore  muniri.  Datum  Vienne ,  Kal. 
Junii ,  anno  Domini  millcfimo  trcccntcfimo 
octuagefimo  oftavo. 

C  X  X 1 1. 

Lettres  par  lefqnelles  le  Roi  gratifie  le 
Duc  de  Bourgogne  de  toutes  les  aydes, 
tailles  &  autres  fubfides  ordonnés  & 
établis  pur  le  foutient  de  fon  Royau- 
me. 

Harles  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  Kt.n», 

France  ;  à  nos  amez  &  feaulx  les  Gc-   

ncràulx  Confeillcrs  ,  fur  le  fait  des  aydes  JSSj 
pourla  guerre,  falut  &  dilcétion.  Savoir  vous  >* 
faifons ,  que  pour  confideration  des  bons, 
grands ,  agréables  &  notables  ferviecs  que 
noftre  trez  cher  &  trez  amé  oncle  le  Duc  de 
Bourgoigne ,  nous  a  fait  de  long-temps ,  fait 
chafeuu  jour ,  &  efperons  qu'il  nous  fafTc  ou 
temps  i  venir;  nous.pour  fupporter  les  grands 
frais ,  misions  Se  dcfpens  qu'il  luy  a  convenu 
Se  convient  continuellement  faire  en  noftre 
fervicc,  luy  avons  donné  &  oerroye,  donnons 
Se  oftroyons  de  grâce  efpecial  par  ces  Prefen- 
tes »  toutes  jcs  aydes  ,  tailles,  dixiefmes  & 
dcmi-dixiefmcs  qui  ont  cfté  cuillies  Se  mifes 
fus ,  tant  pour  renforcement  3c  renforcement 
des  frontiercs,8c  la  taille prefentement  ordon- 
née eftrc  mife  fus  pour  les  frontières  de  nof- 
tredit  Royaume ,  comme  toutes  autres  tailles 
qui  ont  couru  Se  efté  mifes  fus  de  tout  le  temps 
parte,  jufques  aujourcThuy ,  pour  quelconque 
caufe  Se  manière  que  ce  foit ,  en  toutes  les 
terres  &  Pays  de  noftredit  oncle  Se  ez  fiefe  Se 
arrière- fiefs  d'ycelluy  ,  enfcmble  ez  terres 
exemptes  dedans  enclavées ,  à  prendre  par  la 
main  des  Receveurs  fur  ce  ordonnez  &  con> 
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mis,  &  aufTî  Itiy  avons  donné  &  donnons  tou- 
tes les  aydes  de  douze  deniers  pour  livre  & 
quatricfme  du  vin  qui  ont  eu  cours  de  noftre 
temps,  jufques  à  prefent ,  &  auront  jufques  au 
premier  jour  de  Février  prouchain  venant  cz 
Villes  exemptes  en  la  Comté  de  Ncvcrs  &  Ba- 
ronic  de  Donzy.  Si  vous  mandons  &  enjoin- 

tnons  cftroitcment  que  de  noftrcdite  grâce , 
on  &  cxfrroy  vous  faites  &  fouffrez  noftredit 
oncle  joir  &  ufer  paifiblement ,  fans  venir  ou 
faire  venir  en  aucune  manière  au  contraire  ; 
Se  fe  aucune  chofe  a  clic  cuilly  &  levé  ,  tant 
dcfdites  tailles ,  comme  dcfdits  dixiefmcs  Se 
dcmi-dixicfmes ,  &  auffi  dcfdits  douze  deniers 
pour  livre  &  quatriefmc  du  vin  vendu  à  détail 
par  aucuns  Receveurs  ou  autres  perfonnes ,  & 
baillé  à  Jean  Chantcprime  Receveur  General 
defdites  aydes ,  ou  a  autres  perfonnes  quel- 
conques à  noftre  proffit,  Nous  voulons  &  man- 
dons qu'il  foit  rendu  &  reftitué  à  noftredit 
onde  ou  à  fes  Commis  fur  ce  de  par  luy  ;  Se 
par  rapportant  ces  Prcfcntes  ou  vidimus  d'y- 
cellcs  foubs  fccl  autentique ,  avec  quittance 
de  noftredit  oncle  ou  de  fes  Receveurs  Se 
Commis  fur  ce  de  par  li ,  Nous  voulons  & 
mandons,  tout  ce  qui  pour  ladite  caufe  en  au- 
ra efté  payé,  eftrc  alloué  cz  comptes  de  cely 
ou  ceulx  à  qui  il  appartiendra ,  par  nos  amez 
&  feaulx  Cens  de  nos  Comptes  à  Paris ,  fans 
aucun  contredit  ,  nonobftant  quelconques 
autres  dons  à  li  autrefois  faits  ,  non  exprimez 
en  ces  prcfcntes  ordonnances ,  mandements 
ou  deffenfes  au  contraire.  Donné  à  Paris  le 
xxv.  jour  de  Juing  ,  l'an  de  grâce  mil  trois 
cents  quatre-vingt  Se  huit ,  &  le  huiticfmc  de 
noftre  règne.  Par  le  Roy ,  à  la  relation  de  Mr. 
le  Duc  de  Bcrry  ,  H.  Bonfolas. 

CXXIII. 


R  G  0  G  N  E.  cxxx\ 
de  l'expédition  de  nos  befoingnes  ,  attendu 
que  fouventerbis  nous  n'avons  pas  efpacc 
d'oir  à  plein  noftre  Chancelier  j  fuppofé  qu'il 
foit  devers  nous ,  de  tout  ce  qu'il  auroit  à 
nous  expofer  Se  rapporter  des  faits  qui  luy 
furviennent.  Nous  confïderé  ce  que  dit  eft,  & 
pour  plusieurs  juftes  caufes.qtii  à  ce  nous  meu- 
vent ,  vous  mandons  Se  enjoignons  ,  que  tou- 
tes !cs  Lettres  delfufdites  faites  en  noftre  nom, 
paffées  à  la  relation  de  noftredit  Chancelier, 
tant  pour  le  temps  paffé  comme  pour  ccluy  à 
venir  ,  qui  ne  toucheront  noftre  héritage  Se 
qui  vous  femblcront  raifonnables ,  vous  enté- 
riniez Se  accomplirez  félon  leur  forme  Se  te- 
neur, fans  aucune  difficulté,  nonobftant  que 
ou  temps  paffé  n'ayez  accouftume  de  obtem- 
pérer à  Lerrrcs  pafflcs  autrement  que  par 
Nous  Se  quelconques  mandements  ou  ordon- 
nances i  ce  contraires.  Donné  à  Chalon  le  i. 
jour  de  Septembre  ,  l'an  de  grâce  mil  trois 
cens  quatre-vingt  huit.  Par  Monfieur  le  Duc> 
J.  Hue. 


par  lefquelles  le  Duc  de  Bourgo- 
ordonne  <fr  enjoint  aux  Mafars 


Lettres 

gne  ordonne  & 
des  Comptes  de  Dijon  d'entériner  les 
Lettres  faites  en  [on  nom,  &  qui  leur 
font  envoyées  parfon  Chancelier. 

An-  »>8».  TJHilipc  fils  de  Roy  de  France ,  Duc  de  Bour- 
*  goigne  »  Comte  de  Flandres  ,  d'Artoys  Se 
éi  de  Bourgoignc ,  Palatin ,  Sire  de  Salins,  Com- 
te de  Rhetel  &  Seigneur  de  Malines  ;  à  nos 
amez  &  feaulx  les  Gens  de  nos  Comptes  à 
Dijon,  falut&  dileâion.  Comme  noftre  amé 
Si  féal  Chancelier  ait  paffé  plufîeurs  Lettres  à 
tous  adreffans  de  par  Nous  Se  en  noftre  nom, 
Se  luy  en  convieignent  fouvent  paffer  pour 
l'expédition  de  nos  befognes ,  mefmemcnc  en 
noftre  abfcnce  ,  lefquelles  Lettres  font  ou  fe- 
ront paffées  à  fa  relation  Se  fignées  par  l'un  de 
nos  Secrétaires  ;  defquelles  entériner  voas 
pourriez  faire  difficulté  ,  pour  ce  que  avant 
qu'il  feuft  noftre  Chancelier ,  il  n'eftoit  ac- 
couftumé  que  aucun  commandaft  Lettre*  en 
noftre  nom  ,  fors  Nous  tant  feulement  ;  Se  fe 
nofdites  Lettres  ainfî  pafTccs  Se  fignées ,  com- 
me dit  eft ,  eftoient  par  vous  rcfufécs,  ce  pour- 
voit eftrc  grand  empêchement  &  retardement 


CXXIV. 

Ordonnance  du  même  Duc  ,  portant 
exemption  de  fanages  pour  les  Gens  de 
la  Chambre  des  Comptes  de  Dijon. 

PHilipefilsdcRoy  de  France,  Duc  de  Bour-  An.  ij»>. 
goigne  ,  Comte  de  Flandres ,  d'Artoys  Se  MmcCktm 
de  Bourgoignc,  Palatin  ,  Sire  de  Salins.Com-  bre^tcom- 
te  de  Rhetel  &  Seigneur  de  Matines;  à  noftre 
Bailly  de  Dijon  &  à  tous  nos  autres  Jufticiers 
&  Officiers  à  qui  il  appartiendra ,  falut.  Com- 
me nos  amez  Se  feaulx  les  Gens  de  nos  Comp- 
tes à  Dijon  fe  foient  plufieurs  fois  complaine 
à  Nous  |  de  ce  que  les  Maire  &  Efchcvins  de 
noftrcdite  Ville  fe  font  efforcez  Se  efforcent 
de  contraindre  nofd.  Gens  à  païer  foiiaigcs 
&  contribuer  aux  autres  charges  de  noftrcdite 
Ville ,  combien  que  paravant  nofdites  Gens 
Se  cculx  qui  ou  temps  parte  ont  continuelle- 
ment vacquez  ou  fait  de  nos  comptes  ,  com- 
me font  nofdits  Gens,&  auffi  ou  fait  de  noftre 
Domaine  Se  garde  de  noftre  heritaige,  ayent 
efté  tenus  quittes  Se  paifiblcs  des  chofes  def- 
fufdites ,  Se  pour  ce  cuTions  nagueres  aima- 
blement efeript  auxdits  Maire  &  Efchcvins  , 
que  nofd.  Gens  ils  teniffent  &  feiffent  tenir 
pa  fiblcs  ,  fans  leur  donner  fur  ce  ne  fouffrir 
eftrc  donné  cmpcfchcmcnt  ou  molcftc  ;  les- 
quels Maire  &  Efchevins  ,  fi  comme  entendu 
avons, nonobftant  nofdites  Lettres,  nefc  font 
encore  point  ceffez  de  vouloir  contraindre 
nofdites  Gens  aux  chofes  deffufdites.  Pour  ce 
cfi-il  que  nous  voulons  nofdites  Gens  eftre& 
demorer  paifibles  en  la  manière  que  eulx  8c 
ceulx  qui  par  avant  ont  efté  &  vacqué  auxdits 
faits  de  nofdirs  comptes  ,  Se  pour  garder  nos 
heritaiges  &  Domaines  ont  efté  tenus  ;  &  aufTî 
que  noftre  intention  ne  fuft  onques  ,  ne  eft 
que  ils  feuffent  impofez  ez  chofes  deffufdites 
aurrement  qu'il  a  efté  accouftumé  ou  temps 
paffé.  Vous  mandons  &:  à  chacun  de  vous ,  fi 
comme  a  luy  appartiendra,  que  nofdites  Gens 
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faites  tenir  quittes  Se  paifibles  deldites  chofes, 
&  ne  fouffriez  icculx  ou  aucun  d'eulx  cflrc 
contraint  ou  molcftt  par  lefdits  Efchcvins  ou 
autres  ,  à  contribuer  aux  chofes  dclfufditcs 
autrement  que  paravant  eulx  Se  cculx  qui  nous 
ont  fervis  audit  fait  ont  accouftumé  à  faire. 
Donne  à  Arras  le  !?.  jour  de  Novembre, 
l'an  de  grâce  mil  ccc.  quatre-vingt-neuf.  Par 
Monlieur  le  Duc,  à  vollre  relation  ,  R.  Dan- 
geul. 


CXXV. 

Ordonnance  des  Maire  &  Echevins  de 
Dijon  pour  le  même  fujet* 

Ak.  ij89.  "VTOus  Jean  Baudot  Mayeur  de  la  Ville  & 
"  —  IN  Commune  de  Dijon  ;  faifons  fçavoir  à 
chamb,*  Jci  tous ,  que  par  l'avis  &  délibération  de  nous 
lc  A:  de  nos  compagnons  Efchcvins  de  ladite 


Ville 
Comptes 


il  a  c!îc  ordonné  que  les  Gins  des 
de  noftre  trez  redouté  Seigneur 
Moniteur  le  Duc  de  Bourgoignc  demourans 
à  Dijon  ,  foient  tenus  pailiblcs  des  fouaiges 
Se  gicts  faits  &  ordonna  e  n  lad.  Ville ,  &  des 
termes  qui  du  payement  dveculx  font  écheus 
&  échoiront  depuis  la  Nativité  de  Saint  Jean- 
Baptifle  1 5 8 R .  que  nous  feumes  ordonnez 
Maycur  de  ladite  Ville  ,  jufqucs  à  ladite  fcllc 
de  Saint  Jean-Baptiftc  prochain  venant,  pour 
ce  que  noftredit  Seigneur  nous  a  fur  ce  efeript 
parfes  Lettres  claufcs,  fi  quittons  d'iceulx  lef- 
dites  Gens  des  Comptes  ,  du  confentement 
de  nofdits  compagnons.  Donné  fous  le  féel 
de  ladite  Mairie  le  13.  jour  de  Décembre, 
l'an  1389.  J.  Fichet. 


,  portant 
\on. 


CXXVI. 

Lettres  du  Duc  de  Bourgoshne  , 
ordre  de  pava' la  Ville  de  Dij 

An-  ti«».  TjHilipe  fils  de  Roy  de  France,  Duc  de  Bour- 
*""  I  goigne ,  Comte  de  Flandres  ,  d'Arroys  & 

breiter^m-  dc  Bourgoigne ,  Palatin ,  Sire  de  Salins,  Com- 
te de  Rhercl  Se  Seigneur  dc  Matines  ;  à  nos 
amez  Amiot  Arnaut ,  Oudot  Donay  Maiftrcs 
de  nos  Comptes ,  Jehan  d'Auxonnc  &  Jehan 
Baudot  Maire  dc  Dijon  ,  falut  &  dileciion. 
Savoir  vous  faifons,  que  par  les  grands  boucs, 
fumiers  &  autres  incommodité?,  qui  de  long- 
temps ont  eflé  &font  parmi  les  rués  de  nof- 
tre bonne  Ville  dc  Dijon ,  tellement  que  par 
temps  d'yver  ou  de  pluè"  l'on  n'y  peut  alcr  à 
pic  ny  à  cheval  en  plufieurs  lieux  fans  grand 
difficulté.  Nous  defirans  le  bien  &  I'onneurde 
nom-edite  Ville  Se  l'accroillément  dc  la  chofe 
publique  d'yccllc  ,  par  l'avis  &  délibération 
des  Gens  de  nollrc  Confcil  &  dc  nos  Comp- 
tes ,  les  Gens  d'EglifcSc  les  Maire,  Efchevins 
de  noltrcdire  Ville  ad  ce  appeliez ,  avons  or- 
donne &  ordonnons  par  ces  Prefentcs  ,  nof- 
trcdite  Ville  élire  pavée  félon  les  inftructions 
qui  s'cnfnivent. 

Et  premièrement ,  que  toute*  manières  dc 
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gens  de  quelqu'cftat  qu'ils  foient,  qui  ont  mi* 
aucuns  fumiers ,  terres  Se  autres  betuns  cz  pla- 
ces de  ladite  Ville  ,  foient  contraints  d'oficr 
ou  faire  ollcr  Se  mener  hars  de  la  ViHc.à  leurs 
propres  millions  &  defpcns ,  &  ne  fera  aucun 
exeufé  de  ollcr  ce  qui  fera  czditcs  places  de- 
vant fa  maifon ,  maifons  ou  tnex  ,  fe  ils  ne 
monltroicnt  ou  informent  clerement  à  vous 
lefdits  Commis  que  autre  foit  tenus  de  l'ofter. 

Item.  Soient  tenus  toutes  manières  de  get'.s 
de  quelqu'ettat  qu'ils  foit  ou  foient  ayans 
maifons  ou  mex  en  ladite  Ville ,  de  faire  ny- 
vcler  Se  mettre  en  citât  pour  paver  chacun  de- 
vant fa  maifon  ,  ou  maifons  ou  mex  ,  par  la 
manière  qui  s'enfuit;  c'efr  affavoir  chacun  du 
gros  de  fa  maifon ,  maifons  ou  mex,  entre  la 
maifon  &  la  charrierc ,  par  moitié  ,  là  où  il 
appartiendra. 

Item.  Devant  ce  que  l'on  nyvelle  les  rués , 
chacune  rue  fera  vifitée  par  vous  lefdits  Com- 
mis ;  &  fe  il  y  a  en  ycelle  rue  aucuns  riches  3c 
puillants  gens ,  de  quelqu'eftat  qu'ils  foient  ou 
ayans  eflroitc  place  devant  eulx ,  Se  ne  foient 
fuffifemment  chargiez  dudit  nyvellcmcnt ,  il 
en  fera  chargiez  félon  fa  puiflanec,  au  relève- 
ment des  pauvres  de  fadite  rue  ou  d'autre  qui 
auront  trop  gran:  charge. 

Item.  Se  il  a  en  ladite  Ville  ;  c'eft  arfàvoir, 
dedens  la  cioifon  aucunes  maifons  ou  mex  qui 
doienc  rentes  ou  cenfes  à  quelque  perfonne  de 
quelqu'ellat  qu'ils  foient ,  cculx  à  qui  feront 
Icfdites  rentes  ou  cenfes,  payeront  de  la  mil- 
fion  dcnyveJlcr  lorfqu'on  pavera  dedans  lef- 
dites  mailons  ou  mex ,  à  la  defeharge  dc  ceux 
qui  tiendront  lefd.  maifons  ou  mex  pour  cha- 
cun xx.  f.  v.  f.  tournois  pour  une  fois  feule- 
ment ;  Se  aufti  touts  les  Forains  qui  auront  en 
ladite  Ville  aucunes  rentes  ou  revenues  quel- 
les qu'elles  loîent ,  payeront  de  xx.  f.  v.  f. 
tournois  pour  une  fois  feulement,  ou  la  quar- 
te partie  de  leurs  rentes  pour  convertir  en 
l'euvre  commune  comme  deflus. 

Item.  Quant  aux  CommilTaires  pour  l'E- 
glifc ,  en  aura  iij.  que  bon  leur  femblera  ,  & 
pour  la  Ville,  le  Maire ,  quel  qu'il  foit  ;  vous 
Amiot  Arnaut,  Odot  Donay,  Jehan  d'Auxon- 
ne  &  Jehan  Baudot,  ou  les  deux  dc  vous  avec 
le  Maire  ;  Se  en  comptera  celuy  qnc  vous  y 
voudrez  ordonner  là  où  il  appartiendra. 

Item.  Que  vous  CommilTaires  ferez  faire 
les  contraintes  pour  le  fait  delfufdit ,  comme 
l'on  a  accouftumé  faire  pour  nos  propres  deb- 
tes;  c'eft  aflTavoir  entant  comme  il  touche 
ceux  de  l'Eglife  ,  parles  CommilTaires  de  I'E- 
glifc  ;  &  fe  dedans  huit  jours  aprez  l'ordon- 
nance de  ladite  contrainte  ordonnée  par 
vous ,  lefdits  CommilTaires  de  l'Eglife  Se  de  la 
Ville ,  lefdits  de  l'Eglife  n'ont  accompli  icelle 
contrainte ,  le  Bailly  dc  Dijon  fera  faire  icelle 
contrainte  ;  &  aufTi  entant  comme  il  touche 
ceulx  dc  ladite  Ville  ,  ledit  Maire  avec  lefdits 
Commis  Lais  feront  faire  ladite  contrainte  fur 
ceulx  dc  ladite  Ville  i  &  en  leur  deffault ,  fera 
faitte  par  ledit  Bailly  de  Dijon.  Et  pourrez- 
vous  leldits  CommilTaires  tous  enfcmble,  ou 
les  deux  dc  la  Ville  avec  le  Maire  &  ceulx  de 
l'Eglife  ,  mettre  &  ordonner  Officiers  &  tau- 
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xcr  gaiges  pour  faire  tout  ce  qu'il  appartien- 
dra audit  fait. 

Item.  Et  fe  aucuns  fe  complaignoicnt  de 
aucunes  chofes  touchant  ledit  tait ,  vous  Ici- 
dits  Commiffaircs  &  lefdits  complaignants 
venrez  pardevant  le  Maire  ,  cnfcmblc  Icfditcs 
Gens  du  Confcil  &  de  nos  Comptes,  lcfquelx 
ordonneront  defdits  desbats  fans  proccz/clon 
ce  qu'il  appartiendra.  Et  vous  lefdits  Commif- 
faircs-, vous  affcmblcrcz  chacun  Vcndrcdy 
une  heure  du  jour  en  la  Chambre  des  Comp- 
tes à  Dijon  ;  c'eft  aflavoir  iiij.  heures  aprez 
medy  pour  dire  voflrc  cllat  &  pour  vcoir  fur 
le  fait  là  où  il  appartiendra.  Et  pour  conver- 
tir oudit  pavement,  Nous  a^ons  donné  par 
cefte  année,  lt  comme  il  appert  par  nos  autres 
Lettres,  îooo.  fransd'or,  a  prendre  fur  la  rc- 
cepte  générale  de  noftredit  Duchié,  par  la 
main  de  celuy  qui  en  fera  Receveur.  Si  vous 
mandons  &  commcttons.ou  aux  deux  de  vous, 
par  la  manière  que  dit  eft ,  que  le  plus  dili- 
gemment &  bricfvemcnt  que  faire  fe  pourra , 
appeliez  avec  vous  trois  perfonnes  ,  telles 
comme  lefd.  Gens  d'Eglifc  voudront  nom- 
mer ,  vous  faites  faire  ledit  pavement  félon 
Icfditcs  inftructions  ,  en  exécutant  icelles  de 
point  en  point  fans  faveur  &  emport  d'aucun , 
defquellcs  chofes  faire  &  chacune  d'iccllcs , 
Nous  vous  en  donnons  pouvoir ,  auttonté  & 
mandement  cfpccial.  Mandons  &  comman- 
dons tous  nos  Jufticicrs,  Officiers  &  Subjets , 
prions  cV  requérons  tous  autres  quea  vous  par 
la  manière  que  dit  cil  &  i  vos  députez ,  en 
faifant  les  chofes  deffufditcs  &  chacune  d'i- 
celles  obenfent  &  entendent  diligemment. 
Donné  à  Dijon  le  25.  jour  de  Mar» ,  l'an  de 
grâce  milecc.  quatre-vingt-neuf.  ParMonf.  le 
Duc.J.  Potier. 


C  X  XV  I L 

Ordonnance  du  Duc  de  Bourgogne ,  qui 
régie  les  droits  de  f:s  Gruyers ,  Maî- 
tres Forefticrs  &  autres  Officiers  de 
Grume. 

A*.         T>Hilipe  fils  de  Roy  de  France,  Duc  de  Bour- 

1  goigne  ,  Comte  de  Flandres  ,  d'Artoys  & 

cummal'dc  de  Bourgoigne ,  Palatin,  Sire  de  Salins ,  Con- 
»")«>•  te  de  Rhctel  &  Seigneur  de  Ma.ines  ;  a  nos 
amez  &  feaulx  les  Gens  de  nos  Comptes  à 
Dijon,  falut  &  dilection.  Vous  favez  comment 
Nous ,  par  nos  autres  Lettres ,  avons  rappcllé 
8c  cafTé  tous  les  droits  de  nos  Gruyers  &:  Maif- 
tres  Forefticrs  de  noftrcdit  Duché  ,  Icf  ;uels 
droits  nous  avons  ordonné  efirc  levez  &  re- 
ccus  à  noftre  proffit  ,  pour  certaines  caufes 
plus  à  plein  contenues  en  nofditcs  Lettres  } 
&  pour  ce  que  defdits  droits  ils  avoient  cer- 
tains profrits  dont  ils  fupportoient  les  frais 
qu'il  leur  convient  faire  ,  en  faifant  &  exer- 
çant leurs  Offices  avec  leurs  gaigcs ,  Nous  ahn 
de  les  relever  defdits  frais  &  que  ils  (oient 
plus  diligents  de  exercer  Icurfdits  Offices  , 
avons  ordonné  8c  ordonnons  par  ces  Prefcn- 
tes,  que  dorefnavant  tant  comme  il  nous  plai- 
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ra  ,  le  Gruycr  des  Bailliages  de  Dijon  ,  Cha- 
lon  ,  Oftun  Si  Montccnis  qui  à  prêtent  cft  ,  & 
cciilx  qui  feront  dorefnavant ,  ait  de  crue  par 
an ,  outre  quatre-vingt  livres  qu  il  a  accouf- 
tumé  prendre  chafeun  an  ,  quarante  livres 
tournois  ;  le  Gruycr  des  Bailliages  d'Auxois 
&  de  la  Montagne  qui  cft  à  prc'fcnt  &  qui  fe- 
ra dorefnavant  &  tant  comme  il  nous  plaira 
comme  dcllus  ,  ait  de  crue  par  an  ,  outre  la 
livre  tournois  qu'il  a  accouftumé  prendre  cha- 
cun an  ,  trante  livres  tournois;  &  le  Maiflre 
Forcfticr  d'Argiliy ,  qui  cft  à  prefent  &  fera 
dorefnavant  tant  comme  il  nous  plaira  ,  ait 
de  crue  ,  outre  xij.  litres  tournois  qu'il  a  ac- 
coutumé prendre  chacun  an  ,  dix-huit  livres 
tournois  avec  fix  emines  d'avoine ,  &  le  foin 
ou  retraite  des  eflangs  anciennement  accouf- 
tumé  ;  &  avec  ce  Nous  avons  ordonné  &  or- 
donnons par  ces  Prefcntcs,  que  lefdits  droits 
foient  dorénavant  reccus  par  ceux  qui  font 
ou  feront  chargez  de  recevoir  les  émoluments 
de  ladirc  Gruèrie,  &  qu'ils  foient  rendus  à 

C;  c'eft  aflavoir  ,  les  douze  deniers  pour 
:  que  lefdits  Gruyers  avoient  accoutumé 
prendre  fur  toutes  vendues  de  bois  &  de  poif- 
fons  &  au  Ti  de  pcfchcs  d'eftangs  en  gros ,  ou- 
tre les  fommes  de  deniers  pour  Icfquelles  elles 
demeuroient  aux  Marchands ,  tantoft  aprez  la 
Comme  de  chafeune  vendue  ;  &  efl  noftre  en- 
tente que  la  délivrance  dcfjitcs  vendues  de 
bois,  poiflons  &:  pefches  d'eftangs  en  gros, 
foit  faitte  par  nos  Gruyers  dcflufdits  ,  en  la 
manière  accoutumée,  fans  faire  mention  def- 
dits droits ,  pour  ce  que  lefdits  droits  font  or- 
donnez ,  8c  n'eft  pas  accoutumé  d'en  parler 
à  ladite  délivrante  ;  8c  auflfi  fcmblablcmcnc 
foient  recens  par  les  Receveurs  de  la  Grueric, 
les  droits  des  bois  qui  demourront  aprez  la 
traitte  partie  des  vendues  defdirs  bois  des  ar- 
bres arrachez  &  qui  cheent  par  force  de  vent, 
des  bois  donnez  qui  demourront  aprez  l'an- 
née dudit  don.ou  la  délivrance  d'yeeulx  dons; 
&  du  demeurant  des  bois  que  l'on  coupera  8c 
trenchera  pour  noftre  fait  8c  pour  nos  ouvra- 
ges &  befoingnes,  lcfquelx  feront  vendus  par 
lefdits  Receveurs  defdits  émoluments  ,  chaf- 
eun en  (on  gouvernement,  à  noftre  prouffit, 
lefqucls  ils  feront  tenus  rendre  en  la  recepte 
de  leurs  comptes  ;  8c  pour  avoir  pris  grand 
diligence  de  tantoft  faire  noftre  prouffit  de 
ces  chofes,  voulons  que  entant  qu'il  touche 
le  fait  &  vendue  defdits  bois  demeurez  aprez 
les  trairtes  paffées  defdits  bois  arrachiez  8c 
cheuz  par  force  de  vent ,  des  bois  donnez  qui 
demourront  aprez  l'année  palfce  defdits  dons 
ou  délivrance  d'yeeulx  dons ,  &  des  demou- 
rancs  d'yeeulx  bois  que  l'on  coppera  &  tren- 
chera pour  noftre  fait  &  pour  nos  befoignes 
&  ouvrages,  lefd.  Receveurs  8c  chafeun  d'enlx 
en  fondit  gouvernement ,  ayent  outre  leurs 
gages  qu'ils  prennent  fur  nous  ,  Je  douziefme 
denier  de  la  vendue  defd  choies  à  leur  prouf- 
fir.  Si  vous  mandons  que  les  fommes  de  de- 
niers de  cruë  par  nous  ordonnez  auxdits  Gru- 
yers &  audit  Maiflre  Forcfticr,  outre  leurs  ga- 
ges dcffiis  divifez  ,  vous  leurs  faites  payer 
chafeun  an ,  aux  termes  &  par  celuy  ou  eeulï 
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que  vous  adviferez ,  de  &  fur  les  prouffits  def- 
dirs  boi>ï;  c'eft  atfavoir,  dcfdits  bois  qui  dc- 
mourront  aprez  les  traittes  pâlîtes  des  ven- 
dues d'yeeulx  ,  des  arbres  arrachez  &  qui 
cherront  par  force  de  vent ,  des  bois  donnez 

3ui  demourront  aprez  l'année  dudic  don  ou 
e  la  délivrance  d'yeeulx  dons  &  des  demou- 
rants  desbois  que  l'on  coppera  &  tranchera 
pour  noftrc  fait  &  pour  nos  ouvrages  &  befoi- 
gnes.  Toutevoies  il  cil  de  nofrre  entente  ,  Se 
ainfy  le  ordonnons-nous,  que  des  chofes  Se 
droits  dcfTufdit'; ,  lefdits  Gruycrs  ùfùnc,  bail- 
lent Se  vous  envoyent  contrcrolc,  comme  ils 
ont  accoulUimé  faire  defditcs  vendues  ,  ex- 
ploits de  Juftice ,  pailfons  &  autres  chofes  ;  Se 
que  lefdits  gages  ainfy  payez ,  vous  allouez 
cz  comptes  des  payants  ,  cil  rapportant  quit- 
tance d'eulx  ,  ainfy  comme  en  tel  cas  appar- 
tient, &  que  noftre  Ordonnance  delTufd.  vous 
faites  tenir,  garder  ,  entériner  &  accomplir 
félon  ce  &  par  la  manière  que  contenu  cft  en 
nofdites  autres  Lettres  faittes  fur  le  rappel  Se 
aboliflcmcnt  dcfdits  droits  ,  &  que  il  eft  ef- 
claircy  cy-demis.  Et  cette  prefente  Ordonnait, 
ce  faittes  favoir  auxd.  Receveurs  de  lad.Gruc- 
rie.  Donné  à  Dijon  le  xix.  jour  d'Avril  ,  l'an 
de  grâce  mil  ccc.  quatre-vingt  Se  neuf.  Par 
Monf.  le  Duc  ,  vous  prefent ,  j.  Potier. 
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Compte  de  Jean  le  Nain ,  Receveur  Par- 
ticulier des  l  ouages  établis  au  Bail- 
liage de  Dijon  ,  excepté  Beatme  & 
Nuys ,  pour  ayder  a  payer  les  30000 
livres  accordées  au  Duc  de  Bourgo- 
gne par  les  Etats  du  Duché. 

A».  tj»o.  /"~*'Eft  le  compte  de  Jean  le  Nain  Receveur 
.  ■         V_y  Particulier  ou  Bailliage  de  Dijon  ,  ex- 

ër'Vû'dc  cc?.^ ,cs  sic§"  dc  Beaunc  &  de  Nuys,  des 
d^T.'"  c  foiiagcs  ordonnez  à  lever  en  la  Duchic  de 
Bourgoigtic  pour  payer  à  Monf.  le  Duc  de 
Bourgoigne  trente  mille  frans  à  luy  octroyez 
par  les  Gcn1:  d'Eglifc  ,  Nobles  Se  Bourgeois 
de  fon  Pays  de  Bourgoigne ,  le  vingt-troific- 
me  jour  de  Février  ,  l'an  mil  ccc.  quatre-vint 
&  dix ,  lefquels  trente  mille  frans ,  mondit 
Seigneur  a  ordonné  eflre  levez  à  cinq  paye- 
mens  ;  c'cfl  alTavoir ,  le  premier  dedans  la  fin 
de  May  mil  ccc  quatre-vingt-onze  ;  le  fécond 
payement ,  dedans  la  Tounaint  enfuivant  ;  le 
tiers  payement ,  à  Pafqucs  charnels  ,  qui  fût 
l'an  mil  ccc.  quatre-vingt  &  douze  ;  le  quart 
payement ,  à  la  Magdclcinc  fuivant;  &  le  cin- 
quième &  dernier  payement ,  à  la  fefte  de 
Noël  dernier  paiTé ,  l'an  mil  ccc.  quatre-vint 
&  douze  delfufd.  félon  les  inftmcrions  Se  cer- 
taines ordonnances  par  Mcfl".  les  Eficus  oudit 
fait  ,  fur  ce  faites ,  &  la  cerchc  faite  oudit 
Bailliage  *  cz  Villes  Se  lieux  de  la  recepte  du- 
dic Receveur  par  Philipc  Courtot  &  Jehan  le 
Vertueux  ,  commis  A  ce  de  Mcff.  les  Eflcus 
fur  ledit  Ayde  ,  laquelle  cerche  fe  commença 
■  tairc  lc  Iciziemc  jour  de  Mars  ,  l'an  mil  ccc. 
quatre-vingt  &  dix ,  &  finit  le  douzième  jour 
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de  Mai  mil  ccc.  quatre-vingt  8c  onze,  fi  com- 
me il  appert  par  le  papier  de  ladite  cerche, 
figné  des  feings  manuels  dcfdits  Commis. 

S'enfuit  la  copie  de  la  puijfance  dudit 
Receveur* 

LEs  Efleus  ou  Duchic  de  Bourgoigne  ,  par 
l'Ordonnance  Se  auttorité  de  Monf.  le 
Djc  ,  fur  l'ayde  de  ?o.  mille  frans ,  fait  à  nof- 
tredit  Seigneur  à  Dijon  ,  ou  mois  de  Février 
mil  ccc.  quatre-vingt-dix,  dernièrement  paf- 
fL.par  les  Gens  d'Eglifc  ,  Nobles  &  Bourgeois 
dudit  Duchic  ;  à  noftrc  bien  ami  Jehan  le 
Nain  ,  Habitant  de  Dijon  ,  falut.  Nous  con- 
fians  à  plain  &  adeertenés  de  vos  fens,  loyau- 
té te  bonne  diligence  ,  vous  avons  ordonné, 
commis  &  député  ;  Se  par  la  teneur  de  ces 
Prefcntes  ,  vous  ordonnons  ,  commettons  Se 
députons  de  I'auttorité  que  demis  ,  à  lever , 
cueillir  Se  r  ce  voir  fur  Se  des  Habitants  des 
Villes  du  Baillage  de  Dijon ,  excepté  les  Siè- 
ges de  Beaune  Se  de  Nuys  ,  les  louages  or- 
donnez à  lever  Oudit  Duchic  pour  payer  à 
noflrcdit  Seigneur  le'dit  ayde.  Si  vous  man- 
dons, de  I'auttorité  que  demis ,  que  vous  les 
deniers  defdits  fouages  levez ,  cuillcz  Se  rece- 
vez bien  &  diligemment  de  &  fur  les  Habi- 
tans  dudit  Baillage  ,  pour  la  manière ,  félon 
les  infiruclions  fur  ce  faites,&  tous  les  deniers 
que  vous  en  recevrez  ,  baillez  Se  délivrez  ,  lî- 
toft  comme  receus  les  aurez ,  à  Jeau  d'Auxon- 
ne ,  Habitant  de  Dijon  ,  Receveur  General 
dudit  ayde  ,  pour  ycculx  deniers  convertir 
ou  payement  dcflufdit ,  en  prenant  lettre  de 
recepte  de  luy ,  par  lefquelles  raportant,  vous 
demorrez  quittes  &  dclchargé  de  ce  que  baillé 
luy  aurez  ,  là  où  il  appartiendra  ;  de  ce  faire, 
&  les  appartenances,  Nous,  de  I'auttorité  que 
dcfTus,  vous  donnons  pouvoir  &  mandement 
cfpccial.  Si  donnons  en  mandement ,  de  I'aut- 
torité que  dclTus  ,  à  tous  les  fujets  de  noftrc 
dit  Seigneur,  requérons  tous  autres  ,  que  a 
vous  ,  en  faifant  les  chofes  defîufditcs  &  les 
appartenances  ,  obeilfent  &  entendent  dili- 
gemment Se  vous  preftent  confeil ,  confort  Se 
aide ,  fc  meftier  eft.  Donné  le  douzicfmc  jour 
de  Mars  ,  l'an  mil  ccc.  quatre-vingt  &  dix. 
G.  de  Marandolio. 

Item.  S'enfuit  la  copie  de  la  puijfance 
defd.  Philipc  Cotmot  &  Jehan  le  Ver- 
ttu  tix  ,  Commis  à  faire  ladite  cerche, 

LEs  Efleus  au  Duchié  de  Bourgoigne ,  par 
l'ordonnance  &  auttorité  de  Mr.  le  Duc, 
fur  l'ayde  des  trente  mille  frans  fait  à  noftrc- 
dit  Seigneur  à  Dijon  ,  au  mois  de  Février  mil 
trois  cens  quatre-vingt  &  dix,  dernier  pafic, 
par  les  Gens  d'Eglifc  ,  Nobles  &  Bourgeois 
dudit  Duchié  ;  à  nos  amez  Philipc  Courtoc 
&  Jehan  lc  Vertueux  ,  Habitants  de  Dijon , 
falut.  Comme  l'ayde  deffiifdit  foit  Ordonné  à 
lever  par  fouages  audit  Duchic  ,  comme  cho- 
fe  plus  convenable  ,  Se  que  pour  favoir  le 
nombre  des  feux  eftans  audit  Duchié ,  il  foit 
•rdonné  à  faire  la  cerche  &  inveotoirc  des 
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feuxdudic  Duchié  par  bonnes  gens  nos  Com- 
mis, afin  de  favoir  ledit  nombre  à  faire  ladite 
levée  plus  egaument ,  nous  confiants  à  plain 
de  vos  fens  ,  loyauté  &  bonnes  diligences  ; 
vous  avons  ordonné  &  commis  ;  &  par  la  te- 
neur de  ces  prefentes  Lettres ,  vous  ordon- 
nons &  commettons  de  l'auttorité  que  demis, 
à  faire  ladite  cerche  &  inventoire  des  feux  des 
Villes  effans  au  Baiilage  de  Dijon,  excepté  les 
Sièges  de  Beaune  Se  de  Nuys ,  par  la  manière 
&  fclon  les  inflructions  fur  ce  faittes.  Si  vous 
mandons  de  l'auttorité  que  deflus  ,  que  in- 
continent Se  fansdelay  aucun ,  &  le  plus  brief 
que  faire  fc  pourra ,  vous  tranfportcz  bien  Se 
diligemment  ezdites  Villes  eftans  oudit  Bail- 
lage ,  excepté  lefdits  Sièges  de  Beaune  &  de 
Nuys  ,  Se  tous  les  feux  cftans  en  ycellcs  Vil- 
les inventerez  &  mettrez  par  efeript  ;  c'eftaf- 
favoir  les  feux  frans  Se  abonnez  à  une  part.lcs 
feux  ferfs  taxables ,  hault  &  bas  ,  à  une  autre 
part,  &  les  feux  miferablcs  Se  mandiancs,  à 
une  autre  part,  le  mieux  &  plus  lealment  que 
vous  pourrez  ;  Se  ladite  cerche  Se  inventoire 
defdits  feux  ainfy  faittes ,  vous  nous  appour- 
tez  par  efeript  en  deux  papiers  notables  ,  li- 
gnez en  la  fin  d'yeeulx  de  vos  fîgnets  manuels» 
defqucls  papiers  l'un  fera  baillé  au  Receveur 
fur  ce  ordonné  pour  faire  fa  recepte ,  &:  l'au- 
tre demourra  pardevers  nous.  De  ce  faire  & 
les  appartenances  ,  Nous ,  de  l'auttorité  que 
demis,  vous  donnons  pouvoir  &  mandement 
efpecial.  Si  donnons  en  mandement,  de  l'aut- 
torité que  demis, d  tous  lesfubjets  de  noftrc- 
dit  Seigneur,  requérons  tous  autres,  que  à 
vous  &  chacun  de  vous ,  en  faifant  les  chofes 
de(Tufdites&  les  appartenances,  obeiffent  Se 
entendent  diligemment  Se  preftent  confeil , 
confort  &  ayde ,  fc  mcltiereft.  Donné  le  xij. 
jour  de  Mars ,  l'3n  mil  ccc.  quatre-vingt  &  dix. 
G.  de  Marandolio. 

Item.  S'enfuit  la  copie  defd.  mjkutlions. 

CE  font  les  inftructious  faittes  fur  le  don 
de  trente  mille  francs  fait  a  Mr.  le  Duc 
par  fon  Pays  de  fa  Duchié  de  Bourgoigne  à 
ïuy  octroyé  à  Dijon  le  xxiij.  jour  de  Février, 
l'an  mil  ccc.  quatre-vingt  &  dix ,  lequel  don 
de  trente  mille  francs  fe  lèvera  par  fouages  par 
la  manière  qui  s'enfuit. 

Premièrement  fe  lèveront  lefdits  trente 
mille  francs  en  deux  ans ,  à  cinq  termes  ;  c'eit 
affavoir ,  le  premier  payement  foit  levé  tout 
dedans  la  fin  de  May  mil  ccc.  quatre-vingt  & 
onze  ;  le  fécond  payement,  dedans  la  Touf- 
faintaprez  enfuivant;  le  tiers  payement  à  Paf- 
ques  charnels  qui  feront  l'an  mil  ccc.  quatre- 
vingt  6e  douze  ;  le  quart  payement,  à  la  Ma- 
deleine fuivant  ;  &  le  cinquième  &  dernier 
payement ,  à  la  fefte  de  Noël  aprez  ,  conti- 
nuellement enfuivant,  Se  ne  feront  point  an- 
ticipez lefdits  termes. 

Item.  L'on  lèvera  pour  payer  ladite  fomme 
ez  Villes  fermées  dudit  Duchié  ,  jufqucs  a  la 
rivière  de  Soonc,  pour  chacun  feu  ,  un  gros 
par  femaine ,  le  fort  portant  le  foible ,  excep- 
té les  Nobles  d'armes  fréquentants  les  armes, 
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ou  ceux  qui  par  vicilleffe  ou  maladie  ne  les 
peuvent  fincr,  qui  ne  payeront  riens,  &aufll 
cinq  Phyficicns  ;  c'eft  alfavoir,  Maiftrcs  Lam- 
bert de  Sermizcllcs,  Pierre  de  la  Roichc  de- 
meurant à  Dijon ,  Me.  Girart  le  Lièvre  de- 
meurant à  Scmur,  Me.  Symon  de  Flavigney 
demeurant  à  Chatillôn,  Me.  Guillaume  Lonoc 
de  Scmur  ,  lefquels  les  gens  du  Pays  en  ont 
quitté  pour  cette  fois. 

Item.  En  toutes  Villes  marchandes  où  il  a 
FortercfTe  qui  ne  font  point  clofes  &  font 
franches,  chacun  feu  payera  trois  quarts  de 
gros  par  femaine  ,  le  fort  portant  le  foible. 

Item.  En  toutes  les  Villes  franches  où  il  a 
marché  fans  FortercfTe,  pour  chacun  feu  par 
femaine ,  dix  deniers  tournais,  le  fort  portant 
le  foible.  • 

Item.  En  toutes  autres  Villes  où  il  a  mar- 
ché &  FortercfTe  &  font  ferves  taillables  hault 
&  bas ,  payeront  pour  chacun  feu  trois  gros 
par  an  ,  &  aulïî  tous  taillables  hault  Se  Sas , 
quelque  part  qu'ils  foient. 

Item.  Tous  frans  abonnez  Se  non  taillables 
à  volonté,  quelque  part  qu'ils  foient  en  plain 
pays ,  payeront  dix  deniers  tournois  par  fe- 
maine ,  le  fort  portant  le  foible, 

Item.  Que  tous  Nobles  anoblis  qui  ne  pour- 
fiùvent  les  armes,  demourants  en  bonnes  Vil- 
les ou  dehors  ,  payeront  comme  les  autres. 

Item.  Tous  miférables  Se  mendiants ,  quel- 
que part  qu'ils  foient ,  en  fet ont  cxcmts ,  au 
regard  des  Eflcus. 

Item.  Tous  autres  affranchis  où  que  ils  de- 
meurent ,  payeront  en  la  manière  accoullu- 
mée. 

Item.  Les  Receveurs  defd.  fouages  ou  leurs 
Clercs,  ne  prenront  rien  des  quittances  qu'ils 
bailleront ,  Se  fe  feront  tenus  de  bailler  quit- 
tances aux  Parties  de  ce  qu'ils  recevront. 

Item.  Se  leverout  lefdites  aydes  ez  bonnes 
Villes  de  Loy  fermées  qui  ont  Juftice  Se  Sei- 
gneurie ,  par  les  commis  Se  députez  dcfdites 
bonnes  Villes  Se  autres  lieux  &  plain  Pays  , 
par  les  Seigneurs  des  lieux  ou  par  leurs  com- 
mis Se  députez,  &  feront  contraints  fclon  l'or- 
donnance précèdent. 

Item.  Les  Receveurs  particuliers  ne  pour- 
ront envoyer  contraindre  ou  exécuter  les  im- 
pofts  jufques  quinze  jours  aprez  ce  qu'ils  leur 
auront  fait  favoir  fouffifemment. 

Item.  S'il  y  avoit  aucuns  demourants  ezdi- 
tes Villes,refufant  payer  par  apcllation  ou  au- 
trement ce  en  quoy  ils  feront  impofez  duc- 
ment ,  à  caufe  dudit  ayde,  Monf.  y  fera  bon- 
ne juftice. 

Item.  Parmi  ledit  ayde ,  Mondit  Seigneur 
fera  ion  pouvoir  de  faire  tenir  quitte  &  paifi- 
ble  ledit  Duchié ,  jufques  à  la  Soonc  environ, 
le  Roy  noftrc  Sire,  Se  tous  autres,  de  tous  fub- 
fides  quelconques,  outre  ceux  qui  ont  cours 
à  prefent. 

Ircm.  Que  l'on  ne  lèvera  par  muys  de  gros 
Tel ,  fors  que  ainfy  comme  le  Roy  noftre  Sire 
fait  lever  en  fes  greniers  du  fel  plus  prouchairt 
dudit  Duchié  Se  fur  le  fel  de  Salins ,  que  dou- 
ze francs  par  muy  ,  jufques  au  bon  plaifir  de 
mondit  Sieur, 
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Item.  Les  Receveurs  dudit  ayde  rendront 
compte  de  leur  recepte  ,  en  la  Chambre  des 
Comptes  de  mondit  Seigneur  à  Dijon  ,  en 
la  prefence  des  Efleus  Se  d'autres  qu'ils  vou- 
dront apcller  du  Pays. 

Item.  Donra  Monf.  auttorité  Se  puirtance 
aux  Efleus  Se  General  Receveur ,  de  faire  le- 
ver ladite  Comme  auxdits  termes  »  pour  la 
convertir  en  la  manière  qui  s'enfuit  ;  c'eft  af- 
favoir ,  au  Trcforicr  de  mondit  Seigneur,  dix 
mille  francs  qui  feront  pris  Se  levez  fur  les 
deux  premiers  payements ,  &  les  autres  vingt 
mille  francs  >  pour  convertir  en  la  paye  des 
dettes  deucs  pour  la  defpcnfe  de  mond.  Sei- 
gneur ,  de  Madame  &  nos  Seigneurs  leurs  en- 
tants oudit  Pays ,  par  l'ordonnance  de  Amyot 
Arnaut  Se  de  Me.  Odart  Douhay ,  Iffquels  ont 
jure  en  la  main  de  mondit  Seigneur  le  Chan- 
celier ,  de  faire  payer  devant  tous  les  plus 
difetcurs  créanciers  dcfditcs  dcfpenfes. 

Item.  Mondit  Seigneur  fera  bailler  Je!" 
charge  dcz  maintenant  par  fon  Trcforicr  au 
Receveur  General  dudit  âyde ,  à  la  defehar- 
ée  dudit  Pays ,  de  la  fomme  de  vingt  mille 
francs,  pour  les  convertir  comme  demis  ;  Se 
ou  cas  que  l'en  voudrait  autrement  ordonner 
dcfdits  vingt  mille  francs ,  les  Efleus  &  Rece- 
veur General  ne  feront  tenus  de  faire  autre- 
ment que  deflus  cfl  dit ,  &  lurcront  lefdits  Ef- 
leus Se  Receveur ,  en  la  main  de  Moniteur  le 
Chancelier  ,  qu'ils  ne  anticiperont  point  lef- 
dits termes ,  mais  les  tiendront  parla  maniè- 
re que  deflus  font  eferipts. 

Item.  Ne  pourront  aucuns  Exécuteurs  gai- 
gier  les  bonnes  gens  des  beftes  trahans ,  tant 
comme  ils  trouveront  autres  gaiges ,  ne  arref- 
ter  aucuns  Marchands  ,  ne  leurs  biens  hors 
de  leurs  lieux  pour  la  dcbtc  d'autruy. 

Item.  Que  Monf.  donra  Lettres  au  Pays, 
que  ledit  don  ne  tourne  audit  Pays  à  confé- 
quence  au  temps  à  venir- 
Item.  Sont  Efleus  au  fait  deflufdit.  Premiè- 
rement ,  Monf.  le  Doyen  de  la  Chapelle  de 
Dijon  pour  l'Eglifc,  Jacques  Paris  de  la  Jayflc, 
à  prefent  Bailly  de  Dijon  pour  les  Nobles , 
Jean  Baudot  Majeur  de  Dijon  pour  les  bon- 
nes Villes ,  lefqucls  ont  juré  en  la  prefence 
des  gens  dudit  Pays ,  de  bien  Se  loyalement 
exercer  l'Office  au  profTit  dudit  Pays. 
Item.  Sera  faitte  la  cerche  des  feux  dudit 
Duchié  univerfalement  par  les  Commis  des 
Efleus  Se  à  leur  ordonnance ,  Se  fera  Receveur 
General  dudit  ayde  Jehan  d'Auxonne. 

S'enfuit  la  copie  des  Ordonnances  deffuf 
dites  fur  les  payements  defd.  fouages. 

ORdonné  eft  par  nous  les  Efleus,  que  pour 
payer  la  fomme  de  trente  mille  francs 
oâroyez  à  Monf.  le  Duc  ou  mois  de  Février 
Tan  mil  ccc.  quatre-vingt  &  dix,  dernicre- 
nient  pafle ,  laquelle  fomme  fc  doit  lever  en 
deux  ans  Se  à  cinq  termes  ordonnez  &  conte- 
nus ez  inftruâions  fur  ce  faittes  ,  l'en  lèvera 
pour  chacun  d'yeeulx  termes ,  du  feu  franc 
eïiant  en  bonne  Ville  Marchande,  xiij.  gros 
un  tiers  de  gros  i  &  pour  chacun  feu  franc 
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citant  ez  Villes  Marchandes  où  il  a  ForterelTe, 
foires  &  marchez ,  x.  gros  pour  chacun  feu 
franc  ou  abonné  eflant  en  plainpays;  où  il 
n'a  FortererTc.foire  ne  marché.v j.  gros  ij.  tiers 
&  pour  chacun  feu  ferf  taillable  hault  &  bas, 
quelque  part  qu'ils  foient,  oudit  Duchié,  de- 
çà la  rivière  de  Soone  ,  payeront  pour  cha- 
cun defdits  cinq  termes,  ij.  fols  tournois.  Ef- 
cript  foubs  nos  fcaulx  le  xviij.  jour  de  Mars, 
l'an  mil  ccc.  quatre-vingt  Se  dix.  G.  de  Ma- 
randolio. 

Recepte. 

DES  Habitants  de  la  Ville  de  Dijon  ,  la- 
quelle cfl  Ville  fermée ,  en  laquelle  Vil. 
le  a  ccc.  xxxvij.  feux  payables ,  le  feu  à  xiij. 
gros  j.  tiers  ,  pour  payement ,  vault  chacun 
dcfdits  payements  ccc.  Ixxiiij.  francs  v.  gros  j 
ainfi  pour  lefdits  cinq  payements ,  xviij.  cens 
Ixxij.  francs  ij.  gros  ij.  tiers. 

Somme  par  foy> 

AUtre  recepte  particulière  dcfdits  fouiges 
ez  Sièges  de  Dijon  ,  hors  de  ladite  Ville 
de  Dijon ,  de  Saint  Jean  de  Loone ,  du  Bâtis 
d'Auxonne ,  deçà  la  Soone ,  de  la  Chaltellerie 
Se  Prevoflé  de  Pontoillicr ,  de  deçà  lad.  Soo- 
ne ,  de  la  Chaltellerie  &  Prevoflé  de  Lanthaa- 
nay  &  de  celle  de  Saulx  ,  Se  Premiers. 

Des  Habitants  de  la  Ville  de  Fontaines,  en 
laquelle  Ville  a  xliiij.  feux  abonnez,  payables 
le  feu  à  vj.  gros  ij.  tiers  pour  chacun  dcfdits 
paycmcntSjvaJcnt  pour  tout  vj.  vingt  ij.  francs 
ij.  gros  ij.  tiers  ,  &c. 

Des  Habitansdc  Saint  Jean  de  Loone  où 
il  a  foire ,  marchié  fans  ForterelTe,  en  laquel- 
le a  Ixxiiij.  feux ,  pour  chacun  feu  vj.  gros  ij. 
tiers  pour  payement,  Se  eft mandé  audit  Re- 
ceveur par  Metteurs  les  Efleus  avec  autres 
chofes  contenues  en  leurs  mandements,  don- 
nés en  datte  le  xxij.  jour  de  Juin  mil  ccc.  xj. 
que  ledit  Receveur  tenift  quittes  &  paiflbles 
lefdits  Habitants  ,  en  luy  payant  d'eulx ,  ain- 
fy  comme  des  autres  Villes  où  il  a  foire  te 
marchié  fans  Fortercflc  ,  le  feu  à  vj.  gros 
ij.  tiers  ,  pour  payement  ,  valent  les  cinq 
payements  ij.  cens  v.  francs  vj.  gros  ij.  tiers 
Sec. 

Des  Habitants  de  Mailly  le  Chaflel ,  dont 
les  aucuns  font  abonnez  &  les  autres  tailla- 
blés  ,  Se  a  en  ladite  Ville  iij.  feux  abonnez  ,  le 
feu  à  v  j.  gros  ij.  tiers ,  pour  payement ,  valent 
lefdits  cinq  payements ,  viij.  francs  iiij.  gros  ; 
des  Habitants  de  ladite  Ville,  en  laquelle  font 
xxxij.  feux  taillables ,  le  feu  à  ij.  fols  ,  pour 
payement,  valent  pour  lefdits  cinq  payements 
xvj.  livres,  &c. 

Des  Habitants  de  Mailly  le  Port ,  dont  il  y 
a  un  feu  abonné  &  vj.  feux  taillables ,  le  feu 
abonné  à  vj.  gros  ij.  tiers ,  pour  payement* 
valent  lefdits  cinq  payements ,  ij.  francs  ix* 
gros  j.  tiers  ;  defdits  Habitants  pour  vj.  feux 
taillables  qui  font  en  ladite  Ville  ,  à  ij.  fols  la 
feu ,  pour  payement ,  valent  lefdits  cinq  paye- 
ments ,  Ix.  fols. 
Des  Habitants  de  Mailly  Us  Curtil*  oà  il  à 
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ij.  feux  abonnez  ,  &  xix.  feux  taillablcs ,  le 
feu  abonné  à  vj.  gros  ij.  tiers  pour  payement! 
ainfy  pour  les  cinq  paycmenrs.v.  frans  vj.  gros 
ij.  tiers  ;  dcfdits  Habitants  de  ladite  Ville  , 
pour  lefdits  xix.  feux  taillablcs,  lefeuàij.f. 
pour  payement ,  valent  pour  lcfd.  cinq  paye- 
ments, ix.  livres  x.  fols. 

Des  Habitans  de  Mailly  la  Ville  ,  où  il  y  a 
ij.  feux  abonnez  &  xviij.  feux  taillablcs  ,  le  feu 
abonné  à  vj.  gros  ij.  tiers,  pour  payement, 
valent  lefdits  cinq  payements  ,  v.  frans  vj.  gros 
ij.  tiers  ;  dcfdits  Habitants  pour  lefdits  xviij. 
feux  taillablcs  qui  font  en  ladite  Ville ,  le  feu 
ij.  fols ,  pour  payement ,  valent  pour  lefdits 
cinq  payements  ,  ix.  livres ,  &c. 

Des  Habitants  de  Faverncy  où  il  a  ij.  Sci- 
gnorics  ;  c'eft  aflavoir ,  celle  des  Hofj»italiers 
&  celle  de  Monf.  le  Duc  ;  Si  en  ladite  Sci- 
gnorie  dcfdits  Hofpitaliersa  xxiij.  feux  abon- 
nez, le  feu  abonné  à  vj.  gros  ij.  tiers  ,  pour 
payement ,  valent  pour  lcfd.  cinq  paye-mnts, 
Ixiij  frans  x.  gros  ij.  tiers  ;  dcfdits  Habitants 
de  ladite  Scignoric  de  mondit  Seigneur  ,  en 
laquelle  a  viîj.  feux  abonnez  ,  le  feu  ivj.  gros 
ij.  tiers,  pour  payement ,  valent  pour  lefdits 
cinq  payements ,  xxij.  frans  ij.  gros  ij.  tiers  , 
&c. 

Des  Habitants  de  Lanthennay ,  en  laquelle 
Ville  font  xl.  feux  abonnez ,  le  feu  vj.  gros  ij. 
tiers ,  pour  payement,  pour  lefdits  cinq  paye- 
ments ,  c.  xj.  trans  j.  gros  j.  tiers  ,  &c. 

Des  Habitants  de  Saulx  où  il  a  FortcrefTc, 
foire  &  marché ,  en  laquelle  Ville  a  xxxii  j.  feux 
abonnez  ,  le  feu  à  x.  gros ,  pour  payement  , 
valent  lefdits  cinq  payements  vj.  vingt  xvij. 
frans  demi ,  &c. 

Somme  toute  de  la  recepte  de  ce  compte, 
>ij.  mille  iiij.  cens  iiij.  vingt  ij.  frans  v.  gros 
ij.  tiers. 

Defpenfe  d'argent. 

A Jehan  d'Auxonne  Receveur  General  du- 
dit  ayde  dcfdits  xxx.  mille  frans  ,  par  fa 
lettre  donnée  le  xviij  jour  de  May,  l'an  mil 
ccc.  quatre-vingt&onzc,  ij.  cens  iiij.  vingt 
frans ,  Sec. 

Somme  ,  vj.  mille  viij.  cens  xxix.  frans  x. 
gros. 

Àum  defpenfe. 

A Guillaume  Valon  &  Huguenin  Brochor, 
Sergents  de  Mr.  le  Duc,  commis  de  Mrs. 
les  Efleus  à  faire  la  contrainte  dcfdits  fouages 
&c.  x.  frans,  &c. 
Somme ,  I.  frans. 

Autre  defpenfe  d'argent  pour  rabat  de  plu- 
lîcurs  feux ,  par  mandement  de  mefdits  Sei- 
gneurs les  Efleus  en  aprez  rendus  par  la  ma- 
nière qui  s'enfuit ,  Icfqucls  feux  je  rends  en 
ma  recepte  cy-devant.  Premièrement, 

Aux  Habitans  de  Fontaines  ,  pour  quatre 
feux  abonnez  que  Meilleurs  les  Efleus  ont  def- 
duits  auxdits  Habitants ,  Sic\\.  frans  j.  gros 
j.  tiers ,  &c. 

Somme ,  iij.  cens  iiij.  vingt  x.  frans  ix.  gros 
).  quart  ij.  d.  ob. 

Tem.  III. 


GÔGN  E.  cxsxvi) 
Gages  d'Officier. 

AMoy  Receveur  ,  &c.  Somme  ,  vj-  vingt 
vij.  frans. 

Somme  toute  de  la  defpenfe  de  ce  compte, 
vij.  mille  iij.  cens  iiij.  vingt  frans  vij.  gros  j. 
quart  ij.  d.  ob.  tournois. 

 - —  ■ 

CXXV1II. 

Letuvs  par  Icfqnelles  la  Ducheffe  nomme 
les  Elus  f  oin- 1' imposition  de  l'Aide  de 
25000  livres  accordées  au  Duc  en 
1389 ,  &  taxe  leurs  gages  poter  cela. 

MArguerite  ,  Duchefle  de  Bourgoigne ,  Ah  i}| 
CÔntcfTc  de  Flandres ,  d'Artoys  &  de  — !  

BiMirgoigne,  Palatine ,  Dame  de  Saliris,  Con- 
telle  "de'KhctcI  Si  Dame  de  Malincs  ,  ayant  b^n"* 
en  abfcncc  de  Mon£  le  gouvernement  des 
Pays  &  lieux  deiTufdits.  A  tous  cculx  qui  ces 
Lettres  verront ,  falut.  Savoir  faifons ,  que 
comme  nu  mois  d'Avril  dernier  pallc ,  les 
Gem  d  Eglifc  ,  Nobles  &  Bourgeois  dud.  Du- 
chié ,  ayant  oftroyé  a  mondit  Seigneur  25000 
livres  pour  un  an  à  lever  par  foiiagcs ,  félon 
les  inftriicTtions  force  faites  ,  Nouspour met- 
tre fus  &  faire  lever  ledit  Ayde  ,  avons  com- 
mis &  ordonné,  &  par  ces  Prcfentcs  commet- 
tons Si  ordonnons  ,  nos  bien  amez  Me.  Jean 
Conillicr  Doyen  de  la  Chapelle  de  mondit 
Seigneur  a  Dijon ,  pour  lefdits  Gens  d'E^life, 
Thomas  de  Saulx  Elcuyer,  ditlcLoup,  Sei- 
gneur de  Vantoux ,  pour  lefdits  Nobles  ,  & 
Jehan  Baudot  de  Dijon  ,  pour  lefdits  Bour- 
geois ,  à  cinquante  frans  de  gages  ,  chafeuri 
d'eulx  ,  Si  noflre  amé  Jehan  d'Auxonne  ,  Re- 
ceveur General  de  ladite  Ayde  ,  à  tels  gages 

2 uc  fur  ce  ly  feront  taxez  ,  par  les  Gens  des 
iomptes  de  mondit  Seigneur  à  Dijon.  Si 
donnons  en  mandement  à  tous  les  Jufiicicrs, 
OTiciers  &  fubjets  dudit  Monf.  en  requérant 
les  autres  que  aux  deiTufdits  &  j  chafeun  d'eulx 
&  à  leurs  députez  ,  en  faifant  les  chofes  def- 
fu.'ùites  &  leurs  dépendances  ,  obeiflent  fie 
entendent  diligemment  ;  fit  audit  Receveur  , 
que  lefdits  gages  leur  paye  aux  termes  accouf- 
tumez ,  en  prenant  fur  ce  lettres  de  quittance, 
par  lcfque'les  rapportant  avec  ces  prefentes, 
lefdits  gages  feront  allouez  en  fes  comptes 
fans  contredit ,  par  lefdits  Gens  des  Comp- 
tes ,  auxquels  Nous  mandons  que  les  gages 
dudir  Receveur  ils  taxent,  &  ycculx  allouent 
en  fes  comptes  fans  contredit,  nonobftant 
ordonnances ,  mandements  ou  deffenfes  con- 
traires. En  tcfmoing  de  ce ,  Nous  avons  fait 
mettre  noflrc  fée!  à  ces  Lettres.  Donné  à  Ger- 
moles  le  vingt-cinquicme  jour  de  Mai  ,  l'an 
de',  grâce  mil  ccc.  quatre-vingt  Si  neuf.  Par 
Madame  la  DucheiTc  ,  J.  Potier. 
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CX  XIX. 

Lettres  par  lefqnelles  le  Duc  de  Bow- 
gogne  augmente  les  gages  des  Eltis  , 
nommes  ci-dejfus. 

An.  pHilipe  fils  de  Roy  de  France  ,  Duc  de 
ciuintic  de.  *■  Bourgoigne,  Conte  de  Flandres  ,  d'Ar- 
compt'e»  je  toys&d'c  Bourgoigne,  Palatin,  Sire  de  Sa- 
lins ,  Conte  de  Rhctel  &  Seigneur  de  Mati- 
nes. An  Receveur  General  des  foiiagcs  qui 
ont  eu  cours  en  cette  prefente  année ,  en 
noftrcdit  Duchié»  falut.  Oyc  la  fupplication 
de  nos  amez  le  Doyen  de  noftre  Chapelle  de 
Dijon  ,  le  Loup  de  Vautoux  &  Jehan  Bau- 
dot Efleu  de  noftre  dit  Duchic  ,  fur  le  faitdef- 
dits  fouages,  contenant  que  combien  que  ce 
années  précédentes  que  l'en  levé  fbu'ages  en 
noflrcdit  Duchic  ,  ils  eftoient  Hx  Eflcus,  Se 
prenoienc  chafeun  gaiges  de  100  livres  ;  & 
pour  cette  année  prefente ,  pour  ce  que  la 
fomme  dcfdits  fouages  a  efté  moindre  de  la 
moitié  ou  environ  que  czdites  années  paffées* 
l'en  les  a  ramené  au  nombre  de  trois  Eflcus  , 
Se  leurs  gages  qui  cfloientpour  chafeun  d'eulr 
de  100  livres,  comme  dit  cft,  à  50  livres» 
nonobftant  que  pour  la  diminution  du  Peu- 
ple qui  a  elle  cette  année  prefente  pour  la 
mortalité  en  noftredit  Duchié ,  leur  a  conve- 
nu avoir  oudit  fait  aufTi  grand  peine  ou  plus 
qu'ils  avoient  eu  au  temps  pa(Té,&  que  il  Nous 
pleuft  àculx  fur  ce  pourveoir  de  noftre  grâce: 
Nous  eue  considération  aux  chofes  dcfluidi- 
tes,  avons  ordonné,  &  par  ces  Préfentes,  de 
grâce  cfpccial  ordonnons  que  Nous  payez  à 
plain  de  la  fomme  à  Nous  octroyée  1 11  nof- 
tredit  Duchié  en  ladite  année  dernière  paf- 
iee  ,  vous  ,  fur  le  demeurant  de  l'argent  qui 
cft  ou  fera  deub  dcfdits  toilages,  baillez  &  de* 
livrez  à  chafeun  dcfditi  Suppliants,  pour  Icf- 
dits  gages  dcfdits  fouages ,  en  oultre  50  liv. 
à  eulx  pour  ce  tauxées.aucres  50  livres  en  pre- 
nant fur  ce  d'eulx  lettres  de  quittance  ,  par 
Jefquclles  rapportant  avec  ces  prefentes  ,  ce 
que  ainfy  leur  aurez  payé ,  fera  alloue  en  vos 
comptes ,  fans  contredit ,  nonobftant  man- 
dements ou  deffenfes  contraires.  Donné  à 
Dijon  le  vingt-lîxiemc  jour  de  Février ,  l'an 
de  grâce  1389.  Par  Monf.  le  Duc,  J.  Po« 
tien 
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lut  &  dilection.  Savoir  vous  faifons ,  que  pour 
le  grand  befoing  que  nous  avons  à  prefent  de 
finances,  tant  pour  les  charges,  militons  âc 
dcfpens  qu'il  nous  conviendra  foutenir  en  la 
compagnie  de  Monf.  le  Roy,  ou  voyage  qu'il 
entend  prochainement  faire  en  fes  Pays  de 
Languedoc  tt  de  Guyenne,  comme  autre- 
ment ;  &  affin  que  mieulx  nous  puiffions  ayder 
du  noftre  propre  &  de  noftre  chevance ,  nous 
avons  ordonné  &  ordonnons  par  la  teneur  de 
ces  Prefentes ,  que  la  moitié  de  tourcs  maniè- 
res de  pcnflons  que  prennent  fur  Nous  par  an 
quelconques  perfonnes  que  ce  foient,  tant  à 
vie  comme  à  voulcnté  »  demeure  à  payer  aux- 
dites  perfonnes  pour  l'année  commencée  au 
terme  de  Pafques  derniers  paffé ,  Jufqu'aprci 
la  révolution  dudit  an ,  aprez  laquelle  nous 
voulons  que  ladite  moitié  leur  foit  payée  Se 
reftituée  fans  quelconques  mandements  nou- 
vel attendre  ;  toutes  voyes  noftre  intention 
n'eft  mie  que  en  ce  foient  compris  fiers  &  au- 
mofnes ,  ne  aufïî  les  pcnflons  de  nos  amez  Se 
feaulz  Chevaliers  Se  Chambellans  Meif.  Guy 
&  Guill.  de  la  Trimoille  j  Se  avec  ce,  voulons 
&  ordonnons  que  d'orefnavanc  ez  ouvrages  de 
nos  Chafteaulx  ,  Fortcreflès ,  maiions  Se  edif- 
fices ,  aucuns  deniers  ne  foient  employez  ou 
convertis  oultre  les  exploits  de  Juftice,  que 
par  nos  autres  Lettres  avons  pieça  ordonné  y 
cftre  mis  &  tournez  ,  fans  exprez  fit  efpecial 
mandement  de  Nous ,  fe  n'eftoit  en  répara- 
tions ncccflaircs ,  Se  que  l'on  ne  puft  efcLher 
fans  inconvénient  ou  péril  éminent,  fauf  c« 
qui  eft  ordonné  cftre  employé  ezdits  ouvra- 
ges jufquau  premier  jour  d  Octobre  prou- 
chain  venan:.  Si  vous  mandons  &  enjoignons 
eftroitement,  que  ces  prefentes  Ordonnan- 
ces vous  faites  lignifier  au  Receveur  General 
&  autres  qu'il  apartiendra  ,  de  nos  Pays  des 
Duché  Se  Conté  de  Bourgoigne  &  de  Niver- 
nois,  Donziois  Se  de  nos  Terres  de  Champa- 
gne, en  telle  manière  qu'ils  ne  puiffent  pré- 
tendre fur  ce  caufe  d  ignorance,  Etoucasqua 
aucuns  d'eulx  fera  le  contraire ,  ne  lui  paffea 
ou  allouez  aucunement  en  fes  comptes,  mais 
recouvrez  furluy  deniers  payez  contre  la  te- 
neur de  ces  prefentes  O  rdonnances.  Donné 
en  noftre  Hoftel  de  Conflans-lez-Paris ,  le 
dix-huitieme  jour  de  Juillet,  l'an  de  grâce 
mil  trois  cens  quatrc-viils  Se  nuef.  Par  Mon£ 
le  Duc,  J.  Hué'. 


cxxx. 

Ordonnancé  par  laquelle  le  Duc  deBotm 
gogne  arrête  pour  un  an  ,  la  moitié 
de  tous  gages  &  toutes  penfions  qu'il 
donne  à  toutes  fortes  de  perfonnes  à  vie 
ou  a  volonté  ,  <&c. 

An.  ui9  pHih>c  fiIs  de  Roi  de  France,  Duc  Bour- 

 1  goigne,  Conte  de  Flandres,  d'Artoys  Se  de 

ffgffST-  Bourgoigne,  Palatin,  Sire  de  Salins,Contc  de 
u..  Rhetel  &  Seigneur  de  Malincs,  A  nos  amez  Se 

feaulx  les  Ceas  de  nos  Comptes  a  Dijon ,  fa- 


C  X  X  X I. 

Lettres  par  lesquelles  le  Duc  de  Bourgo* 
gne  augmente  de  la  moitié  la  penjion 
qu'il  a  donnée  par  jour  à  Jean  de 
Bourgogne  ,  [on  fils  ,  pour  fes  menus 
plat  fin. 

PHilipe  fils  de  Roy  de  France  ,  Duc  de  a*,  rit* 
Bourgoigrie ,  Conte  de  Flandres  ,  d'Ar  

toys  &  de  Bourgoigne  ,  Palatin ,  Sire  de  Sa-J. 
lins,  Conte  de^Rhetel  &  Seigneur  de  Mali-» 
nés.  A  tous  ceulxquiçesprcfcntesLcttres  ver- 


Digitized  by  Google 


DE  BÔUR 
rôtit ,  falut.  Savoir  faifons ,  que  la  penfion 
de  Jehan  noftre  ainfné  fils ,  Conte  de  Ncvers 
Se  Baron  de  Donzy ,  qui  cft  de  douze  gros 
viculx  tournois  d'argent  pour  chafeun  jour  , 
laquelle  par  nos  autres  Lettres ,  avons  pieça 
ordonnée  qu'il  ait  &  prenne  fur  nous.pour  foy 
esbattre  Se  en  faire  fon  plaifir  ,  Nous  avons 
doublée  &  doublons  par  ces  Prefentes,  &  vou- 
lons que  dorefnavant ,  tant  comme  il  nous 
plaira  ,  il  prenne  ,  à  caufe  de  faditc  penfion  , 
pour  chafeun  jour  ,  deux  frans  d'or.  Si  don- 
nons en  mandement i  noftre  amé  Se  féal  Con- 
feillcr  &  Gouverneur  de  nos  Finances ,  Meff. 
Nicolas  de  Fontenay  ,  ou  autre  qui  pour  le 
tems  à  venir  fera  ,  que  par  nortre  Receveur 
Général  ou  autres  de  nos  Receveurs  prefents 
ou  à  venir ,  il  fafl'c  dorefnavant  payer  &  déli- 
vrer à  noftredit  fils  ,  ladite  penfion  de  deux 
frans  pour  chafeun  jour  ,  pour  la  caufe  deffuf- 
ditc,  en  prenant  fur  ce  lettres  de  quittance  de 
noftrcdit  fils.par  Icfquellcs  raportant  avec  ces 
Prefentes  ou  copies  d'iccllcs  foubs  fécl  au- 
thentique pour  la  première  fois  feulement , 
ce  que  ainfi  aura  cfté  payé  à  noftrcdit  fils ,  fe- 
ra alloué  ez  comptes  de  celui  de  nofdits  Re- 
ceveurs qui  ainfi  l'aura  payé  »  par  nos  amez 
Se  feaulx  les  Gens  de  nos  Comptes  ,  nonobf- 
tant  quelxconqucsordonnances.mandcmcnts 
ou  deffenfes  ad  ce  contraires.  En  tcfmoing  de 
ce  ,  Nous  avons  fait  mettre  noftre  féel  à  ces 
Lettres.  Donné  à  Meleun  le  premier  jour  du 
mois  d'Aouft  ,  l'an  de  grâce  mil  ccc.  quatre- 
tingt  Se  nuef.  Par  MonfT  le  Duc  ,  J.  Hué. 

•  .  CXXXII. 

Lettres  par  kfquelles  Bernard  d'Arma- 
gnac donne  pouvoir  à  Jean  d'Arma- 
gnac [on  frère  ,  de  vendre  fon  Comté 
de  Charolois  >  <tfc. 

ijj,.  "fjEmard  d'Armagnac  ,  Conte  de  Charro- 

  Jjlois  &  Seigneur  des  Baronics  de  Cafaubon 

*uS5wdï  &  dc  riflc  d'Arbeyfion.  Savoir  faifons  à  tous 
Pjion.  preferts  &  avenir ,  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront  &  orront ,  que  comme  préfentement 
nous  nous  aions  à  tranfportcr  en  Arragon 
pour  faire  guerre  encontre  le  Roy  d'Arragon, 
pour  &  ou  nom  dc  snon  tres-chier  Seigneur 
&  frère  Monf.  Jehan  Conte  d'Armagnac  Se  dc 
Comminge ,  aiant  le  titre  &  action  dc  Mada- 
me Yfabeau  fille  &  héritière  du  Roy  de  Mail- 
lorquc  cui  Dicuabfoille,  Se  foions  ignorans 
des  avantures  que  nous  font  &  pevent  ave- 
nir ,  confiant  à  plain  de  la  nobleffc ,  fraterni- 
té ,  amour  &  dilection  dc  mondit  Seigneur  & 
frère,  de  laquelle  par  expérience  fommes  tous 
acertanez  ;  à  mondit  Seigneur  &  frère  avons 
donné  &  donnons  par  ces  Prefentes  povoir, 
licence ,  autorité  Se  mandement  efpecial  qu'il 
toutefois  que  bon  luy  femblcra  &  luy  plera 
faire ,  nous  eftans  en  vie  ,  ou  aprez,  ainfi  que 
meux  li  plera  ,  puiffe  noftrcditc  Conté  de 
Charrolois  ,  avec  fes  appartenances  ,  dic- 
tez ,  honneurs ,  Jurifdictions ,  haultc  ,  balte  Si 
moyenne ,  hommaiges  ,  fiez,  rerefitz  ,  valfo- 
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lages,  rentes,  cenfîves  &  autres  profis,  emo- 
lumens  tk  drois  quelconques  à  ycclle  Conté, 
appartenants  ou  devens  appartenir ,  engagier 
pour  le  temps  &  pour  relie  fomme  d'or  ou 
d'argent ,  comme  bon  li  femblcra ,  &:  en  oul- 
tre  de  ycclle  Conté  avec  leschofes  dcîrufditcs 
vendre  â  rachapt  ou  tout  autrement  &  fans 
achapt  ou  ycclle  donner  fi  faire  le  veuît ,  Se 
aultrement  de  en  faire  en  tout  &  par  tout, 
toutes  fes  voulenrés  corne  de  fa  propre  chofe 
pourroit  ou  devrott  faire  ;  &  avons  promis  Se 
promettons  par  ces  Préfcntes  en  noftre  bon- 
ne foi ,  Se  ainfi  l'avons  juré  aux  faintes  quatre 
Evangiles  de  Dieu  ,  avoir  pour  ferme  f;  ag- 
greable  à  toujours  mais,  tout  quant  par  mon- 
dit Seigneur  Se  frère  ,  ou  par  fes  commis  & 
députez  ara  efté  fait  en  ce  dcfliis  ,  ainfi  com- 
me fi  nous  meifmes  Tarions  fait  &  le  râtelle- 
rons toutesfois  que  befoing  fera  ,  Se  requis  en 
ferons  ,  meifmemcnt  quar  nous  confeffons 
qu'il  nous  a  donnée  ladite  Conté,  Se  avons 
promis  Se  juré  comme  deflus  de  non  venir 
au  contre  des  chofes  par  mondit  Seigneur  Se 
frere  ou  fes  commis  Se  députez  ainfi  faittes , 
pouroccafîon  ou  raifon  de  moindre  age,  ne 
pour  autre  quelconque  chofe;  Se  fupplions  à 
mon  tree  redoubté  Seigneur  Monf.  te  Duc  dc 
Bourgoigne  duquel  mu?  tenons  en  fié  ladite 
Conté ,  qu'il  vueillc  Se  luy  plaile  confentir  à 
ce  que  mondit  Sieur  &  frere  fera  ou  fes  com- 
mis Se  députez  feront  ez  chofes  dellufiites. 
En  tcfmoing  dc  laque'Ie  chofe  avons  donné 
ces  prefentes  Lettres  féeilées  en  pendent  de 
noftre  propre  feel.  Donné  à  Lille  en  Dodon 
le  xxviij.  jour  de  Septembre  ,  l'an  de  grâce 
mil  ccc.  quatre-vins  Se  neuf. 

CXXXII  I. 

Retenu  de  la  Chambre  des  Comptes  dé 
Dijon  ,  au  fujer  du  Don  de  30000 
livres  accordées  an  Duc  parles  Etats 
de  Bourgogne  ,  affemblés  à  Dijon  en 
1390. 

LE  Jeudy  a?,  jour  de  Février  1590.  que 
les  Gens  d'Eglife ,  Nobles ,  Bourgeois  & 
Habitans  des  bonnes  Villes  du  Duchié  dc  ^docom 
Bourgoigne  eftoient  aflemblcz  à  Dijon  dez  J^*'*1* 
le  Mardy  dc  devant ,  fu  accorde  Se  octroyé  par  "  ** 
Icfditcs  Gens  d'Eglife,  Nobles  ,  Bourgeois  & 
Habitans  dcfdites  bonnes  Villes ,  à  Madame 
la  DudieflTe  ,  pour  &  ou  nom  deMonlicurlc 
Duc  ,  en  lapréfencc  dc  Maiftrc  Jehan  Canard 
Chancelier  dc  mondit  Sieur,  qui  de  parma- 
dite  Dame  leur  avoit  expofe  la  voulonté  de 
mondit  Sieur ,  en  leor  requérant  qu'ils  le  feif- 
fent  aider  pour  les  caufes  à  eulx  cfclaircies, 
&  au!Ti  deplufieurs  autres  Gens  duConfeil  de 
mondit  Sieur.la  fomme  de  trente  mille  francs 
pour  une  fois  ,  dont  mondit  Sieur  aura  dix 
mille  francs  pour  en  faire  fon  plaifir  ,  Se  vingt 
mille  francs  feront  tournez  Se  convertis  en 
payement  de  ce  que  mondit  Sieur  peut  devoir 
en  fondit  Duchié  &  non  ailleurs  ,  fans  ce  que 
les  Treforicrs  Si  autres  Receveurs  de  mondie 
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ta  ^RtuvÉs  t)£ 

Sieur  ,  Te  entremettent  en  aucune  manière 

d'ordonner  du  payement  dcfdits  vingt  mille 
francs  autrement  que  ou  payement  de  ceulx 
à  qui  mondit  Sieur  cft  tenu  à  ceux  de  fondit 
Duchic  ,  dont  l'on  leur  a  ofté  la  puirtanec  & 
gouvernement  ;  mais  pour  adminiftrer  Se  faire 
le  payement  dcfdits  vingt  mille  francs  à  ceulx 
à  qui  mondit  Seigneur  cil  tenu  &  qui  en  ont 
plus  grande  nccc(TtCc ,  fans  faveur  ou  déport, 
font  ordonnez  Amyot  Arnaud  &  Maiftrc  Ou- 
dard  Donay ,  lefqucls  ont  promis  &  juré  le 
ainii  faire ,  &  aulït  eft  ordonné  que  fc  le  Re- 
ceveur qui  fera  député  à  recevoir  Icfdits  tren- 
te mille  francs,  payoitou  delivroit  autrement 
Icfdits  vingt  mille  francs  que  en  l'acquit  de  ce 
que  mondit  Sieur  doit  à  ceulx  de  fondit  Du- 
chié  ,  aucune  chofe  ne  luy  en  foit  allouée  en 
compte  :  lefqucls  trente  mille  francs  font  or- 
donnez eftrc  levez  &  payez  aux  termes  qu'il 
s'enfuit;  c'eft  à  fçavoir  ,  en  May  1591  »  Gx 
mille  francs  ,  dont  mondit  Sieur  aura  cinq 
mille  en  déduction  des  dix  mille  qu'il  doit 
avoir  pour  faire  fon  plaifir  ,&  les  mille  feront 
tournes  au  payement  defd.  debtes;  à  la  Saint 
Remy  enfuivant  flx  mille  francs  ,  dont  mon- 
dit Sieur  aura  cinq  mille  ,  &  ainfi  fera  payé 
defdirs  dix  mille  ,  &  les  autres  mille  feront 
convertis  au  payement  defditcs  debtes  ;  à 
Pafques,  l'an  1 592  ,  fix  mille  francs  ;  à  la  Ma- 
deleine enfuivant ,  fix  mille  francs  ;  &  à  Noël 
enfuivant,  les  autres  fix  mille,  Icfquels  trois 
termes  feront  convertis  ou  payement  defditcs 
debtes ,  comme  dit  cil. 


CXXXI V. 

Lettres  du  Duc  de  Botnrgogne ,  en  fa- 
veur de  la  Ville  &  Commune  de 
Bcaune  ,  au  fit  jet  de  fes  n  parafions. 

PHilipe  fils  de  Roy  de  Trancc ,  Duc  de  Bour- 
goigne  ,  Comte  de  Handrcs  ,  d'Artoys  Si 
de  Bourgoigne ,  Palatin  ,  Sire  de  Salins»  Com- 
te de  Rhetcl  &  Seigneur  de  Malincs  ;  à  tous- 
ceulx  qui  ces  prefcntes  Lettres  verront ,  falut. 
Savoir  faifons  ,  que  de  la  partie  de  nos  bien 
amez  les  Majeur,  Efchevins ,  Bourgeois  &  Ha- 
bitans  de  noftre  Ville  de  Bcaune  ,  nous  a  efté 
fuplié ,  que  comme  de  nofire  grâce  nous  leur 
ayons  donné  &  octroyé  dcz  le  premier  jour 
du  mois  de  Mars ,  l'an  1 590  ,  jufques  à  trois 
ans  fuivants  ,  qui  finirent  le  dernier  jour  de 
Février  dernier  parte  ,  à  prendre  8c  lever  fur 
chacun  pain  de  ici  qui  durant  ledit  temps  fe- 
r oient  vendus  en  noftre  grenier  de  noftredite 
Ville  de  Beaunc  ,  un  denier,  pour  tourner, 
mettre  &  convertir  en  plufieurs  édifices,  em- 
parements&  réparations  nccclfcires  à  noftre- 
dite Ville ,  &  il  foit  ainfi  ,  que  fous  umbre 
de  cet  ayde  ,  ils  ayent  fait  plufieurs  grofles 
misons  bien  ncceitaires,  &  encores  ayènt  cn- 
commenciéà  faire  une  grotte  &  neceflaire  ré- 
paration :  c'eft  afTavoit  )  à  la  porte  de  Chalon, 
la  Tour  de  laquelle  porte  ne  fe  pourroit  bon- 
nement foutenir  fans  faire  ycelle  réparation  , 
fc  aurti  leur  conviengne  laite  les  feuflez  d'y- 
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celle  nofire  Ville ,  faire  prifons  &  plufieurs 

autres  choufes  moult  necefiaires  ,  Icfquellcs 
ils  ne  pourroient  faire  fans  noftre  ayde  ,  il 
nous  plaife  à  eulx  donner  l'ayde  dcrtufdit , 
jufqucs  à  trois  ans  à  venir  i  pourquoy  ,  Nous 
coniideré  les  frais  des  ouvrages  dcflufdits  ,4V 
pour  eulx  aydier  à  lupporter  ycculx  ,  auxdits 
Maire  ,  Efchevins ,  Bourgeois  &  Habttans  , 
avons  octroyé ,  &  par  ces  prefcntes  octroyons 
de  grâce  cfpccia!  ,  que  par  noftre  Grcnctier 
du  fcl  audit  lieu  de  Bcaune  ,  qui  à  prefent  cft, 
c»  qui  pour  le  temps  à  venir  fera ,  foit  levé  un 
denier  tournois  au  proffit  d'yeeulx  Maire,  Ef- 
chevins ,  Bourgeois  ck  Habitans;  &  pour  con- 
vertir en  leurfdits  ouvrages ,  foit  cueilly  &  le- 
vé fur  chacun  pain  de  fel  appelle  falignon,  qui 
fera  vendu  en  noftredite  Ville  ,  du  ptemier 
jour  de  ccft  prefent  mois  de  Mars  ,  jufquesà 
trois  ans  continuclscnfuivancs ,  lequel  argent 
fera  baillé  par  ledit  Grenetier  à  certaine  per- 
fonne  ydoine  &  fouffïlant  ,  efleu  Si  commis 
par  Icfdits  Habitans,  pour  tourner  &  conver- 
tir cz  ouvrages  &  réparations  dc(Tufdites,  flic 
non  ailleurs,  a  en  compter  par  celui  qui  ainfi 
dudit  Grenetier  le  recevra ,  au  proffit  dcfdits 
Expofants  ,  pardevant  nos  amez  &  featz  Ici 
Gens  de  nos  Comptes  a  Dijon ,  appeliez  avec 
eux  aucuns  defdits  Habitans.  Si  donnons  en 
mandement  à  nofdits  Gens  de  nos  Comptes, 
à  noftre  Bailly  de  Dijon  Si  à  tous  nos  autres 
Jufticiers  Si  Officiers  ,  ou  à  leurs  Lieutenants, 
&  à  chacun  d'eulx  ,  fi  comme  à  luy  appartien- 
dra ,  que  Icfdits  Maire ,  Efchevins ,  Bourgeois 
Se  Habitans  de  ladite  Ville  de  Bcaune,  fartent 
&  fouffrent  de  cefte  prefente  grâce  &  octroy, 
joir  &  ufer  paifiblemcnt ,  fans  les  troubler , 
moleftcr  ou  empefeher  aucunement  durant 
ledit  terme  de  trois  ans.  En  tcfmoing  de  ce, 
Nous  avons  fait  mettre  noftre  leel  à  ces  Pre- 
fcntes. Donné  à  Bruges  le  6.  jour  dudit  mois 
de  Mars  ,  l'an  de  grâce  159;.  Par  Monf.  le 
Duc,  vous  prefent,  Daniel.  Au  dos  de  tes  Let- 
tres tft  efcript  ce  qm  fuit.  Les  Gens  des 
Comptes  de  Monf.  le  Duc  de  Bourgoigne  à 
Dijon.  Grenetier  du  grenier  à  fcl  de  Beaunc, 
accompliriez  le  contenu  au  blanc  de  ces  Pre- 
fcntes, par  la  manière  que  noftredit  Sieur  le 
mande.  Efcript  en  la  Chambre  defdirs  Comp- 
tes le  17.  jout  de  Mars  1393. 

C  X  X  X  V. 

Autres  Lettres  du  même  Duc  pour  le  mê- 
me fujet.  ' 

PHilipe  fils  de  Roy  de  France,  &c.  A  tous  A».  m* 
ceulx  qui  ces  prefcntes  Lettres  verront ,,  — 
falut.  Comme  par  plufieurs  années  preceden-  [SïSS 
tes ,  nous  ayons  oerroye  à  nos  bien  amez  les  p«». 
Majeur ,  Efchevins,  Bourgeois  &  Habitans  de 
noftre  Ville  de  Bcaune  ,  prenre  Se  avoir  pat 
la  main  de  noftre  Grenetier  au  grenier  à  fel 
de  Beaunc ,  un  denier  fur  chacun  pain  de  fel 
appel  le  falignon ,  qui  dans  Icfd.  années  du- 
rant feroient  vendus  en  noftre  grenier  de  nof- 
tredite Ville  de  Beaune  ,  pour  employer  Si 
coDTCitir  en  plufieurs  édifices ,  emparemen» 
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Se  réparations  neceffaires  en  ycclle  Ville,  &  il 
foit  ainfî  que  yceulx  Majeur,  Efchevins,  Bour- 
geois &  Habitans  nous  ayent  fait  expofer , 
que  combien  que  durant  les  termes  Se  tems 
qu'ils  ont  eu  ledit  ayde ,  ils  ayent  fait  grande 
&  bonne  diligence  de  la  réparation  ,  fortifi- 
cation &  emparement  de  noftrcditc  Ville  ; 
ncantmoins  encores  en  ycclle  y  relient  à  faire 
pluficurs  grands  réparations  Se  trez  neceflai- 
res  ,  Se  mefmcmenrcntour  la  Ville  ont  com- 
mencié  à  faire  pluficurs  tournclles  bien  pror- 
fitablcs  pour  la  dcffcnfc  d'yccllc  ,  &  fi  ont 
intention  d'y  faire  un  Horloige  que  l'on 
pourra  oir  par  route  ladite  Ville  ,  lefquelles 
chofes  qui  font  pour  le  bien  publique  de  nof- 
tredite  Ville  &  de  tous  les  Habitans  en  ycclle, 
ils  ne  pourroient  faire  fans  noftre  ayde  ,  fi 
comme  ilsdient,  fupliants  humblement  que 
encores  leurs  veuillons  donner  l'aydc  deffuf- 
dit ,  lequel  faudra  au  dernier  jour  de  Février 
prochain  venant ,  pour  tel  temps  qu'il  nous 
plairoit  ;  Nous  ces  chofesconfidcrées.àyceulx 
Maire ,  Efchevins ,  Bourgeois  &  Habitans,  de 
noflre  grâce  cfpecial ,  pour  leur  aydicr  à  fup- 
porterlcs  frais  Se  mifes  qui  leur  conviendra 
faire  pour  les  caufes  deffuldites,  avons  oétroyé 
&  oâroyons  que  par  noftre  Grcnetier  du  fèl 
audit  lieu  de  Beaune,  qui  à  prefent  eft  &  pour 
Je  tems  avenir  fera  ,  foit  levé  Se  cuilly  un  de- 
nier fur  chacun  pain  de  fcl  apellé  falignon , 
qui  fera  vendu  en  noftredite  Ville ,  du  pre- 
mier jour  du  prochain  mois  de  Mars,  jufqu'à 
trois  anscontinuclx  Se  enfuivants,  pour  tour- 
ner &  convertir  le  tiers  du  proffit  qui  en  yf- 
tra ,  ez  réparations  qui  conviendra  en  nos 
Hoftelx  que  nous  avons  en  yCclle  Ville.  E:  le 
demorantj  c'eft  aflavoir  les  deux  parts  ,  ez 
ouvrages  ,  emparements  &  réparations  de  la- 
dite Ville.  Et  voulons  que  à  recevoir  ledit  ay- 
de dudit  Grcnetier  ,  par  nos  amez  &  feaulx 
les  Gens  de  nos  Comptes  de  Dijon  Se  lefdits 
Habitans ,  foient  commis  un  ou  deux  bonnes 
perfonnes  qui  en  rendront  compte  devant 
nofdites  Gens  â  Dijon ,  appeliez  aucuns  d'y- 
ceulx  Habitans.  Si  donnons  en  mandement 
auxd.  Gens  de  nos  Comptes,  à  noftre  Bail'y 
de  Dijon  &  à  tous  nos  autres  Jufticiers  &  Of- 
ficiers ou  leurs  Lieutcnans  Se  à  chacun  d'eulx, 
pour  tant  que  à  l'y  appartiendra ,  que  lefdits 
Maire,  Efchevins,  Bourgeois  Se  Habitans  de 
ladite  Ville  de  Beaune  ,  fafTcnt  Se  fouffrent 
joir  &  ufer  de  noftre  prefente  grâce  Se  octroy, 
fans  les  troubler  ou  empefeher  aucunement 
au  contraire ,  en  faifant  par  lefdites  Gens  de 
nos  Comptes  tel  proffit  que  à  caufe  du  devant 
dit  ayde  pourra  yffir ,  employer  Se  convertir 
bien  Se  convenablement  ez  réparations  Se 
fouftenements  de  noftre  Hoftclx  que  nous 
avons  audit  lieu  de  Beaune  &  non  ailleurs , 
ainfî  qu'ils  verront  &  aviferont  mieulx  eftre  de 
faire  pour  noftre  proffit.  En  tefmoing  de  ce  , 
Nous  avons  fait  mettre  noftre  feel  à  ces  pre- 
fentes  Lettres.  Donné  à  Paris  le  huitiefme  jour 
de  Novembre,  l'an  de  grâce  1396.  ParMonf. 
le  Duc,  *  votre  relation,  Courlon. 
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Lctms  du  même  Duc  ,  en  faveur  de  la 
même  Ville  ,  &c. 

PHilipc  fils  de  Roy  de  France,  Duc  de  Bour-  A».  njjL 
goigne ,  &c.  A  tous  ceulxqui  ces  prdentes   j 

Lettre'  verront ,  falut.  Nos  bien  amez  les  Ma-  cX'u, 
jeur  ,  Efchevins  ,  Bourgeois  8c  Habitans  de  d;;u.v 
noftre  Ville  de  Beaune,  nous  ont  fait  expofer 
que  combien  que  pour  eulx  aider  à  fuppor- 
ter  les  frais,mi(Tions  &  defpcnsqui  leur  a  con- 
venu &  convient  de  jour  en  jour  faire  &  fou- 
tenir  pour  les  réparations  ,  fortifications  & 
emparcnicns  de  ladite  Ville  ,  leur  ayons  plu- 
ficurs fois  oétroyé  ,  &  mcfmemcnt  dernière- 
ment pour  le  tems  &  terme  de  trois  ans  qui 
finiront  le  dernier  jour  de  ce  prefent  mois  , 
prendre  Se  avoir  par  les  mains  de  noftre  Gre- 
nctier  dudit  lieu ,  fur  chacun  pain  de  fel  apel- 
lé (aloignon,  qui  feroit  vendu  au  Grenier  a  fel 
illfc  extabîis,  durant  ledit  temps,  ung  denier 
tournois  ,  pour  tourner  &  convertir  le  ticrî 
du  profit  qui  en  yftroit  ez  réparation?  de  nos 
Oftels  Se  maifons  que  nous  avons  en  laditte 
Ville ,  &  les  deux  pars  ez  réparations  ,  empa- 
remens  &  ouvrages  d'icelle  Ville  :  Se  que  du- 
rant ledit  tem?  ils  ayent  fait  &  facent  conti- 
nuellement de  leur  pouvoir  bonne  diligence, 
de  remettre  en  eftat  ladite  Ville ,  ncantmoins 
pour  la  grande  ancienneté  des  murs  &  de  la 
multitude  des  réparations  Se  emparements 
qui  y  font  à  faire ,  &  pour  les  autres  grands 
charges  Se  affaires  qu'ils  ont ,  tant  pour  «n 
Orloge  qu'ils  ont  commancé  moult  cecefTaire 
&  prouffitablc  pour  le  bien  commun  de  ladite 
Ville ,  comme  pour  la  réparation  du  baftard 
qui  eft  rompu  ezfoftcz  de  ladite  Ville ,  lequel 
convient  neccfTaircmcnt  reffaire,  &  auffi  que 
ledit  ayde  ait  cfté  Se  eft  d'afTez  petit  proffit  au 
regart  des  charges  &  affaires  dcrïufditz  , 
mcfmemcnt  que  depuis  ledit  dernier  oâroy , 
l'on  a  vendu  du  gros  fcl  en  ladite  Ville ,  &  en- 
cores fait  de  jour  en  jour ,  fur  quoy  ils  n'ont 
prins  aucun  ayde,ains  en  a  efte  ledit  ayde 
moult  diminué ,  &  leur  eft  de  ncccfTîté  de  y 
prendre  &  avoir  fur  ledit  gros  fel  pareil  ayde 
que  nous  avons  oétroyé  aux  Habitans  de  nof- 
tre Ville  de  Chalon ,  qui  eft  de  huit  gros  tour- 
nois fur  chacune  charge  dudit  gros  fel ,  lefd. 
Expofans  ne  pourroient ,  fi  comme  ils  dient , 
par  voye  quelconque  lefdites  charges ,  ouvra- 
ges &  réparations  dcfTus  touchées ,  parfaire  ne 
affevir  fans  noftre  bonne  ayde  ,  fiipliansque 
fur  ce  leur  veuillons  pourveoir  de  gracieux 
Se  convenab'e  remède  :  pourquoi  nous  ,  ces 
chofes  confîderées ,  defirans  noftredite  Ville 
eftre  brièvement  réparée  &  mife  en  eftat,  & 
auffi  d'eftre  décorée  dudit  Orloge  commencé 
en  yceHc  ,  comme  dit  eft ,  â  yceux  Expofans 
avons  oSroyé  fie  oâroyons  de  grâce  efpccial 
par  ces  prefentes ,  que  par  la  main  du  Grcne- 
tier qui  eft  ou  fera  audit  lieu  de  Beaune ,  foit 
levé  &  cuilly  fur  chacun  pain  de  fel  appellé 
falignon ,  qui  fera  vendu  oudit  Grenier ,  de- 
puis ledit  dernier  jour  de  ce  prefent  mois  que 
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l'oâroy  dont  dcfliis  cft  faite  mention  ,  doit 
fincr  jufqiics  à  trois  ans  apre?  enfnivans  ,  ung 

denier  tournois  ,  ifc  fur  chacune  t'omme  de 
gros  fel  qui  (ira  vendu  audit  Grenier ,  durant 
ledit  temps  ,  huit  gros  viez  tournois  d'argent, 
pour  tourner  ,  convertir  Si  employer  le  tiers 
du  proftit  qui  en  yftra,  cz  réparations  de  nof- 
dits  Hoflclx  fc  maifons ,  par  les  mains  de  nof- 
rrc  Receveur  ou  Châtelain  qui  en  fera  tenu  de 
rendre  compte  dcvantnos  Gens  ;  Si  les  autres 
dei>\  parts  dudit  profrit, cz  ouvrages  dîs  murs, 
foflez  &  autres  befoignes  &  arTaircs  neceflât- 
res  de  ladite  Ville  ,  eV  non  ailleurs ,  par  les 
mains  d'aucun  ou  aucuns  de  ladite  Ville  a  ce 
ydoines  &  foumTans  ,  cfleus  ou  nomme/,  par 
lefdits  Expofans  ,  Icfquclx  efleus  ou  nommez 
feront  tenus  pareillement  d'en  rendre  compte 
pardevant  nos  Gens  &  Officiers  que  ad  ce  vou- 
drons commettre  Si  ordonner  en  teins  &  lieu. 
Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  & 
fcaul\  les  Gens  de  nos  Comptes  à  Dijon,  à 
noltre  Bailly  dudit  lieu  de  Dijon,  au  Grcnc- 
tier  dudit  lien  de  Beaunc  &  à  tous  nos  autres 
JufUciers  Si  Officiers  ,  à  leurs  Lieutenants  & 
a  chacun  d'eu  !  \  ,  fi  comme  à  lui  appartiendra, 
que  lefdits  Expofunts  de  cette  prefente  grâce 
&  oclroy  raflent  &  fcurïrcnt  joir  &  ufer  paifi- 
blcment  durant  ledit  tems  de  trois  ans ,  à 
commencer  au  jour  dcflufdit ,  fans  leur  don- 
ner aucun  cmpcfchemcnt  au  contraire ,  non- 
obflant  que  autrefois  aient  eu  fur  ce  de  nous 
parei  lcs  ou  autres  grâces ,  &  quelconques 
ordonnances ,  mandements  ou  deffenfes  con- 
traires, tn  tcfmoing  de  ce  Nous  avons  fait 
mettre  noftrc  féel  à  ces  Lettres  données  a 
Paris  le  11  jour  de  Février  ,  l'an  de  grâce  mil 
ccc.  quatre-vingt-dix-neuf.  Par  Monf.  le  Duc, 
à  la  relation  du  Confeil ,  J.  Hué'. 


C  X  X  X  V  1 1. 

Ordonnance  du  même  Duc ,  en  faveur  de 
la  même  Ville  ,  au  fujet  de  l'Horloge 
public. 

PHilipe  fils  de  Roy  de  France ,  Duc  de  Bour- 
gogne ,  &c.  A  nos  amez  Si  feaulx  les  Gens 
de  nos" Comptes  à  Dijon,  falut  &  dilecrion. 
De  par  nos  bien  amez  les  Majeur,  Efthevins, 
Bourgeois  &  Habitans  de  nofirc  Ville  de 
Bcaune  ,  nous  a  cfté  expofé  que  comme  par 
pluficurs  années  precedans,  leur  culTions  oc- 
troyé prendre  &  avoir  par  la  main  de  noftre 
Grcncticr  audit  lieu  de  Bcaune  ,  ung  denier 
fur  chacun  pain  de  fel  appelle  falignon  ,  qui 
lefdites  années  durant  feroit  vendu  en  noftre 
Grenier  à  fel  de  ladite  Ville  de  Bcaune ,  pour 
employer  &  convertir  en  plulieurscdifïtces  & 
réparations  ncccitaircs  à  yccllc  Ville  ,  Si  il 
foit  ainli  que  ja  foit  ce  que  yceuîx  Majeur  Si 
£fcheviiis  ,  Bourgeois  &:  Habitans ,  durant  les 
te  rmes  &  tems  qu'ils  ont  eu  ledit  ayde  ,  euf- 
fent  fait  grande  &  bonne  diligence  des  répa- 
rations,  fortifications  &  emparements  de 
noftreditc  Ville  ,  Si  ncmtmoins  encores  en 
yccllc  rcOaOcnt  &  relient  a  taire  pluficur* 


î.'  HISTOIRE 
grandes  réparations  trez  neceffaires  ,  &  mcP- 
inement  entour  la  Ville ,  euffent  commencé  i 

faire  plufieurs  tournclles  bien  profitables 
pour  la  derVciife  d'ycclle  ,  &  auifi  cufllnt  eu 
intention  de  y  faire  un  Orloge  que  l'en  pcult 
oyr  par  toute  ladite  Ville  ,  Icfqucllcs  chofes 
qui  font  pour  le  bien  commun  de  nofl  redite 
Ville  Si  de  tous  les  Habitans  en  yccllc ,  ils 
ne  pouvoient  &  ne  pourraient  faire  fans  nof- 
tre ayde,  fi  comme  ils  difoient  ,  &  pour  ce 
nous  enflent  fait  humblement  fuplier  que  en- 
cores leur  voulîiTïons  donner  &  octroyer  l  ay- 
dedeflufdit ,  lequel  ayde  devoir  faillir  au  der- 
nier jour  de  Février  l'an  1?  9/5,  pour  le  tems 
qu'il  nous  plairoit  :  &  de  fait ,  Nous ,  ces 
chofes  confiderées ,  &  en  obtempérant  à  leur- 
dite  fuplication  ,  culTions  odroyc  à  yceux  Ma- 
jeur, Efchcvins,  Bourgeois  te  Habitans  ,  de 
grâce  cfpecial  ,  pour  leur  ayder  à  fuporter  les 
frais  &  miffiom  qui  leur  conviendra  faire  pour 
les  caufes  dcflufditcs  ,  que  par  noftrc  Grene- 
tier  du  fel  audit  lieu  de  Bcaune  ,  qui  à  prefenr 
eft  &  pour  le  tems  avenir  fera  ,  fuft  levé  & 
cnilly  ung  denier  fur  chacun  pain  de  fel  appel- 
le falignon  ,  qui  feroit  vendu  en  noftredire 
Ville,du  premier  jour  de  Mars  dudit  an  1  îç6, 
jufqucs  à  trois  ans  continuelx  Si  enfuirants, 
pour  tourner  &  convertir  le  tiers  du  prorFt 
qui  en  yflra  cz  réparations  qu'il  conviendra 
faire  en  nos  Hoftelx  que  avons  en  yccllc  Ville, 
&  le  demorant,  c'eft  afTavoir  les  deux  par<,  cz 
ouvrages,  réparations  Si  emparcmem  de  la- 
dite Ville  ,  fi  comme  plus  à  p'ain  cft  conte- 
nu cz  Lettres  patentes  fur  ce  fairtes ,  paffées 
&  oâroyécs  à  Paris  le  huiticfmc  jour  de  No- 
vembre ,  l'an  dcffufdit  ;  ncantmoins  vous , 
pour  ce  que  ezdites  Lettres ,  en  faifant  men- 
tion des  deniers  levez  &  à  lever  duranr  ledit 
tems  fur  le  fel  ,  comme  dit  cft  ,  cV  en  décla- 
rant noftrc  volonté  en  quoi  &  par  quelle  m»-  ■ 
nierc  feroient  employez ,  font  contenues  de 
mot  à  mot  les  paroles  qui  enfuivent ,  &  le 
demorant  ;  iefl  ajfavoir  ,  le'  deux  pars,  ez,  ou- 
vrages ,  réparations  à"  tmparemens  de  ladite 
Vtlie-,  Si  n'y  cil  cnyccllui  endroit  de  la  Lettre 
par  mots  exprez  comprins  Xorloge ,  duquel 
cy-defîus  eft  faitte  mcntion,n'ave2  voulu  paf- 
fer  ou  fouffrir  que  des  deniers  deffufdits  ait 
cfté  ou  foit  prins  ou  levé  ce  qui  conviendra  ou 
pourra  cftrc  neceffairc  pour  ladite  Orloge 
faire  &  mettre  fus  Si  pour  l'orlogement  d'y- 
ccllui  ,  humblement  requérants  fur  ce  noftre 
provifion.  Nous ,  ces  chofes  confiderées  ,  & 
attendu  la  teneur  de  nos  autres  Lettres,  St 
auiTi  que  yccllui  Orloge  fera  bien  grandement 
convenable,  tant  pour  nos  Orficicrs  ,  Audi- 
teurs &  autres  tenants  juqcmcnt  en  noilredite 
Ville ,  que  pour  le  profit  Si  honneur  d'ycclle 
Ville,  Si  pour  le  bien  public,  avons  voulu, 
confenti  &  ordonné  ,  &  par  la  teneur  de  ces 
PrclcntcSi  voulons  ,  confentons&  ordonnons 
que  des  deniers  dciTufdits  levez  Si  à  lever  fur 
le  fel  durant  ledit  tems  de  trois  ans,  en  la  ma- 
nière que  dit  cft ,  foit  prins  ,  levé  &  employé 
par  ceux  qui  ont  à  recevoir  Si  employer  lef- 
dits deniers  ou  partie  d'yeeux,  ez  éditrices  & 
réparations  &  emparements  de  ladite  Ville  d« 
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Beaune ,  tout  ce  qui  fera  neceffaire  pour  ycel- 
lui  Orloge  faire ,  accomplir  &  mettre  fus  tant 
en  achet  principal  d'yeellui ,  comme  pour  les 
ouvrages  Se  emparemenrs  que  conviendra  fai- 
re pour  ycellui  Orlogier  Se  autrement,  &  de 
abondant  pour  ce  que  Jcs  frais  &:  miîTions  que 
conviendra  faire  pour  ycellui  Orloge ,  mettre 
fus  >  feront  grands  ,  montans  en  toutes  cho- 
fes ,  fi  comme  il  nous  a  efté  donné  à  enten- 
dre ,  jufqu'à  la  fomme  de  i  îoo.  livres  ou  en- 
viron ;  Se  afin  que  plus  brief  puifle  cftre  ycel- 
lui Orloge  fait  &  complet ,  voulons ,  confen- 
tons  Se  ordonnons  par  ces  mcfmes  Prcfcntcs, 
que  tant  des  deniers  dudit  ayde ,  que  au(Ï!  des 
deniers  de  l'aydc  ja  piéça  par  Nous  auxd.  de 
Beaune  oâroyez  furent  le  tems  d'yeellui  ay- 
de, le  dernier  jour  de  Février  ledit  an  i  ;.,(•. 
foit  prins  Se  levez  par  ceux  &  en  la  manière 
que  demis ,  tant  Se  en  telle  manière  que  le 
fait  dudit  Orloge  puifle  pranre  bon  &  brief 
accompliffcment.  Si  voulons  &  vous  mandons 
&  à  tous  nos  autres  Juflicicrs  &  Officiers,  ou 
à  leurs  Licuxtcnans  Se  à  chacun  d'eulx  ,  pour 
tant  que  à  luy  appartiendra ,  que  lefdits  Mai- 
re ,  Efchevins  ,  Bourgeois  Se  Habitans  de  la- 
dite Ville  de  Beaune,  facent,  fouffrent  Se  laif- 
fent  joir  &  ufer  de  noflre  prefente  grâce  &  oc- 
troy ,  fans  les  troubler  ou  empefeher  au  con- 
traire. Donné  à  Conflans  lez  Paris,  le  17  jour 
de  Novembre ,  l'an  de  grâce  1  $97.  Par  Monf. 
le  Duc,  Habarr. 
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CXXXVIL 

Autres  Lettres  du  même  Duc  ,  en  faveur 
de  la  même  Ville  ypow le  même  fujet. 

A».         |)HiIipc  fils  de  Roy  de  France,  Duc  de  Bour- 

  1  goigne ,  &c.  A  nos  Grcncticrs  &  Contro- 

'  leur  de  noftre  Grenier  à  fel  de  noftrc  Ville 
de  Beaune,  falut.  Oye  •  iipp  cation  des  Ma- 
jeur, Efchevins  Se  Commune  de  noftredite 
Ville  de  Beaune ,  contenant  que  comme  pour 
fupporter  les  crans  charges  qu'ils  avoient  & 
encorcs  ont  à  iouftenir  pour  les  réparations 
&  fortifications  de  noflredite  Ville ,  Nous  par 
nos  autres  Lettres  Se  pour  les  caufes  conte- 
nues en  ycelles  ,  ayons  oâroyé  auxdits  Sup- 
pliants 1  que  durant  le  terme  de  trois  ans  ils 
ayent  Se  prennent  fur  chacun  pain  de  fel ,  qui 
durant  ycelui  terme  fera  vendu  en  noftredite 
Ville ,  un  denier  tournois  pour  tout  le  prof- 
it qui  en  fera  levé  -  tourner  Se  convertir  ez- 
dites  réparations  ;  neantmoins  fous  umbre 
de  certain  commandement  que  vous  Grcne- 
ticr  dites  fur  ce  avoir  de  Nous  ,  vous  avez 
détenu  Se  détenez  le  tiers  dudit  proffit ,  pour 
le  convertir  ez  réparations  de  noflre  Hoficl 
dudit  Beaune,  &  ledit  tiers  refufez  bailler  Se 
délivrer  auxdits  Suppliants  en  leur  grief  & 
préjudice  ,  &  en  venant  contre  noflredit  oc- 
troy  ,  Se  auffi  en  retardement  des  réparations 
defliifdites  ,  fi  comme  ils  dienr ,  (uppliants 
eulx  fur  ce  pourveoir  de  convenable  remède  ; 
pourquoi  Nous ,  ces  chofes  confédérées ,  in- 
ciinans  à  ladite  fupplication ,  voulons  Se  vous 
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mandons,  que  félon  la  forme  &  teneur  de  nof- 
dites  Lettres  d'oâroy.vous  baillez  Se  délivrez 
auxdits  Suppliants  ledit  tiers  ,  tant  ce  que 
vous  en  avez  déjà  levé,  comme  ce  qui  doref- 
navant  efchera  durant  noflredit  oâroy  ,  pour 
convertir  czditcs  réparations  Se  fortifications 
de  noflredite  Ville  ;  car  ainfî  nous  plaifl-il 
eftrc  fait,&  auxdits  Suppliants  l'avons  oâroyé 
Se  octroyons  par  ces  Prefentcs  ,  de  grâce  ef- 
pccial  ,  nonobftant  ordonnances  ,  mande- 
ments ou  deffenfes  ad  ce  contraires.  Donné  à 
Dijon  le  12.  jour  de  May  ,  l'an  de  grâce  mil 
trois  cens  quatre-vingt-feize.  Par  le  Confeil 
ouquel  vous  cftiez  ,  Daniel. 


CXXXVIII. 

Lettres  du  même  Duc ,  en  faveur  de  la 
même  fille  ,  au  fujet  du  même  Hor- 
loge, &c* 

PHilipe  fils  de  Roy  de  France,  Duc  de  Bour-  A  H 
goigne ,  &c.  A  nos  amez  &  feaulx  les  Gens  

de  nos  Comptes  à  Dijon ,  à  noflre  Bailly  ,  à  "X  t^m- 
noftre  Grenctier  de  Beaunc,&  à  tous  nos  au-  rt«. 
très  Juflicicrs  Se  Officiers  ,  ou  à  leurs  Lieux- 
tenants  ,  falut.  Les  bonnes  gens ,  Majeur,  Ef- 
chevins ,  Bourgeois  &  Habitants  de  noflre 
Ville  de  Beaune,  nous  ont  fait  expofer,  que 
comme  par  nos  autres  Lettres  patentes ,  Se 
pour  les  caufes  contenues  en  ycelles,  données 
le  21.  de  Février  dernièrement  pafle  -  Nous 
leurs  ayons  oâroyé ,  que  jufqucs  a  trois  ans  , 
commençans  le  dernier  jour  dudit  mois  de 
Février  ,  par  la  main  de  vous  Grenctier,  fut 
prins  Se  levé  fur  chacun  pain  de  fel  appelle  fa- 
lignon  ,  qui  feroit  vendu  audit  Grenier  à  fel 
cltabli  audit  lieu  ,  durant  ledit  tems  ,  un  de- 
nier tournois ,  &  fur  chacune  fomme  de  gros 
fel ,  qui  pareillement  y  feroit  vendu,  huit  gros 
viez  tournois  d'argent ,  pour  tourner  ,  con- 
vertir &  employer  le  tiers  du  proffit  qui  en 
yflra ,  tz  réparations  de  nos  Hoftelx  &  mai- 
fonsque  Nous  avons  en  noftredirc  Ville,  par 
les  mains  de  noflre  Receveur  ou  Chaflclain  , 
&  les  deux  autrespars  dudit  proffit,  ez  ouvra- 
ges des  murs,  foiTcz  Se  autres  befoignes  &  af- 
faires neceflaires  de  noflredite  Ville  &  non 
ailleurs,  par  les  mains  d'aucun  ou  aucuns  d'y- 
ccllc  qui  à  ce  feroient  nommez  Se  ordonnez 
par  lefdits  Expofants ,  fi  comme  par  nofditcs 
Lettres  vouseft  apparu  ou  pourra  apparoir,& 
il  foit  ainfi  que  combien  que  lefd.  Expofants  , 
outre  les  autres  réparations  &  affaires  de  nof- 
trcdite Ville ,  ayent  fait  commancer  à  édifi  er 
&  faire  un  bel  Se  bon  Orloge  moult  necclTai- 
re  Se  prouffitable  pour  le  bien  commun  d'y- 
celle  noftrc  Ville ,  lequel  Orloge  ne  peut  eflre 
parfait,  fc  n'eft  des  deniers  dudit  proffit,  tou- 
tefois ils  n'ayent  converti  ;  aucuns  des  deniers 
en  la  pcrfirâion  dudit  Orloge  pour  doubte 
qu'ils  ne  fufTcnt  allouez  ez  comptes  defdits  Ef- 
leus  ,  par  nos  Commis  qui  fur  ce  feront  or- 
donnez ,  pour  ce  que  par  nofdites  autres  Let- 
tres ne  leur  avons  point  oâroyé  de  conver- 
tir aucune  portion  d'yeeux  deniers  an  fait  do-- 
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dit  Orloqe  ,  en  nous  fuppliants  fur  ce  noftre 
provjfîoïi;  Jçavoir  vous  rayons,  que  Nous  , 
ces  chofes  coniiderées  ,  inclinait*  à  lad.  fup- 
plication  ,  auxdits  Suppliants  avons  octroyé 
&  octroyons  d:r  «race  cfpecial  par  ces  Prcfcn- 
tes  ,  que  durant  icAit  teins  ,  le  tiers  des  deux 
pars  du  profi  t  defdtts  deniers  refervez  pour 
nollrcdite  Ville  ,  foit  par  lenrfdits  Elleus  con- 
vertis &  employez  eu  la  perfection  &  et  ou- 
vrages des  murs  ,  folêz  &  autres  heibigoes  de 
noitreditc  Ville  ,  dor.t  leundits  Elleus  feront 
tenus  de  tout  rendre  bon  compte  Si  loya! , 
pardevant  nofdits  Commis  ,  félon  la  teneur 
de  nofdites  autres  Lettres.  Si  vous  mandons 
&  à  chacun  de  vous,  fi  comme  à  luy  appir- 
tiendra  ,  que  de  nofd.  grâce  &  oftroy  vous 
faittes ,  forrrez  &  lailfez  Icfdics  fuppliants  joir 
&  ufer  pai(iblcment,fans  les  mole/ter  ne  fouf- 
frir  en  aucune  manière  élire  moiefiez  au  con- 
traire ;  car  ainfi  nous  plaift-il  &  voulons  cf- 
tre  fait ,  nonobstant  quelxconqucs  lettres  fu- 
breptices ,  empêtrées  ou  à  empêtrer  ad  ce 
contraires.  Donné  1  Paris  le  viiv>t-trois  jour 
de  Novembre ,  l'an  de  grâce  1400.  Par  Monf. 
le  Duc,  à  la  relation  du  Confcil ,  Daniel. 


CXXXIX. 

Autres  Lettres  du  même  Duc  ,  en  faveur 
de  la  même  Ville. 

A  t».  1401.  T)Hilipc  fils  de  Roy  de  France,  Duc  de  Bour- 

—   1  goi:mc  ,  &c.  A  tous  cculx  qui  ces  prclentcs 

c^nm,let,5^?  Lettres  verront  ,  falut.  Sçavoir  fattbns  ,  nous 
«fpM.  ds  avoir  reccu  l'humble  fupplication  de  nos  bien 
amez  les  Majeur,  Efchcvins  ,  Bourgeois  &  Ha- 
bitants de  noftre  Ville  de  Bcaunc  ,  contenant 
que  comme  par  nos  autres  Lettres  8c  pour  les 
caufes  contenues  en  ycellcs,  Nous  leur  ayons 
o&royé  que  jufqucs  a  trois  ans  lors  enfuivants 
par  noftrc  (Jrenetier  du  fc!  audit  lieu  de  Beau- 
ne  ,  qui  pour  lors  cftoit  &  qui  par  le  rems 
lors  à  venir  feroit ,  fut  lève  au  profifit  defdits 
Suppliants  pour  convertir  cz  ouvrages  &  cm* 
parements  d'un  Orlogc  ,  &  en  la  maifon  où  il 
cft  affis  ,  qui  cft  au  milieu  de  noftreditc  Vil- 
le, &  auffi  pour  faire  priions ,  cichiftes,  tor- 
nclles  &  autres  réparations  trez  neceiraircs , 
Un  denier  tournois  pour  chacun  pain  de  fcl 
appelle  falignon  ,  qui  feroit  vendu  en  noitre- 
ditc Ville  durant  yceulx  trois  ans  ,  qui  doi- 
vent expirer  &  finir  le  dernier  jour  de  Février 
prochain  venant ,  dont  les  deux  pars  qui  de 
ce  yftront  ,  feront  baillées  par  ledit  Grcnc- 
ticr  à  certaines  perfonnes  ydoincs  &  fouffi- 
fans  ,  elleus  Se  commis  par  les  Suppliants  , 
pour  tourner  &  convertir  cz  ouvrages  Se  ré- 

f>arations  deflufdits  ,  &  en  compter  paryccl- 
ui  qui  dudit  Grcnetier  les  recevroit,  au  prof- 
fit  defdits  Suppliants,  pardevant  nos  amez  & 
feaulx  Gens  de  nos  Comptes  à  Dijon  ,  ap- 
pelle avec  culx  aucuns  defdits  Habitants  ,  & 
le  tiers  feroit  baillié  à  noftre  Chaftclain  de 
Bcaunc  &  de  Pommart,  pour  convertir  ycel- 
lui  tiers  ,  cz  réparations  neceflaires  de  nof- 
dits  Challeaulx  ;  &  il  foit  ainfi  que  encores 
ne  foit  aflevis  le  «rloige ,  mais  y  convient 
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faire  encores  plufieurs  ouvrages,  tant  depem- 
turcs  ,  cftandars,  comme  autrement ,  &  amTî 
la  maifon  où  il  cft  aiTis  ,  en  laquelle  l'on  a 
rompu  des  feliers  Si  des  prifons  pour  l'aifan- 
ce  dudit  Orloge ,  eft  à  reparer  8e  mettre  ea 
ordonnance  ,  Si  avec  ce  le  dofd'ane  qui  gar- 
doit  la  rivière  d'entrer  ez  follcz  de  ladite 
Ville ,  cft  nouvellement  chu  en  ruine ,  pour- 
quoy  grant  inconvénient  pourroit  venir  à 
noitreditc  Ville,  fi  bricfvcmcnt  n'y  cftoit 
pourveu  ;  pour  lefqucllei  chofes  parfaire , 
réparer  &  mettre  en  bon  cftat  tel  qu'il  doit 
founrrc  ,  conviendra  faire  plufieurs  millions 
Se  defpcns  ,  Icfquclx  yceulx  Suppliants  ne 
pourroient  foutenir  du  leur  ,  attendu  leur 
pauvreté  ,  fans  avoir  aucun  ayde ,  Se  nousout 
humblement  fait  fupplier  que  fur  ce  leur  veuil- 
lons impartir  noftre  grâce.  Pourquoy  Nous, 
ces  chofes  confiderées ,  indinans  à  ladite  fup- 
plication ou  cas  deifufdit,  avons  oftroyé  & 
accordé,  &  par  ces  Prefentes ,  de  noftre  grâ- 
ce efpccial  ,  oâroyons  &  accordons,  que  du 
dernier  joi:r  de  Février  prochain  venant,  juf- 
ques  à  trots  ans  lors  enfuivants  ,  foit  levé  par 
noftre  Grcnetier  du  fel  audit  lieu  de  Beaune 
qui  cft  &  fera ,  ledit  tems  durant ,  un  denier 
tournois  fur  chacun  pain  de  fel  appelle  fali- 
gnon  ,  qui  fera  vendu  en  noftredite  Ville, 
pendant  le  tems  deflùfdit  ,  dont  les  deux 
pars  des  deniers  qui  en  yftront ,  feront  bail- 
lez par  ledit  Grcnetier  à  certaines  perfonnes 
ydoincs  &  fbuififans ,  telles  que  lefdits  Sup- 
pliants voudront  nommer  Si  eflire ,  pour  ycel- 
lcs deux  pans  tourner  &  convertir  cz  ouvra- 
ges ,  répararions  Se  édiftkes  deflufdits  ,  & 
dont  ils  rendront  compte  bon  Si  loyal ,  par- 
devant  nos  amez  &  feaulx  Gens  de  nos  Comp- 
tes a  Dijon,  ou  ceux  que  Nous  voudrons  ice 
commettre,  appeliez  aucuns  defd.  Suppliants, 
fe  prefents  y  veulent  cftrc  ,  &  le  tters  d'y- 
ceulx  deniers  ,  voulons  cftre  baillez  Se  déli- 
vrez par  ledit  Grcnetier,  à  noftre  Châtelain 
de  Beaune  &  de  Pommart,  pour  le  convertit 
&  tourner  cz  réparations  de  nos  Chaftcaulx, 
Mutons  Si  Fortereffes  defdits  lieux  ,  qui  fera- 
blablement  fera  tenu  de  en  rendre  compte , 
bon  &  loyal ,  pardevant  nofdites  Gens  des 
Comptes  ,  avec  les  autres  deniers  de  la  rc- 
cepte  Si  des  exploits  de  fon  Office.  Si  don- 
nons en  mandement  par  ces  mêmes  Prefen- 
tes à  nofdites  Gens  des  Comptes  &  à  tous 
nos  autres  Jitfticicrs  &  Officiers,  &  à  chacun 
d'eulx  ,  fi  comme  à  lui  appartiendra,  que  de 
noftre  prefente  grâce  &  oâroy  ,  faflenr  , 
feuffrent  &  laifl'ent  lefdits  Suppliants  joir  & 
ufer  paisiblement  durant  ledit  tems  de  3  ans, 
fans  leur  faire  ne  fouffrir  cftre  fait  aucun 
deftourbicr  ou  empefehement  au  contraire. 
Entcfmoingdc  ce  nous  avons  fait  mettre  nof- 
tre fécl  à  ces  Prefentes.  Donné  à  Paris  le  14. 
jour  de  Janvier,  l'an  de  grâce  1402.  Par  MonU 
le  Duc ,  à  la  relation  du  Confcil ,  Faron. 
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/  ettrtS  par  hfqt'.ellcs  Jean  Comte  d'Ar- 
magnac donne  potrvoir  à  Guarin  Sci- 
entw  d'Afcher  Chevalier,  de  ven- 
dre le  Comté  de  Charollois ,  au  Duc 
de  Bourgogne* 

An.  ij»o.  *N  Dei  nomine,  amen.  Anno  à  Nativitatc 
ChMM  lciul^cm  millcfimo  trcfccnccllmo  nonagefi- 
Compict  '<u  mo ,  Se  die  vicefima  quinta  menfis  Martii ,  in- 
t"'oa'  diétionc  tertia  décima ,  Pontiflhcatus  fandiffi- 
mi  in  Chrifio  Patris  Se  Domini  nofiri  Domni 
CIcmcntis  Divina  providentia  Pape  fcptimi  , 
anno  duodecimo.  Novcrint  univerfi  &  fingu- 
Ji  quod  conftitutus  pcrfonaliter  in  prefentià 
mei  Notarii  &  teftium  fubfcriptorum  excel- 
Jcns  &  illuftris  Princeps  &  Dominus  Domnus 
Johanncs  Dei  gratia  ,  Cornes  Armanaci,  Co- 
mienarum  ,  lezenciact  Se  Rithcn.  &  Domi- 
nus  aliarum  diverfarum  patriarum  &  terra- 
rum  ,  irrcvocabilitcr  Se  non  per  errorem  ,  fed 
gratis,  feienter  &  provide  fecit,  conftituit , 
creavitSc  etiam  ordinavit  fuum  verum  certum 
Icgitimum  Se  indubitatum  procuratorcm  ac- 
torem  ,  fadorcm ,  negotiorum  geftorcm  & 
nunciutn  fpecialem  videlicet  nobilem  &  po- 
tenrem  virum  Domnum  Garinum  Dominum 
de  Abchcrio  militem  ,  ipliquc  Domino  Ga- 
rino  commifit  negocium  infra  feriptum  ,  ip- 
fumque  Domnum  Garinum  preferttem  & 
ohus  hujufmodi  in  fe  aflumentem  ad  infra 
feripta  fpccialitcr  deftinavit  Se  etiam  députa- 
vit ,  Si  in  quantum  potuit  Se  debuit,  ad  fubfe- 
quentia  fubftituit,  &  fubftitucndo  Procurato- 
rcm ordinavit  vigore  poteftatis  ,  audoritatis 
Se  mandai  Se  licentia  fibi  attributarum  per 
exccllcntem  &  eggregium  Bernardum  de  Ar- 
maniaco  Comitem  kadrcll.  caritfîmum  fra- 
trem  fuum  ,  cum  fuis  patentibus  Littcris  in 
pergamena  feriptis  figillo  proprio  dieu  Bcr- 
nardi  impendenti  ccrarubea,  (îgiliatis  fub  lue 
data.  Donné  à  Ltlle  en  Dodo»  le  xxvi/j.  jour 
de  Septembre,  fa»  m.  ecc.  ///;.*"•  &  neuf.  Spc- 
cialitcr  &  cxprcfTc  ad  vendendum  Se  diftra- 
hendum  perpetuô  ac  penitus  Se  omnino  feu 
ad  tempus  pure  &  libère  &  fimpliciter  aut 
conditionalitcr  ,  &  cum  adjectionecerti  tem- 

poris  de  aut  al.  &  aliter  qualitcrcum- 

que  &  quomodocumque  dicto  Domino  Ga- 
rino  de  Abcheria  placuerit ,  &  cidem  videbi- 
tur  expedire  illuftrilTimo  &  magnifico  Princi- 
pi  &  Domino  Domno  Philippo  Dei  gratia 
Duci  Burgondic  ,  feu  ejus  certo  mandato , 
aut  Procuratori ,  predidum  Comitatum  Ka- 
drcll, juraque  &  emolumenta  quecumqtie  ip- 
fius  prefentia  Se  futura ,  ta  m  in  proprietate , 
quam  in  poficflione  conciftentia  ,  &  alia  de 

2m bus  in  predidis  Litteris  habemr  menfio 
jecialis,  Se  hoc  precio ,  feu  preciis ,  qtio  feu 
quibus ,  cum  ipfo  Domno  Duce  convencric 
&  duxerit  concordandum  Se  ad  diveftiendum 
didum  Bernardum  &  fuos  de  predido  Comi- 
Utu  cum  fuis  juribus  & pertinentiis  &  didum 
Tom.  III. 
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Domnum  Ducem  inveftiendum  &  quafî  Se 
pro  evidione  ,  ac  pro  faciendo  rattiheari  per 
diôum  Bernardum  omnia  &  fingula  que  in 
Se  fuper  prcmiiTis  fient  &  agentur  ,  perfonam 
&  bona  didi  Bcmardi  oblïgandum  Se  hypo- 
thecandum,  &  ad  renunciandu/n  omni  juri 
ftatuto  &  confuetudini  quo  dictus  Bernardus 
fc  juvarc  poflet ,  aut  contra  faccre  vcl  venire , 
&  de  &  fuper  prcmifïis  ,  fie  tenendis  Se  fer- 
vandis ,  preftandum  in  animam  didi  Bcmar- 
di ,  ad  fanfti  Dei  Evangelia  ,  corporale  jura- 
mentum  ,  nec  non  ad  promittendum  vice  & 
nomine  didi  Domini  Comitis  Armaniaci 
conftituentis  ,  Se  fubltituentis  ,  Se  pro  ipfo  , 
quod  ipfe  Dominas  Cornes ,  eândem  vendi- 
tionem  ficut  predicitur  faciendam ,  dum  fac- 
ra  fuerit  rattiftîcari  &  emologari  facict  per 
didum  Bernardum  frarrem  fuum  de  die  in 
dicm  ut  citiùs  commode  ticri  poterit  &  fuerit 
débite  requifirus  ,  Se  pro  diéta  promiiTione 
perfonam  ,  &  bona  omnia  &  fingula  ,  prefen- 
tia &  futura  didi  Domini  Comitis  Armania- 
ci conftituentis  &  fubftitucntis  etiam  obli- 
gandum Se  hypothecandum,  cum  &  fub  jura- 
mento  ,  in  animam  dicti  Domini  confiituen- 
tis &  fubftitucntis  ,  preftando  ,  de  acccndcn- 
do  &  complcndo  prcmill'a ,  Se  contra  non  fa- 
ciendo ,  vcl  etiam  veniendo  ,  renunciationi- 
bus  &  aliis  cîaufulis  neceflariis  Se  etiam  op- 
porcunis  Se  demum  omnia  alia  univerfaft  fin- 
gula ,  faciendum  ,  dicendum  procurandum  Se 
exercendum  ,  que  in  prcmiiïis  ,  omnibus  Se 
fingulis  i  &  circa  ea  neceflaria  fucrint  &  etiam 
opportuna ,  Se  que  dictus  Bernardus  Se  diâus 
Dominus  Cornes  Armaniaci  Se  uterque  feu  al- 
ter  ipforum  facerc  poflet ,  fi  in  premiffis  om- 
nibus &  fingulis  perfonaliter  intereflent ,  & 
que  caufarum  &  negotiorum  hujufmodi  mé- 
rita poftulant  &  requirunt,  etiam  fi  qua  fine 
vel  fucrint  que  mandatum  aliud  exigant  ma- 
gis  fpeciale  ,  promittens  diclus  Dominus  Co- 
rnes conftituens  &  fubftituens  michi  Notario 
infra  feripto  ,  ut  publiée  Se  autentice  perfone 
ftipulanti ,  &  récipient!  pro  omnibus  &  fin- 
gulis illis ,  quorum  intereft  feu  interefle  po- 
terit in  futurum  fe  nominibus  quibus  fupra,  Se 
utroqtic  nomine  in  folidum ,  ratum,  gratum , 
ftabile  atquc  firmum  perpetuo  habiturum  to- 
tum  Se  quidquid  per  diftum  Dominum  Gari- 
num in  &  fuper  prcmirtïs  omnibus  Se  fingulis 
&  circa  ca ,  aâum ,  faâum ,  venditum  ,  alic- 
natum  aut  al.  modo  quolibet  procuratum 
fuerit  five  geftum  ,  Judicioque  fifti  Se  judica- 
tum  folvi  cum  fuis  cîaufulis  univerfis ,  eumdcm 
Domnum  Garinum  ab  omni  Se  quolibet  fatif- 
dandi  onere ,  penitùs  relevando ,  ac  rclcvari 

}>romittendo  ,  ulteriùs  perpetuô  in  futurum , 
ub  hypoteca ,  &  obligatione  omnium  &  fin- 
gulorum  bonorum  didi  Domini  confiituen- 
tis &  fubltituentis ,  ac  etiam  dicti  Bernardi 
frKris  fui  Se  utriufquc  ipforum  quorumeum- 
que  Se  generalium  prefentium  Se  etiam  futu- 
rorum  &  fub  omni  juris  &  fadi  renuncia- 
tione  ad  hec  neceflaria  qualibet ,  Se  cauthela  , 
Se  fie  premifla  omnia  Se  fingula  tenere ,  ferva- 
rc,  accendere  ,  &  complcre ,  &  non  contra 
facere ,  diccre  ,  feu  venire ,  didumque  Pro- 
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curatorem  mmcium  &  ncgociorum  geftorcm 
caiu  aliquo,  non  rcvocare,  nec  revocari  face- 
rc  per  fc  vel  pcr  alium  ,  feu  alios  in  judicio  , 
five  extra  feu  de  revocationc  fi  que  ficret , 
non  uti  neque  gaudere  fed  omnia  &  fingula 
pcr  dictum  Dominum  Garinum  modo  pre- 
miffo  faciendâ  Si  peragenda ,  ficutpredicitur, 
rattifficari  ,  approbari  &  emologari  facerc 
promifit  diétus  Dominus  Cornes  Arman.  dic- 
to  Domino  Duci ,  liect  abfcnti  ....  Nota- 
rio  infra  feripeo  ut  publica  &  autentica  perfo- 
na  ,  ftipulantc  Se  recipiente  pro  dicto  Domi- 
ho  Duce  Se  pro  aliis  omnibus  &  fingulis  quo- 
rum intereft  feu  intererit  in  fut  «ru  m  &  etiatn 
juravir  ad  &  fuper  fanera  quatuor  Dci  Evan- 
gclia  ab  ipfo  Domno  Comité  manu  cjus  dex- 
tra  gratis ,  corporalitcr  taéta,  de  quibus  voluit 
&  concertât  dicto  Domino  Garino  &  aliis  quo- 
rum intereft  feu  intererit ,  Heri  unum  vel  plu- 
ra  publica  ihftrumcnta  per  me  Notarium  in- 
fra feriptum.  Acra  fuerunr  hec  in  Burgo  Ru- 
then.  in  quadam  caméra  inferiori  ,  extra 
Claullrum  Se  in  defeenfu  Clauftri  Fratrum  Mi- 
norum ,  Convcntus  Ruth.  prefentibus  nobili 
Se  potenti  viro  Domno  Alnardo  de  Landorra 
milite  ,  nobilibus  Galhiardo  de  Bcflcx  Se  Pc- 
tro  Valeta  ac  Galhardo  Ebrardi ,  provido  vi- 
ro Magiftro  Pctro  Dcmayres  Civitatis&  Burg. 
Ruth.  Se  Ds  oc.  Ruth.  habitatorib.  teftibus  ad 
premiffa  adhibitis  fpecialiter  Se  vocatis. 

Et  me  Bartholomco  Serras  authent.  autto- 
ritate  Apoftotica  publico  Notario  qui  de  pre- 
milîîs  notam  fuperferiptam  fcripfi  &  recitavi , 
&  in  meis  repofui  protochollis  ,  indeque  hoc 
inftrumcntum  per  alium  Coadjutorem  Se  fubf- 
titutum  meum  ad  hoc  juratum  abftrahi  Se  in- 
grolfari  feci  ,  &  facta  collatione  hic  me  fub- 
criplî ,  &  dgno  mco  dicta  auttoritate  confuc- 
to  lignavi. 

Et  nos  Cornes  predictus  ad  majorem  robo- 
ris  (îrmitatem  prcmiiTis,  lîgillum  noftrum  pro- 
prium  ,  huic  prefenti  inftrumcnto  apponi  fc- 
cimus  impendenti ,  loco ,  anno ,  menfe  &  die 
quibus  fupra. 

Per  Dominum  Comitcm  prefentibus  qui- 
bus fupra.  P.  de  Mayres. 

CXLI. 

Reconnoijfance  &  obligation  pajfcc  par 
Pkilipe  ,  Duc  de  Bourgogne ,  a  Jean 
&  Bernard  ci'  Armagnac  ,  au  fujetde 
la  vente  qui  lui  a  été  faite  du  Comté 
du  Charollois ,  &c. 

PHilipe,  fils  de  Roy  de  France ,  Duc  de 
Bourgoigne  ,  Conte  de  Flandres ,  d'Ar- 
toys&dc  Bourgoigne,  Palatin,  Sire  de  Sa- 
lins ,  Conte  de  Rhctcl  &  Seigneur  de  Malincs. 
A  tous  ceulx  qui  ces  préfentes  Lettres  verront, 
falut.  Comme  nos  chiers  &  ames  coufins  le 
Comte  de  Armagnac ,  Se  MclT.  Bernart  de  Ar- 
™'S"a,c  Chevalier  fon  frere,  ou  Mcff.  Garin 
"  dApehier  Chevalier,  leur  Procureur  ou 
commis,  Nous  aient  vendu  la  Comté,  Terre  Se 
Chafleaulx  de  Charollois,  cnfemble  leur  ap- 


L'  HISTOIRE 

partenances  Si  appendances  ;  &  en  faifant  la- 
dite vendition  ,  ait  ledit  Procureur  Se  com- 
mis confe.Tié  avoir  eu  Se  receu  le  pris  de  ladi- 
te vendue  ,  &  s'en  cil  tenu  pour  contens  ou 
nom  que  demis  :  favoir  faifons,  que  fur  ladi- 
te vente  ledit  Procureur  &  commis  a  eu  & 
receu  feulement  la  fomme  de  quatre  mille 
frans ,  &  la  fomme  de  cinquante  Si  fix  mille 
frans  reftant  à  payer  de  ycelle  vente,  nous  de- 
vons faire  bailler  &  délivrer  à  Charolesi  nof- 
dits  coufins  ou  à  leur  certain  commandement 
dedans  un  mois  après  la  Penthecofteprochairl 
venant ,  aprez  ce  qu'ils  auront  paflee  ladite 
vente  en  leurs  perfonnes ,  qui  a  efté  feule- 
ment paffte  par  ledit  Procureur  Se  commis  , 
&  que  ils  nous  auront  realement  &  de  fait , 
bailliée  la  pofleflion  &  faafine  defdits  Con- 
té ,  Terre ,  Chaftcaulx  &  appartenances.  En 
tcfmoing  de  ce ,  nous  avons  fais  mettre  nof- 
tre  feel  à  ces  Prefentes.  Donné  à  Paris  le  on- 
zième jour  de  May ,  l'an  de  grâce  mil  trou 
cens  quatre-vingt  &  dix  ,  fousnoftre  féel  ft- 
cret  en  l'abfcncc  du  grant.  Par  Monf.  le  Duc, 
Lamy. 


ex  lu. 

Lettres  par  lesquelles  le  Duc  de  Bourgo- 
gne ordonne  que  l'argent  provenant  du 
mariage  de  Marguerite  de  Bavière , 
qui  éioit  en  dcpjten  l'Eglifede  Cam- 
bray  ,  [oit  converti  en  l'acquêt  du 
Comté  de  Charollois. 


PHilipe  fils  de  Roy  de  France  ,  Duc  de 
Bourgoigne,  Conte  de  Flandres,  d'Ar- 
toys  &  de  Bourgoigne  ,  Palatin  ,  Sire  de  Sa- 
lins, Conte  de  Rhetel  Si  Seigneur  de  Malincs. 
A  tous  ceulx  qui  ces  prefentes  Lettres  verront, 
falut.  Comme  par  les  convenances  du  maria- 
ge fait  &  traittiez  par  l'accord  de  Nous  &  de 
noftre  trez  chierc  &  amée  compaigne  la  Du- 
chefle  de  Bourgoigne  ;  de  Jehan  de  Bourgoi- 
gne noftre  fils ,  Conte  de  Nevers ,  d'une  part, 
&  noftre  amé  frere  le  Duc  Aubert  de  Bayviere, 
Se  la  Duchcffe  a  donc  fa  compaigne  &  epoufe 
&  de  Marguerite  leur  fille  ,  d'autre  part,  nof- 
dits  frere  &  fuer  de  Bayviere  promefiffent  à 
payer  à  noftredit  fils  la  fomme  de  cent  mille 
frans  pour  caufe  dudit  mariage ,  dont  les  cin- 
quante mille  dévoient  appartenir  audit  Jehan 
noftre  fils ,  pour  faire  fon  plailir ,  Se  les  autres 
cinquante  mille  dévoient  y  eftre  mis  en  de- 
poft ,  en  la  Treforerie  de  l'Eglife  N.  D.  de 
Cambray  pour  en  achapter  héritage  pour  char- 
tains  Commis ,  tant  de  l'une  partie  comme 
de  l'autre,  lequel  héritage  doit  eftre  pour  la- 
dite Marguerite  &  pour  fon  hoir  de  fon  cofté; 
&  fe  ladite  fomme  n'eftoir  employée  en  héri- 
tage ,  ce  qui  demourroit  à  employer  ,  en 
feroit  feuft  tout  v.  parties  devroit  eftre  Se 
demourer  à  ladite  Marguerite  Se  à  fon  hoir  de 
fon  cofté,  comme  les  héritages  acqnis  ,  ainfï 
que  toutes  ces  chofes  avec  plufieurs  autres  a 
chc  fervians  ,  font  plus  plaincmcnt  contenue» 
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*e  convenance?  dudit  mariage.  Savoir  feifons,  toujours.  Et  affin  que  noftredite  fille  la  Con- 
à  tous  ,  que  de  la  fomme  dcfdits  cinquante     tefie  de  Ncvcrs  fie  fes  hoirs,  de  fon  collé  puif- 


rnillc  frans  ,  dont  ledit  Jehan  noftre  filspou- 
\oit  faire  fon  plaifîr ,  comme  dit  eft  ,  Nous 
en  avons  donné  ànoftre  tils  le  Conte  d'Oftre- 
nant,  la  fomme.  de  onze  mille  frans  ,  &dou 
furplus  tant  de  fatisfaction  &  de  payement , 
en  a  cfté  fait  par  noftredit  frère  le  Duc  Au- 
biert  à  noftredit  tils  le  Conte  de  Ncvcrs,  que 
bien  nous  en  tenons  &  s'en  doit  tenir  pour 
contens.  Pourquoi  au  nom  de. Nous  pour  nof- 
tredit tils  &  pour  nos  hoirs ,  en  quittons  nof- 
tredit frcrc  >  fes  hoirs  s'en  remananc  &  tous 
fes  biens ,  Se  l'en  promettons  &  avons  en 
comment  en  bonne  foy  à  taire  tenir  &  por- 
ter pailiblc  à  toujours.  Et  partant  que  des 
autres  cinquante  mille  frans  qui  dévoient  eftrc 
mis  audit  depoft,  &  dont  il  yen  avoit  à  la 
date  de  chez  lettres  vint  &  chuincq  mille  dont 
on  doit  acquerre  héritage  par  l'accord  de 
chiartaincs  perfonnes  à  ce  commis ,  comme 
dit  eft  ,  nous  avons  remontrez  à  noftred.  frc- 
rc >  &  aufïï  à  noftredit  fils  le  Conte  d'Oftre- 
nant ,  que  nos  chiers  &  ameis  coufins  le  Con- 
te de  Armignac,  Se  Mefl*.  Biernartde  Armi- 
gnac fon  frere ,  vouloicnt  vandre  la  Conté , 
Tetre  &  appartenances  de  Charolloys  >  lé 
Chaftel,  Chaftellcnie  &  Ville  fermée  deCha- 
rolles,  leChâftcl,  Chaftellcnie  &  Ville  fer- 
mée du  Mont  Saint  Vinchcnt  ;  le  Chaftel, 
Chaftellcnie  &  Ville  de  Doudain  ;  le  Chaftel, 
Chaftellcnie  Se  Ville  de  Artus  ;  le  Chaftel  , 
Chaftellcnie  Se  Ville  de  Sanvigne  ;  le  Chaftel, 
Chaftellcnie  se  Ville  de  Sauvcmcnt  ;  le  Ref- 
fort  des  Ville  &  Priorés  de  Pâroy,  de  Tou- 
lon fur  Arro,  de  Perrecy ,  de  Braigny  Se  tous 
les  autres  Rclforts  apparrenahs  à  la  Conté , 
Chafteaulv  S:  Villes  deftus  dcclairécs ,  Se  leurs 
appartenances  ;  enfamble  tous  les  droits,  no- 
blcfles,  Juftices ,  Signorics ,  fiefs,  arrierefiefs, 
cens ,  rantes,  Patronages ,  Bénéfices,  eftangs» 
bois,  forefls  5c  généralement  tout  ce  qu'ils 
avoient ,  pouvoient  &  dévoient  avoir  oudit 
Pays  motivans  &  tenus  de  Nous  ,  tant  en  fiers 
comme  eh  Rcflbrt  à  caufe  de  noftredit  Dtt- 
chié  de  Ëourgoingnc,  laquelle  Coritc  .  Terre, 
Chaftcaulx  &  appartenances  font  moult  bien 
feans  ,  pour  le  pnpffit  de  noftredirc  fille  de 
Ncvcrs  &  de  fes  hoirs  ,  &  que  c'eftoit  uns 
marchiez  que  on  pouvoit  avoir  pour  raifon- 
nable  pris  »  mais  ncccflairc  eftoit  de  le  pren- 
dre &  payer  hâftivement,  les  deniers  qui  pou- 
roient  monter  à  la  fomme  de  foixante  &  dix 
mille  frans  ou  environ,  &  auffilcur  ayons  prié 
&  requis  que  ce  feuft  leur  gré  &  volcnté ,  que 
ladite  fomme  de  cinquante  mille  frans  feuft 
oudit  achat  mife  Se  employée,  à  laquelle  cho 


fent  avoir  Se  poffeder  fon  droift ,  Nous  pour 
nous  &  pour  nos  hoirs  promettons  Se  avons 
loyaument  en  comment ,  que  nous  ferons  à 
hériter ,  noftredite  fille  &  autre  tel  qu'il  plai- 
roit  à  noftre  frere  ou  à  noftre  fil  le  Conte 
d'Oftrcnant,  fe  meilleur  eftoit  pour  le  fauve- 
ment  de  noftredite  fille  laConteffe  de  Ncvcrs 
&  de  fes  hoirs ,  félon  la  loy  &  couftume  des) 
lieux  de  ladite  Terre ,  Conté  Se  appartenan- 
ces, jufques  à  la  fomme  Se  valeur  dcfdits  cin- 
quante mille  frans  ,  félon  le  pris  &  valeur  & 
à  le  cantuites  que  ladite  Terre  te  Conté  de 
Charolloys  puet  avoir  couftet  Se  la  mettre  cm 
ycellc  Terre  ou  autre  pour  elle ,  comme  die 
eft  ,  comme  en  fon  propre  héritage  ,  dedens 
la  fefte  Saint  Rcmy  prochain  venant,  par  telle 
condition  Se  manière ,  que  ou  cas  que  ladite 
Conté ,  Terre  Se  appartenances  de  Charol- 
loys feroit  retraite  ou  reprife  par  proifmo- 
tet  >  par  les  amis  Se  parens  de  nofdits  cou- 
fins  de  Armignac ,  ou  que  elle  feroit  rachet- 
tée  pareulx  de  la  Saint  Jcan-Baptifte  prochain 
venant  en  trois  ans  ,  jufques  auquel  temps  &: 
terme ,  nous  leur  avons  donné  temps  &  ter- 
me de  ycclle  rachepter  en  nous  payant  la 
fomme  de  foixante  Se  dix  mille  frans ,  noftre- 
dite fille  ne  fes  hoirs  ne  nouspouront  aucu- 
ne chofe  demander  pour  caufe  de  ladite  Ter- 
re ,  mais  feront  comptens  pour  ladite  fom- 
me de  cinquante  mille  frans  tels  que  dits  font, 
laquelle  fomme  nous  devons  Se  promettons 
à  remettre  entièrement  en  ladite  Treforerie 
de  noftre  Dame  de  Cambray  en  depoft  de- 
dans le  mois  prochain  que  li  receus  ou  re- 
trais de  ladite  Conté ,  feroit  fait  à  Nous  ou 
à  nos  hoirs  ,  &  pour  ycellc  fomme  entière- 
ment remettre  Se  remployer  en  héritage  au 
proffit  de  noftredite  fille  de  Nevers  Se  de  fes 
hoirs  par  les  quatre  commis  de  par  Nous  & 
de  par  noftredit  frere  de  Bavière ,  deus  de 
par  Nous ,  &  deus  de  par  lui  ou  autres ,  s'il 
plaifoit  à  Nous  Se  à  noftredit  frere  ,  félon  la 
lourme  &  ttaittiez  des  convenances  dou  def- 
fufdit  mariage  &  fans  maife  ocquifon.  Et  eft 
noftre  entencions  &  voulons  que  ladite  fom- 
me de  cinquante  mille  frans  foit toujours  cen- 
fée  Se  réputée  cftrç  héritage  &  au  proffit  de 
noftredite  fille  de  Ncvcrs  Se  de  fes  hoirs,  com- 
me dit  eft.  Et  s'il  advenoit  que  ladite  Conté* 
Terre  Se  appartenances  de  Charolloys  ne  fuf- 
fent  rachetées  ou  retraites ,  &  que  noftredite 
fille  allaft  de  vie  à  trefpasfans  hoirs  procréez; 
du  mariage  de  noftredit  fils  Se  d'elle  ,  que  ja 
n'aviegne  ,  Nous  ou  nos  hoirs  devons  rete- 
nir ladite  Conté ,  Terre  Se  appartenances  d«t> 


fe  ils  fcfoicntamiaublemfntincIineis,& pour  Charrolloys ,  comme  de  noftre  héritage.  Et 

noftre  plaifîr  aient  tant  fait  que  ladite  fomme  parmytant,  nous  promettons  &  nous  obli-* 

de  cinquante  mille  florins  a  eftée  &  eft  em-  geons  à  payer  aux  hoirs  de  noftredite  tille  de 

ployce ,  qui  a  eftée  à  leur  grant  frais  &  par  Ncvcrs  de  fon  cofté  qui  droit  y  aroient ,  & 

efpccial  des  derreniers  vint -chuincq  mille  pour  de  chou  faire  lour  bon  plaifîr ,  ladite 

frans ,  &  pour  chc  de  toute  la  fomme  defd.  fomme  de  cinquante  mille  frans  ;  laquelle 

cent  mille  frans  nous  tenons  pour  Nous  à  nof-  fomme  en  ce  cas ,  Nous  ou  nos  hoirs  leur  fe- 

tredit  fils  ,  à  comptens  Si  bien  payez  Se  en  rons  tenus  de  rendre  &  payer  dedans  un  au 

quittons  noftredit  frere  Se  aufïi  noftre  fils  prochain ,  aprez  le  trefpas  d'elle  ,  en  fauf  St 

le  Conte  d'Oftcrnant,  leurs  hoirs  Se  biens  à  feur  lieu  en  la  Ville  de  Valcnchienncs  en 
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Haynau  a  dcus  termes  ;  c'cfl  alft\ oir ,  moitié 
àNocl,  Se  l'autre  à  la  Saint  Rcmy  ,  fans  au- 
tre fomrnation  de  requefle  faire,  à  Nous  ou 
à  nos  hoirs  ;  lefquelles  chofes  dcflufdites  Se 
chacune  d'ycellcs  ,  nous  jurons  aux  Saints 
Evangiles  de  Dieu .  &  promettons  par  la  foy 
&  faircment  de  noftre  corps  ,  Si  foubz  l'obli- 
gation de  tous  nos  biens  Se  de  nos  hoirs,  meu- 
bles Si  immeubles,  prcfcns&  à  venir ,  à  te- 
nir ,  entériner  Se  accomplir  de  point  en  point, 
fclonq  la  fourme  &  manière  clii  deflits  divifée> 
promettans  en  bonne  foy,  a  non  venir  ou  fai- 
re venir  en  aucune  manière  à  l'cncontrc  , 
pour  quelconque  caufe  que  ce  foit.  En  tef- 
momgdc  ce,  Nous  avons  fait  mettre  noftre 
féel  à  ces  Prcfcntcs.  Données  à  Paris  le  trei- 
zième jour  de  Mai ,  Pan  de  grâce  mil  trois 
cens  quatre-vingt  Se  dix. 


C  XL  I IX. 

Lettres  par  lesquelles  Jean  de  Bourgo- 
gne ,  Comte  de  Nevers ,  ^7*c.  ap- 
prouve <fr  ratifie  les  précédentes  Let- 
tres. 

An.  i5»o.  TEhan  de  Bourgoigne ,  Conte  de  Ncvcrs  Si 
cium».  e  ïêt  J  Baron  de  Donzy ,  faifons  favoir  à  tous  , 
rnwpiw  de  °,uc  'es  Lettres  fccliccs  de  noflrc  trcz  rcdoubté 
b'>va-        Seigneur  Se  perc  ,  Monfcigncur  le  Duc  de 
Bourgoigne ,  Conte  de  Flandres  Se  de  Bour- 
goigne ,  parmi  lefquelles  cefles  noftrcs  prc- 
fcntcs font  inférées  Si  cnexées ,  ont  efte  Si 
font  faites  de  noflrc  gré  ,  accort  &  volonté, 
&  pour  tant ,  Nous  pour  nous  ,  comme  fes 
ainfnés  fils  pour  nos  hoirs  &  pour  nos  fuccef- 
feurs  les  courroborons  ,  gréons ,  affremons 
&  approuvons  Se  les  promettons,  &  avons 
cautionné  à  tenir ,  payer  &  accomplir  de 
point  en  point,  bien  entircment,  Se  enfi  le 
jurons  nous  aux  Sains  Evangiles  de  Dieu  ,  & 
à  ce  obligons  nous ,  nos  biens  &  nos  hoirs 
Se  leurs  biens  prefens  Se  advenir  ,  fans  jamais 
nier  ,  ne  faire  aler  à  l'cncontrc  par  Nous  ,  ne 
par  autre  en  manière  aucune.  Parletcfmoing 
de  ces  Lettres  féellécs  de  noflrc  propre  fcel , 
&  infixées  comme  dit  efl,  qui  furent  faites 
l'an  mil  trois  cens  quatre-vingt  &  dix  ,  le 
treizième  de  May. 


CXL1V. 

Lettres  par  lefquelles  Aubcrt  Duc  de 
Bavière ,  ratifie  aufft  les  précédentes 
Lettres. 

A».  ij9o  "T\^x  Aubiers  de  Bayvtere ,  Conrc  de  Hay- 

—  .  JL/  nau  ,  Hollande  Se  Zccllande  &  Sire  de 

tatoctnl'  Eruc.  Faifons  favoir  à  tous  ,  que  Nous  pour 
««.  nous,  pour  nos  hoirs  ,  havotis  chut  &  recheut 

unes  Lettres  fccliccs  fouffifamment,  fclonq 
leur  teneur ,  de  noflrc  trcz  chicr&  trcz  ame 
frerc  le  Duc  de  Bourgoigne,  &  conferméesde 
noflre  trcz  chier  Se  trcz  aîné  fils  Jehan  Conte 
de  Nevers  Se  Baron  de  Donzy  ,  ainfné  fils  de 
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noflrcdit  frère  ,  contenais  les  fourmes  8e 
teneurs  qui  chy  aprez  s'enfuivent.  Phdipe  fils 
de  Roy  de  J-ranche,  &c  comme  dejjus.  Et 
pour  tant  que  à  noftrcdit  frere  Se  fils  vou- 
luefmes  faire  tous  plaifirs ,  Nous  pour  nous , 
pour  nos  hoirs  &  fuccefleurs  Se  ayant  caufe, 
promettons  &  avons  en  comment  lcfditcs  Let- 
tres à  tenir  &  accomplir  en  bonne  foy ,  en  la 
manière  que  elles  fe  contiennent ,  Se  en  obli- 
gons nous  ,  nos  biens  Se  nos  hoirs  Se  leurs 
biens  prefens  &  advenir  fans  enfraindre  ,  ne 
aler  à  l'cncontrc,  par  le  tefmoing  de  ces  Let- 
tres féellécs  de  noflrc  féel.  Donné  à  Ja  Haye 
en  Hollande ,  l'an  de  gtacc  mil  trois  cens 
quatre-vingt  &  dix  ,  le  neuvième  jour  de 
Juing.  Ainfî  ligné  par  Monf.  le  Duc,  à  la  re- 
lation ,  le  Signeurde  Gazcbeckc,  Monf.  Phi- 
lipe de  VafTenarre  ,  Vorgrave  de  Lcyde  &  le 
Prcvoft  de  Leyde  ,  Se  le  Prcvoft  des  Eglifes 
de  Mons  en  Haynau ,  J.  Cambrcrs ,  S.  dej 
Coffi. 


CXLV. 

Quittance  de  la  fomme  de  quatre  mille 
livres  de  Jean  Comte  d'Armagnac  & 
Bernard  d'Armagnac,  Comte  de  Cha- 
rollois  fon  frète  ,  faite  à  Philipe 
Duc  de  Bourgogne  ,  à  valoir  fur  la 
fomme  de  foixante  mille  livres  dûês 
pour  l'achat  de  la  Comté  de  Charol- 
lois ,  ^V, 

ATousceulx  qui  ces  Lettres  verront,  Je-  a*,  ij**. 
han  Seigneur  de  Folevillc,  Chevalier,   

Confcillcrdu  Roy  noftra  Sire,  Garde  de  la 
Prevofté  de  Paris,  falut.  Savoir  faifons  ,  que  ,u,. 
pardevant  Robert  de  Fremoy  &  Jehan  Hure, 
Clcrs  Notaires-Jurés  du  Roy  noflrc  Sire ,  de 
par  luy  eflablis  ou  Chaftclct  de  Paris  ,  furent 
prefens  en  leurs  perfonnes,  trcz  nobles,  haubc 
Si  puiflans  Seigneurs ,  Monf.  Jehan  Comte 
d'Armagnac  &  de  Comminges ,  Si  Monf  Ber- 
n.irt  d'Àrmagnac  fon  frere  ,  Comte  de  Cha- 
rollois ,  lefquelx ,  de  leurs  bons  grés ,  bon- 
nes voulentez  ,  fans  aucune  force  ou  con- 
trainte ,  reconnurent  &  confefferent  avoir  eu 
Se  reccu  de  trcz  hault ,  trcz  puiffant  &  excel- 
lent Prince  Monf.  PhelipeDuc  de  Bourgoigne, 
Conte  de  Flandres  ,  d'Artoys  Se  de  Bourgoi- 
gne ,  la  fommc  de  quatre  mille  frans  d'or , 
fur  la  fommc  de  foixante  mille  frans  d'or,  en 
quoy  ledit  Monf.  le  Duc  efl  tenu  envers  lef- 
dits  Contes  ,  pour  caufe  de  la  vente  ,  trans- 
port Se  delaiflcmcnt  de  la  Conté  ,  Terre  Se 
appartenances  de  Cliarolloisqu'ilsluy  ont  au- 
jourd'hui vendue  ,  de  laquelle  fomme  de  qua- 
tre mille  frans  d'or,  le/dits  Contes  fc  tien- 
nent à  bien  contens ,  payez  Se  agiez,  &  en 
quittent  bonnement  à  toujours  ledit  Monf. 
Je  Duc  Se  tous  autres  à  qui  quittance  en  puct 
&  doit  appartenir ,  &  promiflrent  lefd.  Con- 
tes par  leurs  fermens  &  par  la  foy  de  leur» 
corps  pour  ce  baillées  corporellement  ea 
mains  dcfdits  Notaires,  avoir  &  tenir  ferme 
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à  toujours  ccfte  prefente  quittance,  fans  aler,     comptes  lefdits  gages 
faire ,  dire  ou  venir  encontre  par  eulx  ne  par 
autres  ,  par  voye  d'erreur  ,  d'ignorance  ou 
autrement  comment  que  ce  foit ,  &  rendre  Se 
payer  à  plain  touts  courts  ,  mifes ,  dcfpcns , 
dommages  &  intérêts  qui  fais  ou  fouftenus  fe- 
ront par  deffaut  de  ce  que  dit  eft ,  non  ac- 
compli ,  fur  l'obligation  de  tous  leurs  biens , 
&  des  biens  de  leurs  hoirs,  meubles  &  immeu- 
bles prefens  Se  avenir  >  qu'ils  foumiftrcntpour 
ce  du  tout  à  JufHce  vendre  Se  cxploitticr  par 
nous ,  nos  fuccefleurs  Prevofts  de  Paris ,  & 
par  toutes  autres  Jufticcs  fous  qui  ils  feront 
trouvez ,  &  renoncèrent  en  ce  fait  ,  lefdits 
Comtes  à  toutes  exceptions  de  déception,  de 
mal ,  de  fraude ,  d'erreur ,  d'ignorance  ,  i 
tout  Droift  Efcript ,  &  non  Efcript ,  Canon  & 
Civil ,  &  généralement  à  tout  ce  qui  aydier  & 
valoir  leur  pouroit  à  venir  ou  dire  contre  ces 
Lettres  Se  leur  contenu;  Se  au  droit  difant  gê- 
nerai renonciation  non  valoir.  En  tefmoing 
de  ce ,  Nous ,  à  la  relation  dcfdits  Notaires , 
avons  mis  à  ces  Lettres  le  féel  de  la  Prevofté 
de  Paris,  qui  furent  faites  l'an  mil  trois  cens 

3uatre-vingt  &  dix ,  le  Jeudi  feizieme  jour 
e  Juing.  Bure ,  de  Frefnoy. 
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,  chacun  an ,  en  tant 
comme  il  exercera  Tefdits  Offices ,  &  tous  les 
Jufticiers ,  Officiers  &  fubjets  de  mondit  Sieur, 
que  audit  Eftevenin ,  comme  à  Trcforicr  du- 
dit Bailliage  d'Amont  Se  Receveur  de  Fauco- 
gney ,  obeiflent  Se  entendent  diligemment  en 
tous  cas  qu'il  appartiendra.  Donne  à  Dijon  lé 
vingt-fepticme  jour  de  Février,  l'an  de  grâce 
mil  trois  cens  quatre-vingt  &  dix.  Par  Mada- 
me la  Duchcfle ,  J.  Potier. 


CXLVI. 

Lettres  par  lesquelles  la  Duchejjc  de  Bour- 
gogne nomme  &  inflituë  Etienne 
JVrryde  Dole ,  InÇoricr  du  Bailliage 
d'Amont  au  Comté  de  Bourgogne , 
<frc. 

A*,  ijjo.  X  rArgueriteDucheffedeBourgoigne.Con- 

 7"  JVI  tcÏTe  de  Flandres  ,  d'Artoys  Se  de  Bour- 

Cbl^iM  dt  goigne ,  Palatine  &  Dame  de  Salins,  Conteffe 
de  Rhetcl  &  Dame  de  Malincs ,  ayant  en  ab- 
fence  de  Mortf.  le  gouvernement  des  lieux  Se 
Pays  dcflufdits.  A  tous  ceulx  qui  ces  Lettres 
verront,  falut.  Savoir  faifons  ,  que  pour  le 
bon  raport  qui  fait  nous  a  cfté  des  fens,  loyau- 
té &  bonne  diligence  de  noftre  amé  Eftevenin 
Wrry  de  Dofle ,  nous  yccllui  Eftevenin  a- 
vons  fait  ,  ordonné  Se  eftabli ,  &  par  ces  Pré- 
fentes  faifons  ,  ordonnons  &  cftabliflbnsTrc- 
forier  du  Bailliage  d'Amont  en  noftred.  Con- 
té de  Bourgoigne ,  &  Receveur  de  la  Terre  de 
Faucoigney  Se  des  appartenances ,  tant  qu'il 
plaira  à  mondit  Seigneur,  en  lieu  de  Symon 
Milotey  n'aguaircs  Trcforicr  &  Receveur  dcf- 
dits lieux  ,  Si  à  tels  gages  qu'il  prenoit  à  caufe 
dcfdits  Offices  defquels  pour  aucunes  caufes 
qui  ad  ce  nous  ont  meu  ,  nous  l'avons  def- 
charge  Se  defehargeons  par  ces  Prefcntcs  ,  & 
audit  Eftevenin  ,  avons  donné  &  donnons 
pouvoir  Si  mandement  efpccial  de  faire  tout 
ce  qui  auxdits  Offices  appartient,  puec  & 
doit  appartenir.  Si  donnons  en  mandement 
à  nos  amez  les  Gens  des  Comptes  de  mondit 
Sieur  à  Dijon ,  que  dudit  Eftevenin  ils  reçoi- 
vent le  ferment  en  tel  cas  accouftumé  ,  &  du 
temps  qu'il  leur  apparra  yccllui  avoir  empris 
la  charge  dcfdits  Offices  ,  lui  allouent  en  fes 


CXLVII. 

Vidimus  des  Lettres  par  lesquelles  Bernard 
d'Armagnac  y  Comte  de  Charollois  ^ 
donne  pouvoir  h  Jean  Comte  d'Ar- 
magnac [on  frète ,  de  vendre  la  Com- 
te de  Charollois ,  &c . 

EN  Nom  de  noftre  Seigneur.  Amen.  L'an  a*.  ij»<>. 
de  l'Incarnacion  d'yeellui  courant  mil  — — ; — ; 
quatre  cens  foixante  &  trois ,  le  lundy  vingt-  "t^com'î- 
troifteme  jour  du  mois  de  Mars ,  Nous  Nico-  ** 
las  Dubois  &  Jehan  Lefcfvre  Clers  Notaires 
publiques  demourans  à  Dijon  ,  Jurez  de  la 
Court  de  noftre  trez  redoubtez  Seigneur 
Monf.  le  Duc  de  Bourgoigne,  &  Coadjuteurs 
de  fon  Tabellion  dudit  Dijon.  Savoir  faifons  à 
tous ,  que  Nous  avons  aujourd'hui  veuës ,  te- 
nues &  de  mot  à  mot  lûé's  deux  paires  de  Let- 
tres faites  &  receuës  fous  Je  féel  de  la  Prevofté 
de  Paris,  dont  l'une  eft  infixée  parmi  l'autre, 
fécllées  en  doubles  queues  pendants  de  cires 
verts  ,  faines  Si  entières  en  féclz&  eferipture, 
dcfquelles  Lettres  les  teneurs  s'enfuivent.  A 
tous  ceulx  qui  ces  Lettres  verront ,  Jehan  , 
Seigneur  de  Foleville ,  Chevalier ,  Confeillec 
du  Roy,  noftre  Sire  ,  Garde  de  la  Prevofté 
de  Paris,  falur.  Savoir  faifons,  que  parde- 
vant  Jehan  Hure  Si  Robert  de  Frefnoy  ,  No- 
taires du  Roy  ,  noftrcdit  Sire  en  fon  Chaftel- 
let  de  Paris ,  fu  prefent  en  fa  perTonnc  trez 
"  noble ,  hault  Se  puiflant  Seigneur  Monf.  Jehan 
Conte  d'Armignac  &  de  Comingcs  ,  en  fon 
nom ,  &  comme  Procureur  de  trez  noble  , 
hault  &  puiflant  Seigneur  Monf.  Bernart  d'Ar- 
mignac Conte  de  Charollois  fon  frerc ,  com- 
me apparu  eft  aufdits  Notaires  ,  par  Lettres 
de  procuration  faites  &  paflccs  foubz  le  féel 
de  ladite  Prevofté ,  dcfquelles  la  teneur  s'en 
fuit.  A  tous  ceulx  qui  ces  prelcnrcs  Lettres 
verront ,  Jehan  ,  Seigneur  de  Foleville,  Che- 
valier ,  Confcillcr  du  Roy  noftre  Sire  ,  Gar- 
de de  la  Prevofté  de  Paris ,  falut.  Savoir  fai- 
fons ,  que  pardevant  Robert  de  Frefnoy  Se 
Jehan  Hure,  Clers  Notaires  Jurez  du  Roy  nof- 
tre Sire  de  par  luy  cftablis  ou  Chaftcllet  de 
Paris ,  fu  pour  ce  prefent  en  fa  perfonne  trez 
noble  ,  hault  &  puiflant  Seigneur  Monf.  Ber- 
nart d'Armignac ,  Conte  de  Charollois ,  le- 
quel pour  luy  &  en  fon  nom  fut ,  ordena , 
conftitua&  eftabli  fon  Procureur  fans  rappel, 
&  certain  Meflaiger  cfpccial,  trez  noble,  hault 
&  puiflant  Seigneur  Monf.  Jehan  Conte  d'Ar- 
mignac &  de  Commingcs  fon  frère ,  auqne! 
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lcul  &  pourlc  tout  >  portant  (es  Lettres,  le- 
dit confliurant  donnû  plain  pouvoir,  atirto- 
rité  &  mandement  efpecial  de  vendre  ,  céder, 
transporter ,  aliéner  cV  mettre  hors  de  fes 
mains  tonte  [a  Conté  ,  Terre  Si  appartenan- 
ces de  Charollois  avec  les  Chafleaulx  ,  Chaf- 
tcllcnics  &  Villes  de  Dondain  ,  de  Artits  ,  de 
Sanvignc  &  de  Sainement  ,  le  Rcflbrt  des 
Villes"  &  Priorez  de  Paroy,  de  Toulon  fur  Ar- 
fo  ,  de  Pcrrcccy  ,  de  Braingny  &  tous  autres 
Reflorts  appartenans  à  la  Conté ,  Chaflcaulx 
&  lieux  dcflufdits  qui  cftoient  venus  &  rfchuz 
audit  conflituant  &  à  fondit  frerc  parle  tref- 
pas  &  fucceffion  de  leur  feu  pere  le  Conte 
d'Armignac  &  de  Charollois ,  darreniercment 
trcfpafTé  ,  que  Dieux  abfoille ,  &  autrement , 
Ci  lcfqucls  cftoient  Si  appartenoient  de  prefent 
audit  Monf.  Bernart  qui  en  cftoit  en  foy  Se 
hommaige  ou  foufrrance  de  trez  hault  &  puif- 
fant  Si  excellent  Prince  Monf.  Phclipc  Duc 
de  Bourgoigne  ,  Conte  de  Flandres  &  de 
Bourgoignc  ;  cnfâmblc  auffi  tous  les  droits , 
noblcflcs  ,  Jufliccs  ,  Scignorics ,  fiefs,  arn'e- 
rc-h'efs ,  hommaiges,  cenfes,  rantes,  colla- 
tions ou  patronages  de  Bencficcs,tcrrcs,prcz, 
bois,  forefls,  eflangs ,  viviers,  riviers ,  pef- 
cherics ,  dixmcs ,  champais ,  corvées ,  droi- 
tures ,  fours ,  molins ,  hommes  &  femmes,  Se 
généralement  tous  les  droits ,  revenues,  pof- 
feffions  Se  chofes  quelconques  que  Icd.  Monf. 
Bernart  avoir ,  pouvoit  &  devoit  avoir ,  &  qui 
à  luy  pouvoit  &  devoit  competer  Se  apparte- 
nir en  ladite  Conte  de  Charollois ,  &  czdits 
Chaflcaulx ,  Villes,  Chaftcllenics  ,  Rcflbrts  Se 
leurs  appartenances  ;  &  à  caufe  d'yeeulx  Se  en 
rout  ce  qu'il  a  oudit  Pays ,  foit  audit  Conté 
ou  autrement ,  par  quelque  titre ,  voye  ou 
manière  que  ce  l'oit  Se  tontes  leurs  apparte- 
nances &  appendances  quelconques  fans  riens 
y  retenir ,  ne  excepter  ,  frans  Se  quittes  de 
toutes  charges  Se  redevances  ,  excepté  des 
charges  réelles  &  anciennes  tant  feulement  à 
telle  perfonne  Se  pour  tel  pris ,  comme  il  luy 
plaira  ,  de  recevoir  les  deniers  de  la  vendue, 
de  foy  en  tenir  pour  bien  comptent ,  Se  de 
ladite  Conté,  Terre  &c  appartenances  d'ycclle, 
Foidclmcttrc  &  deffaifir  j  pour  &  ou  nom  du- 
dit  conflituant,  de  la  foy  &  hommaige  ou 
fourfranec  ,  en  quoy  il  en  cft,  &cn  faire  met- 
tre en  poffeffion,  foy  &  hommaige,  cclhiyou 
ceulx  a  qui  ladite  Conté ,  Terre  &  apparte- 
nances fera  vendue  ,  Se  en  outre  de  pafler, 
rateiffier  &.  accorder  en  la  Court  du  Parlement 
du  Roy  noflrcSirc  ,  à  Paris  ,  ladite  vente  ,  & 
de  confentir  pour  luy  Si  en  fon  nom  cftrc  con- 
damné par  ladite  Court,  àyccllc  tenir  &  ac- 
complir ,  félon  ce,  Se  par  la  manière  que 
vendue  l'aura ,  &  aulTi  de  faire  fur  ces  chofes, 
bonnes  lettres  de  vente,  de  guarantir  telles  & 
fi  bonnes  ,  comme  au  cas  appartiendra  ;  & 
pour  ce  faire  obligier  tous  les  biens  meubles 
&:  heritaiges  dudit  conflituant  foub/  tel  féel 
ou  feaulx,  comme  il  luy  plaira  ,  de  fubflitner 
ung  ou  pluiieurs  Procureurs ,  quiayt  on  ayent 
ce  pouvoir  ,  ou  partie  d'ycelluy,  &  générale- 
ment de  faire  &  dire  autant  en  toutes  les  cho- 
fes dcuufditcsjteurs  circonftauccs  dependan- 
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ces,  comme  ledit  conflituant  feroit ,  &  fairé 
pourroit,  fe  prefent  en  û  perfonne  y  cfloit, 
jaçoir  ce  que  la  chofe  requit!  mandcmcnt.cf- 
pecial  ;&promift  ledit  conflituant,  furl'obli- 
gacion  de  tous  fes  biens  ,  avoir  Se  tenir  ferme 
a  toujours  ,  tout  ce  que  par  fondit  Procureur, 
fes  Subflituts  ou  Subftitut  ou  l'un  d'eulx  ,  fera 
fait ,  dit  .procuré  &  autrement  befoingné  ce 
chofes  deffîifditcs  &  cz  dépendances.  Èn  tcf- 
moing  de  ce  ,  Nous  a  la  relation  dcfdirs  No- 
taires ,  avons  mis  à  ces  Lettres  le  féel  de  la- 
dite Prevofré  de  Paris,  qui  furent  fiites  l'an 
de  «race  mil  ccc.  quatre-vingt  &c  dix ,  Jejcu- 
dy  féize  jour  du  mois  de  Juing.  Lequel  MefT. 
Jehan  ,  cfdits  noms  Se  un  chàfcun  d'yeeulx  , 
pour  le  tout ,  de  fon  bon  gré  ,  bonne  vou- 
Icnté  ,  propos  ,  mouvement  &  certaine  feien- 
cc ,  fans  aucune  fraude ,  force ,  erreur ,  con- 
trainte ,  ignorance  ou  dcccvance ,  recognuc 
&  confeffapardcvant  lefdits  Notaires ,  comme 
pardevant  Nous  en  droit ,  avoir  vendu  ,  quit- 
tié ,  cédé  ,  octroyé  ,  tranfporté  &  dclaifïïé  de- 
zorendroit  à  toujours  ,  perpétuellement  Se 
hcrcdirabtcmenr ,  fans  jamais  rappellcr ,  ne 
venir  encontre,  Se  promift  Se  encores  promeft 
guarantir  ,  délivrer  &  derfendre  czdits  noms 
&.  en  chacun  d'yeeulx  pour  le  tout  aux  coufts 
&  defpens  de  luy  Se  de  fondit  frerc  envers  & 
contre  tous.cn  Jugement  Se  dehors,  toutefois 
&  quantes  que  mclticrs  fera  ,  de  tous  troubles, 
debtes ,  dbligacions  ,  hypothèques  j  crnnonî, 
doiiaires ,  charges ,  er.gaigemens  Se  de  tous 
autres  cmpcfchcmens  quelconques,  excepte 
des  charges  réelles  Se  anciennes  tant  feule- 
ment ,  A  trez  noble ,  rrez  puiflant  &  trez  ex- 
cellent Prince  Monf.  Phclipe  Duc  de  Bourgoi- 
gne, Conte  de  Flandres ,  d'Artoys  &  de  Bour- 
goigne, la  Conté ,  Terres  &  appartenances  dé 
Charollois,  avec  les  Chaflcaulx,  Chaflcllcnies 
&  Villes  fermées  de  Charolles  ,du  Mont  Saint 
Vincent,  les  Chafteaulx,  Chaflellenies&  Ville 
de  Dondain,  de  Artus ,  de  Sanvignc  &  de 
Sauvcment  ;  le  Reflbrt  des  Villcs&  Priorés  de 
Paroy ,  de  Toulon  fur  Arro  ,  de  Pcrrcccy , 
de  Rrainfny ,  &  tous  les  autres  Reflbrcs  appar- 
tenans a  la  Conté ,  Chaflcaulx  &  lieux  def- 
fufdits,  qui  efloient  venus  &  cfchcus  auxdits 
Monf.  le  Conte  d'Armignac  &  fon  frerc  par  le 
rrcfpas  Se  fucceffion  de  leur  feu  pere  le  Conte 
d'Armignac  Se  de  Charollois,  que  Dieux  ab- 
foi!Ic,&  autrement;  &  lefquclx  eftoientcV  apar- 
tenoient  de  prefent  audit  Monf  Bernart  qui 
en  cil  en  foy  Se  hommaige  ou  foufrrance  dud. 
Monf.  le  Duc  de  Bourgoigne,  de  qui  ladite 
Conté  ,  Chaflcaulx  Si  appartenances  font 
motivans ,  &  tenus  tant  en  fiefs  comme  en 
Rcflbrt ,  à  caufe  de  fondit  Duchié  de  Bour- 
goigne ,  li  comme  ledit  Monf.  Jehan  cfdits 
nomsdifoit;  enfamble  tous  les  droits,  no- 
blclTcs  ,  Jufticcs,  Scignorics  ,  fiefs  ,  arriere- 
fiefs,  hommaiges,  cens,  rantes,  collations 
ou  patronages  de  Bénéfices,  terres,  prez, 
bois,  forefls  ,  cflangs  ,  viviers  ,  rivières, 
pefcheries,  dixmcs  ,  champais, corvées,  droi- 
tures, fours,  moulins,  hommes  &  femmes» 
&  généralement  tous  les  droits ,  revenues  » 
poïlclTionî  Si  chofes  quelconques  que  lefdits 
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frcres ,  Se  chafcun  d'culx  avoicnt  Se  povoicnt 
avoir,  &  qui  à  culx  &  chafcun  d'culx  povoicnt 
Se  dévoient  competrr  &  appartenir  en  ladite 
Conté  de  Charollois,  &  czdits  Chaftcaulx.Vil- 
les,Chaftcllcnies,Re(Torts  &  leurs  appartenan- 
ces, &  à  caufe  d'yeeulx  Se  en  tout  ce  qu'ils  ont 
oudit  Pays ,  foit  dudit  Conté  ou  autrement , 
par  quelque  titre  ,  voye  ou  manière  que  ce 
(bit ,  Se  toutes  leurs  appartenances  ou  appen- 
dances  quelconques,  fans  riens  y  retenir ,  ne 
excepter ,  frans  Se  quittes  de  toutes  chofes  Se 
redevances  quelconques ,  excepté  des  chofes 
réelles  &  anciennes  tant  feulement.  Celte  ven- 
te faite  pour  &  parmi  le  pris  &  fomme  de 
foixante  mille  frans  d'or,  du  coing  du  Roy 
noftre  Sire ,  frans  Se  quittes  auxdits  frères , 
que  ledit  vendeur  czdits  noms  en  confeffa 
avoir  eus  &  receus  dudit  Monf  le  Duc  ,  ou 
de  fon  certain  commandement,  dont  il  fe  tint 
pour  bien  comptant  payé  &  aggréé  pardevanc 
lefdits  Notaires ,  &  en  quitta ,  Se  par  ces  pre- 
fentes  quitte  bonnement  à  ton  s  jours  ledit 
Monf.  le  Duc ,  fes  hoirs ,  tous  autres  à  qui 
quittance  en  puct  &  pourroit  appartenir, 
parmi  lequel  pris  ainly  eu  &  reccu,  ledit  ven- 
deur, ez  noms  que  deflus,  céda,  tranfporta 
&  delaùTa ,  Se  par  la  teneur  de  ces  Lettres  , 
cède ,  tranfportc  Se  delâifle  à  tousjours  â  ycel- 
luy  Monf.  le  Duc  ,  pour  luy ,  fes  hoirs  ,  fuc- 
cefleurs  Se  ayans  de  luy  caufe  ,  tous  les  droits 
de  failtne ,  pofTeflion ,  foy  Se  hommaige,  fons, 
propriété  Se  Seigneurie  ,  Se  toutes  les  aérions 
réelles,  perfonnclles,  mixtes,  imperes,  uti- 
les, directes,  tues,  exprefles  &  autres  droits 
Se  aérions  quelconques ,  que  ledit  vendeur 
czdits  noms  avoit  &  pouvoit  avoir  ez  Conte, 
Chafteautx ,  Villes  &  autres  chofes  dctfufditcs 
par  lui  vendues  ,  comme  dit  efl ,  Se  envers 
quelconques  perfonnes,  evereans  à  caufe  & 
pour  raifon  de  ce.  Et  à  caufe  de  celle  prefen-. 
te  vente  ,  ledit  vendeur  ez  noms  que  deflus  , 
fe  demeft  Se  defaifift  Se  deveftit  ez  mains  dud. 
Monf.  le  Duc  Se  de  tous  autres  à  qui  ce  peut-& 
pourra  appartenir  de  ladite  foy,  hommaige 
ou  fouffrance  ,  &  aulïi  pour  luy  en  faire  bail- 
ler &  délivrer  realement  Se  de  fait  la  poflef- 
fion  j  &  avec  ce ,  pour  rattiffier ,  palfcr  Se  ac- 
corder en  la  Court  du  Parlement  du  Roi  nof- 
tre  Sire  à  Paris ,  celle  prefente  vente  Se  tou- 
tes les  chofes  deflufdites ,  Se  confentir  pour 
luy  ezdits  noms  ,  élire  condamné  par  ladite 
Court  à  ces  chofes  tenir,  entretenir  &  accom- 
plir inviolablement  au  proffit  dudit  Monf.  le 
Duc ,  ledit  vendeur  en  fon  nom  fift  Se  con- 
fentift  fes  Procureurs,  fans  rappel,  noble  hom- 
me, Meffire  Oudart  de  Chaferon ,  Chevalier, 
Maillre Jehan  Hue,  Se  Laurent  Lamy  Secré- 
taires dudit  Monf.  le  Duc,  auxquels  &  à  cha- 
cun d'eulx  par  foy  &  pour  le  tout ,  led.  ven- 
deur donna  plain  pouvoir ,  auttorité  &  man- 
dement efpecial  de  faite  toutes  les  chofes  def- 
fufditcs  Se  leurs  dépendances ,  &  tout  autant 
comme  il  feroit  Se  faire  pourroit ,  fe  prefent 
en  fa  perfonne  y  eftoit ,  ja  foit  ce  que  la  cho- 
fe  requift  mandement  efpecial.  Et  yccllui  ven- 
deur, comme  Procureur  dudit  Monf.  Ber- 
nait ,  &  pu  vertu  du  pouvoir  à  luy  donné 
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par  les  Lettres  de  procuration  ci-deflus  tranf- 
criptes ,  fubftitua  Se  foubz  eftablit  en  lieu  de 
luy  ,  Se  pour  ledit  Mcfl'.  Bernard  ,  les  deflus 
nommes  Procureurs  ,  à  faire  toutes  &  chaf- 
cune  des  chofes  contenues  ezdites  Lettres 
procuratoircs ,  fous  les  promelTcs  Se  obliga- 
tions contenues  en  yccllcs.  Et  ptomill  ledit 
vendeur  ez  noms  que  deflus ,  par  fon  ferment 
fait  aux  Saints  Evangiles  de  Dieu ,  &  pour  la 
foy  de  fon  corps  pour  ce  baillé  ez  mains  def- 
dits  Notaires ,  avoir  aggrcablc,  tenir,  gar- 
der, guarantir,  entériner  8c  accomplir  biert 
loyalement  à  tousjours  perpétuellement  celle 
prefente  vente  &  toutes  les  chofes  en  ces  Let- 
tres contenues  ,  &  chafeune  d'ycelles.  Et  ce 
qui  fait  ou  procuré  fera  par  fcfdits  Procureurs 
Se  Subllituts  ez  noms  que  deflus  Se  par  chaf- 
cun d'eulx,  &non  jamais  alcr  ,  dire  ou  ve- 
nir ,  ne  faire  aler ,  dire  ou  venir  encontre  par 
luy  ne  par  autres  couvertement  ou  en  appert 
par  voye  de  fait  ou  de  droit,  pour  raifon  d'er- 
reur ,  d'ignorance  ,  de  decevanec ,  ne  autre- 
ment ,  comment  que  ce  foit  ,  Se  payer  & 
rendre  Se  rcflituer  tous  couds,  dommaiges, 
frais ,  miffions  ,  journées  ,  interdis  qui  faits 
ou  encourus  feroient  pour  raifon  des  chofes 
deflufdites  ou  d'aucunes  d'ycelles  non  guaran- 
tics  ,  non  tenues  &  non  accomplies  en  la  ma- 
nière dcflufditc  Se  autrement  en  ce  pourchaf- 
fant,  dont  il  voult  le  Porteur  de  ces  Lettres  , 
cflre  creu  par  fon  fimple  ferment ,  fans  char- 
ge d'autre  preuve  faire  ,  &  pour  tout  ce  que 
deflus  ell  dit ,  tenir ,  guarantir ,  entériner  & 
du  tout  accomplir ,  ledit  vendeur  ez  noms  que 
deflus  obligea  Se  oblige  luy,  tous  fes  biens  Se 
les  biens  dudit  Mefl*.  Bcrnart  fon  frère  ,  &  de 
leurs  hoirs  ,  meubles  Se  immeubles  prefens  Se 
avenir  qui,  en  Se  où  qu'ils  foient  que  il  foub- 
mell  quant  ad  ce  à  vendre ,  juflicier  ,  exploit- 
ticr  Se  defpendre  par  la  jurifdiction  &  con- 
trainte de  ladite  Court  de  Parlement ,  Se  de 
toutes  autres  Juflices  Se  Jurifdiâions  du  Roy 
nollre  Sire  &  autres  quelconques  où  ils  fe- 
ront &  pourront  élire  trouvez,  renonçant 
en  ce  fait  expreflement  ledit  vendeur  czdits 
noms  par  fondit  ferment  Se  foy  à  toutes  ex- 
ceptions de  déception  ,  de  mal  de  fraude  , 
d'erreur,  lcfion  Se  circonvention,  à  tout  Droit 
Efcript  &  non  Efcript ,  Canon  &  Civil,  à  ac- 
tion en  fait,  à  condition  fans  caufe  ou  de  non 
jufte  Se  indue  caufe ,  à  convention  de  lieu  Se 
déjuge,  à  toutes opolltions  ,  Couftumes,  Us, 
Ailles ,  franchifes  Se  privilèges ,  à  toutes  grâ- 
ces ,  difpcnfacions*&  impetrations  quelcon- 
ques ,  à  l'exception  de  déception  d'oultre 
moitié  de  jufte  pris ,  à  ce  qu'il  puifle  dire  au- 
tre chofe  avoir  efte  palfée  &  accordée  ,  que 
paffé  Se  accordé  ,  à  1  exception  de  non  avoir 
eu  &  receù  ledit  pris  de  foixante  mille  frans  , 
&  généralement  à  toutes  autres  chofes  quel- 
conques qui  aydier  Se  valoir  luy  pourroient 
à  dire  ou  venir  contre  ces  Lettres  qui  furent 
faites,  paflees  &  accordées  le  Jeudy  feizieme 
jour  de  Juing,  l'an  de  grâce  mil  trois  ccn9 
quatre-vingt  &  dix.  R.  De  Frefnoy  Se  J.  Hure* 
A  tous  ceulx  qui  ces  Lettres  verront ,  Jehan 
Seigneur  de  Foleville ,  Chevalier,  Concilier 
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du  Kov  hofcrc  Sire ,  Garde  de  la  Prevolté  de 

Paris  ,  Valut.  Savoir  faifons  i  que  pardevant 
Jehan  Hure  fie  Robert  JeFrcfnoy  Notaires  du 
Roy  noilrcdir  Sire ,  en  fon  Challclct  de  Paris» 
lut  prêtent  en  fa  pcrlonnc  ,  trez  noble  ,  hault 
&  puiiîànt  Seigneur  Monf.  Bcrnart  Conte  de 
Charolois  ,  fit  alferma  en  bonne  vérité  en  la 
prefence  defdits  Notaires  ,  que  comme  n'a- 
guercs  trez  noble  ,  hault  &  puillant  Seigneur 
Monf.  Jehan  Conte  d'Armignac  &  de  Com- 
minges  fon  frère,  ait  vendu  ,  cédé  ,  tranfpor- 
té  &  dclailîié  à  toujours  ,  tant  en  Ton  propre 
nom  ,  comme  par  vertu  de  certaine  procura- 
tion à  luy  faitte  par  ledit  Monf.  Bernart ,  la 
Conte  »  terre  Se  appartenances  de  Charolois 
avec  les  Chaftcaulx  ,  Chaftcllcnics  &  Villes 
fermées  de  Charolois ,  du  Mont  Saint  Vin- 
cent ,  les  Chafieaux,  Chaflellenies  Se  Villes  de 
Dondain  ,  de  Artus,  de  Scnvigne  &  de  Sauve- 
ment ,  &  le  KclTort  des  Villes  fie  Priorez  de 
Paroy  ,  de  Toulon  fur  Arro,  de  Perreccy ,  de 
Brainigny  Se  tous  les  autres  Relforts  apparte- 
nants .)  la  Conté  ,  Chafteaulx  Se  lieux  dclfuf- 
dirs  y  qui  cfluicnr  venus  &  cfchcus  auxdits 
Monf.  le  Comte  d'Armignac  Se  à  luy  ,  par  le 
rrefpas  &  fuccelTion  de  leur  feu  perc  le  Conte 
d'Armignac  cV  de  Charolois  ,  darrenicrement 
trcfpalfé  ,  que  Dieux  abfoillc  &  autrement ,  Se 
lefquclx  luy  appartenent  à  prefent ,  enfcmble 
tous  les  droits  ,  nobleflcs  ,  Juftices,  Seigneu- 
ries ,  fiefs  ,  arrierefiefs  ,  hommaiges  ,  cens  , 
.tantes,  collations  ou  patronages  de  Bénéfi- 
ces ,  terres ,  prez  ,  bois ,  forefts ,  eftangs  ,  vi- 
viers, rivières ,  pefchcries,  difmcs ,  chatupais, 
corvées  ,  droitures ,  fours  ,  molins,  hommes 
&  femmes,     généralement  tous  les  droits  , 
revenues,  pouciTions  &  chofes  quelquonuucs 
que  ledit  Monf.  Bernart  avoir  Se  povoit avoir, 
&  que  luy  novoit  competer  Se  appartenir  ou- 
dit  Pays ,  (oit  dudit  Conté  ou  autrement,  par 
quelque  voyc  ou  manière  que  ce  foit  &  tou- 
tes leurs  appartenances  &  appendanecs  quel- 
conques, fans  riens  y  retenir  ny  excepter, 
frans  &:  quittes  de  toutes  charges  8t  redevan- 
ces quclquonqucs  ,  excepté  les  charges  réel- 
les &  anciennes  tant  feulement ,  à  trez  noble 
&  puilTanr  Se  excellent  Prince  Monf.  Phclipe 
Duc  de  Bourgoigne  ,  Conte  de  Flandres , 
d'Artois  Si  de  Bourgoigne,  pour  luy  ,  pour 
fes  hoirs  &  ayant  caufe,  pourlc  prix  Se  Jafom- 
me  de  foixante  mille  frans  d'or,  du  coing  du 
Jloy  noftre  Sire,  àeulx  franc;  cV  quittes  ,  que 
ledit  Conte  d  Armignac  ez  noms  que  defliis 
en  avoit  eu  &  receu  dudit  Monf.  le  Duc  ou 
de  fon  certain  commandcmcnr,dont  il  s'étoit 
tenu  pour  bien  content ,  fî  comme  par  Cer- 
taine;. Lettres  fur  ce  faittes  fous  le  fécl  de  la- 
dire  Prevolté  de  Paris  ,  parmi  lefqtielles  ces 
Prefenrcs  font  annexées  ,  povoit  plus  plain 
apparoir  .  pourquoi  ledit  Monf.  Bernart  en 
ayant  agréable  ladite  vente  ,  &  pour  grci- 
gneur  (cureté  de  ce  avoir  fis  porter  aud.  Monf. 
le  Duc  de  Bourgoigne ,  de  fon  bon  gré ,  bon-* 
ne  voulcnté  ,  propre  mouvement  fit  certaine 
fcicnce,  fans  aucune  force,  erreur,  deccv3nce 
ou  ignorance  .  mais  pour  fon  cler  prorfit  ,  fi 
Comme  il  duoic ,  fa  ,  firca,  rattit7îa&  ap- 


E  L' HISTOIRE 

prouva  en  la  prefence  &  pàrdcvànt  lefdirs  Mn- 
taires ,  &  par  ces  prei'enccs  loc ,  grée  ,  rattittie 
&  approuve  ladite  vente  faitte  par  fondit  frè- 
re le  Conte  d'Armignac  ,  6c  toutes  les  chofes 
contenues  czditcs  Lettres  de  vente  ,  fous  les 
promeuves  &  obligations  contenues  en  yccllcs, 
en  promettant  ycellc  vente,  garantir,  délivrer 
&  dertendre  envers  Si  contre  tous.de  tous  cm- 
pcfchcmeus  quelconques,*  en  foy  defmcttartt 
Se  defailifiant  cz  mains  defdits  Notaires.com- 
me  en  la  noitre  fouveraine,  pour  le  Roy  nof- 
tre  Sire ,  de  ladite  Conté,  Cha/reaulx  &  appar- 
tenances d /celle ,  &  de  la  foy ,  hommaige.fai- 
tinc  &  pofeilïon  en  quoy  il  clloit  à  caufe  d'y- 
cclle  ,  en  voulant  &  confentant  que  ledit 
Mon!.  Je  Duc  de  Bourgoigne  en  feuft  8c  foit 
mis  en  foy  Se  hommaige,  Yaillne  &  poflciTion 
par  les  Procureurs  constituez  par  fondit  frère 
Je  Conte  d'Armignac,  parlcfdites  Lettres  de 
vente ,  Se  promift  ledit  Monf  Bernart  par  fon 
ferment  &  par  la  foy  de  fon  corps  pour  ce 
baillée  corporcllcmenr  cr  ni3ins  defdits  No- 
taires, avoir  &  tenir  ferme  à  toujours  celte 
prefente  rartiheation  fie  approbation  en  tout 
le  contenu  en  ces  Lettres,  fans  aler  ,  dire, 
faire  ou  venir  encontre  par  luy  ne  par  autres, 
par  voyc  d'erreur,  d'ignorance,  de  deccvancc 
ou  autrement  comment  que  ce  foit ,  &  ran- 
dre  Se  payer  à  plaiu  &  fans  plate ,  tous  courts, 
miles  ,  defpciii ,  dommaiges  Se  interefts  qui 
laits  eus  Se  foutenus  feroient  par  derraut  de 
garantie  Se  de  ce  que  dit  eft  non  iccompli,Cur 
l'obligation  de  tous  fes  biens  Se  des  biens  de 
fes  hoirs,  meubles  &  immeubles,  prefens  Se 
advenir,  que  il  foubmilt  pour  ce  du  tout  à  la 
Jaftice ,  vendre  Se  exploittier  par  la  Court  de 
Parlement  du  Roy  noirredir  Sire,  &  par  tou- 
tes autres  Cours  se  Juridictions  du  Roy  nof- 
tredit  Sire  &ajtrcs  quelconques  fous  qui  ils 
feroient  trouvez,  pour  le  contenu  en  ces  Let- 
tres, accomplir  Se  entretenir ,  &  renonça  en 
ce  rait  exprelfcment  ledit  Monf.  Bernart  pat 
lefdits  ferments  &  foy  à  toutes  exceptions  de 
déception ,  de  mal  de  fraude  ,  d'erreur ,  d'i- 
gnorance ,  lefion  Se  circonvention ,  à  toutes 
barres,  cautcllcs, cavillations ,  à  tout  Droit 
Elcnpt  &  non  Efcript,  Canon  Se  Civil  ,  a  ac- 
tion en  fait ,  à  condition  fans  caufe ,  Se  géné- 
ralement a  tout  ce  qui  aydicr  Se  valoir  luy 
pourroir  à  dire  ou  venir  contre  ces  Lettres 
ou  contre  aucune  des  chofes  dedans  conte- 
nues  &  eferiptes,  &  au  Droit  difant  gencraul 
renonciation  non  valoir.  En  tefmoing  de  ce 
Nou>,a  la  relation  defdits  Notaires  ,  avons 
mis  le  fécl  de  ladite  Prcvofléices  Lettres  qui 
turent  raittes  ,  pailles  &  accordées  le  Ven- 
dredy  dix-fept  jour  de  Juing ,  l'an  de  grâce 
mil  trois  cens  quatre-vins  Se  dix.  R.  De  Fïef- 
noy  Se  J.  Hure. 
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C  XL  VIII. 

Lettres  de  Procuration  données  à  Guerin 
d'Apechier  Chevalier  ,  par  Jean 
Comte  a*  Armagnac  ,  (£r  Bernard 
d 'Armagnac ,  Comte  de  Charollois 
[on  frère  ,  pour  toucher  &  recevoir  en 
leurs  noms  de  Philipe  Duc  de  Bourgo- 
gnef  la  Comme  de  cinquante-fix  mille 
livres  rcjtantcs  de  la  vente  du  Comte 
de  Charollois ,  acquis  d'eux  par  ce 
Duc* 

A».  *    70HS  ccux  qUi  ces  Lettres  verront ,  Jc- 

.  d«  il  han  Seigneur  de  Foleville  ,  Chevalier  , 
'  ConfeiJler  du  Roy  noftre  Sire ,  &  Garde  de 
la  Prcvofté  de  Paris ,  falut.  Savoir  fàifons.que 
pardevant  Robert  de  Frefnoy  ,  &  Jehan  Hure 
Clcrs  Notaires  Jurez  du  Roy  noftrcd.  Sire,  de 
par  luy  cftablis  ou  Challellet  de  Paris  :  furent 
prefens  en  leurs  perfonnes  trez  haulx ,  nobles 
Se  puiflans  Seigneurs,  Mefl".  Jehan  Conte  d'Ar- 
mignac&  de  Commingcs,  Se  Mcff.  Bernart, 
Conte  de  Charollois ,  fon  frerc  ,  lefquclx 
pour  eulx  &  en  leurs  noms,  &  tant  conjoin- 
tement comme  divifement,  firent,  ordene- 
rent,  conftituerent  &  eftablircnt  leur  Procu- 
reur gênerai  &  certain  Ménage  efpccial ,  no- 
ble homme  McfT.  Guerin ,  Seigneur  d'Ape- 
chier ,  Chevalier,  auquel  fcul  Se  pour  le  tout , 
portant  ces  Lettres,  lcfdiz  confhtuans  donnè- 
rent plain  povoir ,  auttorité  Se  mandement 
efpccial  ,  de  demander,  pourchafllcr,  re- 
quérir Se  recevoir  de  trez  hault ,  trez  puiffant 
&  excellant  Prince  Monf.  Phelipe  Duc  de 
Bourgoigne  ,  Conte  de  Flandres  ,  d'Artoys 
te  de  Bourgoigne ,  ou  defon  certain  comman- 
dement la  Comme  de  cinquante  -  fix  mille 
frans  d'or ,  reflans  à  payer  de  la  fomme  de 
foixante  mille  frans  d'or  qui  deubz  leur  font 
pour  caufe  de  la  vente,  tranfport  &  delaiflc- 
ment  de  la  Conté  ,  Terre  &  appartenances 
de  Charollois ,  avec  les  Chaftcaulx,  Chaitcl- 
lcnjes  &  Villes  fermées  de  Charolles.du  Mont 
Saint  Vincent ,  des  Chafteaulx ,  Chaftcllenic» 
&  Villes  de  Doudain ,  de  Artus ,  de  Sanvi- 
gne  &  de  Sauvcment  j  le  Reflort  des  Villes  Se 
Prioré  de  Paroy,  de  Toulon  fur  Arro  ,  de 
Pcrrecey,  deBrcigny&  tous  les  autres  Ref- 
forts  appartenans  à  la  Conté  ,  Chafteaulx  Se 
lieux  dcflufdiz.  Et  d'ycclle  fomme  de  cinquan- 
te-fix mille  frans ,  faire  &  paner  bonnes  let- 
tres de  quittance,  foubz  telsféclzou  féaulx; 
comme  bon  luy  famblera.  Et  otiltrc  de  faire 
faire  pour  Se  ez  noms  defdits  confiituans ,  à 
tous  les  Officiers  qui  par  ledit  Seigneur  de 
Bourgoigne  feront  mis  en  ladite  Conté,  Chaf- 
teaulx ,  Villes  Se  appartenances  d'ycclle,  tou- 
tes les  manières  de  feremcns  qui  appartien- 
dront à  faire,  fur  les  accors ,  promenés,  con- 
venances qui  faittes  ont  eflé  entre  lefd.  conf- 
tituans  Se  ledit  Monf.  le  Duc,  ou  leurs  Com- 
mis pour  eulx ,  en  faifant  le  traittié  de  ladi- 
te vente ,  &  gencralment  de  faire  &  dire  au- 
Tm.  III. 
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rantez  chofes  dcffufdites  &  éz  dépendances, 
comme  Icfditz  confiituans  feroient  Si  faire 
pourroient ,  fc  prefens  y  efloienten  leurs  per- 
fonnes ?  jaçoit  ce  que  la  chofe  rcqtiift  man- 
dement cipccial  ;  &  promiflrent  lefd.  confii- 
tuans foubz  l'obligacion  de  tous  leurs  biens, 
avoir  &  tenir  ferme  Se  cflable  à  toujours,  tout 
ce  qui  par  leurdit  Procureur  fera  fait ,  dit , 
procuré  ou  autrement  befoigné  ez  chofes  def- 
fufdites&  ez  dépendances.  En  refmoing  de  ce, 
Nous  à  la  relation  defdiz  Notaires ,  avons  mis 
à  ces  Lettres  le  fccl  de  ladite  Prevoflé  de  Pa- 
ris, qui  furent  faites  &paffécs  Tan  de  grâce 
mil  ccc.  quatre-vingt  &  dix  ,  le  Dimanche 
dix-neuvicme  jour  du  mois  de  Juing.  Hure,dc 
Frelnoy,  Notaires. 


I 


CXLIX. 

Quittance  de  la  même  fomme  donnée  aa 
Duc  de  Bourgogne  par  le  même  Che- 
valier ,  au  nom  des  deux  Comtes  , 
Jean  &  Bernard  d'Armagnac. 

A Tous  ceulvquiccs  Lettres  verront.  Je-  am. 
han  Seigneur  de  Foleville,  Chevalier,  Mtmc 
Confeitler  du  Roy  noftre  Sire ,  Garde  de  la 
Prevoflé  de  Paris,  falut.  Savoir  faifons ,  que 
pardevant  Robert  de  Frefnoy  &  Jehan  Hure, 
Clcrs  Notaires  Jurez  du  Roy  noftre  Sire,  de 
•>ar  luy  eftablis  ou  Chaftellet  de  Paris,  fu  pre- 
ent  noble  homme  Monfeigncur  Guerin ,  Sei- 
gneur d'Apechier  Chevalier,  ou  nom&  com- 
me Procureur  de  trez  nobles  ,  haulx  &  puif- 
fans  Seigneurs  Monfeigncur  Jehan  Conte  d'Ar- 
mignac  &  de  Comminges  ,  Se  Monfeigncur 
Bernart  d'Armignac  fon  frère,  n'agueres  Con- 
te de  Charollois ,  comme  apparu  cfl  auxdits 
Notaires,  par  Lettres  procuratoircs  faites  & 
paffées  foubz  le  féel  de  ladite  Prevoflé ,  des- 
quelles la  teneur  s'enfuit ,  Si  parmi  Icfqttclles 
ces  Prefcntes  font  annexes.  A  tous  unlx ,  Sec. 
ut  fnfrk.  Lequel  Procureur  defîus  nommé  par 
vertu  défaites  Lettres  procuratoires  cy-def- 
fus  tranferiptes ,  Se  du  pouvoir  à  luy  don- 
né par  ycelles  ,  de  fon  bon  gré  ,  bon- 
ne voulenté,  propre  mouvement,  fans  aucu- 
ne force  ou  contrainte ,  recognut  &  confcfH» 
en  la  prcfcncc  defdits  Notaires ,  avoir  eu  Se 
reccu  de  trez  hault  &  puilfont  Prince,  Mort- 
feigneur  Phelipe  fils  de  Roy  de  France ,  Duc 
de  Bourgoigne,  Conte  de  Flandres  ,  d'Ar- 
toys Se  de  Bourgoigne  ,  Palatin  ,  Conte  de 
Rhetel  &  Seigneur  de  Maltneî ,  par  la  main 
de  Pierre  Varopcl  General  Receveur  des  Fi- 
nances dudit  Monfeigneur  le  Duc ,  qui  les  a 
fait  délivrer  par  Pierre  du  Celicr  Gruycr  du- 
dit Duchié  de  Bourgoigne ,  la  fomme  de  cin- 
quante -  fix  mille  frans  de  bon  or,  de  jufle 
pois  &  du  coing  du  Roy  de  France  nollre  Si- 
re ,  par  les  Parties  Se  en  la  manière  qui  s'en- 
fuit. C'efl  aflavoir  en  deniers  corn ptans,  cri 
la  Ville  de  CharoIIes,  en  plufieurs  Se  diver- 
fes  monnoies  d'or  bien  nombrées ,  baillées, 
délivrées  reaument  &  de  fait  en  la  prcfcncc 
defdits  Notaires  Jurez ,  cihquante-url  mille 
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frans  >  &  les  autres  cinq  mille  frans ,  ledit 
Procureur  ou  nom  que  delfus ,  difoit  avoir 
eu/.  &  receu*  dudit  Monfcigneur  le  Duc  par 

la  main  de  fondit  Receveur ,  toutes  voies  en 
ce  comprins  dix-fepe  frans  des  coings  Si 
poids  que  deflus  ,  qui  par  certain  accort  Se 
traittic  fait  entre  les  gens  dudit  Monf.  le 
Duc  d'une  part  ,  &  ledit  Procureur  oudit 
nom  d'autre  part,  par  le  moyen  d'aucunes 
gens  en  ce  cognoiflans  pour  le  dechiet  & 
detfaut  de  partie  dcfditcs  monnoies  d'or  qui 
ont  efte  advaluées  &  ramenées  à  frans  :  de  la- 
quelle fomme  de  cinquante-fîx  mille  frans 
d'or  ainli  payée ,  comme  dit  cit  delfus ,  ledit 
Procureur  ou  nom  que  deflus,  fc  tint  à  bien 
content,  paye  &  agréé  pardevant  lefdits  No- 
taires ,  &  en  quitta  &  quitte  clama ,  bonne- 
ment &  à  tousjours ,  ledit  Monf.  le  Duc  , 
Tes  hoirs  &  ayant  caufe ,  &  tous  autres  à  qui 
quittance  en  puct  &  doit  appartenir.  Et  oul- 
tre  a  voulu  &  confenti  ledit  Sire  d'Apechicr, 
en  la  prefence  defdits  Notaires ,  &  par  ces 
Prefcntcs  vuelt  &  accorde  que  certaines  Let- 
tres ccrtificatoircs  ou  obligatoires  faites  & 
paffecs  par  ledit  Monf.  le  Duc,  &  fécllées  de 
fon  féel  >  contenans  en  ûibftancc  ,  que  de  la 
fomme  de  foixante  mille  frans  à  quoy  mon- 
toit  la  vanduë  de  ladite  Conté ,  ledit  Monf. 
le  Duc  n'arroir  payé  que  quatre  mille  frans; 
ainfy  reftoient  lefdits  cinquante-fix  mille  frans 
foient  Si  demeurent  caffées  &  de  nulle  valeur, 
ou  que  elles  foient  comme  bien  iblvc  &  en- 
tièrement payées.  Et  promi/t  ledit  Procureur 
ou  nom  que  deflus  ,  par  fon  ferement  &  par 
]a  foy  de  fon  corps,  pour  ce  baillée  &  don- 
née cz  mains  defdits  Notaires  ,  avoir  &  tenir 
fermes  à  tousjours  ,  cefîc  prefente  quittance 
tV  tout  le  contenu  en  ces  Lettres ,  fans  alcr , 
dire ,  faire  ou  venir  cnconcrc  par  luy  ne  par 
autres ,  par  voye  d'erreur  ,  d'ignorance  ou 
autrement ,  comment  que  ce  foft ,  &  rendre 
&  payer  à  plain  &  fans  plaie  tous  coux ,  mifes, 
dcipcus,  domaines  &  iniercfts  qui  faifl  eus» 
fourferts,  &  mis  feront  par  deftaut  de  ce  que 
dit  cft ,  .ion  accompli ,  fur  l'obligacion  de 
Cous  les  biens  defdits  Courez  ,  qu'il  fournil! 
pour  ce  du  tout  à  jufticc  vendre  Si  exploittier 
par  Nous ,  nos  fucccflcurs  Prcvofts  de  Paris, 
tk  par  toutes  autres  Jufiices  &  Jurifdictions 
foubz  qui  ils  y  feront  &  pourront  eftre  trou- 
ve/ pour  ces  Lettres  accomplir.  Et  renonça  en 
Ce  fait  ledit  Procureur  ou  nom  que  deflus, par 
fondit  ferment  &  foy  à  toutes  exceptions  de 
déception ,  de  mal,  de  fraude  ,  d'erreur,  d'ig- 
norance ,  lefîon  &  circotn  ention  ,  à  toutes 
grâces ,  franchifes  ,  liberté/,  à  tout  Droit  Ef- 
cript  &  non  Efcripr.  Canon  &  Civil,  Si  gc- 
ftcralmem  à  tourec  qui  tant  de  fait  comme  de 
droit ,  aidier  &  valoir  luy  pourroit  avenir  ou 
dire  contre  ces  Lettres ,  &  les  cliofes  dedans 
contenues,  &  au  droit  dilant  gênerai  renon- 
ciation iKin  valoir.  En  tefmoing  de  ce,  Nous 
à  la  relation  defdits  Notaires  i  avons  mis  à 
ces  Lettres  le  fccl  de  ladite  Prcvofté  de  Paris, 
cj  m  fuient  lai  très  &•  pafl'ecs,  l'an  de  grâce  mil 
trois  cciiï  quatre-vin^t  &  dix  ,  le  jèudy  jo». 
jour  du  mois  de  Juing.  Hure  ,  de  I  rcinoy. 
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CL. 

Lettres  du  Duc  de  Bourgogne  nu  fujet 
de  la  confommation  du  mariage  de 
Catherine  fa  fille ,  avec  Lcopola  Duc 
d'Autriche  ,  &c. 

PHilipus  quondam  Régis  Francorum  filius,  a*,  nti. 
Dux  Burgundie,  Flandric,  Arrheinq.  &   1 

Burgundic  Cornes  ,  Palatinus  ,  Dominus  de  c«n!fîa# 
Salinis ,  Cornes  Regiftetcn.  ac  Dominus  de  D»"* 
Maclinia  ,  univerfis  prefentes  Lirteras  infpcc- 
turis,  falutem.  Cum  carilTimus  filius  nolter  il- 
luftris  Princcps  Leopoldus ,  Auflric  Dux ,  er- 
ga  nos  pcrfonaliter  deftinaverit  inclitos  Mili- 
ces Dominos  Fredericum  de  Walfc  Curie  dic- 
ti  filii  noftn  Magiflrum  Johanncm  Gradvcr  t 
Dominum  Francifcum  Bollen  Oftkialem  Bazi- 
Iien  i  neenon  Chumannum  Haggcn  fuos  Con- 
(iliarios  ,  AmbalTîatores  >  Procuratores  Se 
Factorcs  per  eumdem  conftitutos ,  ad  trac- 
randum,  concordandutn  &  concludendum , 
fuo  nominc  &  pro  ipfo,  erga  nos  &  carilTimam 
Confortcm  noîlram  Ducilfam  expeditionemj 
feu  adimplctioncm  corum  omnium  &  fingu- 
lorum  que  reftant  adimplenda  feu  cxpedicnJa 
de  padis  ,  conveutionibus  &  ordinationibus 
quomodocumque  factis  &.  ordinatis  haôeous 
rat  ion  e  matrimonii  dtidum  contracti  inter 
prefatum  Ducem  Aufiric  hlium  noflrum  ex 
una  parte ,  &  dilceuffimam  filiam  &  genitam 
noftram  Katcrinam  Ducilfam  Auftric  ,  parte, 
altéra ,  juxta  deliberationcs  ,  ptolocutiones 
&  ordinationes  in  diverfis  Litteris  fuper  dic- 
to  matrimonio  hinc  indc  traditis  &  confectis 
prout  in  fuis  Litteris  nobis  &  noftro  Con/Tlio 

(>ro  parte  diâorum  Ambaffiatorum  cxhibirjs 
îcc  Se  alia  latius  continentur ,  Nos  inftantec 
requirentes  AmbaOlatores  antedicti  ut  ad  con- 
fummationem  dicti  matrimonii  in  brevi  tien- 
dam  cum  hac  de  caufa  filius  nofter  antedictus 
ad  partes  Si  Comitatum  fuum  de  Ferrcris , 
Comitatus  noftxi  predieti  Burgundic  conti- 
guos  dius  cit  accefTilfet  noftram  fuper  hoc' 
auditurus  ordinationcm  noflrum  ad  hoc  pre- 
bere  vcllcmus  aflenfum  ,  nos  itaque  pro  par- 
te noltra ,  ca  que  funt  perficienda  ,  certa  pro- 
mina perfici  cupientes  volumus ,  &  tenorc 
prefentium  concedimus  quod  confummatio 
dicti  matrimonii  fiât  ad  quindenam  fefti  Paf- 
che  prox.  venturi  ad  quam  fi  quidem  con- 
fummationcm  fi  commode  poflumus  interefle 
proponimus,  AltiiTimo.  conceden. .  .  quod  in 
dicta  confummationc  fienda  prefcntcs  ut  de- 
cet  elfe  delideramus  ,  dittum  filium  nollrum 
attente  requirimus  ut  fi  tempore  competenti 
fibi  notiheemus  &  certiorcm  reddamus  nos 
interclfe  in  confummatione  prediêta  &  in  dic- 
ta quindena  forfitan  interelfe  non  poflemus 
quod  ipfc  jam  dictam  confummationem  re- 
t3rdarc  velit  Se  cxpcâare  hinc  ad  octo  vel 
deeem  dics  immédiate  poft  fequentes  ,  alio- 
quin  Si  nili  pcrfonaliter  iiitercfle  tune  poil é- 
mus  nos  ex  nuuc  concedimus  per  hafm et  pre- 
fcntcs Littéral  ut  dictum  raathmonium  con-. 
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fummehir  prefcnre  Conforte  noftra  fupradic- 
ta ,  abfque  ulla  a!ia  noftrc  prcfcntic  cxpcda- 
tione  quacumquc ,  &  pcr  eamdem  Confor- 
tem  noftram  didam  confummationcm  pcr- 
micci  volumus  nulla  contradidione  fubfiften. 
Se  inruper  promittimus  bona  fidc  Se  fub  obli- 
çacione  bonortim  noftrorum  Se  hercdum  nof- 
trorum  prcfcntium&  fumrorum  quorumcum- 
que  tradatus  &  concordias  fuper  dido  matri- 
monio  fad.  Se  habit,  tenere  Si  obfcrvare ,  ip- 
fofque  pcrficcrc  Se  adimplere  >  in  quantum 
nos  concernit ,  fecundum  eorum  conrincn- 
tiam  &  tenorem.  In  quorum  teftimonium 
prefentes  Litteras ,  figilli  noftri  munimine  fe- 
cimus  roborari.  Datum  Ambianis  xxvij.  die 
Martii,  anno  Domini  millcfimo  trecentefîmo 
nonagefimo  primo.   Per  Dominum  Ducem 
Lamy.  ...  Et  Nos  Frcdcricus  de  Walfc  Cu- 
rie illuftris  Se  magnifia  Principis  Domini  mei 
metuendiffimi  Leopoldi  Ducis  Auftrie  Ma- 
gifter,  neenon  Johanncs  Gradver  Milices  & 
Oumannum  Haggcn  ejufdcm  Ducis  Confi- 
liarii  AmbalTiatorcfquc  Procuratores  ac  Fac- 
tures ad  tradandum  ,  concordandum  &  con- 
cludendum  fuo  nomine  &  pro  ipfo  erga  ferc- 
niffimos  Si  excellentilTimos  Principes  Domi- 
num Ducem  &  Dominam  Duciftam  Burgun- 
die ,  Flandric ,  Artcfii  &c  Burgundic  Comités, 
expeditioncm  ,  feu  adimplctionem  eorum 
omnium  Si  fingclorum  que  reftant  adimplen- 
da  feu  cxpcdknda  ,  depadis,  conventioni- 
bus  &  ordinationibus  quomodocumque  fac- 
cis  &  hadenus  ordinatis  ratione  matrimonii 
dedum  contradi ,  inter  prefatum  Dominum 
noftrum  Ducem  Auftrie  ex  una  parte ,  Se  me- 
tuendiflimam  Dominam  noftram  Domiccllam 
Catharinam  Auftrie  Duciflam  ,  dictorum  Do- 
mini Ducis  Si  Domnc  Duciiïe  Burgund.  geni- 
ram parte  altéra,  juxta  dcliberationes,  pro- 
locutiones  &ordinationesin  diverfis  Littcris, 
fuper  diâo  matrimonio  hinc  inde  traditis  & 
confedis  prout  in  litteris  didi  Domini  nof- 
tri Ducis  Auftrie  quas  nobifeum  detulimus  Se 
eanimdem  copiam  prefato  Domino  Duci 
Burgund.  rradidimus  née  Se  alia  latius  conti- 
nentur.  Nos  tam  noftris  nominibus  quam 
nomine  didi  Domini  noftri  Ducis  fupradido, 
promittimus  bona  fidc ,  toto  porte  noftro  cu- 
rare cum  crfcdu  fub  obligationc  noftrorum 
bonorum  &  heredum  noftrorum  prefentiutn 
&  ruturorum  quorumeumque  quod  tradatus 
&  concordie  fupradidi  fiant  &  adimplcbuntur 
ipfofquc  adimplcri  fàcere  de  pundo  in  punc- 
tum  ,  tam  pro  dote  quam  pro  dotalitio  dic- 
te Domine  noftre  fecundum  quod  in  eifdem 
cavetur ,  abfque  difficultate  feu  impedimento, 
vel  retardatione ,  quibufeumque  Si  ulterius 
promittimus  quod  didos  tradatus  &  concor- 
dias per  didum  Dominum  Ducem  Lcopold. 
in  propria  rteenon  per  illuftrenj  Si  magnifi- 
cum  Principem  Dominum  noftrum  metuen- 
difïtmam  Guillclmum  ejus  germanum  primo 
genitum  in  quantum  in  Ce  eft,  &  eumdem  con- 
cernit confirmari  Se  approbari  raciemus ,  vi- 
delicet  refpedu  diâi  Domini  Ducis  Leopol- 
di ante  didam  confummationcm  Se  per  dic- 
tum  ejus  germanum  primogenitum  infrà  fef- 
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tum  bcati  Rcmigii  proximo  venturnm  ,  & 
etiam  promittimus  quod  ante  hujufmodi  con- 
fummationcm matrimonii,  nos  curabimus  pro 
polTe  noftro  quod  notabiliores  perfonc  qne 
cum  dido  Domino  noftro  Duce  Auftrie  ibi- 
dem intererunt  promittent  modo  &  forma  , 
quibus  nos  promittimus  per  prefentes  trada- 
tus  &  concordias  fupradidos  facerc  perfici  Se 
adimpleri ,  fecundum  ipforum  feriem  &  teno- 
rem ,  Se  una  cum  hoc  promittimus  quod  con- 
fummationc  didi  matrimonii  fada  quod  per 
a(fcnfum  didi  Domini  Ducis  Burgundic  heri 
débet  in  brevi  ,  nos  curabimus  cum  effedu, 
quod  fi  idem  Dominus  Dux  Burgund  e  non 
fit  prefens  in  dida  confummationc  ,  quod 
Dominus  nofter  Dux  prelibatus  Auftrie  ,  er- 
ga ipfum  Dominum  Ducem  Burgundie  acee- 
cedet  &'cum  vifitabit  antequam  ad  partes  & 
Ducatum  fuum  Auftrie  repatrietur  î  pretercà 
nos  in  veritate  recognofeimus  6c  aflerimus 
quod  loca ,  terre ,  redditus  Se  proventus  hic 
fupcriùs  immédiate  dcfîgnati  pcr  didum  Do- 
minum noftrum  Leopoldum  Ducem ,  ab  om- 
ni  ingagiamento  feu  impignoratione  fuerunt , 
&  funt  redempti  feu  exoncrati ,  &  quod  funt 
in  tali  Se  tanto  valore  prout  fupra  cautum  cft , 
Se  expreflum  ,  eofquc  tenct  Se  pofTîdct  pacifi- 
ée &  libère  fie  exoncratos,  Dominus  nofter 
Dux  fupradidus  ,  nullis  fuper  hoc  fraude, 
feu  dolo  intervenientibus  quibufeumque  ,  m 
quorum  teftimonium  figilla  noftra  prcfcntibus 
funtappenfa.  Datum  Ambianis  vigefima-lep- 
tima  die  Martii ,  anno  Domini  millcfimo  tic 
cenrefimo  nonagefimo  primo.  Et  Nos  Johan- 
ncs Canardi.CanccIlariusjGuido  Dominus  de 
la  Trimoiiillc  ,  &  de  Sulliaco  Cambcllànus,& 
Guido  de  Pontallier  Marefcallus  Burgundic  Se 
Odardus  Dominus  de  Chaferone  ctiam  Cam- 
bellanus  Domini  noftri  metuendiffimi  Ducis 
Burgundie ,  Flandric  ,  Arthcfiiquc  ,  Se  Bur- 
gundic Comitis  ,  Confiliarii  ,  promittimus 
ctiam  bona  ride ,  fub  ypotheca  Se  obligatione 
bonorum  noftrorum  Si  hercdum  noftrorum 
prefentium  &  ruturorum  ,  quod  nos  procura- 
bimus  &  dabimus  opem  &  operam  ,  Se  certos 
Confiliarios  didi  Domini  noftri  inducemus 
totis  viribus  noftris  ut  tradatus  &  concordie 
habiti  &  initi  ratione  matrimonii  inter  illuf- 
trem  Principem  Dominum  Leopoldum  Du- 
cem Auftrie ,  &  fpedabilem  Domiccllam  Ka- 
terinam  didi  Domini  Ducis  &  Domine  Du- 
eifle  Burgundic  genitam  parte  altéra  celcbrati 
in  quantum  concernit  &  tangere  poteft,  cof- 
dem  Dominos ,  Ducem  Se  Duciflam  &  eorum 
parte  perficientur  Se  adimplcbuntur  de  punc- 
to  in  pundum  nulla  obfiftcn.  contradidione 
quacumque.  In  quorum  teftimonium  ,  figilla 
noftra  prefentibus  Litteris  duximus  apponen- 
da.  Datum  Ambianis  vigefima-feptima  die 
Martii ,  anno  Domini  millcfimo  trecentefimo 
nonagefimo  primo. 
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Lettres  par lesquelles  Marguerite  Duché  fi 
fe  de  Bourgogne  ,  &c .  donne  pouvoir 
au  Duc  [on  mari ,  de  gouverner  après 
fa  mort ,  &  lui  permet  de  jouir  fa  vie 
durant  des  Comte' de  Flandres  j  Villes 
de  Malines  <fr  d'Anvers ,  des  Duchés 
de  Brabant  &  de  Limbourg  >  &c. 

À*,  tjpi.    a    Tous  ceulx  qui  ces  prefentes  Lettres 
cilin,i,cdct  XJLvcrrontJchan  Seigneur  de  Folcville.Che- 
Comp.e»  de  valicr,  Confcillcr  du  Roy  noftre  Sire  ,  Garde 
de  la  Prcvoftc  de  Paris,  laluc.  Savoir  faifons , 
que  pardevant  Jehan  Guerry  Se  Jehan  Du- 
rant Clcrs  ,  Notaires  du  Roy  hoftredit  Sei- 
gneur ,  de  par  luy  eftablis  ou  Chaftelet  de  Pa- 
ris ,  fit  perfonnclment  eftablie  haulte  Se  puif- 
fante  Dame,  Madame  Marguerite  DuchefTe 
de  Bourgoigne ,  ContefTc  de  Flandres  ,  d'Ar- 
tors  Se  de  Dourgoignc  ,  Palatine ,  Dame  de 
Salins  ,  ContefTc  de  Rhetel  &  Dame  de  Mali- 
nes ;  ycellc  Madame  la  DuchefTe  auttonfee 
par  le  Roy  noftredit  Seigneur  à  foire  ce  qui 
s'enfuit.  Si  comme  il  appert  par  les  Lettres  de 
l'auttorifation  qui  en  la  fin  de  ces  Prefentes 
font  encorporées ,  &  afferma ,  cognut  &  con- 
fclTa  que  elle  favoit  certainement  que  par  le 
grant  fens,  prudence  Se  diferetion ,  &  par  la 
puiflanec  &  vaillance  de  fon  Seigneur  Se  mari 
Monf.  le  Duc  de  Bourgoigne ,  Conte  de  Flan- 
dres ,  d'Artoys  &  de  Bourgoigne  ,  Palatin , 
Sire  de*  Salins  ,  Conte  de  Rhetel  &  Seigneur 
de  Malines  ,  les  Pays  deffufdits  appartenants 
à  ladite  Dame,  de  fon  héritage  par  efpecial  la 
Conte  &  le  Pays  de  Flandres,  &  les  Villes  de 
Malines,  d'Anvers,  cftoient  tenus  en  paix,  en 
tranquilité ,  bonne  obeiffânee  Se  bon  gouver- 
nement, Se  que  les  comocions,  guerres  &  re- 
bellions qui  longuement  avoient  efié  ôudic 
Pays  de  Flandres ,  avoient  efte  appaifees  & 
mifes  à  bonne  fin  ,  &  le  Pays  remis  en  l'o- 
beiffance  du  Roy  &  de  fon  Seigneur  Se  pere  le 
Conte  de  Flandres  ,  dont  Dieux  ait  l'amc  , 
&  aprez  fon  decez  ,  en  l'obeifTancc  de  fondit 
Seigneur  &  mari  &  de  elle  ;  &  que  fi  elle  aloit 
de  vie  à  trcfpaffement  devant  fondit  Seigneur 
&  mari ,  les  Seigneuries  j  Terres  &  Pays  qui 
luy  appartiennent  de  fon  héritage ,  Se  aulTî  les 
Pays  de  la  Duchié  de  Brabant  &  de  la  Duchié 
de  Lcmbourc  &  autres  Terres ,  fc  en  fon  vi- 
vant luy  efcheoicht.ou  aprez  fon  decez  à  Mef- 
feigneurs  fes  enfans ,  feroient  mieux  gouver- 
ne?, plus  feurement  en  plus  grant  obeiffance, 
paix  Se  tranfquillité,  tant  pour  fefdits  enfans 
qui  font  jeunes,  comme  pour  les  vaffaulx* 
fubjets  &  Habitants  defdits  Pays  Se  Terres ,  & 
pour  toute  la  chofe  publique  du  Royaume  i 
des  Pays  deflufdirs  ,  Se  aufîi  des  Pays  voifins , 
parfondit  Seigneur  Se  mari ,  que  par  autres 
perfonnes  quelconques  ,  attendu  que  leure 
enfans  font  tous  jeunes  Se  mendres  d'ans,  ex- 
cepté Monfeigncur  le  Conte  de  Nevcrs ,  le- 
quel combien  qu'U  foit  aagiea  de  vitu  ans  ou 
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environ ,  n'a  pas  encorcs  coenoiffanec  ne  exi 
periance  dc  gouverner  les  Pays  dciliifdits  , 
mefmcmcnt  dc  la  Conte  de  Flandres  &  des 
Pays  qui  font  alTis  hors  du  Royaume  ,  def- 
quclx  le  gouvernement  requiert  plus  grant 
diferetion  &  prudence  que  dallez  d'autres 
Pays  ï  Se  que  fc  aprez  fon  decez  ,  vivant  fond. 
Seigneur  Se  mari ,  fefdits  Pays  ,  Terres  Se  Sei- 
gneuries venoient  ez  mains  de  fes  enfans  ,  ou 
d'aucuns  d  culx  qui  t'ont  jeunes  ,  non  ayans 
perfeetc  diferetion  &  expérience  dc  gouver- 
nement dc  tclcs  &  fi  grands  Seigneuries,  plu- 
fieurs  grant  périls  ,  dommaiges  Se  inconvé- 
nients irréparables  s'en  pourroient  infuyvrej 
tant  à  fefdits  enfans,  cbmmeauxdîts Pays.fub- 
jets  &  Habitants  d'yceulx-  ,  pour  lcfquclles 
catifes  ladite  Dame  bien  aviféc  &  bien  con- 
fcilléc  ,  de  fon  propre  mouvement  &:  certaine 
feience  ,  de  l'auttoritc  quedeffus,  voult  Se  or- 
donna que  ou  cas  que  vivant  fondit  Scigncut 
&  mari  elle  iroit  de  vie  à  trcfpaflcmcnt ,  fon- 
dit Seigneur  &  tnari  ,  tout  Je  cours  de  fa  vie 
durant ,  tenift  &  poffédaft  Se  euft  le  gouver- 
nement &  adminiftration  de  toutes  les  Sei- 
gneuries ,  Terres  &  Pays  deffufdits ,  apparte- 
nais à  lad.  Dame  Si  qui  luy  appartcndroicnt 
ou  temps  de  l'on  decez  ,  ou  qui  aprez  fon  de- 
cez cfchcrroient  a  fefdits  enfans  ou  aucun 
d'culx,  &  que  fondit  Seigneur  en  joiit  Se  ufaft 
paifiblement  tant  qu'il  vivrait  ,  qu'il  en  dé- 
molirait en  la  foy  &  hommaige  du  Roy  nof- 
tre  Sire  ,  des  Terres  tenues  &  mouvans  de  Juy 
en  fief,  St  pareillement  des  autres  Seigneu- 
ries ,  dcfqucllcs  aucunes  defditel  Terres  font 
ou  feroient  tenues ,  &  qu'il  reçoive  les  hom- 
maiges  Se  fercmens  dc  feauites  des  vaffaulx  Se 
hommes  defdits  Pays  Se  Terres,  &  qu'il  en 
lieve     perçoive  à  Ton  proffit  les  rentes,  re- 
venues ,  rruis  &  émoluments  tant  qu'il  vivra, 
tout  par  la  forme  Se  manière  qu'il  les  lieve  Se 
reçoit  à  prefent  de  ceux  qu'il  tient  &  poffede; 
t\  parmi  ce  ledit  Monfeigncur  le  Duc  pour 
ce  perfonnclment  cflabli  pardevant  lcfdits 
Notaires  ,  fera  tenus  &  promift  ez  mains  d'y- 
ceulx  Notaires ,  payer  les  debtes  dc  luy  &.de 
ladite  Madame  la  DuchefTe,  &  payer,  enté- 
riner &  accomplir  bien  Se  loyaument  le  tefta- 
ment  ou  derrenierc  volunte  d'ycclle  Madame 
la  DuchefTe  ou  cas  que  la  porcion  des  meu- 
bles dc  ladite  Madame  la  DuchefTe  ne  foffiroie 
pour  payer  lefdites  debtes  Se  teftament ,  & 
aulïi  fera  tenu  de  ioufrenir  les  eflats  dc  Mcf- 
feigneurs  les  enfans  dc  luy  &  dc  ladite  Ma- 
dame la  Duchefle  bien  Se  honnorabJcmcnr, 
amli  qu'il  appartient  de  vivres,  de  robes  ,  dc 
monteurcs  Se  de  toutes  autres  ncccffaircs 
pour  ycculx  enfons  Se  leurs  ferviteurs  ,  Se  de 
payer  les  mariages  quant  au  meuble  de  mes 
Damoifcllcs  leurs  filles,  Se  toutes  les  fommes 
de  deniers  qui  font  efchcues  ou  qui  efchcrront 
Se  qui  feront  i  payer  pour  les  mariages  defd. 
filles ,  Se  fera  tenus  de  payer  les  charges  def- 
dits héritages ,  Pays  &  Terres ,  &  de  les  fouf- 
tenir  en  citât  fouflifant ,  Se  ne  pourra  ycellui 
Monf.  le  Duc,  aprez  le  decez  dc  ladite  Ma- 
dame la  Duchefle  riens  aliéner  defdits  hérita- 
ges, Terres  Se  Pays  dcfqucls  il  aura  le  gouver- 
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nerticnt  Se  adminiftration  ,  mais  les  dcffcndra 
&  gardera  tous  entiers  à  fcs  frais  &  dcfpcns , 
pour  &.  au  proUft  dc-fdits  enfans  aprez  fon  dc- 
cez;  &  pour  plus  grand  fermeté  de  ce  quedef- 
fiis  cfl  dit,  voult  encore  ,  &  ordonna  ladite 
Madame  la  DudiefTc ,  que  dcz  maintenant  le- 
dit Monf.  le  Conte  de  Nevcrsquicft  fouffifem- 
ment  aagiez  ,  confente  ,  rattiffie  &  approuve 
par  foy  Se  par  lcrcmcnt  toutes  Jes  chofcs  def- 
liifdites  &  chafeunes  d'ycelles  ;  &  que  tantoft 
que  aucuns  defdits  Mcfleigneurs  les  enfans 
fera  aagiez,  chafeun  d'eulx  l'nnaprcz  l'autre , 
ainfi  qu  ils  vendront  en  aage  foufinfant ,  con- 
fièrent,  louent  &  approuvent  par  foy  &  par 
fercment  les  ordonnances  Se  difpofitions  def- 
fufditcs  &  chafeune  d'ycelles.  A  ce  vint  &  fu 
prefent  noble  Se  pujftant  Jehan  de  Bourgoi- 
gne, Conte  do  Nevers  &  Baron  de  Donzy, 
qui  de  fa  bonne  volunté  ,  fans  aucune  con- 
trainte, pardevant  lefdits  Notaires, confenti, 
loua  &  approuva  toutes  les  chofcs  deflufdi- 
tes  &  chafeune  d'ycelles  ,  Jefquelles  lui  fu- 
rent leues  ,  expofées  Se  déchirées  ;  Se  pour 
plus  grant  feureté  de  ce  que  dit  eft  ,  lefdits 
Monf  le  Duc  ,  Madame  la  Duchcfle  Se  Monf. 
le  Conte ,  pour  tant  comme  à  chafeun  d'eulx 
touche  &puct  toucher,  voudrent,  confenti- 
rent  Se  accordèrent  que  ces  prefentes  ordon- 
nances ,  difpofitions  &  autres  chofcs  en  ces 
prefentes  Lettres  contenues ,  foient  confor- 
mées ,  rattiffices  Se  approuvées  par  la  Court 
de  Parlement ,  Se  fc  mefliers  eft ,  que  culx  & 
chafeun  d'eulx  foient  condamnez  par  Arreft 
de  ladite  Court  a  les  tenir ,  garder,  entériner 
&  accomplir  fans  enfraindre  ,  nonobftant 
quelconques  Couftumcs  ,  ufages  ou  obfer- 
vances  de  Pays  à  ce  contraires ,  pour  confen- 
tir ,  palfer  &  accorder  lefquellcs  chofes  def- 
fufditcs  Se  chafeunes  d'ycelles ,  pardevant  le 
Roy  &  en  fa  Court  de  Parlement ,  Se  i  ce  qué- 
rir que  le  Roy  &  fa  Court  interpofent  fur  ce 
leur  décret ,  &  que  lefdits  Monf.  le  Duc ,  Ma- 
dame la  Duchcfle ,  Monf.  le  Conte  Se  chafeun 
d'eulx  foient  condamnez  à  les  tenir  par  le  Roy 
&  par  Arreft  de  fadite  Court ,  yceulx  Monf. 
le  Duc  ,  Madame  la  Ducheûe  &  Monfeigncur 
le  Conte  ,  tant  conjointement  que  divife- 
ment  firent ,  conftituercnt&eftablirent leurs 
Procureurs  Gencraulx  Se  Meflaiges  efpeciaulx 
honnorables  hommes  Maiftrcs  Pierre  de 
Tounerre,  Jehan  Hue,  Jaques  le  Fer,  Raoul 
Jolis ,  Laurent  Lami ,  Robert  d'Angueul  ,  & 
chafeun  d'eulx  pour  le  tout ,  auxquels  &  à 
chafeun  d'eulx  ils  donnèrent  pouvoir  &  man- 
dament  efpecial  de  (aire  ce  que  dit  eft  Se  tout 
ce  qui  au  cas  appartiendra  ;  toutes  lefqnelles 
chofes  dcflufdites  Se  chafeunes  d'ycelles ,  lef- 
dits Monfeigneur  le  Duc  d'une  part ,  Se  Ma* 
dame  la  Ducheûe ,  de  l'auttorité  que  deflus , 
te  Monf.  le  Conte  d'autre  part  ,  pour  tant 
que  i  chafeun  d'eulx  touche  Se  puet  toucher, 
font  tenus  Si  promiftrent  par  leurs  ferementi 
&  par  la  foy  de  leur  corps  pour  ce  corporel- 
metit  données  Se  baillées  ez  mains  defdits  No- 
taires comme  en  la  noftre  fouveraine  pour  le 
Roy  noftre  Sire,  avoir  Se  tenir  ferme  Se  efta- 
ble ,  les  garder ,  entériner  Se  loyauraent  ac- 
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complir  de  point  en  point  fans  aler  ou  venir 
encontre  par  culx  ne  par  autres ,  jamais  à  nul 
jour  par  voie  de  fait  ,  de  droit  ,  d'erreur , 
d'ignorance  pour  raifon  de  decevence  hc  au- 
trement, comment  que  ce  fois  ,  &  rendront 
&  payeront  touts  coufts ,  mifes,  dcfpens.dom- 
maiges  Se  interefts  qui  faits  eus ,  fouftenus  & 
encourrus  feroient  par  aucun  d'eulx  ou  def- 
fault  Se  coulpc  d'autres ,  pour  le  non-accom- 
pliflcment  de  ce  que  dit  eft  ;  obligant  pour 
ce  lefdits  Monf.  le  Duc,  Madame  là  Ducheûe 
Se  Monf.  le  Conte ,  chafeun  pour  tant  que  ce 
luy  touche  ,  tous  leurs  biens  Se  les  biens  de 
leurs  hoirs,  meubles  Se  immeubles  prefens  & 
advenir  à  jufticier ,  vendre  &  exploittier  par 
Nous ,  nos  fucccflcurs  Prevofts  de  Paris  & 
par  tous  autres  Jufticiers  foubz  qui  Jurifdic- 
tion  ils  foient  trouvez  pour  ces  Lettres  enté- 
riner Se  accomplir  ;  &  renoncèrent  expreuc- 
ment  en  ce  fait,  tant  ledit  Monf.  le  Duc,  com- 
me Madame  la  Duchcffeà  l'auttorité  que  def- 
fus  ;  Se  ledit  Monfeigneur  le  Conte  par  leurf- 
dicsfercmens  Se  foy,  à  toutes  exceptions  de 
déceptions  ,  fraudes,  cautellcs ,  cavillacions, 
à  toutes  Lettres  d'Eftat ,  grâces ,  privilèges  , 
franchifes  Se  libertez  ,  à  toutes  oppofitions  , 
difpcnfacions  Se  abfolucions.a  tous  Us,  Couf- 
tumcs &  eftabliflemens  de  lieux  &  de'  Pays  , 
à  action  en  fait,  à  convention  de  lieu  &  de 
Juge ,  à  condition  fans  caufe  ou  de  non  jufte 
&  indue  caufe,  à  tout  Droit  Efcript  Se  non 
Efcript ,  Canon  &  Civil ,  à  ce  que  ils  ou  au- 
cuns d'eulx  puifTent  ou  puift  dire  plus  Se  au- 
tres chofes  avoir  efte  efcript  en  ces  Lettres  % 
que  accordé  Se  pafle ,  ou  accordé  que  efcript  , 
Se  generaument  à  toutes  les  autres  chofcs  qui 
aydicr  Se  valloir  leur  pourroient  pour  dire  & 
venir  contre  ces  Lettres ,  ou  aucunes  des  cho- 
fes contenues  en  ycclles  ;  Se  au  droit  difant  gê- 
nerai renonciation  non  valoir ,  par  laquelle 
gênerai  renonciation ,  lefdits  Monf.  le  Duc  , 
Madame  la  Duchcfle  &  Monf.  le  Conte  voul- 
drent  Se  accordèrent  expreflement  toutes  ma- 
nières de  renonciations  gencraulx  Se  efpe- 
ciaulx ,  cftre  fuppofécs  &  entendues  en  ces 
prefentes  Lettres ,  comme  fc  elles  y  eftoient 
efcripies  &  déclaré^  de  mot  à  mot.  La  te- 
neur de/dites  Lettres  d'auttonfatton  enfuyt. 
Charles  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  Fran- 
ce ,  à  tous  ceulx  qui  ces  prefentes  Lettres  ver- 
ront ,  falut.  Receuë  avons  la  Supplication  de 
noftre  trez  chiere  Se  trez  amée  tante  la  Du- 
ché (Te  de  Bourgoigne ,  Conteflê  de  Flandres* 
d'Artoys  &  de  Bourgoigne  ;  contenant  que 
comme  pour  ce  que  noftre  trez  chier  &  trez 
amé  oncle  le  Duc  de  Bourgoigne  ,  Conte  de 
Flandres,  d'Artoys  &  de  Bourgoigne,  fort 
Seigneur  Se  mari  ,  par  fes  puiflance  &  difere- 
tion  i  eft  mieulx  dilpofé  à  gouverner  en  paix 
&  tranquillité  Se  en  noftre  obeiflànce ,  en  tant 
qu'il  nous  puet  toucher,  fc  noftredite  tante 
aloit  de  vie  à  trefpaflcment  avant  noftredic 
oncle,  lefdits  Contés  &  Pays  de  Flandres  i 
d'Artoys  &  de  Bourgoigne  ,  les  Villes  de 
Mal  i  nés  &  Anvers,  &  les  autres  Pays  Se  Sei- 
gneuries qui  luy  appartiennent  de  fon  héri- 
tage ,  &  aufli  les  Pays  qui  par  raifon  &  paç 
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«oufiume  luy  pevcnt  &  doivent  appartenir  ez 
Duchicz  de  Brabant  &  de  Lcmbourc  &  ail- 
heurs  ,  fc  elle  furvit  noftrc  trez  chierc  Se  trez 

améc  tante  la  Ducheflc  de  Brabant ,  ou  fe 
non ,  .:  nos  trez  chiers  &  amez  coulîns  & 
coiifînes  enfans  de  nofdits  oncle  &  tante,  que 
ne  feroient  Icfdits  enfans  ou  aucun  d'yeeulx, 
&  que  lcfdits  Pays  mefmcmcnt  de  Flandres  & 
de  Brabant  &  de  la  Conté  de  Bourgoignc,  Se 
des  autres  qui  font  hors  de  noftre  Royaume , 
les  fubjets  &  Habitans  d'yeeulx  pour  le  gou- 
vernement defquclx  eft  requife  plus  grant  pru- 
dence &  diferction  que  de  alfez  d'autres  Pays 
feront  en  plus  grant  obeiflance  ez  mains  de 
noflreditoncle  ,  que  d'autres  perfonnes  quel- 
conques, à  l'honneur  &  prounit  de  Nousfit  de 
noftrc  Royaume ,  &  auiTi  de  nofdits  couiîns  & 
Coulîncs  qui  font  jeunes  &  mendres  d'ans , 
excepté  le  Conte  de  Ncvcrs  ,  lequel  combien 
qu'il  foit  aagiez  de  vingt  3ns  ou  environ ,  n'a 
pas  encore  fi  grant  cognoiflance  ne  expérien- 
ce de  qouvcrncmcntdc  Pays  qu'il  feroit  bien 
befoing  à  propos  Se  entencion  de  ordonner 
par  nollre  contré  &  licence  ,  que  fe  elle  va 
de  vie  à  trcfpaflcmcnr  devant  noftrcdir  oncle, 
yccllui  noftrc  oncle  durant  fa  vie ,  ait  le  gou- 
vernement &  adminiftration  des  Contez  , 
Pays,  Seignourics  eV:  Terres  dclTufdiz  qui  apar- 
tiennent  à  noftredice  tante  de  Bourgoignc ,  Se 
luy  appartiendront  de  fon  héritage  au  temps 
fon  decez  ;  Si  âulTi  lefdits  Duchicz  de  Bra- 
bant &  de  Lymbourc  ,  fe  aprez  l'on  decez 
elles  cfclicoicntaufdits  enfans ,  Si  que  noftrc- 
dit  onde  ait  &  tiengne  en  fa  main  durant  fa 
vie,  les  Seignourics  ,  Terres  &  Pays  dciTuf- 
dits  de  noftreditc  tante  ou  de  fes  enfans;  qu'il 
en  lieve  les  revenus  ,  prouffits  Se  emohtmens  » 
reçoive  les  hommages  des  Vaflaux ,  quant  les 
cas  y  cfchcrront ,  &  qu'il  en  demoure  en  nos 
foy  Se  homages  des  Pays  qui  de  nous  font  tenus 
en  rief,  &  pareillement  des  autres  Pays  &  Sei- 
gneuries en  la  manière  qu'il  cil  à  prefenr.  Si 
Nous  a  fuplié  noftreditc  tante ,  que  comme 
elle  foit  liée  de  mari ,  Se  que  par  les  Coutu- 
mes &  (liages  des  Pays  dclîufdiz  ,  fans  noftrc 
auttorité  &  licence  ,  elle  ne  pourroit ordon- 
ner ,  ne  difpofcr  du  gouvernement  &  admi- 
niftration des  Pays,  Terres  &  lieux  deflufdiz 
en  la  pcrfoiinc  de  noftrcdit  oncle,  il  Nous 
plcuft  de  noftrc  grâce  ,  elle  autorifer  quant  à 
ce  ,  &  luy  donner  coilgié  &  licence  de  ordon- 
ner fit  difpofer  du  gouvernement  de  fefdiccs 
Terres ,  Pays  Si  héritages ,  par  la  manière 
dclïufdite.  Pourquoy  ,  Nous  confideré  ce  que 
cflus  eftdit,  pour  contcmplacion  de  nofdits 
oncle  &  tante  ,  &  de  nos  coufins  leurs  enfans, 
pour  l'utilité  de  la  choie  publique ,  la  paix  , 
tranquillité ,  bon  gouvernement  des  Pays 
deflufdiz  ;  de  noftre  certaine  fcicncc  ,  grâce 
cfpccial  fit  auttorité  Royal ,  avons  IttKOriJcfit 
auctonfons  par  ces  Prcfcntes  ,  Si  donnons 
congic  &  licence  à  noftreditc  tante ,  de  faire, 
ordonner  &  difpofcr  toutes  les  chofes  deftuf- 
dites,  &  chafeunef  d'ycellcs,  leurs  circonflan- 
ces  &  dépendances  ;  Se  pourycelles,  foy  lyer, 
&  obligier  par  toutes  les  meilleures  &  les  plus 
/cures  obligacions  qui  fur  ce  pourront  clkc 


.*  HISTOIRE 
faittes  ,  nonobftant  quelconques  Couftumes» 
Ufagcs  ou  obfcrvanccs  de  Pays  à  ce  contrai- 
res. En  tefmoing  de  ce  ,  Nous  avons  fait  met- 
tre noftrc  féel  a  ces  prefentes  Lettres.  Don- 
né a  Paris  le  15e.  jour  de  Juing ,  l'an  de 
grâce  mil  ccc.  quatre-vingt  Se  onze  ;  de  nof- 
rvc  regne  le  onzième.  Par  le  Roy  en  fon  Con- 
fcil ,  P.  Manhac.  En  tefmoing  de  ce  ,  Nous 
à  la  relation  defdits  Notaires  ,  avons  fait  met- 
tre le  féel  de  ladite  Prcvoftc  de  Paris  à  ces 
Lettres,  qui  furent  pafTécs  Si  accordées  par 
lefdites  Madame  la  Duchcfic  eVMonf.  IcCon- 
te ,  le  Jeudy  treizième  jour  du  mois  de  Juil- 
let ,  &  par  ledit  Monf.  le  Duc  ,  le  Dimanche 
vingt-troizicme  jour  dudit  mois  ,  tout  en  l'an 
de  grâce  mil  trois  cens  quatre-vingt  Se  onze. 


CL  IL 

Ordonnance  du  Duc  de  Bourgogne ,  con- 
cernant les  Auditeurs  des  Caufes  d'Ap- 
peaux à  Beaune ,  &c. 

PHilipe  fils  de  Roy  de  France,  Duc  de  Bour-  Ax.  mt, 
goigne  ,  Conte  de  Flandres  ,  d'Artoys  &  "  ~ 
de  Bourgoignc,  Palatin,  Sire  de  Salins, Con-  c^à* 
te  de  Rhctcl ,  &  Seigneur  de  Maiines.  Savoir 
faifons  à  tous,  que  pour  ce  que  nous  avons 
entendu  que  en  noftrc  Auditoire  des  Caufct 
d'Appeaulx  de  noftrcdit  Duchic,  à  trez  gran- 
de quantité  de  caufes  Se  procez  entre  plusieurs 
&  diverfes  Parties ,  &  dont  ladite  Court  eft 
moult  chargée  ,  &  que  nos  Auditeurs  defdites 
caufes  ne  ont  accouftumé  venir  à  leurs  jours 
pour  expédier  lcfdiz  procez  Se  caufes  jtifques 
a  la  veille  d'yeeulx  jours  ;  pourquoy  ils  ne 
ont  peu,  ne  peuvent  li  bricfvcmcnt  expédier 
lefdites  caufes  &  procez,  comme  *il  appar- 
ticndroit&  feroit  neeelfaire  pour  les  Parties, 
Si  lefdites  caufes  mettre  à  finj  mais  en  ont  efté 
Se  font  moult  retardez  les  procez  ou  dominai- 
gc  des  Parties.  Nous  voulans  a  ce  pourveoir 
pour  le  bien  de  Juftice  abréger  ,  fit  pour  le 
bien  public,  &  auxi  afin  que  les  caufes  &  pro- 
cez foient  plus  meurement  vifitées  Se  abrégées, 
par  la  délibération  de  noftre  amé  Se  féal 
Chancelier,  &  des  Gens  de  noftre  Grand 
Conleil ,  eftant  à  prefent  à  Beaune  ,  avons 
ordonné  Se  ordonnons  par  ces  Prefentes  , 
que  d'orefnavant  l'un  de  nos  Auditeurs ,  c'eft 
alfavoir  celui  qui  devra  prononcier  les  Juge- 
mens  Se  Sentences  defdites  caufes ,  à  leurfdtts 
jours ,  vienne  Se  foit  à  chafeun  de  leurfdits 
jours  |  au  lieu  de  leurfdits  jours,  trois  jours 
entiers  avant  yceulx  jours ,  pour  vifiter  lcfdiz 
procez  &  y  faire  ce  que  y  appartiendra..»  la  tin 
que  dit  eft.  Et  que  pour  ce  celuy  de  nofdits 
Auditeurs  ,'qui  ainfy  y  venra  Se  prononcera  , 
ait  &  emporte  d'orefnavant  fur  nous,  pour  fes 
frais  dudit  temps  defdits  trois  jours  qu'il  sac- 
quera à  ce  que  dit  eft,  cent  fols  tournois  de 
gages ,  oultrc  les  gages  ordinaires  qu'ils  ont 
accouftumé  pranre  fur  nous  à  caufe  de  leurd. 
office.  Si  donnons  en  mandement  par  ces 
Prefentes  ,  à  nos  amez  Se  féaulx  les  Gens  de 
nos  Comptes  ,  que  à  celuy  de  uofdits  Audi-, 
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Vcurs  qui  ainfy  aura  efté  audit  lieu  >  &  pour 
ladite  caufe,  lefdits  trois  jours,  faflent  payer  , 
par  aucuns  de  nos  Receveurs  ,  lefdits  cent 
fols  tournois  oultre  &  avec  fefdits  gages  or- 
dinaires, en  prenant  copie  pour  une  fois  de 
ces  prefentes  collationnées  en  ladite  Cham- 
bre &  lettres  de  quittance ,  avec  certiffication 
du  Greffier  de  ladite  Court ,  de  ecluy  qui  au- 
ra ainfi  defervi ,  par  lefquelles  rapportant , 
Nous  voulons  laditte  fomme  de  cent  fols 
cftrc  allouée  par  nofdits  Gens  de  nos  Comp- 
tes ,  ez  comptes  de  celuy  de  nofdits  Rece- 
veurs qui  ainiy  les  aura  payé,fans  difficulté  au- 
cune ou  autre  mandement  attendre ,  nonobs- 
tant quelconques  Ordonnances  ad  ce  con- 
traires. En  tcfmoing  de  ce ,  Nous  avons  fait 
mettre  noftre  fccl  â  ces-  Prefentes.  Donné  à 
Beaune  le  vingt-cinquième  jour  d'Octobre  , 
l'an  de  grâce  mil  trois  cens  quatre-vingt  6e 
onze.  Par  Monf.  le  Duc,  à  la  relation  du 
Confcil  ouquel  vous  eftiez.  J.  Vie. 
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CL  III. 

Addition  aux  Armes  anciennes  de  la 
Ville  de  Dijon  ,  faite  far  le  Duc 
Philipe  le  Hardy,  en  l'an  1391. 

Ah.        |}Hilipefils  de  Roy  de  France,  Duc  de  Bour- 

  L  goigne,  Conte  de  Flandres,  d'Artoys  & 

•tdeDJ*  de  Bourgoigne ,  Palatin ,  Sire  de  Salins ,  Con- 
te de  Rhetèï  Se  Seigneur  de  Malines.  Savoir 
faifons  à  tous  prefens  &  advenir ,  que  Nous 
qui  avons  vraye  connoiflânee  de  la  bonne 
loyaulté  &  partait  amour  que  nos  bien  amez 
les  Habitans  Se  Commune  de  noftre  bonne 
Ville  de  Dijon  ont  toujours  heu  à  Nous,  ont 
pour  le  prefent  ,  Se  cfpcrons  que  tousdis 
auront,  enconfideration  des  bons  ferviecs  & 
plaifirs  qu'yeeulx  Habitans  &  Commune  nous 
ont  fait  depuis  que  nous  veinfmes  première- 
ment en  la  Scignorie  de  noftre  Duché  de 
Bourgoigne  ;  à  oires  voulans  monftrer  que 
nous  avons  connoiflânee  des  chofes  defluf- 
dites,  &  en  donnant  à  eulx  bonne  volonté  de 
toujours  mieux  faire  ,  pour  plus  honorer  la- 
dite Ville  &  les  Habitans  &  Commune  d'y- 
cclle»  à  yceulx  Habitans  &  Commune  avons 
o&royé,  &  par  ces  Prefentes  oâroyons  que  ez 
Armes  Se  Enfcignes  de  ladite  Ville ,  qui  eft 
un  Efcu  de  Gueules  tout  plein  ,  lefquelles  ils 
ont  accouftumé  anciennement  de  pourter,  ils 
puiflent  mettre  Se  pourter  perpétuellement  en 
bataille  &  dehors ,  en  tous  les  lieux  où  il  leur 
plaira  eftre ,  mettre  ou  pourter  leurfdites  Ar- 
mes &  Enfcignes.ung  chiefde  nos  propres  Ar- 
mes en  perpétuel  honneur  &  decorement  d'y- 
celles.  Si  donnons  en  mandementà  nos  amez 
&  rcaulx  Marcfchal  &  Senefchal ,  Se  à  tous  nos 
autres  Jufticiers  &  Officiers  prefens  &  advenir, 
&  à  leurs  Licutenans,  que  de  noftre  prefen- 
tc  grâce  ils  laiffent  Se  fouffrent  ofer  pailîble- 
fnent  lefdits  Habitans  Se  Commune  ;  car  ain- 
fy nous  plaift-il  eftre  fait,  auxquels  Habitans 
ti  Commune  l'avons  odroyé  &  oâroyons  par 
ces  Prefentes ,  de  grâce  efpeciale  Se  de  noftre 


COGNE, 
certaine  feienec.  Et  que  ce  foit  ferme  chofe  i 
toujours  ,  Nous  avons  fait  mettre  noftre  féel 
à  ces  Lettres.  Donné  i  Rouvre  le  vingt-deu- 
xieme  jour  de  Septembre ,  l'an  de  grâce  mil 
trois  cens  quatre-vingt  &  onze.  Pat  Mont  16 
Duc,  J.  Le  Mol. 


CLIV. 

Mandement  du  Duc  Philipe  le  Hardy^ 
qui  ordonne  l'accomplijjcment  de  la 
Fondation  des  Charrreux  de  Dijon. 

PHilipe  fils  de  Roy  de  France,  Duc  de Bour-  An.  iji». 
goigne  ,  Conte  de  Flandres ,  d'Artoys  &  —7 — — 
de  Bourgoigne ,  Palatin ,  Sire  de  Salins,  Con-  âLculX» 
te  de  Rhctcl  Se  Seigneur  de  Malines.  A  nos 
amez  &fcâulx  Me.  Dreve  Fclize  noflre  Con- 
feillcr,  &  M£*.  Rcgnault  Gombaut,  Nicolas 
le  Vaillant  &  Odart  Donay  Maiftres  de  la 
Chambre  de  nos  Comptes  à  Dijon ,  falut  & 
dileSion.  Comme  à  l'honneur  &  louange  de  la 
benoifte  Trinité  ,  de  la  glorieufe  Vierge  Ma- 
rie Se  de  tous  les  Saints  de  Paradis,  Nous 
ayons  fondé  un  double  Convent  de  Chartreux 
au  lieu  de  Champmol  lez  Dijon,  les  Religieux 
duquel  Convent  Nous  voulons  eftre  douez  de 
1500  livres  tournois  de  rente  annuelle  & 
perpétuelle  pour  leur  vivre  &  neccllitcz,  des- 
quelles ijco  livres  tournois  Nous  ayons  j3 
baillié  Se  affigné  auxdits  Religieux  ,  jufqucs  à 
la  fomme  de  environ  1 1  jo*  livres  tournois 
par  eulx  aggreablcment  reccuë  ;  favôir  vous 
faifons,  que  Nous  qui  defîrorls  accomplir  la- 
dite dotation  &  fondation  de  1500  livres 
tournois,  enfîne  que  promis  l'avons ,  afin  que 
lefdits  Religieux  n'encourent  ou  delailfcnc 
pour  ce  deffault  à  faire  le  Divin  Office  ,  mais 
toujours  puiflent  mieulx  entendre  au  Service 
de  Dieu  ;  confiants  à  plain  de  vos  fens ,  leau- 
tcz  &  bonne  diligence  ,  vous  mandons  & 
commettons,  que  vous,  les  trois ,  ou  les  deux 
de  vous  cliquerez  Se  encherchiez  diligem- 
ment terres  &  rentes,  tant  &  telles  que  mc- 
furc  eft  à  parfaire  ladite  dottation  de  ladite 
fomme  de  1500  livres  tournois  ,  déduites 
les  rentes  à  eulx  ja  baillées ,  comme  dit  eft  , 
&  ce  que  trouver  en  pourrez  jufqu'à  la  perfec- 
tion de  ladite  fomme  de  1 500  livres  tournois 
pour  jufte  Se  loyal  prix  ,  acheptez  en  nof- 
tre nom  Se  le  plus  convenablement  que  faire 
fe  pourra  au  proffit  defdits  Religieux  ,  &  les 
acquefts  enfîne  faits  par  vous ,  les  trois  ou  tes 
deux  de  vous  en  noftre  nom.baillez  &  délivrez 
auxdits  Religieux  ou  leur  Procureur,  en  les 
mettant  en  pofleffion  &  faifine  reaument  Se 
de  fait,  &  les  en  faites  joir  Se  ufer  paifible- 
ment,  par  prenant  defdits  Religieux  ,  lettres 
de  recognoiflàncc  de  tout  ce  que  vous  leuf 
baillerez  ;  le  prix  &  fomme  duquel  achapt 
enfinc  fait ,  par  vous,  les  trois  ou  les  deux  de 
vous,  comme  dit  eft  ,  Nous  voulons  Se  man- 
dons eftre  payé  fans  aucune  difficulté  ou  délai, 
par  noftre  bien  amé  Amiot  Arnaut ,  commis 
de  Nous  à  ladefpenfe  de  ladite  Fondation,  Se 
tout  ce  que  il  pour  cefte  caufe  aura  payé ,  par 
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rapportant  vidi$K*S  de  ces  prefenrcs  ccrtiîfica- 
tions  de  vous.Ics  trois  ou  les  deux  de  vous,  & 
quittance  de  cenlx  à  qui  il  aura  payé  aucune 
chofe  pour  la  caufe  dclfufdite  avec  les  lettres 
êc  vendaige  defdits  héritages  Ou  rentes  ,  fera 
alloué  ez  comptes  dudit  Amiot  fur  la  defpcn- 
fc  &  million  de  cette  befoigne ,  par  nos  amez 
&  feaulx  les  Gens  de  nos  Comptes  à  Dijon  ; 
&  nous  donnons  en  mandement  à  tous  nos 
Jufticicrs ,  Officiers  &  fubjets  ,  prions  &  re- 
quérons tous  autres ,  que  a  vous  en  ce  faifant, 
©beiffent  &  entendent  diligemment.  Donné 
à  Paris  le  troizicme  jour  de  Février,  l'an  de 
grâce  139».  Par  Monf.  le  Duc,  Hue. 


C  L  V. 

Accord  fait  <jr  paffé  en  Parlement^  par 
manière  d'Arrêt ,  entre  les  Procurettrs 
des  Duc  &  Duchejje  de  Bourgogne  , 
d'une  part ,  (£r  la  Comteffe  de  Bar  , 
d'autre ,  an  fujet  des  demandes  de  cet- 
te Comteffe  ,  touchant  le  Pays  de 
Flandres  ,  <£rr . 

COmme  noble  Se  ruinant  Dame ,  Mada- 
me la  Conrcflc  de  Bar,  Dame  de  Caflcl, 
euft  pieça  fait  adjourner  en  la  Court  de  Par- 
lement ,  (unit  &  puiifant  Prince  Monf.  le  Duc 
de  Bourgoignc  ,  Conte  de  Flandres  ,  Sec.  & 
Madame  la  Duchefle  Se  Contcfle  defdits  lieux, 
&  fur  ce  que  ladite  Madame  laContcflc  main- 
tenoit  entr'autres  chofes,  que  le  Conte  de 
Flandres  fon  ayol  ,  dcz  l'an  mil  ccc.  Se  vint, 
avoir  baillié  &  délivré  à  Melf.  Robert  de  Flan- 
dres fon  tîls ,  pere  de  ladirc  Madame  la  Con- 
tefle ,  pour  une  partie  de  fon  partage  ouape- 
nage  des  Terres  qui  pouroient  lui  competer 
Se  appartenir  à  caufe  des  fucccfTions  de  fes 
perc  Se  merc  &  d'une  fienne  tante  ;  la  Ville 
&  Cliaflelleni'.-  de  Bergucsi  la  Ville  &  appar- 
tenance de  Ncufport^cV:  la  Ville,  Terres  Se 
appartenances  de  Donze,  pour  le  prix  de  deux 
mille  cent  trente  -  une   livre  de  rante  au 
vieil  &  ancien  prix  ou  environ ,  &  que  ledit 
Mefl*.  Robert  Ion  perc  en  avoir  efté  reccu  en 
r'oy  Se  homage  ,  &  mis  en  pofleflion  Se  faifine 
par  ledir  Conte  Robert  fon  perc  ,  &  que  led. 
Melf.  Robert  en  avoit  joy  paifiblcmcnt  durant 
fa  vie  ,  &  que  aprez  fon  decez  ladite  Madame 
la  ConteHi.  ,  tant  par  elle,  comme  par  cculx 
dont  elle  avoit  caufe,  en  avoit  joy&poflcflc 
paisiblement  jufqu'à  l'an  mil  ccc.  cinquante- 
quatre  ou  environ ,  que  Monf.  Loys  Conte 
de  Flandres,  dernier  trcfpauc,  perc  de  ladite 
Madame  la  Duchefle ,  avoit  mis  en  fa  main, 
pris  Se  occupé  de  fait  lofdites  Villes ,  Chaitel- 
lenies ,  Terres  Se  appartenances.  Et  combien 
que  ladite  Madame  la  Contcnc  l'eut  fommé  Se 
requis  par  pluficurs  rois  de  luy  reftituer  &  dé- 
livrer Icfdites  Villes  ,  Chaftellcnies  Se  Terres, 
al  en  avoit  eue  refufant ,  Se  que  aprez  le  decez 
dudit  Monf.  le  Conte  Loys,  lefdits  Mouf.  le 
Duc  &  Madame  la  DuchefTe,  héritiers  à  caufe 
à  «lie  dudit  Monf.  le  Conte,  avoient  aufïi  de- 
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tenu  &  occupé  ,  Se  encores  dteenoient  &  oc- 
cupoient  Icfditcs  Villes  ,  Chaftellcnies  Se  Ter- 
res. Et  lî  difoit  ladite  Madame  la  Conrcflc  par 
pluileQrs  faits  &  raifons  ,  que  ledit  Monf.  le 
Duc  &  Madame  la  Duchefle  eftoient  tenus  de 
luy  faire  recompenfation  des  Terres  de  la 
Bourre  de  Warenes  qui  valoient  bien  ?oo 
livrées  de  terre  ,  qui  aboient  efté  baillées  au- 
dit feu  Meff.  Robert  ion  perc  ,  pour  prifee  de 
fon  aflicttc  qni  luy  devoit  cftrc  faite,  Se  que 
depuis  luy  avoîcnt  efté  évincées  par  Arrcit  de 
la  Court  de  Parlement  :  fi  requeroit  ladite 
Madame  la  Conrcflc,  que  lefdits  Monf.  le  Duc 
Se  Madame  la  Duchefle  hiffcnt  condamnez 
contraints  à  luy  reftituer  &  détailler  Icfditcs 
Villes,  Chaftellcnies,  Terres  &  appartenan- 
ces  ,  cV  à  luy  aifcoir  lefditcs  trois  cens  livrées 
de  terre ,  Se  rendre  les  fruits  &  levées  qui  en 
avoient  efté  perceus ,  &  que  ladite  Madame 
la  Conrcflc  en  eut  peu  avoir,  reccu  &  j  crecu, 
.  en  faifant  en  celte  matière  pluficurs  autrci  rc- 
queftes  &  conclufions.  Lefd.  Monf.  le  Duc 
difans  &  entendans  a  dire  &  propollr  au  con- 
traire ,  otic  Icfditcs  Villes  ,  Chaftellcnies  fie 
Terres  de  Ncufport  Se  de  Donzc  avoient  efté 
bail.'ccs  audit  Melf.  Robert  cil  aiïïcttc  parce?* 
tainc  fourme  &  manière  ;  c'eft  aflavoir  que  les 
héritiers  dudit  Conte  Robert  les  pouvoiciu 
recouvrer  en  bailliant  antres  Terres  on  Pays 
de  Flandres ,  jufqu'a  la  valeur  de  deux  nulle 
cent  trente-une  livres  de  rente  ou  environ  , 
Se  que  Monf.  le  Conte  Loys  de  Flandres  perc 
dudit  Conte  Loys,  dernier  trcfpauc,  aycul 
de  tnadire  Dame  la  Duchefle ,  avoir  baillié  & 
délivré  audit  Mcif.  Robert  de  Flandres,  une 
grant  partie  defd.  deux  mille  cent  trente-une 
livres  de  ranre ,  en  defehargeant  les  Terres 
de  Caffcl  cV  autres  qi-ilny  avoient  cftcbiiliiées 
en  fon  parraige  ou  appenage ,  de  cerraines 
notes  à  héritage  ,  dcfqucllcs  elles  eftoient 
chargées ,  &  luy  avoir  offert  a  parfaire  le  dc- 
mourant  ,  en  certains  lieux  bons  &  convena- 
bles oudit  Pays  de  Flandres.  Et  quant  aufdi- 
tes  Terres  de  la  Bourre  &  de  Watcnes  ,  elle; 
avoient  efté  bailliées  bien  &  deuement  en  af- 
licttc  dudit  Mcfli  Robert ,  qui  les  avoit  alié- 
nées ,  ou  en  fait  fa  volonté ,  &  que  lefdits 
Motif,  le  Duc  fie  Madame  la  Duchefle  ne  fa- 
voient  point  qu'elles  euflènt  cfte  évincées  aud. 
Melf.  Robert.  Et  entendoienrà  propoferpref- 
criprion  avec  pluficurs  autres  faits ,  raifons  & 
derfenfes  ;  fur  lefquclx  procez  Se  debafts,  cer- 
tain accord  ait  efté  fait  entre  Icfditcs  Parties  , 
par  lequel  lefdits  Monfcigneur  le  Duc  Se  Ma- 
dame la  Duchefle,  pour  toutes  les  Villes, 
Chaftellcnies ,  Terres  &.  appartenances  deflus 
déclarées  ,  onr  promis  bailler  y  afléoir  &;  dé- 
livrer a  ladirc  Madame  la  Contelfc  ,  pour  elle 
&  tous  fes  hoirs,  quatorze  cens  livrées  de  ren- 
te ou  terre,  au  vieil  Se  ancien  prix  ,  en  lieux 
lufblanrs  oudit  Pays  de  Flandres,  à  les  tenir 
d'ycctilxMonf.  le  Duc  &:  Madame  la  Duchefle, 
de  leurs  hoirs  A.  fucceffeurs  Coures  de  Flan- 
dres, en  fief  &  homage  ,  reflbrt,  fouveraine- 
tc  Se  obeiflanec  ,  félon  la  forme  &  teneur  des 
lettres  du  partaige  ou  appenage  dudit  MclT. 
Robert,  Se  DU  la  manière  que  les  Terres  de 
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Càflcl  Se  autres  qui  lui  furent  baillées  &  a(fi- 
gnées  ,  font  tenues.  Et  parmi  ce,  leftl.  Monf. 
le  Duc  &  Madame  la  Duchefle  doivent  de- 
moutor  quittes  &  délivrez  des  demandes  def- 
ftis  fpccihécs  ,  que  faifoit  à  rencontre  d'eulx 
ladite  Madame  la  Contcflc  ;  lequel  accord  fat 
pafle  par  Arreft  de  ladite  Court  de  Parlement, 
&  furent  les  Parties*  de  leur  confentement , 
condamnées  à  le  tenir  ,  l'an  mil  ccc.  quatre- 
vingt  &  onze  ,  le  vingt-huitième  jour  de  Juil- 
let ,  fi  comme  par  ledit  Arreft  peut  apparoir. 
Et  depuis  ladite  Madame  la  Contcflc  ait  re- 
quis audit  Monf.  le  Duc,  qu'il  lui  fift  faire  l'af- 
fictte  defdites  quatorze  cens  livrées  de  terre 
au  viel  Se  ancien  prix ,  difant  que  ce  devoit 
eftrc  à  forte  monnoie,  à  compter  un  vieil .  . 
...  .la  monnoie  de  France  pour  douze  de- 
niers, Se  que  à  tel  prix  avoit  efté  faite  l'affict- 
te  des  autres  terres  audit  Mcfl*.  Robert  ;  ledit 
Monf.  le  Duc  difant  que  ladite  afïïette  de- 
voit eftrc  faite  à  la  monnoie  Se  au  prix  .  .  » 

de  Flandres ,  &  qu'il  fc  Terres  ou- 

dit  Pays,  en  tel  lieu  qu'il  luy  playroit,  en 
faifant  prifîer  bois ,  prés  >  terres ,  grains  , 
chapons  Se  autres  chofes  au  pris  accouftume 
d'ancienneté  oudit  Pays ,  &  à  la  monnoie  d'y- 
cclltiy  Pays ,  &  que  ladite  Madame  la  Con- 
tefle devoit  prendre  les  rentes  en  deniers  à  la 
monnoie  du  Pays ,  pour  plufîeurs  caufes  8c 
raifons  ;  finalement  pour  cfchicncr  les  de- 
bafts  qui  pouroient  entrevenir  entre  lefditct 
Partie;,  en  faifant  ladite  afliette  que  luy  dc- 

mandoit  &  mettre  grant  temps 

pour  nourrir  bonne  paix  Se  accord  entre  lefd. 
Parties ,  elles  ont  traittié,  compofé  &  accor- 
dé enfemblc  par  la  manière  qui  s'enfuit.  C'cft 
aflavoir  que  ladite  Madame  la  Contcflc  a  rc- 
nuncié  &  renunec  pour  luy  >  fes  hoirs  &  fuc- 
cctTeurs  perpétuellement  à  ladite  affiette  defd. 
quatorze  cens  livrées  de  terreau  viel  Se  ancien 
prix  ,  pour  &  au  prouffit  defdits  Monf.  le  Duc 
&  Madame  la  Duchefle ,  de  leurs  hoirs  &  fuc- 
ccflèurs ,  &  leur  cède  &  tranfporte  ,  &  pro- 
met à  garantir  contre  tous ,  lefditcs  quatorze 
cens  livrées  de  terre ,  &  les  quitte  à  toujours 
de  tout  ce  qu'elle  pouvoit  demander  aufdits 
Monf.  le  Duc  &  Madame  la  Duchefle ,  pour 
&  à  caufe  de  ladite  afliette,  pour  &  parmi  la 
fomme  de  vingt-trois  mille  frans  d'or  que  la- 
dite Madame  la  Contcfle  en  confefle  avoir  eu 
&  receu  defdits  Monf.  le  Duc  &  Madame  la 
Duchefle ,  &  de  laquelle  fomme  ladite  Mada- 
me la  Contcfle  Ce  tient  à  contente  Se  à  bien 
payée  ,  &  en  quitta  Se  quitte  à  toujours  lefd. 
Monf.  le  Duc  &  Madame  la  Duchefle  &  tous 
autres ,  à  qui  quittance  en  peut  &  doit  appar- 
tenir. Et  avec  ce  Icfdits  Monf.  le  Duc  Se  Ma- 
dame la  Duchefle  baillent ,  cèdent  &  trans- 
portent à  ladite  Madame  la  Contcfle,  pour 
elle ,  fes  hoirs ,  fucccflèurs  Se  ayant  caufe ,  les 
reliefs  des  fiefs  &  arrière -fiefs  de  la  Chaftcllc- 
nie  de  Caflcl ,  Bourbourt  &  le  Bois  de  Niep- 
pe ,  prifiez  à  huit  vingt-cinq  livres  feize  fols 
pari  fis ,  monnoie  de  Flandres  ,  eftimez  à  la 
fomme  de  deux  mille  frans  d "or.  Et  veulent  Se 
confentent  que  dez  maintenant  ladite  Mada- 
me la  Contefle  ait  &  prengne  la  pofleflion  & 
Ter».  III. 
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faifine,  realcment  &  de  fait,  defdits  reliefs  , 
des  fiefs  Se  arrierc-fiefs ,  Se  qu'elle  en  joifle  Se 
exploitte  paifiblement  par  elle,  fes  gens  Se  Of- 
ficiers tels  qu'il  luy  plaira  à  y  commettre  Se 
ordonnner.  Et  tendront  ladite  Madame  la 
Contefle,  fes  hoirs,  fucccflèurs  &  ayant  cau- 
fe ,  lefdits  reliefs  des  fiefs  Se  arricre-hefs  dud. 
Monf.  le  Duc  ,  à  caufe  de  ladite  Madame  la 
Duchefle  &  de  leurs  hoirs  &  fucccflèurs  Con- 
tes de  Flandres ,  en  fief,  avec  fes  autres  Ter- 
res ,  foubz  le  Rcflbrt ,  fouveraineté  Se  obeif- 
fance  du  Conte  de  Flandres  &  de  fes  fuccef- 
feurs  tout  en  un  hommage  ,  &  par  la  manière 
que  ladite  Madame  la  Contefle  tient  &  doic 
tenir  fes  autres  Terres  de  Flandres  dudit 
Monf.  le  Duc ,  comme  Conte  de  Flandres. 
Et  a  tenir  ce  prefent  accord  ,  veulent  les  Par- 
ties cftrc  condamnées  par  Arreft ,  fait  du 
confentement  de  Me.  Jaques  le  Fer  Procureur 
defdits  Monf.  le  Duc  Se  Duchefle ,  d'une  part; 
&  Me.  Symon  de  Fifleux  Procureur  de  madite 
Dame  la  Contefle ,  par  vertu  de  la  procura- 
tion attachée  â  cet  accord ,  d'autre  part ,  le 
quatorzième  jour  de  Février  ,  l'an  mil  ccc. 
quatre-vingt  &  douze* 


CL  VI. 

Traite  de  mariage  d'Antoine  de  Bour- 
gogne ,  avec  Jeanne ,  fille  de  IV aie- 
rien  de  Luxembourg  ,  Comte  de  Li- 
gny,  &v. 

PHilipe,  fils  de  Roy  de  France ,  Duc  de  A»,  ijjt. 
Bourgoigne ,  Conte  de  Flandres ,  d'Ar-  Chunbtt  M 
toys  &  de  Bourgoigne ,  Palatin  ,  Sire  de  Sa-  compia  <•« 
lins ,  Conte  de  Rhctel  &  Seigneur  de  Malines.  ™***- 
Et  Marguerite  Duchefle ,  Contefle  Se  Dame 
defdits  Pays  &  lieux.  Et  Walcrarl  de  Lucem- 
bourt ,  Conte  de  Lyncy  Se  de  Saint  Pol ,  Sei- 
gneur de  Fycnnes  &  Chaftellain  de  Lifle.  A 
tous  ceulx  qui  ces  prefentes  Lettres  verront , 
falut.  Savoir  faifons ,  que  à  l'honneur  de  Dieu 
&  de  la  Sainte  Eglifc  ,  par  le  confeil  &  dé- 
libération de  nos  Seigneurs  Se  amis  j  aprez 
pluficurs  journées  qui  ont  efté  tenues  entre 
Nous  ,  fur  la  matière  qui  s'enfuit  ;  Nous  avons 
traittié  8e  accordé  ;  Se  par  cfpeciali  Nous  Du- 
chefle >  de  l'auttorité  de  Monf.  laquelle  aut- 
torité  ,  Nous  Duc  luy  avons  donné,  le  maria- 
ge d'Anthoinc  de  Bourgoigne ,  fils  de  Nouâ 
Duc  &  Duchefle  ,  Se  de  Damoifelle  Jehanne 
fille  de  Nous  Conte  ,  Se  avons  promis  enfam- 
blc  l'un  à  l'autre  ,  faire ,  accomplir  Se  con- 
fommer  ledit  mariage  au  pluftot  que  bonne- 
ment pourra  cftre  fait,  &  que  lefdits  Anthoi^ 
ne  &  Jehanne  feront  en  aage  fuffilânt  pour  le- 
dit mariage  confummer.  Pour  contemplation 
duquel  mariage  ,  Nous  Conte  de  Saint  Pol , 
baillerons  Se  tranfporterons  prefentement  à 
noftredire  fille  ,  pour  elle  &  les  hoirs  qui  fe- 
ront procréez  dudit  mariage ,  la  Chaftellcnie 
de  Lifle  avec  fes  appartenances  &  les  Terres 
qui  dedens  font  enclavées.  C'cft  aflavoir  la 
Terre  d'Erkcnghien ,  la  Terre  d'Ermentiere 
9c  la  Terre  de  la  Bouteillerie  ,  &  toutes  leurs 
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appartenances  &  appcndances  ,  &  toutes  les 
terres  ,  rentes  &  revenues  cfchcués  à  Nous 
Conte  par  la  fucccfllon  du  Sire  de  Fycnnes 
noftrc  oncle  darricr  trefpafle  >  tant  en  Flan- 
dres comme  en  Artoys  &  ailleurs ,  &  generau- 
lement  toutes  les  terres  ,  rentes  &  revenues, 
que  Nous  Conte  tenons  &  avons  cz  Comtez& 
Pays  de  Flandres  ;  cnfamble  les  Villes,  Chaf- 
teaulx,  Chaftcllcnies ,  maifons,  fiefs,  arrie- 
re-fiefs  ,  RcflTorts  ,  Jufticcs  haulrcs ,  moyen- 
nes Se  baffes  ,  bois ,  eaucs  ,  rentes ,  revenues, 
tiomm«  Se  femmes  de  corps ,  droits  Se  pof- 
fcrtîons  ,  appartenances  Se  appcndances  quelf- 
conques  defditcs  Terres  ,  aux  charges  réelles 
&  anciennes ,  accoutumées  tant  feulement , 
fens  y  riens  retenir  ne  referver ,  excepte  que 
nous  avons  baillic  &  tranfporté  au  Vicomte 
d'Arcy  ,  quarante  livres  de  terre  ou  environ , 
attifes  en  la  Terre  de  Neufchattel  &  de  Nielles 
qui  furent  à  noftredit  oncle  de  Fycnnes,  lef- 
quellcs  demourront  audit  Vicomte  ;  &  fauf 
tant  que  comme  il  foit  debaft  entre  Nous 
Conte,  d'une  part,  &  les  Bourgucmaiftrcs& 
Echcvins  de  la  Ville  de  Bruges ,  d'autre  part , 
pour  la  démolition  de  noftrc  Hoftel  de  Bcau- 
pré-lez-Bruges  ,  Nous  refervons  que  dudit 
Hoftel  &  de  la  Terre  qui  appartenoit  à  yccl- 
lui,  nous  puifllons  tranfigcr  Se  accorder  ,  & 
les  tranfportcr  aufdits  Bourgucmaiftrcs  Se  Ef- 
chevins;  &  ou  cas  que  accordé  n'en  aurions, 
Nous  voulons  que  lefdits  Hoftel  Se  Terre  de- 
meurent à  noftreditc  fille.  Et  pour  plus  grant 
feurcté,  Nous  Conte,  nous  démettrons  de 
la  foy  Se  hommage  de  toutes  les  Villes ,  Chaf- 
tcaulx, Chaftellenies  ,  Terres,  appartenan- 
ces Se  appendances  dclTufditcs  ,  pour  &  au 
proffit  de  noftreditc  fille  6e  de  fes  hoirs,  qui 
feront  procréez  dudit  mariage ,  Se  en  hérite- 
rons nortte  dite  fille  Se  fcfdits  hoirs.  Et  com- 
me ayant  la  garde-bail  Se  gouvernement  de 
noftreditc  fille,  entrerons  de  nouvel  de  tout 
ce  qui  cft  tenu  en  fyc  dudit  Monf.  le  Duc  en 
fa  foy  &  hommage ,  pour  Se  au  profit  de  nof- 
treditc fille,  Se  en  aura  noftreditc  fille  la  vraie 
Scignoric  ,  propriété  &  poftcfllon.  Et  de  tout 
ce  qui  cft  tenu  d'autres  Seigneurs  ,  Nous  nous 
démettrons  Si  rentrerons  de  nouvel  en  leurs 
foys  &  hommages,  comme  dit  cft,  dedans 
trois  mois,  aprez  la  datte  de  cesPrcfentcs  5 
fauf  &  referve  à  Nous  Conte,  l'ufufruit&  ufai- 
gc  de  tous  les  Chaftcaulx  ,  Villes,  Terres  Se 
appartenances  qui  furent  a  noftredit  oncle  de 
Fycnncs,  pour  en  joyrnoftrc  vie  durant,  tant 
feulement;  &  pareillement  Je  ufaige  de  ladite 
Terre  Se  appartenances  de  la  Boutcillcrie ,  qui 
cft  un  fief  feparé  de  ladite  Chaftcllcnic  de 
Lille  Se  de  ladite  réception  cz  foys  &  hom- 
mages ,  Nous  Conte  ferons  bailler  Lettres 
audit  Monf.  le  Duc  par  les  Seigneurs  feo- 
daulx  à  qui  il  appartiendra.  Et  voulons  que 
tantoft  que  ledit  mariage  fera  conlummé ,  lef- 
dits Anthoinc  Se  noftrc"  fille  joylfent  pailible- 
ment  &  reçoivent  les  fruits  &  revenues  de  la- 
dite Chaftellcnic  de  Lille  &  des  Terres  dcfftis 
nommées  ,  enclavées  en  ycelle  ;  cnfamble  des 
Chaftcaulx  ,  maifons ,  terres  ,  appartenances 
6c  appcndances  quelconques ,  excepté  ladi- 
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te  Terre  de  la  Boutcillcrie ,  8e  que  ledit  An- 
thoine  puifTc  lors  entrer  cz  foys  &  homma- 
ges des  Seigneurs  qu'il  appartenu ,  pour  Se 
à  caufe  de  noftrcdite  fille ,  qui  lors  fera  fa 
femme  ,  de  ladite  Chaftcllcnic  de  Lifte  Se  def- 
ditcs Terres  qui  furent  à  noftredit  oncle  de 
Fycnnes  Se  de  toutes  les  Terres  nue  nous 
tranfportons  prefentement  i  noftreditc  fille , 
fauf  noftrc  viage  où  nous  le  devons  avoir , 
comme  dit  cft  5  &  ou  cas  que  ledit  mariage 
ne  feroit  confummé,  ou  que  noftreditc  fille 
trefpafleroit  fens  hoirs  procréez  dudit  maria- 
ge ,  ou  qu'elle  furvivroit  ledit  Anthoinc  fens 
hoirs  procréez  d'yeellui  mariage  ,  nous  refer- 
vons &  retenons  que  toutes  les  Terres  denus 
nommées ,  retourneront  plainement  &  entiè- 
rement à  Nous ,  pour  en  faire  noftre  volenté 
ou  à  nos  hoirs ,  ou  à  celui  ou  à  cculx  que 
nous  ordonnerons ,  ou  qui  auront  caufe  de 
nous,  fens  ce  que  Nous  Duc  ou  DuchclTc  , 
ou  nos  hoirs,  puifllcns  demander,  en  tant 
qu'il  nous  pourrait  toucher ,  ou  nos  hoirs, 
aucun  relief,  rachapt  ou  autres  devoirs  des 
fiefs  qui  feroient  tenus  de  Nous ,  ou  cas  que 
lefditcs  Terres  retourneroient  à  la  perfonne 
de  Nous  Conte.  Et  cft  fauve  Se  referve  à  nof- 
treditc fille ,  que  ou  cas  ou  au  temps  de  nof- 
tre decez ,  nous  n'aurions  aucuns  enfans  maf- 
les  procréez  de  loyal  mariage  ,  elle  puific  & 
doyc  fucccdcr  à  Nous  Conte  cz  Contez  de 
Lyney  Se  de  Saint  Pol ,  &  en  toutes  nos  au- 
tres Terres  &  Seignoricj ,  félon  les  couftumes 
des  Pays  où  elles  font  afTîfes.  Et  ce  ou  temps 
du  decez  de  Nous  Conte,  avions  enfans  maf- 
les  ,  un  ou  plufieurs  ,  noftreditc  fille  feroit 
contente  des  Terres  deflTufditcs  que  nous  luy 
baillons  prefentement .  &  ne  pourroit  autre 
chofe  demander  en  la  fucccfllon  de  Nous  Con- 
te ;  Se  auflî  cft  referve  à  noftrcdite  fille  tout  le 
droit  qui  luy  peut  competer  Se  appartenir  de 
la  fucccfllon  de  feue  fa  mere  ,  que  Dieu  par- 
doint.  En  oultrc ,  Nous  Conte  refervons  que 
lefditcs  Terres  qui  furent  à  noftredit  onde  de 
Fyenncs ,  demeurent  chargées  de  mille  frans 
chafeun  an ,  qui  font  dûs  à  noftrc  tante  de 
Fycnnes  pour  fon  douaire ,  fa  vie  durant ,  Se 
que  defditcs  Terres  qui  furent  â  noftredit  on- 
cle de  Fycnnes  ,  nous  puifllons  donner  â  l'E- 
glife  iufqu'à  la  valeur  de  cent  livres  de  rente , 
fens  Chaftcl  ou  Fortcrcfte,  pour  faire  tels  Ser- 
vices Divins  que  nous  ordonnerons.  Et  Nous 
Duc  Se  Duchefle  ,  pour  contcmplacion  dudit 
mariage,  baillerons  &  tranfportcrons prefen- 
tement à  noftredit. fils  ,  pour  luy  Se  fes  hoirs 
qui  feront  procréez  dudit  mariage,  la  Conté 
de  Rhctelois,  Villes  ,  Chaftcaulx,  Chaftel- 
lenies ,  fiefs  ,  arrière -fiefs ,  Jufticcs  haultes  , 
moyennes  &:  baffes ,  RclTorts ,  maifons  ,  bois, 
eaucs,  revenues,  hommes  Se  femmes  de  corps, 
droits  ,  Scignorics  Se  poflefllons  quelcon- 
ques ,  appartenances  Se  appcndances  de  ladi- 
te Conté ,  aux  charges  réelles  &  accouftu- 
mées ,  tant  feulement ,  fens  y  riens  retenir 
ne  referver,  fors  ce  que  cy  aprez  s'enfuit.  Et 
pour  plus  grant  feureté ,  Nous  Duc  Se  Du- 
chclTc nous  démettrons  cz  mains  de  Monf.  le 
Roy ,  pour  Se  au  prorfit  de  noftredit  fils  Se  d« 
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fes  hoirs  qui  feront  procréez  oudit  mariagc.dc 
ladite  Conte  deRhctelois,  &  en  hériterons 
noftredit  fils  &  fefdits  hoirs  ;  &  Nous  Duc  , 
comme  ayant  la  garde,  bail  &  gouvernement 
de  noftredit  fils,  pour  Si  à  fon  proffit  entrerons 
de  nouvel  en  la  foy  &  hommage  de  mondit 
Sr.  le  Roy ,  de  ladite  Conte  &  appartenan- 
ces de  Rhctclois,  &  en  aura  noftredit  fils  & 
fefdits  hoirs  ,  la  vraie  Scignoric  ,  propriété  & 
pofleflion ,  Se  en  ferons  bailler  Lettres  de 
Monf  le  Roy  a  noftredit  coufin  de  Saint  Pol  ; 
de  laquelle  Conté  de  Rhctclois  &  appartenan- 
ces, noftredit  fils  joyra  paifiblcmcnr ,  ledic 
mariage  confummé ,  en  recevra  les  fruits  & 
revenues,  &  en  pourra  lors  entrer  en  la  foy 
&  hommage  de  inondit  Sieur  le  Roy ,  com- 
me de  fon  héritage.  Et  ou  cas  que  ledit  ma- 
riage ne  feroit  confummé  ,  ou  que  ledit  An- 
thoine  trcfpaflcroit  fens  hoirs  procréez  dudit 
mariage ,  ou  que  ladite  Damoifcllc  trcfpaf- 
fcroit ,  vivant  ledit  Anthoinc  ,  fens  hoirs  pro- 
créez d'yeellui  mariage  ,  nous  voulons  Si  re- 
ferons que  ladite  Conté  de  Rhctclois,  retour- 
ne en  plain  droit  à  Nous  Duchcfle,  ou  à  nos 
hoirs,  ou  à  ccîuy  à  qui  Nous  Duc  Si  Duchcfle 
en  aurons  ordonné  ou  ordonnerions ,  fauf  le 
doiiairede  ladite  Damoifcllc,  s'il  avoir  lieu  , 
comme  ci-aprez  fera  dit.  Et  aprez  le  decez 
de  Nous  Duc  &  Ducheflc ,  ou  cas  que  les  Du- 
chiez  de  Brabant  &  de  Lembourg,  Si  les  Ter- 
res que  tient  outrrc-Meufe  noftre  trez  chicre 
&  trez  améc  tante  la  Ducheflc  de  Brabant,  ne 
nous  feraient  efcheuës  ,  noftredit  fils  aura  la 
Conté  d'Artoys  pour  luy  &  fes  hoirs  mafles 
qui  feront  procréez  dudit  mariage ,  &  joyra 
paifiblcmcnt ,  aprez  noftre  decez ,  de  ladite 
Conté  d'Artoys ,  Villes ,  Chafteaulx  ,  Chaf- 
tellcnics ,  Fiefs ,  Reflbrts,  Juftices,  Seigno- 
ries,  appartenances  &  appendanecs ,  avec  la 
Conté  de  Rhctclois ,  jufques  aprez  le  decez  de 
nos  trez  cheres  &  amées  tantes  les  Ducheflcs 
de  Brabant  &  de  Gchlre  ,  Si  tantoft  aprez  le 
decez  de  nofditcs  tantes  de  Brabant  &  de 
Gchlre ,  foit  qu'elles  rrcfpaflcnt,  vivant  Nous 
Duc  &  Duchcfle  de  Bourgoigne  ;  ou  aprez 
nos  decez,  ledit  Anthoinc  noftre  fils,  aprez  le 
decez  de  Nous  deux ,  fera  Duc  de  Brabant  & 
de  Lembourg  ,  &  Seigneur  dcfditcs  Terres 
d'oultre-Meufc,  des  Villes ,  Chafteaulx ,  Chaf- 
Cellenies  ,  Fiefs,  Reflbrts,  Terres ,  rentes,  ap- 
partenances &  appendanecs  quelconques 
pour  luy  &  fefdits  hoirs  mafles  qui  feront  pro- 
créez dudic  mariage  ,&  lors  delaiflcra  la  Con- 
té de  Rhctclois  que  prefentement  luy  baillons 
comme  dit  eft,  Si  aulîî  les  Contez  &  appar- 
tenances d'Artoys  ,  fe  aprez  le  decez  de  Nous 
Duc  Si  Ducheflc  luy  cftoitefchcuë,  vivans en- 
core nofdites  tantes  de  Brabant  &  de  Gehlre, 
ou  l'une  d'yccllcs.  Et  ne  fera  tenu  ledit  An- 
thoine  de  dclaiflcr  ladite  Conté  de  Rhctclois, 
ne  auflî  ladite  Conté  d'Artoys  ,  fc  aprez  le  de- 
cez de  Nous  Duc  Si  Duchcfle  luy  cftoit  cf- 
cheue ,  comme  dit  eft ,  jufques  à  tant  qu'il 
aura  la  poflcfTion  &  faifinc  de  la  plus  grant 
partie  des  bonnes  Villes  dcfdits  Duchez  de 
Brabant  &  de  Lembourg,  &  des  Terres  d'ou- 
tre-Mcufc,  &  l'obciflànce  de  la  plusgraut  par- 
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tie  des  nobles  hommes  defdits  Duchez  Se 
Terres.  Et  s'il  advenoit  que  noftre  trez  chicr 
&  trez  amé  fils  ainfné  Jehan ,  Conte  de  Ne- 
vers  trcfpaffïift ,  vivans  Nous  Duc  Si  Ducheflc, 
dclaiflczenfansprocréezdc  fon  corps  en  loyal 
mariage ,  iceulx  enfans  auraient  les  Duchez  8c 
Conté  de  Bourgoigne ,  la  Conté  de  Ncvcrs 
&  Baronnic  de  Donzy ,  aprez  le  decez  de 
Nous  Duc  Si  Duchelfc  ,  cfquels  Duché  Se 
Conté  de  Bourgoigne ,  Conte  de  Nevcrs  & 
Baronnic  de  Donzy  ,  ledit  Anthoinc  ne  pour- 
rait aucun  droit  réclamer.  Et  en  ce  cas  aprez 
le  decez  de  Nous  Duc  Se  Duchcfle,  ledit  An- 
thoinc aurait  avec  ladite  Conté  de  Rhetelois, 
les  Contez  de  Flandres  &  d'Artoys,  enfam- 
blc  leurs  appartenances  Si  appendanecs  pour 
luy  &  fes  hoirs  malles  procréez  de  fon  corps 
en  loyal  mariage  ,  quant  auxdits  Contés  de 
Flandres  Se  d'Artoys.  Et  en  ce  cas ,  ne  pour- 
rait ledic  Anthoine  reelamer  aucun  droit  ez- 
dits  Duchez  de  Brabant  &  de  Lembourg  ,  ne 
ezditcs  Terres  d'oultrc-Mcufc ,  fc  au  temps  du 
decez  de  Nous  Duc  Se  Duchcfle,  nous  avions 
d'autres  enfans  malles,  un  ou  plusieurs,  Se 
en  quelque  temps  que  noftredit  fils  Anthoinc 
trclpaflc,  Nous  vivans  ,  ou  aprez  noftre  de- 
cez ,  delaiiïiez  enfans  malles ,  un  ou  plufîeurs 
procréez  dudit  mariage  ,  yceulx  enfans  maf- 
les auront  autel  droit  aprez  le  decez  de  Nous 
Duc  Se  Duchcfle  en  ladite  Conté  d'Artoys  ou 
czdits  Duchez  de  Brabant  &  de  Lembourg  & 
Terres  d'oultrc-Mcufc ,  félon  ce  que  les  cas 
peuvent  avenir ,  ainfi  que  deflus  eft  declairié, 
comme  euft  eu  ledit  Anthoine  ,  s'il  euft  fur- 
vefeu  Nous  fes  pere  Si  mere,  &  Icfditcs  Du- 
cheflcs de  Brabant  &  de  Gehlre.  Ec  s'il  adve- 
noit que  ledit  Anthoine  trepaffaft  fens  hoirs 
mafles  procréez  dudit  mariage  ,  &  que  les 
Contez  d'Artoys  Si  de  Flandres ,  ou  Icfdits 
Duchez  de  Brabant  &  de  Lembourg  &  les  Ter- 
res d'oultrc-Mcufc  luy  fuflent  efcheuës  ,  félon 
les  cas  deflus  dcclairicz  ;  ycclles  Contez  d'Ar- 
toys ou  de  Flandres,  ou  Duchez  de  Brabant 
&de  Lembourg  Si  Terres  d'oultre-Meufc,  Se 
les  autres  Terres  qu'il  tendroit  au  temps  de 
fon  decez ,  excepté  celles  qui  cy-aprez  feront 
refervées  pour  les  filles ,  retourneraient  en, 
plain  droit  à  l'ainfné  des  frères  d'ycclluy  An- 
thoine qui  le  funivroit;  &s'il  navoit  aucun 
frerc,  aux  enfans  mafles  de  fon  frere  ainfné  , 
ou  s'il  n'en  n'y  avoir  aucun,  aux  enfans  mafles 
de  fon  autre  frere  ;  ou  cas  que  par  Nous  Duc 
&  Duchcfle  en  noftre  vivant ,  n'en  feroit  au- 
trement ordonné ,  fens  ce  que  les  filles  du- 
dit Anthoine  peuffent  aucun  droit  reclamer 
czdits  Contez  d'Artoys  &  de  I  landres ,  ne 
ezdits  Duchez  de  Brabant  &  de  Lembourg , 
ne  ezditcs  Terres  d'oultre-Meufc  ;  &:  en  ce 
cas  feroient  pourveuës  les  filles  dudit  Anthoi- 
ne par  la  manière  qui  s'enfuit.  C'eft  aflavoir 
la  fille  ainfnée  procréée  dudit  mariage,  aurait 
la  Conté  de  Rhctclois ,  &  les  Chaftcl ,  Chaf- 
tcllcnies ,  Terres  &  appartenances  de  Tour- 
nouft  en  Brabant ,  à  les  tenir  en  fyé  &  Rcflbrt 
de  la  Duché  de  Brabant,  Si  trente  mille  frans 
pour  employer  en  Terres  en  accroifïementdu 
mariage  d'ycclle  fille ,  Se  pour  elle  en  heritec 
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fc  chafcune  des  filles  puifnées  auroit  trente 
mille  frans  pour  fon  mariage*  &  feroient  lef- 

dites  Tommes  employées  en  héritages  au  prof- 
fit  dcfdites  filles,  par  leconfeil  de  leurs  Sei- 
gneurs Se  amis ,  à  prendre  ,  lever  &  recevoir 
Icfd.  fommes  fur  les  Terres  &  Scignorics  que 
ledit  Anthoine  tendroit  ou  euft  tenu  au 
temps  de  fon  decez ,  s'il  euft  furvefeu  Nous  , 
fes  pere  Si  mere  &  lefdites  DuchcITcs  de  Bra- 
bant  &  de  Gchlre  ,  excepté  ladite  Conté  de 
Rhetclois  &  la  Chaftcllcnic  de  Tournouft  qui 
n'en  feroient  en  riens  chargées.  Et  s'il  advc- 
noit  que  la  tille  ainfnée  procréée  dudit  maria- 
ge furt  inhabile  pour  cflrc  mariée,  ladite  Con- 
té de  Rhetclois  ,  &  lcfdits  Chaftcl  ,  Chaftelle- 
hie  &  Terre  de  Tournouft  appartiendroient 
avec  trente  mille  frans  à  l'autre  fille  procréée 
dudit  mariage ,  oui  feroit  plus  habile  à  cftrc 
mariée ,  félon  la  aiferction  &  ordonnance  des 
Seigneurs  &  amis  dcfdites  filles,  &  ncant- 
moins  l'ainfnée  auroit  fa  provifion  defdits 
trente  mille  frans  ,  routteftois  ,  fe  au  temps 
du  decez  dudit  Anthoine,  il  dclaiflbit  filles 
feulement  ,  &  il  n'avoit  aucuns  frères  qui  le 
furvcfqtiiflcnt ,  ne  ont  ans  nulles  procréez  de 
fes  frères  ,  les  Scignorics  Si  Terres  que  ledit 
Anthoine  auroit  au  temps  de  fon  decez  ,  ef- 
cherroient  à  fes  filles  ,  Uns  avoir  en  ce  cas  au- 
cune provifion  d'argent.  Et  parmi  ce  quedef- 
fuseft  dit  ,  ledit  Anthoine  fera  content  des 
fijeceffions  de  Nous  fes  pere  &  mere,  Se  luy 
venu  en  aage  de  quatorze  ans  ,  fera  tenu  de 
y  renoncer  ,  pour  &  au  profrit  de  cculx  à  qui 
il  pourra  appartenir  ,  félon  les  déclarations 
dcffufditcs  ,  ou  par  la  forme  &  manière  que 
Nous  Duc  Si  Duchefle  en  aurions  ordonné  ou 
ordonnerons  au  proffit  de  nos  enfans  autres 
que  dudit  Anthoine  ,  fens  luy  porter  préju- 
dice quant  aux  Terres ,  que  luy  ou  fes  enfans 
doivent  avoir  parceft  prefent  traitié.  Et  ce  au 
temps  du  decez  de  Nous  Duc  Si  DuchefTe.nos 
trois  enfjns  maflcs.Jchan, Anthoine  âcPhclipe 
vivoienr,  Nous  refervons  ladite  Conte  de  Ne- 
vers  &  Baronnie  de  Donzy,  pour  la  provifion 
dudit  Phclipc ,  avec  tant  Si  telles  de  nos  au- 
tres Terres  qu'il  Nous  plairoit ,  qui  ne  font 
comprifes  en  ce  prefent  trairtié  pour  ledit 
Anthoine  ;  &  ce  au  temps  de  noftrc  decez  , 
Nous  avions  encore  des  autres  enfans  mafles, 
ils  feroient  pourveus  Se  appanez  raifonnablc- 
ment  par  Nous  Duc  Se  Duchefle ,  fur  toutes 
les  Terres  Se  Scignorics  que  nous  tendrions 
lors  fclon  raifon&  les  couftumes  Si  ufages  des 
Pays ,  fcns  riens  detraire  de  la  provifion  def- 
fufditc  ordonnée  pour  les  filles  dudit  Anthoi- 
ne. Et  quant  au  douaire  de  ladite  Damoifel- 
le  ,  avons  traitté  Se  accordé ,  que  fc  ledit  An- 
thoine trcfpaffoir,  vivans  Nous  Duc  &  Du- 
chefle, ladite  Damoifcllc  feroit  douée  de  fix 
mille  livres  de  terre  au  tournois  un  franc  d'or 
de  France  pour  ao  fols  tourn.  fcns  compter 
Chaltcauk  ,  ne  cdcfficcs  en  priféc  de  terre.  Et 
fe  ledit  Anthoine  trcfpalfoit  aprez  le  decez  de 
Nous  Duc  &  Dwchdfc,  ladite  Damoifelle  fe- 
roit douce  de  huit  mille  livres  de  terre  au 
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ne  edeffiecs  ,  comme  dit  cft  ;  &  en  tout  ave- 
nement  feroit  affrs  le  doliaire  de  ladite  Da- 
moifelle en  ladite  Conté  de  Rhetclois  ,  du- 
quel doilaire  elle  joyroit  jufques  aprez  le  de- 
cez de  nofd.  tantes  dc  Brabant  &  de  Gchlre. 
Et  fe  ladite  Conté  de  Rhctelois  ne  fouffifoit 

Ëour  le  doliaire  de  ladite  Damoifelle ,  Nous 
»uc  &  Duchefle  Si  nos  hoirs  ferions  tenus  de 
le  parfaire  ailleurs  en  lieux  bons  &  convena- 
bles. C'eft  aflavoir  cz  Terres  d'Avenncs  & 
d'Aubigny  ,  Se  au  plus  prez.  Et  tantoft  aprez 
le  decez  de  nofdites  tantes  de  Brabant  &•  dc 
Gchlre  ,  ladite  Damoifelle  delaifleroit  le 
doliaire  qu'elle  auroit  lors  en  ladite  Conté 
dc  Rhetclois  ,  &  luy  feroit  baillée  Si  délivrée 
en  ladite  Duché  de  Brabant.  Ccft  aflavoir  cz 
Chaftcaulx ,  Villes ,  Terres  Si  appartenances 
deGedongne,  deGcncppe,  de  Lande  Si  de 
Annit,  &  ù  parfaire  au  plus  prez;  fe  ycclles 
Terres  ne  foufïifoicnt ,  fcns  compter  en  prifée 
Chaftcaulx  ne  edeffices ,  comme  dit  cft.  Et  s'il 
advenoit  que  par  le  decez  de  nofiredit  fils  Je- 
han Conte  dc  Ncvcrs ,  Nous  vivans ,  led.  An- 
thoine aprez  noflrc  decez  fuft  Conte  dc  Flan- 
dres Si  d'Artoys,  comme  deflus  cft  dit,  Jadit- 
te  Damoifelle  auroit  &  prendroit ,  fc  le  cas 
advenoit ,  fon  doliaire  tel  qu'il  eft  divifié ,  ca 
Si  fur  lcfdits  Contez  de  Flandres  &  d'Artoys, 
que  ledit  Anthoine  tendroit  ou  temps  defon 
decez.  C'eft  aflavoir  les  deux  parts  en  Flan- 
dres, à  Hcrlcbecque  &  à  parfaire  au  plus  pic.-. 
Se  le  tiers  en  Artoys  &  Terres  d'Avenncs, 
d'Aubigny,  &  à  le  parfaire  au  plus  prez.  Et 
en  oultre  ,  Nous  Conte  de  Saint  Pol,  affer- 
mons que  noftrc  frerc  MefT.  Jehan  de  Luccm- 
bourg,  Conte  dc  CommcrUn  ,  &  nos  fuen 
dc  Morcaufmes  &  dc  Lichcs  >  ont  eu  leurs 
partages  dc  fuccclTion  de  nos  pere  &  mere  & 
oncle  dc  Fycnnes  ,  Se  ont  renoncici  rousJcs 
droits  qu'ils  y  pourroient  demander  par  bon* 
nés  Lettres ,  defquellcs  Nous  ferons  apparoir 
dedens  trois  mois  aprez  la  datte  de  celles.  Et 
promettons  que  nos  autres  frères  &  fuers  nous 
contenterons  dcfdites  fucceffions,  &  les  ferons 
femblablement  renoncer,  &  en  ferons  foy  par 
bonnes  lettres  dedens  le  temps  dcflufdir.  Pro- 
mettans  Nous  Parties  deffus  nommées,  Se  chaf- 
cune  en  droit  foy ,  &  mefmement  Nous  Du- 
chefle auttorifee  comme  dit  eft ,  par  les  fbys 
Si  fermens  de  nos  corps,  &  foubz  l'obligation 
dc  tous  nos  biens ,  tenir,  entériner  Se  accom- 
plir toutes  les  convenances  dclîufdites  Se  chaf- 
cune  d'yccllcs ,  fcns  aler  ne  venir  à  rencontre 
en  aucune  manière.  Et  voulons  &  confentons 
que  ad  ce  nous  foyons  condampnez  par  nof- 
tredit  Seigneur  le  Roy  &  par  Arrêt  de  fa  Court 
de  Parlement  à  Paris,  pour  &  en  plus  erant 
feureté  des  chofes  dcffufditcs.  En  tefrrîoing 
dc  ce ,  Nous  avons  fait  mettre  nos  feaulx  à  ces 
Lettres  fairtes  Se  données  audit  lieu  de  Paris , 
le  dix-ncuvicfmc  jour  de  Février,  l'an  de  grâce 
mil  trois  cens  quatre-vingt  &  douze.  Par  Monf. 
le  Duc  Si  Madame  la  Duchefle  ,  J.  Ghcrbo* 
de.  Par  Monf.  le  Conte  ,  Baillct. 
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CLVII. 

Ane t  du  Parlement  de  Paris,  au  fujetdes 
précédentes  Lettres. 

A*,  xr  ArolusDeigratia,  Francorum Rex ,  uni- 
"77,  i\.  verfis  prefentes  Lifteras  infpcauris ,  falu- 
i*  tem.  Notum  facimus ,  quod  exhibiris  noftre 
Parlamenti  Curie  pro  parte  cariffimi  patrui 
noftri  Ducis  Burgundic.Comitis  Flandrie,  Ar- 
thef  i  6c  Burgundic,  Palatinique  de  Salinis  ar- 
que Comitis  Rcgifteten.  &  cariffim*  amitte 
npftre  Marguarctc  ejus  confortis,  didorum- 
que  locornm  Duci(Tc  Si  Comitiflc  à  dido  pa- 
truo  noflro  ,  légitime  in  hac  parte  auttoriiate 
ex  una  parte ,  neenon  cariffimi  confanguinei 
noftri  Waltranni  de  Lucemburgo ,  Comitis 
Sancti  Pauli  6c  de  Lincyo,  ac  Domini  de  Fien- 
nis  ficCaftellani  de  Infula  ex  altéra  parte,  cer- 
tis  Littcris  predidorum  patrui  6c  amitte  nof- 
trorum  atque  Comitis  figillis  figillatis,  teno- 
rem  qui  fcquitur  continen.  PheUpefils  de  Roy 
de  France  ,  &c.  ut  fttpr*  ....  fupradida 
Curia  noftra  prenominatos  patruum ,  amit- 
tam  &  confanguineum ,  ad  contenta  in  prein- 
fertis  Littcris  tencnda ,  &  inviolabiliter  fc- 
cundùm  earum  feriem  Se  tenorem  obfervanda 
ad  earum  requeftam ,  &  de  ipfarum  confenfu 
condempnavit&  condempnat  pcr  Arrcftum  , 
ac  ea  ut  cjufdem  Curie  Arrcftum  adimpleri  & 
obfervari ,  ac  executioni  fi  opus  fuerit  deman- 
dari  voluit  6c  precepit.  In  cujus  rci  teftimo- 
nium  prefentibus  Littcris  noftrum  juffimusap- 
poni  (îgillum.  Datum  Parifiis  in  Parlamento 
noftro ,  die  xxv.  Fcbruarii ,  anno  Domini 
millelîmo  trecentefimo  nonagefimo  fecundo, 
&  regni  noftri  decimo  tertio.  Pcr  Arrcftum 
Curie,  J.  Willequin. 


CLVIII. 

Lettres  par  le  femelles  le  Roi  reconnoît  que 
te  Duc  de  Bourgogne  s'ejl  demis  entre 
[es  mains  de  la  Comté  de  Rhetelois  , 
en  faveur  du  mariage  a* Antoine  de 
Bourgogne  avec  Jeanne  de  Luxem- 
bourg, &c. 

Ai»,  nfu  ^*»Harlcs  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de 

  V-/ France,  à  tous  ceulx  qui  ces  Lettres  ver- 

î"£fc?£!  «>nt ,  fàlut.  Comme  par  le  traiuic  du  maria- 
ge  qui  eft  accordé  entre  noftre  trez  chier  & 
trez  amé  coufin  Anthoinc  de  Bourgoigne ,  6c 
noftre  trez  chiere  &  amée  coufine  Jeanne  de 
Lyncy ,  noftre  trez  chier  &  trez  amé  oncle  le 
Duc  de  Bourgoigne,  fiift  tenu  de  enheriter  le- 
dit Anthoine  de  la  Conté  de  Rhetelois  &  de 
fes  appartenances,  &  de  foy  démettre  en 
noftre  main  de  la  foy  &  hommage  dudit  Con- 
té ;  &  ce  fait ,  entrer  en  noftre  foy  3c  hom- 
mage d'yeellui  Conté ,  comme  ayant  le  bail , 
garde  &  adminiftration  dudit  Anthoine,  pour 
y  ce  11  u  y  Anthoine  ,  &  i  l'on  proffit ,  fi  comme 
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ez  Lettres  faites  &  paflecs  fur  le  traittié  dudit 
mariage ,  l'en  dit  eftre  plus  à  plain  contenu  i 
lavoir  faifons ,  que  aujourd'hui  noffredit  on- 
cle s*cft  defmi  &  deffaift  en  noftre  main,  pour 
&  au  proffit  de  noftredit  coufin  dudit  Conté 
de  Rhetelois  Se  de  fes  appartenances.  Et  in- 
continent aprez  il ,  comme  ayant  le  bail,  gar- 
de Si  adminiftration  dudit  Anthoine ,  nous  a 
fait  les  foy  &  hommage  d'ycelluy  Conte  &  de 
fes  appartenances ,  par  la  forme  &  manière 
Contenue  ezdites  Lettres  faites  &  paffees  fur 
le  traittié  dudit  mariage,  auxquels  foy  & 
hommage  nous  l'avons  receu  ou  nom  deffuf- 
dit ,  fauf  en  toutes  chofes  noftre  droit  &  l'ai: 
truy.  Donné  à  Paris  le  vingt-uniefme  jour  de 
Février,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  quatre- 
vingt  Se  douze ,  Se  le  treiziefme  de  noftre  rè- 
gne. Par  le  Roy ,  Mcff.  les  Ducs  de  Bcrry  & 
de  Bourbon ,  Vous  Se  plufieurs  autres  pre- 
fens.  J.  de  Sanâis. 


CLIX. 

Lettres  parle/quelles  Valèrien  de  Luxem* 
bourg  ,  Comte  de  Ligny  ,  fe  démet  en 
faveur  du  Duc  de  Bourgogne  ,  de  la 
foy  &  hommage  de  la  Chdtellenic 
deLifle,  &c. 

VAleran  de  Lucembourg ,  Conte  de  Ly-  Ah.  i 
ncy  &  de  Saint  Pol ,  Seigneur  de  Fyen- 
nes  &  Chaftellain  de  Lifle ,  à  tous  ceulx  qui 
ces  prefentes  Lettres  verront ,  falut.  Comme 
par  le  traitté  fait  6c  accordé  entre  noflrc  trez 
chier  8c  redoubté  Seigneur  Monf.  le  Duc  de 
Bourgoigne ,  Conte  de  Flandres ,  d'Artoys 
&  de  Bourgoigne ,  &  ma  redoubtée  Dame 
Madame  la  Ducheffc  fa  compagne,  d'une  parr, 
&  Nous  d'autre ,  du  mariage  de  Anthoine  , 
fils  de  mondit  Seigneur  le  Duc,  d'une  part , 
&  de  Jehanne  noftre  fille ,  d'autre ,  Nous  tîif- 
fiens  tenus  de  enheriter  noftredite  fille  de  la 
Chaftellenie  de  Lifte,  avec  fes  appartenances, 
&  des  Terres  qui  dedens  font  enclavées  j  c'eft 
affavoir  la  Terre  d'Erkengem  ,  la  Terre  d'Ar* 
menticres  ,  la  Terre  de  la  Bouteillerie  &  rou- 
tes leurs  appartenances  6e  appendanecs ,  & 
auffi  de  toutes  les  Terres  qui  nous  font  ef- 
cheuës ,  &  que  nous  tenons  ez  Pays  de  Flan- 
dres &  d'Artoys  &  ailleurs ,  à  caufe  de  la  fuc- 
ceffion  de  feu  le  Seigneur  de  Fyennes  ,  jadis 
noftre  oncle,  cui  Dieux  pardoint,  6e  de  nous 
defmettre  en  la  main  dudit  Monf.  le  Duc ,  de 
la  foy  &  hommaige  de  ce  qui  eft  tenu  de  luy, 
6c  ez  mains  des  autres  Seigneurs  ,  de  ce  qui 
eft  tenu  d'eulx ,  pour&  au  proffit  de  noftre- 
dite fille ,  &  puis  entrer  en  foy  Si  hommaige 
défaites  Terres,  comme  ayant  le  bail ,  garde 
6c  adminiftration  d'ycclle  noftre  fille ,  fi  com- 
me ez  Lettres  fur  ce  faittes  6c  paffées  par  le- 
dit traitté  eft  contenu  plus  à  plain.  Savoir  fai- 
fons &  recongnoiflbns  par  ces  Prefentes,  que 
aujourd'huy  Nous  nous  fommes  définis  Se  deC 
faifis  en  la  main  dudit  Monf.  le  Duc ,  de  la 
foy  &  hommaige  de  ladite  Chaftellenie  de 
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Lifte  ,  de  fes  appartenances  &  «les  Terres  en- 
clavées en  yccllcs  dclfus  dcclairées  ,  &  de  tou- 
tes tel  autres  Terres  que  nous  tenons  de  mon- 
dit  Seigneur  le  Duc  czdits  Pays  de  Flandres  & 
d'Artoys  ,  Se  ailleurs,  qui  Nous  font  èfchcuès 
par  la  fucceffion  dudit  rcu  Seigneur  de  Fycn- 
nes  ,  lequel  Monf.  le  Duc  ,  incontinent  nous 
a  reccu  comme  ayant  le  bail ,  garde  &  ad- 
miniflration  de  noftredirc  fille,  eu  foy  &  hom- 
maige  des  Terres  deffufditcs ,  par  la  forme 
Si  manière  contenue  ezditcs  Lettres  du  trait- 
té  de  mariage  dcffufdit ,  &  faut"  ion  droit  te 
Fautruy.  En  tefmoing  de  ce ,  Nous  avons 
fait  mettre  noftrc  fccl  à  ces  Lettres.  Don- 
nées à  Paris  le  vingt-unicfme  jour  de  Février, 
l'an  de  grâce  mil  trois  cens  quatre-vingt  Se 
douze.  Par  Monf.  Ic  Conte,  Bailler. 


C  L  Xi 

Lëttivs  par  lefguelles  Léopold  Duc  d'Au- 
triche ratifie  tout  ce  qui  a  été  fait  par 
les  AmbMjad'  tcn  ,  chargés  de  traiter 
CT  conclure  [on  mariage  avec  Cathe- 
rine de  Bourgogne* 

An.  ijsi.  *  Ertpoldus  Dei  gratis  ,  Dux  Aufirie  ,  Sry- 
ciumbcdci  *-*  rie ,  Carinthic  &  Carniolc ,  Cornes  Ty- 
Compu»  de  roi.  &c.  Univcrfis  pre fentes  Littcras  infpcc- 
,>*0',,  turts ,  falutem.  Cum  diledi  &  fidèles  noftri 
Fredcricus  de  Waalfc  Mflgiftcr  Curie  noftrc, 
Johannes  Graduer  Milires  ,  Se  Chummanum 
Haggen  Confiliarii  ac  Ambafllatorcs ,  Pro- 
curatores  &  Fadorcs  noftri  ad  tradandum  , 
concordandum  &  concludendum  ,  nominc 
noftro  &  pro  nobis  ,  ergà  Principes  inclitos 
&  illuftres  Dominos  Duccm  &  Ducifl'am  Bur- 
gundie)  Comités  Handric ,  Arthcfii  &  Bur- 
gundic ,  patrem  Se  matrem  noflros  expedi- 
tionem  feu  adimplecinnem  eorum  omnium  Se 
flngulorum  ,  que  reliant  adimplcnda  feu  tJU 
pedienda ,  de  padis,  conventionibus  &  or- 
dinationibus  quomodocumque  faâis  &  hac- 
tenus  ordmatis  ratione  matrimonii ,  dudum 
contraéti  inter  nos  ex  nna  parte  &  predilec- 
tiifimam  confortem  noftram  Karcrinam  Du- 
ciffam  Auftrie  ,  diclorum  Dominorum  Ducis 
&  Duciflc  genitam  ex  altéra ,  nuper  ad  eof- 
dem  Duccm  &  Duciflam  per  nos  deftinati , 
promiferint  bona  hde  pro  poffe  curare,  quod 
tradatus  &  concordie  fupradicti ,  fient  &  ad- 
implebuntur,  nofque  adimpleri  facere  ,  tam 
pro  dote  quam  pro  dotalitio  dicte  confortis 
noflre  ,  fecundûm  quod  in  eifdcm  cavetur  , 
ac  didos  tradatus  Si  concordias  per  nos  in 
propria  ante  confummationcm  dicti  matri- 
monii ,  Se  per  magnificum  &  illuftrem  Prin- 
cipcm  Guillelmum  germanum  noftrum  pri- 
mogenitum  in  quantum  in  fe  eft  infra  feftum 
bcati  Kemigii  proxirno  venturum  confirmari 
facere  &  approbari  ;  promiferint  infuper  dic- 
ti AmbalTîatorcs  noftri  curare  pro  poffe  ante 
confummationcm  didi  matrimonii  quod  no- 
tabiliorcs  perfone  que  nobifeum  ibidem  in- 
tercrunt,  promittent  tradatus  &  concordias 
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fupradidos  procurarc ,  pcrfîci  &  adimpleri. 
Pretereà  recognoverunt  &  aflerutfrunt  udëm 
AmbalTîatorcs  quod  loca  terre ,  redditus  Se 
proventus  in  rotulo  cum  prefentibus  annexo 
contenti  Si  defignati  quos  ipfi  cam  pro  dote 
quam  pro  dotalitio  dicte  confortis  noftrc  tra- 
dere  obtulcruntpcr  nos  ab  omni  ingagiamen- 
to  feu  impignoratione  fucrunt  &funt  redemp- 
ti  feu  exonerati,  Si  quod  funt  in  valorc  vj.  m. 
ccc.  Ixxxiij.  L  xiiij.  f.  cofdemque  tenemus  Si 
poiT-dcmus  pacihec  Si  libère  fie  exoneratos  , 
prout  hec  in  Litteris  per  didos  Ambafllato- 
rcs  noftros  fub  fuis  figillis ,  preûto  Domino 
Duci  Burgundic  traditis  Si  expeditis  Jariùs 
continentur,  hinc  eft  quod  nos  aritc  con- 
fummationcm didi  matrimonii  conftituti.prc- 
miffa  omnia  Si  fingula ,  per  dictos  Confilia- 
rios  &  AmbalTîatorcs  uoltros ,  (le  ut  premit- 
titur,  dicta,  fada  ,  promi/fa  &  recognita,  rata, 
grata  &  firma  habenres,  promitrimus  bona 
fîdc  &  fub  obligatione  omnium  Se  fîngulo- 
rum bonorum  noflrorum  ,  Si  heredum  nof- 
trorum  prefentium  &  futurorum  qtiorumcum- 
que  didos  tradatus  &  concordias  fuper  dicto 
matrimonio  noftro  fad.  Si  habit,  tencre  Si 
obfervarc ,  ipfofquc  perficerc  &  adiroplcrc  de 
pundo  iu  punctum  ,  tam  pro  dote  quam  pro 
dotalitio  dicte  confortis  noflre,  neenou  pro- 
curarc cum  efteetu  quod  didusgermanus  nof- 
ter  infra  rerminum  fefti  bcati  Ucmigii  fuperius 
annotatum ,  conhrmabit  &  approbabit  eof- 
dem  ,  infuper  recognofeimus  &  afFcrimus  in 
veritate  quod  loca,  terre  ,  redditus  &  proven- 
tus in  dido  rotulo  contenta  ,  &  contenti  funt 
per  nos  ut  premittitur  ab  omni  impignoratio- 
ne redempti  Si  exonerati ,  &  funt  in  tanto  5: 
tali  valore  ut  in  eodem  rotulo,  tadum  eft  ,  Se 
expreflum  ;   in  cujus  rci  teftimonium  figil- 
lum  noftrum  prefentibus  Litteris  dutimusap- 
ponendum.   Datum  Si  adum  in  Villa  de 
Grayaco ,  anno  Domini  millcfimo  trcccntc- 
fîmo  nonagefimo  fecundo ,  die  tertia  menfis 
Maii. 

Secuntur  terre  &  loca  in  quibus  gentes , 
incliti  Principis  Domini  Ducis  Auftrie  inten- 
dunt  allgnare  duo  millia  francorum  in  red- 
ditibus  annuis  pro  viginti  millibus  francis  jam 
diu  receptis  per  funftum  bone  memorie  Leo- 
poldum  quoodam  Duccm  Auftrie  pro  dote 
nûbilis  puelle  ,  Katarine  filie  Domini  noftri 
fereniffimi  Ducis  Burgundic ,  cVc.  Caftris  Se 
Fortaliciis  didorum  locorum  ,  in  ipfa  artlg- 
natione  minime  computatis,  &c.  Si  primo  af- 
fignationc  predicta  traderc  Se  expedire  vo- 
lunt,  Se  promittunt  Gentes  didi  Domini  Auf- 
trie ,  locum  Vallis  ,  Machonis,  cum  perti- 
nentiis  qui  locus  eft  fatis  inflgnis ,  fortis,  hr- 
matus,  tamen  flneCaftro&  bene  populatus, 
Sec.  fumma  omnium  reddieuum  ,  in  pecuniis, 
predictorum  ,  m.  Ixxj.  I.  inter  rogatc  dide 
gentes  an  ad  didum  locum  pertincant  aliqua 
icoda,vcl  rctrofcoda.refpondcrunt  quod  non, 
&e.  Item  &  pro  duobus  millibus  francis  in 
redditibus  annuis  quos  nunc  alîrgnari  de- 
bent ,  pro  dotalitio  dide  puelle ,  tradere  & 
expedire  volunt  dide  Gentes  Auftrie,  locafe- 
quentia  cum  pertinentiis  ,  Fortaliciis  ut  per- 
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tact u m  eft  minime  compuratis,  Sec.  Se  pri- 
mum  locum  de  Bclloforti,  &c.  fumma  predic- 
torum  de  reddicibus  Bcllifortis  ,  m.  lxxiiij  1. 
minus  vj.  f.  Item.  In  Advocatia  feu  Villica- 
cura  in  Buruhobten,  &c.  Sumina  rcddituum 
predidorum  Villicature  in  Buruhobten  ,  ccc. 
xxx  I.  Icem.  De  Advocatia  feu  Villicatura  in 
Crobach,  &c.  Summa  rcddituum  predidorum 
Villicature  in  Crobach ,  cinq  cens  xlj.  1.  x  f. 
omnia  autem  Se  fingula  fupradicU  obtulerunt 
predifte  genres  Ducis  Auftric,  tradenda, 
affignanda&  expedienda  tam  pro  dotequam 
pro  dotalitio  ut  didum  eft ,  offerendo  fup- 
plcmentumfi  quid  défit,  &  proteftando,  quod 
eis  falvum  mancat  quod  fupercrit  didis  aflig- 
nationibus  ,  dotis  &  dotalitii  fadis  in  loco, 
&  de  proventibus  ,  redditibus  &  exitibus  fu- 
pradidis ,  afférentes  dide  gentes  Auftrie.om- 
nia  fupradida  efTe  libéra,  Se  ab  omnibus  obli- 
gationibus  &  impignorationibus  exonufta  , 
&c.  &  eft  feiendum  ,  quod  redditus  fupradic- 
ti  ,  extendunt  Ce  ad  fummam  iv.  m.  ccc. 
xxxviij.  I.  &  iv.  folid.  Irem.  poft  premiffa 
redempta  funt  ab  obligationc  libcrata&exo- 
ncrata  ,  Caftra  &  Fortalicia  tflfrà  feripta  que 
inferunt  Se  faciunt  redditus  infrà  feriptos,  &c. 
fumma  predidorum  rcddituum  ij.  m.  xlxj.  1. 
x.  f.  fumma  omnium  rcddituum,  vj.  m. 
ccc.  lxxxiij.  1.  xiiij.  f. 


CLXI. 

Promejfes  &  engagemens  de  plu  fie  un  Sei~ 
gtieurs  Confcilurs ,  &c.  de  Leopold 
Duc  d'Autriche ,  au  fujet  de  fin  ma- 
riage avec  Catherine  de  Bourgogne , 
&c. 

tu.  «m».  V"TOs  Fridericus  Bars  Canccllarius ,  Rcin- 
_       ^    lN  hardus  de  Hucnghen  Advocacus  Pro  vin- 


"  JJ  cialis ,  Sigifmundus  de  Srarthenberge,  Geor- 
gius  de  Bufidun.  Milites,  Confîliarii,  Johannes 
de  Puchain  Miles,  Alberrusde  Puchain,  Ot- 
to Se  Wulfingus  fratres  de  Stubcnberg  Baro- 
nes  illuftris  Principis  Domini  Leopoidi  Ducis 
Auftrie  ,  &c.  Notum  facimus  univerfis  &  fin- 
gui  is  prefentes  Litterasinfpeduris,  quod  nos 
traâatus&concordias  fuper  matrimonio  du* 
dùm  inter  predidum  illuftrem  Se  magnificum 
Principem  Dominum  noftrum  metuendiffî- 
mum  Leopoldum  Ducem  Auftric  exuna  parte, 
&  metuendiffimam  Dominam  noftram  Domi- 
ccllam  Katerinam  Duciffam  Auftrie  Domino- 
rum  Ducis  &  Duciffc  Burgundiegenitam  ex 
altéra,  contracte  Se  nondum  confummaro  fac- 
tos  &  habitos  ad  effedum  deduci  cupientes  , 
promittùnus  bona  fide  toto  poffe  noftro  cura- 
re cum  effedu  fub  obligatione  bonorum  nof- 
trorum  &  heredum  noftronim  prefentium  Se 
fururorum  quorumeumque  quod  tradatus  & 
concordic  fupradidi  fient  &  adimplebuntur , 
ipfofque  adimpleri  facere  de  punâo  in  punc- 
tum  ,  tam  pro  dote  quam  pro  dotalitio  diâe 
Domine  noftre,  fecundùm  quod  in  eifdem 
cavetw ,  abfque  difficuJttte  feu  impedimento 
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vel  retardatione  quibufeumque  Se  ulteriuspro- 
mittimus  quod  dictos  tradatus  Se  concordias 
per  didum  Dominum  Ducem  Leopoldum  ici 
propria  ante  confummationem  didi  matrimo- 
nii ,  neenon  per  illuftrem  Se  magniricum  Prin- 
cipem Dominum  noftrum  metuendiiïîmum 
Guillelmum  ejus  germanum  primogenitum  , 
in  quantum  in  fe  eft  ,  &  eumdcm  concernic 
infra  feftum  beati  Remigii  proximo  venturum 
confirmari  Se  approbari  faciemus  ;  in  quorum 
teftimonium ,  figilla  noftra  prefentibus  Litte- 
ris  duximus  apponenda.  Datum  Divione  an- 
no  ab  Incarnatione  Domini  millcfimo  trecen- 
tefimo  nonagefimo  fecundo,  menfis  Maii  die 
quinta. 


CLXII. 

Lettres  de  Sa  Majefle' ,  touchant  les 
Ajoumemens  en  cas  d'Apel ,  en  faveur 
du  Duc  de  Bourgogne. 

CHarles  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  An. 
France  ,  au  Bailly  de  Sens  Se  d'Auxerre,   ; — 

ou  à  fon  Lieutenant,  falut.  Nous  avons  receu  ^ncm^ 
la  fupplication  de  noftre  trezehier  Se  trez  amé  ltu 
oncle  le  Duc  de  Bourgoignc ,  Conte  de  Flan- 
dres ,  d'Artoys  Se  de  Bourgoigne  ;  Se  de  nof- 
tre amé  Se  féal  Confcillcr  l'Evefquc  de  Lan. 
gres  ;  contenant  que  comme  Per  de  France , 
Se  foit  noftred.  oncle  à  caufe  de  fond.  Duchié, 
Doyen  des  Pers,  à  caufe  defquelles  Perries  , 
noblcffes  &  prérogatives  dVcelles,  lefdits  Sup- 
plians  Se  leurs  Officiers  reflortiffent  &  doivent 
refTortir  directement ,  mefmement  en  caufe 
d'apel  en  noftre  Court  de  Parlement ,Se non 
ailleurs  ,  referré  les  degrez  des  Rcflbrts  ap- 
partenans  à  noftredit  oncle  en  fondit  Du- 
chic ,  rels  que  luy  &  fes  predeceffeurs  ont  ac- 
couftume  d'avoir  d'ancienneté,  Se  tant  par 
Ordonnances  Royaulx  ,  comme  par  les  ftiles 
Se  ufages  anciens  de  noftredite  Court ,  lefdits 
Supplians  Se  chafeun  d'eulx  doivent  cftre  ad- 
journez  en  noftredite  Court  en  cas  d'appel  , 
quand  les  cas  s'y  cfchéent,  par  deux  paires  de 
Lettres  Royaulx ,  defquelles  les  unes  doivent 
eftre  adrechans  au  Per  duquel  ou  de  fon  Offi- 
cier ,  l'appel  eft  fait ,  &  les  autres  à  l'exécu- 
teur d'ycclles  Lettres  pour  les  prefenrer  ,  les- 
quelles noblcffes  &  prérogatives  dcfdites Pai- 
ries font  auiTi  l'onncur  Se  prérogative  de  nof- 
tredite Court ,  qui  fut  principalement  fondée 
pour  la  cognoiffance  des  caufes  de  noftre  Pro- 
cureur touchant  noftre  Demainc  des  Pers  de 
France,  &  des  Appellations  ;  Se  il  foit  ainfy 

Sue  aucuns  Appellans ,  pour  faire  &  empef- 
iiicr  juftice,  aient  appellé  dcfdits  Supplians  Se 
de  leurs  Officiers,  tant  en  la  Juftice  commu- 
ne qu'ils  ont  en  la  Ville  de  Chaftillon  fur  Sei- 
ne ,  comme  des  Officiers  que  un  chafeun  d'y- 
cculx  afeparcment,  &  ont  relevé  leurs  ajour- 
nements en  caufe  d'apel  pardevant  Vous  ,  & 
fait  adjourner  lefdits  Suppliants  Se  leurs  Offi- 
ciers par  (impies  Commiffions  de  Vous  don- 
nées ,  comme  s'ils  n'etnTcnt  aucune  préroga- 
tive de  Pairie.  Et  oultre  quand  les  Procureur* 
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defdits  Supplians  ont  requis  Icfditcs  caufes 
d'apel  cftrc  renvoyées  en  noftrcditc  Court  de 
Parlement,  les  Appellants  Se  noftre  Procu- 
reur en  noftre  Bailliage  l'ont  contredit,  &  en 
ce  mis  plu/ïeurs  debafts  ;  Se  fe  telles  caufes 
d'apel  eftoientrenvoyées  en  noftrcditc  Court, 
&  en  yccllc  eftoit  dit  &  déclaré  que  les  Ap- 
pellants euflent  mal  appelle ,  ils  voudraient 
maintenir  qu'ils  ne  feraient  tenu»  de  payer  à 
Nous  que  Soixante  fols  d'amende  ,  &  autant 
au  Per ,  duquel  ou  de  fon  Officier  ledit  àpel 
ferait  fait ,  combien  que  s'ils  relcvoient  leurs 
adjournements  en  caufe  d'apel  toutdroit  en 
nul: redite  Court  de  Parlemenr ,  ainfi  qu'ils 
font  tenus  de  faire,  &  ils  defeheoient  de 
leurs  appellations  ,  ils  l'amenderaient  de 
Toixante  livres  ;  &  auffi  fe  telles  appellations 
introduites  pardevant  Vous  eftoient  renvoyées 
en  noftrcditc  Court ,  &  en  yccllc  cftoit  dit 
qu'il  feuft  mal  jugié  par  l'Officier  du  Per ,  du- 

3uel  ferait  appelle  indifféremment ,  il  l'amèn- 
erait à  Vous  de  foixante  livres ,  fi  ne  ferait 
pas  égalité  gardée ,  fe  l'Appcllant  ne  l'amen* 
doit  d'autcllc  amende.  Et  s'il  cftoit  fouffert 
que  cculx  qui  appelleraient  des  Officiers  def- 
dits  Supplians  en  leurfdites  Terres ,  peuffent 
relever  leurs  appellations  pardevant  Vous , 
tous  cculx  qui  par  fraulde  voudraient  fuir  & 
délayer  pour  dcmourercxcmts,  appelleraient 
des  Juges  Se  Officiers  dcfdits  Supplians  ,  &  re- 
lèveraient leurs  appeaulx  pardevant  Vous, 

Sour  cfchencr  Icfditcs  amendes  de  foixante 
vrcs ,  &  pourraient  mettre  â  chafeune  fois 
lefdits  Suppliants  en  grands  involutions  de 
procez,  qui  feroit  en  grand  diminution  des 
noblcffescV  prérogatives  defdites  Pairies  qu'ils 
tiennent  de  Nous  en  fief  Se  de  l'onneur  de 
noftrcditc  Court ,  &  en  grand  dommage  & 
préjudice  de  Nous  &d'eulx,fi  comme  ils  ment, 
fupplians  par  Nous  leur  eflre  pourvoi  de  re- 
mède convenable.  Pourquoy  Nous  confide- 
rans  les  chofes  dcfiufditcs ,  voulans  garder  les 
noblcflcs  Se  prérogatives  defdites  Parties,  & 
obvier  aux  fraudes  &  inconvénients  qui  autre- 
ment s'en  pourraient  enfuir  en  pluficurs  ma- 
niercs.attendu  que  les  Ordonnances  Royaulx, 
fuies  &  ufages  de  noftredite  Court ,  font  tous 
notoires ,  Vous  deffendons  eftroitcment  par 
ces  Prcfcntes ,  que  d'orefnavant  à  cculx  qui 
appelleront  des  Juges  Se  Officiers  defdits  Sup- 
pliants ou  d'aucuns  d'eulx  en  Icurfd.  Pairies, 
ne  donnez  aucuns  adjourn-ments  en  caufe 
d'appel  contre  lefdits  Supplians,  leurs  Juges 
&  Officiers ,  ne  aucun  d'eulx.  Et  s'il  adve- 
noit  que  contre  noftre  deffenfe  ,  vous  ou 
vos  fucceffeurs  donnilficz  aucuns  adjourne- 
mens  en  caufe  d'apel ,  Nous  voulons  Si  or- 
donnons qu'ils  foient  nuls  &  de  nulle  valeur. 
Et  auflî  mandons  à  nos  amez  Se  feaulz  les 
Gens  tenants  noftre  Parlement ,  Se  qui  tien- 
dront nos  Parlemcns  à  venir ,  que  les  adjour- 
nements que  Vous  ou  vos  fucceffeurs  donrez 
aux  Appellants  defliifdits ,  déclarent  cftrc  nuls 
Se  de  nulle  valeur,  Se  facent  lever  les  amen- 
des telles  qu'il  appartiendra  de  cculx  qui 
appellent  des  Pcrs  de  France,  &  dcfchccnt 
de  leurs  appellations.  Et  ad  ce  que  aucuns 
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n'en  puiffe  prétendre  ignorance  ,  Vous  man- 
dons que  ces  Prcfcntes  faites  publier  en  Juge- 
ment pardevant  Vous ,  &  de  la  publication 
que  faites  en  aurez  ,  bailliez  vos  Lettres  aux 
Procureurs  defdits  Suppliants ,  Se  les  faites  en- 
registrer cz  Regiftrcs  de  noftrcditc  Court, 
pour  en  avoir  mémoire  outems  à  venir.  Don- 
né à  Paris  le  dix-fepticme  jour  de  Décembre, 
l'an  de  grâce  mil  ccc.  quatre-vingt  3c  doure, 
&  de  noftre  règne  le  treiziefme. 


CLXIII. 

Lettres  dit  Roi  pour  la  publication  qjr 
lemvgiftrement  des  pécédentes  Lettrts. 

CHarles  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  A*.  tj„. 
France  ,  à  nos  amez  Se  féaulx  Gens  qui  "  

tiendront  noftre  prouchain  &  les  autres  Par-  c^L  * 
lements  à  venir,  falut  Se  dileâion.  Noftre  r 
trez  chicr  Se  trez  amé  oncle  le  Duc  de  Bour- 
goigne ,  Conte  de  Flandres ,  d'Artoys  Si  de 
Bourgoigne  ,  Nous  a  fait  expofer  que  quatre 
ans  a  ou  environ,  luy  &l'Evcfque  de  Lcngrej 
obtinrent  nos  Lettres  >  defqucllcs  la  teneur 
s'enfuit,  çhtrla-,  &c.  utfuprà.  Lcfquclles  Let- 
tres furent  publiées  par  le  Bailly  de  Scns.ou  fon 
Lieutenant  à  Sens  ,  &  que  ce  nonobftant  au- 
cuns pourraient  s'efforcier d'appel! er  outems 
à  venir  des  Baillys  ,  Juges  Se  Officiers  de  nof- 
tredit  oncle ,  &  relever  leurs  appeaulx  par- 
devant  ledit  Bailly  de  Sens,  contre  l'Ordon- 
nance contenue  en  nofditcs  Lettres  cr-deffus 
tranferiptes  ,  qui  feroit  en  fon  grand  dom- 
mage &  préjudice  ,  fe  par  Nous  n'y  eftoit 
pourveu.  Pourquoy  Nous  Confidcré  ce  que 
dit  cft  ,  qui  voulons  nos  Lettres  cy-deflus  in- 
corporées fortir  leur  plein  effet  :  Vous  man- 
dons que  nofditcs  Lettres  avec  ces  prcfcntes, 
faites  publier  &  enregiftrer  ez  Regiftrcs  de 
noftrcditc  Court,  Se  faites  commcndcmcnt 
audit  Bailly  de  Sens,  ou  à  fon  Lieutenant,  que 
à  nofd.  Lettres  &  Ordonnances  obeiffe,  fens 
y  mettre  aucun  cmpcfchcment  ;  car  ainfi 
Nous  plaift-il  eftrc  fait ,  nonobftant  Lettres 
fubreptices  à  ce  contraires.  Donné  à  Paris  le 
vingt-lîxicme  jour  de  Septembre  ,  l'an  de 
grâce  mil  ccc.  quatre-vingt  &  feize  ,  Se  de 
noftre  règne  le  dix-fcptiefme.  Par  le  Roy ,  à 
la  relation  du  Confcil ,  J.  Vcrier. 


CLXIV. 

Lettres  par  lefquelles  Us  Elus  des  Trois 
Etats  du  Duché  de  Bourgogne,  nom- 
ment &  infiitttent  Jean  le  Nain,  Re- 
ceveur de  fAyde  de  quarante  mille 
livres  au  Bailliage  de  Dijon ,  excep- 
té Beaune  çjr  Nuys. 

LEs  Eflcus  ou  Duchic  de  Bourgoigne,  par  A„  ,„j 
l'Ordonnance  &  auttoritc  de  Monf.  le  —  

Duc ,  fur  le  don  de  xl.  m.  fran?,  que  les  Gens 
d'Eglifc  ,  Nobles  &  Bourgeois  dudic  Duchié, 

onc 
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ont  oflroyc  à  noftredit  Seigneur  ou  mois  de 
Novembre  mil  ccc.  quatre-vingt  &  treize  der- 
nièrement paflc,àjehan  !c  Nain  demourant 
à  Dijon  ,  falut.  Savoir  vous  faifons,  que  nous 
confiants  de  vos  fens  ,  loyauté  &  bonne  di- 
ligence ,  vous  avons  ordonne  &  cflabli ,  & 
par  ces  Prcfcnres  vous  ordonnons  &  cftablif- 
fons  à  lever  &  recevoir  fur  les  Habitans  cf- 
tans  ou  Bailliage  de  Dijon  ,  excepté  les  Siè- 
ges de  Beaune  Se  de  Nuys  ,  tant  frans  com- 
me ferfs ,  les  fouages  ordonnez  à  lever  audit 
Duchié>  pour  aydier  à  payer  à  noftredit  Sei- 
gneur ycellc  fomme  ;  lequel  ayde  fe  doit  le- 
ver à  quatre  termes  5  c'eft  aflavoir  à  Pafques 
prochain  venant,  à  la  Touflaint  c mimant,  & 
a  Pafques  &  Touflaint  aprez  enfuivant.  Si  vous 
mandons  de  l'auttoritc  que  defliis,  que  fur 
chafeun  feu  franc  eftant  en  bonne  Ville  fer- 
mée, vous  levez  pour  chafeun  dcfdits  ter- 
mes, vingt-fept  gros  vieux  ;  fur  chafeun  feu 
franc  eftant  ez  Villes  où  il  a  foire ,  marché 
&  fortcrelTe,  vingt  gros  ;  fur  chafeun  feu  franc 
eftant  en  plat  Pays,  treze  gros  demi ,  &  fur 
chafeun  feu  ferf,  deux  gros  demi.  Selon  ce 
que  vous  trouverez  lcfdits  feux  eftrc  payables 
en  un  papier  que  Nous  vous  envoyons  avec 
ces  Prcfentcs  enclox  foubz  nos  féaulx  ,  en 
gardant  au  demourant  les  inftrtiâions  qui  n'a- 
eueres  furent  faittes  par  noftredit  Seigneur  , 
fur  le  don  de  xxx.  m.  frans  qui  dernièrement 
Juy  furent  données  ,  &  les  deniers  que  ainfy 
recevrez  de  voftrc  recepte,  délivrez  inronti- 
nent  que  receuz  les  aurez  ,  à  Jehan  d'Auxon- 
ne,  Receveur  General  dudit  Ayde  ,  en  pre- 
nant lettres  de  recepte  de  luy  ,  par  lefquelles 
rapportant  vous  en  demourrez  defehargé ,  là 
où  il  appartiendra.  De  ce  faire  &  les  appar- 
tenances ,  Nous  de  l'auttorité  que  defliis, 
vous  donnons  pouvoir  &  mandement  efpe- 
cial.  Si  donnons  en  mandement,  de  l'autto- 
rité que  deflus ,  à  tous  les  fujets  de  noftredit 
Seigneur ,  requérons  rous  autres  ,  que  à  vous 
en  faifant  les  chofes  dcflufditcs  &  les  apparte- 
nances ,  obeiflent  Se  entendent  diligemment , 
&  vous  preftent  confeil ,  confort  &  ayde,  fe 
meftier  eft.  Donné  le  troifieme  jour  d'Avril 
avant  Pafques,  l'an  mil  ccc.  quatre-vingt  Se 
treze.  J.  de  Marandolio. 


CLXV. 

Lettres  par  lefquelles  la  Duchefle  de 
Bourgogne  autorife  les  mêmes  Elus 
à  faire  la  nomination  pnredente,  &c. 

Ah.  i)»5.  \à Arguerite Duchefïc de Bourgoigne,Con- 
„,  XVI.  tefle  de  Flandres ,  d'Artoys  &  de  Bour- 

compta  de  goigne,  Palatine,  Dame  de  Salins ,  Contefle 
de  Rhctcl  &  Dame  de  Malincs  ,  ayans  en  ab- 
fence  de  Monf.  le  gouvernement  des  Pays  Se 
lieux  deflufdits.  A  tous  ceulx  qui  ces  Lettres 
verront  ,  falut.  Comme  les  Gens  d'Eglife, 
Nobles  &  Bourgeois  dudit  Duchié  jufques  à 
la  riïicre  de  Soofne,  ayent  n'aguercs  libérale- 
ment octroyez  à  mondit  Seigneur ,  pour  luy 
i  {importer  les  grands  frais  &  dcfpcns 
Î»W.  //A 
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que  en  cefte  prefente  année  luy  a  convenu  fai- 
re pour  les  mariages  de  nos  filles  d'Oftcriche 
&  de  Savoyc,  la  fomme  de  quarante  mille 
frans  pour  une  fois  à  lever  à  deux  ans  &  à 
quatret  ermes;  c'eft  aflavoir ,  le  premier  ter- 
me à  Pafques  prochain  venant  ;  le  fécond ,  à 
la  Touflaint  fuigant  ;  le  tiers  à  Pafques  fui- 
gant,  &  le  quart  à  la  Touflaint  continuelle- 
ment enfuigant ,  félon  les  inftruciions  faitres 
fur  un  autre  ayde  précèdent  fait  à  monJit  Sei- 
gneur oudit  Duchié,  de  xxx.  m.  frans  don- 
nez audit  Monf.  &  par  lefdirs  Gens  d'Eglife, 
Nobles  Si  Bourgeois  ,  foient  efleus  nos  bien 
amez  Me.  Jehan  Conillier  Confcillcrde  mon- 
dit  Seigneur  &  Doyen  de  fa  Chapelle  de  Di- 
jon ,  Jaques  Paris  de  lajaifle&  Odart  Donay, 
pour  mettre  fus  ,  Se  gouverner  ledit  ayde  de 
xl.  m.  frans  ,  Nous  àyceulx  &  aux  deux  d'eulx 
avons  donné ,  &  par  ces  Prcfentcs  donnons 
pouvoir  ,  auttoritc  &  mandement  efpccial  de 
ordonner  &  mettre  fus  ledit  ayde  de  xl.  m. 
frans,  de  ordonner  aucunes  perfonnes  pour 
faire  la  cerche  des  feux  dudit  Duchié,  fe  mef- 
tiers  eft ,  inftitucr  Receveurs  pour  lever  les 
deniers  d'icclluy  ayde  de  xl.  m.  frans,  fclon 
la  fourme  dcfdites  inftrudions  ,  de  tauxer 
gages  raifonnablcs  à  ycculx  Officiers  ,  Se  gé- 
néralement de  faire  toutes  autres  chofes  à  ce 
appartenant  Se  neceflaircs ,  aux  gages  tels  Se 
femblablcs  que  ceulx  qui  furent  efleus  fur  le- 
dit ayde  de  xxx.  m.  frans,  ont  eu  dernière- 
ment. Si  donnons  en  mandement  à  tous  les 
Officiers,  Jufticiers  &  fubjets  dudit  Monf. 
prions  les  autres  que  auxdits  Efleus  &  a  leurfd. 
députez ,  en  faifant  les  chofes  deflufdites  8c 
leurs  dépendances,  obeiflent  Se  entendent  di- 
ligemment, Se  au  Receveur  General  dudit 
ayde,  que  lcfdits  gages  ils  payent  aux  deflufd. 
Efleus  &  autres  Officiers  par  la  manière  que  dit 
eft  ,  en  prenant  d'eulx  fur  ce  lettres  de  quit- 
tance, par  lefquelles  rapportant  avec  copie 
de  ces  Prcfentcs  foubz  fécl  autentique  ou  col- 
lationné  par  l'un  des  Secrétaires  de  mondic 
Seigneur ,  ce  que  ainfy  leur  aura  efté  payé  , 
fera  alloué  en  fes  comptes  ,  &  rabattu  de  fa 
recepte  par  nos  amez  les  Gens  des  Comptes 
de  mondit  Seigneur  à  Dijon  ,  pardevant  lcf- 
quclx  ,  yccllui  Receveur  rendra  compte  du- 
dit ayde,  appelle  avec  eulx  lcfdits  Efleus,  fe 
meftiers  eft.  En  tcfmoingdc  ce  ,  Nous  avons 
fait  mettre  noftre  fccl  à  ces  prcfentcs  Lettres. 
Donné  à  Dijon  le  vingt-fepticme  jour  de  Jan- 
vier ,  l'an  de  grâce  mil  ccc.  quatre-vingt  & 
treze.  Par  Madame  la  Duchcflc ,  J.  de  Ma- 
randolio. 


CLX  VI. 

Lettres  de  prymeffes  &  d'engagement,  dé 
remettre  Catherine  de  Bourgogne  en- 
■  tre  les  maint  de  Lcopold  Duc  d'Autri- 
che ,  fon  mari ,  fans  retard  ,  le  jour 
de  tAffomption. 

CUm  Dominus  Leupoldus  Dux  Auftrie , 
Princeps  illuftris  nuper  Dyvion.  fuos  di- 

y 
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rcxerit  greflus  ad  habcndam ,  &ad  partes  fuas 
traducendam  Dominam  Katcrinam  Burgun- 
dic,  conthoralcm  fuam  ,  juxtàtenorem  Lit- 
tcrartim ,  quas  AmbaiTratorcs  diâî  Ducis  ob- 
tinucrunt  pofîremo  ,  à  Domino  Duce  Bur- 
gundie. Hinc  cft  quod  idem  Dominus  Dux 
Auftrie  ad  requeftam  Domine  Ducifle  Bur- 
gundie ,  cordialiccr  defiderant ,  quod  prefa- 
Cus  Dominus  Dux  Burgundie  nunc  in  remor. 
agens  valcat  in  craditionc  &  liberatione  filie 
fueinterefle  concc.Tit  prerarc  Domine  Duciflè, 
quod  dicta  filja  fua  remaneac  pênes  cam.ufquc 
ad  proximumfeftumAflumptionisbcatc  Marie 
Virginis,  hoemediante  quod  dicta  filia  eidera 
DominoDuci  Auftrie  in  dicto tcrmino,in  Villa 
de  Vcfolio  vel  de  Montcjuft.  fi  Dominus  Dux 
Burgundie  prefens  fuerit,  eidem  Duci  Auftrie 
una  cum  denariis  dotalibus  &  ecteris  necefla- 
riis  &  promilTis  ;  quod  fi  prefens  non  fueric 
per  deputandos  ab  ipfo ,  in  Villa  de  Lura 
tradctur&  expediatur,  ac  fi  perfonalitcr  in- 
tereflèt.  Et  fi  predicta  non  complcrentur  in 
dido  terminoquod  abfit,  prefatus  Dominus 
Dux  Auftrie  litteris  Se  promiffionibus  perdic- 
tum  Dominum  Duccm  Burgundie  fibi  fââis 
juvarefc  poterit  non  obftantibusfupradiétis. 
Et  hec  omnia  diâa  Domina  Ducifla  prefàto 
Domino  Duci  Burgundie  tenetur  notificarc 
neenon  procurare  pro  poffe,  quod  idem  Do- 
minus Dux  Auftrie  fuper  hiis  habebic  litteras, 
appenfo  figillo  figillatas,  ab  ipfo  Domino 
Duce  Burgundie  à  dat.  prefentium  infrà  men- 
fem,  in  quibus  omnia  Se  fingula  premiffa.ob- 
fervarc  Se  expedire  promittat  prorogatione 

Sualibet  tune  femota.  Aâum&datumDivion. 
ib  figillo  diôi  Domini  Ducis  Auftrie ,  die 
vigefima-quarra  Junii,  anno  Domini  millefi- 
mo  trecentefimo  nonagefimo  tertio. 
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Ce  font  les  joyaux  que  Madamoifelle 
d  Oftriche  en  a  porté  avec  elle  quant 
elle  s'en  eft  allée  ou  Pays  de  Mon- 
fteur  d'Oflertche ,  laquelle  Ce  partit  de 
Aionf.  fin  par ,  le  Juedy  dix-huitième 
jour  de  Septembre  mil  trois  cens  qua- 
tre-vingt &  treze. 

An.  ijsj.  \TJt([e'U  aor.  Premièrement,  un  gobe- 

 '1    V  Jet  d'or  en  devife,  d'un  verre  dont  le 

c.umbte  Jci  gobelet  cft  poinfonné  ,  &  le  couvercle  eft  ha- 
thjoo.'"  *  cn'é-  Un  gobelet  d'or  couvert  en  guife  de 
lampe  ;  un  gobelet  d'or  couvert  en  guife  de 
calice  hachic  d'un  ray  de  folcil.  Un  hanap 
d'or  covert,  &  a  dedans  un  chapellec  de 
fleurs  de  lys  Se  de  ne  m'oblies  mie  ;  un  ha- 
nap d'or  covert  hachic  de  pervainches  ;  un 
hanap  d'or  &  une  aguierc  garni  de  fix  perles 
&  d'un  faphir  ;  un  petit  gobelet  d'or. 

Coronnes.  Item.  Une  coronne  d'or  OÙ  il  a 
un  cercle,  dix  cuvres,  dont  il  a  czv.  enchaf- 
cun  vj.  balais ,  une  ameraude,  Se  cz  v.  autres, 
a  en  chafeun  v.  ameraudes  &  j.  balais  Se  v. 
troiches  de  perles,  chafeune  de  iij.  Se  au  mi- 
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lieu  de  chafeune  troiche ,  a  ).  dyamanr.  Item. 
En  ladite  coronne ,  a  v.  gros  dorons  Se  v.  pe- 
tits ,  dont  il  a  ez  grans  en  chafeun  iiij.  ame- 
raudes&  iv.  balais  Se  ix.  perles  Se  ij.  dyamans' 
&  en  chafeun  des  petits ,  a  iv.  balais ,  une 
ameraude  &  v.  perles. 

Cb*pea$tlx.  Item.  Un  chapeau!  d'or  à' x. 
euvres ,  dont  il  a  en  chafeun  des  v.  iv.  ame- 
raudes &  iv.  balais  &j.  gros  faphir  ou  milieu, 
&  en  chafeun  des  autres  v.  cuvres  ,  a  iv. 
ameraudes  &  iv.  troiches  de  perles,  chafeune 
troiche  de  iv.  &  en  chafeune  troiche  a;,  dya- 
mant  Se  j.  balay  ou  milieu.  Item.  Un  autre 
chapeau  d'or  à  xvii).  euvres ,  dont  cz  ix.  a  en 
chafeun  ij.  faphirs ,  &  en  chafeun  des  autres 
ix.  a  viij.  perles  &  un  balay  ou  milieu.  Item. 
Un  autre  chapeaul  de  xvj.  euvres ,  Se  a  en 
chafeune  des  viij.  j.  balay  &viij.  perles,  & 
en  chafeun  des  autres,  viij.  perles  Se  un  fa- 
phir. Item.  Un  autre  chapeaul  d'or  à  xvj.  eu- 
vres, dont  les  viij.  font  rofes  d'or,  dont  ez 
iv.  a  ou  milieu  un  balay,  Se  ez  autres  iv.  un 
faphir,  &  en  chafeune  des  autres  viij.  eu- 
vres, a  xij.  perles  Se  un  faphir  ou  milieu.  Item. 
Un  chapeaul  que  Monf.  donna  à  madite  Da- 
moifelle,  quant  elle  fe  partit  de  luy,  ouquel 
chape!  a  x.  pièces,  &  a  en  chafeune  des  v.  iij. 
faphirs  &  j.  balay  ou  milieu ,  Se  iij.  troiches 
de  perles  chafeane  de  iij.  &  cz  v.  autres  eu- 
vres ,  a  iij.  balays  Se  un  faphir  Se  iij.  troiches 
de  perles  chafeune  de  iij.  Item.  Un  chapeaul 
que  Madame  donna  à  madite  DamoifclJe  à 
I'curc  qu'elle  fe  partit ,  y  a  x.  cuvres,  les  v. 
a  iij.  balays  &  une  ameraude  ou  milieu ,  Se 
iij.  troiches  de  perles,  chafeune  de  iij.  &  ou 
milieu  des  troiches  a  un  dyamant ,  Se  les  au- 
tres v.  euvres  font  de  iij.  faphirs  Se  j.  balay 
ou  milieu ,  &  iij.  troicties  de  perles  chafeune 
de  iv.  Se  en  chafeune  troiche  j.  dyamant. 

Front  exulx.  Item.  Un  fronteau  d'or  i  blan- 
ches violettes  ,  où  il  a  ij.  balays  ,  j.  faphir  & 
viij.  grofles  perles.  Item.  Un  autre  fronteau 
d'or  où  il  a  v.  balay  &  iv.  troiches  de  perles, 
chafeune  de  iv. 

Ç.olurs.  Item.  Un  colierd'or  à  v.  balays, 
iij.  faphirs  &  xvj.  grofles  perles.  Item.  Un  au- 
tre colicr  d'or  ouquel  a  viij.  balays,  vj.  fa- 
phirs &  xiv.  troiches  de  perles  chafeune  de 
iv.  &  ou  bout  dudit  colicr,  pendent  iij.  gref- 
fes perles.  Item.  Un  autre  colier  d'or  où  il 
pent  xv.  troiches  de  perles ,  chafeune  de  iij. 
Se  ou  bout  dudit  colier,  j.  faphir  &ij.  grofles 
perles.  Item.  Un  autre  colier  d'or  où  il  a  xi;, 
coflës  de  genefte  ouvertes  ,  Se  en  chafeune  a 
iv.  perles  ,  &  ou  bout ,  a  iv.  grofles  perles, 
j.  balay.  Se  j.  faphir.  Item.  Un  autre  colier 
tout  d'or. 

Paflernoflres.  Item.  Une  pafternoftres  d'or 
où  il  a  vj.  enfeingnaux  à  façon  de  tabliers,  Se  a 
en  chafeun  viij.  perles  &  xxiv.  Ave  Maria,  en 
chafeun  xvj.  perles.  Item.  Une  autre  paternof- 
tres  de  pertes  Se  de  jayer,  où  il  a  xxxvj.  grof- 
fes  perles  &  ix.  enfeingnaulxd'or,  en  chafeun 
xij.  perles.  Item.  Une  pafternoftres  d'or  env 
mailliez  de  blanc  i  ray  s  de  foleil  ,  &  y  avj. 
enfeingnaulx ,  en  chafeun  xviij.  perles.  Item. 
Une  pailçmoûres  d'or  à  coquilles ,  &  y  a  y. 
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enfcingnaulx  de  marguerites ,  en  chafcun  a 
Viij.  perles. 

Stmciures  d'or.  Item.  Une  faincture  d'or 
fur  un  tiffu  non  ferrée ,  à  blanques  violettes , 
&  y  a  xxxiij.  balays  &  xxxiv.  faphirs  &  dix-fept 
vingt  perles  »  &  en  la  bocle  a  if.  faphirs , 
f.  balay  Se  viij.  perles  »  &  ou  morguant  a  iij. 
faphirs  ,  j.  balay  Se  iij.  grottes  perles.  Item, 
j.  faincture  d'or  fur  un  vert  tilTu  à  brebis  Se  à 
chardon.  Item.  Une  faincture  fur  un  tiffu. 
vert ,  ferrée  de  rofettes  d'or.  Item.  Une  fainc- 
ture  d'un  rouge  tiûu ,  la  bocle ,  le  morguant 
&  iij.  clox  d'or. 

ïreméux.  Item.  Unfremail  d'or  à  une  mar- 
guerite ,  &  a  ou  milieu  un  balay ,  &  autour, 
x.  perles.  Item.  Un  autre  fremail,  à  ij.  blans 
papegaulx  Se  viij.  perles  autour  du  fremail 
qui  fient  deux  à  deux ,  Se  a  ou  milieu  dudit 
fremail  un  faphir.  Item.  Un  fremail  à  un 
paon,  que  Monf.  d'Ofteriche  donna  à  Mada- 
moifelle ,  où  il  a  iv.  faphirs  &  un  balay.  Item. 
Un  autre  fremail  d'or ,  a  ij.  gerffaux  blans 
qui  tiennent  chafcun  une  perle  en  leur  bec , 
&  y  a  ij.  faphirs  Se  ij.  balays.  Item.  Urt  arreft 
d'or ,  où  il  y  a  un  petit  anel  à  j.  dyamant. 
Item.  Un  autre  fremail  à  une  blanche  rofe  > 
&  autour  du  fremail ,  a  iij.  balays  &  iij.  grof- 
fes  perles»  Se  un  dyamant  ou  milieu  de  la  ro- 
fe. Item.  Un  fremail ,  à  une  fyrainne,  où  il  y 
aij.  balays, vj.  perles  Se  une  grofle  perle  qu'el- 
le tient  ert  fa  main. Item.  Unfremail  d'or,  à 
iij.  groffes  perles  Se  un  ruby  ou  milieu.  Item. 
Un  iremail  où  il  a  j.  faphir  ou  milieu  en  guife 
d'un  croifTant ,  Se  autour  iij.  balays  &  iij.  gref- 
fes perles.  Item.  Un  autre  fremail  d'or ,  à  un 
gros  dyamant  8c  iij.  groffes  perles ,  &  j.  ruby 
&  ij.  petits  dyamants.  Item.  Unfremail  à  un 
chardonnereul ,  où  il  a  j.  balay  ,  ij.  faphirs  Se 
iij.  perles.  Item.  Un  fremail  d'or  ,  à  une  bre- 
bis ,  laquelle  a  un  balay  ou  collé  Se  ij.  grofTcs 
perles.  Item.  Un  fremaillet  en  guife  d'un 
chiennet ,  qui  a  un  balay  fur  fon  dos  &  iij. 
perles  à  fon  col.  Item.  Un  fremail  d'or  d'un 
efcureul ,  qui  a  un  balay  ou  cofté  &  une  per- 
le à  fon  col.  Item.  Un  reliquaire  où  il  a  v. 
gro(fcs  perles.  Item.  Un  fremail  garni  de  un 
gros  balay  Se  de  vj.  grofTcs  perles ,  données 
par  Mo n f.  à  Madamoifelle  d'Oftriche ,  quant 
elle  fc  partit  de  luy.  Item.  Un  fremail  à  une 
fleur  de  lys ,  garni  d'un  balay ,  d'un  faphir  Se 
de  v.  perles  »  données  par  Monf.  de  Ncvers 
à  madîte  Damoifcllc  quant  elle  fe  partit.  Item. 
Un  fremail  garni  de  iij.  faphirs ,  d'un  balay 
ou  milieu  Se  de  iij.  perles ,  donné  par  Mada- 
moifelle de  Nevers  a  madite  Damoifcllc  d'Of- 
triche ,  à  fon  parlement.  Item.  Un  fremail  à 
une  dame  blanche,  garni  d'un  ruby,  d'une 
ameraude  &  de  v.  perles ,  donné  par  Mada- 
moifelle Bonne  à  madite  Damoifclle  d'Oftri- 
che ,  à  fon  partement.  Item.  Un  petit  tablier 
d'or  ,  Rarni  de  perles  à  Tentour ,  donné  par 
Madamoifelle  Marie  a  mad.  Damoifclle  d'Of- 
triche ,  à  fon  partement. 

Antsulx ,  miroirs ,  heures  &  autres  menu  s 
thofes.  Item.  Un  aneau  d'or  d'un  ruby  à  def- 
tre de  deux  petits  dyamants.  Item.  Un  ruby 
en  une  verge  plainne»  Item.  U*  faphir.  Item. 
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Un  ruby  à  deftre  de  deux  petits  dyamants , 
dont  la  verge  cft  hachée  de  K.  Se  de  L.  Item. 
Un  aneau  à  une  perle  &  un  plat  dyamant. 
Item.  Un  aneau  à  une  perle.  Item.  Un  dya- 
mant dont  la  verge  eft  cifelée.  Item.  Un  dya- 
mant à  une  verge  plainne.  Item.  Un  dya- 
mant a  une  verge  tortignie.  Item.  Un  fîgnec 
d'un  faphir  où  eft  Sainte  Catherine  dedans. 
Item.  Un  dyamant  dont  Monf.  d'Oftriche  l'cf- 
poufa.  Item.  Un  dyamant  à  deftre  de  deux 
rubys  que  Monf.  d  Ofteriche  ly  donna.  Item. 
Un  miroir  d'or.  Item.  Un  miroir  d'argent. 
Item.  Trois  paires  d'oures.  Item.  Un  tablier 
garni  d'efchas&  de  berith  &deja(pre,  Se  de 
tables  d'argent ,  dont  il  y  a  xvj.  dorées ,  Se  les 
autres  xvj.  blanches.  Deux  ancaulx  d'un  ruby 
Se  d'un  dyamant ,  donnez  par  Monf.  à  Mada- 
moifelle ,  à  l'eure  qu'elle  partit, 

Chawbres  fr  Tipifferies.  Premièrement  * 
une  chambre  de  fatayn  vermeil ,  Ovrée  à  v. 
compas ,  aux  Armes  de  Madamoifelle  d'Ofte- 
riche ,  garnie  de  plain  ciel ,  de  doiTîer ,  de 
queute-pointe ,  de  trois  cortincs  de  cenJal  Se 
de  fix  carrcaulx  des  mêmes  ovres  ,  de  bro- 
dure  aux  Armes  de  madite  Damoifcllc.  Et  eft 
garnie  ladite  chambre  d'une  couverture  de  lie 
d'ouvrage  de  hauteliche ,  de  iv.  tapis  pour 
tendre  parles  paroys,  d'une  couverture  de 
couche ,  d'un  banquier,  Se  v.  carrcaulx  de  lai- 
ne armoye,  comme  dcfTus,  de  iij.  marche- 
pieds à  mettre  en  tour  du  lit ,  &  d'un  couver- 
ture d'efcarlatte  vermeille  fouréede  menuvair. 
Item.  Une  autre  chambre  de  bleus ,  ovrée  de 
brodure  à  v.  compas,  aux  Armes  de  Mada- 
moifelle d'Ofteriche,  garnie  de  plain  ciel* 
de  doffier  ,  de  queute-pointe,  de  iij  cornues 
de  cendal  &  de  dix  carreaux  de  mcfmes  o- 
vres  de  brodure ,  aux  Armes  de  madite  Da- 
moifcllc. Et  auflî  garnie  ladite  chambre  d'une 
couverture  de  lit  d'ouvraige  de  hauteliche, 
de  iv.  tapys  pour  tendre  par  les  paroys,  d'untf 
couverture  de  couche  »  d'un  banquier ,  Se  vji 
carreaux  de  laine  armoyez  comme  défais,  & 
de  iij.  marchepieds  à  mettre  en  tour  le  lit ,  Se 
d'un  couverture  de  drap  bleu  fourré  de  menu- 
vair. Item.  Un  couverteur  de  drap  vert  four- 
ré de  gris ,  qui  doit  fetvir  à  une  petite  cham* 
bre  à  demi  ciel.  Item.  Quatre  petits  tapis  de 
hauteliche»  armoyez  des  Armes  de  madite 
Damoifclle  ,  pour  couvrir  les  fommiers  de 
fa  chambre.  Item.  Deux  pavcillons  de  blan- 
che toile.  Une  autre  chambre  a  demi  ciel  de 
fathain  vermeil ,  où  il  a  une  brebis  garnie  de 
fix  farges  rouges ,  vj.  carreaux  de  drap  d'or , 
▼j.  de  drap  de  foye  Se  j.  tapis  pour  le  curre; 

VùfftUe  d'argent.  Item.  Un  petit  hanap 
d'argent,  couvert  niéle ,  une  nef  d'argent  do- 
rée ,  une  faliere  de  criftal ,  garnie  d'argent 
dorée.  Une  faliere  d'argent  dorée ,  deux  dra- 
geoirs,  j.  doré  &  j.  blanc  pour  Tefpiccrie  ;  une 
i  aoe.  de  petits  platcletz  d'argent  pour  la  fruit- 
terie.  Item.  Quatre  chandeliers  pour  la  table. 

Pour  C  Efthtmfonnerie ,  vj.  pots  d'argent, 
iij.  douzaines  dctafTes,deuxbafnns  dorez  Se 
deux  baflîns  blans  d'argent  ;  deux  aiguières 
dorées  ;  deux  aiguières  d'argent  blanches  » 
un  pot  d'argent  pour  Taumofne. 
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Pour  U  hufferie ,  iv.  dozainncs  d'efcuelles 
d'argent ,  ij.  dozainucs  de  plats. 

Pour  U  chambre  de  mxdtie  Dâmoifeltfi 
un  baiïîn  rond  petit  d'argent,  à  laver  Tes  mains 
en  fa  chambre:  un  autre  grand  bafTîn  d'argent 
i  laver  fa  tefte  ,  un  Eaubenoiftier  Se  rclpcr- 
geoir  d'argent  ;  trois  efcuclles  d'argent  à  fai- 
gnier ,  une  poefle  d'argent  à  queue  &  une 
cuillicre  ;  deux  poires  d'argent  à  boire  coulii. 

Les  Robes.  Premièrement  ,  }.  courfet  de 
perles,  iij.  hopelandes  de  drap  d'or ,  iij.  ho- 
pelandes de  drap  de  foye,  if  hopelandes  d'ef- 
carlattc  ,  ij.  hopelandes  de  drap,  ij.  manteaux 
fourrez  d'ermincs  ;  l'un  de  vclval  vermeil ,  Se 
l'autre  de  drap  de  foye  bleu ,  iv.  manteaulx, 
ij.  d'cfcarlatte  Se  ij.  de  drap  fourré  de  me- 
nuvair;  ij.  manteaulx  fourrez  de  gris;  l'un 
d'efcarlattc ,  Se  l'autre  de  drap  gris  ;  iij.  cour- 
fez  de  drap  d'or ,  fourrez  de  penne  ;  j.  cour- 
fet de  vclval ,  fourre  de  penne  ;  ij.  courfet 
de  drap  de  foye ,  fburrea  de  penne  ;  iv.  cour- 
fez  de  drap  de  lainne ,  fourrez  de  penne  ;  iv. 
cottes  hardies ,  fourrées  de  penne  i  iv.  cour- 
fez  de  drap  d'or ,  fourrez  de  cendal  ;  j.  cour- 
fet de  drap  de  foye  ,  fourré  de  cendal  ;  iij. 
courfez  de  drap  de  lainne,  fourrés  de  cendal  i 
iv.  cottes  à  ceindre  de  drap  de  lainne ,  donc 
l'une  eft  fourrée  de  menuvair. 

Les  Ndppes.  Quatre-vingt  nappes  d'Oflun, 
&  Ixxij.  to  uai  i  les  d'Oflun  du  long  des  nappes  > 
&  xl.  contrctouaillcttes;  viij.  nappes  de  Rains» 
&  iij.  douzaines  de  touaillettcs  de  Rains. 

Ltneeuw  Quatre  paires  de  linceux  de  Rains 
de  iv.  toiles;  une  bien  grant  paire  de  linceux 
de  Rains,  trez  déliez  de  v.  toiles.  Item.  Qua- 
tre paires  de  linceux  d'Oflun ,  de  v.  toiles. 
Item.  Huit  autres  paires  d'Oflun  ,  deiv.  toi- 
les. Item.  Huit  paires  de  linceux  d'Oflun,  de 
iij.  toiles  ;  v.  oreillers  de  duvet. 

Pour  U  Chtpelle.  Deux  chapelles  portati- 
ves ;  l'une  bleue ,  l'autre  rouge ,  garnies  des 
chazubles  de  drap  d'or  de  Luques,  de  doflicr, 
de  cortines,  de  touailles.d  aubes,  d'amys,  ef- 
coles ,  corporaux,  de  deux  parcmens  d'Auté, 
&  de  iv.  cortines  ;  c'efl  affàvoir  les  ij.  de  cen- 
dal ,  Se  les  autres  deux  de  fatin.  Item.  Pour 
l'Oratoire ,  iij.  cortines  de  cendal  rouge ,  Se 
iv.  couffins  de  chapelle,  de  drap  de  foye  rou- 
ge ,  dont  l'un  cft  grand.  Item.  Quatre  tapis 
de  hautelichc,  aux  Armes  de  madite  Damoi- 
fellc  d'Ofterichc  ;  l'un  pour  mettre  devant 
l'Auté;  l'autre  pour  faire  fon  fiege  en  l'Ora- 
toire ,  &  les  ij.  petits  pour  couvrir  les  fom- 
miers  de  ladite  Chapelle.  Item.  Un  calice , 
ij.  burettes  d'argent.  Item.  Deux  chandeliers 
d'argent  verez.  Item.  Une  Sonnette.  It.  Une 
Croix  d'argent  dorée  Se  émailléc.  Item.  Un 
meflcl.  Item.  Un  Eaubenoiftier  doré  &  l'efpcr- 
geoir.  Item  Trois  coffrcs.dontl'un  fait  Au  té  à 
chanter.  Item.  Une  paix  d'argent.  Item.  Deux 
plats  d'argent  pour  laver  les  mains  du  Prcftre. 
Item.  Un  mabre  pour  chanter.  J.  de  Marli. 

Item.  Emmena  madite  Damoifclle  ,  un 
curre  paint  à  or,  i  fes  Armes,  couvert  de  drap 
d'or  par  dedans,  &  d'cfcarlatte  rouge  par  def- 
m  »  &•  les  C3rreaulx  de  drap  d'or  qui  y  apar- 
tiennent.  Item.  Eftoit  atelé  ledit  curre  de  vj. 
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courtiers.  Item.  Deux  haquenées  pour  fon 
corps,  à  fclles  de  bro  Jure.  Item.  Trois  haque- 
nées pour  fes  femmes.  Item.  Un  chariot  de 
fa  garde-robe  à  fix  gros  roffains.  Item.  Q:a- 
tre  ibmmiers  pour  fa  chambre ,  garnis  de  fe- 
guz  &  de  tapis  &  de  fes  Armes.  Item.  Deux 
fommiers  pour  la  Chapelle.  Item.  Hait  fom- 
miers  pour  fes  offices,  garnis  de  coffres ,  ba- 
huts Se  taj;is  de  fes  Armes. 

CLXVIII. 

Lettres  du  Roi  en  faveur  du  Duc  de  Bour- 
gogne ,  qui  défendent  de  rien  exiger 
pour  la [ortie  des  denrées  du  Duche\  &c 

CHarles  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  »jh. 
France  ,  à  nos  amez  &  féaulx  les  Gcnc-  CUw  JJj 
raulx  Confeillers  fur  le  fait  des  Aydes  ,  or-  Cmjm  m 
donnez  pour  la  Guerre  ....  &  Receveur  D,'(* 
fur  ledit  fait  ez  Diocezes  de  Mafcon  êc  de 
Chafton ,  falut  &  dilcâion.  Noflre  trez  cher 

&  trez  amé  oncle  le  Duc  de  &  de 

Bourgoigne ,  Nous  a  fait  expofer  que  de  fi 
longtemps  qu'il  n'eft  mémoire  du  contraire» 
les  Habitans  de  fon  Duchié  ,  Se  tous  .... 
paflcr  paifiblement  &  franchement  toutes  dan- 
rées  &  marchandifes  de  fondit  Duchié  en 
l'Empire ,  ou  ailleurs  hors  de  noflre  Royau- 
me, fans  payer  i  Nous  ou  à  nos  predecefleurs, 
aucune  impofition  foraine ,  de  douze  deniers 
pour  livre;  néanmoins  depuis  un  an  en  ça, 
vous  Eflcus  Se  Receveurs  avez  baillez  à  ferme 
ladite  impofition  foraine,  pour  certaine  fom- 
me  de  deniers  par  an  ,  à  noflre  proffit ,  à 
Jean  Gorgcon  ,  ou  autres  ez  Diocezes  de 
Mafcon  K  de  Chaflon ,  qui  s'eflendent  en  plu- 
fieurs  parties  en  ladite  Duchié,  fous  umbre 
de  laquelle  ferme,  ledit  Jean  ou  autres  com- 
mis Se  députez  de  par  vous  Eflcus  &  Rece- 
veurs ,  fe  font  efforciez  de  lever  ladite  impo- 
fition foraine  en  certaines  Villes  &  lieux  ducL 
Duchié  i  fur  plufleurs  Marchands  Se  autres 
gens  faifans  mener  danrées  &  marchandifes 
d'ycellui  Duchié  ,  oultre  laSoofhe  en  l'Empi- 
rc ,  ou  hors  de  noflre  Royaume ,  ez  lieux 
efquelx  nos  Aydes  n'ont  aucun  cours,  qui  eft 
contre  les  Ufaiges  .  #  .  .  dudit  Duchié.  Et 
fc  les  Habitans  dudit  Duchié  ou  autres  Mar- 
chands menants  danrées  dudit  Duchié  hors 
de  noflre  Royaume  ,  eftoient  contraints  à 
payer  ladite  impofition  foraine,  ce  feroic 
grandement  en  préjudice  de  noflrcdit  oncle 
&  de  fes  fubjets ,  &  des  Marchands  fréquen- 
tants fcfdits  Pays  ,  Se  par  efpccial  de  fes  foires 
de  Chaflon ,  qui  en  feraient  perdues  ou  gran- 
dement diminuées ,  fl  comme  il  a  dit  ,  fup- 
plianr  par  Nous  ly  cftrc  fur  cepourveu  de  re- 
mède convenable.  Pourquoy,Nous  ces  chofes 
confidcrccs,  qui  ne  voulons  aucunes  nouvel- 
letez  cftrc  introduites  ne  mifes  fus  ,  ou  Pays 
de  noftredit  onde ,  ou  dommaige  de  luy  Se 
de  fes  fubjets ,  vous  mandons  Se  enjoignons 
cftroitement ,  que  vous  ceffez  &  faites  ceffer 
ledit  Jean  Gorgcon  Se  tous  autres  Fermiers  ou 
Commis  Se  à  commettre ,  de  lever  ou  exiger 
Udite  impofition  foraine  pour  quelconques 
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danréw  on  marchandifcs ,  trairtes  ou  menées 
hors  dud.t  Duchié  ,  ou  de  ladite  Duchié  en 
l'Empire ,  ou  ailleurs ,  ez  lieux  efqitels  nos 
Aydcs  n'ont  aucun  cours ,  jufques  k  tant  que 
Nous  en  ayons  aultrement  ordonne.  Et  ce  fai- 
tes par  telle  manière  que  noftrcdit  oncle ,  Tes 
Officiers  &  fubjets  n'ayent  caufe  de  plus  en 
retourner  pardevcrs  Nous.  Donné  à  Paris  le 
dix-huitieme  jour  de  Juillet,  l'an  de  grâce 
mil  ccc.  quatre- vingt  &  treze,  &  de  nofire 
règne  le  treizième.  Par  le  Roy,  à  la  relation 
de  fon  Grand  Confcil ,  où  Vous ,  les  Evcf- 
ques  de  Le  tigres  &  de  Baye  ux  &  autres  citiez. 


CLXIX. 

Lettres  par  Icfquelles  le  Prieur  de  Saint 
Symphorien  reconnaît  que  l'Evéque 
a'Autun  a  une  jurifdiaion  pleine  & 
entière  ,  tant  fur  lut  que  fur  tous  les 
Religieux  de  fa  Communauté. 

An.         TTTNiverfis  prefentes  Litteras  infpeâuris. 
~£       Nos  Officialis  Eduenfis ,  notum  facimus, 


quod  nuper  queftionc  feu  debato  vertente  in- 
ter  RcvcrendumPatrem  Dominum  Nicolaum 
Epifcopum  Educnfem  ex  una  parte ,  &  Prio- 
rcm Sanâi  Symphoriani  ex  altéra ,  fuper  eo 
quod  diâus  Prior  feccrat  coram  fc  judiciali- 
ter  evocare  Fratres  Johannem  Porchcti  & 
Johannem  de  Nally  Religiofos  diâi  Prioratus 
fuper  fuis  pluribus  egrefltbus  &  dcliâis  de  qui- 
tus cognovit  Se  cognofeere  vifus  fuerat  in  fi- 
gura judicii  &  per  modum  proccfltis  Ordina- 
rii  articulis  dans  pro  parte  Procuratoris  fui  Se 
Promororis  caufarum  utaflerebat,  &  in  ferip- 
tis  litc  conteftata  &  aliis  aâitatis  omnibus 
ufquc  ad  publicariônem  cum  affignationibus 
diétis ,  Si  hinc  indè  Procurât  on  bus  &  Advoca- 
tis  a!Tîftentibus ,  totum  ac  perindè  poffet  fa- 
cere  Officium  Eduen.  detrahendo  de  juri- 
diâione  Epifcopali  &  ordinaria  in  grande 
prejudicium  didi  Revcrcndi  Patris ,  cum  fub- 
cit  diâus  Prior  &  omnes  Religiofi  diâi  Prio- 
ratus &  alii  Ordinis  Sanâi  Auguftini  Diocefis 
Eduenfis  fubfunt  in  omni  cafu  criminali  Se  ci- 
vili quod  reputabat  diâus  Dominus  Epifco- 
pus ,  faâum  fore  in  grandem  fui  Si  ipfius  Ec- 
clefie  injuriam  &  offenfam  indebire  &  de  no- 
vo ,  propterquod  Procurator  diâi  Revercndi 
Patris  ,  auâoritate  H%gia  fe  fecerat  gardiari 
in  juridiâione  omnimoda  criminali  &  civilî 
Rcligioforum  ipforum  ,  arque  ad  que  fe  op- 
pofucrat  diâus  Prior  occafione  cujus  temere 
oppofitionis  fuper  Se  de  premiffis  pendet  pro- 
ceflus  coram  diâo  Eallivio  Matifconenfi ,  feu 
ejus  locum  tenenti  ,  quo  ingravefeente  dic- 
tas Prior  acceffit  ad  diâum  Revcrendum  Pa* 
trem  ,  &  expofuit  eidem  fimplicitatem  fuam, 
&  quod  premifTa  feciuc  crediderat  de  bono 
confilio,  fed  reputabatfe  deceptum  &  elufum, 
fupplicans  quod  cum  ipfo  fuper  fuis  mifericor- 
diter  ageret  &  compateretur  eidem  ,  tandem 
per  mèdietatem  proborum  'virorum  diâus 
Prior  in  prefenaa  Nourii  &  teitium 
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feriptorum  ,  publiée  confeflus  eidem  Reve- 
rendo  fc  St  Religiofi  fui  Prioratus ,  prefenri- 
bus  pluribus  ride  dignis  Clericis ,  Laïcis  cfle 
fubditos  ipfius  Revercndi  Patris  adeaufam  Eo 
clefie  fue  Eduenfis  in  omni  cafu  criminali  6c 
civili ,  quodquc  ad  ipfum  Epifcopum  folurn 
&  infolidum  fpectat  &  pertinct  omnimodo 
juridiâio  ordinaria  in  diâum  Priorem  de 
fuos  Religiofos  prediâos  in  omni  cafu  crimi* 
nali  Se  civili ,  &  correâio  prediâorum  falv* 
tamen  Ordinis  difeiplina  Se  correâione  regu- 
lari;  diâumque  procefTum  per  ipfum  ficuc 
premittitur  faâum  in  feriptis  &  in  figura  ju- 
dicii ,  ac  in  modum  juridiâionis  ordinarie 
temerè  Se  indebitc  fecifle  ,  eumdcm  tanquam 
nullum ,  aut  faltem  fàâum  indebitc  nullii» 
exiflcre  firmiratis  voluitque  Se  confenfit  quod 
diâus  procefius  eidem  Priori  aut  fuis  fuccef- 
foribus  non  profit  aut  prodefle  poffit  quomo- 
dolibet  in  futurum  ,  nec  obfit  diâo  Rcvcrcn- 
do  Patri  aut  fuccefibribus  fuis ,  Se  quatenùs 
de  faâo  excefitt  Se  attempeavit  in  hac  parte  io 
prejudicium  ejufdem  Revercndi  Patris  vel  Ec- 
clcfie  fue  injuriam  vel  offenfam ,  diâus  Prior 
genuflexo  Se  capucio  remoto  eidem  Reveren- 
do  Patri  gagiavit  emendam  ,  &  nichilominus 
diâus  Prior  pro  co  quia  publiée  proceflerat 
in  hac  parte  Officialis  Eduenfis  pro  Tribunali 
fedens  omnia  fupradiâa  confitebitur.  Se  etiam 
débite  revocabit.  Q^iibus  fie  aâis  diâus  Ré- 
vérer... :  .  .r  :  compaciendo  fimplicitati  dic- 
ti  Prioris  ipfum  Priorem  aduifit  ad  premifii 
&  graciosè  conceflit  ,  quod  nos  Dominus 
Henricus  Martincti  &  Johanncs  Efperon  de 
emenda  fibi  débita  &  expenfis  caufe  prediâa 
proue  viderimus  raciendum  polïtmus ,  Si  no- 
bis  liceat  ordinare  ,  noftreque  ordinationi 
diâus  Prior  fiarc  promifit  faccre  emendam  Se 
fatisfacere  de  expenfis>  &  hoc  per  juramen- 
tu  m  ipfius  abfque  reclamatione  quacumque  ex 
nunc  renunciando  liti  Si  fue  temere  oppofi- 
tioni  prediâc,  fuper  quibus  omnibus  diâus 
Reverendus  Pater  petiit  à  Magiftro  Johanne 
de  Vcrrena  Notano  Curie  Eduenfis  Litteras 
fibi  fieri  &  concedi  ad  cujus  relationem  qui 
nobfs  afieruit  premifTa  elfe  vera  figiilum  Cu- 
rie prediâc  Eduenfis  prefentibus  judimus  ap- 
poni.  Aâa  fuerunt  hec  in  Thoiflto  Caftro  dic- 
tiOomini  Epifcopi  ,  vicefima  die  Fcbruarii 
anno  Domini  millefimo  trecentefimo  nonage- 
fimo  quinto,  prefentibus  diferetis  viris  Domi- 
no Rcgnoldo  Bothcrii.Guidone  Efperon  Pref- 
biteris ,  Johanne  Turelli  &  Perrino  de  Rofco 
te 1 1 1  bu  s  ad  premifia  vocatis.  Rozc. 


CLXX. 

Ordonnance  du  Duc  Philipe  le  Hardi  , 
touchant  le  volage  que  le  Comte  de 
Nevers  fon  fils  doit  faire  en  Hongrie, 

CY  aprei  s'enfuivent  les  noms  de  ceux  ah.  ij»5« 
que  Monfeigncur  a  ordonné  aller  au  ^.U|^tttc  je't 
voyage  de  Hongrie  ,  en  la  compagnie  de  c«.TPi«  t* 
Monfeigneur  de  Nevers. 
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PRËMIEREME  NT. 

MclTîre  Philipc  de  Bar,  loy  quatrième  de  Che- 
Taliers,  &  fix  Ecuyers. 

Monfieur  l'Admirai  de  France,  luy  troificme 
de  Chevaliers,  &  fix Ecuyers. 

Mr.  de  la  Trimoliille ,  luy  huitième  de  Che- 
valiers. 

Mr.  le  Maréchal  de  Bourgogne ,  luy  quatriè- 
me de  Chevaliers. 

Mr.  Odard  de  Chaferon  ,  luy  troifieme  de 
Chevaliers. 

Mr.  Jean  de  Sainte-Croix,  luy  troificme  de 
Chevaliers. 

Mr.  Guillaume  de  Merlo,  luy  troificme  de 
Chevaliers. 

Mr.  Geoffroy  de  Charny,  luy  troifieme  de 
Chevaliers. 

Mr.  Elyon  de  Ncilhac ,  luy  troiGeme  de 
Chevaliers. 

Mr.  Jean  de  Blaify  avec  un  Ecuyer. 

Mr.  Henry  de  Montbeliard ,  luy  deuxième  de 
Chevaliers  &  deux  Ecuyers. 

Mr.  de  Chatel-Bclin ,  luy  deuxième  de  Che- 
valiers &  deux  Ecuyers. 

Mr.  Guillaume  de  Vienne  ,  luy  deuxième  de 
Chevaliers  &  deux  Ecuyers. 

Mr.  Jacques  de  Vienne ,  luy  deuxième  de 
Chevaliers  &  deux  Ecuyers. 

Mr.  Jacques  de  Vergy  ,  luy  troifieme  de 
Chevaliers. 

Mr.  Thibault  de  NeufchaficI ,  luy  troifieme 
de  Chevaliers. 

Mr.  Guillaume  de  Vergy  &  fon  frère,  cha- 
cun ,  luy  deuxième  de  Chevaliers. 

Mr.  Henry  de  Salins. 

Mr.  Henry  de  Chalon  ,  luy  deuxième  de 

Chevaliers  &  deux  Ecuyers. 
Mr.  Hclazc  de  Flandres,  luy  troifieme  de 

Chevaliers. 
Le  Sire  de  Ray. 

Le  frère  de  la  femme  Mettre  Henry  de 
Montbéliard. 

Cy-aprez  s'enfuivent  aums  de  l'Hôtel  de 
mondit  Seigneur. 

MOnfieur  Bertaud  de  Chartres. 
Mr.  Louis  Dugay  premier  Ecuyer» 
M.  Jean  de  Boucs. 
M.  Tort  desEflarts. 
M.  Girard  de  Rigny. 
M.  Raoul  de  Flandres. 
M.  Jean  de  Pontallier. 
M.  Jean  de  Savoily. 
M.  Philipe  de  la  Trimouille. 
M.  Louis  le  Marefc. 
M.  Louis  de  Wcnenghem. 
M.  Philibert  de  Villers. 
Le  Sire  de  Graville ,  luy  troifieme  Chevalier. 
Le  Sire  de  Plancy ,  luy  deuxième. 
M.  Jacques  de  Courtiamble. 
M.  Jean  de  Crux. 
M.  Hugues  de  Monetoy. 
M.  Phiiipc  de  Muffy. 
M.  Jean  de  Rigny. 


L' HISTOIRE 
M.  de  Manmes. 
M.  de  Paymiel. 
M.  Le  Galois  de  Rcnty. 
M.  Antoine  de  Ballorc ,  luy  troifieme 
M.  Anceau  de  Pommard. 
M.  Henry  de  Rye. 
M.  Jean  de  Saint  Aubin. 
M.  Jean  de  Montaubert. 
M.  Jean  Prunelle. 
M.  Jean  Tanqucrs. 
M.  Charles  d'EftourtevilIe. 
M.  Jean  de  Grançon. 
M.  Devc,  luy  deuxième. 
M.  Jean  le  Sarrazin. 
M.  Jean  de  Saint  Germain. 
Le  Petit  Braqucton. 
Boèlin  Villers. 

Le  fils  du  Seigneur  de  Chaftillori  >  luy  deu 
xieme. 

M.  Raoul  de  Reneval ,  luy  deuxième. 
Le  Sire  de  l'Efpinace. . 
Le  Sire  de  Montigny. 
M.  Louis  de  Giac ,  &  un  Ecuyer. 
M.  Gauvanay  de  Bailleur  ,  luy  deuxième. 
Le  Norinandeau  Maiflre  d'Hoftcl ,  & 

qu'il  plaira  à  mondit  Seigneur. 
Damas  deBuxeul. 
Briffaulr. 

Robert  Dardinturm 
Guillaume  Breteau. 
Lcjcune  Monnoyer. 
Montaubert. 
Jean  de  Serais. 
Roche-Choart. 
Dinceau  de  Villers. 
Guillaume  de  Vautravers* 
Jean  de  Cepeaux. 
Simon  Brcteaux. 
Gavignon. 

Guillaume  de  la  Trimouille. 
Gofcalc. 
Louis  Dore. 
Etienne  de  Montibjon. 
ViCtor  Baftard  de  Flandres. 
Etienne  Quemigny ,  Ecuyer  d'Ecurie* 
Jean  de  Grandfon. 
Le  Porcelot  de  Befançon. 
Thomas  de  Carruvel. 
Mathcy  Lallemant. 
Enguerammet. 
Claux  de  la  Bahaignon. 
Guillaume  de  Lugny. 
Jean  de  Ternant. 
Bertrand  de  Saint  Châtier. 
George  de  Rigny. 
Pierre  de  la  Haye. 
Jean  de  Pontallier. 
Thierry  de  Saint  Soigne. 
Jean  de  Quemigny. 
Guillaume  de  Craon  ,  luy  deuxième 
Regnault  de  Flandres. 
Batctcau. 

Guillaume  de  Nanton. 
Maubuiffon. 

Le  fils  au  Sire  de  Garanciere. 
Rafle  de  Ranty. 

Le  fils  de  Madame  de  Malicornc. 
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Huguenin  detogny. 
Mathery. 

Pierre  de  la  Trameric. 
Gruthufe. 


DE  BOURGOGNE. 
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Jacques  de 
Thoulongeon. 
Muart."  * 
Jean  Bugnor. 
Cajauc. 

Rolin  de  la  Creflonnierft. 
Copin  Paillard. 
Jean  Huron. 
Philipe  de  Nanthon. 
Bonncu. 

Guillaume  Daunoy. 
ChifFrenal. 
Jean  de  Blaify. 
Rafle  de  Tangues. 
Nicle  de  Cordebourch. 
Robert  Gaudin. 
Octcville. 
Jacquot  de  Junx. 
Le  Bègue  de  RafTe. 
Item.  Dix  Archers. 
Laurent  Coniquehault. 
Donat  du  Cops. 
Ogies  Bloes. 
Jean  Larnes. 
Jean  Robichon. 
André  le  petit  Archer. 
Godcfèrt. 
Brocart. 

Berthclot  de  Rcnel. 
Adam  Paguot. 

En  tout,  193. 


Vingt  Arbaleftiers. 

Les  Gens  qui  font  advifes  four  aller  de- 
vant en  Hongrie  ,  pour  faire  les  pw~ 
vifions  de  Monfeigneur  de  Ne  vers- 

Simon  Bretcau  Maiftre  d'Oftel. 
Guillaume  Breteau  ,  Panchcr. 
Jean  de  Tcrnant ,  Efchanchon. 
Robert  de  la  Creflbnnierc. 
Coppio  Paillard,  Ecuycr  de  Cuifine. 
Un  Boucher. 
Un  Poullaillicr. 

Cy-aprtz  fuivent  les  chofes  neceffaires 
appartenantes  au  fait  que  Monfeigneur 
ae  Nevers  doit  faire  prvfentement  en 
Hongrie. 

PRemierement ,  il  eft  ordonné  que  tous 
ceux  qui  vont  en  fa  compagnie ,  foient  au 
vingtième  d'Avril  à  Dijon;  &illcc,  on  fcra 
prcft  pour  quatre  mois  ;  à  fçavoir  au  Cheva- 
lier, quarente  frans  ;  à  l'Ecuycr ,  vingt  frans  ; 
à  l'Archer  ,  dotue  frans  par  chacun  mois. 

Moniteur  le  Comte  de  Ncvcrs  fera  le  ving- 
tième jour  d'Avril  à  Dijon ,  &  feront  payés 
tous  fes gens  ;  &fera  à  la  fin  d'Avril  à  Mont- 
beliard  pour  (ûivre  fon  chemin. 


Ceux  par  qui  Monfieur  le  Comte  fe 
confeillera. 

PRemierement ,  Meflirc  Philipe  de  Bar. 
Monfieur  l'Admirai. 
Mr.  de  la  TrimouiJlc. 
Mr.  Guillaume  de  la  Trimoliille. 
Mr.  Odard  de  Chaferotu 

Et  quand  bon  femblera. 

Monfieur  de  Bourbon. 

Mr.  Henry  de  Bar. 

Mr.  de  Couxy. 

Mr.  le  Conncftable. 

Mr.  le  Marefchal  Boucicault. 

Et  auffi  quant  bon  luy  femblera* 

Monfieur  Henry  de  Montbeliard. 

Mr.  Henry  de  Chalon. 

Mr.  Guillaume  de  Vienne. 

Mr.  de  Chatel-Behn. 

Mr.  de  Longvy. 

Mr.  Guillaume  de  Merlo. 

Mr.  Geoffroy  de  Charny. 

Mr.  Jean  de  Blaify. 

Mr.  Elion  de  Neilhac 

Mr.  Jean  de  Trye. 

Pour  le  frain  de  Monfieur  le  Comte 
de  Nevers. 


M 


Onfieur  Guillaume  de  Merlo. 
Mr.  Jean  de  Blaify.  I 
Mr.  Jean  de  Sainte  Croix. 
Mr.  Elion  de  Neilhac. 
Mr.  Guillaume  de  Vienne. 
Mr.  Geoffroy  de  Charny. 

La  Bannière  de  Monfieur  le  Comte  de  Ne^ 
vfW.Meflîre  Phelippc  de  MuÛyU  porter*. 

Pour  ï  accompagner. 

Courtiamble. 
Jean  dcBlaily. 
DcBuxeul. 

Le  l 'anon  de  Monfieur  le  Comte,  Gruthufe 
le  portera. 
Nanton. 

Et  Huguenin  de  Lugny  pour  l'accompagner: 

Ordonnance  faite  par  Monfieur  le  Comte. 

QUe  Gentilhomme  faifaat  rumour,  perd 
cheval  &  harnois. 
Le  Valet  qui  fiert  du  couitel ,  pert  le  point. 
Et  s'il  robe ,  il  pert  l'oreille. 

Item.  Que  Monfieur  le  Comte  &  fa  Com- 
pagnie le  à  requérir  l'Avant-Garde. 

Ordonne  par  Monfieur ,  prefent  Monfieur 
le  Comte  de  Nevers,  Monfieur  l'Admirai  « 
Mr.  de  la  Trimouillc,  Mr.  Guillaume  de  I* 
TrimoUille ,  Mr.  Odard  de  Chaferon  ,  Mr. 
Elion  de  Neilhac  &  Pierre  de  la  TrimoUille  , 
le  vingt-neuvième  jour  de  Mars  avant  PaP- 
ques ,  l'an  mil  trois  cens  qiutrç-yingt-quinact 
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ketemt  de  la  Chambre  dès  Comptes  de 
Dijon ,  au  fujet  des  Ordonnances  de 
l'Evéque  d'Arras,  Chancelier  du  Du- 
ché de  Bourgogne  ,  touchant  les  ga- 
ges de  quelques  Officiers  du  Duc. 

Ah.  t  j  ?  s-  T  EMardyaprcz  Pafques  i  J95.  cnlaCInm- 
.  .. —  Y  j  bre  des  Comptes  de  Moniteur  le  Duc  à 
SmK*  "d"  Dijon  '  a  eu^  or J°nné  par  Monficur  d'Ar- 
'  ras  Chancelier  de  Monf.  le  Duc  de  Bourgoi- 
gne ,  Mettre  Nicolas  de  Fontenay  ,  Maiftres 
A.  Paftc  ,  R.  Gombault ,  N.  le  Vaillant , 
&  O.  Donay ,  ce  qui  s'enfuit. 

Premièrement ,  il  eft  ordonne  que  les  gai- 
ges  que  prend  Mettre  Thicbautt  de  Vie  & 
Maiftre  Drevc  Fclifc  ,  foient  arreftez  jufques 
à  tant  qu'ils  ayent  baillez  la  committon  par 
laquelle  ils  ont  fait  les  rachapts  de  deux 
cens  foixante  livres  des  huit  cents  livres  du 
Duc  de  Bar,  &  ycelles  baillées  aux  Chartreux 
en  déduction  de  leur  fondation  dontils  n'ont 
point  pris  de  lettres  des  Chartreux  ,  à  la  def- 
charge  de  Monteur. 

Item,  lu  ordonne  que  le  Bailly  de  Cha- 
rollois  aura  tels  gaiges  comme  le  Bailly  de 
Dijon ,  &  non  pas  plus  grands,  Se  en  fera 
faite  lettre  par  Moniteur. 

Item.  Que  les  Grcneticrs  &  Controlleurs 
auront  gaige  pour  chafeun  an  depuis  l'Or- 
donnance faite  à  Hcfdin  ;  c'cA  atfavoir  les 
Grcneticrs,  chafeun  50  livres,  Se  les  Con- 
trolleurs ,  chafeun  jo  liyres ,  excepté  pour  la 
première  année  aprez  ladite  Ordonnance  , 
que  chafeun  d'eulx  aura  la  moitié  qu'ils 
avoient  avant  ladite  Ordonnance. 

Item.  Le  Bailly  d'Oftun  n'aura  plus  d'oref- 
navant  les  ?o  frans  qu'il  prenoit  pour  le  bail 
&  gouvernement  des  aydes  du  Charollois, 
pour  ce  qu'il  y  a  Bailly  à  prefent  qui  en  doic 
avoir  la  charge  à  caufe  de  fon  Office  ;  Se  en 
fera  faite  lettre. 

Item.  Que  pour  ce  que  ,  fi  comme  il  a  cité 
rapporté  ,  l'on  a  trouvé  grant  crue  de  fel  ez 
Greniers  de  Chalon  &  d'Oftun  ,  por  ce  que 
l'on  a  tousjours  mis  fel  fur  fel ,  &  autt  que  le 
Grenier  d'Oftun  a  receu  fel  à  la  mefure  de 
Bourbon,  qui  cft  plus  grande  que  celle  d'Of- 
tun de  trois  annos  &  demy  pour  ma)  s  ;  que 
Monf.  aura  pour  chafeun  muys  qui  fera  trou- 
vé de  croifïànce  ,  qu'il  recouvrera  fur  les 
Marchands,  huit  frans,  pour  ce  que  tant  en 
avoit-il  quand  on  marchandoit  de  fon  argent, 
&  que  le  fel  de  croiflanec  vient  à  caufe  de  la- 
dite marchandise  faite  de  fefdits  deniers  ,  & 
feront  examinez  les  comptes  des  Grcnetiers 
pour  fçavoir  de  quelle  quantité  de  fel  fu  la 
crue. 

Item.  Sera  feu  comme  fe  revient  la  mefu- 
re du  Pont  Sainr-Efprit  à  celle  de  Chalon  Se 
.  .  .  mefurc  dudit  Pont ,  font  la  fommée  d'y- 
cellui  Pont;  &  avec  ce  ,  combien  ladite  fom- 
rnec  courte  en  achapt  dudit  Pont,  &  combien 
«Ue  conAe  a  amener  à  Chalon ,  &  fur  ce  fen 
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mis  le  prix  pour  le  Marchand. 

Samcdy  17.  Avril  1 395.  aprez  Pafqucs.  Ce 
jour  Maiflre  Jean  de  Varanges  Bailly  de  Di- 
jon, naguère  Gouverneur  do  la  Chancelle- 
rie de  Bourgoignc ,  bailla  les  féanlx  de  ladite 
Chancellerie  à  Maiftre  Mathe  de  Beu/on ,  à 
prefent  Gouvernenr  d'yccllc  Chancellerie, 
par  l'Ordonnance  Se  en  la  prefencc  de  Mon- 
ficur l'Evcfque  d'Arras  Chancelier  de  Monf. 
le  Duc  ,  Se  autt  en  la  prefencc  des  Gens  du 
Confcilde  mondit  Sieur.  Itutfl,  Gombault. 

Mardy  17.  Avtil  1395.  Par  Monlieur  fB- 
vefque  d'Arras  Chancelier ,  Mettre  Jean  de 
Vergy ,  Mettre  Nicolas  de  Fontenay  Cheva- 
liers ,  Maiftrc  Dreve  Felife,  J  de  Varanges 
Confcillcrs ,  A.  Pafte ,  R.  Gombault ,  &  N  Je 
Vaillant  Maiftres  des  Comptes  de  Monf.  le 
Duc ,  fu  délibéré  en  la  Chambre ,  que  Mcf- 
firc  Jacques  de  Vienne ,  Seigneur  de  Long- 
vie  ,  joyra  de  trois  cents  quarante-fept  livres 
qu'il  dit  avoir  accouftumé  prendre  de  rente 
fur  le  commun  de  la  Saunerie  de  Salins,fous 
la  main  de  Monficur  ,  jufques  à  Noél  pro- 
chain venant,  parmy  ce  que  ledit  Mettre  Ja- 
ques s'eft  obligé  en  la  main  dudit  Monlicut 
le  Chancelier,  de  reftituer  à  Monficur,  oui 
fon  commandement ,  tout  ce  que  il  en  rece- 
vra ,  ou  cas  qu'il  fera  dit  que  ladite  rente  dnie 
cftrc  commife  à  Monficur  pour  l'avoir  aliéné 
fans  licence  de  Monficur ,  &  de  ces  chofes  ac- 
complir s'eft  obligé  &  cftabli  plaige  Mettre 
Jehan  de  Vergy  en  la  main  dudit  Monlieur 
le  Chancelier. 

Le  27.  jour  d'Avril  IJ9J.  où  cftoit  Mon- 
ficur l'Evcfque  d'Arras  Chancelier  de  Mon- 
ficur ,  Mettre  li  Dean  de  la  Chapelle  de  Di- 
jon ,  Maiftre  Drere  Felife ,  Maiftrc  Jean  de 
Varanges  Bailly  de  Dijon  ,  &  Maiftres  des 
Comptes  ,  fu  ordonné  que  plufieurs  parties 
de  rentes  aliénées  ,  vendues  ,  données  & 
cfchangées  en  la  Saunerie  de  Salins  ,  fans  li- 
cence ou  confentement  des  Comtes  de  Bour- 
goigne ,  de  qui  fié  elles  meuvent ,  Se  toute  la- 
dite Saunerie  &  partaige  d'ycellc ,  fi  comme 
par  lettres  fur  ce  faites  par  le  Comte  Jehan , 
puet  apparoir ,  Iefditcs  parties  contenues  Se 
déclarées  en  un  livre  de  parchemin ,  conte- 
nant dix  feuilles,  le  ...  .  foit  pour  la- 
dite caiifc  commife  à  Monf.  le  Duc  Se  Com- 
te de  Bourgoignc ,  mife  en  fa  main  &  appli- 
quée à  fon  Domaine. 

Mémoire,  que  aujourd'huy  11.  de  May 
1595.  en  la  prefencc  de  Mettre  le  Dean  de 
la  Chapelle  de  Dijon ,  &c.  Jouet  de  Haï  Se 
Jehan  d'Auxonne  eftans  en  la  Chambre  def- 
dits  Comptes,  il  a  cfté  expofé  â  Robin  Gau- 
thier Maiftre  Particulier  de  la  Monnoye  d'Au- 
xonne ,  comment  Monfieur  vouloit  Faire  prix 
nouvel  en  ladite  Monnoye ,  &  que  fe  ledit 
Robin  la  voulfift  faire  au  prix  de  huit  fols 
pour  marc  d'argent,  il  y  feroit  receu ,  lequel 
Robin  repondit  qu'il  ne  pourrait  le  faire , 
ne  le  feroit  pour  le  prix ,  mais  que  félon  le 
prix  auquel  il  avoit  marchande  ;  car  il  y  per- 
drait, &c. 
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Nouvelle  Ordonnance  de  Philipe  h 
Hardy  ,  au  fujet  du  Sel  qui  fe  débite 
dam  les  deux  Bourgognes» 

A»  u  -f   T)Hi!ipe  fils  de  Roy  de  France,  Duc  de Bour- 

'_  |  1  goigne  ,  Conte  de  Flandres ,  d'Artovs  & 

dumtN  du  de  Bourgoigne ,  Palatin ,  Sire  de  Salins,  Con- 
tSOE*  Je  te  de  Rhctcl  &  Seigneur  deMalincs.  A  tous 
ceulx  qui  ces  Lettres  verront ,  falut.  Comme 
à  noftre  cognoiffanec  foit  venu  que  plufîeurs 
gens,  tant  Marchands  comme  autres,  fe  lbient 
efforciez  &  s'efforcent  de  jour  en  jour  de  ame- 
ner ,  vendre  &  aliéner  en  noftrcditc  Conté  de 
Bourgoignc,  grand  quantité  de  (cl,  tant  du 
Pays  de  Lorraine  comme  d'autres  ,  jaçoit  ce 
que  autre  Ordonnance  y  euffions  ja  faitc.pour 
laquelle  caufe  les  venditions  &  aliénations 
du  fcl  des  Sauneries  de  noftre  Ville  de  Salins 
font  grandement  reboutecs  &  diminuées,  qui 
cft  en  grand  diminution  de  noftre  Domaine , 
ou  trez  grand  dommage  de  Nous  &  de  tous 
les  Rentiers  ,  prenants  rentes  en  yccllcs  Sau- 
neries, Si  en  diminuant  les  aumofncs  fondées 
tant  par  Nous  comme  par  nos  prcdecclfeurs  > 
ezdites  Sauneries  ,  &  feroit  encorcs  plus,  fi 
fur  ce  n'eftoit  par  Nous  pourveu  de  remède. 
Savoir  faifons  ,  que  ces  chofes  confiderées, 
&  qui  ne  voulons  yccllcs  pafTcr  foubz  diffimu- 
lation  ,  aincors  y  devons  pourveoir  ,  tant 
pour  la  falvation  de  noftrcdit  Domainc.com- 
me  pour  faire  tenir  &  parder  noftre  devantd. 
Ordonnance ,  &  pour  l'augmentation  dcfdites 
rentes  Si  aumofncs  ;  attendu  aulTî  que  le  fel 
dcnoftredite  Conté  n'a  aucunement  cours  au^ 
dit  Pays  de  Lorraine  ,  pour  l'cmpcfchcmcnt 
que  les  Marchands  qui  mènent  le  fcl  d'yeellui 
noftre  Conté,  y  ont  eu  &  fouftenu  comme 
entendu  avons  ,  &  que  noftrcditc  Conté  fe 
fournit  affez  Si  largement  du  fcl  que  Ton  fait 
en  ycelluy,  fans  y  amener  d'autres  Pays  ;  Nous 
par  bonne  &  meure  délibération  fur  ce  eue, 
avons  ordonné  ,  &  par  ces  Prcfcntes ,  dere- 
chef ordonnons  que  aucun  ou  aucuns  ne  a- 
menent  ou  faffent  amener ,  vendre  ou  aliéner 
en  noftrcditc  Conté  de  Bourgoignc ,  Refforrs, 
appartenances  ou  appcndifesd'ycclli ,  &au(Tt 
de  noftre  Duchic  de  Bourgoignc  cftans  ez 
parties  Si  mettes  dudit  Conté  par  dc-Ià  la 
Soofne  ;  jaçoit  ce  que  aucunes  Villes  y  foient, 
qui  font  des  fiefs  Si  relforts  de  noftrcdit  Du- 
ché ,  cftans  ez  mettes  dudit  Conté  de  Bour- 
goignc, autre  fcl  que  cclluy  de  noftrcditc 
Ville  de  Salins ,  fur  peine  de  perdre  Si  con- 
fîfquer  à  Nous  ledit  fel ,  enfcmble  les  charts 
&  chevaux  qui  le  mèneront ,  avec  les  Mar- 
chands Si  autres  gens  à  qui  il  feroit ,  ou  qui 
le  conduiroient ,  eftre  pugnis  parla  manière 
qu'il  appartiendra  ;  &  en  oultre  les  Sergent* 
ou  autres  Officiers  de  noftrcditc  Conté  qui 
pour  ce  feront  aucun  arreft  ,  auront  à  leur 
proffit  la  moitié  du  fel  qu'ils  arrefteront  en 
noftrcditc  Conté ,  RcfTorrs  &  appendifes  d'y- 
eellui, Si  aufli  cz  Villes  &  appartenances  cftans 
Tom.  IIL 
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cz  mettes  dudit  Conté,  lefquelles  font  tco- 
deaux  &  rcftbrtillants  à  nofdits  Duchié  & 
Conté  de  Bourgoignc  ,  comme  dit  cft.  Si 
donnons  en  mandement  par  ces  mcfmcs  Pré- 
fentes  ,  à  noftre  trez  cher  &  féal  coufin  ,  McfT. 
Jehan  de  Vergey  Gardien,  à  nos  Ballvs  d'A- 
mont &  d'Aval  de  noftrcditc  Conté  dcÇour- 
goigne ,  &  aulTi  A  tous  les  autres  Jufticicrs  & 
Officiers  des  Duchic  Si  Conté  de  Bourgoignc, 
ou  à  leurs  Licuxtcnans ,  &  à  chafeun  d'eulx  , 
fi  comme  à  luy  appartiendra  ,  que  noftrcditc 
Ordonnance  fanent  crier  Si  publier  en  toutes 
les  Villes  de  noftrcdit  Conté ,  reflbrtiffans 
comme  demis ,  là  où  fera  plus  neceffaire  cz 
lieux  accouftumez  à  faire  cr:s  Si  publications. 
Lt  yccllc  fiuîent  tenir  ferme  fans  corrompre 
aucunement ,  Si  les  tranfgrcffcurs  d'yccllc  , 
puni(fcnt&  faffent  punir  &  corriger  tellement, 
qu'il  foit  exemple  à  tous  autres ,  &  en  la  ma- 
nière deflus  déclarée  ;  car  ainli  Nous  plaift- 
il  eftre  fait.  Fn  tcfmoing  de  ce  ,  Nous  avons 
fait  mettre  noftre  féci  à  ces  Prefentes ,  fautes 
&  données  à  Dijon  le  vingt-fïxieme  jour  du 
mois  de  Juillet ,  l'an  de  grâce  mil  ccc.  quatre- 
vingt  St  quinze.  Par  Monf.  le  Duc  ,  à  la  rela- 
tion du  Confeil ,  auquel  vous  eftiez.  Daniel. 


C  L  XXIII. 

LettM  par  lefquelles  le  Duc  de  Bourgo- 
gne apointe  la  Requête  de  Marguerite 
de  ï'ergy9  Dame  de  Pefmes  y  <&c.  pour 
le  retabUffemcnt  du  Pont  de  la  Mar- 
che en  Breffe. 

PHilipe  fils  de  Roy  de  France,  Duc  de  Bour-  Aw-  »m» 
goigne,  Conte  de  Flandres,  d'Artoys  &  Mhnccu,n- 
dc  Bourgoignc ,  Palatin ,  Sire  de  Salins ,  Con-  i>«<»«c<»ajrt 
te  de  Rhctel  Si  Seigneur  de  Malines.  A  tous 
cculx  qui  ces  prefentes  Lettres  verront ,  falut. 
Comme  noftre  améc  &  fealc  coufinc ,  Dame 
Marguerite  de  Vcrgy  ,  Dame  de  Pefmes  Se  de 
la  NÎarche  fur  Soofne  ,  pour  Si  en  nom  de  fes 
poures  Habitans  de  ladite  Marche  prez  de 
Marcen.  les  Habitans  d'yeelli  lieu  de  la  Mar- 
che cftans  deçà  la  rivière  de  Soofne  ,  &  les 
Habitans  dudit  lieu  de  Marcen.  du  Parrocha- 
ge  de  ladite  Ville  de  la  Marche ,  cftans  de-Ià 
ycelle  rivière  de  Soofne ,  Nous  euffent  pieça 
donné  entendre  que  lefdites  Villes  cftoienc 
fituées  &  affiles  fur  ladite  rivière,  &  avoienc 
lefditz  de  la  Marche  la  plus  grant  partie  de 
leurs  labourages ,  prez  &  paft ou  rages  oultre 
ladite  rivière  ;  &  auffi  avoient  lefdits  de  Mar- 
cen. grant  partie  de  leurs  labourages  parde- 
vers  ladite  Ville  de  la  Marche ,  &  que  les  Sei- 
gneurs dudit  lieu  de  la  Marche  Si  les  H.ibitans 
dcfJits  lieux  avoient  accouftumé.leurapparte- 
noit ,  Si  cftoit  chofe  loifiblc  de  toute  ancien- 
neté par  leurs  Chartres  Si  privilèges  confer- 
mees  par  nos  prcdcccffcurs  les  Ducs  Robert 
Si  Eudes  de  Bourgoignc,  auxquels  Dieu  par- 
doint ,  d'avoir  audit  lieu  de  la  Marche  fur  la- 
dite rivière  de  la  Soofnc,&du  travers  d  ycelle, 
un  pont  pour  y  pafTcr  à  pied  &  à.  charois ,  & 
pour  aler  faire  leur  labourage,  chlrier  &  paf- 
fer  leurs  blcz ,  amener  foins ,  bois  &  autres 
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chofcs ,  à  y  pafler  leurs  beftes  pour  les 

aler  paflurcr  en  leurs  prez  ,  qui  font  oultrc 
ladite  rivière  ,  &  Taire  leurs  autres  aifanecs  & 
ncceiTircz ,  &  mcllncmcnt  pour  venir  lefdits 
de  Marccn.  en  leur  Paroiche  audit  lieu  de  la 
Marche ,  &  que  d'yeelli  Pont ,  lefdits  Habitans 
avoiqnt  joy  &  ufc  paifiblcment  de  toute  an- 
cienneté en  leurs  aifanecs  &  neceffitez  Si  cho- 
fcs deflufditcs,  &  au(Ti  les  Seigneurs dudit  lieu 
de  la  Marche  en  leurs  neccflitez  ,  &  lequel 
Pont ,  tant  par  les  Guerres  ,  comme  par  les 
grants  habondanecs  &  inondations  d canes 
qui  y  eftoient  furvenucs,  cftoit  cheu  &  demou- 
ré  en  ruync  ,  &  ne  l'avoicnt  peu  refaire  lef- 
dits Habitans  pour  leur  poureté  ,  combien 
qu'ils  le  dévoient  maintenir  à  leurs  misons 
&  dcfpcns  du  bois  de  ladite  Dame  expofant , 
&  pour  ce  lefdits  Habitans  pour  le  bien  publi- 
que ,  &:  pour  efchcncr  les  grants  frais  ,  truf- 
fions &  dcfpcns  qu'il  leur  cuit  convenu  faire 
pour  culx  ,  leurs  beftes ,  blcz,  avoines  ,  foins 
&  autres  choies  pour  leurfdites  ncccffîtcz  me- 
ner au  navoy  oultrc  ladite  rivière,  cuflent  à 
grants  frais ,  millions  &  dcfpcns  fait  refaire 
ledit  Pont  ou  lieu  oùilavoit  cité  paravant  en 
la  Juftice  &  Sciqnouric  haultc  ,  moyenne  & 
balfc  de  ladicc  Dame  expofant,  comme  fai- 
re lepouvoient,  &  leur  cftoit  choie  licite  Se 
loifiblc ,  comme  il  apparoift  tant  par  leurfdi- 
tes chartres  ,  comme  pour  ce  que  le  péage  Si 
partage  dudit  Pont  appartient  à  Nous  &  aux 
Religieux  de  Pontaillicr;  comme  aufïi  que  de 
tout  temps  l'en  a  accouftumé  vendre  noftrc 
rivière  de  Soofnc  dudit  Pontaillicr  dez  la  Pcr- 
rc  de  Maxilley  jufqu'au  pont  de  la  Marche  , 
ainfi  ou'il  povoit  apparoir  par  les  comptes  de 
nos  Chaftcllains  qui  avoient  cfté  à  Pontail- 
licr ,  rendus  en  la  Chambre  de  nos  Comptes, 
pour  y  paifer  culx  &  leurs  beftes  &  charojs,  & 
faire  leurs  autres  neceiTîtcz  ,  comme  dclïus  eft 
dit  ;  Si  aufTî  pour  y  partir  les  Habitans  des  Vil- 
les d'environ  pour  venir  au  marchic  de  Dijon: 
ec  nonobftant  Jehan  le  Nain  Clerc  de  noftrc 
Bailly  de  Dijon  ,  &  le  Prévoit  d'Auxonne  cf- 
toient  venus  audit  lieu  de  la  Marche  par  nurt 
&  avant  l'aube  du  jour,  pardeffus  ladite  ri- 
vière de  Soofnc  ,  à  grant  quantité  de  navois 
Se  de  gens,  &  de  fait  avoient  dcfpccré  ,  def- 
molli  &:  abattu  ledit  Pont  citant  en  ladite  Juf- 
tice  Si  Scignouric  haulte  ,  moyenne  Si  balfc 
de  ladite  Dame  expofant ,  fens  le  fceu  d'elle, 
ne  dcfdits  Habitans  ;  &  combien  que  aucuns 
d'icculx  Habitans  qui  avoient  oy  le  tumulte 
de  ladite  dcfmolition  ,  fe  fuflent  entremis  de 
derfendre  qu'il  ne  fuft  defmolli ,  pour  ce  que 
ils  nefeavoient  quels  gens  c'cftoitqui  ainfi  le 
dcfmoliffoient  ,  toutesfois  fitoft  qu'ils  oircnt 
que  c'elloicntnos  gens,  ils  s'eftoient  dcfïllc 
de  les  plus  empefehier  en  ladite  definolition , 
&  s'eftoient  rendus  obeiffans  ,  comme  ils  a- 
iroicnt  tousjours  efté  ;  neantmoins  noftrc  Pro- 
cureur avoir  fait  appellcr  pardevant  noftredit 
Bailly  dcDijon ,  audit  lieu  d'Auxonne ,  lefdits 
Habitans  de  la  Marche ,  fV.  leur  avoir  deman- 
dé pour  ce  plufîcurs  grofll-s  amandes  pour 
Nous ,  Icfqucllcs  choies  eftoient  ou  préjudice 
de  ladite  Dame  expofant ,  &  dcfdits  Habitans 
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qui  eftoient  en  voye  pour  ce  de  perdre  leurs 

franchifes  &  droits  dcffufdits,  &  de  laifTierà 
faire  leurfdits  labourages  ,  ou  la  plus  grand 
partie  d'eulx,  Si  par  ainfy  n'culîcnt  eu  de  quoi 
vivre ,  ne  dont  ils  cutfenr  peu  payer  leurs  tail- 
les ne  les  fo liages  à  Nous.  Aincors  leur  euft 
convenu  laiiTicr  le  lieu  pour  pourcté  ,  fc  par 
Nous  ne  leur  euft  cfté  fur  ce  pourvcu.fi  comme 
ils  difoient ,  requerans  noftrc  provifion  ;  & 
aprez  ce  que  Nous  avons  oy  noftrc  Procureur 
&  autres  de  nos  gens ,  qui  difoient  que  ledit 
Pont  de  la  Marche  avoit  cfté  defmolli  pour  ce 
que  par  les  marchandifes  &  denrées  qui  pal* 
foient  par  illecques,  les  droits  de  nos  péages 
ciloient  moult  diminuez  ,  Si  auffî  que  par  le- 
dit Pont  où  plufîcurs  &  diverfes  manières  de 
gens  paffoient  de  jour  Se  de  nuy t.grand  quan- 
tité de  fcl  paffoit  fouvent  devers  noftre  Duchic 
de  Bourgoigne  fans  cftre  gabelle  ,  Si  plufieurs 
inconveniens  s'eftoient  enfuy  vis  &  fe  pour- 
raient cnfuyvre,  veu  que  ladite  Ville  d»  la 
Marche  cftoit  Ville  plate  ,  fans  avoir  aucune 
fermeté  ,  &  qu'il  leur  povoit  bien  fouffire  du 
Pont  d'Auxonne  qui  cftoit  allez  prez  d'illec- 
ques  pour  y  avoir  partage  ,  avec  autres  cau- 
fes  Si  raifons  qu'ils  allcguoient ,  Nous  qui 
voulions  Se  voulons  nos  fubjets  garder  en 
droit  Si  en  leurs  franchifes  &  libertcz  fans  cf- 
tre opprertez  oultrc  raifon  ,  eulTiens  mande 
&  commis  à  nos  bien  amez  Maiftre  Hugues 
Morcaul  &  Maiftre  Hugues  le  Vcrtueulxd  culx 
tranfportcr  fur  lefdits  lieux  ,  &  appelle  nof- 
tredit Procureur  &  ceulx  qui  feroienra  appcl- 
ler,  d'eulx  informer  des  choies  dcflùfdircs ,  Se 
quel  profrit  ou  dommaige  Nous,  ou  aultres  , 
pourriens  en  ce  avoir  ;  laquelle  information 
raitte  ,  ait  efté  rapportée  pardevers  Révérend 
Perc  en  Dieu,  noftre  amé&fcal  Chancelier 
l'Evcfque  d'Arras,  &  les  Gens  de  noftre  Con- 
feil  &  de  nos  Comptcsà  Dijon.  Savoir  faifons, 
que  vues  par  nofdits  Gens  ladite  information 
Si  les  privilèges  Si  confirmations  qui  ont  cfté. 
baillez  &  exhibez  en  fourme  de  preuve  par 
lefdits  Expofants  ,  &  oye  la  relation  dcfdits 
Commis  qui  avoient  cfté  fur  les  lieux  avecques 
tout  ce  que  faifoit  à  vcoir  Si  que  mouvoir  pou- 
voir nofdits  Gens ,  Si  eu  fur  ce  avis  par  grant 
délibération  du  Confeil,  pour  ce  qu'il  eft 
apparu  que  lefdits  Habitans  font  aflez  fondez, 
&  leur  eft  chofe  permife  d'avoir  Pont  au  lieu 
où  il  eftoit  paravant  ladite  defmolition  ;  par- 
my  ce  qu'ils  feront  tenus  de  faire  fur  ledit 
Pont  un  Pont-levis  fermant  a  clef ,  &  parde- 
vers ledit  lieu  de  la  Marche,  une  barrière  Se 
clofture  telle  que  l'en  ne  puifTc  pafler  pardef- 
fus  ledit  Pont  fans  le  fceu  de  celly  qui  gardera 
la  clef  du  Pont  dcflufdit,  laquelle  Garde  d'y- 
celle  clef  eftabli  de  par  Nous  ,  qui  fera  aux 
delpens  dcfdits  de  la  Marche  ,  fera  tenu  de 
faire  faircment  en  la  Chambre  de  nofdits 
Comptes  aux  Gens  d'ycelle ,  qu'il  ne  fourTrc- 
ra  pafler  aucuns  Marchans  ou  autres  pardef- 
fus  ledit  Pont  fans  payer  nos  péages  .  droi- 
tures accouftumées  ,  ne  faire  fraude  de  fcl  ou 
d'autres  marchandifes  en  noftre  préjudice;  Si 
auiTi  que  Nous  Se  nos  fuccerteurs  pourrons 
avoir ,  s'il  nous  plaift ,  fur  ledit  Pont  un 
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Commis  pour  recevoir  nofdits  péages  &  au- 
tres droitures,  avecques  ce  que  lefdits  Habf- 
tans  feront  tenus  de  dcfmolir  ledit  Pont  par 
temps  de  guerres  ou  de  péril  eminent ,  tout- 
tefois  qu'il  plaira  à  Nous  ou  à  nofdits  fuccef- 
feurs,  fans  contredit  aucun  ;  &  fur  ce  baille- 
ront Lettres  fous  fécl  autentique ,  lefqueilcs 
Nous  voulons  eflrc  miles  en  noftrc  Trclbr  au- 
dic  lieu  de  Dijon  ;  &  parmi  ce  ,  Nous  met- 
tons au  néant  les  appeaulx  ,  demandes  & 
pourfuites  que  noftrcdit  Procureur  avoir  faits 
contre  lefdits  Habitans  pour  cefte  caufe.  Si 
donnons  en  mandement  à  noftrcdit  Bailly  de 
Dijon ,  qu'il  fc  tranfportc  audit  lieu  de  la 
Marche,  fie  appelle/.  lefdits  Habitans  &  autres 
que  bon  luy  fcmblcra  ,  &  aiiiTi  des  Ouvriers 
en  ce  experts,  avife  &  ordonné  les  lieux  qui  fe- 
ront plus  expediens  pour  faire  lefdits  Ponts 
levis ,  barrières  &  clofturc  ;  &  félon  noftredi- 
te  licence ,  ycclli  noftredit  Bailly  &  tous  au- 
tres nos  Jufticicrs  &  Officiers  ,  leurs  Lieuxte- 
nants  &  chafeun  d'eulx,  lî  comme  à  luy  ap- 
partiendra ,  mettent  les  chofes  dcffufditcs, 
lailfent  fit  fueffrent  eftre  mifes  à  exécution  duc 
ainlt  qu'il  appartiendra.  En  tefmoing  de  ce  , 
Nous  avons  fait  mettre  noftrc  fiel  a  ces  Let- 
tres. Donné  en  noftre  Hoftcl  de  Conllans  de 
lez  Paris  le  dix-ncuvicme  jour  d'Aouft  ,  l'an 
de  grâce  mil  ccc.  quatre-vingt  &  quinze.  Par 
Monf.  le  Duc,  vous  prefent.   A.  Gherbodc. 


CL  XX  IV. 

Mandement  de  la  Ducheffe  de  Bourgo- 
gne ,  portant  ordre,  contre  les  cre ten- 
tions de  l'Evéque  de  Chdlon,  defaifir 
an  profit  du  Duc  (on  mari,  en  la  faille 
de  Verdun  ,  les  biens  des  Bâtards  qui 
y  meurent. 

MArgucrite  ,  DuchcfTc  de  Bourgoignc  , 
ContefTc  de  Flandres  ,  d  Arto'j  s  &  de 
cu.ntue  Jet  Bourgoignc  ,  Palatine  ,  Dante  de  Salins , 
ggy  de  Conteffcdc Rherel  &  Dame  de  Malincs,  ayant 
en  abfcncc  de  Monf.  le  gouvernement  des 
Pays&  lieux  deflufdits  :  au  Prevoft  de  Doflc, 
falut.  Il  eft  venu  à  noftre  connoiflànce  ,  que 
ja  foit  ce  que  mondit  Seigneur  à  caufe  de  fa 
Seigneurie  &  fouverainctc,  foit  en  faifinc  & 
pofleffion  de  pranre  &  percevoir  les  biens  des 
fucccfTîons  de  tous  baftards&  baftardcsalants 
de  vie  à  trcfpas ,  fans  hoirs  de  leurs  corps,  en 
la  Ville  de  Saint  Jehan  de  Verdun,  &  defdi- 
tes  pofTciTions  &  faifincs ,  ait  joiii  &  ufé  par  fes 
Chaftellains  &  Officiers  audit  lieu  de  Verdun, 
fî  long-temps  qu'il  n'eft  mémoire  du  contrai- 
re ,  tk  y  foit  ainfi  que  feu  Guyottc  femme  de 
feu  Pcrrenct  Chaitis  baftarde  ,  &:  Guyenot 
Chaponneaul  baltard  ,  foient  nouvellement 
alcz  de  vie  à  trcfpas  audit  lieu  de  Verdun  , 
dclaiffez  plufieurs  biens  meubles  eftans  en  la 
Souveraineté  &  haultc  Jufticc  de  mondit  Sei- 
gneur, lcfquelx  luy  appartiennent  à  caufe  de 
baftardie,  Se  que  le  Chaftcllain  dudit  Verdun 
fe  foit  entrerais  de  pranre  lefdits  biens ,  &  les 


R  G  O  G  N  E.  clxxix 
faire  vendre  au  proTt  de  mondit  Seigneur  , 
ainli  qu'il  eft  accoulhimc  faire  en  tel  cas  ; 
ncantmoins  les  Gens  de  rEvcfquc  de  Chaflon 
qui  fc  dient  avoir  la  baffe  Juftice  ou  lieu  où 
lefdits  hoirs  font,  ont  fait  mettre  en  la  main 
dudit  F.vcfqi  e,  &  fécllcr  yceulx  biens  ;  en  vou- 
lant par  leur  arrogance  ,  troubler  &  empef- 
chicr  mondit  Seigneur  en  fadite  polfcifion  &: 
failîne  ,  &:  le  defapointer  de  fes  droits  &  no- 
b'effes  induément  &  contre  raifon.  Pourquoy, 
Nous  qui  ne  voulons  fouffrir  tels  préjudices 
eflrc  faits  à  mondit  Seigneur  ,  vous  mandons 
&  commettons,  que  tantoft  ces  Lettres  vtués, 
vous  vous  tranfportez  audit  lieu  de  Verdun  , 
Se  la  Jufticc  d'illecques  appelléc  avec  vous,  le 
elle  y  vcult  eftre,  prenez  &  en  faites  mener  où 
bon  vous  femblcra  ,  reaîcmcnt  &  de  fait  tous 
lefdits  biens  meubles  ,  démolirez  des  fuccef- 
fions  de  ladite  Guyotte  &  dudit  Guyenot,  cit 
quelconque  lieu  que  trouver  les  pourrez.hors 
d'immunité ,  &  les  vendez  &  délivrez  aux 
achepteurs  le  plus  proftîtiblement  que  faire 
fc  pourra,  pour  mondit  Seigneur,  en  rece- 
vant les  deniers  de  la  vente  dycculx ,  lcfquelx 
Nous  envoy  ez  ou  apportez  ,  pour  les  conver- 
tir au  proffit  de  mondit  Seigneur,  félon  nof- 
trc Ordonnance.  De  ce  fuirc.Nous  vous  don- 
nons pouvoir  &  mandement  el'pccial  ;  man- 
dons &  commandons  à  tous  les  Julliciers , 
Officiers  &  fubjets  de  mond  t  Seigneur,  re- 
quérons les  autres,  que  a  vous  &  à  vos  dépu- 
tez ,   en  ce  faifant  ,  obcifTent  &  enten- 
dent diligemment.  Donné  à  Dijon  le  trei- 
zième jour  d'Octobre  ,  l'an  de  grâce  mil  ccc. 
quatre-vingt  &  quinze.  Par  Madame  la  Du- 
chefle  ,  à  Ta  relation  du  Confeil  ,  où  eftoient 
le  Bally  de  Dijon,  Me.  Pierre  Morel,  Me.  An- 
dry  Parte  &  autres.  J.  de  Mari. 


C  L  X  X  V. 

Lettres  par  lesquelles  le  Dite  de  Bourgo- 
gne amortit  &  donne  à  perpétuité  aux 
Chartreux  de  Dijon  ,  la  Terre  cr 
apartenances  de  Franceot. 

PHilipc,  fils  de  Roy  de  France ,  Duc  de  Ai». 
P»ourcoifTne  ,  Conte  de  Flandres ,  d'Ar-  "T~~~  . 
toys&de  Bourgoignc,  Palatin,  Sire  de  Sa-  brcjcicm- 
lins ,  Conte  de  Rhctcl  &  Seigneur  de  Malincs.  P««« 
A  tous  cculx  qui  cesprefentes  Lettres  verront, 
falut.  Comme  pour  la  fondation  du  Prieuré 
des  Chartreux  de  Champmol  lez  Dijon ,  nue 
Nous  y  avons  fait  conflruire  &  ediffier,  fubf- 
tentation  &  gouvernement  du  double  Con- 
vent  de  trante  Religieux  Chartreux  perpétuels 
que  Nous  avons  ordonnez  eftre  &  demourec 
continuellement  oudit  Prieure,  pour  illec  fer- 
vir  Dieu  dévotement ,  &  faire  le  Service  Di- 
vin ,  Nous  cuiFions  autrefois  promis ,  voulu 
tt  ordonné  eftre  baillié  ,  délivrer  &  af- 
feoir  en  la  dotation  dudit  Prioré  ,  à  nos  bien 
nmez  le  Prieur  &  Couvent  dudit  lieu  ,  mille  & 
cinq  cens  livres  tournois  de  terre  ou  ren- 
te ,  affin  qu'en  fervant  à  Dieu  ,  ils  fcufTcnt 
foutenus  &  alimentez,  Se  leurs  fervitcurs,  fi 
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comme  il  appartient ,  &  que  par  dctfàult  de 
ce  ,  iis  ne  radient  deflourbez  ou  empefehiez; 
&  depuis  en  continuant  noftrc  propos  ,  ayons 
afis  ,  baillic  &  délivre  auxdits  Prieur  é  Con- 
vent,  on.*c  cens  cinquante  livres  de  rente, 
fî  comme  il  puct  apparoir  par  nos  autres  let- 
tres &  aTiettes  fur  ce  faittes  ,  dcfqucllcs  onze 
cens  cinquante  livres  tournois  de  terre  ou 
rente  ,  ils  joiffent  Si  ufent  paifiblcmcnt  ;  Se 
ainfy  ne  leur  relie  à  aflcoirde  noftrcditc  fon- 
dation &  promefle  ,  que  trois  cens  cinquante 
livres  tournoiv,  fi  comme  ils  dient.  Savoir 
faifons ,  que  Nous  defirans  yccllcs  accomplir, 
tl  que  en  noftrc  vivant ,  la  fondation  foit  fait- 
tc  Si  parraitte ,  ce  que  Mous  penfons  faire  au 
plaifir  de  Dieu  Tout-puiflant  nofi.rc  Créateur, 
au  pluftot  que  nous  pourrons ,  auxdits  Prieur 
Se  Cbnvent  des  Chartreux  ,  pour  eulx  &  leurs 
fucceffeurs  perpétuellement ,  avons  baillic  Se 
délivré  ,  baillons  &  délivrons,  cédons  Se  trans- 
portons par  ces  Prcfentes ,  la  Terre  &  appar- 
tenances de  Franccot,  fituce  Si  aTifecn  noftrc 
Paysfie  Duchié  de  Bourgoignc  ou  Bailliage  de 
Dijon  ,  cnfamblc  toutes  les  appartenances  & 
appendanecs ,  tant  en  bois,  nommes  &  tail- 
les ,  cens  ,  rentes  Se  revenues ,  comme  en  Juf- 
ticc  &  Seigneurie  moyenne  &  baffe  ,  &  les 
prouffirs  de  la  haultc  Juflicc  &  des  fiers ,  fc 
aucun  y  en  avoit  ;  fauf  ti  refervé  l'exercice  de 
la  haulte  Juftice  ,  les  hommages,  redores  Si 
Souveraineté  à  Nous  &  à  nos  SuccclTcurs  Ducs 
de  Bourgogne  ,  yccllc  Terre  à  Nous  appar- 
tenante par  le  trefpas  de  feu  Guillaume  de 
Franccot  jadis  Seigneur  d'yccllc  ,  lequel  en 
fon  vivant  Nous  en  fit  donation,  &  eft  tref- 
pauc  fans  hoirs  de  foil  corps.  C'cft  alTavoir  la- 
dite Terre  Si  appartenances  aux  prix  de  cin- 
quante livres  trois  fols  cinq  deniers  deux  tiers 
tournois  ,  laquelle  Terre  Se  appartenances  a 
efte  trouvée  en  ladite  valeur  &  prifee  a  ladite 
fomme  ,  par  Huguenin  le  Barbotât ,  Chartcl- 
Jain  de  Talent  ,  &  Régnant  des  Barres,  Chaf- 
tcllain  de  Brafcy  ,  par  Nous  commis  Si  dépu- 
rez A  ce  faire,  appelle  à  ce  le  Procureur  dcf- 
dits Chartreux  ,  laquelle  rapportée  en  noftrc 
Chambre  des  Comptes  à  Dijon,  il  a  eue  ag- 
greable.  Ccft  prefent  bail,  ccfTion  &  tranfport 
par  Nous  ainfy  faits  de  ladite  Terre  de  1  ran- 
ccotSc  appartenances  auxd.  Prieur  &  Consent 
des  Chartreux  ,  en  rabbat  &  déduction  dcfdits 
trois  cens  cinquante  livres  tournois  de  rente 
qui  encore  eftoient  àadVoir  ,  bailler  Se  déli- 
vrer de  la  fondation  dudit  Prieuré, pour  yccllc 
Terre  de  Franccot  Se  appartcnanccs,ettre  &  dc- 
mourcr  propre  &  perpétuel  héritage  dudit 
Prieuré  ,  Se  dcfdits  Prieur  Si  Convcnr  des 
Chartreux  &  leurs  fucceffeurs ,  fans  ce  que 
par  Nous  ou  nos  fucceffeurs,  ils  puiffent  ou 
doient  cftrc  contraints  pour  quelconque  cau- 
fe  ,  voyc  ou  inan  ère  que  ce  foit ,  a  la  mettre 
hors  «le  leurs  mains.  Aincors  de  noftrc  cer- 
taine icieiicc  la  admortiffons  Se  voulons  que 
lefdits  Prieur  &  Consent  &  leurs  fucceffeurs, 
la  tiennent  &  leur  demeure  àtousjours  corn- 
Î55  /: -ofc  Amortie ,  &  du  tout  appliquée  à 
I  fcglilc  ,  obligeants  Nous  ,  nos  hoirs ,  fuccef- 
feurs ,  Us  biens  de  Nous  &  d'eulx  &  de  chaf. 
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cun  de  Nous,  à  leur  garantir ,  délivrer  &  def- 
fendre  envers  touicW  contre  tous,  ladite  Ter- 
re &  appartenanccs.de  toutes  charges,  debtes, 
obligations,  actions  ou  cmpcfchcmcnts  quel- 
conques ,  à  nos  propres  frais  &  dcfpcns.  Et 
promettons  par  nos  foy  Si  ferment  de  non  ve- 
nir ou  faire  venir  en  aucune  manière  ,  à  f en- 
contre de  noftrc  prefent  bail  ,  délivrance, 
cerfion  &  tranfport  dcflufdits.  Aincors  renon- 
çons à  tout  ce  qui  aydier  Si  valoir  pourroit  à 
Nous,  à  notdits  hoirs  &  fucccflcurs  pour  ve- 
nir à  rencontre  ,  &  au  droit  difanr  générale 
renonciation  non  valoir.  Si  donnons  en  man- 
dement à  nos  amez  &  féaulz  Gens  de  nos 
Comptes  à  Dijon  ,  au  Bally  dudit  lieu  &  à 
tous  nos  autres  Jufticicrs  Se  Officiers  ,  leurs 
Licuxtcnans  Si  chafeun  d'eulx  ,  fi  comme  à  luy 
appartiendra ,  que  auxdits  Prieur  Si  Convent 
ils  baillent  &  délivrent  rcalcmcnt  Si  de  fait, 
ou  à  leur  certain  commandement,  pour  eulx , 
ladite  Terre  &  appartenances  de  Franceot.cn 
baillant  touterfois  par  eulx  lettres  de  recoç- 
noiffance  fou*ïîfans  pardevers  vous  nos  Gens 
des  Comptes,  comment  ils  le  tiennent  con- 
tens  de  la  délivrance  d'y,ccllc  Terre  Si  appar- 
tenances ou  prix  &  bail  dcflufdit ,  &  de  la  pri- 
fee Si  afllettc  d'yccllc  en  rabbar  &  deduftion 
dcfdits  trois  cens  cinquante  livres  tournois 
qui  eftoient  encorcs  à  adcoir  de  ladite  fonda- 
tion ,  &  moyennant  ce,  les  fafîcnt,  fculïrcnt 
Si  laîflcnt  joir  Si  ufer  paisiblement  de  ladite 
Terre  &  appartenances  ,  fans  les  moîeilcr  ou 
cmpcfchcr  en  aucune  manière  au  contraire. 
En  refmoing  de  ce ,  Nous  avons  fait  mettre 
noftrc  féel  à  ces  Prcfentes.  Donné  à  Paris  le 
dernier  jour  de  Nov  embre ,  l'an  de  grâce  mil 
ccc.  quatre- vingt  cV  quinze.  Pat  Monf.  le  Duc, 
vous  prefent.  Lamy. 


C  L  X  X  V  I. 

Ordonnance  du  Duc  de  Bourgogne,  ton- 
chant  les  gages  de  fis  Ojficien  de 
Chapelle, 

PHitipc  fils  de  Roy  de  France  ,  Duc  de  ht.  ijjf. 
Bourgoignc,  Conte  de  Flandres,  d'Ar- 
toys  &  de  Bourgoignc  ,  Palatin  ,  Sire  de  Sa- 
lins, Conte  de  Rhctel  &  Seigneur  de  Mali- 
ncs.  A  noftrc  amé  &  féal  Confciller,  Trcforier 
&  Gouverneur  General  de  nosFinances.Pier- 
re  de  Montbcrtaut ,  falut  &  dilcA'on.  Savoir 
tous  faifons ,  que  tant  à  l'humble  fupplicarion 
de  nos  bien  amez  les  Chapelains,  C/crs,  Som- 
meliers &  Fourrier  de  nofrrc  Chapelle,  com- 
me pour  defeharger  la  dcfpcnfc  ordinaire  de 
nofirc  Hoftcl,  fur  laquelle  nofdits  Chape- 
lains, Clcrs  ,  Sommeliers  &  Fourrier  de  nof- 
trcditc Chapelle  ont  accouOumé  jufques  à 
ores ,  prendre  Si  asoir  certains  gages  &  li- 
vrée. Nous  inclinans  i  ladite  fupplicarion, 
avons  ordonne  Si  ouCtroyé  ,  &  par  la  teneur 
de  ces  Prcfentes  ,  ordonnons  &  ouctroyons 
auxdits  Suppliants  ,  que  par  l'cfpace  d'un  an, 
commençant  le  premier  jour  de  ce  prefent 
mois  de  Janvier ,  ils  ayent  &  prennent  de 
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D  E  B  OÙ 
Nous  gages  pour  chafeun  jour ,  c'eft  affavoir 
QuTato  de  nofdits  Chapelains  qui  font  cri 
nômbre devise  «c  une  perfonnes  ,  feze  fols 
parilis  par  \oik  ,  le  Clerc  tic  noftrcditc  Cha- 
pelle ,  dix  fois  huit  deniers  parifis  pour  jour, 
les  deuz  Sommeliers  d'yeelie  nollre  Chapelle, 
chafeun  feue  deniers  parilis  pour  jour  8c  vint 
frans  de  penfion  par  an  ,  &  ledit  F  ourrier  , 
cinq  fols  quatre  deniers  parilis  par  jour  ;  par- 
mi kTquels  gage»  ,  nofdits  Chapelains,  Clers, 
Sommeliers  &  fourrier  ne  prendront  par  les 
cfcroés  de  la  dcfpcnfe  de  noftrc  Hoftel ,  au- 
cuns gages  ou  livrée  ,  &  n'auront  de  Nous  au- 
cune pcnlîon  ,  ne  ne  Nous  demanderont  au- 
cuns dons  ou  deniers  pour  pertes  de  chevaux 
ne  aurrement  durant  ladite  année  ,  fors  feu- 
lement leurs  robes  une  fois  en  yccllc  année  , 
&  auffi  noftre  premier  Chapelain  ,  fa  pcnlîon 
de  ioo  frans  par  an  ,  &  les  deux  Sommeliers, 
leurs  pendons  de  vingt  frans  chafeun  par  an  , 
ainfy  que  paravant  noftrcditc  Ordonnance 
avoient  accouftumé  de  faire  ,  montent  Icfdi- 
tes  parties  &  pendons  pour  ladite  année,  à  la 
fomme  de  huit  mille  deux  cens  trente  frans 
treze  fols  quatre  deniers  parids.  Si  voulons  & 
mandons  que  ycellc  fomme  de  huit  mille 
deux  cens  trente  frans  tre/c  fols  quatre  deniers 

Carids  au  prix  dcflufdit,  vous  faites  payer, 
ailler  &  délivrer  par  le  Receveur  General  de 
nofdites  Finances  ,  ou  par  autres  de  nos  au- 
tres Receveurs  ou  Chaftelains  à  nofdits  Cha- 
pelains ,  Clers  ,  Sommeliers  &  Fourrier  de 
noftrcditc  Chapelle  ,  &  par  rapportant  avec 
ces  Prefentes ,  certiftïcation  de  noftredit  pre- 
mier Chapelain,  des  noms  des  autres  nos 
Chapelains ,  Clers  ,  Sommeliers  &  Fourrier 
deflufdits,  &  du  temps  qu'ils  Nous  auront  fer- 
vi,  cnfcmblc  quittance  d'yeellui  noftrc  pre- 
mier Chapelain  feulement ,  Nous  voulons  la- 
dite fomme  eftre  allouée  ez  comptes ,  &  rab- 
battuë  de  la  rcccptc  de  noftredit  Receveur 
General ,  ou  de  ecluy  de  nofdits  Receveurs  , 
ou  Chaftelains  qui  par  voftrcditc  Ordonnan- 
ce l'aura  payée ,  par  nosamez  &  feaulx  Gens 
de  nos  Comptesqu'il  appartiendra, fans  con- 
tredit ,  nonobftant  quelconques  reftri&ions, 
Ordonnances,  mandements  ou  detfenfes  à  ce 
contraires.  Donné  en  noftrc  Hoftel  de  Con- 
flans  lez  Paris ,  le  dernier  jour  de  Janvier  , 
l'an  de  grâce  mil  ccc.  quatre-vingt  fc  feize. 
Par  Monf.  le  Duc.  Daniel. 

Noms  des  Officiers  de  la  Chapelle  du  Duc* 

JEan  de  Chartres ,  premier  Chapelain. 
Jacques  de  Tcmpleuvc. 
Jean  de  Colomicrs. 
Fftiennc  Truquer; 
Jacques  de  Fefcamp. 
Andricz  du  Mor. 
Jean  de  Hamencourt. 
Henry  d'Efcoineze. 
Robert  Souvcnd. 
Jean  François. 
Jean  de  Wateignics. 
Nicole  de  Hamencourt; 
Nicole  Fcflard. 


R  C  0  G  N  Ë. 
Eymard  le  Fefvre. 
Jean  de  Houdainch. 
Jean  de  Hauflenr. 
Jean  Brakre. 
Ellicnnc  de  Marez. 
Regnaud  de  Houx. 
Henry  le  Fcfvre. 
Pierre  Qitiqiictte. 

Clerc  de  ladite  Chapellex 
Gilet  Le  Gras. 

Sommeliers* 

Jean  de  Halarville. 
Guillotin  Du  Moulin. 
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Fourrier. 


Martinet  Brodel. 


CLXXVII. 

Accord  [ait  &  paffë  entre  le  Duc  de 
Bourgogne  <fr  Giles ,  Sire  de  l 'arei- 
gnies  &  de  l'Efpinoy-lez-Monftereult 
au  ftnet  de  la  Garde  du  Château  de 
J'EJïfufe,  &c. 

PHilipc  fils  de  Roy  de  France,  Duc  de  a«.  tj9g. 
Bourgoignc ,  Conte  de  Flandres  ,  d'Ar  - 

toysfc  dcBourgoigne,  Palatin,  Sire  de  Sa-  g^ïîï  u 
lins,  Conte  de  Rhctcl  &  Seigneur  de  Malines. 
A  noftre  amé  &  féal  Confeillcr,  Trcforicr  & 
Gouverneur  General  de  nos  Finances ,  Pierre 
de  Montbertaut  »  falut  &  dileciion.  Savoie 
vous  faifons ,  que  comme  à  noftre cognoiftàn- 
ce  foit  venu  par  la  complainte  que  pludeurs 
fois  Nous  ont  faite  les  Capitaine  ,  Chaftclain, 
Gens  d'Armes ,  Arbalcftricrs  &  autres  foul- 
doyers  de  noftrc  Chaftcl  de  l'Efctufe  ,  que 
ycciik  n'ont  pu  &  ne  peuvent  eftre  payez  de 
leurs  gages  que  à  caufe  de  la  garde  de  noftre- 
dit Chaftel ,  leur  font  pieça  ordonnez  pren- 
dre &.  avoir  par  chafeun  mois,  aincors  leur  en 
font  deus  de  refte  par  Monf.  le  Roy ,  trez 
grands  fommes  de  deniers,  pour  laquelle  cau- 
fc ,  &  qu'ils  n'ont  de  quoy  vivre  ni  foutenir 
les  grands  frais  &  dcfpens  qu'il  leur  fault  faite 
pour  &  en  là  garde  de  noftredit  Chaftel ,  les 
dcfîiifdits  ou  aucuns  d'eulx  fe  font  voulu  & 
voulcnt  partir  de  jour  en  jour  ,  &  dclaiffcr  Se 
vuider  noftredit  Chaftel  ;  &  dcsja  pludeurs 
pour  ladite  caufe  l'ont  laide  ,  &  pourroicnP 
les  autres  faire  pareillement ,  dont  grands  pé- 
rils &  inconvénients  fe  pourroient  enfuir , 
pour  faultc  de  la  garde  de  noftredit  Chaftel  * 
qui  eft  artîs  fur  mer  &  en  fronrierc ,  ou  trez 
grand  grief,  préjudice  &  dommage  de  Nous 
&  de  noftrc  Pays  de  Flandres ,  mcfmcmcnt  de 
tout  ce  Royaume ,  &  contre  le  bien  ,  feurcté 
&  proftit  de  la  marchandife ,  fe  bricfvemcnc 
n'y  cftoir  pourveu  de  remède.  Nous,  ces  cho- 
fes  conlîderées ,  voulans  pourveoir  à  ycelles 
&  obvier  aux  périls ,  inconvénients  &  dom- 
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mages  deftiifdits,  Se  pour  la  feurcté  de  noftre- 
dit  Uiaftcl  &  des  chofes  defl'ufditcs,  avons  faic 

parler  ,  traiteer  fie  accorder  avec  noftre  amé 
&  féal  Chevalier  le  Sire  de  Warcignies ,  Capi- 
taine de  noftredit  Chaftcl,  fur  a  garde  &  def- 
fenfe  d'yccllui.en  la  manière  qui  s'enfuit.  C'clt 
afTavoir  que  ledit  Sire  de  Warcignics  ,  à  fes 
propres  trais  &  defpcns  ,  tendra,  gardera  Se 
deftendra  noftredit  Chaftcl  bien  &  loyaliucnc 
a  fon  pouvoir.cnvcrs  &  contre  tous,au  prouf- 
fit  &  obeidance  de  mondi:  Seigneur  le  Koy  & 
de  Nous ,  tant  comme  il  Nous  plaira ,  Se  en 
yccllui  noftre  Chaftel  aura  journellement  Ce 
continuellement  quarante  hommes  d'armes  , 
fa  perfonne  comprife  en  yccdui  nombre,  qua- 
rante Arbalétriers  Se  quarante  Compagnons 
de  pie  ,  tous  bons  &  foutrilants,  comprins 
ens  le  Cliaftelain  de  noftredit  Chaftcl ,  les  fix 
Portiers,  deux  Chapelains  &  deux  Cinonicrs, 
auxquels  Cens  d'Armes  ,  Arbaleftricrs ,  Gens 
-  de  pié  &  Officiers  dcuufdits,  ledit  Capitaine 
payera  leurs  gages ,  en  la  manière  qu'il  fera 
d'accord  avec  culx ,  tellement  que  Nous  n'en 
ayons  aucune  plainte  ou  pourfuite  d'eulx  , 
pour  &  parmy  la  fomme  de  huit  mille  frans 
d'or  que  Nom  luy  avons  ordonné  &  accordé, 
&  par  ces  Prcilntes  ordonnons  Se  accordons  , 
prendre  Si  avoir  de  Nous  chafeun  an  ,  tant 
comme  il  Nous  plaira,  de  laquelle  fomme 
Nous  le  voulons  eftrc  payé  ou  afïigné  fciflfc- 
ment  de  deux  mois  en  deux  mois  ,  comm» 
çans  ycculx  au  premier  jour  de  Février  der- 
nier palfé  ;  fur  lequel  accord  &  traitté ,  ledit 
Capitaine  fera  tenu  d'en  bailler  dez  mainte- 
nant fes  lettres ,  par  lefquelles  il  fe  chargera 
de  ladite  garde  en  la  manière  cy-deflus  décla- 
rée. Si  voulons  &  vous  mandons  que  noftre- 
dite  Ordonnance  &  accord  vous  entérinez  & 
accomplifle/.  ,  &  ladite  fomme  de  huit  mille 
frans  d'or  par  noftre  Receveur  General  de 
nofditcs  Finances ,  ou  par  aucun  autre  de 
nos  Receveurs  ,  faites  payer  ,  bailler  &  déli- 
vrer audit  Capitaine,  en  la  forme  &  manière , 
Se  félon  la  teneur  de  ces  Prcfentcs;  &  par 
rapportant  pour  une  fois  copie  ou  vidimus 
d'yccllcs  ,  collationné  en  noftre  Chambre 
des  Comptes ,  ou  par  l'un  de  nos  Secrétaires, 
enfemble  lefdites  lettres  dudit  Capitaine  & 
quittance  d'yeellui  de  chafeun  terme  defdirs 
deux  mois  ,  Nous  voulons  tout  ce  qui  aura  efté 
payé  audit  Capitaine  pour  celte  caufe,  eftrc 
allolic  cz  comptes,  Si  rabattu  de  la  recette 
dcceluydcnofdits  Receveurs  qui  par  voftre 
Ordonnance  l'aura  paye ,  par  nos  amez  Se 
féaulx  Gens  de  nos  Comprcs,  qu'il  appartien- 
dra, fans  contredit ,  nonobftanr  quelconques 
Ordonnances ,  mandementsou  dettenfesa  ce 
contraires.    Donné  à  Paris  le  dix-fepticme 
jour  de  Mars,  l'an  de  grâce  mil  ccc.  quatre- 
vingt  îx  feue.  Par  Moiii.  le  Duc ,  vous  pre- 
fent.  Daniel. 
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Ordonnance  par  laquelle  le  Duc  de  Bour- 
gogne veut  qu  h  l'avenir  fis  Bois , 
Etangs  &  R hures  de  Uottfjillon^ 
[oient  gouvernes  far  fon  G  rayer  de 
Bourgogne  ,  és  Bailliages  d'Autttn  , 
de  Chd  on  jrtp  de  C haro! lois  ,  CT  non 
par  [on  Châtelain  de  liottjjilbn,  étc. 

PHilipc  fifs  de  Roy  de  France,  Duc  de  Dour-  An.  niS. 
goigne  ,  Conte  de  Flandres  ,  d'Artoys  &  — 
de  Bourgoigne,  Palatin ,  Sire  de  Salins,  Con-  l  ^«i* 
te  de  Rhctcl  &  Seigneur  de  Malincs.  A  nos  Dt*1- 
amez  Se  fcaulxGcnsdc  nos  Comores  a  Dijon, 
Se  à  noltrc  Gruycr  de  Bourgoigne  cz  Baillia- 
ges d'Ofttin  ,  deChalon  Seàe  Charollois ,  fa- 
lut&dilcclion.  Comme  le  gouvernement  de 
tous  nos  bois ,  cftangs  8:  rivières  de  noftre 
Duchic  de  Bourgoigne ,  appartienne  à  nos 
Gruycrs  »  fans  ce  toutes  Toics  qu'ils  s'entre- 
mettent de  la  récente  Se  defpenfc  d'yeeulx , 
mais  en  ont  accouftumé  compter  nos  Chaf- 
tclains  chafeuns  en  droit  foy ,  par  les  contre- 
toiles  ,  certiffications  dcfdits  Gruycrs.  &que 
nous  ayons  efté  acertenez  par  pluficurs  de  nos 
Gens  Se  Officiers ,  qu'il  Nous  feroir  plus  grand 
proffit  que  nos  bois ,  cftangs  Se  rivières  de  Ja 
Chaftellcnic  de  RoiTîllon  ,  qui  ont  c/îc  gou- 
vernez longuement  par  noftre  Cha/re/ain  du- 
dit lieu  ,  fuflTcnt  gouvernez  d'orefnavant  par 
vous  Gruycr  en  toutes  chofes  touchant  ne  re- 
gardant le  fait  de  Grueryc ,  tant  pour  ce  que 
à  ladite  Chaftcllenie  appartient  grand  quanti- 
té de  bois,  a  lis  en  plulicurs  lieux  loingtains 
dudit  RoTillon,  &  plulicurs  eaux,  cftangs  & 
rivières,  dont  la  Jufticc  &  cognohîancc  Nous 
appartient,  qui  pour  detfaut  de  garde  &  gou- 
vernement, tant  en  Juftice  comme  autrement, 
font  monlt  gaftez  Se  robez  &  tournez  en  ruy- 
ne ,  &  Nous  ont  efté  &  font  de  trez  petite 
valeur,  comme  pour  ce  que  noftre  Chaftclain 
dudit  lieu  a  rendu  &  rend  de  la  valeur  Se  émo- 
lument d'yeeulx ,  ce  qu'il  luy  a  pieu  feule- 
ment, pour  ce  qu'il  en  eft  creu,  fans  en  rendre 
aucunes  certiffications  ou  Contrerolles  de  nof- 
tredit Gruycr ,  lefquelles  rendent  nos  autres 
Chaftclains  ,  comme  dit  eft,  Nous  avons  or- 
donné &  ordonnons  que  d'orefnavant  ycculx 
bois ,  cftangs  &  rivières  foient  gouvernez  par 
vous  Gruycr  dcflufdit,  ou  par  vos  fucccflcurs 
Gruyers ,  en  toutes  chofes  touchant  &  regar- 
dant le  fait  de  Grueryc ,  comme  dit  eft  ,  par 
la  manière  qu'ils  le  font  en  nos  autres  Chaf- 
tcllcnics,  &  en  avons  ofté&  oftons  la  cog- 
noiftance  à  noftredit  Chaftclain  de  RofTillon. 
Si  vous  mandons ,  &à  chafeun  de  vous,  fi 
comme  à  luy  appartiendra  ,  que  noftredite 
Ordonnance  vous  entérinez  Se  accompliflcz;. 
&  par  noftredit  Chaftclain  de  RoiTîllon  &  au- 
tres qu'il  appartiendra  ,  faites  entériner  &ac« 
complir  fans  delay  ,  en  les  conftraignant  à  ce 
par  toutes  voyes  raifonnables.  Donné  à  Di- 
jon le  deuxième  jour  de  May  ,  l'an  de  grâce 
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DE  BOURGOGNE, 
mil  ccc.  qtoatre-vingt  &  feize.  Par  Monf.  le 

Duc  ,  à  la  relation  du  Confcil  cftant  en  la   r 

Chambrc  ouquel  vous  eftiez.  Daniel. 


clxxxiij 


CLXXIX. 

Lettres  par  lefqutlles  le  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  en  reconnoijfance  du  zèle  de  Ces 
fujets  du  Duché ,  leur  remet  pour  l  a- 
v'mir  la  tierce  partie  de  fin  dwit  fur  la 
Gabelle  du  SeL 

An.  w«.  |)Hilipe  fils  de  Roy  de  France,  Duc  de  Bour- 

 j~  1  poigne  ,  Conrc  de  Flandres  ,  d'Artoys  & 

ca'nnP«e.  'il  de  Bourgoigne  ,  Palatin,  Sire  de  Salins,  Con- 
D,♦,",•  te  de  Rhetel  &  Seigneur  de  Malincs.  A  tous 
cculx  qui  ces  prefentes  Lettres  verront ,  falut. 
Savoir  faifons ,  que  Nous  recordans  les  aydes 
&  oâroisque  nous  ont  faits  benignement  où 
temps  pane  les  Habitans  de  noftre  Pays  Se 
Duchié  de  Bourgoigne  ,  quand  les  en  avons 
requis  ;  confiderans  les  charges  qu'ils  ont 
foutenucs  pour  le  fait  des  Guerres  &  autre- 
ment en  plufieurs  manières ,  voulans  ycculx 
relever  â  noftre  pouvoir ,  &  noftre  grâce  leur 
impartir  favorablement ,  de  noftre  certaine 
feience  &  grâce  cfpccial ,  avons  modéré  Se 
rabattu ,  modérons  Se  rabattons  par  ces  Pre- 
fentes la  tierce  partie  de  noftre  droit  de  la 
Gabelle  que  avons  &  prenons  fur  le  fel  qui  fe 
vend  &  vendra  d'oreûlavant  cz  Greniers  i  Sel 
de  noftredit  Duchié.  Si  donnons  en  mande- 
ment à  nos  amez  &  féaulx  les  Gens  de  nos 
Comptes  à  Dijon  ,  &  à  tous  nos  autres  Jufti- 
ciers  &  Officiers  dudit  Duchié ,  &  â  chafeun 
d'eulx  ,  fi  comme  â  luy  appartiendra ,  que 
noftredite  modération  &  rabais  facent  publier 
tz  lieux  où  ils  verront  qu'il  fera  à  faire ,  &  les 
tenir  Se  garder  d'orefnavant  fans  enfraindre , 
&  ledit  fel  faire  vendre  d'orefnavant  ezdits 
Greniers,  félon  ladite  modération  &  rabais, 
voulans  que  nofdits  Gens  des  Comptes  en- 
voyent  un  tranfeript  ou  vidimus  de  ces  Pre- 
fentes ,  fous  le  figne  manuel  de  l'un  de  nos 
Gers  de  noftre  Chambre  d'yeeulx  Comptes , 
collationné  en  y  celle ,  à  chafeun  de  nos  Gre- 
netiers  des  Greniers  à  Sel  de  noftredit  Du- 
ché, par  lequel  rapportant  une  fois,  chafeun 
en  droit  foy  ,  Nous  les  voulons  d'orefnavant 
eftre  tenus  quittes  Se  paifibles  de  noftredit 
droit  de  ladite  Gabelle,  en  rendant  compte 
d'yeellui  félon  noftre  prefente  modération  Se 
rabais,  fans  contredit  ou  difficulté ,  nonobf- 
tant  Ordonnances  ,  mandements  ou  derfen- 
fes  à  ce  contraires.  En  tefmoing  de  ce,  Nous 
avons  fait  mettre  noftre  féel  à  ces  Prefentes. 
Donné  en  noftre  Hoftel  de  Conflans  lez  Paris, 
le  vingt-neuvième  jour  de  May  ,  l'an  de  grâ- 
ce mil  ccc.  quatre-vingt  Se  feize.  Par  Monf.  le 
Duc,  vous  ptefeat.  Lamy. 


C  L  X  X  X. 

Letttcs  par  lefquelles  le  Duc  de  Bourgch 
gne  commet  Jean  de  Vergy,  &c.pour 
aller  au  Comté  de  Bourgogne ,  y  >r- 
auériraux  Gens  d'Eglifc ,  douze  mille 
livres  en  fin  nom  &  pour  lui. 

PHilipc  fils  de  Roy  de  France,  Duc  de  Bour-  ah.  i  j  iS* 
goigne ,  Conte  de  Flandres ,  d'Artoys  &  """  ' 

de  Bourgoigne,  Palatin ,  Sire  de  Salins,  Con-  S^eSS 
te  de  Rhctcl  &  Seigneur  de  Malines.  A  nos  r»*- 
amez  &  féaulx  Me(T.  Jehan  de  Vcrgy  noftre 
cotifin  Se  Gardien  de  noftredit  Conté  de  Bour- 
goigne ;  Mefl".  Thibaud  de  Ryc ,  noftre  Chaf- 
tclain  de  Bracon ,  &  Me.  Dreve  Felizc  nos 
Confcillcrs  ,  falut  Se  dilcâion.  Pour  ce  que 
h'agueres  avorts  envoyé  ez  parties  de  Hon- 
grie noftre  trez  cher  Se  trez  amé  ainfné  fils  le 
Conte  de  Nevcrs,accompagné  de  grand  nom- 
bre de  Chevaliers ,  Efcuycrs  &  autres  Gens  , 
pour  raire  une  Armée  fur  les  Sarraziiis  Se  En- 
nemis de  noftre  Foy,  Nous  avons  fait  telle  & 
fi  grand  dcfpcnfe  pour  le  fait  de  noftredit  fils 
à  ion  partemerit ,  &  encores  Nous  convient 
Faire  de  jour  en  jour  pour  luy  envoyer  finan- 
ce, affinqueau  plaifir de  Noftre  Seigneur,  il 
puifie  faire  honorablement  ledit  voyage,  que 
bonnement  ne  pourrions  fouftenir  yceïle  def- 
penfc  fans  l'aydc  de  nos  bons  Se  loyaux  fubjets 
dont  y  Nous  dcfplaift.  Et  pour  ce,  avons  or- 
donné requérir  nos  bien  amez  les  Gens  d'E- 
glife  de  noftredit  Conté  de  Bourgoigne,  pour 
ieurs  hommes ,  Se  à  nos  Bourgeois  Si  fubjets 
de  nos  bonnes  Villes  &  du  plat  Pays  de  nof- 
tredit Conté ,  que  ils  Nous  veulent  faire  dora 
ou  ayde  pour  une  fois,  jufqu'a  la  fomme  de 
douze  mille  frans  d'or,  franchement  &  tous 
frais  payez  ,  pour  nous  ayder  à  fouftenir  la- 
dite defpenfe  Se  plufieurs  autres  grands  char- 
ges que  ncceflaircmcnt  nous  convient  fup- 
porter.  Si  vous  mandons  &  commettons  ,  ou 
aux  deux  de  vous ,  que  affcmblez  pardevant 
vous  en  tel  nombre  que  vous  verrez  eftre  ex- 
pédient, lefdits  Gens  d'Eglife,  bonnes  Villes, 
Bourgeois  &  fubjets,  aux  jour  &  lieu  que  par 
vous  noftredit  coufin  leut  fera  fignifié ,  com- 
me efeript  leur  avons,  vous  avec  aucuns  de 
nos  gens  de  par  de-là ,  tels  que  vous  femblera, 
leur  expofez  de  par  Nous ,  félon  vos  avis  Se 
dilcretions  ,  les  chofes  deflufdites,  en  leut  re- 
quérant nous  ouétroyer  &  confentir  ledit  don 
ou  ayde  ,  à  payer  par  la  meilleur  manière ,  Se 
le  plus  bricfvemcnt  que  faire  fc  pourra.  Et  ce 
fait  ,  appeliez  avec  vous  Maiftrc  Pierre  de 
Plaigne  &  un  ou  deux  autres  de  nos  Gens  ou 
Officiers  de  par  dc-là,  cognoiflans  l'eftat  du 
Pays  Se  des  Habirants ,  faites  pu  faites  faire 
legieft,  impoft  &  diftribution  dudit  don  ou 
ayde  bien  Se  loyaument ,  eu  regard  aux  fa- 
cultez  de  ceux  qui  en  devront  payer ,  Se  en- 
voyez la  fomme  dudit  don  Se  les  parties  dudit 
gieft  ,  impoft  &  diftribution  qui  en  fera  fait, 
à  nos  amez  &  féaulx  les  Gens  de  nos  Comp- 
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tes  à  Dijon  ,  par  efeript  en  un  rolle  fecjlc  de 

vos  féaulx  8t  des  féaulx  de  cculx  qui  feront 
avec  vous  à  faire  ledit  gieft.  Et  aulTi  baillez  ou 
envovez  ,'i  chafeun  de  nos  Trcforicrs  de  Dof- 
1c  &  de  Vefoul  ,  un  feniblable  rolle  pour  cuil- 
lir  Ec  lever  ledit  don  ou  ayde  ,  chafeun  cz 
mettes  de  fa  recepte.  Et  Nous  mandons  & 
commettons  auxdits  Gens  de  nos  Comptes  , 
que  à  vous,  audit  Me.  Pierre  de  Plaingne  & 
autres  qui  vacqueront  ncccflercment ,  &  par 
roftre  Ordonnance  ,  au  fait  dcffufdit,  taxent 
Se  facent  payer  par  nofdits  Treforiers  &  chaf- 
cuns  d'culx,  ainfy  comme  à  luy  appartiendra, 
gages  raifonabics  ,  tant  pour  dcfpens  de  gens 
Se  de  chevaux ,  comme  aultrcmcnt ,  pour  le 
temps  que  vous  Se  culx  y  aurez  vacqué.  Et 
ce  que  par  leur  ordonnance  &  taxation  fera 
ainfy  payé  ,  allocnt  cz  comptes  de  ccluy  def- 
dits  Trcforicrs  qui  paye  l'aura  ,  par  rappor- 
tant copie  de  ces  Prefcntcs  ,  coilationnéc  en 
la  Chambre  de  nofdits  Comptes,  avec  les 
quittances  ,  certifications  Se  autres  enfeigne- 
ments  que  de  raifon  appartiendra.  Et  auffi 
mandons  à  tous  nos  Jufliciers  ,  Officiers  Se 
fubjets  que  à  Vous ,  Se  à  vos  commis  Se  dé- 
putez, en  fanant  les  chofes  defTufditcs  &  leurs 
dépendances,  obcifTcnt  <3c  entendent  diligem- 
ment. Donne  â  Compicgne  le  deuxième  jour 
de  Juillet,  l'an  de  grâce  mil  ccc.  quatre-vingt 
&feize.  Par  Monf.  le  Duc ,  à  vodre  relation. 
J.  de  Mari. 


CL  XXXI. 

Ordonnance  par  laquelle  le  Duc  de  Bour- 
gogne réunit  h  la  Gruèrie  de  [on  Dtt- 

îtellet 
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ché ,  la  G  rui  ne  de  la  ChdteÛenie  de 
Chauffins. 

PHilipc  fils  de  Roy  de  France,  Duc  deBour- 
goigne,  Conte  de  Flandres,  d'Artoys&  de 
Bourgoigne,  Palatin,  Sire  de  Salins,  Conte 
de  Khctel  &  Seigneur  de  Malines.  A  nos  amez 
&  féaulx  les  Gens  de  nos  Comptes  à  Dijon , 
falut  Se  dileâion.  Comme  Nous  foyons  fuffi- 
femment  informez  par  plu  (leurs  nos  Officiers, 
que  il  Nous  cft  plus  prouffitable  que  la  Gruc- 
ryc de  la  Chaftcllenic  de  Chauffins ,  outre  les 
rivières  de  Soofne  &  du  Doulz ,  membre  de 
noftre  Duchié  de  Bourgoigne  ,  foit  gouver- 
née par  noftre  Gruycr  de  noftredit  Duchiédc 
Bourgoigne  par  Nous  ordonne  cz  Chaftellc- 
nies&  Bailliages  de  Dijon,  d'Auxoisft  delà 
Montagne  ,   que  par  les  Chaftelains  dudit 
Chauffins,  qui  ou  temps  pafTé  l'ont  gouverné. 
Savoir  faifons  ,  que  eue  fur  ce  délibération 
avecques  les  Gens  de  noftre  Confcil ,  Nous 
voulons  &  ordonnons  quo»d'orefnavanr  ladite 
Gruèrye  de  Chauffins  foit  gouvernée  parie 
Gruycr  de  noftredit  Duchié  de  Bourgoigne  , 
prefent  &  à  venir ,  ez  Chaftcllenies  &  Baillia- 
gcsdcffbfdits,  pareillement  comme  la  Gruc- 
rye  de  noftredit  Duchié  Se  avecycelle ,  &  que 

ÏSÎÎ"  ^rUye,r  Cn  ait  Ia  charge  &  gouverne- 
ment. IcfqueU  Nously  commettons  Se  or- 
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donnons,  &  en  defehargeons  ledit  Châlrclain, 

Se  caftons  par  ces  Prefcntcs  les  gages  que  ly 
avons  ordonne  pour  cefte  caufe.  Touteffbis 
comme  il  eft  accouftumé  de  faire  cz  autres 
Chaftcllenies  de  noftredit  Duchié,  ledit  Chaf- 
telain  de  Chauffins  recevra  Se  diftribuera  les 
exploits ,  amendes ,  forfaitures  Se  autres  re- 
venucs.profFits  Se  émoluments  d'ycellc  Gruc- 
ryc  de  Chauffins ,  par  l'ordonnance  de  noftre 
Gruycr  prdènt  &  à  venir ,  &  en  fera  tenu  de 
rendre  compte.  Si  vous  mandons  que  noftre 
prefente  Ordonnance  vous  fignihez  Se  faites 
(avoir  à  nofdits  Gruycr  Se  Chaftelain,  Se  ycel- 
le  tenir  ,  entériner  &  accomplir  félon  Ci  for- 
mel teneur  ,  en  faifant  inhibition  &  deffen- 
fc  de  par  Nous,  audit  Chaftclain  de  Chauffins 
que  plus  ne  fe  entremette  du  gouvernement 
de  ladite  Grucryc  ,  Si  audit  noftre  Gruycr  de 
Bourgoigne ,  qu'il  la  gouverne  avec  noftre 
Grucryc  de  Bourgoigne  ,  félon  ce  que  deflus 
cft  dit ,  cn  faifant  auffi  publier  noftrcditc  Or- 
donnance cz  lieux  où  vous  verrez  qu'il  appar- 
tiendra, afin  que  aucun  n'en  puiiTe  prétendre 
ignorance.  Et  Nous  ,  par  ces  mcfmcs  detfen- 
fes  ,  donnons  puilTance  Se  auttorite  à  noftre- 
dit Gruycr  de  Bourgoigne  prefent  &  avenir, 
de  ladite  Grucrye  de  Chauffins,  de  gouverner 
Se  y  faire  tout  ce  qui  a  Office  de  Gruyer ,  puet 
Se  doit  appartenir.  Mandons  Se  commandons 
à  tous  nos  Jufticicrs,  Officiers  &  fubjets,  que 
à  luy ,  fes  commis  &  députez  cn  ce  faifant , 
obcifTcnt  Se  entendent  diligemment.  Donné 
a  Paris  le  quatorzième  jour  de  Décembre  , 
l'an  de  grâce  mil  ccc.  quatre-vingt  Se  feuc. 
Par  Monf.  le  Duc ,  à  la  relation  du  Confcil 
ouquel  vous  eftiez.  Lamy. 


C  L  X  X  X 1 1. 

Mandement  du  Duc  de  Bourgogne  >con- 
tre  les  Villes  voi fines  de  Verdun ,  au 
fujet  de  la  vente  de  leurs  denries. 

PHilipc  fils  de  Roy  de  France,  DucdcBour-  a».  ijjî» 
goigne  ,  Conte  de  Flandres ,  d'Artoys  &  * 
de  Bourgoigne,  Palatin,  Sire  de  Salins,  Con-  „«jeic». 
te  de  Rhetcl  &  Seigneur  de  Malines.  A  nos  f"- 
amez  Se  féaulx  Confcillcrs  Me.  Jehan  de  Var- 
ranges,  noftre  Bally  de  Dijon  ;  Me.  Mathede 
Beuzon  Gouverneur  de  la  Chancellerie  de 
noftre  Duché  de  Bourgoigne ,  &  Me.  Regnauc 
GombautMaiftrcdc  nos  Comptes  à  Dj/on.fa- 
lut&  dilection.  Comme  fur  plu/leurs  domages 
&  interefts  que  noftre  Chaftclain  &  Efchcvïns 
de  noftre  Ville  de  Verdun  fur  Soofne ,  di- 
foient  à  Nous  Se  à  noftredite  Ville ,  dire  faits 
par  les  Habirans  des  Villes  voifincs  qui  ven- 
doient  toutes  denrées  &  marchandifes  cfdites 
Villes  voifincs ,  Icfquelles  dévoient  eftre  ame- 
nées &  vendues  audit  Verdun  ,  &  faifoient 
fours  cn  leurs  maifons ,  avant-toiers  &  furfaif- 
lics  devant  ycelles  fur  noftre  heritaige,  Se  auffi 
faifoient  pois  &  mefures  à  leurs  volontcz ,  St 
plufleurs  autres  chofes  indeués  cV  moult  préju- 
diciables k  Nous  &  à  noftrcditc  Ville  ,  plus  i 
plain  contenues  en  certaines  mémoires  &  re- 
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gueftesquefur  ce  Nous  furent  pieça  baillées; 
feu  Philipc  Courtot  noftre  Procureur  hft  long 
tems  a ,  certaine  information  ;  &  au(Ti  depuis 
peu  feu  noftre  amé  Se  féal  Conseiller  Me.  Dre» 
vc  Felize ,  &  vous  noftrcdit  Bally  de  Dijon , 
avez  efté  fur  ledit  lieu  de  Verdun  ,  &  dcfdites 
Villes  voifines,  vus  lefdits  dommaiges  &in- 
tcrcfts.Sc  faits  certains  avis  fur  la  provifion  qui 
ycftàfaire;  &  il  foit  ainfy  que  la  chofe  foit 
demourec  en  tel  eftat ,  fans  y  cftre  pourveu 
en  aucune  manière ,  qui  eftou  grand  préjudi- 
ce &  dommage  de  Nous,  de  noftrcdite  Ville 
&  de  noftre  heritaige  ;  Nous  qui  avons  en 
grand  dcfplaifir  lefdits  dommaiges,  Se  ne  vou- 
lons plusyceulx  palfer  fous  difàmuJarion, mais 
y  eftre  pourveu  fans  delay  ainfy  qu'il  appar- 
tiendra de  bonne  iuftice ,  vous  mandons , 
commettons  &  eftroiremcnr  enjoignons ,  ou 
aux  deux  de  vous  ,  que  repris  pardevers  vous, 
lefdits  mémoires,  requeftes,  informations  Se 
avis  que  Nous  vous  envoyons  encloux  foubz 
noftre  fîgnct ,  Se  auffi  tous  autres  muniments 
fervants  a  cefte  matière ,  que  lefdits  Chafte- 
lains  &  Efchevins  de  Verdun  nous  voudront 
bailler ,  vous ,  ou  les  deux  de  vous  ,  vous 
tranfportcz  le  plus  brièvement  &  diligem- 
ment que  faire  fe  pourra  ,  fur  ledit  lieu  de 
Verdun  ,  Se  les  Villes  voifines  qu'il  appartien- 
dra ,  veez  lefdits  dommaiges  Se  interefts ,  in- 
formez-vous dcfdits  faits,  Se  le  rapportez  feau- 
blemcnt ,  enfcmble  vos  avis  Se  lefdits  mémoi- 
res ,  requeftes,  informations,  avis,  muni- 
ments oardevers  nos  amez  &  féaulx  les  Gens 
de  noftre  Confcil  &  de  nos  Comptes  à  Dijon, 
auxquels  Nous  mandons  &  commettons  par 
ces  Prefentes,  que  appeliez  ceulx  qui  feront  à 
appeller  ,  &  tout  veu  Se  confîderé ,  ils  pour- 
voient fur  lefdits  dommaiges ,  préjudices  Se 
interefts  Se  leurs  dépendances ,  ainfy  &  par  la 
manière  que  de  raifon  appartiendra.  Et  Nous 
de  ce  faire ,  leur  donnons  pouvoir  &  mande- 
ment cfpccial.  Mandons  &  commandons  à 
tous  nos  Jufticiers  ,  Omcicrs  Se  fubjets  ,  que 
à  culx  en  ce  faifant  &  à  leurs  députez  ,  &  aulïl 
à  vous  ou  aux  deux  de  vous ,  en  faifant  les  au- 
tres chofes  deflufdites  à  vouscommifes,  obeif- 
fent  &  entendent  diligemment.  Donné  à  Ar- 
ras  le  dixième  jour  de  Janvier  ,  l'an  de  grâce 
mil  ccc.  quatre-vingt  &  dix-fept.  Par  Monf. 
Je  Duc  ,  à  voftre  relation.  J.  de  Mari. 


CLXXXIII. 

Lettres  par  lesquelles  Jean  de  Bourgognei 
Comte  de  Nevers ,  déclare  que  Dine 
Raponde  a  donné  fa  procuration  à  Ré- 
gnier Pot  &  Jacques  de  Courtiambles, 
pour  acheter  &  acquérir  de  la  Répu- 
blique de  Venife  ,  à  fin  profit ,  les 
fept  mille  ducats  dûs  clsaque  année 
au  Roi  de  Hongri*  ,  par  la  même 
République  ,  pour  la  Jomme  de  cent 
mille  ducats. 

A*,  tj??. 

ChimtMt  TOannes  primogenitus  Burgundie,  Cornes 
Complet  tic  JNivcrncnfis,  &Baro  de  Donziaco ,  univer- 
W,BD-  T*m.  III. 


RGOG^E;  tlxxxt 
fis  prefentes  Litteras  infpecturis,  falutem  in 
Domino.  Cum  diledus  nofter  Dinus  Rapon- 
di ,  Mcrcator  de  Lu  du  Parifiis  commorans  i 
fecerit ,  conftituerir  Se  ordinaverit  fuos  cer- 
tos  nuncios  &  Procuratores  nobiles,  &egre- 
eiosviros  Dominos  Reynerium  Pot  &  Jaco- 
bu  m  de  Courtiambles ,  Milites  Se  Cambclla- 
rios  noftros  dileôos ,  poteftatem  ipfis  Se  cui- 
libet  corum  concedens  cmendi,  acquirendi  Se 
polTidcndi,  emere  &  acquircre  k  Sercnifll- 
mo  Principe  Se  Domino  Domino  SigifmundO 
Dei  gratia,  Hungarie,  Dal  marie  Se  Croatie 
Regc  inclito  confanguineo  noftro ,  &  à  Co- 
rnna  Regia  Hungarie  &  quoeumque Se  qui- 
buftibet  habentibus  Se  habituris  mandarurri 
legitimum  a  diéto  Domino  Rcge  confangui- 
neo noftro  cum  folemnitatibus  debiris  Se  op- 
portunis ,  Cenfum  feu  datiam  feptem  milliutn 
florenorum  omni  anno  Se  precipue  in  fcfto 
Sanfti  Stephanicujullibet  anni  debitum  cidem 
Régi  confanguineo  noftro  &  Corone  Régie 
per  Ducale  bominum  Venctorum  Se  domi- 
nium  proprietatem  &  pofTelTionem ,  Se  om- 
nia  jura  realia ,  perfonalia  Se  omnes  commo- 
ditates  ipfius  cenfus  &  annui  redditus  pro  pre- 
tio  Se  fumma  centum  mille  florenorum  auri , 
Se  infuper  dederit  idem  Dinus  prefatus  Procu- 
ratoribus ,  Se  eomm  cuilibet  infolidum  man- 
datum  fpecialc  faciendi  promifllonem  foletn- 
ncm  etiam  poftquam  emiflent  Se  acquifiviflent 
nomine  &  ad  utilitatem  prefati  Dini  &  fuccef- 
forum  fuorum  diâum  cenfum  &  alia  fupra 
feriptaquod  diâus  Dinus  quandocumque  ci 
numerabuntur  florenorum  centum  millia  auri 
vendet ,  &  venditionem  fociet  de  diâo  cenfu 
annuo  feptem  milliutn  florenorum  diâo  Do- 
mino Régi ,  feu  illi  perfone  &  perfonis  qui 
numerabit  aut  numerabunt  fibi  de  mandato 
folcmni  dicti  Domini  Régis  ,  dictos  florenos 
centum  millia  prout  &  alia  in  quodam  privato 
inftrumento  fuper  his  confecto  latiùs  conti- 
nenrur.  Notum  igitur  facimus  quod  fi  cafus 
acciderit  quod  idem  confanguineus  nofter: 
vendat  aut  venditionem  faciat  diâo  Dino , 
five  Procuratoribus  fuis ,  vel  eomm  alrero 
pro  ipfo  de  diâo  cenfu  feu  datia  fibi  confan- 
guineo noftro  &  Corone  Régie  Hungarie  per 
Ducale  Dominum  Venetorum  quolibet  anno 
debico  ,  prout  fuperiùs  eft  expreflum  pro  pre* 
dicta  fumma  Se  centum  mille  ducatorumauri, 
factis  tamen  promiffionibus  folemnibus  per 
Procuratores  prediâos  ,  aut  eorum  alterum 
nomine  ipfius  Dini  Se  pro  ipfo  in  prefato  inf- 
trumento ,  five  procuratorio  liquidiùs  decla-^ 
ratis  ;  Nos  ex  noftra  feientia  Se  pro  certis  de 
caufisad  hoc  animum  noftrum  moventibus  , 
promittimus  tenorc  prefentium  ipfi  Domino 
Régi  confanguineo  noftro  &  Corone  Régie 
Hungarie  prediftis ,  quod  faciemus,  tracta-' 
bimus ,  procurabimus  cum  effeéhi ,  cum  dic- 
to  Dir.o  Se  fuis  heredibus  de  quibus  quantum 
ad  hoc  nos  fortes  facimus  per  quam  primùm 
poftquam  hic  venditio  inter  diâum  Domi- 
num Regem  confanguineum  noftrum ,  &  dic- 
tum  Dinum  aut  cjùs  Procuratores  prediâos 
pro  ipfo  fucrit  totalitcr  confcquuta  idem  Do- 
minus  Rex,  aut  altcr  pro  ipfo  numeraverit  * 
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ÇOntcntav«rft  prefatum  Dominum  ,  <ic  dieu 
nimma  ccticum  mille  florenorum  auri ,  ipfe 
Dinus  vendet  &  vendirionem  facict  de  difto 
çcnfu  feptem  millium  florenorum  dicto  Do- 
mino Régi  confanguineo  noftro,  feu  illi  vel 
iilis  pro  ipfo  confanguinco  noftro  qui  nume- 
rabit  vel  numerabunt  fibi  vcl  ab  ipfo  caufatri 
Jtabcntibus  dictas  ilorenos  centum  millia 
obligando  ex  ttUQC  prout  ex  tune,  &  ex  tune 

Erout  ex  nunc  nos  &  omnia  bona  noftra  mo- 
ilia  Si  immobilia  ad  premifla  omnia  &  fingu- 
la  per  ipfum  Dinum ,  five  cjus  Procuratores 

}>rcdictos  pro  ipfo  promilTa  &  concordanda 
uper  hoc  fidclitcr  complcnda  complcrc  Se 
obfcrvarc  per  ipfum  »  five  ejus  fucceflbres  fa- 
cereabfquc  contradictionc  feu  dilatione  qua- 
cumque  <. (.  ihntc  omni  dolo  atquc  fraude  re- 
nuncians  exprcfsèharum  ferie  lirterarum  om- 
nibus deceptionibus,  exceptionibus  ,  cavil- 
Iationibus  &  omnibus  aliis  qux  juris  facti  & 
confuctudincin  contrarium  prcmirtbrtim  pof- 
funt  objici  fi\e  dici.  In  cujus  rçi  teflimonium 
Littcris  prefencibus  noftrum  fecimus  apponi 
figillum.  Datum  Trevifie  die  décima  quinra 
menfis  Januarii ,  anno  Domini  millefimo  tre- 
centefimo  nonagefimo  (eptimo.  Et  fur  1ère- 
pli  des  Lettre;  ,  cfi  écrit* 

Per  Dominum  Comitcm  in  fuo  Confilio  , 
in  quo  eranc  Domjnus  Jacobus  de  Borboniis, 
Cornes  Marchic  ,  Dominus  Joanncs  leMcin- 
gre ,  alias  Boucicault  Francie  Marcfchallus,  & 
Dominus  Joannes  de  Hangcft ,  Joanm-s  de 
Caftro-Morandc ,  Milircs.Joannes  Blondelîi  Se 
plures  alii  prefentes.  Signé,  J.  Bouffard.  Et 


CLXXXIV. 

Lettres  p.ir  lesquelles  Jean  de  bourgo- 
gne ,  Comte  de  Nevers,  donne  pou* 
voir  h  Régnier  Pot  &  Jacques  de 
Courtiambles ,  de  demander  &  rece- 
'  voir  les  cent  mille  ducats  d'or  qui  lui 
ont  été'  accordes  pour  fa  rançon ,  par 
Sigifmond  Roi  de  Hongrie. 

An.  t}97:  ~|Oannc9  primogenitus  Burgundie,  Cornes 
'BltjKI.  2  J  Niverncnfis  Se  Baro  de  Donziaco.  Mcmorie 
Rvi.  Mir.ae  commendantes  tenore  prefentium  fignifica- 
2?lu»uL«o-mu$'.  quibus  expedit  uiliverfis  prefentibus  Si 
*ie,n.,4l4.  futuris ,  quod  Nos  confidentes  ad  plénum  de 
Kl,)        probitate  ,  legalitate,  diferetione  &  diligcn- 
tia  nobilium  Se  egregiorum  virorum  dilcâo- 
rum  noftrorum  fidclium  Dominorum  Reyne- 
rii  Pot  &  Jacobi  de  Courtiambles  Militum  & 
Cambellanorum  noftrorum  ipfos,  &  quem- 
libct  eorum  in  folidum  exhibirores  vel  exhi- 
bitorcm  prefentium  commifimus,  deputavi- 
mus  &  ordinavimus  ,  committimufquc ,  de- 
putamus  *  ordinamus  ipfos  Procuratores  nof- 
tros  conftituentes  exprefse  harum  ferie  pre- 
fennumL.tteranitn  ad  petendum  ,  requiren. 
Aum  &  recpicndum  pro  nobis&  nomine  nof- 
tro aSeremflfimo  Principe  Domino  Sigifmun- 
do  Dcj  gratiaHungarie,  Dalmatic  &  Croacie 


L' HISTOIRE 

Rcgc  inctito  confanguineo  noftro  ,  feu  à  quo« 
cunque  alio  pro  ipfo  fummam  centum  nulle 
ducatorum  auri  vcl  aliquam  patte  m  in  deduc- 
tione  ipfius  fumme  quam  dictus  confanguincus 
nofter  pro  convertendo  in  redemptionc  nof- 
tra ,  &  quorumdam  aliorum  Dominorum 
Francigcnorum  nuper  nobis  graciosè  concef- 
fit,  Se  ad  tradendum  cidem  Domino  Régi, 
feu  illi  cui  pertinebit  Litteras  receptorias  Se 
quktaroriasdc  dicta  fumma  centum  mille  du- 
catorum ,  vel  de  fumma  in  deductionem  ipfius 
eofdcm  Procuratores,  vcl  alterum  eorum  rc- 
cepta,  quasper  noftras  approbarc  &  vaîida- 
re ,  ac  efficaces  redderc  promittimus  Se  fpon- 
demus  dantes  &  conccdcntcs,  vel  cuilibet 
eorum  in  folidum  plenam  &  liberam  potefta- 
tem  in  toto  vel  parte  petendi ,  requirendi  Se 
recipiendi ,  quittandi ,  tracundi ,  concordan- 
di  Se  pafeifeendi ,  &  gencralitcr  omnia  fingu- 
la  faciendi ,  que  circa  promifla  &  eorum  pro- 
fecutioncm  necefiaria  ruerint ,  feu  etiam  op- 
portuna ,  promittentes  bona  fide  &  per  naf- 
trum  juramentum  ad  fanfta  Dci  Evangclia 
propter  hoc  preftitum ,  &  fub  hypotheca  & 
obligationc  omnium    bonorum  noftrorum 
mobilium  Se  immobilium  prefentium  Se  futu- 
rorum  ratum  Se  gracum  habere ,  &  perpetuô 
habituros  quidquid  per  ipfos  aut  eorum  al- 
terum fiiper  premida  Se  eorum  dependentia 
receprum  ,  quittatum ,  petitum  ,  tractatum , 
concordatum  fuerit  &  promifium  ,  cédante 
omni  dolo  atquc  fraude,  renunciantes  exprcA 
se  omnibus  Se  fingulis  exceptionibus  ,  cavt'Jla- 
cionibus  Se  obligationibus  que  jure  Se  confuc- 
tudine  polfunt  m  contrarium  objici  vcl  op- 
poni.  lu  quorum  omnium  teftimonium  pre- 
fctitcs  Litteras  noftri  figilli  fecimus  appenlio- 
ne  muniri.  Datum  Trcvific  die  décima  fexta 
menfis  Januarii ,  anno  Domini  millcfimo  tre- 
centefimo  nonagefimo  feptimo. 
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Lettres  par  lesquelles  le  Duc  emprunte 
fur  certains  gages  ,  vingt  mille  francs 
pour  la  rançon  du  Comte  de  Nevers 
fin  fils* 

A Tous  ceux  qui  ces  Lettres  verront)  Jean  AtL  tir 
Seigneur  de  Foleville ,  Chevalier ,  Con- 
feiller  du  Roi  noftrc  Sire ,  Garde  de  la  Pre- 
vofte  de  Paris ,  falut.  Savoir  faifons ,  que  par- 
devant  Jean  PArchier  Se  Jean  Hure  Clers  No- 
taires Jurez  du  Roy  noftrc  Sire ,  de  par  luy 
cftablis  au  Chaftelet  de  Paris ,  fut  prclcnt  Caf. 
taygne  de  Flifco,  Ecuyerd'Ecuyerie  de  Mon- 
lleur  le  Duc  de  Bourgoigne  ,  lequel  confefla 
que  ccjourd'huy  il  avoit  montre  Se  exhibé  auf- 
dits  Notaires  une  Lettre  dudit  Monfieur  le 
Duc  de  Bourgoigne  ,  contenant  la  forme 
que  s'enfuit. 

Philipc  fils  de  Roy  de  Francc.Duc  de  Bour- 
goigne ,  Conte  de  Flandres ,  d'Artoys  Se  de 
Bourgoigne,  Palatin,  Sire  de  Salins ,  Conte 
deRhctcl  &  Seigneur  de  Matines.  Atousceuht 
qui  ces  prefentes  Lettres  verront,  fajut.  Cotth 
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me  bofîrC  aoié  &  féal  Efcuyer  Caflaignc  de 
Flifco  Nous  ayc  prellé  pour  la  rançon  dcnof- 
tre  trez  cher  &  trez  amé  ti!s  ainfne  Jean, Con- 
te de  Nevcrs ,  la  fomme  de  vingt  mille  rrans, 
jufqti'à  deux  ans  commencez  le  premier  jour 
du  mois  d'Ami  venant}  &  pour  feurcté  de 
recouvrer  ladite  fomme  de  vingt  mille  frans  » 
luy  avons  baillé  les  pièces  de  vailfelle  qui  s'en- 
fuivent,  en  poix ,  aloy ,  &  à  la  façon  defignée 
à  chafeune  pièce.  C'cfl  affavoir,  deux  jufles 
d'or ,  poinçonnées  de  P.  &  M.  à  dix-neuf  ka- 
ras  Se  demi ,  pefans  dix-neuf  mars  quatre  on- 
ces quinze  eflerlins.  Une  couppe  d'or  affife 
fur  une  tige  d'arbre  à  dix-neuf  caras  &  demi , 
pefant  quatre  mars  deux  onces  fept  eflerlins 
obole.  Un  hanap  d'or  affis  fur  une  marguerit- 
teà  vingt  caras  &  demi,  pefant  trois  mars 
trois  onces  &  demie.  Un  hanap  d'or  tout 

f>lein  ,  poinfonné  de  rofteres  ,  &  fut  le  fretil- 
ct,  une  efmeraudc  à  dix-neuf  caras,  pefant 
trois  mars  fepe  onces  douze  eflerlins  obole. 
Item.  Un  hanap  d'or  en  guife  de  rofe ,  &  fur 
le  couvercle  ,  quatre  boutons  à  vingt-un  ca- 
ras, pefant  quatre  mars  deux  onces  deux  efler- 
lins  obole.  Item.  Un  hanap  d'or  en  guife  de 
pampe  de  rofe,  &  fur  le  couvercle ,  un  fîgne 
à  vingt  caras  ,  pefant  deux  mars  fix  onces. 
Item.  Un  hanap  d'or  ,  taillé  d'arbres  &  d'en- 
leveures  de  feraines,  &  fur  le  fretillet ,  une 
fleur  de  lys  i  vingt-un  caras  ,  pefant  cinq 
mars  une  once  Se  demie.  Item.  Un  hanap 
d'or  en  guife  de  rofe  ,  goderonné ,  &  poin- 
fonné d'oifeaux  à  tcfle  de  gens  à  vingt  caras , 

Eefant  trois  mars  deux  onces  dix-fept  eltcr- 
ns.  Item%  Ua  hanap  tout  plain  ,  armoyé 
d'aigles  &  lyon  fur  le  fretelet  à  vingt  caras  un 
quart ,  pefant  quatre  mars  fept  eflerlins  obo- 
le. Item.  Un  grand  hanap  tout  plain ,  poin- 
fonné de  la  devife  du  Roy  d'Angleterre,  &  fur 
le  fretillet  armoyé  de  fes  armes ,  à  dix-neuf 
caras ,  pefant  fix  mars  fix  onces  fept  eflerlins 
obole.  Item.  Un  hanap  d'or  couvert  tout 
plain,  &fur  le  couvercle,  un  fretillet  plat  à 
dix  neuf  caras  trois  quarts,  pefant  quatre  mars 
neuf  eflerlins.  Item.  Un  creufequin  à  pied  en 
guife  de  pampe  de  rofe  ,  taillé  de  preux  & 
preufe,  à  dix-neuf  caras  trois  quart ,  &  efl  le- 
pié  avec ,  pefant  tout  enfemble  huit  mars  une 
once  Se  demie.  Item.  Une  aiguière  d'or  poin- 
fonnée  de  rofiers  &  rofes ,  &  fur  le  fretillet 
fix  perles  à  dix-neuf  caras  trois  quarts ,  pefant 
trois  mars  trois  onces  deux  eflerlins  obole. 
Item.  Un  petit  hanap  d'or  couvert  à  pié.poin- 
fonné  de  cerfs  Se  de  biches  ,  &  fur  le  fretillet 
ua  bouton  i  dix-neuf  caras  un  quart,  pefant 
deux  mars  un  eflerlin.  Item.  Un  petit  hanap 
d'or  à  pied ,  &  fur  le  fretillet ,  une  pointe  ef- 
chaquetée  de  rouge  clerc  i  vingt  caras,  pefant 
un  mar  fix  onces.  Item.  Un  petit  gobelet  d'or 
tout  plain  couvert ,  où  il  y  a  fur  le  couvercle 
unefrefeteà  vingtun  caras.pcfantun  mar  fept 
onces  cinq  eflerlins.  hem.  Un  petit  godet  ar- 
genté par  dedans ,  poinfonné  de  P.  &  M.  à 
treize  caras ,  fi  comme  il  efl  d'or  Se  d'argent , 
avalué  l*or&  l'argent  un  mar  cinq  onces  dix- 
neuf  eflerlins.  Item.  Une  petite  aiguière  poin- 
fonnée  dcnucci.  furie  couvercle  une  cou. 


U  R  C  O  G  N  &  cWif 
ronne,  à  vingt  caras  &  dcmi.pefaiit  deux  mars 
une  once  deux  eflerlins  obole.  Item.  Une  ai- 
guière d'or  toute  plenne  ,  &  fur  le  couver- 
cle ,  une  fleur  de  lys  Se  fix  perles,  à  vingt  ca- 
ras ,  pefant  deux  mars  trois  onces  dix-fept  cf- 
terlins  obole.  Item.  Une  petite  aiguière  d'or 
poinfonnee ,  &  fur  le  fretillet ,  une  pommette 
en  guife  de  gagette,  à  vingt  caras ,  pefant  un 
marc  fix  onces  fept  eflerlins  obole.  Item.  Une 
autre  petite  aiguière  poinfonuée  d'oifeaux  à 
tefles  de  gens,  à  dix-neuf  ciras  trois  quarts* 
pefant  un  marc  quatre  onces  deux  eflerlins 
obole.  Item.  Un  petit  godet  d'or  couvert,  go- 
deronné, poinfonné  d'une  part ,  à  dix-neuf 
Caras  trois  quarts ,  pefant  un  marc  trois  on- 
ces Se  demie.  Un  couvercle  d'or  pour  un  verre, 
à  vingt  caras  Se  demi,  pefant  un  marc.  Item. 
Un  pied  d'hanap  a(Tis  fur  mouton,  à  dix  neuf 
caras  &  demi,  pefant  trois  mars  deux  eflerlins 
obole.  Item.  Un  pied  de  hanap  a  petits  lyons, 
à  dix-huit  caras  ,  pefant  fept  onces  fept  efler- 
lins obole.  Sixhanapsd'orà  pic,  &  un  cou- 
vercle, à  vingt  caras ,  pefant  quinze  mars  qua- 
tre onces.  Deux  baffins  d'or ,  à  chafeun  un  cf- 
mail  au  fond  de  nos  Armes  ,  à  vingt-un  ca- 
ras.pcfant  huit  mars.  Item.  Uneniflc  d'ortou- 
tc  plainc,à  vingt  un  caras ,  pefant  onze  mars 
&  demi.  Item.  Deux  nifles  d'or  poinfonnées 
de  brebis  fur  le  couvercle,  armoirices  des  Ar- 
mes de  noflre  trez  cherc  &  trez  améc  compa- 
gne la  Ducheffc  ,  à  vingt  caras  trois  quarts  , 
pefant  quinze  mar' fept  onces  &  demie.  Item. 
Un  hanap  d'or  couvcrt,émaillé  à  vigne  à  vingt- 
un  caras,  pefant  cinq  mars  une  once  &  de- 
mie. Item.  Un  hanap  d'or  couvert  à  pic  en 
guife  de  rofe  ,  Se  ou  fretillet,  les  Armes  dit 
Duc  de  Lancaflre  à  vingt  caras  trois  quarts  , 
pefant  quatre  mars  fix  onces.  Irem.  Un  hanap 
d  or  couvert ,  haché ,  femé  de  P.  &  M.  &  fur 
le  fretillet ,  une  marguerite  a  vingt  &  un  ca- 
ras, pefant  quatre  mars  dix  fept  eflerlins  obo- 
le. Item.  Un  hanap  d'or  i  pié  couvert ,  femé 
d'efmaux  rondeaux,  à  dix-neuf  caras  Se  demi, 
pefant  quatre  mars  cinq  onces  &  demie.  Item. 
Un  gobelet  d'or  appelle  cuvctte,à  dix-neufea- 
ras  Se  demi ,  pefant  trois  mars  deux  onces  fept 
eflerlins  &  demi  obole.  Item.  Un  petit  gobe- 
let d'or  couvert  tout  plain  ,  à  vingt-un  caras 
&  demi ,  pefant  un  marc  une  once  dix  efler- 
lins. Item.  Une  aiguière  &  un  gobelet  d'or 
dedans,  &  fur  le  couvercle  de  ladite  aiguière 
nos  Armes,  à  vingt  caras,  pefant  cinq  mars 

auinze  eflerlins.  Item.  Un  hanap  couvert,  go- 
cronné  à  chiens  au  fond  dedans  ,  à  dix-neuf 
caras  Se  demi,  pefant  quatre  mars  trois  onces 
deux  eflerlins  obole.  Item,  Un  gobelet  tout 
plain  à  couvercle  defpccic ,  à  vingt  caras  Se 
demi,  pefant  deux  mars  douze  eflerlins.  Item. 
Un  hanap  d'or  tout  plain,  poinfonné  de  bran- 
ches ,  &  autour  du  couvercle ,  un  chapelet 
de  Souvenczwus  de  moy  ,  &  au  fond  a  une 
acolie  ,  le  pié  Se  le  couvercle  torticiez,  àdix- 
neuf  caras  Se  un  quart,  pefant  deux  mars  cinq 
onces  douze  eflerlins  obole.  Item.  Un  gobe- 
let d'or  en  guife  d'une  lampe,  &  une  aiguière 
de  mcfme,  à  vingt  caras ,  pefant  tout  enfem- 
ble huit  mars  demie  once.  Item.  Un  autrte 
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gobelet  d'or  couvert  à  pic  ,  raillé  fur  le  cou- 
vercle de  lettres  Sarrazinoifcs,  alTis  fur  quatre 
chiennets,  à  dix-neuf  caras  rrois  quarts,  pe- 
fant fans  pierreries  qui  cft  oftec  ,  quatre  mars 
une  once  douze  efterlins  obole.  Item.  Deux 
quoquemards  d'or ,  &  ont  fur  le  couvercle  les 
Armes  de  Madame  d'Artoys,  à  vingt  caras  Se 
demi ,  pefant  neuf  mars  cinq  onces  &  demie, 
item.  Douze  tartes  d*or,  dont  l'une  a  un  cou- 
vercle, à  dix-neuf  caras  &  (Lmi ,  pefant  vingt- 
l:\  mars  une  once  douze  cftcrlinsobole.  Item. 
Un  hanap  d'or  couvert  en  guife  de  rofe  ,  6e 
fur  le  frctillct  un  bouton ,  à  dix  neuf  caras 
trois  quarts ,  pefant  deux  mars  cinq  onces 
douze  cfterlins  obole.  Item.  Un  hanap  d'or 
ha.  hé,  lofangié,à  dix-neuf  caras,  pefant  trois 
mars  trois  onces  deux  cfterlins  obole.  Item. 
Un  autre  hanap  d'or  couvert ,  poinfonné  à 
glans,a  dix-neuf  caras  &demi  ,  pefant  trois 
mars  quatre  onces  dix-fept  cfterlins  obole. 
Item.  Un  autre  hanap  d'or  couvert  tout  plain, 
à  vingt  caras  &dcmi,  pefant  deux  mars  ftx 
onces  cinq  cfterlins.  Item.  Un  gobelet  d'or 
couvert  en  guife  de  fleurs  de  lys  à  dix-neuf  ca- 
ras &  demi,  pefant  deux  mars  une  once  Se 
demie  cinq  cfterlins.  Item.  Une  aiguière  d'or 
cfmailléc  de  vert  fur  le  couvercle  ,  a  dix-neuf 
caras  &  demi ,  pefant  deux  mars  quatre  on- 
ces cinq  efterlins.  Item.  S'enfutvent  autres  pic- 
us  de  vaijjèlle  d'or  efmatllèe  ;  c'eft  à  favoir  « 
une  coupe  à  pié  à  couvercle, cfmaillée  d'Apof- 
tres  &  Propheftes  à  vingt  caras  &  demi,  pefant 
onze  mars  trois  onces  quinze  efterlins.  Item. 
Un  gobelet  d'or  couvert  &  une  aiguière  cf- 
mailléc à  images  ,  à  vingt  caras  un  quart,  pe- 
fant fix  mars  trois  onces  quinze  efterlins.  Item. 
Une  aiguière  d'or  femée  de  foulailz  blancs,  à 
■vingt  Se  un  caras  Si  demi ,  pefant  deux  mars 
fîx  onces  fept  efterlins.  Item.  Un  gobelet  d'or 
en  guife  de  fleurs  de  glay  &  y  a  trois  lévriers 
foutenants  ledit  gobelet,  un  efmail ,  le  tout  à 
dix-neuf  caras  Se  un  quart,  pefant  lix  mars 
deux  onces  &  demie.  Item.  Une  aiguière  de 
mcfmejedit  gobelet  à  dix-neuf  caras  un  quart, 
pefant  fept  mars  trois  onces  cinq  efterlins. 
Item.  Un  autre  gobelet  d'or  ouvré  d'cfmail  Se 
d'enlcveure,  à  vingt  caras  &dcmi,  pefant  qua- 
tre mars  fîx  onces  quinze  cfterlins.  Item.  Une 
autre  aiguière  de  mcfmc  ledit  gobelet,  à  vingt 
caras  &  demi  ,  pefant  trois  mars  quatre  onces 
&  demie.  Autre  va.ffelte  d'or  garnie  de  pter- 
rerte.  Premièrement,  un  gobelet  d'or  en  gui- 
fe de  creufequin  d'Allemaigne,  à  un  pié,;\  trois 
lignes  d'or  qui  le  portent  ,  garni  de  vingt- 
deux  balais  petits  &  de  vingt-huit  faphirs  pe- 
tits Si  de  trente- neuf  troches  de  perles,  chaf- 
cunc  de  quatre  perles  &  quatre  troches,  def- 
fus  le  fretillet  a  quatre  dyamants  Si  trois  per- 
les d'orienr,  lequel  gobelet  pefe  à  toute  la 
picrrcrie.fcpt  mars  deux  onces.  Item.  Une  ai- 
guière d'or  pareille  au  dcfl'ufdit  gobelet,  gar- 
nie de  vingt-huit balays.vingt-trois  faphirs,de 
quarante  &  une  troches  de  perles  chafeune  de 
quatre  perles  ,  &  ez  fix  troches  de  perles  qui 
font  fur  le  frctillct ,  Se  en  chafeune  un  dya- 
ixiant,  8f  fi«J  fUr  trois  lignes  d'or,  dont  l'un 
a  un  annolct  d'or  Uns  dyamant,  &  les  deux 
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autres  Agnes  font  fansannelet  &  fans  dyamant, 

Siefant  ladite  aiguière  à  toute  la  pierrcric , 
épt  mars  lix  onces.  Item.  Un  autre  gobelet  ca 
guife  de  pampes  de  rofes  efmaidées  à  images 
d'Apoftrcs  de  rouge  clerc ,  Se  afur,  garni  de 
douze  balays  &  de  fept  faphirs,  &  de  quatre- 
vingt  Si  neuf  perles  que  grofles  que  menues, 
&  y  font  les  places  de  neuf  perles  qui  y  fail- 
lcnt.aiîîs  fur  un  pié  d'orque  portent  trois  dra- 
gons, garni  yccliui  pié  de  trois  faphirs  pen- 
dans  &  de  trente-fix  perles  que  grottes  que 
menues ,  pefant  tout  onze  mars  demie  once. 
Item.  Un  autre  gobelet  d'or  couvert,  faîïé 
d'or  Si  d'argent ,  cfmaillé  de  petites  images , 
garni  de  treize  balays ,  de  douze  faphirs  Si  de 
quarante  perles,  pefant  quatre  mars  une  once. 
Item.  Un  gobelet  d'or  couvert ,  cfmaillé  de 
margueritte  &  de  fleurs  de  bouraches ,  garni 
de  cent  dix  perles,  trois  faphirs  Se  un  balay, 
pefant  tout  quatre  mars  &  demi  Item  Un  au- 
tre gobelet  d'or  couvert ,  efmaillé  d'aigles  Si 
d'enfans  fur  chevaux  &  fur  cerfs ,  &  le  couver- 
cle efmaillc  de  fleurs d'aubepin  .garni  de  fepC 
babys  ,  fîx  faphirs  &  fix  troches  de  perles , 
chafeune  de  trois  perles ,  Se  au  milieu  de  chaf- 
eune txochc,  un  dyamant,  pefant  tout  trois 
mars  cfterlins  &  demi  ,  laquelle  vaiflelle  def- 
fus  defignée,  led.  Caftaingnc  eft  tenu  de  nous 
rendre  &  reftituer  audit  poids,  aloy  &  façon, 
au  cas  que  dedans  Icfdits  deux  ans  il  fera  fa- 
tisfait  dcfdits  vingt  mille  livres,  &  pourrons 
racheter  ladite  vaiflelle  toute  enfemb/c,  ou 
par  partie  ,  comme  bon  nous  /èmbJcra,  Icf- 
dits deux  ans  devant.  Savoir  voulons,  que 
Nous  avons  voulu  Si  confenti  ;  voulons,  con- 
fentons  par  ces  Prefentes  ,  qu'au  cas  que  le-* 
dit  Caftaingnc  auroit  neccTité  de  finances 
pour  fa  marchandife,  ou  autrement ,  lefdirs 
deux  ans  durant,  il  puilfc  vendre  ,  engager: 
ou  faire  vendre  toute  ladite  vaiflelle  ou  par- 
tie d'yccllc,  &  en  faire  fon  prouffit ,  pour,  eu 
qu'il  fera  bonne  feurté  &  caution  de  nousren. 
dre  Se  bailler,  fe  Icfdits  deux  ans  durans  nous 
voulons  ravoir  &  racheter  noftrcditc  vaiflelle, 
ou  partie  d'yccllc ,  icfdites  pièces  de  vaiflelle 
ou  pareilles  de  façon  ,  de  poix  Si  d'aloy ,  ou 
autre  vaiflelle  de  telle  façon  qu'il  nous  plaira 
jufqucs  à  la  valeur  de  la  façon  de  la  pièce  ou 
des  pièces  qu'il  vendra  ,  engagera  ou  fera 
fondre ,  laquelle  façon  fera  picfentement  efti. 
mée  &  prifée  par  Ouvriers  a  Paris  i  ce  cog- 
noiflants ,  &  en  obligera  les  feize  mille  frans, 
ezqucls  nos  amez  8c  feaulx  Pierre  de  Mon- 
bertaut  noftrc  Treforicr  Se  Gouverneur  de 
nos  Finances,  Se  Pierre  delà  Tanniere  Maif- 
tre  de  la  Chambre  de  nos  Comptes  à  Lifte  , 
font  obligez  à  luy  jufqu'à  la  valeur  de  l'cftima- 
tion  de  la  façon  des  pièces  de  vaiflelle  par 
luy  vendues  ou  fondues,  &  en  fera  bonne  let- 
tre, par  lefquellcs  bail!anr,Nous  voulons  ces 
prefentes  luy  cftre  baillées.  En  tcfmoingde  ce, 
Nous  avons  fait  mettre  nos  féclz  a  ces  prefen- 
tes Lettres.  Données  à  Lifte  le  19  Fevrter.l'aa 
de  grâce  1  ^97.  Ainfi  ligné  par  Monf.  le  Duc  , 
J.  Le  Mol.  Et  au-deiTous  d'ycelle  Lettre  eftoic 
efeript  la  prifée  des  joyaux  ,  déclarée  ezdires 
Lettres,  commencent  y  celle  prik-e.  L'an  i&ft 
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\e  quart  8f  cinquième  de  Mars.furcnt  par  Jean 
le  Marefchal  Maiftrc  des  Monnoyes  du  Roy 
noftre  Sire,  Orlant ,  Jean  Hué  Changeur ,  & 
Bourgeois  de  Paris,  Jean  du  Vivier  Valet  de 
Chambre  du  Roy  noftre  Sire  ,  Hcrmant  Orfè- 
vres demeurans  à  Paris ,  pris  Se  efleus  pour  la 
partie  de  mondit  Seigneur  de  Bourgoigne ,  Se 
Thomas  de  Mully ,  Auguftin  Ifcbèrrc  Chan- 
geurs demeurans  à  Paris",  pour  la  partie  dudit 
Caftaingne  de  Flifco,  toutes  les  pièces  de 
vailTelle  cy-deffus  eferiptes  ,  &  chfiicunes  d'y- 
cclles  touchées  ,  pefées  &  adjugées  de  l'aloy  & 
poix ,  telle  comme  il  eft  contenu  «.dites  Let- 
tres. Et  Mecredy  enfuyvant  par  yceulx  ,  fut 
prifée  lâ  valeur  de  la  façon  d'ycclle  vaiffelle  » 
en  la  manière  que  s'enfuit.  C'cft  affavoir,  la 
façon  du  marc  de  vaiffelle  commençant  du 
premier  article  qui  eft  de  deux  juftes  d'or 
poinfonné  de  P.  &  M.  jufqu'à  l'article  com- 
mençant une  aiguière  d'or  efmaillée  de  vert 
fur  le  couvercle  tout  inclus ,  ainfi  que  chaf- 
cune  pièce  eft  ;  trois  frans  le  marc  ;  Se  pour 
la  refaire  toute  neuve  en  ladite  façon ,  cinq 
frans.  Item.  Le  marc  de  la  vailTelle  efmaillée 
commençant  à  l'article  d'une  coupe  à  pic  ,  ef- 
maillée d'images  dApoftres  &  de  Propheftes 
jufqu'à  l'article.  Item.  Une  aiguière  de  mefme 
ledit  gobelet,tOut  inclus  ainfi  qu'elle  eft,  neuf 
livres ,  &  pour  la  refaire  toute  neuve ,  dix-huit 
frans.  Item.  Le  marc  delà  vaiffelle  de  pierre- 
rie,  contenue  ezdites  lettres,  commençant  à  un 
gobelet  en  guifed'un  creufequin  d'Allemagne, 
jufqu'aun  autre  gobelet  d'or  couvert,  efmaillé 
d'aigles  &  d'enîans  fur  chevaux  Se  fur  cerfs , 
tout  inclus,  prifée,  or,  pièces,  façon  tout 
cnfemble ,  cent  francs  ;  le  marc  a  efté  fait  les 
dcffufdits  d'un  accort  &  confentement,  pre- 
fent  lcd.  CaftaingnedcFlifco.qui  a  eu  les  cho- 
fes  dcffufdites  aggrcables  ,  en  la  prefence  de 
Jean  des  Pouillcttes  Receveur  General  des 
Finances,  Jean  le  Cambier  Valet  de  Cham- 
bre de  mondit  Seigneur  de  Bourgoigne,  Jean 
Sac ,  Jean  de  Velcry  ,  Pierre  Dumeix  Se  au- 
tres ,  l'an  &  jour  deffufdits.  Ainfi  ligné ,  Le 
Mol.  Tout  le  contenu  dcfquelles  Lettres  St 
prifée  dclfufdite ,  leditCaftaingne  defon  bon 
gré>  bonne  volonté ,  propre  mouvement  Se 
certaine  feience ,  fans  aucune  contrainte  ,  er- 
reur ...  ou  ignorance ,  promit  en  bonne 
foy  ez  mains  defdtts  Notaires ,  &  par  ces  Pre- 
fentes  promet  audit  Monfïeur  de  Bourgoigne, 
tenir,  garder  Se  accomplir ,  fansaler,  dire  ne 
venir  encontre  de  rendre  &  payer  fours  coufts, 
defpens,  domages  Se  interefts  qui  faifts  feront 
par  fon  fait  Se  coulpe  ;  Se  quant  à  ce  faire.tenir 
Se  accomplir  *  ledit  Caftaingne  en  obligea  St 
oblige  en  efpecial  les  feize  mille  frans  dont 
mention  eft  faite  ezdites  Lettres ,  St  généra- 
lement tous  fes  autres  biens  &  héritages  pre- 
fens  &  à  venir ,  &  de  fes  hoirs,  qu'il  foumet 
pour  ce-i  Jufticierpar  Nous,  nos  fucceffeurs 
Prevofts  de  Paris ,  &  par  routes  autres  Jufti- 
ces  foubz  qui  ils  feront  rrcuvez,  Se  renonce  en 
ce  fait  ledit  Caftaingne  par  fon  ferment  Se  foy 
donnez  ez  mains  dcfdits  Notaires  ,  i  toute 
exception  de  déception ,  de  mal ,  de  fraude , 
d'erreur ,  d'ignorance ,  à  toutes  barres ,  cau- 
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telles ,  cavillations  ,  grâces ,  franchîfcs ,  dif- 
penfations  &  abfolutions données  &  à  donner, 
à  tout  Droit  Elcript  &  non  Efcript ,  Canon 
Si  Civil.cn  fait,  à  condition/ans  caufe  ou  pour 
non  jufte  &  indue  caufe  ,  &  généralement  à 
toutes  autres  chofes  quelxconqucs  qui  aydec 
Se  valoir  luy  pourroient  à  dire  contre  ces 
Lettres  &  les  chofes  dedans  contenues  ;  Se  ait 
droit  difant  générale  renonciation  non  valoir. 
En  tcftnoing  de  ce ,  Nous  à  la  relation  defdits 
Notaires ,  avons  mis  â  ces  Lettres  leféel  de  I* 
Prcvoftc  de  Paris ,  l'an  de  grâce  1 3  97 ,  le  Jeu- 
dy  14  Mars.  Hure  &  Larchcr. 
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Lettres  par  lesquelles  le  Duc  de  Bourgo- 
gne cède  a  certaines  Filles ,  partie  du 
don  de  dix  mille  livres  que  le  Roi  lui 
a  donne  à  titre  de  reconnoi •  fonce  des 
plaifin  qu'il  èn  a  reçus. 

PHilipc  fils  de  Roy  de  France,  Duc  de  Bour-  Aw.  m»?: 
goigne,  Conte  de  Flandres,  d*Artoys&  de  ■  ! 
Bourgoigne ,  Palatin ,  Sire  de  Salins ,  Conte  cumpus  <ic 
de  Rlictel  &  Seigneur  de  Matines.  A  noftre  D*Mk 
amé  Se  féal  Treforier ,  Confciller  Se  Gouver- 
neur de  nos  Finances ,  Pierre  dcMontbertaut, 
falut&  dileétion.  Comme  Monf.  le  Roy  Nous 
ait  par  fes  Lettres  n'agueres  donné  la  fomme 
de  dix  mille  frans  à  prendre ,  lever  Se  recevoir 
par  la  main  de  Jehan  Duport ,  Receveur  de 
la  Taille  impofée  pour  le  fait  du  mariage  de 
noftre  trez  chierc  Se  trez  amée  niepee  la  Roy- 
ne  d'Angleterre ,  fur  ce  que  nos  Pays  &  Ter- 
res d'Artoys ,  de  Nivernois  Se  de  Rhctclois 
eftoient  taxez  Se  impofez  à  caufe  de  ladite  tail- 
le ,  de  laquelle  fomme,  vous  pour  Se  ou  nom 
de  Nous  ayez  baillé  voftre  lettre  de  recepte 
audit  Jehan  Duport,  qui  vous  en  a  baillié  fa 
defeharge  ou  defeharges  montins  à  ladite 
fomme  de  dix  mille  frans.  Savoir  vous  faifons, 
que  Nous  meus  de  pitié  &  compaïïïon  fur  & 
envers  nofdits  ftibjets ,  confideré  les  charges 
qui  ont  efté  en  nofdits  Pays ,  tant  par  guerres 
comme  par  plufieurs  dures  aydes  qu'ils  Nous 
ont  faits  en  temps  paffé,  vciiillans&  defirans 
pour  ce  relever  yceulx ,  vous  mandons  que  de 
ce  que  les  Habitans  de  noftrcd.  Ville  d'Arras 
feront  impofez  pour  cefte  caufe ,  vous  les  def- 
chargiez  de  la  fomme  de  quatre  cens  frans  , 
les  Habitans  de  Hefdin,  de  cent  trente-trois 
frans  fept  fols  hbitdcn.  tournois;  les  Habitans 
de  la  Ville  &  Bailliage  de  Ncvers ,  de  treize 
cens  trois  frans  ;  les  Habitans  nos  fubjets  en- 
clavez en  l'Efvcfché  d'Oftun,  de  foixante-deux 
frans  onze  fols  huit  deniers  tournois  ;  les  Ha- 
bitans nos  fubjets  femblablement  enclavez  etl 
l'Evefché  d'Auxerrc,  de  quatre  cens  quatre-vint 
livres  feize  fols  huit  deniers  tournois  ;  les  Ha- 
bitans de  noftre  Conté  Se  pays  de  Rhetelois  , 
de  deux  mille  frans.Iefquelles  parties  deftufdi- 
tes  montent  à  la  fomme  de  quatre  mille  fepC 
cens  trente. deux  livres  onze  fols  huit  deniers 
sournois,  laquelle  Nous  leur  donnons  &quic- 


Digitized  by  Google 


tiwcxx  preuves  de  v 

tons  defJirs  dit  mille  frans ,  pour  les  caufes 
dcfïufdires ,  &  voulons  cftrc  alloiice  en  vos 

compris,  )k  rabattue  de  voflre  recepte,  fans 
contredit ,  par  nos  amez  &  feaulx  Gens  de 
nos  Comptes  ù  Dijon  ,  en  rapportant  avec 
ces  Picfcntcs ,  certifficarion  defd.  d'Arras  Se 
de  Hefdin  ,  par  laquelle  ils  certifient  avoir  cf- 
té  tenus  quittes  &dcfchargcz  defditesfommcs, 
&  fcmblablcmcnr  de  Mclf.  Guillaume  de 
Chaniplemis  ,  Chevalier,  Seigneur  de  Rofay, 
Se  Gouverneur  pour  Nous  de  noftredite  Con- 
te de  Nevers  &:  Baroniedc  Donzy,  &  deMclr. 
Henry  de  Voificrs  ,  Seigneur  de  Sorey,  Gou- 
verneur de  noftrcditc  Conté  de  Rhctelois,  Si 
Jehan  Goulet  Receveur  des  Aydes  illec ,  de 
et  fur  les  portions  des  Habitans  de  nos  Con- 
tez &  Baronnicdeu*ufd. feulement,  nonobftant 
quelconques  Ordonnances ,  mandements  ou 
dcfVcnfcs  à  ce  contraires.  Donné  à  Paris  le 
premier  jour  d'Octobre,  l'an  de  grâce  mil 
ccc.  quarre-vitigr  &  dix-fept.  Par  Monf.  le 
Duc ,  vous  prefent.  J.  de  Keytulte. 
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Lettres  par  lesquelles  Sigifmond  Roi  de 
Hongrie ,  prie  le  Doge  ou  Duc  de  Ve- 
nise de  faire  payer  à  Dine  Raponde , 
Marchand  de  Paris,  les  fept  mille  du- 
cats de  rente  que  la  République  lui  doit, 
jufqu'à  ce  qu'il  ait  été  rcmbowfè  des 
cent  mille  ducats  qu'il  a  payés  en  fon 
nom  pour  la  rançon  du  Comte  de  Ne- 
vers  fon  fis. 

a«.  tjj8.  Çlgifmundus  Dci  gracia,  Rex  Hungarie, 
c.u.ntfe  .in  ^^almacic  ,  Croacic  ,  &c.  Marchioquc 
c.npio  dc  Brandemburgenfîs  ,  &c.  Inclito  &  cxcclfo 
Lt>""-  Domino  Antonio  Vcncrio  Dci  gritia  Duci 
Venctiarum  amico  noftro  carillmo  ,  falutem 
&  benediftionem.  Cum  Nos  provido  viroDy- 
no  Rapondi  Mercatori  Parificnfî  occaftone 
cujufdam  folutionis  centum  tniliium  ducato- 
rtim  auri  per  ipftim  illuftri  Principi  Domino 
Joanni  Comiti  Nivcrncnfîs  confan^uinco  nof- 
tro  cariffimo,  nro  ejus  redemptionc  nomine 
noftro  facte  obligaverimus  &  invadiaverimus 
illa  feptem  millia  ducatorum  que  vcftra  do- 
minatio  facre  Coronc  nofîre  annuatim  jure 
cenfus  in  fefta  Sancti  Stcphani  Régis  dare  ce- 
netur,  &folverc  ut  tamdiu  cenfum  ipfum  ab 
îpfa  vcftra  dominationc  vice  noftrc  Majcftatis 
exigat  &  excipiat  quamdiu  de  premiffis  cen- 
tum millibus  ducatorum  plcnariam  fîbi  fecc- 
rimus  fatïsfactionem,  prout  hec  omnia  inaliis 
patentibus  litteris  noftris  majori  ftgillo  noftro 
confignatis  fuper  inde  cmanatis  Kc  confettis 
jn  formam  publici  inftrumcnti  videbitis  plc- 
«îius  &  cxpreiTîus  contincri.  Idcircô  domina- 
rioncm  veftram  preratam  attenté  requirimus 
&  rogamus  quatenùs  annotara  feptem  millia 
ducatorum  noftrc  Coronc  annuatim  ut  pre- 
mittitur  debitorum  annotato  Dyno,  feu  ho- 
nuru  &  Ptocuratori  fuo ,  juxtà,  continentiarn 
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earumd.  aliarum  Littcrarum  nourarurh  de  qui- 
bus  fuprà  rit  mentio  fine  aliqua  exceptione  Se 

contradictione  lïngulisannisdare&folverepla- 
ccat,&  feire  veliris quod  nos  ctiam  quafeumque 
quitrationcs ,  liberationes  &  abfolutioncs  per 
cundem  Dominum  rite  &  reclc  fattas  fuam  po- 
teftatem  &Bayliam  a  noftra  charitatc,  perpre- 
miflas  alias  Litceras  noftras  fibi  traditam  & 
conceflain ,  ratas  ,  gracas  Se  Hrmas  haberebo- 
na  ride  promittimus  harum  ooftrarum  tefti- 
monio  Littcrarum.  Dacum  in  Pofgawart,  fe- 
ria  fecunda  protima  poft  feftum  bcarorum  Vi- 
ri  &  Modcfti  Martyrum  ,  anno  Domini  mille- 
fimo  trecentefimo  uonagefimo  ottavo.  Scellé 
en  placart. 
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Lettres  par  lesquelles  le  Duc  de  Bomgo* 
pne  donne  vingt -quatre  mille  livres  de 
penfion  par  an ,  au  Comte  de  Nevers 
fon  fils  y  pour  fon  entivtien  de  robes  > 
argentetie  ,  &c . 

PHilipc  fils  de  Roy  de  France,  DucdcBour*  Ax.  i»i< 
goigne  ,  Conte  de  Flandres  ,  d'Artoys  &  '  — 

de  Bourgoigne,  Palatin ,  Sire  de  Salins,  Con- 
te  de  Rhetcl  Si  Seigneur  de  Malines.  A  tous  r»> 
ceulx  qui  ces  prefenres  Lettres  verront,  falur. 
Savoir  faifons,  que  par  bonne  &  meure  déli- 
bération, &  pour  certaines  caufes  ad  ce  Nous 
mouvants  ;  &  affin  que  noftrc  trez  cher&  trez 
amé  fils  ainfné  Jehan  de  Bourgoigne,  Conre 
de  Nevers  &:  Baron  de  Donzy ,  de  cy  en  avant 
puift  mieulx  St  faichc  gouverner  luy  &  fes  gens 
&  Officiers  de  fon  Hoftcl ,  fi  que  au  plaifir  nof- 
tre  Seigneur,  moyennant  fa  bonne  diferetiort 
&  diligence  ,  il  puift  acquérir  ou  fait  de  fon 
gouvernement  bon  renom  &  accroiflement  de 
tout  bien  &  honneur  ,  en  telle  manière  que 
Nous  &  tous  autres  de  tout  fon  pouvoir,  en 
puiiîtens&  doiens  ertre  contens;  Nous  avons 
ordonné  &  ordonnons  par  ces  Prefenres,  que 
d'orefnavant  il  aift  &  tiengne  fon  Hoftcl  Se  fes 
gens  à  part  des  noftres  ,  (bit  avec  Nous  Je  en 
noftrc  compagnie ,  ou  dehors.  Et  pour  ce 
faire ,  voulons  Se  ordonnons  qu'il  aift  &  prei- 
gne  de  penfion  ,  par  chafeun  an  de  nous,  la 
fomme  de  vingt-quatre  mille  frans  d'or  >  tant 
comme  il  Nous  plaira;  c'eft  afïàvoir  pour 
chafeun  mois  deux  mille  frans ,  pour  en  faire 
du  tout  à  fon  plaifir,  les  faire  diftribucr  par  fc9 
gens,  ou  autrement  à  fa  volonté,  parmi  la- 
quelle penfion  il  fera  tenu  quérir  &  faire  qué- 
rir pour  luy  &  fondic  eftat ,  toutes  chofes  à 
luy  neccfTaircs  &  appartenantes  ,  tant  de  ro- 
bes ,  chevaux  &  toute  argcntcric.commc  pour 
fa  dclpenfc  éV  autres  chofes  quelconques ,  & 
ne  fera  tenu  de  Nous  requérir  ,  ne  faire  de- 
mander à  Nous ,  ne  à  nos  gens  pour  luy,  ne 
fcfdits  fervitetirs  Si  Officiers ,  aucuns  gaiges 
ou  livrées.  Aincors  voulons  que  par  ycclle 
penfion  prenant  de  nous  ,  par  la  manière  que 
diteft,  la  penfion  de  douze  mille  frans  qu'il 
prend  pai  chafeun  an  ,  de  Monf.  le  Roy ,  fois 
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baillée  Se  receuc  par  noftrc  Receveur  General 
de  nos  Finances  ,  pour  employer  &  convertir 
ou  fait  de  fon  Office.  Si  donnons  en  mande- 
ment à  noftre  amc  Se  féal  Trcforier ,  Confcil- 
1er  Se  Gouverneur  de  nos  Finances,  Pierre  de 
Montbcrtaut ,  ou  ecluy  qui  pour  le  temps  à 
venir  fera,  que  par  noftrcdit  Receveur  Gene- 
ral dcfditcs  Finances  ,  ou  par  le  Receveur  Ge- 
neral de  nofdits  Duchié  Se  Conte  de  Bourgoi'- 
gne ,  prefent  ou  â  venir ,  ou  autre  de  nos  Re- 
ceveurs ,  que  ladite  fomme  de  vingt-quatre 
mille  frans  d'or  pour  chafeun  an  ;  c'eft  afla- 
voir  deux  mille  frans  par  mois,  à  commencer 
au  premier  jour  de  Janvier  prouchain  venant, 
&  dez  lors  en  avant ,  par  la  manière  deftuf- 
ditc  ,  il  fafTc  payer ,  bailler  &  délivrer  à  cel- 
Juy  que  noftrcdit  fils  par  fes  Lettres  y  commet- 
tra &  ordonnera  à  les  recevoir  pour  luy  ,  le- 
quel en  pourra  fur  ce  diftribuer  au  Maiftre  de 
}a  Chambre  aux  deniers  d'yeellui  noftre  fils , 
certaine  portion  &  quantité  pour  employer 
&  convertir  ou  fait  de  fa  defpenfe,  félon  la 
bonne  difpofition  &  ordonnance  de  noftre- 
dit  fils.  Mandons  auflî  par  ces  mefmes  prefen- 
tes  à  nos  amez  &  féaulx  les  Gens  de  nos 
Comptes  à  Dijon  ,  que  en  rapportant  pour 
une  fois  feulement  copie  ou  vidimus  de  ces 
Prefentcs  foubz  fécl  autenthique,  ou  colla- 
tionné  par  l'un  de  nos  Secrétaires ,  ou  en  la 
Chambre  de  nofdits  Comptes,  enfemblc  quit- 
tance fur  ce  des  payements  dudit  Commis  par 
noftrcdit  fils ,  ils  allouent  ladite  fomme  de 
vingt-quatre  mille  frans  d'or,  et  comptes  du 
payant  Se  rabattent  de  fa  recepte ,  fans  diffi- 
culté aucune ,  de  laquelle  fomme  de  vingt- 
quatre  mille  frans  d'or  deflufditc  ,  Se  de  tou- 
tes autres  finances  qui  pourroient  appartenir 
à  noftredit  fils,  en  quelque  manitre  que  ce 
foit.lcdit  Commis  fera  tenu  d'en  rendre  Comp- 
te en  noftredite  Chambre  des  Comptes  à  Di- 
jon ,  par  la  manière  qu'il  appartient.  Et  pa- 
reillement ledit  Maiftre  de  la  Chambre  aux 
deniers  du  fait  de  fon  Office ,  félon  l'ordon- 
nance &  couftume  de  noftrc  Hoftel ,  &  tout 
ce  que  auxdits  Gens  de  nos  Comptes  apparra 
bonnement  avoir  cfté  baillié  Se  délivre  par 
ycelli  Commis.tant  audit  Maiftre  de  la  Cham- 
bre aux  deniers ,  en  prenant  de  ce  qu'il  luy 
baillera  fur  ce  fa  lettre,  comme  autrement  par 
lettres  fouffifants  dudit  noftre  fils,  &  d'yeellui 
Maiftre  de  la  Chambre  aux  deniers,  les  efcroés 
de  ladite  defpenfe,  Nous  voulons  qu'ils  al- 
louent ez  comptes  des  dclfufdics ,  Se  rabattent 
de  leur  recepte  fans  aucun  contredit,  nonobf. 
tant  quelconques  reftrinclions  ,  ordonnan- 
ces ,  mandements  ou  derTenfes  ad  ce  contrai- 
res. En  tcfmoingdc  ce,  Nous  avons  fait  met- 
tre noftre  fécl  a  ces  prefentcs  Lettres.  Donné 
en  noftrc  Hoftel  de  Conflans  lez  Paris ,  le 
douzième  jour  de  Décembre ,  l'an  de  grâce 
mil  ccc.  quatre-vingt  Se  dix-huit.  Par  Monf. 
le  Duc.  Ja.  de  Tcmplcuvc. 


URGOGNE, 
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Lettres  de  Procuration  de  Dine  Rapondc^ 
pour  engager  la  rente  de  fept  mille  du- 
cats dûs  an  Roy  de  Hongrie  chaque 
année  ,  &  cédés  parce  Prince  à  ce 
Marchand  ,  pour  en  jouir  jnfau'aU 
rembottrfement  des  cent  mille  ducats 
par  lui  payés  à  la  pourfuite  de  ce 
Roi ,  pour  la  rançon  du  Comte  de  Ne- 
vers  &  des  aunes  Seigneurs  pris  Pri* 
fonniers  à  Nico  polis* 

IN  nomineDomini ,  Amen.  Tenore  prefett-  An.  ij»». 
tis  publici  inftrumenti  cunétis  patcat  evi-  —  ■ 

denter,  &fit  notum  quod  anno  cjufdemDo-  cum*n'ïî 
mini  millcfimo  trecentefimo  nonagefimo  no- 
ho ,  indicTionc  oétava  menfis  Februarii ,  die 
décima  quarta ,  &  ab  clc&ionc  Domini  Be- 
nedicu  ultimo  in  Papam  eleâi  anno  fexto ,  in 
noftrum  Notariorum  publicorum  Se  teftium 
infra  feriptorum  ad  hoc  vocatorum  Se  rogato- 
rum  prefentia  perfonalitcr  conftitutus  venera- 
bilis  vir  Se  providus  diâus  Rapondi  de  Lucâ 
Mcrcator  Parifiis  refidens  dixit  &  recitavit, 
quod  pauco  tempore  fluxo,  illuftris  &gencro- 
fus  Princeps  Dominus  Sigifmundus  Dei  gratia 
Hungaric  Rcx  ,  quemdam  redditum  feu  cen- 
fum  annuum  vcl  preftationem  annuam  fcptcrrt 
millium  ducatorumin  fefto  beatiffimi  Stepha- 
ni  Régis ,  eidem  magnifico  Principi ,  ejufque 
Régie  Coronc  fingulis  anrtis  per  Vertetos  de- 
bitum,  prefato  Dino  Rapundi ,  ejulquc  here- 
dibus  Se  fucceflbribus  pro  fumma  centum  mil- 
lium ducacorum  hypoticaverar ,  impigrtora- 
verat  &  invadiaverat ,  ipfeque  di<5his  diâam 
centum  millium  ducatorum  fummam  ad  inf- 
tanres preecs,  nomineque  memorati  Régis, 
Se  pro  co  occafione  &  caufa  redemptionis  , 
liberationifquc  illuftriumPrincipumDomino- 
rum  Comitis  Nivcrnen.  &  Comitis  Mârchie , 
egregiorumque  Militum  Dominorum  Johan- 
bude  Hangcft  &  Rainerii  Pooft  i  manibus  in- 
fîdclium  Turcorum  de  voluntate,  mandato  Se 
mero  confenfu  prefati  Régis  rcaliter  folverat, 
tradiderat  Se  aïïîgnavcrat ,  quem  quidem  an- 
nuum ccnfumfcptcm  millium  ducatorum  dic- 
tus  Dinus  per  fe ,  heredefque  &  fucceflores 
fuos  ad  ejus  commodnm  &  utilitatem  per- 
ciperc  débet  &  reciperefingulisannis,  donec 
&  quoufque  fibi  vel  ejus  heredibus  feu  fuccef- 
foribus  diSa  centum  millium  ducatorum  fum-* 
ma  per  infignem  memoratum  Regem,  vel 
alium  ejus  nomine  femel  Se  intègre  ad  unam 
vicem  fucrit  reftituta  ;  &:  quia  prefatus  Dinus 
pro  certis  8c  rationabilibus  caufis  ipfum  ad 
hoc  moventibus  diftum  redditum,  feu  cenfum 
annuum  feptem  millium  ducatorum  ad  eu  m 
caufa  &  ratione  pretaâis  pertinentem,  alii 
vcl  aliis  volcbat  Se  intendebat  impignorarc  fc- 
cundùm  quod  fibi  faccre  licebat  prout  dice- 
bat,  p'riùs  tamen  fuper  hoc  requifito  &  habi- 
tocoufenfu  onemocati  Régis,  idem  Dinus noft 
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dolo,  non  vî  vel  metu  duûus,  feu  blawditus, 

aliquavc  calliditatc  aut  machinationc  circon- 
vciirus  ,  fcd  fpontanea  voluntate,  &  ejuscer- 
ta  fcicntia  fccit ,  confUtuit ,  crcâvit  &  ordi- 
navit,  fàcitquc  >  confUtuit,  créât  &  ordinat 
fuos  veroslegitimos  Se  indubitatos  Procuraro- 
rcs,  Aftorcs,  Fadores,  Ncgotiatorefquc  infrà 
fcriptorum  ,  Gcftorcs  &  Nuntios  fpcciales  vi- 
dclicct  Johanncm  Blonielli  Domiccllum  Se 
Cambellanum ,  Amiotum  Arnodi  illuftriffimi 
Princjpis  Domini  Ducis  Burgundic  Confiiia- 
rios,  Guill.  Dore  Se  Francifcum  Achetautcx- 
hibitores  prefentis  publici  inftrumcnri ,  liect 
abfentes ,  tanquam  prcfentes&eorum  quem- 
Iibet  in  folidum  ,  ita  quod  non  fit  melior  con- 
ditio  occupants  ,  fcd  quod  unus  ipforura  in- 
cepit  altcr  profequi  valeat  Se  finire ,  quibus  & 
corum  cuitibet  in  folidum  ,  idem  conftituens, 
donavit  Se  conceffit ,  tenoreque  prefentis  pu- 
blici inftrumcnti,  donat  &:  concedit  fpcciali- 
ter  &  exprefse  plenam  &  liberam  poteftatem, 
ac  fpeciale  mandatum  ipfius  conflitucntis  no- 
minc  Se  pro  co  hypotecandi ,  impignorandt 
feu  invadiendi  &  titulo  hypotece  feu  pignoris 
&  invadationis  duntaxat,  Se  non  alias  petics 
quemeumque  feu  qHofcumque  cujufvis  pre- 
eminentie  ,  auttoritatis,  ftatus ,  vel  conditio- 
ns exiftant  extrà  manus  Ipfius  conlUtucntis 
per  confenfum  ipfius  magnifia  Régis  transfc- 
rendi  fupra  diâum  redditum  feu  ccnfum  an- 
nuumfeptem  millium  ducatorum  pro  predic- 
ta  centum  millium  ducatorum  fumma  vel  alia 
de  qua  convehiri  porerit;  hac  tamen  in  hujuf. 
modi  impignorationc  adjecta  conditions, 
quod  prcdiài  Procuratorcs  ve!  altcripforum 
ipfum  redditum  feu  ccnfum  feptem  millium 
ducatorum  ntilli  aliquatenus  impignorarc,  aut 
invadiare  vel  extrà  manus  dicli  conlUtucntis 
quovis  titulo  poffint  vel  po.Tît,  feu  valeat  tranf- 
fcrrcquin  ipfc  Dinus  conftituens  cjufque  he- 
redes  &  fucccfforcs  pofTînt  dum  placcbit  futu- 
ro  tempore ,  ipfum  redditum  feu  ccnfum  an- 
nuum  redimerc ,  rctraetare  Se  intègre  confe- 
qui  pro  fumma  pro  qua  ipferedditus  feu  cen- 
fus  annuus  impignoratus  fuerir,  omni  impe- 
dimento  cefTante  ,  nulla  tamen  fafta  deduc- 
tiouedefummis  dic"ti  redditus  annui  vel  pref- 
tationis  intérim  per  illum  aut  illos  quibus  im- 
pignorabitur  percipiendis ,  quia  perceptione 
diSi  redditus  poftquam  fucrit  redemptus  uc 
prefertur ,  penitùs  ceffabunt.  Promittcns  dic- 
tus  conftituens,  nobisNotariis  publicis  infrà 
feriptis  vice  Se  nomine  omnium  S:  fingulorum 
quorum  intereft  &  intercrit  ftipulantibus  fe 
perpetuo  habere  &  habiturum  ratum  Se  gra- 
tum  totum  ,  &  quidquid  per  dictos  Procura- 
tores  fuos  &  per  eorum  quemlibet  in  folidum 
a&um  ,  dictum  Se  procuratum  fucrit  in  pre- 
iriilTiS  five  geftum  Se  contrà  non  verrire  in  fu- 
turum  ,  ymô  pro  ipfis  &  ipforum  quolibet  jtt- 
«Jicio  fïfti  &  judicatum  folvi  cum  fuis  claufulis 
opportunis  dictos  Procuratorcs  fuos  &  corum 
<jucmlibet  rclcvans  Se  rclevatos  effe  volcnsab 
otrini  onerc  facisdandi  fub  fuorum  omnium  &: 
/îngulorumhypotheca&obligationcbojiorum 
prefentium  &  futurorum.  Aâàfucrunt  hec  Pa- 
ir ifns  in  domo  habitationis  Rcvcrendi  in  Chrif- 
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to  Patris  Se  Domini  Domini  Epifcopi  Arrre- 
baten.  anno  indiôione  ,  menfe  ,  die  Se  clec- 
tione  prediftis ,  prefentibus  venerabilibus  5: 
diferetis  viris  Magiftris ,  Johanne  de  Thoifia- 
co ,  Decano  Laudunen.  Confiliario ,  Johanne 
Lengret  Se  Daniele  Alarts  diôi  Domini  Ducis 
Burgundic  Sccrctar.  &  Guidone  Lefcot  Cle- 
ricis  Educn.  Bifuntin.  &  Rcmcn.  Diocef.  tefti* 
bits  ad  premiffà  vocatis  fpecialitercV  rogaris. 

Et  cgoMatheus  Martini  Clcricus  Arrreba- 
ten.  Diocef.  publicus  &  Notarius ,  Sec.  requi- 
fltus  fîgnum  meum  fîngulis  prcmiflis  appofui, 
&c. 

Et  ego  Johanncs  Saras  Clericus  Turoncnf. 
Dioc.  Sec.  Notarius  premiffis  omnibus ,  Sec. 
dum ,  &c.  fièrent  preiens  fui,  8:  fîgnum  meum, 
Sec.  appofui ,  fîmul  cum  figno  ,  Sec.  in  tefti- 
monium  premifforum  requifitus. 
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Délibération  de  la  Chambre  des  Comp* 
tes  de  Dijon  ,  au  fujet  de  l'Ordon- 
nance du  Duc  de  Bourgogne  ,  qui 
exemte  eies  mars  les  enfans  qui  eiemeu* 
rent  avec  leur  par  ou  mère  ,foit  qu'ils 
foient  maries  ou  non. 

LE  dixième  jour  d'Avril  l?9j>.  avant  Paf-  '(»»■ 
ques,  en  la  Chambre  des  Comptes  dt  Mr.  cu^îâ 
le  Duc  de  Bourgoigne  à  Dijon,  parMeiTieurs  Cgmpin  « 
du  Confeil  Se  defdits  Comptes,  où  eftoient  D,'°°" 
Maiftrcs  J.  Conilly  Doyen  de  fa  Chapelle,  J. 
de  Varranges  Bailly  de  Dijon ,  Th.  d'Auxon- 
nc ,  H.  le  Vertueux ,  B.  de  Gillcy  Confcillcrs, 
A.  Paftc  Se  R.  Gombault  Maiftres  defdits 
Comptes  de  mondit  Sieur ,  feuft  délibéré  que 
veuc  la  claufe  de  la  Chartre  ,  fàifant  mention 
des  mars  de  Dijon  ;  de  laquelle  claufe  la  te- 
,-,  neur  eft  telle.  Filios  Se  filias  conjugati,  five 
»  conjugati  fînt  aut  non,  morantes  cum  pa- 
n  tribus  aut  matribus  vel  aliquo  ipforum  ,  à 
„  dictis  duobus  martibus  &  pecunia  prcdtc» 
„  ris,  volumus  &  concedimus  effe  quittosi 
„  Iiberos  ficimmunes.  Le  fils  d'Henry  de  Mor- 
rey  marié,  demorant  avec  fondit  perc,  8c 
nonfepacé,  fi  comme  il  a  donne  à  entendre 
en  fa  Requefte ,  ne  doit  payer  aucun  mars  du- 
rant le  temps  qu'il  fera  avec  fondit  pere ,  ainfî 
qu'il  y  eft  à  prefen t. 


CLXXXXI. 

Retenu  de  la  même  Chambre  ,  au  fujet 
de  la  Commiffion  donnée  à  Jfhan  de 
Vendeneffe  (jy  autres  ,  pour  recevoir 
douze  mille  livres  d'aydes  accordées 
au  Duc. 

MEmoire  que  le  Bailly  de  Dijon  a  envoyé 
querre  par  Guyenot  de  Marandeiiil ,  les 
Lettres-Patentes  de  Monfieur ,  touchant  l'ay- 
de  des  douze  mille  frans  derriercment  oc- 
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irrouye*  à  mondit  Sieur  en  fon  Duchic  de 
Bourgoignc  ,  par  lcfquelles  il  a  commis  Maif- 
tre  Jehan  de  Vandenefle ,  ledit  Bailly  &  Je- 
han Baudot  Bourgeois  de  Dijon  ,  fur  le  fait 
dudit  ayde  ,  &  feurent  données  lefditcs  Let- 
tres à  Conflans  lez  Paris  le  vingt-neuvième 
pur  de  Mars ,  l'an  de  grâce  mil  trois  cens 
quatre-vingt-dix-neuf,  lesquelles  ont  efté  bail- 
lées audit  Guyenot  le  onzième  de  May  mil 
quatre  cens. 


CLXXXXII. 

Ordonnance  du  Duc  de  Bourgogne ,  por- 
tant retard  &  diminution  des  gages 
de  quelques  perfonnes  t  pour  l'année  , 
afin  d'achever  de  payer  la  rançon  du 
Comte  de  Neversfon  fils,  &c. 

An.  pE  fondes  perfonnes  fur  lefquelles  Monf. 
c(um6ft  Jt.s  V-/  le  Due  de  Bourgoignc  ordonne  que  on 
compirt  Je  prenne  de  leurs  penfions  &gaigesque  ils  ont 
v,i"a'  par  an  de  mondit  Seigneur  pour  cette  prefen- 
te  année ,  les  fommes  qui  s'enfuivent. 

PREMIEREMENT. 

Sur  Monf.  de  Saint  Pol,  de  huit  mille  frans 
qu'il  a  de  mondit  Seigneur  par  an,  feront  prins 
pour  cefle  prefente  année ,  commencée  en 
Janvier  mil  ccc.  quatre-vingt-dix-huit ,  quatre 
mille  frans. 

A  Monf.  de  la  Marche ,  ne  fera  riens  baillié, 
pour  ce  qu'il  cft  ja  payé  de  cefte  prefente  art- 
née. 

Sur  Monf.  Edouard  de  Bar ,  de  trois  mille 
frans  à  Iuy  ordonnez  avoir  par  an ,  feront 
prins  pour  ladite  année ,  mille  frans. 

Sur  Monf.  de  la  Rochcfoucault  pareille- 
ment mille  frans. 

Sur  le  Sire  deCroy,  de  cinq  Cens  frans, 
deux  cens  frans. 

Sur  Monf.  Ic  Vidame  d'Amiens ,  de  cinq 
cens  frans  ,  deux  cens  frans. 

Sur  le  Sire  de  Rambures ,  de  cinq  cens 
frans,  deux  cens  frans. 

A  Mcff  Guiil.  de  Ncillac,  ne  fera  riens 
payé  ,  pour  ce  qu'il  ne  fert  point. 

Sur  le  Sire  de  Lonvoy ,  de  cinq  cens  frans , 
deux  cens  frans. 

Sur  Meff.  Jehan  deChaftcl-Morant,  de  cinq 
cens  frans ,  deux  cens  frans. 

Somme  de  ce  qui  fera  prins  fur  les  def- 
fufdits. 

Sept  mille  frans. 

PHilipe,  fils  de  Roy  de  France  ,  Duc  de 
Bourgoigne  ,  Conte  de  Flandres ,  d'Ar- 
toys  &  de  Bourgoigne ,  Palatin  ,  Sire  de  Sa- 
lins ,  Conte  de  Rhctcl  &  Seigneur  de  Malincs. 
A  noftre  amé  &  féal  Trcforicr  &  Gouverneur 
General  de  nos  Finances ,  Pierre  Varopcl ,  fa- 
lut  fie  diJeétion.  Savoir  vous  faifons,  que  pour 
Tom.  IJI. 
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certaines  caufes  qui  à  ce  Nous  Ont  meu  & 
meuvent ,  Se  les  trez  grands  charges  &  affai- 
res qui  nous  font  furvenués  Oc  avons  à  Appor- 
ter prefentement ,  ranrpourle  parpayemenc 
de  la  rançon  de  noftre  trez  cher  &  trez  amé 
fils  le  Conte  de  Nevers ,  comme  autrement. 
Nous  avons  ordonné  &  ordonnons  que  pour 
cefte  année  ,  les  perfonnes  dont  les  noms  font 
déclarez  ci-delfus  en  ce  prefent  rollc  ,  ne  fe- 
ront payez  des  gages  ou  pendons  qu'ils  ont 
par  an  de  Nous,  fors  en  la  manière  cOntenuë 
audit  rollc ,  &  feront  fur  un  chafeun  d'eulx 
prinfes  Se  leur  différées  à  payer  de  lcurfdi- 
tes  peu  l  ions  pour  y  celle  année  ,  les  fom- 
mes eferiptes  au-deffous  de  leurfdirs  noms  , 
montants  en  tout  à  la  fomme  de  fept  mille 
frans.  Si  vous  mandons ,  que  par  noftre  Re- 
ceveur General  de  nofdites  Finances  ,  &  par 
nos  autres  Receveurs ,  qui  de  les  en  payer  onc 
efté  &  font  accouftumez  ,  vous  faites  retenir 
lefditcs  fommes  félon  noftreditte  Ordonnan- 
ce, &  tenir  Se  accomplir  ycellc,  fans  dcffaulf. 
aucun  ;  car  ainu*  pour  les  caufes  dcffufditcs 
Nous  plaift'il ,  &  le  voulons  eftre  fair,  nonobf- 
tant  quelconques  Lettres  obtenues  de  Nous, 
ou  à  obtenir ,  &  autres  Ordonnances ,  man- 
dements ou  deffenfes  à  ce  contraires.  Donné 
en  noftre  Ville  d'Arras  le  dix-huitieme  jour  de 
May ,  l'an  de  grâce  mil  ccc.  quatre-vingt  Se 
dix-neuf.  Par  Monf.  le  Duc,  vous  prefent.  j". 
de  Kcytulle. 


C  LXXXXI1I. 

Lettres  du  Duc  de  Bourgogne ,  ponant 
ordre  aux  Greffiers  des  Pariemens  de 
Beaune  &  de  Dôle  ,  de  re'fider  es 
lieux  de  leurs  Offices 

PHilipe  fils  de  Roy  de  France,  Duc  de  Ak.  !»»>• 
Bourgoigne ,  Conte  de  Flandres  ,  d'Ar- 
toysSc  de  Bourgoigne ,  Palatin,  Sire  de  Sa- 
lins, Conte  de  Rhctcl  &  Seigneur  de  Malincs. 
A  nos  amez  &  feaulx  les  Gens  de  nos  Comptes 
à  Dijon  ,  falut  Se  dileétion.  Nous  avons  efté 
fuffifamment  acertenez  ,  que  pour  Ce  que  les 
Greffiers  de  nos  Parlcmcnrs  de  Beaune  &  de 
Dole  ne  demeurent  Se  ne  font  continuelle  re- 
ftdence  un  chafeun  ,  ou  lieu  où  fe  tient  le  Par- 
lement ,  dont  il  eft  Greffier ,  Se  à  la  charge 
des  eferiptures  d'yeellui ,  plusieurs  de  nos  fub- 
jets  &Habitans  de  noftre  Pays  de  Bourgoigne 
qui  ont  à  faire  ezdirs  Parlements,  te  mefme- 
ment  devers ycculx  Greffiers,  tant  pourim- 
petration  de  citation ,  taxation  de  defpens  , 

ErofTe  d'eferiptures,  comme  pour  autres  cho- 
is touchant  l'Office  &  Charge  d'yeeulx  Gref- 
fiers de  nofdits  Parlements ,  ont  Ibuftenu  Se 
fouftiennent  plufîeurs  grands  dommages.char- 
ges  &  peines,  pour  ce  que  al er  les  conviene 
ez  lieux  où  devroient  ycculx  Greffiers  beibi- 
gner  avecques  eulx ,  Si  querre  leurfdites  ef- 
eriptures ,  &  auffi  que  i  porter  &  a  rapporter 
les  procez,  defquelx  les  appeaux  font  pendans 
en  nofdits  Parlements  i  dez  les  lieux  d'yeeulx; 
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tz  lieux  où  demeurent  ycculx  Greffiers  ,  fc 
pourroient  perdre  aucunes  eferiptures  d'y- 
cculx ,  dont  grand  inconvénient  &  préjudice 
pouroientfurveniraux  Parties,*:  que  lipromp- 
tement  Ton  ne  pourroit  trouver  lefd.  Gref- 
fiers ,  fors  que  chafeun  ou  lieu  du  Parlement 
dont  il  a  la  Charge.  Pourquoy  Nous,  ces  cho- 
ies confiderées,  vcuillans  pourveoir  à  ycclles, 
avons  ordonné  &  ordonnons  par  ces  Prefcn- 
tes  i  par  l'advis  &  délibération  des  Gens  de 
noftrc  Confeil ,  que  d'orefnavant  un  chafeun 
defdits  Greffiers  de  nofdits  Parlements  ,  face 
refidancc  &  demouraoce  continuelle  en  la 
Ville  Se  au  lieu  du  Parlement  dont  il  cft  Gref- 
fier ,  Se  a  la  charge  des  eferiptures.  Si  vous 
mandons  &  commettons  fc  meftiers  eft ,  que 
à  ycculx  Greffiers  Se  chafeun  d'eulx  ,  faites  l'a- 
voir noftredite  Ordonnance  ,  &  leur  com- 
mandez &  enjoingnez  expreflement  de  par 
Nous ,  ycclle  tenir  &  accomplir  fur  certaines 
&  gtoffes  peines  à  appliquer  a  Nous,  &  fur  pei- 
ne d'cllrc  defehargez  de  leurfdits  Offices  ,  fc 
befoing  eft.  Car  ainfy  Nous  plaift-il  élire  fait» 
nonobftant  Ordonnance,  mandement  ou  def- 
fenfe  ad  ce  contraires.  Donné  en  noftrc  Ville 
de  Lille  le  treizième  jour  d'Aouft ,  l'an  de 
grâce  mil  ccc.  quatre-vingt  Se  dix-neuf.  Par 
Monf.  le  Duc,  À  la  relation  du  Confeil.  Daniel. 


CLXXXX1V. 

Lettres  par  lefquelles  le  Duc  de  Bourgo- 
gne ordonne  a  tous  [es  Officiers  de 
Gruërie  ,  d'exercer  en  perfonne  &  de 
rifider  es  lieux  de  leurs  Offices. 

A».  1 39j.  l)HiIipc  fils  de  Roy  de  France ,  Duc  de 

  1  Bourgoigne,  Conte  de  Flandres,  d'Ar- 

Cambre  àtt  toys  &  de  Bourgoigne ,  Palatin ,  Sire  de  Sa- 
f>™ll"  dt  lins,  Conte  de  Ilhctcl  Se  Seigneur  de  Mali- 
nes.  A  nos  amez  &  féaulx  Gens  de  dos  Comp- 
tes à  Dijon  ,  falut  &  ditection.  Il  cft  venu  à 
noftrc  cognoilTancc  que  nos  Gruyers ,  Foref- 
riers  &  autres  Officiers  de  la  Gruérye  de  nof- 
tredit  Duchié ,  ou  la  plus  grande  partie  d'y- 
ceulx  ,  ne  exercent  pas  leurfdits  Offices  en 
leurs  perfonnes ,  mais  foubz  umbre  de  certai- 
nes nos  Lettres  qu'ils  dient  avoir  de  Nous  de 
non  refidence,  les  font  exercer  Se  gouverner 
par  perfonnes  moins  fouffifants  ,  auxquels  ils 
baillent  partie  de  leurs  gages,  &  l'autre  re- 
tiennent Se  convertirent  à  leur  /îngulier  prouf- 
fit ,  par  quoy  les  émoluments  de  noftredite 
Gruérye  font  moult  diminuez  ,  Se  encore 

i>Ius  feroicntfe  pourveu  n'y  cftoit.  Nous  vou- 
ans  ad  ce  remédier ,  par  l'advis  &  délibéra, 
tion  de  vous  Se  de  plufieurs  autres  de  noftrc 
Confeil ,  avons  ordonné ,  Se  par  ces  Prcfen- 
tes  ordonnons  que  d'orefnavant  nofd.  Gruyers 
&  autres  Officiers  en  ladite  Gruérye ,  quels 
qu'ils  foient ,  gouvernent  Se  exercent  en  leurs 
perfonnes  leurfdits  Offices,  &  fur  les  mettes 
d  yceulx  ,  fartent  continuelle  refidence  fins  y 
faire  aucun  deffaut,  nonobftant  quelconques 
autres  nos  Lettres  précédents  ces  prefenres 
«au  ils  aycot  de  Nous ,  lcfquclles  par  ces  mef- 
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mes  Prcfcntcs ,  Nous  rappelions  Se  mettons 
du  tout  au  néant.  Si  vous  mandons  Se  eftroi- 
tement  enjoingnons  que  trez  diligemment 
noftrc  prefente  Ordonnance  vous  publiez  Se 
faites  lavoir  aux  dits  Gruyers  Se  autres  Offi- 
ciers en  ladite  Gruérye  ,  &  par  yceulx  la  fai- 
tes tenir ,  entériner  Se  accomplir  fans  la  en- 
fr  ai  ndre.cn  leur  figninant  que  fe  ils  fefoient  le 
contraire ,  Nous  les  voulons  dez  lors  cftre 
forclox  &  oftez  de  leurfdits  Offices,  &  les  ga- 
ges d'yeeulx  cflrc  tournez  Se  convertis  à  nof- 
trc proffit ,  nonobftant  quelconques  autres 
Lettres,  Ordonnances  ,  mandements  ou  def- 
fenfes  ad  ce  contraires.  Donné  à  Saint  Orner 
le  vingtième  jour  d'Aouft ,  l'an  de  grâce  mil 
ccc.  quatre-vingt  &  dix-neuf.  Par  Monf.  le 
Duc ,  à  la  relation  du  Confeil  ouquel  vous 
eftiez.  Daniel. 


C  L  X  X  X  X  V. 

Lettres  du  Duc  de  Berri ,  contenant  do* 
nation  des  Duchés  (*r  Comtes  de  Ber- 
ri y  d'Auvergne  &  de  Poitou ,  en 
faveur  du  Roi ,  (*r  ceffion  au  Duc 
Philipe  le  Hardi ,  des  I  erres  &  Sei- 
gneuries d'Eflampes ,  Gyen  (jr  Dottr- 
dan  y  &C. 

JEhan  fils  de  Roy  de  France,  Duc  de  BmyAlt  ,  ^ 
Se  d'Auvergne  ,  Conte  de  Poictou  ,  d'Ef-  

tampes,  de  Boulogne  &  d'Auverene.  Savoir  "c'n*>lfl|- 
faifons  a  tous  prefens  &  â  venir  ,  que  comme  p<«. 
pieça  feu  noftrc  trez  cher  couiïn  Loys  Conte  J'™*  *"* 
d'Eftampes  ,  euft  donne ,  cédé  &  tranfporté  à 
feu  noftrc  trez  cher  Se  trez  amé  frerc  le  Duc 
d'Anjou  ,  dont  Dieu  ait  l'amc  ;  &  à  noftre 
trez  chère  Se  trez  améc  fuer  fa  compaigne , 
pour  eulx  ,  leurs  hoirs  ,  fuccclTeurs  &  ayants 
caufe,  les  Comté,  Chafteaulx,  Villes  Se  Chtf- 
tellerics  d'Eftampet ,  de  Gycn  fur  Loire  Se 
de  Dourdan ,  cnfcmble  leurs  appartenances 
&  appendances quelconques,  avec  certaines 
autres  Terres  &  rentes,  fauf  &  refervé  à  noftre- 
dit  coufîn  d'Eftampes  l'ufufruit  Se  viage  def- 
dits  Conte,  Chafteaulx,  Villes  Se  Chaftcllc- 
rics  ,  fa  vie  durant  tant  feulement,  Se  cent  li- 
vres tournois  de  rente  pour  en  ordonner  à 
fon  vivant,  ouenfon  teftament,  &  que  oit 
cas  que  noftrcdit  cou  fin  d'Eftampes  auroir  en- 
fans  procréez  de  fon  corps  en  loyal  mariage  , 
ladite  donation  fuft de  nulle  valeur,  (t  corn* 
me  ces  chofes  Se  autres  apparoifTent  plus  am- 
plement par  Lettres  fur  ce  faites  fous  le  fccl 
de  la  Prevofté  de  Paris  ,  Se  depuis  le  decez  de 
noftrcdit  frerc  ,  noftredite  fuer  en  fon  nom  » 
&  comme  ayant  le  bail ,  garde  Se  gouverne- 
ment de  nos  trez  chers  trez  amez  nevculz 
fes  enfans  Loys  Roy  de  Sicile  &  Duc  d'Anjou, 
&  de  Charles  fon  frère  ;  &  au(Ti  ledit  Loys,  de 
l'auttorité  de  noftredite  fuer  fa  mere  ,  Se  par 
l'auttoritc  &  licence  de  Monficur  le  Roy,  par 
certain  traittié  Se  accord  fait  entre  Nous  Se 
eulx,  nous  euffent  baillé ,  dclairtîé  Se  tranf- 
porté pour  Nous ,  nos  hoirs ,  fucçcflcurs  Se 
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ayants  caufe,  tous  les  droits  &  avions  qui 
leur  àppartenoicntczdites  Conte,  Terres  Se 
Seigneuries  d'Ellampes  ,  de  Gycn  Se  de 
Dourdan  ,  Se  des  appartenances  d'yccllcs ,  & 
généralement  tout  Je  droit  qui  leurpovoit  ap- 
partenir en  la  fucccfllon  de  noftrcdit  coufin 
d'Eftampes ,  fi  comme  ces  chofes  peuvent  plus 
amplement  apparoir  cz  Lettres  fur  ce  faites, 
&  féellécs  des  leaulx  de  nofdits  fucr &  neveulx. 
Aprez  lefquclles  deux  ce(fions  &  tranfports  , 
Nous  eûmes  ferme  propos  Se  intention  de 
donner  &  tranfportcr  pour  plufieurs  juftes  cau- 
fes  qui  à  ce  Nous  meurent,  à  noftrc  trez  cher 
&  trez  amé  frere  le  Duc  de  Bourgoigne  ,  & 
à  fes  enfans  malles  Se  leurs  fuccefleurs  malles 
procréez  en  ligne  direde ,  ou  cas  que  Nous 
prions  de  vie  ù  trefpafTement  fans  hoirs  malles 
procréez  de  noilrc  corps  en  loyal  mariaige  , 
lefditcs  Conté ,  Chafteaulx,  Villes  &  Çhaftcl- 
lerics  &  appartenances  d'Ellampes ,  de  Gycrt 
&  de  Dourdan ,  refervé  le  viage  de  noflredit 
coufin  d'Ellampes  ,  qui  n'aguercs  ell  allé  de 
vie  à  trefpatTcmcnt ,  fans  laifficr  hoirs  pro- 
crée?, de  fon  corps»  Toutesvois  avant  qué 
Nous  ayons  donné  &  tranfporté  à  nollrcdit 
frerc  Icfdits  Conté ,  Ville  ,  Chafteaulx  &  Chlf- 
telleries,  Nous  pour  certaines  caufes  julles  Se 
railbnnables  qui  à  ce  Nous  ontmeu,  avons 
donné,  cédé  &  tranfporté  audit  Monf.  le 
Roy  ,  ou  cas  que  Nous  irions  de  vie  à  tref- 
paflcmcntfans  laifficr  hoirs  malles  procréez  de 
noilrc  corps  en  loyal  mariage  ,  ou  que  nos 
hoirs  malles,  ou  les. leurs  "malles  procréez 
d'eulx,  iroient  de  vie  à  trerpalTcmcnt  fans  hoirs 
malles,  toutes  nos  Duchicz  Se  Contez  de  Ber- 
ty  ,  d'Auvergne  Se  de  Poiclou ,  &  toutes  les 
Baronnies,  Challeaulx,  Villes  ,  Chaftclleries 
Se  Seigneuries  que  Nous  avions  lors  Se  aurions  . 
au  temps  de  noflre  decez,  pour  moridit  Sieur 
&  fes  fuccefleurs  Roys  de  France  ;  Se  parmi 
ce  mondit  Sièur  le  Roy  ou  fes  fuccefleurs  dé- 
voient payer  à  nos  trez  chères  Se  trez  amées 
filles  Bonne  Se  Marie ,  la  fomme  de  huit  vingt 
mille  francs  d'or  ;  Se  ou  cas  que  Nous  au- 
rions aucuns  enfans  mafles  qui  ou  temps  à  ve- 
nir euffent  filles  ert  loyal  mariage  procréez  , 
qui  ne  feuflent  mariées  avant  le  decez  de  leurs 
peres,  ou  que  de  Nous  ou  d'eulx  ne  demou- 
raft  aucun  hoir  malle ,  mondit  Sieur  ou  fes 
fuccefleurs  Roys  de  France,  feroient  tenus  de 
les  marier  honnorablement,  félon  leur  ellat , 
à  leurs  frais  &  defpens  ;  Se  aufll  feront  tenus 
moridit  Sieur  Se  fes  fuccefleurs,  tenir  Se  accom- 
plir nollre  teftament  Se  ordonnance ,  fc  ac- 
compli n'eftoit  ou  temps  de  rioftre  decez,  ou 
cas  que  nos  meubles  ne  fouffiroient  pour  l'ac- 
complir ,  en  faifant  laquelle  donation ,  Nous 
exceptafmcS  lcfdites  Conté  d'Ellampes  &  la 
Ville  ,  Challel  Se  Chàflellerie  de  Dourdan  , 
cuidans  que  lefdits  Chaflcl ,  Ville  &  Chaflcl- 
lcrie de  Gycn  fuflent  du  corps  &  appartenan- 
ce de  ladite  Conté  d'Ellampes  &  a'un  mcfme 
hommage,  lefquclles  Conté  ,  Chafleaulx,  Vil- 
le &  Chàftellerie  ,  Nous  avions  donné  & 
donnafmes  dez  lors  à  noftrcdit  frerc  de  Bour- 
goigne ez  cas  dcflufdits  aprez  noftrc  decez ,  fi 
comme  en  nos  Lettres  faites  Se  pafl'ées  fur  la- 
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dite  donation ,  &  aulïî  en  celle  de  mondit 
Sieur  ,  cfquellcs  les  noftres  font  incorporées  » 
ces  chofes  &  autres  font  plus  amplement  con- 
tenues ;  cfquellcs  Lettres  mefmement  en  la 
clàufe  en  laquelle  eft  contenue  l'exception: 
deflufditc  faite  au  prouffît  de  noftrcdit  frere, 
par  oublianec  Se  inadvertance  ,  feurent  delaif- 
fiez  Se  exceptez  expreflemerit  lefdits  Chaflcl , 
Ville  &  Chàftellerie  de  Gycn  ,  contre  noftrc 
vraye  intention  Se  propos  ,  qui  cftoit  qu'elle 
feufle  compris  en  ladite  exception ,  comme 
dit  eft ,  attendu  que  en  nos  Lettres  que  Nous 
baillafmcs  aprez  ladite  donation  ,  environ  uri 
an  Se  deux  mois  a  ,  à  noftrcdit  frerc ,  Nous  y 
comprifmcs  exprcfTement  lefdits  Conté,  Chaf- 
teaulx  t  Villes  Se  Chaftclleries  de  Gyen  &  de 
Dourdan  ,  enfemble  leurs  appartenances ,  8t 
ne  fut  que  l'erreur  du  Secrétaire,  de  ce  que  en 
nofditcs  premières  Lettres  ,  lefdits  Chaftel  , 
Ville  &  Chàftellerie  de  Gyen  ne  feurent  pas 
exprimez  ,  8c  mefmement  que  depuis  Nous 
fommes  dcfmis  cz  mains  de  mondit  Sieur  le 
Roy,  au  prouffa  de  noftrcdit  fi-erc ,  dcfdits 
Conté  ,  Chafteaulx  ,  Villes  &  Chaftelleries 
d'Eftampes ,  de  Gycn  &  de  Dourdan  ,  refer- 
vé le  viage  de  noftrcdit  coufin  d'Eftampes ,  Se 
en  a  efte .noflredit  frere  receu  en  foy  &  hom- 
mage par  mondit  Seigneur.  Porquoy  Nous 
qui  ne  volons  que  lcfdites  erreurs  .  .  .  ou- 
blianccs  Se  inadvertances ,  portent  préjudice 
à  hoftredit  frere ,  ne  à  fes  hoirs  mafles  ,  rc- 
connoiflbns  de  bonne  foy,&  déclarons  par  ces 
Prcfcntcs  la  vraye  intention  que  avons  touf- 
jours  eUë  en  faifant  les  dons ,  tranfports  Se 
demiflion  deflufdites  ,  avoir  efté  telles  que  dit 
eft  ,  &  que  s'enfuit.  Ccft  à  feavoir,  que  ou 
cas  que  Nous  irions  de  vie  a  rrcfpaflement, 
fans  hoirs  malles  procréez  de  noftrc  corps  en 
loyal  mariage  ,  appartiendroient  8e  cfcher- 
roient  a  noftrcdit  frerc ,  fes  enfans  malles ,  Se 
à  leurs  fuccefleurs  malles  procréez  en  droite 
ligne  ,  lefdits  Chaftel ,  Ville  &  Chàftellerie 
de  Gyen  ,  enfemble  toutes  leurs  appendan- 
ces  Se  appartenances  ,  avec  lefdits  Conté , 
Chafteaulx ,  Ville  ôe  Chàftellerie  d'Eftampes 
&  Dourdan  ;  Se  afin  que  nos  intentions  Se 
voulontez ,  &  ces  prefentes  Lettres  &  nos  au- 
tres Lettres  de  don  fait  à  noftrcdit  frcrc,com- 
me  dit  eft,  fortifient  leur  plein  effet,  Nous 
fupplions  à  mondit  Sieur  le  Roy,  queycelles 
nos  prefentes  Lettres,  &  tout  le  contenu  en 
ycelles  luy  plaife  louer  ,  approuver  &  confir- 
mer ,  Se  d'abofldarit  ou  cas  que  Nous  irions 
de  vie  à  trcfpas ,  fans  hoirs  mafles  defeendans 
de  noflre  corps ,  donner ,  accorder  Se  trans- 
porter à  noftrcdit  frerc,  pour  luy  ,  fes  hoirs 
milles  Se  leurs  fuccefleurs  mafles  procréez  ert 
droite  ligne  ,  tous  les  droits  Se  actions  qu'il 
a  &  peut  avoir  à  prcfcnt ,  ou  pourle  temps  à 
venir,  efdits  Chaftel,  Ville,  Chaflélkrie  Se 
appartenances  de  Gyen ,  &  fc  meftier  eft  l'en 
recevoir  à  la  foy  Se  hommage  ;  &  à  ce  que  ce 
foit  ferme  choie  Si  eftable  i  toujours ,  Nous1 
avons  fait  mettre  noftre  feel  à  ces  prefentes 
Lettres.  Donné  en  noftre  Hoftel  de  Vinceftre 
lez  Paris,  ou  mois  de  Mars,  l'an  de  grâce  1400. 
Par  Morif.  le  Duc-  Morizot. 

bbij 
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Lettres  du  îlot  Charles  VI.  par  lefaiieU 
les  il  confirme  la  donation  ci-deffus , 
faite  en  fa  favettr  >  (jr  en  admet  les 
conditions. 

"an.  1400  y*"tHarles  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de 
ciumbtc  Jci  Francc>  Savoir  faifons  ,  à  tous  prefens 
cunipic  <ic  &  à  venir ,  Nous  avoir  reccu  la  fuppûcation 
SC'pjém."  de  noftre  trez  cher  Se  irez  amé  oncle  le  Duc 
C  $«.       de  Bourgoignc,  contenant  que  dez  l'an  1387. 

au  mois  de  Janvier ,  noftrc  trez  cher  &  trez 
amé  oncle  le  Duc  de  Berry ,  pour  pluficurs 
juftes  caufes  qui  à  ce  le  meurent ,  de  fa  bonne 
grâce ,  donna,  céda  &  tranfporta  ,  ou  cas 
qu'il  iroit  de  vie  à  trefpaflcmcnt ,  fans  hoirs 
malles  procréez  de  fon  corps,  à  noftredit  on- 
de de  Bourgoignc,  pour  luy ,  fes  enfans  maf- 
les &  leurs  fucceiîeurs  malles  defeendans  en 
droite  ligne  ,  les  Conte ,  Chaftcaulx  ,  Villes, 
Chapelleries  &  appartenances  de  Eftampes  » 
de  Dourdan  &  de  Gyen  ,  refervé  le  viage  de 
feu  noftre  coufin  le  Conte  de  Eftampes ,  qui 
n'agueres  eft  allé  de  vie  à  trefpaflcmcnt ,  fans 
hoirs  de  fon  corps  ;  &  ou  cas  que  noflrcdit 
oncle  de  Bourgoigne,  ou  fes  enfans  trefpafle- 
roient  en  quelque  temps  que  ce  feuft ,  fans 
hoirs  mafles  proercez  de  leurs  corps  en  ligne 
directe  &  loyal  mariage,  ladite  donation  fc- 
roit  de  nul  effet,  fe  comme  appert  par  Let- 
tres de  noftredit  oncle  de  Berry  fur  ce  don- 
nées ;  Se  il  foit  ainfi  que  avant  la  date  d'yccl- 
les  Lettres  ,  un  an  Se  plus,  noftredit  oncle  de 
Berry  pour  pluficurs  grains  &  juftes  caufes 
qui  à  ce  le  meurent,  Nous  euft  donne  ,  cédé 
&  tranfporté  ou  cas  qu'il  trefpaflcroit  fans 
hoirs  mafles  procréez  de  fon  corps  ,  ou  fes 
hoirs  mafles  fans  hoirs  mafles  ,  toutes  fes  Du- 
chiez  &  Contez  de  Bcrry  ,  d'Auvergne  &  de 
Poictou  ,&  toutes  fes  autres  Baronnies,  Chaf- 
tcaulx,  Villes  &  Chapelleries  qu'il  avoit  dez 
lors  Se  auroit  ou  temps  de  fon  decez ,  parmi 
certaines  charges  &  conditions  appofées  par 
noflrcdit  oncle  en  ladite  donation  ,  exceptez 
Jcfdits  Conté ,  Chaftcaulx  ,  Viilcs  &  Chaftcl- 
leries d'Eftampes&  de  Dourdan,  cuidansque 
lefdits  Chanel ,  Ville  &  Chaftcllcric  de  Gyen, 
fcuflentdu  corps  &  appartenances  de  ladite 
Conté  d'Eftampes,  &  d'un  mcfme  hommage, 
lefquels  noftredit  oncle  de  Bcrry  dilbit  avoir 
donné  aprez  fon  decez ,  Se  dez  lors  à  noftre- 
dit oncle  de  Bourgoigne  ,  cz  cas  deflufdits  , 
fans  faire  aucune  mention  en  ladite  exception 
des  Chaftel ,  Ville  &  Chaflellcric  de  Gyen  , 
fi  comme  apparoir  peut  par  Lettres  de  noftre- 
dit oncle  de  Berry  fur  ce  faites  ,  Se  lefquclles 
Nous  confcrmafnics  &  approuvafmes  par  les 
noftres  qui  feurent  données  à  l'Efclufc  en  Flan- 
dres le  mois  de  Novembre  ,  l'an  1  ;8tf.  Et 
pour  plus  grande  feuretc  ,  noftredit  oncle 
s'eft  defmis  en  nos  mains  au  prouffit  de  noftre- 
dit oncle  ,  dcfdits  Conté  ,  Chaftcaulx  ,  Villes 
SE  Chaflcllcries  d'Eftampes  ,  de  Gyen  &  de 
Uourdan,  referve  l'ufufruit  d'yeeulx  pour  nof- 
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tredit  coufin  d'Eftampes,  &  d'yeeulx  Conté, 
Chaftcaulx,  Villes  &  Chaftellcrics  d'Eftampes, 
de  Dourdan  &  de  Gyen  ,  receumes  noftredit 
Oncle  de  Bourgoigne  en  noftrc  foy  &  hom- 
mage ,  comme  appert  par  nos  Lettres  fur  ce 
faites  ,  données  le  vingt-fixieme  jour  de  Dé- 
cembre, l'an  1J97.  Toutes  vois  pour  ce  que 
ez  Lettres  de  ladite  donation  i  Nous  faite  par 
noftredit  oncle  de  Bcrry ,  ne  font  pas  excep- 
tées expreflement  ,  comme  dit  eft  ,  lefdits 
Chaftel  ,  Ville  Se  Chaftellerie  de  Gyen ,  ne 
au(T!  en  nos  Lettres  confirmaroircs  d'ycelles  , 
noftredit  oncle  de  Berry  volant  reconnoiftre 
de  bonne  foy  ,  a  déclaré  par  fes  Lettres  Pa- 
tentes ,  que  fon  intention  avoir  tousjours  cfté 
en  faifant  lefditcs  donations ,  tant  à  Nous 
comme  à  noftredit  oncle  de  Bourgoigne,  luy 
donner  &  tranfportcr  entièrement  lefditcs 
Conté.,  Villes,  Chafteaulx ,  Chaftellcrics  Se 
appartenances  d'Eftampes ,  de  Dourdan  Se  de 
Gyen ,  pour  yccllui  noftre  oncle  ,  Se  fes  hoirs 
malles  defeendans  de  fon  corps  ,  Se  leurs  hic- 
cciîcurs  mafles  procréez  en  ligne  directe  ,  ou 
cas  que  noftredit  oncle  de  Bcrry  trefpaflcroit 
fans  hoirs  mafles  defeendus  de  fon  corps,com- 
mc  dit  eft.  Et  Nous  a  fupplié  par  fcfdites  Let- 
tres qu'il  Nous  plaifeyccllcs  confermer  &  ap- 
prouver ;  Se  outre  que  ou  cas  qu'il  iroit  de  vie 
a  trcfpas ,  fans  hoirs  mafles  defeendans  de  fon 
corps  en  loyal  mariage  ,  donner  Se  tranfpor- 
tcr à  noftredit  oncle  de  Bourgoigne,  pour  luy 
Se  fes  hoirs  mafles  defeendans  de  fon  corps , 
tous  les  droits  Se  actions  que  nous  avons  Se 
povons  avoir  ou  temps  à  venir ,  efdits  Chaftel, 
Ville ,  Chaftcllcric  Se  appartenances  de  Gyen, 
fc  comme  par  Lettres  de  noftredit  oncle  de 
Bcrry ,  ces  chofes  Se  autres  peuvent  plus  i 
plein  apparoir ,  defqucllcs  la  teneur  s'enfuit. 
„  Jean  fils  de  Roy  de  France ,  Duc  de  Berry 

n  Se  d'Auvergne  ,  Sec.  ut  /uprà  

Pour  ce  eft-il  que ,  Nous  cenfiderans  les  trez 
grands  Se  notables  fervices  que  nofdits  ondes 
Se  chafeun  d'eulx  Nous  ont  fait  inceflamment 
Se  continuellement  dez  le  temps  de  noftrc  jeu- 
nefle ,  font  chafeun  jour  ,  Se  efpcrons  que  Bif- 
fent ou  temps  à  venir,  &  par  efpeciaJ,  con- 
fians  de  la  confcicnce  Se  loyauté  de  noftredit 
oncle  de  Bcrry  ,  qui  deelaire  fes  intentions  Se 
voulentcz  avoir  cfté  telles  en  faifant  lcfd.  do- 
nations, tant  à  Nous  comme  à  noftredit  oncle 
de  Bourgoignc  ,  comme  contenu  eft  en  fcfd. 
Lettres  cy-deflus  incorporées ,  &  aufll  que  de 
fa  libéralité  Nous  a  fait  la  donation  dcflufdirc, 
de  noftre  certaine  feience ,  louons ,  confir- 
mons Se  approuvons  lefditcs  Lettres  cy-deflus 
tranferiptes  ,  Se  tout  le  contenu  en  ycelles. 
Et  en  outre  d'abondant ,  Se  en  tant  que  mef- 
tier  eft ,  ou  cas  que  noftredit  ondç  de  Bcrry 
trefpaflcroit  fans  hoirs  mafles  procréez  de  fon 
corps  ,  donnons ,  cedons  &  tranfportons  de 
noftrc  grâce  cfpccialc  &  certaine  fcicncc  à  nof- 
tredit oncle  de  Bourgoigne  ,  &  à  fes  enfans 
mafles  &  leurs  fuccefleurs  mafles  procréez  en 
droite  ligne  ,  tous  les  droits  Se  actions  que 
Nous  avons  Se  povons  avoir  de  prefent ,  ou 
por  le  temps  à  venir,  par  vertu  de  la  dona- 
tion dcffufditc ,  cfditt  Chaftel ,  Ville  &  ChaA 
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tellerie  de  Gycn,  appartenances  &  appen- 
danecs  d'yeeulx ,  Se  renonçons  entièrement 
pour  Nous  &  nos  fuccefieurs  Roys  de  France, 
à  tous  les  droits  &  actions  dcil'ufdits,  nonobf- 
tantque  efditcs  Lettres  de  la  donation  à  Nous 
Faite  par  noftredit  oncle  de  Bcrry,  en  laclau- 
fe  qui  contient  l'exception  &  refervation  faite 
ou  prouffit  de  noftredit  oncle  de  Bourgoigne, 
ne  toit  pas  exprimé,  ne  excepté  lefdics  Chaftel, 
Ville  &  Chaîtellcric  de  Gyen  j  &  refervé  à 
Nous  Se  à  nos  fuccefleurs  Roys  de  France,  les 
foy  &  hommages ,  Reflbrts  Se  Souverainetez 
dcfdits  Conté ,  Chaftcaulx,  Villes  &  Chaftcl- 
leries  ,  appartenances  &  appendanecs.  Si 
donnons  en  mandement  à  nos  amez&feaulx 
les  Gens  de  nos  Comptes  Se  Thrcfor  à  Paris  , 
prefens  Se  à  venir  ,  que  ces  Prefentes  faflent 
enregiftrer  partout  où  il  appartiendra  ,  les 
panent  &  expédient ,  &c.  .  .  .  pour  &  ou 
prouffit  de  noftredit  oncle  de  Bourgoigne,par 
a  forme  &  manière  que  Nous  &  noftredit  on- 
cle de  Bcrry  luy  avons  oudroyé,  rionobftant 
quelconques  dons  ou  oftroys  à  nous  fairs 
par  noftredit  oncle  de  Bcrry ,  de  Ces  conquefts 
ou  autrement ,  &  quelconques  Ordonnan- 
ces ,  mandemens  ou  defFenfes  à  ce  contrai- 
res. Et  afin  que  ce  foit  ferme  chofe  Se  eftable 
à  tousjours ,  Nous  avons  fait  mettre  le  féel  à 
ces  prefentes  Lettres,  fauf  en  autres  chofes 
rtoftre  droit  ,  Se  l'autruy  en  tout.  Donné  à 
Saint  Denys  en  France,  l'an  de  grâce  mil  cccc. 
au  mois  de  Mars ,  Si  de  noftre  règne  le  vingt- 
un.  Par  le  Roy ,  le  Roy  de  Sicile ,  Mr.  le  Duc 
de  Berry ,  &  autres  prefens.  Neauville. 

Item.  S'enfuit  la  teneur  de  certaines  Lettres 
chufes ,  envoyées  par  Monfiemr  aux  Gens  de 
/es  Comptes  à  Dijon ,  par  vertu  dejquellts  ont 
ejlé  efcrsptes  en  eeprefent  Livre  cy-deffus  les 
Lettres  touchant  les  Conté  de  Ejlampes  &  Ter- 
res de  Dourdan  <Jr  Gyen ,  &  ycelles  baillées  à 
Maijlre  Jean  Conillier  Doyen  de  la  Chapelle  de 
mondit  Sieur  k  Dijon»  pour  les  mettre  au  Thre- 
for  y  &c.  avec  &  en/emble  les  vidimus  d'y  cel- 
les Lettres. 

De  par  le  Duc  de  Bourgoigne  ,  Comte 
de  Flandres ,  d'Anoys  &  de  Bour- 
goigne. 

CHers  Si  bien  amez ,  Nous  vous  envoyons 
par  Guillaume  Bataille  noftre  Gruycr  en 
Bourgogne  ,  les  Lettres  originaux  fur  la  do- 
nation faite  à  Nous  par  beau-frere  de  Berry  j 
des  Conte  d'Eftampes  Si  des  Chaftclleries  de 
Gycn  Se  de  Dourdan.  C'eft  à  (avoir  deux  Let- 
tres dudit  beau-frere ,  en  las  de  foye  &  cire 
verte.  &dcux  autres  Lettres  de  Monfieur  le 
Roy  ,  l'une  en  las  de  foye  ,  St  l'autre  en  cire 
blanche;  avec  ce,  vous  envoyons  quatre  vi- 
dimus d'ycclles  Lettres ,  faits  fous  le  fcel  du 
Chaftclet  de  Paris }  &  pour  ce  que  lefdites 
Lettres  font  de  grand  poids,  &  touchent  gran- 
dement Nous  ,  nos  enfans  &  héritiers,  Nous 
vous  mandons  que  ycelles  Lettres  faites  no- 
tablement enregiftrer  cz  regiflres  de  noftre 
Chambre  des  Comptes,  &  aprez  la  collation 
deument  faite ,  badliez  ycelles  Lettres  &  vi- 
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dimus  à  noftre  amc  &  féal  Confeiller  &  Garde 
de  nos  Chartes  Se  Livres ,  Maiftre  Jean  Conil- 
lier Archcdiacre  de  Dijon  ,  pour  les  mettre  Se 
garder  en  noftre  Thrcfor  avec  nos  autres  Let- 
tres ,  &  faites  bien  diligemment ,  &  tellement 
que  faute  n'y  ait.  Dieu  foit  garde  de  vous. 
Efcript  à  Paris  le  onze  de  Juing  ,  l'an  mil  qua- 
tre cens  Se  ung.  Ainftfignc,  Courlon.  au  dos 
eft  efcript  :  A  nos  amez  Se  féaulx,  les  Gens 
de  nos  Comptes  à  Dijon; 
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Lettres  du  Duc  de  Bourgogne ,  en  faveur 
des  Gens  des  Comptes  de  Dijon  ,  par' 
lefquelles  il  les  retient  pour  être  à  Va* 
venir  dé  [on  ConfeiL 

PHilipc  fils  deRoy  de  France,  DucdeBour-  a».  140a. 
goigne  ,  Conte  de  Flandres ,  d'Artoys  &  ~  

de  Bourgoigne  ,  Palatin,  Sire  de  Salins,  Cou-  Comp««  J« 
te  de  Rhctel  &  Seigneur  de  Malincs.  A  tous  D'',M,• 
ceulx  qui  ces  prefentes  Lettres  verront ,  falur. 
Comme  dcz  long- temps  a  par  nos  autres  Let- 
tres de  diverfis  dattis  ,  Nous  ayons  retenus 
en  Maiftres  de  nos  Comptes  a  Dijon ,  nos 
amcz&  feaulx  M".  Andrieu  Paftc  ,  Regnauld 
Gombauld,  Nicolas  le  Vaillant,  AmyotAr- 
nanlt  Si  Oudart  Donay  ,  Si  cz  Lettres  de 
leurs  retenues,  ne  (bit  faite  mention  que  Nous 
les  ayons  retenus  nos  Confeillers  avec  Maif- 
tres de  nos  Comptes ,  jaçoit  ce  que  dcz  lors 
ce  fuft,  &  encore  eft  noftre  intention  &  vou- 
lcntc  ;  copfîdcté  qu'ils  font  principalement, 
&  tous  à  Nous  fans  avoir  gaiges  ou  pendons 
d'aucuns  autres ,  &  qu'ils  ont  la  charge  de 
garder  Se  gouverner  noftre  demainc  Se  heri- 
taiges  ;  Si  avec  ce  que  aucunes  fois  Si  bien 
fouvent  advient  que  plufîcurs  perfonnes  qui 
ont  à  bailler  requefte  aux  Gens  de  noftre  Con- 
fcil  audit  Dijon  ,  ne  fàvcnt  à  qui  culx  adref- 
fer  fors  aufdits  Gens  des  Comptes  qui  conti- 
nuellement font  refidenec  en  la  Chambre  d'y- 
eeulx ,  pour  l'abfencc  dcfdits  du  Confcil  qui 
font  gens  de  divers  Eftats ,  dont  les  aucuns 
vont  en  leurs  Bénéfices ,  les  autres  en  leurs 
pratiques,  &  les  autres  en  leurs  autres  befoi- 
gnes  &  affaires  ;  par  quoy  les  Refqueftans 
fontmainteffbismi(ftonnez&  délaye?  de  leurs 
grands  dommaiges ,  &  encorcs  (croient ,  fe 
provifion  n'y  cftoit  mife  $  pour  quoy  Nous , 
ces  chofes  confédérées,  mcfmcment  que  Nous 
avons  feeu  que  toutes  &  quantes  fois  que! 
Monf.  le  Roy  retient  aucun  Maiftre  des  Com- 
ptes ,  il  le  retient  auffi  fon  Confeiller,  avons 
déclaré  ,  Se  par  ces  Prefentes  dedairons  Se 
vouflons ,  nofdits  Gens  des  Comptes  eftre 
d'orefnavant  de  noftre  Confcil ,  &  que  des 
droits,  privilèges  &  prérogatives  qui  y  appar- 
tiennent, ils  joyffcnt  comme  nos  autres  Con- 
feillers audit  Dijon.  En  tcfmoingde  ce,  Nous 
avons  fait  mettre  noftre  fcel  à  ces  prefentes 
Lettres,  f  Données  à  Paris  le  dix-neufvieme 
jour  de  Décembre,  l'an  de  grâce  1400.  Par 
Monf.  le  Duc,  vous  prefent.  P.  de  Courlon. 
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Irt/iw  par  lefquelles  le  Roi  gratifie  Jean 
de  Bourgogne  ,  Cflntte-  cfe  Nevers,  de 
la  fomme  a  douze  mille  livres  far  f on 
épargne,  frc* 

An.  1400.  |*-»Har!cs  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de 
ciumbre  in  V.  *  France ,  à  noltrc  amé  Efchanfon  &  Gar- 
c„>nrc«  de  <jc  des  deniers  de  noftre  efpargne,  Oudart 
dcRcnryEfcuycr,  falut  &  diledion.  Savoir 
vous  faifons  ,  que  pour  les  bons  &  agréables 
fervices  que  noftre  trez  cher  Se  amc  coufin  le 
Conte  de  Ncvers ,  Nous  a  fait  ou  temps  parte 
en  plufieurs  &  maintes  manières,  fait  chafeun 
Jour  ,  &  efpcrons  qu'il  fafle  ou  temps  à  venir , 
&  pour  luy  ayder  à  fupporter  &  foutenir  les 
grands  frais  ,  truffions  &  dcfpcns  que  chafeun 
jour  faire  luy  convient  pour  luy  &  fes  cens  , 
eh  noltrc  compagnie  &  fervice  ,  où  il  cft  con- 
tinuellement ;  &  pour  certaines  autres  caufes 
&  confiderations  à  ce  Nous  mouvans ,  Nous 
luy  avons  donné  Se  donnons ,  de  noftre  cer- 
taine feiertee  &  grâce  cfpeciale  ,  par  ces  Pre- 
fentes ,  la  Comme  de  douze  mille  frans  d'or,  à 
les  prendre  Se  avoir  d'orefnavant  par  chafeun 
an ,  tant  comme  il  Nous  plaira,  des  deniers 
de  noftrcdite  efpargne,  de  moys  en  moys  par 
égale  portion,  c  êft  affavoir,  par  chafeun  moys 
mille  frans,  à  commencer  le  premier  paye- 
ment ou  moys  de  Janvier  prouchain  venant , 
oulrrc  Se  pardeffus  autres  gages ,  dons  &  pen- 
fions qu'il  a  &  prend  chafeun  an  de  Nous.  Si 
vous  mandons  &  expreffement  enjoingnons 
que  des  deniers  de  noflreditc  efpargne  ,  vous 
payez  ,  baillez  &  délivrez  à  noftredit  coufin  , 
ou  à  fon  certain  commandement  d'orefnavant 
par  chafeun  an  ,  ladite  fomme  de  douze  mille 
frans,  aux  termes  &  en  la  manière  que  dit  cft- 
Et  par  rapportant  ces  Prcfcntcs  ou  vidimus 
d'yccllcs ,  fait  foubz  féel  Royal ,  pour  la  pre- 
mière fois  feulement ,  Se  quittance  fur  ce  à 
chafeun  payement  de  noftredit  coufin ,  ou  de 
fes  Commis  à  recevoir  fes  finances,  Nous  vou- 
lons tout  ce  .que  à  ladite  caufe  luy  aurez  paye, 
baillié  Se  délivré  ,  eftre  alloué  en  vos  comp- 
tes ,  &  rabbattu  de  voftre  recepte  par  nos 
axncz  &  féaulx  Gens  de  nos  Comptes  à  Paris, 
auxquels  par  ces  mêmes  Lettres  ,  Nous  man- 
dons que  ainfy  le  faffent  fans  aucun  contredit, 
nonobftant  lefdits  autres  gaiges  &  penfions 
que  noftredit  coufin,  ait  S'  prèingnc  de  Nous 
chafeun  an  ,  comme  dit  cft ,  &  dons  par  Nous 
à  luy  autrefois  faits  ,  non  exprimez  en  ces 
Prelcntes  ,  &  l'Ordonnance  par  Nous  faite  de 
non  plus  donner  aucune  chofe  fur  noftrcdite 
efpargne  ,  Si  que  noftredit  coufin  ne  foit 
nommé  ,  en  nos  Lettres-Patentes ,  par  les- 
quelles Nous  vous  mandons  que  de  quelcon- 
ques dons  par  Nous  faits  ou  temps  pane,  vous 
ne  payez  aucune  chofe,  avecques  l'Ordonnan- 
ce par  Nous  dernièrement  faite ,  que  i  quel- 
conque perfonne  que  ce  foit ,  vous  ne  payez 
ou  délivrez  aucune  fomme  de  deniers  de  nof- 
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tredite  efpargne ,  jufqu'à  ce  que  vous  ayez  re- 
cueillie &  levée  la  fomme  de  foixante  mille 
frans  ,  pour  tourner  &  convertir  en  nos  af- 
faires, Se  quelconques  autres  Ordonnances, 
mandements  ou  deifenfes  à  ce  contraires. 
Donné  à  Paris  le  vingt-deuxième  jour  de  Dé- 
cembre ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cents ,  Se  le 
vingt-unicfmc  de  noftre  règne.  Par  le  Roy  en 
fon  Confeil ,  Monf.  le  Duc  de  Bourbonn. 
Meff.  Charles  de  Navarre  ,  Meff.  Charlcsdc 
Lcbret ,  vous,  Meff.  Régnier  Pot  Se  autres  pre- 
fents.  Ferron. 


CLXXXXIX. 

Lettres  par  lesquelles  le  Roi  tranfporte  fio- 
les deniers  des  Aydes  ordonnés  pour 
la  Guerre ,  la  fomme  annuelle  de  dou- 
te mille  livres  ci-deffus  en  faveur  du 
même  Comte. 

CHarles  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  Ait  1401. 
France ,  à  nos  trez  chers  &  trez  amez  UtmcCUM 
oncle  &  frcreles  Ducs  de  BourgoigneSc  d'Or-  k££c^I 
leans ,  Souverains  Gouverneurs  de  toutes  les  •**• 
Finances  venants  des  Aydes  ordonnées  Se  à 
ordonner  pour  le  fait  de  la  Guerre  en  la  Lan- 
guedoil ,  falut  Se  dileâion.  Comme  par  nos 
autres  Lettres  Patentes  ,  Se  pour  les  caufes 
contenues  en  yccllcs  ,  données  le  vingt-deu- 
xième jour  de  Décembre  ,  l'an  mil  quatre 
cens  ,  Nous  euffions  donné  à  noftre  trez  cher 
Se  amé  coufin  le  Conte  de  Ncvers ,  la  fomme! 
de  douze  mille  frans  d'or ,  à  les  prendre  Se 
avoir  par  chafeun  an  ,  tant  comme  il  Nous 
plairoit,  des  deniers  de  noftre  efpargne ,  de 
moys  en  moys  ,  pâr  égale  portion  ;  c'eft  affa- 
voir  ,  par  chafeun  moys  mille  frans ,  à  com- 
mencer le  premier  payement  le  premier  jour 
du  mois  d'Octobre  dernier  pane ,  oultre  Se 
pardeffus  les  autres  gaiges ,  dons  &  penfions 
qu'il  a  Se  prend  chafeun  an  de  Nous ,  fi  com- 
me par  un  vidimus  de  nofditcs  Lettres,  fait 
foubz  le  fccl  de  noftre  Prevofté  de  Paris,  au 
dos  duquel  il  cft  efeript ,  foubz  le  feing  ma- 
nuel de  noftre  amé  Efchanfon  ,  Oudart  de 
Rcnry  Efcuyer ,  pour  lors  Garde  des  deniers 
de  noftredirc  efpargne ,  qui  yccllcs  nos  Let- 
tres a  retenues  pardevers  luy ,  puet  plus  plei- 
nement apparoir ,  &  il  foit  ainly  que  de  lad. 
fomme  de  douze  mille  frans ,  noftredit  cou- 
fin ne  eut  pieça  aucun  payement  ou  fatisfac- 
tionpour  les  grands  charges  qui  ont  efte  Se 
font  encorcs  fur  noftrcdite  efpargne ,  fi  com- 
me il  dit  en  Nous  requérant  noftre  gratieufe 
provifion  fur  ce  ;  pourquoy  Nous  ,  fur  ce 
confideré  ,  &  voulants  noftredit  don ,  avoir 
&  fortir  fon  plein  &  entier  effet,  pour  les  cau- 
fes en  nofditcs  autres  Lettres  contenues  ,  & 
confideration  des  bons  &  agréables  fervices 
qu'il  Nous  a  depuis  faits  en  plufieurs  &  main- 
tes martiercs.fait  chafeun  jour,  Se  efperonsque 
encorcs  faffe  ou  temps  â  venir  ;  Se  pour  cer- 
taines autres  caufes  Se  confiderations  à  ce 
Nous  mouvants ,  yccllc  fomme  de  12000  lî- 
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vres,  luy  avons  muée  Se  donnée,  muons  de 
grâce  cfpeciale  par  ces  Prefcntcs  ,  en  fur  les 
deniers  defdits  Aydes ,  à  les  avoir  &  prendre 
d  orénavant  par  chafeun  an ,  tanc  comme  il 
Nous  plaira ,  des  deniers  d'yeeulx  Aydes ,  Se 
de  mois  en  mois  par  égale  portion  ;  c'eft  aflâ- 
voir  par  chafeun  mois  >  mille  frans ,  à  com- 
mencer le  premier  payement  le  premier  jour 
du  mois  d'Octobre  dernier  pafle,  oultre  & 
pardeflus  les  autres  gages  ,  dons  &  penfions 
qu'il  a  Se  prend  de  Nous ,  comme  dit  cft.  Si 
vous  mandons  Se  enjoingnons  cftroitcmcnt> 
que  pâr  Alexandre  le  Bourfier,  Receveur  Gé- 
néral defdits  Aydes,  vous  faites  bailler  &  dé- 
livrer des  deniers  de  fa  rcccptc  à  noftredit 
coufin  ,  ou  à  fon  certain  commandement,  la- 
dite fomme  de  douze  mille  frans,  aux  termes 
&  par  la  manière  que  dit  cft ,  &  par  rappor- 
tant ledit  vidimus  avec  ces  Prefentes  ,  ou  vi- 
dimus  d'ycelles  fait  foubz  féel  Royal,  pour 
une  fois  feulement,  &  quittance  fur  ce  à  chaf- 
cun  payement,  de  noftredit  coufin  ou  de  fes 
Commis  à  recevoir  fes  finances,  Nous  vou- 
lons que  toutec  que  baillié  luy  aura  efte  à  la- 
dite caufe  ,  foit  alloue  cz  comptes  dudit  Re- 
ceveur General ,  Se  rabattu  de  fa  recepte  par 
nos  amez  Se  féaulx  Gens  de  nos  Comptes  à 
Paris ,  fans  contredit  aucun  ,  nonobftant  Icf- 
dits  autres  gages  &  penfions  que  noftred.  cou- 
fin  ait  &  preingne  par  chafeun  an  de  Nous , 
comme  diteft,  Se  autres  dons  par  Nous  à  luy 
autrefois  faits  ,  non  exprimez  en  ces  Prefen- 
tes Se  quelconques  Ordonnances,  mande- 
ments ou  deffenfes  à  ce  contraires.  Donné  à 
Paris  le  dix-neuvieme  jour  de  Janvier ,  Tan 
de  grâce  mil  quatre  cents  &  deux ,  &  de  nof- 
tre  règne  le  vingt-deux.  Par  le  Roy,  à  la  re- 
lation du  Grant  Confeil  ouquel  vous ,  l'Ar- 
chevefque  de  Bcfançon ,  l'Evcfque  de  Noyon, 
le  Conte  de  Tancarvillc  Se  le  Grant  Maiftre 
d'Hoftcl  eftoient.  Droco. 


CC. 

Emancipation  de  Jean,   Antoine  & 
Philipe  de  Bourgogne. 

An.  i46t.  ^Harles  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de 
n  '  *_.  . V-/  France ,  au  Prcvoft  de  Paris  ou  à  fon 
o>«ptÙ  d"  Lieutenant,  falut.  Noftre  tr/z  cher  Se  trez 
Ul,uB'       amé  oncle  le  Duc  de  Bourgoigne,  Conte  de 
Flandres ,  d'Artoys&  de  Bourgoigne,Nous  a 
expofé,  que  pour  le  bien  &  évident  profRt  de 
nos  trez  chers  &  amez  coufins  Jehan,  Antoi- 
ne &  Philippe  Ces  enfans  ;  Se  pour  autres  cau- 
fes  juftes  &  raifonnables ,  par  grant  Se  meure 
délibération  Se  advis ,  noftredit  oncle  Se  nof- 
tre trez  chierc  Se  trez  améc  tante  (a  compagne 
DuchefTc  &  ContefTe  defdits  lieux ,  ont  n'a- 
gueres  fait  &  ordenez  les  partages  Scdivifions 
entre  nofdits  coufins  leurs  enfans  ,  des  poffcf- 
fions ,  Terres ,  Seigneuries  Se  Pays  qu'ils  ont, 
&  leur  font  taillées  de  advenir  ;  Se  afin  que 
aprez  le  decez  de  nofdits  oncle  Se  tante  ,  au- 
cun debaft  ou  difeort  ne  puiffe  ou  doive  naif- 
tre  ou  mouvoir  entre  yceulx  enfans  à  caufe 
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defdits  partages,noftredit  oncle  a  propofé  que 

grcfcntcmen't  lefdits  Jehan  &  Anthoinc  qui 
mtaagiez,  cônfencent  Se  approuvent  yceulx 
partages  &  divifions,  parla  manière  que  ils 
font  fais  Se  ordonnez ,  &  promettent  les  tenir 
à  toujours  fans  jamais  venir  encontre.  Mais 
pour  ce  que  yceulx  Jehan  &  Anthoine  font  en- 
cores  en  fon  gouvernement,  il  les  vuelt  éman- 
ciper pour  ce  faire,  &  Nous  a  requis  que,  at* 
tendu  que  plufieurs  Terres  &  Pays  de  nofdits 
oncle  Se  tante  font  fituez  en  noftre  Royaume 
foubz  divers  Rcfforts ,  il  Nous  plaifc ,  en  tant 
que  meftiers  en  cft,  luy  pourveoit  fur  ce» 
Pourquoy  î4ous  ,  inclinans  à  fa  Requefte  » 
vous  mandons,  &  pour  les  caufes dcffufditcs, 
commettons  par  ces  Prefentes  que  vous  rece- 
vez ladite  émancipation,  toutesfois  que  par 
noftredit  oncle  en  ferez  requis  ,  en  faifant  c« 
qu'il  appartient  Se  qui  cft  accouftumé  en  tel 
cas  ;  car  ainfy  Nous  plaift  il  eftrefàit.  Donné 
à  Paris  le  quatorzième  jour  de  Février ,  l'an 
de  grâce  mil  cccc.  Se  un ,  &  de  noftre  règne 
le  vingt-deuxième,  Par  le  Roy ,  à  la  relation 
du  Confeil.  Charité. 


CCI. 

Lettres  de  partage  ,  faites  par  les  Due 
<&  Ducheffe  de  Bourgogne ,  de  tous 
leurs  Pays ,  Terres  &  Seigneuries ,  en 
faveur  de  leurs  enfans  Jean ,  Antoi- 
ne &  Philipe  ,  confirmées  par  Jean- 
ne de  Luxembourg. 

PHilipé  fils  de  Roy  de  France,  Duc  de  Bour-  A"«  M*n> 
goigne ,  Conte  de  Flandres ,  d'Artoys  &  BiNiot  di| 
de  Bourgoigne,  Palatin  ,  Sire  de  Salins,  Con-  Roi.Mff.  j« 
te  de  Rhctel  Se  Seigneur  de  Malines.  Et  **rt^e) 
Nous  Marguerite  DuchefTc,  Conteflc&  Dame 
des  Pays  &  lieux  deftufdits.  A  tous  ceulx 
qui  ces  prefentes  Lettres  verront ,  falut.  Sa- 
voir faifons ,  que  comme  moyennant  la  grâce 
de  noftre  Seigneur ,  Nous  ayons  trois  enfans 
maflesvivans  procréez  de  Nous;  c'eft  âtlàvoir, 
Jean ,  Anthoine  Se  Philipe  ,  &  foyons  jà  fur 
noftre  aage ,  fans  favoir  le  jour  ni  l'heure  qu'il 
plaira  à  Dieu  nouspranre  à  fa  part,  &  pour  ce 
ayons  trez  grand  voulenté  &  affection ,  pour 
defeharger  nos  confeiences ,  de  faire  partage: 
Se  divifïon  en  noftre  vie  entre  nofdits  enfans , 
le  plus  juftement  que  nous  pourrons ,  de  nos 
Terres ,  pofTcffiorts  Se  Seigneuries  deffufditcs 
&  autres  quipar  fucceffionou  autrement  Nous 
pourroientefeheoirou  advenir,  &auffi  de  nos 
autres  biens  quelconques ,  pour  entretenir 
nofdits  enfans  aprez  noftre  trefpas  en  bonne 

Êaix,  amour,  union  Se  concorde  ,  &  nofdits 
luchez ,  Contez  Se  Seigneuries  entières,  fans 
eftre  aucunement  démembrées  ou  divjfécs,  & 
pour  éviter  les  debafts  &  difTcntions  qui  pour-» 
roient  eftre  &  mouvoir  ou  temps  à  venir  entre 
nofdits  enfans ,  fe  nous  allions  de  vie  à  tref- 
pas, fans  avoir  fait  partage,  divifion  Se  ordon- 
nance entre  culx  de  nofdites  Terres ,  poftef- 
fions,  Seigneuries  Se  autres  biens;  &  aulTÎ 
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que  chàfcun  de  nofdits  enfans  fâche  fou  droit 
&  partape  aprez  nos  trcfpas,  afin  que  quand 
le  cascfchcrra,  il  ai:  caufe  de  aller  Se  d'encou- 
rir fur  lcfdits  Pays  &  Terres  dont  il  fera  Sei- 
gneur ,  attendu  que  les  Habitans  d'aucuns  de 
nofdits  Pays  Se  de  cculx  qui  Nous  peuvent  ad- 
venir ,  délirent  avoir  culx  leur  Seigneur  con- 
tinuèrent pour  les  garder  Se  dcfVendrc ,  Nous 
Duc  Se  Ducheflc  eu  fur  ce  grand  advis  Se  meu- 
re délibération  avec  les  Cens  de  noftre  Con- 
fcil ,  mefmemeiU  Nous  Duchelfc ,  de  l'autto- 
rité  Ôt  licence  de  mondir  Seigneur  >  a  laquelle 
Duchcife  noftre  trez  chierc  &  trez  améc  com- 
pagne, Nous  Duc»  avons  donné  &  donnons 
auttorité  Se  licence  de  faire  pafler  Se  confentir 
toutes  les  chofes  contenues  en  ces  Prcfcntcs  , 
Icfquclles  auttorité  &  licence ,  Nous  Ducheflè 
prenons  Se  recevons  en  Nous  agréablement , 
avons  du  plailir  &  confentement  de  noftre  trez 
chiere  &  trez  améc  tante  la  Ducheflc  de  Bra- 
bant  ,  laquelle  s'y  eft  confentic  ,  en  tant  qu'il 
luy  touche  ,  à  caufe  des  Duchez  de  Brabant 
Se  de  Limbourg,  ainfi  qu'il  peut  apparoir  plus 
à  plain  par  Lettres  Patentes  de  noftreditc  un- 
te  ,  dont  la  teneur  cft  eferipte  en  la  tin  de  ces 
Prcfcntcs.  Faifous  Se  ordonnons  entre  nofdits 
enfans  malles .  partage  Se  divifion  de  nos 
Terres  ,  poffc.Tîons  &  Seigneuries  deffuf- 
dites  Se  autres ,  qnc  par  fuccciTion  ou  autre- 
ment ,  Nous  pourroient  cfcheoir  &  advenir , 
Se  avec  ce  de  tous  nos  autres  biens  quelcon- 
ques en  la  forme  Se  manière  qui  s'enfuit.  Et 
premièrement ,  ledit  Jean  noftre  ainfné  fils, 
aura  pour  luy  Se  pour  fes  hoirs ,  la  Duché  Se 
Conté  de  Bourgoignc  ,  avec  la  Seigneurie  de 
Salins  &  leurs  appartenances ,  Se  la  Conté  de 
Flandres  avec  les  Terres  d'Atoll ,  de  Tcurc- 
mondc  Se  de  Malincs  Se  leurs  appartenances, 
&  la  Conté  d'Artoys  Se  fes  appartenances ,  Se 
aura  iefdites  Seigneuries  Se  Terres  entière- 
ment, fans  ce  que  Anthoinc  &  Philippes  fes 
freres.nos  enfants,  y  puiflent  demander  aucu- 
ne portion  par  partage ,  appanage  ne  autre- 
ment. C'cft  artavoir  ladite  Duché  aprez  le  de- 
cezde  Nous  Duc,  &  les  Contez  &  autres  Ter- 
res dcflufdites  aprez  le  decez  de  Nous  Duchef- 
fc  ;  Se  lors  laiflcra  la  Conté  de  Ncvers  &  Ba- 
ronnic  de  Donzy  qui  luy  furent  baillées  en 
fon  mariage,  Se  les  tenoit  dez  lors  &  paravanr. 
Item.  Ledit  Anthoinc  noftre  fécond  fils  aura 
pour  luy  &  les  hoirs  ,  la  Duché  de  Brabant , 
compris  la  Ville ,  ChaftcIIcnic  Se  appartenan- 
ces d'Anvers ,  la  Duché  de  Limbourg  ,  &;  nos 
autres  Terres  d'oultrc-Mcuzc.  Et  aura  Iefdites 
Terres  Se  Seigneuries  aprez  le  decez  de  Nous 
Ducheflc  &  de  noftre  tante  la  Ducheflc  de 
Brabant ,  fans  ce  que  les  autres  frères  dudic 
Anthoinc  y  puiflent  demander  aucune  por- 
tion pour  aifneffe  ,  partage  ,  afpanagc  ne 
autrement  ;  &  fe  noftreditc  tante  de  Bràbant 
furvivoit  ,  Nous  Duchelfc  ,  ledit  Anthoinc 
jouira  de  la  Conté  d'Artoys  jufqu'aprcz  le  de- 
cez de  noftreditc  tante.  Et  lors  fera  Duc  de 
Brabant  &  de  Limbourg  ,  &  delaiflcra  ladite 
Conté  d'Artoys  &  auiH  ladite  Conté  de  Rhe- 
thclois ,  quj  ]U>,  cft  baillée  en  fon  mariage  , 
quand  il  aura  l'obciflancc  &  poiléffion  de  la 
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plus  grande  partyc  des  bonnes  Villes  ,  &  l'o- 
bciflancc de  la  plus  grande  partye  des  Nobles 
dcfdits  Duchez ,  félon  la  teneur  des  Lettres  de 
fon  mariage.  Item.  Ledit  Philippes  noftre  der- 
nier fils  aura  pour  luy  Se  fes  hoirs  la  Conté  de 
Nevcrs  &  Baronnic  de  Donzy  ,  la  Conte  de 
Rhetcl ,  Chaftcl-Regnauk ,  Braulx  c<  leurs 
appartenances,  nos  Terres  de  Champaigncfic 
leurs  appartenances  ,  aprez  le  decez  de  Nous 
Duchcife  ;  la  Conte  d'Eftampcs,  les  Villes, 
Chaftcl  Se  ChafteJlcric  de  Dourdin  &  de  Gycn 
qui  Nous  doivent  advenir,  ou  à  nos  hoirs 
malles  par  le  trcfpas  de  bcau-frerc  de  Bcrry  , 
s'il  va  de  vie  à  trcfpas  fans  hoir  matlc  de  fon 
corps  ;  &  ou  cas  que  noftrcdit  frère  auroic 
hoir ,  &  que  lefdirs  Contez  Se  Terres  ne  Nous 
avindroient  ou  à  nos  hoirs ,  ou  que  ledit  Phi- 
lippes ou  fes  hoirs  pour  leur  partage  ,  n'au- 
roient  eu  autres  Terres  de  Nous  Duc  &  Du- 
cheffe  ,  que  celles  qui  font  déclarées  en  ce 
prefent  article  ,  il  aura  le  Chaftcl ,  ChaftcIIc- 
nic, cnfcmblc  leurs  appartenances  de  Mont- 
réal en  la  Conté  de  Bourgoigrtc  ,  le  Chaftcl 
de  Chaftcl-Guyon ,  Se  trois  mille  frans  de  ren- 
te en  la  Saulneric  de  Salins,  comprins  en  ce 
les  rentes ,  revenues  Se  appartenances  audit 
Chaftcl-Guyon  ,  &  la  rente  que  fouloit  pren- 
re  MclT.  Jehan  de  Chalon  en  ladite  Saulhcric , 
Jcfquels  Chaftcl ,  rentes ,  revenues  Se  appar- 
tenances Nous  ont  efte  acquifes  par  Sentence 
&  Jugement,  Se  foixante  mille  frans  ;  c'cft af. 
favoir ,  quarante  mille  frans  à  payer  par  nof- 
trcdit fils  Jehan  Se  Ces  hoirs ,  Se  vingt  mille 
frans  a  payer  par  noftrcdit  fils  Anthoinc  &  Ces 
hoirs  ,  à  les  payer  aprez  le  decez  de  Nous  Duc 
Se  Duchcife  ,  fans  ce  que  oudit  partage  fcfdits 
frères  y  puiflent  aucune  chofe  demander  par 
ail  ne  lié  ,  partage ,  appanage  ne  autrement. 
Item.  Si  noftrcdit  fils  Jehan  aîloit  de  vie  à  trcf- 
pas devant  Nous  Duc  Se  Duchcffc ,  fes  enfants 
auroic  nt  la  Duché  de  Bourgoignc  aprez  le  de- 
cez de  Nous  Duc  ,  &  la  Conte  de  Bourgoignc 
Se  Saulneric  de  Salins  ,  la  Conté  de  Ncvers  Se 
Baronnic  de  Donzy ,  aprez  le  decez  de  Nous 
Duchcife  entièrement ,  fans  ce  que  nos  autres 
enfans  y  puiflent  aucune  chofe  demander  pour 
partage ,  appanage  ni  autrement.  Item.  En  ce 
cas,  que  noftrcd.  fils  Jehan  trefpafleroit  avant 
le  trcfpas  de  Nous  Duchclfc  ,  Anthoinc  aura 
pour  luy  Se  Ces  hoirs,  la  Conté  de  Flandres, 
les  Seigneuries  d'AIoft  ,  Teuremondc  Se  Ma- 
lines  ,  les  Contez  d'Artoys  Se  de  Rhetcl , 
comprins  en  ce  les  Chaftel  Se  Chaftellcnics  de 
Chaftcau  Rcgnault  Se  Braulx  Se  leurs  apparte- 
nances ,  aprez  le  decez  de  Nous  Ducheflc. 
Item.  Oudit  cas,  ledit  Philippes  aura  pour  luy 
&  fes  hoirs  ,  les  Duchez  de  Brabant ,  com- 

Ïrins  Anvers  Se  de  Limbourg,  &  nos  autres 
erres  d'oultre-Meuzcaprez  le  decez  de  Nous 
Ducheflc  &  de  noftre  tante  de  Brabant,  Se  nos 
Terres  de  Champagne ,  aprez  le  decez  de 
Nous  Duchcife ,  Se  la  Conte  d'Eftampcs  &  les 
Chaftellcnies  de  Gycn  Se  Dourdan  &  leurs  ap- 
partenances ,  ou  cas  qu'elles  adviendroient  ; 
Se  Ci  elles  n'advenoient  à  Nous  Duc  ou  a  nos 
hoirs,  fy  n'en  n'aura-il  plus.  Item.  Se  ledit 
Jehan  trcfpaflbit,  &  auflî  ledit  Philippes  (ans 

hoirs 


DE   S  O 

hoirs  de  fon  corps  vivans Nous  Ducheffe ,  & 
Anthoine  feulement  furvcfquit  Nous  Ducheffe, 
ledit  Anthoine  auroit  la  Conte  de  Flandres , 
comprinfes  les  Terres  d'Aloft  &  de  Teure- 
monde &  Villes  de  Malines  &  Duché  de  Bra- 
bant ,  y  comprinfe  Anvers  &  de  Limbourg  8c 
nos  autres  Terres  d'outre-Meufe ,  les  Contée 
d'Artoys  8c  de  Rhetclois ,  les  Chaftel  &  Chaf- 
tcllenie  de  Chaftel-Regnault  &  Braulx ,  &  nos 
Terres  de  Champagne ,  la  Conté  d'Eftampes, 
Gycn  &  Dourdan  ,  fi  elles  cfchicnt  par  le 
trefpas  dudit  bcau-frere  de  Berry ,  comme  dit 
eft.  Etencecas,  les  en  fans  dudit  Jehan  au- 
roientles  Duché  &  Conté  de  Bourgoigne,  la 
Seigneurie  de  Salins  ,  la  Conté  de  Ncvcrs  8c 
Baronnie  de  Donzy ,  comme  dit  eft.  Item.  Se 
nofdits  fils  Jehan  8c  Anthoine  alloierit  de  vie  à 
trcfpas  devant  Nous  Duc  &  Ducheffe ,  les  en- 
fans  de  noftrcdit  fils  Jehan  auraient  ce  que 
défais  eft  ordonné  pour  eulx.  C'eft  aflavoir , 
aprez  le  decez  de  Nous  Duc ,  la  Duché  de 
Bourgoignc,  &  aprez  le  decez  de  Nous  Du- 
cheffe ,  la  Conté  de  Bourgoigne,  la  Scigneu- 
rie  de  Salins  &  leirs  appartenances la  Con- 
té de  Nevers ,  Baronnie  de  Donzy  &  leurs  ap- 
partenances ,  &  les  enfans  d'Anthoinc ,  s'au- 
cuns  en  avoir ,  auraient  les  Duchez  de  Bra- 
bant ,  comprins  Anvers  &  de  Limbourg ,  & 
nos  autres  Terres  d'outre-Meufe  8c  leurs  ap- 
partenances. Ets'ilavoitdcux  fils,  il  auroit 
outre  ce  que  dit  eft ,  la  Conté  de  Rhctel ,  la 
Chaftcllcnic  de  Chaftel-Regnanlt ,  Braulx  & 
leurs  appartenances.  Et  ou  cas  Ou  ez  cas  def- 
fijfdits,  Philippes  furvivant  auroit  pour  luy, 
&  fes  hoirs ,  la  Cortté  de  Flandres  >  les  Sei- 
gneuries d'Aloft ,  de  Teuremonde  8c  de  Mali- 
ces &  la  Conté  d'Artoys ,  nos  Terres  de 
Champagne  8c  la  Conté  d'Eftampes ,  les  Chaf- 
tcaulx  &  Chaftcllenies  de  Gyen  8c  Dourdan 
deflufdits  &  leurs  appartcnanccsjs'ils Nous ad- 
venoient,  comme  dit  eft,  oui  nos  hoirs;  ôc 
fi  elles  n'adviennent  à  Nous  Duc  ou  à  nos 
hoirs ,  fi  n'en  n'aurait  plus ,  la  Conté  de  Rhc- 
tel ,  la  Chaftcllcnie  de  Chaftcl-Rcgnault  8c 
Braulx  ,  ou  cas  toutefois  que  ledit  Anthoine 
n'aurait  deux  fils  ou  plufieurs ,  comme  dit  eft. 
Et  fe  ledit  Anthoine  n'avoit  aucuns  enfans,  le- 
dit Philippes  furvivant  Nous  Duc  8c  Ducheffe, 
&  noftrcdit  fils  Jehan  trefpafle  ,  comme  dit 
eft  ,  ycellui  Philippes  auroit  pour  luy  &  fes 
hoirs  la  Duché  de  Brabant,  comprins  Anvers, 
la  Duché  de  Limbourg  8c  nos  autres  Terres 
d'outre-Meufe ,  la  Conté  de  Flandres ,  les 
Seigneuries  d'Aloft  ,  de  Teuremonde  8c  de 
Malines ,  la  Conté  d'Artoys ,  la  Conté  de 
Rhctel ,  la  Chaftellenie  de  Chaftel-Regnault, 
Braulx  &  leurs  appartenances  ,  nos  Terres  de 
Champagne  &  la  Conté  d'Eftampes ,  Gycn  8c 
Dourdan  ,  fi  elles  cfchoient  par  le  trcfpas  de 
bcau-frere  de  Berry ,  comme  dit  eft  ;  8c  fi  el- 
les n'aviennent  à  Nous  Duc  ou  à  nos  hoirs , 
fi  n'en  aura-t-il  plus,&  en  Ce  cas  les  enfans  du- 
dit Jehan  auraient  les  Duché  &  Conté  de 
Bourgoigne,  la  Seigneurie  de  Salins,  la  Conté 
de  Nevers  &  Baronnie  de  Donzy ,  comme  dit 
eft.  Item.  Se  ledit  Philippes  alloit  de  vie  à 
fiefpas ,  vivant  Nous  Ducheffe  fans  hoir  de 
Tarn,  m 
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fon  corps ,  &  Jehan  8c  Anthoine  Nous  furvef- 
quiffent,  ledit  Jean  ,  avec  les  Duché  &  Conté 
de  Bourgoigne ,  la  Seigneurie  de  Salins ,  la 
Conté  de  Flandres  &  les  Terres  d'Aloft  8c  de 
Teuremonde ,  la  Seigneurie  de  Malines  8c  la 
Conté  d'Artoys  8c  leurs  appartenances  que 
Nous  luy  avons  ordonné  pour  fon  partagc.au- 
roit  la  Conté  de  Nevers  &  Baronnie  de  Don- 
zy, la  Conté  dEftampcs  8c  les  Villes,  Chaf- 
tcaulx  &Chaftellcniesde  Gyen  &  Dourdan ,  fi 
elles  advenoiént  comme  dit  eft  ;  &  ledit  An- 
thoine avec  la  Duché  de  Brabant ,  comprins 
Anvers ,  la  Duché  de  Limbourg  &  nos  autres- 
Terres  d'outre-Meufe  que  Nous  luy  avons  or- 
donné à  fon  partage ,  auroit  la  Conté  de 
Rhetel  8c  le  Chaftel ,  Ville  &  Chaftellenie  de 
Chaftel-Regnault,  Braulx  8c  nos  Terres  de 
Champagne.  Item.  Se  ledit  Philippes  alloit  de 
vie  à  trefpas  devant  Nous  DuchclTc ,  delayflez 
hoirs  de  fon  corps,  nez  en  loyal  mariage ,  8c 
Jehan  &  Anthoine  furvcfquiflent  Nous  Du- 
cheffe ,  les  enfans  dudit  Philippes  auraient  le 
partage  pour  luy  ordonné  en  ce  cas.  C'eft  affa- 
voir,  la  Conté  de  Rhctel ,  la  Chaftellenie  de 
Chaftel-Regnault  &  Braulx,  leurs  appartenan- 
ces, la  Conté  de  Nevers  8c  la  Baronnie  de 
Donzy,  nos  Terres  de  Champagne ,  la  Con- 
té d'Eftampes,  &Ies  Ville,  Chaftel*  Chaftel- 
lerie  de  Gyen  &  leurs  appartenances ,  ou  cas 
qu'elles  Nous  advenroienr,  ou  à  nos  hoirs,  par 
le  trcfpas  de  beau-frerc  de  Berry.  Et  fe  elles 
ne  Nous  avenoient,  ils  auraient  en  lieu  de  ce, 
la  Ville  ,  Chaftel  8c  Chaftcllcnic  de  Montréal 
en  la  Conté  de  Bourgoigne ,  le  Chaftel  de 
Chafteï-Guyon  &  trois  mille  frans  de  rente 
fur  la  Saulneric  de  Salins ,  comprins  en  les  re- 
venus &  appartenances  dudit  Chaftel-Guyon, 
&  la  rente  que  prenoit  McfT.  Jehan  de  Chalon 
fur  ladite  Saulnerie ,  au  jour  que  par  Sentence 
&  Jugement  ils  Nous  furent  acquis.  Item.  Ou 
cas  que  ledit  Philippes  irait  de  vie  à  trefpas  , 
vivant  Nous  Ducheffe ,  delayffé  hoirs  de  fon 
corps  ,  nez  en  loyal  mariage ,  &  que  Jehan 
noftrcdit  fils  irait  auffi  de  vie  à  trcfpas  avant 
Nous  Ducheffe,  8c  Anthoine  feulement  Nous 
furvivroit,  les  enfans  dudit  Philippes  auraient 
le  partage  pour  luy  ordonné  en  ce  cas.  C'eft 
afTavoir ,  les  Duchez  de  Brabant ,  comprins 
Anvers  &  de  Limbourg  &  nos  autres  Terres 
d'ouIrre-Meufc,  aprez  le  dccczdc  Nous  Du- 
chcfTe  8c  de  noftre  tante  de  Brabant ,  &  nos 
Terres  de  Champagne  aprez  le  decez  de  nous 
Ducheffe  &  de  noftre  tante  de  Brabant,  &nos 
Terres  de  Champagne  aprez  le  decez  de  Nous 
Ducheffe  ;  &  la  Conté  d'Eftampes  &  les  Villes, 
Chaftel  &  Chaftellenie  de  Gyen  &  de  Dour- 
dan 8c  leurs  appartenances ,  ou  cas  qu'elles 
Nous  advenroient  par  le  trcfpas  de  bcau-frere 
de  Berry,  comme  dit  eft.  Et  fe  elles  n'avien- 
nent à  Nous  Duc  ou  à  nos  hoirs ,  fi  n'en  n'au- 
ra-t-il  plus.  Item.  En  ce  cas  que  led.  Philippe 
irait  dé  vie  à  trefpas  ,  vivant  Nous  Ducheffe, 
delayflez  hoirs  de  fon  corps  en  loyal  mariage, 
&  que  Anthoine  noftrcdit  fils  irait  au!Tî  de  vie 
à  trefpas  fans  hoirs  de  fon  corps,  vivans  Nous 
Ducheffe,  8c  Jehan  feulement  nous furvivoir^. 
lesheirs  dudit  Philippes  auraient  le  partage 
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pour  luy  ordonné  en  ce  cas.  C'eft  affavoir ,  la 

Duché  de  Brabant ,  coinprins  Anvers  Se  de 
Limbourg,  &  nos  autres  Terres  d'outre-Mcuzc 
avec  la  Conté  de  Rhctcl ,  les  Chaftellcnics  de 
Chaftcl-Rcgnault  &  Braulx.  Et  fc  ledit  An- 
thoine  aToît  dclailïé  hoirs  de  fon  corps ,  les 
hoirs  dudit  Plulippes  auroient  en  ce  cas  fon- 
dit premier  partage  ;  c'eft  afl'avoir ,  la  Conté 
de  Rhctcl  Se  les  Chaftcllcnies  de  Chaftcl-Re- 
gnault  Se  Braulx ,  la  Conté  de  Nevcrs  Se  la  Ba- 
ronniede  Donzy  ,  les  Terres  de  Champagne» 
la  Conte  d'Eftampcs ,  les  Chaftellcnies  de 
Gyen  &  Dourdan.au  cas  qu'elles  Nous  adven- 
roienc  par  le  trcfpas  de  beau-frerc  de  Berry. 
Et  fc  elles  n'avenoient ,  ils  auroient  en  lieu 
de  ce,  la  Ville,  Chaftel  &  Chaftcllcnic  de 
Montréal  en  la  Conté  de Bourgoigne,  le  Chaf- 
tel de  Chaftcl-Guyon  Se  trois  mille  frans  de 
rente  ,  comprinsen  ce  les  revenues  &  appar- 
tenances dudit  Chaftcl-Guyon,  &.  la  rente  que 
prenoit  Meff.  Jehan  de  Chalon  fur  lad.  Saul- 
neric ,  au  jour  que  par  Sentence  Se  Jugement , 
ils  nous  furent  acquis ,  &  foixante  mille  frans  ; 
c'eft  affavoir  quarante  mille  frans  à  payer  par 
noftrcdit  Hls  Jehan  Se  Ces  hoirs ,  Se  vingt  mille 
Frans  à  payer  par  nofiredit  hls  Anthoinc  Se  fes 
hoirs  >  à  les  payer  aprez  le  decez  de  Nous 
Duc  Se  DuchciTc.  Item.  Se  Nous  Duc  &  Du- 
chcflc ,  vivant  Anthoinc  ,  alloit  de  vie  à  tref- 
pas  fans  hoirs  de  fon  corps,  vivant  ledit  Jehan 
&  Philippcs,  ledit  Jehan  aura  les  Duchez  de 
Brabant)  comprins  Anvers  &  de  Limbourg.  & 
nos  Terres  d'outrc-Mcufc,  la  Conté  de  Rhc- 
tel  &  les  Chaftel  Se  Chaftellcnie  de  Chaftcau- 
Rcgnault&  Braulx,  Se  nos  Terres  de  Cham- 
pagne aprez  le  decez  de  Nous  Duchcflc ,  Si 
ledit  Jehan  aura  la  Duché  de  Bourgoigne  aprez 
Je  decez  de  Nous  Duc  Se  la  Conté  de  Bour- 
goigne aprez,  h  Seigneurie  de  Salins,  la  Con- 
té de  Flandres  ,  les  Seignerics  de  Tcurcmon- 
dc  ,  d'Aloft  Se  de  Malincs  ,  la  Conté  d'Artoys, 
la  Conté  de  Nevcrs  Se  Baronnic  de  Donzy^'il 
furvit  Nous  Duchcflc  ,  Se  la  Conté  d'Eftampcs, 
Gycn  &  Dourdan  au  cas  dellufdit  ;  &  s'il  tref- 
palToit,  Nous  Duchcflc  vivant ,  Phiiippcsau- 
roit  les  Contez  de  Flandres  A:  d'Artoys,  la 
Seigneurie  d'Aloft  ,   de  Tcurcmondc  &  de 
Maîines,  les  Duchez  de  Brabant,  comprins 
Anvers  &  de  Limbourg  ,  nos  Terres  d'outre- 
Mctizc  ,  la  Conté  de~Rhctcl,  les  Chaftel  & 
Chaftcllcnic  de  Chaftcl-Rcgnault  &  Braulx,  & 
nos  Terres  de  Champagne,  Filampcs,  Gyen 
&  Dourdan  ,  fi  elles  cfchoicnt  comme  dit  cft , 
&  Il  elles  n'aviennent  i  Nous  Duc ,  ou/à  nos 
hoirs,  (1  n'en  n'aura-i-il  plus.  Et  les  entans  du- 
dit Jehan  auront  en  ce  cas  le  furplus  de  nofdi- 
tes  Terres;  c'eft  affavoir  les  Duchez  &  Con- 
tez de  Bourgoigne  &  Seigneurie  de  Salins ,  la 
Conté  de  Nevcrs  &  Baronnic  de  Donzy.  Icem. 
Et  quanti  nosmaifons  qui  font  à  Paris  &  cm- 
VTKi  Paris  ,  noftrcdit  hls  Jehan  aura  noftre 
Hoftcl  de  Conflans  ,  &  lequel  de  nos  Hoftcls 
tic  Flandres  ou  d'Artoys  qu'il  voudra  cllirc  , 
&  leurs  appartenances.  Et  ledit  Anthoinc  au- 
ra ecluy  dcfdits  Hoftels  de  Flandres  ou  d'Ar- 
toys ,  que  ledit  Jehan  n'aura  retenu  ,  &  noftre 
Hoftcl  de  plaifancc  &  leurs  appartenances.  Et 


L*  HISTOIRE 

Philippcs  aura  noftre  Hoftcl  de  Bourgoignè 

&  fes  appartenances.  Item.  S'il  Nous  advient 
aprez  ce  prefent  partage  ,  par  acquifirion  ou 
autrement ,  autres  Terres  ou  Seigneuries  que 
celles  dont  cy-dclfus  eft  faite  mention  ,  hors 
d'aucunes  de  nofdttes  Terres  &  Seigneuries , 
Nous  voulons  yccllcs  Terres  &  Seigneuries 
cftrc  Se  venir  au  partage  dudit  Philippcs,  fc 
autrement  n'en  ordonnons  en  noltre  vivant  ; 
&  fe  lefditcs  acquittions  ou  Terres  quï  Nous 
adviendroient  eftoient  allies  dedans  nofditcs 
Terres  &  Seigneuries,  Nous  voulons  qu  elles 
appartiennent  à  ecluy  qui  aura  la  Seigneurie 
en  laquelle  elles  feront  aillfes  ou  fituées.  Item. 
S'il  advenoit  aucun  cas  ouquel  nous  n'ayons 
difpofé  par  noftre  ordonnance  Se  partage 
dclfufd.  de  nofditcs  Terres  Se  Seigneuries  en- 
tre nofdits  enfans  ou  leurs  hoirs,  Nous  vou- 
lons Se  ordonnons  yceulx  cas  cftre  détermi- 
nez félon  les  droits ,  ufages  Se  couftumes  des 
Pays  où  lefdits  cas  adviendront  ;  Se  cft  noftre 
intention  que  Nous  Duc  Se  DuchefTc  &  chaA 
cun  de  Nous  ,  en  tant  que  luy  touche  Se  peut 
toucher,,  demourions  Sciçncur  ou  Dame, 
tant  quc.nous  vivrons  ,  en  îby  St  hommage  ± 
poflciTion  &  faifine  dcfdits  Duchez ,  Contez , 
Terres  Se  Seigneuries ,  appartenances  Se  dé- 
pendances dclfus  déclarées  ,  fans  ce  que  nof- 
dits enfans  ou  leurs  enfans  Se  hoirs  ou  aucun 
d'eulx  y  puifTe  avoir  ,  demander  ou  réclamée 
aucun  droit  quelconque  noftre  vie  durant,  ex- 
cepté ladite  Conté  de  Rhctcl ,  de  laquelle 
noftredit  hls  Anthoine  ,  par  le  traître  de  fon 
mariage,  doit  jouir  aprez  la  confommatiort 
d'yccllui  mariage.  Item.  Et  parmi  ce  que  nof- 
dits enfans  auront  ce  qui  eft  exprimé  dans  ce 
prefent  partage  &  ordonnance  deflus  déclaré, 
yceulx  nos  enfans  ;  c'eft  affavoir  Jehan ,  An- 
thoinc &  Philippcs ,  ou  fon  tuteur  pour  luy 
Se  un  chafeun  d'eulx  pourculx  ,  leurs  enfans, 
hoirs  &  fuccefleurs  ,  feront  contens  de  tout 
le  droit  qu'ils  &  chafeun  d'eulx  pourroit  de- 
mander Se  qui  leur  pouroit  competer  Se  ap- 
partenir aprez  le  decez  de  Nous  Duc  &  Du- 
chefTc ,  en  nofditcs  Terres  Se  Seigneuries  8c 
bfens ,  &  ez  Contez  d'Eftampcs,  Gyen  St 
Chaftcllcnic  de  Dourdan  qui  doivent  advenir 
à  Nous  Duc  ou  à  nos  hoirs  malles ,  ou  cas  que 
beau-frerc  de  Berry  iroit  de  vie  à  trcfpas  fans 
hoir  malle  de  fon  corps  ,  &  renonceront  cx- 
preflement  a  tout  ce  qu'ils  Se  chafeun  d'eulx  ou 
leurs  hoirs  pourroienr  demander  en  nos  Ter- 
res.Scigncuries  Se  biens  cz  Duchez  de  Brabant 
Se  de  I.imbourg ,  &  czditcs  Contez  Se  Chaftcl- 
lenics  d'Eftampcs ,  Gycn  Se  Dourdan,  i  caufe 
des  fuccelTions  de  Nous  Duc  Se  Duchcflc  Se  de 
nollrc  tante  de  Brabant,  Se  dudit  beau-frerc  , 
ou  pour  ainfheffè ,  appanage  ou  autrement  i 
en  quelque  manière  que  ce  foit,  excepté  tant 
feulement  ù  tout  ce  qui  leur  doit  advenir  pac 
ce  prefent  partaqc  Se  noftre  ordonnance  def- 
fufd.  par  PdpecuU  Jehan  noftrcdit  fils  &  Mar- 
guerite fa  femme ,  pour  eulx  Se  leurs  enfans  , 
renonceront  à  tout  le  droit  qui  leur  peut  ou 
pourroit  ou  temps  à  venir  competer  Se  appar- 
tenir cz  Duchez  de  Brabant  &  de  Limbourg, 
Se  eu  nos  autres  Terres  d'ourrc-Meuzc  ,  par  lf 
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traitté  du  mariage  fait  entre  eulx ,  duquel 
droit  ils  font  fuffifamment  recompenfez  par 
ce  prefent  partage  ,  comme  deflus  cft  dit.  Et 
auffi  dclaiflera  ledit  Jehan  les  Contez  de  Ne- 
vers  &  Baronnics  de  Donzy ,  ez  cas  cfqucls  il 
les  devrait  dclaifîer  comme  dcfliis  eft  dit  ;  Se 
auiïi  Anthoinc  noftrcd.  fils  Se  Jehannc  de  Saint 
Pol  qui  doit  eftrc  fa  femme  ,  lcfquels  Anthoi- 
nc &  Jehannc  font  fiancez  par  parole  de  pre- 
fent, détailleront  la  Conté  d'Artoys,  fc  elle 
cftoit  advenue  audit  Anthoinc  comme  dit  eft. 
Etauffi  laifleront  ladite  Conte  de  Rhetcl,  la- 
quelle par  ledit  traitté  de  mariage  avons  deja 
baillic  audic  Anthoinc ,  quand  ce  cas  advien- 
dra ,  qu'il  la  devra  laiffer  félon  ledit  partage 
&  noftre  Ordonnance  deflus  déclarée  ,  &  lef- 
dites  Lettres  de  fon  mariage.  Et  ordonnons 
que  lefdits  Anthoine  &  Jehannc  rattifficront 
les  chofes  delfufdites  aprez  leur  mariage  con- 
fommé ,  &  auîïî  ledit  Philippes  aprez  ce  qu'il 
fera  venu  en  aage.  Item.  Quant  au  douaire , 
c'eft  aflavoir ,  que  les  doliaircs  que  Nous  Du- 
chefle  prenons  Se  devrons  prendre  pour  le 
temps  à  venir  fur  les  Terres  dcffufdites ,  & 
cfpecialement  en  la  Duché  de  Bourgoigne , 
rtous  demourront ,  fauf  nonobftant  les  par- 
tages deflufdits.  Item.  Quant  au  douaire  de 
noftre  fille  de  Ncvcrs  qu'elle  devroit  pranre  , 
ou  cas  que  douaire  auroit  lieu  cz  Contez  d'Ar- 
thois  &  de  Rhetel ,  il  luy  demourra  ,  fauf  en 
tant  qu'il  luy  eft  aligné  en  la  Duché  d'Artoys, 
s'il  cfchcit ,  Nous  Ducheffe  vivant ,  tant  que 
flous  tendrons  ladite  Conté  d'Artoys.  Et  pa- 
reillement feront  aprez  noftre  decez ,  ou  cas 
que  ladite  Conté  d'Artoys  viendrait  à  caufe 
dudit  partage  ou  autrement  à  noftredit  fils  de 
Nevers  ou  à  fes  hoirs.  Et  s'il  advenoit  que  la- 
dite Conté  d'Artoys,  aprez  noftre  decez,  vint 
à  caufe  dudit  partage  ou  autrement,  à  l'un  de 
nofdits  enfans  Anthoine  ou  Philippes ,  ledit 
doiiaire  qu'elle  doit  pranre  en  Artoys  fera  af- 
fis  fur  le  partage  des  enfans  dudit  Jehan  &  de 
noftredite  fille  5  c'eft  aflavoir  en  la  Conté  de 
Bourgoigne.  Item.  Quant  au  refidu  de  fondit 
doiiaire,  qu'elle  doit  pranre  en  la  Conté  de 
Rhetel ,  foit  que  ledit  douaire  ait  lieu ,  vivant 
Nous  Ducoefle ,  ou  aprez  noftre  decez ,  il  luy 
fera  ailîgné  en  noftre  Conté  de  Bourgoigne 
fur  le  partage  de  fcfdits  enfans ,  en  telle  valeur 
qu'elle  le  doit  avoir  en  noftredite  Conté  de 
Rhetcl ,  ou  cas  toutefois  que  noftredite  Conté 
de  Rhetcl  n'efeherroit  en  aucun  avènement  à 
noftredit  fils  Jehan ,  ouquel  cas  ladite  afligna- 
tion  ne  fe  muerait  en  riens.  Item.  Quant  au 
doiiaire  de  noftredite  fille  de  Saint  Pol ,  il  luy 
eft  bien  pourveu  par  le  traité  de  fondit  maria- 
ge ,  &  demourra  en  l'eftat  qu'il  eft  contenu 
audit  traitté.  Item.  C'eft  aflavoir  que  les  Lct- 
rrcs  des  trairtés  de  mariages  de  Jehan  &  An- 
thoinc nos  enfans  ,  demourront  en  leur  vertu, 
excepte  en  tant  qu'il  leur  cft  derogué  par  les 
partages  8e  ordonnances  defTufd.  Item.  Quant 
à  nos  debtes  payer  8t  ordonnances  de  nos 
meubles ,  fe  Nous  Duchefle  alions  première- 
ment de  vie  à  trefpas ,  Nous  Duc  pranrons  la 
moitié  des  meubles ,  Se  payerons  la  moitié  des 
debtes;  &  l'autre  moitié  de  nofdits  meubles 
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payé  fur  yceubc  les  exeques  &  teftamênts  de 
Nous  Duchefle  par  les  Exécuteurs  de  noftrcd* 
teftament  >  fc  diviferà  efgalement  entre  nofd. 
cnfans,fc  refidu  y  a.  H:  par  m  y  cc,feront  tenus 
payer  l'autre  moitié  defd.  debtes  par  égaie  po*> 
tion ,  tant  que  les  biens  meubles  fe  pourrons 
extendre  ;  Se  s'aucun  refidu  n'y  avoit  ou  qu'il 
y  euft&  qui  ne  fuffifit  mic ,  néanmoins  feront 
tenus  nos  enfans  ou  leurs  enfans  de  payer  le 
refidu  de  ladite  moityé  des  debtes  &  dudit 
teftament,  chafeun  félon  la  quantité  &  por- 
tion qu'il  aura  eu  defdites  Seigneuries ,  Terres 
Se  poifelTions  de  Nous  Duchefle;  fit  ou  . cas 
que  Nous  Duc  irions  premièrement  de  rie  à 
trefpas ,  Nous  Duchefle  aurions  la  moityé  des 
meubles,  &  payerions  la  moityé  des  debres  ; 
&  Jehan  noftre  fils  ou  fes  enfans ,  qui  feraient 
Ducs  de  Bourgoigne ,  auraient  l'autre  moityé 
des  biens  meubles  ;  Se  payeraient  l'autre  moi- 
tyé des  debtes ,  enfemblc  le  teftament ,  funé- 
railles &  excques  de  Nous  Duc  Et  affin  que 
toutes  les  chofes  defTufd.  foient  tenues  Se  gar- 
dées fermes  &  cftables  perpétuellement  fana 
cftre  enfraintes  en  aucune  manière,  Nous  Duc 
&  Duchefle  de  Bourgoigne  dcfTus  nommez ,  8c 
par  cfpltial ,  Nous  Ducheffe ,  de  l'autorité  Se 
licence  que  deflus,  avons  lefditcs  chofes  re- 
connues pardevant  Bauduin  de  Savifoy  &Bau- 
duin  de  (Jalonne,  Auditeurs  deMonf.  le  Roy» 
mis  Se  eftablisde  par  le  Bally  d'Amiens  en  nom 
de  Monf.  le  Roy  oudit  Bailliage  cz  mettes  de 
la  Prevofté  de  Beauquefhe ,  &  leur  avons  re- 
quis en  avoir  Lettres  annexées  par  ces  Prefcn- 
tes foubz  le  féel  de  ladite  Baillye.  En  tefmoing 
defquelles  chofes  defïufdites  ,  &  pour  plus 
grande  confermation  d'ycelles ,  Nous  avons 
fait  mettre  nos  féaulx  à  ces  Prefcntes ,  faites  Se 
données  en  noftre  Ville  d'Arras  Je  vingt-fep- 
tieme  jour  de  Novembre ,  l'an  mil  quatre  cens 
&  ung.  Par  Monf.  le  Duc,  Ja.  de  Templeuve; 
Par  Madame  la  Ducheffe ,  J.  de  Mari. 
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Lettres  par  leftjuclles  Jeanne  ,  Ducheffe 
de  Luxembourg  i  ratifie  le  prefent 
fartage. 

JEhanne  par  la  grâce  de  Dieu,  Ducheffe  de  As.  140». 
Lucembourg,  de  Loth.  de  Brabant  Se  de  

Limbourg ,  Marquifc  du  Saint  Empire.  A  tous  i££ut.M 
cculx  qui  ces  prefcntes  Lettres  verront  &  or-  *"  '("• 
ront,  falut.  Savoir  faifons,  que  par  noftre  1  Bn,ane) 
rrez  cher  &  trez  amé  neveu  Philippe  Duc  de 
Bourgoigne,  en  laprefence  deceulxde  nof- 
tre Confeil ,  des  Prélats,  des  Nobles  &  des 
Députez  de  nos  bonnes  Villes  de  Brabanr, 
Nous  a  efté  gracieufement  expofé ,  que  il  8c 
noftre  trez  chiere  &  trez  amée  nièce  Margue- 
rite fa  femme,  noftre  héritière  plus  prochaine 
feule  Se  pour  le  tout,  confiderans  qu'ils  font 
mortels ,  &  ne  favent  combien  ils  ont  i  vivre 
fors  à  la  volonté  de  Dieu  ,  afin  que  aprez  leur 
trefpas  n'advienne  debaft  du  diflèntion  entre 
leurs  enfans  pour  leurs  Terres  Se  Seigneuries 
qu'ils  ont  Se  autres  qu'ils  font  tailka  d'avoir  i 
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«f  que  lefdites  Terres  &  Seigneuries  demeu- 
rent entières,  fans  en  eftrc  partyes  ne  démem- 
brées, ont  dcfïr  Se  volonté  de  faire  entre  leurs 
trois  enfans  malles;  c'eft  aflavoir  entre  Jehan, 
Antoine  &  Philippe,  par  noftre  plailir  &  con- 
sentement, partage  dcfditcs  Terres  &  Seigneu- 
ries qu'ils  ont  &  font  taillez  d'avoir ,  en  bail- 
lant à  un  chafeun  d  eulx,  telle  portion  que  par 
raifon  il  en  devra  eftre  content.  Et  pour  ce , 
qu'ils  fàvent  que  cculx  de  noftredit  Pays  défi- 
rent avoir  avec  eulx  leur  Seigneur  pour  les 
gouverner,  deftendre,  fervirèc  ayder  quand 
il  eft  befoing  ,  Se  qu'ils  favent  auflï  que  ceulx 
de  noftredit  Pays  ont  amour  &  affection  à 
noftre  trez  cher  Se  trez  amé  coufîn  le  Conte  de 
Liney  &  de  Saint  pol ,  de  la  fille  duquel  le 
mariage  contracté  Se  bientoft  fe  parfera  au 
plaifir  de  Dieu  ,  avec  ledit  Antoine  leur  fils , 
&  que  Jehan  leur  filsaifnc  aura  pour  fon  par- 
tage pluficurs  autres  grandes  Seigneuries  à 
gouverner  ,  ils  ont  avile  pour  le  bien  de  nof- 
tredit  Pays  &  de  nos  fubjets,  que  ledit  Antoi- 
ne leur  fécond  fils  ait  pour  fon  partage  la  Du- 
ché de  Brabant ,  comprinfe  la  Ville,  Terre  & 
Chaftcllcmc  d'Anvers,  la  Duché  de  Limbourg 
&  leurs  autres  Terres  d'outrc-Mcuze  ;M:  fc  le- 
dit Antoine  alloit  de  vie  à  trefpas ,  dclaiffez 
enfans  de  fon  corps  malles  ou  femelles  nez 
en  loyal  mariage  ,  Nous  vivans  ou  noftre  trez 
chiere  Se  trez  amée  nièce  la  Duchcfle ,  que 
ycculx  enfans  rcprefcntaiVent  Antoine  leur  pè- 
re ,  &  que  l'aifné  d'yeeulx  enfans  mafles ,  ou 
l'aifnéc  fille ,  fc  mafles  n'y  avoit ,  euft  aprez  le 
trefpas  de  Nous  &  de  noftredite  nièce  la  Du- 
chelfc  ,  la  Duché  de  Brabant ,  comprins  An- 
vers ,  la  Duché  de  Limbourg  &  leurs  autres 
Terres  d'outrc-Meuzc  ,  tout  ainfy  que  auroit 
Icurdit  fils  Antoine  s'il  cftoit  lors  en  vie ,  fauf 
toutefois  l'appanagc  des  freres  ou  futurs  puif- 
nez. Ont  encorcs  avifé  pour  le  bien  de  nofd. 
fubjets  ,  St  afin  que  cculx  de  noltredit  Pays 
ayenc  toujours  Seigneur  qui  foit  avec  eulx 
pour  les  gouverner ,  deffendre  ,  fecourir  Se 
ayder  comme  dit  eft,  fc  ledit  Antoine  Icurdit 
fils  alloit  de  vie  à  trefpas  fans  hoir  de  fon  corps 
Nous  vivant,  ou  noftredite  trez  chiere  &  trez 
amée  nièce  la  Duchcfle  ,  que  Philippe  leur 
tiers  fils ,  s'il  fur\  ivoir  Nous ,  Se  noltrcd.  nie- 
ce,caft  pour  fou  partage  ladite  Duché  de  Bra- 
bant,  comprins  Anvers,  la  Djché  de  Lim- 
bourg &  leurs  autres  Terres  d'outrc-Meuzc. 
Et  en  ce  cas ,  fc  ledit  Philippe  alloit  de  vie  à 
trefpas,  dclaiffez  enfans  de  fon  corps  mafles 
ou  femelles  nez  en  loyal  mariage ,  Nous  vi- 
vans ou  noftredite  irez  chiere  Se  trez  amée 
nièce  la  Duchcfle ,  que  yceulx  enfans  repre- 
IcntalTcnt  ledit  Philippe  leur  perc  ,  &  que  en 
ce  cas  l'aifné  d'yeeulx  enfans  malles,  ou  l'aif- 
néc lille  ,fe  inafle  n'y  avoit,  euft  aprez  le  tref- 
pas de  Nous  &  de  noftredite  trez  chiere  &  trez 
amee  nièce  la  Ducheffe,  la  Duché  de  Brabant, 
comprins  Anvers ,  la  Duché  de  Limbourg  & 
leurs  autres  Terres  d  outre-Mcuzc ,  tout  ainfy 
i)uc  auroit  leurdit  fils  Philippe,  fc  il  cftoitlors 
vivant,  fauf  toutefois  l'appanagc  de  les  frères 
ou  (titan  puifnez ,  &  Nous  a  noftre  trez  chier 
&  trez  amt  neveu  deifuidit,  pour  luy,  &  noftre 
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trez  chiere  Se  trez  amée  nièce  la  Duchcfle  (a 

femme  ,  trez  afrcctucufcmcnt  prié  &  requis 
que  leurdit  advis  voullîffions  gréer,  loùcr,con- 
fermer  Se  accorder ,  attendu  mefmemcnt  que 
Jehan  Se  Antoine  leurfdits  enfans  fe  conten- 
toient  &  accordoient  à  leur  advis  &  l'avoienc 
aggreable  ,  &  que  de  ce  leur  voulfiilions  bail- 
ler nos  Lettres  Patentes ,  fur  lefquelles  advis, 
prières  Se  requeftes  Nous  avons  eu  grande  & 
meure  délibération  ;  &  tolit  confideré  meimc- 
ment  le  prouftSc  &  utilité  de  noftredit  Pays  Se 
de  nos  fubjets ,  avons  gréé  ,  loué ,  confenti 
Se  accordé ,  Se  par  ces  Prefentcs ,  gréons , 
louons ,  confentons  &  accordons  tout  ce  que 
par  noftredit  trez  chier  Se  trez  amé  neveu  ,  Se 
par  noftre  trez  chiere  &  trez  amée  niecc  fa 
femme ,  noftre  plus  prochaine  héritière ,  a 
efté  advifé ,  dont  cy-deflus  eft  faite  mention  ; 
Se  dez  maintenant  voulons  Se  trez  expreflement 
confentons  que  aprez  le  trefpas  de  Nous  Se  de 
noftrcd.  trez  chiere  Se  trez  amée  nièce  la  Du- 
chcfle, Antoine  leurdit  fils  foit  Duc  de  Bra- 
bant ,  comprins  Anvers ,  &  Duc  de  Limbourg 
Se  Seigneur  des  autres  Seigneuries  Se  Terres 
deflus  déclarées.  Et  fc  ledit  Antoine  ,  Nous 
vivant ,  ou  noftredite  trez  chiere  Se  trez  amée 
niecc  fa  mere  alloit  de  vie  à  trefpas ,  dclaiffez 
eufans  de  fon  corps,  mafles  ou  femelles ,  nez 
en  loyal  mariage ,  lî  voulons  nous,  dez  main- 
tenant &  expreflement  confentons  que  l'aifné 
malle  d'yeeulx  eufans,  ou  l'aifncc  fille,  fe 
malle  n'y  avoit,  foient  aprez  le  trefpas  de 
Nous  Se  de  noftredite  trez  chiere  &  trez  amee 
niecc  la  Ducheffe ,  Duc  de  Brabant,  comprins 
Anvers  ,  Se  Duc  de  Limbourg  Se  Seigneur  des 
autres  Terres  Se  Seigneuries  deflus  déclarées  * 
fauf  l'appanagc  de  les  freres  &  faurs  puifnez; 
&  s'il  advenoit  que  ledit  Antoine  ai  Un  de  vie 
à  trefpas  fans  hoirs  de  fon  corps,  Nous  vivans 
ou  noftredite  nièce  la  Duchcfle  ,  fi  voulons 
Nous  Se  expreflement  confentons  pour  le  bien 
de  noftredit  Pays  Se  de  nos  fubjets ,  que  Phi- 
lippe tiers  fils  de  noftredit  trez  cher  &  trez 
amé  neveu  le  Duc ,  &  de  noftre  trez  chiere  & 
trez  amée  nièce  la  Duchcfle  fa  femme  ,  foit 
aprez  le  trefpas  de  Nous  Se  de  noftredite  niè- 
ce, s'il  nous  furvit.Duc  de  Brabant,  com- 
prins Anvcrs,&  Duc  de  Limbourg  &  Seigneur 
des  autres  Seigneuries  &  Terres  deflus  décla- 
rées. Et  en  ce  cas ,  fc  ledit  Philippe  ne  Nous 
furvivoit,  ains  allaft  de  vie  àtrclpas,  Nous 
vivant,  ou  noftredite  nièce  fa  mere ,  défaillez 
enfans  de  fon  corps,  mafles  on  femelles  nez 
en  loyal  mariage ,  fi  voulons-nous  encores  Se 
expreflement  confentons  que  l'aifné  d'yeeulx 
enfans  mafles,  ou  l'aifnéc  fille,  fe  malle  n'y 
avoit ,  foit  aprez  le  trefpas  de  Nous  Se  de  nof- 
tredite nièce  la  Duchcfle ,  Ducdc  Brabant , 
comprins  Anvers ,  Duc  de  Limbourg  Se  Sei- 
gneur des  autres  Seigneuries  deflus  déclarées, 
fauf  toutefois  l'appanagc  de  fes  freres  Se 
faurs  puifnez.  Et  voulons  que  toutes  les  cho- 
fcsdcflufditcs&  chafeune  d'ycelles  foient  au 
temps  à  venir  ,  par  les  Prélats  ,  Barons ,  Che- 
valiers ,  Nobles ,  nos  bonnes  Villes  5c  autres 
quelconques  de  noftredit  Pays,  tenues  Se  gar- 
dées fans  enfraindre  en  aucune  manière.  En 
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refmoing  de  ces  chofes,  Nous  avons  ccspre- 
fentes  Lettres  fécllées  de  noftrc  fêel ,  Se  don- 
nées en  noftrc  Ville  de  Brouxelles  le  vingt- 
neuvième  jour  de  Septembre ,  l'an  de  grâce 
mil  quatre  cens  &  un.  De  JfpecUU  proprn? 

Wou!. 
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Lettres  par  lefquelles  le  Duc  de  Bourgo- 
gne inftittie  &  établit  les  Elûs  nom- 
mes par  les  Trots-Etats  du  Duché  de 
Bourgogne ,  pour  l'impofition  de  l'Ay- 
de  de  feize  mille  livres  ,  &c. 

1*01.  TjHilipe  fils  de  Roy  de  France,  Duc  de  Bour- 
L  goigne ,  Conte  de  Flandres ,  d'Artoys  & 
de  Bourgoignc,  Palatin ,  Sire  de  Salins,  Con- 
te de  Rhetel  &  Seigneur  de  Malines.  A  tous 
ceulxqui  ccsprefcntcs  Lettres  verront,  falut. 
Comme  pour  nousayder  à  fupporter  placeurs 
ands  charges  Se  lirais  que  en  maintes  manie- 
il  nous  a  convenu  porter  puis  peu  de  tems 
en  ça,  Nous  ayons  n'agueres  fait  requérir  nos 
bonnes  gens  &  fubjets ,  Manans  &  Habitans 
de  noftre  Pays&  Duchiéde  Bourgoignc,  de 
nous  faire  un  ayde  ,  ce  que  nous  ait  cfté  li- 
béralement ouôroyé  par  les  Gens  des  Trois 
Eftats  de  noftredit  Pavs  &  Ducbié,  eftans  n'a- 
gueres pour  ce  affemblez  en  noftredite  Ville 
de  Dijon  ;  pour  lequel  ayde  montant  à  la 
tomme  de  feize  mille  frans  revenans  franche- 
ment eh  noftre  main  payer,  Nous  leur  ayons 
donne  trois  termes  ;  c'eft  affavoir  au  mois  de 


Pafquesprouchain  venant,  quatre  mille  frans; 
à  la  Touffainc  enfuivant ,  fut  mille  frans  ;  & 
à  la  Saint  Jean-BaptiAe  aprex  enfuivant ,  fit 
mille  frans.  Savoir  faifons,  que  Nous  confians 
àplain  desfens,  loyaurez&  bonne  diligence 
de  nosamez  &  féaulx  Meif.  Antoine  Chuffaing  ' 
noftre  Bally  de  Dijon ,  Me.  Jean  de  Vande- 
neffe  Se  Me.  Oudart  Donay  Maiftres  de  nos 
Comptes ,  &  meunement  que  par  les  Gens 
des  Trois  Eftats  ils  ont  efte  nommez  Efleus 
fur  le  fait  dudit  ayde,  ycculx  avdris  ordonné, 
«commis  &  eftablis  i  &  par  la  teneur  de  ces 
Prefcntes ,  ordonnons ,  commettons  &  efta- 
bliffbns  Efleus  fur  ledit  fait ,  auxquels  &  aux 
deux  d'eulx ,  Nous  avons  donné  Se  donnons 
par  ces  Prcfentcs,  pouvoir ,  auttorité  &  man- 
dement efpecial  de  taire  &  faire  faire  1  afliette 
&  impoft  dudit  ayde ,  le  plus  également  & 
juftement  que  ils  pourront ,  félon  la  faculté 
d'un  chafeun ,  de  connoiftre ,  ordonner ,  l'en- 
tencier  &  déterminer  des  debafts  ,  oppofi- 
tions  Se  queftions  qui  pourroient  furvenir  & 
naiftre  pour  caufe  de  ce  ,  Se  généralement  de 
faire  tout  ce  que  bons  &  loyaux  Efleus  peu- 
vent»: doivent  faire,  &ainfy  qu'il  a  efte  Se 
eft  accouftumé  d'eftre  fait  en  tel  cas  ,  à  tels 
gages,  comme  par  nos  amez  Se  feaulx  les 
Gens  de  nofdits  Comptes  â  Dijon  ,  leur  fe- 
ront taxez ,  pour  ycculx  cages  prendre  & 
avoir  pour  une  fois  fur  Jcfdics  Habitans  de 
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noftredit  Pays  &  Duché.  Mandons  à  toits  nos 
JufHcicrs ,  Officiers  Se  fubjets,  que  aux  defluf- 
dics  Efleus  &  a  leurs  Commis  Se  Députez,  en 
ce  faifant,  obeiffent  &  entendent  diligem- 
ment,  &  leur  prcflcnt  confcil  ,  confort  Se  ay- 
de ,  fe  meftiers  en  ont ,  Se  de  par  eulx  en  font 
requis.  En  tcfmoing  de  ce  ,  Nous  avons  fait 
mettre  noftre  féel  à  ces  Prefcntes.  Donné  à 
Paris  le  quatorzième  jour  de  Mars,  l'an  de 
grâce  mil  quatre  cens  &  deux.  Par  Monf.  le 
Duc.  Forticr. 


CCIV. 

Mandement  par  lequel  le  Duc  de  Bour- 
gogne ordonne  que  les  deniers  de  l' Ay- 
de de  [es  Terres  de  Champagne  [oient 
employés  à  l'acquit  des  charges  de  [a 
Terre  de  JaucOurt ,  &c  k 

t>Hilipe  fils  de  Roy  de  France,  Duc  de  Bour-  An  140t. 
A  g°ignc  »  Conte  de  Flandres,  d'Artoys  &  ~ 
de  Bourgoignc , Palatin,  Sire  de  Salins,  Con- 
te de  Rhetel  Se  Seigneur  de  Malines".  A  nof. 
tre  amc  Thibaud  Conftan ,  Receveur  d'Ifles , 
commis  i  recevoir  le  don  &  ayde  a  Nous  de 
nouvel  accorde  par  les  Gens  de  nos  Terres  de 
Champagne,  falut.  Savoir  vous  faifons ,  que 
pour  nous  acquitter  d'aucunes  chofes  en  quoy 
à  caufe  de  noftre  Terre  de  Jaucourt ,  nous  cf- 
tions  tenus ,  à  noftre  amc  Se  féal  Chevalier  , 
McfT.  Drcve  de  Mcllo  ,  Sire  de  Saint  Bris  Se 
de  Blaigny ,  Se  auffi  pour  defeharger  ycelle 
noftrc  Terre  de  Jaucourt  d'aucunes  chofes 
dont  elle  eftoit  chargée  envers  ledit  Sire  de 
Saint  Bris  ,  à  caufe  de  fon  Chaftel  de  Blaigny, 
Nous  avons  traitté  avec  ycellui  Sire  de  Saint 
Bris,  que  pour  ces  chofes  il  aura  la  Comme 
de  cinq  cens  frans  d'or  pour  une  fois.  Sur  le- 
quel traitté  a  elté  accorde  que  Lettres  fc  feront 
Se  pafferont  à  Chatillonpar  led.  Sire  de  S.  Bris 
en  la  prefence  de  noftre  Bally  de  la  Monta- 
gne Se  de  Jehan  Petit  noftre  Procureur  à  Jau- 
court ,  qui  y  feront ,  Se  qui  fauront  mieux  dé- 
clarer les  membres  Se  parties  ncceffàires à  met- 
tre en  ycclles  Lettres  que  l'on  ne  feroit  par 
deçà.  Et  pour  ce  queycelles  Lettres  conte n- 
ront  que  ycellui  de  Saint  Bris  aura  reçcu  lef- 
dits  cinq  cens  frans,  &  s'en  tendra  par  yccl- 
les pour  bien  content ,  combien  que  il  ne  leà 
aura  pas  encore  reccu  ,  a  cfté  advife  de  fon 
confcntement.que  ycelles  Lettres  ainfy  paffccJ 
Se  expédiées,  feront  baillées  en  garde  &  dé- 
port à  aucun  fur  homme  que  ycelli  de  Saine 
Bris  &  hoftreditBally  adviferont  Se  dont  ils  fe- 
ront d'accord  enfcmble  ,  lequel  les  gardera 
devers  luy  fans  les  bailler  ne  délivrer  à  Nous  » 
ne  a  nos  Gens ,  jufqu'a  ce  que  ycellui  de  Saint 
Bris  fera  contenté  d'ycelle  fomme  de  cinq  cens 
frans.  Et  pour  ce  que  cette  chofe  touche  l'ac- 
croiflement  &  defeharge  de  noftredite  Terre 
de  Jaucourt ,  afin  que  ledit  Sire  de  Saint  Bris 
foit  tantoft ,  ou  au  moins  rrez  brief  contenré 
d'ycelle  fomme ,  Nous  avons  ordonné  Se  or- 
donnons par  ces  Prefences,  Se  Nous  plaift  que 
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toutes  autres  afllgnarions  faites  ou  à  faire,  ar- 
rière mifes  ,  il  fo'it  payé  de  ladite  fomme  de 
cinq  cens  frans  ,  des  premiers  deniers  qui  yf- 
tront  duditdon  &  ayde  à  Nous  fait  Se  accor- 
de ,  comme  dit  eft  ,  par  les  bonnes  Gens  de 
nos  Terres  de  Champagne.  Si  vous  mandons 
&  commandons  cftroitemcnt ,  que  à  ycellui 
Sire  de  Saint  Bris ,  fans  nul  delay  vous  faites 
d'yeeulx  premiers  deniers  qui  yftront  dudic 
ayde,  entière  latisfaction  d'ycelle  fomme  de 
cinq  cens  frans  ,  en  prenant  Icfdites  Lettres 
originaux  de  vendage  &  tranfport  devers  ce'y 
qui  les  aura  en  garde  &  depoft  ,  comme  dit 
eft  ,  par  lefquellcs  rapportant  &  rendant  en 
noftre  Chambre  des  Comptes  à  Dijon,  avec 
ces  Prefentes ,  Nous  voulons  Se  mandons  par 
ces  mefmcs  Prefentes ,  à  nos  amez  Se  féau!x 
les  Gens  de  nofdits  Comptes,  que  y  celle  fom- 
me de  cinq  cens  frans,  allouent  en  vos  comp- 
tes ,  &  rabattent  de  voftre  recepte  fans  con- 
tredit ou  difficulté  ,  &  que  ycellcs  Lettres  ori- 
ginaux de  vendage  &traufport,  ils  mettent 
ou  faflent  mettre  en  noftre  Trefor  â  Dijon , 
avec  les  autres  Lettres  touchants  noftredite 
Terre  de  Jxucourt.  Donné  à  Paris  le  pénultiè- 
me jour  de  Mars  ,  l'an  de  grâce  mil  quatre 
cents  &  deux.  Par  Monf.  le  Duc.  Fortier. 

■ 
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CommiJJion  donnée  par  le  Duc  de  Bour- 
gogne ,  au  fujet  de  [es  contefiations 
avec  le  Comte  de  Savoye,  pour  cer- 
taines Terres  »  &c. 

Ah.  140».  tjHilipefilsde  Roy  de  France,  DucdcBour- 
c'himbrt  de»  S°'Sne  '  Conte  de  Flandres,  d'Artoys  &  de 
ccrTp.c»  iè  Bourgoignc,  Palatin,  Sire  de  Salins,  Conte 
de  Rhetel  Se  Seigneur  de  Malines.  A  nos  amez 
&  féaulx  Confeiîlers  Maiftres  Bon  Guichard  & 
GuyArmenicr,  falut.  Comme  pour  éviter  les 
debafts  qui  fuflcnr  peu  avenir  entre  nos  Gens> 
d'une  part,  Si  les  Gens  de  noftre  trez  chier& 
trez  amc  fils  le  Conte  de  Savoye ,  d'autre , 
pour  occafion  de  pluiieurs  Fortcreflcs  Si  au- 
tres lieux  afïts  ou  Pays  de  Montaigne ,  C2quclx 
ung  chafeun  de  Nous  prétend  avoir  droit  , 
certain  apointement  ait  n'agueres  efte  advifë, 
dont  il  vous  apparra ,  lequel  entre  les  autres 
chofes  contient  que  Nous  ordonnerons  deux 
vaillans  hommes  de  part  Nous,  &  noft redit 
fils  deux  autres  de  par  luy,  qui  fc  informeront 
tk  enquerront  diligemment  des  droits  que 
ung  chafeun  de  Nous ,  Parties  dcflufdites , 
pretendiens  ou  prétendions  avoir  oudit  Pays 
«Je  Montaigne.  Savoir  faifons ,  que  pour  le 
fens  ,  Icauté  Se  bonne  diligence ,  que  par  ef- 
perianec  avons  connue  Se  lavons  eftr*  en  vos 
perfonnes ,  Nous  vous  avons  commis  &  com- 
mettons par  ces  Prefentes ,  pour  enfcmble , 
avec  les  deux  que  noftrcdit  fils  commettra  de 
fon  coftd,  p0ur  |«  caufes  dcirufdites,a  enqué- 
rir ,&  enfourmcr  diligemment  avec  culx  des 
droits  ,  nobleccs  &  prérogatives  que  noftre 
Vrocurcur  tk  ecluy  de  noftrcdit  fils  vous  bail- 
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lcront  par  déclarations  &  l'information  que 
faite  aurez  fur  ce ,  renvoyez  à  Paris  pardevers 
Révérend  Pcrc  en  Dieu  le  Cardinal  de  Thury 
ou  le  Chancelier  de  noftre  trt/.  chcr&r  trez 
àmc  frere  le  Duc  de  Berry  ,  clofe  Se  feeltée 
fcaublcment  fous  vos  feelx  &  les  féaulx  dei'dits 
deux  Commis  de  noftrcdit  fils ,  ou  autre  feel 
authentique  ,  afin  que  ycclle  vehue  par  les 
Confcils  commis  de  Nous  &  de  noftrcdit  fils  , 
en  foit  ordonné  comme  il  appartiendra  ;  de 
ce  faire,  vous  donnons  pouvoir  :  mandons 
à  tous  nos  Jufticicrs  ,  Officiers  Se  fubj'cts,  que 
à  vous  &  à  chafeun  de  vousen  cefaifant,  obeif- 
fent  &  entendent  diligemment,  Se  vouspref- 
tent  confeil ,  confort  fc  meftiers  en  avez ,  & 
de  par  vous  en  font  requis.  Donné  à  Paris  le 
dernier  jour  de  Mars ,  l'an  de  grâce  mil  qua- 
tre cens  &  deux ,  avant  Pafques.  Par  Monf.  |e 
Duc.  Fortier. 

Projet  &  moyens  d'accommodement  pm* 
pjes  aux  Parties. 

A Fin  qu'aucun  debaft  n  aviengne  entre  les 
Gens  de  Monf.  de  Bourgoignc  ,  d'une 
part ,  Si  les  Gens  de  Monf.  de  Savoye,  d'au- 
tre ,  pour  certains  lieux  Se  Fortercffes  afïîs  ou 
Pays  de  Montaigne ,  ezquelx  une  chafeun  def- 
dits  Seigneurs  prétend  avoir  aucun  droit ,  eft 
advifé  par  aucuns  qui  voudraient  toujours  le 
bien  de  Pays ,  pour  éviter  les  dommages  qui 
pourraient  advenir  cz  Habitans  deCdits  lieux, 
le  pourveu  n'y  cfloit  d'aucun  bon  apointe- 
ment ,  ou  cas  toutevoye  qui  plaira  i  nofdits 
Seigneurs  ;  c'eft  aflâvoir  à  Monf.  de  Bourgoi- 
gnc ,  que  plutoft  que  faire  fc  pourra ,  feront 
corn  mis  deux  vaillans  hommes  &  deux  autre» 
par  Monf.  de  Savoye ,  qui  fe  informeront  Se 
enquerront  diligemment  des  droits  que  lefd. 
deux  Seigneurs  prétendent ,  ou  prétendront 
avoir  ou  Pays  de  Montaigne ,  Se  rapporteront 
à  Paris  pardevers  les  Confcils  dcfdits  deux  Sei- 
gneurs ,  Icfdites  informations,  qui  les  ver- 
ront Se  vifiteront  diligemment.  Et  ce  qui  fera 
trouvé  par  lcfdits  Confcilx  qui  doie  apparte- 
nir à  mondit  Seigneur  de  Bourgoigne ,  luy  fe- 
ra rendu  &  mis  ez  mains  de  fes  Gens  pour  en 
joir  comme  du  fien  propre  ;  Se  pareillement 
ce  qui  fera  trouvé  qui  doive  appartenir  à 
Monf.  de  Savoye ,  luy  fera  rendu  Se  mis  ez 
mains  de  fes  Gens  pour  en  joir  comme  du  fien 
propre;  &  doivent  cftre  faites  Icfdites  infor- 
mations d'une  part  Se  d'autre ,  &  apportées 
comme  deffiis  eft  dit,  dedans  la  fefte  de  Nof- 
tre Dame  d'Aouft  prouchain  venant.  Et  ce 
terme  pendant,  fourreront  mondit  Seigneur 
de  Savoye  &  fes  Gens ,  que  mondit  Seigneur 
de  Bourgoigne  joilfe  paifiblemcnt  de  tous  les 
droits ,  proffits  &  émoluments  dcfquelxle  Sei- 
gneur de  Villars  a  accouftumé  de  joir,  au  lieu 
&  appartenances  de  Ccrdon  ,  jufqu'audit  ter- 
me ;  &  ou  cas  qu'il  feroit  trouvé  qu'il  n'y  aie 
aucun  droit ,  il  s'en  départira  comme  dcfliis 
eft  dit;  Se  ce  qui  fera  levé  ,  Je  tems  pendant , 
fera  déduit  Se  rabattu  de  certaines  condem- 
nations  czquelles  ils  afirment  ledit  Seigneur 
de  Villars  cftre  condamné  ou  Parlement  d* 
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Dole.  Et  aalîî  que  le  Chailel  du  Barre  fera  mis 

Ear  Monf.  de  Savoye  cz  mains  d'un  Gentil- 
omme  paifiblc  Se  aggreablc  à  Monf.  le  Ma- 
rcfchal  de  Bourgoignc,  qui  le  gardera  jufques 
au  terme  deflufait ,  fans  tenir  avec  luy  gens 
d'armes  ,  Si  jurera  le  garder  fans  faire  aucune 
ofFcnfe  au  Pays  d'environ.  Et  auifi  le  Chailel 
de  la  Ballic  fera  mis  par  Monf.  de  Bourgoignc 
ez  mains  dudit  Gentil  homme  pailible  Se  ag- 
greablc au  Marefchal  de  Savoye*  qui  le  garde- 
ra jufqu'au  terme  dcffufdit,  fans  tenir  avec 
luy  gens  d'armes ,  Se  jurera  le  garder  fans 
faire  aucune  offenfe  au  Pays  d'environ.  Et 
quant  aux  Chaileaulx  de  Chailoillon ,  de Jon- 
vellc  &  de  Cheneves ,  qui  font  ez  mains  du 
Chancelier  de  Savoye ,  &  du  Seigneur  de  Wal- 
lefin ,  &  lefquelx  font  tenus  de  les  rendre  Se 
remettre  cz  mains  dudit  Marefchal  de  Bour- 
goigne ,  s'ils  en  font  requis ,  dedans  Pafques 
prouchain  venant ,  dedans  un  mois  aprez  la- 
dite requifition ,  ou  d'aller  tenir  hoileige  en 
la  Ville  de  Chalon ,  fans  co  parrir  jufques  ad 
ce  que  lefdits  Chaileaulx  foient  cz  mains  du- 
dit Marefchal ,  ou  fans  la  licence  de  mondit 
Seigneur  de  Bourgoignc  ,  ainfy  que  desja  en 
ont  cfté  requis  ;  eit  advife  que  le  terme  de- 
dans lequel  lefdits  Chancelier  Se  Seigneur  de 
Wallcfin  font  tenus  d'aller  tenir  hollaigcs ,  ou 
rendre  lefdits  ChaAeaulx ,  comme  dit  cft  « 
fera  prorogue  en  l'cftat  que  les  chofes  defliif- 
dites  font  Si  fans  rien  innover,  jufques  aux 
Octaves  de  Quafimodo  prochain  venant.  Et 
cependant  les  Gens  de  mondit  Seigneur  de 
Bourgoignc  (auront  pardevers  luy  fc  lcd.  trai- 
tié  luy  plaira  ;  &  les  Gens  de  mondit  Sei- 
gneur de  Savoye  fauront  devers  luy  pareille- 
ment fe  ledit  traittié  luy  plaira  ;  Se  s  il  plaift 
ezdites  Parties  ,  ledit  avis  fera  exécuté  par  la 
manière  que  dit  eil  ;  Se  fera  en  ce  cas  ledit 
icrme  des  Oétavcs  de  Quafimodo  prorogue 
en  ce  mcfme  eftat  auxdits  Chancelier  Se  Sei- 
gneur de  Wallcfin  ,  jufques  audit  terme,  ou 
cas  toutevoyes  que  plu  tort  ne  feroit  ordonné 
des  debails  defïiifdits  ;  Se  ou  cas  que  les  cho- 
fesdefliifdités  ne  ferotent  faites  Se  accomplies 
dedans  le  terme  deflufdit ,  elles  feront  Se  de» 
mourront  en  l'eftat  Se  en  la  manière  en  quoy 
elles  font  de  prefent ,  Se  que  pendant  ledit 
terme  aucune  chofe  ne  foit  faite  ou  innovée 
contre  Se  ou  préjudice  defditcs  Parties ,  ne 
auflî  du  Seigneur  de  Villars ,  ne  par  ycellui 
Seigneur  de  Villars,  contre  ne  ou  préjudice 
de  mondit  Seigneur  de  Bourgoignc  ou  de 
leurs  fubjets.  Et  font  appointées  les  chofes 
deflufditcs  fans  nouvel  droit  acquérir  ,  Se  fans 
préjudice  des  Parties,  en  poffclïion  ou  en  pro- 
priété. Ce  fut  fait  à  Paris  le  premier  jour  d'A- 
vril ,  l'an  mil  quatre  cens  &  deux ,  avant 
Pafques. 

Lettres  des  Gens  des  Comptes  de  Dijon, 
au  Chancelier  de  Bourgogne  ,  tou- 
chant ce  pvjet. 

REverent  Pere  en  Dieu ,  Sec.  Au  retour  du 
Parlement  de  Dole  ,  Nous  avons  feu  par 
h  rapport  du  Bally  de  Dijon ,  que  Monf.de 


R  G  Ô  G  N  E.  ccvif 
Bourgoignc  avoit  pris  t  avec  les  Gens  de 
Monf.  de  Savoye,  certain  apointcment  pour 
enquérir  des  droits  appartenans  à  mondic 
Seigneur ,  à  caufe  de  fon  Chatlcl  de  Mont- 
réal. Et  Nous  monfira  ledit  Bally  les  copies 
des  Lettres  Patentes  ,  &  clofes  de  mondic 
Seigneur  qu'il  avoit  apportées  dudit  Dole  , 
lefquelles  vues  ,  Nous  cufmes  advis  Se  délibé- 
ration cnfcmble  fur  ledit  fait ,  ScNousafem- 
blé  que  à  pourfuivre  ledit  apointcment,  mon- 
dit Seigneur  pourroit  avoir  trez  grand  dom- 
mage. Et  fur  les  caufes  des  dommages  Se  in- 
convénients qui  s'en  pourroient  enfuir,  Nous 
avons  fait  certains  mémoires ;  &  pour  ce  que 
MefT.  ErartDufour,  Balli  d'Amont  fect  plux 
de  ccft  fait  que  nulx  autres  de  pardeça,  Nous 
avons  baillié  lefdits  memoires  audit  MefT. 
Erard  ,  lequel  pour  celle  caufe  que  nous  te- 
nons moult  grofTe ,  nous  envoyons  parde- 
vers Monf.  Se  vous ,  pour  vous  monftrer  lef- 
dits memoires  Se  parler  de  ladite  befoigne 
tout  plainncmcnt,  afin  que  luy  oui,  foit  par 
Monf.  &  vous  advifé  en  celle  partie ,  au  bon 
plaifir  de  Monf.  Se  au  voftrc.  Et  quand  de 
Nous  ,  il  nous  fcmble  que  qui  procédera  au- 
dit appointemenr,  fi  comme  il  a  cllé  pris.que 
les  droits  de  Monf.  qui  y  doivent  élire  moult 
grans  ,  feront  fort  diminuez ,  ou  pour  avan- 
ture  du  tout  mis  au  néant.  Etautfi  Nous  avons 
entendu  que  Monf.  de  Savoye  a  fait  faire 
Chaflelain  de  Poncins  la  Corne  de  Roige- 
mont,  qui  pourroit  fortement  nuire  à  enqué- 
rir des  droits  de  Monf.  prefentement ,  con- 
fideré  la  prouchainetc  des  lieux.  Et  en  outre 
plaifc  vous  favoir ,  que  le  vingt  neuvième  jour 
du  mois  de  May  dernier  paffé ,  furent  tem- 
peftez  trez  terriblement  plufieurs  lieux  ez 
Duché  &  Conté  de  Bourgoignc ,  fi  comme 
auffi  vous  dira  ledit  Bally,  lequel  Nous  avons 
chargé  ce  expofer  à  mondit  Seigneur  &  vous; 
Se  tellement  que  ezdits  lieux  tempeilez  ne 
font  demorez  aucuns  fruits  de  blcz,  vins,  Sec. 
Et  fc  par  Monf.  &  vous  n'cll  fur  ce  remédié  & 
fourvenu  au  poure  Peuple  ainfy  dommagiéj 
tant  fur  le  fait  de  l'ayde  dernièrement  ouc- 
troyé  à  Monf.  comme  des  rentes  Se  revenues 
ordinaires  qu'ils  doivent  à  mondit  Seigneur, 
la  plus  grande  partie  dou  Peuple  laiflera  le 
Pays  de  Monf.  par  pourcté ,  &  desja  l'euflenc 
fait  ;  mais  Nous  les  avons  fait  conforter  le 
mieux  que  nous  avons  peu  ,  en  leur  donnant 
efperance  que  par  Monf".  &  tous  ,  leur  fera 
remédié  ,  &  ferez  grand  aumofne  de  le  faire; 
&  fur  ce  ledit  Bally  vous  parlera  plus  a  plain. 
Et  nous  fcmble  que  ces  chofes  confiderées, 
Monf.  s'il  luy  plaifoit,  pourroit  commettre 
aucuns  de  par  deçà  pour  faire  les  provifions 
qui  y  appartiennent.  Et  fe  aucune  Ordon- 
nance s'y  fait  par  Monf.  Se  vous ,  plaife  vous 
la  nous  envoyer  par  Lettres  Patentes ,  le j>lu- 
toll  que  faire  fc  pourra.  Et  vous  certifions 
que  lefdits  tempeilez  font  tellement  par  pou- 
rcté opprimez  de  ladite  tcmpcllc ,  qu'ils  n'au- 
roient  puilTance  d'en  faire  pourfuitc  pardevers 
mondit  Seigneur  Se  vous.  Révèrent  Pere,  Sec. 
Efcript  â  Dijon  le  dix-neuf  de  Juin  mil 
tre  cens  &  trois. 
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Commifiion  donnée  touchant  le  même  fu- 
jet,  far  les  tne'mes  Gens  des  Comptes, 
à  Erard  Dufoitr,  Balli  d'Amont  au 
Comte. 

CHcrs  Seigneurs  &  amis  ,  depuis  que  yous 
eftes  partis  de  Dijon  ,  nous  avons  eu 
advis  &  délibération  enfemble  »  &  avons  par- 
lé à  MefT.  Guichard  de  Saine  Soigne,  afin  qu'il 
allait  en  France  pardevers  Monf.  &  Monf. 
fon  Chancelier  ,  pour  leur  parler  du  fait  de 
Montréal,  &  monftrer  les  mémoires  que  fai- 
tes avons  fur  ledit  fait ,  lequel  nous  a  dit  & 
déclaré  pluficurs  affaires  &  occupations  qu'il 
a  de  prefent ,  concernant  grandement  l'eftar 
de  luy  &  de  fcs  enfans.  Et  pour  ce,  nous 
avons  conclud  qu'il  cftncceflaire  &  expédient 
pour  l'honneur  de  Monf.  &  la  confervation 
de  fes  droits  ,  que  vous  allez  incontinent  tou- 
tes autres  chofes  dclaiflees,pardcvcrs  mondit 
Seigneur  &  Monf.  fon  Chancelier ,  pour  leur 
dire  la  vérité  de  ceft  fait ,  lequel  vous  favez 
entièrement  &  plus  plaincmcnt ,  que  les  mé- 
moires que  nous  vous  envoyons  peuvent 
monftrer  ne  contenir,  lefqucllcs  nous  vous 
envoyons  avec  ces  Prcfcntcs  ,  cnclofes  foubz 
le  fignet  de  l'un  de  Nous.  Si  vous  requérons 
de  par  noftredit  Seigneur  ,  Se  en  tant  que  vous 
amez  fon  honneur  tt  eftat ,  que  incontinent 
vous  allez  pardevers  luy  pour  faire  les  chofes 
dont  parlé  vous  avons  ,  &  yccllcs  pourfuir , 
fi  comme  il  appart.  &  nous  vous  envoyons 
tous  les  mémoires  faifants  à  celle  matière  & 
auffi  certains  autres  concernants  mondit  Sei- 
gneur Si  fcs  Duché  Si  Conté  de  Bourgoignc, 
4k  y  procédez  fi  diligemment  que  pat  voilre 
deffaut,  Monf.  n'en  fouftienne  aucun  dom- 
mage ;  car  il  feroit  par  voftrc  deffaut,  Si  nous 
en  defehargerions  fur  vous.  De  ce  efcripvons 
à  mondit  Seigneur  &  audit  Monf.  le  Chan- 
celier ,  &  vous  envoyons  nos  Lettres.  Item. 
Nous  efcripvons  à  Monf.  le  Marcfchal  com- 
ment nous  vous  envoyons  en  celle  légation. 
Noftre  Seigneur  ,  &c.  Efcript  à  Dijon  le  neu- 
vième de  juing  mil  quatre  cens  &  trois. 

Lettre  de  créance  pour  ce  Bailli. 

TRcz  redoubté  Seigneur  ,  plaifc  vous  fa- 
voir ,  que  nous  envoyons  pardevers  vous 
voflre  Bally  d'Amont,  Mefi*.  Erard  du  Four, 
pour  vous  parler  du  fait  de  voftrc  Terre  de 
Montréal  &  de  fes  appartenances,  &  ly  avons 
baillié  certains  mémoires  touchant  ledit  fait , 
pour  les  vous  monftrer,  afin  que  ycelles  vues 
Si  oiii  ledit  voftrc  Bally,  lequel  fect  tout  le 
fait  plux  que  nul  autre,  ne  que  les  mémoires 
ne  portent ,  vous  en  ordonnez  à  voftrc  bon 
plaifir ,  Si  auftî  l'avons  chargé  de  vous  parler 
de  la  tempefte ,  laquelle  chut  trez  inhumaine- 
ment en  pluficurs  lieux  de  vos  Duché  &  Con- 
té de  Bourgoignc,  le  vingt-ncuvieme  jour  du 
mois  de  May  dernièrement  parte  ,  afin  qu'il 
vous  plaifc  d'avoir  Compa(Tîon  de  voftrc  Peu- 
ple ,  moult  dommagié  pour  ladite  rerapefte, 
&  en  mander  par  deçà  voftrc  bon  plaifir.  Trea 
redoubté  Seigneur ,  &c. 


CC  VI. 


Emancipation  de  Philipe,  troifieme fils 
de  Philtpe  le  Hardi ,  Duc  de 


A Tous  ceulx  qui  ces  prefentes  Lettres  ver-  A».  i<0t. 
ront.  Jehan  Sire  de  Bains,  de  Houflby  - 
Si  dcBouloingnc  la  CraiTe  en  partie,  Chc-  et^S* 
valier  ,  Chambellan  du  Roy  noftre  Sire  ,  Se 
fon  Bailly  d'Amiens.  Savoir  faifons,  que  le 
vingt-Icpticmc  jour  de  Novembre  ,  Fan  mil 
quatre  cens  &  un,  pardevant  Nous  trez  noble 
&  trez  puiflant  Prince  Monf  Philipe  fils  de 
Roy  de  France ,  Duc  de  Bourgoigne,  Conte 
de  Flandres  ,  d'Artoys  &  de  Bourgoignc ,  en 
fon  Hoftcl  qu'il  a  en  fa  Ville  d'Arras  ,  &  en  la 
prefence  de  trez  noble  Se  puiflant  Princhefle  , 
Madame  Marguerite  fa  femme ,  Ducheffc  & 
Contcflé  dcfdits  Pays ,  émancipa  Si  mit  hors 
de  fa  puiffance  Si  gouvernement  Monf.  Phili- 
pe de  Bourgoigne ,  fon  tiers  fils,  aagié  de  neuf 
ans  ou  environ,  aprez  laquelle  émancipation 
faite  ,  Nous  a  la  requefte  de  mondit  Sei- 
gneur de  Bourgoigne ,  &  par  l'advis  &  con- 
feil  de  luy  Si  de  madite  Dame  la  Ducheffc  fa 
femme  ,  Si  en  la  prefence  d'yeeulx ,  avons  or- 
donné &  commis,  commettons  &  ordonnons 
de  par  le  Roy  noftredit  Seigneur  audit  Mon/1 
Philipe  meindre  d'ans,  tuteurs  &  curateurs; 
c'eft  affavoirMeff.  Pierre  deLe-zippc  Gouver- 
neur de  Lille  ,  &  Mefl*.  Jacques  de  Lichtelvcl- 
de  «Souverain  Bailly  de  Flandres,  Chevaliers, 
&  chafeun  d'eutx  a  par  luy  &  pour  le  tout ,  & 
leur  avons  donné  &  donnons  pouvoir  de  gar- 
der ,  gouverner ,  recevoir  &  requerre ,  pour- 
fuivre ,  demander  &  deffendre  les  biens,  cau- 
fes ,  querelles  ,  droits  ,  pofleffions ,  faits  Si 
befoignes  quelconques  audit  Monf.  Philipe* 
&  à  luy  appartenans  durant  fa  minorité,  de 
bailler  quittances  de  ce  que  reccu  auront ,  ou 
l'un  d'eulx,  Si  généralement  pouvoir  de  faire 
tout  ce  &  en  toutes  chofes  que  à  office  de 
bons  &  loyaux  tuteurs  Si  curateurs  peut  Se 
doit  appartenir ,  Iefquelx  tuteurs  &  curarcurs 
ont  emprins  en  culx  le  fait  &  charge  de  ladite 
cure  &  tutelle ,  &  promis  &  jure  en  noftre 
main  ,  que  ledit  Monf  Philipe  ,  avec  tous  Tes 
biens  ,  droirs  ,  caufes  ,  fais  &  befoignes ,  ils 
confeilleront,  garderont  Si  gouverneront  bien 
tk  loyalmcnt  à  leur  povoir  ,  &  de  ce  que  hit, 
reccu,  gouverné  &  befoigné  auront,  ren- 
dront compte  jufte  Si  loyal  toutes  Si  quantes 
fois  qu'il  appartiendra,  &  que  requis  en  fem- 
me en  feront.  Eo  tefmoing  de  ce,  Nous  avons 
à  ces  Prefentes  mis  le  fécl  dudit  Bailly  de  nou- 
vel ordonné ,  qui  furent  faites  le  vingt-huitic- 
me  jour  d'Avril ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens 
&  deux.  P.  Vigneu. 
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Lettres  par  lesquelles  le  Duc  de  Bourgo- 
gne gratifie  le  Comte  de  Namurjon 
neveu  ,  de  trois  mille  livres  de  pen- 
fion  par  an. 

mq>-  pHilipe  fils  de  Roy  de  France,  Duc  deBour- 
cT=T,  f  SoiSne!  Conte  de  Flandres,  d'Artoys  & 
de  de  Bourgoigne ,  Palatin ,  Sire  de  Salins,  Con- 
te de  Rhctcl  &  Seigneur  deMalines.  A  tous 
ceulx  qui  ces  prefentes  Lettres  verront ,  faluf. 
Savoir  faifons  que  Nous',  eue'  confideration 
aux  grans  &  notables  ferrices  que  noftre  trez 
cher  &  amé  neveu  le  Conte  de  Namur  nous 
à  fait  ou  temps  palTé  en  plufieurs  manière», 
fait  encores  de  jour  en  jour ,  &  cfperons  que 
face  ou  temps  à  venir ,  &pour  3yder  à  nof- 
tredit  neveu  à  fupporter  les  charges  qui  luy  a 
convenu ,  convient  Se  conviendra  faire  &  «ap- 
porter en  noftredit  fervice  ;  &  afin  qu'il  foie 
plus  adftraint  de  nous  fervir,  NousàyccUui 
noftre  neveu ,  avons  ordonne  &  ordonnons 
par  la  teneur  de  ces  PreJëntes,trois  mille  frans 
de  penfion ,  tant  comme  il  Nous  plaira.  Si 
donnons  en  mandement  à  nos  amczôc  feaulx 
Trcforiers  prefents  Si  i  venir ,  que  par  le  Re- 
ceveur General  de  nos  Finances  qui  l'cft  à 
prefent ,  &  qui  le  fera  au  temps  a  venir ,  ou 
par  aucun  de  nos  Receveurs  particuliers ,  ils 
fanent  payer  ,  bailler  &  délivrer,  par  chaf- 
eun an  d'orefnavant ,  à  ycellui  noftre  neveu, 
ladite  fomme  de  trois  mille  frans  de  penfion; 
&  par  rapportant  pour  une  fois  ces  prefentes  i 
copie  ou  vidimus  d'ycelles  fait  foubz  fée!  au- 
thentique ,  ou  collationnée  par  l'un  de  nos 
Secrétaires ,  avec  quittance  fouffifant  de  nof- 
tredit neveu  pour  chafeun  terme  Si  payement, 
Nous  voulons  tout  ce  qui  luy  aura  ainfy  cflé 
payé ,  cftre  alloué  ez  comptes  de  celuy  ou 
ceulx  de  nofdits  Receveurs  ,  qui  par  l'ordon- 
nance d'yeeulx  nos  Trcforiers  ,  payé  l'aura , 
par  nos  airlez  &  feaulx  les  Gens  de  nos  Comp- 
tes qu'il  appartiendra  ,  fans  contredit  ou  dif- 
ficulté aucune  ,  nonobftanc  Ordonnances , 
mandements  ou  derfenfes  à  ce  contraires.  En 
tefmoing  de  ce ,  Nous  avons  fait  mettre  nof- 
tre fécl  à  ces  Prefentes.  Donné  à  Paris  le  ving- 
tième jour  de  Juillet ,  l'an  de  grâce  mil  qua- 
tre cens  &  deux.  Par  Motif,  le  Duc.  Fortier. 


CCVIIL 

Lettres  par  lefyuelles  le  Duc  de  Bour- 
gogne gratine  le  Comte  de  Rhetel  [on 
fils  ,  de  douze  mille  livres  de  pen- 
fion par  an. 

A*  moi'  T)*k'iPc  fils  <*e  R°y  <fc  France,  Ducde  Bour- 

  1  goigne,  Conte  de  Flandres,  d'Artoys  & 

£cd£c!l»  dc  Bourgoignc ,  Palatin ,  Sire  de  Salins ,  Con- 
*  te  de  Rhetel  &  Seigneur  dc  Malines.  A  nos 
amez.&  féaulx  ConlcillersTrcforiers  &  Gou- 
verneurs Généraux  de  nos  Finances,  Pierre 


R  G  O  G  N  E.  cet* 
de  Monrbcrtaut  Si  Joccran  Frepîcr ,  falut  Se 
dilection.  Nous  voulons  Se  vous  mandons , 
que  par  Jean  Choulàt  commis  à  la  recepte  gé- 
nérale de  nofditcs  finances,  vous  faites  payer, 
bailler  &  délivrer  à  noftre  trez  cher  Si  trez 
amé  fils  le  Conte  de  Rhetel,  d'orefnavant  tant 
comme  il  Nous  plaira  ,  la  fomme  de  douze 
cens  frans  d'or  pour  chafeun  an  par  égale  por- 
tion ,  de  deux  mois  en  deux  mois,  le  premier 
terme  Si  payement  commençant  en  la  fin  dc 
Mars  prouchain  venant,  tant  pour  ledit  mois 
de  Mars,  comme  pour  ce  prefent  mois  de 
Février ,  lefquelx  Nous  luy  avons  ordonner, 
pour  avoir  aucunes  dc  fes  neceiïitcz ,  &  pour 
certaines  caufes  ad  ce  Nous  mouvants.  Et  par 
rapportant  ces  prefentes  &  rccognoiflàncc  de 
noftredit  fils ,  tout  ce  qui  payé  en  aura  efté , 
fera  alloué  ez  comptes  dudit  Commis,  fans 
contredit  ou  difficulté  aucune ,  par  nos  amez 
&  reaulx  Gens  de  nos  Comptes  à  Dijon,  no- 
nobftant  quelconques  Ordonnances ,  mande- 
ments ou  deffcnles  ad  ce  contraires.  Donné  â 
Paris  le  vingt-fixieme  jour  dc  Février ,  l'an  de 
grâce  mil  quatre  cens  &  deux.  Par  Monf.  le 
Duc  J.  dc  Tcmpleuve. 

■  ■   . 

CCI*. 

Ordonnance  de  Philipe  le  Hardi  ,  con- 
cernant fa  Cruèrie  de  Bourgogne. 

PHilipe  fils  de  Roy  de  France ,  Duc  de  An.  1401. 
Bourgoigne ,  Conte  dc  Flandres  ,  d  Ar-  7T"~7 
toys  &  de  Bourgoigne ,  Palatin ,  Sire  de  Sa-  btctactT- 
lins,  Conte  de  Rhetel  &  Seigneur  de  Malines. 
A  cous  ceulx  qui  ces  prefentes  Lettres  verront, 
falut.  Savoir  faifons ,  que  Nous  eu  l'advis  & 
délibération  qui  n'agtieres  a  efté  fait  dc  nof- 
tre commandement  Se  ordonnance ,  par  nos 
amez  &  feaulx  les  Gens  de  noftre  Confcil  Se 
dc  nos  Comptes  eftans  à  Dijon ,  appeliez  avec 
eulx  les  deux  Gruycrs  &  autres  gens  experts 
ou  fait  de  la  Gruerye  de  noftredit  Duchié,  fur 
le  bon  cftac  Se  gouvernement  dc  nos  Grue- 
ryes  de  noftredit  Duchié  dc  Bourgoigne,  le- 
quel advis  Nous  avons  fait  voir  &  vifiterpar 
Révérend  Pere  en  Dieu  noftre  amé  &  féal 
Chancelier  l'Evefque  d'Arras  &  autres  de  nof- 
tre Confeil  eftans  par  de  ça ,  avons  fur  ycel- 
lui ordonné  St  ordonnons  par  la  teneur  de 
ces  Prefentes  les  chofes  qui  s'enfuivent.  Pre- 
mièrement ,  Nous  voulons  que  en  chafeun, 
Bailliage  dc  noftredit  Duchié  ,  ait  ainil  que 
autrefois  a  efté  un  Receveur  des  deniers  de 
la  Gruerye ,  qui  fera  Procureur  audit  fait ,  & 
fera  informations  &  enqueftes,  s'il  eft  befoing, 
&  autres  chofes  qui  à  Procureur  appartien- 
nent, Si  feraavec  le  Gruyer  en  tenant  les  jours. 
Item.  Que  s'il  advenoit  que  foudainement, 
par  cas  de  ravine  dc  grandes  eaux ,  ou  autre- 
ment ,  il  euft  à  faire  en  aucun  de  nos  eftangs 
le  Maiftre  Foreftier  du  lieu  y  fera  ouvrer  juf- 
qu'â  cent  fols  tourn.  que  le  Gruyer  luy  fera 
rendre  par  le  Receveur  ,  &  en  feront  du 
tout  defehargez  nos  Chaftellains  du  fait  & 
gouvernement  de  noftredite  Gruerye,  lefquch? 
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par  ces  Prefentes  les  en  defehargeons  &  leur 
en  dépendons  tous  exploits  ,  &  auront  lefd. 
Receveurs  &  Procureurs  de  ladite  Gruerye  , 
chafeun  tels  gages  que  Nous  leur  avons  or- 
donné par  nos  Lettres  fur  ce  faites  à  chaf- 
cun  d'eulx.  Et  aufîi  auront  fcmblablcmcnt  nos 
Forcfticrs  dudit  Pays ,  ayant  gages  de  Nous , 
chafeun  une  robe  de  livrée  par  chafeun  an  > 
ainfy  qu'ils  fouloient  avoir.  Item.  Pour  ce 
que  le  Forcfticr  de  Montccnis  a  dix  livres 
tournois  de  gages,  &  que  deux  Sergents  font 
deffous  luy  de  long-temps  fans  avoir  aucuns 
gages,  Nous  voulons  que  de  la  moitié  defd. 
dix  livres ,  qui  cft  de  cinq  livres ,  foit  baillée 
tV.  distribuée  à  chafeun  deldits  deux  Sergents , 
cinquante  fols  tournois ,  afin  qu'ils  gardent 
mieux  &  plus  diligemment  les  forefts  &  faflent 
leurs  rapports.  Item.  Voulons  queoudit  Con- 
té de  Charrolois  ait  trois  Forcfticrs  à  gages 
pour  garder  nos  forefts  &  eftangs ,  &  que 
chafeun  d'yeeulx  ait  8c  prenne  de  Nous  quatre 
frans  de  gages.  Item.  Pour  ce  que  Mahiet  nof- 
tre  Fourrier  8c  Guarennierde  noftrc  garenne 
de  Vaulthibault ,  qui  eft  nouvel  office  à  qua- 
rante livres  de  gages  ,  ne  exerce  point  ledit 
office,  ne  n'a  fa  refîdence  au  lieu,  aincors 
cft  le  plus  du  temps  occupé  ou  fait  de  fon 
office  de  Fourrcrie  en  noftrc  Hoftc! ,  &  fait 
deffervir  ledit  office  de  Garennicr  ,  par  per- 
fonne  non  fouffifant ,  fi  comme  il  Nous  a  cité 
rapporté ,  nous  caffons  8c  annichilons  ledit 
office  &  gages ,  &  voulons  que  ladite  garenne 
&  le  bois  foyent  gardez  par  les  Forcfticrs  de 
noftrc  fbrcft  de  Villcrs  &  d'Ayfey,  ainfy  qu'ils 
fouloient  eftrc.  Item.  Comme  les  bois  de 
noftre  Chaftcllcnic  de  Roiïillon,  où  nous  pre- 
nons de  cinq  parties  les  trois  parts,  Nous 
foyent  de  trez  petite  revenue,  8c  que  en  yccl- 
)c  Chaftcllcnic ,  ait  deux  eftangs  qui  font  en 
ruine ,  parlé  à  vingt  &  cinq  ans,  qui  pourront 
bien  cftre  remis  en  eftat  par  noftre  Gruyer, 
Nous  avons  ordonné  ,  &  vou!ons  que  Icfdits 
bois  foyent  mis  en  gruerye  &  mis  hors  de  la- 
'    dite  Chaftellcnic  ;  refervé  à  ceulx  qui  pren- 
nent les  deux  portions  &  parts  dciîuldites,  ce 
qu'ils  prennent  &  doivent  avoir  czdits  bois  , 
ainfy  qu'ils  ont  accouftumé.  Et  a  ce  que  nof- 
dits  Gruycrs  puilfent  mieux  entendre  8c  vac- 
quer  audit  office  ,  8c  qu'ils  aillent  tenir  leurs 
jours  cz  lieux  où  il  appartiendra ,  &  faire  leur 
rour  trois  fois  l'an  du  moins  ,  fc  plus  ne  peu- 
vent, Nous  avons  ordonné  à  Robert  Baudouin 
noftrc  Gruyer  cz  Bailliages  de  Dijon  ,  d'Au- 
ïois  &  la  Montagne ,  qui  prenoit  cent  8c  cin- 
quante frans  de  gages ,  cinquante  frans  de 
crue  de  gages,  outre  lefditscent  &  cinquan- 
te frans ,  &  à  Guillaume  Bataille  noftre 
Gruyer  ci  Bailliages  de  Chalon  ,  d'Ofhm  & 
de  Charrolois  ,  qui  prenoit  cent  vingt  frans 
de  gages ,  trente  frans  de  crue  de  gages,  ou- 
tre leldits  cent  vingt  frans  ;  &  par  ainfy  aura 
Jcdir  Robert ,  deux  cens  frans  de  gages  par 
chafeun  an,  &  ledit  Bataille,  cent  cinquante 
frans  ,  cefte  prefente  Ordonnance  demourant 
cii  fa  vertu  par  la  manière  que  dit  cft ,  jufqucs 
à  trois  ans  tant  feulement,  que  cependant  on 
pourra  connoiftre  &  U\oït  fc  elle  fera  mcil- 
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Icure  &  plus  prouffirablc  pour  Nous  &  noflre- 
dit  Pays ,  que  l'autre  deparavanr.  Si  donnons 
en  mandement  â  nos  Bail)  s  de  noftredit  Du- 
chié ,  aux  Gens  de  noftrc  Confeil  &  dcfdits 
Comptcs>  à  nofdits  Gruycrs  prefents  &  à  ve- 
nir ,  cz  autres  nos  Officiers  &  à  chafeun  d'eulx, 
fi  comme  à  luy  appartiendra  ,  que  noftre  pre- 
fente Ordonnance  gardent  &  faflent  garder  en 
puniflant  les  tranfgrcfletirs  d'ycellc  ,  fc  aucun 
en  y  avoir ,  tellement  que  ce  foit  exemple  a 
tous  autres.  Car  ainfy  Nous  plaift-il  8c  vou- 
lons cftre  fait,  nonobstant  quelveonques  Or- 
donnances ,  mandements  ou  derrenfès  a  ce 
contraires.  En  tefmoing  de  ce  ,  Nous  avons 
fait  mettre  noftrc  fécl  à  ces  prefentes  Lettres. 
Donné  en  noftrc  Hoftcl  de  Conflans  lez  Pa- 
ris le  quatrième  jour  de  Février,  l'an  de  grâ- 
ce mil  quatre  cens  8c  trois.  Par  Mont  le  Duc. 
J.  de  Tcmpleuve. 


C  C  X. 

Lettres  pjrlefquelles  Jeanne  de  Navarre^ 
Reine  d'Angleterre  ,  nomme  le  Duc 
de  Bourgogne  G ottverneur  delà  Com- 
té de  Nantes ,  ^7*r. 

JEhannc  fille  de  Roy  de  Navarre ,  par  la  a*.  ,40j, 
grâce  de  Dieu ,  Rcync  d'Angleterre  ,  Du-   - 

cheffe  de  Brctaigne  &  Dame  d'Irlande.  A  tous  oT^* 
cculx  qui  ces  prefentes  Lettres  verront  ou  or-  d*» 
ront ,  falut.  Savoir  faifons  ,  que  comme  naî- 
trez chier  &  amé  oncle  le  Duc  de  Bourgoi- 
gne ,  à  noftre  requefle  ,  &  de  la  plus  grande 
&  faine  partie  des  Prélats  &  Barons  dudit  Pays 
de  Brctaigne ,  euft  prins  8c  accepté  la  garde 
&  gouvernement  de  noftrc  trez  chier  &  amé 
fils  le  Duc  ,  de  fes  freres  nos  enfans  &  de 
fes  Pays,  lefquclxil  a  trez  grandement  amé» 
honnoré ,  nourri  &:  gouverné  jufques  au  tems 
que  noftredit  fils  le  Duc  a  cfté  en  aage  d'avoir 
fon  gouvernement ,  lequel  gouvernement  il 
luy  a  baillé  moult  honnorâblement  ;  comme 
de  ces  chofes  tant  par  noftredit  fils  ,  comme 
par  autres  dignes  de  foy  avons  cfté  plaine» 
ment  informée  ,  pour  ce  cft-il  que  Nous 
ayant  conlîderation  aux  chofes  dclTufdites  ,  à 
la  qrant  amour  que  noftredit  oncle  a  tousjours 
eu  à  noftre  trez  chier  Seigneur  &  efpoux  Mon- 
feigneur  le  Duc  de  Brctaigne  derrain  trefpaf- 
fé  ,  dont  Dieux  ait  l'amc,  &  à  Nous,  &  Je 
jeune  aage  de  noftredit  fils  le  Duc,  &  que 
prefentement  ne  povons  vacquer  aux  affaires 
que  nous  avons  au  Royaume  de  France  ,  Ôc 
pluficurs  autres  caufesqui  à  ce  nous  ont  meu 
&  puent  mouvoir ,  à  yccllui  noftrc  oncle  con- 
fiansàplain  de  fon  trez  grantfens,  loyaulté 
&  preudomic  ;  &  afin  que  plus  grandement 
8c  feurcment  nos  droits  &  ceulx  de  noftredit 
fils  le  Duc  ,  puiffent  eftre  gardez  &  dcrîcn- 
dus,  avons  baille,  &  par  ces  Prefentes  bail- 
lons la  garde  8c  gouvernement  de  la  Conté 
de  Nantes ,  laquelle  nous  tenons  en  douaire, 
&  généralement  de  quelconques  autres  Ter- 
res que  nuus  povons  avoir     tenir,  fc  quj 
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Royaume  de  France ,  tant  â  caufe  de  douaire 
comme  autrement ,  auquel  noftrc  oncle  nous 
donnons  plain  pouvoir  fie  auttorité  efpcciale 
de  gouverner  ou  faire  gouverner,  tant  parluy,' 
comme  parfes  gens  ,  commis  &  députez,  lad. 
Conte  Se  autres  nos  Terres  ,  de  mettre  ,  def- 
mettre  fie  inftituer  Officiers  par  toute  noftre 
Conte  &  autres  nos  Terres ,  tant  en  gouver- 
nement de  Juftice,  de  mettre  Capitaines, 
comme  de  Receveurs  &  autres  quelconques 
Officiers  ,  de  faire  recevoir ,  de  donner  quit- 
tances là  où  il  appartiendra ,  Se  généralement 
de  faire  toutes  autres  chofes  q\ii  à  Gouver- 
neur peuvent  &  doivent  appartenir ,  &  que 
nous-mcfmcs  ferions  &  pourrions  faire  lt  nous 
cftions  prefens  ,  en  révoquant  toutes  autres 
Lettres  que  nous  aurions  données  ou  don- 
nons par  inadvertance  ou  autrement  contrai- 
res, repunans  ou  deroguansà  ces  Prcfcntcs. 
Si  donnons  en  mandement  à  tous  les  Officiers 
&  fubjets  de  noftrcditc  Conte  Se  d'autres  nos 
Terres ,  que  à  noftredit  oncle  en  ce  obeiffent 
&  entendent  diligemment ,  fie  fans  contredit 
aucun  ,  &  ne  voulons  que  pour  quelconque 
occafîon  de  Lettre  de  ferment  qu'ils  auraient 
de  Nous,  ou  Nous  aurions  d'eulx,  de  quoy 
nous  les  quittons  quant  ad  ce ,  ils  ne  différent 
à  obéir  à  noftredit  oncle  ou  à  (es  commis  fie 
députez.  Prions  auxi  &  requérons  par  ces  Pre- 
fentesà  noflrcdit  fils  le  Duc,  que  en  ce  veuille 
donner  fon  auttorité  fie  confcntcmcnt  en  tant 
que  mefticr  y  auront ,  Se  faire  donner  à  nof- 
tredit oncle,  comme  à  Gouverneur,  toutes 
obciflànccs.  En  tcfmoing  dcfquelles  chofes 
deflufditcs  ,  Nous  avons  baillé  à  noftrcd.  on- 
cle ces  prcfcntcs  Lettres  fcellécsdc  noftrc  pro- 
pre féel ,  avecques  noftrc  figne  manuel.  Don- 
né au  Palays  de  Wcftmonfter  lez-Londres,  le 
dix-ncuvidrie  jour  du  mois  de  Mars,  l'an  de 
grâce  milcccc.  &  trois.  Jahannc.  Parla  Koy- 
ne ,  de  fon  commandement.  J.  Du  Brays. 
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Lettres  par  lefqucllei  le  Roi  Char/es  VI. 
promet  de  marier  fon  fils  Louis,  Dau- 
phin de  Vienne ,  Duc  de  Guyenne  , 
avec  Marguerite  de  Bourgogne. 

Ous  Charles ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy 
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rance  ,  lignifions  &  faifons  favoir  à 
"l  tous  par  ces  Prcfcntcs,  que  Nous ,  eu  regard 
&  confédération  à  la  grant  loyaulté ,  diierc- 
tion  &  prudommic  que  par  effet  nous  avons 
toujours  trouvé  en  noftre  trez  chier  Se  trez 
amé  oncle  le  Duc  de  Bourgoigne,  &  aux  trez 
rçrants  Se  notables  ferviecs  ,  honnours,  prouf- 
iits  &  plaifirs  qu'il  nous  a  faits  dez  noftre  en- 
fance jufqu'à  prefent ,  tant  au  gouvernement 
de  noftre  perfonne,  comme  de  noftre  Royaul- 
mc  ,  fait  continuelemcnt ,  Se  cfpcrons  qu'il 
perfeverera  toudiz  de  tout  bien  en  miculx  au 
plaifir  de  noftre  Sp-  Se  aufTi  aux  grans  Ter- 
res ,  Seigneuries  &  Pays  que  il  tient  &  poffi- 
dc,  &  qne  tcadraaprez  luy  pour  la  plus  grant 
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partie ,  noftre  trez  chier  &  trez  amé  coufîn 
Jehan  ,  Conte  de  Nevers  Se  Baron  de  Donzy  , 
fon  ainfiiï  lits.  F.t  au  grant  lignage  &  parenté, 
confédération  ,  alliance  Se  amitié  qu'ils  ont  à 
plufîcurs  grants  &  puiflans  Seigneurs,  tant 
voilîns  &  marchiffans  A  noftrc  Royaume, com- 
me aultres,  &  que  de  tant  qu'ils  feront  plus 
prouchains  de  Nous  Se  de  noftrc  lignée,  ils  fe- 
ront plus  aftraints  de  vouloir  Se  amer  le  bien  * 
honnour  &  proutfit  de  Nous,  de  nos  enfans 
&  de  noftredit  Royaume  :  Nous  pour  confé- 
dération de  ce  que  dit  eft ,  &  autres  caufes 
qui  ad  ce  nous  meuvent ,  avons  accordé  fie 
confenti  ,  accordons  fie  confentons  par  ces 
Prcfentcs  le  mariage  de  noftrc  trez  chier  fit 
trez  amé  fils  ainfné  Louys ,  Duc  de  Guyenne 
fit  Dauphin  de  Vicnnoisjfit  de  Marguerite  ainf- 
née  fille  de  noftredit  couiin  de  Nevers ,  & 
promettons  par  la  foy  de  noftrc  corps  en  nof- 
tre loyaulté  ,  fie  en  paroile  de  Roy  à  nos  def- 
fufdits  oncle  ce  coufîn  ,  entériner  Se  parfaire 
ledit  mariage  dez  maintenant ,  ou  le  pluftoft 
qu'ils  voudront  qu'il  fe  face ,  Se  de  faire , 
accorder  fi;  confentir  noftrc  trez  chiere  Se  trez 
améc  compaigne  la  Royne  ,  Se  d'en  bailler  fit 
faire  avoir  a  nofdits  oncle  Se  coufin  nos  Let- 
tres Patentes  fur  ce  ,  telles  qu'il  appartiendra 
par  la  manière  deflufditc ,  Se  félon  les  condi- 
tions Se  traittié  que  autreffois  ont  cfté  accor- 
dez entre  Nous  Se  eulx  ,  de  feu  Charles  nof- 
tre fils,  Duc  de  Guyenne  Se  Dauphin  de  Vien- 
nois derr.  trclpafl'é ,  Se  de  ladite  Marguerite. 
Et  pour  tefmoignage  fie  feureré  dès  chofes  def- 
fus  déchirées  ,  Nous  avons  fait  bailler  ces 
prcfcntcs  nos  Lettres  à  nofdits  oncle  fie  cou- 
fin  ,  fignées  de  noftre  feing  manuel  fie  fignet 
fecret  que  nous  portons  ,  le  vingt-huitième 
jour  d'Avril  ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens> 
fie  trois ,  aprez  Pafques.  Charles. 


C  C  X  I  I. 

Slccord  &  yromeffes  de  mariage  entre 
Michclle  de  France  &  Philipe  de 
Bourgogne  ,  de  la  part  du  Roi  Char-, 

h  vi. 

CHarlcs  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  Aw-  '4°*« 
France.  Savoir  faifons  à  tous  prefens  Mt«itcium. 
fie  à  venir ,  que  Nous  ayans  en  noftrc  memoi-  bicdatgoiî» 
rc  fie  continuelle  confédération  ,  la  loyauté  fie 
grant  fie  vraye  amour  en  quoy  noftrc  trez  chier 
fie  trez  amé  oncle  Philippe  Duc  de  Bourgoi- 
gne a  de  tout  temps  perfeveré  envers  Nous, 
depuis  qu'il  pleuft  à  Dieu  que  nous  veniffions 
en  ce  monde  jufques  à  ores,  en  laquelle  il  per- 
feveré toujours  de  plus  en  plus ,  fie  en  laquelle 
le  ont  enfui  Se  enfuivent  noftre  trez  chierc  fie 
trez  améc  tante  la  DuchciTc  de  Bourgoigne  fa 
compaigne,  noftrc  trez  chier  fie  trez  amc  cou- 
fin  Jehan  leur  ainfné  fils  Conte  de  Nevers,  fie 
noftrc  trez  chierc  fie  trez  améc  coufinc  la  Con- 
teiTe  fâ  femme  ;  Se  confiderans  que  nofd.  on- 
cle fie  tante  ont ,  tiennent  fie  poflîdent ,  fir 
font  difpofez  avoir,  tenir  fie  poiTider,  tanç 
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culx  comme  nofdits  coufin  &  coufine  &  leurs 
autres  enfans  ,  pluficurs  grans  Scignouricj , 
tant  en  noftre  Royaume  ,  comme  dehors,  & 
prez  des  mettes  d'yeellui  ,  &  que  combien 
que  de  prefent  Nous  actionnent  li  prez  de  li- 
gnage ,  comme  déifias  cft  dit ,  toutcsvoyes 
par  iucceillon  de  temps  les  lignages  fc  cllon- 
gnent,&  fontdivifees  Si  départies  IcsSeignou- 
ries  en  diverfes  perfonnes,  parties  &  portions. 
Pourquoy  Nous,  voulansà  noftre  pouvoir, 
pourveoir  à  la  continuation  &  fermeté  de 
amour  encre  noftre  pofterité  &  celle  de  nos 
oncle  &  tante  dclTufd.  efperans  en  noftre  Si'- 
que  ce  fera  pour  le  temps  à  venir  ,  le  bien  , 
prouffit  Se  feurté  de  noftre  Royaume  Si  de  nos 
fubjets  ,  combien  que  aujourd'huy  ayons  ac- 
cordi  le  mariage  de  noftre  trez  chicr  &  trez 
amé  ainfné  fils  Loys  Duc  de  Guyenne  &  Dau- 
phin de  Viennois ,  Se  de  noftre  trc/.  chierc  & 
trez  amee  confine  Marguerite  de  Bourgoigne, 
fille  de  nofdits  coufin  Se  coufine  les  Conte  Se 
Contclfc  de  Ncvcrs  ;  encorcs  Nous  deftrans 
pour  les  caufes  delfufdiccs  de  plus  en  plus  for- 
timer  &  unir  l'amour  &  affinité  de  noftredite 
pofterité  avecques  celle  de  nofdits  oncle  Se 
tante  ,  avons  traittié  Se  accordé  ou  Nom  de 
la  benoifte  Trinité  ,  à  la  loangc  de  Dieu  ,  & 
au  ptaifîr  de  noftre  Merc  Sainte  Eglife,  pre- 
fente  Si  confentanr  à  ce  noftre  trez  chierc  & 
trez  amée  compaigne  la  Roy  ne ,  laquelle  nous 
avons  auttorifee  &  auttorifons  quant  à  faire 
&  accorder  ce  qui  s'enfuit  avec  noftredit  on- 
cle le  Duc  de  Bourgoigne ,  Se  nofdits  coufin 
Se  coufine  les  Conte  &  Conrcflc  de  Nevers  , 
pour  ce  prefens  avecques  Nous ,  &  nous  mer- 
cians  de  la  voulenté  que  en  ce  avons,  ycd- 
lui  noftre  oncle  foy  faifant  fort  en  cefte  partie 
de  noftredite  tante  fa  compaigne;  mariage  de 
noftre  trez  chicre  &  trez  amée  fille  Michiclle, 
avecques  noftre  trez  chicr  Se  trez  amé  coufin 
Philippe  de  Bourgoigne  ainfné  fils  defd.  Con- 
te &  Comeffe  de  Nevcrs  ;  &  avons  promis  & 
promettons  Nous  &  noftredite  compaigne 
par  Nous  en  ce  auttorifee  comme  dit  cft  * 
donner  Si  donnons  par  mariage  noftredite  fil- 
le Micliiellc  à  noftredit  coufin  Philippe  de 
Bourgoigne  ,  &:  que  elle  le  prendra  en  mari 
Se  en  cfpoux  ,  cV  l'cfpoiifcra  en  face  de 
Sainte  Eglife  ,  eue  fur  ce  difpenfaiiou  foufri- 
lant  ;  Se  pareillement  noftredit  oncle  &  nof- 
dits coufin  Se  confine  de  Ncvcrs  ,  nous  ont 
promis  par  leur  foy  à  Nous  baillée  de  leurs 
mains  en  la  noftre  ,  Se  mcfmcment  noftredit 
oncle ,  ou  nom  de  luy  &  de  noftredite  tante 
fa  compaigne  ,  Si  foy  faiûmt  fort  d'elle  en  cef- 
te partie,  donner  &:  donnent  par  mariage 
noftredit  coufin  Philippe  de  Bourgoigne  a 
nofl redite  fille  Michiclle  ,  &  que  il  la  prendra 
en  femme  &  en  cfpoufc ,  &:  l'cfpoufera  en 
face  de  Sainte  Eglife  ,  eue  fur  ce  la  difpcnfa- 
tion  dcflufditc.  Et  quanta  ordonner  de  la  ma- 
nière des  dot,  douaire  ,  donation  pour  noces 
cV  des  autres  provisions  appartenantes  au  fait 
dudit  mariage  ,  Nous  Se  noftredite  compai- 
çnc  pour  la  partie  de  Nous  &  de  noftredite 
fille  ;  &  nofijits  oncle  &  tante,  coufin  & 
coufine  pour  la  leur  &.  de  noftredit  coufin  Phi- 
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lippe  de  Bourgoigne  en  ordonnerons  ,  ou 
nous  députerons  chafeun  pour  fa  partie  cer- 
taines perfonnes  qui  aviferont  fur  ce ,  afin  que 
Nous  enfamblc  en  pui.lîons  ordonner  &c  y 
pourveoir  ainly  comme  il  appartiendra.  Et 
tout  ce  qui  fera  ainfy  avifé  Se  ordonné  ,  Nous 
Se  noftredite  compaigne  à  ce  authoriféc  par 
Nous  ,  comme  defius  cft  exprimé  ,  accom- 
plirons de  noftre  part  fans  aucun  deffauc ,  Se 
en  baillerons  nos  Lettres  ,  &  auilî  en  baillera 
noftredite  compaigne  les  tiennes,  â  laquelle 
dercclucf  Nous  donnons  auttoriré  de  ce  fai- 
re. Et  pareillement  ont  promis  nofdits  oncle 
Se  coufin  Se  coufine  ,  qu'ils  en  bailleront  les 
leur  ;  Se  avecques  ce  a  promis  noftredit  oncle 
faire  rattifhcf  ces  chofes  par  noftredite  came 
dedens  le  derrain  jour  du  mois  de  Juing  pro- 
chain venant ,  laquelle  il  auttorifera  quant  i 
ce  &  luy  en  fera  bailler  fcmblablemcnt  fest 
Lettres;  toutes  lefquel  les  Lettres  dcflufdites 
feront  faites  en  forme  deuë  Si  convenable  au 
loz  des  confeils  des  Parties  ;  toutes  Icfquellcs 
chofes  Si  chafeune  d'yccllcs,  Nous  Se  noftre- 
dite compaigne   auttorifee  comme  defius , 
avons  promis  &  promettons  en  bonne  foy  , 
Nous  en  parole  de  Roy  ,  &  noftredite  com- 
paigne, en  parole  de  Roy  ne  ,  tenir,  entéri- 
ner &  accomplir  de  point  en  point,  &  non 
venir  ,   ne  faire  venir  encontre  en  quelque 
manière  que  ce  foit  ,  Si  a  ce  avons  obligié  Se 
obligeons  Nous&  noftredite  compaigneaut- 
toriiee  comme  dclfus,  Nous  Si  tous  nos  biens, 
meubles  Si  immeubles  prefens  Si  avenir;  Se 
auifi  noilrcdit  oncle  pour  luy  &  pour  noftre- 
dite tante  &  nofd.  coufin  &  coufine  de  J'aut- 
torité  de  noftredit  oncle  ,  ont  obligié  &  obli- 
gent eulx  &  tous  leurs  biens ,  meubles  Se  im- 
meubles prefens  Se  à  venir.  Et  que  ce  foit  fer- 
me chofe  &  cftable  à  tousjours ,  Nous  avons 
fait  mettre  noftre  fécl  à  ces  pu  feules  Lettres, 
faitees  Se  données  â  Paris  le  cinquième  jour 
de  May ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  &  trois, 
Se  de  noftre  règne  le  vingt-troificme. 

Yfabelle  Reyne  de  France  rattifhe  cet  ac- 
cord ,  le  fixicme  May  1405  ,  par  afte  ligné, 
Salai  t ,  &  fcellé  de  ion  icau. 
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Même  Accord  &  pymejjes  de  la  part  de 
Philipe  le  Hardi ,  Duc  de  Bourgogne^ 
Jean ,  Comte  de  Ncvers  ,  [on  fi/s , 
Cb*  Marguerite  de  Bavière  ,  femme 
de  ce  Comte. 

PHilipc  fils  de  Roy  de  France,  Duc  de  Bour-  An.  1401. 
goigne  ,  Conte  de  Flandres ,  d'Artoys  Se   TT  ia 
de  Bourgoigne,  Palatin  ,  Sire  de  Salins,  Con-  ciutnc»  « 
te  de  Riictel  &  Seigneur  de  Malines.  Nous  ^"'^/J' 
Jehan  de  Bourgoigne  fils  ainfné  de  mondit 
Seigneur ,  Conte  de  Ncvcrs  Si  Baron  de  Don- 
IV  ;  Si  Nous  Marguerite  de  Bavière  ,  femme 
dudit  Monf.  le  Conte  de  Nevcrs.  Savoir  fai- 
fons  à  tous  prefens  Se  i  venir,  que  combien 
que  aujourd'huy  il  ait  pieu  à  Monf.  le  Roy  & 
4  Madame  la  Roync ,  pour  la  bonne  ,  vray* 
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(entière  affection ,  que  de  leur  grâce  Se  humi- 
lité ils  ont  eu  toujours  à  Nous  Duc  .  à  noftre 
rrez  chiere  8c  trez  amée  compagne  la  Ducheffe, 
&  a  Nous  Conte  8c  Contcffc  de  Ncvers  def- 
fufdits ,  accorder  le  mariage  de  Monf.  Loys , 
Duc  de  Guyenne  8c  Daulphin  de  Viennois , 
leur  ainfné  fils  i  &  de  Marguerite  de  Bour» 
goigne  ,  fille  de  Nous  Conte  &  ContelTe. 
Encorcs  ledit  Monf.  le  Roy  Se  madite  Dame 
la  Royne  par  luy  fur  ce  auttorifée ,  en  per- 
feverant  de  leur  bénigne  grâce  à  la  vraye , 
fingulierc  8c  entière  amour  que  toujours  ils 
ont  eu  8c  ont  de  prefent ,  fi  comme  il  appert 
par  effet  à  Nous  Duc  ,  à  noftredite  compa- 
gne  la  DuchefTe,  &  à  Nous  Conte  Si  Conteffe 
de  Ncvers  dcffufd.  &  pour  les  caufes&  confé- 
dérations plus  à  plain  contenues  cz  Lettres 
d'yeeulx  Monf.  le  Roy  &  Madame  la  Royne 
fur  ce  faites ,  ont  traittié  8c  accorde  au  Nom 
de  la  benoite  Trinité  ,  à  la  louange  de  Dieu  Se 
au  plaifir  de  noftre  Mere  Sainte  Eglife ,  avec 
Nous  lefdîts  Duc ,  Conte  8c  Contcffc  ,  ma- 
riage de  Madame  Michiellc  de  France  leur 
fille  ,  &  de  Philippe  de  Bourgoigne  ainfné  fils 
de  Nous  Conte  8c  Conteffe  de  Ncvers  s  Se  ont 
promis  Monf.  le  Roy  &  Madame  la  Royne  fur 
ce  auttorifée  comme  dit  eft ,  donner  &  don- 
nent par  mariage  ladite  Madame  Michielle 
audit  Philippe  de  Bourgoigrtc  ,  Se  qu'elle  le 
prendra  en  mari  Se  en  cfpoux ,  &  Tcipoufcra 
en  face  de  Sainte  Eglife ,  eue  fur  ce  difpcn- 
farion  fouffifânt.  Pareillement  Nous  Duc* 
pour  &  ou  nom  de  Nous  ,  &  Nous  faifans 
fors  pour  noftredite  compagne  la  DuchefTe  , 
te  promettans  qu'elle  aura  aggreable  les  cho- 
fes  contenues  en  ces  Prefentes  ;  8e  Nous  Con- 
te de  Ncvers ,  8c  Nous  Contcffc  ,  de  l'autto- 
rité  d'yeellui  Monf.  le  Conte  pour  ce  prefens 
pardevant  Monf.  le  Roy  &  Madame  la  Roy- 
ne ,  &  yceulx  remerciants  humblement  Se  de 
tout  noftre  cœur  de  la  bonne  8c  grande  af- 
fcdion,&  du  trez  grand  honneur  &  figne  d'a- 
mour que  en  ce  leur  plaift  monftrer  à  Nous  8e 
à  nos  enfans,  avons  promis  &  promettons  par 
noftre  foy  pour  ce  par  Nous  baillée  en  leurs 
mains ,  donner  8c  donnons  par  mariage  nof- 
tredit  fils  Philippe  de  Bourgoigne  à  ladite 
Madame  Michiellc  de  France.  Et  promettons 
que  il  la  prendra  en  femme  Se  en  efpoufe ,  8c 
1  cfpoufera  en  face  de  Sainte  Eglife ,  eue  fur 
ce  la  difpenfacion.  Et  quant  à  ordonner  de  la 
manière  des  dot ,  doiiaire  ,  donation  pour 
noces ,  &  des  autres  provifîons  appartenan- 
tes au  fait  dudit  mariage,  lefdits  Monf.  le  Roy 
&  Madame  la  Royne,  pour  la  partie  de  eulr 
&  de  ladite  Madame  Michiellc  leur  fille  ;  8c 
Nous  Duc  |  noftredite  compagne  la  DuchefTe, 
Nous  Conte  8c  Conteffe  de  Ncvers ,  pour  la 
partie  de  Nous  &  dudit  Philippe  de  Bour- 
goigne noftre  fils ,  en  ordonnerons,  ou  nous 
députerons  chafeun  pour  fa  partie ,  certaines 
perfonnes  qui  aviferont  fur  ce ,  afin  que  Nous 
enfamble  en  puiffioris  ordonner  &y  pourveoir 
ainfy  qu'il  appartiendra.  Et  tout  ce  qui  fera 
tinfy  avift  &  ordonné ,  lefdits  Monf.  le  Roy 
6c  Madame  la  Royne  a  ce  auttorifée ,  doivent 
accomplit  de  leur  part  fans  aucun  deffaut ,  & 
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en  bailler  leurs  Lettres.  Et  fcmblablcment 
avons  promis  &  promettons,  Nous  Duc, 
Conte  8c  Conteffe  ,  en  bailler  les  noftres  ;  8c 
avec  ce ,  Nous  Duc  ,  promettons  faire  rati- 
fier ces  chofes  dedans  le  derrain  jour  du  moi* 
de  Juing  prouchain  venant ,  par  noftredite 
compagne  la  DuchefTe  ,  &  luy  en  faire  bailler 
femblablemcnt  Tes  Lettres,  &  laquelle  Nous 
aurtorifons  par  ces  Prefentes  ;  8c  ly  donnons 
congié  8c  licence  de  ce  faire  ;  toutes  lefqucl- 
les  Lettres  deflufditcs  feront  faites  en  formé 
deue  8c  convenable  au  loz  des  confeils  des 
Parties.  Toutes  lefquclles  chofes  8c  chafeuncs 
d'yccllcs,  ledit  Monli  le  Roy  &  ladite  Mada- 
me la  Royne  ,  auttorifée  comme  delTus  ,  ont 
promis  en  bonne  foy  5  c'eft  alTavoir ,  ledit 
Monf.  le  Roy,  en  parolle  de  Roy,  &  ladite 
Madame  la  Royne  ,  en  parolle  de  Royne,  te- 
nir ,  entériner  &  accomplir  de  point  en  point* 
&  non  venir ,  ne  faire  venir  encontre  en  quel- 
que manière  que  ce  foit  ;  &  à  ce,  ont  obligé 
eulx  &  tous  leurs biens.meublcs  8c  immeubles 
prefens  &  à  venir ,  &  auflî  Nous  Duc  »  pour! 
Nous  8e  pour  noftredite  compagne ,  de  la- 
quelle Nous  nousfaifons  fors  en  cefte  partie, 
comme  dit  eft.  Nous  Conte  de  Nevcrs ,  & 
Nous  Conteffe ,  de  l'aurtorité  d'yeellui  Monf. 
le  Conte  ,  avons  juré  Se  promis ,  jurons  8c 
promettons  toutes  les  chofes  deiîufdites ,  & 
chafeune  d'yccllcs  tenir  &  accomplir  de  nof- 
tre part  pleinement  Se  entièrement  ;  8c  i  ce 
avons  obligé  &  obligeons  Nous  Se  tous  nos 
biens,  meubles  8c  immeubles  prefens  Se  4  ve- 
nir. Et  afin  que  ce  foit  ferme  chofe  8c  eftable 
à  toujours,  Nous  Duc,  Conte  &  Conteffe, 
avons  fait  mettre  nos  lcaulx  â  ces  prefentes 
Lettres,  faittes  &  données  i  Paris  le  cinquiè- 
me jour  de  May ,  l'an  de  grâce  mil  quatre 
ccns&  trois.  Par  Monf.  le  Duc,  &  par  Monf. 
le  Conte  &  Madame  la  ContciTe.  P.  de 
Courlon. 


CCXIV. 

Accord  &  traité  de  mariage  de  Louis  * 
Dauphin  de  Vienne  ,  Dm  de  Cuyen* 
ne  ,  avec  Marguerite  de  Bourgogne^ 
&c. 

CHarles  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  **  Uo}' 
France.  Savoir  faifons  à  tous  prefens  8c  Cha, 
à  venir,  que  Nous  ayans  en  noftre  mémoire 
&  continuelle  confédération ,  la  loyauté  & 
grant  8c  vraye  amour  en  quoy  noftre  trez  chier 
&  trez  imé  oncle  Phelipc,Duc  de  Bourgoigne, 
a  de  tout  temps  perfeveré  envers  Nous  ,  de- 
puis qu'il  pluft  à  Dieu  que  nous  venirtrons  en 
ce  monde,  jufques  à  ores,  en  laquelle  il  per- 
feveré toujours  de  plus  en  plus,  &  en  laquelle 
le  ont  enfui  Se  enfuient  noftre  trez  chiere  Se 
trez  amée  tante  la  Ducheffe  de  Bourgoigne 
fa  compaigne,  noftre  trez  chier  &  trez  amé 
coufîn  Jehan  leur  ainfné  fils.Contc  de  Ncvers, 
Se  noftre  trez  chiere  &  trez  amée  coufine  Mar- 
guerite de  Bavière  fa  femme  ;  &  confiderans 
que  nofdits  oncle  &  tante  ont ,  tiennent  H 
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po:fldcnt ,  Si  font  difpofcz  avoir ,  tenir  &  pof- 
fider  ,  ia"t  culx  ,  comme  nofdits  coufin  & 
coufîne  ,  cV  leurs  autres  enrans  ,  pluficurs 
«rans  Scignourics ,  tant  en  noftre  Royaume, 
comme  dehors  &  prez  des  mettes  d'yeellui ,  de 
que  combien  que  de  prêtent  Nous  attiennent 
fi  prez  de  lignage ,  comme  deflus  cft  dit,toit- 
tcsvoics  par  fucceffion  de  temps  les  lignages 
fc  clloigncnt ,  &  font  divifees  &  départies  les 
Scignourics  en  di vertes  perfonnes  ,  parties  & 
portions.  Pourquoy  Nous  »  voulans  à  noftre 
pouvoir  pourveoir  à  la  continuation  &  ferme- 
té de  amour ,  entre  noftre  pofterité  &  celle 
de  nos  oncle  &  tante  dclTiifdit ,  cfpcrans  en 
noftre  S»'-  que  ce  fera  pour  les  temps  à  venir, 
le  bien  ,  proufHt  Se  feurté  de  noltre  Royaume 
&  de  nos  fubjets ,  euffionspieça  traitte  &  ac- 
cordé avec  nofdits  oncle  et  tante  les  Duc  Se 
Duchcfle  de  Bourgoigne  ,  &  nofdits  coufin  & 
coufinc  les  Conte  tv  Contcfle  de  Nevers,  ma- 
riage fans  aucunes  fiançailles  ,  entre  feu  nof- 
tre ainfné  fils  Charles,  Duc  de  Guyenne,  & 
Dauphin  de  Viennois,  Si  noftre  trez  chicre  & 
trez  améc  coufinc  Marguerite  de  Bourgoigne, 
fille  de  nofdirs'coufin  &  coufinc  les  Conte  Se 
QmtcfTe  de  Nevers  ;  mais  comme  il  a  pieu  à 
Dieu  ,  noftredit  fils  cft  allé  de  vie  à  trcfpaflc- 
ment ,  fans  ce  que  ledit  traitte  foit  venu  à  ef- 
fet ;  Si  pourec  ,  Nous  perfeverans  en  la  vou- 
Jenté  dcfîufditc  ,  Si  confiderans  les  grands 
biens  qui  pourront  venir  &  vendront  au  plai- 
lir  de  Dieu  ,  à  noftredit  Royaume  S(  fubjets, 
par  la  continuation  de  l'affinité  entre  noftre- 
ditc  pofterité  &  celle  d'yeeulx  nos  oncle  Se 
tanre  ,  avons  traitte  Se  accordé ,  au  Nom  de 
la  benoifte  Trinité,  à  la  louange  de  Dieu  Si 
au  plaifir  de  noftre  Merc  Sainte  Eglife  ,  pre- 
fente  Si  contentant  à  ce ,  noftre  trez  chiere& 
irez  améc  comnaigne  la  Koyne,  laquelle  Nous 
avons  auttorifee  quant  à  ce,  avec  noftredit 
onde  le  Duc  de  Bourgoigne ,  &  nofdits  cou- 
fin Si  coufinc  les  Conte  &  Contelic  de  Nevers 
pour  ce  prêtent  avec  Nous,&  Nous  mercians 
de  la  voulenré  que  en  ce  avons  ,  yccliui  nof- 
tre oncle,  foy  faïfant  fort  en  cefte  partie  ,  de 
noftrcdite  tante  fa  eompaigne  ;  mariage  de 
noftre  trcZ  cliier  &  trez  aîné  ainfné  fils  Loys, 
Duc  de  Guyenne  &  Dauphin  de  Vienne,  avec 
noftrcdite  coufinc  Marguerite  fille  des  Conte 
Si  Conrclfc  deifufd.  Et  avons  promis  &  pro- 
mettons, Nous&  noftredite  eompaigne  aur- 
tariféc  de  Nous ,  comme  dit  tft,  donner  Se 
donnons  par  mariage  noftrcd.  ainfné  fils  Loys 
Duc  de  Guyenne  &  Dauphin  de  Vienne  ,  à 
noftrcdite  coufinc  Marguerite  fille  de  nofdits 
coufin  iv  coufinc  de  Nevers ,  &  promettons 
qtiC  il  la  prendra  en  femme  &  en  cfpoufe,  Si 
rcfpoufera  en  face  de  Sainte  Eglite  ,  eue  fur 
ce  dilpenlation  (buffifant.  Et  pareillement  nof- 
tredit oncle  &  nofdits  coulin  Si  coufinc  de 
Nevers  Nous  ont  promis  par  leur  foy  à  Nous 
baillée  de  leurs  mains  en  la  noftre,  &mcfmc- 
mt  ut  noftredit  oncle  ,  ou  nom  de  luy  &  de 
nnnrcdtte  la"-c  Ô  eompaigne  eV  foy  faifant 
iors  <le  elle  en  cefic  partie',  donner  &  don- 
nent par  mariage  noftrcdite  coufinc  Margue- 
rite de  Bourgogne  *  noftredit  ainfnc  fils  ,  & 
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que  elle  le  prendra  en  mary  &  en  efpoux ,  Sr 
l'clpoufcra  en  face  de  Sainte  Eglite  ,  eue  fur 
ce  la  difpcnfation  dcffufditc.  Ec  pour  plus 
grant  feurté  dudit  mariage  ,  ont  fiancé  l'un  Se 
l'autre  en  noftre  prefence  ,  à  laquelle  noftre 
coufine  Marguerite ,  &  à  Vcuvre  dudit  mariage 
noftredit  oncle ,  ou  nom  que  dclfùs,  Si  nof- 
dits coufin  &  coufinc  de  Nevers  ,  ont  promis 
donner  Se  donnent  dez  maintenant  les  Chaf- 
teautx  &  Chaftcllciïcs  de  Iftc,  de  Villcmor  Se 
de  Chaource  ,  alTis  en  noftre  Conté  de  Cham- 
pagne ,  qui  font  l'héritage  de  noftrcdite  tanre 
la  Duchcfle ,  avecques  routes  les  Terres ,  ap- 
partenances &  appendances  quelconques  ap- 
partenais auxdits  Chaftcaulx  &  Chaftcllcncs, 
Icfquclx  peuvent  valoir  par  chafeun  an ,  trois 
mille  livres  tournois  ou  environ  ,  Icfquclx 
Chaftcaulx  ,  ChaftcHcrics  cV  leurs  appartenan- 
ces ,  feront  baillées  i  noftredit  ainfné  fils ,  Se 
a  noftrcdite  coufinc  Marguerite  de  Bourgoi- 
gne, ou  i  cculx  qui  de  par  culx  feront  i  ce 
commis  ,  rantoft  aprez  la  folcmnization  du- 
dit mariage  d'entre  culx  ;  Se  incontinent  que 
culx  Si  chafeun  d'eulx  en  droit  foy  fera  en 
aage  ;  &  avecques  ce  a  promis  noftredit  on- 
cle ou  nom  de  luy  &  de  noftrcdite  tanre.  de 
laquelle  il  fc  fait  fort  comme  delfus ,  donner 
&  donne  &  promet  ez  noms  que  deflus  ,  bail- 
ler &  délivrer,  ou  taire  bailler  &  délivrer  i 
noftredit  ainfné  fils  Se  à  noftredite  coufine 
Marguerite  de  Bourgoigne  a  l'euvre  du  ma- 
riage dcfliifdic  ,  la  fomme  de  deux  cens  mille 
frans  qui  feronr  employez  en  acquerre  &  aeha- 
ter  Terres  ,  Icfquelles  avecques  IcftJits  trois* 
Chaftcaulx  &  ChaftcHcrics  6.  leurs  apparte- 
nances ,  feront  héritage  a  noftredite  coufine 
&  aux  enfans  qui  au  plaifir  de  Dieu  yftront 
dudic  mariage.  Et  fc  il  avenoit,  que  Dieu  ne 
veuille  ,  que  d'yeellui  mariage  ne  yfîffcnt  ou 
demouraflent  aucuns  enfans  ,  Icfdites  Terres 
ainfy  achatées  dcfdits  deux  cens  mille  frans  , 
avecques  les  trois  Chaftcaulx  &  Chaftellcries 
dcffufd.  feront  &  demourront  à  noftred.  cou- 
finc Marguerite  de  Bourgoigne  ,  pour  clic  te 
fes  hoirs  &  ayans  cauteducofté  Se  ligne  de 
nos  oncle  &  tante  deftufdits.  Et  quant  aux  ter- 
mes auxquels  fc  payeront  lefliits  deux  cens 
mille  frans  ,  comment  Si  par  quelle  ma- 
nière ils  feront  employez  en  terres  &  hérita- 
ges ;  Si  aulïî  quant  au  doliairc  de  ladite  Mar- 
guerite ,  Si  la  provilion  de  terre  pour  noftre- 
dit ainfné  fils,  &  pour  les  enfans  qui  yftronc 
dudit  mariage  ,  dont  il  n'a  point  cfté  apoinc- 
tié ,  ne  parlé  de  prêtent ,  fera  pourveu  &  or- 
donné quant  Si  par  la  manière  que  il  plaira  Se 
fcmblera  bon  à  Nous  &  i  noftrcdite  eompai- 
gne ,  Si  à  nos  oncle  Si  tante  de  Bourgoigne  , 
&  Conte  Si  Contcfle  de  Nevers  dcffufd.  tou- 
tes Icfquelles  chofes,  Si  chafeune  d'yccllcs, 
Nous  pour  Nous  ,  Se  noftrcdite  eompaigne  , 
pour  eV  ou  nom  de  noftredit  ainfné  fils,  avons 
promis,  accordé,  octroyé,  convcnancic  Se 
jurié,  promettons,  accordons  ,  jurons,  Se 
convenançons  ;  c'eft  affavoir  ,  Nous ,  en  pa- 
role de  Roy  ,  &  noftredite  eompaigne  de 
Nous  auttorifee  ,  comme  dit  cft  ,  en  parole 
de  Roync ,  &  par  noftre  foy  baillée  de  no« 
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maîns  en  celles  de  noflredit  onde ,  tenir  Se 
fermement  accomplir ,  fans  jamais  venir  à 
l'cncontre  en  aucune  manière  ,  nonobflant 
quelques  Lettres  ,  oérroys  ou  convenances 
que  nous  ayons  faites  ,  baillées  ou  accordées 
depuis  le  trcfpaflèmentdc  noflredit  fils  Char- 
les ,  ou  que  nous  en  puifTions  faire  ou  temps 
à  venir ,  par  inadvertance  ,  importunité  de 
requerans  ou  autrement ,  comment  que  ce 
(bit ,  fur  le  trairté  ou  paroles  du  mariage  de 
noirredit  fils  Loys,  ou  autrement  par  quel- 
que voye  ou  caufe,  Se  à  quelque  perfonne 
que  ce  foi  : ,  qui  puiA  déroger  à  ces  prefentes 
convenances  &  promeffês.  Toutes  lefquclles 
Lettres ,  accords  ou  convenances  faites  ou  à 
fa<rc ,  comme  die  cfl  >  Nous  dez  maintenant, 
pour  lors  ,  revocons  ,  cafTons ,  annulions  & 
mettons  du  tout  au  néant  par  ces  Prefentes , 
&  voulons  que  de  toutes  ces  chofes  &  chaf- 
cune  d'ycellcs  ainfy  promifes  Se  accordées  par 
noflrcdite  compaigne,  elle  baille  fes  Lettres 
en  forme  convenable ,  de  laquelle  chofe  faire 
Nous  luy  avons  donné  &  donnons  congié  Se 
licence  ,  &  à  ce  l'auttorifons  comme  dedus. 
Et  pareillement  noflredit  oncle  pour  luy  ,  & 
nofrredite  tante  fa  compaigne  de  laquelle  il 
fe  eft  fait  fort ,  &  nofdits  coufin  Se  coufine  de 
Nevcrs ,  &  mefmement  noflredit  oncle  par  fa 
foy  pour  ce  donnée  de  fà  main  en  la  nofrrc, 
ont  juré  Se  promis  toutes  les  chofes  delTufdi- 
tes,  Se  chaicune  d'ycellcs  tenir,  entériner  Si 
accomplir  de  leur  part,  &  voulu  que  elles  for- 
tiffent  leur  effet  pleinement  &  entièrement , 
de  point  en  point,  fans  jamais  faire,  dire , 
alléguer  ou  venir  par  eulx  ou  aucun  d'eulx , 
ou  par  autre ,  tailîblement  ou  exprefTemenc , 
comment  que  ce  foit  au  contraire  ores ,  ne 
ou  temps  à  venir.  Et  en  oultre  noflredit  on» 
clc  a  promis ,  comme  deflus ,  faire ,  confen- 
tir ,  gréer  ,  ratifier  Se  entièrement  approu- 
ver les  chofes  dcflufditcs ,  Se  chafeune  d'y- 
cellcs par  noflreditc  tante  fa  compaigne,  en 
tant  comme  il  luy  puettouchicr  &  appartenir, 
•&  d'en  fiyre  donner  &  bailler  par  elle  fes  Let- 
tres en  forme  convenable,  dedans  le  derrain 
Jour  du  mois  de  Juing  prouchain  venant,  & 
luy  donne  dez  maintenant  povoir ,  auttorité 
'  £e  licence  de  ce  faire  ;  pour  toutes  lefquelles 
chofes  Se  chafeune  d'ycellcs  ,  faire  entériner 
«.accomplir,  Nous  &  nofrredite  compaigne 
par  Nous  auttorifée  comme  defïus  ,  avons 
obligié  &  obligeons  pour  tant  comme  il  nous 
touche ,  Nous  &  tous  nos  biens  meubles  Se 
immeubles  prefens  Se  à  venir  ;  Se  auffi  noflre- 
dit oncle  pour  luy  &  pour  nofrredite  tante  Se 
nofdits  coufin  &  coufine,  de  l'auttorité  de 
noflredit  oncle ,  ont  obligié  &  obligent  eulx 
&  tous  leurs  biens ,  meubles  Se  immeubles 
prefens  &  à  venir.  Et  afin  que  ce  foit  ferme 
chofe  &  eflable  à  tousjours,  Nous  avons  fait 
tnettre  nofrrc  feel  à  ces  prefentes  Lettres ,  fai- 
tes Se  données  à  Paris  le  cinquième  jour  de 
May ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  Se  trois , 
te  le  vingr-troifiemc  de  noflre  règne. 

Par  le  Roy  ea  fon  Confeil ,  où  MefT.  les 

Ducs  de  Berry  Se  de  Bourbon ,  le  

yeus  l'Evcfquc  de  Noyon,  le  Conte  de  Tau- 
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carville  Se  plufieurs  antres  eftiez.  De  Sandis. 

Le  fixicme  jour  de  May  14051  YfabHle 
Rcync  de  France ,  approuve  Se  rattiffie  ce  trai- 
té ,  par  acte  datté  de  Paris  ,  &  figné,  J.  Sa- 
lart.  Sécllé  de  fon  feau. 
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Accord  &  promeffês  de  mariage  de  Jeari 
de  France ,  Duc  de  Tourainc ,  avec 
l'une  des  filles  des  Comte  &  Corn- 
tejj'e  de  Nevers  ,  &c . 

CHarles  par  la  grâce  de  Dieu,  RoydeFran-  AM  »4aî* 
ce.  Savoir  faifons  à  tous  prefens  &  à  ve-  c(uinbl<:  jM 
nir,  que  Nousayanscn  noflre  mémoire  Se 
continuelle  confideration ,  la  loyauté  Se  grant 
«5c  vraye  amour  ,  en  quoy  noflre  trez  chicr  Se 
trez  amé  oncle  Phelipe  Duc  de  Bourgoigne  * 
a  de  tout  temps perfeveré  envers  Nous,  de- 
puis qu'il  pleufl  à  Dieu  que  nous  venifTions 
en  ce  monde  jufqu  a  ores  ,  en  laquelle  il  per- 
feveré toujours  de  plus  en  plus ,  &  en  laquelle 
le  ont  enfuy  &  enfuivent  noflre  trez  chiere 
«V  trez  amée  tante  la  DuchdTe  de  Bourgoi- 
gne fa  compaigne ,  noflre  trez  chicr  Se  trez 
amc  coufin  Jehan  leur  ainfné  fils ,  Conte  de 
Nevcrs ,  Se  noflre  trez  chierc  Se  trez  amée 
coufine  la  Contcfiè  fa  femme;  &  confiderans 
que  nofdits  oncle  Se  tante  ont,  tiennent  Se 
poffident,  Se  font  difpofez  avoîf,  tenir  Se 
poflider ,  tant  eulx ,  comme  nofdits  coufin  Se 
coufine  ,  &  leurs  autres  cnfàns  ,  plufieurs 
grands  Seigneuries  ,  tant  en  noflre  Royaume 
comme  dehors  ,  &  prez  des  mettes  d'ycelluj, 
Se  que  combien  que  Je  prefent  Nous  attien- 
ncntfi  prez  de  lignage,  comme  demis  cfl  dit; 
toutesvoycs  par  fucceffion  de  temps,  les  li- 
gnages fc  efloignent,  &font  divifées  «V  de- 
parties  les  Seigneuries  en  diverfes  perfonnes, 
parties  Se  portions.  Pourquoy  Nous,  voulans 
à  noflre  pouvoir  pourveoir  à  la  continuation 
&  fermeté  de  amour  entre  noflre  pofterite 
&  celle  de  nos  oncle  &  tante  defTufd.  cfpcrans 
en  noflre  S»'-  que  ce  fera  pour  le  temps  à  ve- 
nir ,  le  bien ,  proffit  Se  feurté  de  noflre  Royau- 
me &  de  nos  fubjets ,  combien  que  aujour- 
d'huy  ayons  accordé  les  mariages  ;  première- 
ment ,  de  noflre  trez  cher  &  trez  amé  filsaif- 
né  Loys  Duc  de  Guyenne  Se  Dauphin  de  Vien  - 
nois,&  de  noflre  trez  chiere  Se  trez  amée  cou- 
fine Marguerite  de  Bourgoigne ,  fille  de  nof- 
dits coufin  &  coufine  de  Nevers ,  &aprez  de 
noflre  trez  chiere  &  trez  amée  fille  Michiclle, 
Se  de  noflre  trez  chicr  Se  trez  amé  coufin  Phe- 
lipe Duc  de  Bourgoigne,  ainfné  fils  de  nos 
coufin  &  coufine  de  Nevers  deffufd.  Encores 
Nous  defirans  pour  les  caufes  deiTufdites  de 
plus  en  plus  fbrtifner  &  unir  l'amour  «V  affini- 
té de  noflreditc  porter: te  a  celle  de  nofdits 
oncle  &  tante ,  avons  traitté  Se  accordé ,  ou 
Nom  de  la  benoifle  Trinité ,  à  la  louange  de 
Dieu  Se  au  plaifir  de  noflre  Merc  Sainte  Egli- 
fc ,  prefente  Se  confentant  à  ce ,  noflre  trez 
chiere  &  trez  amée  compaigne  la  Royne,  la- 
quelle Nous  avons  auttorifée  &  auttorifons  < 
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quaut  à  faire  &  accorder  ce  qui  s'enfuit,  avec- 
ques  noftredit  oncle  le  Duc  de  Bourgoigne  Se 
nofdits  coulm  &  confine  les  Conte  Se  Contcfle 
de  Ncvcrs  ,  pour  ce  prefens  avecques  Nous  ; 
Se  Nous  mercians  de  la  voulentc  que  en  ce 
avons  ,  yccllui  noftre  oncle ,  foy  faifant  fort 
en  cefte  partie  de  noftredite  tante  fa  compai- 
gne ,  mariage  de  noftre  trez  chier  &  trez  amc 
rils  Jehan  de  France ,  Duc  de  Tourainc  ,  &  de 
l'une  de  nos  autres  trez  chiercs  &  amées  cou- 
fines  fille  de  nofdits  coufîn  &  coufine  les 
Conte  &  Contcflc  de  Ncvcrs  que  ils  ont 
a  prefent,  laquelle  Nous  &  noftrcd.  cor.-.- 
paigne  d'une  part ,  Se  nofdits  oncle  &  tante, 
Si  nofdits  coufin  &  coulîne,  d'autre  part,  avi- 
ferons ,  &  dont  au  plaifir  de  Dieu ,  nous  fe- 
rons d'accord  enfcmble.  Et  avons  promis  Se 
promettons ,  Nous  &  noftrcdite  compaigne  , 
par  Nous  à  ce  auttorifée  comme  dit  eft ,  don- 
ner &  donnons  par  mariage  noftrcd.  fils  Jehan 
Duc  de  Tourainc  ,  à  nolTrcdite  coufine  fille 
de  nofdits  coufin  &  coufine  de  Ncvers  ,  qui 
ainfy  fera  aviféc ,  &  que  ledit  Jehan  noftre  fils 
prendra  ladite  fille  de  nofdits  coufîn  Si  coufi- 
ne qui  ainfy  fera  aviféc  comme  dit  eft ,  en  fem- 
me &  efpoufe ,  &  l'cfpoufera  en  face  de  Sainte 
Eglife  ,  eue  fur  ce  difpenfation  fouffifant;  Se 
pareillement  noftredit  oncle  &  nofdits  coufin 
&  coufine  de  Ncvcrs ,  nous  ont  promis  par 
leur  foy  à  Nous  baillée  de  leurs  mains  en  la 
noftre  ,  &  mcfmement  noftredit  oncle  ,  ou 
nom  de  lfr*&  de  noftredite  tante  fa  compai- 
gne ,  &  foy  faifant  fort  de  elle  en  cefte  par- 
tie, donnera.*  donnent  par  mariage  noftredi- 
te coufine,  fille  de  nofdits  coufin  Se  coufine 
de  Nevers ,  qui  ainfy  fera  avifée ,  comme  def- 
fus  eft  dit ,  a  noftredit  fils  Jehan  ,  Si  que  elle 
Je  prendra  en  mary  &  en  cfpoux,  8e  l'cfpou- 
fera en  face  de  Sainte  Eglife,  eue  fur  ce  dif- 
penfation deffufdite.  Et  quant  i  ordonner  la 
manière  des  dot ,  doiiaire ,  donacion  pour 
noces  ,  des  Terres  qui  appartiendront  à  nof- 
tredit fils  pour  fon  appanage  &  autrement ,  Se 
des  autres  provifions  appartenais  au  fait  du- 
dit  mariage  ,  Nous  &  noftredite  compaigne 
pour  la  partie  de  Nous  Se  de  noftredit  fils ,  & 
nofdits  oncle ,  tante  ,  coufin  &  coufine  pour 
la  leur,  &  noftredite  coufine  en  ordonnerons 
ou  nous  députerons  chaicun  pour  fa  partie  , 
certaines  perfonnes  quiaviferont  fur  ce,  afin 
que  Nous  enfernble  en  puisons  ordonner  & 
y  pourveoir  ainfy  comme  il  appartiendra.  Ec 
tout  ce  qui  ainfy  fera  avifé  Si  ordonne  ,  Nous 
&  noftredite  compaigne  i  ce  auttorifee  par 
Nous »  comme  delTus  eft  exprimé,  accompli- 
rons de  noftre  part,  fans  aucun  deffaut,  & 
en  baillerons  nos  Lettres  ,  &  aulft  en  baillera 
noftredite  compaigne  les  fiennes,  à  laquelle 
derechief  Nous  donnons  auttorité  de  ce  fai- 
re. Et  pareillement  ont  promis  nofdits  on- 
cle ,  coufin  &  coufine ,  qu'ils  en  bailleront  les 
]#,urs;  &  avec  ce,  a  promis  noftredit  oncle, 
faire  rartiffer  ces  chofes  par  noftredite  tante 
dedans  le  (terrain  jour  de  Juing  prouchaine- 
tnent  venant ,  laquelle  il  auttorifera  quant  à 
ce  ,  &  luy  en  fera  bailler  fcmblablement  fes 
lettres  i  toutes  Jcfquclks  Lettres  feront  Lu- 
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tes  en  forme  dcuc  te  convenable  ,  au  loj  deà 
confeils  des  Parties  ;  toutes  lefquellcs  chofes 
eîc  chafeune  d'yccllcs ,  Nous  Se  noftrcd.  com- 
paigne, auttorifee  comme  deflus,  avons  pro- 
mis &  promettons  en  bonne  foy ,  Nous  ,  en 
parole  de  Roy,  &  noftredite  compaigne,  en 
parole  de  Royne,  tenir  >  entériner  Se  accom- 
plir  de  point  en  point ,  Se  non  venir ,  ne  fai- 
re venir  encontre  en  quelque  manière  que  ce 
foit.  Et  à  ce,  avons  obligé  &  obligeons  Nous 
&  noftredite  compaigne  ,  auttorifee  comme 
deflus ,  Nous  &  tous  nos  biens  meubles  &  im- 
meubles, prefens  &  à  venir  ;  &au<Tï  noftrcd. 
oncle  pour  luy  &  pour  noftredite  tante  ,  Se 
nofdits  coufin  Si  coufine  ,  de  l'auttorité  de 
noftredit  oncle ,  ontobligicéV  obligent  eulx, 
&  tous  leurs  biens ,  meubles  &  immeubles , 
prefens  &  à  venir.  Et  afin  que  ce  foit  ferme 
chofe  Si  cftablc  à  toujours  ,  Nous  avons  fait 
mettre  noftre  fccl  à  ces  prefentes  Lettres.  Fai- 
tes &  données  à  Paris  le  cinquième  jour  de 
May,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  &  trois, 
&  le  vingt- troiiicmc  de  noftre  règne. 

Par  le  Roy  en  fon  Confeil ,  où  Mefl".  les 
Ducs  de  Bcrry  Se  de  Bourbon  ,  le  .  .  .  vous 
l'Evefquc  de  Noyon ,  le  Conte  de  TancarviUc, 
le  Grant  Maiftrc  d'Oftel  Se  plusieurs  autres 
eftoient.  De  San  dis. 

Yûbcllc  Rcync  de  France  ,  approuve  Se 
rattiffie  ces  mefmes  Lettres ,  par  aâc  dstre 
de  Paris  le  6.  May  1405.  Signé,  J.  SaJarr. 
Scelle  de  fon  féau. 
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C'cfl  inventaire  des  joyaux  d'ory  vaif- 
feile  d'or  &  d'argent ,  Chambres  i 
Chapelle  &  aunes  chofes  que  lAonf 
le  Duc  de  Bourgogne  a  fait  bailler  à 
Madame  de  Savoye  fa  fille  ,  à  fon 
allée  pardeversMonf.de  Savoye  fon 
mari. 

PRemieremcnr.  Une  couronne  d'or,  qui  **•  M*j« 
fait  chapeau  ,  garnie  de  huit  fcrmailles  dj  CMx*«<it« 
tour  d'embas,  de  quatre  gros  balais  ,  qua-  §"JJ"  * 
tre  gros  fafîrs,  de  douze  autres  moindres  hi-  D'J,*< 
lais  ,  de  douze  fafîrs  &dc  quarante-huit  gref- 
fes perles  ,  Se  les  quatre  grands  fleurons  d'y- 
cellc  couronne  font  garnis  de  douze  balzis, 
quatre  gros  fafîrs  &  de  cent  huit  grofïcs  per- 
les ,  &  les  quatre  petits  fleurons  font  garnis 
de  quatre  balais  &  de  vingt-huit  perles. 

Item.  Un  hanap  d'or  tout  plain  ,  pefant 
onze  mars  fix  onces  quinze  efterlins. 

Item.  Une  aiguierc  d'or  toute  plaine ,  pe- 
fant un  mar  cinq  onc.  dix-huit  eft  cri. 

Item.  Une  Nef  d'argent  dorée ,  à  deux  lions 
fur  les  deux  bouts ,  cfmaillcc  aux  Armes  de 
maditc  Dame  de  Savoye ,  pelant  vingt  mars 
cinq  onc.  deux  cftcrl.  obole. 

Item.  Un  dragoer  d'argent  doré ,  cfmaillc 
au  milieu  ,  aux  Armes  de  maditc  Dame  ,  pe- 
lant dix  mars  quûuc  cftcrl, 

Itori. 
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Item.  Deux  grands  bacins  d'argent  dorez 
touts  plains  ,  pelants  vingt-quatre  mars  trois 
onces. 

Item.  Deux  grands  aiguières  d'argent  do- 
rées, pelants  cnfcmblc  huit  mars  une  once 
fept  cfterl.  ob. 

Item.  Une  falierc  d'argerttdoréc,  goderon- 
née  ,  pefant  un  mar  cinq  onc.  quinze  eftcrl. 

Item.  Quatre  chandeliers  de  frutteric  d'ar- 
gent verez ,  aux  Armes  de  madite  Dame ,  pe- 
lants enfcmblc  quinze  mars  fept  onces  quinze 
cfterl. 

Item.  Un  pot  d  aufmonc  d'argent  blanc  , 
pefant  quatorze  mars  quatre  onces. 

Item.  Six  pots  d'argent ,  pefancs  enfemble 
qtiarante-fix  mars  deux  onces  fept  eûcrl.  ob. 

Item.  Dix-huit  plats  d'argent ,  pefants  en- 
femble foixante  &  treize  mars  une  once  dix- 
huit  cfterl.  ob. 

Item.  Trois  douzaines  d'cfcuelles  d'argent, 
pefants  enfemble  foixante  &  douze  mars  cinq 
onces  deux  cfterl.  obot. 

Item.  Douze  platellets  defrutterie  d'argent 
pefants  enfcmblc  dix-huit  mars  une  once 
quinze  cfterl. 

Item.  Deux  douzaines  de  tafTes  d'argent , 
pefants  trente-cinq  mars  fept  onces  deux  cf- 
terl. ob. 

Chapelle. 

PRemicrement.  Une  Croix  d'argent  dore  & 
un  bericle  ou  pic  pour  mettre  reliques,  pe- 
fant tout,  neuf  mars  une  once  cinq  cfterl. 

Item.  Deux  bacins  d'argent  verez  ,  pefants 
enfcmblc  cinq,  mars  fix  onces. 

Item.  Un  benoiftier  d'argent  veré,  avec 
l'afperçés  ,  pefant  quatre  mars  quatre  onces 
fept  cfterl.  obol. 

Item.  Un  calipee  d'argent  doré,  pefant  un 
mar  &  demi. 

Item.  Deux  chandeliers  d'argent  vcrcz,pe- 
fants  quatre  mars  trois  onces. 

Item.  Une  paix  d'argent  dorée ,  pefant 
fix  onces. 

Item.  Deux  burettes  d'argent  verées ,  pe- 
fants un  mar. 

Item.  Une  boëte  d'argent  à  mettre  pain  à 
chanter  verée ,  à  lettres ,  pefant  fix  onces  fei- 
zc  cfterl. 

Item.  Une  cloichcttc  d'argent  verec ,  pe- 
fant un  mar  une  once  quinze  cfterl. 

Cy  s'enfuivent  les  Chambres. 

PRemieremcnt.  Une  chambre  de  cendal  ver- 
meil ticreclin,  ouvrée  à  cinq  compas  de 
brodeure  ,  aux  Armes  de  madite  Dame ,  gar- 
nie de  ciel ,  dolfter  ,  de  courtepointe  &  trois 
courtines. 

Item.  Six  larges  à  compas,  armoyées  com- 
me deffus ,  pour  tendre  en  tour  ladite  cham- 
bre. 

Item.  Une  couverture  de  couche  ,  un  ban- 
quier &  deux  marchepiez  de  mcfme. 

Item.  Six  carreaux  dudit  cendal  vermeil 
tiercelin  pour  ladite  chambre. 

Item.  Un  couvertoer  d'cfcarlattc  vermeil , 
Tom.  IU. 
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fourrée  de  menuvair. 

Item.  Une  autre  chambre  de  cendaulx  azu- 
rés ,  armoyée  à  cinq  compas  ,  comme  deffus, 
aux  Armes  de  madite  D3me  ,  garnie  de  ciel , 
do(Ticr ,  coitrtepoinre  &  courtines. 

Item.  Six  farges  azeurées  de  mefme  ,  pour 
tendre  en  tour  ladite  chambre. 

Item.  Une  farge  pour  couche  ,  un  ban- 
quier Si  deux  marchepiez  de  mefme. 

Item.  Six  carreaulx  de  cendal azeurez, tous 
plains  fans  brodeure. 

Cy  s'enfuivent  les  Robes. 

PRemicrement.  Un  grand  manteau  long  de 
velveau  cramoify ,  fourré  d'armines. 
Item.  Un  grand  manteau  long ,  d'cfcarlat- 
tc vermeille ,  fourré  de  mcnùvair. 

Item.  Un  autre  manteau  d'cfcarlatte  ver- 
meille, à  mi-jambe,  fourré  de  menuvair. 

Item.  Un  autre  manteau  long  d'cfcatlatte 
vermeille  ,  fourré  de  gris. 

Item.  Un  autre  manteau  de  vert  brun ,  à 
mi-jambe ,  fourre  de  gris. 

Item.  Une  couple  de  draps  d'or  fur  velveiu 
cramoify  figuré,  contenant  quinze  aulnes  un 
quart  de  Paris  ,  qui  font  deux  pièces,  deux 
aulnes  &  trois  quartiers  pour  faire  robes  pour 
elle  ,  toutes  les  fois  qu'il  luy  plaira. 

Item.  Un  autre,  couple  de  draps  d'or,  vel- 
veau noir ,  figuré  de  vermeil  &  autres  foyes  , 
contenant  quinze  aulnes  trois  quartiers ,  qui 
font  deux  pièces  trois  aulnes  &  un  quartier  , 
pour  faire  robes  pour  elle  ,  comme  deffus  , 
quand  il  luy  plaira. 

Item.  Une  autre  couple  de  velveau  cramoi- 
fy, contenant  treize  aulnes  &  demie  ,  qui 
font  deux  pièces,  Une  aulne,  pour  fcmbla- 
blcmcnt  faire  robes  quand  il  luy  plaira. 

Aarnemcns  de  Chapelle. 

PRemieremcnt.  Un  cothidian  de  Chapelle» 
garni  de  chazuble  à  un  orfroi  de  brodeure 
à  Apoftrcs  ,  de  fronticr ,  doufïîcr,  eftolJe, 
phanon  ,  parement  d'aube  &  amid ,  de  drap 
d'or  vermeil. 
Item.  Un  corporalier  de  mefme. 
Item.  Une  nappe  d'Autel ,  parée  de  bro- 
deure en  compas  &  foulaux  d'or ,  aux  Armes 
de  Monf.  de  Bourgoigne  &  de  madite  Dame 
de  Savoye. 

Item.  Deux  autres  nappes  d'Autel  &  deux  * 
fervicttes  pour  effuyer  les  mains  du  Preftrc. 

Item.  Un  mcffel  tout  neuf  à  l'ufage  de  Pa- 
ris, garai  de  fremouers  &  pipes  d'argent 
dorez. 

Item.  Trois  grans  courtines  de  cendal  ver- 
meil tiercelin ,  pour  faire  oratoire  pour  ma- 
dite Dame  de  Savoye. 

Item.  Deux  autres  courtines  plus  petites  » 
pour  fervir  à  l'Autel  de  ladite  ChapclJe. 

Item.  Un  Autel  benoit  pour  ycelle  Cha- 
pelle. 

Item.  Quatre  carreaulx  de  dr3p  de  foye 
baudequius  pour  l'oratoire  de  madite  Dame. 

ce 
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jour  d'Odobre  >  l'an  mil 
Chcnilly. 


Couffins  &  Tapis  pottr  le  Charriot  & 
Offices  de  madite  Dame. 

PRcmierement.  Cinq  couffins  de  drap  d'or 
vermeil  en  graine  pour  le  charrioc  de  ma- 
dite  Dame  ;  c'eft  allâvoir  deux  fur  quoy  clic 
fc  (erra  ;  un  pour  mettre  derrière  fou  dos ,  & 
les  deux  carrez  pour  mettre  aux  deux  coftez 
d'elle. 

Item»  Six  tapis  vermaulx  ,  armoyez  en  cinq 
compas ,  aux  Armes  de  madite  Dame ,  dont 
les  quatre  font  pour  les  quatre  fommiers  des 
offices ,  &  les  deux  font  pour  la  Chapelle  i 
c'eft  affavoir  1  'un  pour  l'oratoire ,  &  l'autre 
pour  mettre  devant  l'Autel. 

Item.  Six  carreaulx  de  tapilfcrie  de  grofle 
laine ,  armoyez  en  compas  ,  aux  Armes  de 
madite  Dame. 

Item.  Le  charriot  de  madite  Dame  ,  doré 
&  peint  à  la  devife  de  Monf.  de  Savoyc ,  & 
aux  Armes  de  madite  Dame ,  garni  parde- 
dans,  &  les  mantellés  de  drap  d'or  vermeil 
en  graine ,  couvert  pardeflus  d'cfcarlattc  ver- 
meille, garnis  de  harnois,  à  timons  &  des 
fclles  qui  y  appartiennent. 

Item.  Deux  fclles  de  parement ,  chevron- 
nées de  velveau  blanc  &  vermeil,  toutes  fc- 
mées  de  brodeure  ,  à  la  devife  de  mond.  Sei- 
gneur de  Savoyc ,  à  feuilles  /ic  chefncs  &t  mar- 
guerites. 

Irem.  Les  harnoys  des  brides,  poitreaulx 
Qt  culiercs,  de  mcfmc. 

Item.  Quatre  autres  fellcs  pour  les  Dames, 
couvertes  de  drap ,  de  la  façon  ,  chevron- 
ncurc  &  couleurs  defl'ufd.  avec  les  harnoys 
de  mcfmc. 

Et  quant  aux  haguenées  de  madite  Dame, 
de  fes  femmes,  des  Courtiers  de  fondit  char- 
riot ,  les  gros  rouciils  qui  menront  ces  cho- 
fes  ,  Si  les'fommicrs  qui  menront  les  offices  , 
ont  cfté  &  font  dcfpieça  envoyez  en  Bourgoi- 
gnc. 

Nous  Agncz  de  Blaify  ,  Dame  de  Florigny, 
&  Guichart  de  Saint  Seine ,  Chevalier  ,  Con- 
feiller  &  Maiftrc  d'Hoftcl  de  Monf.  le  Duc  de 
Bourgoigne  ,  certifions  par  ces  Prefcntes.quc 
aujourdîiuy  Jehan  Choufat,  Receveur  Gene- 
ral des  finances  de  rr.ondit  Seigneur,  a  baillé 
&  délivre  en  noftre  prefenec,  a  nofircredoub- 
tec  Dame  Madame  de  Savoyc  ,  les  parties  de 
joyaux  ,  vaifTelIcd'or  &  d'argent,  draps  d'or 
&  de  foyc  ,  manteaux  fourrez ,  tapilfcrie ,  or- 
nements de  Chapelle  ,  reveftements  d'Autel, 
fellcs ,  coffres ,  charriors  ,  chevaux  &  autres 
chofes  plus  à  plain  déclarées  cy-deflus  en  ce 
prefent  rolle,  lefquelles  noflredit  Seigneur  a 
fait  délivrer  parledft  Receveur  General  à  ma- 
dite Dame  de  Savcyc,  a  fon  partement  de 
Bourgoigne ,  pour  aller  en  Savoye ,  devers 
Monf  de  Savoyc  fon  mari,  &:  defditcs  chofes 
s'cll  tenue  pour  contente.  En  tefmoing  de  ce, 
Nous  avons  mis  nos  fcelx  en  ces  Prcfcntes  ,  & 
avons  requis  a  Guillaume  Chcnillv,  Tabellion 
de  Dnon  ,  en  la  prefence  duquel  lefditcs  cho- 
fes furent  ainfy  délivrées  à  noflredite  Dame, 
y  mettre  fon  feing  manuel  le  vingt-quatrième 


quatre  cens  8c  trois; 
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Lettres  par  lefquelles  Ame  ,  Comte  de 
Savoye ,  ajjigne  le  douaire  à  Marie 
de  Bourgogne  fa  femme. 

AMé  Conte  de  Savoyc  ,  Duc  de  Chabfais  Ah.  i4oj. 
&  d'Ofte ,  Marquis  en  Ytalie  Se  Prince  ,   

&  Conte  de  Genève ,  à  tous  cculx  qui  cespre-  j-******» 
fentes  Lettres  verront ,  falur.  Comme  outrait-  tSST  * 
lié  du  mariage  de  Nous  &  de  noflrc  trez  chie- 
re  &  trez  amée  compaigne  Marie  de  Bourgoi- 
gne  ,  fait ,  traittié  Bc  accordé  à  l'Efclufc ,  le 
onzième  jour  de  Novembre,  l'an  mil  trois 
cens  quatre-vingt  &  fix,  par  noftre  trez  chier 
Seigneur  &  perc  le  Duc  de  Bourgoigne ,  pere 
de  noftredirc  compaigne,  &  feu  mon  trezrc- 
doubté  Seigneur  &  perc,  cui  Dieu  pardoinr, 
foit  entre  autres  chofes  contenu  ,  que  ycellui 
feu  Monf.  mon  perc.cn  traittant  led.  mariage, 
euft  promis  &  accordé  pour  le  douaire  'de 
noitredite  compaigne,  que  fc  aprez  le  maria- 

fe  parfait  &  confummé ,  Nous  alions  de  vie 
trefpaiTcmcnr  avant  noftredirc  compaigne , 
furvivaot  ycellui  Monf.  mon  pere  ,  ycelle  nof- 
tre  compaigne  auroit  &  emporteroit  pour 
doiiaircà  fa  vie ,  cinq  mille  frans  de  revenue', 
à  les  prendre ,  affeoir  ,  bailler  &  delirrer  ez 
Pays  &  Terres  de  Beugcois,  Vcrromois&r  No- 
maléfcs ,  Si  à  les  parfaire  au  plus  prez  ;  Se  que 
fe  aprez  le  trefpas  de  feu  mondit  Seigneur  & 
pere,  nous  alions  de  vie  à  trcfpalfemcnt ,  fur- 
vivant  yccllc  noftre  compaigne ,  oudit  cas  elle 
auroit  dix  mille  frans  de  revenue  par  an  ,  à 
les  prendre  fur  les  Terres  dciTufditcs  ,  fans 
compter  Chaftcaux  ou  edirnecs  en  prifee ,  lef- 
quclx  luy  feroient  baillez  avec  lefditcs  Terres, 
en  chafeun  des  cas  dclTufdits  ;  lefquclx  Chaf- 
tcaux Se  Terres  ladite  Marie  noftre  compai- 
gne rendroit  à  fa  vie  feulement,  foubz  la  fou- 
veraincté  8c  reflort  de  nos  fueccfTeurs  Contes 
de  Savoye  ,  &  fouftendroit  les  Chaftcaux  de 
couverture  &  réparations  convenables  qui  luy 
feront  baillez  &  comme  Douairière.  Et  s'il 
advenoit  que  le  douaire  de  feu  noftre  trez  re- 
doublée Dame  8c  ayolc  mere  de  feu  mondit 
Seigneur  &  perc,  ou  Je  doiiairc  de  noftre  trez 
redoubtée  Dame  &  mere  là  compaigne ,  fuft 
extainr  par  le  rrefpaucmenr  de  l'une  d'elles, 
au  temps  que  le  doiiairc  de  noftredirc  com- 
paigne auroit  lieu  ,  il  feroit  en  clcâion  de 
prendre  le  douaire  tel  que  dit  eft  ,  en  &  fur 
les  Terres,  lefquelles  feroient  defehargées  de 
l'un  des  doiiaircs  dclTufdits  ;  Se  avecques  ce  , 
promift  qu'il  feroit  tout  fon  pouvoir  que  nof- 
treditc  Dame  8c  ayolc  fa  mere  prendroit  ail- 
leurs fon  doiiaire  en  luy  recompenfantfourE- 
famment ,  s'il  luy  plaifoit  ;  comme  ce  &  plu- 
ficurs  autres  chofes  font  ez  Lettres  fur  ce  fai- 
tes plus  â  plain  contenues  ;  &  il  foit  ainfy  que 
feue  noftredirc  Dame  8c  ayolc  foit  alec  de  vie 
a  trefpaiTcmcnt  ;  &  pour  ce  noftredirc  com- 
paigne ,  fe  doiiairc  avoit  lieu ,  pourroit  pren- 
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Jre  pour  fon  doliaire  les  Terres ,  lefquelles 
clic  tenoit  en  douaire,  Se  qui  par  le  trcfpas 
d'ycelle  ont  cfté  &  font  quittes  &  defehargées. 
Savoir  faifons  ,  que  Nous ,  ces  chofes  confi- 
derées  ,  vueillans  Se  defirans  yccllc  noftrc 
compaigne ,  avoir  &  prendre  fondit  doliaire, 
quand  il  plaira  i  noltre  S«f'  que  douaire  aur3 
lieu  ,  eti  lieu  qui  luy  foit  aggrcablc ,  &  en  nos 
Terres  voifines  des  Terres  de  noftrcdit  trez 
chicr  Seigneur  &  père  le  Duc  de  Botrrgoigne 
fon  pere  ,  lequel  &  aufli  noftrc  trez  ciiicr  * 
trez  amé  frerc  le  Conte  de  Nevers ,  Nous  aie 
fur  ce  arVcftueufement  prié  &  requis,  &  pour 
plufieurs  autres  caufes  &  raifons  à  ce  Nous 
mouvans ,  par  l'avis  &  délibération  de  noftre 
Confcil ,  à  yccllc  noftrc  compaigne  avons  oc- 
troyé, promis  &  accorde,  oflroyons,  pro- 
mettons Se  accordons  par  ces  Prefentes ,  que 
fe  le  cas  avient  que  nous  alions  de  vie  à  tref- 
pafl'ement  avant  noftredite  compaigne  ,  elle 
ait  &  preigne ,  puifle  avoir  Se  prendre ,  fc 
miculx  luy  plaift ,  fondit  doiiaire  de  dix  mille 
frans  d'or  de  revenue'  par  an  ,  en  &  fur  les 
Chaftcaulx ,  Fortcreffes  ,  Terres ,  rentes  ,  vl- 
lours  &  revenues  cy-aprez  fpecifiez  &  déclarez 
jufques  à  l'accompliflcment  de  ladite  fomme 
de  dix  mille  frans  par  an  »  c'eft  aflavoir  en 
&  fur  noftrc  Conté  de  Mallcvricr  ,  pour  tant 
qu'il  vaudra  en  rentes,  valour*  revenues, 
pour  le  temps  qu'il  luy  fera  baille  &  délivré. 
Item.  Toute  la  rente  ,  valour&  revenue  que 
nous  parcevrions  Se  Nous  appârticndroit  pour 
le  temps,  en  &  fur  la  revenue  de  Mafcon,  &  le 
demourant  qui  reftera  à  parfornir  &  accom- 

£lir  &  luy  afleoir  de  ladite  fomme  de  dix  mil- 
:  frans  ,  elle  ait ,  preigne  &  parçoive  en  Se 
fur  noftrc  Pays  Se  Terres  de  Brcflc  Se  de  la 
Vcrbonie,  &  en  nos  Pays  plus  prochains  ,  s'ils 
ne  fouffifoient ,  fans  compter  Chaftcaulx  ou 
cdcfàccs  en  prifee ,  lefqucls  luy  feront  baillez 
avec  lefditcs  Terres ,  &  lefqucls  Chaftcaulx , 
Terres  8c  revenues  de  Mafcon  ,  noftred.  com- 
paigne tiendra  à  fa  vie  feulement ,  foubz  la 
fouveraineté  Se  rcflbrt  de  nos  fuccefleurs  Con- 
tes de  Savoyc  ,  les  fiers  &  hommaiges  nobles 
dudit  doiiaire  Se  de  faditc  aflïgnation  de  Brcflc 
&  de  la  Vcrbonie  &  des  Terres ,  lcfqucllcs  au 
deffaut  d'ycellcs  feroient  baillées  Se  afllgnécs  à 
hofdits  fuccefleurs  Contes  de  Savoyc  cfpecia^ 
lement  &  feulement  retenus  &  refervez ,  & 
fouftiendra  noftredite  compaigne  lefd.  Chaf- 
teaulx  Se  Forrerefles  en  tel  cftat  de  couverture 
&  réparations  communes  que  baillées  luy 
feront,  &  comme  Douairière,  lefquelles cho- 
fes deflufdites ,  Se  une  chafeune  d'ycellcs ,  eti 
la  forme  &  manière  que  deflus  font  eferiptes, 
Nous  avons  promis  &  promettons  par  ces 
Prefentes,  en  bonne  foy  Se  par  noltre  fer- 
ment, tenir*  accomplir,*  non  vcnir.foutfrir, 
ne  faire  en  aucune  manière  ores ,  ne  le  temps 
à  venir  au  contraire,  en  obligeant  efpecialc- 
mentàcc,  Nous,  nos  biens,  nos  héritiers 
&  fuccefleurs ,  Se  toutes  les  Terres,  rentes  Se 
revenues  deflufd.  pour  l'entérinement  Se  ar- 
compliflement  des  chofes  delfus  eferiptes.  Et 
renonecons  quant  à  ce  expreflement  par  nof- 
trcdit ferment  a  toutes  exceptions ,  qui  tant 
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de  fait  comme  de  Droit  efeript ,  âydier  ou 
valoir  pouri  oicnt.à  venir  à  l'cncontrc  dcfditei 
chofes  par  Nous  oâroyées  ,  promifes  Se  ac- 
cordées. En  tcfmoing  de  ce  ,  Nous  avon9 
fait  mettre  noftrc  féel  à  ces  prefentes  Lettres, 
faites  &  données  à  Chalon  fur  la  Saône  ,  le  * 
vingt-fepticine  jour  du  mois  d'Oftobre,  l'an 
de  grâce  mil  quatre  cens  Se  trois.  Par  Motif 
le  Conte,  prefens  Antoine  de  Chalant,  Chan- 
celier ,  de  Valluhn  ,  de  Tcrnicr  ,  de  Corgc- 
non  ,  d'Ays  ,  de  Miolans ,  de  Menthon,  Fran- 
çoys  de  Menthon ,  Gafpard  de  Montmeuz , 
Jehan  de  Seraval ,  Jehan  Sauvaige  Se  Pierre 
Andrenct.  Jehan  Boubat. 
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Lettres  de  renonciation  de  Marguerite, 
Ducheffe  Douairière  de  Bourgogne,  en 
faveur  du  Duc  Jean  fon  fils ,  au  fit- 
jet  des  biens ,  meubles  ,  Châteaux  , 
&c.  du  feu  Duc  ,  fon  mari. 


M 


Argucritc  ,  Dticheflc  de  Bourgoignc  ,  A*.  1404. 

Contcfle  de  Flandres  ,  d'Artoys  &  de   

Bourgoignc ,  Palatine ,  Dame  de  Salins  &  de  cX^'«  *• 
Malincs.  Savoir  faifons  ,  que  Nous  aprez  le  u,i°»- 
trcfpas  de  feu  noftrc  trez  redoubte  Seigneur  . 
Se  mary  Phclipe  jadis  fils  de  Roy  de  France, 
Duc  ,  Conte  &  Seigneur  des  lieux  Se  Pays 
dcfliifdits,  que  Dieux  abfoillc  ,  attendans  Se 
confiderans  les  grands  debtes  ,  charges  & 
obligations  cfqucllcs  feunoftredit  Seigneur  & 
mary  cftoit  tenu ,  chargié  &  obligié  au  jour 
de  fon  trefpas  en  plufieurs  manières  &  à  plu- 
fleurs  &  diverfes  perfonnes ,  &  pour  lefquelles 
debtes  ,  charges  &  obli  gâtions ,  nous  doub- 
lons eftrc  pourfuye  &  moleftée  par  telle  ma- 
nière que  ne  l'cuffions  peu  fupporter  fans 
grand  péril  Se  diminution  de  nos  Terres  Se  Sei- 
gneuries que  avons  Se  Nous  appartiennent 
de  noftrc  héritage  ;  nous  fommes  déportée 
&  deltftée ,  &  par  ces  Prefentes ,  Nous  dé- 
portons Se  defiftons  de  pranre  part  ou  por- 
tion cz  meubles  Se  Chaftclx  ,  lcfquelx  au  jour 
du  trcfpas  de  noftrcdit  feu  Seigneur*  mary  , 
eftoient  communs  entre  luy  &  Nous ,  en  de- 
niers ,  joyaulx  &  autres  meubles  Se  Chaftclx, 
eftans  tant  devers  noftredit  feu  Seigneur  Se 
mary  au  jour  de  fon  trcfpas  ,  comme  devers 
Nous  &  en  autres  lieux  quelconques ,  *  i 
ycculx  meubles  &  Chaftclx  quclx  qu'ils  foient 
&  aux  debtes,  faulf  les  droits  de  nos  vefves  * 
avons  renoncié  en  la  prefenec  de  nos  trez 
chiers  &  trez  amez  fils  Jehan  ,  Anthoine 
&  Phclipe  ,  de  noftrc  fils  le  Conte  d'Oftrc- 
nant,  de  noftrc  coufïn  le  Conte  de  Narnur  , 
de  Révèrent  Pere  en  Dieu  l'Evcfquc  d'Arras, 
du  Vidame  d'Amiens,  de  Pierre  de  la  Trc- 
moille  ,  de  Mcfl".  Régnier  Pot ,  Meff.  Jehan 
de  Champdivers  ,  Mcfl.  Jaques  de  Courtiam- 
blcs  ,  Chevaliers  ,  Guyot  d'Ourges  ,  Guil- 
laume Blondcl  Efcuycrs  Se  Maiftrc  Jehan  de 
Niclcs.  Et  à  Jehan  noftrcdit  fils,  comme  à 
hoir  de  noftrcdit  Seigneur  &  mary ,  yceuh* 
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biens  ,  meubles  Si  Chaftelx ,  avons  dclaiffié  & 
dclaiflbns  par  ces  Prefcntcs  pour  en  faire  fon 
ptailir  &  voulenté.  Et  depuis  par  les  Maiftres 
&  Chicfs  d'Offices  de  noftre  Hoftel,  &  par  les 
Gardes  de  nos  deniers,  joyaulx,  biens,  meu- 
bles &  Chaftcaulx  quelconques  eftans  devers 
Nous  ,  Nous  avons  fait  bailler  &  délivrer 
rcaulment  audit  Jehan  noftre fils,  yceulx  biens 
meubles  Si  Chaftelx  cftans  pardevers  Nous , 
comme  dit  eft  ,  un,  ce  que  par  les  chofes 
defTufdites  Nous  foyons  prejudicié  cz  droits 
de  nos  douaires  ,  &  en  ce  que  à  Nous  puct 
cftre  deu  ou  acquis  par  les  teftaments  de  feu 
noftredit  Seigneur  Si  mary.  En  tefmoingde 
ce  ,  Nous  avons  fait  mettre  noftre  fccl  à  ces 
Prefentes.  Donné  en  noftre  Ville  d'Arras  le 
ncuvicfme  jour  deMay.l'an  de  grâce  mil  qua- 
tre cens  &  quatre.  Par  Madame  la  Duchcflc. 
J.  de  MarL 
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Ato.  1404.  \yf  Argucrite  ,  Ducheflc  de  Bourgoigne, 
~,  JVL  Conteflé  de  Flandres  ,  d'Artoys  *  de 
Je  Bourgoigne,  Palatine,  Dame  de  Salins  & 
de  Malincs.  A  tous  les  Maiftres  &  Chicfs 
d'Offices  de  l'Oftcl  >  Capitaines  ,  Chaftel- 
Jains  ,  Treforicrs ,  Receveurs ,  Gardes  de 
joyaulx  ,  biens ,  meubles  &  Chaftelx,  &  Offi- 
ciers quelconques  de  feu  noftre  trez  redoub- 
té  Seigneur  &  mary,  cui  Dieu  pardoint,  & 
à  tous  autres  ayans  en  gaige ,  garde  ou  gou- 
vernement ,  aucunes  chofes  des  biens,  meu- 
bles Se  Chaftelx  delïufdits  ,  falut.  Comme 
pour  certaines  caufes  Se  confiderations  a  ce 
Nous  mouvans ,  nous  ayons  quittié  Se  de* 
hu'flîé  à  Jehan  noftre  trez  chicr  Si  trez  amé  fils 
ainfné  ,  toute  la  part  Se  portion  qui  Nous 
competoit  Se  appartenoit  cz  biens  ,  meubles 
&  Chaftelx  quelconques ,  lefquclz  au  jour 
du  trefpas  de  feu  noftredit  Seigneur  Si  mary, 
eftoient  communs  entre  luy  Se  Nous ,  Si  lef- 
quclz eftoient  tant  devers  luy  ,  comme  de- 
vers Nous  &  ailleurs,  quelque  part  qu'ils  feuf- 
fent ,  fi  comme  par  les  Lettres  fur  ce  faites, 
puct  plus  à  plain  apparoir.  Nous  à  vous  nos 
Officiers  &  fubjets  delïufdits  ,  &  à  chafeun  de 
vous  ,  fi  comme  à  luy  appartiendra  ,  man- 
dons &  commandons  ,  Se  à  tous  autres  ligni- 
fions, que  nous  confentons  que  à  noftredit 
fils  ,  ou  à  fon  certain  commandement,  vous 
Se  eult  bailliez  &  délivrez  incontinent  &  fans 
delay  ,  tous  Icfdits  biens  ,  meubles  &  Chaf- 
telx quelconques  ,  Icfquelz  font  pardevers 
vous  ,  &  dont  vous  avez  la  charge  ,  garde  & 
gouvernement ,  excepté  les  Artilleries,  trais, 
canons  &  aurres  habillements  appartenans  à 
la  garde  Si  dcrî'enfe  des  Fortcrcûes  de  noftre 
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héritage  ,  Se  au  ïi  les  vivres  qui  font  pour  la 
garnifon  d'yccllcs  ;  Icfquelz  vivres  par  cer- 
tain moyen  ,  du  gré  &  confentement  de  nof- 
tredit his ,  y  doivent  demourer  5  &  en  les 
ainiy  baillant  8c  délivrant  à  noftredit  fils  ou 
à  fondit  certain  commandement,  Nous  vous 
en  quittons  en  tant  qu'il  Nous  touche  ,  fans 
ce  que  Nous  ou  aurres  pour  Nous  &  en  nof- 
tre nom ,  vous  en  puiffions  jamais  riens  de- 
mander. En  tcfmoing  de  ce ,  Nous  avons 
fait  mettre  noftre  fiel  à  ces  Prefentes.  Don- 
né en  noftre  Ville  d'Arras  le  douzième  jour 
de  May ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  & 
quatre.  Par  Madame  la  Ducheffé ,  J.  de  Mari. 


ce  X  X. 

Lettres  d'obligation  de  la  fomme  de  qua- 
rante mille  frans ,  faite  au  Duc  Jean  , 
par  Marguerite ,  Ducheffé  Douairière 
de  Bourgogne  ,  fa  mère ,  <&c . 


M 


Arguerite ,  Duchcfïc  de  Bourgoigne  ,  A»  1404. 
ContcfTc  de  Flandres  ,  d'Artoys  Se  de  MrBtCU(l_ 


Bourgoigne,  Palatine,  Dame  de  Salins  &  dé  m 
Malincs.  A  tous  ceulx  qui  ces  prefentes  Let-  lo" 
très  verront  ,  falut.  Comme  pour  certaines 
caufes  Si  confiderations  à  ce  Nous  mouvans, 
nous  ayons  quittié  &  delailïîé  à  Jehan  noftre 
trez  chier  &  trez  amé  fils  ainfné ,  toutes  les 
debtes  &  tous  les  biens  ,  meubles  &  Chaftelx 
quelconques  ,  lefquels  au  jour  du  trefpas  de 
feu  noftre  trez  redoublé  Seigneur  &*  mary  , 
cui  Dieux  face  pardon  a  l'aine,  eftoient  com- 
muns entre  luy  Se  Nous ,  Se  lefquels  eftoient 
tant  devers  feu  noftredit  Seigneur  ,  comme 
devers  Nous  &  ailleurs,  quelque  part  qu'ils 
feuffent ,  fi  comme  en  autres  Lettres  fur  ce 
faites  puct  plus  i  plain  apparoir.  Savoir  fai- 
fons ,  que  defdits  biens ,  meubles  Se  Chaftelx, 
lefquels  audit  jour  du  trefpas  de  feu  noftredit 
Seigneur  &  mary  ,  eftoient  communs  entre 
luy  Se  Nous,  &  lefquels  nous  avons  dclaiiïié 
Si  baillié  rciulmtnt  à  noftredit  fils ,  comme  dit 
eft ,  Nous  en  avons  achepté  &  reccu  rcaul- 
ment d'yeellui  Jehan  noftre  fils ,  tous  ccuix 
lefquels  eftoient  au  jour  dud.  trefpas  parde- 
vers Nous  ou  ailleurs  ,  quelque  part  que  ce 
feuft ,  en  noftre  garde  Se  gouvernement ,  Be 
aulïî'tous  les  vivres  qui  lors  eftoient  en  nos 
Fortereffes  de  nos  héritages  pour  la  garnifon 
&  provifion  d'yccllcs  ;  Se  ce  ,  pour  le  pris  Se 
fomme  dequarante  mille  frans  d'or,  du  coing 
de  Monf.  le  Roy  de  France ,  laquelle  fom- 
me nous  ferons  tenue  de  payer  Se  rendre  à 
yccllui  noftre  fils  ,  à  quatre  ans  prouchains 
venant  j  c'eft  afïàvoir  chafeun  an  ,  dix  mille 
frans  ,  à  deux  termes  en  l'an;  c'eft  affavoir, 
Noël  &  la  Saint  Jehan  enfuivant ,  dont  le 
premier  terme  commencera  à  Noël  prochain 
venant ,  &  l'autre  à  la  Saint  Jehan  enfuivant; 
&  ainfy  d'an  en  an  jufques  à  la  parpaie  de  la- 
dire  fomme  ,  laquelle  Nous  promettons  en 
bonne  foy  ,  Se  foubz  l'obligation  de  tous  nos 
biens  ,  payer  Si  rendre  à  nodredit  fils  ,  aux 
termes  &  en  la  manière  deflufditc.  En  tcf- 
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moing  de  ce ,  Nous  avons  fait  mettre  noftre 
Ceci  à  ces  Prefcntes.  Donne  en  noftre  Ville 
d'Arras  le  douzième  jour  de  May,  l'an  de 
grâce  mil  quatre  cens  &  quatre.  Par  Mada- 
me la  DuchefTc.  J.  de  Mari. 


ccxxi. 

Lettres  du  Duc  Jean ,  «7»  faveur  de  la 
Ville  de  Dijon  ,  au  [met  de  [on  entrée 
en  cette  Ville  ^avant  aavoir  promis  & 
juré  de  lui  confirver  &  la  maintenir 
dans  la  joitiffance  de  [es  privilèges. 

An.  140t.  TEhan  Duc  de  Bourgoigne,  Conte  deNe- 
" — TTT  1  vers  &  Baron  de  Donzy.  A  tous  cculx  qui 
n.6nc  viiic  .  ces  prefcntes  Lettres  verront,  falut.  Savoir 
fut.  #j.  ven.  fajfonSj  qUC  comme  pour  recevoir  &  recueil- 
lir plus  grandement  &  plus  honorablement  les 
Prélats ,  Barons  &  autres  Gens  d'Eelife  &  Sé- 
culiers, qui  ce  Lundy  prouchain  feront  aux 
obfequcs  de  feu  noftre  trea  cher  Seigneur  & 
perc  ,  cui  Dieu  pardoint ,  Nous  ayons  inten- 
tion ,  au  plaifirdc  noftre  Seigneur  ,  d'aller  & 
lors  entrer  en  noftre  Ville  de  Dijon,  auquel 
jour ,  tant  pour  ce  que  l'Office  fera  long  , 
comme  pour  Ia  prête  des  gens  qui  y  feront* 
Nous  ne  pourrions  bonnement  faire  le  fer- 
ment que  nos  predecclfcurs  Ducs  de  Bourgoi- 
gne ont  accouftumé  de  faire  à  leur  première 
&  nouvelle  entrée  en noftredite Ville,  félon 
les  privilèges  &  libertez  d'yccllc.  Nous  qui 
voulons  garder  &  maintenir  lefdits  privilèges 
de  noftredite  Ville,  voulons  &  aux  Maire  Se 
Efchcvins  d'yccllc  ,  avons oâtoyé  Se  accorde, 
©âroyons  Se  accordons  par  ces  Prefcntes,  que 
l'entrée  que  Nous  ferons  à  ycellui  jour  en  nof. 
tredite  Ville  ,  fans  jurer  leurs  privilèges  com- 
me dit  eft  ,  ne  leur  foit  ou  tourne  a  aucun 
préjudice  ou  diminution  de  leurfdits  privilè- 
ges. En  tcfmoing  de  ce,  Nous  avons  fait  met- 
tre noftre  leel  à  ces  Prefcntes.  Donné  à  Chan- 
ccaulx  le  treizième  jour  de  Juing ,  l'an  de  grâ- 
ce mil  quatre  cens  &  quatre.  Par  Moni".  le 
Duc.  Lengrct. 


CCXXIL 

Lettres  par  le[quelles  Frédéric  ,  Duc 
d' Autriche ,  ratifie  tout  ce  qui  a  été 
fait  par  Léopold  fon  pere ,  çy  Albert 
[on  oncle  ,  au  [ujet  du  mariage  de 
Léopold  [on  [rere  avec  Catherine  de 
Bourgogne  ,  &c. 


An.  t4°f- 

CUmbre  àet 


NOs  Frcdericus  Dei  gratia ,  Dux  Auftrie, 
Styrie,  Karinthie  &  Carniole,  Cornes 
Complu  de  Tyrolcn.  &c.  Recognofcimus  per  prefcntes 
**'**'        velut.  rctroaâis  temporibus  illuftres  Princi- 
pes noftri  predileâi  pater  &  patruus  Leopol- 
dus  &  Albertus  felicis  recordationis  Duces 
Auftrie,  &  magnifiée  Principi  Domine Kate- 
de  Buxgundia  incliri  Principis  Lcopold» 


R  G  0  G  N  E.  ccxaj 
Ducis  Auftrie ,  Se  fratris  noftri  precarifltmi  , 
conthorali  noftre  carilTîme  forori  qucdamfor- 
talitia,  Caftra  ,  bona,  redditus,  Terras  five 
cenfus  in  noftro  Se  jam  dicti  fratris  noftri  pre- 
dileâi diflriâu,  Tranfmont.  arcl  Se  priticî» 
palitcr  in  Dominiis  feu  diftriâibus  Alfacie  , 
Suntgoyc  Si  Bnfgoycfita.  Cum  fuis  certis  def- 
criplerunt ,  nominaverunt  &  afllgnarunt  Lit- 
teris  de  &  fuper  ipfius  pretade  noftre  fororis 
aflignatione  Se  denominacionemaritagii  dotis 
five  dotalitii ,  feu  recompenfa  juxtà  earumdcrrt 
Litterarum  per  prediâos  noftros  patrem  & 
patruum  nobis  prcdilcâos  pic  memorie  de- 
fuper  confectarum  Se  datarum  continentiam 
&  tenorem.  Ita  &  nosprefate  affignationi  to- 
talitcr  noftros  prebuimus  t  &  preleiitibus  pre- 
bemus  voluntatem  omnimodam  Si  confen- 
fum ,  pro  nobis  Si  heredibus  atque  noftris  fi- 
dclibus  quibufeumque  fub  noftro  dignitar. 
honore,  promitten.  tali  fub  conditionc  quod 
quecumque  pecunia  ipfa  nominc  diâorum 
maritagii,  dotis,  dotalitii,  feu  eorum  in re-» 
compenfam  nominata  five  littcralitcr  exprefla 
antediâo  Duci  Leopoldo  fratri  noftro  preca- 
riffimo  data  feu  prefentata,  five  alias  quomo- 
documque  ad  ipfius  utilitatem  preftita  fuerit 
quod  tune  mox  ipfa  Fortahtia,  Caftra ,  bona, 
redditus ,  Terre  five  cenfus  que  diâe  forori 
noftre  carilîtme  per  prediâos  patrem  Si  pa- 
truum noftros  dilectos  ut  premittitur  aflîena- 
ta  Si  nominata  funt  occafionc  maritagii  dotis 
five  dotalitii  &  recompenfc  promilforum  fc- 
cundum  continentiam  Litterarum  ex  indc 
confeâarum  ,  cum  omnibus  fuis  punâis, 
claufulis  &  articulis  abfque  impedimento  Si 
obftaculis  omnibus  obfervare  arque  rata  & 
firma  tenere ,  neque  verbis  aut  faâis  in  con- 
trarium  obviarc  publiée  vel  occulte,  neque 
contradiccre  aut  contraire  volentibus  favere, 
aut  confentire  intendimus ,  neque  ipfos  in  hu- 
jufmodi  volumus  confortarc.  Scd  fpecialiter 
debemus  Se  volumus  ,  diâam  Dominam  Ka- 
tarinam  fororcm  noftram  predilcâilTimam  in 
pretaâis  omnibus  &  fingulis  manutencre  fide- 
liter  &  firmiter  defenfarc,  &  renuntiamus  in- 
fuper  prefentibus  ex  certa  feientia  pro  nobis  , 
omnibufque  heredibus  &  fucceflbribus  noftris 
univerfis&  fingulis  ,  juribus  Se  confuetudini- 
bus  quibus  claufulis  ,  punâis  Se  articulis  pof- 
fet  obviarc  in  contrarium ,  feu  quibus  nos  ju- 
vare  quomodolibet  crederemus.  Nam  volu- 
mus Se  firmiter  intendimus ,  quod  hic  noftri 
confenfus  Se  promirtîo  preferipta  robur  &  hr- 
mitatem  habcant  total  iter  ,  ac  fi  eadem 
Fortalitia,  Caftra,  bona,  redditus,  Terre* 
five  cenfus  diâc  forori  noftre  precarc  de  Se 
fuper  prcdiâis  alfignarionibus  maritagii  dotis 
five  dotalitii  Se  eorum  recompenfa  in  Litteris 
contraâus  matrimonii  hujufmodi  affignata  , 
nominata  Se  expreffa  forent  prefentibus  no- 
minaliter  &  fpecificè  hic  inferta,  dolo  &  frau- 
de quibuflibet  prerermiffis.  Datum  in  Vclc- 
kilchin  ,  die  oâava  menfis  Mardi ,  anno  Do- 
mini  millcfimo  quadragintefimo  quinto; 
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Lettres  par lefquelles  Leopold,  Duc d 'Au- 
triche ,  nomme  fes  Commiff aires ,  & 
leur  donne  pouvoir  d  accepter  en  [on 
nom  &  pour  lui ,  les  fix  milh  livres 
'de  terre  à  rachapt ,  ajjignccs  à  Ca- 
therine de  Bourgogne  fa  femme ,  et 
Duché  &  Comté  de  Bourgogne,  &c. 

Aw-  l*oS-  |  Eupoldus  Dci  gratia,  Dux  Styrie  ,  K* 
■.  dci  J_#  rinthie  &  Carniole ,  Cornes  Tyrol.  &G. 
if  prefentibus  cunâis  cupimus  fore  notum.  Si- 
cuti  pridem  per  illiiftris  Principis  Johannis 
Ducis  Burgundie ,  Sec.  fratris  noftri  amantif- 
/imi  Confriiarios  &  Arnbaffiatores  Magiftros 
Johannem  Langrct  Archidiaconum  majoris 
Caleti,  Antonii  Chuffàing  Ballivum  Divion» 
Cuidonem  Armcncrii ,  &  Evrardum  de  Fur- 
no  Ballirum  Superioris  Comitatus  Burgun. 
die  ex  una ,  &  inclitam  Principetn  Dominara 
Katerinam  de  Burgundia  conjugem  noftram 
precariffimam  ,  &  Kevercndum  amicutn  nof- 
trom  Dominum  Uldavicum  Epifcopum  Brixi- 
nen.  Scnobilcs  ac  fidèles  Albertum  Comitem 
Sanfti  Montis  dicte  cou  fort  is  noftre  Magiftrum 
Curie  &  Jacobum  de  Stubcnberg  ctiam  Cou- 
fiiiarios  &  Ambaiïiatores  noftros  dileâos  par- 
te altéra.  Utrinq.  concordatum  extitit  de  & 
fuper  attlgnat.  fcx  millium  francorum  annuc- 
rum  rcddituum  diâc  Domiae  Katerine  con- 
thorali  noftre  dtlecliflîmc  pro  fcxagintamilli- 
bus  francorum  fibi  adhuc  non  folut.  fed  ref- 
rantibus  ratione  perfolucionis  &  realis  expedi- 
tionis  fuc  dotis  il  Terris  tam  Ducatus  quam 
eriam  Comitatus  Burgund.  fuper  certis  Ter- 
ris «  locis  Si  reddiribus  débité  &  realiter  af- 
fignandorum  prout  hec  in  quadam  Liitera 
apta  (îgillo  majori  diâi  Ducis  Burgundie 
fratris  noftri  predicti  figillata  ,  &  Magiftris 
Camere  Computoruni  Divion.  mi  Ha  latiùs  funt 
exprefla ,  co  modo  ad  diâorum  fcx  millium 
francorum  annuorum  rcddituum  ut  premit- 
titur  aiTîgnation.  fi  opus  fuerit  à  dicco  fratre 
noftro  peramando  ,  feu  ab  cjus  Confiliar.  Se 
AmbalTtator.  feu  Magiftris  Computorum  Ca- 
mere Divion.  aut  à  quibufeumque  Officiariis 
feu  certis  deputatis  aut  deputandis  poftuland. 
petentiam  licri  videndam  Se  audiendam  ac  re- 
cipiendam  Se  finaliccr  terminandam  ad  pre- 
fens  mit  ci  nuis  nobilem  Sinafmannum  Do- 
minum de  Kapoliztain  ,  Terrarum  noftra- 
rum  Suntgogie ,  Alfacie  Ballivum  ,  Vcncrabi- 
1cm  Magiltrum  Wildericum  Dccrctorum  Doc- 
torcm ,  &  fidclcm  noftrum  Conradum  Mai- 
tinum  ,  diftarum  Terrarum  noftrarum  The- 
faurarium  ,  Confiliarios ,  &  in  cjufmodi  taâo 
AmbaiTiatorcs  &  noflros  Nuncios  fpeciaJes  ta- 
li  modo  quod  ifti  très  vcl  duo  ,  aut  unus  ex 
cis  faltem  fi  qua  rationabilis  Se  légitima  caula 
feu  factum  evidens  alios  duos  impedicrit, 
quod  tune  idem  unus  fibi  de  noftris  Confi- 
liariis  ,  Ballivis  ,  Caftellanis,  Officiariis  & 
certis  noftris  fiddibus  alium ,  feu  alios  ad- 
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derc ,  aflbciare  &  adjungere  poterit ,  qui  in 
folidum  diâam  aïignacionem  fcx  millium 
francorum  annuorum  ccnfuum  &  reddiruum 
capiant ,  intrent  Se  poilidcant  pro  nobis.  clr 
inluper  in  Terris  ubi  &  liipcr  quibus  diâi 
redditus  ailignabuntur  ab  omnibus  &  fingulis 
Officiariis  ,  Rcccptoribus  Magiftris  Camcra- 
rum  ,  aut  Compucorum  Divion.  feu  aliorum 
aut  quibufeumque  fu'.-ditis  &  hominibus  cof- 
dem  redditus  cenfentibus  juramenta  recipiant 
que  rcaliter,  tOtaliter  ac  intègre  fiogulis  an- 
nis  &  terminis  pcrfolvantfummam  didorum 
rcddituum  ,  feu  a!iud  quodeumque  ai  hujuf- 
ioodi  neceflarium  juramcntumSt  certifficatio- 
ncs  ac  rattifricationcs  quafeumque  littéra- 
les,  lîvc  alias  poftulcnt,  exilant  Se  recipiant, 
idemq;  ConradusThefaurarius  dictarura  Ter- 
rarum noftrarum  fpecialiter  ultrà  prcmillà 
pecunias  nobis  quacumque  ratione  débitas  , 
dandas  Se  folvcndas  ctiam  in  predicta  lum- 
ma  fexaginta  millium  francorum  folutionis 
noftre  dotis  vcl  alias  recipiat  in  noflros  ufus 
&  nominc  noftro  ac  contlioralis  noftri  prea- 
matuiilimt  fuis  Littcris  quitter  quotiens  opus 
fucrit,  atquc  peromnia  Se  in  omnibus  circa 
bec  ncceftâriis  ipfi  raciatu,  difponent  Se  or- 
dinent ,  prout  nofmct  faccremus  aut  facere 
polfemus.dum  pcrfonalitcr  adeflemus,  ctiam 
fi  qua  talia  forent  que  mandatuni  noftrum 
confpiccrcnt  fpcciale,  Sein  eifdcm  faciendis, 
difponendis  &;  ordinandis  ,  iplîs  tradidimus  Se 
damus  prefencibus  plenam  facu.'tatcm ,  nam 
ea  que  ipfi  ita  fecenot ,  diipofuerint  Se  ordi- 
naverint ,  ctiam  uno  feu  plunbus  terminis  , 
five  diebtis  ad  hec  neceffarii»  8c  cominuandis 
atquc  obfcrvandis.  Eadem  omnia  Se  fingula 
nunc  Se  in  futurum  rata  haberc  volumus  &  in- 
violabilitcr  obfcrvabimus  abfquc  fraude  fub 
obligatione  omnium  bonorum  nofirorum 
prefentium  Se  futurorum  ,  6c  ride  data  atquc 


honore  noftre 


principal 


ignitatis.  Incuius 


rci  teftimonium  Se  evidentiam  ,  prefentes  Lit- 
rcras  iigilli  noftri  munimine  juiTîmus  robo- 
randas.  Scriptum  in  Guctlingn.  die  ultima 
inenfïs  Maii  ,  anno  Domiui  millefimo  qua- 
dragintefimo  fexto. 


CCXXI  v. 

Lettres  de  la  Chambre  des  Comptes  de 
Dijon  ,  au  fujet  de  l'afjictte  des  fix 
mille  livres  tournois  de  rente ,  données 
par  le  Duc  de  Bourgogne  à  la  Dtt- 
cheffe  d'Autriche  fa  faur,  pour  acquit 
des  foixante  mille  /ivres  njlantes  des 
cent  mille  qui  lui  avoient  été  promi- 
fes  pour  fa  dot' 

UNiverfîs  prefentes  Litteras  infpccturis,  ah.  ijift 
nos  Gcntes  Compotorum  Domini  Du-  WHi!Cljm. 
cis  Se  Comitis  Burg.  in  Divione  exiftentium  ,  *aa<i?*- 
ComtBiflàriiquc  in  hac  parre  predicti  Domi-  F1* 
ni  Ducis.  Notum  fore  volumus,  Nosrecepiffe 
prediôi  Domini  Ducis  Litteras  Patentes  fuo 
»  Ggillitu,  quarum  ténor  fequi- 
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ttir  in  hoc  vcrba.  Jebj»  Duc  de  Bourgo- 
gne. Item  etiam  recepiffe  Littcras  certihea- 
torias  Confiliariorum  prediéti  Domini  Du- 
cis  in  dictis  Litteris  patentibus  nominato- 
rum.figillifquc  jpforum  Confiliariorum  figilla- 
tas  quarum  tenor  fcquitur  ,  &  cft  talis.  Nous 
jtnthoine  tbuffuiag,  Sec.  Item  uni  cum  hoc 
ctiam  recepiffe  Littcras  claufas  prefati  Domi- 
ni Ducis  ....  rectas  formant,  que  fcquitur 
continentes.  A  nos  trttez.  &  fUuix  les  Gens 
de  ....  à  Dijon.  De  par  le  Duc  de  Eour- 
go/gve ,  &c.  Port  quarum  quidemLittcrarum 
receprionem  ,  fuimus  cum  inftantia  requifi- 
ti  pro  parte  Domini  Leupoldi  Ducis  ,  ac  Do- 
mine Katcrinc  de  Burgondia  Ducifle  Auftric  , 
per  nobilem  virum  Maximinum  de  Rapoftein 
Ballivum  Tcrrarum  Alfafîc  &  Suntgoyc  &dif- 
creturh  virum  Corrardum  Martini  Thcfaura- 
rium  in  Terris  prelibatis  ipforum  Dominorum 
Ducis  &  DucifTc  Auftric,  Procuratorcs  &  Am- 
baffiatorcsin  hac  parte  quarinus  ad  executio- 
nem  ipfarum  Litterarum  proccdcrc  vellcmus, 
fecundum  earumdem  Ljtteraruin  tenorcm. 
Nosautem  vifis  pretactis  Litteris  parentibus, 
&  claufis ,  neenon  audita  rclatione  predicto- 
rum  Confiliariorum  prefati  Domini  noflri 
Ducis  Burgundie  ,  vififque  appunôuamcntis 
ultimo  facris  &  habitis  inter  dictos  Confiiia- 
rios  pro  parte  difii  Domini  Ducis  ex  una  Se 
prcdiâos  Dominos  Ducem  &  Duciflàm  Auf- 
trie  parte  ex  altéra ,  ac  deliberationc  fuper 
hiis  prehabita  diligenti.  Cum  prediétis  Con- 
fîliariis  ipfius  Domini  Ducis  &aliis  fuper  hoc 
à  nobis  convocatis ,  cupientes  toto  pofle  pa- 
rère mandatis  predieti  Domini  Burgundie 
Ducis,  contenta  in  prediens  Litteris  ipfius 
Domini  Ducis  adimplcndo ,  a.Tignavimus  Se 
alTcdimus  predide  Domine  DucifTc  Auftric  in 

Eerfonis  predictorum  Procuratorum  &  Am- 
aiTiatorum  ipfius  pro  Se  nominc  cjufdcm  Do- 
mine DucifTc  acceptancium,  ac  tenore  prefen- 
tium  eidem  Domine  Ducifle  aiTîgnamtis  pro  fe 
Se  fuis  heredibus  de  fuo  proprio  corporc  pro- 
creatis  ,  redditum  annuum  fex  mille  librarum 
turon.  pro  fumma  feu  quantitate  fexaginta 
mille  francorum  rcftantefolvcnda ,  de  fumma 
centum  mille  francorum  olim  promiffa  pro 
dote  ejufdem  Domine  DucifTc  Auftrie  perci- 
piendis ,&....  fingulis  annisper  gentes 
&  Ofôciarios  ipfius  Domine  Ducifle ,  per  ma- 
nus ,  tamen  ....  orum  Domini  Ducis  Bur- 
gundie fuper  Terris,  redditibus  cVcmolumen- 
tis  infcriùs  fubfcriptis ,  ac  modo  ,  forma  & 
terminis  inferiùs  deelaratis.  Vidclicet  bis  mil- 
le libras  turon.  annui  redditus,  in  &  fuper 
totali  recepta  quorumeumque  cmolumcnto- 
rum  duarum  nundinarum  Cabilon.  calidarum 
vidclicet  &  frigidarnm  ,  quarum  una  ,  vidcli- 
cet  quadragefima  annis  fingulis, 

alia  vero  vidclicet  calîda  tenetur  

&  Septembres ,  item  duo  mille  libras  turon. 
annui  redditus  tibus  Se  émolumen- 
ts quibufeumque  in  Salncria  Salin  

did  Item  etiam  mille  libras  turon.  an- 
nui redditus  fuper  recept  Dola.  Alias 

verô  mille  libras  turon.  annuos  reftanres  pro 
complcmcnto  redditus  annui  fex 


URGOGNÉ.  corxiij 
mille  librarum  turonen.  fuper  recepta  tlic- 

faur  neenon  fuper  recepta  rcddituum 

&  emolumentorum  de  1  aucog  afllg- 

namus  ,  qui  quidem  redditus  fex  mille  libra- 
rum turon.  ann  folventur  prediâe 

Domine  DucifTc  AuAric ,  fuifque  prcdidtis  he- 
redibus de  fuo  .  .  .  corporc  procreatis  feu 
pentibus  Se  Ofïîeiaris ,  fpcciale  mandatum  fu- 
per hec  habentibus  ab  eadem  vcl  ab  cifdcm 
per  Thefaurarios  &  recepte  ....  in  modum 
qui  fcquitur,  vidclicet  per  Rcceptorcm  Cabi- 
lon. mille  libre  fingulis  annis  infri  menfem 
port  fingulas  nundinas  frigidas,  &  incipient 
nufufmodi  folucioncs  ficri  per  dictum  Rccep- 
torcm Cabilonen.  poft  proximas  nunditias, 
frigidas,&  per  Thcfaurarium  diclc  Saincric  Sa- 
linen.  mille  libre  turon.  infrà  menfem  poft 
feftum  Nativitatis  Domini ,  annis  fingulis ,  Se 
alie  mille  libre  infri  menfem  poft  feftum  Na- 
tivitatis bcati  Johannis  Baptifte  &  per  Thefau- 
rariumdeDola,  mille  libre  fingulis  annis  in- 
frà menfem  poft  feftum  Sanc~tiMichaclis  Ar- 
changcli  ,  Se  per  Thefaurarium  de  Vifulio 
quinginte  libre  turon.  fingulis  annis  infrâ 
men/em  poft  feftum  omnium  Sanftorum ,  nee- 
non refidue  quingente  libre  pro  complc- 
mcnto dieu  redditus  annui  fex  mille  libra- 
rum turonen.  per  Receptorem  de  Faucog- 
ncyo  fingulis  annis  pcrfolvcntur  infra  menfem 
poft  diitum  feftum  omnium  Sanôorum  ,  Se 
fie  fient  in  futurum  hujufmodi  folutioncs ,  Se 
ficri  incipient  in  proximis  terminis  prelibatis 
predicie  Domine  Ducifle  ,  fuifque  heredibus, 
ac  gentibus  Se  Omciariis  in  locis  prenomina- 
tis  per  prediclos  Reccptores  Se  Thefaurarios 
prcdicli  Domini  Ducis  Burcundic ,  quo  ufque 
idem  Dominus  Dux  Burgundie  ,  aut  cjus  he- 
redes  vel  caufam  habentes  ab  codem  in  hac 
parte  lucritaut  redemerit  feu  luerinr,  aut  rec- 
merint ,  prcdi&um  redditum  annuum  ,  fex 
mille  librarum,  aut  partem  ipfius  redditus  , 
folvcndo  ,  videliectin  hujufmodi  luitionefeu  , 
reemptionc  deeem  denarios  pro  quolibet  dc- 
nariorcempto  ,  quod  facerepoflunt  diâi  Do- 
minus Dux,  aut  cjus  heredes,  feu  caufam  ha- 
bentes ab  eodem  modo  &  forma ,  prout  con- 
tinent in  prediâis  Litteris  dicti  Domini  Du- 
cis Burgund.  volumus  etiam  Se  cxprefTc  or- 
dinamus,  quod  ....  caffare  continuât  in 
folutionibus  hujufmodi  terminis  prelibatis  , 
feu  in  aliqua  ipfarum  folutionum  faciendarum 
quod  abfit ,  Si  ob  hoc  contingat  Procuratorcs 
Se  Nuntios  predietc  Domine  Ducifle  faccre  ali- 
quos  fumptus  vel  expenfas  aliquas  redeundo 
fecunda  vel  tertia  vice  pro  di<3is  folutionibus 
obtinendis . . .  dictas  Dominus  Dux  Burgun- 
die rencatur  prediâos  fumptus  ....  Domi- 
ne Ducifle  vel  fuis  Procuratoribus  &  Nunriis 
 ac  intégré  perlblvcre  de  quibus  qui- 
dem fex  mille  itaque  folvendis  fu- 
per redditibus  &  émoluments  promi  .... 
auttoritate  prediâi  Domini  Ducis  Burgundie, 
prcdiôam  Dominam  ....  pro  fc  &  luis  he- 
redibus antedicus  in  perfonis  didorum  Pro- 
curatorum  bafllatdrum  ipfîus  pre- 

fentium  Se  acceptanrium  inveftimus,  ac  in 
poffefllonc.  .  .  .  vel  quafi  renorc&  tradition 


Digitized  by  Google 


ccxxiT  PREUVES   DE  L' 

ne  prefentium  mittimus  mandantes  

prcdidisThcfaurariis  &  Rcceptoribus,  &  ip- 
forum  cuiliberproutad  ....  ipforum  quem- 
libct  fpedat  &  pertinct,  quatinus  folvant  ex 
nunc  tn  futurum  fingulis  annis  &  rerminis 
prelibatis  >  dide Domine DuchTc  vel  ejus  Pro- 
curatoribns  &Nuntiis  ....  reddicum  an* 
nuum  fcx  mille  librarum,  modo  &  forma  fu- 
perius  deelaratis,  recipiendo  tamen  ab  eifdem 
Procuratoribus  &  Nuntiis  pro  prima  vice,  co- 
piant prefentium  collationatam  in  Caméra 
Compotorum  prediâa,  neenon  quittantiam  à 
predicta  Domina  Ducifla ,  vel  ejus  Procurato- 
rc  fpeciale  mandatum  habence  de  lingulis  ter- 
minis  &  folutionibus  que  in  futurum  per  ip- 
fos  fieri  contingent,  quibus  quidem  copia 
collationati  pro  prima  vice  ,  ac  quittanciam 
pro  fingulis  iolutionibus  &  terminis ,  itaque 
receptis  raediantibus  ac  ipfis  apportatis  in  dic- 
ta Caméra  Compotorum  defalcabitur  Si  de- 
ducetur  quidquid  itaque  folvi  contingent  per 
diâosThc£iurarios&  Receptorcs  de  ipforum 
receptis,  &  in  ipforum  compotis  allocabitur 
prout  ad  ipfos  &  ipforum  quemlibet  pertinc- 
Dit  quacumque  difficultatc  vel  contradidionc 
cefTante.  Mandantes  ctiam ,  ac  tenore  prefen 
rium  precipientes 
riis,  Officiariis&ft 
cis  &  Comitis  Burgundie  ipforum  cuilibet, 
prout  ad  ipfos  Si  ipforum  quemlibet  perti- 
nent ,  quatinus  didam  Dominam  DucifTam 
de  dido  redditu  annuo  fex  mille  librarum  tu- 
ron.  uri  Si  gauderc  pacifiée  Sciant  Si  permu- 
tant. Verum  cum  fecundum  Littcras  fuper 
tradatu  marrimoni  diâomm  Dominorum 
Ducis  &  Ducifle  Auftrie  confcâas ,  predidus 
Dominus  Dux  Auftrie  tencatur  Se  fit  efficaci- 
ter  obliganis  afllgnare  &  alTcdere  predide 
Domine  Ducifle  Auftrie  decem  mille  libras 
turon.  annui  redditus  per  didam  Dominam 
Ducilfain  tenendum  &  poftdendum  ejus  vita 
durante  ,  profuo  dotalitio  in  cafuquo  didum 
dotalitium  fibi  locum  vindicabit ,  Caftris  feu 
Fortalitiis  in  dida  aïïlgnationc  minime  com- 
putatis,  prout  hec  latiùs  in  didis  Littcris  con- 
tinentur  ,  qui  quidem  Dominus  Dux  Aufiric 
affignavit  &  affedit  ciJcm  Domine  Duciffc  fu- 
per Dominio  &  Oppido  de  Eudingcin  &  ip- 
forum pertinentiis  fingulis  duntaxat  

&  mille  libras  turon.  fie  fie  reliant  fcx  mille  li- 
bre aTrgnand  complcmento  to- 

tius  amgaationisdicrarum  decem  mille  libra- 
rum ....  ideircè  didi  Procuratorcs  vel 
Ambartîatorcs  promifcruntpcr  ipforum  jura- 
inentt  ....  hoc  prédira  Se  fub  periculo  to- 
tius  honoris  ipforum  curare  &  procurarc  cr- 
éa .  \  .  .  Dominum  Ducem  Aufirie,quod 
liuiufmodi  aiTîqnacioncm  fex  mille  librarum 

annui  redditus'  aUgnationis  dicti  do- 

talirii  facict  realitcr  Si  de  fado  ,  predicr.  .  .  . 
îpfatn  aiïignationcm  facere  débet  &  tenetur, 
lecundum  .  .  .  .  ex  dido  tradatu  matrimo- 
nii  confedarurn  ,  &  quod  ....  forma  de* 
bita  tuo  figillo  figillatas  ,  fupcrhujufmodi  .  . 
.  .  .  fcx  mille  librarum  turon.  ipfafque  Lit- 
teras  apporubunt.  .  .  .  Ambaifiatorcs  feu 
apportait  alter  ipforum  inDivionc,  ac  ip- 
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fas  .  .  .  .  expédient  realiter  &  de  fado  in- 

frà  fefium  Nativitacis  Domini  pre- 

fentes  omni  vigorc  &  effedu  carebunt  ;  in  en- 
jus  rei  figilla  noftra  prefentibus  Lit- 
tcris duxirnus  apponendum.  Adum  Si  datuin 

 cfimafcxta  menfis  Augufii ,  anno 

Domini  millefimo  quadragentefuno  

Ratification  des  précédentes  Lettres,  faite 
de  la  fan  du  Duc  de  Bourgogne. 

JOhannes  Dux  Burgundie,  Cornes  Flandrie , 
Arthcfù& Burgundie,  Palat.  Dominus  de 
Salinis  &  de  Maclinia,  notum  facimus  teno- 
re prefentium  univerfis,Nos  per  diledum  &  fî- 
dclem  Canccllarium  nofixum  &  nonnullos 
alios  de  confilio  nofiro  videri  &  vifirari  fecitfe 
Littcras  ,  quarum  ténor  fcquitur  in  hec  ver- 
ba.  UmverJ/s,  fyc.  comme  deffus ,  Si  quia 
pro  parte  illuftris  fratris  ....  Ducis  Lcu- 
poldi  antedidi ,  &  dide  illuftris  fororis  noftre 
....  fuit  didum  &  aiTignatum  ipfos  conju- 
ges  Se  quemlibet  .  .  .  .  fpccialiccr  complcfle 
omnia  &  fingula  que  fecundum  ....  facere 
&  adimplcre  tenebantur ,  ac  ctiam  omnia  & 
fingula  ....  fidèles  noftros  Domnum  quon- 
dam  Anthonium  ChufFaing  ,  Domn.  Erar. 
....  Magiftros  Guidoncm  Arminerii  &  Jo- 
han.  Langrct  Conf.  ....  minatos  trac- 
tau  cum  eis  &  concorda»  fuerunt  ,  nos  in 
.  .  .  .  ea  que  nos  concernunt  fideliter  adim- 
plcre, didas  Littcras  ....  &  fingula  con- 
tenta in  eifdem  habentes  pro  nobis  .... 
ratas  Si  gratas  laudamus  Si  con.    :  Se 

tenore  prefentium  con  tenerc  &  in- 

violabiliter  obfervare  fub  obligatione  omn. 
....  promittimus ,  mandantes  infuper  & 
difiride  precipientes  ....  prefentibus  &: 
futuris  in  ipfîs  Littcris  nominatis  cetcrifquc 
aliifque  ad  quos  pertinuerit,  quatinus  fingula 
contenta  in  eifdem  faciant  &  adimplcant , 
juxtà  ipfarum  feriem  &  tenorem  nullo  alio  à 
nobis  expedato  mandato  ;  in  quorum  om- 
nium robur  &  teftimonium,  figillum  noftrum 
hiis  prefentibus  duxirnus  apponendum.  Da- 
tam  in  Villa  noftra  .  .  .  .  .  de  Gandavo 
décima  die  menfis  Junii,  anno  Domini  mil- 
lelimo  quadragentefimo  feptimo.  Per  Domi- 
num Ducem.  J.  de  Saulz. 


CCXXV. 

Letnvspar  lefijucllcs  Le'opold,  Duc  a* Au- 
triche ,  ajjigne  à  Catherine  de  Bour- 
gogne fa  femme ,  fur  les  Seigneu- 
ries de  Vifembag  ,  les  fix  mille  frans 
de  rente  reflans  des  dix  mille  qtt'il 
doit  lui  afeoir  par  fin  traité  de  ma- 
riage avec  elle. 

LEupoIdus  Dei  gratia,  Dux  Auftrie,  Sty-  ak.  iv>t. 
rie  ,  Karinthie  &  Carniole  ,  Cornes  Ty-  - 
roi.  &c.  Univcrfis  prefentes  Littcras  infpedu-  ° 
ris  ,  falutem.   Cum  dudum  tradando  de 
macrimonio  inter  nos  &  dilediilïrnam  con- 

thoralem 
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thoraîcra  noftram  Katcrinam  de  Burgundia  adimplere  &  faccre  prediâam  reddituum  an- 

ïtluflris  Principis  quondam  Domini  Philippt  nuorum  fcx  millium  francorum  auri  dide 

Ducis  Burgund.  &c.  genitam  ,  tune  contra-  conthorali  noftre  pro  complemcnto  afligna- 

hendo  &  poftca  contracte  Se  folemnizato,  ipfe  tionis  didi  dotalitii  fui  eidem  competentis 

quondam  Dominu$  Dux  Burgundie  ,  ad  opus  affignavimus  Se  deliberavimus ,  aflignamufque 

memorate  filic  fuc  dilede  conjugis  noftre,  &  tenorc  prefentium  deliberamus ,  in  &  fuper. 

pro  dote  fua  ,  &  pro  omnibus  juribus  parts-  Dominio  ,  Caftro  ffc  Oppido  noftro  Ufem- 


gio  &  portione  in  omnibus  bonis  mobmous 
&  immobilibus  dicti  quoodam  Domini  Ducis 
Burgundie  ,  neenon  quondam  Domine  Mar- 
guarete  ejus  confortisparenrum  preÉitc  con- 
jugis noftre  dare  promiferit  fummam  centum 
millium  francorum  auri  eugni  Régis  Francie, 
certis  terminis  fuper  hoc  prefixis  Se  ordinatis, 
nomine  dotis  dicte  conthoralis  noftre  depo- 
nendam  atque  perfolvcndam  modo  &  forma 
plcnius  contentis  in  certis  Littcris  fuper  hoc 
confedis  ;  pro  qua  quidemfumma  dotali,  te- 
nebamur  obligari  a(Tignare  diâc  conthorali 
noftre  deeem  inillia  francorum  terre  fivered- 
dituum  annorum  per  îpfam  &  heredes  fuos 
perpetuô  pro  dote  fua  >  neenon  pro  docalirio 
fuo  eriam  decem  millia  francorum  terre  five 
reddituum  annorum  per  ipiâm  conjugemnof- 
tram  quamdiu  vita  fungetur  duntaxat  perci- 
pienda ,  levanda  &  habenda  in  terris  noftris, 
ultrà  &  citrà  Reni  ftuvium  fituatis ,  Caftra  > 
Fortaliria  Se  edificia  in  didis  aJignationibus  , 
nullatenus  computando.  Quin  ymo  illa  fine 
quovis  pretio  fîoi  conjugi  noftre  expediendo 
Se  tradendo  prout  hec  &  alia  in  Litteris  dicti 
matrimonii  confedis  fcriofiùs  continentur. 
Vcrum  quia  de  predida  centum  millium  fran- 
corum fumma ,  itaque  pro  dote  conthoralis 
noftre  promina  Se  in  ipfius  fumme  dedudio- 
nem  ,  bonc  memoric  inclitus  Princeps  Leo- 
poldus  Dux  Auftric  quondam  genitor  nofter 
recepit  &  habuit  à  ::do  quondam  Domino 
Duce  Burgundie  foccro  noftro  viginti  millia 
francorum  auri ,  &  nos  ctiam  recepimus  Se 
habuimus  ab  illuftri  Se  inclito  Principe  Do- 
mino Johanne  Duce  Se  Comité  Burgundie 
precariiTimo  fratre  noftro ,  viginti  millia  fran- 
corum auri ,  pro  quibus  aflignavimus  con- 
thorali noftre  reddituum  annuorum  quatuox 
millium  francorum  auri  pro  parte  dotalitii  m 
per  ipfam  tenendum  Se  poflidendum  ,  quam- 
diù  fuerit  in  humanis  cafu  quo  dotalitium  lo- 
cum  fibi  vindicabit ,  Se  uni  cum  hiis  predic- 
.tis  frater  nofter  precariffimus  de  voluntatc  8c 
confenfu  noftris ,  ac  dide  conthoralis  noftre 
nobis  &  cidem  conjugi  noftre  pro  refidua 
fumma  fexaginta  millium  francorum  reftante 
fol  venda  de  dida  dote  afîîgnavit  &  afledit  in  & 
fuper  reddiribus  fuis  in  Ducatu  &  Comitatu 
Burgundie  exiftentibus  in  Litteris  affignatio- 
num  hujufmodi  pleniùs  déclarât  :s  fcx  mille  li- 
bras  turom  pro  quibus  tenemur  ctiam affïgna- 
rc  Se  alfcdere  dicte  conthorali  noftre  redditum 
annuum  fcx  mille  francorum  auri  pro  comple- 
mcnto quantitatis  decem  millium  francorum 
annui  redditus  prO  dicto  dotalitio  fuo  per  ip- 
fam tenendum  &  polTîdendum  quamdiu  fuerit 
in  humanis.  Idcircô  nos  rolentcs  omnia  Se 
fingula  ad  que  tenemur  vigore  didarum  Lit- 
tcrarimi  fuper  tradatu  didi  matrimonii  con- 
fcdarutn ,  in  quantum  nos  tangunt  lcgalitcr 
Ttm.  III. 


ac  ip forum 


univerfis  &  fingulis  mero  ,  mixto- 


berg  ,  Arcmberg  Se  Rcntzmgen 
pertinent 

Sue  imperio  ,  honoribus ,  nobilitatibus ,  feo 
is  ,  retrofeodis,  juribus,  proventibus  & 
perrinentiis  ipforum  locorum  quibufeumque 
franchis  ,  libcrïs  Se  ablblutis  ab  omnibus  im- 
pignorationibus,  gaigeriis,  hypotecis  &  aliis 
obligationibus  quibufeumque.  VoIcntesSi  tc- 
norc  prefencium  concedentes ,  quod  dida  Ka- 
tarina  conthoralis  noftra  pro  hujufmodi  red- 
ditu  fcx  millium  francorum  terre  pro  com- 
plemcnto didi  dotalitii  fui  habeat ,  tencat  Se 
pofïîdcat  quamdiu  vitam  duxerit  in  humanis, 
fi  &  quando  didum  dotalitium  locum  habuc- 
rit  predida  Caftra  Se  Oppida  ,  cum  juribus  & 
perrinentiis  fuis  univeriîs  Se  fingulis ,  ac  fruc- 
tus  fuos  faciat ,  eofdcm  per  manus  fuas  ca- 
picndo&  levando  pacificè  ,  libère  Se  quietc, 
atque  dida  conthoralis  noftra  in  ipfis  Caftris* 
Oppidis  Se  ipforum  perrinentiis ,  Caftellanosi 
Baillivos ,  Advocatos  Se  alios  Officiarios  tune 
inftituat  &  deftituat  pro  fuc  libitô  voluntatis  , 
ejus  vita  durante  duntaxat.  Mandantes  igitur 
Se  tenore  prefentium  precipientes  ex  mine 
prout  ex  tune  omnibus&  fingulis  Caftellanis, 
Baillivis ,  Capitancis  ,  Advocatis  &  aliis  Ot- 
ficiariis  noftris  prefentibus  Se  futurisin  didis 
Caftris  ,    Oppidis  &  perrinentiis  ipforum 
conftitutis  feu  conftituendis,  neenon  omni- 
bus Se  fingulis  fubditis  noftris  ad  quos  perti- 
nucrit  quatinus  illico  poftobitum  noftrum  ci- 
dem conjugi  noftre  fupervivenri  obediant  Se 
fidelitatis  prefteat  juramenra  ,  fibique  de  fruc- 
tibus ,  redditibus  &  emolumentis  univerfis 
ipforum  locorum  &  pertinentiarum  fuarum 
rcfpondcant ,  ac  eamdcm  conthoralem  nof- 
tram  ejus  vita  durante  de  ipfis  gaudere  Se  frut 
pennittant  atque  patianmr  pacificè ,  libéré  & 
quietc  ,  promictentes  pro  nobis  &  heredibus 
fucceflbribufquc  noftris,  fub  honore  noftre 
Ducalis  dignitatis  ,  ac  fubexpreffa  hypoteca 
&  obligatione  omnium  bonorum  noftrorum 
mobilium  &  immobilium ,  prefentium  &  fu- 
turorum ,  ac  heredum  noltrorum  predida 
Caftra  &  Oppida  cum  omnibus  fingulis  fuis 
juribus  Se  perrinentiis  pretadis  pro  dida  afïrg- 
natione  didorumfex  millium  francorum  terre 
redditualium  ,  itaque  per  nos  dide  conthora- 
li noftre  traditis  Se  cxpeditisjjro  complemcn- 
to didi  dotalitii  fui  eidem  "nthorah  noftre 
manutenere  ,  garentirc  ,  defendere  Se.  paci- 
ficarc  in  libertatibus  Se  franchifiis  contra 
omnes  &  fingtilos  femper ,  &  ubiqnc  in  judi- 
cio  &  extrajudicium  noftris  propriis  fumpti- 
bus  Se  expenfis ,  ipfaquc  Caftra  &  Oppida  & 
pertinent,  eorumdcm  .  .  .  non  alienareauc 
obligarc  alicui  vcl  in  alium  quovis  titulo  ab 
inde  transferre  vcl  tranfportare ,  faccrequcac 
curare  in  effedum  quod  dida  conthoralis  nof- 
tra pacificè  &  quictè  atque  libéré ,  predid* 
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Caltra  Se  Oppida  ,  cum  luis  juribus  &  perti- 
nentiis univerfis  tenebic  &  poilîdcbit ,  ac  de 
frudibus  Se  emolumcntis  ipforntn  gaudebit 
cjus  vita  durante ,  fi  &  in  quantum  ipfum  do- 
taiitium  locuin  habucrit.  In  cujus  rci  evidens 
tcftimonium  robur  &  firmitatem  prefentes 
Littcras  noftri  ligilli  appcnlionc  juflimuscom» 
imuiiri.  Da'tum  Vienne  die  vicch'ma  ociava 
menlîs  Novcmbris ,  anno  Donuni  millcfimo 
quadragentelîmo  fexto. 


C  C  X  X  V I. 

Accord  fait  (2r  paffe  entre  le  Duc  Jean 
&  Catherine  de  Bourgogne  fa  fœur , 
Dixheffe  d'Autriche  ,  aufujet  de  P af- 
[ignal  de  fix  mille  fix  cem  Irurct  qui 
lui  a  c  te  fait. 

An.  ut j.  »"T*Raclatum  &  aceordatum  eft  inter  illufirif- 
r— \— ■ —  X  (imam  &.  matjnifrcam  Principiflam  Domi- 
tompic»  <<c  nam  Katannam  de  Burgundia  ,  Dti  gratu 


Dijon. 


Duciflam  Aullric  ,  Siryric  ,  Karimhic&  Car- 
niolc  ComitilTam  ,  tcO  parte  ex  una  ,  & 
nobilem  virum  Johanncm  de  Salione  ,  Mi- 
litcm  ,  Dominum  de  Cortivrono  ,  Cancella- 
riumque  illultrifllmi  Se  magnifia  l'nncipis 
Domini  Johannis  Ducis  Burgundic  ,  Comitis 
Handric,  Arthefii  &  Rurgundic  ,  &c.  pro  Se 
nomine  dic"ri  Domni  Ducis  fecum  afllftentibus 
nonnullis  notabilibus&  providis  vins  ,  Con- 
filiariis  Se  Gcntibus  Compotorum  in  Divio- 
ne  dicti  Domini  Ducis  parte  exaltera,  in  mo- 
dum  qui  fcquitur.  Vidclicct  quod  cum  ipfe 
Dominus  Dux  cidem  Domine  Ducifle  Auftric 
tencreturfecundum  formam  &  tenorem  cer- 
rarum  conventionnm  ,  feu  certi  rractams  , 
olim  inter  ipfos  Dominum  Diicem  Se  Domi- 
nam  Duciflam ,  feu  eorum  Ofllciarios  non>ine 
ipforum  facti  in  redditu  annuo  fex  mille  libra- 
rum  turoncnlîum  certis  terminis  folvcndarum, 
&  fuper  pluribus  receptis  ,  tam  Ducatusquam 
Comitatus  Burgundic  altignatarum  ,  ccrtifque 
modis  fecundum  pofle ,  Se  voluntatem  dicti 
Domini  Ducis  reemendarum  prouthecomnia 
per  contextum  Litrcrarum  fuper  dic;is  trac- 
tatibtis  factarum  pro  parte  dicti  Donuni  Du- 
cis in  fua  Villa  de  Gandavo  latidatarum  feu 
ordinacartmi  fub  data  décime  diei  mcnlis  Ju- 
nii  ,  amii  Domini  millclîmi  quadragcntefiini 
fcptiuii  plcnitu  liqnet  feu  liquere  potert.  De 
quibus  fcx  mille  libratis  turonen.  terre  red- 
dituaîibus  annuatim  quaterccntitm  librate 
fucrunr  per  ipfom  Dominum  Ducem ,  feu  cjus 
Oflxiarios  nomifle  ipfius  reempte  feu  acqui- 
tatc  pro  precio  &  fumma  quatuor  mille  frau- 
coruin  eidcm  Domine  Duciifc  traditorum  , 
licque  reliant  quinque  mille  Si  fcx  cciitum  li- 
bre turon.  per  dictum  Dominum  Ducem  an- 
nualité débite,  &  quia  aflignatio  diciarum 
quuiquc  mille  0.  fcx  centum  librarum  rcllan- 
tium  non  videtur  ùttis  Util»  cidem  Domine 
Ducifle  modo  <]UO  facta  fuit  propter  plura 
quorum  caitfa  brevitatis  narrationi  omiteitur, 
in  Je  cil  quod  à  dicta  prima  aifiguatioiic ,  dic- 
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tarum  fex  mille  feu  quinque  &  fcx  centum  li- 
brarttm  rcilantium  folvcndarum  dicedendo, 
idem  Dominus  Dux  ipûs  quinque  mille  &  fcx 
centum  libras  terre  reliantes  vulc  aflignari  Be 
afllderi  fuper  fuis  Callris ,  Villa  Se  pertinentiis 
de  Grayaco  fup.  Sagonam  in  fuo  Comitatu 
Burgundic  fibi  dicro Domino  Duci  retentis  Se 
manentibus  fuperioritate  &  reflorto  eorum. 
dem  ,  neenon  feudis  &  retrofeudis  ,  cidem 
pertinentibus  pro  tanto  feu  tali  redditu  qui 
in  iptîs  five  fuper  iplis  Caliro  ,  Villa  Se  perti- 
nentes ipfius  poterit  afl'edi  ,  feu  aflignari ,  Be 
rcfîduum  ,  feu  reftan.  dicti  redditus  que  fuper 
crit  aiTgnandum  poft  a.îîgnarioncsin  diôo  lo- 
co  de  Grayaco  Si  cjus  pertinentiis  râctam  , 
idem  Dominus  Dux  vult  afledi  Se  aflignari  in 
&  fuper  redditibus  fue  rcccptc,  feu  fuarum 
receptariarum  in  fua  thefauraria  de  Dola  in 
propmquioribus  locis  dicte  Ville  Grayaci,  fub 
tamen  talibus  modo  ,  forma  Se  conditioni- 
bus  quod  idem  Dominus  Dux  aut  cjus  herc- 
des  vel  caufam  ab  codem  habciues  lucre  feu 
redimcrc  poflunt  ,  prcdidum  redditum  an- 
nuum  quinque  mille  Se  fcx  centum  hbrarum 
turon.  feu  partein  ipfius  redditus  iolvcndo  in 
hujufmodi  luitionc  feu  reemptionc  deeem 
mille  francos  feu  libras  turon.  mouetc  cur- 
rentis  pro  quibullibet  mille  libratis  terre  re- 
emptis  feu  rcdimcndis.  Item  Se  voluit  Se  vulr 
dicta  Domina  Ducifla  quod  in  cafu  quo  con- 
tingent ipfam  ab  hoc  feculo  ,  line  liLeris  de 
fuo  corporc  proercatis  ,  decederc  in  hoc  cafu 
dictum  Caftrum  cum  dicta  Villa  Grayaci  Se 
cjus  pertinentiis,  neenon  Se  tota  aflignatio 
que  fada  eric  de  &  pro  dictis  quinque  mille 
Se  fcx  centum  libratis  terre  lit  &  plcno  jurcre- 
rertatur  feu  maneat  intègre,  plene  &  libetc 
eidem  Domino  Duci  feu  cjus  hcredibus  Co- 
mitibus  Burgundic  j  Se  in  hoc  cafu  ex  nunc, 
prout  ex  tune  fi  &  quotiens  dicta  condiuo 
evenerit ,  dictum  Gallium  feu  Villam  Graya- 
ci cum  eorum  pertinentiis,  neenon  Se  totam 
aflignationcm  diàarum  quinque  mille  Se  fcx 
centum  librat.  turon.  factam  lire  Hendam  ci- 
dcin  Domino  Duci  feu  cjus  heredibus  plena- 
nr  Se  libère  redict  ad  ipfum  ,  feu  ipfos  a  toto 
debito  ratione  empt.  ht  feu  ficri  débet  dicta 
aflignatio  ,  una  cum  didto  redditu  aflîgnato, 
Se  ailîqnando ,  quittando  a:  afl'olvcndo  perpe- 
tuo  ,  voluit  infuperipfa  Domina  Ducifla  quod  . 
in  cafu  predicto  fcilicct  fi  cam  fine  libens  de 
fuo  corporc  proercatis  mori  contingerct,  ipfc 
Dominus  Dux  feu  cjus  heredes  plcno  iureha- 
beant  omnia  bona  tam  mobilia  quam  irnmo- 
bilia  ,  &  quecumque  jura ,  actiones  Se  débita 
eidem  Domine  Ducifl'e  temporc  fui  deceflus, 
feu  obitus  competentia  ,  que  omnia  in  cafu 
predicto  fîbi  eidem  Domino  Duci  Se  cjus  hc- 
redibus donat  citri  annuum  revocandi  qua- 
cumque  ex  caufa.  Ira  tamen  quod  ipfc  Domi- 
nus Dux  tenebitur  onus  fui  funcris  fullincre 
fecundum  decentiam  fui  ftatus  ,  neenon  &le- 
pata  per  cam  rienda  prcllarc  fecundum  cjus 
cxrremam  ordinarionem.  Acta  fuerunt  hec  in 
Caflro  de  Ruppcforti  prope  Dolam,  anno  Do- 
mini millelimoquadragentefimo  duodecimo, 
die  vigciima  feptima  menfis  Dccombris ,  pre- 
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DE  BOU 
Tentions  nobilibus  viris  Dominis  Johanne  de 
Balmeta  Abbatc  de  Lurra ,  Maximino  de  Re- 
baupierre  ,  Domno  Guidoncdc  Salinis  Con- 
filiario  8c  Magiftro  Hofpicii  dieu'  Domini  Du- 
cis,  &  Domno  Hugone  de  Lanrhcnnes  Grue- 
rio  diâi  Comicarus  Burgundic  Militibus.  Par 
Madame  la  Duchcfle.  L.  Léopard. 


An.  Mit- 


8r 


te 
Je 


R  G  O  G  N  E.  cemij 
&  femmes  ,  mainmortes  ,  courvéés,  cenfes, 
rentes  ,  terres  ,  prez ,  bois ,  rivières,  cftangs, 
cires,  gelines,  Jufticc  haulte  ,  moycnne'fic 
bafle ,  comme  en  toutes  les  autres  chofes  Se 
parties  contenues  &  deelairées  en  ladite  pri- 
féc, pour  ladite  fomme  de  trois  mille  fix  cens 
livres  tourn.  de  rente ,  laquelle  priféc  Nous 
voulons  cftre  baillée  à  noftredite  tante  ou  à 
fes  gens  ,  foubz  les  feings  manuels  de  nofdits 
Commis  ;  Se  le  double  d  yccllc ,  eftre  Se  dc- 
mourer  en  noftre  Chambre  des  Comptes ,  ou 
en  noftre  Threfor  à  Dijon  ,  avec  un  original 
de  ces  Prefentcs,  pour  ycellcs  Chaftellenies  , 
revenues  &  appartenances,  tenir,  poffeder 
par  noftredite  tante ,  &  en  lever  &  avoir  à 
fon  proffit ,  les  yfluës ,  proffits ,  revenues  Se 
émoluments ,  depuis  le  premier  jour  de  Jan- 
vier derr.  pafle  jtifques  à  prefent ,  Se  d'oref- 
rtavant ,  fauf  Se  refervé  à  Nous  Se  à  nos  hoirs 
Se  fuccefleurs  ,  les  fiefs  ,  rerefiefs ,  reflbrt  Se 
fouverainetc  defdits  Chaftcaulx,  Chaftellenies, 
Villes ,  Terres  8c  appartenances,*  les  dens  & 
aydes  qui  à  Nous  Si  a  nos  hoirs  Se  fuccefleurs  , 
font  &  feront  oôroycz  ou  temps  à  venir , 


C  CX  XVII. 

Traité  fait  (y  pafé  entre  Philipe  Duc 
de  Bourgogne  ,  <&  Catherine  Du- 
theffe  d'Autriclie ,  fa  tante .  au  fujet 
de  t 'alignai  des  deniers  de  fon  ma- 
riage. 

PHilipe  fils  de  Roy  de  France,  Duc  deBour- 
goigne,  Conte  de  Flandres,  d'Artoys&  de 
Bourgoigne ,  Palatin ,  Sire  de  Salins ,  Conte 
de  Rhetel  Se  Seigneur  de  Malines.  Et  Katheri- 
ne de  Bourgoigne ,  Duchcffe  d' Aufteriche , 
&c.  A  tous  cculx  qui  ces  prefentcs  Lettres 

verront  ,  falut.  Savoir  faifons ,  que  comme  iwu  ce  icrunt  octroyez  ou  temps  a  venir ,  ou 
furie  fait  de  l'affignation  de  cinq  mille  fix  par  Nôus  impofez  en  nofdits  Pays,  comme 
cens  livres  tourn.  de  terre  ou  rente  8c  reve-     Seigneur  8c  Prince  d'yceulx.  Et  avec  ce ,  luy 

avons  baillé  Se  délivré  j  Se  par  ces  Prefentcs 
luy  baillons  &  délivrons  nos  Chaftcaulx  Se 
Forterefles  defdits  lieux  de  Gray,  Chaulcins, 
Saint  Aubin  Se  Montmirey ,  fans  aucune  pri- 
fee,  pour  les  tenir  Se  po.lîder  par  elle  com- 
me deflus  ,  parmi  ce  que  elle  eft  ,  8c  fera  te- 
nue de  les  maintenir  &  fotiftenir  en  bon  & 
fouffifant  eftat ,  Se  yceulx  Chaftcaulx  &  For- 
terefles, faire  garder  feurement  par  perfon- 
nes  qui  foyent  hommes  fubjets  &  bienveillans 
de  Nous,  lefquclles  feront  le  fermentez  mains 
de  Nous  Duc ,  ou  de  nos  gens  Se  Officiers , 
de  entretenir  lefdites  convenances,  &  mefme- 
ment  de  bailler  Se  délivrer  à  Nous  Duc  ou  à 
nos  hoirs,  &non  à  autres,  lefdits Chafteaulx 
&  Villes,  Se  de  y  faire  pleine  obeifTanceà 
Nous  Se  à  nofdits  hoirs  ,  comme  Souverains  * 
en  cfpecial ,  fi  Se  quand  Noos  Duchcfle  yrons 
de  vie  a  trefpafTement  j  &  tout  félon  le  con- 
tenu dcfditcs  convenances  déclarées  cz  Let- 
tres deflus  tranferiptes  ;  &  pour  parfaire  & 
accomplir  ladite  affignation  de  ladite  fomme 
de  cinq  mille  fix  cens  livres  tourn.  de  rente 
perpétuelle,  que  Nous  Duc  devons  afleoirfie 
aligner  à  noftredite  tante ,  Nous  luy  avons  ' 
baillé  &  aligne ,  &  par  ces  Prefentcs  luy  bail- 
lons &  affigrtons  prendre  Se  avoir  fur  noftre 
partage ,  Se  fur  toutes  nos  rentes  Se  revenues 
de  noftre  Saulnerie  de  Salins ,  par  la  main  de 
noftre  Threforicr  en  ycelle  Saulnerie ,  la  fom- 
me de  deux  mille  livres  tourn.  de  rente ,  à 
deux  termes  par  moitié,  de  Saint  Jehan  8e  de 
Noël ,  dont  le  premier  terme  &  payement 
pour  la  première  moitié ,  commencera  à  la 
prouchainc  fcfte  de  la  Nativité  Saint  Jehan 
prouchain  venant ,  Se  l'autre  à  Noël  enfuiv.  Se 
ycelle  rente  de  deux  mille  livres  tour,  par 
an ,  voulons  Se  promettons  pour  Nous  & 
nos  hoirs  Se  fuccefleurs ,  faire  payer  à  noftre- 
dite tante  par  noftre  Threforicr  Se  Receveur 
de  noftrcdit  partage  prefent  Se  à  venir,  chaf- 

ffij 


nuë  par  an,  qui  doivent  cftre  alignées  à  Nous 
Duchcfle,  à  rachapt  de  cinquante-fix  mille 
frans  reftans  de  cent  mille  frans  qui  nous  fu- 
rent donnez  &  promis  ou  traittié  de  noftre 
mariage  ,  Nous  Duc  Se  Duchcfle  ayons  fait 
les  traittiez ,  accors  &  convenances ,  Se  par 
la  manière  déclarée  ez  Lettres  par  Nous  faites 
Se  palTécs  foubz  le  fécl  de  la  Court  de  la  Chan- 
cellerie dudit  Duchié  de  Bourgoigne ,  conte- 
nant la  forme  qui  s'enfuit ,  &c.  .  .,;  .  Pour 
lefquels  traittiez  &  convenances  contenues  cz- 
dites  Lettres  deflus  tranferiptes,  accomplir  i 
Nous  Duc ,  avons  par  noftre  amé  &  féal  Con- 
iciltcr  &  Maiftre  de  nos  Comptes ,  Maiftre  Je- 
han Bonnoft ,  &  par  noftre  bien  amé  Chaftc- 
lain  de  Brafey ,  Simon  Panez,  appcllé  &prc- 
fens  avec  eulx  Eftar  de  Vilicy  Efcuyer ,  Maif- 
tre d'Oftel  de  Nous  Duchcfle ,  fait  faire  la 
prifee  de  la  valeur  de  nos  Chaftellenies ,  Ter- 
res ,  revenuës  Se  appartenances  de  Gray , 
Chaulcins,  Saint  Aubin,  Montmirey  Se  Cha- 
ricy ,  Se  au(ïî  de  nos  Villes ,  Terres ,  revenues 
&  appartenances  de  Vcurc,  Montigny ,  Graif. 
fes  ,  Navenncs  &  de  noftre  Grange  de  Pons  j 
prez  de  Vefoul  Se  dudit  Chariey  ,  montans  à 
trois  mille  fix  Cens  livres  tourn.  de  terre  ou 
rente  par  an,  pour  les  parties  contenuës  & 
deelairées  en  ladite  priféc  ,  laquelle  priféc , 
Nous  Duc  Se  Duchefle ,  &  chafeun  de  nous , 
avons  veu  &  fait  vcoir  par  les  Gens  de  noftre 
Confcil ,  à  grant  8c  meure  délibération ,  Se 
ycelle  priféc,  Nous  avons  chafctln  de  nous 
pour  aggreable  ;  8e  pour  ce  Nous  Duc  avons 
baillic  Se  délivré  ,  &  par  ces  Prefentcs  bail- 
lons &  délivrons  à  noftredite  tante ,  nofditcs 
Chaftellenies  ,  Villes  ,  Terres  ,  rentes ,  reve- 
nuës &  Scighories  defdits  lieux  de  Gray , 
Chaulcins  ,  Saint  Aubin  ,  Montmirey ,  Cha- 
riey ,  Vcure ,  Montigny ,  Greffes  ,  Naven- 
nes  &  la  Grange  de  Pons  Se  toutes  les  appar- 
tenances Se  dépendances ,  tant  en  hommes 
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cun  an  auxdits  termes,  jufques  à  ce  que  le  ra- 
diant en  foit  fait  par  Nous  ou  nofdits  hoirs 
ou  iucceficurs ,  ou  que  elle  Juy  foit  fouffifem- 
mcntadlfc  &  alignée  fur  nos  autres  Terres  Se 
revenues  ,  &  tout  fclon  le  contenu  des  con- 
venances &  Lettres  deffus  eferipres.  Si  don- 
nons en  mandement  &  enjoignons  par  ces 
mefmcs  Prcfcntcs  ,  à  nos  amez  &  feaulx  les 
Gens  de  nos  Comptes  à  Dijon  ,  à  noftre  Bail- 
ly  dudit  lieu  &  à  nos  Baillys  d'Amont  Se  d'A  val 
de  noflrcditc  Conté  de  Bourgoignc ,  à  nos 
Thrcforicrs  &  Receveurs  Gcncralx  de  nos 
Finances ,  à  nos  Thrcforicrs  de  Dole ,  de  Sa- 
lins Je  de  Vcfoul ,  à  nos  Capitains,  Chaftel- 
lains  ,  Receveurs  Se  Gouverneurs  qui  a  pre- 
lent  font  ,  Se  de  par  Nous  ezdits  Chaftcaulx, 
Chaflcllcnies  &  Villes  par  Nous  ainfy  baillées 
à  noftredite  tante ,  &  à  tous  nos  autres  Jufti- 
ciers  Se  Officiers  à  cui  ce  pourra  touchicr  & 
appartenir ,  &  A  chafeun  d'eulx ,  fi  comme  à 
luy  appartiendra ,  que  d'yeeulx  Challcaulx  , 
Chaftellerics ,  Villes  ,  Terres ,  revenues  Se 
appartenances ,  Se  aufli  defd.  deux  mille  li- 
vres tourn.  de  rente,  faflent  &  laifïent  noftrc- 
dite  tante  paifiblcment  joir  Se  ufer  ,  &  luy  en 
baillent  Se  laiflenr  prendre  par  elle  ,  ou  fes 
gens  Se  Ofîciers  à  ce  par  clic  commis,  Ja 
vraye  poffcfllon  &  faifîne  ,  en  recevant  de  (es 
Capitains  ,  Chaftellains  Se  autres  Officiers 
qu'elle  y  mettra ,  les  fcrmens  dont  deffus  cft 
faite  mention  ;  &  par  rapportant  pour  la  pre- 
mière rois  certiflkation  du  jour  de  ladite  pof- 
feflïon  prinfepar  noflrcditc  tan  te  ou  fes  gens, 
defdits  Chafteaulx ,  Villes,  appartenances, & 
par  hoflrcdit  Thrcloricr  de  Salins  ,  quittance 
de  noftredite  tante  de  chafeun  payement  qu'il 
aura  fait,  à  caufc  defd.  deux  mille  livres  tour- 
nois de  rente  >  Nous  voulons  Se  mandons 
nofditsThreforicrsdeDole.de  Salins  Se  de 
Vcfoul ,  Capitains ,  Chaflcllains  &  autres  Of- 
ciers  defdits  lieux  ,  en  cftre  defehargiez  ,  Se 
ce  qui  par  noftrcdit  Thrcforier  de  Salins  aura 
cfté  payé  d'yccllc  rente  de  deux  mille  livres 
tournois  ,  élire  alloué  en  fes  comptes  &  rab- 
battu  de  fa  recepte  par  les  Gens  de  nofdits 
Comptes  ,  Se  par  la  manière  qu'il  appartien- 
dra. Et  Nous  D-ichclTc  ,  parmi  &  moyennant 
les  cliofes  dcffufUitcs ,  avons  quittié  Se  quit- 
tons par  ces  Prcfcntcs  noftrcdit  nepveu  ,  fes 
hoirs  &  fucccffeurs ,  defJits  cinquaiKc-fix  mil- 
le Iran;  qui  nous  reftoient  à  payer  defdits  cent 
mille  tïans  à  Nous  donne/,  en  mariage  par  feu 
noftrcdit  Seigneur  &  perc  ,  le  de  l'a.Tïgnatioii 
que  faite  Nous  en  avoit  cfté  fur  la  recepte  du- 
tii:  Threfordc  Dole  ,  Se  déroutes  antres  af- 
fî  .'nations  ,  cofcmblc  de  tous  arrérages  qui 
N  'iu.cn  pouvoient  eflrc  d-."us,  &  que  deman- 
der en  pourrions  de  tout  le  temps  pailj  , 
pofirveu  toutes  oyes  que  fe  des  rcrëntiti 
8c emofumem  defdits  Chafleaulx ,  Chaftclte- 
n  es  ,  Villes,  Terres  Se  appartenances  cfchctics 
depuis  ledit  premier  jour  de  Janvier  derr. 
paile  ,  a  <.fté  aucune  cliofe  levé  &  reccu  par 
Nous  Duc  ou  pnr  nos  Officiers ,  Nous  devons 
tf  rronurrons  foire  rendre  &  rellituer  à  nof- 
tredite tante  tout  ce  qui  fera  trouvé  ctl  avojr 
cite  levé  &  receu  par  Nousou  nofdits  Orti, 
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ciers ,  depuis  yccllui  premier  jour  de  Janvier. 
Et  au  furplus  Nous  Duc  Se  Duchcflc ,  &  chaf. 
cun  de  Nous  ,  promettons  en  bonne  foy  ton- 
tes les  chofes  contenues  cz  Lettres  dclTus 
tranferiptes  Se  en  ces  Prcfentes ,  avoir,  tenir 
fermes ,  cftablcs  Se  aggrcablcs ,  &  les  entéri- 
ner &  accomplir  l'un  à  l'autre  par  la  forme  & 
manière  que  deffus  font  eferiptes  ;  Se  avec 
ce ,  Nous  Duc  promettons  pour  Nous ,  nof- 
dits hoirs  &  fuccefTeurs  ,  garantir ,  appaifîer 
&  faire  tenir  à  noftredite  tante  Icfdits  Chaf- 
tcaulx  ,  Chaftellenies ,  Villes ,  Terres  &  ap- 
partenances ,  Se  Icfd.  deux  mille  livres  tour- 
nois de  rente  par  Nous  à  elle  baillées  pour 
ladite  aflîgnation  defdits  cinq  mille  fîx  cens 
livres  tournois  de  rente.  En  tcfmoing  de  ce  , 
Nous  avons  fait  mettre  nos  feaulx  à  ces  prc- 
fcntcs Lettres  ,  Se  ez  fcmbiables.  Donné  à 
Dijon  le  vingt-fixicme  jour  de  May ,  l'an  de 
grâce  mil  quatre  cens  vingt  Se  deux.  Par  Ma- 
dame la  Duchcflc.  J.  Symon. 
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Traité  fait  &  paffé  entre  Frédéric  Duc 
d'Autriche  ,  çy  Catherine  de  Bour- 
gogne ,  au  fnjet  du  doiiaire  qui  lui  a 
été  aligné  par  LéopoLi  Duc  d'Autri- 

clie ,  fon  mari. 

NOus  Frédéric  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Duc  A«.  fiij. 
d'Ofterichc ,  Sec.  Conrc  de  Tyrol.  &c.   ' 

d'une  part  ;  &  Nous  Katcrine  de  Bourgo/ene  a"  '*"ia 
par  la  grâce  de  Dieu  ,  Ducnefle  defdits  Pays,  Dp», 
d'autre  part.  Façons  favoir  à  toifs  par  ta  te- 
nourde  ces  prcfcntcs  Lettres  ,  crpccialemcnt 
Nous  Frédéric  ,  Sec.  pour  Nous  ,  noftre  frè- 
re ,  eufin  &  nous  hoirs  ;  Se  Nous  Katcrine 
pour  Nous  &  pour  nous  hoirs ,  comme  ou 
temps  paifé,  feu  de  bonne  mémoire  hault  Se 
puiflant  Prince  le  Duc  Leupolddc  Oftcrichc, 
&c.  cui  Dieu  abfoille.frcre  de  Nous  Frédéric  , 
Se  Seigneur  Se  mary  de  Nous  Katcrine  de 
Bourgoigne  ,  haye  aflfigné  à  Nous  Katcrine  , 
les  deniers  de  noftre  mariage  fur  les  Pays  de 
Auffais  Se  de  Sungol  ;  Se  Nous  ledit  Frédé- 
ric ,  depuis  pour  les  inconvénients  Se  nccclTi- 
tcz  fonrvenus  à  noftredite  fucur  aprez  le  rref- 
pas  de  feu  noftrcdit  trez  chicr  Se  trez  amé 
frerc  ,  cui  Dieu  abfoillc  ,  lors  Nous  nous 
(oicll!  méfiez  &  entremis  &  pris  en  noftre  gar- 
de Icfdits  Pays,  &lcs  gens  d'yeeulx,  félonie 
contenu  des  Lettres  par  Nous  fur  ce  bail- 
lées a  noftredite  fueur.  Et  depuis  aucuns 
desbafts  foient  cfté  meus  entre  Nous,  Se  pour 
ce  Nous  le  Duc  Frédéric  ayens  pris  &  mis 
en  noftre  main  aucunes  des  Faurteraces  » 
bonnes  Villes  Se  gouvernement  defdits  Pays; 
dcfquels  desbafts  nous  fumes  aujourd'huy  ac- 
corder Se  clercmcut  unis  par  entre  trez  chicr 
Se  trez  amé  cufîn  Merquis  Rucdol  de  Hoch- 
berg  ,  Seigneur  de  Vuetelin  &  de  Sufcmberg, 
&  par  fages  Se  diferercs  pcrfonncsles  Maiftrcsj 
bourgeois  Se  Confeil  de  Baiftc  ,  félon  le  con- 
ienu  des  articles  cy-aprez  eferipts,  contenus 
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&  declairez.  Premièrement,  Nous  Frcdcric 
dcfliifd.  avons  rendu  &  reflirué  à  noftrc  trez 
chicre  &  trez  amec  fucur  de  Bourgoignc,tous 
lefdits  Pays,  Fourteraces,  bonnes  Villes  Se 
appartenances  fpirituclles  Si  temporelles  cz 
Pays  de  Auflays,  de  Sungol ,  Si  d'autre  part, 
lelqucls  haviens  mis  en  noftre  main  ,  enfem- 
blc  toutes  Seigneuries  ,  Jufticc ,  puilfance , 
frus  &  émolument  Si  toutes  autres  choufes , 
fans  rien  excepter  ,  tout  par  la  fourme  Si  ma- 
nière que  les  avons  tenu  jufqucs  aujourd'hui , 
en  telle  manière  que  les  gaigeries  faites  par 
Nous  ou  par  Anne  de  Bronfvoig ,  noftrc  bien 
amc  frere  ,  avons  fait,  foit  de  bonnes  Villes  , 
de  Fourteraces  ou  d'autres  biens ,  ceulx  qui 
les  ont  engaigiez ,  doivent  demourer  félon  le 
contenu  de  leurs  Lettres  de  gaigeries ,  fans 
leur  aler  au  contraire ,  jufqucs  à  ce  queycelle 
belle-fucur  les  aye  rachepte  félon  le  contenu 
dcfdites  Lettres  Se  fa*s  mal  engin  ;  Se  auffi  que 
ceulx  qui  ont  lefdites  gaigeries  ,  jureront  & 
feront  ferment  à  noflredite  belle-fucur,  de  à 
elle  eftre  obeiffants ,  tout  par  la  fourme  &  ma- 
nière qui  nous  ont  promis  ,  Se  qu'ils  nous  ont 
efté  obeiffants  ,  &  ly  rendrons  lefdites  gai- 
geries par  la  ...  .  d'ycclles  pareillement , 
que  fi  à  Nous  ou  à  nous  hoirs,  toutes  &  quan- 
tes  fois  que  les  voudrait  reaimbre.  Nous  auifi 
ledit  Duc  Frcdcric  ,  voulons  que  lefd.  Four- 
teraces ,  bonnes  Villes,  Pays  de  Aulfays  Se 
de  Sungol ,  cnfcmble  les  héritages  d'yeeulx , 
foient  en  noftre  falvegardc  ,  Si  les  devons  & 
voulons  garder  &  derfendre  de  noftre  puif- 
fance  ,  fclon  le  contenu  des  Lettres  que  nof- 
tredite belle-fueur  de  Bourgoignc  ait  fur  ce 
paravant  de  Nous ,  fans  fraude ,  fans  baraâ  Se 
fans  maulvay  engin.  Item.  Aufli  toutes  cenfes 
dehucs  oudit  Pays  de  tout  le  temps  pafte,  qui 
ne  font  point  payez  ,  Nous  le  Duc  Frédéric, 
les  devons  payer  des  frus  cfcheus  czd.  Pays  ; 
&  par  ce  ,  touts  desbaifts  Se  contants  meus 
entre  Nous  &  les  noftrcs,  d'une  partie  Se 
d'autre ,  quels  Si  comme  que  ils  foient ,  juf- 
ques  à  la  journée  d'huy ,  font  Se  doivent  dire 
terminez  ,  appaifîez  Se  finis  fans  mal  engin. 
Et  Nous  Katcrine  de  Bourgoignc,  cogrtoif- 
fons  aufli  que  nous  avons  confermé  &  rattime 
a  noftrcdit  beau-frere  le  Duc  Frcdcric ,  a  fes 
hoirs  &  à  la  Scignouric  de  Oth.  toutes  les 
Lettres  que  nous  ly  avons  faites  depuis  le  tref- 
pas  de  feu  de  bonne  mémoire ,  le  Duc  Leu- 
pold  de  Ofteriche ,  noftre  Seigneur  Se  mary , 
cui  Dieu  pardoint,  cnfcmble  toutes  &  fingu- 
licres  leurs  fubfrances  &  articles  pareillement, 
&  tout  ainfy  que  fc  elles  eftoient  eferiptes  de 
mouten  mout  en  ces  prefentes  Lettres.  Et 
avec  ce  ,  Nous  Katcrine  deffufd.  pour  Nous 
&  pour  nous  hoirs,  havons  renoncié  pour 
Nous  &  pour  nous  hoirs  Se  fuccelfours  ,  par 
vertu  de  ces  Prefcrîtcs ,  à  toutes  les  demandes 
&  qucralcs  que  avons  euhc  à  noftrcdit  bcau- 
frerc  le  Duc  Frédéric  »  &  à  la  Moifon  de  Of- 
teriche ,  foit  des  deniers  de  noftre  mariage , 
tnorgengaule ,  douhairc  ,  erraiges ,  jouatx  , 
Venus  en  la  main  dudit  beau-frerc ,  quar  il  les 
nous  ait  rendu  Se  tant  fait  que  nous  en  fum- 
mes  bien  contente ,  &  toutes  autres  deman- 
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des  &  querales  quelles  que  elles  fbient ,  fane 
riens  excepter.  Et  en  oultre  voulons  Si  devons 
faire  telle  renonciation  devant  Juge  de  Pays , 
&  en  tous  lieux  où  ce  fc  devrait  faire ,  foit  en 
Jugement  ou  deffuer,  foitfpirituel  ou  tempo- 
rel ,  en  ceft  Pays  ou  en  autre  ;  &  doivent  eftre 
toutes  Lettres  que  Nous  ,  ou  autres  pour 
Nous ,  havons  de  feu  bonne  mémoire  ledit 
Duc  Lcupold  ,  noflrc  trez  chier  Seigneur  & 
mary ,  ou  de  beau-frerc  le  Duc  Frédéric  ou 
autres  Seignours  de  Oflcrichc ,  dcfdites  que- 
rales Se  demandes  dez  ores  en  avant  de  nulle 
valour  ,  fans  ce  que  elles  Nous  puiftent  por- 
ter aucun  prouffit  ,  ne  à  eulx  aucun  domma- 
ge. Et  einfin  comme  ledit  beau-frerc  le  Duc 
Frédéric  Nous  ait  rendu  lefdits  Pays  d'Auffays 
&  de  Sungol ,  &  mis  en  noftre  main,  Nous 
avons  laiflîez  à  luy  &  à  fes  hoirs  ,  par  amitié  & 
de  grâce  efpccial ,  Si  pour  ce  qu'il  fuft  meulx 
effariez  des  articles  devant  eferipts ,  les  doux 
Cheftialx  de  Belfort  &  de  Tanne  ,  par  cinfy 
que  luy  Se  fes  hoirs  les  doivent  garder,  félon 

3ue  bon  leur  fcmblerait ,  fans  empefehement 
e  nuls  &  de  nos  Bailliages  Se  ChaftcJlcnics 
d'ycclles  Fourteraces  qui  feront  pour  le  tems 
de  toutes  nous  rentes  chafeun  an ,  pour  gar- 
der lefdits  Chaftialx,  feix  cent  livres ,  &  à  ung 
chafeun  quart  tems*  la  quarte  partie  de  ladi- 
te fomme ,  fins  nuls  dclaits ,  &  puet'  pranre 
ung  chafeun  dcfdits  Chaftclains ,  fon  fuaige  cz 
boix  de  la  Fourterace  où  il  ferait,  fans  fraux  Se 
fans  baret,  &  par  cinfy  que  lefdits  Chafte- 
lains  qui  de  prefent  Us  font  &  qui  cy-aprez  ils 
feront,  Juricnt  &  fiiccnt  ferment ,  que  toutes 
&  quantes  fois  que  meftier  nous  ferait ,  ils 
Nous  fuiffent ,  obcifTcnt  Se  aident ,  &  nous 
Jour  datons  faire  pareillement ,  &  ne  doivent 
point  havoir  lefdites  Chaftellenicsdc  puilTan- 
ce  fur  les  appartenances  dcfdits  Chaftialx» 
mais  que  tant  feulement  la  garde  defd.  Moi- 
fons;  &nc  doivent  aufli  lefdits  Chaftclains» 
faire ,  ne  fouffrir  faire  à  Nous  ou  cz  noftrcs  » 
dez  lefd.  Chaftialx,  aucuns  dommages,  ne 
nous  oaroillement  à  leurs  en  aucune  manière, 
fans  fraude ,  fans  baret  &  fans  maulvaix  engin. 
Nous  Katcrine  de  Bourgoignc  ,  devons  Se 
voulons  mettre  ez  Bailliages ,  bonnes  Villes 
&  Chaflellenics  dcfdits  Pays  de  Sungole  &  de 
Aufîay ,  lefquelx  il  nous  ait  rendu,  comme  de- 
vant dit  eft ,  Si  aufli  en  Rofcmont  &  en  fes 
appartenances,en  la  bonne  Ville  de  Bclfbrt& 
en  fes  appartenances ,  bons  Si  prudens  Chaf- 
telains  Si  Officiers  qui  foient  du  Confeil  de 
Fcrrate,  ou  du  Confeil  de  Auffay  ou  autres» 
Se  par  le  confcntcmcnt  dudit  Duc  Frédéric  Se 
de  fes  hoirs  ,  &  doivent  Ici  Chaftclains  dcfdi- 
tes Fourteraces  ,  jurer  audit  beau-frerc  le  Duc 
Frédéric  ,  à  fon  frerc ,  à  fon  eufin  &  à  leurs 
hoirs,  &  donner  lours  Lettres,  que  ils  Nous 
feront  obeiffants  defdits  Pays  ,  bonnes  Villes 
&  Fourteraces ,  noftre  vie  durant ,  Se  aprez 
noftre  deceps,  que  ne  obéiront  à  nulz,  fiicr 
que  audit  beau-frerc  le  Duc  Frédéric,  à  fort 
frerc  ou  eufin  ,  ou  à  la  Maifon  de  Ofteriche , 
comme  à  lour  veray  Seignour.  Lefd.  Baillifs& 
Chaftclains  dcfdîts  Pays  Si  Chaftialx  ne  fc  doi- 
vent point  laiflier  definettre ,  fenon  que  ceuU 
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cju'ils  verront  en  lour  lieux,  donnent  lettres 

(U  fc  obligent  cz  mains  dudit  beau-frère  le 
Duc  Frnkric  ,  de  fon  frerc  &  culin  ,  &  de  la 
Maifon  d'Oftcrichc  ,  de  accomplir  &  faire 
tout  ce  que  cchty  qui  eftoit  devant  luy ,  avoir 
promis  défaire  ,  fansfraude  &  fans  baret.  Il 

cft  auffi  appointic  que  tous  &  tous 

les  Habitans  dcfdites  Villes  ,  Pays  &  Fourre- 
races  ,  doivent  jurerde  nouveaulx  à  noftreditc 
belle-fucur  de  Bourgoigne  ,  que  ils  luy  feront 
obei  fiants,  fa  vie  durant;  6c  aprez  fon  deceps, 
à  Nous  le  Duc  Frédéric,  à  noftre  frerc  &  eu- 
fin,  &  à  la  Maifon  d'Oftcrichc,  fans  obéir  à 
autres  ,  fans  fraude  &  fans  baret.  Toutcsfois 
que  dcz  ores  en  avant  feront  rcprelcntez  au- 
cuns fiefz  a  ecluy  qui  les  rcpranra ,  doit  eftre 
donné  en  fon  ferment  qui  ferai  obcilTant  à 
Nous  Katerine  de  Bourgoigne  ,  noArc  vie 
durant;  6t  aprez  noftre  deceps,  à  noftre  bcau- 
frere  le  Duc  Frédéric  ,  &  à  la  Maifon  d'Ofte- 
richc  ,  &  à  nuls  autres,  fans  faire  aucune- 
ment au  contraire.  Nous  ledit  Duc  Frédéric, 
cognoiflbns  que  ladite  belle-fuer  de  Bourgoi- 
gne puct  ôt  doit  prefter  tous  fiefz  fpirituel  & 
temporel ,  excepte  uneScignourie  où  il  n'au- 
roit  plux  de  hoirs  pour  porter  le  fiez,  tel  fiez 
ne  doit  porter  6e  le  prefter  fans  le  confente- 
ment  de  Nous  le  Duc  Frédéric ,  ou  de  la  Mai- 
fon de  Oftcriche  ;  mais  elle  le  puct  bien  rete- 
nir pour  foy ,  fadite  vie  durant.  Et  fc  enfin 
eftoit  quehuncuft  querele  ou  demande  à  ren- 
contre de  l'autre  pour  fiez  ou  pourfranc-aluct 
ce  doit  eftre  jugé  &  détermine  félon  les  Us  8c 
Couftumcsdeancicnnctcz  accouftume  ezdits 
Pays.  Nous  ladite  Katerine  de  Bourgoigne  ne 
devons  vendre  ,  engagier,  ne  mettre  en  au- 
tre main  ,  leldits  Pays,  bonnes  Villes  8c  For- 
teraces  ,  ne  lour  frus  &  appartenances  ,  fans 
le  confentement  &  voulentey  dudit  Duc  Fré- 
déric ou  de  la  Maifon  d'Oftcrichc  ;  &  fc  cinlt 
eftoit  que  Nous  le  ficfluTicns,  fur  ce,  les  Habi- 
tans defdits  lieux  ne  nous  ils  doivent  point 
eftre  aidans  ne  confortans  ,  8e  doit  eftre  de 
nulle  vautour  ;  fit  fc  Nous  mettiens  les  Four- 
teraecs  en  autre  main  ,  autrement  que  il  n'eft 
contenu  en  ces  prefentes  Lettres  ,  &  que  il 
fc  rrouveft  notoirement  ôt  viruement  ainfy 
eftre  tous  feituez,  8c  autres  doivent  cftrc  quit- 
tes de  lour  fermens  ,  &  obéir  audit  bcau-fre- 
rc  te  Duc  Frédéric  &  à  la  Moifon  d  Oftcriche 
dcz  en  qui  en  avant  fans  fraude  8e  fans  baret. 
Et  comme  Nous  le  Duc  Frédéric  hayens  fait 
une  alliance  avec  laditebelle-fuerde  Bourgoi- 
gne ,  de  noftre  Pays  de  Bufecol ,  avec  les  Pays 
de  Auffoys  8t  de  Sungol ,  quand  ledit  Pays 
de  Bufecol  feront  retournez  a  Nous  le  Duc 
Frédéric  ou  à  nous  hoirs,  Nous  ladite  Kate- 
rine ,  fc  nous  fumes  en  vie ,  voulons  que  la- 
dite alliance  foit  gardée  &  rcnouvcllec  félon 
le  contenu  des  I.etrrcs  fur  ce  paravant  faites. 
Et  Nous  le  Duc  Frédéric,  8cc.  Duc  d'Oftc- 
richc, &c.  pour  Nous  ,  noftre  frere,  noftre 
eufin  &  tous  nous  hoirs  ;  8c  Nous  Karerine 
de  Uourgoignc  ,  DuchefTc  dudit  Ofteriche , 
&c.  pour  Nous,  nous  hoirs  &  fucceflburs, 
Jefquclx  Nous  les  deux  parties ,  volons  eftre 
loyc*  ad  ce ,  devons  5c  violions  d'une  partie 
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8e  d'autre,  en  ferment  &  honour  de  Prince" 
8c  Princeflc,  tenir  &  carder  ferme  6c  cftau- 
blc ,  6c  accomplir  ceft  prefent  traittié  6c  ac- 
cort  par  la  fourme  6c  manière  que  devant  cft 
eicript,  8c  tous  les  points  6c  articles  en  ycculx 
contenus ,  fans  jamaix  parler  ,  ne  faire  ou 
fuffrir  faire  en  aucune  manière  à  contraire  , 
en  refeenduz  ou  en  appert  >  ne  faire  l'ung  à 
l'autre  ezdits  Pays,  Fourteraccs,  ne  bonnes 
Villes  ou  Habitans  d'yeeulx  ,  aucune  démon* 
foy  ,  aucun  cmpcfchcmcnt  ou  deftorbe  en 
aucune  manière  ,  mas  laiderons  cftrc  6c  dc- 
mourer  les  choufes  dclfufditcs  en  la  manière 
que  elles  font  eferiptes ,  oftees  toutes  fraudes, 
baret  6c  malvay  engin  ;  6c  pour  ce  ,  en  ligne 
de  veritey  ,  Nous  Frédéric  ,  Duc  d'Oftcri- 
chc ,  ôtc.  &  Nous  Katerine  de  Bourgoigne 
dcffufdit,  havons  fait  mettre  nous  féelx  pen- 
dans  en  ceft  prefent  traittié.  Et  avec  ce,  Nous 
les  duex  parties  ,  havo»  prié  à  noftre  trez 
chicr  8c  trez  amé  culin  ,  Merquil  Ruedolf  de 
Homperg ,  devant  dit ,  à  faiges  6c  difcrctcs 
perfonnes  nous  chiers  &  bien  amez  les  Maif- 
tres,  Bourgeois  6c  Confcil  de  la  Citey  de 
Baille ,  qu'ils  mettent  lours  fcalx  ;  c'eft  aJla- 
voir  cculx  de  Baille  ,  le  iéel  de  leur  Ville  de 
Baille ,  en  cognoidance  de  toutes  les  chofes 
dcfluldites ,  avec  les  noftres  féalx  en  ces  pre- 
fentes Lettres,  fans  leur  préjudice;  laquelle 
choufe  ,  Nous  Merquil  Ruedolf  de  Hofpcrg  , 
devant  dit  ;  6c  Nous  Bourquart  du  Rin  Che- 
valier, Maiftre,  Bourgeois,  6c  le  Confcil  du- 
dit Baille,  cz  requel  tes  8c  prières  defdires 
Parties ,  havons  mis  nous  féalx  avec  les  fcalx 
dudit  noftre  redoubté  Seigneur  le  Duc  Fré- 
déric, 8c  de  noftre  redoubtéeDamc  de  Bour- 
goigne dcflufd.  en  ces  Prefentes  ,  toutesvoics 
Tans  préjudice  ou  dommaigc  de  Nous ,  de 
nous  hoirs  8c  de  nous  fuccelfours,  defquelles 
deuxfontparoillesàune  chafeune  partie,  une 
donnée  à  Baille  le  jour  de  Saint  Grégoire , 
l'an  de  la  Nativitcy  Noftre  Seigneur  mil  cccc. 
vingt-trois. 


c  C  X  X  I  X. 

Lettres  par  lefquclles  Philipe  ,  Duc  de 
Bourgogne  ,  donne  à  fa  tante  Cathe- 
rine de  Bourgog?ie ,  Ducheiïe  d'Au- 
triche ,  en  augmentation  des  deniers 
de  fin  mariage  ,  les  Terres  de  Ver- 
dun t  Saint  Seine  fur  Vmgenne ,  Or- 
champs  ,  &c. 

PHilipe  fils  de  Roy  de  France,  DucdeBour^  A)t  ,4l4< 
goigne,  Conte  de  Flandres,  d'Artoys&  de  - 
Bourgoigne ,  Palatin ,  Sire  de  Salins  ,  Conte  22S 
de  Rhetcl  8c  Seigneur  de  Malincs.  A  nos  amez  c^o. 
8c  feaulx  les  Gens  de  nos  Comptes  à  Dijon  , 
fatut  8f  dilcction.  Comme  pour  payer  8c  con- 
tenter noftre  trez  chicre  &  trez  amée  tante  , 
Madame  Katerine  de  Bourgoigne ,  Duchcfle 
d'Aufteriche ,  de  la  fournie  de  cinquante-lîx 
mille  frans ,  reftans  de  cent  mille  frans  qui 
luy  furent  promis  en  Ton  mariage.  Nous  luy 
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ayons  pieça  accorde  de  ly  bailler  &  affeoir 
cinq  mille  fix  cens  livres  roum.  de  rente  à 
rachapt  defdits  cinquante  mille  livres  tourn. 
pour  lefquellcs  cinq  mille  fix  cens  liv.  tourn. 
de  rente  ,  ly  ayons  baillé  oc  délivré  nos  Chaf- 
teaulx  &  revenues  de  Cha'ucins  ,  Saint  Aubin, 
Montmircy  ,  Charrcy  ,  Gray  ,  Montigny  , 
Vevrc,  la  Grange  de  Pons,  la  Maycric  de 
GraflTc  &  Navannes  Se  leurs  appartenances  ; 
cnfcmble  deux  mille  livres  tourn.  de  rente 
qu  elle  devoir  prendre  chafeun  an  en  noftre 
Saulneric  de  Salins  par  la  main  de  noftre 
Thrcforicr  d'ycclJc,  jufques  à  ce  que  ycculx 
deux  mille  livres  tourn.  de  rente  luy  feroient 
alignées  autre  part ,  ou  que  par  Nous  ou  nos 
hoirs  en  feroit  fait  ledit  rachapt ,  ainfy  que 
plus  à  plain  cft  contenu  cz  Lettres  fur  ce  fai- 
tes fous  les  fcelx  de  Nous  &  d'elle ,  donné  le 
vingt-fîxiemc  jour  de  May,  l'an  de  grâce  mil 
quatre  cens  &  vingt-deux.  Et  il  foit  ainfy  que 
depuis  ladite  aflignation  ainfy  faite  &  baillée 
à  noftredite  tante ,  noftre  trez  chicr  &  féal 
coufin  ,  Mcff.  Jehan  de  Nucfchaflel ,  Seigneur 
de  Montagu  Se  de  Fontenoy  en  Voige  ,  Nous 
ait  fait  apparoir  par  Lettres  de  feu  noftre  trez 
chicr  Seigneur  &  perc  ,  dont  Dieu  ait  l'amc  , 
à  luy  appartenir  les  difmcs  du  vin  de  Char- 
rcy Se  le  Village  de  Montigny  ,  que  luy  avoir, 
baillic  noftredit  feu  Seigneur  Se  perc  pour 
douze  vins  livres  efteven.  de  rente  par  an  ,  à 
rachapt  de  certaine  fomme,  pour  lefquellcs 
Lettres  de  feu  noftredit  Seigneur,  accomplir, 
ainfy  que  avons  trouvé  que  tenuz  y  eftions , 
Nous  ayorls  mandé  faire  joir  ledit  Seigneur 
de  Montagu  d'ycculx  difmes  Se  Village,  de- 
puis le  premier  jour  de  Janvier  derr.  paffé 
en  avant  ,  comme  contenu  eft  en  nos  Let- 
tres fur  ce  à  luy  octroyées  ;  parquoy  noftrcd. 
tante  ne  puct  ou  pourrait  jojrdefdi'tes  difmes 
de  Charrcy  Se  Village  de  Montigny,  qui  font 
Comprins  en  fadite  aflignation  ;  Se  pour  ce 
foyons  tenus  &  la  voulons  autre  part  alTîgner, 
d'autant  de  terre  ou  revenue ,  comme  va- 
loicnt  ycculx  difmes  &  Village.  Et  aufli  pour 
complaire  à  noftredite  tante ,  Se  pour  vouloir 
defehargier  noftredite  Saulneric  defdits  deux 
mille  livres  tourn.  *dc  rente,  luy  ayons  n'a- 
gueres  accordé ,  &  voulons  à  elleeftre  aflis  & 
alTigné  en  nos  Terres  Se  revenues  de  nos  Du- 
chie  &  Conté  de  Bourgoigne,  jufques  à  lad. 
fomme  de  deux  mille  hv.  tourn.  de  terre  ou 
revenue  par  an ,  pour  &  en  lieu  dcfdits  deux 
mille  livres  tourn.  de  rente,  qui  affignczluy 
eftoient  en  noftredite  Saulneric,  Se  avecques 
Ce  pour  ce  que  les  Religicufes  du  Convcnt 
des  Cordelières  de  Lons  le  Saulnièr  ,  qui 
d'ancienneté  avoient  accouftumé  prendre  Se 
percevoir  chafeun  an  ,  fur  la  rcccptc  dudit 
lieu  de  Saint  Aubin,  à  certain  terme,  vingt 
livres  efteven.  de  rente ,  &  foient  complainc- 
tes  par  leurs  requeftes  pour  ce  baillées  par 
pluficurs  fois ,  tant  à  Nous  &  à  noftre  ame  & 
féal  Chancelier  le  Seigneur  d'Authumc,  com- 
me à  vous ,  de  ce  que  noftredite  tante  Icsrc- 
fufoit  de  payer  ou  faire  payer  fur  fes  revenues 
dudit  Saint  Aubin  ,  'defdits  vingt  livres  cfte- 
Vco.  de  rcote  ,  difans  qu'cjle  n'y  cftoit  tenue 
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pour  ce  que  par  la  prifée  dcfdites  revenues  à 
elle  baillées,  l'en  n'avoit  point  defduit  de  la 
valeur  d'ycelle  revenue ,  ïefd.  vingt  livres  de 
rente.  Sur  quoy  veus  par  vous  Se  autres  de 
noftre  Confeil ,  les  titres  que  ont  fur  ce  exhi- 
bez Icfditcs  Religicufes  ,  Se  ladite  prifee  par 
laquelle  n'eft  faite  aucune  mention  que  nof- 
tredite tante  fuft  chargiéede  payer  lefd.  vingt 
livres  de  rente  :  Nous  vciiillans  yccllcs  Reli- 
gicufes en  cftrc  payées  chafeun  an  fur  la  re- 
cepte  dudit  Saint  Aubin  ,  aux  termes  &  par 
la  manière  qu'elles  en  ont  joi  &  efté  payées 
ou  temps  pallc  ,  voulans  à  noftredite  tante  , 
en  accroiflancc  de  ladite  prifee  de  Saint  Au- 
bin ,  luy  cftrc  baillée  jufques  à  vint  liv.  efte- 
ven. de  terre  ou  revenue  en  nofdites  Terres 
Se  Seignorics  de  nofdits  Duchic  Se  Conté  de 
Bourgoighc  cy-apre/  declairez.  Et  pour  plus 
Complaire  à  ycellc  noftredite  tante,  qui  fur 
ce  nous  a  fait  requérir ,  conlidcrans  que  nos 
Chaftcllenics  &  Terres  de  Verdun  ,  S.  Seine 
fur  Vingcnnc ,  Orchamps  Se  Lavans ,  font  fei- 
tués  prez  de  fcfdites  autres  Terres  &  reve- 
nues ,  Nous  luy  avons  accordé  ,  &  Nous 
plaift  qu'elle  y  foit  alignée  Se  luy  foit  baillée 
jnfques  à  la  fomme  qui  luy  doit  cftre  recom- 
penfee  Se  alTignée  pour  les  trois  parties  dclfuf- 
dites.  C'cft  aflavoir  pour  lefd.  deux  mille  li- 
vres tourn.  de  rente  qu'elle  prenoit  en  nof- 
tredite Saulneric,  Se  pour  la  valeur  defdits 
difmes  de  vin  de  Charrcy  &  Village  de  M- m. 
tigny,  qui  félon  la  prifee  qui  luy  en  avoir 
efte  faite  ,  monte  à  deux  cens  trente  fept  li- 
vres quatre  fols  tourn.  de  rente  ,  &  aufii  pour 
lefd.  vingt  livres  efteven.  qui  valent  vingt- 
deux  livres  quatre  fols  cinq  deniers  un  tiers 
de  deniers  tourn.  lcfquelles  trois  parties  mon- 
tent à  la  fomme  de  deux  mille  deux  cens  cin- 
quante-neuf livres  huit  fols  cinq  deniers  ung 
tiers  de  denier  tourn.  que  Nous  luy  voulons 
cftre  aiïis  Se  alTigné ,  &  a  elle  baillé  &  déli- 
vré par  bonne  Se  jufte  priféc  ,  félon  la  couf- 
tume  des  lieux  de  noftre  Pays  de  Bourgoi- 
gne,  fur  nofdites  Villes,  Chafteaulx,  Chaf- 
tellcries ,  Terres  &  appartenances  de  Ver- 
dun ,  Saint  Seine  fur  Vingenne ,  Orchamps  Se 
Lavans,  fc  tant  valent,  &  fe  plus  valoit  pac 
la  priféc  qui  faite  en  fera ,  Nous  voulons  ly 
demourant ,  eftre  retenu  pour  Nous ,  Se  que 
les  prouflRts  Se  revenues  des  Tercs ,  qui  par 
ladite  priféc  luy  feront  baillées  Se  délivrées  , 
elle  levé  &  reçoive,  ou  face  lever  &  recevoir 
a  fon  prouffit ,  depuis  le  premier  jour  de  Jan- 
vier derr.  parte  en  avant ,  pour  &  en  lieu  de 
ladite  fomme  de  deux  mille  deux  cens  cin- 
quante-neuf livres  huit  fols  cinq  deniers  un 
tiers  de  denier  tourn.  de  rente.  Et  aufli  luy 
avons  octroyé  ,  Se  voulons  quelle  ait  la  col- 
lation &  donation  des  Bénéfices  ,  s'aucuns 
en  y  a  en  ycellc  Ville ,  dont  la  collation  & 
donation  Nous  appartiengne.  Parmy  ce  que 
dcz  le  premier  jour  de  Janvier  derr.  pane  , 
elle  s'eft  départie  ou  départira  de  ce  que 
noftredit  coufin  doit  avoir  czditcs  difmes  de 
Charrcy  &  Village  de  Montigny,  félon  la  te- 
neur des  Lettres  qu'il  a  de  Nous ,  &  qu'elle 
payera  ou  fera  payer  dcz  lors  en  avant,  auf- 
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dites  Rcligicufes  de  Lons  le  Saulnicr,  leur- 
dire  rente  de  vingt  livres  cfteven.  chafeunan, 
aux  termes  Se  par  la  manière  accoutumée  ; 

&  aufli  que  Nous  ,  noftrcd  &  yccllc 

demourront  Se  demeurent  quittes  &  defehar- 
gicz  dcl'd.  deux  mille  livres  tourn.  de  rente  , 
defquclles  elle  ne  lèvera  aucune  chofe  depuis 
ledit  premier  jour  de  Janvier  derr.  paffé.  Nous 
defîrans  les  chofes  deflufditcs  cftre  de  par 
Nous  entretenues  &  accomplyes  à  noftreditc 
tante ,  4;  nous  en  acquitter  envers  elle,  vous 
mandons  &  commettons  par  ces  Prcfcntes  , 
que  par  vous  veuë  Se  examiné  la  prifée  qui  par 
nos  Commis  fera  faite  defdits  Chafteaulx  , 
Villes ,  Terres  Se  revenues  de  Verdun  ,  Saint 
Seine  fur  Vingennc,  Orchamps  Se  Lavans,  vous 
baillez  Se  délivrez  à  yccllc  noftre  tante»  ou  à 
fon  Procureur  pour  elle  en  yccllcs  Villes, 
Chafteaulx  ,  Chaftcllcnies  &  Terres  ,  jufques 
à  ladite  ibmme  de  deux  mille  deux  cens  cin- 
quante-neuf livres  huit  fols  cinq  deniers  un 
tiers  de  denier  tourn.  de  rente  par  bonne  Se 
jultc  prifée,  félon  ladite  coflume  ,  fc  tant  va- 
lent ;  Se  fe  plus  valent,  retenez  à  Nous  le  fur- 
plus  ;  &  fc  moins  valent  par  ladite  prifée,  fi 
ly  aïïrgnez  le  furplus  à  prendre  Se  recevoir 
chafeun  an  fur  noftre  rcccptc  de  noftre  Thrc- 
for  de  Dole  ,  par  la  main  de  noftre  Thrcforicr 
illccques,  par  lequel  noftre  Thrcforicr  ou  par 
noftre  Receveur  de  Gcndrcy ,  la  faites  payer 
dudit  furplus  chafeun  an  ,  à  tel  terme  que  vous 
aviferez ,  jufques  à  ce  qu'elle  en  foit  autre  part 
afPgnéc ,  fauf  &  retenu  toutes  voies  à  Nous 
Se  a  nos  fuccefleurs  en  toutes  ces  chofes  ,  les 
reflbrts  Se  fouverainetez,  les  fiez  ,  rcrefiez  qui 
y  appartiennent ,  fuccclTions  de  baftars  Se  au- 
tres droits  appartenais  à  fouveraincté  ;  cn- 
femble  les  dons  &  aydes ,  ainfy  Se  pareille- 
ment que  les  avons  en  nos  autres  Terres  & 
Scignouries;  Se  d'yeeulx  Chafteaulx,  Chaftcl- 
lenïes ,  Villes ,  Terres  Se  appartenances  qui 
ainfy  par  vous  feront  délivrez  à  noftred.  tante, 
baillez  ou  faites  bailler  &  délivrer  rcalmcnt  & 
de  fait ,  à  yccllc  noftre  tante  ou  à  fond.  Pro- 


E  L'HISTOIRE 
De  ce  faire ,  &  toutes  les  chofes  à  ce  apparte- 
nantes ,  vous  donnons  pouvoir  Se  mande- 
ment cfpccial  par  ces  Prefcntes  ;  mandons  Se 
commandons  a  tous  nos  Jufticicrs  ,  Officiers 
&fubjcts,  que  i  vous  Se  à  vos  commis  &  dé- 
putez ,  en  ce  raifant ,  obeiffent  &  entendent 
diligemment.  Donné  à  Dijon  le  treizième 
jour  de  Février ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens 
vingt  Se  quatre.  Par  Monf.  le  Duc,  vous  pre- 
fent.  T.  Boucflcau. 


CCXXX. 

Teftament  de  Catherine  de  Bourgogne  , 
Duchcffc  d'Autriche  y  en  ferveur  de 
Philipe  le  Bon  ,  fon  neveu  ,  Duc  & 
Comte  de  Botngognc. 

"jT^N  Nom  de  la  Sainte  Trinité,  du  Pere  Se  Ai. 

ricu 

Icftial  de  Paradis.  Nous  Katcrinc  de  Bourgoi- 


du  I  ils  &  du  Saint  Eipcrit ,  &  de  la  Glo- 
rieufe  Vierge  Marie  ,  Se  de  toute  la  Court  Ce-  è»n^" 

îtennede  iSournoi-  LnJua' 


gne ,  Duchctfe  d'Aufteriche ,  eftans  en  bon 
fens  de  penfée  Se  d'entendement ,  combien 
que  foyons  en  maladie  de  corps  ,  voulans 
toutesvoycs  de  noftre  amc  Se  de  noftre  corps, 
Se  des  biens  temporez  à  Nous  donnez  Se  oc- 
troyez par  noftre  Souverain  Créateur,  or- 
donner Se  difpofer  au  lox  de  luy  &  de  la  GIo- 
rieufe  Vierge  Marie  fa  Mcre  ;  con/îderé  que 
comme  il  ne  foit  chofe  plus  certaine  de  la 
mort,  Se  plus  incertaine  de  l'cure  d'y  celle  , 
&  que  nous  doyons  ne  voulons  mourir  fans 
teftament ,  ou  darrenicre  voulcnté  eferipte , 
Nous  faifons  Se  ordonnons  noftre  teftament 
ou  darrenicre  ordonnance,  par  la  manière 
qui  s'enfuir.  Et  premièrement,  Nous  confef- 
fons  que  Amplement  Se  purement ,  que  du- 
rant noftre  vie  Nous  avons  creu  Se  créons  en 
la  Loy  fie  en  la  Foy  Katheliquc.  Item.  Prions 
fit  requérons  trez  affectueufement  Se  de  cucr  , 


les  tenir  & 

revenues  depuis  ledit  premier  jour  de  Janvier 
derf.  pane ,  ainfy  Se  pareillement  qu'elle  fait 
de  fes  autres  Terres  &  Scignouries  que  bail- 
lées luy  avons  en  ladite  alïignation  ,  Se  tout, 
félon  les  conditions  ,  modifications  &  refer- 
vations  contenues  &  déclarées  en  nofditcs  au- 
tres Lettres  d'ycellc  alïignation  ,  données  le 
vingt-fixieme  jour  de  May,  l'an  mil  quatre 
cens  vint  fit  deux.  Etfc  vous  trouvez  que  def- 
dites  Terres  Se  revenues,  ait  cfté  aucune  chofe 
levé  &  reccu  par  noftre  Threfor  de  Dole,  ou 
autres  de  nos  Officiers  ,  pour  le  temps  Se  ter- 
me efchcu  depuis  ledit  premier  jour  de  Jan- 


à  noftre  trez  chier  Se  trez  amé  ncpvcu  Phelipc 

curcur,  la  vraye  pofleflion  &  faifine,  pour     Duc  de  Bourgoigne  ,  Conte  de  Flandres, 
°  poffider,  &  en  lever  lcfdits  frus  &     d'Artoys  Se  de  Bourgoigne  ,  noftre  héritier 

univerfal,  que  il  luy  pîaîfc  d'entretenir,  Se 


faire  entretenir  Se  accomplir  entièrement  nof- 
tredit teftament  &  ordonnance,  en  la  maniè- 
re cy-aprez  déclarée;  c'eft  alîavoir,  que  Nous 
clifons  noftre  fepulture  en  l'Eglife  des  Char- 
trculx  lez  Dijon ,  à  laquelle  Eglifc  Nous  don- 
nons noftre  belle  Croix  d'or ,  noftre  chafti- 
blc  de  perles ,  où  il  y  a  ung  Cruciry  en  l'of- 
froy  darricr  pour  noftrcditc  fepulture  Se  cu- 
tarrement,  Se  afin  que  lefdits  Religieux,  Prieur 
&  Couvent  defdits  Charrreulx  foient  tenus 
de  dire  &  célébrer  une  Mette  cotidienne,  per- 
pétuelle ,  Se  quatre  anniversaires  par  an ,  à 


vier  derr.  paill ,  luy  faites  rendre  &  reftituer,  chafeun  q^art  d'an  ung ,  pour  le  remède  de 

&  fur  tout  ce  ,  baillez  le  double  de  ladite  pri-  noftre  amc  &  de  nos"  prcdcccffeurs  ,  Nous 

fec,  qui  faite  aura  cfté  defdits  Chafteaulx,  leur  donnons  &  laifîons  la  fomme  de  mille 

Chaftcjlcnics  .Terres  &  revenues, en  prenant  frans  pour  acquérir  rentes  &  héritages  pour 

d'elle  fcmblablcment  fes  Lettres  par  Icfqucllcs  la  fondation  d'ycellc  MciTc  cotidienne  Se  qua- 

elle  aura  aggreable ,  &  promettra  entériner  tre  anniverfaircs.  Item.  Que  le  jour  de  noftre 

&  accomplir  en  tant  qui  luy  touche  &  touche-  obit ,  ait  vingt  pourcs  perfonnes  qui  tendront 

ra  les  choies  dcaufditcs  Se  chafeune  d'yccllcs.  chafeun  une  torche ,  Se  qui  auront  chafeun 
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une  robe  de  drap  noir.  item.  Que  les  Pro- 
cédions de  toutes  les  Eglifcs  de  Dijon  ,  qui 
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leur  plaife  cftrc  à  envoyez  noftrc  corps  eu  la- 
dite Eglifc,  &foic  donné  à  chafeune  Procef- 
fion  ,  félon  ce  qui  fera  avifé  par  les  gens  de 
noflredit  ncpveuroupar  nos  Solliciteurs  ;  & 
pour  chafeun  Prcftre  qui  vouldra  chanter 
Meltê  ledit  jour  en  ladite  Eglifc ,  cinq  fols 
tourn.  fans  autre  chofe  donner ,  &  aux  Pré- 
lats &  notables  Gens  qui  feront  audit  jour  de 
noftrc  hofeque ,  que  l'on  leur  donne  à  diluer 
audit  lieu  des  Chartreux  ;  &  fi  leur  fauit  au- 
cune chofe  donner  ,  Nous  nous  en  remettons 
à  l'ordonnance  de  noflredit  ucpvcur  &  de 
fcfdirs  cens  ,  &  aulTi  de  faire  Si  avoir  autre 
luminaire.  Item.  Que  à  la  Chapelle  de  noftrc 
très  chier  nepreur  à  Dijon  ,  Nous  donnons 
&  laiflbns  la  fominc  de  cent  frans  pour  ac- 
quérir des  rentes  ,  pour  faire  chafeun  an  ung 
anniverfaire  pour  le  remède  de  noftre  amc. 
Item.  Pour  l'onneur  du  glorieux  Corps  Saint, 
Mon-;.  Saint  Medard ,  qui  refpofc  à  Dijon  , 
lequel  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Nous  a  aidié  Se 
prefervée  de  pluficurs  maladies ,  pour  la  Fc- 
tricque  de  fon  Eglifc  »  dix  frans.  Item.  Pour 
TcdifiRcatiou  &  fabricque  d'une  Chapelle  de 
Saint  Nicolas ,  que  l'on  fait  neufve  à  Dijon, 
Vingt  frans.  Et  pour  ce  que  Monf.  le  Duc  Lu- 

Kor ,  que  Dieu  pardoint ,  jaidis  mon  mari  & 
lous,  avons  remis  fus  une  Abbaye  deferte  i 
nommée  Srembcrg,  prez  d'Angucfley  en  l'Al- 
lemaigne  ,  en  laquelle  font  cinquante-deux 
Dames  enfermées  ,  Se  y  a  trois  Frères  de  l'Or- 
dre des  Jacobins  ,  où  nous  avons  fondé  qua- 
tre anniverfaires  l'an  ;  c'eft  aflavoir  chafeun 
quart  d'an  ung  ;  pourquoy  Nous  leur  avons 
donné  pour  prier  Dieu  pour  mortdit  Seigneur 
&  mary  ,  pour  Nous&  les  noftrcs  ,  la  fomme 
de  mille  florins  de  Rin  pour  une  fois.quc  Nous 
leur  avons  donne ,  &  voulons  qu'ils  foient 
payez  &  prins  fur  tous  nos  biens.  Item.  Don- 
nons à  la  Chapelle  fondée  ouChaftcl  de  Gray, 
noftrc  Croix  d'argent ,  St  trois  cens  frans  pour 
une  fois  ,  parmi  ce  que  les  Chanoines  d'ycelle 
Chapelle ,  culx  &  leurs  fucccflcurs  ,  feront 
perpétuellement  quatre  anniverfaires  l'an  ; 
c'eft  aflavoir  ,  à  chafeun  quart  d'an  ung.  Et 
feront  tenus  Icfdits  Chapcllains  qui  feront 
Preftrcs ,  de  dire  à  chafeun  anniverfaire ,  une 
Meflc  perpétuellement ,  pour  laquelle  fomme 
ils  feront  tenus  de  acquérir  rentes  &  héritai-  . 
ges  ,  au  regard  de  nos  Solliciteurs  ,  Si  prions 
à  noflredit  ncpveur,  qu'il  leur  veuille  tenir 
pour  admortis.  Item.  Donnons  aux  Corde- 
liers  de  Gray  deux  cens  frans ,  parmi  ce  qu'ils 
feront  tenus  de  faire  anniverfaires  &  autres 
chofes ,  tels  qu'ils  feront  accordez  &  advifez 
a\cc  culx  par  nos  Solliciteurs.  Item.  Don- 
nons pour  une  fois  aux  Cordclîers  de  Char- 
ricy,  cinquante  frans  pour  faire  ung  anniver- 
frirc  tel  qu'il  fera  accordé  comme  deifus.  Item. 
Donnons  à  l'Eglifc  des  Chanoines  de  Beau- 
fort,  pour  faire  anniverfaires  à  chafeun  quart 
d'an  perpétuellement ,  trois  cens  frans  pour 
une  fois  ,  &  dont  feront  acquis  héritages ,  fé- 
lon l'advis  que  deflus.  Item.  Donnons  Si  laif- 
lbns pour  une  fois  à  la  Dame  de  la  Marche, 
Tm.  lit. 


en  recotnpenfation  des  aggreables  fervices 
qu'elle  Nous  a  faits,  &pour  ce  qu'elle  eft  de 
noltrc  Imaigc,  deux  cens  frans  ,  une  robe  de 
vclour  noir ,  fourrée  de  menu  gris,  &  prions  à 
nollredit  ncpveur,  que  luy  plaife  lailTier  à  lad. 
Dame  de  la  Marche,  le  Chafleaul  de  Brain- 
gney,  enfamble  la  grange.  Item.  Donnons 
a  nos  Damoifellcs ;  c'eft  aflavoir  i  la  Contcfle, 
trois  cens  florins;  àjehanne  de  Morimont, 
trois  cens  florins  ;  à  Anne  ,  trois  cens  florins; 
à  Jehannc  de  la  Marche  ,  trois  cens  florins;  â 
Frcnc  de  Kodeftoz  ,  trois  cens  florins  ;  à  la 
petite  Frenc  Trouccfinc,  trois  cens  florins, 
Se  voulons  que  à  nofditcs  Damoifellcs  foieut 
donnes  nos  robes  ;  c'eft  aflavoir  à  chafeune 
une,  ou  a  chafeune  ,  en  lieu  de  chafeune  ro- 
be ,  cinquante  frans.  Item.  Donnons  à  noftre 
bien  amec  la  Dame  de  Villicrs  ,  une  de  nos 
robes.  Item.  Donnons  aux  autres  de  nos  fem- 
mes; c'eft  allavoir  à  Jehaûnc  femme  de  Cham- 
bre ,  cent  frans  ;  à  Agnez  femme  de  Cham- 
bre ,  cent  florins  ;  a  Marguerite  femme  Coui- 
chc  noftrc  Tailleur,  cinquante  florins  ;  à  Yfa- 
bcllc  fille  Colinet  Denfer,  femme  de  noftre 
Barbier ,  cinquante  frans  que  nous  luy  avons 
donné  en  mariage  pour  fon  mary  &  elle.pour 
ce  que  nous  l'avons  norrie  ;  à  Marion  pour 
fon  mariage  ,  cinquante  frans  ;  à  la  petite  Yfa- 
bel  niepec  d' Agnez ,  cinquante  florins.  Item. 
Donnons  à  noftre  filliole  Katerine,  femme 
Jrhan  Gueniot,  pour  hlliolagc,  Si  pour  ce 
qu'elle  foit  tenue  de  prier  Dieu  pour  Nous,, 
cent  frans  pour  une  fois.  Item.  A  Eftard  de 
Villicy  noftre  Maiftre  d'Oftel ,  que  noftrcd. 
nepveur  lui  laifle  fa  vie  durant ,  demourer  ou 
Chai:  d  de  Chaucin ,  &  qui  luy  conforme  fa 
Capitainucric  dudit  lieu  ,  de  quatre-vingt 
frans  par  an  ,  &  luy  donnons  Une  de  nos  ro- 
bes ;  c'eft  aflavoir  une  de  velour  noir ,  four- 
rée d'ormincs.  Item.  Donnons  à  Hanncbcrt 
noftre  Efcuyer  Tranchant,  cent  florins  de  Rin, 
ou  monuoyc  à  la  valeur  &  ung  de  nos  chc- 
vaulx  ;  à  Pierre  de  Maichy  Efcuyer,  cent  flo- 
rins de  Rin  Si  ung  de  nos  chevaulx  Item.  Que 
noftre  Piètre  Seulet  foit  payé  de  fes  gaiges ,  fé- 
lon l'advis  dudit  Eftard,  &  Un  cheval  ;  à"Gcor- 
ge  Licutcnot,un  cheval  à  fes  defpcns,pour  luy 
en  aller  ,  tels  qu'ils  feront  advifez;  à  Anthoi- 
nc  de  Villers,  un  cheval  ;  à  Jehan  de  la  Tour- 
ncllc  ,  ung  cheval.  Item.  Donnons  à  Pierre  le 
Waticr,  noftre  Receveur  General ,  pour  les 
aggreables  fervices  qu'il  Nous  a  faits  ,  cin- 
quante frans  pour  une  fois  ,  &  prions  a  nof- 
tredit  nepveur,  qui  luy  plaife  confermer  au- 
dit Pierre  l'Office  de  Chaftelain  &  Cappitam 
des  Chaftel  &  Chaftellerie  de  Gray  que  Nous 
luy  avons  baillié  Si  octroyé»  à  tels  gaiges  que 
contiennent  fes  Lettres.  Item.  Donnons  à 
Meflire  Jehan  Simonnin  noftre  Chapellain  , 
pour  les  aggreables  fervices  que  Nous  a  faits, 
cinquante*  frans  pour  une  fois.  Item.  Don- 
nons à  Mclf  Hugues  Briot ,  pour  fcmblable 
caufe  ,  cinquante  frans  pour  une  fois ,  &  vou- 
lons que  ledit  Mclf.  Hugues  foit  payé  de  ce 
que  Nous  luy  pourrons  debvoir ,  parmi  ce  qui 
comptera  devant  les  gens  de  noftredit  nep- 
veur ,  Si  fera  certifié  par  nos  Maiftrcs  <TOft«l 
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&  Clerc  d'Office.  Ircm.  Donnons  à  MelT.  Con- 

raude  Martin ,  Prcftrc ,  noftrc  Efcuyer  de  Cui- 
fmc,  pour  les  agréables  ferviecs  qui  Nous  a 
faits  pour  une  rois  ,  cinquante  frans.  Item. 
Donnons  à  Frcrc  Eiticnuc  Fclicc  jacobin  , 
pour  ce  qu'il  Nous  a  fervi  long- temps,  &  qu'il 
foit  plus  adftrainr  de  prier  Dieu  pour  Nous  , 
cinquante  frans  pour  une  fois.  Item.  Donnons 
à  Guillaume  Grivcaul ,  Clerc  des  Offices  de 
noftre  Hoftcl ,  cinquante  frans  pour  une  fois. 
Item.  Donnonsà  Frcrc  Jehan  Bcguincr  Cor- 
delicr  ,  noftre  beau-pere  ,  vingt  frans  pour 
une  fois.  Item.  Donnons  à  Jean  Touchault , 
nolf  rc  Clerc  de  Chapelle  ,  pour  le  aidicr  à  te- 
nir à  l'Efcolle  pour  apprendre  ,  pôur  ce  qu'il 
a  entencion  d'eftre  Preftre  ,  afin  qu'il  foit  te- 
nu de  prier  Dieu  pour  Nous,  vingt  fram.  Item. 
Voulons  &  ordonnons  qu'il  plaife  à  noftredit 
nepveur,  qui  laiffc  à  Hugucnin  dez  Molins, 
noftre  Receveur  de  Gray,  fa  recepte  entre  fes 
mains ,  jufqucs  â  ce  qu'il  foit  payé  de  ce  qui 
luy  cft  deub  par  la  fin  de  fes  comptes  feurs  au 
derrenier  jour  dejuing,  l'an  mil  quatre  cens 
vingt  cV  cinq  ,  Si  avec  ce  ,  luy  donnons  une 
robe ,  jufqucs  à  ta  fomme  de  douze  fVans,pottr 
les  aggreablcs  ferviecs  qui  Nous  a  faits.  Item. 
Voulons  &.  chargonsà  noftrc  rrez  chicrcVamc 
nepveur  ,  de  payer  tous  nos  Variez  &  Servi- 
teurs ,  de  ce  qui  fera  certiffic  par  noftrc  Maif- 
tre  d'Oftcl ,  de  ce  qui  leur  fera  deu  ,  tant  de 
Jturs  gaiges  ,  falaires  comme  autrement.  Et 
avec  ce  ,  donnons  à  ung  chafeun  ce  qui  fera 
regardé  qui  pourront  dcjpcndre  en  alant  chaf- 
eun en  fon  Hoftcl.  Item.  Chargons  à  noftre- 
dit  nepveur  de  payer  toutes  nos  debtes  que 
nous  pourrons  devoir  ez  Pays  dcBourgoigne 
feulement ,  qui  aperront  élire  dues  par  Let- 
tres Patentes  de  Nous ,  &  autres  debtes  ,  qui 
feront  certifiées  par  noftredit  Maiftrc  d'Oftcl 
&  nofttcdit  Clerc  d'Office.  Et  au  regard  des 
debtes  que  nous  pourrons  devoir  ou  Pays 
d'Aoulemaignc ,  Nous  les  laifïons  à  la  charge 
du  Duc  d'Auftcrichc.  Item.  Voulons  que  nof- 
tredit nepveur  preigne  &  ait  tous  nos  joyaulx 
qui  font  en  gaige  à  Bafle  &  autre  part ,  par- 
mi ce  qu'il  paye  l'argent  que  nous  devons  fur 
ycculx  joyaulx.  Irem.  Prions  &  requérons  à 
noftrïdit  nepveur ,  que  en  Nous  defchargcanr, 
luy  plaife  donner  a  toutes  nos  gens, tant  hom- 
mes comme  femmes,  A  chafeun  &  à  chafcuile, 
une  robe  noire  ,  premiers  qui  fc  départent 
pour  culx  en  aler  ;  c'cfl  aflavoir  à  chafeun  ,  fc- 
Ion  fon  ellat  ;  &  à  Bcrthelot  Lambin  ,  pour 
les  ferviecs  &  peines  qu'il  a  faits  pour  Nous, 
une  robe  jufqucs  à  dix  frans.  Item.  Comme 
Nous  ayons  ja  accordé  &  ordonné  noftredit 
nepveur  dev  oir  cftrc  noftrc  héritier  feul  Se 
pour  le  tout  i  ancor  dcrcchicf,  Nous  fiifons, 
xnfiitnoris  &  ordonnons  noftre  vray  héritier 
nnticiïai  ,  fçul&  pour  le  tout,  noftrcd.  nep- 
\c»r  ,  pat  m,  ce  qu'il  fera  tenu  de  accomplir  le 
contenu  de  ce  prefent  teftament  Item.  Vou- 
lons &  ordonnons  nos  Solliciteurs  envers  nof- 
rredit  neprenf,  pour  luy  pricr,rcqucrir&:  fol- 
Jicitcr  de  faire  Ils  payemens  &  accomplir  ce 
prerent  teftament  ;  c'eft  alTavoir  Mcff.  Jacques 
Je  Allers,  Chevallier,  Lflaid de  Yillcy Ef- 
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cuyer  ,  noftre  Maiftrc  d'Oftel ,  Maiftre  Drevfe 

Marcfchal ,  Maiftrc  des  Comptes  de  noftredit 
nepveur  ,  Jehan  de  Noident  fon  Treforicr  Se 
Jehan  Gucniot  Auditeur dcfdits  Comptes,  les 
cinq  ,  les  quatre  ou  les  trois  ,  à  chafeun  def- 
quelx  Nous  donnons  pour  leur  peine ,  falaire 
&  labeur,  de  faire  ladite  requrfte  Se  follici- 
tation  à  noftredit  nepveur  &  autre  part  où 
il  fera  befoing  de  par  leu  ,  cent  efeus,  dont 
Nous  voulons  qu'ils  foienr  payez  &  fatisfaits , 
avec  des  dcfpcns  &  autres  frais  qu'ils  pour- 
ront faire,  &  faire  faire  pour  l:fait&r  pour- 
fuite  de  cefte  ot donnanec  &  accomplilTement 
d'ycelle  ,  &  que  d'yceulx  dcfpchs  ils  foient 
creus  par  leurs  farcmens;  &  voulons  &  or- 
donnons par  ces  Prefentes,  que  tantoftaprez 
noftre  decez  ,  routes  les  Terres ,  Chaftcllc- 
ries  ,  rentes  &  revenues  d'yccllcs  ,  que  Nous 
tenons  ou  Pays  dcBourgoigne,  par  affigna- 
tion  des  deniers  de  noftrc  mariage,  &  auflî 
tous  nos  joyaulx  &  autres  biens  quelconques 
foient  &  demeurent  ez  mains  de  nofdits  Solli- 
citeurs ,  Si  en  reçoivent  les  prouffits ,  yflués 
Se  émoluments  par  les  mains  des  Officiers 
qui  à  prefent  y  font  commis  Se  inftituez  de 
par  Nous  ,  pour  Icfditcs  rentes  Se  revenues 
d'yccllcs  Terres  ,  diftribuer  &  faire  bailler  Se 
délivrer  pour  l'entérinement  Se  jufques  à  l'ac- 
compliffcmcnt  de  ce  prefent  teftament,  ou 
nom  de  noftredit  nepveur,  comme  noftrc  hé- 
ritier feul  &  pour  le  tout,  lequel  Nous  prions 
Se  requérons  trez  affectticufcmcnt  &  de  cucr, 
que  ainfy  le  veuille  e\  fourrre  eftre  fair.  Item. 
Révoquons  &  annulions  du  tout  en  tout  tous 
autres  teftamens ,  codiciles  Se  ordonnances 
que  Nous  avons  ou  pourrions  avoir  faites 
ou  temps  paffé  ,  parmi  ce  que  Nous  voulons 
que  ce  prefent  teftament  &  ordonnance  foit 
vailliable  perpétuellement,  Se  foit  fait  au  dic- 
tic  de  Saiges  ,  la  fuftance  non  muée.  Et  vou- 
lons &  ordonnons  que  cefte  prefente  Ordon- 
nance que  Nous  fartons ,  vaille  par  droit  de 
teftament  Se  de  derrenicre  voulentc  •  &  par 
quelque  autre  manière  que  fc  pourra  miculr 
valoir,  par  Droit  ou  par  raifon  ou  par  Couf- 
tume  ;  Se  qu'elle  foit  mife  aprez  noftrc  decez 
à  éxecution,  nonohftant  tous  Droits  Efcripts, 
Canons  &  Civils ,  &  à  routes  Couftumes  con- 
traires ,  Icfquclles  quant  ad  ce  ne  voulons  va- 
loir ,  ainxois  y  renonçons  expreflement  Se  gé- 
néralement à  toutes  autres  chofes  qui  pour- 
roient  cftrc  dites ,  propoféesou  obicics  à  ren- 
contre de  cefte  noftrc  prefente  ordonnance , 
teftament  ou  derrenicre  volcntc.  Et  pour  ce 
faire  &  accomplir,  Nous fubmectons  &*obli- 
gons  Nous,  nos  hoirs  ou  lesayans  caufe  de 
Nous  &  d'eulx  ,  &  tous  nos  biens  Se  ceux  de 
nofdits  hoirs ,  ou  les  ayant  caufe  d'eulx  , 
à  la  juridiction  &  contrainte  de  la  Cour 
du  Duchié  &  Conté  de  Bourgoigne,  &  i  tou- 
tes autres  Cours  ,  tant  d'Eglile  comme  Sécu- 
lières ,  l'une  non  celîant  pour  l'autre.  Et 
promettons  Nous  Katennc  de  Bourgoigne  , 
deffus  nommée,  en  parollc  de  PrincciTc ,  & 
par  noftre  farcment  pour  ce  fait  Se  donné 
aux  Juins  Evangilles  de  Dieu  ,  &  foubz  l'o- 
bligation de  nofdits  biens  &  des  biens  de 
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nofdits  hoirs  &  fucceflenw  prcfcns  &  à  venir 
quelconques  ,  avoir  &  tenir  perpctuelmcnt 
fermes  ,  eftables  &  aggreablcs  ,  fans  jamais 
contrevenir ,  ne  confentir  contrevenir  en  au- 
cune manière  ,  taifiblcmcnt  ou  en  appert. 
En  tcfmoing  defquelles  chofes ,  Nous  avons 
requis  les  féaulx  de  la  Court  de  la  Chan- 
cellerie du  Duchié  de  Bourgoigne  &  du  Ta- 
bellion de  Gray  ,  cftrc  mis  à  ce  prefent  tcf- 
tament  ou  darreniere  volcnté.  C'cft  fait  & 
pafTc  pardevant  Berthclot  Lambin  de  Dijon  , 
Clerc-Notaire  publique  &  Jure  de  la  Court 
de  Monf.  le  Duc  ez  Conté  de  Bourgoigne  Se 
Bcfançon  ;  Roufcl  Tabellion  General  oudit 
Conti  de  Bourgoigne  ,  le  dcuxicfmc  jour  de 
Janvier  ,  l'an  mil  quatre  cens  vingt  &  cinq, 
prefens  McfT.  Jehan  Chappuifot  Curé  de 
Gray ,  McfT.  EAienne  Nardirt  ,  Meff.  Jehan 
Gaigic  Prcftres ,  Anthoine  Gauthiot,  Jaquot 
Robert,  Guillemin  le  Lièvre,  Hugucnin  Def- 
molins  Bourgois  de  Gray ,  &  Jehan  de  Louai- 
fe  Efcuicr,  tcfmoins  ad  ce  appeliez  &  requis, 
l'an  Se  jour  deffufdits. 


CC  XXXI. 
Déclaration  de  Philipe  le  Bon  ,  Duc 
de  Bourgogne  ,  par  laquelle  il  cède , 
par  manière  de  ptwifion  ,  à  la  Du- 
cfwfe  d'Autriche  fa  tante ,  les  Terres 
&  Château  de  Germoles  ,  avec  les  re- 
venus ,  vignes  ,  &c.  de  Montagu. 


An.  mm.  r)Hilippc,  Duc  de  Bourgoigne,  Conte  de 

1  r 

compta i*  latin,  Seigneur  de  Salins-  &  de  Malincs.  A 


Ou.nMc  îles 


Flandres ,  d'Arcoys  Se  de  Éourgoigne ,  Ps- 


tous  cculx  qui  ces  Lettres  verront ,  falut.  Sa- 
voir faifons  ,  comme  n'agueres  noftre  trez 
chère  &  trez  amée  compaigne  la  Duchclfc  ; 
&  noftrc  trez  chiere  Se  trez  amée  tanre  la  Du- 
chefle  d'Auftrichc ,  ayent  cfté  aflemblccs  en 
la  Ville  de  Mircbel  entre  Dijon  &  Gray  ,  Se 
illec  en  la  prefence  de  noftre  amé  &  féal 
Chevalier  &  Chancelier  le  Seigneur  d'Autu- 
me  ,  noftrcditc  tante  fe  foit  complainte  de 
plufieurs  chofes,  Se  entre  les  autres  de  l'atlicte 
de  cinq  mille  &  fix  cens  livres  tournois  de 
rente  que  luy  aviens  fait  bailler  &  afllgner  fur 
plufieurs  de  nos  Terres  Se  Seignourics  en 
noftrcdir  Conté  de  Bourgoigne  &  ailleurs  ;  Se 
aufll  de  la  fomme  de  environ  dix-fept  cens 
frans  que  luy  devions  pour  refte  de  trois  mil- 
le frans  qui  deus  luy  eftoient ,  de  deux  mille 
livres  tournois  de  rente  qu'elle  prenoit  n'a- 
gueres par  an  en  noftrc  Saulnierc  de  Salins, 
por  partie  defdits  cinq  mille  fix  cens  livres,  & 
prendoit  yceulx  trois  mille  livres  pour  les  ter- 
mes de  Noël  1413  ,  Saint  Jcan-Baptifte  Se 
Noël  1424,  Se  de  laquelle  fomme  de  1700 
livres ,  l'avons  faite  appointicr  de  la  fomme 
de  fix  cens  frans  fur  noftrcditc  Saulniere  de 
Salins,  qui  fe  payeront;  c'eft  aflàvoiren  la  fin 
des  mois  de  Septembre,  Octobre,  Novembre 
&  Décembre  prochain  venant,  en  la  fin  d'un 
chafeun  mois  ,  cent  frans  ;  &  en  la  fin  des 
mois  de  Février  &deMarsenfuivant,  deux 
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cens  frans  ;  ainfi  refte  qu'elle  maintient  en- 
core à  elle  cftrc  deu  defdits  dtx-fept  cens 
frans ,  la  fomme  de  onze  cens  frans  ,  en  re- 
quérant le  payement  d'yeeulx  onze  cens  frans} 
&  aprez  plufieurs  paroles  fur  ce  eus  entre 
hofdides  compaigne  &  tante ,  &  en  la  pre- 
fence que  deflus ,  a  cfté  traittié  Se  appointié 
avec  ycclle  noftrc  tante ,  Se  de  fon  confente- 
ment ,  que  par  manière  de  provifion  ,  &  juf- 
ques  à  ce  que  par  Nous  en  foit  autrement 
ordonné ,  ycclle  noflre  tante  aura  pour  faire 
fa  demourance  ,  noftre  Chaftcl  de  Germoles, 
enfcmblc  toutes  les  rentes ,  revenues ,  prouf- 
fits  &  émoluments  appartenans  à  ycelui  nof- 
tre Chaftcl,  avec  les  rentes  &  revenues  quel- 
conques ,  que  avons  à  Montagtf  prez  dudiâ 
Germoles,  tant  en  .  .  '.  .  .  .  .  comme  cri 
Gruerye  ,  pour  le  prix  &  fomme  de  quatre 
cens  livres  tournois  de  rente  par  an  ,  à  com- 
mencer de  lever  ycellcs  rentes  pour  ladite 
fomme  ,  le  premier  jour  de  Janvier  prochain 
venant,  pour  &  en  lieu  de  quatre-vingt-huit 
livres  neuf  fols  dix  deniers  tournois  donrcllc 
eftoit  afTignce  fur  noftrc  Thrcfor  de  Dole, 
pour  le  payement  de  l'afïignation  defditcs 
cinq  mille  fix  cens  livres  de  rente.  Item.  De 
vingt  livre*  tournois  qu'elle  fera  tenue  de 
payer  chafeun  an  au  Capitain  du  Chaftcl  de 
Montagu  pour  fes  gaiges  dudit  Office  ;  lequel 
Chaftcl  Nous  retenons  en  noftre  main  ;  &  le 
demourant  d'yccllcs  quatre  cens  livres,  mon- 
tant 4  deux  cens  quatre  vingt-onze  liv.  dix 
fols  deux  deniers  tournois  ,  noftreditc  tante 
retiendra  Se  recevra  par  fa  main  fur  Se  en 
deduâiort  ,  &  jufques  à"  ce  que  elle  fera  payée 
defdits  onze  cens  frans  ;  &  elle  payée  de  la- 
dite refte  de  onze  cens  frans ,  lefdits  deux 
cens  quatre-vingt-onze  livres  dix  fols  deux 
deniers  tournois  de  rente ,  reftans  defd.  qua- 
tre cens  livres  tournois ,  feront  &  retourne- 
ront à  Nous ,  Se  les  recevra  de-là  en  avant 
noftrc  Receveur  de  Chalon  ,  &  ne  demou- 
rera  à  noftrcditc  tante  que  ladite  fomme  de 
quatre-vingt-huit  livres  neuf  fols  dix  deniers 
tournois ,  Se  les  vingt  livres  pour  ledit  Ca- 
pitain de  Moiltagu  fur  lefditcs  revenues  de 
Germoles  Se  Montagu  j  Se  moyennant  cet 
appointement  ,  noftrc  Thrcforcrie  de  Dole 
fera  Se  demeurera  defehargée  d'ycelles  qua- 
tre-vingt-huit livres  neuf  fols  dix  dcn.  tour- 
nois pour  l'année  commençant  leditpremier 
jour  de  Janvier  prochain  venant ,  Se  dc-là 
en  avant,  &  en  demoureront chargées  lefdi- 
tes  revenues  de  Germoles  &  de  Montagu  pa- 
reillement que  en  eftoit  ladite  Thrcforcrie. 
Item.  Aura  ycelle  noftrc  tante  ladite  demou- 
rance en  rtoftredit  Chaftcl  de  Germoles  , 
comme  dit  cft,  &y  pourra  aller  faire  faditc 
demourance  prcfcntcmcnt  Se  toutesfois  qu'il 
luy  plaira  ,  &  y  commettre  Chaftcllain  Se  Ca- 
pitain ,  tel  que  bon  luy  femblera  qui  foit  nof- 
trc homme  Se  fubjict,  &  tiendra  iceluy  noftre 
Chaftcl  avec  les  vignes  qui  Nous  appartien- 
nent ,  alîîfes  &  fituecs  ez  images  defdits  Ger- 
moles Se  Montagu  ,  franchement  &  fans  au- 
cune priféc,  à  commcncicr  à  tenir  lefdites 
vignes ,  &  en  faire  les  fruits  fiens  dez  ledit 
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premier  de  Janvier  prochain  en  avant,  Icf- 
qucls  Chaflel  de  Gcrnioles  &  vignes  ,  elle 
fera  tenue  de  maintenir  ,  fouftcmr ,  faire  8: 
rendre  en  bon  &  IburHiant  ellat,  à  Ces  pro- 
pres trais  i  millions  &  dcfpcns  ;  &  aura  la 
liaultc  Juftice,  moyenne  &  baffe,  &  colla- 
tion des  Bénéfices  pareillement  ,  &  fcmbla- 
blcmcnt  comme  clic  a  cz  autres  Terres  que 
baillées  luy  avons  en  nofdits  Duihic  &  Conte 
de  Bourgoignc  ,  &  refervez  à  Nous  les  aydes, 
fiefs  Si  toutes  fouverainetez.  Si  donnons  en 
mandemem  à  nos  amez  &  feaulx  les  Gens  de 
nos  Compics  à  Dijon  ,  que  noftreditc  tan- 
te falîcnt  ,  lcutfrent  Si  laiffent  joyr  Si  ufer 
par  manière  de  provifion  ,  comme  dit  cil , 
des  cliofes  dtffufditcs  &  dépendances  d'ycel- 
les  i  en  prenant  d'ycelle  nonre  tante  ,  Lettres 
ad  ce  appartenances  ,  &  ccfdites  Prefentes  en- 
regiftrent  en  la  Chambre  de  nofdits  Comp- 
tes. Mandons  en  oultre  à  tous  nos  autres 
Jufticiers  &  Officiers  ,  que  a  yccllc  noftre 
tante  cz  chofes  dcfl'ufd.  obeiffent  &  entendent 
diligemment;  carainfy  Nous  plaiff-il,  &  vou- 
lons cflrc  fait  nonoblïant  quelconques  Or- 
donnances ,  mandements  ou  detfenfes  ad  ce 
contraires.  En  tcfmoing  de  ce  ,  Nous  avons 
fait  mettre  noftre  fécl  à  ces  Prefcntes.  Don- 
né à  Dijon  le  premier  jour  d'Aouft  ,  l'an  de 
grâce  142*.  Par  Monf.  le  Duc,  à  voflre re- 
lation ,  &c.  BouefTeau. 

Exécutoire  des  Gens  des  Comptes  de  Di- 
jon, an  fiijct  des  précédentes  Lettres. 

LKs  Gens  des  Comptes  de  MonC  le  Duc 
de  Bourgoignc  à  Dijon  ,  au  Bailly  de 
Chalon  ,  fon  Lieutenant,  au  Receveur  dudit 
Bailliage  ,  au  Chaflellaiti  de  Gcrmolcs  &  de 
Moncagu ,  &  à  tous  les  autres  Juflicicrs  & 
Officiers  de  mondit  Sieur,  &a  chafeun  d'eulx, 
fi  comme  à  luy  appartient,  fur  ce  requis,  fa- 
lut.  Nous  avons  veu  Icfditcs  Lettres-Paten- 
tes de  noftrcdit  Seigneur,  dcfquellcs  la  te- 
neur s'enfuit.  Philippe ,  &c.  .  .  .  par  ver- 
tu &  auttoritc  dcfquellcs  Lettres  Nous  vous 

mandons  que  Icfditcs  Lettres 

a  ous  entériniez  &  accomplirez  ,  en  lailfanc 
&  fourfrant  joyr  &  ufer  maditc  Dame  d'Auf- 
triche  ,  des  Chaflel  de  Gcrmolcs ,  rignes  & 
rentes  qui  y  appartiennent,  &  des  vigiles  & 
rentes  de  Montagu  ,  à  commencicr  quant  à 
lever  lefilices  rentes,  le  premier  jour  de  Jan- 
vier prochain  venant ,  tout  félon  &  par  la 
forme  &  manière  que  contenu  eft  ezditcs 
Lettres ,  Se  que  noftredit  Seigneur  le  veult 
Se  mande  par  ycclles  ;  car  Nous  avons  pris 
Se  retenu  pardevers  Nous  Lettres  de  maditc 
Dame  ,  par  laquelle  a  pour  aggrcable  le 
contenu  en  ycclles  Lettres ,  &  par  rappor- 
rant  par  vous  Chaftclain  dudit  Gcrmoles , 
copie  ou  vidimus  de  ces  Prefcntes  collation- 
rtees,  en  la  Chambre  defdits  Comptes  t  ou 
fous  fécl  authentique  ,  vous  en  fera  &  de- 
morcrez  quittes  &  defehargiez  en  vos  comp- 
tes ,  par  la  manière  qu'il  appartient.  Et  ces 
Prefcntes  avons  faites  enregiftrer  tout  au 
long  au  Livre  des  Mémoires  eftant  en  la 


L'H  1STOIRE 

Chambre  dcfdits  Comptes  ,  folio  17!  ,  17V 
Donne  en  la  Chambre  dcfdits  Comptes  le  1; 
d'Aouft ,  l'an  1415. 


fol. 


c  C  X  X  X  1 1. 

Règlement  du  Confeil  du  Duc  de  Bout- 
gpgne  j  touchant  le  payement  des  Of- 
ficiers &  le  renvoi  des  Domtfiaues 
de  Catherine  de  Bourgogne,  Ducheffe 
d'Autriche,  ja  tante  ^ de  cédée  a  Gra\\ 

1E  Mardy  cinquiefme  jour  de  Février  mil  a«.  i4,i. 
j  quatre  cens  vingt  cinq,  fut ordorlnné &  — ■  

délibéré  par  Meilleurs  du  Confeil  &  des  STS"*' 
Comptes,  où  eftoient  pour  ce  afTemblez  en  vST, 
l'Eglifc  des  Cordcliers  de  Dijon,  Monlîeur  '7' " 
le  Marefchal  de  Bourgôigne,  Mefficurs  delà 
Roiche,  de  Commaricn  Se  de  Villarnoul.Mcf- 
firc  Jacques  de  Villers,  Sire  Jehan  Choufar, 
Maiftre  G.  Courtot ,  Drevc  Marefchal ,  Jehan 
de  Velery.J.  Boffcau,  G.  le  Changeur  & 
J.  Pcricr ,  Se  que  pour  le  fait  Se  expédition  des 
Gens  &  Officiers ,  tant  Gentilshommes,  Da- 
mes &  Damoifellcs  d'Allemaignc  6V  aultres 
Serviteurs  de  l'Hoftcl  de  feue  Madame  Kathe- 
rine de  Bourgoignc ,  DuchefTc  d'Auftcriche  , 
cui  Dieu  pardoint,  tante  de  Monlîeur  ,  la- 
quelle trefpafTa  le  vingt-lixiemc  jour  de  Jan- 
vier darrier  patfc ,  Se  fon  corps  admenc  Se  in- 
humé en  l'Eglifc  des  Chartreux  lez  Dijon,  ain- 
fin  qu'elle  l'avoir  ordonné  par  fon  re/ramenr , 
Jcfquels  Gens  Se  Officiers  ,  ou  la  plus  grande 
partie  qui  eftoient  venus  accompagner  le 
corps  de  maditc  Dame  ,  par  l'ordonnance  Se 
advis  dudit  Mcillre  Jacques  de  Villers,  &  de 
Jehan  Gucniot  Auditeur  dcfdits  Comptes.qui 
avoient  cfié  envoyez  a  Gray  devers  elle ,  & 
à  fa  requefte  pour  fa  malaidic ,  s'en  eftoient 
retournez  audit  lieu  de  Gray  ,  où  ils  fejour- 
nerent  à  grands  frais ,  &  pour  faire  le  ven- 
daige  d'yeeulx,  &  les  contenter  de  leurs  fa- 
laircs ,  Se  payer  les  frais  &  J'obfcque  d'ycelle 
Dame  ou  partie,  Se  au.lî  pour  faire  inven- 
toire  de  fes  biens  Se  joyaulx  cftansaud.  Gray, 
que  ledit  Mcflïrc  Jacques  de  Villers  &  Icfdits 
Maiftres  Drevc  &  Jehan  Gucniot  Solliciteurs 
du  reftament  de  feue  Madame ,  que  l'on  com- 
met ad  ce  ,  mcfme  que  ce  touche  grande- 
ment le  bien  &  honneur  de  Monlîeur  ,  Se  que 
par  ledit  teftament  ladite  feue  Dame  fa  tante 
l'a  fait  Si  inftitué  fon  héritier  feul  &  pour  le 
tout ,  Sic.  iront  audit  lieu  de  Gray  pour  faire 
ladite  vendaige  ,  Se  avec  eulx  ,  Jehan  de 
l'Archcnal  ,  dit  Bologne,  Garde  des  joyaulx 
de  mondit  Sieur ,  pour  vcoir  Icfdits  biens  & 
joyaulx,  Si  avec  ce  mèneront  avec  eulx  Pierre 
le  Watier  jadis  Receveur  General  Se  Maiftre 
de  la  Chambre  aux  deniers  de  ladite  feue  Da- 
me,  lequel  l'on  commet  à  tenir  le  compre  , 
tant  de  ce  qui  ja  a  cfté  fait  à  la  caufe  dcifuf- 
dite,  comme  pour  contenter  Icfdits  Officiers, 
&  payer  les  frais  dudit  obfequc  ou  partie  ,  se 
ks  défrayer  jufqucs  au  jour  du  congie  qui  leur 
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fefa  fait  à  Gray ,  &  auffi  defdits  Allemans, 
hommes  &  femmes ,  jufques  à  Bclfort ,  &  au- 
tres frais  &  debtes  ad  ce  appartenans  ;  &  que 
attendu  que  les  Gens  de  hnances  n'ont  en 
leur  puirtance  aucuns  deniers  des  receptes  dé 
Moniteur ,  comme  ils  dient  que  les  Commis 
dcffufdits  vendront  de  la  vaiflelle  Si  joyaulx  , 
énfemble  les  garnifons  de  vin, lits,  utcnlilcs  de 
Cuifine  &  autres  menus  biens  meubles  ,  de- 
morans  dudit  decez,  pour  convertir  au  paye- 
ment des  chofes  deflufditcs ,  Si  le  demorant 
d'yeeulx  joyaulx  ,  vaiflelle  &  autres  biens,  fe- 
ront admener  à  Dijon  pour  en  faire  par  eulx 
inventoire,  ledit  Boulogne  toujours  prefenr, 
auquel  ils  les  bailleront  pour  les  mettre  au 
Threfor  de  Monfieur ,  Si  les  lits  pour  la  gar- 
nifon  des  Offices  de  Ton  Hoftcl ,  bailleront  au 
Concierge  dudit  Hoftcl ,  6t  les  fera  reveftir  de 
toile  ,  s'il  eftbcfoin;  &  tout  ce  que  led.  Pierre 
Je  W'aticr  aura  pour  ce  delpenfc  par  l'advis 
defdits  Meffiré  Jaques  ,  Maiftre  Dreve  &  Je- 
han Gueniot  Commis  dcffufdits ,  fera  alloué 
ez  comptes  dudit  Pierre ,  en  rapportant  ces 
Prcfcntes  ,  dont  fera  fait  mandement  &  cer- 
tificat defdits  Commis  de  ce  que  ainfy  aura 
éfte  par  eulx  ordonne  ,  &c. 


CCXXXIII. 

Lettres  du  Duc  Jean  au  Bailli  de  Di~ 
jort  y  pour  exemter  [es  Gens  des  Comp- 
tes ,  des  contributions  qui  fe  levoient 
fur  la  Ville. 

A*.  1404.  tEan  Duc  de  Bourgoigne ,  Conte  dcNevers 
.  I  Si  Baron  de  Donzy ,  à  noftre  Bailly  de  Di- 
comytn  de  )on ,  &  a  tous  nos  autres  Julticiers  Si  Officiers 
fjo"  k«w' *  cui  ll  appartiendra  ,  falut.  Nos  amez  & 
tft  4  féaulx  les  Gens  de  nos  Comptes  à  Dijon  , 
Nous  ont  fait  expofer  que  combien  que  ou 
temps  parte,  mcfmement  par  tout  letempsde 
feu  noftre  trez  redoubté  Seigneur  &  perc , 
dont  Dieu  ait  l'amc  ,  eulx  &  leurs  predecef- 
feurs  oudit  Office  ayent  efté  tenus  quittes  St 
exempts  de  contribuer  aux  foiiaiges,  aydes  , 
dons  &  autres  charges  &  milTions  de  noftre 
Ville  de  Dijon  ,  ncantmoins  l'on  leut  a  rap- 
porte que  les  Maire  &  Ëfchcvins  de  noi  l  redi- 
te Ville  fe  veullent  efforcer  de  les  fairé  con- 
tribuer à.  certains  deniers  que  l'en  lieve  pre- 
fe ntement  fur  les  Habitans  d'ycelle  Ville,  tant 
pour  le  payement  de  certain  prefent  Si  dons  à 
Nous  par  eulx  faits  à  noftre  premier  adv^ne- 
menten  noftredit  Duché,  comme  pour  au- 
cunes autres  miffions  Si  affaires  de  lad.  Ville, 
&  Nous  ont  requis  ,  attendu  ladite  exemption 
de  laquelle  noftredit  feu  Seigneur  les  a  tout 
fon  temps  fait  paifib'lcmcnt  jouir  &  ufcr.mef- 
mement  que  lefdits  Gens  de  nos  Comptes 
vacquent  &  font  occupez  continuellement  ou 
fait  de  nofdits  comptes  ,  &  de  garder  noftre 
heriraige  &  demaine  pareillement  qu'ils  fai- 
foient ,  &  à  femblablcs  honneurs  Si  proffits 

Su'ils  avoientaudit  Office  ou  temps  dcnoftrc- 
it  feu  Seigneur  Si  pere ,  il  Nous  plaifc  fur  ce 
Ordonner  noftre  bonplaifir;  pourquoy  Nous; 
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qui  nofdits  Gens  &  chafeun  d'éutx  refident 
continuellement  oudit  Office,  voulons  de- 
meurer en  telle  liberté  Si  franchife ,  comme 
ils  avoient  &  ont  eu  paravant  noftre  advenc- 
meut  en  noftredit  Duché.  Confideré  ce  que 
deffus  cft  dit ,  vous  mandons ,  &  fe  meftier 
eft ,  commettons  par  ces  Prcfcntes  ,  &  achat 
cun  de  vous  ,  fi  comme  à  Iuy  appartiendra  ; 
que  ycculx  nos  Gens  des  Comptes  ,  &  chaf- 
cuns  d'eulx  refidans  audit  Office  continuelle- 
ment ,  vous  faitcj  tenir  quittes  Si  paifibles  des 
chofes  dellufdites,  fans  les  fouffrir  eftre  con- 
traints ou  molcftés  au  contraire ,  ores  ne  an 
temps  advenir,  tant  comme  ils  demoureront 
&  vacqueront  audit  Office.  Car  ainfy  Nous 
plaift-il  eftre  fait ,  St  à  nofdits  Gens  l'avons 
oâroyé  Si  octroyons  de  grâce  efpccialc  ,  fe 
meftier  eft,  par  ces  PreJcntes  ,  nonobftanc 
quelconques  Ordonnances,  rnandemensou 
deffenfes  ad  ce  contraires.  Donné  à  Char- 
treufe  lez  Dijon ,  le  douzième  jour  de  Jan- 
vier ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  Si  quatre. 
Par  Monf.  le  Duc.  G.  Dore. 


CCXXXIV. 

Lettres  d'Alliances  d'Elifabnh  Reine  de 
France ,  avec  le  Duc  de  Bourgogne 
Jean. 

ELizabeth  par  là  grâce  de  Dieu  ,  Reine  de  Ah  140a. 
France,  à  tous  ceulx  qui  ces  prcfcntes  Blhlkl  ilu 
Lettres  verront,  falut.  Savoir  faifons  que  Nous  R« .  MR<U 
confiderant  la  prochâineté  de  lignage,  allian-  SfcJÏL 
ce  &  mariage,  avoir  efté  &  eftre  entre  noftre  g«.»-»4&4. 
trez  cher  &  trez  amé  oncle  feu  le  Duc  de  K,  ) 
Bcurjoigne  ,  de  qui  Dieu  ait  l'amc;  noftre 
trez  cher  &  amé  coufin  le  Duc  de  BoUrgoi- 
gnequià  prefent  cft,  fon  aiufnéfils,  nos  en- 
tans  Ce  les  liens,  les  trez  grands  ferviCes,  amour 
&  obeiflanec  qu'ils  ont  toujours  montré  Se 
fait  à  Monf.  le  Roy  ,  â  Nous,  nofdits  cnfan« 
&  au  Royaume ,  Si  que  cfpcrons  que  noftrcd- 
coufin  farte  encore  plus  lé  temps  à  venir  ;  Se 
afin  qu'il  y  foitdc  plus  en  plus  tenu  ,  avons 
promis  &  cortvertancié  ,  promettons  &  con- 
venancionj  à  noftredit  coufin  ,  par  les  foy  Se 
ferment  de  noftre  corps  pour  ce  donnez  aux: 
fainces  Evangiles  de  Dieu  ,  que  nous  garde- 
rons &  deffendrons  à  noftre  loyal  pouvoir,  la 
perfonne  &  Eftat  de  noftredit  coufin  ;  &  ce 
que  nous  cognoiftrons'  Iuy  eftre  fon  bien  ce 
horineur  ,  l'en  adviferons  &  procurerons  à 
noftre  pouvoirjde  ce  qui  feroit  à  fon  deshon- 
ricur ,  mal  ou  dommage  ,  ou  pourroit  cftré 
que  vint  a  noftre  cognoiflance  ,  l'en  advife- 
rons Si  Iuy  ayderons  à  obvier ,  &  deffendrons 
à  toute  noftre  puiifance ,  Si  pourchafferons  le 
bien  &  honneur  de  Iuy  Si  de  fes  bcfo°ncs  â 
noftre  loyal  pouvoir,  &  à  la  garde  &  deffenfe 
de  Iuy  Se  de  fon  Eftat  ;  &  à  ce  faire,  Nous  cm- 
ployerons  &  Iuy  ayderons  a  noftre  puiffanec 
envers  Si  contre  tous ,  excepté  noftredit  Sei- 
gneur le  Roy  Si  nos  enfans ,  &  ceux  à  qui  par 
prochainetc  de  lignage  ferons  tenus  par  rai- 
fon  &  honneftetc,  plus  que  à  noftredit  coufin  j 
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noftre  trcz  cherc  &  tout  améc  coufinc  fa  fem- 
me &  leurs  enfans.  En  tcfmoing  de  ce,  Nous 
avons  fait  mettre  noftre  feel  à  ce»Ajwefcnt» 
Lettres.  Donné  à  Paris  le  treizième  jour  de 
Février,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  quatre. 
Ifabcl. 


CC  XX  XV. 

Odonnance  du  Duc  Jean ,  au  fujei  de 
fa  Chambre  da  Comptes  de  Dijon. 

A*  1*01  TEhari  Duc  de  Bourgoigne, Conte  de  Ne-vers 

—  .  J&  Baron  de  Donzy/à  tous  ceulx  qui  ces 

Gmbmm  prefentes  Lettres  verront ,  falut.  Comme  ja 
tSS*  '  pieça  Monf.  mon  pere,  cui  Dieu  pardoint , 
euft  entendu  que  les  Gens  de  fon  Confcil  refi- 
dans  a  Dijon ,  avoienc  accouftumé  d'eulx  af- 
fcmbler  en  ladite  Chambre  des  Comptes  au- 
dit lieu ,  pour  confciller  les  caufcs&  les  be- 
foignes qui  efloient  à  confciller,  Oc  que  pour 
ce  le  fait  des  Comptes  eftoit  moult  cmpcichic 
en  foti  trc/.  grand  grief ,  préjudice  &  domma- 
ge, &  euft  fait  ordonnances  que  lefdits  Gens 
tic  Confcil  aucunement  ne  s'aflcmblaflent  cri 
ladite  Chambre  des  Comptes ,  maisfuft  faite 
une  Chambre  de  Confcil  à  part  pour  befoi- 
gner  en  yccllc  par  ledit  Confcil,  fans  ce  que 
lefdits  des  Comptes  fuflent  cmpcfchcz  par  le- 
dit Confcil ,  ne  appeliez  enycellui ,  fenon  cz 
caufes  concernant  le  patrimoine  de  feu  mon- 
dit  Seigneur  ,  &  lo'rs  fufTent  appeliez  par  les 
Gens  du  Confcil ,  aucuns  des  Gens  dcfdits 
Comptes  ,  ceulx  que  expédiant  fembleroit 
avec  lefdits  Gens  dudit  Confcil  ;  laquelle  Or- 
donnance ,  feu  mondit  Seigneur  envoya  par 
fes  Lettres- Patentes,  auxdits  du  Confcil  tk 
des  Comptes  ,  pour  yceîle  tenir  &  garder  fé- 
lon fa  forme  ;  mais  elle  n'a  mie  bien  efté  gar- 
dée, ne  tenue  ,  fi  comme  dcfdites  chofesnous 
avons  cftcfouffifcmmcntaccrtcncz.  Savoir  fai- 
fons  que  pour  ce  que  Nous  voulons  lad.  Or- 
donnance avoir  fon  effet,  &  que  les  Gens  de 
noftrc  Confcil  &  de  nos  Comptes  cllans  à  Di- 
jon fanent  &  exercent  leurs  Offices  auxquels  ils 
font  tenus ,  chafeun  par  foy  &  en  chambres  fc- 
parées  l'une  de  l'autre  ,  tellement  que  par 
confufions  d'Offices  ,  les  befoignes  ne  foient 
point  troublées  ,  &  que  chafeun  diligemment 
entende  a  faire  fon  office  ,  fansyccllcs  dclaif- 
licr  pour  faire  autres,  &  que  voulons  que  les 
Gens  de  nofdits  Comptes  entendent  dili- 
gemment à  ouir  les  comptes  dont  ils  font 
chargiez  pour  y  mettre  bricfvc  fin  ,  fans  ce 
qu'ils  ayent  aucun  deftourbier  ou  occupation 
que  dcfdits  comptes  :  par  advis  &  délibéra- 
tion de  noftrc  Confcil,  en  enfuyvant  l'Or- 
donnance de  feu  mondit  Seigneur ,  avons  fait 
&  par  ces  Prefentes  faifonsïcs  Ordonnances 
qui  s'enfuivenr.  Premièrement,  Nous  voulons 
&  ordonnons  que  en  noftrc  Hoftel  ,  ouquel 
ci*.  "Redite  Chambre  des  Comptes,  ait  & 
foit  faite  une  chambre  pour  tenir  &  affcmblcr 
noftre  Confcil ,  laquelle  foit  bien  ordonnée  & 
feparee  de  toutes  habitations  prochaines  d'y- 
ccllc,  pour  plus  fccrcttctncnt  traitter  &con- 
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fcillcr  les  chofes  &  befoignes  qui  feront  ven- 
tillécs  &  déduites  en  noftrcdit  Confcil ,  & 
voulons  que  environ  ladite  chambre  foient 
faits  bons  murs  de  pierres  &  autres  fermetu- 
res ncccfl'aircs ,  arinque  noftredit  Confeil  foit 
feerct.  Item.  Voulons  &  ordonnons  que  en 
ladite  Chambre  d'orcihavant  foient  aflcmblcz 
les  Gens  de  noftrcdit  Confcil  pour  befoigner 
&  taire  ce  que  le  devra.  Et  ne  voulons  ,  mais 
cxprelfcmcnt  le  derfendons ,  que  les  Gens  de 
noftrc  Confcil ,  pour  quelque  caufe  que  ce 
foit ,  entrent  en  noftrc  Chambre  des  Comp- 
tes ,  ne  que  ils  y  foient  mandez  en  ycellc  ,  & 
fc  mandez  y  eftoient ,  Nous  ne  voulons  qu'ils 
y  voilent.  Item.  Voulons  &  ordonnons  que  un 
chafeun  des  Maiftres  de  noftrc  Chambre  des 
Comptes  befoignent  diligemment  à  ouir  les 
comptes  à  quoj  il  fera  ordonne ,  fans  attendre 
l'un  Jautrc  ;  &  que  d'orcfntvant  s'ils  font  au- 
cun doubtc  en  aucuns  chapitres  ,  pourquoy 
ils  mettent  dclîus  loqustur ,  Nous  voulons  que 
ecluy  qui  fera  lefdits  doubtes  appclloit  noftrc 
amc  Si  fcal  Confciller  &  Maiftrc  de  nofdits 
Comptes  Amiot  Arnaut,  afin  d'accorder  lef- 
dits doubtes  fe  faire  fe  peut  ;  &  fc  faire  ne  fe 
peut ,  Nous  voulons  que  les  autres  Gens  de 
nofdits  Comptes  ,  en  tout  ou  partie,  fi  com- 
me befoin  fera ,  foicntappcllcz  furlcfd.  doub- 
tes ,  Bt  que  diligemment  &  fans  grand  paro- 
le ,  foit  procédé  à  déterminer  d'yeeulx.  Item. 
O^iic  fepour  Icfd.  doubtes  terminer,  ou  pour 
autre  caulc  touchant  noftre  patrimoine,  il 
cftoit  nccelTaire  avoir  délibération  avec  les 
Gens  de  noftrc  Confeil ,  Nous  voulons  &  or- 
donnons que  ledit  Amiot,  s'il  c/rà  Dijon  , 
foit  envoyé  pardevers  les  Gens  de  uoftre 
Confcil,  pour  confciller  &  advifer  fur  ce  qui 
ftra  a  faire  ,  &  rapporter  auxditsGensde  nos 
Comptes  îa  délibération  de  Confcil  ;  &  à  fai- 
re ce  que  dit  eft  ,  Nous  commettons  ledit 
Amiot  ;  &  fc  ledit  Amiot  n'eftoit  a  Dijon,  les 
Gens  des  Comptes  mettront  &  eferiront  en 
une  ccdulc  ,  ce  dont  ils  voudront  avoir  con- 
fcil ,  &  l'cnvoycront  à  noftredit  Confcil ,  & 
les  Gens  de  noftre  Confcil  leur  envoyeront 
leurs  opinions  par  efeript  ;  &  fe  befoin  cftoit 
que  fur  Icfdites  chofes  ou  aultres  touchant 
noftre  Domaine  ,  les  Gens  du  Confcil  voul- 
filTcnt  parler  j  aucuns  des  Comptes ,  Nous 
voulons  audit  cas  que  ceulx  dcfdits  Comptes 
qui  feront  nommément  mandez  par  le  Con- 
feil ,  voilent  en  ladite  Chambre  du  Confcil , 
&  non  autres.  Et  par  noftrc  prefente  Ordon- 
nance ,  tant  les  Gens  de  noftre  Confcil,  que 
de  noftrc  Chambre  des  Comptes,  befoigne- 
ront  plus  diligemment  cz  chofes  ou  befoi- 
gnes dont  ils  font  ou  feront  chargez  ,  qui  fera 
grand  expédition  pour  ceulx  qui  auront  à 
faire  e/dites  Chambres ,  &  fera  le  prouffit  de 
Nous  &  de  noftrc  Peuple  ;  Icfquclles  Ordon- 
nances Nous  voulons  cftrc  perpétuellement 
gardées  Bt  obfervécs;  &  deffendons  à  nofdits 
du  Confcil  &  des  Comptes,  fur  peine  d'en- 
courir noftrc  indignation  fie  d'en  cftrc  corri- 
giez &  reprins  ,  que  contre  noftrc  prefente 
Ordonnance  ils  ne  faffent  ou  foufrrent  faire 
en  aucune  manière.  Et  voulons  que  uoftre 
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preicnte  Ordonnance  foie  publiée  en  la  pre- 
lcnce  defdits  du  Confeil  Se  des  Comptes,  & 
cz  afllfcs  de  noftrc  Bally  de  Dijon  ,  en  fon 
Auditoire  dudit  lieu.  Mandons  aulti  par  la  te* 
heur  de  ces  Prcfcntcs  à  noftrc  Receveur  dt 
Dijon ,  qu'il  fafle  faire  les  ouvrages  nccclTai- 
rcs  pour  faire  ladite  Chambre  du  Confeil,  & 
ce  qu'elle  couftera  ,  eue  certiffication  Se  quit- 
tances des  Ouvriers  qui  auront  ouvre  en  la- 
dite Chambre  ,  Nous  voulons  eftrc  alloué  cz 
comptes  dudit  Receveur  ,  Se  rabattu  de  fa  rc- 
cepte  par  noldits  Gens  des  Comptes  à  Di- 
jon ;  &:  que  ce  foit  chofe  ferme  Se  cftablc  à 
toujours-mais  ,  Nous  avons  fait  mettre  nof- 
tre  feel  à  ces  Prefentcs  ,  duquel  Nous  ufions 
avant  le  trefpas  de  feu  noftrc  trez  redoubté 
Seigneur  &  perc  ,  que  Dieu  abfoillc  ,  le  qua- 
triefme  jour  d'Aouft,  l'an  mil  cccc.  Se  quatre. 
Par  Monf.  le  Duc.  Lcngrer. 

— .         .        ■  ■■ 
CCXXXYI. 

Lettres  par  lesquelles  le  Roi  reconnoît  que 
le  Duc  Jean  lui  a  fait  foi  &  homma- 
ge ,  comme  Pair  &  Doyen  des  Pairs 
de  France  ;  à  caufe  de  [on  Duché  de 
Bourgogne, 

An.  Mo»  /—».Harles  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de 
jjN  ))e  V^J  France  ,  à  nos  amez  &  féaulx  Gens  de 
xt'i.^j  .v  de  nos  Comptes  à  Paris  ;  aux  Baillifs  Se  Rcce- 

vcurs  ^e  Scns  &  ^c  M*f"con  >  &  a  tou*  nos  au" 
**.  $"»"y  '  très  Jufticiers  &  Officiers  Ou  à  leurs  Lieuxte- 
rians,  faiut  Scdilcôion.  Savoir  vous  faifons 
que  noftrc  trez  chicr  Se  trez  amé  coufin  Jehan 
Duc  de  Bourgôigne ,  Conte  de  Nevers  Se  Ba- 
ron de  Dortzy  /Nous  a  aujourd'huy  fait  foy 
&  hommage  lige  de  la  Pairie  Se  Doyenne  des 
Pairs  de  France  ,  à  caufe  dudit  Duché;  auf- 
qucls  foy  &  hommage  Nous  avons  receu  Se 
recevons  pâr  ces  Prcfentes  noftrcdit  coufin, 
fauf  noftrc  droit  &  l'autruy.  Si  vous  mandons 
&  à  chafeun  de  vous ,  fi  comme  à  luy  appar- 
tiendra ,  que  pour  caufe  defd.  foy  &  homma- 
ge à  Nous  non  Faits ,  vous  ne  fouffrez  cftre 
troublé  ,  molcfté  ne  empefché  aucunement 
noftrcdit  coufin,  mais  tout  empefehement  qui 
y  cft  ou  feroit  mis  au  contraire ,  faites  ofter 
Se  mettre  à  pleine  délivrance,  fans  delay  ou 
autre  mandement  attendre.  Donné  à  Paris 
le  vingt-troifieme  jour  de  May ,  l'art  de  grâce 
mil  quatre  cens  quatre ,  &  de  noftrc  règne  le 
/  vingt  quatriefme.  Par  le  Roy  ,  Monf.  le  Duc 

dcBcrry,  MefT.  Pierre  de  Navarre ,  le  Con- 
neftablc  ,  le  Grand  Maiftre  d'Hoftcl,  le  Sire 
d'Omont  Se  plufieurs  autres  prefens.  Derian. 

Le  me(mr  jour  ,  te  Roy  donna  pareilles  Let- 
trés mot  pour  mot  en  faveur  du  Due ,  pour 
la  foy  à"  hommage  qu'il  luy  fil  du  Dutht  dt 
Bourgogne. 
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CCXXXVII. 

Lettres  qui  contiennent  le  ferment  du  Dm 
Jean  ,  pour  la  confirmation  des  Privi- 
lèges de  la  Ville  de  Dijon. 

JEhan  Duc  de  Bourgôigne  ,  Conte  de  Ne-  a*.  1404. 
vers  &  Baron  de  Donzy.  Savoir  faifons  à  

tous  prefens  &  à  venir ,  que  aujourd'huy  en  vlûe^ 
l'Eglife  de  Monf.  Saint  Bcnighe  ,  devant  le  t*.  t%,  ' 
Grand  Aulté  d'ycclle  ;  Nous,  les  libertez  , 
franchifes  ,  immunitez  ,  chartres ,  privilèges 
&  confirmations  d'ycelles  données  Se  ouc- 
troyées  par  nos  predccelTeurs  Ducs  de  Bour- 
gôigne, aux  Mayeurs,  Efchcvins,  Commu- 
ne Se  Habitans  de  noftre  Ville  de  Dijon  ,  fi 
comme  elles  font  eferiptes  cz  Lettres  dcfdits 
privilèges ,  avons  juré  &  promis  devant  Dieu 
&aux  faints  Evangiles ,  tenir,  garder  &  ob- 
server fermement ,  Se  par  nos  Officiers  faire 
tenir,  garder  Se  obferver  fans  corrompre  ,  Se 
fans  jamais  par  Nous ,  ne  par  autres  fouffrir , 
ne  faire  venir  à  rencontre  ;  &  avec  ce  ,  les 
avons  loces  Se  confirmées  ,  loons  &  confir- 
mons par  ces  Prcfcntcs.  Et  voulons  que  nos 
héritiers  Se  fuccefieurs  ,  &  les  ayants  caufe  de 
Nous  en  noftrcdit  Duchié ,  les  jurent  fetn- 
blablemcnt  quand  ils  viendront  première- 
ment au  gouvernement  d'yeellui  Duchié  ,  fe 
requis  ert  lortt  ;  Se  lefdits  Mayeur  ,  Efchcvins 
Se  Habitans  lors  eftans  en  noftrc  prcfcncc  en 
ladite  Eglife,  Nous  ontaufll  promis  &  juré> 
eftre  nos  vrays  Se  loyaulx  fubjets  Se  obeiflans, 
Se  nous  garder  Se  faire  garder  Se  rendre  de  leur 
pouvoir  toutes  nos  droitures  que  Nous  avons 
en  noftrcditc  Ville  Se  Banlieue  de  Dijon ,  & 
Nous  rendre  vraye  &  deuc  obeiflanec.  Et 
afin  que  ce  foit  ferme  chofe  &  eftable  à 
toujours ,  Nous  avons  fait  mettre  noftrc  fécl 
à  ces  Prcfentes ,  duquel  avant  le  trefpas  de 
feu  noftrc  trez  redoubté  Seigneur  &  pcrc,cui 
Dieu  pardoint ,  Nous  ufions  &  encorcs  ufons. 
Donné  en  ladite  Eglife  de  Saint  Bcnigne.pré- 
fens  noftre  trez  chicr  &  trez  amé  frere  Phili- 
pe  de  Bourgôigne ,  noftrc  trez  chicr  Se  trez 
amé  coufin,  Mclî*.  Artus  de  Brctaigne ,  Conte 
de  Richemont ,  Révérend  Perc  en  Dieu  l'E- 
vefque  d'Oftun  ,  l'Evefque  de  Tournay ,  l'E- 
vcfquc  de  Nevcrs  ,  l'Abbé  de  Ciftcaulx,  l'Ab- 
bé dudit  Saint  Bénigne  ,  nos  amez  &  feaulx 
coufins,  MclT.  Jehan  de  Chalon  ,  Seigneur 
d'Arlay  &:  Prince  d'Orange  ,  Mefl*.  Guill.  de 
Vienne  Seigneur  de  Saint  George  &  de  Sain- 
te Croix ,  MclT.  Jehan  de  Vienne  Seigneur  de 
Paigney ,  MclT.  Jehan  de  Vergey  Seigneur  de 
Fouvans  noftre  Marefchal ,  Jehan  de  Nucf- 
chaftcl  ,  Seigneur  de  Montagu  ,  Thibault , 
Seigneur  de  Nuef-Chaftel,  Humbert  de  Vil- 
1ers  -  Secel ,  Seigneur  d'Orbe ,  Bcrnart  Sei- 
gneur de  Ray  &  plufieurs  autres,  le  dix-fcp- 
tiefmc  jour  du  mois  de  Ju  ing  ,  l'an  de  grâce 
mil  cccc.  &  quatre.  Par  Afonf.  le  Duc.  Len- 
gret. 
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CCXXXVHI. 

Ordonnance  du  Duc  Jean  ,  qui  manu 
tient  tous  fes  Officiers  de  Jtiflicc  & 
des  Comptes  en  leurs  Emplois ,  après 
la  mort  du  feu  Duc  [on  pere. 

A»  U04.  TEhanDucde  Bourgoigne,  Conte  de  Ne- 
— — - —  J  vers  &  Baron  de  Donzy  ,  à  tous  ceulx  qui 
Cm**  césprefentes  Lettres  verront ,  falut.  Comme 
oi,«n.        les  pouvoirs  de  tous  les  Officiers ,  mis ,  inf- 
tituez  &  ordonnez  en  noftrcdit  Duchié  ,  par 
feu  nofiredit  Seigneur  &  perc ,  que  Dieux  ab- 
foille  ,  ou  autres  ayants  à  ce  puiffanec  fouffi- 
fant ,  tant  fur  le  fait  de  la  juftice  ,  comme  lur 
le  fait  des  comptes,  de  grué'rye,  de  receptes 
Si  d'autres  chofes  &  Offices  quelconques  , 
foient  par  le  decez  &  trcfpaflement  de  feu 
noftrcdit  Seigneur  &  pere  ,  expirez  Si  adnul- 
lez  ;  (avoir  faifons  ,  que  Nous  occupez  de 
plufieurs  grands  affaires  touchans  grandement 
le  fait  de  feu  noflrcdit  Seigneur  &  le  noftre  > 
pour  lefquelx  nous  ne  pouvons  pour  le  prê- 
tent vacquer,  ne  entendre  à  avifer  ,  pourveoir 
&  ordonner  fur  le  fait  dcfdits  Offices ,  con- 
fians  à  plain  de  la  loyauté  >  prudhomie  & 
bonne  diligence  defdits  Officiers  ,  voulons  & 
Nous  plaift  ,  que  ycculx  Officiers  &  chafeun 
d'eulx,  tienne  ,  face  &  exerce  fon  Office,  i 
telle  Si  fcmblablc  puiffance  qu'ils  avoient  & 
faifoient ,  &  à  tels  gages  qu'ils  prenoient  au 
vivant  de  feu  noftredit  Seigneur  &  pere,  tant 
qu'il  Nous  plaira,  &  jufques  à  ce  que  par  Nous 
en  foit  autrement  ordonne  ;  &  à  ce  les  avons 
commis  &  commettons  par  ces  Prcfcntcs  ,  en 
ramifiant  i  gréant ,  confirmant  &  approuvant 
tout  ce  que  par  Icfdits  Officiers ,  fur  le  fait  de 
la  juftice  Si  des  comptes  feulement ,  a  efté 
fait ,  jugié ,  fentencié  &  ordonné  en  exerçant 
leurfdits  Offices  dez  le  jour  du  trcfpas  de  feu 
nofiredit  Seigneur  &  pere  ,  jufques  à  ores.  Si 
donnons  en  mandement  à  tous  nos  fubjets  d'y- 
ccllui  noftre  Duchic  quelconques  Si  autres 
qu'il  appartiendra ,  que  auxdits  Officiers  chaf- 
eun en  droit  foy ,  obciffênt  &  entendent  dili- 
gemment; &  à  nos  Bail: s- ,  leurs Licuxtenans 
&  à  chafeun  d'eulx ,  que  celle  noftre  prefente 
Ordonnance  publient  ou  raflent  publier  en 
leurs  affifes  &  ailleurs  partout  où  meftiers  fe- 
ra, &  en  baillent  copie  &  vidimus,  4  tous 
ceulx  qui  l'en  voudront  ou  requerront  avoir. 
En  tefmoing  de  ce  ,  Nous  avons  fait  mettre 
à  ces  Prcfcntcs  noftre  fécl,  duquel  Nous  ufions 
avant  le  trefpas  de  feu  noftrcdit  Seigneur  & 

Îiere.  Donné  à  Dijon  le  vingt  fixieme  jour  de 
uing ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  &  qua- 
tre. Par  Monf.  le  Duc.  Lengrct. 


CCXXXIX. 

Lettres  par  lefquelles  le  Roi  gratifie  le 
Duc  de  Bourgogne ,  de  tous  les  Ay- 
des  ordonnes  pour  la  Guerre ,  en  la 
Chatellenie  de  Jaucottrt,  &  les  apar- 
tenances,  &c. 

. 

CHarlcs  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de 
France ,  à  nos  amez  &  féauîx  les  Gene- 
raulx  Confeillers  fur  le  fait  des  aydes  ordon- 
nez pour  la  guerre ,  falut  &  dilcction.  Savoir 
vous  faifons.que  pour  confideration  des  bons, 
grands ,  notables  &  aggreablcs  ferviecs  que 
Nous  a  fait  ou  temps  paffé ,  noftre  trez  chec 
Se  trez  amé  coufin  le  Duc  de  Bourgoigne , 
Conte  de  Nevers  &  Baron  de  Donzy ,  fait 
chafeun  jour  ,  &  efperons  que  encore»  faffe 
le  temps  à  venir ,  &  auffi  pour  luy  ayde  r  i 
fupporter  les  grands  frais ,  mi  Tions  &  def- 
pens  que  en  maintes  manières  luy  convient  Si 
conviendra  fouftenir  à  cftrc  entour  Nous  cri 
noftre  fervice  ;  &  pour  certaines  autres  cau- 
fes  Se  confiderations  ad  ce  Nous  mouvans, 
Nous  luy  avons  donné  Si  odroyé ,  donnons 
&  oclroyons  de  grâce  efpecialc  par  ces  pre- 
fentes  Lettres,  rouslesaydcs  ayant  cours  pour 
ledit  fait  en  la  guerre ,  en  la  Chaftcllenie  de 
Jaucourt ,  fiefs ,  arrierc-fiefs  ,  Villes  ,  RcC- 
forts  Si  appartenances  d'ycclles  ,  pour  l'année 
commençant  le  premier  jour  d'Odobrcprou- 
chain  venant.  Si  voulons ,  vous  mandons  & 
expreflement  enjoignons  que  par  les  Rece- 
veurs Si  Grcncticrs  fur  ce  ordonnez  ,  ou  par 
autres  à  qui  il  appartiendra,  vous  faites  bail- 
ler &  délivrer  à  noftredit  coufin  ,  ou  à  fon 
Receveur  General  de  fes  Finances,  tous  lcfd. 
aydes  comme  dit  eft  ,  &  par  rapportant  ces 
Prcfcntcs  ou  vidimus  d'ycclles  faits  foubz  féel 
Royal  pour  une  fois  feulement,  &  quittance 
fur  ce ,  d'yeellui  noftre  coulîn  ,  ou  de  fondit 
Receveur  General ,  Nous  voulons  tout  ce  qui 
à  ladite  caufeluy  aura  efté  baillé  Si  délivré, 
eftrc  alloué  cz  comptes ,  Si  rabbatu  de  la  re- 
cepte  d'yeellui ,  ou  ceulx  à  qui  il  appartien- 
dra ,  par  nos  amez  &  féauîx  Gens  de  nos 
Comptes  à  Paris ,  auxquels  par  ces  mcfmcs 
Prcfcntes ,  Nous  mandons  que  ainfy  le  faffent 
fans  aucun  contredit  ou  difficulté,  nonobftant 
autres  dons ,  gages ,  penfions  &  bienfaits  que 
noftrcdit  coufin  ait  &  prenne  de  Nous  pour 
l'cftat  de  fa  perfonne  ou  autrement,  &  quel- 
conques Ordonnances ,  mandements  ou  def- 
fenfes  ad  ce  contraires.  Donné  à  Paris  le  di- 
xiefme  jour  de  Septembre,  l'an  de  grâce  mil 
quatre  cens  &  quatre  ,  &  de  noftre  règne  le 
vingt-quatricfme.  Par  le  Roy  en  fon  Confcil, 
où  le  Roy  de  Navarre ,  Meffieurs  les  Ducs  de 
Berry  &  de  Bourbonnoys  ,  le  Marquis  du 
Pont  Si  autres  eftoient.  Ferron. 


An.  1404. 
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CCX  L. 

Mandement  du  Roi  à  ce  fujct  ,-cn  faveur 
du  même  Duc. 

An.  1404.  r~>\\zx\tK  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de 

—   France ,  à  nos  amez  Se  féaulx  les  Gcnc- 

ciu.n.re  .ici  raux  Cotifcillers  fur  le  fait  des  aydes  ordon- 
Sijuii.  "  nez  pour  la  guerre ,  falut  &  dilection.  Com- 
me par  nos  Lettres  patentes  ,  &  pour  les  cau- 
fes  contenues  en  yccljcs ,  Nous  ayons  donné 
te  ouôroyé  à  noftre  tre?.  cher  &  trez  amécou- 
lîn  le  Duc  de  Bourgoignc,tous  les  aydes  ayans 
cours  en  la  Chaftcllcnie  de  Jaucourt ,  Se  ez 
fiefs,  ricre-fiefs  ,  Villes,  RciTorts  &  apparte- 
nances d'yccllc  Chaftcllcnie  ,  pour  cefte  pre- 
fente  année  ,  commençant  le  premier  jour 
d'Oftobre  derr.  paffé ,  &  finiftant  le  dernier 
jour  de  Septembre  proucliain  venant ,  &  il 
foitainfy  que  les  Eileus  fur  le  fait  dcfdits  ay- 
des à  Langrcs  ,  ont  efte  &  font  refufans  de 
faire  payer  à  noftrcdit  coufin  lcfdits  aydes , 
foubz  timbre  de  ce  qu'ils  dient  ....  la  va- 
leur de  ladite  Chaftcllcnie ,  ne  des  fiefs ,  ar- 
rière-fiefs &  appartenances  d'yccllc  ,  qui  eft 
611  trez  grand  préjudice  ou  dommage  de  nof- 
trcdit coufin  ,  &  pourroit  plus  cftre ,  fe  par 

Nous  ne  Iny  cftoit  fur  ce  pourveu  en 

nous  requérant  noftre  provifion  fur  ce  ;  pour- 
quoy  Nous,  ce  confideré ,  Se  voulans  noldites 
Lettres  avoir  &  fortir  leur  plain  effet  ;  vous 
mandons  Se  exprelTemcnt  enjoingnons ,  que 
par  lcfdits  Ellcus  vous  faites  faire  information 
de  la  valeur  Se  extimation  dcfdits  aydes  ayans 
cours  en  ladite  Chaftcllenie  ,  fiefs ,  arrierc- 
fiefs,  refforts  &  appartenances  d'yccllc,  en 
faifant  faire  à  noftrcdit  coufin  de  ladite  infor- 
mation ...  ...  information  fera  trouvé 

ycculx  aydes  valoir,  faites  bailler  Se  délivrer 
à  noftrcdit  coufin  ,  ou  à  fon  Receveur  Gene- 
ral de  fes  Finances ,  par  les  Receveurs  &  Grc- 
rictiers  fur  ce  ordonne/. ,  ou  par  autres  à  qui  il 
appartiendra  ;  &  par  rapportant  nofdites  au- 
tres Lettres  avec  ces  Prefentes ,  Se  quittance 
fur  ce  d'yeellui  noftre  coufin  &  de  fondit  Re- 
ceveur General ,  Nous  voulons  tout  ce  qui 
à  ladite  caufe  luy  aura  efte  baillé  Se  délivré  , 
cftre  alloué  cz  comptes ,  &  rabbatu  de  la  rc- 
cepte  de  ecluy  ou  cculx  à  qui  il  appartiendra, 
par  nos  amez  &  féanlx  Gens  de  nos  Comptes 
à  Paris ,  fans  aucun  contredit ,  nonobftarit 
qiieKconqucs  Ordonnances,  mandements  ou 
dcttëoiës  ad  ce  contraires.  Donné  à  Paris  le 
cmquicfmc  jour  de  Février  ,  l'an  de  grâce  mil 
cccc.  &.  quatre,  Se  de  noftre regne  le  vingt- 
cinqtiicfmc.  Par  le  Roy  en  fon  Confcil ,  ou  le 
Roy  de  Navarre  ,  Melf.  les  Ducs  de  Bcrry  & 
de  Bretagne ,  le  Marquis  du  Pont  Se  autres 
cftotenr.  Perron. 

CCXLI. 

Ordonnance  du  Duc  Jean  ,  touchant  les 
Pivvôtéi  &  Chatellenies  de 
A«-  1404-  Bourgogne. 

tolias^'  TEnan  Duc  de  Bourgoigne  ,  Conte  de  Ne- 
s«.       '   J  vers  &  Baron  de  Donzy,  à  nos  amez  & 
Tm.  Ul. 


R  Û  O  G  N  E.  ccxl) 
feaulx  les  Gens  de  nos  Comptes  à  Dijon ,  fa- 
lut Se  dilcâion.  Savoir  vous  faifons ,  que  pour 
obvier  aux  grands  charges  &  travaux  que  nos 
fubjcts  de  Bourgoigne  ont  longuement  eu  Se 
encorcs  ont  par  les  Prcvofts  ,  Chaftellains  Se 
Fermiers  de  noftrcdit  Pays  ou  gouvernement 
de  la  Jufticc  ;  Se  affin  qu'ils  (oient  aimable- 
ment Se  raifonnablcment  traittez  au  gouver- 
nement de  ladite  Jufticc ,  Nous  par  l'advis  Si 
délibération  de  noftre  Confcil,  eu  regard  au* 
chofes  dcffufditcs  &  autres  charges  que  nofd. 
fubjecs  ontibuftenu  &  fouftiennent ,  avons  or- 
donné Si  ordonnons  que  toutes  nos  Prevoftez 
&  Chaftelleniesde  noftre  Pays  de  Bourgoigne 
que  l'on  a  accouftuméde  bailler  à  ferme.foicnt 
baillées  en  garde  &  gouvernement  de  par 
Nous  pour  un  an  ,  commençant  à  Noël  pro- 
chain venant,  &dcfiors  en  avant,  tant  com± 
me  il  Nous  plaira,  nonobftant  que  elles  foient 
baillées  à  ferme  pour  un  an,  qui  finira  à  la 
Saint  Jean-Baptiftc  prouchain  ,  tant  à  nos 
Chaftellains  ,  comme  à  autres  bonnes  &  fuf- 
fifantes  perfonnes  qui  par  vous  feront  avifées 
Se  commifes ,  lcfquelles  perfonnes  feront  te- 
nues d'en  rendre  bon  &  loyal  compte ,  toute- 
fois que  requis  en  feront ,  auxquelles  perfon- 
nes par  vous  aiuly  commifes  ,  Nous  voulons 
que  vous  taxez  gages  raisonnables  pour  lcfdits 
gouvernements.  Si  vous  mandons  &  commet- 
tons que  rtoftreditc  Ordonnance  vous  entre- 
tenez Si  accompliflez ,  &  faites  entretenir  Se 
accomplir  par  nos  Baillis  &  autres  Officiers 
qu'il  appartiendra,  tantoft&  iansdelay,  no- 
nobftant quelconques  Ordonnances,  mande- 
ments ou  deffenfes  contraires.  Donné  à  Cha- 
Ion  le  vingt-uniefme  jour  de  Décembre,  l'an 
de  grâce  mil  cccc.  Si  quatre,  foubz  noftre 
fécl ,  duquel  Nous  ulîons  avant  le  trcfpas  de 
feu  noftre  trez  redoublé  Seigneur  &pere,donc 
Dieux  ait  l'ame.  Par  Monf.  le  Duc.  G.  Dore. 


CCXLIL 

Ordonnance  du  Duc  Jean ,  portant  ordre 
d'offrir  à  l'Eglife  de  Saint  Antoine 
de  N  orges ,  chacun  an ,  un  porc  gras 
le  jour  de  la  fête  de  ce  Saint ,  pour 
chaque  perfonne  de  [a  maifon ,  un. 

JEhan  Duc  de  Bourgoigne  ,  Conte  de  Ne-  A-.  t.0i 
vers  &  Baron  de  Donzy.  A  noftre  Receveur 
du  Bailliage  de  Dijon  preferit  &  à  venir  ,  fa-  Mémcctum- 
lut.  Nous  avons  ordonné  &  voulons  &  vous  ^"Com- 
mandons par  ces  Prefentes,  que  d'orefna- 
vaut  jufques  à  noftre  reappel  par  Lettres,  vous 
chafeun  an  le  jour  de  la  fefte  de  M.  S.  Antoi- 
ne ,  envoyez  en  fon  Eglife  au  Pont  de  Nor- 
ges,  pour  l'offrande  de  Nous ,  de  noftre  conv 
pagne  la  Ducheffe ,  &  pour  chafeun  de  nos 
entants  que  Nous  avons  Se  au  temps  à  venir 
aurons,  audit  jour  ,  un  porc  gras  fuffifant.  Et 
ce  que  vous  aurez  pour  cefte  caufe  payé ,  par 
rapportant  pour  la  première  fois  copie  de  ces 
Prefentes,  collationnée  en  la  Chambre  de 
nos  Comptes ,  Se  pour  chafeune  fefte  de  Saint 
Antoine  ,  quittance  de  celuy  ou  cculx  de  cui 
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feront  acheptez  Icfdirs  porcs,  avec  lettres  de 
rcccptc  d'yeeulx  porcs  du  Maiftre  de  la  mai- 
fon  diidit  Pont  de  Norgcs ,  Nous  voulons  Se 
mandons  à  nos  amez  &  féaulx  les  Gens  de  nos 
Comptes ,  a  vous  par  eulx  cftre  allouée  en 
vos  comptes ,  Se  rabbattu  de  voftre  recepte  , 
fans  aucune  difficulté ,  nonobftant  quelcon- 
ques Ordonnances,  mandements  ou  deften- 
fes  à  ce  contraires.  Donné  i  Dijon  foubz  nof- 
tre  fécl ,  duquel  Nous  ufions  avant  le  trefpaf- 
fement  de  feu  noftrc  trez  redoubté  Seigneur 
&  perc ,  le  neuviefmc  jour  de  Décembre,  l'an 

Duc^cTdo'1  CCCC*  &  qUatrC*        M°nf*  J* 
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,  elles  le  Roi  juojtttue  au 
gouvernement  de  [on  Royaume  ,  lè 
Duc  Jean  ,  au  feu  Duc  de  Bourgo- 
gne  fin  peré. 

«4»T«        Harles* par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de 
chiot.»  de        France ,  à  tous  ceulx  qui  ces  prefentei 
toX"  dc  lettres  verront,  Mut.  Il  eft  advenu  &  advient 
■       fouventefbis que  pour  noftre  abfcncc,  ou  poLr 
ce  que  obftans  certaines  autres  occupations , 
Nous  ne  pouvons  bonnement  vacquer  Se  en* 
tendre  aux  affaires  Se  befoignes  dc  Nous ,  de 
noftre  Royaume  &  de  la  chofe  publique  d*y- 
cellui ,  ycclles  befoignes  ont  efté  moult  de 
fois  retardées  &  moins  deuement  exécutées , 
que  befoing  ne  feufl  pour  le  bien ,  honneur  & 
prouffit  de  Nous  &  de  noftredit  Royaume.  Et 
pour  ce  que  Nous  cognoiflàns  ces  chofes ,  Se 
qui  avons  toujours  defiré  Se  defirons ,  comme 
tenus  y  fommes,  mettre  Se  tenir  les  chofes 
en  bonne  ordonnance ,  Se  y  pourveoir  par 
tous  bons  &  convenables  remèdes  ,  ayons 
puis  peu  de  tems  en  ça  par  nos  autres  Lettres, 
Se  pour  les  caufes  qui  contenues  y  font,  eu 
fur  ce  auffi  trez  grand  Se  bon  advis  avecques 
plufieurs  des  plus  prouchains  dc  noftre  fang  Se 
linaige  Se  autres  de  noftrc  Grant  Confeil ,  or- 
donné que  noftre  trez  chicre  Se  trez  amée 
compaigne  la  Roync  en  noftrc  abfcncc ,  ou 
quand  (crions  tellement  occupez  que  bonne- 
ment n'y  pourrions  vacquer ,  &  avecques  elle 
nos  trez  chicrs&  trez  amez  oncle  &  frerc  les 
Ducs  dc  Bcrry  ,  dc  Bourgoigne  derrain  tref- 
paffe  ,  cui  Dieu  pardoint,  d'Orlicns  &  de 
Bourbon ,  noftre  Chancelier  &  autres  dc  nof- 
tredit  Confeil ,  tels  qu'il  fcmbleroit  expédient, 
peuflent  vacquer  Se  entendre  ez  grans  befoi- 
gnes Se  affaires  de  Nous  Se  de  noftrcd.  Royau- 
me, foubz  certaines  conditions  contenues 
plus  i  plain  en  nofdites  Lettres.  Et  pour  ce 
que  noftrcdit  oncle  dc  Bourgoigne  nommé  en 
ycclles,  eft  trefpaffé  comme\lit  cft,  Se  qu'il  cft 
expédient  pour  le  bien  dc  Nous  Se  defd.  be- 
foignes que  noftrc  trez  chicr  &  trez  amc 
coufîn  le  Duc  de  Bourgoigne ,  fils  dc  feu  nof- 
trcdit oncle  dc  Bourgoigne ,  foït  ou  pouvoir 
fur  ce  donné  à  noftrcdite  compaigne  &  au- 
tres defliifd.  pour  entendre  Se  vacquer  auxdi- 
tes  befoignes.  Savoir  faifons  que  Nous  con- 


L*  HISTOIRE 

fians  trez  entièrement  de  fes  tre2  grans  loyaul. 
té  ,  fcns&proudoniie  ,  &  confiderans  la  bon- 
ne &  vraye  amour  qu'il  a  envers  Nous,  Se  le 
bon  vouloir  qu'il  a  aux  befoignes  Se  affaires  dé 
Nous  &  de  noftrcd.  Royaumc.avons  ordonné 
&  ordonnons  de  noftrc  auttorité  Royale,  par 
ces  Prcfcntes ,  que  noftredit  coufin  le  Duc  de 
Bourgoigne  foit  compnns  pour  Se  ou  lieu  de 
feu  noftrcdit  oncle  fon  perc ,  en  l'ordonnance 
Se  pouvoir  par  Nous  donné  à  noftrcdite  com- 
paigne Se  autres  delTufdits  ,  de  pouvoir  vac- 
quer fie  befoigner  Se  entendre  czditcs  affaires 
fie  betoignes  dc  noftredit  Royaume  ,  comme 
dit  cft,  &  félon  le  contenu  en  ycclles  nos  Let- 
tres ,  fie  que  yccllui  noftrc  coufin  y  foit  Se 
puift  cftrc  ainfi  &  en  la  forme  &  manière  que 
cftoit  &  euft  peu  eftrc  feu  noftrcd.  oncle  avant 
fondit  trcfpas ,  en  tel  degré  Si  ordre  comme 
il  appartient.  Si  donnons  en  mandement  à 
noftredit  coufin  ,  que  il  vacqueezdits  faits  & 
affaires  toutes  Se  quantes  fois  que  meftiers  en 
fera  Se  que  le  cas  requerera  ,  ou  lieu  &  en  la 
forme  que  dit  cft.  En  tefmoing  dece ,  Nous 
avons  fait  mettre  noftrc  féel  i  ces  Prcfcntes. 
Donné  à  Paris  le  vingt-fcptiefmc  jour  dc  Jan- 
vier, l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  Se  cinq,  & 
de  noftrc  règne  le  vingt-fixicfmc.  par  le  Roy 
en  fon  Confeil.  Neauville. 

—  

CCXLIV. 
Lettres  par  lesquelles  le  Roi  veut  m 
donne  que  le  Duc  Jean  veille  au  gou- 
vernement de  fis  enfans,  à  la  place  du 
feu  Duc  de  Bottrgogne  fin  pere. 

C Harles  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  Am.  im 
France  ,  a  tous  ceulx  qui  ces  prcfcntes   

Lettres  verront ,  falut.  Commepar  trez  grant  S£c£ 
&  meure  délibération  Se  advis  de  plufeurs  de  F* 
noftrc  fang  &  linage ,  &  d'autres  de  noftre 
Grand  Se  Eftroit  Confeil ,  Se  pour  le  bien , 
honneur  &  prouffit  de  Nous  Se  de  tous  nos 
entans,  aufqucls  Se  a  la,confcrvation  d'eulxJc 
de  ce  qui  leur  pourrait  toucher  &  appartenir 
ou  temps  à  venir,  Nous  defirons  fecourir  & 
pourveoir  comme  droit  eft  ,  Se  que  Nous  fom- 
mes certains  qu'il  n'eft  riens  plus  certains 
que  la  mort ,  Nous  cuflions  par  nos  autres 
Lettres  faites  ou  mois  dc  Janvier  l'an  mil 
trois  cens  quatre-vingt  &  douze,  &  pour  les 
caufes  qui  contenues  y  font,  commis*  la  turef- 
le  ,  garde  &  gouvernement  dc  tous  nofdits 
enfans  .  ou  cas  qu'il  plairoit  à  Dieu  Nous 
prendre  Se  appellcr  à  fa  part;  c'eft  affavoic 
noftre  trez  chicre  &  trez  amée  compaigne  la 
Roync,  nos  trez  chiers  Se  trez  amez  oncles 
les  Ducs  de  Berry ,  de  Bourgoigne  ,  cui  Dieu 
pardoint,  &dc  Bourbon  ,  Se  noftre  trez  chier 
&  amé  frere  Loys  Duc  de  Bavière  ;  &  oultre 
ou  cas  que  noftrcdite  compaigne  Nous  furvi- 
vroit  ,  &  que  aprez  noftrc  trcfpas  elle  allaft 
dc  vie  à  trcfpaffcmcnt ,  avant  que  nofdits  on- 
cles Se  frere  de  Bavière,  que  nos  dcffufdits  on- 
cles de  Bcrry  Se  de  Bourgoigne  feuflent  &  de- 
mouraffent  principaulx  tuteurs ,  &  ainfy  des 
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aukrcs  enfuivant  par  ordre ,  &  avccqucs  ce, 
par ycellcs  nos  Lettres,  Ordonnances,  que 
ecluy  ou  cculx  qui  auroit  ou  auraient  la  tu- 
telle ,  garde  6e  gouvernement  de  nofdits  en- 
fans,  ait  &  tiengne  ou  ayent  Se  tiengnent  cer- 
taines Terres  &  Scignorics  aiTrfcs  en  noftre 
Royaume ,  Se  ordonn.  pour  le  gouvernement 
de  noftrc  ainfné  fils  ,  Se  de  nofdits  autres  en- 
fans  ,  &  autres  fous  certaines  conditions  Se 
claufes  plus  à  plain  contenues  en  nofd.  Let- 
tres de  tutelle  ;  Se  pour  ce  que  noftredit  on- 
cle de  Bourgoignc  cft  n'agueres  allé  de  vie  à 
trcfpalfemcnt ,  *&  que  Nous  avons  trez  fingu- 
)ier  amour  Se  confidence  >  comme  avoir  de- 
vons en  noftrc  trez  chicr  Se  trez  amé  coufin  le 
Duc  de  Bourgoignc ,  fils  de  feu  noOrcdit  on- 
cle de  Bourgoignc ,  &  que  Nous  avons  cogneu 
&  cognoillbns  la  grant  Se  bonne  amour  Se  af- 
fection qu'il  a  à  Nous  ,  Se  au  bien  Se  honneur 
de  nofdits  enfans ,  &  aux  affaires  &  befoignes 
de  noftrc  Royaume  ,  Se  pour  certaines  autres 
caufes  &  conlideracions  à  ce  Nous  mouvans  , 
avons  voulu  &  ordonne,  voulons  coordon- 
nons de  noftrc  auttoritc  Royale ,  par  ccsPrc- 
fenres  ,  qiic  noftredit  coufin  le  Duc  de  Bour- 
goignc foit  Se  demeure  en  la  tutelle  ,  garde  & 
gouvernement  de  nofdits  enfans ,  &  au  gou- 
vernement defditcs  Terres  ordonn.  comme 
dit  cft ,  avccqucs  noftreditc  compaigne  ,  8c 
nofdits  oncles  de  Bcrry  Se  de  Bourbon  ,  Se 
noftrc  frerc  de  Bavière  ,  &  chafeun  d'cUlx , 
ainfy  &  en  la  forme  &  manière ,  Si  ou  lieu  & 
tiltre  que  cftoit  Se  avoit  noftredit  oncle  fon 
pere  en  fon  vivant ,  &  qu'il  le  reprefente  en 
cefte  partie  &  ordonn.  Se  auflî  qu'il  puift  &  luy 
loife  taire  en  ladite  tutelle,  garde  Se  gouver- 
nement ,  au  bien  de  nofdits  enfans  Se  de  chaf- 
eun d'eulx,  ainfy  qu'il  devra  cftrc  rait.au  bien, 
honneur  &  prouffit  d'eulx  Se  de  chafeun  d'eulx, 
&  que  par  vertu  de  nos  deflufditcs  ,  feu  nof- 
tredit oncle  fon  perc  euft  peu  Se  deu  fur  ce 
faire.  Si  donnons  en  mandement  a  noftrc  trez 
chier  Se  aine  coufin  le  Sire  de  Lebrct ,  Con- 
ncftable  de  France  ,  Se  à  noftrc  amc  &  féal 
Chancelier,  à  nos  ameï  Se  féaulx  Confcillers 
les  Gens  de  noftrc  Parlement  Se  de  noftre 
Chambre  des  Comptes ,  &  à  tous  nos  autres 
Jufticicrs  &  Officiers  ou  à  leurs  Licutenans,  Se 
à  chafeun  d'eulx ,  fi  comme  à  luy  appartien- 
dra, que  noftrc  prefenre  cMApnancc  Se  vo- 
lenté,  ils  tiengnent  &  facent  tenir 

&  garder  de  point  en  pmn^fans  enfraindre, 
ne  aucunement  venir  al  cnconrre  eu  aucune 
manière.  En  tefmoingde  ce  ,  Nous  avons  fait 
nnytre  noftrc  fécl  à  ces  Prcfentcs.  Donné  à 
Paris  le  virtgt-fcpticfmc  jour  de  Janvier,  l'an 
de  grâce  mil  quatre  cens  Se  cinq  ,  &  de  nof- 
trc règne  le  vingt-fixicfme.  Par  le  Roy  en  fon 
Confcil.  Ncauvtfle. 


R  G  O  G  N  E.  ccxltij  „ 


C  C  XL  V. 

Mandement  du  Duc  Jean ,  qui  commet 
&  injiituï  des  Réformateurs  touchant 
l'adminiftration  de  la  Jufîicc  en  fes 
Duché' ,  Comte  de  Bourgogne  (jr  Ter- 
res d'outre-Sànc ,  &c. 

JEhanDuc  de  Bourgoigne,  Conte deFlan-  A«.  «4°^. 
dres ,  d'Artoys  &  de  Bourgoigne ,  Palatin,  Cluml„cd„ 
Seigneur  de  Salins  &  de  Malincs,  a  tousceulx  cumpi»  <u 
qui  ces  Lettres  verront ,  falut.  Comme  Nous  "'|uB' 
(oyons  defirans  que  nos  Duché  &  Conté  de 
Bourgoignc  &  tous  nos  autres  Paysfoicnt  bien 
&  diligemment  gouvernez  par  raifon  &  bon- 
ne jufticc ,  Se  que  toutes  chofes  contraires  au 
bien  de  jufticc  foien»  extirpées  &  oftées  de 
nofdits  Pays ,  le  miculx  Se  le  pluftoft  que  fai- 
re fe  pourra ,  en  manière  que  raifon  Se  jufticc 
foient  gouvernez  cnycculx  ,  Se  que  les  fubjets 
de  nos  Seigneuries  puirtent  vivre  en  bonne 

fiaix  Se  tranquillité,  Se  que  à  un  chafeun  d'eulx 
bit  gardé  fon  bon  droit ,  &  auxi  qu'il  Nous 
appartienne  que  lesexcez,  abus  &  délits  qui 
ont  efté  faits  Se  perpétrez  ou  temps  parte  cq 
nofdits  Pays ,  dont  punition  n'a  efté  faite  , 
foient  convenablement  reparez,  Se  les  délin- 
quants, abufans  ou  excedans,  punis  félon  l'exi- 
gence des  délits  Se  des  cas^  Se  il  foit  ainfy  que 
Nous  avons  entendu  que  cti  nofdits  Duché  Se 
Conté  de  Bourgoignc,  &  en  nos  Terres  d'oul- 
tre-Soofne  Se  Chaitcllcnic  de  Saint  Laurent 
prez  de  Chalon  ,  ayent  audit  temps  parte  efté 
faits ,  perpétrez  Se  commis  plufieurs  délits  , 
abus  de  jufticc  ,  impreffions ,  excez  Se  outra-  ' 
ges,  tant  par  nos  Officiers  comme  par  nos  au- 
tres Gens  aucontempt  de  Nous,  lefion  de  juf- 
tice ,  cnervation  de  nos  droits  ,  dommage 
de  Nous  Se  de  nos  fubjets ,  &  dcfqucls  puni- 
tion ne  correction  n'ont  efté  faits,  ne  répara- 
tion d'yceulx,  par  la  faveur,  puirt'ance  & 
port  dcfdits  malfaittcurs  Se  delinquans  ou  au- 
trement, mais  font  demeurez  fans  punition 
Se  réparation  ,  &  encores  pourraient  demeu- 
rcr.fe  par  Nous  pourveu  n'y  cftoit.  Savoir  fai- 
fons  que  pour  pourveoir  cz  chofes  dclfufdites 
principalement  pour  le  bien  de  la  jufticc  de 
nofdits  Pays  &  fubjets ,  eu  fur  les  chofes  def- 
fufditcs  grand  advis  &  meure  délibération  par 
plufieurs  fois  avec  les  Gens  de  noftre  Grand 
Confeil ,  confians  à  plain  de  la  loyauté  Se 
preudomie  de  nos  amez  &  fvaulx  Confcillcrs 
Melf.  Antoine  Chuffaing  noftre  Bally  de  Di- 
jon ,  Meif.  Guichart  de  Saint  Seyne  ,  Che- 
valier ,  noftrc  Bally  de  Chalon ,  Maiftrc  Jean 
Lcngrct  Archidiacre  de  Grandeaux  ,  Maiftrc 
Jean  de  Roichcfort  noftrc  Bally  d'Auxois,  Se 
MclT.  Guill.  Maccnct ,  yceulx  avons  fait ,  or- 
donnez Se  chablis ,  faifons  ,  ordonnons  & 
eftablirtbns  par  ces  Prcfentes ,  Reffbrmatcurs 
Généraux  de  nofdits  Pays  de  Bourgoigne  i 
c'cftaûàvoir  cil  noftredit  Duchié  ,  leld.  Bail/ 
de  Dijon  ,  de  Chalon  ,  Archidiacre  de  Grand- 
eaux  ,  &  ledit  MefT  Guill.  Macenet ,  fur  touts 
nos  Officiers ,  de  .  quelque  cftat  ou  auttoritc 
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qu'ils  Cotent,  en  tous  cas  où  reftormation  peut 
cfcheoir  &  avoir  lieu,  &  en  noftrcditc  Conté 

de  Bourgoignc  ,  Se  auxi  en  noftrc  Chaftcllc- 
nic  8e  Terre  de  Saint  Laurent  près  de  Cha- 
!on  ,  &  en  toutes  nos  autres  Terres  d'oultrc- 
la  Soofnc ,  rertortiflans  au  Siège  de  Saint  Lau- 
rcnt.lcfdits  Ballys  de  Dijpn.Chalon  &  Auxois, 
8e  ledit  Mcff.  Guill.  fur  routes  manières  de 
gens ,  Se  en  tous  cas  qui  pourroient  regarder 
noftrc  juftice  &  nos  fubjets ,  &  le  bien  public 
de  noftrcditc  Conte,  Terres  &  Chaftcllenics 
defl'ufditcs ,  &  leur  avons  donné  &  donnons 
par  ces  Prcfentes;  c'eft  a  (Ta  voir  à  tous  cinq , 
aux  quatre  ou  aux  trois  d'eulx ,  dont  Nous 
voulons  toujours  eftrc  un  noftrcdit  Bally  de 
Dijon ,  comme  Prcfidcnt  de  ladite  rcftbrma- 
tion  ,  Buiifancc ,  auttorité  &  mandement  cf- 
pccial  de  faire,  faire  faire  toutes  informations 
nccclfaircs,  &  enquérir  la  vérité  de  tous  de- 
lits  Se  excez  faits  Se  perpétrez  en  noftrcdit 
Duchié ,  par  nos  Officiers  ou  aucuns  d'eulx,  & 
en  noftrcditc  Conté,  Terres  d'oultrc  Soofnc 
Se  Chaftçllcnic  de  Saint  Laurent  ;  Se  généra- 
lement fur  Se  contre  tous  ,  tant  nos  Officiers 
comme  autres  gens  nos  fubjets  quelconques  , 
de  faire  prendre  tous  maifaitteurs  ,  de  favoir 
la  vérité  de  to  is  excez  ,  abus,  délits,  ou- 
trages \-  injufes,f.ins  aucune  lblcmnitcoufore 
me  de  procez  ;  de  punir  &  corriger  bien  Se 
diligemment  tous  maifaitteurs  &  délinquants 
criminellement  ou  civilement  ;  de  priver  ou 
fufpcndrc  tous  Officiers  de  leurs  Offices,  lcf- 
quels  ils  y  trouveront  aucunement  eftrc  char- 
giez par  ladite  retformation  ,  &  auxi  qui  de- 
vra eftrc  fait  par  raifon ,  tant  par  condemna- 
tion  comme  autrement  ,  Se  jufqucs  a  ce  que 
par  Nous  y  foit  autrement  pourveu  :  de  re- 
cevoir en  noftrcditc  Conte  de  Bourgoignc  & 
nofdircs  Terres  d'oultre-Soofne  Se  Chiftelle- 
nic  de  S.  Laurent ,  toutes  requeftes  Se  com- 
plaintes touchant  cas  d  •  rcffbrmation ,  &  fur 
yccllcs  appellcr  les  Parties  qu'il  tuichera,  Se 
trouvée  la  vérité  des  matières  Se  befoignes  , 
fans  folcmnité  de  procez  ou  de  jugement ,  fai- 
re raifon  &  jufticc  le  plus  bricfvcmcnt  Se  dili- 
gemment que  faire  fc  pourra ,  Se  générale- 
ment de  faire  en  noftrcdit  Duchié  contre  nos 
Officiers ,  ou  qui  l'ont  efté ,  &  ont  abufé  en 
leurs  Offices ,  Se  contre  tous  en  noftrcd.  Con- 
té de  Bourgoignc  ,  Terres  d'oultre-Soofnc  St 
Chaftçllcnic  de  Saint  Laurent ,  par  voyc  & 
manière  de  rctforiTiation ,  tout  ce  qu'il  leur 
femblcra  cftre  failablc  ,  neceftaire  &  expé- 
dient pour  l'honneur  Se  proffit  de  Nous  ,  de 
noftrc  Juftice ,  8c  l'utilité  Se  proffit  public  de 
nofdits  fubjets ,  ainfy  comme  de  raifon  appar- 
tiendra ,  Se  qu'il  cft  accouftume  de  faire  en  cas 
de  refl'ormarion  générale; à  laquelle  retforma- 
tion  faire  &  parfaire,  Nous  conftituons  Se  cf- 
tabh'lîbns  par  ces  mcfmcs  Prcfentcs ,  noftrc 
Notaire  Se  Greffier  en  ycclle  ,  noftrc  bien 
«me  Poinfart  Tiflbt  de  Poligny  ,  en  luy 
donnant  tout  pouvoir  à  ce  ncceïfairc  Se  ap- 
partenant.  Et  auiT.  avons  donné  à  nofdits 
Gonleillcrs  ,  &  donnons  par  ces  mcfmcs  Pre- 
leotes ,  pajflance  de  faire  Se  ordonner  Pro- 
cureur ou  nom  de  Nous,  un  ou  pluficurs,  oh 
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fait  de  la  reftbrmation  deflufdite ,  pour  poûrt 
fuir  les  caufes  qui  toucheront  Nous  ,  no- 
droits  &  juftice.  Et  voulons,  enjoignons | 
mandons  &  ordonnons  que  par  tous  nos  Offi- 
ciers, fubjets  de  nofd.  Duchié  Se  Conté.à  nofd. 
Réformateurs  Se  à  leurs  Commis  &  Députez, 
foit  obcilf.  6e  que  leurs  mandements  ,  Senten- 
ces Se  Ordonnances  tiengnenc  &  valent ,  Se 
foient  mifes  à  exécution  ,  toutes  contradic- 
tions &  oppofitions  cï  flancs;  &  quant  à  nof- 
trcditc Conté  de  Bourgoignc ,  Terres  d'oul- 
tre-Soofnc &  Chaftcllenics  de  Saint  Laurent, 
toutes  appellations  arriéres  mifes.  En  tcA 
moing  de  ce  ,  Nous  avons  fait  mettre  noftrc 
fccl  à  ces  Prcfentcs.  Donné  à  Paris  le  quin- 
ziefmc  jour  de  Juing ,  l'an  de  grâce  mil  qua- 
tre cens  &  cinq.  Par  Monf.  le  Duc  cftant  en 
fon  Confeil ,  ouquel  eftoient  Monf.  de  Saint 
George,  Monf.  le  Vidame  d'Amiens,  Monf. 
de  Montpcrreulx,  Mcfl.  Pons  Périlleux,  Monf* 
de  Hclly  ,  Mcfl".  Renier  Pot ,  Maiftre  Jean  de 
Nyclles  ,  Maiftre  Jean  de  Toify  &  autres. 
G.  Vignier. 


C  CXLVI. 

C'eft  l'Ordonnance  faite  par  Monf.  U 
Duc  de  Bourgogne  ,  Conte  de  Flan- 
dres, d'Artoyi  &  de  Bourgogne,  fur 
le  fan  &  gouvernement  de  fa  Vénerie. 

PRcmiercmenr.  Vcult  avoir  mondir  Sei-  An.  t4o,. 
gneur  en  fa  Vénerie  ,  cinquante  8c  cinq  ■ 

chiens  cotirans,  cinq  limiers  &  trente-quatre  c«^£  * 
lévriers ,  &  que  chafeun  d'yeeulx,  tant  lévriers  " 
comme  autres,  ait  huit  pains  chafeun  jour, 
le  pain  pçfant  huit  onces  ,  &  l'en  fait  en  la 


mire  mc/urc  de  Dijon  ,  quatre  vingt-dix  dou- 
zaines de  pains  dudit  Pays  ,  pour  ce  que  l'en 
n'en  n'ofte  riens ,  qui  feroit  par  jour  à  ce 
prix,  foixante  &  deux  douzaines  &  huit  pains, 
qui  font  onze  quarteranches  pour  chafeun 
jour,  &  par  mois  vingt  emines,  demie  Se  deux 
quarteranches ,  Se  ainfy  monteroit  par  an  à 
deux  cens  quarante  &  fept  emines  Se  demie, 
dicte  mefure  de  Dijon. 

Item.  Veult  mm, kiit  Seigneur ,  que  fon 
Maiftre  Veneur -certiffe  à  la  fin  de  chafeun 
moys  à  fes  MaiftAid  Hoftel ,  le  nombre  des 
chiens  qu'il  aurafpen  fa  Vénerie  tout  le  mon 
Se  que  il  ne  pafTe  point  le  nombre  de  l'Ordon- 
nance dcfTufdite;  8e  fc  il  le  pane  ,  ne  luy  en 
fera  aucune  chofe  comptée  ;  Se  s 'aucuns  def- 
dits  chiens  font  morts  ou  perdus,  ou  que 
mondit  Seigneur  en  ait  aucuns  donnes ,  que 
ledit  Maiftre  Veneur  certiffic  le  jour  de  la  def- 
cruc  ,  afin  que  le  compte  fc  puifle  faire  plus 
au  jufte,  Se  que  ladite  defpenfe  foit  comptée 
par  les  eferoès  de  la  defpenfe  de  fon  Hoftel  > 
parfcfdits  Maiftrcs  d'Hoftel. 

Item.  Veult  mondit  Seigneur  que  le  Four- 
nicr  de  la  Vénerie ,  lequel  eft  à  gages  ,  foie 
charge  de  rendre  pour  une  chafeune  emine 
de  blé  ,  dicte  mefure  de  Dijon  ,  Icfd.  quatre- 
vingt-dix  douzaines  de  pains  dudit  poys  ,  8c 
de  recevoir  ledit  bJc  du  Grcncticr  de  Bour- 
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joigne  ;  c'eft  affavoir  blé  par  moitié  froment 
&  fcigle,  au  cas  que  le  Grencticr  le  pourra 
(iner  ;  8c  fi  il  ne  peut  finer  fcigle ,  il  leur  bail- 
lera tout  froment ,  Se  fera  tenu  ledit  Fournicr 
de  rendre  ledit  blé  conduit ,  &  de  payer  le 
tharroy  Se  autres  voitures  à  fes  frais  ,  moyen- 
nant que  fes  gages  luy  demourront. 

Item.  Veult  mondit  Seigneur,  que  le  Clerc 
de  la  Vénerie  qui  eft  femblablcment  à  gages , 
foit  tenu  de  pourchalîcr  devers  ledit  Grcnc- 
tier  les  blés  pour  la  defpenfe  defdits  chiens,  Se 
les  faire  charroyer  aux  frais  dudit  Fournicr  > 
Se  auffi  de  recevoir  le  pain  quand  il  fera  cuit  > 
&  de  le  faire  pefer  froit  8c  radis,  Se  de  favofr 
chafeun  jour  combien  il  y  aura  de  defehict 
pour  petit  poys,  afin  de  le  rabattre  au  Four- 
nicr au  proff  t  de  Monf.  Se  de  faire  livrer  ledit 
pain  au  Maiftre  Veneur ,  ou  à  cflly  qui  y  fera 
commis  de  par  luy. 

Item.  Veult  mondit  Seigneur,  que  fon 
Maiftre  Veneur  ait  pour  tous  feurres  ,  laifles, 
cordes ,  chandelles  ,  oignemens,  hoftellages 
de  chiens ,  charroys  pour  aller  de  loigis  en 
autre,  &  pour  porter  harnoys  Se  pain  à  la 
chafle ,  &  autres  cho/es ,  vingt  cinq  fols  tour- 
nois pour  chafeun  moys  ,  qui  montent  par  an 
quinze  livres  tourn.  6c  fera  chargé  led.  Maif- 
tre Veneur  de  donner  pain  aux  gens  étran- 
gers qui  viendront  à  la  chafic  tenir  les  lévriers, 

&  auffi  aux  chiens  cArangers  à  la 

chafle ,  fans  demander  pour  cefte  caufe  aucu- 
ne crue  de  pain,  fors  que  les  huit  pains  def- 
fus  déclarez  pour  chafeun  chien  dudit  nombre 
Se  ordonnance  ;  car  pour  cefte  caufe  luy  en 
baille  l'en  plus  largement. 

Item.  Veult  mondit  Seigneur  ,  que  ou  cas 
que  fon  Maiftre  Veneur  enafteroit  ou  feroit 
chafler  en  la  faifon  d'hyver,  aux  pors  par  vau- 
troy  ou  autrement ,  d'autres  chiens  que  ceux 
de  fa  Vénerie ,  de  laquelle  chafle  il  ne  veult 
j'oint  que  il  Toit  aucune  chofe  comptée  ,  fe  ce 
n'eft  que  il  ait  mandement  de  luy  pour  ce  fai- 
re ,  par  lequel  mandement ,  enlamblc  fa  ccr- 
tiffication  ,  on  comptera  la  defpenfe  faite  en 
ladite  charte ,  des  gens  &  chiens  eftrangcrs 
feulement  par  les  eferocs  de  la  defpenfe  de 
fon  Hoftel. 

Item.  Veult  mondit  Seigneur,  que  ou  cas 
que  fondit  Maiftre  Veneur  voudroit  par  fon 
ordonnance,  ou  par  celle  de  fes  Maiftres 
d'Hoftel,  falcr  des  venoifons ,  tant  cerfs  com- 
me fanglicrs  ,  que  il  prenne  du  fel  en  fes  Gre- 
niers de  Bourgoigne  ,  duquel  il  fera,  rcccptc , 
8c  en  fera  fa  certification  aux  Maiftres  d'Hof- 
tel de  mondit  Seigneur,  de  ce  qu'il  en  aura 
reccu  ,  enfamble  du  nombre  &  quantité  de 
venoifons  qui  en  auront  efté  falées  ,  dont  il 
fera  tenu  de  rendre  compte  pardevant  lcfdits 
Maiftres  d'Hoftel. 

Item.  Veult  mondit  Seigneur ,  que  toute 
la  defpenfe  de  fa  Vénerie  foit  d'orefnavant 
Comptée  par  les  eferocs  de  la  defpenfe  de  fon 
Hoftel ,  fans  ce  qu'il  en  foit  aucune  chofe 
tomptée  par  mandement  ;  &  pour  ce  que  ce 
foit  chofe  plus  ferme,  que  le  double  de  cefte 
prefente  Ordonnance  foit  enregiftrée  en  la 
Chambre  des  Comptes  à  Dijon. 
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Cefte  prefente  Ordonnance  faite  à  Lens  en 
Artoys  par  mondit  Seigneur ,  en  la  prefenec 
de  Monf.  de  Saintpeorgc ,  de  Mr.  de  Croy  , 
fes  Chambellans  8c  Conicillcrs ,  de  MefT.  Je- 
han Pioche ,  de  MefT.  Pierre  de  Foutenoy  fes 
Maiftres  d'Hoftel ,  &  de  Jehan  de  Foifty  fon 
Maiftre  Veneur  ,  lequel  l'a  eue  aggrcablc,  & 
promit  de  la  tenir  fans  enfraindre  en  aucune 
manière,  le  vingt-troifieme  jour  de  Juing  > 
l'an  mil  cccc.  5c  cinq,  i  entier. 


CC  XL  VII. 

Lettres  di Alliances  entre  le  Duc  de  Bour- 
gogne Jean  ,  Guillaume  Duc  de  Ba- 
vière er  Antoine  de  Botirgogne. 

TEhan  Duc  de  Bourgoigne,  Conte  de  Flan-**-  u°ï* 
J  dres  ,  d'Artoys  &  de  Bourgoigne  ,  Palatin,  Chjmbrt  dtt 
Sires  de  Salins  Se  de  Malincs  ;  GuillaumcCon-  ComPi«  <k 
te  Palatin  dou  Rin,  Duc  de  Bavieie  ,  Conte  D',oa■ 
de  Haynau ,  Hollande ,  Zellandc  8c  Sire  de 
Frifc  ;  8c  Antoine  de  Bourgoigne ,  Duc  de 
Lymbourg ,  Conte  de  Rhctcl  tk  Gouverneur 
de  Braibant  ;  à  tous  ceulx  qui  ces  prefentes 
Lettres  verront ,  falut.  Savoir  faifons  i  tous, 
que  Nous  confiderans  la  proçhaincté  de  li- 
gnage 8c  alliances  de  mariage  ,  avoir  efté  & 
eftrc  entre  nos  predecefleurs ,  Nous  8c  nos 
fucceffeurs,  les trez grand  amour  ficdilcftion 
qui  y  a  toujours  cfte ,  6c  efpcrons  que  encou- 
res foit  &  multiplie  de  plus  en  plus  afin  àe- 
plus  grand  fermeté  &  continuation ,  Se  pour 
les  trez  grand  honneur  8c  biens  qui  en  peu- 
vent advenir  à  Nous  8c  à  nos  fucceffeurs  & 
Pays ,  avons  promis  &  convenanchié  en  nom 
de  bonnes ,  fermes  Se  parfaites  alliances ,  pro- 
mettons Se  convenancons  ,  par  les  foy  &  fc- 
remens  de  nos  corps  pour  ce  donnez  ez  faints 
Evangiles  de  Dieu,  que  Nous  garderons  Si 
deffenderons  à  noftre  loyal  pouvoir  les  per- 
sonnes &  Eftars  l'un  de  l'autre  ;  &  de  ce  qui 
feroit  au  deshonneur  ,  mal  ou  domage ,  ûii 
pourroit  eftrc  de  Nous  ou  de  l'un  de  Nous  ve- 
nu en  noftre  cognoiflance ,  en  adviferons  Se 
ayderons  ly  uns  l'autre,  à  obvyer  ,  remédier 
&  deffendre  de  toute  noftre  puiflance ,  6c 
pourchaflerons  le  bien  8c  honneur  l'un  de  l'au- 
tre en  cous  nos  affaires  à  noftre  loyal  pou- 
voir ;  &  à  ce  faire ,  Nous  eniployerons  8c  ay- 
derons  ly  uns  l'autre  à  noftre  puiftance  ,  en- 
vers &  contre  tous,  excepté  Monf,  le  Roy, 
fon  ainfné  fils  ,  nos  enfans  ,  frères  Se  ceulx  à 
qui  par prouchaineté  de  lignage,  ferons  te- 
nus par  raifon  Se  honnefteté,  plus  que  l'un  à 
l'autre  de  Nous.  Et  en  oultre ,  volons  que  de 
tous  debafts  &  queftions  meus,  &  qui  potir- 
roient  mouvoir  entre  Nous  à  caufe  de  nos 
Terres ,  Seigneuries  ou  autrement ,  il  en  foit 
déterminé  par  ceulx  que  Nous  y  commettrons 
ait  plus  grand  aifement  des  plaintes ,  félon  les 
cas,  lieux  ,  droits  8c  coftumes  des  Pays  ;  8c 
s'ils  ne  pouvoient  cftre  d'accord, que  lachou- 
fc  retourne  à  Nous  pour  en  ordencr.  En  tcf- 
moing  de  toutes  ces  choufes  Se  confirmation 
de  vérité,  Nous  Jehan,  Guillaume  ôc  Antoinç 
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fufdits  ,  avons  ces  prefentes  Lettres ,  fait  fccl- 
1er  de  nos  ftaulx  feercts  ,  &  lignées  de  nof- 
tres  fignets  manuels.  Ce  fu  fait  &  donné  au 
Qucfnoit ,  l'an  de  grâce  naître  Signeur  mil 
quatre  cens  &  chine,  le  vingt-unicfmc  jour 
du  mois  de  Jullcr.  Jehan,  Guillaume,  An- 
thoinc. 


C  C  X  L  V  I  I  L 

Le  t  nés  par  lefqitelles  le  Roi  reconnoit  que 
le  Duc  je  m  lui  a  fait  foi  &  hom- 
mage pour  la  Comte  de  Ylandns^c. 

A*,  moi.  f^Harles  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de 

—  "        France ,  à  tous  nos  amez  Se  tcaulx  Con- 

Mt.  joiy  A  fcillers  tenants  noftrc  prefent  Parlement,  & 
Rcwy,  utt  qU[  tiendront  nos  prefents  Parlements  à  ve- 
mV  |Jf?  '  n»r  >  1«  (je"*  de  nos  Comptes  Se  Trcforicrs 
à  Paris ,  aux  Baillifs  de  Vermandois  &  d'A- 
miens, Se  à  tous  nos  autres  Jufh'ciers  &  Offi- 
ciers &  leurs  Lieuvtenants  ,  aufquels  ces  pre- 
fentes Lettres  feront  monftrécs ,  lalut  Se  di- 
Jcction.  Savoir  vous  faifons  ,  que  noftrc  trcî 
chicr  &:  trez  aine  coufin  Jehan  Duc  de  Bour- 
goigne  nous  a  aujourd'htiy  fait  foy&  homma- 
ge de  fon  Conté  de  Flandres ,  à  luy  n'agueres 
venu  ,  Se  efchau  par  !c  trcfpas  cV  fucccfTïon  de 
feue  noftre  trez  chiere  tante  la  Duchcfle  de 
Bourgoignc ,  Contcffe  de  Flandres  Se  d'Ar- 
tws ,  que  Dieu  abfolve  ,  jadis  fa  merc,  & 
jj^fcblablcmenr  nous  a  fait  foy  &  hommage 
Wla  Pairie  de  France  qui  luy  apparticnr.coài- 
me  à  Conte  de  Flandres  mouvansde  Nous  en 
fief  fans  moyen,  à  caufe  de  noftrc  Couronne  , 
à  quoy  Nous  l'avons  reccu  ,  faut'  noftrc  droit 
&  l'autruy.  Si  vous  mandons  8c  à  chafeun  de 
vous  ,  fi  comme  à  luy  appartiendra  ,  que  nof- 
tredit  coufin,  pour  caufe  de  hommage  ù  Nous 
non  fait  defd.  Conté  S:  Pairie  ,  vous  ne  mo- 
leftcz  5c  empefehez  d'orefnavant,  aincors  lï 
aucun  cmpcfchcment  luy  avoit  cfté  ou  cftoit 
pour  ce  fait ,  fi  le  mettez  &  faites  mettre  tan- 
toft  6c  fans  delay ,  ait  premier  cftat  &  deu  , 
fans  contredit  ou  difficulté.  Donné  audit  lieu 
de  Paris  le  vingt-llxicfmc  jour  d'Aouft ,  l'an 
de  grâce  i+os.  Se  de  noftre  règne  le  jtf.  Par 
le  Roy ,  prefens  le  Roy  de  Navarre  ,  Monf. 
le  Duc  de  Betty  ,  McfT.  Jacques  de  Bourbon, 
IcSicur  d'Omout  &  plud'ems  autres  prefents. 
Barrau. 

Le  mcfmc  jour  il  le  reçoit  à  fby  te  homma- 
ge pont  le  fier  de  l'Efprcvicr  enclavé  au  Con- 
te d'Artoys  ,  comme  mouvant  de  luy  en  fief 
fans  moyen,  à  catifc  de  fa  Couronne,  à  luy  ad- 
TêiW  par  le  mefme  trcfpas  ;  de  quoy  il  luy 
donne  acte  pareil  aux  Lettres  précédentes. 


C  C  X  L  I X. 

F oi  <ir  hommage  r  iidtts  par  Antoine  de 
Pourvue  à,       .{e  France  ,  pour 
Comté  de  lUwtel. 


An.  I4^î- 
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mi.  x  s*.  France ,  a  nos  auicz  &  fouilx  Conleillers 
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tenants  noftre  prefent  Parlement  ,  &  qui 
tiendront  nos  Parlements  a  venir,  les  Gens 
de  nos  Comptes  &  Thrcforicrs  à  Paris ,  aux 
Baillifs  de  Vermandois  ,  de  Vitry ,  &c.  àtous 
nos  autres  Jufticicrs  Se  Officiers,  à  Icnrs  Licux- 
tenans  ,  aufquels  ces  prefentes  Lettres  ven- 
ront ,  falut  fie  dilection.  Savoir  vous  faifons , 
que  noftrc  trez  cher  coufin  Antoine  de  Bour- 
goigne  ,  Duc  de  Lcmbourg ,  Nous  a  aujour- 
d'huy  fait  foy  &  hommage  de  l'on  Conté  de 
Khctclois  à  luy  n'agueres  venu  fie  efcheu  par 
le  trcfpas  &  fuccclTion  de  feue  noftre  trez  chie- 
re rante  la  Duchclle  de  Bourgoignc,  Contcffe 
de  Flandres  fil  d'Artoys ,  que  Dieu  abfolve  , 
jadis  fa  merc ,  &  auiTî  Nous  a  fait  foy  &  hom- 
mage de  la  Pairie  dudit  Conté  que  Nous  luy 
avons  au jourd'huy  odroyée,  fa  vie  durant,  i 
quoy  Nous  llvons  reccu  ,  fauf  noftre  droit  Se 
l'autruy.  Si  vous  mandons  Se  k  chafeun  de 
vous ,  (i  comme  à  luy  appartiendra,  que  nof- 
tredit  coufin  ,  pour  caufe  d'hommage  à  Nous 
non  fait  defdites  Conté  &  Pairie  ,  vous  ne 
molcftcz  ou  empefehez  d'orefnavant  ;  mai* 
•'aucun  cmpcfchcment  luy  avoit efte  mis,  ou 
noftre  main  y  afflfc  »  lî  lofiez  ou  faites  ofter 
tantoft  &  fans  delay,  fans  contredit  ou  diffi- 
culté. Donné  audit  lieu  de  Paris  le  vingt-fixief- 
mc  jourd'Aouli ,  l'an  de  grâce  1405.  &  de 
noftrc  règne  le  15.  Parle  Roy,  prefens  le 
Roy  de  Navarre  ,  Monf.  le  Duc  de  Bcrry  » 
Melf.  Jacques  de  Bourbon  ,  le  Seigneur  d  0« 
mont  &  plulîeurs  autres.  Barrau. 


CC  L. 

Remontrances  faites  au  Hoi  Charles  VI. 
de  la  pair  de  Jean  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  Antoine  Duc  de  Limbotnrg ,  <£r 
Pkilipe  Comte  de  Nevcrs,  frères,  au 
fujet  des  défordres  qui  régnaient  dans 
le  gouvernement  du  Royaume. 

JEhan  Duc  de  Bourgoigne,  &  Antoine  de-  A».t4af. 
Bourgoignc  ,  Duc  de  Lcmbourg ,  &  Phi-   

lippes  de  Bourgoignc  Conrc  de  Ncvers ,  vos  _**.'"%'!' 
trez  humbles  &  obcilfans  fubjets,  recognoif-  tti**t 
fans  loyalement  &  véritablement,  comme  mdmU 
raifon  elt  ,  que  chafeun  de  voftrc  Royaulmc  M7'" 
elt  naturellement  tenu  fit  obligé  de  vous,aprcz 
Dieu  fervir  ,  aimer  Se  obliger  ,  &  ne  fouffir 
pas  de  foi  abftenir  de  vous  mal  faire  ,  maiseft 
tenu  Se  obligé  de  vous  faire  favoir  ce  que  l'on 
fait  A:  veult  faire  conrre  voftrc  honneur  , 
prouffit;  efpecialementils  font  tenus  cculx  qui 
parprochainetéde  lignage  ,  tenant  de  grands 
Seigneuries  &  alliances  de  mariages/y  font 
obligez  ;  &  pour  ce,  noftrc  trez  tcdoubré  Se 
fouverain  Seigneur  ,  Nous  qui  defdits  biens 
nous  tentons  liez  Se  obligez  envers  vous  ;  car 
nous  tommes  vos  fubjets  nez  de  voftrc  Royau- 
me ,  Se  par  la  grâce  de  Dieu  qui  nous  daigne  ' 
taire  naiitre  de  voftrc  trez  noble  lignée  ,  vos 
coufins  germains  ;  6c  par  voftrc  grâce ,  mot 
Jehan  Duc  de  Bourgoignc ,  Pair  de  France  8c 
Doyen  des  Pairs ,  Coniede  F tendres  6c  d'Ax~ 
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toys  ;  Se  moy  Antoine  Conte  de  Rhetcl  & 
Chaftelain  de  Lille  ,  &  moy  Philippcs  Conte 
de  Nevers  Se  Baron  de  Donzy ,  fit  en  oultre 
par  voftre  grâce  fi:  humilité,  &  de  noftre  trez 
rcdoubtcV&  fouveraine  Dame  la  Royne,  & 
par  le  confeil  Se  avis  de  pluficurs  de  voftre 
Sang  ,  avez  fait  le  mariage  de  mon  trez  cher 
Se  redoubté  Seigneur  Monf.  le  Duc  de  Guyen- 
ne ,  Dauphin  de  Vienne ,  voftre  ainfnc  tils  , 
&  de  voftre  trez  humble  fujerte  fille  de  moy 
Duc  de  Bourgoigne  ,  fa  femme ,  &  de  Mada- 
me de  Charrolois,  mon  fils  ;  &au(Tiy  fommes 
tenus  par  commandement  de  perc  ;  car  Monf. 
noftre  perc,  de  qui  Dieu  ait  l'amc,  voftre 
trez  humble  Se  obeiftant  fubjet,  voftre  oncle, 
qui  fi  doulcement  vous  ayma  &  nourrift  en 
voftre  enfance  ,  ainfy  hautement  vous  gou- 
verna Bc  efleva  avec  noftre  trez  cher  Seigneur 
Se  oncle  Monf.  le  Duc  de  Berry  en  voftre  en- 
fance, qui  fi  loyalement  vous  Se  voftre  Royau- 
me fervit  &  ayma  jufques  i  la  fin  ,  comman- 
da à  moy  Duc  de  Bourgoigne  Se  à  moy  Duc 
de  Lembourg  en  ycellc  heure,  Se  fit  promet- 
tre de  vous  lervir  &  obéir  devant  &  fur  tou- 
tes chofes  mondaines.  Pour  ce  cft-il ,  mon 
trez  redoubtc  &  fouverain  Seigneur ,  pour  les 
caufes  deflus  déclarées ,  fie  pour  la  trez  grand 
amour  Se  aflfëâion  que  Nous  avons  à  vous  ,  â 
Madame  la  Royne  ,  &  à  noftre  trez  cher  &  re- 
doubtc Seigneur  Monf.  de  Guyenne  ,  à  toute 
voftre  autre  noble  génération ,  fie  4  voftre 
Royaume,  afin  que  Nous  n'encourions,  venant 
contre  lefdits  liens  &  obligations  par  faintes 
ditlimulations  de  non  vous  faire  favoir  ce  que 
l'on  fait  au  dommage  de  Vous  Se  de  voftre 
Royaume ,  l'indignation  de  Dieu  ficfclonnie  ; 
&  pour  ce  que  pour  les  caufes  deffus  décla- 
rées ,  ce  ne  fouffit  point  pour  noftre  acquit , 
il  Nous  cft  neceffité ,  fi  comme  il  nous  fcmble 
de  vous  dire,  efpofer  &  déclarer  les  chofes  qui 
fc  font  au  dommage  de  Vous  &  de  voftre 
Royaume ,  lefquclles  font ,  félon  noftre  avis  , 
en  quatre  points.  Principalement  le  premier, 
eft  au  regard  de  voftre  perfonne ,  à  laquelle, 
quelque  affaire  que  vous  ayez ,  u'eft  mife  pro- 
vifion  telle  qu'il  appartient  depuis  voftre  le- 
ver jufqu'au  coucher  ;  8c  pluficurs  fois  par- 
avant  &  depuis  vous  eftes  tellement  démené, 
qu'il  n'eft  fi  fort  de  corps  ne  d'entendement 
qui  n'y  feuft  troublé  Se  ennuyé.  Et  aux  Con- 
jcils  que  vous  tenez  ,  on  y  traitte  maintefois 
voftre  dommage  ;  &  fous  umbres  de  faintes 
couleurs  de  bien ,  on  vous  demande  fouvent 
le  voftre  deraifonnablemcnt  ;  Se  auffi  comme 
nous  avons  olii,fi  vous  refufez  à  donner  ce  que 
l'on  vous  demande ,  aucuns  reçoivent  moult 
cftrangement  vos  refponfes,  &  de  voftre  Con- 
feil ,  dérobent  joyaux  Se  vaiflcllc  ;  vous  n'a- 
vez au  regard  de  Vous  fi  bien  petit  nom  ,  Se 
fi  font  fouvent  pour  trez  petites  occafions  en- 
gagées, Se  fi  n'ont  point  vos  bénins  Serviteurs 
de  audience  ni  de  bienfait,  fi  ce  n'eft  à  grand 
danger ,  fie  n'ofent  de  voftre  bien  &  honneur, 
&  de  l'cftat  de  voftre  perfonne  &  de  voftre 
noble  génération  parler,  ainfy  comme  il  vous 
fut  neccfTîté  &  qu'ils  voudraient.  Le  fécond 
point  aprex ,  eft  de  votre  juftice ,  de  laquelle 
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au  temps  pallé  voftre  Royaume  a  efté  fur  tous 
les  autres  le  mieux  renommé  :  auli  cft-clle  de 
voftre  Seigneurie  principal  fondement  ;  car 
oudit  temps  tous  Officiers ,  fpccialcmcnt  no- 
tables, fc  faifoient  par  grande  8e  meure  élec- 
tion pour  garder  vos  droits  Se  fouverainctez , 
Se  à  faire  juftice  tant  au  petit  comme  au  grand; 
or  va-t-il  à  prefent  tout  autrement  ;  car  com- 
munément vos  Officiers  fc  font  par  dons  fie 
par  prières,  &  qui  font  i  ceux  qui  les  procu- 
rent à  y  mettre  ,  non  mie  à  Vous ,  mais  con- 
tre Vous ,  dont  vos  droits  Se  revenus  font 
moult  fouvent  diminuez.  Le  tiers  point  eft 
en  voftre  Domaine  ,  lequel  cft  fi  mal  gouver- 
né ,  que  les  plufieurs  de  vos  Chafteaux ,  man- 
iions &  autres  éditrices  vont  prcfquc  tout  à 
ruine ,  auffi  dont  vos  forefts ,  rivières ,  cf- 
tangs,  foires  &  marchez,  Se  généralement 
prefque  tout  voftre  Domaine ,  rentes  Se  reve- 
nues font  moule  fouvent  diminuez.  Le  quart 
point ,  cft  au  regard  des  Gens  d  Eglife,  lef- 
quelsen  moult  de  manières  font  grevez  Se  op- 
primez ,  tant  par  impoficions  ^Officiers  de 
Juftice  ,  comme  par  logis  des  gens  d'armes  & 
aurres  qui  leur  gaftent  tous  leurs  vivres ,  &  au 
départir  du  logis  ,  font  p'ufieurs  fois  leurs 
maifons  Se  biens  rançonnez ,  Se  tant  leur  fait- 
on  ,  que  ï  peine  ont  les  pluficurs  de  quoy  vi- 
vre ,  ne  faire  le  Divin  Service  ;  les  Nobles  Se 
Gentilshommes  font  pluficurs  fois  mandez 
fous  ombre  de  voftre  guerre  ,  &  fouvent  ils 
n'ont  gaiges  ;  pourquoy  fouventesfois  ,  pour 
faire  envers  Vous  leur  devoir,  pour  eux  mon- 
ter &  armer,  leurs  terres  Se  leurs  biens  meu- 
bles ,  vendent  a  grande  vileté  ;  8c  fi  ne  peu- 
vent avoir  de  leurs  hommes  ni  de  leurs  ren- 
tes ,  cliofe?  qui  bien  leur  face ,  pour  les  gran- 
des charges  qu'ils  ont  en  maint  manières.  Et 
quant  à  voftre  Peuple  ,  il  eft  tout  clair  &  no- 
toire qu'il  va  prefque  tout  à  deftruétion ,  & 
font  les  bonnes  gens  d'yeelui  travaillez  Se 
dommagiez  par  Baillifs  &  Prcvofts ,  fpccialc- 
mcnt par  Fermiers  Se  par  certains  gens  d'ar- 
mes aufîi  que  on  en  a ,  fi  comme  l'on  dit,  fans 
caufe  fur  yccllui  longuement  tenu  ,  &  cn- 
corcs  tient-on  i  prefent ,  &  par  les  autres  aufïï 
qui  fait  moult  i  doubter  que  Dieu  ne  s'en 
courrouce ,  fi  vous  n'y  pourvoyez ,  lefqucl- 
les chofes  font  faites  foubz  ombre  de  la  guerre 
que  avez  contre  vos  Ennemis,  fur  laquelle  on 
ne  met  aucqn  remède  fouffifant  ,  combien 
qu'ils  ayent  porté  à  vos  prcdcccfleurs,  à  Vous 
Se  à  voftre  Royaume  &  alliez  d'ycclhii ,  plu- 
fieurs dommages  ou  temps  du  Koy  Philippe, 
du  Roy  Jehan  vos  predeceifeurs  ;  Se  depuis 
ont  le  Roy  Richard  d'Angleterre ,  lequel  cf- 
toit  voftre  fils  en  Roy  allié  par  mariage  & 
autrement ,  prins  Se  débouté  de  fon  Royau- 
me mauvaifemcnt,&  Madame  la  Royne  d'An- 
gleterre fa  femme  voftre  fille ,  contre  voftre 
volonté,  détenue  longuement,  &  détiennent 
encorcs  du  fien  à  grand  plainte ,  &  fi  ont  de- 
puis tué  &  robé  dcfl'us  la  mer ,  plufieurs  de 
vos  fubjets  &  alliez  en  pluticurs  lieux  au  long 
de  la  cofte  de  voftre  Royaume ,  dont  moult 
de  vaillans  gens ,  Marchands  6c  autres  font 
détruits  Se  déshéritez ,  Si  fi  ont  brifé  les  terre* 
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ti  pille  vofirc  Royaume  ,  &  boute  feu  en  plu- 
ficurs  lieux  ,  cri  Picardie ,  en  Flandres  &  en 
Normandie ,  en  Brctaignc  &  en  Guyenne  , 
&  fait  de  trcz  grands  &  irréparables  domma- 
ges, pour  lefquclles  chofes  noftrc  trcz  redoub- 
té  &  fouverain  Seigneur  ,  &  plulîeurs  autres 
qui  vous  feroient  trop  longues  à  monfircr  , 
vous  n'avez  pas  à  cntrclailfcr  vofirc  guerre  , 
comme  on  fait ,  mais  la  devez  hautement  fai- 
re &  maintenir  ;  &  fi  plus  à  faire  la  délayez, 
vous  y  pourriez  avoir  dommage  moult  grand, 
&  pourroit  eftrc  imputé  à  voftre  Confcil  à 
trop  grand  faute  ;  car  de  prefent  vos  Enne- 
mis font  entre  eux  divifez  ,  &  ont  de  grands 
affaires  au  Galloys  ,  aux  Efcots  &  autres  ;  & 
s'il  advenoit  qu'ils  fuiTent  d'un  accord,  ou 
filfcnt  paix  ou  trefve  à  leurs  Ennemis ,  ils 
pourroient  à  Vous  &  à  voftre  Royaume  por- 
ter de  grands  dommages  allez  plus  que  de 
prefent  ,  &  femble  que  vous  avez  ou  devez 
avoir  allez  de  quoy  ;  car  vous  avez  trcz  beau 
Domaine  qui  vaut  allez  &  largement  ;  &  fi 
ave/,  les  aydes  ordonnées  pour  le  fait  de  la 
guerre  ,  qui  font  de  grands  revenus ,  &  fi 
ont  efté  levées  deux  grands  tailles  n'ague- 
res  en  voftre  Royaume  ,  lefqucllcs  devraient 
«ftre  converties  en  voftre  guerre  ,  &  non  au- 
tre part,  &  auffi  de  grands  emprunts  faits 
n'aguercs  ,  dont  il  n'eft  converti  en  voftre 
guerre,  fi  comme  l'on  dit,  que  un  bien  peu, 
&  debvroitlc  demeurant  cftrc  converti  au  fait 
de  la  guerre  ,  fans  quérir  autre  cftrange  che- 
min ou  autrement.  Il  eft  moult  a  doubler 
qu'il  n'en  advienne  grands  inconvenicnts.at- 
tendu  le  murmure  qui  de  foy  eft  entre  Gens 
d'Eglifc,  Nobles  &  autres  de  voftre  Royau- 
me ,  &  s'en  pourrait  enfuivre  grand  commo- 
tion qui  ferait  moult  pcrillcufc,  6c  plus  que 
onques;  mais  que  ja  n'advienne  ,  &  en  aprez 
que  à  un  chafeun  loyal  fubjet  de  voftre  Royau- 
me fait  moult  mal  au  conir  de  voir  les  grands 
finances  d'yeellui ,  cftrepar  telle manierede- 
meurez  à  petit  effet  &  profEt  pour  Vous  & 
voftre  Royaume  ;  pourquoy  noftrc  trcz  re- 
doubté  &  fouverain  Seigneur  ,  Nous  qui 
tant  fommes  tenus  à  Vous ,  à  voftre  noble 
génération  &  à  voftre  Royaume,  comme  dit 
eft  ,  &  qui  ne  pouvons  plus  bonnement  dif- 
fimulcr  les  chofes  dclfiis  eferiptes  ,  qui  tant 
Jbnt  contraires  a  Vous ,  à  voftre  noble  géné- 
ration &  à  voftre  Royaume,  comme  il  peut 
clairement  adparoir  ,  &  pourrait  eftrc  en- 
cores  plus,  fe  remède  n'y  cftoit  mis  briève- 
ment ,  a!in  que  nous  n'encourions  l'indigna- 
tion de  Dieu,  de  Vous  8c  de  Madame  la  Roy- 
nc  ,  &  de  voftre  noble  génération  &  de  tous 
les  prudhommesde  voftre  Royaume  ,  &  fans 
vouloir  pour  ce  aucun  injurier ,  villcncr  ou 
dommager,  ne  quérir,  ne  avoir  aucune  puif- 
(atlCe  an  gouvernement,  mais  tant  feulement 
j>our  nous  acquitter  envers  Vous  loyalement, 
vous  fupplions  humblement  ,  que  veuillez 
bricfvcment  remédier  aux  inconvénients  def- 
fufdits ,  &  Vous  plaife  faire  venir  pardevant 
Vous  gens  trcz  bien  cfleus  &  non  fufpccts  en 
celle  matière,  &  qui  pour  rien  ne  doubtent 
À  dire  vérité,  &  qui  vous  coufeillcnt  loyau- 
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ment ,  &  le  confcil  qu'ils  vous  donneront  ï 
foit  trcz  bien  Se  bricfvcment  exécuté  ;  à  quoy 
faire  nous  vous  offrons  nos  corps ,  nos  chc- 
vances  &  nos  amis ,  6c  à  ceulx  qui  pour  ce 
fait  envers  Vous  fc  vouldroicnt  loyaument 
acquitter  ,  Si  ne  pourrions  voir  ni  fouffrir  tels 
inconveniens  Se  dommages,  eftrc  faits  à  Vous, 
à  voftre  noble  genêt ation  &  à  voftre  Royau- 
me ,  Se  n'eft  pas  a  noftrc  intention  de  Nous, 
de  ce  départir,  que  au  bien  de  Vous,  de 
voftre  génération  Se  de  voftre  Royaume,  n'y 
foit  autrement  pourveu. 


CC  L  I. 

Traite  de  mariage  de  Marie  ,  fille  puî- 
née de   Jean  Duc  de  Bourgogne. 

JOhannes  Dux  Burgundic ,  Cornes  Flaridric,  Ax 
Arthefii  &  Burgundic  ,  Palatinus  ,  Domi- 
nufque  de  Salinis  ac  Maclinia.  Et  Adulphus  Com'fc»  à 
Dci  gratia  Comcs  Cleven.  Se  de  Marka,  uni- 
verfis&  fingulis  ad  quos  prefentes  Littcrc  per- 
vencrint ,  Yalutcm  ,  &  rci  gefte  agnofeere  ve- 
ritatem.   Notum  facimus  quod  nos  amici- 
tiam  mutuam  qua  nos  propter  fanguinis 
ydemptitatem  naturali  dilectione  &  al.  af- 
tricti  merito  conjungimur  ,  nedum  fervarc  ut 
tenemur  Se  continuarc  ,  verum  &  augmenta- 
re  volcntes ,  ac  toto  mentis  conaminc  arfec- 
tantes  pro  utilitatc  rci  publiée  patriarum  Se 
fubditoruin  noftrorum  ,  ad  honorem  omni- 
potentis  Dci  cjufquc  bcatifTîme  Genirricis  ac 
Sanctorum  omnium ,  &  de  confilio  Domino- 
rum,  parentum  &  amicorum  noftrorum  po- 
tiffimc  ,  nos  Dux  ,  de  confilio  Se  aucnfu  ca- 
riiTïmorum  germanorum  noftrorum  Anthonii 
feiliect  Ducis  I.cmburgen.  Se  Philipi  Comitis 
Nivcrnen.  tractatum  matrimonii  in  forma  Ec- 
clcfic  contrahendi  inter  inclitam  puellam  Do- 
miccllam  Mariam  nofiri  Ducis  fîliam  fecundo- 
genitam ,  &  nos  Comitcm  Clcvcn.  fupradic- 
tum  fecimus  Se  inivimus  deliberatione  preha- 
bita  matura  tacimus  Se  inimus  per  prefentes 
in  modum  qui  fequitur  &  in  formam  ,  vide- 
licct  quod  nos  Cornes  dictam  Domicellam 
Mariam,  cumadetatem  legitimam  pervenc- 
rit  in  uxorcm  noftram  acciperc  promittimus, 
nos  quoque  Dux  ipfam  tune  eidem  tradere 
promittimus  matrimonialitcr  copulandam , 
ceterum  nos  Dux  prefati  in  favorcm ,  ac  no- 
minc  dotis  dicti  matrimonii  predide  noftre 
dabimus  filie,  &  folvere  faciemus  fummam 
fexaginta  mille  florenorum  feuta  vulgali  ad 
Coronam  de  Francia  vocatorum,  in  valore 
quo  nunc  funt ,  de  quibusin  confummatione 
dicti  matrimonii  viginti  mille  dicWum  feuto- 
rum  prefato  Comiti ,  vel  alteri  ab  eo  ad  hoc 
depurando  trademus  &  folvcmus  ,  aut  trade- 
re &  folvere  faciemus  indilate  ,  quibus  folutis 
&  receptis  nos  Cornes  prefati  ex  illis  &  ufque 
ad  valorem  corumdem  ,  comparabimus  Se 
cmemus  per  confilium  tamen  diâi  Domini 
Ducis  certa  hereditagia  &  bona  immobilia 
quam  propinquiùs  fieri  poterit  de  dotaJiriq 
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affignando  prédire  Domicelle  Marie  fituata, 
Se  quo  melius  haberi  porcrunt  Se  utiliusemi , 
vcl  pro  iplis  viginti  mille  feutis  ,  nos  Comcs 
predidi  alîgnabimus  dide  Domicelle  Marie, 
hereditarie  perpetuo  pro  Te  Si  heredibus  fuis 
'redditum  annualc  duorum  millium  didorum 
feutorum  in  Oppidis,  Terris  &  redditibus  nof- 
tris  circum  jacenribus  &  propinquioribus  lic- 
reditatibus  &  redditibus  ipfi  Domicelle  Marie 
pro  fuo  dotalirio  ut  didum  eft  alTignandis  ta 
literquod  nos  Dux  vcl  alii  nominc  noftro  ad 
hoc  à  nobis  deputati  exinde  contenrari  dc- 
beamus  ,  vcrumtamen  quotienfcumqtic  nos 
Cornes  reddere  ,  &  in  manibus  Commiffario- 
rum  ad  hoc  deptttandorum  videlicet  dicta  Du 
micdla  Maria,  &  nobis  Comité  adhuc  viven- 
tibus ,  vel  ipfa  Domicclla  Maria  demanda  iri 
manibus  heredum  fuornm  ,  quod  quidem  & 
heredes  noftri  Comitis  poftdeceflum  noftrum 
fi  iplîs  placucrit  fimilitcr  faccre  poterunt,  rca- 
literponerc  voluerimus  dida  viginti  mille  feu- 
la per  nos  ut  premittitur  recipienda ,  nos  , 
noftrique  heredes  Se  fucccflbrcs  ab  hujufmodi 
redditu  annuali  duorum  mille  feutorum  ex 
tune  dcincepsimmuncscrimus  &  manebimus 
acquittât! ,  &poft  confummationcm  didi  ma- 
trimonii ,  nos  Dux  prefati  folvere  tenebi- 
mur  dido  Comiti  in  revolutionc  cujufiibetan- 
ni  (cqnentis  fummam  deeem  mille  dictorum 
Feutorum  ufquc  ad  plenam  folutioncm  Se  in- 
tegram  fatisfadioncm  totalis  fumme  predide, 
"que  peeuhia  fie  foluta  tradetur  in  manibuS 
duarum  vel  quatuor  aut  plurium  perfonarum 
hotabilium  Se  fide  dignorum  ,  ab  utraque  par- 
te Commiflariorum  ad  hoc  éligendorum  ,  Se 
per  ipfos  Commiifarios  convertetur  in  reddi- 
tibus ,  terris  Si  pofleffionibus  quantb  prbpin- 
quiùs  Ducatits  Brabantic  fieri  poterit  iituatis  , 
qui  proprium  hereditagium  predide  Domi- 
celle Marie,  cjufque  heredum  &  fucceflbrum 
permanebunt.  Si  vero  nos  Comcs  prefa- 
ti de  hujufmodi  pétunia  fie  foluta  Se  predic- 
tis  CommiiTariis  cligendis  tradita  quidquam 
capere  voluerimus  ,  quod  facere  nobis  lice- 
bit  ftatim  dida  pecunia  recepta  tenebimur  in- 
dilatè  hac  de  caufa  predide  Domicelle  âf- 
fignare  in  hereditagiis  perpetuis  pro  fc  &  he- 
redibus fuis  pro  qualibet  fumma  mille  feuto- 
rum per  nos  fie  capta  ,  feu  recepta  redditum 
perpetuum  centum  didorum  annuatim  perci- 
piendorum  ,  donec  ipfa  fumma  abfque  dcfal- 
catione  fienda  de  hiis  que  ab  hujufmodi  red- 
ditu effent  recepta  iùtcgralitcrfucrit  reftituta, 
fed  cum  reftitutio  fie  fada  fucrit ,  Nos  lioftri- 
que  heredes  à  dido  redditu  ex  tune  in  antea 
immunes  crimus  atque  quitti.  Infuper  Se  fi  nos 
Dux  prelibati  in  folutione  predietc  deeem 
mille  feutorum  fumme  quolibet  anno  revolu- 
to  poil  confummationcm  didi  matrimonil 
fienda  ufquc  ad  plenariam  fumme  totaliter  fa- 
tisfadioncm defificeremus  ,  volumus  recog- 
nofeentes  quod  pro  quibuflibet  dieem  mille 
feutis  fie  non  foluris  poft  qubrumeumque  ter- 
minorum  claprionem  immédiate  folvere  te- 
nebuntur  predidis  Comiti ,  ac  Marie  filicnof- 
tre  aut  heredibus  fuis  in  dido  matrimonio 
protteatis  redditum  annualc  centum  feutorum 
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predidorum  pro  quo  folvendo ,  nos  Dux 
pro  nobis  &  heredibus  nofiris  obligabimus 
erga  ipfos  Comitcm  Se  tiliam  noftram  Se  here- 
des fuos  predidos  ,  omnes  Se  firtgulos  reddi- 
tus  noftros  Ville  noflre  Se  Oppidi  Maclinen. 
ceteraque  alia  bona  nçftra  propinquiora  dic- 
te Ville  noftrc  Maclinen.  provifo  tâmen  quod 
quotienfeumque  folvcmus  dido  Comiti ,  8c 
in  minibus  didorum  Commiflariorum  ponerc 
faciemus  dida  deeem  mille  feuta  in  prefatos 
ufus  convertenda ,  dummodô  ipfi  Cornes  Sç 
filia  noftra  predidi  de  dida  folutione  modo 
prefato  rienda  fucrint  fecuri  hujufmodi  reddi- 
tus  annualîs  mille  feutorum  pro  defedu  folu- 
tionis  didorum  deeem  mille  feutorum  in  ter- 
mino  affignato  non  fadcannullabitur,  nec  de 
ectero  ex  poft  alicujus  crit  efficacic  vcl  robo- 
ris.  Nos  verô  Comcs  Clcven.  prefati  per  dic- 
ti  matrimonii  tradatum  in  confummationc 
ejufdcm  matrimonii  traderc  &  afllgnare  tene- 
mur  prefatc  Dorrticc.'lc  Marie  nominc  vice 
dudus  feu  dotalitii  ipfius  untim  bontim  Se  no- 
tabilc  Caftrum  fine  appreciationc  vel  defalca- 
rione  didi  dotalitii  proindc  fienda ,  &  una 
cum  hoc  fummam  quinque  mille  didorum 
feutorum  ad  Coronam  de  Francia  bonoruni 
reddituum  annualium  per  ipfam  Domicellanl  - 
Mariam  ppflldendam  ,  habendam  &  quolibet 
ànno  percipiendam  in  bonis  Se  nobilibus  he- 
reditagiis &  redditibus  dido  Ducatui  Braban- 
tie  vicinioribus  in  quibus  hereditagiis  &  red- 
ditibus nichil ,  nili  iblummodo  fuperiorita- 
tem  &  jufiitiam  altam  retinebimusad  clcdio- 
ncm  didi  Domini  Ducis ,  feu  alterius  fuper 
hoc  cm  parte  fua  deputati ,  Se  talitcr  quod  ipfe 
Dominas  Dux  exindè  debeat  conteiitari,  Clc- 
ven. tamen  &  Crancnburgen.  Caftris,  nec 
non  aliis  Caflris  in  introitu  Patrie  noftre  Clc- 
ven. fituatis  duntaxat  exceptis ,  pro  qua  qui- 
dem alïïgilationc  Se  aliis  premiifis  omnibus  & 
fingulis  h'dcliter  obfervandis  &  efficaciter  ad- 
implchdis  ,  nos  Cornes  Clcven.  prefati  &  in- 
clitus  Gcrardus  carilTlmus  germanus  nofter 
qui  pro  ntinc  in  omnibus  Terris  nofiris  &  Do- 
miniis  verus  hercs  nofter  extitit  Se  fucccflbr  , 
neenon Prclati ,  Magnâtes,  Vaflalii,  Nobile* 
ac  Notabiliores  Ville,  Patrie  noftrc  predide 
promiff.  facient  ac  cautionem  fuflftcicntcm  pet 
Litteras  Se  inftrumenta  figiliis  fuis  propriis  ac 
etiam  figiliis  Curie  Ecclcliafticc  &  Iccularis  fi- 
gillata  ,  ita  quod  hiis  mediantibus  ,  predidi 
Domicclla  tempore  vice  dudus  feu  dotalitii 
fui  in  prefato  fuo  dotalitio  cum  locum  habuc- 
rint ,  &  ih  fingulis  aliis  bonis  fuis  in  dido  Co- 
mitatu  Clcven.  &  alibi  in  propriis  &  Domi- 
hiis  noftri  Comitatus  predidi  exiftentibus ,  Se 
in  hiis  que  nomme  dotis  pro  pecunia  parte 
noftri  Ducis  fibi  tradenda  afîîgnabuntur  ipfa 
&  heredes  fui  fint  Se  rhaneant  defenfi ,  &  juxt4 
pofle  noftri  Comitis  Se  Vaflaîlorum  Se  fubdi- 
torum  noftrorum  in  pacifîca  pofteffionc  firmi- 
ter  confervati.  Prctcrcàper  hujufmodi  trada- 
tum ,  exprelîc  eft  conventum  ,  quod  nec  nos 
Comcs  Clcven.  nec  Domicclla  Maria  prefarj 
in  fuccefllone  didi  Domini  Ducis  patris&  Do- 
mine DucilTc  matri s  cjufdem  Domicelle  poft 
eorum  obitus ,  filius  autfilii  maneant  in  ma- 

i^ 


Digitized  by  Google 


cd  PREUVES  DE 

trimonio  de  carne  ipforum  ,  aut  de  carne  ali- 
cujus  eorumdem  Dominorum  Ducis  &  Du- 

tilTc  fiïiiaut  tilioriim  procreati ,  quicquam  pc- 
terc  ,  nec  jus  aliquod  pretendere  poterimus, 
aut  reclamarc  ;  fed  fi  contingeret  quod  abfit, 
nos  Ducem  aut  Ducillâm  confortem  noflram 
decederc  abhac  vica  aWquc  libero  mafculo  de 
nobis  aut  de  aliquo  rîliorum  noftrorum  legi- 
timo  procreato  ,  co  cafu  &  non  al.  diàta  Ma- 
ria filia  noftra  aut  ejns  liberi,  fi  qui  eflent  ad 
fuccc.fionem  &  partagiumfcupartitionctn  cum 
alits  ipfius  Marie  fororibus  ,  reddendo  tamen 
&  reportando  primitus  predi£cam  fexaginta 
feutorum  fuinmam  ,  fi  perfoluta  fucrit ,  fin 
autem  quicquid  ex  illa  folutum  &  receptum 
clfct ,  provifo  tamen  quod  alie  tilic  fimiliter 
reddanc  &  repportent  quidquid  eis  à  nobis 
Duce  datum  fore  in  tractaru  matrimoniorum 
corum  recipientur  Se  admirtentur  juxtà  con- 
fuetudinesin  Patriis  nobis  Duci  fubjecris  com- 
munirur  obfcrvatis ,  ad  que  omnia  &  fingula 
premiflafirmiter  tenenda  &  adimplenda,  nos 
Dux  &  Cornes  prefati  ,  Nos  &  bona  no  lira 
mobilia&  immobilia  quecumque  prefenria  & 
futura  quilibet  nofirum  fpecialitcr  &  cxprclfc 
obligamus ,  cciTantibus  fraude  Se  doloquibuf- 
cumque,  in  cujus  rei  tefiimonium  ,  figilla 
nofira  prefentibus  Litteris  jufïimus  apponcn- 
da.  Datum  anno  Domini  millefimo  quadra- 
gentefimo  quinto.  Per  Dominum  Duccm.  De 
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Ordonnance  du  Duc  Jean  .  au  fujct  du 
gouvernement  de  ja  Chambre  des 
Comptes  a  Dijon. 

an  Mo*.  TEhan  Duc  dcBourgoignc  ,  Conte  de  Flan- 
J  dres ,  d'Artoys  &  de  Bourgoigne  ,  Palatin, 

IKocCImm.  Seigneur  de  Salins  &  de  Malines ,  à  tousceulx 
qui  ces  prefentes  Lettres  verront ,  falut.  Com- 
me par  nos  autres  Lettres  Patentes  ,  données 
à  Paris  le  vingt-uniefme  jour  de  Février ,  l'an 
de  grâce  mil  quatre  cens  Se  cinq  ,  aprez  ce 
que  Nous  avions  cfié  louffifemmcnt  acerrenez, 
que  en  la  Chambre  de  nos  Comptes  à  Dijon , 
citaient ,  fi  comme  encorcs  font ,  plutieurs 
comptes  à  clore  ,  affiner  &  à  oir  ;  pourquoy 
Nous ,  ne  nos  Thrcforiers  n'avons  pu ,  ne 
ne  pouvons  l'avoir  au  vray  l'cftat  de  nos  finan- 
ces, mefmement  que  nofdits  Thrcforiers, 
Receveurs ,  Chaficlains  &  Grcncticrs  qui  ont 
reccu  &  reçoivent  nos  deniers  ,  pourroient 
ef:rc  de  fi  petit  gouvernement ,  que  ce  qu'ils 
Nous  devroient  parla  fin  de  leurs  comptes  , 
pourroit  périr  &  efire  perdu  pendant  le  tems 
que  leurs  comptes  dcniourroient  à  efire  affi- 
nez &:  expédiez  :  Nous  par  grain  ad\is&  dé- 
libération de  noltre  Confeil  ek  de  certaine 
faïence ,  eufions  ordonné  &  voulu  ,  ahn  que 
tin  chafeun  de  nos  Gens  de  nofdits  Comptes, 
en  noitredite  Chambre  ,  fecut  qu'il  devroit 
faire  ,  &  que  l'un  ne  le  attcndiil  point  à  Tau- 
tic  de  ce  que  faire  devroit,  que  du  jour  que 
nofdics  Gens  de  noùlus  Comptes  recevroient 
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nofdites  autres  Lettre)  jufqucs  à  un  an  ,  &•  de- 
là en  avant,  tant  que  mefinrs  feroir  &  qu'il 

Nous  plairoit ,  nos  amez  &  féaulx  Maifirc  An- 
dry  Pailc,  Amiot  Anuult,  &  en  abléncc  de 
luy,  fcuMaifircs  Oudart  Donay  &  Jehan  Bon- 
nouft ,  orroient  en  l'un  des  unecaulx  de  nof- 
tredite  Chambre ,  les  comptes  de  nos  Thrc- 
foricr&  Receveur  General  de  toutes  nos  fi- 
nances ,  &  aulTi  les  comptes  des  Maifircs  des 
Chambres  aux  Deniers  de  Nous  &  de  noflrc 
trez  chiere  Se  trez  amec  compaigne  la  Du- 
cheiïë  ,  Se  les  comptes  de  nofire  Receveur  Ge- 
neral de  Bourgoigne  ;  Se  Maiftres  Rcgnault 
Gombault  &  Drotiin  Marcfchal  clorroient  Se 
affineroient  à  un  autre  Bureau  tous  les  comp- 
tes oliis  Se  non  clos,  cfians  en  nofired.  Cham- 
bre ,  de  tout  le  temps  palfe  ,  jufqucs  au  jour 
de  la  datte  de  nofdues  autres  Lettres  ,  & 
fcmblablement  orroient  les  comptes  des  cinq 
Receveurs  de  noltre  Duchic  de  Bourgoigne, 
tant  de  l'ordinaire  ,  comme  des  impofiuons 
Si  huiticfmc,  cnfemblc  les  comptcsdu  Rece- 
veur de  Charrolois  ;  &  à  un  autre  Bureau  , 
Maifirc  Nicolas  le  Vaillant  &  Eftiennc  Pafle, 
orroient  les  comptes  des  Chaficlains,  Grcnc- 
tiers  4  Sel ,  Receveurs  de  la  Gruéryc,  &  Gou- 
verneurs des  Prcvoftcz  de  noilrcdit  Duchic  de 
Bourgoigne  ,  &  auiTi  du  Grencticr  des  blcz  ic 
de  noltre  Receveur  des  mars  de  Dijon  ;  & 
Maiftres  Guy  de  Bray  Se  Guillemot  Courtot 
orroient  à  un  autre  Bureau,  tous  les  comptes 
de  noltre  Conté  de  Bourgoigne  ,  tant  ordi- 
naires comme  extraordinaires,  &ccux  denof- 
tre  Terre  de  Jaucourt  :  laquelle  nofire  Or- 
donnance nes'eft  peu  bonnement  accomplir, 
ne  ne  pourroit  encorcs  à  nofire  proffit ,  ain- 
cors  Nous  pourroit  prejudicier  mcfmemcnt  , 
que  bien  fouvent  les  aucuns  des  Maifircs  de 
nofdits  Comptes  ont  charge  de  aller  hors,  ou 
commifTions  d'aller  oir  comptes  pout  aucuns 
Seigneurs  par  nofire  ordonnance  ,  où  ils  de- 
meurent long-temps  ,  &  ainfy  aucunes  fois, 
Se  bien  fouvent  demeurent  vacants  un  ou  deux 
Bureaux  ;  par  quoy  ne  s'entretient  pas  l'Or- 
donnance delfiifditc  ;  ains  convient  que  nos 
Clers  qui  y  font  ordonnez  s'occupent  en  au- 
tres chofes  qui  ne  font  pas  fi  ncccftaircs  ne 
prouffitablcs  pour  Nous.  Et  fuppofc  ores  que 
tous  Icfdits  Maiftres  de  nofdits  Comptes  fuf- 
fent  continuellement  chafeun  jour  en  nofirc- 
dite  Chambre  ,  &  que  un  chafeun  procédait 
en  la  charge  dcfl'ns  déclarée ,  toutefois  leur 
convient  à  tous  fi  fouvent  lever  pour  cu/x  af- 
fcmblcr  pour  les  grands  charges  qui  leur  fur- 
v  iennent  par  chafeun  jour  Se  de  heure  à  autre, 
tant  de  par  Nous  ,  par  requefics  rouchans  au- 
cune fois  nofire  Domaine,  comme  autrement; 
que  quand  ils  font  allcmblez  ,  il  convient  que 
les  quatre  Bureaux  ,  les  quatre  Officiers  qui 
ont  quatre  Clers  avec  culx  qui  y  comptent  , 
Se  les  quatre  Clercs  de  nos  Comptes  foient  i 
trez  grands  frais  de  Nous  ,  &  met-on  aucune 
fois  pour  caufe  dcfditcs  alTemblées  à  oliir  un 
compte  ,  qui  deufi  cftrc  oui  en  un  jour  ,  ou 
en  deux,  tels  en  y  a,dix  ou  douze  jours,  aucu- 
nes fois  plus  Si  aucune  fois  moins  ,  &  fcmbla- 
blement quand  en  l'un  defdits  Bureaux  font 
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buis  un  ou  plufieurs  Comptes,  il  convient  que 
tous  Icfdits  Maiftres  fc  mettent  cnfcmblc  pour 
expédier  les  lotaïur  &  doubtes  que  celuy  qui 
a  oui  lefdits  comptes  y  a  mis  ;  &  pour  celle 
taufe,  convient  que  icfdits  quatre  Bureaux, 
les  quatre-Officicrs&  lefdits  Clcrsfe  repofent 
fans  rien,  ou  bien  po  faire  par  plufieurs  jours, 
qui  eft  trez  grand  frais ,  comme  deflus  cil  tou- 
che ;  &  aurïi  convient  que  nofdits  Gens  des 
Comptes  mandent  fouventesfois  les  Gens  de 
noftre  Confeil  pour  aucunes  grandes  matiè- 
res ,  &  qui  fort  nous  touchent ,  qui  d'autre 
codé  les  cmpcfchcnt  bien  fouvent  ;  pour  les- 
quelles caufes  &  occupations  deffus  touchées, 
Se  autres  qui  Surviennent  journellement  en 
noftreditc  Chambre  des  Comptes,  demeu- 
rent long  temps  à  oir  les  comptes  de  nofdits 
Thrcforicr,  Receveurs  &  autres  nos  Officiers , 
&  tellement  que  de  prefent  font  en  noftre- 
ditc Chambre  ,  plus  grand  nombre  de  comp- 
tes à  oir  8e  à  clorre ,  que  n'eftoient  au  temps 
que  l'Ordonnance  dehus  déclarée  fut  faite ,  & 
pourroit  encores  aller  la  chofe  toujours  en 
empirant,  fe  autrement  n'y  cftoit  par  Nous 
Ordonné.  Savoir  faifons  que  Nous,  qui  dev- 
rons Se  voulons  bonne  règle  Si  ordonnance 
cftre  mife  Se  continuée  en  noftreditc  Cham- 
bre ,  &  que.  nofdits  Gens  des  Comptes  fc 
employent  continuellement  a  ce  à  quoy  ils 
font  ordonnez ,  &  qui  regarde  leurs  Offices  i 
avons  fait  &  faifons  par  grand  advis&  délibé- 
ration de  noftre  Confeil  Si  de  certaine  feiert- 
ce,  certaines  Ordonnances  pour  deux  ans 
entiers  ,  à  compter  du  jour  que  ces  Prcfcntcs 
feront  prefentees  en  noftrcdite  Chambre  des 
Comptes ,  lefqucllcs  Ordonnances  Nous  vou- 
lons Si  commandons  cftre  tenues  &  gardées 
fans  enfraindre  en  aucune  manière  ,  ledit 
temps  durant  ,  en  la  manière  qui  s'enfuit; 
c'eft  aflavoir  que  quatre  Bureaux  feront  tenus 
continuellement  en  noftreditc  Chambre  ,  en 
l'un  defquels  feront  tousjours  Maiftres  An- 
drieu  Pafte,  Rcgnault  Gombault,  Nicolas  le 
Vaillant  &  Amiot  Arnaulr,  ou  les  trois  d'euîx, 
qui  aifiducmcnt  procéderont  à  oir  les  comp- 
tes de  nos  Thrcforicr  Se  Receveur  General  de 
toutes  nos  Finances ,  &  auffi  de  noftre  Rece- 
veur General  de  Bourgoigne ,  Se  audit  Bureau 
feront  expédiez  tous  les  doubtes  mis  ez  comp- 
tes ja  où'is  en  noftreditc  Chambre,  &  yceulx 
Comptes  clorront,  s'ils  peuvent  avoir  le  tems, 
ou  feront  clorre  par  les  Gers  de  nofdits 
Comptes  ;  Se  avec  ce ,  affineront  plufieurs  Of- 
ficiers qui  ne  font  pas  encores  affinez ,  Se  mef- 
mement  ceulx  qui  dez  long-temps  a  font  hors 
d'Offices ,  Si  depuis  font  venues  à  leurs  char- 
ges ,  plufieurs  charges  eferipres  à  la  fin  de 
leurs  comptes.  Et  femblablcmcnt  pourront 
yceulx  quatre  ou  trois  Maiftres,  expédier  l'ex- 
traordinaire ,  quand  ils  verront  temps  Si  lieu, 
Item.  Les  trois  autres  Bureaux  qui  feront  or- 
donnez par  cefte  manière  ;  c'eft  aflavoir ,  que 
Maiftres  Guy  de  Bray  &  Jehan  d'Ancifc  feront 
l'un,  Guill.  Courtot,  &  Jehan  Bonnouft  le 
fécond ,  Si  le  tiers  Droiiin  Marcfchai  &  Efticn- 
nc  Pafte ,  ledit  Maiftrc  Guy  Se  Icfdits  Clers 
qui  du  long  temps  a  y  ont  efté ,  Si  font  nour- 
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ris  de  jeunclfc  ,  orront ,  &  leur  donnons  par 
ces  mcifmes  Prefentes ,  plain  pouvoir  ,  autto- 
rité  Si  mandement  cfpccial  ,  de  oir  ledit  ter- 
me de  deux  ans  durant  les  comptes  de  nos 
Threforicrs  de  Dofte ,  de  Salins  &  de  Vcfoul, 
de  nos  Receveurs  de  Faucoigney  ,  des  Chait- 
derettes  Si  de  Bracon  ,  de  'nos  Receveurs  -t 
Chaftclains  ,  Grcnetiers  &  Gouverneurs  des 
Prcvoftcz  de  noftrcdit  Duciiic  de  Bourgoigne 
&  autres  quelconques  ordinaires  ou  extraor- 
dinaires de  nofdits  Duchié  Se  Conté  de  Bour- 
goigne ,   &  des  Chambres  aux  Deniers  de 
feux  nos  trez  chers  Seigneur  Si  perc  &  Dame 
Si  merc ,  cui  Dieu  pardoint ,  lefquelx  comp- 
tes Icfdits  Clers  pourront  clorre  &  affiner,  Se 
tantoft  qu'ils  y  mettront  doubtes ,  fe  transpor- 
teront auxdits  Maiftres  deflus  nommez  ,  Se 
leur  rapporteront  Icurfdits  doubtes  pour  tan- 
toft avoir  bon  advis  Si  y  mettre  conclufion  : 
lcfquclles  nos  Ordonnances  deflus  exprimées, 
Npus  voulons  3c  Nous  plaift  cftre  tenues  Se 
gardées ,  &  mandons  auxdits  Maiftres  &  Clers 
ac  nofdits  Comptes  en  noftreditc  Chambre 
à  Dijon  ,  Si  autres  qu'il  appartient ,  que  ainfy 
le  falfcntfans  les  enfraindre ,  ou  fouffnr  cftre 
enfraintes  en  quelque  manière  que  ce  foit,  le- 
dit temps  de  deux  ans  durant.  En  tefmoing  de 
ce ,  Nous  avons  fait  mettre  noftre  fécl  à  ces 
Prcfcntcs.  Donné  en  noftre  Ville  de  Bruges  , 

*  le  vingt-lixiefinc  jour  de  Février  ,  l'an  de  grâ- 
ce mil  quatre  cens  Se  lix.  Par  Monf.  le  Duc  > 
vous  prefent.  I-orticr. 
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Mandement  du  Duc  Jean  ,  portant  or- 
div  de  faifir  les  biens  du  Comte  de 
Tonnent  qui  font  au  Duché. 

JEhan  Duc  de  Bourgoigne  ,  Conte  de  Flan-  A*.  14c*. 
dres ,  d'Artoys  Se  de  Bourgoigne ,  Palatin ,   

Seigneur  de  Salins  &  de  Mahnes ,  à  nos  amez  ÇWbre  fa» 

Comjicr 


Se  fl-aulx  Confcillcrs,  le  Sire  de  Rochcfort  - 
noftre  Chambellan,  Si  Jehan  de  Foifly  noftre 
Bally  de  la  Montagne,  falut&  dileôion.  Pour 
certaines  grandes  ofîenfes  nouvellement  com- 
mifes  Si  perpétrées  parle  Conte  de  Tonnerre 
noftre  homme ,  à  l'cncontre  de  Nous ,  de 
noftre  nobleflc  Se  Seigneurie  ,  dont  Nous 
fommes  trez  mal  contents  ,  comme  cftre  de- 
vons ,  Nous  vous  mandons ,  commandons  Se 
expreflement  enjoignons  fur  laloyauté,  féau- 
tc,  fervice  &  obeiifance  que  vous  Nous  de- 
vez, en  commettant  par  ces  Prefentes,  qte 
vous  cnfcmblc  ou  particulièrement ,  par  tou- 
tes les  voyes ,  manières  que  vous  pourrez  Se 
aviferez  pour  le  mieux  ,  mettez  realcmcnt  Se 
de  fait  Se  trez  diligemment  en  noftre  main  , 
tous  les  Chafteaulx  ,  FortercfTcs ,  Villes,  Ter- 
res, rentes,  cenfes  ,  revenues  &  autres cho- 
fes  que  ledit  Conte  de  Tonnerre  a  &  tient  Se 
peut  avoir  Si  tenir  fous  Nous  en  noftred  Du- 
chié ;  &  en  déboutant  d'yeeulx  les  Officiers 
qui  y  font  de  parluy,  commettez  de  par  Nous, 
tant  à  la  garde  dcfdits  Chafteaulx  &  Fortcref- 
fes ,  Si  au  gouvernement  de  la  jufticc  des 
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lieux  ,  comme  à  la  rcccptc  defdites  rentes  > 
cenfes  &  revenues,  certaines  bonnes  perfon- 

nesydohus  (Se  filfSÊBKS  ,  qui  bien  &  convena- 
blement le  fartent  pour  Nous,  de  par  Nous 
&  en  noftre  nom ,  &  Nous  en  puiflent  &  fâ- 
chent rendre  bon  &:  loyal  compte  ,  toutefois 
qui  Nous  plaira ,  fans  en  faire  aucune  recrean- 
cc  ou  délivrance  audit  Conte  de  Tonnerre  , 
ne  à  autres  pcrfbnncs  quelconques,  en  quel- 
que manière  que  ce  foit.  De  ce  faire  ,  vous 
donnons  pouvoir  ,  auttoritc  Se  mandement 
cfpecial.  Mandons  Si  commandons  a  tous  nos 
Jufticiers  Se  Officiers ,  Vaflaulx  ,  hommes  Se 
fubjets,  que  à  vous  &  à  chafeun  de  vous  ,  en 
fanant  &  exécutant  les  chofes  dcffufdites» 
obeiffent  &  entendent  diligemment ,  &  vous 
preftent  Se  donnent  confeil  ,  confort  Se  ayde, 
le  meftiers  en  ave?.  Se  requis  en  font.  Donne 
cn  nui;  te  Ville  de  Bruges  letrcuiefmc  jour  de 
Mars  ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  &  Cix> 
Par  Monf.  le  Duc.  J.  Vignicr\ 


C  C  L I  V. 

Lettres  par  lesquelles  le  Roi  mande  au 
Duc  de  Bourgogne  ,  de  marcher  contre 
les  Anglois  en  Picardie,  avec  tel 
nombre  de  Trouves ,  &  à  tels  gages 
qu'il  jugera. 

An.  mo«.  ^^Harlcs  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de 
cLjHi'-rc  ^t  V_>/  Trance  ,  à  tous  cculx  qui  ces  prefentes 
PMnput  J«  Lettres  verront ,  falut.  Comme  par  nos  au- 
tres Lettres  données  à  Paris  le  vingt-unicfmc 
jour  d'Avril  dernièrement  palTc ,  Se  pour  les 
caufes  contenues  en  y  celles  ,  Nous  ayons  nof- 
tre ,trcz  cher  Se  trez  amé  coufin  le  Duc  de 
Bourgoigne  ,  Conte  de  Flandres  ,  d'Arroys& 
dc-Bourgoignc  ,  lait,  ordonne  &  cftabli  nof- 
tre  Lieutenant  Si  Capitaine  General  pour  le 
fait  de  la  guerre  ez  Pays  de  Picardie  Se  de 
Weeft-Handrcs,  pour  la  garde  ,  fureté  &def- 
fenfe  d'yeeulx  Pays ,  auquel  noftredit  coufin 
par  nos  autres  dites  Lettres ,  avons  donné 
pouvoir  &  auttoritc  de  voir  &  vifiter  ,  ou 
faire  viliter  diligemment  par  fes  Licuxtcnans 
Se  Commis  à  ce ,  les  Chaftcaulx  ,  Villes  & 
I-ortcrefTcs  dcfdits  Pays,  Si  mcfmcmcnt cculx 
qui  (ont  en  frontières  Si  fur  port  de  mer,  de 
prendre  &  retenir  pour  ledit  fait ,  ran:&  tel 
nombre  de  gens  de  guerre ,  que  bon  luy  fem- 
blera  ,  &:  faire  plulîcurs  autres  chofes  tou- 
chant yccllui  fait,  déclarées  en  nofdites  au- 
tres Lettres.  Savoir  faifons  que  pour  caufede 
certaines  nouvelles  qui  nous  font  furvenués  , 
dont  Nous  fouîmes  fouflrfcmnicnt  informez  , 
que  les  Anglois  font  en  moult  grand  nombre 
de  gens  et  marches  des  frontières  dud.  Pays, 
cV  y  croilfcnt  &  arrivent  tous  les  jours;  pour 
contre)':  cr  à  la  malc  volonté  ,  entreprife  & 
ptdflançc  duqirclx  ,  comme  bcfoin  en  cft , 
Nous  par  délibération  de  nofire  Grand  Con- 
feil,  avons  ordonné  noftredit  cou/in  ,  aller 
haftivement  en  perfonoe  oudit  Pays  de  Picar- 
die ,  fur  les  marches  d'ycclJes  frontières ,  & 
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luy  avons  ordonné  que  mener  en  fa  Compa- 
gnie ,  il  ait  &  preingne  tant  Se  tel  nombre  de 

Gcns-d'armes ,  Archers,  Arbalcltriers ,  Pic- 
quenaircs  ee  autres  gens  de  guerre  que  bon 
luy  fcmblcra  Se  verra  cftre  expédient  Se  nc- 
ceflaire  pour  le  bien  de  la  chofe ,  »nos  gages 
accouftumez  ,  ou  qui  à  eulx  feront  tauxez  par 
noftredit  coulin  ;  lefquclx  Gcns-d'armes,  A- 
chers,  Arbaleltricrs  Se  autres  Gens  de  guer- 
re, jufqucs  au  nombre  que  par  les  Lettres  de 
retenue  de  noftredit  coufin ,  il  apparra  anof- 
tre  amé  Se  féal  Threforier  de  nos  Guerres , 
Hcmon  Raguier ,  Nous  voulons  par  luy  élire 
payez  de  leurfdits  gages  >  par  prenant  monf- 
tres  &  reveués  fouffifcniment  faites  pardevant 
ceuls  à  qui  il  appartient ,  &  qui  eft  accouftu- 
méà  faire  en  tel  cas.  Et  en  oultre  pourayder 
ii  noftredit  coufin  à  fupporter  les  grands  frais, 
mimons  &  dcfpcns  que  en  ce  luy  conviendra 
faire  Se  fouftenir ,  avons  voulu  Se  ordonne  , 
voulons  Si  ordonnons  par  ces  Prefentes,  que 
durant  fondit  voyage  ,  il  aie  Se  preingne  pour 
l'cftat  de  la  perfonne,  la  fomme  de  fîx  mille 
frans  par  chafeun  mois  ;  Se  luy  donnons  d'a- 
bondant par  ces  Prefentes  ,  pouvoir ,  autto- 
ritc Se  mandement  efpccial  ,  de  faire  Si  faire 
faire  en  ce  fait  toutes  les  chofes  contenues  en 
nofdites  autres  Lettres  ;  Se  voulons  eftrc  obéi 
à  noftredit  coufîn  par  noftredit  Threforier  Si 
autres  qu'il  appatticndra  ,  en  tout  cedit  fait , 
par  la  manière  contenue  en  ycelles  nos  autres 
Lettres.  Si  donnons  en  mandement  à  nos 
amez  Se  féaulx  les  Commiffaircs  de  par  Nous 
ordonnez  fur  la  garde  &  gouvernement  de 
fayde  nouvellement  mis  fus  pour  la  conquef- 
te  de  Guyenne,  Se  pour  renforcer  les  frontiè- 
res de  noftre  Royaume,  que  par  noftredit 
Threforier  des  Guerres  ,  des  deniers  d'ycel- 
lui  ayde  ,  qui  pour  ce  luy  auront  cfté  ou  fe- 
ront baillez ,  ils  facent  payer ,  bailler  &  déli- 
vrer à  noftredit  coufin  ,  ou  à  fon  certain  com- 
mandement ,  ladite  fomme  de  fix  mille  frans 
pour  chafeun  mois ,  à  commencer  du  premier 
jour  de  ce  prefent  mois  de  Septembre  ,  que 
noftredit  coufin  fc  partit  de  Paris  par  noftre 
ordonnance  &  commandement  pour  aller  au- 
dit Pays  ,  pour  faire  lever  le  liège  des  An- 
glois qui  eftoit  lors  devant  le  Cfiaftcl  de  Va- 
lingham  ,  Se  pour  faire  autres  chofes  touchant 
le  t'ait  de  ladite  guerre  &  la  deffenfe  de  nof- 
tredit Pays  de  Picardie,  &  d'illcc  en  avant* 
pour  tant  que  ycellui  noftre  coufin  certifier* 
par  fa  Lettre  avoir  vacqué  audit  \oyagc  Si 
auxdits  Gcns-d'armes,  Archers ,  Arbaleftriers, 
Picqucnaircs  Se  autres  gens  de  guerre  ,  ou  à 
leurs  Chefs  de  chambre  pour  eulx,  faffent  fai- 
re preft  ex'  payement  par  noftredit  Threforier  , 
comme  defîus  ,  de  leurfdits  gages  pour  un 
mois ,  à  commencer  du  jour  de  leurs  monf- 
tres  faites  comme  dcfïiis ,  Se  d'illcc  en  avant , 
de  mois  en  mois ,  félon  leurs  reveucs  fur  ce 
faites  jufqucs  à  leurs  caftements  ,  Se  enoultrc 
tous  les  autres  frais  &  dcfpenfcs  neccflaires 
pour  ledit  fait  j  Se  par  rapportant  vidimusde 
nofdites  autres  Lettres,  ces  prefentes  ou  vi- 
dimus  d'ycellcs  faits  fous  fécl  authentique  , 
quittance  de  noftredit  coufin,  avec  certifE- 
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cation  de  luy  fur  ce  pour  fondit  cftat ,  Iefdi- 
tcs  monftres  &  rcveucs  pour  le  payement  def- 
dits  Gens-d'armcs  ,  Archers ,  Arbaleftriers  Se 
autres  gens  de  guerre ,  &  quittances  de  leurs 
Chefs  de  chambre  ,  mandements  ou  certiffi- 
cations  de  noftredit  coufin  ,  Se  quittances  des 
payements  qui  particulièrement  fc  feront  par 
ledit  Threforicr  ou  fon  Commis ,  par  l'ordon- 
nance d'yeellui  noftre  coufin  ,  pour  quelcon- 
que caufe  que  ce  foit ,  touchant  ledit  fait , 
Nous  voulons  &  mandons  noftredit  Thrcfo- 
rier  Cftrc  &  demeurer  à  tousjours  quitte  Se 
defehargé  de  tout  ce  que  pour  les  caufes  def- 
fufdites,  par  luy  ou  fon  Lieutenant ,  aura  efte 
paye  ,  &  tout  ce  eftre  alloué  en  fes  comptes  Se 
rabbatru  de  fa  recepte  par  nos  amez  &  féaulx 
Gens  de  nos  Comptes  à  Paris ,  fans  contredit, 
nonobftant  que  depuis  ledit  fiege  levé  ,  nof- 
tredit  coufin  foit  retourné  devers  Nous  en  ccf- 
te  Ville  par  noftre  commandement  &  ordon- 
nance t  pour  avoir  advis  à  ce  que  au  furplus  eft 
neceffaircment  à  faire  pour  ledit  fait ,  les  au- 
tres gages  ou  penfions  que  il  a  &  prend  de 
Nous  en  autre  manière ,  &  quelconques  or- 
donnances i  mandements  ou  deftenlcs  à  ce 
contraires.  En  tcfmoing  de  ce  ,  Nous  avons 
fait  mettre  noftre  féel  à  ces  Prcfcntes.  Don- 
nées à  Paris  le  vingt-troifieme  jour  de  Sep- 
tembre ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  Se  fix  , 
Se  de  noftre  règne  le  vingt-feptieme.  Par  le 
Roy  ,  Mcfl".  de  Berry  Se  de  Bourbonnois ,  le 
Conte  de  Vandofme ,  le  Sire  de  Prcaux , 
Mefl".  Robert  de  Boiffay  Se  autres  prefents. 
Fcrron. 


CCLV. 

Lettres  par  lefqttetles  le  Duc  de  Bourgo- 
gne retient  le  Duc  de  Lorraine  à  fon 
fervke ,  moyennant  deux  mille  livres 
de  penfion  par  an  ,  &c. 

A*.  1407.  TEhan  Duc  de  Bourgoigne ,  Conte  de  Flan- 
ciumbrc  j<i  J  ^rcs  »  d'Artoys  Se  de  Bourgoigne  ,  Palatin, 
v.,n?t£  Z  Seigneur  de  Salins  Se  de  Malines,  à  tous  cculx 
Ul,un*  ■  qui  ces  prcfcntes  Lettres  verront ,  falut.  Com- 
me noftre  tnez  chier  &  trez  amé  coufin  le  Duc 
de  Lorraine,  Nous  ait  fait  par  maintes  fois , 
&  de  trez  bon  cuer  ,  plufieurs  grands  &  no- 
tables fervices  Se  plaifirs,  Se  foit  en  volcnté  de 
faire  déplus  en  plus,  ainfy  comme  par  expé- 
rience l'avons  cogneu  &  cougnoiffons ,  dont 
Nous  nous  reputonsbien  tenus  à  luy.  Savoir 
faifons  que  Nous  confiants  bien  â  plain  de  fa 
grande  vaillance,  loyauté  Se  prudence  ;  Se  afin 
qu'il  foit  plus  adftraint  de  Nous  fervir  &  ac- 
compagner d'orefnavant  en  armes  Se  autre- 
ment quant  befoin  en  aurons,  Nous  à  ycdlui 
noftre  coufin ,  avons  ordonne  Se  ordonnons 
par  ces  Prcfcntes ,  la  fomme  de  deux  mille 
frans  d'or  de  penfion ,  pour  ycelle  fomme 
prendre  &  avoir  de  Nous  fur  la  recepte  géné- 
rale de  nos  finances ,  tant  comme  il  Nous 
plaira  ,  à  deux  termes  en  l'an.  Ceft  aflavoir , 
mille  frans  à  la  Saint  Rcmy  ,  Se  les  autres  mille 
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à  Pafqucs  cnfuivant ,  dont  Nous  voulons  Id 
premier  terme  Se  payement  eftre  à  la  Saint 
Remy  prouchain  venant.  Et  pour  ce  que  der- 
rcnicrcmcnt  noftredit  coufin  a  eu  &  fupporté 
de  grands  frais  en  noftre  compagnie  &  fervi- 
cc  ,  il  Nous  plaift  &  voulons  que  ledit  premier 
payement  d'ycelle  penfion  qui  cfchcrra  a  Jadi- 
te  fefte  de  Saint  Rcmy ,  luy  foit  pour  cefte 
fois  avancié  Se  payé  à  Pafqucs  charnels  prou- 
chain venant.  En  oultrc  voulons  Se  Nous  plaift 
Se  à  yccllui  noftre  coufin  avons  ordonne  Se  or- 
donnons par  ces  mefmcs  Prcfcntes ,  que  no-  ' 
nobftant  ladite  penfion  ,  toutes  Se  quantes 
fois  qu'il  fera  d'orefnavant  pardevers  Nous  Se, 
en  noftre  compagnie  Se  fervicc ,  il  ait  Se  pren- 
ne de  Nous  ,  pour  chafeun  jour  qu'il  afferme* 
ra  par  fa  certimeation  y  avoir  vacque  ,  la  fom- 
me de  quinze  frans  de  gages  par  jour  pour 
toutes  chofes  j  &  s'il  cft  ainfy  qu'il  Nous  fer- 
ve  en  armes ,  lefdits  gages  de  quinze  frans  par 
jour  cefferont;  mais  il  aura  fon  cii.it  avec  nous 
tel  comme  Nous  luy  ordonnerons,  &  les  Gens 
d'armes  Se  de  trait  qu'il  aura  &  Nous  amène- 
ra ,  feront  fouldoycz  &  payez  ainfy  &  par  la 
forme  &  manière  que  feront  les  autres  Gens 
d'armes  Se  de  trait  que  Nous  aurons  Se  pour- 
rons avoir  avec  Nous  ;  moyennant  lefquclles 
chofes  deflufdites  noftredit  coufin  fera  tenu  , 
Se  Nous  a  promis  par  la  foy  &  ferment  de  fon 
corps  de  Nous  accompagner  &  fervir  de  tout 
fon  pouvoir ,  toutes  Se  quantes  fois  que  mef- 
tiers  en  aurons,  Se  que  Nous  luy  ferons  favoir, 
envers  tous  &  contre  tous  ceulx  qui  peuvene 
vivre  &  mourir,  excepté  l'Empereur  ou  Roy 
des  Romains ,  &  par  efpccial  le  Roy  Rup. 
Monf  le  Roy  ,  fes  alliez ,  l'Evefquc  &  la  Cité 
de  Mez  feulement ,  &  aufTi  en  toutes  chofes 
raifonnablcs  ,  nous  ayderons  Se  conforterons 
noftredit  coufin  ,  s'il  en  eftmcftiers,  comme 
noftre  parent.  Si  donnons  en  mandement  par 
ces  mefmcs  Prefentcs  à  noftre  amé  Se  féal 
Threforicr  &  General  Gouverneur  de  nos  fi- 
nances qui  ores  eft  &  fera  le  temps  à  venir  , 
que  par  le  Receveur  General  d'ycclles  nos  fi- 
nances ,  ou  par  aucun  autre  de  nos  Receveurs 
particuliers  >  il  face  payer  ,  baller  Se  délivrer 
d'orefnavant  chafeun  an ,  à  noftredit  coufin , 
ou  à  fon  certain  commandement ,  ladite  pen- 
fion de  deux  mille  frans ,  aux  termes  Se  par  la 
forme  deffus  déclarez  ,  cnfcmblc  lefdits  ga»es 
de  quinze  frans  par  jour  »  félon  qu'il  les  def- 
fervira  Se  qu'il  en  apperra  par  la  certimeation 
d'yeellui  noftre  coufin ,  comme  dit  eft  ;  8c 
par  rapportant  pour  une  &  la  première  fois 
feulement  vidimusde  ces  Prcfcntes  fous  fcel 
authentiquc,ou  copie  col  lationnee  par  l'un  de 
nos  Secrétaires  ,  avec  quittance  fouffifànt  de 
chafeun  terme  &  payement)  Nous  voulons 
tout  ce  qui  de  la  penfion  &  gages  deffufdits, 
fera  ou  aura'cftc  payé  à  noftredit  coufin,  eftre 
alloué  ez  comptes  du  payant  &  rabbattu  de  fa 
recepte  fans  contredit  ou  aucune  dificulté,  par 
nos  amez  &  féaulx  les  Gens  de  nos  Comptes  , 
qu'il  appartiendra ,  nonobftant  quelconques 
reftridions ,  Ordonnances ,  mandements  ou 
deffenfes  à  ce  contraires.  En  tcfmoing  de  ce, 
Nous  avons  fait  mettre  noftre  fccl  i  ces  Prt* 
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fcnrcs.  Donne  à  Paris  le  fixieme  jour  d'Avril 
avant  Pafqiies  ,  l'an  de  «race  mil  quatre  cens 

&  fepr.  Par  Monf.  le  Duc ,  vous,  Monf.  de 
Saint  George  &  autres  de  fon  Grand  Confcil 
prvfcnts.  G.  Vignjcr. 


C  C  L  V  I. 

Lettres  d'abolition  du  crime  d'afj affinât 
commis  en  la  perfonne  de  Louis  Duc 
d'Orltans  >  en  faveur  de  Jean  Duc  de 
Bourgogne ,  &c* 

An-  m<>7.  ^»Harlcs;par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de 

*"  ~*  V-/  France  ,  à  tous  cculx  qui  ces  prefclitcs 

couru»  de  Lettres  verront ,  (alut.  Comme  aprez  le  cas 
Bijon"  avenu  de  la  mort  de  noftre  trez  chicr  Se  trez 
amé  frerc  le  Duc  d'Orléans  ,  que  Dieux  ab- 
foillc  ,  noflrc  rrez  chicr  &  trez  amé  coulîn  le 
Duc  de  Bourgoigne  ,  doubtant  que  par  le 
rapport  d'aucuns  (es  malvcillansou  autrement 
Nous  cufïions  prins  aucune  dcfplaifancc  à  I  cn- 
contrc  de  luy  pour  occa/ïon  dudit  cas  ,  nous 
euft  fait  fupplier  qu'il  Nous  pleut  oir  en  noftrc 
perfonne  ,  fc  faire  fe  povoir ,  ou  commettre 
aucuns  prouchains  de  noftrc  Sang  à  oir  fes  juf- 
titicat ions  fur  ledit  cas  ;  &  à  ce  faire  pour  au- 
cuns empefehemens  que  nousavjons,  cuiTions 
commis  noftrc  trez  chier  &  trez  amé  ainfné 
fils  le  Duc  de  Guicnne ,  Dalphin  de  Viennois, 
&  nos  trrz  chiers  &  trez  amc  coulîn  Se  oncle , 
le  Roy  de  Jerufalcm  &  de  Sccilc ,  Se  le  Duc  de 
Berry  ,  en  la  prefenec  dclquels  pour  ce  aflem- 
blez  en  noflrc  Hoftcl  de  Saint  Pol  à  Paris  , 
appeliez  \  eftans  devers  eulx  plufîeurs  autres 
de  noftre  Sang ,  &  grant  nombre  de  Gens  , 
tant  de  noftrc  Grant  Confcil ,  comme  de  nof- 
tre  Parlement  Se  de  noftrc  Chambre  des 
Comptes  ,  8t  grant  multitude  de  Gens ,  tant 
Nobles  comme  autres,  ft  tant  de  noftrc au- 
néc  Fille  l'Univcrfitéde  l'Eftudcdc  noftrcditc 
Ville  de  Paris  ,  comme  des  Bourgeois  Se  au- 
tres d'ycelle  noftrc  Ville  Se  d'ailleurs;  noftrc- 
dit coulîn  de  Bourgoigne  ait  fait  dire  &:  pro- 
pofer  pltifeurs  cas  touchant  fcfdites  juftirica- 
tions ,  en  refervant  aucuns  à  dcfclairicr  en 
temps  &  lieu  ,  &  entre  antres  chofes  ait  fait, 
dire  &  propofer  qu'il  eft ,  par  la  grâce  de  Nof- 
trc Seigneur,  extrait  de  noftrc  Sang  &  Mai- 
fon  de  France  ,  &  li  proucliain  de  noftrc  li- 
çnaige,  comme  noftrc  coufïn-gcrmain  en  li- 
gne malle  ;  c'eft  aifavoir  fils  de  rcu  noftrc  trez 
chicr  cV  tre/  amé  oncle  le  Duc  de  Bourgoi- 
gne ,  cui  Dieux  pardoinr,  qui  tout  fon  vivant 
ama  fi  Inyalmcnt  Nous ,  noftrc  génération 
noftre  Royaume  ,  &  allié  avecques  Nous  par 
les  mariages  de  noftrcdit  rils  dejjiiicnnc ,  à 
noP.rc  anue,  trez  chierc  &  trez  amée  Hllc  la 
RuchcHc  de  Guicnne ,  fille  aiiifnécdc  noftre- 
tlit  coiilîn  de  Bourgoigne,  Se  de  noftrc  trez 
chterc  &  tre/.  aniecfUw  Michielc  de  France  ; 
à  noftrc  rrez  chicr  tre.  amé  fils  le  Concède 
Chanolois.hkfcul  &  héritier dyeellui  nof- 
trc cnufin,  ifeque  il  a  &  tient  en  noftrcdit 
Royaume  libelles  «c  notables  Seigneuries, 
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comme  la  Duchic  de  Bourgoigne  ,  la  Conté 
de  Flandres  Se  la  Conté  d'Artoys  ,  cfi  Perde 
France  &  Doyen  des  Pcrs ,  noftre  homme  lige 
&  vaflal  ;  &  à  ces  câufcs  ,  il  eft  tenu  de  enten- 
dre en  toutes  manières  à  luy  poiïibles,  a  la 
prefervacion  ,  confervacion  Se  feurté  de  nof- 
tre perfonne  ,  de  noftrc  lignée  ,  &  à  l'onncur 
&  bien  de  Nous  &  de  noftrcdit  Royaume  ;  & 
pour  ce  qu'il  avoit  apperceu  Se  appercevoit, 
Se  eftoit  pleinement  aicrtcné  &  informé,  fî 
comme  il  rifl  dire  &  propofer ,  que  noftrcdit 
frère  avoit  machiné  &  machinoit  de  jour  en 
jour  à  la  mort  &  cxpulfion  de  Nous  &  de  nof- 
tre génération ,  fie  tendoit  par  plufeurs  voyes 
&  moyens  à  parvenir  à  !a  Couronne  8:  Sci- 
gnorie  de  noftrcd.  Royaume,  il  pour  Sa  feurté 
&  prefervacion  de  Nous  &  de  noftredtte  lig- 
née, pour  le  bien  9c  utilité  de  noftrcd.  Royau- 
me ,  Se  pour  garder  envers  Nous  la  foy  & 
loyauté  en  quoy  il  nous  eft  tenu ,  avoit  fait 
mettre  hors  de  ce  monde  noftrcdit  frerc  ,  en 
Nous  fuppliant ,  que  fc  par  le  rapport  d'au- 
cuns fes  malvcillans  ,  ou  autrement ,  Nous 
avions  prins  aucune  defplaifancc  contre  luy 
pour  caufe  dudit  cas  avenu  en  la  perfonne  de 
noftrcdit  frerc ,  Nous  confiderecs  leki  câu- 
fcs pour  lefquclles  il  le  avoit  fait  taire,  voul- 
fimonsofter  de  noftrc  couraige  toute  dcfplai- 
fance ,  que  par  ledit  rapport ,  ou  autrement 
pouvions  avoir  eu  au  regard  de  luy  pour  oc- 
caiton  dudit  cas,  &lc  avoir  &  tenir  en  nof- 
trc ftnguliere  amour ,  comme  nous  faiiions 
par  avant ,  Se  auiïî  ordonner  que  il  Se  fes 
fuccciTcurs  foient  Se  demeurent  pai/îblcs  ciud. 
fait  &  de  tout  ce  qui  s'en  eft  enluy  ;  Se  depuis 
encorcs  noftrcdit  coufîn  le  Duc  de  Bourgoi- 
gne nous  ait  fait  faire  en  fa  prcfcncc  fembla- 
blc  requefte  &  fupplication  tendans  à  cefte 
tin  ,  prefens  ad  ce  noftredit  ainfhc  rils ,  nof- 
dits  coufîn  &  oncle  &  plufeurs  autres  de  nof- 
trcdit Sang  Se  de  noftrcdit  Confeil  8c  autres 
plufeurs.  Savoir  faifons  que  Nous  conlideré 
la  fervent  Se  loyal  amour  &  bonne  affection 
que  noftrcdit  coufîn  a  eu  Se  a  a  Nous  &  à 
nolfrcMitc  lignée  ,  Se  efperons  qu'il  aura  tou- 
jours ou  temps  à  venir,  avons  ofte  8c  oftons 
de  noftre  couraige  toute  defplaifancc ,  que 
par  le  rapport  d'aucuns  malvcillans  de  nof- 
trcdit coufîn  ou  autrement ,  pouvions  avoir 
eu  envers  luy  pour  occafîon  des  chofes  def- 
ftifdircs,  &  voulons  que  ycclluy  noftrc  cou- 
lîn de  Bourgoigne,  foit  Se  demeure  en  noftrc 
fin<^ulierc  amour  ,  comme  il  eftoit  paravanr; 
&  en  oultrc  de  noftrc  certaine  feienec  ,  vou- 
lons Se  Nous  plaift  par  ces  Prcfcnres  ,  que 
noftrcdit  coufin  de  Bourgoigne  ,  fes  hoirs  Se 
fncccffcurs,  foient  8c  demeurent  paifiblcs  en- 
vers Nous  &  nos  fucccflcurs  dudit  cas  &  fait, 
8c  de  tout  ce  qui  s'eft;  enfuy ,  fans  ce  que  par 
Nous ,  nofdits  fucceffeurs  ,  nos  Gens  8c  Offi- 
ciers ,  ou  les  Gens  Se  Officiers  d'yeeulx  nos 
fucccflcurs ,  pour  caufe  de  ce ,  leur  foit  ou 
puift  eftrc  donné  ,  ne  mis  aucun  empêche- 
ment ores  ,  ne  pour  le  temps  avenir.  En 
tcfmoing  de  ce  ,  Nous  avons  fait  mettre  nof- 
tre R-el  à  ces  Prefentcs.  Données  à  Paris  le 
neufvieme  jour  de  Mars ,  l'an  de  grâce  mil 
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quatre  cens  &  fept ,  Se  le  vingt-huiticfmc  de 
noftre  règne. 

Par  le  Roy ,  prefens  le  Roy  de  Sicile,  Mefl". 
les  Ducs  de  Guiennc ,  de  Bcrry ,  de  Bretain- 
gne  &  de  Lorainc  ;  les  Contes  de  Mortaing , 
de  Nevers  Se  de  Vaudemonr,  Mclf  Jaques  de 
Bourbon,  vous  ,  l'A rcevefque  de  Sens,  l'E- 
vefquc  de  Poifticrs ,  le  Conte  de  Tancarville, 
le  Grant  Maiftre  d'Oftel,  le  Sire  d'Omont, 
Je  Sire  dlvry ,  le  Sire  de  Dampierre ,  le  Ga- 
Îoys-Dannoy  Se  plulîcurs  autres.  N.  Ferron. 

CCLVIL 

Ordonnance  du  Duc  Jean  *  pour  le  gou- 
vernement de  la  Maifon  du  Comte 
de  Chatollois  fon  fils. 

C'Eft  l'Ordonnance  de  l'Hoftel  de  Monf.  le 
Conte  de  Charrolois  ,  raitte  par  Monf. 
le  Duc  de  Bourgoigne  fon  pere. 

Premièrement.  Aura  moud  i:  Sieur  de  Char- 
rolois ,  treze  chevaux  pour  fon  corps ,  un 
Palefrenier  Se  un  Varlct  de  pic  &  deux  vici- 
iez pour  les  chevaux  ,  &  aura  auflî  deux  fom- 
miers. 

Item.  MefT.  Giratt  de  Bourbon  fera  luy 
iîxiefme  ,  &  fix  chevaux  à  gaiges  ,  luy  &  fon 
Efcuycr  mangeans  en  falc ,  &  fes  autres  gens 
à  livrée. 

Item.  Philibert  de  Chantemerle  y  fera  luy 
quatriefmc ,  Se  quatre  chevaux  à  gaiges ,  luy 
&  fon  Efcuycr  mangeans  a  l'Hoftel ,  Se  fes  au- 
tres Varlets  à  livrée. 

Ic.  Jacques  deBufleul  fera  les  deux  Offices , 
comme  Efchanfon ,  Pancrier ,  Se  aura  trois 
chevaux  à  gaiges  Se  deux  Varlets  à  livrée. 

Irtni-  Jehan  de  Bourbon  fera  Efcuyerd'ef- 
cuycnifc  Se  aura  trois  chevaux  Se  deux  Var- 
lets à  livrée. 

Item.  Maiftre  Jehan  de  Rcfinghen  fera  luy 
troifiefme ,  &  aura  trois  chevaux  à  gaiges. 

Item.  Robin  y  fera  luy  deuxiefme  ,  fon 
Varlet  i  livrée  Se  fes  deux  chevaux  à  gaiges. 

Item.  Colin  de  Champceaulx  Variée  de 
Chambre  ,  aura  un  Varlet  &  deux  chevaux  à 
livrée,  Se  Monrtot  Mafchcfoing  fcmblablc- 
ment ,  &  ferviront  à  tour. 

Item.  Aura  mondit  Sieur  de  Charrdlois  un 
Barbier  qui  aura  un  cheval  à  livrée. 

Cy-aprez  s'enfuivent  la  jeunes  Gentih' 
hommes  eftans  avecques  mondit  Sr. 
de  Charrolois. 

PRemieremcnt.  Guillaume  de  Lalairt  &  Je- 
han de  Neufvillc,  qui  auront  eux  deux  cn- 
fembtc,  un  Efcuycr  Se  un  Varlet  de  Chambre 
mangeans  en  Court,  &  auront  auflî  à  livrée 
un  Varlet  de  pié  pour  garder  leurs  chevaux  , 
Se  deux  chevaux  à  livrée. 

Item.  Jaques  fils  Mefl".  Jaques  de  Cour- 
tiambles  retenu  Efchanfon ,  &  aura  un  Variée 
mangeant  en  fale,  &  un  cheval  à  livrée. 

Item.  Godcfroy  Dubois  &  Jehan  d'Anie- 
res,  auront  un  Efcuycr  Se  un  Varlet 
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geans  en  falc ,  &  deux  chevaux  à  livrée. 

Item.  Jehan  Pioche  &  Guerard  Tonncla- 
re  ,  auront  fcmblabiement  un  Efcuyer  Se  un 
Varlet  mangeans  en  falc ,  Se  deux  chevaux  a 
livrée. 

Item.  Guillaume  Dubois  fera  l'Office  d'Ef- 
cuyer  de  cuifinc,  Se  aura  un  Varlet  mangeant 
en  fale ,  &  deux  chevaux  à  gaiges. 

Item.  Le  Baftard  ....  retenu  Efcuycr 
de  cuiline ,  pour  fervir  en  l'abfence  de  Guil- 
laume Dubois. 

Item.  Jehan  Sarrote  fera  l'Office  de  Secré- 
taire ,  Se  le  payement  de  la  defpcnfe  ,  &  au- 
ra un  Varlet  6e  deux  chevaux  à  gaiges. 

Item.  Jchannotte  la  Germinéc ,  aura  uue 
agnence. 

Item.  Mefl*.  Jehan  Desforges,  un  Variée 
mangeant  en  fale  ,  Se  nn  cheval  à  livrée. 

Item.  Jehan  Petit ,  Clerc  de  Chapelle ,  urt 
cheval  de  prime,  quand  meftier  fera. 

Item.  Pcrrin  Boufliict ,  Tailleur  &  Varlet 
de  garde-robe,  un  Varlct  mangeant  en  laie, 
&  un  cheval  à  livrée. 

Item.  Sera  Colinet  Danfer  Ayde  decham- 
bre ,  mangeant  en  fale. 

Item.  Aura  Tufquin  le  Queux ,  un  cheval 
à  livrée,  Se  Pctitjean  femblablemcnt,  lef- 
quelx  ferviront  à  tour. 

Item.  Aura  Vilorte  Baoufot  Potagier  Se 
Hafteur,  un  cheval  deprinfe ,  quand  meftict 
fera. 

Item.  Aura  Huguenin  Charpy  Saulcier,un 
cheval  de  prinfe ,  quand  meftier  fera. 

Item.  Aura  Pierre  Salcmon  Varlct  de  chiens 
qui  mangera  en  fale. 

Item.  Aura  Jehan  de  Pleuvot,  Somme- 
lier de  l'Efcbanfonneric,  un  cheval  à  livréel 

Item.  Humbert  Couftain  ,  Sommelier  de 
la  Pannetcrie ,  un  cheval  à  livrée. 

Item.  Jehan  Damant  fera  l'Office  de  Ser- 
viteur ,  Se  aura  un  cheval  â  livrée. 

Item.  Germain  de  Givry  Fourrier  Se  Chc- 
vaucheur ,  taifant  l'Office  de  Sommelerie  Se 
d'Efcuicric ,  Se  aura  lettres  de  prinfe ,  Se  aà 
cheval  à  livrée 

THhan  Duc  de  Bourgoigne,  Conte  de  Flan- 
J  dres  ,  d'Artoys  &  de  Bourgoigne  ,  Palatin» 
Seigneur  de  Salins  &  de  Malines  à  nos  amer 
&  Véaulx  Mefl*.  Girard  de  Bourbon  noftre 
Confciller  Se  Chambellan,  Philibert  de  Chan- 
temerle Se  Jacques  de  Buflcul  nos  Efcuyers 
tranchants  ,  lelquelx  Nous  avons  ordonné 
eftre  pardevers  noftre  trez  chier  &  trez  amc 
fils  le  Conte  de  Charrolois  ;  c'eft  aflavoir  i 
lefdits  Mefl'.  Girard  &  Chantemerle  ,  comme 
fes  Chambellans ,  &  ledit  Jacqucs.Maiftre  de 
fon  Hoftel ,  falut  Se  dilcction.  Nous  voulons 
&  vous  mandons  que  l'ordonnance  des  gens 
de  noftrcdit  fils  par  Nous  faite ,  contenue  cy- 
deflus  en  ce  prefent  rolle  ,  vous  &  chafeun  de 
vous  tenez ,  gardez  &  accomplirez  ,  Se  faites 
tenir,  garder  &  accomplir  fans  enfraindre  au- 
cunement ;  &  tout  ce  que  par  les  eferoès  de 
la  defpenfe  de  noftrcdit  fils  aura  efté  compté» 
payé  Se  livré  par  voftre  ordonnance ,  Nous 
toulons  ellrc  alloué  ez  comptes ,  &  rabbatt* 
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de  larcdep'te  duMaiftre  de  noftrc  Chambre 
aux  deniers ,  ou  de  celuy  qui  fera  ladite  def- 
•penfe,  par  nos  amez  &  rcaulx  les  Gens  de  nos 
Comptes  à  Dijon, aufqacls  Nous  mandons  que 
aiiify  le  facenr  ,  fans  aucun  contredit  ou  dif- 
ficulté ,  nonobftant  quelconque*  Ordonnan- 
ces ,  reflrictions  ,  mandements  ou  dclt'cnfes  à 
ce  contraires.  Donné  en  noftrc  Hoftel  de 
Conflans  lez  Paris ,  le  vingt-feptiefme  jour 
de  May ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  Se  fept. 
Par  Monf.  le  Duc.  J.  Vignicr. 

•  f   

CC  LVIII. 

Lettres  de  giacc  &  d'abolition  de  Sa 
Majcfte  ,  en  faveur  du  Duc  Jean  , 
à  l'occafion  du  meurtre  commis  en  la 
perfbnne  de  Loiiis  Duc  d'Orléans. 

À*.  1407.  ^-  Harlcs  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de 
'  V_y  France ,  à  tous  ceulx  qui  ces  prefentes 

çtTr",  "Itî  Lettres  verront ,  falut.  Comme  à  Nous  prin- 
cipalement appartienne  mettre  paix  &  tran- 
quillité en  nortre  Royaume  j  &  tenir  nos  fub- 
jets  en  bon  amour  6c  union  cniamblc  ,  mef- 
mement  quant  ils  font  tels  5c  fi  puiflans  que 
par  leurs  debafts  6c  divifions,  grans  maulx  Se 
inconvénient  le  peuvent  enfuir  ;  &  par  l'union 
d'eulx ,  grans  biens  6c  utilité  ;  Se  il  foit  ainly 
que  aprez  ce  que  nortre  trez  chicr  Si  trez  amé 
frère  Loys  Duc  d'Orléans,  par  le  comman- 
dement Se  voulcnté  de  noftre  trez  chict  & 
trez  amé  coufin  Jehan  Duc  de  Bourgoigne  , 
fuft  en  nortre  Ville  de  Paris  occis  &  mis  hors 
de  ce  monde ,  yccllui  nortre  coufin  pour  fa 
defeharge  ,  ait  fait  dire  &  dcclaircr  en  nortre 
Hoftel  de  Saint  Pol ,  devant  noftrc  trez  chicr 
&  trez  amé  ainfné  fils  le  Duc  dcGuienne  ,  & 
nos  trez  chiers  &  trez  amez  coufin  &r  oncle  le 
Roy  de  Sicile  &  le  Duc  de  Berry  nos  Commis 
à  ce  prefens ,  &  appeliez  pluficurs  de  noftrc 
Sang,  de  noftrc  Grant  Confcil,  de  noftrc  Par- 
lement ,  de  noftrc  Fille  l'Univcrfité  Se  de  nof- 
trc Ville  de  Paris  en  grant  nombre ,  les  cau- 
fes  qui  l'avoicnt  meu  à  ce  faire  ;  Se  d'autre 
part  Feu  nortre  trez  chiere  &  trez  amée  feur  la 
Ducheifc  d'Orléans  ,  vefve  de  nortredit  frerc, 
tant  en  fon  nom  ,  comme  aufll  ou  nom ,  & 
comme  ayant  le  bail  de  nortre  trez  chicr  & 
trez  amé  fils  mary  de  nortre  fille,  Charles  Duc 
d'Orléans  ,  &  de  nos  trez  chiers  &  trez  amez 
nepveux  Se  niepec ,  Philippe ,  Jehan  &  Mar- 
guerite fes  autres  enfans  ,  cV  aurtî  noftred.  fils 
le  Duc  d'Orléans  ,  ayent  en  nortre  Hoftel  du 
Louvre  devant  noftredit  fils  de  Guicnne  nof- 
tre  Commis,!  ce  prefens  8c  appeliez  pluficurs 
de  noftrc  Sang,  de  noftrc  Grant  Confcil,  de 
noftre  Parlement ,  de  noftrc  Fille  l'Univcrfi- 
té Se  de  noftreditc  Ville  de  Paris ,  en  grant 
nombre  fait  dire  Se  dcclaircr  pluficurs  choies 
au  contiaire,  pour  occafîon  dcfqucllcs  cho- 
fes  fc  pourroient  mouvoir  entre  noftred.  cou- 
fin  de  Bourgoigne ,  fes  parens  Si  amis  d'une 
part ,  &  nofdits  fils ,  nepveux  &  niepee  leurs 
parens  &  amis,  d'autre,  grans  difeors  8e  di- 
vifions ,  dont  trez  grans  8c  irréparables  in- 
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convciiients  fc  pourroient  enfuir  en  noftrè 
Royaume.  Savoir  faifons  que  Nous,  qui  dev- 
rons tels  debafts  Si  divifions  appaificr  &  ob- 
vier aux  inconvtnicns ,  avons  par  la  délibé- 
ration de  ceulx  de  noftrc  Sang&  lignaige,  & 
de  noftrc  Grant  Confcil ,  mandé  Icldiccs  Par- 
ties venir  pardevers  Nous  cri  nortre  Ville  de 
Chartres ,  au  neuf vtcfme  jour  de  ce  prefent 
mois  de  Mars ,  aufquels  jour  Se  lieu  5  c'eft  af- 
favoir,  en  l'Egîifc  Catcdrale  d'yccllùi  lieu  de 
Chartres,  en  la  Nef  d'yccllc  Eg:ifc  i  l'entrée 
du  cuer ,  &  devant  l'Image  de  Noftre-Damc, 
accompagniez  de  noftrc  trez  chiere  Se  trez 
amée  compaigne  la  Royne,  de  nos  trez  chiers 
Se  trez  amez  coufins  les  Roys  de  Sicile  &  de 
Navarre ,  de  noftre  trez  chicr  Se  trez  amé  fils 
ainfné  le  Duc  de  Guicnne ,  de  nos  trez  chiers 
&  trez  amez  oncle  &  coufin  le  Duc  de  Berry, 
le  Cardinal  de  Bar,  le  Duc  Guillaume  de 
Bavière  ,  Conte  de  Henau  ,  le  Duc  de  Bour- 
bonnois  8c  le  Duc  Loys  en  Bavière,  les 
Contes  de  Mortaing ,  d'Alcnçon  ,  le  Mar- 
quis du  Pont,  le  Conte  de  la  Marche,  le 
Conte  d'Eu.Charle  de  Lcbrct  Conucftabîc  de 
France  ,  le  Conte  de  Vandofme,  le  Conte  de 
Namur ,  le  Conte  de  Tancarvillc ,  le  Conte 
de  Cumui.. un  ,  le  Conte  dcTourncrrc,  le 
Conte  de  Dampmartin  &  de  pluficurs  autres 
de  noftrc  Sang  6c  autres  ;  8c  Nous  ertans  illec 
en  nortre  Grant  Confcil  ,  ouquel  les  dclfufj. 
&  plulîeurs  autres  de  nortredit  Sang,  pluficurs 
Prélats  8c  Barons  &  autres  de  noftre  Grant 
Confcil  ,  deux  PrcfidcnscV  pluficurs  autres  de 
noftre  Parlement  &  de  noftrc  Chambre  des 
Comptes  ,  noftrc  Procureur  General  Se  Ad- 
vocats  Filfcaux  en  noftreditc  Court  de  Parle- 
ment cftoient  ;  eft  venu  devant  Nous  8c  en 
noftre  prcfcncc  noftredit  coufin  le  Duc  de 
Bourgoigne ,  &  Nous  a  fait  dire  Se  expofer 
en  grant  humilité  &  révérence  de  par  luy  & 
en  ion  nom ,  qu'il  eftoit  venu  en  noftrc  pre- 
fenec  ,  comme  noftrc  humble  &  loyal  fubjet , 
ferviteur  &  parent,  pour  ce  que  pour  ledit 
cas  de  la  mort  avenu  en  la  pcrlbnnc  de  nof- 
tredit frerc  feu  le  Duc  d'Orléans ,  lequel  cas 
avoir  crté  fait  par  fon  commandement  Se  vou- 
lcnté ,  Se  lequel  il  avoit  fait  pour  le  bien  de 
Nous  8c  de  nortre  Royaume  ,  edmme il  crtoit 
prert  de  dcclaircr  s'il  Nous  plaifoit ,  &  toutes- 
voies  il  avoit  entendu  que  Nous  y  avions  pris 
dcfplaifancc,  dont  il  eftoit  tant  dolent  &  cour- 
roucié  qu'il  povoit  ertre ,  &  pour  ce  Nous 
fupplioit  tant  humblement  comme  il  povoit  > 
qu'il  Nous  pleuft  ycellc  dcfplaifancc  orter  de 
noftrc  cucur ,  &  le  tenir  en  noftre  bonne  grâ- 
ce &  amour ,  Se  il  eftoit  &  feroit  toujours  au 
plaifir  de  Dieu  ,  preft  d'obéir  à  ce  qu  il  Nous 
plairoit  luy  commander  flt  ordonner  en  toutes 
chofes,  &  de  ce  Nous  a  fupplié  noftred.  cou- 
fin de  Bourgoigne ,  de  fa  propre  bouche,  tant 
humblement  comme  il  a  peu  ;  &  auifi  noftre- 
ditc compaigne  la  Royne  ,  nofdits  coufins  Se 
fils  les  Roys  de  Sicile  Se  de  Navarre  &  le  Duc 
de  Guiennc  ,  nous  ont  expofé  la  bonne  &: 
grande  voulcnté  qu'ils  feevent  que  noftredit 
coufin  de  Bourgoigne  a  de  Nous  fervir&  obéir 
en  tous  cas,  Se  Nous  ont  fupplic  qu'il  Nous 
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pleuft  confcntir  Se  accorder  la  requefte  Se  fup- 
plication  à  Nous  faite  de  par  noftrcdit  coufin 
de  Bourgoignc ,  &  luy  tout  pardonner.  Pour- 
quoy  Nous  inclinans  auxditcs  fupplications, 
avons  à  noftrcdit  coufin  de  Bourgoignc,  pour 
le  bien' de  noftre  Royaume,  pour  amour  de 
lioflrcdittc  compaigne ,  de  nofdirs  coufins  Se 
fils  les  Roys  de  Sicile  &  de  Navarre  ,  qui 
Nous  en  ont  fupplié ,  comme  dit  cft ,  Se  auffi 
pour  la  loyaulte  Se  bons  ferviecs  que  toujours 
cfpcrons  trouver  en  noftrcdit  coufin  de  Bour- 
goigne, ottroyé  ft  requefte,  &  luy  avons 
tout  pardonné  &  pardonnons  par  ces  Prc- 
fentes.  Et  aflfin  que  nofdits  octroy  &  pardon 
ayent  &  fortifient  plaincmcnt  Se  entièrement 
leur  effet ,  fans  ce  que  jamais  en  foit  faitte 
aucune  doubtc  ,  ne  quedebaft  ou  diffentiort 
en  puiffe  enfuir  ,  Nous  avons  fait  venir  en  la 
prefence  de  Nous  &  des  autres  deffus  nom- 
me/.,  cftans  en  noftre  compaignie,  nos  trez 
chiers  Se  trez  amez  fils  Se  nepvcu  le  Duc  d'Or- 
léans ,  &  Phelippc  Conte  de  Vcrtuz  (on  frè- 
re ,  Icfquelx  eftoient  aufdits  jour  Se  lieu  pour 
ce  venuz  à  noftre  mandement ,  Se  leur  avons 
fait  bien  au  long  expofer  ce  que  par  noftrcdit 
coufin  de  Bourgoigne  &  noftrcdite  compai- 

Îmc  la  Roync  Si  les  autres  de  noftre  Sang  def- 
us  nommez  ,  Nous  avoit  cfté  dit  Se  fupplié  , 
&  auffi  les  oâroy  Se  pardon  que  Nous  luy 
avions  fait ,  Se  leur  avons  requis  Se  ordonné 
que  ils  pour  cnlx  Se  pour  lefdits  bcau-ncpvcu 
Jehan  Conte  d'Angolcfmc  leur  frerc,  Se  pour 
bellc-nicpce  Marguerite  leur  feur ,  confen- 
tent ,  &  ayent  aggreablc  lefdits  octroy  Se  par- 
don par  Nous  faits  i  noftrcdit  coufin  de  Bour- 
goignc; Icfquelx  Se  auffi  noftrcdit  oncle  le  Duc 
de  Bcrry  leur  curateur ,  bien  advertis  Se  advi- 
fez  de  tout  par  grant  Se  meure  deliberacion, 
eue  fur  ce  paravant  avec  leurs  parens  Se  amis 
&  Gens  de  Confeil ,  aprez  ce  que  noftredic 
coufin  de  Bourgoignc  leur  a  par  noftre  or- 
donnance ,  fait  prier  de  par  luy  Se  prié  de  fa 
propre  bouche ,  que  toute  rancune  &  def- 
plaifance  qu'ils  peuvent  avoir  envers  luy  ,  leur 
plaife  ofter  de  leurs  cucurs ,  &  qu'ils  foient 
bons  amis  enfamble  ,  &  que  noftrcditc  com- 
paigne ,  nofdits  coufins  Se  fils  les  Roys  de  Si- 
cile &  de  Navarre  ,  Se  le  Duc  de  Guiennc , 
Jeur  ont  prié  qu'ils  accordent  à  noftrcd.  cou- 
fin de  Bourgoignc ,  fa  requefte ,  Se  en  oultre 
qu'ils  luyveullcnt  tout  pardonner,  ont  l'un 
aprez  l'autre  dcl'auttorité  de  leurdit  curateur, 
pour  culx  Se  pour  leurfdits  frerc  Se  fucr ,  Se 
êulx  faifans  rbrs  d'eulx  Se  leurdit  curateur  auffi 
accordé  les  requeftes  à  culx  faites  parnoftredi 
coufin  de  Bourgoignc  ,  Se  auffi  par  noftredite 
compaigne,  &  les  autres  de  noftre  Sang  def- 
fus nommez  ,  &  ont  à  noftrcdit  coufin  de 
Bourgoignc  tout  pardonné ,  Se  en  oultre  ont 
pour  eulx  Se  leurdit  frerc  Se  fuer ,  Se  culx  fai- 
fans fors  d'eulx  ,  expreffement  confenti  Se  eu 
aggrcable  lefdits  oâroy  Se  pardon  ,  &  tout  ce 
que  par  Nous  a  cfté  fait  comme  deffus  cft  dit  i 
toutes  Icfqucllcs  chofes  ainfy  faittes  ,  paflecs, 
confentics  Se  accordées,  comme  deffus  cft 
touchié,  tant  par  Nous,  comme  par  Icfdites 
Parties  ,  Nous  par  la  deliberacion  de  noftre 
TWi  OU 
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Grant  Confeil  ,  ouquel  eftoient  noftrcdittc 
compaigne  Se  les  autres  de  noftre  Sang,  Se  au- 
tres dciïufdits,  de  noftre  puilfancc  &  autto- 
rite  Royale  ,  Se  comme  ayant  le  bail  de  nofd. 
fils  ,  nepveux  Se  niepec  ,  voulons  cftre  tenues 
Se  gardées  perpetuclmcnt  &  inviolablcmcnt, 
fans  ce  que  aucun  quel  qu'il  foit ,  puiffe  jamais 
•  dire,  ne  venir  à  l'encontrc  en  aucune  maniè- 
re ,  ne  pour  occafioh  dudit  cas  ,  ne  des  dé- 
pendances, aucun  empefehement  ou  deftour- 
bicr  faire  en  corps  ou  en  biens  a  noftred.  cou- 
fin de  Bourgoignc ,  ne  à  fes  fucceffenrs.  Et 
en  oultre  par  la  deliberacion  &  de  l'auttorité 
que  dclfus ,  avons  voulu  Se  commandé ,  vou- 
lons &  commandons  par  ces  Prcfentes ,  que 
chafeune  dcfdites  Parties  tiengne  ce  que  Nous 
avons  deffus  fait  Se  ordonne  ,  &  auffi  ce  qui 
s'enfuit  ;  c'eft  affavoir  ,  qu'ils  foient  bons  amis 
enfamble  ,  &  tous  les  parens ,  amis  Se  fervi- 
tcurs  de  l'un  cofté  &.  de  l'autre ,  &  que  jamais 
hc  demandent  aucune  chofc  l'un  à  l'autre 
pour  ce  cas, ne  pour  chofc  qui  s'en  foit  cnfuye, 
Se  leur  avons  deffendu  Se  deffendons  par  ces 
Prcfentes  fur  quanques  ils  nous  doubtent  à 
courroucier ,  Se  qu'ils  fc  peuvent  meffaire  en- 
vers Nous  ,  que  jamais  pour  cefte  caufe  ils 
n'aycnt  diffencion  ,  debaft  ou  divifion  l'un 
envers  l'autre,  ne  que  jamais  i  quelque  per- 
fomlc  que  ce  foit  qui  fc  foie  entremis  de  cefte 
chofc  ,  ou  qui  ait  porte  faveur  à  l'une  Partie 
ou  à  l'autre,  ou  par  noftre  commandement, 
ou  autrement ,  comment  que  ce  foit ,  ils  ne 
portent  rancune  ou  mal-talent  ,  ne  facent 
dommage ,  deftourbier  ou  defplaifir  en  corps 
ou  en  biens ,  ne  autrement ,  comment  que  ce 
foit  ;  mais  que  chafeun  d'eulx  pardonne  à 
tous  ,  &  auifi  Nous  leur  pardonnons ,  excep- 
té touresvoics  en  ces  chofes  ceulx  qui  ont  fait 
le  faitdcdiifdit  en  la  perfonne  de  feu  noftrcd. 
frère  d'Orléans  ;  toutes  nofquellcs  Ordonnan- 
ces ,  commandemens  Se  deflfenfes  ,  lcfd.  Par- 
tics  &  chafeune  d'ycelles  ont  incontinent  ac- 
cordé ,  promis  &  juré  en  noftre  main  ,  &  fur 
la  Croyx  Se  les  faintes  Evangiles ,  mcfmcmcnc 
noftre  fils  &  nepveu  le  Duc  d'Orléans  Se  le 
Conte  de  Vertuz  ,  pour  culx  &  leurfd.  frerc 
Se  feur ,  Si  culx  faifans  fors  d'eulx  Se  de  l'aut- 
torité de  leurdit  curateur ,  &  auffi  cculx  de 
noftrcdit  Sang  ,  l'ont  fcmblablcmcnt  promis, 
accordé  &  juré  ;  &  afin  que  bon  amour  Se 
union  foit  plus  feurc  entre  Icfdites  Parties  ,  Se 
fc  puiffe  miculx  entretenir,  Nous  avonïcnco- 
rcs  ordonné  &  ordonnons,  du  confentement 
defditcs  Parties  ,  que  le  mariage  fc  fera  de 
noftredit  nepvcu  le  Conte  de  Vertus  fécond 
fils  de  feu  noftrcdit  frerc  ,  &  de  l'une  des 
filles  de  noftrcdit  coufin  de  Bourgoignc  ,  Se 
que  à  l'cuvrc  d'yccllui  mariage ,  noftred.  cou- 
fin de  Bourgoigne  baillera  quatre  mille  li- 
vres tournois  de  rente  par  an ,  qui  fera  héri- 
tage à  ladite  fille  Se  aux  enfans  venans  dudit 
mariage  ,  &  cent  cinquante  mille  frans  pour 
une  fois ,  dont  les  cinquante  mille  feront  con- 
vertis &  employez  en  terre ,  qui  fera  hérita- 
ge de  ladite  fille  Se  de  fes  héritiers ,  &  de$ 
cent  mille  frans  ,  noftrcdit  nepveu  fon  mari 
pourra  faire  à  fon  bon  plaifîr ,  Se  auffi  avons 
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ordonne  >  du  confcntcmcnt  que  deflus ,  que 
noftredic  nepvcu  de  Vcrniz  aura  en  la  fuccef- 
fion  de  feu  noftrcdit  frerc  d'Orléans  fon  pere, 
&  en  la  fucceffion  de  feu  noftredite  fucr  la 
Duchcflc  d'Orléans  fa  merc ,  telle  part  &  por- 
tion que  ordonné  luy  a  efte  ,  ou  que  de  droit 
de  pere  Se  de  merc  luy  peut  &  doit  apparte- 
nir ;  fur  quoy  il  douera  ladite  fille  de  noftrc- 
dit  coufiu  de  Bourgoigne ,  de  quatre  mille 
livres  tournois  de  rente  par  an  ,  laquelle  nof- 
tre  Ordonnance  lefditcs  Parties  ont  eu  ag- 
ercablc ,  Se  l'ont  promife  Se  jurée  comme  def- 
lus. Si  donnons  en  mandement  a  tous  ceulx 
de  noftrcdit  Sang  Se  Iignagc,auxdites  Partics.à 
chafeune  d'yce!les&  a  leurs  parens  &  amis, 
à  nos  Conneftable  &  Chancelier,  ù  cculx  de 
nofirc  Parlement,  à  nos Marcfchaux  , Maif- 
tres  des  Arbalcftiers.  ,  Admirai,  cculx  de  nof- 
tre  Chambre  des  Comptes ,  à  nofdits  Advo- 
cats  Se  Procureurs  Filfcaulx  ,  &  à  tous  nos 
Baillifs ,  Prevofts ,  Scncfchaux  &  autres  nos 
Jufticicrs  ôc  Officiers  quelconques,  prefens  & 
advenir ,  &  a  chafeun  d'eulx  ,  fi  comme  à  luy 
appartiendra ,  que  toutes  Se  chafeune  les  cho- 
fes  ,  points  Se  articles  contenus  Se  exprimées 
en  ces  Prefentcs,  ils  entretiegnent ,  entérinent 
&  accompliffenr ,  Se  facent  entretenir,  enté- 
riner &  accomplir  de  point  en  point,  en  tant 
que  il  leur  touche  &  pourra  touchicr,  &  ne 
facent  Se  feurrrent  aucune  chofe  eftrc  faite,  at- 
temptée  ou  innovée  ,  comment,  ne  par  quel- 
que perfonne  que  ce  foit  au  contraire  ,  fans 
ce  que  pour  le  cas  dclTufdit  avenu  en  la  per- 
fonne de  feu  noftrcdit  frère  ,  ne  pour  les  cir- 
conftanecs  Se  dépendances  dyeellui,  ne  pour 
chofe  qui  depuis  s'en  foit  enluye  en  affemblée 
de  gens,  ciureprifes,  ne  autrement ,  on  puifle 
aucune  chofe  demander  aufdites  Parties  ,  ne 
à  aucunes  d'yccllcs ,  aincors  que  ils  Se  leurs 
fucceffieurs  en  foient  à  toujours  tenus  quittes 
&  paifibtes  par  Nous   Se   nos  fuccclTeurs 
&  nos  Officiers  &  les  leurs  &  autres  quclx- 
conques  ,  en  impofant  fur  ce  filcnec  per- 
pétuel à  noftre  Procureur  fie  a  tous  autres , 
nonobftant  quelconques  Lettres  par  Nous  ou 
autres ,  données  ou  à  donner  ou  préjudice 
d'aucune  d'ycelles  Parties ,  de  leurs  fuccef- 
feurs  ou  de  leurs  Terres  Se  Seigneuries  ;  Icf- 
queîles  s  aucunes  en  ont  cfté  ou  eftoient  fai- 
tes ou  données  ,  Nous  avons  aboly  Se  abo- 
lirons ,  Se  les  declairons  eftre  irrites ,  calfes 
&  vaincs ,  Se  mettons  du  tout  au  néant  par 
ces  Prcfcntes ,  aufquellcs  en  tcfmoing  de  ce , 
Se  atin  que  ce  foit  chofe  ferme  Se  cilablc  à  tou- 
jours ,  Nous  avons  fait  mettre  noftre  féel. 
Donné  audit  lieu  de  Chartres  le  ncufvicfme 
jour  de  Mars ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens 
Se  huit  ,  Se  de  noftre  règne  le  vingt-neuf- 
vicme. 

Par  le  Roy  en  fon  Confeil  ,  prefens  les 
Roys  de  Sccilc  Se  de  Navarre  ,  le  Cardinal  de 
Bar ,  Mcfl".  les  Ducs  de  Guiennc  ,  de  Berry  , 
de  Hollande ,  de  Bourbonnois  Se  de  Bavière , 
les  Contes  de  Mortaing  Se  d'Alcnçon,  le  Mar- 
quis du  Pont ,  les  Contes  de  la  Marche  &  de 
Vcndofme,  le  Sire  de  Lcbret  Conneftable  de 
France,  les  Contes  de  Saint  Pol ,  de  Tancar- 
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ville  Se  de  Vrcfne ,  Se  plufieurs  autres  Contes, 
Barons  Se  Seigneurs  du  Sang  Royal  &  autres , 
l'Archcvcfque  de  Sens ,  les  Èvefqucs  d'Angers 
&  de  Poitiers ,  le  Grant  Maiftre  d'Oftel ,  le 
Premier  Prcfidcnt ,  &  un  des  autres  Prcfidcns 
de  Parlement  ;  le  premier  Se  plufieurs  autres 
Chambellans  ,  grant  quantitcy  de  Chevaliers 
&:  autres  Nobles ,  de  Confciilers  ,  tant  du 
Gtant  Confeil,  des  Rcqueftes  de  l'Oftel  & 
dudit  Parlement,  comme  de  la  Chambre  des 
Comptes  Se  autres  Officiers  &  notables  per- 
fonnes  en  grant  nombre.  Ncauvillc. 


C  C  L I  X. 

Ordonnance  par  laquelle  le  Dite  Jean 
transfère  &  établit  fon  Parlement  de 
Dole  à  Befançon ,  &y  inflituc  «ne 
Chambre  de  Confeil  &  des  Comptes , 
&c. 

"lEhan  Duc  de  Bourgoigne,  Conte  de  Flan-  Ar  u<*. 
J  dres  ,  d'Artoys  &  de  Bourgoigne ,  Palatin,  — — 
Seigneur  de  Salins  Se  de  Malincs,  à  tous  ceulx 
qui  ces  prcfcntes  Lettres  verront,falut.  Savoir  ■*» 
faifons  que  pour  certaines  convenances  faites 
entre  Nous  &  nos  bien  amez  les  Habitansde 
la  Cité  de  Befançon,  pafices&  confermées  par 
noftre  trez  cher  Seigneur  Se  coufin  Wanccftin 
Roy  des  Romains  &  de  Bahaigne  ,  Se  auffi 
pour  les  proffits  Se  utilitez  évidents  de  Nous 
Se  de  noftre  Conté  de  Bourgoigne ,  ou  mi- 
lieu duqutl  cft  fituée  ladite  Cite,  qui  eft  fa 
plus  notable  Ville  de  tout  le  Pays ,  &  des 
Pays  voifins ,  &  en  laquelle  les  Habitans  de 
noftredite  Conté  ont  accouftumé  d'ancienne- 
té recourir  en  faits  de  confeils  ,  de  marchan- 
difes  Se  de  plufieurs  autres  chofes  à  eulx  prouf- 
fitablcs,  8c  mefmement  pour  gouverner  &  te- 
nir en  bonne  jufticc  nos  Valfaulx  &  fubjets 
de  noftredite  Conté ,  Se  pour  cfchener  leurs 
labeurs  &  peines  de  venir  à  grands  defpens  Se 
mifTtons  devers  Nous  en  nos  Contez  de  Flan- 
dres &  d'Artoys  &  ailleurs  en  France,  aux- 
quels  Pays  Nous  convient  demourer  le  plus 
du  temps  ;  c'eft  afiavoir ,  en  nofdits  Pays  de 
Flandres  Se  d'Artoys  ,  pour  ycculx  gouverner 
en  bonne  paix  Se  tranquillité  ,  &  ailleurs  en 
France ,  pour  les  grands  &  notables  faits  de 
Monf.  le  Roy,  lequel  nous  defirons  &  fom- 
mes  toujours  tenus  de  avancier  de  nos  pou- 
voirs ,  tant  par  lignage  &  hommage ,  com- 
me autrement;  Nous  avons  ordonné  ,  Se  par 
ces  prefentcs  ordonnons  que  noftre  Parle- 
ment de  noftredite  Conté  de  Bourgoigne  , 
que  Nous  &  nos  prcdcccfl'curs  foulions  faire 
tenir  à  Dole ,  fc  tiendra  d'orefnavant  en  lad. 
Ville  de  Befançon  ,  &  commencera  led.  Par- 
lement feoir  audit  Befançon  ,  le  quatriefmc 
jour  du  mois  de  Novembre  prouchaincmcnc 
venant  ,  lequel  nous  tendrons  en  noftre  per- 
fonne ,  ou  ferons  tenir  par  certains  nos  Com- 
mis &  Députez  ,  Se  aufTi  avons  inftitué ,  & 

Ear  ces  Prcfcntes  ,  inftituons  noftre  Cham- 
re  de  Confeil  audit  lieu  de  Befançon  ;  & 
pour  yccllc  gouverner  &  exercer  illec,  avoiw 
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commis  Se  député ,  tant  qu'il  Nous  plaira  , 
certaines  perfonnes  nommées  en  nos  autres 
Lettres,  auxquelles  Se  aux  fuece  fleurs  en  lad. 
Chambre ,  donnons  puiflance  de  pourveoir 
auxdits  de  Bcfançon  ,  des  chofes  qu'ils  auront 
à  faire  avec  Nous  ;  Si  fe  ils  ne  pouvoient  pour 
la  grandeur  du  cas,  qu'ils  nous  rcfcripvent  le 
fait,  pour  leur  donner  puiffancedey  pour- 
veoir ,  &  aufll  de  connoiftre  de  tous  abus  de 
jufticc  faits  par  les  Ballis  Se  autres  Officiers 
de  noftrcdit  Conté,  de  pourveoir  a  tous  com- 
plaignants  par  requeftes  ,  en  mandant  aux 
Baillis,  Prcvofts  Se  autres  Jufticiers  &  Officiers 
de  noftrcdit  Conté,  reflbrts  Se  appartenances 
d'yeellui ,  que  pourvoyent  en  ce  qui  concer- 
nera leur  Jurifdicuon  Se  Office ,  de  connoitre 
Se  décider  des  caufes  &  querelles  qui  fourdront 
pour  caufe  Se  occafion  des  Lettres  de  garde 
émanées  de  Nous  Se  deppendantes  d'ycellcs, 
&  aufll  de  tous  cas  cheans  en  refformation  , 
non  feant  toutefois  noftrcdit  Parlement,  & 
aufll  des  nouveaux  acqucftsfaitscnycellui  nof- 
tre  Conté  par  Gens  d'Eglife ,  fans  amortifle- 
ment  de  Nous  ou  de  nos  predecelfeurs  Se 
des  chofes  féodales  de  nos  fiefs  &  rierc-fiefs 
aliénez  en  yccllui Conté,  fans  noftre  confen- 
tement  ou  de  nos  prcdcccfTcurs  Contes  ou 
Conteflcs  de  Bourgoigne  ,  ou  feront  faits  en 
noflrcditc  Conté  par  quelconque  perfonne , 
de  quelconque  cftat  ou  prééminence  qu'elle 
foit ,  contre  quelconques  Appellants  ou  au- 
tres ou  préjudice  ou  contempt  des  appella- 
tions qui  font  ou  feront  emifesà  noftred.  Par- 
lement ou  autrement,  par  quelconque  ma- 
nière &  de.quelconquc  Juge  que  ce  foit ,  de 
pourveoir  à  yceulx  attemptas ,  &  les  reparer 
&  faire  réparer  par  la  manière  que  de  rai- 
fon  appartiendra,  &  que  les  cas  le  requier- 
ront  i  Se  aufll  faire  joû'iflemcnt,  provifion  & 
recreance  par  caution  ou  autrement ,  com- 
me de  raifon  fera ,  au  dernier  poflefleur  de 
lachofecontcmpticufc,  ou  à  cclluyà  qui  il 
appartiendra  aprez  appellation  emife  audit 
Parlement ,  &  pendant  yccllc  en  cas  de  nou- 
vclleté  ,  ou  en  cas  pofleuoire  de  nouvelle  fuc- 
ccfllon  ou  autres  cas  poflefToircs  quelcon- 
ques ;  Se  aufll  en  cas  de  recreance  demandée 
des  biens  prins ,  arreftez  ou  empefehez ,  dont 
appelle  feroitpar  quelconque  perfonne  que  ce 
feuft ,  fans  préjudice  toutefois  de  ladite  cau- 
fe d'appellation ,  Se  fans  ce  que  nofdits  Con- 
fcillcrs  de  noflrcditc  Chambre  s'entremettent 
delà  caufe  principale  ne  de  ladite  appellation; 
ëc  aufll  de  donner  commifllons,  faire  enquef- 
tes  5c  autres  exploits  &  procez  appartenans 
aux  chofes  delTufdites  ;  &  Parties  ouies  fom- 
mercment,  &  de  plain  décider  &  déterminer 
les  caufes  dcfdits  attemptas,  joifTemcnts,  pro- 
vidons ,  rccrcances  &  autres  chofes  dcflufdi- 
tes ,  6c  les  deppendanecs  d'ycellcs  ,  de  ar- 
bitrer &  juger  amendes ,  tant  à  Nous  comme 
à  Parties ,  félon  l'exigence  des  cas  dcfTufdics , 
Se  faire  ou  faire  faire  toutes  manières  d'exé- 
cutions &  contraintes  ad  ce  appartenans  ,  Se 
généralement  de  faire  toutes  autres  chofes  qui 
feront  appartenantes  Se  requifes  aux  chofes 
deftufditcs ,  &  deppendanecs  d'ycellcs  ,  no- 
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nobftant  quelconques  appellations  qui  refe- 
ront ou  pourront  élire  faites  de  nofdits  Con- 
feillcrs,  Se  fans  préjudice  d'ycclles  ;  Se  aufll 
avons  inftitué  &  inftituons  audit  lieu  de  Be- 
fançon  ,  noftrcdite  Chambre  des  Comptes , 
pour  en  ycellc  rendre  compte  par  nos  Thre- 
foriers  Se  Receveurs  de  noftrcdite  Conté  & 
des  lieux  enclavez  en  yccllui  Conté  ,  Se  defd. 
lieux  &  appartenances  ;  Se  pour  gouverner  & 
exercer  ycclle,  avons  commis  &  député  rant 
qu'il  Nous  plaira  ,  certaines  perfonnes  nom- 
mées en  nos  autres  Lettres,  auxquels  Nous 
avons  donné  Se  donnons  puiflance  par  ces  Prc- 
fentes  ,  de  oir ,  clorre  &  affiner  lcfd.  comp- 
tes ,  y  donner  Arrcfl  fur  yceulx  ,  &  faire  tou- 
tes autres  chofes  appartenantes  en  tel  cas  ,  & 
que  Maiftres  &  Gens  des  Comptes  de  nos  au- 
tres Chambres  de  Comptes  peuvent  Se  ont  ac- 
coutumé de  faire  ;  Se  aufll  avons  inftitué ,  & 
par  ces  Prefcntcs  inftituons  noftredite  Chan- 
cellerie ,  pour  laquelle  gouverner  Se  exercer, 
Nous  avons  commis  &  député,  tant  qu'il  Nous 
plaira  ,  certaine  perfonne  nommée  en  nos 
autres  Lettres ,  à  laquelle  Nous  avons  donné 
&  donnons  puiflance  de  connoiftre  &  déci- 
der quelconques  caufes  qui  fourdront  di- 
rectement ou  indirectement  pour  caufe  ou  oc- 
calîon des  Lettres  faites  foubz  noftre  féellé  en 
tout  noftred.  Conté  de  Bourgoigne  ,  Reflbrts 
&  appartenances  d'yeellui.  fans  ce  que  nul  au- 
tre Juge  en  ait  la  cognoiflanec  ;  &  fc  de  fait, 
aucun  autre  Juge  en  avoir  pris  ou  vouloit  pren- 
dre la  cognoiflance ,  le  Gouverneur  de  ladite 
Chancellerie  luy  deffendra  par  fes  Lettres  pa- 
tentcs,fur  certaines  peines,  qu'il  n'en  cognoifle 
&aux  Parties  que  ne  procèdent  pardevant  luy» 
Se  évoquera  ledit  Gouverneur  la  caufe  parde-  ; 
vant  luy  en  queleonqne  cftat  qu'elle  foit,  en 
afllgnant  journée  auxditcs  Parties  pour  procé- 
der pardevant  luy  en  la  caufe ,  par  tant  com- 
me raifon  fera ,  de  pouvoir  procéder  ou  faire 
procéder,  s'il  luyplaift,  fommercment  &  de 
plain  ,  cz  caufes  qui  feront  devant  luy.  Et 
quand  il  luy  apparra  de  noftrcdit  féellé  ,  de 
bailler  aux  complaignants ,  fes  commifllons 
patentes  qui  contendront  exécution  precife 
delà  debte  que  l'en  demandera  ;  laquelle  exé- 
cution fe  conduira ,  nonobilant  quelconques 
appellations  ou  oppofitions,  &  fans  préjudi- 
ce d'ycelles ,  moyennant  taxation  fouffifante, 
que  bailleront  les  Parties  Impctrans,  fi  com- 
me accouftumé  eft  de  faire  en  tel  cas  en  nof- 
tre Duché  de  Bourgoigne,  Se  avec  ce  conten- 
dront Icfditcs  commiffions  prife  de  corps  ,  fe 
ad  ce  les  débiteurs  font  obligez;  de  pouvoir 
aufll  procéder  d'Office  ,  ou  à  la  pourfuite  de 
noftre  Procureur  illec  ou  de  Parties,  félon 
l'exigence  des  cas  ,  tant  par  voye  ordinaire  , 
comme  extraordinaire  contre  tous  Fauflaires 
de  lefttcs ,  inftrumcnts  Se  teftaments  faits  Se 
reccus  foubz  noftrcdit  lècl ,  en  faifant  pugni- 
tion  d'yeeulx  Fauflaires  ,  criminelle  ou  civile, 
comme  le  cas  le  requerra  Se  bon  luy  fcmblcra, 
&  aufll  de  pouvoir  faire  Se  créer  tant  de  No- 
taires comme  il  voudra  ,  tant  audit  Conte  , 
comme  en  la  Cité  de  Bcfançon ,  pour  recevoir 
lettres,  inftrumcnts  Se  teftaments  foubz  lediç 
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fccl ,  en  la  manière  que  l'on  a  accouflumé  de 
créer  Notaires ,  &  de  ce  baillera  lettres  ,  def- 
qucllcs  Nous  aurons  dix  folseflevenans  pour 
féel ,  &  lefqucls  Notaires  nous  payeront  chaf- 
cun  an  cinq  fols  eflevenans  ;  &  parmi  ce,  on 
leur  fécllera  les  Lettres  de  leurs  propres  con- 
traux  franchement  fans  finance  ,  &  feront  te- 
nus lefdits  Notaires  en  leurdite  création  ,  de 
faire  le  ferment  accoutumé  en  tel  cas ,  eV  auffi 
de  grofl'er  Se  faire  fécllcr  tous  inflrumcnrs  Se 
lettres  qu'ils  auront  reccus  foubz  ledit  fccl , 
dedans  trante  jours  aprez  la  réception  d'y- 
cculx,  &  dedans  lequel  temps  ycculx  Notai- 
res contenteront  noflre  Receveur  qui  par 
Nous  fera  fur  ce  ordonné  du  profh'r  qui  nous 
appartiendra  pour  ledit  féel;  c'cfl  affavoir» 
pour  chafeune  livre  eflevcn.  un  denier  dlev. 
■Se  auflî  feront  lefdits  Notaires  tenus  de  appor- 
ter tous  grolfcs ,  les  tcltamcns  qu'ils  auront  re- 
•ceus  foubz  ledit  fccl ,  dedans  vingt-quatrief- 
mc  jour  aprez  le  trclpas  de  cculx  "qui  auront 
feit  lefdits  tcflaments  en  la  main  dudit  Gou- 
verneur ,  ou  de  fon  Lieutenant ,  lefquelx  tcf- 
taments  l'on  publiera  duementea  lad.  Cour 
de  ladite  Chancellerie  pardevant  ledit  Gou- 
verneur ou  fon  Lieutenant,  dedans  quarante 
jours  aprez  le  trclpas  dcfdits  teflatcurs  ;  Se 
aura  ledit  Gouverneur  ou  fon  Lieutenant , 
puiflanec  de  accorder  avec  les  hoirs  inflituez 
auxdirs  tcflamcnts.du  fccl  d'yceulvtcltamcnts, 
en  gardant  noflre  droit ,  ck  auiTi  vaudra  le 
double  St  les  claufes  dcfdits  tellaments  à  ceulx 
à  qui  il  appartiendra,  par  payant  le  proflfitdu- 
dit  feel  raifonn.  lequel  proiîit  fera  payé  audit 
Receveur  :  de  décerner  poffcfllon  aux  héritiers 
des  hoiries  &  fucceffions,  aprez  la  publication 
dcfdits  tcflaments ,  &  de  donner  à  culx  gardes 
pour  les  maintenir  Se  garder  en  ladite  ponef- 
fion  ;  de  counoiflrc  des  caufes  d'oppolîtion 

Sifourdront  par  vertu  dcfdites gardes, &  de 
rcfcqucfîre  &  provilion  fc  mclliersefl,  Se 
félon  qu  i!  appartiendra  élire  fait  par  raiion  ; 
de  donner  Lcttrcsquc  l'on  appelle  ,  debitis  qui 
feront  faites  en  forme  due  à  cculx  dudit  Con- 
te &  de  Befançon ,  qui  les  requerront,  Se  mef- 
mement  fur  toutes  lettres  &  inilrumcnts  fécl- 
lez  dudit  feel  ou  d'autre  féel  authentique ,  Se 
contiendront  main  garnie  yceulx  débuts , 
quand  l'on  exécutera  par  vertu  des  Lettres 
fecllccs  dudit  fccl  ;  de  faire  &  créer  Sergens, 
tant  en  ladite  C.té  de  Befançon ,  commeaudit 
Conté ,  en  tel  nombre  comme  il  avifera , 
avec  cculx  de  nofrrcditc  Chambre  de  Confcil 
cilant  audit  Befançon,  devoir  dire  fait  pour 
nollrcbien  &  utilité  de  ladite  Chancellerie  & 
dudit  Conté;  de  ballet  auxdits  Sergents  fes 
Lettres  pour  fergenrer ,  en  leur  donnant  puif- 
fance  comme  en  tel  cas  cfl  accouftumé,  &  aulîî 
défaire  faire  pour  ladite  Chancellerie,  plu- 
fieurs  grands  (celz  Se  contre-feelz  pareils  ,  ez- 
quelx  grands  feelz  feront  les  Armes  de  la  Con- 
te de  Bourgogne  ;  &  en  la  circonfcrance  d'y 
ceulx  grands  feelz  ,  fera  efeript ,  S.  tsnulU- 
ne  Lomtittut  Burgundie  ï  Se  cz  contre-féclz  , 
feront  nos  Armes  propres  6c  pures  ,  fans  au- 
cune eferipture  ,  Se  feront  de  telle  forme  ,  Se 
tellement  figurez ,  comme  le  féel  de  UChaa- 
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cellcrie  de  nollrcdit  Duché  de  Bourgoigne» 
dcfquclx  féclz  &  contre-féelz  led.  Gouverneur 
ou  fon  Lieutenant  garderont  l'un  tousdis ,  9c 
les  autres  feront  miscnfure  garde  cz  lieux  Se 
Villes  dudit  Conté  ,  qui  feront  avifées  par 
Nous  ou  nos  Gens  de  noflrcditc  Chambre  de 
Confcil  cflarit  audit  Befançon  ,  lequel  Gou- 
verneur aufïi  aura  un  petit  (cri  aux  caufes ,  au- 
quel feront  pareillement  les  Armes  dud.  Con- 
te ,  &  fera  efeript  au  circuitc  ,  S.  ad  CAUftt 
Cance'.Urie  Lomtiaïus  Kurgundtt ,  duquel  fecf 
feront  féellées  toutes  Lettres  dejufticccV  tous 
procez  d'y  celle  Chancellerie.  Si  donnons  en 
mandement  par  ces  mefmes  Prcfentcs,  à  nos 
amez  &  feaulx  les  Gens  qui  tiendront  noflre 
Parlement  au  temps  à  venir ,  audit  lieu  de  Bc» 
fançon  ,  aux  Gens  de  noflre  Confcil  rclidans 
en  noflrcditc  Chambre,  au  Gouverneur  d'y- 
cellc  noflre  Chancellerie  ,  aux  Gens  de  ladi- 
te Chambre  de  nos  Comptes ,  au  Gouverneur 
de  noflredite  Conté  de  Bourgoigne,  à  nos 
Ballis  d'Amont  &  d'Aval  audit  Conté,  Se  à 
nos  autres  Jtiiticicrs  6c  Officiers ,  fi  comme  à 
un  chafeun  d'eulx  appartiendra  ,  que  le  con- 
tenu en  certes  tiennent  &  gardent,  Se  falfent 
tenir  &  garder  fermement,  fans  corrompre  ou 
aucunement  aller  ou  fouffrir ,  faire  ou  innover 
aucune  chofe  au  contraire  ;  Se  ledit  contenu 
crient  65e  publient  ou  falfent  crier  6c  publiée 
par  tous  les  lieux  de  noflrcdite  Conté  de 
Bourgoigne ,  accouflumez  de  faire  cris  Se  pu- 
blications en  la  manière  en  tel  cas  duc  Se 
accoullumée.  Mandons  en  oultrc  à  tous  nos 
Conlcillers  &  Officiers  dcfliis  nommez ,  tant 
de  noflrcditc  Conté  de  Bourgoigne,  comme 
autres,  Se  à  tous  nos  Chaflcllains,  Capitai- 
nes ,  Receveurs  Se  autres  JuAiciers,  Officiers, 
Vartaulx,  Mayeurs,  Efchcvins  &  fubjets  de 
noflrcditc  Conté  de  Bourgoigne,  &  à  leurs 
Licuxtenans  prefens  6e  à  venir,  Se  à  chafeutt 
d'eulx ,  fi  comme  à  luy  appartiendra.  Prions 
&:  requérons  tous  autres  qu'il  peut  &  pourra: 
toucher  Se  appartenir  ,  que  à  nofdits  Gens  de 
nofditcs  Chambres  de  Confcil  Se  des  Comp- 
tes ,  refidans  audit  lieu  de  Befançon  ,  à  ycel- 
lui  Gouverneur  de  noflrcditc  Chancellerie  Se 
à  leurs  Commis  &  Députez,  Se  à  chafeun  d'eubc 
en  toutes  chofes  touchans  6c  regardans  leurd. 
puilfancc  ,  les  circonllances  Se  deppendanecs 
d'yccllcs ,    obeilfent  &  entendent  diligem- 
ment ,  Se  les  autres  fafTent  obeir,  Se  leurprcf- 
tent  &  donnent,  &  à  chafeun  d'eulx ,  confcil, 
confort ,  force  &  ayde  touteffois  que  me fh ers 
en  auront,  &  qu'ils,  ou  l'un  d'eulx  le  en  re- 
querront. Car  ainfy  Nous  plaifl-il ,  de  noflre 
certaine  feience  Se  par  grand  Se  meure  dclibe- 
ration  de  Confcil ,  le  voulons  Se  ordonnons 
eflrc  fait ,  nonobflant  quelconques  Ordon- 
nances ,  mandements  ou  deffcnles  ad  ce  con- 
traires. En  refmoing  de  ce  ,  Nous  avons  fait 
mettre  noflre  féel  à  ces  Prcfentcs.  Donne  à 
Gand  le  vingt-  neufviefme  jour  de  Juillet ,  l'an 
de  grâce  mil  quatre  cens  te  huit.  Par  Mont 
le  Duc,  en  fon  Confcil.  J.  dcSaulz. 
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DE  BOURGOGNE.  cckj 
partoicnc  point ,  ledit  beau-frere  Se  moy ,  par 
l'advisdes  bons  Chevaliers  &  Capitaines  eftans 
en  noftre  compagnie  ,  deliberaftncs  que  nous 
irions  tout  bellement  à  repofîus  les  combat- 
tre en  leur  place ,  &  qu'il  y  auroit  pour  rom- 
gne  |  a'drejfées  an  Duc  de  Brabant ,  Pre  leur  bataille  Se  les  defordonner  quatre 
touchant  la  Bataille  donnée  ennv  IttL    Ccns  hommes  d'armes  à  cheval ,  &  mille  gros 

le  Comte  de  Haynau  &  leurs  Allies,    ^al"s  Pour  f",r  P"dc™«ct  quand  nous  af- 

lemblcrious  a  eux  ;  &  pour  les  conduire ,  y 

ordonnâmes  le  Sire  de  Croy ,  le  Sire  de  Hel- 
ly  ,  le  Sire  de  RafTe  ,  vos  Chambellans  Se  les 
miens ,  Engucrran  de  Bournonville  Se  Robin 
le  Roux  mes  Efcuycrs  d'Efcurie  ,  qui  ainfy  le 
firent;  &  ainly  que  une  heure  aprez  midymar- 
thafmcs  ou  Nom  de  Dieu  Se  de  Noltre  Dame, 
pour  aller  à  eux  en  trez  belle  Se  trez  bonne  or- 
donnance ,  aflcmblafmes  a  eux ,  Se  les  com- 
batcifmcs  tellement ,  que  par  la  grâce  &  ayde 
de  Noltre  Seigneur,  la  journée  rut  pour  nous. 
Et  en  vérité  ,  tre/.  cher  &  trezamé  frerc,  ceux 
qui  en  curent  cognoinanec ,  dirent  qu'ils  ne 
virent  oneques  autres  gens  mieux  combattre, 
ne  tant  durer  qu'ils  ont  fait  ;  car  la  bataille 
dura  prez  de  heure  Se  demie ,  &  fut  bien  dc- 
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Lettres  clops  de  Jean  Duc  de  Êourgô- 


d'une  part  ;  &  le  Sire  de  Perweys  > 
l'Intrus  de  Liège  &  leurs  Allies  Lié- 
geois &  autres ,  d'aune  part. 

A*.  140».  »-|-»Rcz  cher  &  trez  amé  frerc.  J'ai  receu  les 
JL  Lettres  que  envoyez  m'avez  par  le  por- 
teur de  celles  ,  faifans  mention  que  vous  avez 
entendu,  que  par  la  «race  de  Noltre  Seigneur, 
j'avois  combattu  les  Liégeois,  Se  que  fe  je 
vous  euffe  lignifié  le  jour  de  la  bataille ,  vous 

Îr  eu  liiez  moult  volcnticrs  elle,  &c.  Si  vcuil- 
icz  favoir  ,  trez  cher  Se  trez  amc  frère ,  que 
cy-  aprez  verrez  la  manière  &  comment  la cho- 
fe fe  adreça,  &  par  ce  pourrez  cognoiflre, 


eça 

que  à  temps  convenable  tic  vous  eufle  peu 

lignifier  la  journée.  Il  elt  vrai,  trez  cher  &     mie  heure  que  l'on  ne  cognoiflbit  qui 
Irez  amé  frerc ,  que  beau-frere  de  Henau  &     avoit  du  meilleur  ,  &  y  ont  cité  occis  le  Sire 

de  Pcrrcvvcys  ,  l'Intrus  de  Liège  fon  fils ,  un 
fien  autre  fils,  &  bien  de  vingt-quatre  à  vingt- 
fix  mille  Liégeois  ;  ainfy  comme  par  lcltima- 
tion  de  ceux  qui  ont  veu  les  noms,  on  le  peut 
favoir,  &  cftoient  tous,  ou  la  plus  grande 
partie  armez  ;  &  fi  avoit  en  leur  compagnie 
cinq  cens  homes  à  cheval  &  cinq  cens  Archers 
d'Angleterre  ;  &  advint  que  fur  la  fin  de  la  ba- 
taille ,  ceux  de  Tongrc  yflirent  hors  en  armes 


que 

moy ,  cntrafmcs  oudit  Pays  de  Licgc  en  grant 
Se  bonne  compagnie  de  Chevaliers  Se  d'Ef- 
cuyers,  Jcudy  dcrrâin  pafle ,  Se  fommes  venus 
par  deux  chemins  tenans  les  champs  jufques  a 
une  lieuë  prez  d'une  Ville  appclléc  Tongrc  en 
Hcftaing,  où  nous  arrivafmcs  Sabmedy  au  foir 
derrainement  paffé ,  Se  illeceufmcs  nouvelles 
par  aucuns  ,  que  ycclui  jour  à  nuit,  le  Sire  de 
Pcrrcvvcys  Se  tous  les  Liégeois  eftans  en  fa 


compegnic,  s'eftoient  partis  du  fiege  qu'ils  pourfecourir  lefditsLicgcois ,  &  vinrent  juf- 
tenoient  devant  la  Ville  de  Treiâ  ,  pour  venir 
au-devant  de  nous,  pour  laquelle  chofe  ledit 
beau-frerc  de  Henau  &  moy,  cnvoyafmcs  le 
Dimanche  au  matin  aucuns  nos  Coureurs  fur 
le  Pays  pour  en  favoir  la  vérité  ,  Icfqucls  nous 
rapportèrent  pour  certain  qu'ils  avoient  veus 
les  Liégeois  en  bataille ,  &  en  trez  grand 
nombre ,  qui  s'en  venoient  vers  nous.  Si  nous 
mcifmcs  en  arroy  Se  en  bonne  ordonnance  le- 
dit beau-frerc  &  moy ,  Se  joignifmcs  nos  gens 
cnfemblc  pour  aller  àlcnconcrc  &  au-devant 
defdits  Liégeois  ;  Si  quand  nous  cufmes  che- 
vauchic  environ  demie  lieue,  nous  les  vcifmcs 
tout  à  plain ,  Se  ils  Nous  &  au-delfus  &.-  allez 
prez  de  ladite  Ville  deTongrc;&  lors  ledit 
beau-frere  Se  moy  ,  cnfemblc  nos  gens  mcif- 


ques  a  trois  traits  d'arc  prez  ;  mais  quand  ils 
apperceurent  comment  la  chofe  alloit ,  ils 
tournèrent  en  fuite ,  Se  tantoft  furent  fort 
chaiïiez  par  ceux  de  cheval  de  noftre  cofté  ,  & 
en  y  cuit  moult  de  morts.  Toutcffois  â  ladite 
bataille,  nous  avons  bien  perdu  de  foixante 
à  quatre-vingt  Chevaliers.  &  Efcuycrs ,  donc 
j'ay  tre/  grand  deplaifir  ;  car  ce  n'eftoient  pas» 
des  pire  ;  Dieu  leur  pardoinc.  Et  quant  cft 
au  nombre  que  lefdits  Liégeois  pouvoient  ef- 
tre  à  l'alTcmblce  &  de  leur  maintien ,  fans 
faute,  trez  cher  Se  trez  amé  frerc ,  j'ai  feeu 
par  aucuns  prifonniers  de  ceux  prins  à  la  ba- 
taille ,  qu'ils  partirent  du  fiege  le  Samedy  dc- 
vantdit  au  matin ,  quarante  mille  ,  &  que  s'en 
allèrent  en  la  Ville  de  Licgc ,  Se  illec  en  laif- 


ines  pié  à  terre  fur  une  place  un  peu  avanta-     ferent  environ  de  huit  mille  de  ceux  qu'iJfcm 


gcufe.cuidans  que  là  nous  deuflent  venir  com- 
battre, &  mcifmcs  toutes  nos  gens  en  une 
bataille  pour  mieux  fouftcnirlc  fais  &  la  char- 
ge que  lefdits  Liégeois  cftoient  taillez  de  nous 
donner  ,  &  ordonnafmes  deux  ailes  de  Gcns- 
d'armes  &  de  trait  ;  Se  affez  toit  s'approchent 
de  nous  ,  ainfy  comnc  a  trois  traits  d'arcs ,  Se 
fe  rrairent  fur  cofté  Jextrc  en  une  place  &  de- 
vers ladite  Ville  de  Tongrc,  afin  que  ccuxd'y- 
cclle  Ville  qui  cftoient  bien  dix  mille,  fe  peuf- 
fent  joindre  à  eux  ;  &  là  ,  fe  arrefierent  en 
moult  belle  ordonnance;  ils  firent  incontinent 
jetter  plufieurs  canons  ;  &  quand  nous  eufines 


bla  au  Sire  de  Perweys  cftre  les  non  fuffifans, 
&  ledit  Dimanche  ,  jour  de  la  bataille ,  par- 
tirent de  ladite  Ville  de  Liège  environ  trente- 
deux  mille  ou  plus  pour  venir  à  nous.  Et  en 
oultre ,  trez  cher  Se  trez  amé  frère ,  vous  plai- 
fc  favoir  que  hier  ledit  beau-frerc  de  Liège 
vinft  en  trez  belle  compagnie  pardevers  ledit 
beau-frere  de  Hollande  &  moy.  Et  aujour- 
d'huy  la  Cité  de  Liège  ,  Huy  ,  Tongrc  ,  Di- 
nant  Se  les  autres  bonnes  Villes  du  Pays  font 
venues  pardevers  Nous ,  rendre  obeiflance  1 
fupplians  que  ledit  beau-frere  de  Licgc  voul- 
fift  avoir  pitié  d'eux  &  les  recevoir  à  mercy  , 
un  peu  attendu ,  &  uous  vcifmcs  qu'ils  ne  fe    ainfy  qu'il  a  fait  par  le  moyen  dud.  beau-frere 
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de  Hcnau  &  de  moy ,  pourveu  que  tous  les 
coupables ,  dont  il  y  a  encore  plufieurs ,  ils 
rendront  &  bailleront  cz  mains  dudit  beau- 
frerc  de  Licgc ,  pour  en  faire  &  ordonner  à 
Ton  bon  plaifir  ;  &  au  furplus  lcfdites  Villes  fe 
font  foubmifes  de  tout  ce  qu'elles  peuvent 
avoir  mefpris  envers  ledit  beau-frere  de  Licgc, 
du  tout  en  I  ordonnance  dudit  bcau-frere  de 
Henau  &  de  moy  ;  &  de  tenir  noftre  ordon- 
nance  fur  ce ,  baillera  chafeune  bonne  Ville , 
telle  feurte  comme  nous  voudrons.  Trez  cher 
&  trez  amefrerc,  le  Saint  Efprit  vous  ait  en 
fa  fainte  garde.  De  Montoft  fur  les  Champs 
devant  Tongre  ,  le  vingt-cinquiefme  jour  de 
Septembre,  l'an  1408.  Voftre  frere  le  Duc 
de  Bourgoigne ,  Conte  de  Flandres ,  d'Ar- 
toys  Se  de  Bourgoigne. 

Au  dos  tjl  état.  A  mon  trez  cher  &  trez 
amé  frète  le  Duc  de  Brabant  &  de  Lcmbourg. 
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Lettres  par  lefquelles  le  Roi  Charles  VI. 
nomme  &  infiituè' ,  au  refus  du  Duc 
d  Orléans  ;  le  Duc  de  Bourgogne ;fenl 
&  pour  le  tout ,  Gouverneur  de  la 
perfonne  de  Louis  ,  Dauphin  de  Vien- 
ne, [on  fils. 

An.  l4op.  /-tHarlcs  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de 

  France ,  à  tous  cculx  qui  ces  prefentes 

cia.nit c  dei  Lettres  verront,  falut.  Comme  aprez  ce  que 
c!joo.'e'  <lc  noftre  trez  chierc  &  trez  aînée  compaigne  la 
Royne,  nous  ait  aujourd'huy  rcmonftré  en 
la  prefence  de  plufieurs  de  noftre  Sang  &  li- 
gnaige,  comment  par  noftre  ordonnance  & 
commandement  elle  a  gardé  8c  nourry  par 
un  long  temps  noftre  trez  chier  Si  trez  amé 
ainfné  hls  Loys  Duc  de  Guyenne  ,  Daulphin 
de  Viennois ,  Si  d'yeellui  eu  la  garde  &  gou- 
vernement ,  l'a  gardé,  eflevé  &  gouverné 
tant  &  fi  longuement  qu'il  eft  grant  Si  en  tel 
aage  qu'il  appartient  que  d'orefnavant  il  ap- 
prengne  à  cougnoiftre  les  Gens  de  tous  eftats 
de  noftre  Royaume  ,  &  les  befoignes  Si  affai- 
res d'yeellui",  Si  que  noftrcditc  compaigne 
confiderant  la  pefanteur  d'elle ,  &  les  occupa- 
tions qui  fouvent  luy  aviennent  6c  peuvent 
avenir,tant  pour  caufe  du  grant  nombre  d'en- 
fans  qu'il  a  pieu  à  Noftre  Seigneur  nous  don- 
ner ,  &  qu'elle  a  porté,  comme  autrement, 
obftant  lcfquclx  elle  ne  pourroit  tousjours 
d'orefnavant  eftrc  prefente  ez  lieux  neceftai- 
rcs ,  efquelx  pour  la  perfection  Se  deue  intro- 
duction de  noftredit  hls  ,  il  feroit  befoing  & 
expédient  d'eftre  ;  &  defirant  de  tout  fon 
cueur  fon  bien  Si  avancement ,  ycclle  noftre 
compaigne  Nous  ait  prefente  Si  bailliccn  nos 
mains  noftredit  hls  ,  en  nous  fuppliant  trez 
humblement  que  yccllui ,  pour  les  caufes  def- 
fufdites  ,  voulliiïions  bailler  foubz  l'ordon- 
nance de  Nous  &  d'elle  en  garde,  compai- 
gnie  &  gouvernement  cz  mains  de  perfonne 
ft  urc  &  fouffifante  à  ce  ,  qui  parfaitement  ai- 
me Nous ,  nofdits  compaigne  &  lils  ,  &  le 
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bien  de  noftre  Royaume,  &  qui  nous  atten- 
dais &  confiderans  les  grans  ,  notables, 
prouffitablcs  &  aggreablcs  fervices  Si  plaifirs 
que  nos  trezehiers  &  trez  amez  oncle  Si  cou- 
fin  les  Ducs  de  Bcrry  Se  de  Bourgoigne,Nous 
ont  fait  le  temps  paife  ,  font  chafeun  jour  in- 
ceflamment ,  &  ciperonsque  facent  au  temps 
advenir  ,  la  prochainetc  de  lignage  en  quoy 
ils  nous  attiennent ,  la  bonne  8c  vraye  obeit- 
fanec  en  quoy  les  avons  toujours  trouvez ,  la 
trez  grande  &  parfaite  amour  &  finguliere  af- 
fection qu'ils  ont  demonftré  Si  dcmonftrcnt 
par  expérience  de  fait  Si  autrement  avoir  en- 
vers Nous  ,  &  le  bon  eftat ,  gouvernement  & 
exaltation  de  noftre  perfonne,  de  nofd.  com- 
paigne &  fils  &  de  tout  noftrcdit  Royaume  ; 
fit  confians  Se  à  plain  informez  Se  acertenez  de 
leurs  trez  grans  fens,  prudence,  vaillance, 
bonnes  meurs  Se  grans  gouvernemens  ,  euf- 
fions  voulu  bailler  à  nofdits  oncle  Si  coufin, 
la  garde  ,  compagnie  Si  gouvernement  d'y- 
eellui noftre  fils,  foubz  l'ordonnance  de  Nous 
Si  de  noftrcditc  compaigne ,  lefquelx  garde  , 
compagne  Se  gouvernement  noftrcdit  oncle 
n'ait  voulu  accepter  ,  mais  en  offrant  au  fer- 
vice  de  Nous  Si  de  noflredit  fils ,  corps  & 
biens  ;  Se  nous  regraciant  de  l'onneur  que 
luy  raillons  ,  fc  feuft  grandement  &  notable- 
ment exeufez  ,  difant  que  d'orefnavant  il  ef- 
toit  pefant  Si  ancien  ;  par  quoy  il  ne  pour- 
roit. bonnement  fupporter  la  peine  &  travail 
qu'il  conviendroit  continuelcment  à  la  garde 
Si  gouvernement  deffufdits  ,  &  qu'il  mc/tnes 
vouldroit  Si  appartient  ,  Nous  euft  Cupplié  , 
confeillié  &  requis  que  à  noftrcdit  coufin  de 
Bourgoigne  illec  prefent ,  qui  cft  jeune,  fort 
Se  puillant ,  nous  voulliïTîons  pour  le  bien  de 
Nous ,  de  noftrcdit  fils  &  de  noftrcd.  Royau- 
me ,  baillicr  8e  commander  la  garde  ,  gou- 
vernement Si  compagnie  continuelle  d'yeellui 
noftre  fils ,  8e  que  noftrcdit  coufin  en  prenift 
la  charge  ,  peine  8e  diligence  ,  8e  noftrcdit 
oncle  luy  aideroit ,  confcilleroit  &  conforte- 
roir,  Se  feroit  au  bien  de  Nous  tout  le  mieulx 
qu'il  pourroit ,  comme  tenu  y  eft.  Savoir  fai- 
fons  que  Nous,  ces  chofes  confiderées,  incli- 
nans  favorablement  aux  juftes  requeftes  de 
noftredicc  compaigne  8e  de  noftredit  oncle  , 
&  pour  autres  caulcs  8c  confiderarions  à  ce 
Nous  mouvans  ,  eue  fur  ce  grant  &  meure  dc- 
libération ,  audit  noftre  coufin  le  Duc  de 
Bourgoigne  fcul  Si  pour  le  tout ,  avons  bail- 
lié 6c baillons,  de  noftre  certaine  feience  S: 
plaine  puiffanec  par  ces  Prefentes  ,  la  garde, 
compagnie ,  gouvernement  de  la  perfonne  de 
noftrcdit  fils  ainfné  Loys  Duc  de  Guyenne , 
foubz  l'ordonnance  de  Nous  Si  de  noftrcditc 
compaigne,  pour  le  confeillcr,  accompaigner 
Si  gouverner  ,  ainfy  qu'il  verra  eftrc  expé- 
dient &  neceffaire  pour  le  bien  Se  honneur  de 
Nous  Si  de  noftredite  compaigne  &  de  nollrc- 
dit  Royaume,  l'onneur  ,  bien  &  avancement 
&  deue  introduction  de  noftrcdit  fils  ;  &  avec 
ce  à  noftredit  coufin ,  avons  donne  6e  don- 
nons plain  pouvoir  ,  auttorité  Si  mandement 
efpccial  de  ordonner,  &  mettre  en  la  compa- 
gnie &  ou  fervice  de  noftrcdit  fils ,  telles  per- 
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DE  BOURGOGNE, 
fonnes  &  en  tel  nombre  ,  tant  Chambellans,  _________ 

Chevaliers ,  Efcuycrs,  comme  autres  Officiers 
&  fcrviteurs  ,  de  quelque  eftat  qu'ils  foicnt , 
comme  bon  luy  femblcra  ,  lefquclx  y  feront 
inftituez  par  les  Lettres  de  noftredit  fils,  & 
par  l'ordonnance  de  noftredit  coufin  ,  &  non 
autrement  ;  de  yceulx  changicr ,  dcfmettre  Se 
dcfpointier,  toutes  &  quantesfois  qu'il  luy 
plaira  &  verra  qu'il  fera  à  faire  ,  Se  de  ordon- 
ner &  baillier  à  noftredit  fils,  tel  eftat  &  com- 
pagnie qu'il  verra  eftre  expédient ,  honnora- 
blc  Se  prouffitablc  pour  Nous  Se  noftredit  fils  Se 
noftredit  Royaume ,  Se  généralement  avons 
donne  à  noftredit  coufin  ,  &  donnons  pou- 
voir &  aurtorité  de  faire  &  ordonner  ez  cho- 
fes  deflufditcs,  Se  au  furplus  tout  ce  qu'il  verra 
eftre  neceflaire  pour  l'eftat  Se  gouvernement 
de  noftredit  fits  ,  &  comme  nous  mefmes  fe- 
rions &  pourrions  faire.  ÀufTi  voulons  &  or- 
donnons que  tout  ce  que  par  noftredit  fils , 
l'ordonnance  de  noftredit  coufin  &  par 


cclxiij 


CCLXII. 


Lettres  des  quatre  Membres  de  Flandres 
au  Roi ,  en  faveur  du  Duc  de 
Bourgogne* 

npRez  excellent  Prince ,  noftre  trez  redoub-  An.  1409. 


nnce^,  r 
X  té  &  fouverain  Seigneur , 


par 


commandons  à  vous  tant  humblement  Se  de 
cucr  que  plus  pouvons  ,  Si  vous  plaife  favoir , 
trez  excellent  Prince ,  noftre  trez  redoubté  & 
fouverain  Seigneur  ,  que  comme  vous  eftanc 
au  fiege  devant  la  Ville  d'Arras  ,  à  la  prière 
&  fupplicarion  de  nos  trez  redoubtez  Sei- 
gneur Monf.  de  Brabant  &  Madame  de 
Haynaut  &  des  Députez  de  par  nous ,  en- 
voyez avec  eux  de  par  noftre  trez  redoub- 
té &  naturel  Seigneur  &  Prince  Monf.  le 
Duc  de  Bourgogne  ,  Conte  de  Flandres 


Oumbre  det 
Cumpici  i* 
DUO».  ' 


Conte  ■»  . .  , 

ycellui  noftre  coufin  ,  fera  fait,  dit,  ordon-  voftre  trez  humble  &  loyal  coufin  &  Valfal  , 

né  &  difpofé  cz  chofes  deflufditcs ,  leurs  cir-  certain  traittié  de  paix  fuft  par  vous  &  nos 

confiances  Se  deppendanecs ,  ou  aucunes  d'y-  Seigneurs  de  voftre  trez  noble  Sang  ,  fait,  ac- 

cellcs,  foit  d'autel  crier,  efficace  &  vertu,  corn-  cordé  &  confenri ,  Se  euft  cité  par  noftre  très 

me  fe  nous  mefmes  en  noftre  Grant  Confcil  redoubté  Seigneur  Monf.  le  Duc  de  Guycn- 

l'avions  fait  ;  fur  quoy  noftredit  coufin  de  ne  voftre  ainfiié  fils  ,  promis  que  en  tout  ce 

Bourgoigne  a  refpondu  qu'il  eft  preft  de  faire  qu'il  reftoit  i  parfaire  dudit  traittié ,  mcfmc- 

&  accomplir  noftre  voulenté  &  plaifir  ,  &  ment  en  tant  qu'il  pouvoit  toucher  l'honneur 

noftredit  oncle  s'eft  offert  libéralement  de  luy  de  noftredit  Seigneur  &  Prince  ,  qui  avoit  efté 

aydier  ,  confeillicr&  conforter,  Se  de  faire  moult  foulé  Scbleciépar  prédications  Se  1er- 


au  bien  de  Nous ,  tout  le  mieulx  qu'il  pourra, 
comme  tenu  y  eft.  Si  donnons  en  mande- 
ment par  ces  mefmes  Prefcntes,  à  noftre  ame 
&  féal  Chancelier ,  à  nos  amez  &  féaulx  Con- 
feillers ,  les  Gens  tenant  noftre  prefent  Parlc- 


tres  diffamatoires  envoyées  Se  publiées  par 
tout  voftre  Royaume  Se  ailleurs  en  moult  de 
manières ,  &  aufll  au  regard  de  l'abolition  gé- 
nérale que  nofdits  Seigneurs  de  Brabant  & 
Dame  de  Haynaut  Se  nos  Députez  ,  requer- 


mentà  Paris,  Se  qui  tiendront  cculx  à  venir,  roient  pour  tous  ceux  qui  avoient  fervi  Se  fa- 
les  Gens  de  nos  Comptes  &  Threforicrs  à  Pa-  vorile  noftredit  Seigneur  &  Prince,  Se  tenu 
ris  ,  les  Maiftrcs  des  Hoftels  de  Nous  Se  de     fon  party  ,  excepté  feulement  pour  fept  per- 

fonnes  qui  furent  nommées  Se  baillées  par  c£ 
cript  en  un  mémoire  ,  vous  &  noftredit  trez 
redoubté  Seigneur,  voftre  ainfnc  fils ,  feriez 
tant  que  par  raifon ,  noftredit  Seigneur  & 
Prince  ,  nofdits  Seigneur  de  Brabant  &  Da- 
me de  Haynaut,  Se  nous  en  devrions  eftre 
contens  ,  ainfy  que  toutes  ces  chofes  qui  par 
cefte  manière  furent  rapportées  à  noftre  dc- 
vantdit  Seigneur  Se  Prince,par  les  deflus  nom- 
mez ,  dont  il  fuft  moult  joyeux  ,  nous  tenons 
bien  eftre  en  la  noble  mémoire  de  vous  &  de 
noftre  trez  redoubté  Seigneur  voftre  ainfné 
fils  ,  &  par  ce  moyen  noftredit  Seigneur  Se 
Prince  jura  libéralement  &  volontiers  ladite 
paix.  Et  combien,  trez  excellent  Prince,  nof- 
tre trez  redoubté  &  fouverain  Seigneur ,  que 
depuis  ,  fur  la  confiance  de  cefte  rcfponfc  , 
nofdits  Seigneur  de  Brabant  &  Dame  de  Hay- 
naut, &  nos  Députez  avec  eux  par  voftre 
commandement  Se  bon  plaifir ,  ayent  du  gré 
&  confentement  de  noftrcd.  Seigneur  &  Prin- 
ce ,  efté  pardevers  voftre  hautefle  &  Majcftc, 
pour  fupplicr  &  requérir  l'entérinement  dudit 
traittié  en  tous  les  points  qui  avoient  efté  bail- 
lez &  requis,  mefmement  quant  a-ix  deux, 
dont  deffus  eft  faite  mention  ;  confideré  que 
en  tous  les  autres  traittiez ,  qui  paravant 
avoient  efté  faits  pareillement,  avoit  cftépro-. 


nofdits  compaigne  Se  fils,  &  à  tous  nos  autres 
Jufticicrs  ,  Officiers,  Vaflaulx  ôc  fubjets,  que 
à  ce  que  noftredit  fils  aura  fait  par  l'ordonnan- 
ce de  noftredit  coufin  ;  St  à  noftredit  coufin 
&  à  fes  Gens  Se  Députez  ez  chofes  dcffufdites, 
les  circonftances  &  deppendanecs  d'yceilcs  , 
obeiflcnt&  entendent  diligemment,  Se  pref- 
tent&  donnent  confcil ,  confort  Se  ayde  ,  fe 
meftiers  eft ,  &  requis  en  font;  car  ainfy  le 
voulons ,  &  Nous  plaid  eftre  fait.  En  tefmoing 
de  ce,  Nous  avons  fait  mettre  noftre  feel  à 
ces  Prefcntes.  Donné  en  noftre  Chaftcl  du 
Bois  de  Vincenncs  le  vingt-feptieme  jour  de 
Décembre ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  Se 
neuf,  &  le  trenticfmc  de  uoftrc  règne.  Par 
le  Roy  en  fon  Confcil ,  ouquel  le  Roy  de 
Navarre ,  Mcfïlcurs  les  Ducs  de  Guyenne  ,  de 
Bcrry  Se  de  Brebant ,'  les  Contes  de  Hcnault , 
Mortaing  Se  de  Nevcrs ,  Loys  Duc  en  Baviè- 
re ,  les  Contes  d'Alcnçon  Se  de  Clcrmont ,  le 
Marquis  du  Pont,  le  Duc  de  Lorraine,  les 
Conte»  de  la  Marche,  de  Vendofme ,  de  Saint 
Pol  ,  de  Namur  &  de  Vaudcmons ,  &  Meff. 
Jehan  de  Nielles ,  eftoient.  G.  Garrau. 
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cédé  fans  aucune  refcrvation  qui  puft  tourner 
d  la  charge  d'aucun  i  neantmoins,  trez  excel- 
lent Prince  ,  noftrc  trez  redoublé  Se  fouverain 
Seigneur ,  depuis  ces  chofes ,  il  vous  a  plea 
faire  certaines  Ordonnances  Royales  fur  le 
fait  de  ladite  paix  ,  où  font  aucunes  claufes 
&  conditions  qui  fcmblcnt  cftrc  grandement 
à  la  charge  de  noftrcdit  Seigneur  &  Prince, 
Se  de  toute  fa  lignéçJe  pofterité  ,  Se  fembla- 
blcment  de  fes  Paysflt  fubjets  ,  laquelle  Or- 
donnance ,  nonobftant  lefd.  conditions,  pour 
obtempérer  Se  obéir  à  vos  commandemens  , 
comme  tenus  y  fommes ,  nous  avons  jure  6c 
promis  de  garder  &  entretenir  par  prorefta- 
tion  préalable,  que  nonobiïant  nos  ferments 
&  promefles  ,  nous  ne  nous  entendons  point 
adeytir  de  pourfuir  par  fupplication  devers 
vous ,  les  chofes  avant  dites  ,  avec  noftrcdit 
Seigneur  &  Prince,  ou  autrement ,  quand  bon 
nous  feinblcroit,  pour  le  bien  Se  ferme  entre- 
tenement  de  ladite  paix.  Et  pour  ce,  trez  ex- 
cellent Prince ,  noftre  trez  redoubté  &  fouve- 
rain Seigneur  ,  que  nous  avons  par  deçà  en- 
tendu que  noftrcdit  Seigneur  Si  Prince  en- 
voyé ,  ou  a  dcsja  envoyé  pardevers  vous  au- 
cuns fes  AmbalTadcurs  >  pour  vous  faire  cer- 
taines remontrances  fur  les  chofes  delfufditcs, 
avec  aucunes  humbles  fupplications  Si  requef- 
tes ,  nous  vous  fupplions  le  plus  humblement 
&  de  cuer  que  faire  pouvons ,  que  eue  confia 
deration  aux  horribles  ,  dctcftables  &  innu- 
mcrablcs  faits  Se  tribulations  qui  par  fait  de 
divilion  &  de  guerre  ,  ont  ja  longuement  cfté 
en  voftrc  Royaume  ,  &  qui  en  pourroient  en- 
corcs  avenir ,  &   au  trez  grand  ,  infini  & 
foin  erain  bien  qui  fe  peut  enfuir  par  le  moyen 
de  paix  ,  a  toute  la  chofe  publique  d'yeellui 
voftrc  Royaume  ,  de  laquelle  nous  favons 
noftrcdit  Seigneur  &  Prince  eftrc  trez  defirant 
Se  etl  bonne 'volonté  ,  Se  aufll  fommes-nous  , 
de  toutes  nos  affections,  il  vous  plaifc  ,  de 
voflrc  trez  grande  grâce  &  bénignité,  à  la 
trez  humble  prière  Si  fupplication  de  noftrc 
devantdit  Seigneur  Se  Prince  ,  &  de  nous  vos 
trez  humbles  &  obeiffants  fubjets  ,  octroyer  , 
commander  &  ordonner  les  Lettres  de  lad. 
Ordonnancc,eftre  tellement  ordonnées  &  mo- 
dérées ,  que  l'honneur  de  noftrcdit  Seigneur 
&  Prince,  Se  de  fa  lignée  &  pofterité,  qui  eft 
fi  voftrc  prouchain  parent  &  allié ,  &  a  tant  Si 
ii  loyaument  amé  vous  Se  fcrvi  vous ,  voftrc 
trez  noble  génération  &  voftrc  Couronne ,  ôc 
eft  toujours  preft  de  faire ,  comme  tenu  y 
eft  ,  Se  qui  peut  bien  cftrc  venu  à  voftrc  cog- 
noiflance  ,  ne  demeure  ainly  déprimé  ,  foulé 
&  blecié ,  &  que  autres  Lettres  l'oient  en- 
voyée partout  voftrcdit Royaume  Se  ailleurs, 
où  il  fera  expédient  pour  publier  le  relève- 
ment &.  dcfclwrge  de  fondit  honneur  ,  &  en 
oultrc  par  les  Lettres  de  ladite  Ordonnance  , 
octroyer  Se  confentir  abolition  générale,  ex- 
cepté defditts  fept  perfonnes ,  en  la  forme 
que  de  par  nofd.  Seigneur  de  Brabant&  Da- 
me de  Hajnaut  Se  nos  Députez ,  vous  a  deja 
eflé  ,  &  fera  encores  parles  Ambaffadcurs  de 
noftrcdit  Seigneur  &  Prince  fupplié  &  requis, 
&  à  cefte  fois  condcfccndrc  à  noftrc  fupplica- 
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tion  ,  laquelle  nous  vous  faifons  de  trez  grand 
&  humble  vouloir,  pour  éviter  les  trez  grands 
maux  Se  inconvénients  que  nous  voyons  ap- 
parents ,  fi  que  chafeun  puiffe  vivre  en  paix  » 
union  &  tranquillité  foubz  vous  Se  voftrc 
Royaume  ,  lequel  a  efté  ou  temps  paffé  de  ce 
phis  grandement  renommée  que  aucuns  au- 
tres ,  Se  que  les  faits  de  marchandifes  Se  au- 
tres labeurs  y  puinent  cftrc  d'orefnavant  faits 
&  exercez.  Si  vous  fupplions  derechief ,  trez 
excellent  Prince ,  noftre  trez  redoubté  &  fou- 
verain Seigneur,  a  trez  grand  inftancc&'  humi- 
lité* que  pour  contemplation  de  nous  vos  trea 
humbles  &  obeiffants  fubjets ,  defirans  le  bien 
cVprofperiré  de  Vous  Se  de  voftrcd.  Couronne, 
Vous  plaifc  tant  faire  que  nous  nous  puuTions 
par  effet  appercevoir  delà  bonne  grâce  &  af- 
fection qu'avez  envers  nous,  dt  laquelle  avons 
trez  lingulierc  &  parfaite  confiance  ;  en  quoy 
vous  nous  ferez  Se  monftrcrcz  fîgne  de  trez 
grande  bcnivolcncc,  amour  &  plaifîr ,  prefts 
&  appareilles  de  tousdis,  trez  humblement 
obéir  a  tous  vos  commandemehs,  Se  ycculx 
faire  &  accomplir  de  tous  nos  pouvoirs,  trez 
volontiers  &  de  bon  cucr,  comme  raifon  eft. 
Trez  excellent  Prince ,  noftre  trez  redoubté 
Se  fouverain  Seigneur ,  nous  prions  au  benoit 
Fils  de  Dieu ,  qu'il  vous  ait  en  fa  trez  digne  & 
fainte  garde  ,  Se  vous  doiut  bonne  vie  Si  lon- 
gue. Êfcript ,  Sec. 
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Traité  de  Confédé  ration  &  tf Alliance 
entre  le  Duc  de  Bourgogne ,  Jean  ; 
Yfabclle  Reine  de  France  »  &c. 


N 


Ous  Yfabclle,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Rey-  A*.  1409» 
ne  de  France  ;  &  Nous  Charles  ,  par 


ycclle  mcfmc  grâce,  Roy  de  Navarre  &  Duc  £*^T< 
de  Nemours;  Se  Nous  Jehan  Duc  de  Bourgoi-  d. 
gne  ,  Conte  de  Flandres,  d'Artoys  Se  de 
Bourgoignc  ,  Palatin  ,  Seigneur  de  Salins  Se 
de  Malitics  ;  Guillaume  Duc  de  Baviercs  , 
Conte  Palatin  du  Rin,  Conte  de  Henau  ,  de 
Hollande  &  de  Zélande  &  Seigneur  de  Frize  ; 
&  Louis  Duc  en  Bavière ,  Conte  Palatin  du 
Rin.  Faifons  favoir  à  tous ,  que  Nous  Roy  de 
Navarre  Se  Duc  dcffufd.  ayant  regard  à  ce  que 
Monf.  le  Roy  ,  pour  le  bien  de  luy  Se  de  Ton 
Royaume,  a  baillé  &  ordonné  à  madite  Da- 
me le  gouvernement  des  affaires  dud.  Royau- 
me,  &  le  gouvernement  &  garde  de  Mr.  de 
Guyenne  fon  ainfné  fils  ;  Se  confîderans  les 
grands  biens  ,  honneurs  Se  plaifirs  ,  &  la 
trez  grande  bénignité  que  tousjours  avons 
trouvé  Se  trouvons  envers  mad.  Dame  ;  pour- 
quoy  nous  fommes  tenus  &  obligiez  de  ycclle 
aimer  ,  honorer  °<  fervir ,  Se  garder  fon  hon- 
neur ,  fa  perfonne  &  fes  authorités  Se  préro- 
gatives ,  de  yccllcs  fouftenir  Se  deffendre  de 
tous  nos  pouvoirs  ;  &  Nous  Rcync ,  regar- 
dans&  confîderans  la  trez  grand,  bonne  & 
fervent  amour  &  loyauté,  Se  les  trez  grands 
Se  notables  fervices  Se  plaifirs  que  nos  trez 
chers  &  trez  amez  coufin  Si  frère  le  Roy  de 

Navarre 
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Navarre  &  Ducs  deffufdits ,  ont  fait  à  mon- 
dit  Seigneur  &  à  Nous ,  &  cfperons  que  en- 
core faffent  au  temps  avenir,  pour  Icfquel- 
les  caufes,  &  auffi  i  ce  que  Nous  Reyne  foyons 
&  demourons  toujours  bénigne  de  nofd.  cou- 
lins  &  frères ,  &  à  chafeun  d'eulx  ,  Se  que  nous 
foyons  plus  tenue  &  obligée  à  leur  faire  plai- 
lîr  &  leur  ayder  en  tous  leurs  affaires ,  Se  que 
les  malvcillans  de  Nous  &  de  nofdits  coufin  & 
frerc,  s'aucuns  en  avons  ,  ne  puiffênt  mettre 
entre  Nous  aucun  defeord,  dilcenfion  ou  dé- 
bat ,  par  paroles ,  rapports  ou  autrement , 
avons  d'un  commun  accord  Se  affentement , 
par  grand  avis  Se  meure  délibération ,  juré  Se 
promis,  jurons  Se  promettons;  &  par  efpe- 
cial ,  Nous  Rcyne ,  en  parole  de  Reyne ,  & 
Nous  Roy  de  Navarre ,  en  parole  de  Roy  ;  Oc 
Nous  Jehan  Duc  de  Bourgoigne,  Guillaume 
Duc  de  Bavière ,  &  Louis  Duc  en  Bavière ,  & 
chafeun  de  Nous,  par  les  foy  Se  ferment  de 
nos  corps,  fur  les  faintes  Evangiles  de  Dieu  , 
&  fur  la  vraye  Croix  par  Nous  Se  chafeun  de 
Nous  touchée,  tenir,  garder  Se  accomplir 
les  amitiés,  points  ,  alliances  Se  articles  qui 
s'enfuivent.  Premièrement ,  que  Nous  Roy 
Se  Duc  deffufdits ,  &  chafeun  de  Nous ,  ayde- 
rons  &  dépendrons  &  maintendrons  de  nos 
loyaulx  pouvoirs  l'honneur  Se  perfonne  de 
maditc  Dame  la  Rcyne  ,  envers  tous  &  con- 
tre tous.cz  prérogatives  Se  gouvernement  que 
Monf.  le  Roy  luy  a  donnée  ou  voudrait  don- 
ner ez  affaires  de  ce  Royaume  &  au  gouver- 
nement &  garde  de  mond.  Seigneur  de  Guien- 
ne ,  fon  ainfné  fils  &  de  fes  autres  enfans ,  (ans 
fouffrirpar  aucun  y  eftre  mis  empefehement 
en  aucune  manière.  Item.  Que  touteffbis  qu'il 
plaira  à  maditc  Dame  ,  Nous  ou  aucun  de 
Nous ,  mander  pour  ayder  4  confeillcr  en  be- 
fognes &  affaires  dcffufditcs  ,  Nous ,  ou  celuy 
ou  ceux  de  Nous  qui  feront  mande*  par  ma- 
ditc Dame  ,  viendront  devers  elle  fans  aucu- 
ne faute ,  fe  pour  empefehement  ou  enfeigne 
raifonnable  ,  ne  le  nous  convenoit  laiffer. 
Item.  Que  tout  ce  que  nous  concilierons  Se 
fera  conclu  par  madite  Dame ,  félon  nos  con- 
fauls  Se  affaires  deffufdits .  ayderons  à  exécuter 
à  nos  loyaulx  pouvoirs,  &  feront  au  plus  fou- 
vent  que  nous  pourrons  au  moins  l'un  ou  les 
deux  de  Nous  devers  maditc  Dame  ,  pour 
toujours  luy  ayder  &  conforter  ez  befognes  & 
affaires  dcflufdites  à  luy  commifes  par  mondit 
Seigneur  Je  Roy  j  &  Nous  Reyne ,  femblable- 
mcntgardcrons&  maintendrons  à  noftrc  pou- 
voir les  honneurs,  eftats  &  prérogatives  de 
nofdits  coufin  Se  frère ,  Se  de  chafeun  d'eux , 
ainfy  que  bonne  &  vraye  Dame  cft  tenue  de 
faire  à  fes  bons  &  vrays  coufiu  cV  frère  ;  &auf- 
fi  Nous  Reyne  ,  en  toutes  les  befognes  Se  affai- 
res touchant  mondit  Seigneur  Se  fon  Royau- 
me, Nous  &  nos  enfans  appellerons  aux  Con- 
fiulz  pour  avoir  leurs  bons  avis  pour  pourvoir 
auxdites  affaires  Se  befognes ,  &  voulons  que 
foient  prefens  nofdits  coufin  Se  frère  &  chacun 
d'eux ,  &  leur  ferons  favoir  fi-toft  &  fi  à  heu- 
re qu'ils  auront  cfpace  d'y  venir,  fi  leur  plailt, 
au  cas  toureffbis  que  les  chofes  ne  feraient  il 
h,aftivcs,  que  fans  le  deshonneur  ou  giaad 
T«m.  111. 
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dommage  de  Monf.  de  fon  Royaumc.dc  Nous 
&  de  nos  enfans ,  elles  ne  fc  pourraient  di- 
Jayer.  Item.  Se  Nous  Roy  de  Navarre  &  Duc 
deffufdits ,  cognoiffbns  ou  appercevons  que 
aucune  perfonne  ou  aucunes  perfonnes  vou- 
lift  on  vouliffent  porter  ennuy ,  dommage  ou 
deshonneur  à  madite  Dame,  de  corps,  de 
biens,  honneur  ou  cftat ,  par  quelque  maniè- 
re que  ce  foit ,  Nous  ayderons  ,  concilie- 
rons ,  garderons  &  deffendrons  madite  Dame 
de  toutes  nos  puiffânees  vers  &  contre  toutes 
perfonnes  ,  tant  que  nous  vivrons  ;  Se  fc  Nous 
Rcyne  cognoiffbns  ou  appercevons  que  aucu- 
ne perfonne  ou  aucunes  perfonnes  voulift  ou 
vouliffent  porter  aucun  ennuy  ,  dommage  ou 
deshonneur  à  nofdits  coufin  Se  frère ,  ou  à  l'un 
d'eux,  en  corps,  en  biens,  honneur  ou  cftat, 
par  quelque  manière  que  ce  foit ,  nous  ayde- 
rons ,  confeillerons  ,  garderons  Se  deffen- 
drons nofdits  coufin  &  frerc  ,  &  chacun  d'eux 
de  toute  noftre  puiffânec  vers  Se  contre  toutes 
perfonnes ,  tant  que  nous  vivrons  ;  &  fe  quel- 
conque perfonne  &  de  quelque  cftat  qu'il  fuft, 
s'effbrçoit  par  fait  ou  par  paroles  ,  ores  ou 
pour  le  temps  à  venir ,  dire  ou  machiner  en- 
vers Nous  Roy  Se  Duc ,  ou  aucun  de  Nous , 
ou  autrement,  contre,  ne  au  préjudice  de 
madite  Dame  ,  par  quelque  voyc  que  ce  fuft, 
Nous,  ne  aucun  de  Nous,  luy  en  tendrons  pa- 
roles ,  en  quoy  «luy  montrerons  figne  que 
nous  y  aurons  defplaifance ,  &  incontinent  le 
ferons  (avoir  à  maditc  Dame  ;  Se  fe  Nous  Rey- 
ne cognoiffbns-  &  appercevons  que  aucune 
petfonne  quelle  qu'elle  foit,  ou  de  quelcon- 
que cftat  qu'il  fuft ,  s'effbrçoit  par  fait  ou  par 
paroles ,  ores  ou  pour  le  temps  à  venir ,  dire 
ou  machiner  envers  Nous  ou  autrement,  con- 
tre ,  ne  ou  préjudice  de  nofdits  coufin  Se  frère 
ou  l'un  d'eux ,  par  quelque  voye  que  ce  fuft  , 
nous  ne  luy  en  tiendrons  paroles ,  en  quoy 
luy  montrerons  ligne  que  nous  y  aurons  def- 
plaifance ,  &  incontinent  le  ferons  favoir  â 
nofdits  coufin  Se  frère  ,  ou  à  celui  d'eux  qu'il 
toucherait.  Et  afin  que  les  promeffes  be  allian- 
ces dcffufditcs  par  Nous  Roy  de  Navarre  Se 
Duc  deffufdits ,  promifes  Se  jurées  à  maditc 
Dame ,  comme  deffus  cft  touché ,  nous  puif- 
fions  mieux  garder  Se  accomplir ,  ou  pour 
mieux  entretenir  la  bonne  amour  que  nous 
avons  Se  fommes  tenus  d'avoir  l'un  envers 
l'autre,  Nous  avons  juré  Se  promis  l'un  vers 
l'autre,  que  nous  demourrons  bons  ,  vrais  Se 
loyaux  amis  enfemblc ,  &  voudrons  Se  pour- 
chafferons chacun  le  bien,  proffit  &  honneur 
l'un  de  l'autre ,  de  mal  .  dommage  &  deshon- 
neur efchcncrons  ;  &  fe  aucun  debat  &  def- 
cotd  non  ayant  regard  aux  Scigucuries  que 
Nous  Se  chacun  de  Nous  avons,  fourdoit  en- 
tre Nous  ou  aucun  de  Nous ,  que  Dieu  ne 
vciiillc  ,  nous  en  demourrons  a  l'ordonnance 
de  madite  Dame  Se  de  celuy  ou  ceux  de  Nous 
que  ne  ferait  ou  feraient  dudit  débat  ou  def- 
cort;  Se  fe  lefdits  débats  ou  defeorts  four- 
doient  pour  caufe  de  nos  Seigneuries  ou  de 
celles  d'aucuns  de  Nous,  Nous,  ne  aucuns  de 
Nous  ne  procéderons  à  voyc  de  guerre ,  que 
premièrement  ceux  qui  auraient  ledit  debat , 
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n'aycnt  eu  l'advis  de  madire  Dame  &  de  l'au- 
trc.ou  autres  de  Nous  qui  n'auroit  ou  auroient 
ledit  débat  ou  defeord;  mais  que  ce  fe  faire 
dedans  l'an.  En  oulrreNous  Duc  de  Bourgoi- 
gne  >  &  Guillaume  Duc  de  Bavière  ,  avons 
auffi  promis  Se  promettons  par  ceftes  Prefen- 
tes  ;  c'tft  affavoir  ,  Nous  Duc  de  Bourgoigne, 
comme  nous  faifans  fort  pour  noftre  trczdter 
Se  trez  ami  frère  le  Duc  de  Brabant  Se  de 
Lembourc  ;  Se  Nous  Guillaume  Duc  de  Ba- 
vière ,  comme  nous  faifant  fort  pour  noftre 
trez  cher  &  trez  amé  frère  Jehan  de  Bavière , 
Elcu  de  Liège  &  Conte  de  Los ,  que  dcdai  s 
le  jour  de  la  Ghandelcur  prochainement  ve- 
nant ,  ils&  chafeun  d'eux  jureront  St  promet- 
tront tenir,  entretenir  &  accomplir,  fansen- 
fraindre  aucunement ,  tous  les  points  &  arti- 
cles contenus  dans  ces  Prefentes ,  tout  ainfy 
&  par  la  manière  que  nous  les  avons  jure  & 
promis ,  &  que  déclaré  eft  cy-dcrtiis ,  au  re- 
gard de  maditc  Dame  ,  de  Nous  tous  &  de 
chacun  de  Nous  trois  Se  de  chacun  d'eux  ,  Se 
de  ce  bailleront  leurs  Lettres  patentes  felléi  s 
de  leurs  feaulx;  &  pareillement  Nous  Reync 
Se  Roy  de  Navarre,  &  Loiiis  Duc  en  Baviè- 
re ,  promettons  faire  &  jurer  à  nos  trez  chers 
&  trez  amez  confins  les  Duc  de  Brabant  & 
Eleu  de  Liège  defliis  nommez  ,  femblablcs 
amitiés  8c  alliances ,  comme  fait  avons  cy- 
deftus  ,  &  de  ce  bailler  nos  Lettres  patentes 
fécllées  de  nos  feaulx ,  pourveu  qu'yeeux  nos 
coufîns  de  Brabant  &  de  Liège  bailleront 
leurfdites  Lettres,  &  feront  les  promenés 
pour  eux  faites  par  nofdits  coufîns  le  Duc  de 
Bourgoigne  &•  de  Bavière  leurs  frères ,  telles 
que  cy-deflus  font  déclarées.  Et  Nous  anlïî 
Duc  de  Bourgoigne  &  de  Bavière,  baillerons 
fcmblables  Lettres ,  &  ferons  à  eux  ferment  5c 
promefles  comme  dertus.  En  tcfmoing  de  ce, 
Nous  Reyne  &  Roy  de  Navarre  &  Ducs  def- 
fus  nommez  ,  avons  fouferit  nos  noms  de  nos 
propres  mains,  &  fait  mettre  nos  féaulx  à  ces 
Prefentes.  Donnes  Melun  le  onzième  jour  de 
Novembre  ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens 
neuf.  Yfabelle  ,  Charles  ,  Jehan  &  Guil- 
laume. 


CCLX1  V. 

Lettre  de  la  Dttcheffe ,  oit  eft  raportc'e 
celle  du  Duc  Jean  [on  mari ,  qui  lui 
donne  pouvoir  de  nommer  les  Elûs  & 
des  Receveurs ,  pour  impofer  &  faire 
payer  l'ayde  de  vingt  mille  frans  ', 
accordé  far  les  Etats. 

An  i4«o.  ■*  r  Argucrite  ,  DuehcfTc  de  Bourgoigne  , 
chi...Mi-  Je  i-Vj  ContcfTc  de  Flandres ,  d'Artoys  &  de 
cv.nptn  jt  Bourgoigne,  Palatine,  Dame  de  Salins&dc 
Matines ,  ayant  en  abfencc  de  Monf.  le  gou- 
vernement des  Pays  &  lieux  dertîifdits  ;  à  tous 
cculx  qui  ces  Lettres  verront,  falut.  Savoir 
faifons  Nous  avoir  receu  les  Lettres  patentes 
de  mondit  Seigneur ,  fécllées  de  fon  grant 
fécl ,  defqucllcs  la  teneur  s'enfuit.  Jeh*»D*c 


L'HISTOIRE 
de  Bourgad  e,  Conte  de  Flandres,  d'Artoys 
Se  de  Bourgoigne  ,  Palatin  ,  Seigneur  de  Sa- 
lins Si  de  Malines  ,  à  noftre  trez  chicre  &  trez 
améc  compagne  la  DuehcfTc ,  falut  Se  dilcc- 
tion.  Comme  pour  nous  aucunement  fecou- 
rir  à  nos  grands  affaires  Se  neceffitez ,  nos 
bien  amez  les  Gens  des  Trois  Eftars  de  noftre 
Duché  de  Bourgoigne  ,  pour  ce  venus  Si  af- 
femble£  pardevers  Vous  en  noftre  Ville  de 
Dijon  ,  ou  mois  de  Juing  dernièrement  parte, 
nous  ayent  à  voftre  requefte  à  culx  faite  par 
Nous  ,  libéralement  accordé  Se  octroyé  un 
ayde  de  la  fomme  de  vingt  mille  frans,  venant 
franchement  en  nos  mains, à  payer  à  trois  ter- 
mes ;  c'eft  affavoir,  la  tierce  partie  à  Noël 
prochain  venant  ;  une  autre  tierce  partie ,  à 
la  Saint  fehan-Baptifte  enfuigant  ,  qui  fera 
l'an  mil  cccc.  Se  onze ,  Se  l'autre  tierce  partie, 
à  Noël  aprez  continuelment  enfuigant ,  du- 
quel ayde  defdits  vingt  mille  frans  ,  Nous, 
pour  contemplation  des  Gens  d'Eg'ife,  &  au- 
tres nos  fubjets ,  Manants  Se  Habitants  de  nof- 
tredit  Duché,  ayans  regard  i  leurs  autres  char- 
ges du  temps  parte  ,  avons  efte  Se  fommes  bien 
contents  ,  Se  le  tenons  &  avous  pour  aggrea- 
ble,  pourveu  que  pour  nous  fecourirV nof- 
dits affaires,  qui  font  tels  &  fi  grands  que  vous 
pouvez  aflez  lavoir ,  vous  faites  Se  procurez 
devers  yceulx  de  noflrcdit  Duché  de  voftre 
pouvoir ,  auxquels  nous  prions  Se  requérons 
que  ainfy  le  veuillent  confentir,  fe  bonnement 
faire  fe  peut ,  fans  trop  grand  charge  pour 
eulx ,  que  le  premier  payement  du  terme  de 
la  tierce  partie  dudit  ayde  accordé  aud.  ter- 
me de  Noël  prochain  venant,  foit  anticipé 8c 
avancé  au  terme  deTourtaint  précèdent,  qui 
eft  le  terme  que  nos  autres  bonnes  gens  Se 
Habitants  de  noftre  Conté  de  Bourgoigne  & 
de  nos  Terres  d'oultre-Soofne  ont  accorde  de 
nous  payer  la  moitié  de  l'ayde  qu'ils  nous  ont 
femblablement  fait  Se  oétroyé  à  nofd.  affaires  ; 
&  par  vos  Lettres  clofes  &  autrement,  le 
mieulxque  vous  fcmblcra  eftre  expédient,  in- 
duifez  Se  menez  à  ce  faire ,  lefd.  de  noftredit 
Duché ,  Se  que  les  autres  deux  termes  à  payer 
les  autres  deux  tierces  parties  dudit  ayde  de 
vingt  mille  frans ,  foient  aux  termes  de  Paf- 
cjucs  &  de  Touflaint  aprez  enfuivants.  Et  pour 
poinçonner  &  arteoir  le  plus  cgallement  que 
faire  fe  pourra,  &  par  manière  de  foage  fur 
les  Habitants  de  noftredit  Duché,  ledit  ayde 
de  vingt  mille  frans  à  payer  aux  termes  deftuf- 
dits ,  ordonnez  Se  commettez  par  vos  Lettres 
patentes ,  lefquelles ,  quant  à  ce,  Nous  vou- 
lons eftre  valables  comme  les  noftres  ,  tels 
Efteus  Se  Receveurs  Particuliers  fur  led.  fait, 
en  chafeun  de  nos  Bailliages  dudit  Duchié  , 
comme  il  vous  fcmblera  à  faire  ,  fe  desja  par 
Nous  commis  ne  y  font,  &  tout  par  l'advis  des 
Gens  de  noftre  Confcil  &  des  Comptes  à  Di- 
jon ,  defquelx  Eflcus ,  Nous  voulons  noftre 
Baillv  de  Dijon  ,  &  Maiftrc  Drcvc  Marefchal, 
Maiftre  de  la  Chambre  de  nos  Comptes  à  Di- 
jon ,  eftre  les  deux.  Et  noftre  Receveur  Ge- 
neral de  Bourgoigne  ,  Rcgnault  de  Thoify , 
eftre  par  vous  commis  â  là  recepte  générale 
dudit  ayde.  De  ce  faire  ,  vous  donnons  pou- 
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voir  Se  mandement  efpccial.  Donné  à  Paris 
le  trenticfme  jour  d'Aouft ,  l'an  de  grâce  mit 
quatre  cens  &  dix.  Par  Monf.  le  Duc.  J.  de 
Saulz.  l'*r  vertu  Se  auttoritédcfquelles  Lettres 
defl'us  tranferipres  ,  Nous  par  la  délibération 
d'aucuns  des  Gens  du  Confcil  Se  des  Comp- 
tes de  mondit  Seigneur  à  Dijon  ,  avons  com- 
mis ,  ordonné  Se  cltabli ,  ordonnons,  com- 
mettons &  ellabliflbns  par  ces  Prcfcntcs,  en 
Receveur  General  de  l'aydc  des  vingt  mille 
frans  dcflufdits ,  Rcgnault  de  Thoify ,  Rece- 
veur General  de  mondit  Seigneur  en  Tes  Du- 
ché Se  Conté  de  Bourgoignc  ,  à  recevoir  fie 
cuiiliryccllui  ayde  aux  termes  dcffufdirs;  & 
luy  avons  donne  Se  donnons  par  ces  mefmcs 
Prcfcntcs ,  puiilance  ,  auttorité  &  mandement 
efpccial ,  que  reccu  par  luy  des  Elleus  fur  ce 
commis  &  ordonnez  de  par  Nous ,  l'afRctte 
dudit  ayde ,  il  ptttfte  contraindre  &  faire  con- 
traindre par  toutes  voyes  Se  manières  deucs 
&  raifonnablrs  ,  les  Receveurs  Particuliers  du- 
dit ayde  ,  à  luy  bailler  &  délivrer  les  revenus 
de  leurs  rcccptcs  d'yeellui  ayde ,  à  chafeun 
terme  ,  en  prenant  fis  Lettres  de  rcccptc  tel- 
les qu'il  appartiendra ,  &  aux  gages  que  par 
mondit  Seigneur,  ou  par  lefdits  Èileus  feront 
pour  ce  taxez  &  ordonnez  audit  Rcgnault,du- 
quel  Office  yccllui  Regnault  fera  tenu  de 
rendre  bon  &  loyal  compte  pardevant  les 
Gens  des  Comptes  de  mondit  Seigneur  à  Di- 
jon. Si  donnons  en  mandement  auxditsEfleus 
&  à  tous  nos  Officiers  &  fubjets ,  que  au-de- 
vantd.  Rcgnault  cz  chofes  delfufditcs  Se  dep- 
pendances  d'ycclles  ,  obeiflent  &  entendent 
diligemment ,  Se  luy  preftent  &  donnent  con- 
fcil ,  confort  &  ayde ,  fc  meftiers  en  a ,  Se  re- 
quis en  font.  En  tefmoing  de  ce  ,  Nous  avons 
fait  mettre  noftrc  fécl  à  ces  Prcfcntcs.  Don- 
nées à  Dijon  le  dix-neuvicfme  jour  de  Sep- 
tembre ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  & 
dix.  Par  Madame  "la  Duchcife.  J.  de  Ma- 
roilles. 


CCLXV. 

Lettres  par  lesquelles  le  Roi ,  pottrfmla- 
ger  le  Duc  de  Bourgogne  de  fis  frais 
faits  pour  [on  fervicc  ,  le  gratifie  de 
fix  mille  livres. 

Ah  1410.  ✓-^Harles  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de 
Ch4OTh,e  de.  France ,  à  noftre  amé  Se  féal  Chevalier , 
Cxnpia  de  Confcillcr&  Maiftrc  de  noftre  Hoftel ,  Pierre 
des  Eflàrds,  Prévoit  de  Paris,  &  Souverain 
Gouverneur  des  Finances  des  aydes  ordon- 
nez pour  la  guerre  ;  Se  à  nos  amez  &  féaulx 
Jcs  Généraux  Confeillcrs  fur  le  fait  defd.  ay- 
des ,  fàlut  &  dilection.  Comme  il  foit  ainfy 
que  aprez  ce  que  dez  le  mois  d'Aouft  der- 
nièrement paffé ,  ou  environ,  nous  eufmcs 
cxprcfTcmcnt  enjoint  Se  commandé  k  noftre 
trez  cher  Se  trez  amé  coufin  Je  Duc  de  Bour- 
goignc ,  lors  eftant  pardevers  Nous  Se  en  nof- 
tre  fervicc,  en  cefte  noftrc  Ville  de  Paris,  qu'il 
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lift  fon  mandement  an  plus  grand  effort  Se 
nombre  de  Geus-d'armcs  &  de  trait ,  qu'il 
pourroit  bonnement  fincr  Se  recouvrer  pour 
nous  fervir  à  l'encontrc  de  certaines  autres 
Gcns-d'armcs  qui  en  ce  temps  eftoient  en  au- 
cunes parties  de  noftrc  Royaume  contre  nof- 
tre  volonté ,  noftrcdit  coufin  euft  tantoft  Se 
haftivement  fait  fondit  mandement  à  toute 
puiilance  de  gens ,  pour  Icfqucllcs  gens  aflem- 
blcr  Se  faire  venir  pardevers  Nous ,  noftrcdit 
coufin  ait  tant  en  cefaifant,  comme  durant  le 
temps  que  lcfditcs  gens  ont  fejourné  Se  dc- 
mouré  en  noftrcdit  fervice  Si  autrement  ,  à 
trez  grand  diligence  Se  pourfuite  continuelle- 
ment de  jour  en  jour ,  envoyé  de  toutes  parts, 
Se  fait  venir  fur  le  Pays  trez  grand  nombre  Ôc 
quantité  d'AmbaffadcursjChcvaucheurs,  Mcf- 
fagers  ou  autres  gens  ad  ce  neceffaires  &  con- 
venables pour  le  bien  &  prouffit  de  ladite  bc- 
foigne  ;  en  quoy  il  luy  a  convenu  trez  grande- 
ment frayer  fecrettement  ,  &  en  pluficurs 
parties,  milTîonncr&  dcfpcndre  du  fien  pro- 
pre, Se  mcfmcmcnt  en  pluficurs  faits  fecrets 
touchant  ladite  armée ,  ainfy  que  de  ce  nous 
fommes  dcucmcntaccrtcnez.  Savoir  vous  tai- 
fons  ,  que  Nous  voulans  noftredit  cêufin  au- 
cunement relever  defJits  frais  Se  dcfpcns  8c 
de  pluficurs  autres  mifîîons  que  à  ladite  caufe 
luy  a  convenu  faire  Se  fouftemr  en  pluficurs  Si 
diverfes  manières ,  dont  en  ces  Prcfcntcs  ne 
voulons  cftrc  faite  aucune  déclarations  pour 
certaines  autres  caufes  &  confïderations  ad  ce 
nous  mouvans ,  à  ycellui  noftredit  coufin  , 
avons  ordonné  &  ordonnons  par  ces  Prcfen- 
tes  ,  qu'il  ait  &  prenne  de  nos  deniers  ,  &fur 
Nous,  la  fomme  de  fix  mille  frans,  oultrc  & 
parddîusce  que  par  noftrc  amé  &  rcal  Thrc- 
îbrier  de  nos  Guerres,  Jehan  de  Prcffy  ,  luy 
avons  fait  bailler  &  délivrer  fur  le  payement 
Se  fouldoycmcnt  defJits  Gens-d'armes  Se  de 
trait.  Si  voulons  Se  vous  mandons  ,  que  par 
noftrcdit  Thrcforicr  des  Guerres,  Jehan  de 
Prcffy  ,  vous  a  ycellui  noftrc  coufin ,  ou  à  fon 
certain  commandement,  faites  payer,  bailler 
Se  délivrer  des  deniers  de  fa  rcccptc ,  ladite 
fomtne  de  fix  mille  frans.  Et  par  rapportant 
ces  prefentes  ,  Se  quittance  fur  ce  de  noftrc- 
dit coufin  ,  ou  de  fon  Thrcforicr  ou  Receveur 
General  de  fes  finances  ,  pour  luy  tant  feule- 
ment ,  Nous  voulons  yccllc  fomme  de  fix 
mille  frans  ,  eftrc  allouée  cz  comptes  Si  rab- 
battué  de  la  rcccptc  de  noftrcdit  Thrcforicr 
par  nos  amez  &  feaulx  Gens  de  nos  Comptes 
à  Paris  ,  auxquels  par  ces  mcfmcs  Prefentes  , 
Nous  mandons  &  enjoignons  expreflément, 
que  ainfy  le  faffent  fans  aucun  contredit  ou 
difficulté  >  nonobftant  autres  bienfaits,  gages, 
dons  ou  penfions  que  noftrcdit  coufin  ait  pour 
ledit  fait  ou  autrement,  eu  Se  pris  de  Nous  en 
autres  manières  ;  &  des  chofes  deffufditcs  au- 
trement que  n'apparre  que  par  ces  Prefentes  Se 
quelconques  Ordonnances  ,  mandements  ou 
derfenfes  à  ce  contraires.  Donné  à  Paris  le 
neuvlefme  jour  d'Oftobre  ,  l'an  de  grâce  mil 
quatre  cens  &dix ,  &de  noftrc  rcgncle  tren- 
re-unicfmc.  Par  le  Roy  en  fon  Confeil ,  où  le 
Roy  de  Navarre ,  Mcûcigncurs  les  Ducs  de 

Il  ij 


Digitized  by  Google 


cdxviii   *  PREUVES  DE 

Guyenne  fit  de  Rrabant,  le  Conte  de  Mor- 
taing ,.  le  Marquis  du  Pont  Se  autres  eltoicnc. 
Fcrron. 


C  CL  XVI. 

Lettres  par  lesquelles  l'Empereur  dorme 
la  Seigneurie  de  Befançon  au 
Duc  Jean. 

A*.  1410.  "V  Tlnceflaus  Dci  gratia ,  Romanorum  Rex 

  V  fempec  Auguftus&  Boccmic  Rex.  Nottim 

''j*  fàcimus  tenore  prefentium  univerfis,quod  ha- 
bita aliàs  cum  confilio  noftro  matura  Se  bene 
digefla  deliberationc,  ac  propter  evidentiam, 
utilitatem  ImperiiSacri,  neenon  alias  confi- 
derationes  ad  hoc  nos  moventes,  gubernario- 
nem  &  dominium  utile  Civitacis  Bifuntin. 
cum  fuis  pertinentes  univerfis,  motu  proprio 
illullri  Johanni  Duci  Burgundie  confanguinco 
noftro  cariffîmo  pro  ipfo  Se  fucccfToribus  fuis 
Comitibus  &  Comitifïis  Burgund.  in  perpe- 
tuum  à  nobis  Se  fucccfîbribus  noftris  Impcra- 
toribus  &  Romanis  Regibus  ,  ac  Sacro  Impe- 
rioin  ffbd.  tenend.  dedimus  Se  donavimus  , 
falvo  tamen  perpetuo  noftris  Se  diâis  noftris 
fuccefforibus ,  direâo  Dominio  ,  refforto  & 
fuperioritatc  in  8e  fuper  diéh's  Civitate  Se  ha- 
bitatoribus  ejnfdcm  &  fuis  fuccelforibus  mc- 
dianribus  tamen  ,  quam  plurimis  paâionibus 
&  convenrionibus  quas  diète  Civitati ,  &  ha- 
bitatoribus  cjufdem  ,  ac  corum  fuccelforibus 
perpetuo  volumus  cfic  falvas.  Etiam  cum  ad- 
jectione  penarum  ,  fi  contra  illas  paftioncs  Se 
conventiones  ,  vcl  aliquam  ipfarum  fierct  vcl 
attemptarctur  quoquomodo,  prout  hec  Se  alia 
in  Litteris  patentibus  per  Nos  defuper  datis 
in  Caftro  noftro  Regali  Tocznik ,  anno  Do- 
mini  millcfimo  quadringentefimo  octavo,  die 
vicefima  fexta  Febntarii ,  Se  regnorum  noftro- 
rum  Boccm.  quadragelîmo  quinto  ,  Romano- 
rum vero  tricclimo  fecundo  latiùs  continen- 
tur.  Verum  quia  diâus  confanguincus  nofter 
Dut.  &  Cornes  Burgund.  percipit  evidenter 
dictas  paâiones  Se  conventiones  ,  pro  majori 
parte  fibi  fie  fuo  Comitatui  Burgund.  ac  etiàm 
habitatoribus  cjufdem  fore  nocivas  &  oncro- 
fas ,  &  quod  libertas  quani  ci  \olumus  facerc, 
plus  fibi  &  fuccelforibus  fuis  ,  ac  fuo  Comita- 
tui &  habitatoribus  cjufdem  effet  dampnofa 
quam  titilis  ;  ftipplicavit  itaqtie  nobis  prece 
multa  pariter  Se  obnixa ,  quatinùs  rcjeâisdic- 
tis  paâionibus  &  conventionibus  fibi  Se  fuc- 
ccfToribus fuis  ,  Comitibus  &  Comitifïis  Bur- 
gundie donarc  &  conferre  dignaremur  pure, 
îimpliciter  cV  libère  ,  ac  fine  pactionc  &  con- 
ventionc  qiiacumquc  diâam  gubcrnationcm* 
&  dominum  utile  diâe  Civitatis  Bifuntin.  cum 
fuis  pertinentiis  impcrpetuum  à  Nobis  6c  fuc- 
ccfîbribus noftris  Impcratoribus  Se  Romano- 
rum Rcgibus,  de  Sacro  Impcrio  in  feod.  te- 
nend. falvis  perpetuo  Nobis  &  fucccfToribus 
noftris ,  direâo  dominio  ,  rcflbrto  &  fupe- 
rioritatc ,  in  &  fuper  diâis  Civitate  Bifuntin. 
Iiabitatoribus  Se  fuis  fuccelforibus,  &  etiam 
falvis  diâorum  habitatorum  juribus,  privilc- 
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giis ,  libertatibus ,  franchifiis  Se  ufanciis  qui- 
bufeumque.  Nos  verô  dicti  confanguinci  nof- 
tri  Ducis  Burgund.  pttitionibus  utpoteratio- 
nabilibus  atquccquis  bénigne  annuentes,  non 
per  errorcm  aut  improvide  ,  fed  animo  deli- 
berato  ,  fano  fidclium  noftrorum  acccdcnte 
confilio  &  de  certa  noftra  feientia  ,  fibi  Se 
fuccelforibus  fuis,  gubcrnacionem  Se  domi- 
nium utile  diète  Civitatis  Bifuntin.  cum  fuis 
pertinentiis ,  motu  proprio  contulimus  Se  do- 
navimus, conferimus  Rcgia  autoritatc  Bou.m. 
çratiof.  cVdonamus  per  ipfum  Se  fucccflorcs 
fuos  Comités  Se  Comitilfas  Burgund.  in  per- 
petuum  à  Nobis  Se  fuccelforibus  noftris  Impc- 
ratoribus Se  Roman.  Rcgibus  ,  aedicto  Sacro 
Impcrio  in  feod.  tenend.  falvis  tamen  perpe- 
petuo  Nobis  &  diâis  fuccelforibus  noftris  di- 
rcâo  dominio  ,  refforto  &  fuperiorirate  in 8c 
fuper  dictis  Civitate ,  habitatoribus  cjufdem  , 
corum  fucccfToribus  ,  neenon  falvis  perpetuo 
dicte  Civitatis  &  habitatoribus,  ac  eorum  fuc- 
cellbribus  ,  juribus ,  privilegiis  ,  libertatibus, 
franchifiis  &  ufanciis  quibus  quo  ad  alia  non 
intctidimus  per  prediâa  aliqualiter  derogare. 
Requirentes  fi  quidem  dictos  Cives  &  Habita- 
tores  Civitatis  Bifuntin.  prediâe,  prefentibus 
feriose  ymmb  eis  diftrietc  precipiendo  man- 
dantcs.quatinùs  ad  prcdiâam  donationcm  Se 
conccfTioncm  noftram  fuum  ultroneum  pre- 
béant  alfcnfum  atque  prefatum  confangui- 
ncum  noftrum  Johannem  Ducem  Burgundie , 
&fuccclforcs  fuos  Comités  &  Comitilfas  Bur- 
gund. in  Gubernatorcm  Se  Dominum  utilem 
biliai ,  &  diète  Civitatis  recipianr  Se  admir- 
tant,  ac  lîbi&  dictis  fuis  fucccfîbribus,  tan- 
quam  Gubernatori  Se  utili  Domino  dicte  Ci- 
vitatis pareant ,  obediant  Se  intendant  proue 
indignationcm  noftram  graviflîmam  voluerinc 
arétius  evitarc  ,  prefentium  fub  Régie  noftrc 
Majeftatis  figillo  teftimonio  Littcrarum.  Da- 
tum  Pragic,  anno  Domini  millefimo  quadrin- 
gentefimo decimodic  prima  Junii,  regnorum 
noftrorum  anno  Boccm.  quadragefimo  fep- 
timo ,  Romanorum  vero  tricefimo  quarto  , 
ad  mandatum  Domini  Régis.  Jacob.  Dccan. 
Wiffegradcn. 


CCLXVII. 

Quittance  de  partie  de  la  dot  de  Cathe- 
rine de  Bourgogne ,  femme  du  Comte 
de  Guife  ,  faite  &  donnée  au  Duc  de 
Bourgogne ,  pere  de  Catherine  ,  par 
Loiiis  Roi  de  Jerufalem  &  de  Sicile , 
Duc  d'Anjou ,  &c.  pere  du  même 
Comte. 

LOuis  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  Jcru-  A„.  I4,a 
falcm  &  de  Sicile  ,  Duc  d'Anjou,  Conte   

de  Provence,  de  Forcalquier,  du  Maine  Se  de  xomcw 
Pymont.  Savoir  faifons  à  tous ,  nous  avoir  ^doC**" 
heu  &  receu  de  noftrc  trez  cher  &  trez  amc 
coufin  le  Duc  de  Bourgoignc,  Conte  de  Flan- 
dres ,  d'Artoys  Se  de  Bourgoignc ,  en  déduc- 
tion &  rabat  de  ce  que  par  nbltrcdit  coufin, 
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promis  &  accordé  nous  a  efte  par  le  mariage 
de  noftre  trez  cherc  &  trez  amée  fille  Catheri- 
ne de  Bourgoigne ,  fille  de  .  :  redit  coulin  , 
femme  &  efpoufe  de  noftre  rrez  cher  &  trez 
amé  fils  le  Conte  de  Guife ,  la  Comme  de  dix 
mille  efeus  d'or  à  la  couronne  >  que  traittec 
eftoitdcnous  cftrc  délivrée  au  terme  dcQ^ia- 
fimodo  derrain  pafTc,  de  laquelle  fomme  de 
dix  mille  efeus  ,  que  délivrée  nous  a  efte  par 
Jehan  de  Noydent ,  Receveur  General  des  Fi- 
nances de  noftredit  coufin ,  nous  nous  tenons 
pour  bien  contants  ,  &  ycellui  noftre  coulin 
&  tous  autres  ,  en  avons  quitté  Si  quitton» 
par  ces  Prcfcntcs.  Donné  foubz  noftre  féel  fc- 
cret  le  premier  jour  d'Avril  aprez  Pafqucs  > 
l'an  de  grâce  mil  quarre  cens  Se  dix.  Par 
Je  Roi,  prefent  l'Evefquc  d'Angicrs,  Meffirc 
Jehan  de  Tucé,  le  Juge  d'Amont,  Maiftrc  Ro- 
bert laMarzon&  pluficurs  autres.  Franchome. 


C  C  L  X  V 1 1 1. 

Lettres  du  Roi  Cliarlcs  VI.  qui  aprvuve 
çb"  ratifie  les  dix  articles  de  la  paix 
faite  entre  les  Princes  du  Sang  ,  & 
en  ordonne  l'exécution. 

An.  1410.  ✓^Harles  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de 

 V>  France  ,  à  tous  ceulx  qui  ces  prefentes 

ck,h!«  d."  Lettres  verront ,  falut.  Savoir  faifons  ,  que 
Roi,  uour-  comme  pluficurs  grands  Seigneurs  de  noftrs 
■mm.  Sang  Si  lignage  ,  eulfent  depuis  certain  tem* 
en  ça  fait  pluficurs  grands  mandements  &af- 
femblécsde  Gcns-d'armcs  en  noftre  Royaume, 
dont  grants  maulx ,  périls  Se  inconvénients 
fuflent  Icgicrcmcnt  advenus,  ou  trez  grand 
grief,  préjudice  Se  dommage  de  Nous  Se  de 
nos  fubjets,  fc  bonne  provifion  n'euft  par 
Nous  fur  ce  efté  mife  &  advifee ,  pour  obvier 
à  yceulx  périls  Si  inconvénients,  lcfquels  nous 
avons  toujours  voulu  &  voulons  du  tout  cf- 
chener  ,  defirans  de  tout  noftre  cucr  ,  noftre 
juftice  maintenir  &  conferver  entière  ,  &  nof- 
dits  fubjets,  relever,  garder  &  deffendre  des 
griers  &  apprenions  que  à  l'occafion  defditcs 
alTemblccs  ou  autrement ,  ils  euflént  peu  ou 
pourroient  griefvemcnt  porter  &  fouftenir  , 
Se  ceulx  de  noftre  Sanç,  tenir  en  bonne  amour 
&  urrtan  ;  a  quoy  noftre  chicre  &  trez  amée 
compaigne  la  Roync ,  par  noftre  congié  &  li- 
cence ,  ait  grandement  travaillé ,  &  ayons 
pour  ce  ordonnez  ,  &  par  pluficurs  fois  &  en 
pluficurs  lieux  envoyé  devers  lefdits  Seigneurs 
qui  avoient  faites  &  miles  fus  lcfdites  aflem- 
blécs  ,  nos  folcmnez  melTages,  tant  de  noftre 
lignage  ,  comme  autres ,  Si  en  grant  Se  nota- 
ble nombre  ,  par  le  moyen  dcfquels  aucunes 
voyes  &  manières  ayent  efté  advifées  pour  le 
département  dcfdits  Seigneurs,  de  leurs  gens 
Si  compagnies  ;  lefquclx  avis  à  Nous  rappor- 
tez ,  avons  eu  aggreablcs,  &  du  conrentement 
d'eulx  ,  avons  ordonné  cftrc  accomplis  par  la 
manière  contenue  en  une  cedulc  fur  ce  faite , 
dont  la  teneur  s'enfuir.  Les  Seignettrt  du  Sng 
à»  Roy,  tant  d'un  cofté  comme  de  l'autre, 
excepte  Mr.  de  Mortaing,  fc  partiront  &  s'en 
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yront  en  leurs  Pays  &  Seigneuries,  eftafTivoir 
tel  en  tel  lieu  ,  Sec.  Se  cnmenront  ou  envole- 
ront leurs  gens  Si  leurs  piuliances ,  &  fc  fera 
le  département  en  un  mefme  jour  &  à  égales 
diftanecs  ou  journées  ,  fans  fraude  Si  mal  en- 
gin ,  pourveu  qucMonf.  de  Bcrry  pourra  eftre 
à  Gicn  à  fon  bon  plaifir,  Se  Monf.  d'Armignac 
en  fa  compagnie  par  l'cfpace  de  quinze  jours, 
fans  puilfance  ;  le  Roy  de  Navarre  autant  en 
fa  Duchic  de  Ncmoux ,  &  Monf.  de  Brabant 
pourra  aller,  s'il  luy  plaift,  en  Bourgoigne, 
vcoir  Madame  fa  fucr.  Item.  Ne  palTcroiù  lef- 
dits Seigneurs  d'un  cofté  ,  par  les  Terres  Se 
Seigneuries  de  l'autre ,  ne  n'y  feront  palier 
leurs  gens  ,  afin  que  par  ce  aucuns  domma- 
ges ou  inconvénients  n'adviennent,  de  quoy 
mal  s'en  puift  enfuyr.  Et  fc  paifer  les  y  con- 
vient ,  ce  fera  fans  fejourner  ,  Se  au  moins  de 
dommage  que  faire  fc  pourra.  Item.  En  tou- 
tes Fortcrclfcs  ,  cfqucllcs  font  gens  en  garni- 
fon  en  plus  grand  nombre  qu'il  n'a  accouftu- 
mé  eftre  ou  temps  palTé ,  ne  demourronr,  fors 
ceulx  qui  feront  neceflaires  à  la  garde  Si  fturté 
d'ycclles,  fans  fraude  Si  mal  engin  ;  &dc  ce 
faire  &  tenir,  bailleront  Icfd.  Seigneurs  leurs 
ferments  &  lettres  contenans  leurs  promcfles- 
Si  ferments ,  à  un  cfpecial  Commis  du  Roy 
fur  ce  ;  Si  fcinblablcincnt  le  jureront  les  Capi- 
taines ,  que  une  chafeune  Partie  cflira  en  un 
cofté  &  en  l'autre.  Item.  Et  fc  meftiers  cft  , 
&  plaift  au  Roy,  il  ordonnera  aucuns  de  fes 
Chevaliers,  qui  yront  en  la  compagnie  defd. 
Capitamices  pour  exhorter  &:  avertir  culx  Se 
leurs  gens  ,  qu'ils  ne  facent  longue  demeure, 
&  que  le  meindre  dommage  qui  pourra  eftre 
fait  y  foit  fait.  Item.  Et  ne  retourneront  Icfd. 
Seigneurs  ,  ou  aucuns  d'eulx,  devers  le  Roy, 
ce  n'eft  que  le  Roy  les  mande.ou  aucun  d'eulx 
par  Lettres  patentes  fécllces  de  fon  grand  fécl, 
pafTécs  en  fon  Confeil ,  &  pour  caufe  neceffai- 
re  &  cogente  ,  &  ne  pourchalferont  lefdits 
Seigneurs ,  ne  aucuns  d'eulx  leur  retour  ;  & 
ce  jureront  &  promettront  lefdits  Seigneurs 
en  la  main  dudit  cfpecial  Commis  ad  ce  ,  Si 
de  ce  baillera  le  Roy  fes  Lettres,  qucainfy  il 
ordonne  Si  que  ainfy  ils  l'auront  promis  Se 
jure  ;  Si  avec  ce  ,  que  s'il  advenoit  qu'il  man- 
daft  Monf.  ic  Bcrry ,  pareillement  il  mande- 
ra Monf.  de  Bourgoigne ,  &  au:Tï  fc  fon  plaifir 
eftoit  mander  môndit  Seigneur  de  Bourgoi- 
cnc,fcmblablcmcnt  mandera  mond.  Seigneur 
de  Bcrry,  &  les  mandera  eftre  devers  luy, 
tout  à  un  jour.  Item.  Jureront*  promettront 
lefdits  Seigneurs ,  &  chafeun  d'eulx  ,  en  la 
main  dudit  Commis  ,  que  de  cy  au  jour  de 
Pafqucs  communiant  prouchain  venant ,  qui 
feront  l'an  mil  quatre  cens  Si  unze  ,  &  jufqucs 
à  Pafqucs enfuiv.  qui  feront  l'an  1412.  ils,  ne 
aucuns  d'eulx  ne  procéderont  par  voyc  de 
fait ,  ne  d'aucune  rigueur ,  ou  paroles  blâma- 
bles contre  les  autres  ou  aucuns  d'eulx  ;  &  de 
ce  feront  faites  Lettres  par  le  Roy  contenant 
lefdits  ferments  &  promcdls  ,  &  fon  ordon- 
nance fur  ce  conten.  paines  ,  fe  meftiers 
cft. 

Item.  Pour  eftre  au  Confeil  du  Roy,  le  Roy 
cflira  certains  Prcudhommcs  notables  ,  non 
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fufpects ,  ne  penfionaircs  à  autres  ,  niais  feu- 
lement all'crmcntcz  au  Roy  ,  ik  feront  monf- 
trez  les  noms  d'yeeulx  qui  feront  efleus,  aux 
Seigneurs  de  l'ung  cofte  &  de  l'autre  ,  pour 
en  avoir  leurs  advis.  Item.  Monf.  de  Berry  & 
Monf.  de  Bourgoignc  ayans  le  gouvernement 
de  Monf.  de  Guicnnc,mcttront\:hacun  un,ag- 
grcablc  à  chafcun  d'eulx  pour  dire  en  leur  ab- 
fenec  au  gouvernement  d'yeelui  Monf.  de 
Guiennc ,  pour  culx  Se  en  leurs  noms  ;  &  pour 
ce  que  Monf.  de  Berry  n'a  mie  fes  Lettres  de 
gouvernement  dudit  Monf.  de  Guicnnc,  elles 
luy  feront  raittes  &  baillées.  Item.  Le  Prévoit 
de  Paris  fera  dcfmis  Si  defehargié  des  Offices 
qu'il  tient  du  Roy  ,  &  le  Roy  y  pounerra 
comme  il  appartiendra.  Item.  A  aucun  Che- 
valier, Efcuycr  ou  autre,  de  quelque  cftat  ou 
condition  qu'il  foit.pour  caufe  ou  occafton  de 
cftre  venu/,  ou  non  venu/,  en  ces  afll-mblées  , 
d'une  part  ou  d'autrc.a  fes  hoirs.nc  à  fes  biens, 
ne  fera  fait  ou  mis  aucun  empefehement  par 
le  Roy  ou  par  autre  de  nos  Seigneurs  quelque 
il  foir.ores  ne  ou  rems  à  vcnir;Si  fe  aucun  em- 
pcfcliemeiK  luy  cftoit  mis  pour  la  caufe  Si  oc- 
callon  deflufd.  par  le  Roy  ou  aucuns  de  nofd. 
Seigneurs,  dcz  maintenant  la  main  en  fera  le- 
vée ,  &  en  feront  baillées  Lettres  à  tous  ceulx 

3ui  avoir  les  voudront ,  par  le  Roy ,  par  nof- 
its Seigneurs  ou  par  aucuns  d'eulx;  en  la- 
quelle cedulc  foient  touchez  plufieurs  points 
&  articles  ,  furlcfquelx  les  Seigneurs  deiîuid. 
Se  chafcun  d'eulx  doivent  &  font  tenus  de  fai- 
re leurs  fermons  &  bailler  leurs  Lettres,  con- 
Cenans  yceulx  ferments  &  leurs  promettes  ,  Se 
que  les  Capitaines  qui  fur  ce  feront  efleus  cz 
compagnies  defd.  Seigneurs  &  chafcun  d'eulx, 
jureront  oc  promettront  que  loyalement  Se 
fans  aucune  rraude  ou  mal  engin,  lis  tendront, 
reront  &  accompliront  les  chofes  qui  par  le 
contenu  d'ycellc  ccduîc  ils  doivent  ci:  font  te- 
nus de  taire  entériner  Se  accomplir.  Et  pour 
ce  ,  Nous  confiants  piaillement  des  grands 
fens  ,  grands  prudences  &  bonnes  diligences 
de  nolirc  rrtz  chicr  &:  trez  amé  coufin  le  Car- 
d  nal  de  Bar,  de  noftrc  amé  &  féal  le  Grand 
Maiftrc  de  Rhodes,  de  noftrc  trez  chicr  ck  féal 
coufin  le  Cuti:c  de  Saint  Pol ,  &  de  nos  amez 
&  Kaulx  te  Chancelier,  de  noftretrez  chicr  Se 
irez  amé  ainfné  fils  Louys  Duc  de  Guyenne  , 
Dauphin  de  Viennois,  Se  le  Grand  Maiftrc  de 
BOiire  Hoftcl,  nos  Confeïllers ,  quiez  chofes 
dtflufditcsont  grandement  labouré  &  travail- 
lé ,  ayant  de  ce  pleine  &  fingulierc  confiance 
en  eulx  ;  yceulx  enfemble  Se  chafcun  par  foy, 
avons  fpccialemcnt  ordonne  Si  eftablis ,  & 
par  ces  Prcfcntcs ,  ordonnons  &  commettons 
a  prendre  ,  avoir  Se  recevoir  de  par  Nous , 
dcfdits  Seigneurs  Se  Capitaines  &  de  chafcun 
d'eulx ,  en  tant  que  chafcun  touche  ,  les  Let- 
tres, ferments  &  promettes  deifufd.  Se  de  ces 
choies,  faire,  entériner  &  accomplir,  com- 
me nous-incl'mes  faire  les  pourrions  ,  Se  de 
nous  rapporter  par  leurs  Lettres  ou  autre- 
ment duemcnt&  fufPfcmment  tout  ce  qui  par 
eulx  fera  fur  ce  fait ,  en  telle  manière  que  par 
Nous  &  par  nos  Lettres  en  puift  cftre  ordon- 
né ,  ce  que  cz  chofes  deffufditcs  appartiendra 
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à  faire  Si  ordonner;  leur  avons  donné  Se  don- 
nons plain  pouvoir ,  auttorité  Se  puilTancc  ; 
voulans  &  deelarans  exprefl'ement  que  tout  ce 
qui  fera  fait  en  celte  partie ,  en  leurs  prefenu 
ce  Se  ez  mains  d'eulx  Si  de  chafcun  dculx.o- 
baillcà  eulx  Se  à  chaicun  d'eulx,  vaille  comme 
s'il  hift  fait  &  baillié  eu  noftrc  prefence  &  en 
nos  mains.  En  tefmoing  de  ce ,  Nous  avons 
fait  mettre  noftrc  fécl  à  ces  Prcfcntcs.  Don- 
nées à  Paris  le  fécond  jour  de  Novembre  , 
l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  Se  dix,  &  de  nof- 
trc règne  le  ;ie-  Par  le  Roy  en  fon  Confcil, 
ouquel  Monf.  le  Duc  de  Guyenne,  le  Marquis 
du  Pont ,  le  Seigneur  de  Gaurc ,  le  Sire  de 
Saint  George ,  le  Gouverneur  du  Dauphiné  , 
le  Sire  de  Blarru  ,  Mcfl*.  Colart  de  Callevillc, 
le  Sire  de  Maurauguier  ,Melf.  Robert  duBnf- 
fay  ,  le  Sire  de  Ramboillct  Si  plufieurs  autres 
eftoient.  J.  Milct. 
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Lettres  de  ferment  &  de  promenés  du 
Duc  de  zVtDï,  faites  au  Dm  de  Bour- 
gogne ,  au  fujet ,  &C.  du  gouver- 
nement de  la  peîfonne  du  Duc  de 

■  Guyenne  ,  &c. 

JEhan  fils  de  Roy  de  France ,  Duc  de  Berry  a 
Se  d'Auvergne  ,  Conte  de  Poitou,  d'Eitam-  - 
pes ,  de  Boulongnc  Si  d'Auvergne ,  à  tous  tS^wtZ 
ceulx  qui  ces  Lettres  verront ,  lalur.  Comme 
n'agueres  Nous  pour  certaines  caules  Se  con- 
fiderations  ,  foyons  venus  loger  en  noftrc 
Hoftel  de  Vinccftrc  &:  environ  ,  Si  femblablc- 
ment  nos  trez  chers  &  trez  amez  nepveux  & 
fils  les  Ducs  d'Orléans  &  de  Bouillon  ,  Se  les 
Contes  d'Alcnçon  ,  d'Armaignac  Se  de  Riche- 
mont  ,  accompagnez  de  trez  grand  quantité 
de  Chevaliers  ,  Êfcuyers  &  autres  Gens-d'ar- 
mes Se  de  trait,  auquel  lieu  Monf.  le  Roy,  luy 
cftantà  Paris,  Se  en  fa  compagnie,  beaux  nep- 
veux de  Navarre  &de  Bourgoigne,&  plufieurs 
autres  du  Sang  de  mondit  Seigneur  ,  accom- 
pagnez fcmblablcmcnt  de  trez  grand  quanti» 
té  de  Chevaliers ,  Efcuyers  Si  autres  Gens- 
d'armes  &  de  trait,  ait  envoyé  par  plufieurs 
fois  pardevers  Nous,  &  Nous  devers  luy,  pour 
toujours  luy  obéir  comme  raifon  cft  ,  Si  trou- 
ver aucuns  bons  appointemens  proffitables  Se 
honnorablcs  pour  mondit  Seigneur  le  Roy 
Si  fon  Royaume  ;  '&  affin  que  les  inconveniens 
qui  eftoient  commancez ,  Se  en  cfpcrancc  de 
multiplier,  ceflaficntdu  tout,  entre  Icfqucl- 
les  chofes  a  efté  appointé  que  ledit  bcau-nep- 
veu  de  Bourgoigne  Se  Nous ,  aurons  enfem- 
ble le  gouvernement  de  Monf.  &  ncpvcu 
Monf.  de  Guyenne  ainfné  fils  de  mondit  Sei- 
gneur, Si  en  noftrc  abfencc  commettrons  au- 
dit gouvernement  de  par  Nous,  chafcun  un 
de  nos  Gens  notables ,  perfonnes  aggreablcs 
audit  beau  ncpvcu,  &  à  Nous  enfemble;  & 
femblablement,  fera  commis  de  par  mondit 
Seigneur  un  notable  homme  à  fon  bon  plaifir, 
&  jufqucs  à  ce  que  il  en  ait  autrement  ordon> 
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né,  à  la  Prcfvofté  de  Paris ,  au  lieu  de  MeiTîre 
Pierre  des  Eflards  ,  lequel  en  a  efté  déûpoin- 
tc  pour  certaine  caufe;  &  audi  Nous  tous  d'un 
collé  &  d'autre,  deflogerons  de  Paris,dc  Vin- 
ceftrc  &  de  tout  environ  ,  avec  tous  ceux  qui 
Ottt  efté mandez  de  chafeune  des.Partics,  pour 
retourner  chafeun  en  fon  Hollcl  ou  ailleurs , 
où  il  a  accoutumé  de  demourer.  Savoir  fai- 
sons que  Nous  qui  defirous  nourir  Se  mainte- 
nir trez  bonne  Se  parfaite  amour  à  tousjours 
mais  avec  ledit  beau-ncpvcu  de  Bourgoigne , 
lequel  cft  noftre  filleul ,  &  pieça  l'avons  fait 
noftre  héritier  de  nos  Terres  d'Eftampes  & 
Dourdan  &  de  Gycn  ,  Se  le  voulons  Se  defi- 
rons  honnorer  Se  faire  plaiilr ,  comme  s'il  cf- 
.  toit  noftre  propre  fils  ;  &  audi  fommes  cer- 
tains que  fcmblablemcnt  il  nous  aime  Se  veult 
aimer  &  honnorer  comme  fon  oncle  Se  pere, 
audit  beau-ncpveu  avons  promis  &  juré  en 
la  main  de  Révérend  Pere  en  Dieu  noftre  trez 
cher  &  trez  amé  ncpveu  le  Cardinal  de  Bar  & 
le  Duc  deBrabant,  jurons  &  promettons  par 
la  foy  de  noftre  corps  &  fur  les  faintes  Evan- 
giles de  Dieu  par  Nous  touchées  ,  Se  en  pa- 
rolle  de  fils  de  Roy,  que  nous  ferons  auplai- 
iîr  de  Dieu ,  au  lieu  de  Saint  Satry  où  nous 

dcbvons  trouver  ledit  beau-nepveu  

 &  alors  ferons  alliances  en- 
semble les  meilleures  &  de  plus  grand  cftet 
que  faire  fc  pourra ,  pour  le  bien  de  luy  Se 
de  Nous ,  envers  tous  Se  contre  tous  qui  peu- 
vent vivre  &  mourir,  excepté  feulement  Monf. 
le  Roy  Se  ledit  Monf.  de  Guyenne  ;  en  caftant 
&  annullant  toutes  autres  alliances  que  nous 
avons  ou  pouvons  avoir  avec  quelconques 
Seigneurs  ou  autres  perfonnes  qui  font  ou 
pourroient  cftrc  préjudiciables  ou  domma- 
geables audit  beau-nepveu  en  aucune  maniè- 
re ;  &  fcmblablemcnt  fera  ledit  beau-nepveu , 
&  nous  baillera  fur  ce  femblablcs  Lettres  en 
erfet  que  nous  ferons  à  luy ,  lefquelles  cho- 
fes  faites  Se  accomplies.Nous  nous  démettrons 
Se  deilfterons  du  tout  du  gouvernement  de 
mondit  Seigneur  de  Guyenne,  Se  confond- 
rons en  tant  qu'il  nous  touche,  que  led.  beau- 
nepveu  de  Bourgoigne  ait  fcul  &  pour  le  tout 
ledit  gouvernement ,  &  pour  cefte  chofe  faire 
&  accomplir ,  eferiprons  Se  envoyrons  de 
nos  Gens  devers  mondit  Seigneur ,  pour  l'en 
fupplier  &  requérir  de  par  Nous  ,  Se  fcmbla- 
blemcnt ferons  d'accord ,  Se  nous  confenti- 
rons  en  tant  qu'il  nous  touche  comme  deiTus, 
que  mondit  Seigneur  ordonne  Se  face  dudit 
Médire  Pierre  des  Eflârs ,  lequel  nous  fera  fer- 
ment de  nous  aymer ,  fervir  &  honnorer  au 
plailîr  &  volonté  dudit  beau-ncpveu  de  Bour- 
goigne. En  tefmoing  de  ce ,  Nous  avons  (igné 
ces  Lettres  de  noftre  main  ,  &  y  avons  fait 
mettre  noftre  fignet.  Donné  en  noftre  Hoftcl 
de  Vinceftre  lez  Paris  le  feptiefme  jour  de 
Novembre ,  l'an  de  grâce  1410.  Jehan. 

> 
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Lettres  du  don  fait  far  le  Duc  Jean  au 
Comte  de  Charollois  fon  fils,  des  Pays 
de  Beau] obis ,  Tonncrrois  &  autivs. 

JEhan  Duc  de  Bourgoigne,  Conte  de  Flan-  am.  twi 
dres  ,  d'Artoys  Se  de  Bourgoigne,  Palatin,  ' 
Seigneur  de  Salins  &  de  Maliiies.à  tous  cculx  ComTZ  dl 
qui  cesprefentes  Lettres  verront,  falut.  Com-  jjS*"  •  **• 
mc  n'agueres  pour  les  rebellions  &  dcfobeif-  fôi.' .oîT"* 
fanecs  que  Jehan  jadis  Duc  de  Bourbon  ,  Se 
Médire  Loys  de  Chalon ,  jadis  Conte  de  Ton- 
nerre ont  faites  &  commifes  contre  Monf.  le 
Roy  Se  Sa  Majcfté  Royale ,  une  partie  de  la 
Terre  de  Bcaujolois  Se  la  Comté  de  Tonnerre, 
ait  efté  Se  foit  forfaitte  &  confifquée  à  mondic 
Seigneur,  auquel  a  pieu  depuis  nous  bailler  le 
gouvernement  que  de  prefent  en  avons  de  par 
luy ,  en  efperance  que  par  fon  don  en  aurons 
&  obteinrons  la  propriété  cy-aprez  à  perpé- 
tuité ;  &  pout  les  rebellions  Se  defobeiffances 
audi  que  ont  commifes  &  perpétrées  contre 
Nous  ledit  Médire  Loys  de  Chalon  ,  Médire 
Jehan  de  Chalon  &  Médire  Hugues  de  Chalon 
fes  frères,  tous  les  Chafteaulx,  Chaftcllc- 
ries  ,  Terres ,  Fiefs  Se  revenus  qu'ils  avoient , 
Se  à  culx  &  à  chafeun  d'eulx  fouloient  apparte- 
nir ,  mouvans  ou  tenus  de  Nous ,  quelque 
part  qu'ils  fcuiTcnt,  ou  foient  adîs  en  nos  Du- 
chic  tic  Comté  de  Bourgoigne  ,  &  ez  appar- 
tenances ou  autre  part  en  nos  Pays  Se  Sei- 
gneuries ,  foient  à  Nous  continuiez  ;  pareil- 
lement avec  ce  ,  cft  à  Nous  confifquée  l'au- 
tre partie  de  lad.  Terre  de  Bcaujolois,fï  avant 
que  elle  cft  tenue  de  Nous  en  fié  à  caufede  nof- 
tred.  Duchié  ou  autrement,  parce  que  led.  de 
Bourbon  s'eft  rendu  noftre  ennemi ,  tic  arme 
contre  Nous  ;  &  il  foit  ainfy  que  noftre  trez 
cher  &  trez  amé  (ils  Philippe  Conte  de  Char- 
rolois  Nous  ait  humblement  fait  fupplier,  que 
a  luy  en  avancement  &  accroilfcmcnt  de  Sei- 
gnourics,  Nous  plcuft  donner  lefdites  confis- 
cations à  Nous  ainfy  avenues  par  les  maléfices 
&  démérites  des  dcvantdits  de  Bourbon  Se 
frères  de  Chalon.  Savoir  faifons  que  Nous 
meus  d'amour  paternel  envers  ycellui  noftre 
fils ,  &  defirans  que  toutes  lefdites  Terres  à 
greigneur  mémoire  Se  exemple  d'autres  pour 
les  temps  à  venir,&  pour  plulicurs  autres  con- 
fédérations auflî,  foient  &  demeurent  en  une 
main,  &  mcfmemcnt  en  celles  dudir  noftre 
fils,  à  prefent  noftre  feul  &  fingulier  héritier, 
que  par  membres  elles  fcuiTcnt  divifées  ou 
aliénées  &  tranfportécs  en  mains  d'autres  di- 
verfes  perfonnes  qui  fc  pourroient  ou  vou- 
draient ingérer  de  les  obtenir  &  impetrer  par 
don  de  Nous  ;  au  dcvantdit  noftre  h!s  Conte 
de  Charrolois,  inclinans  àfadite  fupplication, 
avons  donné,  cédé,  tranfporté  Se  delailTé, 
donnons  ,  cédons ,  tranfportons  Se  dclaidbns 
par  ces  Prcfentes ,  perpétuellement  Se  à  tou- 
jours ,  tout  ce  que  a  Nous  a  efté ,  Se  cft  con- 
fifqué  de  ladite  Terre  de  Bcaujolois ,  enfem- 
blc  lefdites  Terres  d'ycculx  Médire  Loys  de 
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Chalon ,  &  fcs  frcrcs ,  &  toutes  leurs  appar- 
tenance» &  appendanccs,  comment  &  en 
quelque  manière  que  ce  l'oit ,  &  dez  mainte- 
nant par  la  tradition  de  ces  Lettres  ,  en  bail- 
lons la  poncrtîon  &  faifine  réellement  &  défait 
à  noftrcdit  fils ,  pour  les  tenir  de  Nous  en 
foy  &  hommage  ,  reffort  8c  fouveraineté ,  & 
en  joir  comme  de  fon  propre  héritage;  &  s'il 
plaift  à  mond.  Seigneur  nous  donner  lad.  par- 
tic  de  la  Terre  de  Bcaujolois  à  luy  confifquce 
par  ledit  de  Bourbon  ,  &  ladite  Conte  de 
Tonnerre ,  Nous  avons  accorde  à  noftrcd.  fils 
que  ledit  don  fur  ce  par  Nous  obtenu  d'yeellui 
Monf.  le  Roy ,  Nous  donnons  &  l'un  &  l'au- 
tre femblablcmcnt  au  dcvantdit  noftre  fils.  Si 
donnons  en  mandement  à  nos  amcz&  féaulx 
les  Gens  de  nos  Confeil  &  Comptes  A  Dijon, 
&  à  tous  les  Raillys  &  autres  Jufticiers  &  Offi- 
ciers de  nofdits  Duchié  &  Conté  de  Bourgoi- 
gne  ;  aux  Chapelains,  Bail  lys,  Receveurs  & 
autres  Officiers  &  fubjicrs  quelconques  de 
toutes  les  Terres  dcmifditcs ,  8c  de  chafeune 
d'ycellçs,  leurs  Lieutcnans,&  à  chafeun  d'eulx, 
que  de  noftredk  don  ils  faflent  &  feufrrent 
paifiblcmcnt  8c  pleinement  joir  8c  nier  yccllui 
noftre  fils ,  en  obcilTant  ainfy ,  &  en  tous  cas 
qu'il  appartiendra  à  luy  &  à  cculx  qui  par 
Nous  y  feront  commis  pour  luy  8c  en  fon 
nom,  ou  par  luy-mcfmc,  quand  il  aura  le  gou- 
vernement de  les  Terres  ,  Seignouries&  pof- 
feffions  ,  fans  aucunement  obtempérera  dons 
quelconques,  que  dcsja  avons  ou  povons 
avoir  faits  d'aucunes  dcfditcs  Terres  à  nous 
confifquécs ,  comme  &par  cculx  que  dit  eft , 
ou  des  membres  d'ycclles  à  qui  que  ce  foit  ou 
puifle  avoir  eûé ,  dont  les  Lettres  &  leellces 
en  noftre  Chancellerie  ,  vérifiées  en  la  Cham- 
bre de  nofdits  Comptes ,  cV  mifes  à  exécution 
avant  la  date  de  ces  Prefcntes  ;  lefquels  dons 
Nous  avons  révoque  &  annuité ,  révoquons  8c 
annulions ,  voulans  qu'ils  foient  tenus  &  rc- 
putez  de  nulle  force  &  vigueur  ;  &  fuppofé 
que  nous  en  huions  auffî  aucuns  autres  cy- 
aprcz,&  que  par  inadvertance  ou  autre  moyen 
noftrcdit  fils  y  euft  mis  fon  confentement,  & 
les  Lettres  en  feuflent  toutes  (ccllécs  &  expé- 
diées ,  tant  en  noftreditc  Chancellerie  comme 
en  noftrcdite  Chambre  des  Comptes ,  &  avec 
ce  lignées  de  la  main  de  Nous  &  de  noftred. 
fils ,  ou  de  l'un  de  Nous  ;  fi  ne  voulons-nous 
point  qu'il  luy  foit  obéi ,  ou  qu'elles  fortifTent 
aucun  effet  en  quelque  manière  ,  ne  fous  quel- 
conque forme  de  paroles  que  elles  pourroient 
cftre faites,  ja  feuffeque  de  mot  à  mot  ces 
Prefcntes  y  feuffent  incorporées ,  éVque  men- 
tion y  feuffe  faite  des  nonobftant  contenus  en 
yccllcs  ,  ou  d'autres  quelconques  préjudicia- 
bles ou  dérogatoires  a  ces  mcfmes  Prefcntes, 
auxquelles  en  tefmoing  de  ce ,  Nous  avons 
fait  mettre  noftre  féel.  Donné  à  Paris  le  vingt- 
i:\iefmcjour  de  Janvier,  l'an  de  grâce  mil 
quatre  cens  &  onze.  Par  Monf.  le  Duc,  vous 
{■relent.  J.  de  Kcytullc. 


L' HISTOIRE 


C  C  LXX. 

Lettres  parle/quelles  le  Duc  Jean  nom- 
me &  établit  quatre  Capitaines  Gé- 
néraux pour  la  de'fenfe  de  [es  Pays  de 
Bourgogne  ,  &c. 

JEhan  Duc  de  Bourgoigne,  Bec  a  touseculx,  Ax.  1411. 
qui  ces  présentes  Lettres  verront  8e  ouïront,  T~ 
lalut.  Comme  pour  la  fureté  &  dcfFcnfe  de  c^n  'Z 
nofdits  Pays  de  Bourgoigne  ,  &  afin  que  en  n"°°- 
ycculx  n'avienne  aucun  dommage  ou  incon- 
vénient par  defraut  de  y  prendre  bonne  8c 
foigneufe  garde  ,  au  cas  que  aucunes  compa- 
gnies qui  font  prez  de  nofdits  Pays ,  ou  autres 
nos  ennemis  ,  fc  vouldroicntcfforcier  de  fai- 
re aucunes  entreprinfes  contre  Nous  8c  nofdits 
Pays  ,  il  foit  befoin  en  noftre  abfencc  ,  de  y 
avoir  Capitaines  Généraux  de  par  Nous  char- 
giez depourveoir  aux chouiês  ncccflaircs  pour 
la  tuition  de  nofdits  Pays.  Savoir  faifons  que 
eu  fur  ce  avis  &  délibération  avec  noftre  Con- 
feil ,  confiderans  les  grands  loyautez ,  dili- 
gences ,  fens ,  diferctions  ,  preudomics  que 
nous  favons  &  cognoiflbns  cftre  cz  perfonnes 
de  nos  amez  &  féaulx  colins ,  Je  Sire  d  Arlay  , 
le  Seigneur  de  Sai  nt  George ,  Mc/T.  Jchande 
Vcrgy  noftre  Marefchal,  &  Mefl'.  Jehan  de 
Ncufchaftcl ,  lefquelx  ont  grand  puiflance  de 
parents  &  amis  en  nofdits  Pays  ,  &  confiansà 
plain  de  Icurfditcs  loyautcz,avons ycculx  faits, 
ordonnez,  commis  &  eftablis ,  tzifons,  or- 
donnons ,  commettons  &  eftabliflbns  par  ces 
Prefcntes,  Capitaines  Généraux  de  nofdits 
Pays  de  Bourgoigne ,  en  leur  donnant  pou- 
voir ,  auttorité  &  mandement  efpecial  de  tai- 
re alfemblée  &  mandement  de  Gens-d'armes, 
les  conduire  &  mener  pour  ayder  à  deffendre 
nofdits  Pays  &  lieux,  &  ainfltn  qu'il  en  ferabc- 
foing ,  &  auffi  en  tel  nombre  6c  quantité ,  & 
toutes  les  fois  que  les  cas  le  requerront  ;  6c 
généralement  Se  cfpecialemcnt  de  faire  & 
exercer  toutes  autres  &  fingulicrcs  chofesque 
bons  &  loyaux  Capitaines  Généraux  peuvent 
&  doivent  faire  par  raifon  ,  &  à  leurs  Offices 
appartenans.  Si  donnons  en  mandcmenr,tanc 
aux  Gentilshommes  &  aux  Capitaines  des  Vil- 
les &  Fortercflcs,  comme  à  tous  les  Jùfticicrs, 
Officiers ,  VaiTaulx  &  autres  fubjets  quelcon- 
ques de  nofdits  Pays  de  Bourgoigne ,  &  à 
chafeun  d'eulx  en  droit  foy ,  ainlïîn  comme  à 
luy  appartiendra  ,  que  à  nofdits  cou/îns  &  à 
chafeun  d'eulx  ,  comme  Capitaines  Généraux 
d'yeeulx  nos  Pays  ,  en  toutes  chofes  touchans 
6c  regardans  leurfdits  Offices,  obcifi'cnt  Se  en- 
tendent diligemment ,  &  leur  baillent  entrée 
&  yftuc  par  les  Villes  &  l-ortcrelfcs  de  nofdits 
Pays ,  &  leur  preftent  &  donnent  confeil,  con- 
fort Bc  ayde ,  fe  meftiers  en  ont ,  &  par  cube 
ou  aucuns  d'eulx  requis  en  foient.  En  tef- 
moing de  ce,  Nous  avons  fait  mettre  noftre 
féel  de  feercta  ces  Prefcntes,  en  abfencc  du 
grand.  Donné  en  noftre  Ville  d'Arras  le  1 7- 
jour  du  mois  d'Avril.l'an  de  grâce  1411.  apret 
Pafques.  Par  Monf.  le  Duc ,  en  fon  Confeil. 
Bordes. 

Lettres 
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Lettres  de  défi  &  déclaration  de  guerre 
de  la  fart  de  Charles  Duc  ^Orléans 
&  de  Valois ,  &c .  de  Philipe  Corn- 
te  de  Vertus ,  &  de  Jean  Comte  d'An- 
goulême ,  frères ,  contre  le  Duc  de 
Bottrgogne. 

>»■  U«*  y^Harles  ,  Duc  d'Oricans  &  de  Valoys , 
ch*mb«  uc«  V;  Conte  de  Bloys ,  de  Bcaumont  &  Sei- 
vZV*  Je  incur  dcConty»  Phclippe  Conte  de  Vertus, 
ce  Jehan  Conte  d'Angoulcfme  ,  frères  :  k 
toy  Jehan  oui  te  dis  Duc  de  Bourgogne* 
pour  le  trez  horrible  meurtre  par  toy  fai&  en 
grande  trahifon  d'aguet  à  penfe  par  meur- 
triers affer  .  .  .  .  en  la  perfonne  de  noftre 
trez  redouble  Seigneur  &pere,  Monf.  Loys 
Duc  d'Orléans ,  feul  frère  germain  de  Monf. 
le  Roy  noftre  Seigneur  &  le  tien,  nonobftant 
plufeurs  fercmens  ,  alliances  Se  compagnie 
d'armes  qu'avois  à  luy,  &  pour  les  grandes 
trahiCons,  deshonneurs,  mauvaiftiez  que  tu 
as  perpétrées  contre  noftredit  fouverain  Sei- 
gneur, Monf.  le  Roy ,  &  contre  Nous  en  plu- 
fieurs  manières  ;  te  raifons  favoir  que  de  celte 
heure,  nous  te  nuirons  de  toute  noftrc  puif- 
fanec ,  &  par  toutes  les  manières  que  nous 

i)ourrons,  Se  contre  toy  Se  ta  defloyale  trahi- 
bn  ,  appelions  Dieu  &  raifon  en  noftrc  ay- 
dc,  &rous  lesPrudhommesdc  ce  monde.  En 
tefmoing  de  vérité,  Nous  avons  fait  fèeller  ces 
prefentes  Lettres  du  féel  de  moy  Charles  def- 
fus  nommé.  Donné  à  Gergeau  le  dix-huirief- 
me  jour  de  Juillet ,  l'an  de  grâce  mil  quatre 
tens  &  unze. 


CCLXXII. 

Lettres  du  Roi  Charles  VI.  par  lefqueU 
les  il  permet  au  Duc  de  Bourgogne  de 
lever  des  Troupes  pour  fa  défenfe^  &c. 

km.  i4«<>.  x-iHarles  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de 
~~— France ,  à  tous  cculx  qui  ces  prefentes 
îîfdncSUÎ.*  Lettres  verront  ,  falut.  Comme  noftre  trez 
*'««•.  chier  Se  trez  amé  coufin  le  Duc  de  Bourgoigne 
Nous  ait  par  plufieurs  fois  fait  fupplier ,  que 
les  commandemcns&  deffënfcs  par  Nous  faits 
de  bouche  &  par  nos  Lettres  patentes  &  clo- 
fes  &  autrement;  c'eft  alTavoir  que  aucuns  de 
nos  Vafl"auix&  fubjets,  fur  peine  de  corps  & 
de  biens  &  de  toutes  autres  peines  que  l'en  Ce 
peut  meffaire  envers  Nous  &  jufticc ,  ne  fe 
armaft ,  alaft  ou  envoyait  ou  fervice  ne  en  la 
compagnie  de  noftrcd.  coufin  de  Bourgoigne, 
Nous  voulfiffions  révoquer  &  rappellcr  ,  at- 
tendu que  à  tous  les  commandemens  &  def- 
fenfes  que  luy  avons  fait  faire ,  il  s'eftoit  tou- 
jours rendu  vray  obeiflant ,  Se  que  bcau-nep- 
veu  d'Orléans  &  cculx  de  fa  partie ,  s'effor- 

Îioient  de  jour  en  jour  de  porter  dommage  à 
uy ,  à  fes  Pays  &  fubjets  ;  fur  quoy  nous  «uf- 
Tom.  UR 


BOURGOGNE.  cetni,} 
fions  fait  repondre  à*  noftrcdit  coufin ,  que  ou 
cas  que  noftrcdit  nepvcu  d'Oricans  ou  autres, 
s'efforecroient  de  le  grever  ou  porter  dom- 
mage ,  Nous  y  pourverrions  telcmcnt  que  au- 
cun inconvénient  n'en  adviendrait  à  luy  ,  ne 
à  fcfdits  Pays  &  fubjets  ;  Se  il  foit  ainly  que  le- 
dit beau-ncpveu  d'Oricans  Se  fes  frères  ayenc 
nouvellement  de  leur  volonté ,  deffîé  noftred. 
coufin  de  Bourgoigne  en  contempnant  nos 
Edits,  commandemens  Se  deffcnfcs,  &  no. 
nobftant  ycclles ,  &  auflî  durant  le  traittié  par 
noftre  commandement  &  ordonnance  encom- 
mencié  pour  bien  de  paix ,  par  noftre  trci 
chicre  &  trez  amee  compaigne  laRoyne,  Se 
nos  trez  chiers  Se  trez  amez  oncle  Se  fils  les 
Ducs  de  Berry  &  de  Bretaigne,  ainly  que  def- 
dites  deffiances  Nous  eft  fouffifemment  appa- 
ru ,  tant  par  les  Lettres  de  bcau-coufin  dt 
Bourbon  ,  qui  d'ycelles  deffiances  nous  a  en- 
voyé la  copie  enclofe  en  fefdites  Lcttres.com- 
mc  autrement.  Savoir  faifons  que  ces  chofes 
confiderées ,  Se  la  bonne  &  vraye  obeiflance 
que  noftrcdit  coufin  de  Bourgoigne  nous  a 
tousjours  fait  &  monftré ,  Se  autres  confédé- 
rations qui  à  ce  Nous  ont  meu  Se  meuvent  , 
de  noftre  certaine  feience  ,  &  par  l'advis  Se 
délibération  d'aucuns  de  rtoftre  Sang  Se  li- 
gnage ,  &  de  noftre  Grant  Confcil ,  Nous  en 
tant  qu'il  peut  touchicr  noftredit  coufin  de 
Bourgoigne  ,  nos  Valfaulx  Se  fubjets  ,  &  audî 
les  fiens  &  autres  fes  amis  Se  alliez  &  bicnveil- 
lans  ,  avons  révoqué  Se  rappellé  ,  révoquons 
&  rappelions  par  ces  Prefentes  nofd.  deffenfes; 
&  ycclles  au  regard  de  noftrcdit  coufin ,  de 
nofdits  Vaflaulx  &  fubjets  &  des  ficris,  fes  amis 
&  bicnveiiillans ,  avons  mifes  &  mettons  du 
tout  au  néant  par  ces  mcfmes  Prefentes  ;  Se 
pour  ce  qu'elles  ne  pourraient  eftre  exhibées 
en  tant  de  lieux,  comme  il  en  ferait  befoing 
pour  noftredit  coufin  Se  autres  deffufd.  Nous 
voulons  que  au  vtdmus  d'ycelles  nouvelle- 
ment fait  foubz  féel  Royal ,  foit  adjouftée 
plaine  foy  comme  à  ceft  prefent  original  ;  car 
ainfy  le  voulons  &  Nous  plaift  eftre  fait ,  no- 
hobftant  Ordonnances,  mandemens,  deffen- 
fes  &  Lettres  quelconques  à  ce  contraires. 
En  tefmoing  de  ce ,  Nous  avons  fait  mettre 
noftrc  féel  à  ces  Prefentes.  Donné  à  Paris  le 
11e.  jourd'Aouft,  l'an  de  grâce  mil  quatre 
cens  Se  unze  ;  &;  de  noftre  regne  le  trente- 
unicfmc. 

Par  le  Roy  en  fon  Confcil ,  ouquel  Monf. 
le  Duc  de  Guyenne ,  MclL  Gilles  de  Bretai- 
gne ,  le  Conte  de  Saint  Pol ,  Vous,  l'Arccvcf- 
que  de  Reins ,  l'Evefque  dcTournay,  le  Chan- 
celier de  Guyenne  ,  les  Siegncurs  de  Gaure, 
de  S.  George ,  Mefl'.  Antoine  de  Craon ,  le 
Gouverneur  du  Dalph.  les  Siurs  de  Louvroy , 
de  Rambures  &  de  Florenfat ,  Mefl".  Charles 
de  Chambli,  le  Sieur  de  Liniercs ,  Mefl*.  Char- 
les de  Savoify ,  MefT.  Rcgnault  d'Agenn.  Mefl*. 
Jehan  de  Chambrillat ,  *Me(T.  Jehan  de  ChaÊ 
telmorant  &  autres  eftoient.  N.  Barrau. 
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PREUVES  DE   L*  HISTOIRE 


CC  LXXIII. 

Réponfe  du  Duc  de  Bourgogne  aux  Let- 
tres de  dt'fi  &  déclaration  de  guerre 
du  Duc  d Orléans  frdefes  frères. 

A*  1410.  yEhan  Duc  de  Bourgoigne  ,  &c.  à  toy  Char- 
Bllll)0(.  He  J  les  qui  te  dis  Duc  d  Orléans  ;  Philippe,  qui 
coafl.o,  n».  te  dis  Conte  de  Vertus  ;  &  toy  Jehan  qui  te 
U7«-.  Mff.  jjj  conte  d'Angoulcfme,  qui  n'agueres  Nous 
avez  envoyé  Lctcres  de  defrunces.  Savoir  fai- 
fons ,  &  voulons  que  chafeun  fâche  que  pour 
abattre  les  trez  horribles  trahifons  par  trez 
grands  mauvairtiez  &  aguefts  à  penfez ,  conf- 
pirces,  mafehinées  &  faites  follement  à  ren- 
contre de  Monf.  le  Roy,  noftre  trez  redoublé 
&  fouverain  Seigneur  &  le  voftre  ,  &  contre 
fa  trez  noble  génération,  par  feu  Louis  voftre 
perc ,  en  plufieurs  &  diverfes  manières ,  & 
pour  garder  ledit  voftre  pcrc.faulx  &  defloyal 
traiftre  ,  de  parvenir  à  la  finale  exécution  de- 
tcftable  à  laquelle  il  a  contendu  contre  noftre. 
dit  fouverain  Seigneur  &  le  fien,  &aufïi  con- 
tre ladite  génération,  fi  fauflement  &  notoire- 
ment ,  que  nul  prudhomme  ne  le  devoit  plus 
laificr  vivre ,  &  mcfmcment  Nous  qui  iom- 
mes  coufin-germain  de  noftrcdit  Seigneur , 
Doyen  des  Pair?  &  deux  fois  Pair ,  6c  plus  af- 
traints  à  luy  &  à  fa  génération  que  autre  quel- 
conque de  leurs  parents  &  fubjcts,nc  devions 
Ci  fautx  &  cruel  &  tel  homme  traiftre  laiflcr  fur 
terre  plus  longuement  que  ce  ne  feuft  à  nof- 
tre grand  charge  ,  avons  pour  nous  acquitter 
loyaument  &  taire  noftre  devoir  envers  nof- 
tredit  trez  redoubte  6c  fouverain  Seigneur  & 
fadite  génération ,  fait  mourir  ainfy  qu'il  de- 
voit ,  ledit  faulx  &  defloyal  traiftre  ;  &  en  ce 
avons  fait  plaifîr  à  Dieu,  fervice  loyalànof- 
tredit  trez  redoubte  &  fouverain  Seigneur,  & 
exécuté  raifon  ;  &  pour  ce  que  toy  6c  tefdits 
frères  enfuivez  la  trace  faune  &  defloyale  & 
félonie  de  voftredit  pere ,  cuidant  venir  aux 
damnables  &  defloyaux  fins  à  quoy  il  tendoit, 
avons  trez  grande  lieffe  au  cuer  defdites  def- 
fiances ;  mais  du  furplus  contenu  en  yccllcs  , 
toy  &  tefdits  frères  avez  menti ,  &  mentez 
fauflement,  mauvaifement  &  defloyaument , 
comme  faulx  &  defloyaux  traiftres  que  vous 
eftes ,  dont  à  l'ayde  de  Noftre  Seigneur  qui 
fait  6c  connoift  la  trez  entière  &  parfaite  en- 
tencion  que  tousjours  avons  eu  en  Nous  8c 
aurons  tant  que  vivrons,  à  mondit  Seigneur 
le  Roy,  fadite  génération  &  au  bien  de  fon 
Peuple  &  de  tout  fon  Royaume ,  loyaument 
vous  ferons  venir  à  la  fin  &  punition  telle  que 
faux  &  defloyaux  traiftres,  mauvais ,  rebelles 
&  defobeiffans  &  félons ,  comme  toy  &  tefdits 
frères  eftes ,  doivent  venir  pour  raifon.  En 
tefmoing  de  ce ,  avons  fait  fécllcr  ces  Prefen- 
tes  de  noftre  fécl.  Donne  en  noftre  Ville  de 
DoLiay  le  trcizicfmc  jour  du  mois  d'Aouft, 
l'an  mil  quatre  cens  onze. 


CCLXXIV. 

Lettre  àu  Duc  Jean ,  en  réponfe  à  celle 
de  la  Reine ,  qui  lui  interdit  les  voies 
de  fait  contre  les  autres  Princes  du 
Sang. 

MA  trez  redoubtée  Dame ,  je  me  recom-  A*.  1 4W. 
mande  à  vous,  tantôt  fi  trez  humble-  ~  
.                 ,         r            Mrmr  MM, 

ment  comme  ]c  puis ,  &  vous  plaifc  favoir  m.  &  .s., 
que  j'ai  receu  vos  Lettres  eferiptes  à  Melcun 
le  derrenier  jour  de  JuiJlct  dernier  parte  ;  6c 
par  ycelles  feeu  voftre  bon  eftat ,  dont  j'ay 
cfté  trez  parfaitement  lcez  6c  joyeux  ,  &:  ferai 
toutes  &  quantes  fois  qu'il  Vous  plaira  m'en 
refaire ,  priant  Noftre  Seigneur  qu'il  vous 
doint  telle  &  fi  bonne  profpcrité  comme  vous 
le  voudriez ,  &  comme  je  le  defirc  pour  moy- 
mcfme  ;  &  pour  ce  ,  ma  trez  redoubtée  Da- 
me ,  que  par  yccllcs  vos  Lettres  ,  vous  plaift 
de  mon  eftat  favoir ,  dont  je  vous  mercie  trez 
humblement.  Plaifc  vous  favoir,  que  à  l'ef- 
criturc  de  ces  Prcfcntes ,  je  eftois  en  bonne 
fanté  de  ma  perfonne  ,  la  mercy  de  Noftre 
Seigneur  ;  que  le  fcmblablc  par  fon  doux  ptai- 
fir,  vous  veuille  tout  temps  octroyer;  ma  trez 
redoubtée  Dame,  en  vofditcs  Lettres  cft  con- 
tenu que  depuis  que  mon  trez  cher  Seigneur 
&  oncle  le  Duc  de  Berry  ,  6c  mon  trez  cher 
&  trez  amc  frère  le  Duc  de  Bretagne ,  font  ar- 
rivez devers  vous  en  la  Ville  de  Me/eun,  vous 
avez  continuellement  befoigne  fur  le  fait  qu'il 
a  pieu  à  Monf.  le  Roy  vous  ordonner  tou- 
chant l'apaifement  desdivifions  qui  font  en  ce 
Royaume ,  &  aviez  efperance  à  Dieu  ,  que 
brièvement  aucun  bon  appointement  y  fe- 
rait trouvé  ;  &  pour  ce  que  procédez  en  un 
mcfme  fait  par  traitté  &  voyes  amiables  ,& 
par  vos  voyes  de  fait  &  de  rigueur  feroit  cho- 
ie contraire  ,  vous  avez  envoyé  devers  moy  & 
devers  mes  Parties  adverfes ,  afin  que  durant 
ledit  trait  te  aucune  voyc  de  fait  ne  foit  ou- 
verte :  car  ce  feroit  pour  faire  un  trez  grand 
dcplaifirà  mondit  Seigneur,  6c  aufli  feroit  peu 
d'honneur  à  vous  ,  ma  trez  redoubtée  Dame, 
à  mondit  Seigneur  &  oncle  6c  à  mondit  beau- 
frere  de  Bretagne ,  que  les  chofes  cftans  cri 
vos  mains ,  6c  où  vous  befoignez  continuel- 
lement ,  aucune  voye  de  fait  fuft  attemptée 
d'un  cofté  ou  d'autre  ,  &  créez  fermement 
que  le  Duc  d'Orléans  fera  fi  bien  confeillé 
qu'il  ne  fera  chofe  qui  doye  defplaire  à  mon- 
dit Seigneur,  &  qui  foit  contre  voftre  hon- 
neur; fi  me  exhortez  cVadvifcz,  que  attendu 
ce  que  dit  cft  ,  &  plufieurs  autres  caufes  que 
je  puis  affez  confiderer  ,  je  ne  veuille  d'oref- 
navant  faire  &  fouffrir  eftre  tait  par  mes  gens 
aucune  voye  de  fait,  aincors  m'en  abftcnic 
durant  lefdits  traittiez ,  ou  autrement ,  je  ne 
garderais  pas  l'honneur  de  vous  ,  ne  de  mon- 
dit Seigneur  mon  oncle  &  de  mon  beau-frère 
de  Bretagne  ;  fur  quoy  ,  ma  ttez  redoubtée 
Dame ,  plaifc  vous  favoir  que  toujours  de 
mon  pouvoir  j'ay  fervy ,  obéi  &  gardé  l'hon- 
neur de  mondit  Seigneur  ,  de  vous  &  de  vof- 
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rre  génération  ,  &  pour  le  bon  fcrvice  que 
j'ay  fais ,  &  pour  rchftcr  à  la  trez  dclloyalc  , 
mauvaife  Se  damnablc  cntention  du  faux  traif- 
tre  Duc  d'Orleans,qui  mort  cft,  pere  de  Char- 
les ,  qui  fe  dit  Duc  d'Orléans ,  qui  de  toute  fa 
puiffanec  extend  à  la  deftruction  totale  de 
mondit  Seigneur  ,  de  vous  6c  de  voftrc  no- 
ble génération  ,  comme  il  cft  notoire  à  plu- 
fieurs  ;  6c  vous  le  favez  bien,  ma  trez  redoub- 
téc Dame ,  l'affaire  que  j'ay  prcfcntcmcnt  me 
vient ,  Se  pour  ce  qu'il  vous  a  pieu  m'eferire 
par  vos  autres  Lettres  de  ladite  matière  ,  Se 
que  je  voulfilfc  envoyer  par  de-Ià  de  mes  gens 
pour  faire  fi  bonne  refponfc  que  mondit  Sei- 
gneur 6c  vous  en  deulTîcz  cftre  contens  ;  j'ay 
attendu  de  mes  frères  pour  moy  confciller 
avec  eux  en  celte  befoigne ,  qui  trez  grande- 
ment me  touche  comme  vous  vécz  ;  mais  en 
attendant ,  combien  que  je  n'aye  feeu  aucune 
chofe  par  quoy  l'en  me  puifte  noter  que  j'aye 
quis  voyc  de  fait  contre  la  paix  &  bien  publi- 
que de  ce  Royaume,  pour  laifler  voyc  de  trait- 
tic  ,  ainfy  que  mandé  m'avez  n'aguercs  par 
vos  autres  Lettres,  Se  que  toujours  depuis  la 
paix  de  Chartres  &  traittié  de  Vinccftrc ,  j'ay 
obéi  aux  bons  appointements  Se  commande- 
ments de  mondit  Seigneur,  comme  raifon  cft, 
fans  venir  à  l'encontrc  en  aucune  manière,  la- 
quelle chofe  m'a  eftc  trez  dure  à  foulirir ,  at- 
tendu la  trez  defloyalc  manière  Se  defobcif- 
fancede  mcfdits  Advcrfaires,  ncantmoins  au 
trez  grand  contempt  de  la  majefté  Se  Seigneu- 
rie de  mondit  Seigneur,  Charles  Se  fes  deux 
frères  m'ont  envoyé  par  deux  Heraults ,  Let- 
tres patentes  de  devances ,  defqucllcs  en  tant 
que  touche  les  deffianecs,  je  fuis  content;  mais 
des  fauffes  menfonges  6c  d^floyates  paroles 
contenues  auxdircs  lettres ,  voftrc  révérence 
fauve ,  ils  ont  menti  Se  mentent  faufTement , 
mauvaifement  Se  defloyaumcnt,  comme  faux, 
mauvais  &  deftoyaux  traiftres  ,  &  tels  les  ont 
montré  6c  montrent  les  oeuvres  &  leurs  faits, 
&  quelques  chofes  qu'ils  ayent  dites  Se  dient, 
il  n'y  a  en  eux  fors  que  rébellion  ,  deibbeif- 
fanec  ,  trahifon  &  machination  mauvaife  con- 
tre leur  fouverain  Seigneur ,  en  enfuivant  la 
trace  fauffe  &  dclloyalc  de  leurdic  pere ,  & 
pour  venir  aux  damnablcs  Se  defloyalcs  fins  à 
quoy  ils  tendent ,  à  laquelle  chofe  ,  ma  trez 
redoubtéc  Dame  ,  j'ai  toute  ma  vie  refifté  & 
contredit ,  &  feray  tout  le  temps  que  je  vi- 
vray,  Se  tant  que  au  plaifir  de  Dieu  ils  ne 
viendront  pas  à  leurs  damnablcs  Se  traiftres 
intentions ,  mais  brièvement  en  feront  punis 
comme  raifon  le  doit  ;  Se  ma  trez  redoubtéc 
Dame ,  vous  pouvez  bien  veoir  &  apperec- 
voir  elercment  que  les  paroles  qui  vous  ont 
cllé  dites  par  les  deffus  nommez,  ont  eftc 
pour  vous  amufer,  fans  quelque  voulcnté  d'o- 
béir à  mondit  Seigneur  ,  ne  de  venir  à  quel- 
que paix  &  traittié  ,  &  partant  m'eft  pure  ne- 
ccrtité  de  garder  mon  honneur  ;  8c  pour  ce , 
ma  trez  redoubtéc  Dame  ,  je  vous  fupplic 
humblement  que  en  toutes  mes  befoignes  Se 
affaires  ,  &  mcfmemcnt  en  cas  prêtent ,  tou- 
tes chofes confiderées,  &  en  efpccial  les  allian- 
ces qu'il  a  pieu  à  mondit  Seigneur  &à  vous, 


R  G  O  G  N  E.  crixxv 
de  voftre  grâce ,  cftre  entre  vous  &  moy  ,  par 
les  mariages-  mon  trez  redoubté  Seigneur  Se 
fils  Monf.  le  Duc  de  Guyenne  avec  ma  lillc 
ainfnéc  ,  &  de  ma  trez  ciicrc  Dame  &  fille  Ma- 
dame Michielle  avec  mon  fils  feul  le  Conte 
de  Charollois  ,  comme  dit  cft ,  qui  a  cfté  fait 
pour  le  bien  Se  confervation  de  mondit  Sei- 
gneur ,  de  vous  fit  de  voftrc  génération ,  & 
auffi  les  ferments  faits  à  la  prife  de  paix  de 
Chartres ,  laquelle  par  moy  ne  fuit  oneques 
enfrainte  ,  il  vous  plaîfe  moy  avoir  pour  très 
fingulierement  recommendé ,  comme  voftre 
trez  humble  6c  loyal  fubjet  &  parent,  Se  moy 
aydant  &  confortant  à  l'encontrc  de  mcfdits 
Adverfaircs  ;  en  moy  toujours  mandant  Se 
commendant  vos  bons  plailirs  ,  &  .  .  .  pour 
eulx  accomplir  trez  volontiers  Se  de  grand 
cucr,  comme  tenu  y  fuis ,  ma  trez  redoubtéc 
Dame ,  je  prie  ,  &c.  Efcript  en  noftrc  Ville 
de  Doliay  le  treizicfmc  jour  d'Aouft. 


CCLXXV. 

Mandement  par  lequel  le  Roi  Charles 
VI.  invite  le  Duc  de  Bourgogne  à  le 
venir  fecottrir  &  l'aider  à  mettre  fes 
ennemis  hon  du  Royaume. 

CHarles  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  »4W 
France  ,  à  noftrc  trez  chicr  <k  trez  amc   


coufin  le  Duc  de  Bourgoignc,  falut  &  entie-  ^ 
rcdilection.  Nousfommcs-plainemcnt  infor-  i»i«»' 
mez  que  en  plufîcurs  lieux  de  noftrc  Royau- 
me ,  Se  mefmcmcnt  en  nos  Baillagcs  de  Ver- 
mtndois  &  d'Amiens  ,  font  trez  grant  nom- 
bre Se  quantité  de  Gcns-d'armcs  Se  de  trait , 
lcfi]tiieuix  ont  pillé  bc  gafté  ,  gaftent,  pillent 
6c  robent  de  jour  en  jour  noftrcdit  Royau- 
me &  nos  bons  6c  loyaulx  fubjets  ;  ont  prins 
aucunes  de  nos  Villes  Se  Fortcrcffes  ,  les  au- 
tres deffiées  Se  menacées  de  afïicgcr  &  porter 
dommage ,  ont  tué  gens  Se  rançonné  ,  bouté 
feux ,  efforcié  femmes  mariée; ,  violé  filles  à 
marier  ,  robé  Eglifes  Se  Monfticrs,  &  enco- 
res  font  &  s'efforcent  de  faire  de  jour  en  jour, 
&  toutes  autres  inhtimanitez  que  ennemis  de 
Nous  Si  de  noftrcdit  Royaume  peuvent  Se 
pourroient  faire  ,  dont  trez  grans  plaintes  Se 
clameurs  &  moult  piteablcs  complaintes  Nous 
font  par  maintes  fois  venues  6:  viennent  cn- 
corcs  inceffamment  de  jour  en  jour  ;  pour 
quoy  Nous  voulans  &  dclîrans  de  tout  noftre 
cucur  garder  en  ce  &  en  toutes  autres  chofes 
noftre  honneur  &  noftre  Seignoric  ,  &  nofd. 
fubjets  relever  des  oulmgcs  ,  griefs  ,  oppref- 
fions  &  dommages  deflufdits ,  &  ycculx  main- 
tenir en  paifible  tranquillité  a  noftrc  pouvoir, 
ayans  pitié  Se  compa.Tîon  de  noftre  Peuple  qui 
tant  a  fouifert ,  avons  par  grand  advis  &  meu- 
re délibération  d'aucuns  de  noftrc  Sang  8c 
lignage  ,  de  cculx  de  noftrc  Grant  Confcil  , 
d:aucuns  de  noftre  Parlement  ,   de  noftrc 
Chambre  des  Comptes  &  d'autres  notables 
perfonnes  de  noftrc  Ville  de  Paris  ,  conclud 
Se  ordonné  de  faire  refifter  de  toute  noftrc 
puiffanec,  à  l'entreprinfe  &  mauvaife  vouknté 
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des  dcfllifdics,  &  d<-  leurs  fautteurs  ,  adhrrens 
&  complices ,  &  d'en  faire  jufticc  Si  punition, 

ainfi  que  les  cas  le  requerront.  Et  pour  ce 
que  à  ce  rai  ix  Nous  convient  trez  grant  nom- 
lire  &  puilfanec  de  gens ,  confiderans  que 
forte  chofe  Si  fumptiieufc  nous  feroit  de  en 
fincr  en  telle  quantité  que  il  appartient  fi 
,  prnmptcment  que  befoiug  en -feroit ,  atten- 
du les  maulx  trc/.  horribles  que  noltrcd.  Peu- 
ple a  à  fupporrer  journellement  par  les  def- 
fuldirs  Si  leurs  gens,  6c  que  vous  que  toujours 
avons  trouvé  bon  &  loyal  ,  Si  preft  de  nous 
fervir  &  aydicr  en  toutes  nos  affaires,  ainfi 
que  encores  y  avons  noftre  parfaite  feurté  Se 
conhanec  ,  elles  ja  preft  a  tout  grant  oll  de 
gens  de  guerre  ,  vous  prions  fie  requérons,  Se 
neauemoins  mandons  &  commandons  fur  la 
foy  ,  loyauté  &  obciiTancc  que  vous  nous 
devez,  6t  en  tant  que  vous  amez  l'onncur  , 
bien  &  confervation  de  Nous  ,  de  noftre  li- 
gnée &  de  tout  noftredit  Royaume  ,  vous 
viengniez  le  piUiftofl  &  liaflivcmcnt  que  bon- 
nement pourrez  ,  nous  fervir  ,  fecourir  &  ai- 
dicr  a  garder  noftre  honneur  ,  nos  Royau- 
mes &  Seignoric  ,  en  cxpcllant  6c  déboutant 
par  voie  de  fait  Si  à  force  d'armes  Si  de  puif- 
lancc  IcTdits  Geis-d'armcs  &  de  trait  ,  leurs 
fautteurs  ,  adherens  &  complices,  de  nos  Vil- 
les 8c  Pays  ,  &  tant  Si  par  telle  manière  que 
la  force  en  foit  noftre  Se  nous  en  demourc.  Et 
ahn  que  ce  vous  puiiîicz  plus  aylicement  faire 
&  accomplir ,  Nous  vous  avons  donné  Se  don- 
nons par  ces  Prcfcntcs ,  pleine  puillance  Se 
auttorité  de  mander ,  auemb'er  Se  recueillir 
tous  les  Vafl'aulx  ,  fubjets,  amis,  alliez  Se  bien- 
vciaillans  de  Nous  Si  de  vous,  partout  ou  vans 
en  pourrez  miculx  finer  &  recouvrer ,  auf- 

3ucls  nofJits  Vaflaulx  Se  fubjets  Si  à  chafeun 
'culx  ,  Nous  mandons,  commandons  Se  cx- 
preffement  enjoignons  ,  fur  la  feaulté  &  fer- 
vice  que  ils  Nous  doivent,  &  fur  toutes  les 
peines  que  ils  peuvent  encourir  envers  Nous, 
que  incontinent  ils  vojfent  avec  vous  &  à  vof- 
tre  mandement  expclîcr  &  dcchacicr  les  def- 
fufdits quels  qu'ils  fuient,  & leurfditcs  gens, 
Se  tellement  que  l'onncur  &  victoire  nous  en 
demeurent ,  &  que  noftrcdit  Peuple  puift  ef- 
tre  relevé  des  grands  outrages,  griefs ,  char- 
ges 6c  oppreft-ons  dont  il  a  cité  lî  longue- 
ment ,  6c  encores  cft  vexé  6c  opprimé  par  les 
dclTufdits  &  leurfilits  gens.  Mandons  anTi  à 
tous  Capitaines,  Gardes  de  Villes,  Challcaux, 
1  orrcrellcs ,  pons  ,  partages  &  deftrois ,  & 
.1  chafeun  d'etilx  ,  que  ils  letirfrent  Sa  laiiTent 
palier  &  repafler  vous&  vos  gens ,  ayans  vos 
J.ctrr'cs  ou  advea  ibuffifant  de  vous ,  toutes 
Si  qualités  fois  que  meftiers  fera ,  &  baillent 
&  admintftrcnt  vivres  à  vous  &  à  vofd.  gens , 
;i  vos  dclpens  ,  iT-tolt  que  requis  en  (Iront , 
nonobllant  quelconques  dcSenfes  par  Nous 
f.mcs  ou  temps  p  j(fv-  jufqucs  a  la  datte  de  ces 
prefentes  ,  de  non  ouvrir  nos  Villes  ,  Chaf- 
tcaulx  &  Fortercncs,  ne  de  y  laiflcr  entrer 
aucuns  ,  fcuiTcnt  de  noftre  Sang  ou  autres  plus 
fores  que  ceulx  d'ycelles  Villes  Si  Fortercrtes, 
6c  que  aucun  ne  fuit  fi  ofc  ne  fi  hardy  ,fur  pei- 
ne de  corps  &  de  biens  Si  fur  toutes  autres 
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peines  que  l'on  fc  peut  meftaire  envers  Nous, 
de  venir  ou  aller  en  voftre  fervicc  j  Icfqnelles 
nos  denenfes ,  quant  à  voftre  regart ,  Nous 
avons  révoque  Se  révoquons,  adnullons  Si 
mettons  du  tout  au  néant  par  la  teneur  de 
cci'ditcs  Prcfcntcs.  Si  donnons  en  mande- 
ment à  noftre  Prévoit  de  Paris  Se  a  tous  nos 
Scncfchaux  ,  Baillis  ,  Prevofts  ,  Jufticicrs  & 
Officiers  quelconques  ,  que  ils  &  chafeun 
d'eulx  ,  cz  mettes  de  leurs  Sencchaunces , 
Baillagcs&  Jurifdictions  &:  reiTorts  d'yeeulx  Se 
lieux  où  l'eu  a  accouftumé  à  faire  cris  Si  pu- 
blications ,  ils  faccut  crier  &  publier  ces  Prc- 
fcntcs ,  tellement  que  aucun  n'en  puni  pré- 
tendre ignorance  ;  &  pour  ce  qu'elles  ne 
pourroient  cftrc  exhibées  en  tant  de  lieux  , 
comme  il  en  feroit  befoing ,  Nous  voulons 
que  au  viiimm  d'ycelles  fait  lbubzfccl  Royal, 
foit  adjoufléc  pleine  foy  comme  à  ccft  prefent 
original  ;  car  ainfy  le  voulons  Si  Nous  plaid 
eflre  fait  ,  nonobftant  Ordonnances ,  man- 
dements ,  derfenfes  &  Lettres  quclxconqucs 
a  ce  contraires.   Donné  à  Paris  le  premier 
four  de  Septembre ,  l'an  de  grâce  mil  quatre 
cens  Se  unze  ,  Si  de  noflrc  regne  le  trente- 
uniefme.  Par  le  Roy ,  a  la  relation  du  Grant 
Confcii ,  tenu  par  Monf.  le  Duc  de  Guyenne, 
&  ouquel  le  Conte  de  Mortain^; ,  MciT.  Gilcs 
de  Bretaignc  ,  le  Conte  de  Saint  Pol ,  Vous, 
les  Lvcfqtics  d'Amiens  ,  de  Saint  Brieux  ,  de 
Tournay  Si  de  Xaintcs ,  le  Conte  de  Comer- 
fanr ,  le  Chanccllicr  de  Guyenne  ,  le  Sei- 
gneur de  Saint  George ,  Mcfli  Anthoinc  de 
Craon ,  le  Gouverneur  du  DaJphiné ,  les  Sei- 
gneurs de  Ramburcs ,  de  Louroy,  de  Floren- 
iac  &  de  Linicrcs,  Melf.  deChambly,  le  Pré- 
voit de  Paris ,  McfT.  Charles  de  Savoify  ,  le 
Seigneur  deMontenay  ,  le  Galoys  d'Annoy, 
MeiT.  Regnault  d'Agcnncs  ,  le  Seigneur  de 
Botcrs  ,  *MclV.  Jehan  de  Caycu  ,  MeiT.  Mar- 
cclct  du  Mcfnil  ,  MciT.  Jehan  de  Loques  , 
McfT.  Jehan  Domcrr  ,  MeiT.  Guill.  de  Rcmc- 
noul  ,1c  Seigneur  de  MouiTy  ,  MeiT.  Raoul  de 
Manne  ,  MeiT.  Bîanchct  Braque  ,  Meiî.  Thi- 
baut de  Chantcmcrlc ,  le  Seigneur  de  Dur- 
car  ,  le  Seigneur  d'Armenonvilic ,  Me.  Eufiace 
de  Cartie  ,  Me.  Guilî.  le  Clerc  ,  les  Doyens 
de  Paris,  de  Tours  ,  de  Poitiers  ,  de  Bourges 
Si  de  Lcngres  ,  Me.  Symon  de  Nanrerre  ,  Me. 
Guill.  de  Chantoignac  ,  Me.  Jehan  de  Cor- 
byc ,  Me.  Henry  de  Savoify  ,  Me.  Jehan  de 
Longucil ,  le  Chantre  de  Poitiers  ,  Me.  Nico- 
las Dcfprez ,  le  Doyen  de  Brieude  ,  Mes. 
Jehan  Durant,  Jehan  Roublant ,  Jehan  Oi- 
grion  Si  Richarr  Bourgeois  ,  Si  pluficurs  au- 
tres. G.  Garrau. 


C  CL  XXVI. 

Lettres  par  lefquellcs  le  Roi  Charles  VI. 
commet  le  Duc  de  Bourgogne  en  [on 
abfcnce  &  celle  du  Dauphin ,  pour 
c/iaferfes  Ennemis  hors  du  Royaume.  Aw-  '<"_' 

CHarlespar  la  grâce  de  Dieu,  Roy  dcFran- 
ce,  à  tous  ceulx  qui  ces  Lettres  verront,  o^*. 
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falur.  Comme  pour  obvier  &  pourveoir  à  la 
tnalc  volonté  Se  entreprinfe  de  pluficurs  de 
noftrc  Sang  &  lignage ,  &  d'autres  Barons  & 
Vallaulx  de  noltre  Reaume ,  leurs  aydans , 
contortans ,  adherens,  alliez  &  complices  qui 
contre  noltre  volonté  &  ordonnance ,  Se  con- 
tre nos  expreffes  prohibitions  Se  defenfes  fi 
folemnclmcnt  &  notoirement  à  culx  faites , 
tant  par  nos  Lettres  patentes,  comme  par  plu- 
feursde  nosfolcmncz  Ambaxateurs  &  Mcfla- 
ges  pour  ce  elpcciaument  envoyez  devers 
eulx ,  &  par  plufcurs  de  nos  Juges  &  Officiers, 
que  nul  n'en  peut  prétendre  jufte  caufe  d'igno- 
rance ,  fc  font  mis  fus ,  &  ont  t'ait  Se  font  de 
jour  en  jour  grandes  aflemblées  de  Gens- 
d'armes  &  de  trait  &  autres  gens  de  guerre  , 
lefquclx  ont  prins  fur  Nous  Se  nos  lubjets  , 
plufcurs  Villes,  Chaftcaulx  &  Fortcrenes, 
defrobé  Egliics  ,  pille ,  gafté  ,  tué ,  menrtiy, 
raençonné  gens  ,  efïbrcié  femmes ,  violé  pu- 
cclles,  commis  &  perpètre,  &  encores  ne 
ceffent  de  commettre  &  perpétrer  ,  chafeun 
jour  fur  Nous  Se  nofdits  fubjets.tous  les  maulx 
que  ennemis  de  Nous  6c  de  noftrcd.  Reaume 
pourroient  faire ,  Se  fi  avant  ont  procédez  ,  Se 
culx  approuchiez  de  Nous  les  aucuns  d'eulx  , 
qu'ils  font  entrez  par  force  en  noftrc  Ville  & 
en  l'Abbaye  de  Saint  Denys  en  France ,  prins 
le  Pont  de  Saint  Clou  ,  Sck  tiennent  czdits 
Jieux  Se  ou  Pays  d'environ ,  en  faifant  &  eulx 
efforçant  continuclement  de  faire  de  plux  en 

rux  tous  les  maux  qu'ils  peuvent  à  Nous  6c 
nofdits  fubjets  >*  Nous  ayons  mandé  Se  fait 
venir  pardevers  Nous,  noftrc  trez  chicr  Se  trez 
amé  coufin  le  Duc  de  Bourgoignc ,  à  certain 
grant  nombre  deGens-d'armes&  de  trait,  Se 
pareillement  ayons  pour  cefte  mcfme  caufe 
mandé  auffi  plufcurs  autres  de  nos  bons  pa- 
rens  ,  Barons  ,  VafTaulx  &  fubjets  ,  lefquclx 
font  venus  &  arrivez,  &  de  jour  en  jour  arri- 
vent yci  devers  Nous ,  prefts  de  obéir  &  culx 
employer  à  ce  que  dit  Ht.  Savoir  faifons  que 
Nous  attendans  &  confiderans  la  grandeur  Se 
arduité  de  cefte  matière  qui  fi  fermement  tou- 
che Nous  ,  la  confervation  de  noftrc  Ellat  Se 
Seigneurie  Se  de  toute  noftrc  lignée,8c  qui  re- 
quiert moult  eclere  &  vigueureufe  provifion 
pour  les  trez  grands  périls  qui  fc  pourroient 
enfuir  des  deïays  &  prolixitcz ,  s'ils  y  entre- 
venoient ,  que  Dieu  ne  veuille ,  confians  plai- 
neraent  de  la  preudomie ,  Icaulté  6c  bonne 
diligence ,  grant  fens  ,  ftrenuité  6c  vaillance 
de  noftredit  coufin  le  Duc  de  Bourgoignc , 
lequel  favons  certainement  avoir  à  Nous  Se  à 
noltrcditc  lignée ,  parfaite  6c  entière  amour 
6c  trez  grand  courage  k  cefte  befongne ,  à  la- 
quelle &  pour  les  autres  occupations  que  nous 
avons  &  qui  continuellement  nous  furvien- 
nent ,  ne  povons  vacquer  en  noftrc  perfonne, 
&  auili  n'y  pourroic  bonnement  vacquer  nof- 
trc trez  chicr  6c  trez  amé  fils  ainfné  le  Duc  de 
Guyenne ,  Dauphin  de  Viennois ,  pour  les 
charges  qu'il  a  de  nos  autres  grands  befoi- 
gnes  8t  affaires  qui  chafeun  jour  font  i  expé- 
dier; eu  fur  ce  meur  ad  vis  tic  délibération 
avec  plufeurs  de  noftrc  Sang  Se  lignage  Se  au- 
tres ùges  ôc  preudomes  de  noftrc  Grant  Con- 
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feil ,  d'aucuns  des  Bourgeois  de  noftrc  bonne 
Ville  Se  de  plufcurs  des  Maiftrcs  de  l'Unî- 
verfité  de  Paris  Se  autres  ,  pour  ce  cfpcciau- 

'ment  aflemblez,  yccllui  noftre  coufin  avons 
commis ,  ordonne  &  député ,  &  par  la  teneur 
de  ces  Prefentes  ,  commettons ,  ordonnons 
&  députons  à  advificr  ,  conduire  ,  mener  Se 
mettre  à  bonne  Se  bricfve  fin  &  conclusion  , 
au  plaifir  &  par  la  grâce  de  Noftrc  Seigneur  , 
cette  befongne,  tellement  que  l'onneur&  la 
force  Nous  en  demeurent ,  &:  que  lcfdits  re- 
belles Se  defobeilTans  &  tous  leurs  aydans  & 
adherens,  alliez,  fauteurs  Se  complices,  foient 
punis ,  chaciez  Se  déboutez  ,  Se  contraints 

Î>ar  toutes  les  voyes  &  manières  que  miculx 
è  pourra  faire,  Se  que  en  tel  cas  appartient , 
peut  &  doit  appartenir ,  à  reparer  &  amen- 
der les  trez  grands  cV  énormes  maulx ,  rebel- 
lions ,  defobeiffances  Se  autres  crimes  Se  delis 
par  eulx  perpétrez  comme  dit  cft;  auquel  nof- 
tre coufin  avons  donné  &  donnons  pouvoir, 
auttorité  &  mandement  cfpecial  de  pour  ce 
appellcr  Se  convoquer  devers  luy  Se  en  fa  pre- 
fenec  ,  tant  Se  tels  des  Gens  de  noltre  Con- 
fcil  ,  nos  Officiers  &  autres ,  de  quelque  cftat 
qu'ils  foient ,  toutes  Se  quantesf  >is  que  bon 
luy  fcmblera,  pour  avoir  fur  ce  leurs  bous  ad- 
vis ,  cVpour  leur  commander ,  chargier  &  or- 
donner toutes  les  chofes  qu'il  aura  advifées 
&  advifera  eftre  bonnes  ,  expediens  Se  prouf- 
niables  pour  le  bien  &  bon  conduifement  & 
exécution  finale  de  ladit;  befongne ,  Se  auffi 
pour  lafeurté  ,  garde ,  tuition  cVderïenfc  des 
bonnes  Villes,  Chaftcaulx ,  Fortcrcflls,  pons, 
pors ,  partages  Se  deftrois  de  noftredit  Reau- 
me ,  à  l'cncontre  defdits  rcbtUes  &  de  leurf- 
dits  complices  ,  Se  que  en  ces  chofes  faifant, 
leurs  circonftances  &  dépendances,  foit  obéi 
à  noftredit  coufin  comme  à  Nous-mefmcs  ou 
à  noftredit  fils  ainfnc.  Si  donnons  en  ma:idc- 
ment  à  tous  les  Barons  Se  Vaffaulx  &  autres 
Jufticiers,  Officiers  Se  fubjets  de  Nous  &  de 
noftredit  Reaume,  de  quelque  cftat  ou  préé- 
minence qu'ils  ufent,  que  à  noftredit  coufin, 
en  failane  les  chofes  dcflufditcs,  &  chafeune 
d'yccllcs,  leurs  circonftances  &  dépendances, 
obciifcnt  Se  entendent  diligemment ,  comme 
ils  teroient  Se  doivent  faire  à  Nous  mcfmes  ou 
à  noftredit  fils  ,  &  lui  preftent  6c  donnent 
confeil ,  confort  8c  ayde ,  fc  mefuers  cft  ,  & 
requis  en  font.  En  tcfmoing  de  ce,  Nous 
avons  fait  mettre  noftrc  fcèl  à  ces  Lettres. 
Donné  i  Paris  le  deuxiefmc  jour  de  Novem- 
bre ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  cX  unze,  & 
de  noftrc  règne  le  trentc-dcuxicfme.  Par  le 
Roy  ,  d  la  relation  du  Grand  Confeil ,  tenu 
par  Monf.  le  Duc  de  Guyenne ,  ouquel  McfT. 
les  Contes  de  Mortaing  ,'de  la  Marche  &  de 
Saint  Pol ,  Vous  les  Evefqucs  de  Mons  Se  de 
Tournay  ,  le  Marcfchal  Boucicaut ,  le  Grand  • 
Maiftrc  d'Oftcl ,  l'Admirai ,  les  Sires  d'Q'e- 
hain,  de  Saint  George,  deBlarru,  le  Gou- 
verneur du  Dauphine  ,  le  Prcfidcnt  de  la 
Chambre  des  Comptes,  le  Prevoft  de  Paris  , 
le  Rcâeur  6e  aucuns  des  Maiftrcs ,  Je  Prevoft 
des  Marchands,  aucuns  des  Bourgeois  de  Pa- 
ris &  pluficurs  autres  eftiez.  J.  Hué. 
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Le  onzième  de  1*  même  année  mil  quatre 
cens  onze ,  le  Rot  donna  (emblablct  Lettres  aux 
Ducs  de  Bourgogne  &  de  Bretagne. 
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.Lettres  de  Charles  Duc  d'Orléans  &  de 
fcs  frères ,  an  fttjet  de  la  mon  de  leur 
perc ,  contre  le  Duc  de  Bourgogne,  au 
Roy  Charles  VI. 

An.  nu.  A  Vous  noftre  redoubté  Si  fouvcrain  Sci- 
J~~rf7t7  gneur.  Nous  Charles  Duc  d'Orléans-, 
cond  »u  1K1  -Philippe  Conte  de  Vertus ,  Jehan  Conte  d' An- 
SaTET  goulewne,  frères,  vos  trez  humbles  fils  & 
Bibi.ot.  <fc  mevcux.cn  trez humble  recommandation,  fub- 
^"mj«.U  ictt'on  *  obciflTance,  avons  délibéré  vous  cx- 
pofer  &  figniricr  conjointement ,  &  chacun 
pour  le  tout,  ce  qui  s'en  fuit.  Jaçoit  ce-  que 
.noftre  trez  redoublé  &  fouvcrain  Seigneur , 
que  le  cas  de  la  trez  douloureufe ,  piteufe  & 
inhumaine  mort  de  noftre  troz  redoubté  Sei- 
gneur &  perc ,  en  fon  vivant  voftrc  fcul  frère 
gcrmain.foit  fiché  en  voftrc  mémoire,  Se  fom- 
•mes  Certains  qu'il  n'en  cft  aucunement  par- 
ty  ,  ,ains  cft  enraciné  en  voftre  cucr  Si  au 
•plus  profond  des  fecrets  de  voftrc  record , 
neantmoins  noftre  trez  redoubté  &  fouvcrain 
Seigneur ,  l'office  de  pitié,  les  droits  de  fang, 
les  droits  de  nature ,  toutes  Loix  Divines , 
Canoniques  Se  Civiles  nous  admoneftent  , 
voire  contraignent  ycellui  vous  recorder  Si 
.ramentevoir  mefmcmcnt  aux  fins  cy-aprezef- 
-kuë's  Si  déclarées  ;  il  eft  vray ,  noftre  trez  re- 
doubté &  fourcrain  Seigneur ,  que  un  nommé 
.Jehan  qui  fe  dit  Duc  de  Bourgoignc ,  par  une 
trez  grande  haine  couverte  qu'il  avoir  long, 
temps  gardée  en  fon  nier,  &  par  une  fàulTe  Se 
mauvajfc  ambition  ,  envie  Si  convoitife  de 
dominer  &  feigneurier,  &  d'avoir  auttorité 
&  gouvernement  en  voftre  Royaume  ,  com- 
me il  a  bien  Si  elercment  demonftré  chafeun 
jour;  en  l'an  mil  quatre  cens  &  fept ,  le  vingt- 
quatricfme  jour  de  Novembre  ,  fit  tuer  & 
meurtrir  traitreufement  voftrcdit  frère  ,  nof- 
tre trez  redoubré  Seigneur  Si  perc ,  en  voftrc 
bonne  Ville  de  Paris,de  nuit  par  aguet  loing- 
rain  ,  &  fait  à  penfé  &  propos  délibéré ,  par 
faux,mauvais&  traiftres  meurtriers  aft'efiiezcV 
allouez  pour  ce  faire  ,  fans  luy  avoir  monftré 
auparavant  aucun  ligne  de  malveillance  ;com- 
me  cette  cliofe  toute  notoire  îi  Vous  ,  à  tout 
le  monde  avérée  Si  confefiee  publiquement 
par  ledit  traiftre  meurtrier ,  qui  eft  le  plus 
faux,  le  plus  dcfloyal  traiftre  ,  cruel  &  inhu- 
main meurtre  que  on  puific  dire  &  penfer  ,  Si 
penfonsque  il  ne  fc  trouve  point  efeript  que 
oneques  mais  à  quelque  occafion  que  ce  puifle 
cftrc,  tel  meurtre  mauvais  ait  efté  fait.nepour- 
pcnle  par  quelque  ,  ne  à  l'cncontrc  de  quel- 
que perfonoe  que  ce  ait  cfté  ;  premièrement, 
par  1  orreur  &  cruauté  dudit  meurtre  en  foy, 
tant  parce  qtffl,  eftoientfi  prochains  &  fi  con- 
jo.ntscnfamblc  par  fang  &  limage  ,  comme 
çoul.ns-gcrmains,  enfans  de  Jeux  frercs;  ainfi 
il  ne  commit  pa5  feulement  crime  de  meurtre 
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Si  homicide ,  commit  avec  ce  le  plus  horri- 
ble des  crimes  :  c'eft  aflavoir  le  crime  de  par- 
ricide auquel  les  droits  ne  favent  impofer  de 
peines  allez  grandes  pour  la  trez  horrible 
cruauté  Si  abominable  deteftation  d'yeellui , 
comme  aufli  qu'ils  eftoicntconfedcrcz&  alliez 
cnfamblc  par  deux  ou  trois  paires  d'alliances 
fecllccs  les  aucunes  de  leurs  feaulx  ,  Si  /ignées 
de  leurs  propres  mains ,  par  Icfquclles  ils 
avoient  juré  &  promis  l'un  &  l'autre  fur  les 
faunes  Evangiles  de  Dieu  &  fur  le  Sainr  Ca- 
non pour  ce  corporelleincnt  touchez  ,  p  re- 
fents  aucuns  Prélats  &  plusieurs  autres  Gens 
de  grand  eftat ,  tant  du  Confeil  de  l'un  com- 
me de  l'autre  ,  qu'ils  feroient  bons ,  vrays  & 
Joyaux  amis  l'un  de  l'autre.ne  pourchafleroicnt 
mal ,  dommage  aucun  ne  villenic  l'un  à  l'au- 
tre ouvertement  ne  couvertement ,  dircéte- 
ment  ne  indirectement  ,  ne  fouffriroienr  à 
leur  pouvoir  cftrc  pourchaflé  en  aucune  ma- 
nière ,  Si  firent  en  oultre ,  au  regard  de  ce , 
plufieurs  grandes  &  folemnellcs  promenés  en 
tel*  cas  accouftumées  plus  ;  car  en  figne  Si  de- 
monltration  de  toute  perfection  d'amour.d li- 
ne vraye  unité,  &  comme  fc  ils  culfcnt  Se  peuf- 
fent  avoir  un  mefme  cuer  Si  courage  firent , 
jurèrent  Si  promirent  folcnneJIcment  vraye 
fraternité  tk  compagnie  d'armes  par  efpecta- 
les  convenances  fur  ce  faites ,  laquelle  chofe 
doibt  de  foy  emporter  telle  Si  fi  grande  loyau- 
té &  amour  mutuelle,  comme  fçàvcnt  tous  no- 
bles hommes  ,  &  encore  à  plus  grande  con- 
firmation defJitcs  fratcrn;tc  &  compagnie 
d'armes,  prindrent  &  portèrent  l'Ordre  tle  le 
Collier  l'un  de  l'autre  ,  comme  c'cll  chofe 
toute  notoire. 

Secondement.  Par  les  manières  tenues  par 
ledit  traiftre  meurtrier ,  au  regard  de  l'cxccu- 
rion  &  commiilion  dudit  meurtre  ,  car  il  fei- 
gnoit  avoir  avec  voftrcdit  frerc ,  tout  amour 
&  loyauté  ,  parce  que  dit  eft  ,  converfoit  fou- 
vent  avec  luy  ,  &  par  cfpecial  en  une  maladie 
qu'il  eut  paravant  ledit  meurtre  commis  en  fa 
perfonne  ,  ycellui  l'alla  veoir&  vifiter,  tant 
i  Beauté  commeà  Paris,  &  luy  monftroittous 
lignes  d'amour ,  que  frères,  coufins,  parents 
&  amis  pouvoient  &  dévoient  porter  &  monf- 
trer  l'un  à  l'autre ,  jaçoit  ce  qu'il  euft  ja  trait- 
téc  Se  ordonnée  fa  mort ,  &  que  les  meur- 
triers feuflent  pour  ce  deja  par  luy  mandez  à  la 
maifon  louée  pour  eux  receler  &  ambufeher , 
qui  preuve  Se  monftrc  trop  clairement  que 
c'eftoit  une  bien  cruelle  Si  mortelle  trahifon  ; 
&qui  plus  cft,  le  jour  devant  l'accomplilfc- 
ment  dudit  meurtre  ,  voftrcdit  frerc  Si  luy  , 
aprez  le  Confeil  par  Vous  tenu  à  Saint  Pol  en 
voftre  prcfcncccV  des  Seigneurs  de  voftre  Sang 
qui  là  eftoient ,  &  d'autres ,  prirent  Si  man- 
gèrent cfpiccs  ,  &  beurent  cnfamble,  &  Icfc- 
moint  voftrcdit  frerc  i  difner  avec  luy  ,  le 
Dymcnchc  enfuivant ,  qui  le  luy  accorda;  ja- 
çoit ce  qu'il  luy  garda  telle  corrompue  pen- 
fec  ,  de  le  faire  ainfy  meurtrir  honteufement 
&  villaincmcnt,  qui  cft  chofe  trop  abomina- 
ble Si  horrible  à  oiiir  feulement  raconter  ;  le 
lendemain ,  nonobftant  les  promefles  &  cho- 
fes  deflufdites,  &  comme  obftiné  en  fon  trez 
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deftoyal  propos ,  &  en  mettant  à  exécution 
fa  cruelle  Se  corrompue  volonté ,  le  fit  meur- 
trir le  plus  cruellement  &  le  plus  inhumaine- 
ment que  on  vid  oneques  hommes  de  quel- 
que eftat  qu'il  fuft ,  par  fes  meurtriers  allouez 
&  affectiez  comme  dit  eft ,  &  qui  ja  par  long- 
temps l'avoientefpic  Se  aguette  ;  car  ils  luy  co- 
perent  une  main  toute  jus  laquelle  demeura 
en  la  bouc  jufqucs  au  lendemain  ,aprez  ils  luy 
coperent  I  autre  bras  pardeffus  le  cofté  ,  tant 
qu'il  ne  tenoit  qu'a  la  peau ,  fie  en  oultre  luy 
fendirent  Se  aggravantircnt  toute  la  tefte  en 
divers  lieux,  &  tant  que  la  cervelle  en  cheyt 
prefquc  toute  en  la  bouc;  là  le  rcnvcrfcrcnt , 
touillèrent  Se  traignirent  jufques  à  ce  qu'ilsvi- 
rent  qu'il  cfloit  Mut  roide  mort ,  qui  eft  &fc- 
roit  un  trez  grand  horreur ,  pitié  Se  douleur  à 
o'uir  reciter  du  plus  bas  homme  &  du  plus  pe- 
tit eftat  du  monde,  neoneques;  mais  le  Sang 
de  voftrc  noble  Maifon  de  France  ne  fuft  h 
crueufement  ni  fi  honteufement  cfpandu  ,  ne 
dont  Vous,  ne  ceux  de  voftrc,  vos  fubjets 
tous  &  bienvaillans  deuffiez  avoir  tel  deuil , 
courroux  Se  dcfplaifancc,&  mcfmemcnt  lacho- 
fe  demeurant  fans  punition  Se  réparation  quel- 
conque ,  comme  elle  a  fait  jufques-cy ,  qui  eft 
la  plus  grande  vergongne  &  la  plus  honteufe 
chofeque  oneques  advint,  ne  pourroit adve- 
nir à  fi  noble  Maifon,  &  feroit  encorcs  plus, 
fi  la  chofe  demeuroit  longuement  en  tel  eftat. 

Ticrccmcnt.  Par  les  fauflcs.feinrcs  Se  damp- 
nables  manières  tenues  par  ledit  traiftreaprez 
J'accompliffcmcnt  dudit  trez  horrible  Se  trez 
dcteftable  meurtre  ;  car  il  vint  au  corps  avec 
les  Seigneurs  de  voftre  Sang  ,  Ce  veftit  de 
noir,  fuft  à  fon  enterrement,  feignoit pleu- 
rer Se  faire  dciiil  Se  avoir  dcfplailance  de  fa 
mort ,  cuidant  par  ce  couvrir  Se  celer  Se  em- 
blcr  fon  mauvais  péché  ,  &  fit  au  regard  de 
ce  plufieurs  autres  fainftes  Se  trez  damnables 
manières,  à  Vous ,  à  ce  Royaume ,  toutes  no- 
toires ,  qui  trop  longues  feroient  à  reciter,  & 
en  cefte  teintife  perfevera  jufqucs  à  ce  qu'il  ap- 
perecut  que  fon  meffait  venoit  en  clarté  Se  en 
lumière,  &  cftoit  ja  connu  &  découvert  par  la 
diligence  de  juftice.  Alors  il  confeffa  ouverte- 
ment au  Roy  de  Sicile  Se  à  Monf.  de  Berry 
voftre  oncle,  avoir  commis  &fait  perpétrer 
Se  commettre  ledit  traiftre  meurtre,  &  dit 
que  le  Diable  l'avoit  tenté  &  furpris,  lequel 
le  luy  avoir  fait  faire  fans  autre  caufe  Se  rai- 
fon  quelconque  y  afTigncr  ;  &  auffî  c'eftoit  la 
vérité  :  lequel  non  content  d'avoir  une  fois 
tué  Se  meurtri  fi  dampnablcment  fon  coufîn- 
germain  ,  voftrc  fcul  frere  ,  comme  dit  eft  ; 
mais  en  perfeverant  en  l'obftination  de  fon 
trez  defloyal ,  faux  &  mauvais  courage ,  s'eft 
efforcé  de  le  tuer  8c  meurtrir  encorcs  une  au- 
tre fois  ;  c'eft  affavoir  de  vouloir  efteindre , 
damner  &  effacer  entièrement  fa  mémoire  & 
renommée  par  faunes  menfonges  &  controu- 
vées  aceufations  ,  comme  la  Dieu  grâce  ,  il 
vous  eft  bien  apparu  notoirement  Se  à  tout 
le  monde  ,  pour  occafion  duquel  faux  &  traif- 
tre meurtre  ,  noftrc  trez  redoublée  Dame  & 
mere,  cuiDicu  pardoinr,  fi  trez  defoléc  & 
deconfortée,  comme  Dame  &  créature  quel- 
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conque  povoit  eftre  pour  la  perte  de  fon  Sei- 
gneur Se  mary ,  &  mcfmemcnt  pour  ce  que  le 
lui  avoir  ofté  par  (i  trez  damnée  manière,  au 
pltiftoft  que  elle  pot,  aprez  le  cas  advenu ,  Ce 
trahit  pardevers  Vous  ;  Se  je  Jehan  en  fa  com- 
pagnie ,  comme  à  fon  Roy  &  Seigneur  ,  Se 
comme  à  fon  fingulicr  fecours  Se  refuge ,  en 
vous  fuppliant  le  plus  humblement  qu'elle 
feeut  fie  peut ,  que  il  vous  pluft  ,  de  voftrc 
bénigne  grâce ,  la  regarder ,  nous  aulïifcs  eu- 
fans,  en  compaflion  à  pitié,  &  dudit  meurtre 
fi  damnablcmcnt  perpétré  &  commis  ,  avéré 
Se  confetfé  publiquement  par  ledit  traiftre 
meurtrier,  luy  feiffiez  Se  adininiftraiTicz  raiibn 
Se  juftice ,  telle  &  fi  grande  Se  fi  prompte  , 
comme  il  appartenoit  Se  appartient  bien  au 
cas  ,  confideré  l'enormitc  d'yeelui  ;  &  com- 
me vous  cftiez  Se  cftes  tenu  Se  oblige  de  faire  , 
tant  parce  que  c'eft  le  vray  Se  droit  du  propre 
d'un  chafeun  Roy,  que  adminiftrer  juftice  Se 
en  vray  d'obtenir  à  fes  fubjets ,  Se  laquelle  fans 
requefte  quelconque  de  Parties,  de  ion  Office 
il  doit  indifféremment  à  un  chafeun  adminif- 
trer ,  tant  au  pauvre  comme  au  riche,  Se  pluf- 
toft  &  plus  promptement  Ce  doit  exciter  Se 
éveiller  â  l'encontre  d'un  riche  Se  puiffânt» 
que  à  l'encontre  d'un  pauvre  ;  car  lors  en  cft- 
il  befoing,  &auffi  adoneques  proprement  par- 
ler, exercer  juftice,  c'eft  vraye  opération,  & 
doit  lors  vrayment  eftre  appcllé  vertus ,  Se 
a  dit,  &  pour  ce  principalement  fit  directe- 
ment furent  Roys  cftablis  Se  ordonnez  à  force 
Seigneurie  Se  puiffànce  miles  en  leurs  mains  , 
pour  ycelles  puiflemment  6c  vertueufement 
exercer,  mcfmemcnt  quand  les  cas  fe  y  offrent 
&  le  requièrent ,  ainly  que  fait  le  cas  prefenc 
commis  ;  parce  que  la  chofe  en  voftre  chef  &  , 
en  voftre  nom  ,  vous  touche  fi  grandement , 
comme  chafeun  fcet  ;  car  fondit  Seigneur  & 
mary  Se  noftrc  trez  redoublé  Seigneur  8c  père, 
ainly  mauvaifement  meurtri  ,  eftoit  voftre 
frere  germain  ,  laquelle  juftice  vous  luy  ac- 
cordallcs  faire ,  pour  laquelle  obtenir ,  elle 
ou  fes  gens  continuellement  pardevers  vous 
pour  yccllc  vous  ramentevoir&  folliciter  trez; 
diligemment ,  laquelle  adminiftration  de  juf- 
tice elle  attendit  jufques  au  jour  affigné ,  Se 
encores  trez  longuement  aprez  ;  fit  pour  ce 
que  riens  n'en  pouvoir  advenir  pour  quelcon- 
ques diligences  qu'elle  en  fit  faire ,  obftantles 
empefchemenrs  fie  deftourbiers  qui  y  furenc 
mis  par  ledit  traiftre,  fes  ferviteurs  Se  Officiers 
eftans  entour  vous  ,  comme  cy-aprez  fera  dit; 
jaçoit  ce ,  noftrc  trez  redoubté  Se  fouverain 
Seigneur,  que  nous  favons  certainement  que 
vous  aviez  Se  avez  eu  toujours  depuis  ,  Se  en- 
cores avez  trez  grand  Se  bonne  affection  Se  vo- 
lonté à  ycelle  adminiftrer,  noftrc  devantdite 
trez  redoubtee  Dame  &  mere  ,  retourna  par- 
devers vous  en  propre  perfonne  ;  &  je  Char- 
les en  fa  compagnie,  eu  pourfuivant  fa  requef- 
te ,  8c  en  vous  requérant  trez  inftemment  que 
vous  luy  feilTicz  adminiftrer  juftice ,  8c  parde- 
vant  noftrc  trez  redoubté  Seigneur,  Monf. 
de  Guicnnc  voftrc  ainfné  fils ,  à  voftrc  ainfné 
fils  Se  voftre  Lieutenant  General ,  quant  à  ce 
tant  de  raifon ,  comme  par  certaine  commit 
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lion  6c  puiflance  fur  ce  par  vous  donnée  à 
Madame  la  Roync,  à  luy&  àchafcun  d'culx 
pour  le  tout ,  fit  faire  certaine  propofition  , 
contenant  bien  au  long  la  manière  dudit 
meurtre ,  &  les  caufes  pour  lefquellcs  il  fur. 
commis  Se  perpètre,  &  auflî  contenant  bien 
les  reponfes  &  j unifications  à  certaines  fauffes, 
mauvaifes  &  defloyaux  aceufations  mifes  avant 
par  ledit  traiflre  meurtrier  en  certaine  propo- 
fition par  li  y  faite  pardcvantnoftrcdittrcz  rc- 
doubtc  Seigneur ,  Monf.  de  Guienne,  pour 
vouloir  tortionairement  &  à  force  palier  & 
couvrir  fon  mauvais  meurtre  ;  &  aprez  ladite 
propofition  faite  par  noftredite  trez  redoub- 
téc  Dame  &  mere  ,  elle  fit  faire  &  prendre 
fes  concluions  à  rencontre  dudit  traiflre 
meurtrier,  telles  comme  elle  pot  prendre  Se 
cflire,  félon  la  coftume,  ftilc&ufage  de  vof- 
tre  Royaume ,  &  requift  que  voftrc  Procureur 
fuft  adjoint  avec  elle  pour  faire  les  conclufïons 
convenables,  pertinentes  au  cas  pour  l'in- 
tereft  de  jufticc  :  aprez  lefquclles  chofes  ainfy 
fàites,noftredit  trez  redoubté  Seigneur,  Monf. 
de  Guienne ,  par  le  Confcil  des  Seigneurs  de 
voftre  Sang  &  advis  de  voftre  Confeil ,  efians 
devers  luy  en  voflre  Chaftel  du  Louvre,  fit  ré- 
pondre à  noftredite  Dame,  que  luy,  comme 
Lieutenant,  Se  reprefêntant  en  cefte  partie 
voftre  perfonne  Se  les  Seigneurs  de  voftrc  Sang 
&  ceux  de  voftre  Confcil  ,  eftoient  trez 
contents ,  Se  ayoient  trez  aggreables  les  ref- 
ponfes  &  juftitîcations  propofées  par  noftre- 
dite Dame  pour  voftredit  frère  ,  cui  Dieu 
pardoint,  noftrc  trez  redoubté  Seigneur  Se 
pere ,  &  qu'ils  fe  tenotent  pour  trez  bien  ex- 
eufée  Se  defehargée ,  Se  au  furplus  on  luy  fe- 
rait trez  aggreable  reponfc  &  provifion  de 
juftice  fur  les  chofes  par  elle  requifes,  qu'elle 
en  devroit  eftrc  contente  {  Se  jaçoit  ce  que 
noftredite  Dame  &  mere  pourfuift  &  fift  pour- 
tour diligemment  &  trez  inftemment  ladite  re- 
ponfe  ,  &  eut  derechef  fait  faire  une  fupplica- 
tion  fàifànt  mention  de  tout  ce  que  dit  cft, 
concluant  Se  tendant  aux  fins  dcffufd.  qu'elle 
peut  obtenir  aucune  provifion  de  jufticc ,  la- 
quelle vous  fut  prefentée  &  baillée  en  voftre 
main ,  &  fift  en  cefte  matière  plnfîeurs  autres 
grandes  &  notables  diligences  à  vous  Se  aux 
Seigneurs  de  voftrc  Sang  ,  Se  à  ceux  de  voftrc 
Confcil,  bien  notoires  8c  bien  manifcftes.qui 
feroient  trop  longues  à  reciter;  neanemoins 
elle  n'en  peut  oneques  aucunes  chofes  obte- 
nir, non  mie  feulement  adjonction  de  voftre 
Procureur >  qui  cft  une  piteufe  chofe  à  recor- 
der ;  car  ledit  traiftre  voyant  &  cognoiffant 
voflre  inclination  à  la  irez  grande  Se  bonne 
volonté  que  vous  avez  â  faire  &  adminiftrer 
bonne  juftice  ;  fâchant  auflï  qu'il  ne  pouvoit 
Juftihcr  fon  meffait  en  manière  quelconque  , 
pour  ycelle  deftourber,  du  tout  empcfcher,ou- 
tre  &  pardeffus  les  deffenfes  par  vous  à  luy 
faites  fi  folcmnellcment  &  fi  notablement , 
comme  par  vos  Lettres  parentes  Se  par  vos 
meflages  folemncls  à  cette  fin  envoyez  parde- 
vers  luy  ,  vint  à  voftrc  bonne  Ville  de  Paris, 
à  puifianec  de  Gens-d'armcs  les  plus  cftran- 
gicrs  &.  gens  bannis  ,  qui  firent  en  voftre 
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Royaume  pluficurs  grandes  Se  irréparables 
dommages,  comme  c'eft  chofe  toute  notoircy 
&  vous  convint  pour  ce  ,  avant  qu'il  y  arri- 
vait ,  partir  de  Paris ,  noftrc  trez  redoublée 
Dame  ,  Madame  la  Roy  ne,  aulTi  noftre  trez 
redoubté  Seigneur  ,  Monf.  de  Guienne  Se  au- 
tres Seigneurs  de  voftre  Sang ,  Se  les  Gens  de 
voftrc  Confcil ,  &  demeura  en  voftrc  Ville  de 
Paris  avec  fa  puilfance  ,  où  il  tint  pluficurs  cf- 
tranges  Se  mauvaifes  manières  au  regard  de 
vous  ,  de  voftrc  Seigneurie  Se  de  voftre  Peu- 
ple ,  &  tant  qu'il  convint  pour  efcJiener  les 
grands  inconvénients  &  oppreffïons  qui  cC- 
toient  faites  à  voftredit  Peuple  par  luy  Se  fes 
Gens-d'armes ,  vous  noftredite  trez  redoub- 
lée Dame,  Madame  la  Roync,  noftred.  trez 
redoubté  Seigneur  ,  Monf.  de  Guienne  Se  au- 
tres Seigneurs  de  voftre  Sang ,  veniffiez  tout  à 
fon  plaifir  en  voflre  Ville  de  Chartres ,  pour 
luy  taire  illec  oeiroyer ,  pau*cr*&  accorder  tout 
ce  qu'il  vouloit  &  avoit  advifè  eftrc  fait  pour 
foycuider  délivrer  &  cLefchargerà  toujours- 
mais  ,  dudit  faux  traiftre  Se  mauvais  meurtre , 
Se  du  tout  par  force  &  violence  Se  tyrannique 
puilfance ,  par  laquelle  il  a  notoirement  tenu 
Se  encores  tient  voftrc  juftice  deflbus  fon  pied, 
n'a  fouffert  aucunement  que  vous  ne  vos 
Officiers  ayez  eu  ,  ne  ayez  encores  de  prêtent 
aucune  connoiffance  fur  fon  peché ,  ne  fur  fon 
meffait ,  ne  s'eft  daigné  en  manière  quelcon- 
que humilier  envers  vous  qu'il  a  tant  courrou- 
cié&  orfendu  par  ce  que  dit  eft  ,  ne  auflî  en- 
vers voftrc  jufticc  ,  ne  fby  mettre  en  quelcon- 
ques termes  de  raifon  ;  ains  a  efte  a  vous  Se 
à  eux  ,  en  tout  &  partout  de/bbeiflânr,  Se 
qui  pis  cft ,  les  a  en  toutes  manières  forcez  Se 
violez  ;  parquoy,  &  ce  qui  fera  dit  cy-aprez 
félon  tous  droits  Se  raifons  efeript,  cft  chofe 
clerc  que  tout  ce  qui  fut  fait  en  ycelle  jour- 
née cft ,  Se  tout  doibtcflrc  nul  &  de  nulle  va- 
leur j  auquel  lieu  de  Chartres ,  ledit  traiftre 
vint  en  voftre  prefence  à  une  certaine  jour- 
née, en  l'Eglifc  Cathédrale  d'yeellui  lieu ,  Se 
par  l'un  de  fes  Confcillcrs ,  vous  fit  dire  Se 
expofer ,  comme  pour  le  bien  de  vous  Se  de 
voftre  Royaume ,  il  avoit  fait  mourir  voftre 
frerc  ;  &  pour  ce  vous  prioit  que  fi  aucune  in- 
dignation aviez  conccuc  à  rencontre  de  luy, 
il  vous  pluft  de  la  ofter  de  voftre  cuer ,  Se 
s'efforce  Se  veut  maintenir  qu'il  luy  fuft  dit  de 
par  vous ,  que  en  la  mort  de  voftrc  frerc,n'a- 
viez  pris  aucune  dcfplaifance ,  &  luy  pardon- 
niez tout.  Or  pour  Dieu,  noftre  trez  redoub- 
té &fouvcrain  Seigneur ,  plaifc  vous  confîde- 
rcr  Se  bien  pefer  la  forme  8c  manière  de  cet- 
te requefte  Se  de  cette  fupplication ,  Se  des 
manières  que  ledit  traiftre  Se  meurtrier  a  en 
ce  tenues ,  &  au  regard  de  vous  fon  Roy  Se 
fon  fouverain  Seigneur  premièrement  ;  car 
luy  qui  vous  avoit  tant  courroucié  Se  offendu, 
que  on  ne  le  pouvoit  aflez  dire  ,  Se  qui  feloa 
les  dire  Se  raifons  eferipts ,  n'eft  capable  ne 
prenable  de  pardon ,  ne  grâce  quelconque  ; 
Se  encores  qui  plus  cft ,  n'eft  digne  de  luy  Se 
loifible  de  demeurer  en  voftre  prefence ,  ne 
d'y  avoir  aucun  accez  ,  ne  autre  pour  luy  ;  Se 
fi  aucunement  par  voftre  bénigne  grâce,  per- 
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mis  luy  cftoit ,  il  devoir  venir  en  toute  humi- 
lité ,  en  trez  grand  Se  fingulierc  reconnoif- 
fanec  Si  repentenec  ;  mais  parce  que  dir  cft  , 
il  a  fermement  fait  tout  le  contraire  ;  car  en 
perfcverant  en  l'orgueil  &  obftination  de  fon 
faux  &  defloyal  courage,  il  vous  a  ofé  dire 
notoirement  devant  tout  le  monde,  &  en  lieu 
fi  notablc.qu'il  avoit  fait  mourir  voftre  frère,* 
veut  maintenant  qu'il  luy  full  dit  de  par  vous, 
que  vous  n'y  aviez  aucune  defplaifaucc  ;  qui 
cft  fi  grand  horreur  &  fi  grand  douleur  ù  tout 
bon  cuer  ou'ir  feulement  recorder  ,  que  plus 
grand  ne  pourroit  eftre ,  &  encores  icra  plus 
que  ceux  qui  viendront  aprez  nous  ,  hfent  & 
trouvent  en  eferipturcs  notables  ,  qui  foit 
party  de  bouche  de  Roy  de  France,  qui  eft 
le  plus  grand  Roy  des  Chrefticns ,  que  en  la 
mort  de  fon  feu!  frerc  germain ,  fi  honteufe  , 
cruelle,  fi  traiftrenfe  6c  inhumaine  mort,  il 
n'ait  point  pris  de  defplaifancc  ;  lefquellcs 
chofes  ,  noftre  trez  redoubté  &  fouverain  Sei- 
gneur ,  font  faites  6c  redondent  elercment  en 
fi  trez  grande  lefion  Se  vitupère  de  voftre  pro- 
pre honneur ,  de  voftre  Couronne  &  Majcfté 
Royale  ,  qui  y  font  tellement  foulez  &ble0iez, 
que  a  peine  cft  chofe  réparable  :  l'ordre  Se 
auffi  cftat  de  toute  juftice ,  y  font  fi  grande- 
ment contemnez  6c  pervertis  ,  que  oneques 
tant  ne  furent  ne  plus  ne  pourroicnt  eftre,  Se 
mcfmement  de  fubjet  au  regard  de  (on  fouve- 
rain Seigneur ,  contre  le  bien  Si  la  paix  com- 
mune dû  Royaume ,  qui  jufqucs  ores  a  tou- 
jours cfté  fi  grand  fur  tous  les  Royaumes  du 
monde  aprez  ;  car  ladite  requefte  fut  cauféc 
de  noirs  Si  faufles  menfongesj  il  fit  fauffemenc 
&  traitreufement  morir  voftre  feul  frerc  ger- 
main, par  mauvaife  haync  couverte  &  pour- 
penfé  de  longue  main  ,  &  par  ambition  de 
feiqncuricr  &  dominer  Si  avoir  gouvernement 
en  voftre  Royaume ,  comme  defl'us  eft  dir ,  & 
que  c'eft  chofe  toute  notoire ,  avérée  Se  con- 
feffée  par  luy-mcfme  premièrement ,  en  la 
prefenec  du  Roy  de  Sicile  &  du  Duc  de  Bcrry, 
comme  defl'us  cft  dit,  auffi  en  la  prefenec  de 
pluficurs  de  fes  fervitcurs  ,  aufqucls  il  dit  que 
'  onequesmais  en  ce  Royaume,  fi  mauvais  ni  fi 
traiftre  meurtre  n' avoit  efté  commis  ni  perpé- 
tré ;  &  toutes  voyes  il  difoit  en  fa  requefte 
qu'il  l'avoit  fait  pour  le  bien  de  vous  &  de 
voftre  Royaume;  par  quoy  eft  choie  trop  cle- 
rc ,  félon  touts  droits  &  raifoti  efeript ,  que 
comme  defl'us  ,  tout  ce  qui  fut  fait  à  ladite 
journée  de  Chartres,  eft  nul  Se  de  nulle  va- 
leur ,  &  que  plus  cft  chofe  de  grande  peine 
Se  de  grande  punition,  au  regard  de  luy  plus; 
car  il  ne  vous  daigna  oneques  tant  révérer  , 
prifer  &  honorer  que  de  fi  grand  &  fi  detcf- 
tablc  meffait  dont  il  cftoit  &  cft  (I  notoire- 
ment chargé,  il  vous  requift  remiffion,  grâ- 
ce ne  pardon  quelconque;  Se  toutesfois  il  veut 
maintenir  que  fans  confeffer  fon  meffait  & 
fans  demander  grâce ,  vous  le  luy  avez  par- 
donné, que  eft  félon  tout  droit  &  raifon  ef- 
eript, une  chofe  delufoirc  &  illufoirc  ,  Si  à 
proprement  parler,  unevraye  derifion&  mo- 
querie de  juftice  ;  c'eft  aflàvoir,  pardonnera 
un  pécheur  fans  connoiffance  de  fon  meffait, 
Tom.  111. 
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fans  contrition,  fans  repentence ,  fans  en  dai- 
gner faire  requefte  ne  fupplication  quelcon- 
que ,  &  qui  pis  eft,  perfcverant  notoirement, 
&  mefmcmcntcn  la  prefenec  de  fon  Seigneur, 
en  l'obftination  de  fon  peché.  En  outre  tout 
ce  qui  fut  fait  en  ladite  journée  contient  er- 
reur manifefte  ,  le  deshonneur  Si  deftruife- 
ment  clcr  &  évident  de  vous  &  de  voftre 
Royaume  Si  de  toute  la  chofe  publique  ;  auf- 
fi y  a-t-il  par  ce  contradiction  ;  car  il  fc  dit 
avoir  bien  fait,  &  par  confequent  ouverte- 
ment il  requiert  mérite  Se  rémunération  ,  Se 
toutesfois  il  veut  maintenir  que  vous  luy  avez 
oftroyé  grâce  Si  pardon  ,  qui  ne  chict  point 
en  bienfait ,  mais  en  peché  cV  en  démérite  ; 
Si  encores  plus  n'y  fut  ordonné ,  advifê,  ne 
parlé  chofe  quelconque  pour  le  firlut  de  l'ame 
du  trefpafle  ,  pour  faire  quelconque  fatisfac- 
tion  à  la  Partie  bleflec  ,  laquelle  vous  ne  pou- 
vez ne  devez  remettre  en  manière  quelcon- 
que ;  fi  appert  trop  elercment  par  ce  que  dit 
cft.quecc  qui  fut  fait  aud.  lieu  de  Chartrcs.fut 
fait  contre  tous  les  principes  de  Droit,  con- 
tre tout  l'ordre  &  principe  de  rai.bn  Si  juftice, 
en  violant  ycellc  ,  en  toutSc  partout  deffault 
auffi  en  fes  principes  cffentiaulxj  par  quoy  & 
autres  chofes  qui  feroient  trop  longues  à  cf- 
crire  ,  appert  notoirement  comme  dit  cft, 
que  tout  ce  qui  fut  fait  au  lieu  de  Chartres  ne 
vaut  rien  ,  &  n'eft  pas  chofe  digne  de  recita- 
tion. Et  fi  aucuns  vouloient  dire  que  il  eut 
aucunement  tenu,  valu,  fi  cft-il  chofe  trop  clc- 
re  par  ce  qui  cy  aprez  fera  dit,  que  led  trai- 
té cft  bien  directement  à  l'cncontrc  d'yeellui, 
l'a  forcé  8c  violé  en  pluficurs  &  diveries  ma- 
nières. Premièrement ,  jaçoit  ce  que  oudit 
lieu  de  Chartres ,  vous ,  noflrc  trez  redoub- 
lé &  fouverain  Seigneur,  luyeufficz  comman- 
dé que  il  ne  nous  inetft  dez  lors  en  avant,  ne 
pourcluflaft  aucune  chofe  qui  fut  à  noftre  pré- 
judice ,  dommage  ou  deshonneur ,  Se  que  ain- 
fi  t'eut  promis  &  juré  ;  ncantmoins  il  a  fait 
tout  le  contraire  s  car  pour  cuider  damner 
la  bonne  mémoire  de  noftre  trez  redoubté 
Seigneur  8c  perc  ,  8c  pour  nous  cuider  def- 
truîre  &  déshériter  à  toujoursmais,  il  lit  pren- 
dre voftre  bon  &  loyal  fcrvitcur.voftrc  Grand 
Maiftrc  d'Hoftcl ,  que  Dieu  pardoint,  Si  le  lit 
emprifonner  ,   inhumainement  gehenner  , 
queftionner  &  tourmenter  ,  &  tellement  que 
fes  membres ,  par  force  de  géhenne  ,  furent 
tous  derompus  Si  par  force  Si  par  violence  de 
martyre  que  luy  fit  fouffrir ,  s'efforça  de  luy 
faite  confefler  à  rencontre  de  voftrcdi:  frère 
noftre  trez  redoubté  Seigneur  Se  perc ,  que 
Dieu  pardoint,  aucunes  des  charges  qu'il  luy 
avoit  autrefois  fauffement  Se  mauvaifement 
mis  fus,  fcimpofé  pour  vouloir  couvrir  fon 
mauvais  meurtre  ;  Se  pour  ce  eflaya  Se  volt  de 
rechief  efteindre,  effacer  Se  damner  la  mémoi- 
re de  voftrcdit  frere ,  6c  tendre  à  noftre  def- 
truâion  ,  &:  ledit  Grand  Maiftrc  fit  mener  au 
lieu  de  la  mort,  lequel  veant  fa  mort  devant 
fes  yeux ,  afferma  publiquement  6c  print  fur 
la  damnation  de  l'ame  de  luy  .  que  oneques 
jour  de  fa  vie  il  n'avoit  fecu  ne  apperecu  que 
ledit  feu  noftrcdit  Seigneur  &  pere  euftpenfé, 
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machiné  ne  traittc  chofc  qui  fut  contre  Je  bien 

de  voftre  perfonne,  &  pareillement  au.Ti  n'a- 
voii-il ,  mais  l'avoir  bien  &  loyaument  fervic 
toute  û  vie  ,  cV;  que  (\  aucune  chofc  il  avoir  dit 
ou  confcflc.ui  contraire  ,  ce  avoit  cfté  par  la 
force  de  la  trez  inhumaine  géhenne  Si  tour- 
mens  qu'on  luy  avoit  faits ,  dont  il  avoit  eu 
tous  les  membres  derompus  ,  comme  dit  cft, 
&  ainfy  le  prenoit  fur  le  peril  de  fon  ame  5c 
fur  la  mort  qu'il  attendoit  recevoir  prefente- 
ment ,  &  en  ycelle  affirmation  perfevera  juf- 
qucsàla  mort,  prefents  plufieurs Chevaliers 
&  autres  notables  perfonnes  ,  cV  parce  appert 
trop  clcrement  qu'il  cft  venu  de  fait,  direc- 
tement à  l'cncontre  de  ce  qu'il  promift  &  ju- 
ra audit  lieu  de  Chartres  ;  Se  encores  il  a  re- 
celé &  nourry  ,  Se  fait  encores  à  prefent  cha- 
cun jour ,  les  meurtriers  qui  à  fon  comman- 
dement tuèrent  voftrcdit  ficre,  &  toutesfois 
ils  furent  exceptez  Se  mis  hors  de  ce  qui  fut 
fait  audit  lieu  de  Chartres  Se  plus  ;  car  il  a 
en  toutes  manières ,  comme  c'eft  chofc  toute 
notoire  ,  vexé ,  travaillé  &  perfecuté  les  Offi- 
ciers &  fervitcurs  de  voftrcdit  frerc  &  les  nof- 
tres  ,  les  a  fait  defapoinctier  de  leurs  cftars  & 
de  leurs  Offices  qu'ils  avoienteutour  vous&eil 
voftrc  Royaume,  fans  occafîon  ne  caufe quel- 
conque ,  mais  feulement  en  hayne  &  con- 
tempt  des  fervitcurs  de  voflrcdit  frerc  Si  de 
vous  ,  Si  les  aucuns  a  voulu  deftruirc  de  corps 
Se  de  chcvanccs  ,  Se  s'eft  cflayé  de  les  vouloir 
faire  mourir,  Se  toutesfois  avoit-il  juré  &  pro- 
mis le  contraire,  Se  en  plufieurs  autres  6c  di- 
verfes  manières ,  qui  feroient  longues  a  racon- 
ter ,  cft  venu  à  l'cncontre ,  comme  c'eft  cho- 
fc toute  notoire  ;  aprez  tontes  Icfquclles  cho- 
fes  ,  ledit  traiftre  voyant  &  connoirtant  la 
cruauté  cV  horreur  de  fon  meffair ,  Se.  qu'il  ne 
le  pouvoir  couvrir  ,  ne  pallier  en  manière 
quelconque ,  âh'n  que  vous  &  vos  Officiers 
n'cuflcz  aucune  connoiffincc  de  fon  métrait, 
pour  mettre  auiTî  a  exécution  la  vraye  caufe 
pour  laquelle  ii  Ht  morir  voflrcdit  frere;  c'eft 
anavoir  ,  pour  feignoricrà:  dominer ,  il  a  de 
fait  ufurpé  ,  &  de  fait  ufurpe  l'auttorité  8c  le 
gouvernement  de  vous  &  de  voftrc  Seigneu- 
rie &  de  voflrc  Royaume  ,  dcfqttels  il  a  ufé 
plaincmcnt  comme  de  fa  propre  chofc:&  qui 
pis  cft  &  doibt  eftre  chofc  plus  lamentable  à 
tous  vos  fubjets  Si  bicnvaillans  ;  car  il  a  tenu 
&  tient  encores  en  telle  cV  fi  grande  fubjetrion 
voftrc  perfonne  ,  celle  aulTr  de  noftre  trez  rc- 
doubtc  Seigneur ,  Motif,  de  Guicnnc  voftrc 
ainfné  fils  ,  qu'il  n'eft  perfonne  de  quelque 
cflat  qu'il  foit ,  de  ce  Royaume ,  ne  autre,  qui 
puifle  avoir  accez  à  vous  pour  quelque  caufe 
que  ce  foit ,  fînon  par  le  congié  Si  licence  de 
ceux  qu'il  a  à  ce  commis  ti  ordonnez  en  tour 
vous  à  cette  lin,  Se  déboute  d'entour  vous 
les  anciens  bicnvaill.ins  hommes  qui  vous  ont 
longuement  &  loyaument  fervi  ,  Si  rempli 
leurs  lieux  &  places  de  fes  propres  familiers 
fs:  ll-rv  itcurs  &.  autres  tels  qu'il  lui  a  pieu  ,  Si 
c-n  grande  partie,  gens  cflrangcrs  à  vous  Si 
incogneus  ,  &  femblablcmcnt  à  noftrcd.  trez 
redoublé  Seigneur,  Monf.  de  Guicnnc,  aufli 
deiapointe  vos  Oflictcrs  ,  fcparfpccial  en  tous 
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les  notables  eftats  Se  Offices  de  voftrc  Royau- 
me ,  &  ollé  récltcmcnr  les  biens  &  la  fublfan- 
cc  de  vous  8c  de  voftrc  Royaume  ,  l'a  depar- 
tic  où  il  luy  a  pieu  &  appliqué  à  fon  fingulicr 
proffit ,  fans  la  employer  aucunement  au  bien 
de  vous  ,  ne  à  aucun  relèvement  de  vos  fub- 
jets; les  autres  foubz  aucunes  feintes  cou- 
leur de  juftice  ,  a  vexé  &  travaillé,  rançonné, 
&  à  proprement  parler,  defnuez  de  leurs  chc- 
vanccs ,  Icfquellcs  il  a  appliquées  8c  conver- 
ties à  fes  propres  ufaiges  &  utilirez  prefenre- 
ment ,  comme  c'eft  chofc  route  notoire  à  Pa- 
ris &  ailleurs.  Bref  il  a  ouvert  &  introduit  en 
ce  Royaume  les  voyes  de  faire  &  commettre 
tous  maléfices  &  crimes  indifféremment,  fans 
en  prendre  ne  attendre  punition  ou  correc- 
tion qnelconquc  ,  &  tant  que  fous  ombre  de 
la  raultc  Se  négligence  d'avoir  fait  juftice  dud. 
trez  énorme  Si  dctcftablc  meurtre,  plufieurs 
autres  crimes  Se  maléfices  ont  cfté  commis  en 
plufieurs  &  diverfes  parties  de  voftrc  Royau- 
me ,  depuis  ledit  cas  advenu  ,  dilans  Ict'dits 
malfaircurs  ,  que  auffibien  pafferoient  ils  fans 
cftrc  punis  ,  comme  faifoit  celui  qui  avoir 
meurtri  le  frere  du  Roy ,  qui  eft  ouverture 
d'une  trez  grande  playe ,  &  la  plus  grande 
queonpuiflè  mettre  en  une  Seigneurie;  Si 
pour  ce ,  noftre  trez  redoublé  Se  fouverain 
Seigneur  ,  Monf.  de  Berry  ,  le  Duc  de  Bour- 
bon ,  les  Contes  d'Alcnçon  ,  de  Richcmont , 
d'Armagnac,  &  je  Charles  en  leur  compa- 
gnie ,  en  voulans  envers  vous  acquitter  nos 
foys  Si  loyautez  ,  en  quoy  nous  fommes  tenus 
Si  adllraints  ;  nous  comme  vos  trez  humbles 
parents  Si  fubjets ,  nous  meifmes  cnfemblc 
l'année  paflec,  en  proposa:  entention  de  ve- 
nir pardevers  vous  ,  remonftrcr  les  chofes 
dcffijfdires,  le  trez  damnablc  gouvernement 
de  voftrc  Royaume,  la  prochaine  &  évidente 
defertion  &  deftruétion  totale  d'yeellut ,  fi  les 
chofes  demeuroient  longuement  en  cet  cftat  ; 
à  ce  que  nous  ouys  ,  ceux  auilî ,  s'aucun  en  y 
euft  ,  que  voullïuent  aucune  choie  dire  au 
contraire  nous,  noilrcdit  trez  redoubré  Se 
fouverain  Scigueur  ,  par  I'advis  &  délibéra- 
tion &  confeu  de  ceux  de  voftrc  Sang ,  des 
Gens  de  voftrc  Confcil.dcs  Prélats,  Seigneurs, 
Barons  &  des  Prudhommcs  de  voftrc  Royau- 
me, tels  8c  en  tel  nombre  Comme  iJ  vous  eut 
pieu  eftre  à  faire ,  cu.Ticz  remédié  aux  incon- 
veniens  advenus ,  &:  qui  autrement  ncccrtairc- 
ment  eftoient  &  font  en  adventurc  de  advenir 
bien  prochainement ,  en  pourveant  premiè- 
rement à  la  liberté ,  franchife  &  feurré  de  vof- 
trc perfonne  8c  de  voftrc  ainfné  fils  aprez,  au 
bon  gouvernement  8c  bien  de  voftre  Royau- 
me ,  de  voftre  juftice  Se  de  toute  la  chofc  pu- 
blique d'yeellui ,  au  proffit  de  vous  Se  de  tous 
autres  vos  fubjets  ,  comme  ces  chofes  eftoient 
plus  à  plain  contenues  en  nos  Lettres  paten- 
tes que  nous  vous  cnvoyafmcs  ,  lors  vinfmcs 
auprez  de  Paris  où  vous  cftiez  ;  &  combien 
que  pour  la  feurré  de  nos  perfonnes,  feuflions 
accompagnez  de  nos  parents  ,  amis  Se  Vaf- 
faufx,  tous  vos  fubjets,  &  en  voulfi.Tions  tous  à 
voftrc  fervice,  8c  feulement  pour  le  bien  de 
vous  A:  de  voftrc  Royaume ,  comme  dit  cft  ; 
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neantmoins  ofFrifmes  nous  venir  pardev ers 
vous  en  compagnie  modérée  ;  toutesfois 
nous  n'y  peufmes  oneques  avoir  un  (cul  accez, 
ne  une  feule  audience,  obiUnt  les  empefchc- 
ments  &  deftourbiers  qui  y  furent  mis  par  le- 
dit traiftre  meurtrier ,  qui  eftoit  toujours  au 
plusprczde  vous,  en  empefehant  fi  trez  grand 
bien ,  comme  nous  avions  à  entention  Se  pro- 
pos de  faire ,  en  perfeverant  toujours  en  l'obf- 
tinationde  fon  courage  ,  à  l'ambition  Si  con- 
voitife  qu'il  a  toujours  eue  de  feigneurier  3c 
dominer,  Se  d'avoir  l'auttoritc  &  gouverne- 
ment de  vous  Se  de  voftre  Royaume  ;  mais 
comme  par  certain  apointement  pris  par  vous 
&  par  voftre  Confcil ,  retourner  en  nos  Pays, 
&  faire  départir  nos  gens  pour  efchener  la 
deftruction  de  voftre  Peuple  &  de  voftre 
Royaume ,  lequel  apointemenc  de  noftrc  cof- 
té  nous  accomplimes  loyaument  &  de  fait  ; 
mais  il  vinc  tantoft  à  rencontre ,  Se  le  viola 
incontinent  ;  car  entre  autres  chofes  il  fut 
apointic  que  ceux  qui  demeurcroient  entour 
vous ,  en  voftre  Confcil,  feroient  gens  non  fuf- 
pcâs,  non  favorables  ,  non  fermentez ,  non 
penfionez  de  l'une  partie  ne  de  l'autre,  &  il  y  a 
laiffé  fes  Officiers  Se  fervitcurs  créez  par  luy , 
&  font  les  plus  principaux  entour  vous  ;  & 
noftrcdit  trez  redoubtc  Seigneur ,  Monf.  de 
Guicnne  ,  6c  les  autres  pour  la  plus  grande 
partie  font  tous  affermentez  i  luy,  par  le 
moyen  dcfquels  il  a  toujours  l'auttorité  Si  le 
gouvernement  de  vous  Ôc  de  voftre  Royaume , 
&  mieux  Se  plus  feurement  que  s'il  y  eftoit  en 
perfonne  ,  mais  croùTcnt  jour  &  croiftront 
plus  fe  Dieu  Si  Vous  n'y  mettez  remède , 
aprez.  Jaçoit  ce  que  Pierre  des  Eflards ,  lors 
jprevoft  de  voftre  bonne  Ville  de  Paris  ,  & 
Gouverneur  de  vos  Finances ,  par  led.  apoin- 
tement deubt  cftre  defapointé  de  tous  Offices 
Royaux ,  &  tous  les  eftats  qu'il  avoir  entour 
vous  ;  neantmoins  il  lui  fit  avoir  fecrettement 
vos  Lettres  patentes  féellécs  de  voftre  grand 
féel  pour  rentrer  en  l'Office  de  ladite  Prevofté, 
foubz  ombre  defquelles  ledit  Pierre  eft  retour- 
ne depuis  à  Paris,  s'eft  efforcé  de  retourner  Se 
de  rentrer  audit  Office  de  Prcvoft  ,  Se  de  fait 
eft  venu  au  Chaftclet  de  Paris  feoir  en  Siège , 
&  prendre  la  poffeffion  dudit  Office ,  St  tout 
par  l'ordonnement ,  fccu  Si  volonté  dudit  de 
Bourgoigne  ,  &  n'eft  pas  demeuré  par  luy  , 
que  lacîiofc  n'ayt  forti  effet;  par  quoy  ap- 
pert trop  clairement  le  defapointement  eftre 
violé  de  fon  cofté  ;  Se  qui  pis  eft ,  en  faifant 
mcfmement  ledit  apointement,  il  pourchaf- 
foit  fecrettement  le  contraire  de  yccllui ,  Se 
en  foy  le  rompoit  &  forfaifoit  ;  car  en  con- 
fentant  le  defapointement  dudit  Pierre  des 
Lllards  ,  il  pourchaffoit  couvertement  qu'il 
suft  rappointé  comme  dit  eft;  pourquoy  c'eft 
chofe  trop  manifefte  /  que  oneques  jour  de 
fa  vie  n'eutpropos,  volcnté  ne  entention  de 
le  tenir  en  aucune  manière  ;  &  en  outre  ja- 
çoit ce  qne  par  ledit  traité  il  eut  cfté  appoin- 
té que  tous  ceux  qui  auraient  cfté  defapointez 
de  leurs  eftats  &  Offices ,  foubz  ombre  d'avoir 
efté  en  la  compagnie  de  moy  Charles  d'Or- 
Jeans.  de  Monf.  de  Bcrry ,  Duc  de  Bourbon , 
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Contes  d'Alcnçon,  de  Richemont,  d'Arma- 
gnac audit  lieu  de  Winccftre,feroicntreftitucx 
Si  reftablis  en  leurs  Offices ,  &  que  par  Or- 
donnance de  vous  &  de  voftre  Grand  Con- 
fcil ,  entre  les  autres  Mcff.  Jehan  de  Garen- 
cicres ,  &  euft  efté  remis  &  reftitué  en  l'Office 
de  la  Capitainerie  de  voftre  Ville  de  Cacn  ; 
neantmoins  en  directement  venir  a  rencon- 
tre ,  ledit  de  Bourgoigne  l'a  fait  depuis  ofter 
&  defapointer  dudit  Office  ,  Se  la  impetré 
pour  foy-mefme,  en  contempt  Se  hayne  du 
fervice  dudit  Garcncieres ,  Se  de  fait  a  occupé, 
tient  Se  occupe  ledit  Office  ;  par  quoy  il  ap- 
pert trop  elerement  que  il  a  violé  &  rompu 
ledit  traité  en  pluficurs  Se  diverfes  manières  : 
fie  combien  noftre  trez  redoubté  &  fouverain 
Seigneur ,  que  par  noftre  trez  redoubtec  Da- 
me &  mere ,  que  Dieu  pardoint ,  ayent  efté 
faites  toutes  les  diligences  dcfiufditcs ,  à  ce 
que  juftice  luy  fuft  adminiftréc  dudit  mauvais 
Se  damnable  meurtre ,  &  qu'il  y  eut  ja  prez  de 
quatre  ans  que  le  cas  eft  advenu,  fans  ce  tou- 
tesvoycs  qu'elle,  ne  nous ,  ayons  peu  obtenir 
une  feule  provifion  de  Juftice,  en  enfuivant  les 
voyes  par  elles  prifes.  Je  Charles  vous  ai  n'a- 
gueres  fupplié  trez  humblement  que  il  vous 
pleuft  moy  donner  Se  octroyer  vos  Lettres 
en  termes  de  Juftice  à  l'encontrc  des  confen- 
tans  Se  complices  dudit  meurtre  ;  c'eft  affavoir 
vos  Lettres ,  addreflàns  à  tous  vos  Jufticicrs, 
que  ceux  qui  par  information  deue  trouve- 
ront chargez  &  coupables  des  chofes  deffuf- 
dites  ,  ils  prcniffcnt&  emprifonnaflent,  Se  en 
ftfTcnt  telle  raifon  &  juftice  comme  au  cas 
appartiendrait,  &  n'eftoitpas  pour  exciter  ne 
pour  efvciller  Juftice;  car  de  fon  office ,  fans 
ma  requefte ,  ne  de  autre  quelconque ,  elle 
le  doibt  &  eft  tenue  de  faire,  Se  ne  crois  pas 
qu'il  y  aye  en  tout  voftre  Royaume,  homme 
de  quelque  cftat  ou  condition  qu'il  foit ,  tant 
f»it  pauvre  ou  de  bas  eftat,  à  qui  on  les  re- 
fufaft  en  voftre  Chancellerie  en  cas  pareil  Se 
meindre  ;  trop  tant  fçay-je  bien  que  on  ne 
les  devrait  pas  refufer  ;  Se  toutesfois  par  quel- 
conque diligence  que  j'en  aye  fccu  faire ,  je 
n'ay  pû  obtenir  lefditcs  Lettres  de  Juftice,  Se 
tiens  pour  ce  que,  c'eft  pour  ce  qu'il  y  en  a 
aucuns  en  voftre  Confeil  qui  fe  fentent  char- 
gez des  chofes  deflufditcs;  &  pour  ce  n'ont 
pas  confeillé  l'entérinement  de  ma  fupplica- 
rion  &  requefte.  Pourquoy,  mon  trez  redoub- 
té &  fouverain  Seigneur ,  je  vous  ay  n'ague- 
res  fupplié  tant  humblement  comme  plus  po- 
voyc ,  qu'il  vous  pleuft  pour  le  bien  de  vous 
Se  de  voftre  Royaume ,  débouter  Se  mettre 
hors  d'entour  vous ,  certaines  perfonnes  que 
je  vous  ai  nommées  Se  déclarées  par  mes  Let- 
tres, qui  notoirement  empefehent  le  bien  de 
juftice  &  le  bon  gouvernement  de  vous ,  de 
la  paix  commune  de  voftre  Royaume ,  &  cm- 
pefcheronr.tant  comme  ils  feront  entour  vous; 
a  ce  fait  j'eftois  preft  pour  l'amour  8c  révé- 
rence de  vous  ,  Dieu  premièrement  &  de 
vous  aprez  ,  Se  auffi  pour  le  bien  de  voftre 
Royaume  ,  fur  les  chofes  à  moy  n  aguercs  di- 
tes de  par  vous  par  vos  Ambaffadcurs  qu'il 
yousaplcuà  moy  envoyer,  vous  donner  & 
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faire  telle  rcfponfc  ,  vous  découvrir  auffi  tcl- 
lemenc  &  fi  eleremene  nos  intentions  &  pro- 
pos ,  que  Dieu  ,  vous  &  tout  le  monde ,  en 
devriez  eftre  contents  ;  par  raifon  de  quoy  , 
comme  en  la  requefte  précédente  je  n'ai  peu 
aucune  chofe  obtenir ,  &  par  fcmblablccaufc, 
fi  vous  fupplions,  noftrc  trez  redoubtc  Se  fou- 
verain  Seigneur  ,  tant  humblement  comme 
plus  pouvons ,  que  attendu  Se  confideré  ce 
que  dit  eft  ;  c'eft  affavoir  l'enormité  dudit 
meurtre  ,  lequel  on  ne  pourrait  afiez  dcteller 
ne  blafmer  la  notoriété  d'yeellui ,  tant  de 
droit  comme  de  fait ,  la  confeflion  de  partie 
qui  l'a  confelîé  notoirement  &  publiquement, 
tant  en  Jugement  pardevant  noftre  trez  re- 
doubtc Seigneur  ,  Monf.  de  Guyenne  voftre 
ainfné  fils  8c  piufieurs  des  Seigneurs  de  voftre 
Sang ,  ceux  auffi  de  voftrc  Confeil ,  &  auffi 
trez  grande  multitude  de  voftrc  Peuple  fur  ce 
affemblez  à  fa  requefte  en  voftrc  Hoftcl  de 
Saint  Pol  ,  &  noftrcdit  trez  redoublé  Sei- 
gneur ,  Monf.  de  Guyenne  ,  fëant  en  Juge- 
ment ,  comme  reprefentant  voftrc  perfonne, 
qui  eftes  fon  Roy ,  fon  Juge  Se  fon  fouverain 
Seigneur  &  le  noftre  ;  &  auffi  il  ne  peut  pas 
dire  qu'il  ne  l'ait  confefle  aucunement  en  Ju- 
gement ,  tels  Se  fi  nobles  tefmoings  ,  comme 
Je  Roy  de  Sicile  Se  deMonf.  dcBerry  voftrc  on- 
cle ,  prefence  dcûjuch  il  confclfa  purement 
&  fi  mplement,fans  caufe  Se  occafion  quelcon- 
que y  arfigner  ,  fors  feulement  qu'il  l'avoit 
fait  par  la  tentation  de  l'Enncmy ,  Se  depuis 
auffi  l'a  confefie  en  piufieurs  autres  lieux,  tant 
pardevant  vous  que  autres  notables  perfon- 
ncs,  laquelle  confcffîon  ainly  faite,  félon  tou- 
te raifon  eferipte  Se  tous  droits  Se  ufages  no- 
toirement obfcrvez,  vault  Se  doit  valoir  en 
fon  préjudice ,  &  jamais  il  ne  doit  eftre  rc- 
ccu  à  dire  le  contraire  de  la  confeflion ,  ne  à 
la  colourcr  ou  juftifîcr  autrement  qu'il  fît 
premièrement;  par  laquelle  confeflion, Juge 
competant,  il  fc  condamna  luy-mefme  de  fa 
propre  bouche  ,  jetta  fur  luy  là  Sentence ,  8c 
eft  chofe  trop  clere  que  aprez  fadite  confef- 
lion, il  neconvenoit,  ne  convient  faire  en- 
contre luy  autre  folcmnité  de  procez ,  ne  ne 
gifoit  ne  gift  encores  la  chofe  en  aucune  exa- 
minarion  ne  connoifTancc  de  caufe ,  &  ainfy 
félon  raifon  ,  ne  reftoit  ne  refte  encores,  fors 
feulement  promte  &  prefte  punition  &  exé- 
cution de  Juftice ,  ne  ny  afferoit  ne  affert  au- 
cun  délais  ;  toutesfois  parce  que  dit  eft  ,  nof- 
trc trez  redoubtée  Dame  fie  mere,  que  Dieu 

Ërdoint  ;  nous  auffi  en  l'cnfuivant  ,  avons 
t  en  cefte  matière  toutes  diligences  poffi- 
bles ,  à  trez  grande  inftanec,  fouffert  Se  atten- 
du trez  longuement  fit  trez  longs  défiais;  car 
il  y  a  ja  trois  mois  paflez  que  cefte  pourfuite , 
comme  dit  eft ,  fans  ce  que,  comme  dit  eft , 
que  nous  y  puiffions  oneques  obtenir  une  feu- 
le provifion  de  Juftice ,  ni  appercevoir  en  ma- 
nière quelconque  que  juftice  s'en  voulfift  au- 
cunement faire  ni  entremettre ,  qui  eft  &  fera 
une  trez  honteufe,  douloureufe&pitcufc cho- 
fe à  oliir  feulement  a  conter  ;  attendu  auffi  & 
confideré  les  grands  maux  8c  dommages  fie 
inconvénients  pour  ce  advenuz  en  voftrc 
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Royaume  ,  Se  que  neceflairement  y  advien- 
drait encores  plus  gtands,  fi  ce  cas  neft  re- 
paré ;  car  comme  vous  pouvez  veoir  &  con- 
noiftre  clcrement  depuis  ledit  meurtre  adve- 
nu ,  ce  Royaume  eft  toujours  cheu  de  incon- 
vénients de  plus  en  plus ,  8c  de  petit  en  plus 
grand.  Et  auffi  cft-ce  le  droit  propre  de  def- 
rault  que  engendrer,  norrir  &  multiplier  touts 
inconvénients ,  il  vous  plaife ,  de  voftrc  grâ- 
ce ,  en  faifant  le  devoir  de  voftre  Office  ,  en 
obeiffantà  Dieu  voftrc  Créateur,  duquel  le 
fait  de  Sainte  Eglife  dépend  &  procède  direc- 
tement ,  Se  la  tenez  de  luy  nuement  ;  Bc  auffi 
eu  cfgard  &  confideration  en  pitié  au  petit 
gouvernement  de  voftrc  Seigneurie  Se  de  vof- 
tre Royaume  ,  vous  veuillez  exciter  &  cfveil- 
lcr  &  promtement,  plus  grands  deilays  arrié- 
res mrs,  vous  employer  a  ladite  exécution  de 
juftice ,  Se  de  ceci  en  fi  trez  grande  humilité, 
comme  nous  povons  plus  ,  vous  fupplions  Se 
rcfupplions ,  plus  fommons  &  requérons  trez 
inftemment ,  Se  comme  noftre  trez  redoubté 
&  fouverain  Seigneur ,  félon  les  droits  def- 
qucls  les  livres  font  tous  plains ,  il  nous  foit 
loiliblc  &  permis  pourchaiTer  par  toutes  voies, 
tant  de  fait  comme  autrement,  Ja  réparation 
dudit  meurtre  Se  de  l'onncur  de  noftre  très 
redoubtc  Seigneur  Se  perc,  que  Dieu  par- 
doint ,  ainfy  blcffiez  &  de  tait  ;  mais  qui  pl  us 
eft  ,  fommes  à  ce  tenuz  Se  obligez  ,  Se  nous 
eft  commandé  par  les  droits  &  trez  grandes 
&  grottes  peines  ;  c'eft  affavoir  ,  à  peine  de 
n'encourir  tache  de  infamie ,  de  non  eftre 
cenfez  Se  reputez  fes  enfans ,  ne  luy  apparte- 
nir en  aucune  manicre.eftre  reputez  indignes 
de  fa  fucceffion ,  de  fon  nom ,  de  fes  Armes 
&  de  fa  Seigneurie  ,  laquelle  nous  ne  devons 
ne  ne  voulons  encourir,  mais  plus  voudrions 
fouffrir  la  mort ,  8c  fi  devrait  faire  tout  no- 
ble cuer  de  quelque  eftat  qu'il  foit.  Nous 
vous  fupplions  tant  &  fi  trez  humblement , 
comme  plus  povons  quant  à  ce,  &  auffi  pour 
refifter  &  débouter  fa  mauvaife  intention  qu'il 
a  à  rencontre  de  nous ,  tendant  par  toutes 
voyes  à  noftre  dcftruâion ,  il  vous  plaife ,  de 
vofirc  bénigne  grâce  ,  nous  à  qui  Dieu  a  fait 
tant  de  grâce  qu'il  nous  a  faift  naiftre  en  ce 
monde  vos  parents  &  fi  prochains  de  voftre 
lignage  ,  comme  vos  neveux ,  enfans  de  vof- 
trc loyal  frère  germain ,  à  ayder  ,  fecourir  & 
conforter  de  voftrc  puiffanec;  &  à  proprement 
parler  ,  vous  plaife  fecourir  &  conforter  vof- 
tredit  frère  ,  duquel  en  cefte  partie  nous  dé- 
menons &  entendons  démener  la  caufe.  Hé- 
las !  noftre  trez  redoubté  Se  fouverain  Sei- 
gneur ,  il  n'eft  fi  pauvre  Gentilhomme ,  ne 
nomme  de  fi  bas  cftat  en  ce  Royaume ,  ne  au- 
tre quelconque  à  qui  on  euft  fi  traiftreufemenc 
Se  fi  cruellement  meurrry  ou  tué  fon  pere  ou 
fon  frère  ,  qu'il ,  fes  parens  &  amys  ne  s'en 
feiffent  parties  &  n'en  fiffent  partie  ou  pour- 
fuite  jufqu'à  la  mort ,  a  f  encontre  dudic 
meurtrier  ,  &  mefmement  ledit  malfaiteur 
perfeverant  de  plus  en  plus  en  l'obftination. 
de  fon  cruel  &  faux  courage,  comme  fait  no- 
toirement le dcvantdit  traiftre  meurtrier ,  qui 
n'aguercs  vous  a  ofc  eferire ,  Oc  en  pluûcurt 
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lieux  notables,  qu'il  a  fait  mourir  voftre  frerc, 
noftre  trez  redoubté  Seigneur  Se  perc  ,  que 
Dieu  par  Joint  bien  êe  deuement,  par  lcfquel- 
lespour  occafion  de  ce,  il  dément  moy  Char- 
les en  plufieurs  lieux  ,  à  quoy  pour  le  prefent 
je  me  déporte  de  rcfpondre  plus  avant  ;  car 
comme  deflus  cil  dit,  il  vous  appert  bien 
clerement  qu'il  cft  menteur,  mauvais,  faux, 
rraiftrc,  defloyal ,  meurtrier,  &  moy,  la  Dieu 
grâces  ,  ay  tousjours  efté ,  fuis  Se  feray  net 
uns  reproche  Se  vray-difant  ;  noftre  trez  re- 
doubté &  fou  verain  Seigneur,  nous  prions  au 
trez  benoift  Fils  de  Dieu ,  qu'il  vous  donne 
trez  bonne  vie  Se  longue.  En  tcfmoine  de  ce, 
Nous  Charles  ,  avons  fait  mettre  noftre  feel 
à  ces  Prefentes.  Données  à  Jargcau  fur  Loire 
le  vingt-quacriefme  jour  de  Juillet ,  l'an  mil 
quatre  cens  onze. 


CCLXXX. 

Traité  et  alliance  entre  le  Duc  de  Bour- 
gogne Jean  ,  Charles  Duc  d'Orléans, 
Jean  Duc  de  Bourbonnois ,  &  Phi- 
lipe  Comte  de  Vertus  ,  &c . 

À*.  i4*-i.  TEhan  Duc  de  Bourgoigne ,  Conte  de  Flan- 
cbtmtxt  «ic  Jdres»  d'Artoys  &  de  Bourgoigne ,  Palatin» 
compta  de  Seigneur  de  Salins  &  de  Malines  ;  Charles 
''y"0.        Duc  d'Orliens  &de  Valoys,  Conte  de  Bloys 
Se  de  Beaumont  &  Seigneur  de  Conty;  Jehan 
Duc  de  Bourbonnoys ,  Conte  de  Clermont , 
Per&  Chambrier  de  France,  &  Philippe  Con- 
te de  Vert  uz  ;  à  tous  ceulx  qui  ces  prefentes 
*  Lettres  verront  ,  falut.   Savoir  faifons  que 

comme  par  la  grâce  de  Noftrc-Scigneur ,  les 
bons  plaifir  8c  ordonnance  dcMonf.  le  Roy  . 
.....  grand  advis  &  meure  délibération 

Je  fon  Sang  &  de  fon 

Confeil ,  bonne  paix  ait  efté  faite  &  ordonnée 
entre  Nous,  comme  plus  à  plaineft  contenu 
ez  Lettres  de  mondit  Seigneur  le  Roy ,  fie  las 

noftresfur  ce  faites  fit  paffèes  folemp  

....  pour  le  plus  ferme  cntrctcncmcnt  de 

ladite  paix;  8c  afin  par  le  plaifir  de 

Dieu  ,  jamais  aucune  chofe  ne  foit  faite  au 
contraire  ,  avons  pour  le  bien  6c  honneur  de 
Monf.  le  Roy ,  de  Monf.  de  Guicnne,  de  tou- 
te leur  lignée ,  du  Royaume,  de  nous,  nos 

 &  fubjets ,  fait ,  accordé  ôc  conve- 

nancié,  faifons,  accordons  fie  convenançons 
entre  nous  par  ces  Prefentes ,  les  paâions  , 
amifh'ez  fie  alliances  qui  s'enfuivent.  C'cft  a£- 
favoir ,  que  Nous  de  tout  noftre  cueur ,  toute 
affeétion  fie  voulenté  ,  aymerons  l'un  l'autre , 
pourchafferons  par  toutes  voyes  fit  manières 
à  nous  poflîbles ,  les  bien,  honneur,  proffic 
Se  avancement,  efchenerons  tous  maulx& in- 
convénients l'un  de  l'autre  ;  fie  s'il  advenoit 
que  l'un  de  nous  feeut  le  bien,  honneur, 
profit  &  avancement  de  l'autre;  ou  parle  con- 
traire ,  s'il  advenoit  que  aucun  ma]  ou  incon- 
vénient deut  venir  à  l'autre,  nous  le  fêtions 
favoir  le  plus  diligemment  que  faire  pourrions 
à  l'autre.  Item.  Ç»uc  en  tous  cas  qui  feront  au 
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bien ,  honneur  ...  8c  avancement  de  l'un 
de  nous ,  ou  qui  feront  mal  ou  inconvénient 
de  l'un  de  nous,  nous  ayderons  l'un  l'autre 
fie  fans  requefte  ;  c'cft  aflavoir ,  a  .  .  .  .  . 
Se  pourchaffer  le  bien  ,  proffit  8e  honneur,  Se 

 ou  inconvénient ,  cfchener  8t  em- 

pefcher  de  tout  noftre  loyal  pouvoir  ;  8c  s'il 
advenoit  qu'aucun  rapport  finiftre  foit  fait  à 
l'un  de  nous  de  l'autre ,  pour  lequel  rapport 
aucune  rancune  ou  malveillance  puifle  four- 
dre  ou  engendrer  entre  nous  ,  que  Dieux  ne 
veuille,  aulîîtoft  que  ledit  rapport  fera  fait, 
ou  le  pluftoft  aprez  que  faire  pourriens ,  nous 
le  ferons  lavoir  l'un  à  l'autre ,  pour  fur  ce  cf- 
claircir  ....  fie  cfchener  tours  inconvé- 
nients ,  qui  pour  caufe  dudit  rapport  fe  pour- 
raient enfuir  ;  Se  avec  ce,  ferons  tenus  de  no- 
tifier l'un  à  l'autre ,  les  Rapporteurs  ,  affm 
que  par  nous  cnfamble  en  foit  prife  telle  pu- 
nition 8e  vengence  qu'il  appartiendra  en  tel 
cas,  ou  cas  toutesvoyes  que  ledit  Rapporteur 
ne  ferott  trouvé  avoir  caufe  fouffifant  d'avoir 
fait  ledit  rapport.  Item.  Et  pour  ces  prefen- 
tes pa&ions ,  amifticz&  alliances  plus  ferme- 
ment 8c  loyaument  garder  8c  entretenir,  nous 
8e  un  chafeun  de  nous,  remettons  &  oftons  de 
nos  cuers  toutes  haynes,  rancunes  8e  malveil- 
lances que  nous  avions  contre  les  Vaffàux  , 
fubjets ,  familiers  8e  ferviteurs  l'un  de  l'autre, 
pour  occafion  des  ferviecs  à  nous  faits.  Pro- 
mettons fur  les  foys  Si  loyautez  de  nos  corps  , 
de  non  jamais  ou  temps  à  venir  ,  faire  ne 
pourchaffer  eftrc  fait  àeulx  ,  ne  aucun  d'eulx, 
aucun  dommagc.dcftourbier  ou  inconvénient 
par  quelque  manière  que  ce  foit.pour  occafion 
defdits  fervices.  Item.  Voulons  Se  ordonnons 
que  fc  aucunes  des  Terres ,  héritages  8c  ren- 
tes appartenants  aux  fubjets  ,  familiers  Se 
ferviteurs  de  nous  ou  de  l'un  de  nous,eftoient 
pour  occafion  defdits  fervices  à  nous  faits , 
comme  dit  cft,empefchées,  ycelles  terres,ren- 
tes  Se  héritages  leur  foient  defpcfchées ,  ren- 
dues &  reftituées  Se  mifes  à  plaine  délivrance, 
parmi  ce  qu'ils  feront  leurs  devoirs  de  leurs 
fiefs  envers  nous  Se  autres  qu'il  appartiendra. 
Item.  Et  pour  plus  grande  feurcté  Se  fermeté 
des  chofes  dcffufditcs ,  avons  ordonné  fie  or- 
donnons nos  Chanceliers ,  les  Seigneurs  de 
Saligny  Se  de  Dours,  de  Saint  Chartrier  Se  de 
Chaumont ,  jurer  de  tenir  &  garder  Icfdites 
alliances.faus  aller  ne  fouffrir  cftre  allé  de  leur 

Siouvoir  en  aucune  manière  au  contraire.  Et 
c  aucunement  ils,  ou  aucuns  d'eulx  favoienc 
ou  favoit  que  aucun ,  de  quelque  cftat  ou  con- 
dition qu'il  fuft,  fe  voulift  efforcer  d'y  mettre 
aucun  empefehement ,  ils  feront  tenus  de  la 
nous  révéler ,  &  le  dire  l'un  à  l'autre  le  pluf- 
toft que  bonnement  faire  pourront,  afin  d'y 
pourveoir  &  obvier  leplutoft  que  bonnement 
faire  fe  pourra.  Item.  Qlic  fe  aucun  de  nous 
venoit  contre  ladite  paix  fie  alliance,que  Dieux 
ne  veuille  ,  ladite  paix  &  alliance  demourronc 
en  leur  vertu ,  uonobftant  ladite  infraction  , 
parmi  ce  que ,  ce  qui  fera  fait  contre  ycelles 
paix  Se  alliances ,  fera  reparé  par  deux  de  nos 
amis  .  .  .  .  &  ces  prefentes  amiftiez ,  confé- 
dérations Se  alliances ,  avons  fait  Se  faifaos 


Digitized  by  Google 


cclxxxvj  PREUVES  D 

envers  tous  Se  contre  tous ,  excepté  Monf.  Ic 
Roy  ,  Monf.  de  Guyenne ,  &  ceulx  qui  par 
aftrinclion  du  plus  prucham  lignage ,  fommes 
aftraincs  que  nous  ne  fommes  ne  attenons  Jes 
ungs  aux  autres.  Se  entre  lefquelx  ou  aucuns 
d'eulx  fourdoit ,  que  Dieux  ne  veuille,  aucun, 
desbat  ou  difeort  à  rencontre  de  nous  ou  de 
l'un  de  nous,  nous  oudit  cas  mettrions  toute 
la  peine  Se  labour  que  bonnement  taire  pour- 
rions pour  les  appaifer  >  &  ou  cas  que  nous 
n'en  pourrions  eftrecreus,  nous  n'aiderions 
en  aucune  manière  couvertemenc  ou  overtc- 
tnent ,  ne  ne  fournirions  titre  aidiez  de  nos 
Pays  &  fubjets ,  celui  qui  dcfdits  desbafts  & 
difeorts  ne  nous  voudra  avoir  creu ,  mais  de- 
mourrons  bons  amis  anfemble ,  nonobftant 
yceulx  desbaAs  &  difeorts.  Item.  Semblable- 
ment  le  ferons  de  ceulx  à  qui  fommes  alliez 
avant  ces  prefentes  alliances,  auxquelles  par 
aftrinction  de  honneur  &  de  ferment ,  bon- 
nement ne  pourrions  aller  au  contraire.  Et 
neantmoins  feront  &  demourront  nofditcs  al- 
liances fermes  &  cftables ,  fans  pour  ce  eftre 
caftees  ou  adnullées,  lefquclles  alliances  Se 
autres  chofes  deffufdites  avons  jurées  &  pro- 
nifes,  jurons  Se  promettons  fur  la  fainte  vraie 
Croix  ,  les  Saintes  Evangiles  de  Dieu ,  com- 
me bons&  loyaux  Chreitiens,&  fur  tout  hon- 
neur de  Prince  Se  deheu  à  leur  ....  renir , 
carder  Se  obfcrver  inviolablement  Se  fans  cn- 
fraindre  en  la  manière  deffus  eferipte;  & 
quant  à  ce .  obligons  nos  honneurs ,  hoirs 
&  biens  prefens  Se  à  venir.  En  tefmoing  des- 
quelles chofes  Nous  avons  lignées  ces  Prefen- 
tes de  nos  propres  mains  ;  &àycclles  .  .  . 
Bourgoigne,  d'Orlicns  &  de  fiourbonnoys, 
avons  fait  mettre  nos  grands  féaulx.  Et  Nous 
Conte  de  Vertuz,  avons  fupplié  noftredit  trez 
redoubté  Seigneur  Se  frère  Monf.  le  Duc  d'Or- 
liens  deffufd.  que  en  l'abfence  de  noftre  fèel , 
il  veuille  faire  mettre  fon  féel  fecret  à  cefdites 
Prefentes ,  qui  furent  faites  &  palfées  à  Me- 
leun  le  quinxicfme  jour  de  Septembre ,  l'an 
de  grâce  mil  quatre  cens  &  douze.  Jehan. 
Charles ,  Jehan  >  Phelipe. 


CCLXXXL 

Mandement  du  Roi  Charles  VI.  portant 
comtnijjion  au  Duc  de  Bourgogne  de 
lever  des  Troupes  pour  chafjcrles  An- 
glois  ,  &c.  hors  du  Royaume. 
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 ^'       Harlcs  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  Fran- 
cise .i«        cc'  itous  ccuIx  9ui  ccs  prefentes  Let- 
Campa  4*  très  verront,  falut.  Nous  avons  entendu  par 
v'iaa-       la  griefve  complainte  &  clameur  de  noftre 
Peuple ,  que  aucuns  de  nos  ennemis  Se  ad- 
verfaires  d'Angleterre  Se  aurres,qui  depuis  cer- 
tain temps  en  ça  font  defeendus  en  noitre 
Royaume,  &aulTÎ  plufieurs  de  nosVaflaulx& 
fubjets  de  noftredit  Royaume  &  autres  Cens- 
d'armes  &  routes  de  Compagnies  de  plufieurs 
&  diverfes  nations  fe  font  aflemblez  &  mis  fus 
eu  diverfes  parties  Se  contrées  d'yeellui  nof- 
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tre  Royaume ,  ont  vefqu  Se  rivent  fur  noftre- 
dit Peuple  ,  prins  &  pillé,  pillciit  Se  prennent 
tout  ce  qu'ils  ont  peu  Se  peuvent  trouveriez, 
mcurdris,  mutilez  Se  affolez,  tuent,  rnur- 
dniïcnt ,  mutilent  Se  affolent  nos  bons  Se 
loyaux  fubjets,  bouté  Se  boutent  feux,  effor- 
cé Se  efforcent  femmes  mariées  &  autres  vio- 
lé &  violent  pucclles  Si  filles  à  marier ,  defro- 
bé  Se  defrobent  Eglifes ,  Calices ,  Reliquaires, 
livrcs,aorncmcns  d'Autel  Se  autres  bicns.prins 
emprifonné  Se  raençonné  ,  prennent,  empri- 
fonnenc  &  raençonnent  nofd.  bons  &  Joyaulx 
fubjets ,  &  les  ont  fait  Se  font  mourir  inhumai- 
nement Se  cruellement  ;  ont  aflîegc ,  prins  & 
occupe  ,  aflîcgcnt,  prennent  &  occupent  par 
traifon  Se  autrement  induëment  plufieurs  nos 
Villes,  Çhafteaulx  & ForterefTes ,  Se  ont  fait 
Se  font  tous  les  maux ,  dommages ,  oppref- 
fions  &  inhumanitez  que  ennemis  mortels  & 
capitaulx  de  Nous  &  de  noftredit  Royaume, 
pourraient  faire,  Se  que  avecques  eulx  plu- 
lieurs  Gcns-d'armes  Se  de  Compaignies  Se  au- 
tres tant  de  noftredit  Royaume  comme  d'ail- 
leurs ,  fe  y  font  boutez  &  font  du  pis  qu'ils 
peuvent,  Se  généralement  ont  fait  &  font 
yceulx  nos  ennemis  &  autres  de  la  condi- 
tion dcvantditc ,  &  leurs  adherens,  alliez  & 
complices,  moyennant  les  confeil,  port  Se 
faveur  que  aucuns  de  nos  Vatfàulx  &  fubjets 
leur  ont  fait  Se  donné ,  font  &  donnent  de 
jour  en  jour  en  plufieurs  Se  maintes  manières, 
tant  en  appert  comme  en  couvert,  plufieurs 
mnumerablcs  8e  dcteftables  &  irréparables 
dommages  à  nofdits  Peuple  &  fubjets,  ou  rrea 
grand  vitupère ,  deshonneur  Se  cfclandre  de 
Nous  Se  de  noftre  Couronne  Se  Seignorie ,  Se 
pourraient  encore  plus  faire  ou  tems  à  venir, 
fe  par  Nous  n'eftoit  fur  ce  brièvement  pour- 
veu  de  remède  convenable  ;  pourquoy  favoir 
fàifons  que  Nous  voulans  Se  defirans  de  tout 
noftre  cuer  Se  povoir,  relever  nofdits  Peuples 
Se  fubjets  des  dommages  ,  griefs  Se  oppref- 
fions  devantditcs ,  Se  à  l'ayde  de  Dieux  &  de 
nos  bons,  vrays  &  loyaux  fubgiez  ,  mettre 
brièvement  à  totale  confufion  Se  deftruôion 
nofd.  ennemis  Se  autres  gens  de  Compaignies 
&  tous  autres  leurs  aidans ,  confcillers,  con- 
fortans  Se  favorifâns ,  en  quelque  manière  que 
ce  foit  ;  Se  confians  1  plain  des  grans  fens  , 
vaillance,  prudence,  hardement  Se  bonne 
diligence  de  noftre  trez  chier  Se  trez  amé  cou- 
fin  le  Duc  de  Bourgoigne ,  Se  confideransla 
prouchaineté  de  lignaige  en  quoy  il  nous  at- 
tient,  la  bonne  amour,  loyaulré  Se  vraye 
obeiftance  qu'il  a  toujours  eue  Se  portée  en- 
vers Nous  Se  noftre  Couronne,  Se  auffi  envers 
Je  bien  publique  de  noftredit  Royaume ,  Se  à 
la  confervation ,  protection  Se  deffenfe  d'y- 
eellui ;  en  quoy  il  le  temps  pane  s'eft  grande- 
ment &  loyalment  employé  ,  Se  autres  caufes 
&  confiderations  à  cc  Nous  mouvans  ;  Nous 
ycellui  noftre  coufin  le  Duc  de  Bourgoigne , 
par  l'advis  Se  délibération  de  noftre  Grand 
Confeil ,  tenu  nar  noftre  trez  cher  &  trez  amé 
ainfné  fils  le  Duc  de  Guyenne,  Dalphin  de 
Viennois ,  avons  commis  &  ordonné ,  com- 
mettons &  ordonnons  par  ces  Prefentes ,  de 
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noftre  plaine  puiflance,à  mander  Se  alfembtcr, 
ou  faire  mander  &  aiTembler  de  par  Nous  Se 
en  noftre  nom  ,  par  telles  perfonnes  que  bon 
luy  femblera,  où  il  verra  qu'il  fera  à  faire  pour 
lemiculx,  le  plus  grand  nombre  tant  de  nos 
Vaflaulx&  fubgicz,  amis  ,  alliez  &  bicnveil- 
lans,  comme  des  fiens ,  le  plus  promptemenr 
&  haftivement  que  faire  fc  pourra ,  &  par  tous 
les  Pays ,  Places  &  lieux  de  noftrcdit  Royau- 
me, où  noftrcdit  coufin  &  fes  Licuxtcnans , 
ou  ceulx  qui  fur  ce  feront  de  par  luy  commis 
Se  députez  ,  pourra  ou  pourront  favoir  & 
trouver  nofdits  ennemis ,  pilleurs,  robcurs& 
autres  Compaignics  Se  routes  dcGcns-d'armes 
quels  qu'ils  foient ,  fc  tranfporte  ou  tranfpor- 
tent  Se  yceulx  deftrouflent  ou  facent  deftrouf- 
fer,  ruer  jus  ,  Se  mettre  à  totale  confulîon  & 
dcftruclion  par  toutes  les  voyes  &  manières 
que  faire  fe  pourra.  Et  oultre  ce ,  luy  avons 
donné  Se  donnons ,  Se  à  fefdits  Licuxtcnans 
ou  commis  &  députez  pour  luy  ,  pouvoir  , 
auttorité  &  mandement  cfpccial  de  mettre  & 
tenir  fiege  ou  lièges ,  &  donner  aflaulx  un , 
ou  pluficurs  tant  &  en  telle  manière  que  be- 
foing  fera ,  aux  Villes  >  Chafteaulx ,  Fortc- 
refles  Se  autres  lieux  que  nofdits  ennemis , 
lefdits  pillcurs,robeurs& autres  Compaignics 
Se  routes  de  Gens-d'armcs  ,  Si  leurs  aydans  , 
confcillans ,  confortans  ou\favorifans ,  ou  au- 
cuns d'eulx  tiennent  ou  occupent ,  tendront 
ou  occuperont ,  &  les  mettre  à  fubjettion  Se 
réduire  à  noftrc  obehTance,&  les  démolir,  ar- 
rafer  Se  abattre  ainfi  que  il  ou  culx  verra  ou 
verront  cftrc  expédient  pour  le  bien  de  Nous 
Se  de  nofdits  Royaumes  Se  fubgiez ,  &  de  con- 
traindre ou  faire  contraindre  par  toutes  les 
voyes  Se  manières  que  noftredit  coufin  ou  fcf- 
dits Licuxtcnants  ou  commis  pourra  ou  pour- 
ront à  venir  à  noftre  obeilTancc ,  toutes  ma- 
nières de  gens  de  quelque  eftat  ou  condition 
qu'ils  foient ,  foyent  Gens  d'Eglife ,  Nobles 
ou  communs,  que  il  ou  eulx  trouvera  ou  trou- 
veront cftre  à  Nous  rebelles  Se  dcfobciilans  , 
ou  qui  auront  nofdits  ennemis  &  autres  mal- 
faiteurs dcflufdits ,  aydiez,  confcillcz  ,  con- 
fortez ou  favorifez ,  conforteront  ou  favori- 
feront  en  aucune  manière  ,  de  les  abandon- 
ner en  corps  Se  en  biens ,  &  les  punir  ou  fai- 
re punir,  ainfy  qu'il  appartiendra,  félon  l'exi- 
gence des  cas ,  tellement  que  autres  y  prei- 
Çncnt  exemple ,  &  que  l'onneur  Se  force  en 
foyent  noftres  ;  de  les  recevoir  à  mercy  Se  en 
ordonner  ainfy  que  il  ou  eulx  verra  ou  ver- 
ront cftrc  à  faire;  de  recevoir  pour  Se  ou  nom 
de  Nous,  tousfermensdefeaulté  de  toutes 
manières  de  Gens  d'Eglife  ,  Nobles  &  Com- 
munes, de  Gardes  &  Capitaines  de  Villes  , 
Chaftcaulx  ,  Eorrcrcflcs  &  autres  lieux  ,  de 
élire  &  demorrer  nos  bons  Se  loyaux  fubgicz 
&  obeiflans  ,  comme  il  appartient  ;  de  con- 
voquer &  aiTembler ,  ou  faire  convoquer  & 
allcmbler  pour  faire  &  exécuter  toutes  & 
chafcunes  les  chofcs  deflufditcs  ,  les  féaulx  , 
VafTauJx,  Officiers,  fubjets,  Gens  d'Eglife, 
Nobles  &  Communs,  amis,  alliez  &  bienveil- 
lant de  Nous  &  de  luy  Se  autres,  de  quelque 
Eftat ,  Pays  ou  Nation  qu'ils  foyent,  tels  Se  en 
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tel  nombre  que  befoing  fera  5c  bon  luy  fem- 
blera ,  pour  confeillcr ,  advifer,  délibérer  & 
exécuter  avecques  luy  ou  fefdits  Licuxtcnans 
ou  commis  fur  les  chofcs  deflufditcs  >  les  cir- 
conftanecs  Se  dcppcddanccs  d'ycclles ,  ce  qui 
fera  à  faire  pour  l'onneur  &  bien  de  Nous  6c 
de  noftrcdit  Royaume;  de  procéder  contre 
les  deflufdits  nos  adverfaires  ,  pilleurs,  ro- 
beurs,  Compaignies  Se  routes  de  Gens  d'ar- 
mes &  autres  malfaiteurs  qui  ont  grevé  oa 
opprimé  ,  grèveront  ou  opprimeront  nofdits 
Peuples  &  fubgiez, &  leurs  aydans,  confeillans* 
confortans  oufavorifans  en  quelque  manière 

Suc  ce  foit ,  &  quels  qu'ils  foyent ,  Se  chafeun 
'eulx  par  voye  de  fait  ou  main  armée ,  ainfy 
qu'il  appartient  &  eft  accouftumé  faire  con- 
tre les  ennemis  &  adverfaires  de  Nous  &  de 
noftredit  Royaume;  &  généralement  avons 
donné  Se  donnons  à  noftredit  coulin  le  Duc 
de  Bourgoigne  ,  Se  a  fefdits  Licuxtcnans  ou 
commis  Se  députez  en  celle  partie,,  plainpo- 
voir ,  auttorité  &  mandement  cfpccial  de  fai- 
re &  ordonner ,  ou  faire  Se  ordonner  cz  cho- 
fcs deflufditcs  t  les  circonftançes  Se  dcppcn- 
danccs d'ycclles ,  tout  ce  que  il  ou  eulx  ,  fé- 
lon leur  difererion ,  verra  ou  verront  cftrc  à 
faire  pour  l'onneur  Se  bien  de  Nous  &  de  nof- 
dits Royaume  Se  Scignoric  ,  &  tout  autant 
comme  nous-mefmcs  ferions  Se  faire  pour- 
rions ,  fe  prefens  y  cftions  en  noftre  perfon- 
ne.  Jaçoitcc  que  la  chofe  requeift  mandement 
plus  cfpecial ,  Se  luy  mandons  Se  enjoignons 
par  ces  Prefcnrcs  ,  fur  les  prouchaincté  de  li- 
gnaige  ,  foy  &  loyauté  en  quoy  il  nous  eft 
tenu,  que  incontinent  ces  Lettres  vcufc's,  il  fe 
tranfporte  ou  envoyé,  pour  Se  ou  nom  de 
Nous  ,  fans  aucun  delay  Se  à  toute  puiflanec , 
par  tous  les  Pays  ,  Villes ,  Places  &  autres 
lieux  de  noftrcdit  Royaume  où  l'en  faura  & 
pourra  trouver  les  Engloys ,  ennemis,  gens 
de  Compaignies  Se  autres  malfaiteurs  de  la 
condition  devantditc  ;  Se  à  l'cntretcnemcnt , 
exécution  Se  accompliflement  des  chofes  def- 
fufditcs Se  de  leurs  circonftançes  Se  dcppcn- 
danccs Se  chafeune  d'ycellcs,  vacque,  procè- 
de &  entende ,  ou  face  vacquer ,  procéder  Se 
entendre  diligemment,  &  îc  meftiers  eft  & 
bon  luy  fcmblc  ;  afin  que  de  ce  aucun  ne 
puifle  prétendre  d'ignorance ,  ces  Prefcn- 
rcs face  publier  cz  lieux  où  bon  luy  fem- 
blera. Mandons  aufli  à  tous  nos  féaulx  VaC- 
faulx  ,  Jufticicrs ,  Officiers  Se  fubgicz,  de  quel- 
que eftat  ,  condition,  auttorité  ou  préémi- 
nence qu'ils  foyent,  &  chafeun  d'eulx,  fuc 
peine  de  confifeation  de  corps  Se  de  biens 
envers  Nous  ;  prions  &  requérons  inftam- 
ment  nos  amis,  alliez  &  bienvcillans ,  que  à 
noftredit  coufin ,  fes  Licuxtcnans ,  commis 
ou  fubroguez ,  Se  à  leurs  commis  Se  députez 
cz  chofes  dcflùfdites ,  les  circonftançes  Se  dcp- 
pcndanccs, obeiflent  Se  entendent  diligem- 
ment ,  viengnent  à  fon  mandement  en  armes 
Se  à  puiflanec  Se  autrement ,  ainfy  que  il  ou 
fefdits  Licuxtenans ,  commis  ou  députez  or- 
donnera ou  ordonneront ,  Se  preftent  Se  don- 
nent confeil ,  confort  ,  ayde  Se  priions,  & 
facent  ouvrement  de  nos  Villes,  Chaftcaulx, 
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Forrcrcrtcs  tt  autres  lieux  ,  &  les  y  fueffrcnt 

te  laifTcnt  entrer  &  logicr,  palier,  repaller  , 
deniorer  &:  fejourner  de  jour  &  de  nuyt ,  8c 
par  nos  ponts  ,  pors  ,  partages ,  péages  .  tra- 
vers ,  Ji:rifdi<ftions ,  dcltroys  ,  ôc  de  nofdits 
feaulx  Vaflaubc  &  fubgicz  ,  &  adminiftrent 
à  noltredit  coufin  ou  à  fefdits  Licuxcenans 
fubroguez  ou  commis,*:  h  cculx  de  leurs  com- 
pagnies ,  vivres,  harnoys ,  moiucures  ,  ca- 
nons ,  engins  ,  poudres  ,  artilleries  &  toutes 
autres  chofes  à  culx  neccllaircs ,  fe  meiliers 
eft ,  &  requis  en  font  ;  car  ainfî  le  voulons  & 
Nous  plailt  cftre  fait,  nonobflant  quelcon- 
ques oppofitions  &  appellations  faites  ou  à 
faire ,  8c  Lettres  empêtrées  ou  à  empêtrer  à  ce 
contraires.  En  tefmoing  de  ce  ,  Nous  avons 
fait  mettre  noftre  fiel  à  ces  Prefcntcs.  Donné 
à  Paris  le  premier  jour  de  Mars  ,  l'an  de  grâ- 
ce mil  quatre  cens  &  douzc,&:  de  noftre  regue 
Je  trcnre-troificfmc. 

Par  le  Roy  ,  à  la  relation  du  Grand  Con- 
fcil  ,  tenu  par  Monf.  le  Duc  de  Guyenne,  & 
ouquel  le  Conte  de  Charrolois  ,  Loys  Duc 
en  Bavière  ,  vous  l'Evcfquc  de  Touriuy  ,  le 
Grand  Maiftrc  d'Oftcl.le  Chancelier  de  Guicn- 
nc,  les  Seigneurs  d\îrfcmont  &  de  Blarru, 
Engticrran  de  Bournoiiville  &  autres  eftoient. 
Barrau. 
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Ordonnance  du  Duc  Jean,  po:tr  là  créa- 
tion d'un  Elit  Perpétuel  à  titre  d'Offi- 
ce ,  en  faveur  de  Guillaume  Courioty 
Maître  de  fes  Comptes  à  Dijon. 

Ah.  mik  TEhan  Duc  de  Bourgoigne  ,  Conte  deFlan- 

 J  dres,  d'Artoys  Ôc  de  Bourgoiqnc  ,  Pala- 

c^ro  *  Soi  Seigneur  de  Salins  &  de  Malincs.  A  tous 
Wfm        cculx  qui  ces  prefcntcs  Lettres  verront ,  falur. 

Comme  pour  relifter  à  la  damnablc  entrepri- 
fc  des  Anglois  eV  autres  gens  de  Compagnie, 
ennemis  de  Monf.  le  Roy  &:  les  noflres ,  Icf- 
quclx  ,  comme  l'on  nous  a  rapporté  ,  font  af- 
fcmblez  &  fe  afTemblent  chafeun  jour  en  grand 
nombre  à  toute  puiflanec  ,  pour  venir  grever 
&  dommager  nollrcdit  Seigneur  &  fes  fubjets  ; 
ft  en  cfpecial  avons  feeti  pour  vray  que  leur 
intention  principal  cft  de  venir  courre ,  gre- 
ver &  dommagier  Nous,  nos  lubjets  &  Pays 
de  Bourgoigne  &  de  Charollois,  fe  nous  ne 
pourvcoiis  à  leur  mauvaife  volonté  &  entrepri- 
fc  ,  laquelle  chofe  pour  les  trez  grandes 
affaires  que  nous  avons  eues  à  fuppor- 
ter  jiifqucs  cy ,  &  que  chafeun  jour  nous  con- 
vient fupporter  pour  le  fait  de  la  guerre ,  6c 
autrement,  ne  pourrions  faire ,  fansPaydedc 
nos  bons  &  vrays  fubjets  ;  pourquoy  ait  par 
Nous  cllé  advifé ,  8c  par  l'advis  &  délibéra- 
tion de  nortre  Grand  Confcil ,  de  demander 
&  requerir  de  par  Nous,  aux  Trois  Eftats  de 
nofdits  Pays ,  un  ayde,  pour  les  deniers  d'y- 
ccllui  convertir  au  payement  des  Gcns-d'ar- 
mes  &  de  trait ,  quc  mettre  fus  nous  convien- 
dra pour  la  defenfe ,  garde  &  tuition  dcfdits 
Pays.  Savoir  faifons  que  ou  cas  que  pour  ladU 
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te  caufc  ou  autre  quelle  qu'elle  foit,  foit  pour 
le  temps  prefent  ou  pour  le  temps  à  venir  ,  jl 
Nous  conviendra  mettre  fus  aucun  ayde  en 
nofdits  Pays  de  Bourgoigne  Se  de  Charrolois, 
Nous  comians  à  plain  des  fens  ,  prudomie, 
loyauté  8c  bonne  diligence  de  noltrc  amé  Se 
féal  Confeillcr  &  Maiftrc  de  nos  Comptes  à 
Dijon,  Mailtrc  Guill.  Courtot,  ycellui  avons 
aujowd'huy  commis  ,  inftitué  Se  ordonné ,  & 
dez  maintenant  par  ces  Prcfentes  commet- 
tons, inftituons  &  ordonnons  l'un  des  Eftcus 
fur  tous  les  aydes  qui  d'orefnavant  nous  feront 
ouftroyez  en  noftre  Duché  de  Bourgoigne 
pour  quelconque  caufc  que  ce  foit,  afin  que 
par  luy  Nous  puiiTions  plainemcnt  favoir ,  & 
toutesfois  qu'il  Nous  plaira,  où  cVpar  quelle 
manière  les  deniers  d'yeeulx  aydes  auront  efté 
convertis  Se  employez,  aux  gages  qui  par  nos 
autres  Lettres  luy  feront  taxez  &  ordonnez  , 
ou  tels  que  auront  les  autres  Elleus  ,  Se  aux 
autres  droits  ,  profits  &  émoluments  accouf- 
tumez ,  &  qui  audit  Office  appartiennent  ;  8c 
luy  avons  donné  Se  donnons  pouvoir,  puif- 
fancc&  autrorité  que  avec  les  autres  Elleus 
qui  par  Nous  feront  mis  Se  inftituez  ,  ou  pat 
lefdits  Trois  Eftats  feront  nommez  &  advifez, 
toutes  ficquantefbisque  Nous  requerrons, de- 
manderons Se  mettrons  fus  aucun  ayde  en 
noftredit  Duchiédc  Bourgoigne, ycellui  nof- 
tre Confeillcr  avec  les  autres  Elleus ,  puifle 
impofer  lefdirs  aydes  a.-nfy  i  Nous  octroyez 
fur  chafeune  Ville  &  Habitans  de  noftredit 
Duchic  ,  tout  ainJy  &  par  la  forme  Se  maniè- 
re que  fait  a  efté  ou  temps  parte  ,  8c  au  fur- 
plus  de  faire  tout  ce  que  a  OfFcc  de  Eftcu  ap- 
partient ,  puet  &  doit  appartenir,  &  que  bon 
&  loyal  Ellcu  peut  flt  doit  faire  ;  duquel  Offi- 
ce bien  &  loyalement  faire  &  exercer,  noftre- 
dit Confeillcr  fera  tenu  de  faire  le  ferment  ac- 
couftumé.ez  mains  de  noftre  amé  &  féal  Chan- 
celier ,  le  Seigneur  de  Courtivron,  lequel 
Nous  avons  commis  &  commettons  à  recevoir 
de  luy  ,  une  fois  pour  toutes.  Si  donnons  en 
mandement  par  ces  mcfmes  Prefcntcs ,  a  nos 
amez  Si  féaulx  les  Gens  de  nos  Comptes  A 
'Dijon,  qucccftc  noftre  Inftitution  8c  Ordon- 
nance enregiftrent  ou  raflent  enregiftrer  en  la 
Chambre  de  nofdits  Comptes  ;  &  en  oultre 
auxdits  Trois  Eftats,  à  tous  nos  Baillys  de 
noftredit  Duché,  aux  Mayeurs  ,  Efchcvins  , 
Gouverneurs  &  Habitans  des  Villes  d'yeellui, 
&  à  tous  autres  qu'il  appartiendra ,  queâ  nof- 
tredit Confeillcr  ,  comme  l'un  des  Eftcus  fur 
le  fait  defd.  aydes  qui  nous  feront  ouftroyez 
comme  dit  cft  cy-deflus ,  en  faifant  &  exer- 
çant ledit  Office,  obcifTént  Se  entendent,  ou 
facent  obéir  8c  entendre  diligemment  ;  car 
ainfy  Nous  p!aift-il  eftrc  fait^  8c  l'avons  or- 
donné ,  nonobftant  que  par  lefdits  Trois  Ef- 
tats de  noftredit  Duchié,  feroient  ou  foient 
nommez,  mis,  ordonnez,  cftablis  ou  infti- 
tuez autres  Elleus  que  noftredit  Confeillcr ,  & 
quelconques  nos  Lettres  impetrées  ou  a  im- 
petrer  au  contraire.  En  tefmoing  de  ce  ,  Nous 
avons  fait  mettre  noftre  fécl  à  ces  Prefcntcs. 
Donné  à  Paris  le  14.  jour  de  Mars,  l'an  de 
grâce  141 1.  Par  Monf.  le  Duc.  G.  d'Oftende. 
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CCLXXXIV. 

Lettres  du  Duc  Jean  ,  portant  ordre  & 
commifiion  de  lever  des  Troupes  en 
fin  nom  &  pour  lui ,  contre  les  An- 
gbis  &  autres  Ennemis  du  Royaume. 

'<'**  TEhan  Duc  de  Bourgoigne  ,  Conte  de  Flan- 
ch,t,f«jci  Jdres  ,  d'Artoys  &  de  Bourgoignc,  Pala- 
o.mpie«  <k  tin ,  Seigneur  de  Salins  &  de  Malines.  A  tous 
,OB'       ceulx  qui  ces  prcfentes  Lettres  verront,  falut. 
Comme  Monf.  le  Roy  ,  par  Tes  Lettres  paten- 
tes à  grant  6c  meure  délibération,  panées  en 
Ton  Grant  Confeil ,  defquelles  la  teneur  s'en- 
fuit. Chéries  par  U  grâce  de  Dieu ,  Roy  de 
France,  érr-  Nous  tvons  entendu  o*r U  grief  - 
ve  complainte  (*r  clameur  de  no  (Ire  Peuple, 
érr.  ut  fupri.  Nous  aie  commis  &  ordonné 
de  mander  Se  affembler,  ou  faire  mander  & 
afTembler  de  par  luy  &  en  fon  nom ,  par 
telles  perfonnes  que  bon  Nous  fcmblcra ,  & 
verrons  qu'il  feroit  à  faire  pour  le  miculx  ,  le 
plus  grant  nombre  tant  de  Ces  Vatfàulxfic  fub- 
jets ,  amis ,  alliez  6e  bicuveillans  «  comme 
des  noftres  *  le  plus  promptement  Se  haftive- 
ment  que  faire  le  pourroit ,  Se  par  tous  les 
Pays,  Places  Se  lieux  de  fon  Royaume,  où 
Nous,  ou  nos  Lieuxtenans,  ou  ceulx  qui  fur 
ce  feraient  de  par  Nous  commis  &  députez , 
pourrions  ou  pourraient  lavoir  &  trouver  les 
ennemis  de  mondit  Seigneur ,  pilleurs,  ro- 
beurs&  autres  Compaignies  St  routes  de  Gens 
d'armes  quels  qu'ils  foient ,  Nous  nous  tranf- 
portilTions  ,  ou  nofdits  Lieuxtenans ,  commis 
Se  députez  feiiïtons  tranfportcr  ,  &  yceulx 
deflroufifTlons  ou  feiftions  dcllrouucr ,  ruer 
jus  &  mettre  à  totale  confufion  Se  deftruâion, 
par  toutes  les  voyes  &  manières  que  faire  fe 
pourrait,  &  que  fur  ce  Se  toutes  autres  cho- 
ies contenues  ,  fpeci  fiées  Se  declairées  ezditcs 
Lettres  encorporées ,  procédions  ou  feif- 
fions  procéder  par  nofdits  Lieuxtenans  ou 
commis  Se  députez ,  félon  leur  forme  Se  te- 
neur; &  il  foit  ainfy  que  de  prefent  par  exprez 
commandement  Se  ordonnance  de  mond.  Sei- 

Scur  ,  &  pour  autres  trez  erans  6c  urgensaf- 
res  qui  en  fon  Royaume  font  depuis  furve- 
nus  &  furviennent  de  jour  en  jour,  foyons  af- 
traints  de  demourcr  lez  lu; ,  afin  de  le  con- 
cilier ,  aidier  &  conforter  en  toutes  choies 
dont  il  Nous  requerra ,  comme  droit  cft ,  Se 
tenus  &  obligiez  y  fommes  ;  par  quoy  ne  puif- 
fions  vacquer  ne  entendre  à  l'cntrctcncment, 
exécution  &  accompliflement  du  contenu  ez- 
ditcs Lettres  ,  comme  commis  Se  ordonné 
nous  cftoit  &  cil  ;  aincors  pour  le  bien  de 
mon  a  ;  t  Seigneur ,  fes  Royaume  6c  fubjets , 
Nous  foit  de  prefent  neceflité  de  en  lieu  de 
Nous  fubroguer ,  commettre  6c  députer  un 
ou  plufieurs  que  fur  ce  aie  ou  aient  autcle  ou 
fcmblable  puilfance  que  à  nous  cfloit  &  cft 
commife  &  ordonnée,  8c  qui  en  noftrc  abfen- 
ce  fe  doic  Se  puifle ,  doient  Se  puiifcnt  fur  ce 
acquitter  comme  nous-mcfmcs  pourrions  & 
yolontiers  ferions.  Savoir  faifons  que  Nous 
Tem.  III, 
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voulans  de  toute  noftre  puiffance  accomplir 
6c  faire  accomplir  les  volontez  Se  ordonnan- 
ces de  mondit  Seigneur  ;  confians  à  plain  des 
fens,  vaillance,  hardement,  loyauté,  preu- 
domic  6c  bonne  diligence  de  nos  amez  Se 
féaulx  coufins  Meff.  Jehan  de  Chalon  ,  Sei- 
gneur d'Arlay  ,  Prince  d'Orenge  &  Capitai- 
ne General  de  no/dits  Duché  &  Conté  de 
Bourgoigne,  McfT.  Jehan  de  Vcrgcy  Seigneur 
de  Foùvans ,  &  noftre  Marefchal  de  Bourgoi- 
gnc ,  Meff.  Guillaume  de  Vienne ,  Seigneur 
de  Saint  George  Se  de  Sainte  Croix ,  du  Sei- 
gneur deChatcauvillain,  de  Mclf.  Thiebauc 
Seigneur  de  Nuefchaftel ,  de  McfT.  Jehan  de 
Nuefchaftel,  Seigneur  de  Montagu  Se  dcFon- 
tenay,  de  Meff.  Jehan  de  Cufànce  Seigneur  de 
Beauvoir ,  de  MelT.  Jehan  de  Vergey  Seigneur 
d'Autrey ,  de  McfT.  Jaques  de  Courtiambles  , 
Seigneur  de  Comerrien ,  de  McfT.  Gaulthicc 
de  Ruppes,  Seigneur  de  Soye  &  de  Trifchaftel, 
&  auflî  de  nos  Baillis  de  Dijon ,  d'Auxois ,  de 
la  Montagne,  de  Chalon,  d'Oftun,  Monr- 
cenis  &  de  Charoloys ,  yceulx  cnfemblc ,  plu- 
feurs  ou  un  d'eulx  ;  avons  par  vertu  du  pou- 
voir de  mondit  Seigneur  à  Nous  fur  ce  donné, 
fubroguez  ,  commis  8c  député,  fubroguons 
commettons  6c  députons  par  ces  Prcfentes 

Eour&en  lieu  de  Nous,  à  mander  &  aflfem- 
lcr,ou  faire  mander  6c  alfemblcrde  par  mon- 
dit Seigneur  Se  Nous,  tous  fes  Vaffaulx ,  amis , 
alliez,  fubjets  &  bienveillans  Se  les  noftres  , 
le  plus  promptement  &  furtivement  que  faire 
Ce  pourra ,  Se  par  tous  les  Pays ,  Places  Se  lieux 
du  Royaume  de  mondit  Seigneur ,  6c  de  nos 
*ays ,  Terres  8c  Seigneuries  où  il  pourra  ou 
pourront  favoir  Se  trouver  fcfdirs  ennemis  pil- 
leurs, robeurs  6c  autres  Compaignies  St  routes 
de  Gens-d'armcs,qucls  qu'ils  foient ,  fe  trans- 
porte ou  tranfportent ,  Se  yceulx  deftrouflent 
ou  facent  deftroufler  ,  ruer  jus  8c  mettre  à 
totale  confufion  Se  deftruction  par  toutes  les 
voyes  &  manières  que  faire  fe  pourra  ;  Se  en 
oultre  leur  avons  donné  &  dounons  pouvoir, 
anttorité  Se  mandement  efpecial  de  mettre  8c 
tenir  fiege  ou  fieges  Se  donner  aflàulx ,  un  ou 
plufieurs ,  tant  &  en  telle  manière  que  befoing 
fera,  aux  Villes,  Chafteaulx, Fortcrclfcs  8c 
autres  lieux  que  lefdits  ennemis,  yceulx  pil- 
leurs.robcurs  &  autres  Compaignies  &  routes 
de  Gens-d'armes,  Se  leurs  aidans ,  coulai  (ans, 
confortans  ou  favorifans,  ou  aucuns  d'eulx 
tiennent  ou  occupent ,  tiendront  ou  occupe- 
ront, &les  mettre  àfûbjcrtion  Se  réduire  à 
l'obcilfancc  de  mondit  Seigneur,  Se  les  dé- 
molir, arrafer  &  abbattre,  ainfy  que  il  ou  eulx 
verra  ou  verront  eftrc  expédient  pour  le  bien 
de  mondit  Seigneur  Se  de  Ces  Royaumes  &  fub- 
gicz ,  Se  de  contraindre  ou  faire  contraindre 
par  toutes  les  voyes  &  manières  que  nofdits 
fubroguez, commis  Se  députez,  un  ou  plufieurs 
d'eulx ,  pourra  ou  pourront  a  venir  a  l'obeif- 
fance  de  mondit  Seigneur,  toutes  manières  de 

f»ens  dcquelqu'eftatou  condition  qu'ils  foient, 
oit  Gens  d'Eglifc,  Nobles  ou  Communs,  que 
ils  ou  eux  trouvera  ou  trouveront  eflre  à  mon- 
dit Seigneur ,  rebelles  &  dcfobeifTans ,  ou  qui 
auront  las  ennemis  fie  autres  maufaiteurs  dcf. 
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Audits,  aidez ,  conciliez ,  confortez  ou  favo- 
rifez  ,  aideront  .  confcilletont ,  conforteront 
ou  favoriferont  en  aucunes  manières  ,  de  les 
abandonner  en  corps  &  en  biens ,  &  tes  punir 
au  faire  punir  ainfy  qu'il  appartiendra  ,  félon 
l'exigence  des  cas.telcment  que  autres  y  preb- 
cnent  exemple  ,  &  que  i'onneur  Se  force  en 
foient  à  mondit  ScigHour,  de  les  recevoir  à 
mercy  Se  en  ordonner  ainfy  que  culx ,  un  ou 
plufeurs  rem  ou  verront  eftre  à  faire  ;  de  re- 
cevoir pour  Se  ou  nom  de  mondit  Seigneur  > 
en  lieu  de  Nous ,  tous  ferments  de  féaulté  de 
toutes  manières  de  Gens  d'Eglifc,  Nobles 
ou  Communs ,  de  Gardes  &  Capitaines  de 
Villes,  Chafteaulx,  Kortcrcffcs  ou  autreslieux, 
de  eflre  S(  demourerbons  &  loyaulx  fubjets  & 
obeiflans  de  mondit  Seigneur ,  comme  il  ap- 
partient; de  convoquer  Se  alTembler,  pour  fai- 
re &  exécuter  toutes  Se  chafeunes  tes  chofes 
deffufdites,  les  féaulx,  Vaflaulx ,  Officiers  Se 
fubjeti,  Gens  d'Eglife,  Nobles  Se  Communs, 
alliez  &  bicnveillaas  de  mondit  Seigneur  Se 
les  noftres  &  autres  de  quelque  F.llat ,  Pays 
ou  Nation  qu'ils  foient,  tels  &  en  tel  nombre 
que  befoing  fera  Se  bon  leur  fcmblera,  pour 
confeiller,  avifer ,  délibérer  &  exécuter  avec 
culx ,  un  ou  plufieurs  d'eulx,  fur  les  chofes  def- 
fufdites, les  circonftances  &  dépendances 
dYcel les ,  ce  qui  fera  à  faire  pour  le  mteulx  fle 
bien  de  mondit  Seigneur  &  de  fondit  Royau- 
me ,  de  procéder  contre  les  defTufdits  fes  ad- 
verfaires  ,  pilleurs,  robeurs,  Compaignies  & 
routes  de  Gens-d'armes  Se  autres  maufaiteurs 
qui  ont  grevé  ou  opprimé ,  grèveront  ou  op- 
primeront fefdits  Peuple  &  fubjets,  Se  leurs* 
aydans ,  confeilîans ,  confbrtans  ou  favori- 
fans  en  quelque  manière  que  ce  ;bir ,  &  quels 
qu'ils  foient,  Se  chafeun  d'eulx  ,  par  voye  de 
fait  Se  main  armée ,  ainfy  qu'il  appartient ,  & 
cft  accouftumé  faire  contre  les  ennemis  Se  ad- 
verfairesde  mondit  Seigneur  &  de  fon  Royau- 
me, Se  generaument  avons  donné  &  donnons- 
à  nofdits  fubroguez,  commis  &  députez,  a  ut» 
ou  plufieurs  d'eulx ,  plain  pouvoir  ,  autîori- 
té  Se  mandement  efpecial  de  faire  Se  ordonner 
ou  faire  faire  fit  ordonner  ez  chofes  defTufdi- 
tes ,  les  circonftances  fie  dépendances  d'ycel- 
les ,  tout  ce  que  il  ou  culx ,  félon  leur  difere- 
tion  ,  verra  ou  verront  cftre  à  faire  pour  I'on- 
neur &  bien  de  mondit  Seigneur,  fêla.  Royau- 
me &  Seigneurie,  Se  tout  autant  comme  nous- 
mefmes  ferions  ou  faire  pourrions  fe  prefens 
y  cftions  en  noflrc  perfonne.  Et  mandons  Se 
enjoignons  par  ces  Prefentes  à  yceulx  nos  fub- 
roguez, commis  Se  députez ,  un  ou  plufieurs 
d'eulx ,  que  incontinent  ces  Lettres  veuès,  ils 
ou  il  fe  tranfporte  ou  tranfportent ,  ou  en- 
voyent,  pour  Se  ou  nom  de  mondit  Seigneur, 
êc  de  Nous ,  fans  aucun  délai ,  fie  à  route  puif- 
fanec,  par  tous  les  Pays ,  Villes ,  Places  Se  au- 
tres lieux  du  Royaume  de  mondit  Seigneur* 
où  l'en  faura  Se  pourra  trouver  les  Engloys  en- 
nemis, Gens  de  Compaignies  &  autres  mau- 
faitctirs.de  la  condition  dcvantdite ,  Se  à  l'en- 
tretenement,  exécution  &  accompliffemcnt 
des  chofes  deffufdites  ,  leurs  circonftances  8c 
dépendances,  i 
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procède  &  entende,  ouvacquent  .procèdent 
Se  entendent  diligemment  ,  &  fe  ineftierseft, 
Se  bon  leur  fcmble ,  afin  que  de  ce  aucun  ne 
puifTe  prétendre  ignorance,  ces  Prefentes  fa- 
ce ou  lacent  publier  cz  lieux  où  bon  leur  fcm- 
blera. Mandons  en  oultre  de  par  mondit  Sei- 
gneur Se  de  par  Nous,  à  tous.  Ces  Féaulx,  Vaf- 
Uulx,  Jufticicrs,  Officiers  fie  fubjets  Se  les 
noftres  ,  de  quelque  eftat  ou  condition  ,  aut- 
toriré  ou  prééminence  qu'ils  foient ,  St  à  chaf» 
cun  d'eulx,  fur  peine  de  confifeation  de  corps 
Se  de  biens  ;  prions  &  requérons  inftemmene 
les  amis ,  alliez  Se  bienveillant  de  mondit 
Seigneur  Se  de  Nous,que  à  nofdits  fubroguez» 
commis  Se  députez ,  un  ou  plufieurs  d'eulx , 
cz  chofes  deffufdites  ,  leurs  circonftances  Se 
dépendances,  obeiffent  &  entendent  diligem- 
ment ,  viengnent  à  leurs  mandements  en  ar- 
mes &  à  puiffànce  fit  autrement ,  ainfy  que  ils 
ou  il  >  ordonnera  ou  ordonneront ,  &  leur 
preftent  &  donnent  confeil ,  confort ,  ayde  St 
prifons  ,  &  facent  ouverture  des  Villes,  Cluf- 
teaulx ,  Fortereffcs  &  autres  lieux  de  ce 
RoyaHme ,  Se  de  nos  Pays,  Terres  Se  Seigneu- 
ries ,  Se  les  y  feuffrent  Se  laiffent  entrer  &  lo- 
gicr ,  pafler ,  çcpaffer,  demourer  Se  fejourner 
de  jour  &  de  nuit ,  &  par  les  ports ,  ponts  Se 
paffages ,  péages  ,  travers ,  Jurifdictions  & 
deftroits  de  mondit  Seigneur,  fes  Féaulx,  Vaf- 
faulx  Se  fubjets  ,  &  de  Nous,  &  à  nofdits  fub- 
roguez, commis  Se  députez,  â  un  ou  plufeurs 
d'eulx ,  à  ceulx  de  leur  compaignje,  adminif- 
trent  vivres ,  harnoys  ,  monreures ,  canons, 
engins ,  pouldres ,  artilleries  Se  toutes  autres 
chofes  â  culx  neceflâires  ,  fe  meftiers  en  ont 
&  ils  les  en  requièrent  i  car  ainfy  par  vertu 
dudit  pouvoir  par  mondit  Seigneur  à  Nous 
donné,  le  voulons  cftre  fait,  nonobftant  quel- 
conques oppofitions  &  appellations  faites  & 
à  faire  ,  Se  Lettres  empêtrées  ou  à  empêtrer 
à  ce  contraires.  En  tcfmoing  de  ce  »  Nous, 
avons  fait  mettre  noftre  fée!  à  ces  Prefentes. 
Donné  à  Paris  le  penultiefme  jour  de  Mars, 
l'an  de  grâce  mil  cccc  &  douze.  Par  Monf. 
le  Duc.  Seguinac. 


CCLXXXV. 

Lettres  par  lefquelles  le  Roi  retient  le 
Duc  de  Bourgogne  au  nombre  de  deux 
mille  hommes  d'armes  ,  <jj  mille  hom-, 
mes  de  trait,  à  fon  fervice,  &c. 

Ci  Harles  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  A„.  ,4l<i 
y  France  ,  à  nos  amez  Se  féaulx  les  Gene-  — '■  ■ 

raux  Confeiltcrs,  fur  le  fait  des  deniers  des  cwn«4« 
aydes  ordonnez  pour  la  guerre,  ez  Pays  de  d^T° 
Langucdoii  &  de  Languedoc ,  falut  &  dilec- 
tion.  Comme  pour  mettre  à  fubjeftion  Se 
vraye  obeiffanec,  &  réduire  en  noftre  main 
&  Seigneurie,  plufieurs  Villes ,  Citez ,  Ter- 
res, Chafteaulx  Se  Fortereffcs  que  ont  tenu  Se 
occupé ,  tiennent  encore  &  occupent  en 
noftre  Royaume  ;  Jehan  noftre  oncle  Duc  de 
Bcrry ,  Charles  noftre  nepveu  d'Orléans,  Je- 
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han  de  Bourbon ,  Jehan  d'AIençon ,  Charles 
de  Lcbrct  nos  coufins ,  Bernard  d'Armignac, 
&  autres  leurs  adherans.,  alliez  Se  complices , 
nos  ennemis  rebelles  &  defobcifians.Sc  yceulx 
appliquer  à  noftre  Domaine ,  comme  à  Nous 
acquis  ,  confifquez  Se  forfaits ,  &  pugnir  nof- 
dits  ennemis  rebelles  &  defobeiflans  ,  leurfd. 
alliez  &  complices,  comme  il  appartient, 
Nous  ayons  ordonne  par  grand  ôc  meure  dé- 
libération de  noftrc  Grand  Confeil  ,  nous 
mettre  brièvement  fur  les  champs  à  grand 
puiflanec  de  Gens-d'armes,  Archers,  Arba- 
leftriers  Se  autres  gens  de  guerre  ,  &  mener  en 
noftre  compagnie  plufieurs  de  noftrc  Sang  Se 
lignage  Se  autres  puiflants  en  tel  cas.  Savoir 
vous  faifons  que  pour  nous  accompagner  en 
ce  &  nous  ayder  à  faire  &  accomplir  au  plat- 
fa  de  Dieu  ce  que  dit  cft ,  Nous  avons  au- 
jourd'huy  retenu  &  retenons  par  ces  Prefentes 
noftrc  crez  cher  &  trez  amé  coufin  le  Duc  de 
Bourgoignc,  au  nombre  de  deux  mille  hom- 
mes d'armes  &  mille  hommes  de  trait,  à  nos 


cages  accoultumez.  C'cft  affavoir ,  Banncrcr, 
Ix.  frans,  Chevalier  Bachelier ,  xxx.  frans,  Ef- 
cuyer,  xv.  frans,  Capitaines d'Arbaleftriers à 
cheval ,  xl.  frans ,  Conncftable ,  xxiiij.  frans, 
Arbalcftrier  à  cheval,  xij.  frans,  Capitaines 
d'Arbaleftriers  à  pié,  xxx.  frans,  Conncfta- 
ble ,  xvj.  frans ,  Arbaleftricr  à  pié ,  viij.  frans, 
Archer  à  cheval ,  x.  frans,  6c  Archer  à  pied , 
vij.  frans  Se  demi  par  mois ,  ou  autres  tels  ga- 
ges que  noftredit  coufin  leur  voudra  pour  ce 
taxer  8c  ordonner  ;  &  pour  ayder  à  ycellui  nof- 
tre  coufin  à  fupporter  les  grands  frais ,  mif- 
fions  Se  defpens  que  en  ce  îuy  conviendra  fai- 
re Si  foutenir ,  Nous  Iuy  avons  taxé  &  ordon- 
né ,  taxons  Si  ordonnons  par  ces  Prefentes  la 
fomme  de  iv.  mille  frans  par  mois  pour  l'eftat 
de  fa  perfonne ,  autre  &  pardefTus  les  autres 
gages  &  penfions  qu'il  peut  prendre  de  Nous 
cn°autre  manière ,  à  commencer  ledit  eftat 
du  jour  de  la  première  monftrc  des  Gcns-d'ar- 
mes  de  ladite  retenue  de  noftredit  coufin.  Si 
vous  mandons  &  eftroitement  enjoingnons, 
que  par  noftrc  amé  &  féal  Treforier  de  nos 
Guerres ,  Jehan  de  Prefty ,  vous  à  noftredit 
coufin,  faites  faire  preftcV  payement  défen- 
dit eftat  pour  un  mois ,  à  commencer  com- 
me deflus ,  Se  auxdits  Gens-d'armcs  Si  de  trait 
de  fa  retenue,  ou  à  leurs  Capitaines  ou  Chefs 
de  chambre  pour  eulx ,  leurfdits  gages  pour 
un  mois,à  commencer  du  jour  de  leurs  monf- 
tres  faites  pardevant  le  Marcfchal  de  noftredit 
coufin  ,  fon  Lieutenant  ou  Commis  ad  ce  ;  Se 
d'illec  en  avant  i  noftredit  coufin  fondit  eftat, 
&  auxdits  Gens-d'armcs  Se  de  trait ,  leurfdits 
gages  de  mois  en  mois ,  félon  leurs  retenues 
fur  ce  faites  comme  dcfTus ,  jufqu'à  leurcaiîe- 
ment.  Et  par  rapportant  ces  Prefentes  ou  vi- 
dimus  d'ycelles  fait  foubz  feel  Royal  Si  quit- 
tance fur  cèdes  Capitaines  ou  Chefs  de  cham- 
bre defdits  Gens-d'armes  Se  de  trait ,  pour 
leurfdits  gages  St  mandements  ou  taxations 
d'yeellui  noftrc  coufin  ,  en  tant  que  touchc- 
roit  les  autres  gages  par  Iuy  taxez,  s'aucuns 
en  y  avoit  tant  feulement  ;  Nous  voulons  Se 
vous  mandons  que  tout  ce  qui  fera  &  aura 
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ainfy  efté  payé  par  noftredit  Treforier ,  eftre 
alloué  en  fes  comptes  ,  8c  rabbattu  de  fa  rc- 
cepte  par  nos  amez  &  féaulx  Gens  de  nos 
Comptes  à  Paris  ,  fans  contredit  ou  difficulté 
aucunes,  nonobftant  Ordonnances,  mande- 
ments ou  deffenfes  ad  ce  contraires,  Donné 
à  Paris  le  cinquicfme  jour  d'Avril ,  l'an  de 
grâce  mil  quatre  cens  Se  douze  ,  aprez  Paf- 
ques  ;  &  de  noftre  règne  le  trente-deuxicfme. 
Par  le  Roy  en  fon  Confcil ,  eù  le  Roy  de  Sc- 
cile ,  les  Contes  de  Mortaing  &  de  Ncvcrs  , 
Mcff.  Charles  de  Savoify  &  autres  eftoient. 
Ferron. 


CCLXXXVI. 

Traite1  de  mariage  de  Charles  fils  de 
Jean  Duc  de  Bourbon ,  &  d' Agnès  , 
fille  de  Jean  Duc  de  Bourgogne. 

JE  Guyot  Ratotc ,  Chevauchcur  de  Monf.  le  Ak-hu. 
Duc  de  Bourgoignc ,  cognois  Se  conlcifc  a-  j„ 
voir  eu  &  reccu  de  Maiftrc  Jehan  de  Maroil-  compici  « 
les  Secrétaire  de  mondit  Seigneur ,  Se  Garde 
de  fes  Lettres  Se  Chartres  à  Dijon ,  les  Lettres 
originaux  du  traité  de  mariage  pieça  fait  Si 
pafle  à  Auxcrre,  de  Charles  ainfné  fils  du  Duc 
de  Bourbon,  &  de  Madcmoifellc  Agncz  fille 
de  mondit  Seigneur  le  Duc,  pour  lcfdites  Let- 
tres porter  par  moy  à  Paris ,  à  mondit  Sei- 
gneur ,  ainfy  qu'il  a  mandé  audit  Maiftrc  Je- 
han de  Maroilles  ,  par  fes  Lettres  clofes  don- 
nées à  Paris  le  unzicfmc  jour  de  ce  prefent 
mois  d'Aoft  ,  defquelles  Lettres  originaux  la 
teneur  s'enfuit.  A  tous  ceulx  qui  ces  prefentes 
Lettres  verront.  Jehan  Eribole  le  jeune ,  Li- 
cencié en  Loys  ,  Se  Guillaume  Mariotte  Gar- 
des du  Sécl  de  la  Prevofté  d' Auxcrre  ,  falur. 
Savoir  faifons  que  pardevant  Guillaume  Ber- 
tault  &  Eftiennc  Champfrcmcux  Clers  Jurez, 
Notaires  du  Roy  noftredit  Seigneur ,  de  par 
Iuy  cftablis  en  ladite  Prevofté ,  furent  perfon- 
nellemcnt  cftablis  trez  noble  Se  trez  excellent 
Prince  Monf.  Jehan  Duc  de  Bourgoignc,  Con- 
te de  Flandres ,  d'Artoys  Se  de  Bourgoignc, 
Palatin ,  Sire  de  Salins  Se  de  Malincs ,  d'une 
part  ;  &  trez  noble  &  trez  excellent  Prince 
Monf.  Jehan  Duc  de  Bourbon,  Conte  de  Cler- 
mont  Se  de  Forcft ,  ISaron  de  Bcaujcu  Se  Pair 
de  France  ,  d'autre  part  ;  affermèrent  pour 
vérité  ,  recogneurent  Se  confortèrent  lefditcs 
Parties  chafeune  en  droiâ  lby.de  leurs  bons 
greys  Se  certaines  fcicnccs  en  droid  parde- 
vant lcfdits  Notaires ,  que  ou  traitté  du  ma- 
riage ,  lequel  au  plaifir  de  Dieu  fera  faiâ  Se 
célébré  en  face  de  faindtc  noftrc  Eglife ,  entre 
Madcmoifellc  Agnez  fille  de  mondit  Seigneur 
de  Bourgoignc  ,  d'une  part ,  Se  Monfeigncur 
Charles  ainfné  fils  de  Monfeigneur  de  Bour- 
bon, d'autre  part  ,  par  le  confeil  ,  com- 
mandement ,  avis  Se  délibération  du  Roy  nof- 
tredit Seigneur ,  Se  tTcz  puiffans  &  trez  excel- 
lera Princes  Me(f.  les  Ducs  de  Guicnnc  &  de 
Berry  ,  &  de  plufieurs  autres  leurs  amis  char- 
nels Se  autres ,  pour  les  biens  &  entretienne-; 

oo  i) 


Digitized  by  Google 


edxxxxij  PREUVES  D 

mens  des  lignées,  Siegnorics  &  fubjets  de  mef- 
dits  Seigneurs ,  ils  avoient  faiâ ,  fie  par  ces 
Prefentes  font  l'une  Partie  à  l'autre ,  les  trai- 
tes ,  accorfts ,  obligacions  ,  promefles  fie  con- 
venances qui  s'enfuyent.  Prcmicremcnt.qu'ils 
ont  convenancié  Se  juré  le  mariage  de  madite 
Damoifelle  Agnez  &  de  mondit  Seigneur 
Charles.  Item.  Que  pour  lediâ  mariage  ac- 
complir >  &  en  faveur  d'yeellui ,  mondit  Sei- 
gneur de  Bourgoigne  a  donné  Se  tranfporté,  fie 
par  la  teneur  de  ces  Prefentes ,  donne  &  tranf- 
porte  à  madite  Damoifelle  Agnez,  &  pour  el- 
le à  mondit  Seigneur  Charles,  la  fomme  de 
cent  mille  livres  tournois  ,  quarante  mille 
pour  meubles ,  &  les  foixante  mille  livres  a 
employer  en  terre  au  proffit  de  ladite  Agnez  Se 
de  fes  hoirs.  Item.  Que  par  mondit  Seigneur 
de  Bourgoigne,  de  ladite  fomme  de  quarante 
mille  livres  pour  meublcs.fcront  payez  à  mon- 
dit Seigneur  de  Bourbonnois  ou  audiâ  Monf. 
Charles ,  ou  cas  que  il  ferait  feparé  hores  de 
puiflance  &  gouvernement  de  mondit  Se. 
de  Bourbonnois ,  au  jour  des  nopees  dudiâ 
mariage ,  Se  paravant  l'année,  la  fomme  de 
vingt  mille  livres  ;  &  chafeunedes  années  cn- 
fuyens ,  feront  payées  dix  mille  livres  jufques 
à  tînt  de  payement  de  ladite  fomme  de  cent 
mille  livres  à  tel  jour  que  le  mariage  aura 
cfté  folcmnifé.  Item.  Que  les  premières  dix 
mille  livres  qui  feront  payées ,  l'an  révolu , 
aprez ,  le*  vingt  mille  feront  employées  en 
terre  pour  madite  Damoifelle  &  fes  hoirs ,  fie 
les  dix  mille  qui  feront  payées ,  l'an  enfuyant, 
feront  du  meuble  czdites  quarante  mille  li- 
vres ,  fie  ainfy  fera  continué  lediâ  payement 
par  années  interpofires  jufques  à  (in.  Item.  Et 
pour  recevoir  ledit  payement  dcfdites  foi- 
xante mille  livres ,  font  efleus  par  mond.  Sei- 
gneur de  Bourgoigne ,  les  Seigneurs  d'Arlay 
Se  de  Saint  George  ;  fie  pour  mondit  S«r.  de 
Bourbon ,  les  Seigneurs  de  Salligny  &  Chaf- 
telmorant ,  par  la  main  dcfquels  ledit  argent 
fera  employé  &  diftribué  en  l'acquifition  de 
ladiâe  Terre  pour  ladiâe  Damoifelle  Agnez 
&  fes  hoirs ,  Se  jufques  à  ce  qu'ils  auront  ladic- 
te Terre  trouvée  a  acquérir,  ils  mettront  le- 
dit argent  en  aucune  Eglife  ou  autre  lieu  feur. 
Item.  Et  fc  lediâ Monf.  Charles trefpafïc  avant 
ladiâe  Agnez,  mondit  Sr.  de  Bourbon  fur- 
vivant  ,  elle  fera  douhec  ù  vie  ,  du  Chaftcl  de 
la  Bruyère  en  Bourbonnois  &  de  quatre  mil- 
le livres  de  rante  au  plus  prez  ledit  Chaftcl , 
non  compris  en  aflîcttc  de  terre  ;  Si  fc  mondit 
S.,,  de  Bourbonnois  alloit  de  vie  à  trcfpaffe- 
ment  avant  ou  aprez  ledit  Charles,  ycelle 
Agnez  furvivant ,  elle  demourera  douhec  du- 
dit  Chai  tel  de  la  Bruiere  fie  de  fix  mille  livres 
de  rante  au  plus  prez.  Item.  Et  fe  Madame 
Anne  Dauphinc  ,  mere  de  mondit  S»',  le 
Duc  de  Bourbonnois,  laquelle  porte  endou- 
haire  les  Ville ,  Chaftcl  &  Chaftellenie  de 
Souvigny  Se  de  la  Chaudière  en  Bourbonnois, 
trcfpaflc  furvivant  ladiâe  Damoifelle  Agnez , 
&  que  led.  douhairc  vendique  fon  lieu.à  yceux 
cas  elle  fera  douhéc  defdiâes  Ville  ,  Chaf- 
tcl de  Souvigny  Se  de  la  Chauffiere  &  des  ran- 
tes.  félon  les  conditions  dcOus  eferiptes  ,  à 
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prendre  au  plus  prez  des  lieux  ;  les  demou- 
rances,  mailons  &  Chaftcl  dcfquclx  lieux  fe- 
ront pour  rien  comptez  ,  &  n'aura  lors  aucun 
douhaire  i  la  Bruyère.  Item.  Eli  accordé  que 
nofdits  Seigneurs  feront  tenus  de  faire  folcm- 
nifer  lediâ  mariage  dedans  l'an ,  aprez  que 
ladite  Agnez  fera  venue  en  cage  de  douze  ans, 
&  aprez  fommation  dénuement  faite  ;  fie  ce- 
luy  par  qui  il  réitéra  ,  payera  foixante  mille 
livres  à  celuy  qui  ledit  mariage  voudra  accom- 
plir ,  &  qui  fera  preft  de  le  faire.  Item.  Eft 
accordé  que  le  furvivant  dcfdiâs  Monf  Char- 
les &  madite  Damoifelle  Agnez,  aura  Ja  moi- 
tié des  meubles  fie  conquefts  ,  &  l'autre  moi- 
tié fera  à  héritier  ou  héritiers,  ièlon  la  Couf- 
tume  de  France  ;  Se  dez  maintenant  &  d'oref- 
navant   lediâ  Monf.    Charles  portera  le 
nom  &  titre  d'eftre  Conte  de  Clermont.  Item. 
Eft  accordé  que  madiâc  Damoifelle  fera  vcf- 
tuë  le  jour  des  nopees  par  mondit  Sr.  de 
Bourgoigne  ,  ainfy  comme  il  appartient  à  fille 
de  tel  Hoftcl  dont  elle  eft  defeenduc.  Item. 
Et  moyennant  lefdiâcs  chofes ,  madiâc  Da- 
moifelle venue  en  cage  parfait ,  renoncera  au 
proffit  de  Monf.  le  Conte  de  Charolois  ,  fcul 
fils  de  mondit  S*',  de  Bourgoigne  ,  &  fes 
hoirs  malles  defeendans  de  luy  ,  à  tous  droits 
qui  luy  peuvent  competer  fit  appartenir  de 
pere  &  de  mere.  Item.  Eft  accordé  que  fe 
mondit  Seigneur  de  Bourgoigne  trcfpaflc  lans 
hoir  maflc  de  fon  corps ,  ou  hoir  malle  des- 
cendu de  mondiâ  Seigneur  de  Charolois,ma- 
diâe  Damoifelle  6c  les  defirendans  d'elle  vien- 
dront à  la  fuccetfion  avec  les  autres  tilles  de 
mondit  Seigneur  de  Bourgoigne ,  ou  filles  de 
fondit  fils  ,  par  rapportant  ce  qui  luy  a  efté 
baillic  par  mariage  ;  toutes  lefqnellcs  chofes 
dcrtufdites  Se  chatcune  d'ycelles ,  lefdiâes  Par- 
tics  chafeune  en  droit  foy  ,  en  tant  qu'il  luy 
touche  ,  feront  tenues,  &  promiftrent  6k  ont 
promis  par  leur  ferment  en  foy  de  leurs  corps 
pour  ce  baillez  corporcllcmcnt  ez  mains  dèf- 
dits  Notaires ,  l'avoir  aggreable  ,  tenir  ferme 
&  cftable,  entériner  6c  accomplir  de  point 
en  point  ,  fans  venir  au  contraire  par  voye  de 
fait  ou  de  droit ,  ne  par  raifon  d'ignorance  , 
erreur,  fraude,  cautcllc  ou  autre  decevanec, 
comment  que  ce  foit  ;  Se  rendront ,  feront  te- 
nus 8e  promiftrent  lefdiâcs  Parties  rendre  fie 
paver  1  une  Partie  k  l'autre,  touts  coufts ,  frais, 
miflîons,  journées  ,  interefts  Se  dommaiges 
quelconques  que  faits  &  foubftenus  feraient 
de  l'une  d'ycelles  Parties  par  le  deffault  Se 
coulpc  de  l'autre ,  defquels  defpcns ,  jour* 
nées  Se  interefts  ,  le  porteur  de  ces  Prefentes 
fera  creu  par  fon  fimple  Se  fcul  ferment ,  fans 
autre  taxation  de  Juge.  Et  pour  lefdites  cho- 
fes tenir,  entériner  Se  loyalement  accomplir, 
lefdites  Parties  ,  chafeune  en  droit  foy  ,  ont 
obligé  culx  ,  tous  leurs  biens  Se  les  biens  de 
leurs  hoirs  ,  meubles  &  immeubles  prefens  fie 
à  venir,  lefquclles  lefdiâes  Parties  ont  foub- 
mis ,  fit  par  ces  Prefentes  foubmettent  à  la  ju- 
rifdiâion,  coerâion  fie  contrainte  de  la  Coure 
de  ladiâe  Prevofté  d'Auxerre,  du  Chaftelct  de 
Paris  ,  duPctit-SécIdc  Montpellier  Se  de  tou- 
tes aunxi  Jnfticcsfous  oui  ils  feront  fit  pour- 
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ront  eftre  trouvées,  tout  pour  prandre ,  ven- 
dre ,  faifir ,  arrefter ,  exécuter  Se  exploiter 
jufques  à  l'accomplificment  du  contenu  en  ces 
prefentes  Lettres ,  &  renonceront  lefdiâes 
Parties  chafeune  en  droit  foy  par  leurfd.  fer- 
mens  de  foy ,  a  toutes  exceptions  de  decep- 
tionsde  ma!  &  de  fraude ,  à  convention  de 
lieu,  de  Juge  ,  à  tous  Droits  Efcripts  Se  non 
Efcripts ,  à  condition  fans  caufe  ou  de  non 
jufte  &  induhë  caufe ,  à  tous  privilèges,  fran- 
chifes  &  libertez  ,  à  ce  que  l'une  Partie  peut 
dire  contre  l'autre  ,  plus  avoir  efeript  en  ceft 
Lettres  que  accordé  ou  accorde,  queefcçipt, 
â  toutes  oppofitions,  raifons,  deffenfes,  à 
toutes  difpcn fations  &  abfolutions  pour  rai- 
fon  de  leurs  ferments  de  foy  deffufdits  ,  &  â 
tout  ce  généralement  &  cfpccialcment ,  que 
tant  de  Tait  que  de  droit ,  de  ufage  &  coutu- 
me ,  valoir  Se  ayder  pouroit  ou  nuire  â  l'au- 
tre, à  la  Loy  difant  générale  renonciation  non 
valoir ,  fi  le  fpecial  ne  précède ,  par  laquelle 
renonciation  lcfdites  Parties  ont  voulu  Se 
veulent  que  toutes  renonciations  cfpeciaux  & 
généraux  foient  comprifes  :  tcfmoins  à  ce,pre- 
leas  Si  appeliez,  le  Roy  de  Jerufàlem  Se  de  Cé- 
cile ,  Monf.  le  Duc  de  Berry ,  Mefl*.  les  Con- 
tes de  la  Marche  ,  de  Nevers  &  d'Eu,  Monf. 
l'Archevcfque  de  Bourges ,  l'Evcfquede  Char- 
tres, le  M  h  lire  de  Rhodes,  McfT.  Jehan  de 
Saulz,  Chevalier,  Chancelier  de  mond.  S*', 
de  Bourgoigne,  Meff.  Guillaume  Boyer  Gou- 
verneur d  Arras  ,  McfH  Jehan  de  Chaftclmo- 
rant  Senefchal  de  Bcauquairc,  Monf.  le  Con- 
te de  la  Fayc ,  McfT.  Pierre  des  Effarts  Prevoft 
de  Paris,  Meff.  Jehan  Cortaz  Senefchal  de 
Poitoux  Efcuyers ,  Guillaume  Dugay  Efcuyer, 
Maiftre  Pierre  de  Tholon  &  Pierre  de  Hcr. . 
Confeillcrs  de  mondit  Seigneur  le  Duc  de 
Bourbonnois ,  fi  comme  lefdits  Notaires  nous 
ont  rapporté  ;  à  la  relation  defquels  ,  nous 
Gardes  deffufdirs,  avons  fait  mettre  le  fccl 
de  la  Prevofté  d'Auxerre  à  ces  prefentes  Let- 
tres ,  lefquclles  furent  données  Si  pafTces  le 
dix-huitiefme  four  d'Aoft,  l'an  mil  quatre  cens 
&  douze.  A  : '11  il  ligné ,  G.  Bertault ,  Champ- 
fremeux.  En  tefmojng  de  laquelle  réception , 
jeled.  GuyotRatote,  ay  requis  à  OudotleBc- 
diet  &  Jacob  Boifot  de  Dijon,  Gers,  Coad- 
jutcurs  de  Philibert  Mufnicr  dict  Jofquin  ,  Ta- 
bellion dudict  Dijon,  pour  mondiâ  Seigneur 
le  Duc  de  Bourgoigne  ,  mettre  leurs  feings 
manuels  à  ces  prefentes  Lettres,  faites  Se  don- 
nées le  dix.fepticfme  jour  du  mois  d'Aoft.l'an 
mil  quatre  cens  &  dix-huit ,  prefens  Jeannoc 
Gueniot  Clerc  des  Comptes  de  mondiâ  Se. 
audit  Dijon,  &  Thibaut  Berthicr,  des  Barres, 
d'Orfans ,  Clers  tcfmoins  à  ce  requis  &  ap- 
peliez. Bediet  &  Boifot. 
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Traité  de  paix  entre  le  Duc  d'Orléans  & 
fes  frères ,  d'une  part ,  &  le  Duc  de 
Bourgogne  ,  d'autre  ;  fait  à  Auxerre 
le  vingt-deux  Août  mil  quatre  cens 
douze. 

CHarlcs  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  A«.  141». 
France  ,  à  tous  ceulx  qui  ces  prefeu 


Lettres  verront,  falut.  Savoir  faifons  que  pour 


N». 


obvier  a  plufieurs  maux,  griefs  &  oppreffions  «4*»  «j 
qui  fe  faifoient  en  noftre  Royaume ,  pour  oc-  î^».** 
cafion  des  dcbafls  qui  efloient  entre  aucuns 
de  ceux  de  noftre  Sang  &  lignage  Se  autre- 
ment,  dont  maints  inconvénients  irrépara- 
bles eftoient  dejaavenus&  advenoient  de  jour 
en  jour,  ou  grand  préjudice  de  Nous ,  de  nof- 
tre Royaume  &  de  nos  fubjets  ;  Se  pour  cer- 
taines autres  caufes  &  confiderations  qui  à  ce 
Nous  ont  meu ,  Nous  avons  par  grand  avis  Se 
meure  délibération  ,  ordonné  de  noftre  plei- 
ne puiflànce  Se  auttorité  Royale ,  que  bonne 
paix  Si  union  foit  &  demeure  entre  les  Sei- 
gneurs de  noftre  Sang  &  lignage ,  entre  lef- 
quels  eftoient  lefdits  debafts  &  d  feords  ,  Se 
mefmemcnr  entre  noftre  trez  cher  &  trez  amé 
coufin  Jehan  Duc  de  Bourgoigne  ,  Si  nos  trez 
chers  Se.  trez  amez  neveux  &  nièces ,  Charles 
Duc  d'Orléans ,  Phelipcs  Conte  de  Vertus , 
Jehan  Conte  d'Angoulcfmc  fes  frères ,  &  Mar- 
guerite leur  feunpour  confirmation  de  laquel- 
le paix,  &  affin  que  ce  fuft  &  foit  chofe  ferme 
Si  cftable  à  toujours  ,  Nous  avons  mandé  lcf- 
dites Parties  venir  pardevers  Nous ,  ou  noftre 
ainfné  fils  le  Duc  de  Guyenne  en  noftre  Ville 
d'Auxerrc,en  la  prefenec  duquel  noftre  fils  rc- 
prefentant  noftre  perfonnc.ycellcs  Parties  fonc 
aujourd'huy  venues  Se  comparucs  ;  c'eft  affa- 
voir ,  noftredit  coufin  le  Duc  de  Bourgoi- 
gne en  faperfbnne  ,  d'une  part ,  8c  nofd.  ne- 
veux Charles  &  Philipes  d'Orléans  en  leurs 
perfonnes  ,  pour  eulx  &  leurfd.  frère  Si  feur, 
Jehan  Se  Marguerite,  &  eulx  faifantfors  d'eux, 
d'autre  part;  de  l'accord  &  confentement  def- 
quellcs  Parties  &  de  leur  bon  gré  Se  plaifir  Se 
de  chafeune  d'ycclles,  Nous  par  trez  grand  Se 
meur  advis ,  avons  fait  faire  fie  mettre  par  ef- 
eript certaine  fccdule ,  de  laquelle  la  teneur 
s'enfuit.  Cttnme  ja  ficç*  fur  certains  defaf/s 
ér  difeors  meus  entre  Monf.  le  Duc  de  Bour- 
goigne, fes  amis  Se  alliez  ,  d'une  part,  & 
Moof.  le  Duc  d'Orléans  fes  frères ,  fes  amis 
&  alliez,  d'autre  part,  pour  occafion  de  la 
mort  de  feu  Monf.  Loiiis  jadis  Duc  d'Orléans* 
dernièrement  trefpaffé  8e  autrement ,  ayent 
efté  faits  par  le  commandement  Se  Ordon- 
nance du  Roy,  certains  traitiez ,  tant  â  Tours, 
à  Chartres ,  à  Bourges  comme  ailleurs ,  fina- 
lement pour  bonne ,  vraye  Se  ferme  paix  en- 
tre lcfdites  Parties ,  leurs  amis  Se  alliez  per- 
pétuellement tenir  &  garder,  le  Roy  par  l'ad- 
vis  Se  délibération  de  Monf.  le  Duc  de  Guien- 
ne  Si  de  plufieurs  autres  de  fon  Grand  Con- 
feil,  de  ceux  de    Court  de  Parlement  Se  de 
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fa  Chambre  des  Comptes,  Se  d'aucuns  nota- 
bles  Preudhommcs ,  a  voulu  6c  ordonne,  vcult 
&  ordonne  que  les  prudhommanecs  en  cas 
dcflufdits  ,  &  de  tout  ce  qui  s'en  cft  enfuivy , 
Faites  au  Duc  de  Bourgoignc  audit  lieu  de 
Chartres ,  foient  fermes  &  cftablcs ,  Se  de- 
meurent en  leur  force  Se  vigueur  >  &  auifi  en 
tant  que  touche  lefdites  Parties ,  a  voulu  & 
ordonné,  veult  6c  ordonne  parl'advis  que 
deflus  6:  du  confcntcmcnt  des  Parties ,  que 
une  chafeune  d  ycclles  ;  c'eft  aflavoir ,  Monf. 
de  Bourgoignc  en  fa  perfonne,  Se  Monf.  d'Or- 
Icans  Se Monf.  de  Vertus  fon  frerc  ,  &  chaf- 
cun  d'eulx  pour  cux,&  comme  eux  faifant  forts 
de  leurs  tiers  frerc  Se  feur ,  jurent  &  promet- 
tent folcinncllcment  leschofes  quis'enfuivent. 
Premièrement ,  que  d'orefnavant  ils  feront 
bons  amis  cnfamble,  &  auffi  tous  leurs  pa- 
rents &  fervitcurs  ,  &  jamais  ne  demanderont 
aucune  chofe  l'un  à  l'autre  pour  le  cas  de  la- 
dite mort ,  &  pour  chofe  qui  s'en  foit  enfui- 
vie  ,  tv  que  jamais  pour  cette  caufe  n'auront 
«lùfent ion,  debaft  ou  divilion  l'un  envers  l'au- 
tre. Item.  Que  jamais,  à  quelque perfonne 
que  ce  foit  entremis  de  celle  chofe  ,  ou  qui 
ait  porte  faveur  à  l'une  Partie  ou  à  l'autre , 
foit  par  le  commandement  du  Roy  ou  autre- 
ment ,  en  quelconque  manière  que  ce  foit,  ils 
ne  porteront  rancune  ne  mal  talent ,  ne  ne 
feront  dommage  ,  deftourbier  ou  defplailir 
en  corps  ou  en  biens ,  ne  autrement  com- 
ment que  ce  foit.  Aincors  pardonnons  tout  & 
à  tous  t  excepté  ceux  qui  ont  lait  le  fait  defluf- 
dit  en  la  perfonne  de  feu  Monf.  d'Orléans  ; 
&  affin  que  bon  amour  &  union  foit  plus  feurc 
entre  eux  Si  fc  puifle  mieux  entretenir ,  ils 
promettront  &;  jureront  faire  &  accomplir 
mariage  ,  mondit  Seigneur  de  Bourgoigne 
baillera  quatre  mille  livres  tournois  de  rente 
par  an ,  fit  cent  cinquante  mille  frans  pour 
une  fois  ,  dont  les  cinquante  mille  frans  fe- 
ront convertis  Si  employez  en  terres ,  qui  fe- 
ra héritage  de  ladite  tille  6c  de  fes  héritiers,  Se 
des  cent  mille  frans ,  mondit  Sieur  de  Vertus 
fon  mari  pourra  faire  à  (on  bon  plaiiîr.  Et 
quant  à  mondit  Sieur  de  Vertus,  il  aura  en  la 
JuccelTion  de  feu  Monf.  d'Orléans  fon  perc,  Se 
en  la  fucceffion  de  feu  Madame  d'Orléans  fa 
mere ,  telle  part  6c  portion  que  ordonnée luy 
a  cité ,  ou  que  de  droit  de  père  Se  de  mere 
luy  peut  &  doit  appartenir;  fur  quoy  il  doue- 
ra la  rille  de  mondit  Sieur  de  Bourgoignc,dc 
quatre  mille  livres  tournois  de  rente  par  an. 
Item.  Jureront  lefdites  Parties  de  bien  Se 
loyaument  tenir  &  accomplir  l'Ordonnance 
de  la  paix  que  le  Roy  a  ordonnée  entre  eux 
&  tous  les  Seigneurs  du  Sang  Se  lignage  du 
Roy,  leurs  adherans,  aydans,  confortans, 
fervitcurs  Si  fubjets,  tant  de  l'un  collé  comme 
de  l'autre  ,  fur  les  debafts  &  difeors  entre  eux 
entretenuz  jufqu'à  cejourd'huy,  Se  furtout  ce 
qui  s'en  cft  enfuivy  &  entretenu ,  Se  que  au- 
cun mal  ,  deftourbier  ou  empefehement  ils 
reporteront  6c  ne  feront,  ne  fourniront  i 
leur  pouvoir  eftrc  porté  ou  fait  par  quelcon- 
que manière  que  ce  foit ,  à  quelques  perfon- 
«esque  ces  chofes  deûufditcs  fc  foit  entxetc- 
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nus  ou  mêliez.  Aincors  deftourberont  que  ce 
n'avienne  à  leurs  loyaux  pouvoirs.  Item.  Re- 
nonceront Icfdits  d'Orléans  cz  noms  que  def- 
fus,  fur  les  ferments  deflufd.  à  toutes  alliances 
qui  peuvent  avoir  efte  faites  par  eux  ou  pour 
eux  avec  l'Advcrfairc  d'Angleterre ,  fes  enfans 
&  aucuns  quelconques  dud.  Royaume  ou  te- 
nant leur  party ,  Se  ycclles  révoqueront  &  ad- 
nullcront.  Item.  Et  pareillement  renoncera 
Monf.  de  Bourgoigne  à  toutes  alliances  qui 
peut  avoir  avec  led.  Advcrfairc  d'Angleterre, 
fes  enfans  ,  ou  aucuns  quelconques  dudit 
Royaume,  ou  tenant  leur  parry  ,  Se  ycclles 
révoquera  &  rappellera  s' aucuns  en  y  a ,  com- 
bien qu'il  affirme  qu'il  n'y  en  a  aucuns  avec- 
ques.  Et  promettront  toutes  lefdites  Parties 
de  ne  jamais  faire  aucunes  alliances  avec  Icfd. 
d'Angleterre  ou  tenants  leur  party,  ou  préju- 
dice Se  à  l'encontrc  l'un  de  l'autre.  Item,  ju- 
reront lefdites  Parties  comme  deflus,  bailler 
leurs  Patentes  fécllccs  de  leur  grand  féau  , 
contenant  ladite  renonciation  Se  annulation 
d'alliances  ,  foubz  quelconque  forme  ou  ma- 
nière de  parolles  qu'elles  foient,  ou  ayent 
efté  faites  par  eulx  ou  par  autres  pour  culx 
avec  ledit  Advcrfairc  d'Anglctcrrc,fes  enfans  , 
Se  chafeun  d'eulx  ou  aucuns  dudit  Royaume 
d'Angleterre ,  ou  tenants  leur  party.  Item. 
Renonceront  les  deffufdites  Parties  foubz  les 
ferments  que  deflus  ,  à  toutes  alliances  faites 
par  eux  ou  pour  eux  avec  quelconque  Sei- 
gneur ou  Seigneurs,  ou  aucunes  perfonnes  de 
quelque  cftat  qu'elles  foient  de  ce  Royaume, 
ou  d'ailleurs  ,  a  l'encontrc  l'un  de  l'autre, 
leurs  aydans  ,  conforrans  ,  adherans  ou  fub- 
jets ;  &  les  Lettres  que  aucunes  dcfdites  Par- 
ties ont  fur  ce ,  bailleront  au  Roy  ,  ou  à 
Monf.  de  Guyenne  pour  le  Roy,  ou  au  moins 
ycellcs  dépèceront  en  laprcfcncc  d'eux,  ou 
de  l'un  d'eux  ,  &  des  choies  deflus  déclarées , 
bailleront  ycellcs  Parties  leuts  Lettres ,  telles 
que  par  le  Roy  ou  fon  Confeil  feront  ordon- 
nées. Item.  Jureront  en  oultrc  lefdites  Parties 
par  les  manières  deflufditcs,  bailler  au  Roy  , 
ou  à  Monf.  de  Guyenne  pour  luy ,  leurs  Let- 
tres patentes  (ccllées  de  leurs  grands  féaulx  , 
en  la  meilleure  forme  que  le  Roy  fera  avifer , 
par  lefquellcs  ils  fîgnifricront  audit  Adverfai- 
re  d'Angleterre,  à  Tes  enfans  &chafcun  d'eux, 
ou  autres  deflufd.  comprins  en  alliance  Se 
devers  eux ,  lefdites  renonciations ,  revoca- 
tions &  adnullations  dcfdites  alliances.  Item. 
Jureront  8c  promettront  lefdites  Parties.com- 
me  deflus ,  de  obéir,  ayder  &  fecourir  le  Roy 
comme  leur  fouverain  Seigneur  ,  à  l'encon- 
trc dudit  Advcrfairc  d'Angleterre,  fes  enfans 
&  aucuns  dudit  Royaume  ,  &  autres  chofes 
deflufd.  ainfy  que  bons  &  loyaux  parents  , 
Vaflaulx  Se  fubjets  doivent  faire  à  leur  fouve- 
rain Seigneur.  Item.  Jureront  lefdites  Parties 
comme  deflus,  que  fi  aucun  feadvançoit  de 
faire  ou  venir  contre  ladite  paix  ,  &  aucunes 
chofes  deflufdites ,  ou  qui  en  ycclle  paix  6c 
chofes  deflufditcs,  ne  voudraient  cftre  com- 
prins d'eftre  avec  le  Roy  ,  &  faire  &  confen- 
tir  ce  que  par  le  Roy  ,  ou  Monf.  de  Guyenne 
8c  Iç  Confeil  fera  ordonne  plus  amplement 
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-pour  ta  (cureté  de  l'entretenement  de  ladite 

f aix  ;  laquelle  ccdule  traoferipte  ,  Nous  par 
advis  de  noftredit  fils ,  avons  fait  lire  de  mot 
a  mot  publiquement  &  en  pleine  audience , 
en  la  prefenec  des  dcffufditcs  Parties,  prefens 
au: l :  nos  trez  chers  Se  trez  amez  couflns  &*on- 
cle  le  Roy  de  Sicile  ,  les  Ducs  de  Berry  Se  de 
Bourbon ,  le  Conte  de  Ncvers ,  le  Duc  de 
Bar,  les  Contes  de  la  Marche,  d"Eu  &  de  Van- 
dofme,  nos  Conncftable  &  Chancelier,  pla- 
ceurs Prélats  &  Barons  Se  aucuns  de  noftre 
«Grand  Confeil ,  le  Premier  Prefident  de  nof- 
trc Parlement  &  plufîeurs  autres  Confcilters 
de  noftredit  Parlement ,  le  Prefident  &  au- 
cunes Gens  de  noitre  Chambre  des  Comptes, 
nos  Avocats  Se  Procureurs  de  noftre  Cour  de 
Parlement ,  plufîeurs  Clers  notables  députez 
«le  noitre  Fille  l'Univerfité  de  Paris ,  plufîeurs 
Bourgeois  Se  Gens  notables  députez  tant  de 
noftrc  bonne  Ville  de  Paris»  comme  de  plu- 
tleurs  autres  bonnes  Villes  de  noftre  Royau- 
me ,  &  plufîeurs  autres  Chevaliers,  Efcùycrs 
&  Gens  notables  en  grand  nombre  &  multi- 
tude ;  6c  ce  fait,  lefdites  Parties  Se  chafeune 
d'ycelles  ont  accordé  ladite  ccdule  ,  &eu  ag- 
greable  toutes  &  chafeunes  les  chofes,  points 
Se  articles  contenus  en  ycellcv  Et  ont  promis 
&  iuré  folcmnellcment  en  la  main  de  noftrcd. 
fils  ,  fur  la  vraye  Croix  &  les  fâintes  Evangi- 
les par  eulx  touchées ,  mefhjement  nofdits  ne- 
veux d'Orléans  &  de  Vertu/  pour  eux  &  leur- 
dit  frère  &  feur  ,  Se  eulx  faifans  fors  d'eulx,  les 
tenir ,  garder  &  accomplir  inviolablement , 
iâns  faire  ne  fouffrir  faire  ou  aller  aucunement 
au  contraire.  Et  femblablcmcnt  ont  juré  ceux 
de  noftre  Sang  &  les  Prélats ,  Se  aucuns  Gens 
notables  qui  là  eftoient  prefens ,  tenir  Se  fai- 
re tenir  ladite  paix  a  leur  pouvoir  ;  &  en  lig- 
ne de  bonne  paix  &  amitié ,  lefdites  Parties 
ont  touché  enfcmble.  Et  affin  que  ladite  cc- 
dule detïus  tranferipte ,  s'entretienne ,  St  que 
Jes  chofes,  points  &  articles  contenus  en  yccl- 
le  ,  ayent  &  fortifient  pleinement  &  entière- 
ment leur  effet ,  fans  que  jamais  en  foit  fait 
aucun  doubtc  ,  rie  que  debaft  ou  difTcntion 
en  puiffe  enfuir,  Nous  par  la  délibération  de 
noftre  Grand  Confeil,  tenu  par  noftrcd.  aitif- 
«é  fils  ,  reprefentant  noftre  perfonnej  comme 
dit  eft ,  auquel  eftoient  ceux  de  noftre  Sang 
&  autres  dcffufdits ,  de  noftre  puiffanec  &  aut- 
torité  Royale,  avons  voulu  Se  ordonné  ,  vou- 
lons &  ordonnons  par  ces  Prefentes  »  ycelle 
paix  &  cedule  ,  Se  toutes  les  chofes,  points  8c 
articles  dedans  contenus,  Se  chafcun  d'yceulx 
«lire  entretenus  &  gardez  perpétuellement 
&  inviolablement ,  fans  ce  que  aucun ,  quel 
qu'il  foit ,  puiffe  jamais  dire  ne  venir  à  ren- 
contre en  aucune  manière.  Et  en  oultreparla 
délibération  Se  auttorité  que  deffus,  avons 
commandé  Se  commandons  auxdites  Parties  » 
fur  le  lignage  Se  féaulté  que  ils  ont  à  Nous  8c 
qu'ils  nous  doivent ,  &  lur  quant  que  ils  peu- 
vent meffaire  envers  Nous  ,  &  en  tant  qu'ils 
doubtent  encourir  noftre  indignation  â  tou- 
Joursmais ,  que  ils  Se  chafcun  d'eulx ,  comme 
à  luy  appartiendra,  les  tiennent,  gardent, 
entérinent  &  accompîiffent  de  point  en  point, 
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fans  infraction  aucune,  &  à  greigneur  feutré  > 
Nous  voulons  &  Nous  plaift  que  à  ce  ils  foient 
condamnez  par  noftre  Cour  de  Parlement ,  & 
en  oultre  que  de  toutes  les^hofcs  devant  di- 
tes fie  chafeune  d'ycelles  *  lefdites  Parties  , 
pour  plus  grande  approbation ,  baillent  l'une 
à  l'antre  leurs  Lettres  rartifficatoires  fëcllées 
de  leurs  grands  Icaulx  en  la  manière  &  plus 
feurc  forme  que  faire  fe  pourra  ,  efquel- 
Ics,  ces  Prefentes  foient  incorporées  de  moti 
mot.  Si  donnons  en  mandement  à  tous  ceux 
de  noftredit  Sang  &  lignage ,  auxdites  Parties 
&  chafeune  d'ycelles  ,  Se  leurs  parens  &  amis, 
à  nos  Conneftable  &  Chancelier ,  aux  Gens 
de  noftre  Parlement  ,  leurs  Marefchaux  »  Ad- 
mirai, Maiftre  des  Arbateftricrs ,  ceux  de  nof> 
tre  Chambre  des  Comptes  ,  à  nofdits  Avo- 
cats Se  Procureurs ,  au  Prevoft  de  Patis ,  Se 
à  tous  nos  autres  Jufticiers  &  Officiers  quel- 
conques prefens  &  i  venir  »  Se  à  chafcun  d'eux 
en  droit  foy,  que  routes  Se  chafeunes  les  cho- 
fes ,  points  &  articles  contenus  Se  exprimez 
en  ces  Prefentes ,  ils  enrretiennent ,  entéri- 
nent &  accompîiffent ,  8c  facent  entretenir, 
entériner  &  accomplir  de  point  en  point ,  en 
tant  qu'il  leur  touche  Se  pourra  toucher  ,  Se  ne 
feuffrent  aucune  chofeeftre  faite  &  attemptée 
ou  innovée,  comment ,  ne  par  quelque  per- 
fonne  que  ce  foit  au  contraire.  En  tcfmoing 
de  ce ,  Nous  avons  fait  mettre  noftre  fiel  à 
ces  Prefentes.  Donné  à  Auxcrre  le  vingt-deu- 
xiefmejour  d'Août! ,  l'an  de  grâce  mil  quatre 
cens  &c  douze ,  &  de  noftre  règne  le  trente- 
deuxicfme.  Par  le  Roy  ,  i  la  relation  de  fon 
Confeil  tenu  par  Monf.  le  Duc  de  Guyenne  , 
ouquel  le  Roy  de  Sicile»  Meff.  les  Ducs  de 
Berry  Se  de  Bourbon  ,  le  Conte  de  Nevcrs  » 
le  Duc  de  Bar  >  le  Grand  Maiftre  de  Rhodes, 
les  Contes  d'Eu  Se  de  la  Marche  ,  le  Connef- 
table, vous,  plufîenrs  Prélats  ,  Barons  &  au- 
tres dudit  Confeil ,  le  Premier  Prefident  & 
autres  fes  Gens  du  Parlcmcnr ,  le  Prefident  Se 
aucuns  de  la  Chambre  des  Comptes,  plufîeurs 
Clers  notables  de  l'Univerfité  de  Paris  ,  des 
Marchands  &  plufîeurs  notables  Bourgeois» 
tant  de  la  Ville  de  Paris  comme  d'aucunes ,  Se 
plufîeurs  autres  notables  perfones  eftoic«t,&c. 
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Relation  de  ce  oui  fepajfa  au  Parlement 
de  Paris  fur  le  Raport  fait  par  le  Pre- 
mier Prefieient ,  touchant  le  traite  de 
paix  fait  entre  les  Ducs  d'Orléans  <£r 
de  Bourgogne  à  Auxem. 

DUSamedy  ving-fept  Aouft  mil  quatre  cens 
douze.  Ce  jour  furent  les  Sieurs  des  deux 
Chambres  aifcmblcz  en  la  Grand  Chambré 
de  Parlcmcnr ,  pour  oùir  la  relarion  de  M. 
H.  de  Marie  Premier  Prefident  >  Sefix  des  au- 
cuns Sieurs  de  céans  qui  avoient  efte  envoyez 
à  Auxerrc  de  par  la  Cour ,  au  mandemenc 
du  Roy  noftre  Sire ,  pour  le  rrairé  faire  de  la 
paix  d'enrre  les  Ducs  d'Orléans  8c  fes  frères  , 
d'une  part,*  deBourgoigne  d'autre  pan.  Si 
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ont  relaté  à  la  Cour,  que  le  vingt-deux  de 
ce  prefent  mois  d'Aouft  ,  lefdits  Ducs  d  Or- 
léans ,  le  Conte  de  Vertuz  &  le  Duc  deBour- 

Signe,  en  la  Cité  d'Auxerrc,  en  plein  Con- 
I  où  prefidoit  Monf.  le  Dauphin  ainfnc  fils 
du  Roy  ,  prefens  les  Pairs ,  Barons ,  Cheva- 
liers ,  Efcuyers  ,  Bourgeois  des  bonnes  Vil- 
les, fie  les  Ménagers  de  l'Univerfité  de  Paris  , 
&  Confeillcrs  Royaux ,  tous  en  moult  grand 
nombre  ;  lefdits  Seigneurs  defTus  nommez 
firent,  promirent  fie  jurèrent folemncllcment, 
les  faintes  Evangiles  fie  la  Croix  touchées  , 
paix  entre  eux  ,  félon  la  forme*  de  certaines 
cedolcs  ,  Se  pour  ce  que  vient  de  moult  grant 
grâce  que  Dieu  a  faite  en  ce  Royaume ,  con- 
fierez les  maux  qui  à  l'occafîon  de  la  guerre 
defdits  Sieurs,  ont  efté  faits  depuis  deux  ans  à 
l'occafion  de  la  mort  du  feu  Duc  d'Orléans , 
pere  defdits  Duc  d'Orléans  Se  le  Conte  de 
Vertus  ,  frère  germain  du  Roy  noftre 
Sire ,  Se  coufin  germain  de  Monf  le  Duc  de 
Bourgoignc ,  Se  nepveu  du  Duc  de  Berry  ;  fie 
tellement ,  car  l'on  dit  que  deja  avoient  efté 
morts  fie  tuez  en  ce  Royaume,  tant  d'un  cof- 
té  que  d'autre ,  plus  de  vingt  mille  perfonnes 
de  tous  eftats ,  tant  en  armes  que  autrement, 
Se  par  fpecial ,  puis  la  Saint  Jehan  ,  devant 
Bourges  où  le  Roy  fie  Monf.  le  Dauphin 
avoient  efté  en  armes  pour  alTîeger  le  Duc  de 
Berry  ,  de  Bourbon  fie  aucuns  Seigneurs  qui 
eftoient  du  Sang  du  Roy ,  fie  aucuns  en  grand 
nombre ,  les  Ducs  d'Orléans  fie  Conte  de  Ver- 
tus fie  le  Conte  d'Angoulcfmc  fes  frères,  eftans 
à  Orléans ,  ont  efté  morts  des  Gens-d'armes 
du  Roy  Se  du  Duc  de  Bourgoigne ,  plus  de 
huit  mille ,  comme  l'on  dit ,  que  de  fer ,  que 
de  pauvreté ,  mefaife  fie  neceflité ,  pour  les  trez 
cxcedîvcs  chaleurs  fie  fecherefles  qui  ont  efté 
&  encores  font,  par  trois  mois  ou  plus,  fie  auflî 
pour  la  tribulation  que  ont  fouftert  aucuns 
grandes  peines ,  tant  femmes  ,  que  enfans  , 
que  hommes  fe  foient  morts  fie  meurent,  par 
toutes  les  Citez  fie  Villes  de  ce  Royaume  en 
moult  grand  nombre,  fie  que  à  l'occafion  d'u- 
ne Lettre  Royale  paficc  environ  la  Saint  De- 
nys  dernière  pa/Tée ,  fut  publiée  abondem- 
ment  des  corps  fie  biens  de  ceux  qui  eftoient 
ou  feraient  favorifeurs  aufd.  d'Orléans;  ayant 
cfté»fàits  tant  de  maux  ,  pilleries,  robericsfie 
calomnieufes  aceufations  fie  impofitions  fur 
pluficurs  vaillans  Se  fages  hommes,  Se  fur  plu- 
fieurs  bons  Bourgeois  Se  aucuns  menus  gens 
Se  leurs  parens  ,  Se  tel  que  par  le  Confcil , 
comme  aucuns  difoient  de  pluficurs  de  l'U- 
niverfité de  Paris,  ou  d'ycclle  Univcrfitc,  ont 
efté  publiquement  excommuniez  depuis  la 
Saint  Denys  jufques  à  huit  ou  quinze  jours 
cy-devant,  à  cloches  fonantes  &  chandelles 
éteintes  ;  les  Ducs  d'Orléans  fie  Conte  d'A- 
lençon  ,  de  Vertus,  d'Armignac ,  Mcff.  Char- 
les de  Lcbret  lors  Conneftablc  de  France,  qui 
eftoient  venus  devant  Paris  cette  année  envi- 
ron la  Toulfaint,  fie  leurs  alliez,  complices, 
aydans ,  par  le  moyen  d'une  Bulle  donnée 
par  le  Pape  Urbain  Quint.ont  efté  auflî  comp- 
tez des  gens  morts  en  prifon  de  Chaftelet  en 
ccft  guerre,  qui  avoient  efté  prins  à  la  be- 
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foigne  qu'on  fit  â  Saint  Clou  environ  la  Saint 
Martin ,  que  ailleurs  fie  à  Paris,  foupçonnez  Se 
atteints  d'avoir  efté  du  cofté  defdits  enfans 
d'Orléans,  defquels  pluficurs  l'on  lai  (Toit  mou- 
rir de  faim ,  comme  l'on  dit ,  Se  fi  leur  nioit- 
on  confcflîon,  comme  l'on  difoit,  &  enco- 
re les  morts  l'on  menoit  tout  nuds  i  Char- 
tres, fans  bragets,  ne  fans  aucunes  couvertu- 
res, en  marché  aux  pourceaux  à  la  porte  Saine 
Honoré ,  Se  à  peine  mettoit-t-on  un  peu  de 
terre  fur  eux.  Et  fi  en  a  t-on  veu  plufieurs  par 
la  Ville  de  Paris  Se  jour  Se  nuit,  &  des  gens 
de  trez  bon  nom  ,  comme  le  Receveur  de 
Chartres  qui  cftoit  venu  au  mandement  de  la 
Chambre  des  Comptes  à  Paris ,  pour  ce  que 
l'on  difoit  qu'il  cftoit  Armignac  ;  car  pour 
lors  l'on  appelloit  ceux  qui  eftoient  du  cofté 
defdits  enfans  d'Orléans ,  Armigniacs  .  .  , 
du  cofté  d'Armigniac ,  que  l'on  difoit  princi- 
pal Confciller  de  cefte  partie  ,  pour  l'amour 
qu'il  avoit  eue  audit  feu  d'Orléans,  fiefomme 
toute  quelconque,  de  quelqu'cftat ,  qu'il  fut, 
du  Sang  de  Roy,  fut  Chevalier ,  Baroa,  Bour- 
geois, d'Eglife,  petit  ou  grand  qui  eftoit ,  ne 
tant,  ne  quand  fouftiendroit  d'eftre  Armigniac 
eftoit  en  pcril  tant  de  fon  corps  que  de  foa 
eflat ,  Se  falloir  pour  fauver  leur  vie ,  que  plu- 
ficurs de  divers  eftats  foient  partis  de  Paris  * 
allez  ou  à  Orléans ,  ou  à  Bourges ,  ou  ailleurs 
en  Terres  defdits  Sieurs.  Si  ont  efté  donnez 
leurs  Ofices,  prins  leurs  biens,  abutincz,don- 
nez  ou  départis  ou  vendus  ,  fie  eftoient  en 
cefte  tempefte  le  plus  auttorifé ,  qui  plus  har- 
diment fe  boutoit  à  la  be/bigne  ,  pour  ce  que 
le  pcril  avoit  efté  fi  grand  par  l'enormité  Se 
outrageufe  entreprife  de  venir  devant  Paris, 
par  lefdits  Armigniacs ,  que  ceux  qui  plus  be- 
foignoient ,  plus  avoient  d'honneur  ;  Se  fu- 
rent eftablis  Juges  contre  yceux  Armigniacs 
de  par  le  Roy  ;  c'eft  afTavoir ,  Maiftre  J.  de 
Drue  Prefident  en  Parlement,  Maiftre  Eufta- 
chc  de  Laiftre ,  Maiftre  Nicole  d'Orgemont , 
Chancelier  de  Paris,  Maiftre  Nicole  de  Bre- 
cons,  Maiftre  Pierre  Ruffis  Confeillers  du 
Roy  .  .  .  Maiftre  Jacques  Dubois  Avocat  au 
Chaftelet ,  Maiftre  J.  Défraient  Chirurgien  , 
Maiftre  Pierre  Courfbn  Licencié  en  Décret  Se 
Maiftre  en  Arts  en  l'Univerfité  de  Paris  ,  Mar- 
tin de  Neauvillc  Drappier  à  Paris,  Thomas 
Le-Gois  Boucher  à  Paris,  Maiftre  Guillaume 
Varrain  Secrétaire  du  Roy,  fie  eftoient  Gers 
ou  Greffiers ,  Maiftre  Pierre  de  Frefncs  ,  par 
lefquels  pluficurs  ont  efté  punis  pcrfonnelle- 
ment  de  grandes  amendes  Se  aucuns  de  pei- 
nes. Toutes  lefquclles  chofes  fie  périls  fie  plu- 
ficurs autres  a  efté  par  la  grâce  de  Dieu ,  fur 
ce  Royaume  délivre  par  ladite  paix.  Pour- 
quoy  hit  ordonné  que  Te  Deum  ferait  chan- 
té par  toutes  les  Eglifes  incontinent,  Se  les 
cloches  fonantes  ;  fie  pour  ce  faire  ,  mandez 
le  Doyen  de  Paris  Se  l'Offîcial ,  le  Prevoft  de 
Paris ,  des  Marchands  Se  Efchcvins  de  Paris  , 
qui  venus  louèrent  ce,  Se  oultrc  fut  ordonné 
que  Lundy  prochain  feraient  faites  Procef- 
fions  générales  de  Noftrc-Dame  a  Sainte 
Gcneviefve ,  pour  mercier  Dieu ,  que  de  fa 
grâce  a  ainfy  regardé  ce  Royaume  en  pitié. 

Autres 
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Autres  Lettres  du  Duc  ]eany  aux  Pilles 
du  Royaume  ,  pour  fc  jufiijîer  & 
leur  fane  part  de  fa  conduite. 

A*.  MO-  T^TOus  Jehan  Duc  de  Bourgoigne ,  Conte 
-  X\  de  Flandres ,  d'Artoys  &  de  Bourgoi- 

m'.itc^.  gne ,  Palatin ,  Seigneur  de  Salins  &  de  Mali- 

f*  j  nes  '  cert'^ons  *  tous  »  9UC  Par  vertu  de 
pluficurs  Lettres  eferiptes  ôc  lignées  de  la 
main  Monf.  d'Acqnitaine  ,  nous  vinfines  de- 
vers Paris  pour  nous  employer  au  bien  du 
Roy,  &  commandement  de  Monf.  cfAcquitai- 
ne  ;  avec  ce >  à  l'ayder  à  mettre  hors  de  dan- 
ger &  fervitude  ,  ou  il  cft  pour  le  prefent , 
pour  laquelle  caufe  Nous  voulons  employer 
nous ,  noftre  corps ,  noftre  puiflànce  &  tout 
ce  que  Dieu  nous  a  prefté  en  ce  monde ,  en 
lignifiant  à  tous  les  bienveillant  du  Roy ,  de 
Monf.  d'Acquicainc ,  qu'ils  feront  mis,  fe  Nous 
pouvons ,  à  leur  plaine  délivrance ,  franche 
voulcntc  Se  Seigneurie,  &  ceulx  qui  les  ont 
mis  &  tiennent  en  fervaçe ,  feront  roftez  d'a- 
vec cnlx  &  chafcun  en  fon  Pays  ;  &  affin  que 
nuls  n'entendent  que  nous  foyons  venus  pour 
quelque  ambition  ou  concupifcencc  d'avoir 
adminiftration  ougouverncmentdc  ce  Royau- 
me ,  ne  que  nous  vcUillions  aucunement  a- 
dommagier  la  bonne  Ville  de  Paris  ;  mais 
fouîmes  prefts  &  appareillez  d'entretenir  tout 
ce  que  par  Ordonnance  du  Roy ,  avons  juré 
&  promis  ,  &  fcmblablement  de  retourner  en 
aucuns  de  nos  Pays ,  pourveu  qu'il  foit  ainfy 
fait  des  autres  qui  l'ont  juré ,  lefquelx  ont 
fait  8c  font  le  contraire  ;  &  voulons  bien  que 
Dicû  &  chafcun  fâche ,  que  jufqu'adonc  que 
nous  lentirons  Monf.  le  Roy  &  Monf.  d'Ac- 
quitaine ,  eftre  au-devantdit  cftat ,  &  les  au- 
tres pareillement  avec  leurs  Gens-d'armes  , 
&  qui  tiennent  leur  partie,  eftre  départis  8c  re- 
tournez en  leurs  Pays ,  8c  que  mondit  Sei- 
gneur le  Roy  foit  pourveu  de  bons  &  notables 
Chevaliers ,  Confcillers  Se  ferviteurs  ,  Se  pa- 
reillement mondit  Seigneur  d'Acquitaine , 
Nous  ne  nous  départirons  ne  déporterons  de 
noftre  cutreprinfe;  car  Nous  ariefmes  plus 
cJiicr  à  mourir  que  de  voir  Monf.  le  Roy  & 
Monf.  d'Acquitaine  ainfy  eftre  demourez  en 
fervaige,  &  ne  nous  pouvons  aflez  efmer- 
veiller  comment  les  Bourgeois  Se  les  loyaux 
fubjets  de  mondit  Seigneur  le  Roy  ont  tels 
cucurs  envers  luy ,  &  ils  peuvent  fouffrir  telle 
dureté  que  on  leur  fait  &  tient,  &  avec  ce , 
Nous  qui  fommes  fes  prochains  que  chafcun 
fect ,  Nous  fommes  moult  cûnerveillez  de  ce 
que  nuls  n'ont  voulu  ne  recevoir  nos  Cheva- 
liers, ne  Hérault,  ne  aulcre  qui  ait  voulu  fouf- 
frir de  prefenter  nos  Lettres  à  Monf.  le  Roy , 
à  Madame  la  Roync,  à  Monf.  d'Acquitaine, 
ne  à  la  bonne  Ville  de  Paris.  Et  jaçoitecque 
fans  invafion  de  trait  ou  aucunement  faire  , 
fufïiemes  devant  la  bonne  Ville  de  Paris  par  le 
commandement  dcvantdit ,  ôc  pour  expofer 
aucunes  befongnes  touchant  le  bien  de  paix 
Tm.  IU. 


U  R  G  O  G  N  E.  cclxxxxvij 
&  de  tout  ce  Royaulme,  ont  efté  traits  ôc  blc- 
ciez  de  nos  gens  >  fans  ce  que  par  beau  parler 
on  les  ait  voulu  oiiir  ne  écouter.  Mais  par  le 
Conte  d'Erminac  fut  dit  i  noftre  Roy  d'armes, 
que  s'il  y  retournoit  plus,  la  tefte  luy  feroit  of- 
tée,  laquelle  chofe  nous  cft  dure  i  porter  &  à 
fouffrir  ;  Se  mefoicment  que  Nous  ôc  noftre 
compagnie  fommes  venus  en  payant  partout 
nos  delpens,  comme  prouchain  &  procfmede 
mond.  Seigneur  le  Roy  &  de  mond.  Seigneur 
d'Acquitaine  ;  requérant  à  tous  les  bienveil- 
lans  &  loyaulx  fubjets,  qu'ils  nous  veuillent  ai- 
der &  conforter  &  nous  fervir  contre  tous 
ceulx  qui  ainfy  ont  mis  en  dangier  Se  fervitu- 
te  mondit  Seigneur  d'Acquitaine ,  cneulxfig-  H 
oifîant  du  fait  contraire  de  en  temps  Se  en  lieu 
aceufer  du  fait  contraire  de  defloyaurc  envers 
leur  fouverain  Seigneur,  &  de  ce  n'ayenc 

Eint  de  doubte  ;  car  4  l'ayde  de  Dieu  &  du 
n  droit  que  Nous  avons  en  cefte  querelle , 
Nous  le  porterons ,  fouftiendrons  &  confor- 
terons, St  de  ce  fommes-nous  puùfans  ôcjea 
bonne  voulentéavecplufieurs&  notables  bon- 
nes Villes  de  ce  Royaulme  ,  Iefquclles  nous 
avons  trouvé  qui  demourront  avec  Nous. 
Donné  à  Saint  Denys,  foubz  noftre  feel  de  fe- 
cret  en  l'abfcncc  du  grand ,  le  onziefme  joue 
de  Février ,  l'an  mil  quatre  cens  &  treze. 

Le  16.  Novembre  de  U  même  Année  1415» 
le  Duc  Je&n  écrivit  su  Roi  pour  ju/iifier  (s 
conduite  supra  de  lui»  &  fi  plsiudre  de  celle 
de  Jet  Adverfstres. 
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Lettre  du  Chancelier  à  la  Ducheffe  de 
Bourgogne  ,  au  fujet  du  départ  préci- 
pité du  Duc ,  de  la  Ville  de  Paris. 


M 


A  rrez  redoubtée  Dame,  }eme  recom-  a».  i4i}. 

mande  i  vous  tant  &  li  trez  humble-   . 

ment  comme  puis  plus  ;  ôc  pour  ce  que  je  fçay  g^g  J£ 
certainement  que  délirez  ades  oiiir  &  lavoir  i>ijuo. 
nouvelles  de  Monf.  plaifc  vous  favoir  que  il 
eft  aujourd'huy  part  y  de  cy,  donnant  efpcran- 
ce  i  moy  &  aucuns  de  fes  autres  ferviteurs.d'a- 
ler  devers  le  Roy ,  qui  dez  hier  au  foir  alla 
eefir  au  Bois  ;  mais  il  a  prins  fon  chemin  vers 
fon  Pays  de  Flandres,  fans  avoir  parlé  ne  prins 
cpngie  au  Roy ,  à  la  Roync ,  ne  à  Monf.  de 
Guyenne ,  ôc  fans  le  avoir  denuncié  à  moy  , 
ne  a  fes  autres  ferviteurs ,  qu'il  a  laiflîé  en  cef- 
te Ville  à  tel  dangier  que  on  peut  favoir  & 
prefumer.  Dieu  doint  que  la  conclufion  qui  en 
devra  eftre ,  foit  bonne  Ôc  à  fon  honneur.  Et 
pour  ce ,  ma  trez  redoubtée  Dame ,  y  femble 
pour  obvier  à  toutes  murmures  &  imagina- 
tions que  on  pourroit  prandre  en  cefte  ma- 
tière ,  que  vous  feiffiez  prendre  bonne  &  feu- 
re  garde  à  fon  Pays  de  par-delà,  fur  toutes 
avantures ,  pour  la  confervation  d'yeellui , 
comme  je  fçai  que  dcsja  en  avez  fait  toute  la 
diligence  &  remède  que  avez  peu  mettre.  Ma 
trez  redoubtée  Dame  ,  je  prie  le  Saint  Efprit 
qu'il  vous  ait  en  fa  fainte  garde,  &  doint  bon- 
ne vie  ôc  longue.  Efcript  à  Paris  le  vingt-troi- 

PP 
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ficfme  jour  d'Aouft ,  l'an  de  grâce  mil  qua- 
tre cens  &  treize.  Voftre  trez  humble  &  trez 
obeiflant ,  Jehan  de  Saulx ,  Chancelier  de 
Monf. 

Au  dos  eft  e/eript.  A  ma  trez  redoublée  Da- 
me ,  Madame  la  Duchefle  de  Bourgoignc , 
Conteflc  de  FJaudres,  d'Artoys  Se  de  Bour- 
goignc. 
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moy  trez  bienaccompagnié;  pourquoy  je  vous 
prie  &  mande  que  le  plutoft  que  vous  pourrez, 
vous  viengnez  à  moy  trez  bien  accompagnié, 
&  pour  caufe  ,  &  ne  doubtez  ;  car  je  porteray 
voftre  fait  tout  oultre  qui  le  veuille  vcotr.  Et 
cript  de  ma  propre  main,  à  Paris  le  trcizicfme 
jour  de  Décembre.  Louys.  Et  dtffus  eftost  ef- 
cript. A  noftre  trez  chier  Se  trez  amé  pere,  le 
Duc  de  Bourgoignc. 


CCLXXXXL 

Lettre  de  la  Duckeffe  à  ce  fujet , 
Cens  des  Comptes. 

Ah.  141J.  tn£  par  la  Duchefle  de  Bourgoignc ,  Con- 

I   JL/tcflc  de  Flandres,   &c.  Chers  &  bien 

,c  amez ,  nous  vous  envoyons  enclofcs  en  ces 
Prcfcntcs ,  la  copie  des  Lettres  que  aujour- 
d'hui avons  receu  du  Chancelier  de  Monf.  & 
vous  mandons  que  vous  la  vecz ,  &  le  plus 
haitivement  que  faire  fc  pourra ,  nous  eferi- 
vcz  ce  qu'il  vous  fcmblera  que  nous  avons  à 
faire  furie  point defditcs Lettres, fiùfant men- 
tion que  pour  obvier  à  toutes  murmures,  &c. 
tious  faifons  pranre  bonne  &  feure  garde  au 
Pays  de  par-deçà ,  fur  toutes  avanturcs ,  pour 
la  confervation  d'yeellui ,  affin  que  faute  ou 
négligence  ne  nous  foit  imputée  en  chofeque 
nous  puiffions  faire  fur  cède  matière.  Chers  Se 
bien  amez  ,  le  Saint  Efprit  vous  ait  en  fa  Lici- 
te garde.  Efcript  à  la  Perrière  le  vingt-ncu- 
viefme  jour  d'Aouft ,  l'an  mil  quatre  cens  fie 
treize.  J.  de  Mari. 

Vcullcz  faire  tantoft  délivrer  d'argent  le 
meflage  que  nous  envoyons  devers  Monf.  Se 
tm  autre  meflage  à  noftre  coufîn  d'Arlay  ,  & 
au  Bally  de  Maçon. 

Au  dos  eft  efcript.  A  nos  chiers  &  bien 
amez  ,  les  Cens  du  Confcil  &  des  Comptes 
de  Monf.  cftans  a  Dijon. 


CCLXXXXIL 

Lettres  par  lesquelles  le  Duc  d'Aquitai- 
ne mande  an  Duc  de  Bourgogne  de  le 
venir  délivrer  &  mettre  en  liberté. 

An.  uij.  *np>Rcz  chier  St  bien  amé  perc,  nous  vous 
~    ~    1  mandons  que  incontinent  ces  Lettres 
"wii '^c"i:  veuës,  toutes  exeufarions  ceffans ,  vous  vien- 
ki" ;  ("'.  )  Sncz  devers  nous  bien  accompagnez  pour  la 
MuaïKi.i.    pureté  de  voftre  perfonne  ;  &  en  ce  furrout , 
que  vous  à  nous  courroucer  ne  nous  défaillez 
pas.  Efcript  de  noftre  propre  main,  à  Paris  le 
ouatricfme  jour  de  Décembre.  Louys.  //  dif- 
fus êffoU  rfcrtpt.  A  noftrc  trez  chier  &  bien 
amé'pcre ,  le  Duc  de  Bourgoignc. 


CCLXXXXIIL 
Autre  du  même  ,  au  même. 

'* t;'  •"TpRez  chier  &  bien  amé  perc ,  je  vous  ay 
1  autrefois  efcript  que  vous  vcrùfficz.  devers 


CCLXXXXIV. 
Autre  du  même  au  même. 

TRez  chier  Se  trez  amé  perc ,  je  vous  ay  a*.  i4i  j. 
mandé  par  deux  fois  que  veniffiez  à  moy,   . 

dont  vous  n'avez  rien  fait;toutefois  Nous  vous  nui™, 
mandons  cncorcsdercchicf ,  que  toutes  cho- 
fes  arriéres  mifes,  le  plutoft  que  vous  pourrez, 
vous  venez  à  nous  trez  bien  accompagné  pour 
voftre  feurté,  &  en  ce  ne  deffaillcz  point  pour 
quelconques  Lettres  que  vous  ayez  de  Nous 
au  contraire,  fur  toute  l'amour  que  nous 
amez  ,  &  furtout  quanques  vous  nous  doub- 
tez à  courroucer ,  Se  pour  certaines  cauies  que 
tant  nous  touchent  que  plus  ne  peuvent.  Ef- 
cript de  ma  propre  main,  le  vingt-deuxiefme 
jour  de  Décembre.  Louys.  Es  dejjus  ejioittj- 
crtpt.  A  noftrc  trez  chier  Se  bien  amé  pere  » 
le  Duc  de  Bourgoignc. 


CCLXXXX  V. 

Lettres  par  lefquelles  Louis  Duc  d'A- 
quitaine çy  Dauphin  de  Vienne,  con- 
tremande  le  Duc  de  Bourgogne  ,  ^7* 
lui  ordonne  de  congédier  Jes  Troupes 
levées  pour  [on  fetvtce. 


LOuis  premier  fils  du  Roy  de  France ,  Duc 
d'Acquitainc  Se  Dauphin  de  Vienne ,  à 
noftre  trez  chier  Se  amé  pere  le  Duc  de  Bour- 
goignc ,  falut  &  dilcâion.  Vous  favez  les  com- 
mandements &  dcrfenfesqueplufieursrbis,ranc 
par  Lettres  patentes ,  comme  par  Ambaflà- 
deurs  notables ,  Monf.  pour  le  cler  &  évident 
prouffît  &  bien  de  fon  Royaulme ,  vous  a  fait 
&  fait  faire  de  non  aflcmblcr  ,  ne  faire  aflem- 
blécs  ou  mandements  de  Gens-d'armes  ;  & 
auffi  vous  favez  les  fermens  que  fur  ce  vous  avez 
faites  tant  à  Auflàirre  comme  aprez  a  Paris  ; 
&  ncantmoins  il  eft  venu  àlacognoiflànccde 
noftrcdit  Seigneur  &  à  la  noftrc,  que  contre 
lcfditcs  inhibitions  &  deffenfes ,  &  contre  la- 
dite paix  faite  par  mondit  Seigneur ,  Se  par 
vous  tenir  à  Auflàirre  jurée ,  vous  avez  fait  Se 
faites  de  jour  en  jour  grands  mandements  Se 
aifcmblées  de  Gcns-d'armes  ,  en  intention ,  fi 
comme  on  dit,  de  venir  à  Nous,  &  que  pour 
avoir  couleur  de  faire  ledit  mandcmenf.vous 
faites  Se  faites  publier  par  Nous  &  par  nos  Let- 
tres, Nous  vous  avons  mandez  de  veniràNous 
à  tout  grand  puiflânee ,  laquelle  chofe  Nous 
n'avons  pas  tait  ne  peufé.  Et  pour  ce  que  Nous 


An.  miî- 
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{avons  que  voftre  venue  devers  nous  feroit  de 
prcfent  nuifible  Se  préjudiciable  &  contraire 
à  l'entretenement  de  ladite  paix  &  bien  de 
Tondit  Royaulmc  Se  Seigneurie  Se  de  fes  fub- 
jets ,  &  que  pour  ces  caufes,  mondit  Seigneur 
derechief  vous  envoyé  un  Huiffier  de  Parle- 
ment fur  ce  faire  deffenfe  ;  Nous  vous  requé- 
rons ,  &  neantmoins  commandons  &  deften- 
dons  de  par  mondit  Seigneur.fur  la  foy.loyau- 
té  &  obédience  que  lui  devez ,  Se  auffi  pour 
l'amour  que  vous  avezà  luy  &à  Nous,  &  vous 
dites  toujours  avoir  eue  au  bon  cftat  de  ce 
Royaume ,  &  fur  quanque  vous  pouvez  en- 
courir dcmalivolencc  envers  mondit  Seigneur 
&  à  Nous,  que  nonobftant  Icfdits  comman- 
demens  que  par  nos  Lettres  vous  dites  avoir 
eu  de  Nous  ou  d'autres  quelconques  que  de 
ce  vous  pouvez  avoir  ,  ou  foubz  quelque  cau- 
fe  &  occafion  ,  ou  quelque  couleur  que  ce 
foie ,  ou  ait  efté  ,  vous  pour  le  prefent  laiffiez 
de  venir  i  Nous;  Se  que  les  mandements  Se 
affemblécs  de  Gens-d'armcs  que  ja  vous  avez 
fait  &  affemblé,  contremandé  ycculx,  &cculx 
qui  ne  font  encorcs  venus  à  vous,  où  li  vous 
les  avez  mande  de  venir.  Et  s'il  eftoit  aucune 
chofe  dequoy  vous  eulficz  caufe  de  vousdou- 
loir  ,  ou  que  aucunement  ce  fut  à  l'infraction 
de  ladite  paix  ou  autrement,  faites  le  favoir 
à  mondit  Seigneur  ou  i  Nous  ;  Se  nous  favons 
de  vray  que  mondit  Seigneur  vous  y  pour- 
voira par  telle  manière  que  vous  devrez  eltrc 
content.  Donné  à  Paris  le  vingt-quamcfme 
jour  de  Janvier ,  l'an  mil  quatre  cens  Se  treze. 


CCLXXXX  VI. 

Lettres  par  lefquelles  la  Ducheffe  de  Bour- 
gogne ,  mande  &  commet  Jean  de 
Balay  Chevalier  ,  pour  recevoir  a 
montre  &  pajfer  en  revâë  toutes  les 
Troupes  levées ,  pour  mettre  en  garni- 
fin  és  Villes  &  iieux  nèceff aires  a  la 
défenfc  du  Duché ,  &c 

.m*.  \XArgncrite,  Ducheffe  de  Bourgoigne, 
M.  cSntcffe  de  Flandres  ,  d'Artoys  Se  de 
*"J  *  Bourgoigne  ,  Palatine  ,  Dame  de  Salins  Se 
de  Malines ,  ayant  en  abfcnce  de  Monf.  le 
Eouverncmcnt  des  Pays  &  lieux  dcfTufd.  A 
noftre  bien  amé  Mcff.  Jehan  de  Balay  Cheva- 
lier, falut.  Comme  pour  la  garde  Se  derfen- 
fc  des  Villes  Se  Fortereffes  de  mond.  Seigneur, 
tant  i  Chaftillon  fur  Seine  ,  comme  autres  de 
fon  Duché  ,  fur  les  frontières  ,  devers  Ton- 
nerre, Vignorry ,  Dintcvillc ,  Montigny.Lan- 
thy  ,  Maraul  &  autres ,  czquclles  font  defeen- 
dus  &  enrrez  i  trez  grand  nombre  de  Gens- 
d'armes  &  de  trait  ,'le  Conte  de  Tonnerre , 
Clinet  de  Brabant  &  autres  ennemis  de  mon- 
dit Seigneur ,  &  de  jour  en  jour  leur  viennent 
&  affluent  gens  de  tours  coflez  ,  Icfquclx  fe 
parforcent  inccfTcmment  d'entrer  au  Duché 
de  Bourgoigne ,  pour  fouler  Se  dommager 
mondit  Seigneur  Se  fes  fubjets  en  ycclui,  Nous 
ayons  mandé  &  eftrc  audit  Chaftillon  &  en 
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autres  Villes  de  mondit  Seigneur  audit  Du- 
ché ,  tant  noftre  bien  amé  Mcff.  Girard ,  Sei- 
gneur de  la  Guichc ,  Chevalier  ,  Bailly  de 
Charrolois,  comme  les  autres  Vaffaulx,  feaulx 
&  fubjets  de  mond.  Seigneur  en  fes  Duché  d« 
Bourgoigne  &  Conté  de  Charrolois,  &  eftant 
prefentement  en  ycculx  Pays ,  fuffifemment 
montez  &  armez  pour  fervir  mondit  Seigneur. 
Et  il  foit  ainfy  que  noftre  bien  amé  coufîn  , 
Mcff.  Jehan  de  Vcrgy  Marefchal  de  Bourgoi- 
gne ,  pour  caufe  de  maladie  ,  foit  cmpcïchc 
tellement  qu'il  ne  peut  bonnement  vacquer  à 
recevoir  à  monftre  Se  revoir  Icfdits  Gens-d'ar- 
mes qui  pour  le  fait  deffufdit  font  vertus  & 
viendront  en  noftredit  mandement  &  oudic 
fervice  ;  Nous  confians  à  plain  de  vos  fens  > 
loyauté  &  bonne  diligence ,  &  de  la  grande 
&  bonne  cognoiffance  que  avez  en  tel  fait,  & 
mcfmcment  par  l'advis  &  du  confentement 
de  noftredit  coufin  ,  vous  mandons  &  par  ces 
Prcfentes  commettons  ,  que  vous  vous  tranf- 
portez  tant  audit  lieu  de  Chaftillon  ,  comme 
ez  autres  Villes  dudit  Duchié ,  czquclles  par 
l'advis  &  délibération  de  nos  bien  amez  cou- 
fins  les  Seigneurs  d'Arlay  &  de  Saint  George, 
&  dudit  Marefchal ,  Nous  avons  mis  Se  ordon- 
né ,  comme  cy-aprez  mettons  Se  ordonnons 
Gcns-d'armes  ûc  de  trait  cb  garnifons  pour 
mondit  Seigneur  ,  Se  pour  la  refiftance  que 
deffus ,  Se  que  ycculx  Gens-d'armcs  Se  de  trair, 
vous  vécz ,  recevez  à  monftre  &  reveez  en  la 
manière  &  toutes  les  fois  qu'il  appartiendra  ; 
&  vos  Lettres  &  certiffications  fur  ycelles 
monftres  &  reveuës  ,  envoyez  à  noftre  bien 
amé  Rcgnault  de  Thoify  ,  Receveur  General 
de  Bourgoigne  par  Nous  commis  &  ordonne 
à  faire  preft  Se  payement  des  gages  dcfdiw 
Gens-d'armcs  8c  de  trait  en  la  manière  ac- 
couftumée  ,  auquel  Receveur  Nous  mandons 
par  ces  mefmes  Prcfentes  qu'il  reçoive  lcfdi- 
tes  monftres  Se  reveuës  ainfy  par  vous  receucs 
comme  dit  cft ,  lefquelles  Nous  voulons  for- 
tir  à  tel  effet,  comme  fi  elles  eftoient  reccuës 
&  reveuës  par  ledit  Marefchal ,  Se  que  auxd. 
Gens-d'armes  Se  de  trait  il  fafTc,  fclon  Icfdites 
monflrcs  Se  reveuës,  preft  &  payement  de 
Jeurfdits  gages  en  la  manière  accoufiumcc  } 
c'eft  affavoîr,  àchafeun  Chevalier  Bannerct, 
foixante  frans  par  mois  ;  au  Chevalier  Bache- 
lier ,  trante  frans  ;  à  chafeun  Efcuycr ,  quinze 
frans,  Se  aux  gens  de  trait,  fubjets  ôc  des 
Pays  de  mondit  Seigneur,  fept  frans  demi  ,Se 
aux  autres  cftrangers ,  non  fubjets  de  mond. 
Seigneur  ,  ce  qui  par  Nous  leur  cft  ou  fera  or- 
donné &  taxé.  De  ce  faire  6c  les  appartenan- 
ces ,  vous  donnons  pouvoir  Se  mandement  cf- 
pccial.  Mandons  Se  commandons  à  tous  lcfd. 
Vaffaulx  Se  fubjets  de  mondit  Seigneur  Se  au- 
tres venus  Se  qui  viendront  à  noftredit  man- 
dement pour  Icfdites  caufes,  que  à  vous  obeif- 
fent  à  faire  lefditcs  monftres  &  reveuës  fem- 
blablcment  qu'ils  feroient  audit  Marefchal,  Ci 
bonnement  eftrc  y  pouvoit  en  fa  perfonne. 
Donné  a  Dijon  le  quatorzicfmc  jour  de  Juing, 
l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  &  quatorze.  Par 
Madame  la  Ducheue  ,  à  la  relation  du  Con- 
feU.  J.  de  Mari. 
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Ce  font  les  requîtes  &  fuplications  que 
Monf.  de  Bourgogne  fait  humblement 
au  Roi  y  <ty  à  fin  trez  redouté  Sei- 
gneur Monf.  de  Guyenne,  baillées  par 
mondit  Seigneur  de  Bourgogne  au 
Sieur  de  Morel  &  Maître  Jean  de 
Vailly  Piéfideat  en  la  Cour  de  Par- 
lement. 

PRemierement.  Qu'il  plaife  «u  Roy  te  i 
Monf.  de  Guicnnc  ,  odroyer  Lettres  à 
3S£  *  mondit  Seigneur  de  Bourgoigne  ,  par  lef- 
quclles  Lettres  quarante-cinq  perfonnes  ex- 
ceptées en  l'abolition  générale  dernièrement 
faite  &  envoyée  par  le  Roy  a  mondit  Sei- 
gneur de  Bourgoigne,  foient  compris  en  la- 
dite abolition  ,  nonobftant  ladite  exception  ; 
&  s'il  ne  plaifoit  au  Roy  faire  fi  ample  abo- 
lition ,  qu'il  luy  plaife  eftre  content  d'en  ex- 
cepter jufques  à  fëpt  qui  furent  nomme/  de- 
vant Arras ,  Icfquels  luy  ont  efté  nommez 
par  les  Ambaffac  leurs  de  Monf.  de  Bourgoi- 
gne ,  qui  dernièrement  ont  efté  rers  luy  Se 
mondit  Seigneur  de  Guienne. 

Itcm.  Et  au  cas  que  de  ce  mond.  Seigneur  le 
Roy  ne  feroit  content ,  que  à  tout  le  moins  luy 
plaife  que  de  ladite  abolition  générale,  jouif- 
fent  ceux  qui  enfuivent  ;  c'eft  aflavoir  ,  Meff. 
Robinet  de  Mailly  Chevalier ,  Chambellan  de 
Monf.  de  Bourgoigne ,  Jehan  Lcgoux  Se  fa 
femme,  Maiftrc  Guill.  Barraud,  Mainte  Je- 
han Rapiot ,  Maiftrc  Fœlix  Dubois ,  Maiftre 
Touffaint  Lejard,  Jehan  Tillard ,  Guill.  Gen- 
re ,  Jehan  Artaur ,  Antoine  Foreft ,  Jehan  de 
Poilligny  ,  Thomas  Guillet,  Jaques  Cadot, 
Jehan  le  Paflc ,  Jehan  IcCocq ,  Thomas  le 
Sueur ,  Jehan  Dubois  ;  Se  que  de  ce  envoyé 
Lettres  patentes  audit  Monf.  de  Bourgoigne. 

Item.  Que  le  Roy  &  Monf.  de  Guienne  faf- 
fènt  ceffer  la  voye  de  fait  Se  de  guerre  que 
Fcn  fait  à  rencontre  du  Sire  de  Parthenay 
&  autres,  fc  aucun  en  y  avoit,  en  leur  fai- 
fant  joiiir  de  leurs  biens  félon  la  teneur  du 
traite  de  la  paix. 

Item.  Pour  ce  que  le  Conte  d'Armagnac  dé- 
tient prifonnicr ,  &  traite  irez  rudement  en 
mifcrable  prifon  ,  le  Vicontc  de  Murât  ,  Se 
occupe  toutes  fes  Terres  Se  Seigneuries,  en 
contempt  &  haync  de  ce  que  par  le  com- 
mandement du  Sire  de  Saint  George  &  de 
Meff.  Régnier  Pot ,  pour  le  temps  qu'ils  cf- 
toient  commis  de  par  le  Roy  au  Pays  de  Lan- 
guedoc ,  &  qu'ils  faifoient  guerre  au  Conte 
d'Armagnac  ,  ycclui  Viconte  leur  fut  aydant 
pourobeirau  Roy  &.-àfonmandcmenr,&aufft 
en  hayne  de  ce  que  ja  pieça  ledit  Vicontc  ob- 
tint certain  Arrcft  de  Parlement ,  &  le  mit  à 
exécution  deue,  en  quoy  ledit  Conte  d'Ar- 
magnac print  defplaifir  ;  il  plaife  au  Roy  & 
h  Monf.  de  Guienne,  le  faire  mettre  â  pleine 
délivrance  avec  fes  Terres  &  Seigneuries ,  car 
ce  touche  gtandement  l'honneur  du  Roy  & 
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de  Monf.  de  Guienne. 

Item.  Que  le  Roy  Se  Monf.  de  Guienne 
faffent  abolir  &  mettre  au  néant  tous  procez 
qui  font  meus  tant  en  la  Court  de  Parlement 
&  autres,  tantd'Eglife,  qui  font  contre  les 
articles  delà  paix  d  Auxerrc  Se  de  Pontoife, 
&  de  ce  prefent  dernier  rraitté,  efpecialcmenc 
de  ceux  qui  s'enfuivent;  c'eft  alfavoir,  du 
Sieur  de  Saint  Brix  ,  de  la  veufve  McfT. 
Guy  d'Aigreville ,  de  Robinet  le  Viconte , 
prifonnicr  de  l'Archcvcfque  de  Sens,  de  Mcfl*. 
Jehan  Naudier  du  Catat ,  Chapelain  de  l'E- 
glife  de  La  ou  ,  prifonnicr  ez  prifons  de  l'E- 
vefque  de  Paris  &  d'autres  ,  &  que  de  ce  le 
Roy  baille  Lettres  convenables. 

Item.  Que  le  Roy  &  Monf.  de  Guienne 
mettent  à  plaine  délivrance  tous  prifonniers 
qui  font  pris  ou  empefehez  avec  leurs  biens, 
pour  occafton  des  difeords  &  debafts  adve- 
nus depuis  lefdits  traitté  de  paix  d'Auxcrre  Se 
de  Pontoife  ,  attendu  que  abolition  -généra- 
le a  efté  faite  fur  ce  par  le  Roy  ,  de  laquelle 
ils  doivent  joiiir. 
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Lettres  d'abolition  de  crime  <&  de  réha- 
bilitation en  fon  honneur ,  accordées 
au  Duc  Jean  ,  par  le  Roi  Charles 
VIL 

CHarles  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  A*- 
France  ,  â  tous  ceulx  qui  ces  prefentes  ~~  ' 
Lettres  verront,  lilut.  Comme  pour  plu/ieurs  "« 
caufes  &  confiderations  ,  Nous  nous  fcuflîons  P'». 
traits  à  grant  affemblée  de  Gcns-d'armcs  de- 
vant la  Ville  d' Arras ,  &  illec  pardevers  Nous 
feuffent  venus  de  par  noftre  trez  chier  &  trez 
amé  coufin  le  Duc  de  Bourgoigne  en  grant 
révérence  Se  humilité ,  nos  trez  chiers  Se  trez 
amez  confin  Se  coufinc  le  Duc  de  Brabant  & 
la  Contelfe  de  Haynaut ,  Se  nos  bien  amez 
les  Députez  de  par  les  trois  Eftats  du  Pays 
de  Flandres ,  ayans  procuration  &  puiflance 
de  noftredit  coufin  de  Bourgoigne ,  Icfquels 
pour  ycelui  noftre  coufin  de  Bourgoigne, 
nous  expoferent  fes  exeufations  ,  <&  aufïi  les 
grandes  &  entière  voulenté  Se  affection  qu'il 
avoit  envers  Nous ,  &  nous  feirent  telle  obeif- 
fance  que  en  fcufmcs  contens,  &  dez  lors 
cufTîons  noftrcd.  coufin  reccu  en  noftre  amouc 
&  bonne  grâce ,  Se  avecques  ce  ayons  ordon- 
ne paix  entre  tous  nos  fubjets ,  laquelle  paix 
ycellui  noftre  coufin  de  Bourgoigne  a  folcm- 
ncllcmcnt  jurée  fur  la  vraye  Croix  &  faintes 
Evangiles  de  Dieu ,  &:  de  ce  baillic  fes  Lettres 
patentes  fcellées  de  fon  grant  feel.  Savoir  fai- 
fons  que  ycellui  noftre  coulîti  de  Bourgoigne, 
Nous  tenons,  reputons  &  voulons  eftre  tenu 
&  réputé  partout.pour  noftre  bon  Se  loyal  pa- 
rent, Valfal  ,  fubjet  Se  bienveillant ,  nonobf- 
tant  quelconques  nos  Lettres  que  ayons  fait 
publier  au  contraire.  Icfquclles  Nous  ne  vou- 
lons eftre  d'aucun  effet  contre  la  teneur  de 
ces  Prcfcnrcs  ,  ne  prejudicicr  à  ycelles.  Et 
deffendons  à  tous  nos  fubjets  quclxconqucs  , 
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par  ces  Prefcntcs ,  fur  peine  deucourir  nof- 
rrc  indignation  ,  que  pour  occafion  de  nofdi- 
tes  Lettres  ,  par  paroles ,  prédications  ,  fer- 
mons i  ne  autrement ,  ils  ne  dient  ou  facent 
aucune  chofe  à  la  charge,  blafmc  ou  déshon- 
neur de  noftrcdit  coufin  de  fiourgoigne  ,  ea 
quelque  manière  que  ce  foit.  Si  donnons  en 
mandement  a  nos  amez  &  feaulx  Confcillcrs 
les  Gcnstenans  ,  &  qui  tiendront  noure  Par- 
lement, au  Prcvoft  de  Paris  &  à  tous  nos 
Scnefchaux  ,  Baillifs ,  Prcvofts  &  autres  nos 
Jufticiers  &  Officiers  quelconques ,  &  leurs 
Lieuxtcnants  &  chafeun  d'eulx,  licommeàluy 
appartiendra ,  que  contre  ce  que  dit  cft ,  ils 
ne  facent  ou  feuffrent  aucune  chofe  cftre  fai- 
te, en  puniffant  chafeun  en  droit  foy  les  tranf- 
grefleurs,  de  telle  punition ,  félon  le  menait, 
que  ce  foit  exemple  à  tous  aultres  d'eulx  en 
garder;  &  en  oultrc  facent  publier  ces  Pre- 
lenres  partout  où  il  appartiendra ,  iuvidtmus 
defquelles  fait  foubz  fccl  Royal  ou  autentique, 
Nous  voulons  foy  cftre  adjoutée  comme  ad 
ce  prefent  original.  En  tefmoing  de  ce,  Nous 
avons  fait  mettre  noftre  fccl  à  ces  Prcfcntes. 
Donné  à  Paris  le  derrenier  jour  d'Aouft,  l'an 
de  grâce  mil  quatre  cens  &  quinze,  &  de  nof- 
tre  règne  le  trentc-cinquiefme. 

Par  le  Roy,  à  la  relation  du  Grant  Con- 
feil  tenu  par  Mon)',  le  Duc  de  Guyenne.  A 
Bcauregarr. 

Le  mcjmt  jour,  le  Rty  dottn*.  f  treilles  Let- 
tres d'abelttttn  en  jtveur  des  Bannis  du 
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Lettres  par  kfquellet  le  Duc  Jean  ré- 
voque  fes  prote flattons  faim  à  l'occa- 
fion  de  la  paix  publiée  de  la  part  du 
Roi ,  en  tout  fon  Royaume. 

An.  14  ij.  TEhan  Duc  de  Bonrgoigne  ,  Conte  de Flan- 

 '        J  dres ,  d'Artoys  6c  de  Bourgoignc  ,  à  tous 

R««  ,*MÔ-.fic  ceulx  qui  ces  prefentes  Lettres  verront.  Com- 
C«Miuu^N%  we  en  faifant  le  fermcntque  nous  fîmes  le  pc- 
*47''  nultiefmc  jour  de  Juillet  dernièrement  paiïë , 
fur  le  fait  de  la  paix  ordonnée  par  Monf.  le 
Roy  en  fon  Royaume,  Nous  euflîons  protefté 
que  nous  faifions  le  ferment  foubz  clpcrance 
&  confiance  que  mondit  Seigneur  le  Roy  & 
mon  trez  redoubté  Seigneur  &  fils  Monf.  le 
Duc  de  Guvennc  ayant  le  gouvernement  de 
ce  Royaume  ,  nouspaffatlent  &  accomplirent 
certaines  requeftes ,  nue  paravant  leur  avons 
faites  par  no»  Ambafladcurs  à  eulx  fur  ce  en- 
voyez ,  tant  pour  avoir  Lettres  Royaux  pa- 
tentes fur  la  réparation  de  noflre  honneur , 
au  regard  d'autres  Lettres  Royaux  qui  para- 
fant avoient  cité  publiées  à  l'encontre  de 
Nous  ,  &  fur  Lettres  de  l'abolition  générale 
que  nous  demandions  ,  comme  d'autres  nos 
requeftes ,  &  que  autrement  ne  voulons  cftre 
lié  de  noftre  ferment  ;  fur  quoy  mondit  Sei- 
gneur le  Roy  &  mondit  Seigneur  de  Guyen- 
ne ,  ont  envoyé  pardeyers  Nous.  C'cft  à 
fçavoir  ; 
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Mcffire  Thibault  de  SoilTons,  Chevalier, 
Seigneur  de  Montreiiil ,  &  Maiftrc  Jehan 
de  Vailly  ,  Prefident  en  Parlement ,  leurs 
AmbalTadeurs  ,  qui  nous  ont  requis  que  def- 
dites  proteftations  nous  voulfiflions  déporter. 
Savoir  faifons  que  pour  obéir  &  accomplir  â 
Monf.  le  Roy  &  à  mond.  Seigneur  de  Guyen- 
ne ;  &  auflî  pour  ce  que  Nous  avons  recett 
lefditcs  Lettres  Royaux  fur  la  réparation  de 
noftrc  honneur,  &  autres  Lettres  de  l'aboli- 
tion générale,  contenant  aucune  refervation, 
Nous  nous  fommes  déporté  &  déportons  par 
ces  Prclentcs  du  tout  en  tout,  d'ycelles  pro- 
rcftations,&  ycelles  mettons  au  ncant;&  néan- 
moins cft  noftrc  intention  de  pourfuir  pat 
humble  requefte  pardevers  Monf.  le  Roy  Se 
mondit  Seigneur  de  Guyenne ,  l'accomplie- 
ment  de  l'entérinement  de  nofdites  requeftes 
i  eulx  fur  ce  par  Nous ,  par  nofdits  AmbalTa- 
deurs ,  en  ce  qui  refte  à  entériner  Se  accom- 
plir d'ycelles  requeftes.  En  tefmoing  de  ce, 
Nous  avons  fait  mettre  noftre  lèel  i  ces  Pre- 
fcntcs. Donné  en  noftre  Chaftcl  de  Argilly , 
le  quatricfmç  jour  du  mois  de  Septembre , 
l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  quinze»  Par? 
Monf.  le  Duc  en  fon  Grand  Confcil.  Bordes» 


CCC. 

Réponfe  du  Duc  Jean  aux  propofitiont 
lui  furent  faites  de  la  part  au  Rot 
du  Duc  de  Guyenne ,  par  Jean 
Pioche  leur  Envoyé* 

Premièrement. 

SUr  ce  que  le  Roy  &  Monf.  de  Guyenne  a».  i4t,. 
ont  fait  favoir  par  ledit  Pioche  audit  Sei  ■  

gneur  de  Bourgoigne ,  leur  bon  eftat ,  la  def-  JJ^  *,bJ; 
ccnduëdes  Angloisau  Royaume,  &  envoyé 
les  copies  des  Lettres  du  Roy  d'Angleterre  , 
&  de  la  reponfe  qui  lui  a  efté  faite ,  &  auflî  les 
nouvelles  de  par  de  là  ,  mondit  Seigneur  de 
Bourgoignc  les  en  remercie  tant  humblement 
comme  il  puet. 

Item.  Et  quant  à  ce  que  ledit  Pioche  a  dit 
de  par  le  Roy  &  mondit  Seigneur  de  Guyen- 
ne ,  qu'il  fc  tienne  en  fes  Pays ,  mondit  Sei- 
gneur de  Bourgoigne  en  repondra  bien  à 
plain  fon  intention  au  Roy  &  à  Monf.  de 
Guyenne. 

Item.  A  ce  que  ledit  Pioche  a  dit  quelcd. 
Seigneur  de  Bourgoigne  envoyé  par  de-là  500 
hommes  d'armes,  joo  hommes  de  trait. 

Refpond  mondit  Seigneur  de  Bourgoigne, 
qu'il  en  fera  bonne  6c  bricfve  diligence ,  & 
non  pas  feulement  dudit  nombre ,  mais  de 
plus  grand. 

Item.  A  ce  que  ledit  Pioche  a  dit  que  Monf. 
de  Bourgoigne  efcripvift  à  Monf.  de  Charol- 
lois,  que  toutes  chofes  necefTaircs  au  fait" 
de  la  guerre  du  Roy  contre  fes  Adverfaires 
d'Angleterre ,  tant  à  navire  ,  à  l'Efdufe  com- 
me ailleurs,  «  marches  de  Flandres,  comme 
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en  poudres  »  canons ,  artillerie  &  autres  ha- 
billcmcns  de  guerre,  face  délivrer. 

Rcfpond  mondit  Seigneur  de  Bourgoigne , 
qu'il  en  eferira  volontiers  aud.  Monf.  deCha- 
rolois  Ton  fils ,  &  luy  mandera  qu'il  atlemble 
Se  apprefte  le  plus  largement  de  navires  & 
artillerie  qu'il  pourra  ,'pour  cftre  preft  au  fer- 
vice  du  Roy. 

Item.  A  ce  que  ledit  Pioche  a  dit  de  la 
deffianec  de  Jacqucvillc  contre  ceux  de  Sens 
&  autres. 

Rcfpond  mondit  Seigneur  de  Bourgoigne, 

2uc  ce  que  led.  Jacqucvillc  en  a  fait,a  cité  fans 
m  fecu ,  &  luy  en  a  deplcu  quand  cft  venu 
à  fa  connoiflânee ,  &  mond.  Seigneur  Duc  de 
Bourgoigne  fera  que  ledit  Jacqucvillc  cf- 
cripra  Lettres  aufdites  Villes  de  Sens  &  au- 
tres mentionnées  cy-deffus  Se  déclarées  par 
ledic  Pioche  ,  par  lefqucllcs  ledit  Jacqucville 
fc  déportera  dcfditcs  deffianecs. 


ceci. 

Lettres  du  Duc  Jean  aux  Habitans  de 
Louvain  ,  pota-  les  fommer  de  recon- 
naître le  droit  qui  lut  efi  dû ,  d'avoir 
le  gouvernement  &  la  conduite  de  [es 
neveux  de  Brabant. 

An.  hi«.  TEhan  Duc  de  Bourgoigne  ,  Conte  dcFlan- 
B1  ,  "  J  dres  ,  d'Artoys&  de  Bourgoigne,  Palatin, 
v!„cem  4e  Seigneur  de  Salins  Se  de  Malines.  A  nos  chers 

M^Tè  &  bons  amis  ,es  E(cncvins  »  Co°fcils ,  Bour- 
i.rT^.cîie ,  geois&  Habitans  de  la  bonne  Ville  de  Lou- 
iuib.  ».  vajn  t  fa\ut  Combien  que  en  la  Ville  de  Bru- 
xelle ,  en  la  prefenec  de  Nous  &  de  nos  très 
chiers  Se  trez  amez  neveux  Jehan  Se  Philippe, 
enfans  de  feu  noftre  trez  chier  Se  trez  amc  frè- 
re le  Duc  de  Brabant  &  de  Lcimbourg  (  men- 
dres  d'ans  )  cui  Dieu  pardoint,  fait  remontrer 
aux  Gens  dEglifè  ,  Nobles  Se  vos  Députez  & 
aux  autres  des  bonnes  Villes  du  Pays  de  Bra- 
bant ,  le  droit  que  avons  &  à  Nous  compete 
&  appartient  cz  bail,  garde ,  mainbournic  & 
gouvernement  de  nofdits  neveux  &  de  leurs 
Pays  ,  Terres  Se  Seigneuries  quelconques  ; 
en  oultrc  que  d'yeellui  noftre  droit  voulons 
joir  &  poueiîer  ,  comme  raifon  le  donne ,  8c 
que  pour  ce  avons  envoyé  Se  écrit  depuis  par 
plufieurs  fois  devers  vos  Députez  ,  Se  les  au- 
tres Députez  dcfditcs  bonnes  Villes,  affem- 
blcz  audit  lieu  de  Bruxelles  &  en  plufieurs  au- 
tres lieux  à  maintes  journées  ,  toutesfoyes 
vous  avez  toujours  procédé  par  fuites  ,  lon- 
gueurs &  délais,  fans  nous  y  avoir  encore  faite 
aucune  rcfponfc ,  dont  nous  ne  pouvons  trop 
nous  émerveiller,  mefmement  que  Nous  de- 
firons  &  voulons  le  bien  de  nofdits  neveux  & 
de  leurs  Pays ,  Seigneuries  &  fubjets,  tant  que 
plus  pouvons.  Si  vous  requérons  &  fommons 
trez  inftamment  cette  fois  pour  toutes  Se  la 
dernière  ;  que  noftrcdit  droit  veuillez  recon- 
noiftre,  ce  que  ont  fait  &  font  lcfdits  Gens 
d'Eglife  &  Nobles ,  en  nous  faifant  &  Jainanc 
Joir  Se  pofleuer  plaincmcnt  &  entièrement , 


L*  HISTOIRE 
fans  nous  y  donner  aucun  detourbier  8c  em- 
pcfchemcnt ,  &  tant  y  faire  que  n'ayons  caufe 
de  autrement  y  pourvoir ,  en  nous  certifiant 
fouffifamment  de  voftre  volonté  fur  ce  ,  parle 
Roy  d'Artoys  noftre  Hérault,  porteur  de  cet- 
tes ,  que  pour  cette  caufe  envoyons  par  de- 
vers vous ,  dedans  le  dixicfmc  jour  de  ce 
prefent  mois  de  Juin.  Donné  en  noftre  Ville 
de  Gand  le  premier  jour  dudit  mois  de  Juin, 
l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  &  feize,  foubz 
noflre  féel  fecret  cy  plaqué  en  abfcnce  du 
grand.  Par  Monf.  le  Duc  en  fon  Confcil. 
De  Guivard. 


C  C  C 1 1. 

Lettres  Patentes  de  la  Reine,  Ifabelle  de 
Ravicre,  en  faveur  du  Duc  Jean,  tou- 
chant le  gouvernement  du  Royaume. 

ISabcllc  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roync  de  An.  1417. 
France  ,  ayant  en  abfcnce  de  Monf.  8c   ' 

pour  fon  occupation,  le  gouvernement  &  ad- 
mi nift ration  de  ce  Royaume,  par  octroy  ir-  D"-">-  ir- 
révocable à  Nous  fur  ce  fait  par  mondit  Sci-  tttST 
eneur,  8c  par  fes  Lettres  patentes  fécllécs  de  "aio- 
fon grand  féel  en  las  de  loye  ,  cire  verte,  & 
pauces  en  fon  Grand  Confcil ,  ouquel  plu- 
ficurs de  fon  Sang&  lignaige  eftoient  :  à  tous, 
&c.  Comme  il  foit  trez  grand  bcfoinSc  necef- 
flté  de  pourvoir  promtement  &  trez  diligem- 
ment par  voye  de  fait  Se  autrement,  à  plu- 
fieurs chofes  en  ce  Royaume.ou  bien  de  mon- 
dit Seigneur  &  de  Nous,  8c  à  la  conservation 
de  fanoblcfie&  Scignourie,  mefmement  pa- 
roift  que  deja  par  la  faute  &  coulpe  dampna- 
ble  de  plufieurs  gens  de  petit  eftat  &  autres 
mauvaises  Se  damnables  perfonnes,  qui  contre 
noftre  voulenté  fe  font  ingérées  Se  ingèrent 
d'avoir  l'adminiftration  &  gouvernement  de 
mondit  Seigneur  &  de  noflre  trez  cher  &  trez 
amé  fils  le  Daulphin ,  Se  auffi  dudit  Royaume, 
plufieurs  efclandrcs  8c  maux  irréparables  font 
doulourcufcmcnt  advenus  audit  Royaume,  & 
font  de  jour  en  jour  à  la  defiruction  totale 
d'yeelli,  fi  autrement  Se  briefvcment  n'y  ef- 
toitpourveu,  comme  grand  meftier  en  cft. 
Nous  qui  par  expérience  de  fait ,  avons  cog- 
nu  8c  cognoifTons  la  trez  grande  loyauté  de 
noftre  trez  cher  8e  trez  amc  coufin  le  Duc  de 
Bourgoigne  ,  8e  le  trez  hault  &  bon  vouloir 
que  toujours  il  a  eu  &  a  envers  mondit  Sei- 
gneur, Nous,  noftre  lignée  &  le  bien  de  la 
chofe  publique  de  cedit  Royaume  ;  confians 
bien  amplement  de  fa  trez  grande  prudho- 
mic,  diferetion  &  vaillance,  ycellui  noftre 
coulin ,  par  grand  avis  8c  bonne  délibération, 
avons  par  vertu  du  pouvoir  à  Nous  fur  ce 
donné  par  mondit  Seigneur  ,  comme  dit  cft, 
commis  ,  ordonné ,  inftitué  Se  cftabli  ;  8c 
par  ces  Prefcnres ,  commettons ,  ordonnons, 
1  :nti  ruons  &  cftablifTons  au  gouvernement  du- 
dit Royaume  8c  de  toutes  Se  autres  fingulie- 
res  chofes  ,  appartenans  Se  appendans  à  mon- 
dit Seigneur*  Nous ,  &  luy  avons  donné  Se 
donnons  par  ces  mcfmcs  Prefcntcs,  pour  & 
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ou  nom  de  mondit  Seigneur,  plein  pouvoir , 
auttoriré  &  mandement  cfpecial  dud.  Royau- 
me ,  régir  &  gouverner  bien  loyaulment  Se 
convenablement  en  toutes  manières,  de  pour- 
voir à  tous  Offices  eftans  en  ycelly  »  de  bon- 
nes perfonnes  ydoines  &  loyalles ,  tant  en 
l'adminiflration  de  Jufticc  comme  en  fait  de 
recepte  &  autrement  ,  Se  en  defapointer  Se 
priver  entièrement  les  indignes  &  non  fouf- 
ftfans;  de  pourvoir  aulïî  à  la  garde,  fcurtc& 
deffenfe  des  Villes ,  Chaftcaulx  &  Forterefles 
de  mondit  Seigneur  ,  de  punir  Se  corrigicr , 
ou  faire  punir  Se  corrigier  les  mauvais  Se  cri- 
mincux  ,  &  cculx  oui  ont  delinqué  &  delin- 
quent  envers  mondit  Seigneur  &  fa  Royale 
Majefté ,  ainfi  que  bon  luy  fcmblcra  Se  que  le 
cas  li  requera  ;  de  mander  &  faire  venir  par- 
devant  luy  ,  pour  les  affaires  dudit  Royaume, 
les  Trois  Eltats  d'yeellui  cnfemblc  ,  ou  par- 
ticulièrement ;  de  mettre  fus  &  aflcmblcr 
Gcns-d'armes  &  de  trait  à  toute  puiflance  , 
toutesfois  que  meftier  en  fera  ,  pour  rebout- 
ter  les  ennemis  de  mondit  Seigneur  &  de 
Nous  ,  &  refifter  à  leur  mauvaile  intention  & 
votilentc  ;  de  advifier  &  mettre  fus  audit 
Royaume  ,  quand  bon  luy  fcmblera ,  toutes 
voyes  Se  manières  de  avoir  &  trouver  finan- 
ces en  ycelui  pour  la  conduite  de  la  guerre  Se 
des  autres  faits  &  affaires  de  mond.  Seigneur, 
de  Nous  &  dudit  Royaume,  &  yccllcs  faire 
exécuter  par  la  manière  qu'il  appartiendra  ; 
6c  les  deniers  qui  en  iftront ,  faire  cueillir 
Se  recevoir,  &  ycculx  employer  au  fait  de  la 
guerre  de  mondit  Seigneur,  Se  cz  autres  cho- 
ies neceflaires  pour  luy  ,  Nous  Se  fondit 
Royaume  ;  de  faire  grâces  ,  rcmiflïons  Se  par- 
dons de  tous  cas  criminels  &  civils ,  là  où  il 
verra  qu'il  fera  de  faire ,  &  généralement  de 
faire  en  toutes  &  finguliercs  autres  chofes, 
tout  ainfi  Se  pareillement  que  mondit  Sei- 
gneur Se  Nous  ferions  &  pourrions  faire  en 
nos  propres  perfonnes.  Si  donnons  en  man- 
dement par  ces  mcfmcs  Prcfcntcs ,  à  tous  les 
Vaflaulx,  féaulx,  Jufticicrs,  Officiers  &fub- 
jets  de  mondit  Seigneur  6i  de  Nous  ;  prions 
&  requérons  tous  autres  fes  bicnvcuillans  Se 
allie/  ,  que  à  noftredit  coufin  ,  en  toutes  & 
fingulicres  chofes  touchant  les  faits  &  affaires 
dudit  Royaume  ,  ils  obeiffent  ôt  entendent 
diligemment ,  tout  ainfi  &:  pareillement  qu'ils 
feroient  &  devroient  faire  à  noftredit  Sei- 
gneur Se  à  Nous  ;  promettant  en  bonne  foy, 
&  fur  les  faints  Evangiles  de  Noftrc  Seigneur 
pieça  touchez  ,  avoir  aggreable  Se  tenir  fer- 
me &  cftablc  à  toujours ,  tout  ce  que  par 
noftredic  coufin  fera  fait ,  ordonné ,  conclu 
&  befoigne  ez  chofes  dcffufditcs ,  les  circons- 
tance &  dépendances  ,  Se  chafcuncd'ycclles, 
fans  aller  ne  venir  a  l'encontre  ores  ,  ne  ou 
temps  à  venir ,  en  quelque  manière  que  ce 
foit.  Ln  rcfmoing  de  ce,  Sec.  Donné  ATroyes 
le  10.  Janvier ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens 
Se  dix-fept. 
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Lettres  du  Duc  Jean  en  forme  de  mani- 
fefie  ,  envoyées  par  tout  le  Royaume, 
pour  apuyer  fa  eicclaration  de  guerre, 
&  les  raifons  qu'il  a  de  lever  des 
Troupes. 


J 


EhanDucdc  Bourgoigne,  Conte  de  Flan-  ^j,.  ,4,7. 

_  drcs ,  d'Artoys  Se  de  Bourgoigne ,  Palatin,   

Seigneur  de  Salins  &  de  Malines.  A  tous  cculx  *£ 
qui  ces  prcfcntcs  Lettres  verront ,  falut  & 
amendement  en  bonne  paix.  Comme  par  la 
eracc  Divine ,  ja  pieça ,  aprez  ce  que  Nons 
fufmes  advenus  en  Seigneuries  en  ce  Royau- 
me &  ailleurs,  nous  eultîons  trouvé  la  difpo- 
IhioD  de  la  noble  chofe  publique  de  cedit 
Royaume  ,  diffipéc  Se  dépouillée  par  gens  de 
petit  cftat,  incogneuz  de  linage  ,  qui  n'ont 
entendu  qu'à  culx  alicr  enfemble  par  maniè- 
re de  monopole ,  puificr  en  appert  &  occul- 
tement  par  voyes  innumcrables  ,  les  finances 
de  ladite  chofe  publique,  Se  ycelles  appliquier 
à  leur  prouffit  particulier  ,  fi  immodérément 
que  Monf.  le  Roy  ,  fa  noble  generacion  , 
leurs  gens&  Officiers  eftoient  tenus  petite- 
ment  Se  par  manière  dcfplaifant  à  honneuc 
8c  à  toute  bonne  créature,  avecquesec  qu'ils 
ne  payoient  ne  fouffroient  payer  fiefs ,  au- 
moihcs,  réparations  de  Places  &  Fortcreffes 
Royaux ,  les  Marchans  ne  fourniffans  leur  def- 
penfe ,  ne  autres  chofes  ordinaires,  neceflai- 
res &  convenables  de  payer  ;  mais  fc  per- 
doit ,  comme  dit  cil ,  ladite  finance  avecques 
celle  qui  eftoit  cueillie  Se  levée  par  tailles, 
emprunts  Se  autres  exactions:  Nous  ayant 
regart  à  ce  ,  conliderans  la  prouchaincté  de 
ligniage  dont  Nous  attenons  à  mondit  Sei- 
gneur ,  comme  d'eftre  fon  coufin  germain  , 
tenans  de  lui  Duchic  Se  Conté  ,  eftans  dou- 
ble Per  Se  Doyen  des  Pcrs  de  France ,  &  aurtï 
par  autres  manières,  tant  obligiez  i i  lui  Se  i 
la  Couronne,  comme  chafeun  fect,  pour  pour- 
chafler  de  tout  noltrc  pouvoir ,  que  lefdits 
inconveniens  ceffaflènt ,  Se  que  bonne  répa- 
ration feuft  mife  en  ladite  chofe  publique,  tif- 
mes  rcmonftrer  au  Louvre  en  la  Ville  de  Pa- 
ris ,  en  la  prcfcncc  du  Grant  Confcil  de 
mondit  Seigneur,  duquel  prefidoit  feu  nof- 
tre  trez  redoubté  Seigneur  &c  fils  Monf.  le 
Duc  de  Guyenne ,  dont  Dieu  ait  l'amc ,  le- 
dit Eftat  cirant  en  cedit  Royaume,  en  re- 
quérant que  par  leur  bon  avis  &  acquitte- 
ment de  confeience ,  ils  y  voulfiffent  pour- 
veoir  au  bien  Se  confervation  d'yeellui ,  à  la- 
quelle pourfuitc  fe  adjoingnit  lors  avecques 
Nous  PUniverfitc  de  Paris  ,  &  Nous  en  bailla 
fes  Lettres  ,  oui  furent  leuës  publiquement 
à  Sainte  Genefvicfve  à  Paris,  en  générale  pro- 
cciïîon  ;  &  combien  que  lors  on  feift  fem- 
blant  de  nous  oir  bien  aggrcablement  &  de 
vouloir  entendre  audit  bien  ;  ncantmoins  le 
fruit  de  leurs  penfées  a  cfté  tout  autre  ;  car 
comme  il  eft  tout  notoire ,  Nous  n'y  avons 
trouvé  que  cautellcs ,  déceptions ,  difltmula- 
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tions  &  pcrfevcrations  de  tous  maulx ,  en  ac- 
croiftant  yceulx  énormément ,  comme  dit  fe- 
ra cy-apre/,  dontgrones  guerres  Se  divifions 
r;  font  enfuies  en  ce  Royaume ,  lefquelles  no- 
nobftant  Nous  avons  pourfui  continuclcmcnt 
ladite  réparation  .  tellement  que  par  notables 
CJers,  tant  de  Parlement  que  de  ladite  Uni- 
verfité,  Se  prudens  Chevaliers  6c  autres  faiges 
Bourgeois,  Ordonnances  notables  tendans  à 
la  réparation  delîufdîtc,  furent  mifes  fus,  pu- 
bliées fie  jurées  en  la  prefenee  de  mond.  Sei- 
gneur ,  féant  en  li&  de  Jufticc ,  ainfi  que  les 
haulx  fit  notables  faits  ont  cité  accoutumez 
d'eftre  gouvernez  en  cedit  Royaume,  fans 
quérir  nouvelletez ,  ne  acceptions  ou  reculc- 
mentsde  perfonnes  ;  mais  maintenant  la  cho- 
fc  cft  dolente  ôc  piteufe  de  raconter ,  en  ce 
qui  a  cfté  fait  au  contraire  ;  il  cft  notoire  que 
les  deflufdits  rapineurs  trouvèrent  manière 
de  nous  elongner  de  mondit  Seigneur,  &  tan- 
toft  aprez  firent  rompre  lefditcs  Ordonnances 
&  faire  tailles  fur  tailles ,  emprunts  fur  em- 
prunts, r cfbrmations ,  ban nnfements ,  déca- 
pitations ,  vexations  8c  autres  perditions  in- 
numerablcs,  dont  noftredit  feu  Seigneur  Se 
fils  prift  trez  grand  defplaifancc ,  ayant  cn- 
tencion  de  y  pourveoir  de  remède  convena- 
ble, pour  lequel  remède  mettre,  il  nous  man- 
da venir  en  armes  6c  à  puiflanec  pardevers  lui 
nonobftant  quelconque  mandement  que  l'en 
nous  feift  au  contraire  ,  &  fur  ce  nous  envoya 
trois  Lettres  eferiptes  fit  fienées  de  fa  main  ; 
Se  pour  y  obeir ,  nous  tiraimes  a  Saint  Deays, 
Se  vers  ladite  Ville  de  Paris  ;  mais  nous  ne 
pufmcs  avoir  accez  à  lui  ;  car  la  chofe  venue 
à  la  cognoifianec  des  dcluifdits  rapineurs ,  ils 
fiifirenr  de  fait  noftre  trez  redoubté  Seigneur 
Se  fils  dedans  le  Chaftcl  du  Louvre ,  en  tenant 
les  ponts-lcviz  &  portes  d'yeellui  Chaftel  le- 
vez Se  cloz  par  une  efpace  de  cems ,  Se  firent 
emprifonner  la  plus  grant  partie  defesfervi- 
tcurs ,  tellement  que  oneques  puis  ne  peut 
eftrc  à  fa  pleine  liberté,  &avecqucs  Icfd.  in- 
conveniens,  combien  qu'ils  feuflent  advertis 
par  l'efpace  de  plus  d'un  an  ,  que  les  ennemis 
de  cedit  Royaume  avoient  entention  de  y  por- 
ter grief  à  toute  puiflance ,  neantmoins  par 
leur  damnablc  avarice  &  convoitife ,  Us  ne  fi- 
rent mettre  provifion  ne  rcfîftance  au  contrai- 
re ,  dont  cft  advenu  que  mondit  Seigneur  y 
a  perdu  l'un  des  plus  notables  pors  de  ce 
Royaume  Se  clef  de  Pays ,  avec  la  perte  de  la 
plus  grant  partie  de  fa  Chevalerie ,  qui  cft  li 
grant  que  on  ne  la  pourroit  extimer ,  Se  nul 
ne  fauroit  imaginer  les  grants  périls  Se  dom- 
maiges  qui  font  taillez  d'en  advenir,  que  Dieu 
ne  veuille  i  St  qui  plus  cft ,  pour  ce  que  nous 
voulans  acquitter  noftre  loyauité  ou  fervice 
de  mondit  Seigneur ,  comme  loyal  parent  Se 
Vaflàl ,  Nous  mifmes  fus  à  toute  puinance , 
pour  fouftenir  ,  garder  Se  deftendre  cedit 
Royaume  ,  comme  faire  le  devons,  les  defluf- 
dits  rapiucurs  &  difTpeurs  firent  faire  defien- 
par  les  Citez  Se  bonnes  Villes  fermées,que 
on  ne  nous  laiflàft  entrer  ens ,  ne  nos  gens  » 
ne  baillafl  aucuns  vivres,  ne  autres neceffitez, 
«omme  fe  nousfcuOlons  propres  ennemis  de 
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cedit  Royaume.  Et  toutcsvoycs  tous  cculx  de 
nofteedite  compagnie  aimoient  Se  aiment 
mondit  Seigneur  Se  fondit  Royaume  plus 
que  exprimer  ne  pourrions  ;  &  en  accumu- 
lant mal  fur  mal  >  ils  firent  emprifonner  indif- 
féremment par  les  bonnes  Villes  Se  Citez  de 
cedit  Royaume ,  trez  grant  nombre  de  trez 
bons  prudhommes  amans  Se  defirans  la  con- 
fection &  Seigneurie  de  mondit  Seigneur, 
Si  qui  prenoient  defplaifancc  à  voir  les  incon- 
vénients deffufdits  ;  Se  qui  pis  cft  oudit  temps, 
pour  ce  que  noftredit  feu  trez  redoublé  Sei- 
gneur &  fils  commençoit  à  cognoiftre  les 
mauvaifetiez  deflufd.  Se  y  vouloit  obvier  & 
pourveoir  félon  raifon ,  le  firent  mourir  par 
poifon  ,  comme  il  cft  apparu  par  les  maniè- 
res de  fa  mort ,  fit  le  firent  pour  accroiftre 
leur  autorité ,  6c  exécuter  à  leur  volonté  leur 
damnablc  propos  ;  &  quant  nous  veifmes  leur 
foreur ,  amn  d'cfchcncr  de  tout  noftre  pou- 
voir toute  matière  de  divifion  ,  nous  tiraimes 
en  nos  Pays  de  Flandres  Se  d'Artoys  ,  Se  de- 
vers noftre  cher  &  trez  amé  frère  le  Conte  de 
Hainau ,  aflfin  de  expofer  à  feu  noftre  trez  re- 
doublé Seigneur  Se  neveu  Monf.  le  Daulphin 
n'agueres  trcfpafie  ,  cui  Dieu  pardoint ,  nof- 
tre bonne  intentionnés  inconvénients  &mau- 
vaifes  manières  dcffiifdites ,  laquelle  expofî- 
tion  Nous  ne  peufmes  fîtoft  faire ,  parce  que 
noftredit  trez  redoubtc  Seigneur  Se  neveu  cf- 
toic  en  Hollande ,  Se  ne  peut  fîtoft  venir  en 
Hainau  pou  le  péril  de  la  mer;  fînablemcnt  a- 
prez  fa  venue  oud.  Pays  ,  par  fon  mandement 
nousallafmes  devers  lui  à  VaJcncicnncs,  lui 
feifmes  la  révérence  qu'il  appartenoit ,  lui  ex- 
pofafmes  pluficurs  chofes ,  Se  o  finîmes  paix 
généralement  à  tous  cculx  qui  la  nous  veuU 
droient ,  excepté  au  Roy  Loys,  contre  lequel 
Nous  avons  plufieurs  Se  grants  interefts ,  qui 
grandement  touchent  6c  regardent  l'onneur 
Se  eftat  de  noftre  perfonne ,  dont  il  fut  trez 
bien  content ,  &  noftredit  beau-frere  auffi  ;  Se 
pour  la  perfection  de  lad.  paix  Se  autres  graas 
affaires  de  cedit  Royaume ,  fe  tranfporterenc 
à  Saint  Quentin ,  Se  d'illec  i  Compiengne , 
Se  cft  venu  à  noftre  cognoiffance  que  noftred. 
feu  fit  trez  redoublé  Seigneur  Se  neveu ,  Se 
noftredit  beau-frere,  ont  prins  trez  grand 
foing  &  diligence  pour  entendre  au  bien  de 
ladite  paix  ;  mais  les  deflufdits  rapineurs  les 
ont ,  par  leurs  malicieufes  fraudes  Se  trompe- 
ries, menez  par  delaiz&  longueurs,  en  at- 
trayant noftredit  beau-frere  jufques  à  Paris  , 
qui  procedoit  en  ladite  befongne  de  bonne 
foy ,  Se  ne  cuidoit  pour  riens  que  pour  pou  r- 
chaffer  un  fi  grand  bien ,  on  deuil  ou  voulfïft 
attempter  à  fà  perfonne ,  laquelle  chofe  too- 
tesvoyes  lui  euft  efté  faite ,  comme  il  cft  tout 
notoire ,  fe  n'euft  cfté  par  fon  bon  fens&  re- 
mède ,  qui  fut  de  partir  dud.  lieu  haftivement, 
feerctement  Se  petitement  accompagné,  Se 
arriva  audit  lieu  de  Compiengne  le  jour  de 
fon  partement  de  haulte  heure ,  combien  que 
il  y  ait  vingt  lieues  de  diftance  dudit  lieu 
de  Paris  jufques  audit  lieu  de  Compiengne  ; 
lequel  inconvénient  n'a  pas  cfté  feul  ;  car  le 
foir  dudit  jour  noftredit  trez  redoubtc  Sei- 
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gacur  &  neveu  fut  fi  trcz  griefvement  malade, 
que  fans  long  train  aprcz  il  cft  allé  de  vie  à 
trefpaficment ,  tout  enflé  parmi  les  joues,  la 
langue,  les  baulievres ,  la  gorge  &  les  yeux 
eflevez  Se  faillans  hors  ;  laquelle  chofe  eftoit 
grant  pitié  à  vcoir ,  veu  que  ycelle  fourme  de 
mourir ,  cfl  une  des  manières  dont  gens  em- 
poifonnez  ont  accouftumé  de  mourir;  Se  l'ont 
empoifonné  les  dcflufdits  rapineurs  pour  pa- 
reille raifon  qu'ils  empoifonnerent  noftrcdit 
feu  trcz  redoubté  Seigneur  &  fils  fon  frerc , 
laquelle  chofe  trcz  dolentement  racontons , 
tenans  certainement  que  tous  les  bons  pru- 
dommes  de  ce  Royaume  prendront  dcfplai- 
fanec  à  oir  réciter  Icfdits  mors,  Si  cftdcmou- 
ri-cla  chofe  en  tel  cfiat,  que  lefdits  rapineurs 
&  empoifonneurs  ne  veulent  entendre  par  cf- 
feer  à  ladite  paix ,  ne  prendre  pitié  du  peu- 
ple de  France ,  qui  incclTcmment  cft  mis  à 
defertion  ,  à  l'occafion  desdebafts  deflufdits: 
moult  malheureufe  &  indigne  cft  leur  nature 
qui  ne  veut  que  mal  Se  defertion ,  &  qui  a 
enfraint  fix  traittiez  de  paix  folemncllcment 
jurez  ;  c'elt  affavoir ,  de  Chartres,  Vincefire, 
Auxcrrc  ,  Ponthoifc,  Arras&de  Rouvre  en 
Bourgoigne,  lefquels  traittiez  ,  ne  la  manière 
de  les  rompre  ,  nous  ne  déclarons  point  pre- 
fcntcmcnt  pour  ce  qu'ils  font  aflez  notoires, 
&  que  ce  feroit  chofe  trop  longue  à  reciter. 
Si  vous  (ïgnimons  les  chofes  dcll'ufd.  afin  que 
véritablement  faichiez  la  maavaifetié  irracon- 
table  des  trez  faux  traiftres ,  feditieux  .parju- 
res ,  tyrans.meurtriers  &  rapineurs,  diflipcurs 
&  empoifonneurs  dclTufd.  qui  font  fans  loy , 
fans  foy,  remplis  Bc  plains  de  toute  trahifon, 
crudelité  Se  defloyauté  »  Ce  vous  faifons  favoir 
que  combien  que  nous  prenions  en  patience 
les  dcfplaifanccs  &  perfecutions  qui  Nous  ont 
efté  faites  touchant  noftre  perfonne,  ainfi  que 
devons  faire ,  ayant  devant  les  yculx  que  l'en 
trouve  par  anciennes  hyftoires,  tant  Divines 
comme  autres,  que  communément  les  Amis 
de  Dieu  &  de  la  chofe  publique  ont  efté  moult 
mcrvcilleufemcnt  perfecurez  pour  leurs  per- 
fonnes  vertueufes  ;  neantmoins  noftre  inten- 
tion &  bonne  voulcnté  eft  de  pourfuir  de  tou- 
te noftre  puilfance  ,  à  l'ayde  de  noftre  Créa- 
teur Si  de  nos  bons  parens  ,  amis ,  Vaffàulx , 
alliez  &  bienveillant  de  la  Couronne  de  Fran- 
ce Se  de  Nous  ,  la  bonne  profpcrité  de  mond. 
trez  redoubté  Sieur  noftre  fouverain  Seigneur, 
duquel  lcdcchcemcnt  mettroit  a  deftruction 
Se  ruyne  les  autres  de  fon  Royaume  ,  Se  au;Tî 
de  pourfuir  la  juftice  &  punition  des  coupa- 
bles des  deux  empoilbnncmcns  dcfiufdits  Oc 
de  tous  leurs  adherans,  aydans  &  confortans, 
tant  que  Dieu  nous  donra  vie  ou  corps,  & 
en  oultre  pourfuivrons  ladite  réparation  de  ce 
Royaume  par  Nous  commencée,  comme  dit 
eft  .  le  relèvement  du  poure  Peuple  qui  tant 
eft  grevé  &  opprefléde  fubfides,  aydes,-Jm- 
pofitions  ,  tailles  ,  gabelles ,  dixiefmes,  em- 
prunts ,  pilleries,  roberies  Se  autres  exactions; 
tk  afFn  qu'il  foit  tenu  en  franchife ,  paix  & 
juftice,  comme  raiibn  eft,  Se  le  délirons  de 
noftre  cuer ,  avons  conclu  Se  formé  en  noftre 
cucr  de  fouffrir  toutes  durctez  &  attendre 
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tous  périls  pour  nous  y  employer  de  tout  nof- 
tre povoir;  Se  pour  ce,  vous  prions,  requé- 
rons ,  &  neantmoins  fommons,  fur  la  loyaul- 
tc  Se  obeiffanec  que  vous  devez  à  mondit  Sei- 
gneur &  à  la  chofe  publique  de  fon  Royaume, 
Se  pour  éviter  le  crime  de  leze-Majcftc  que 
vous  Se  chafeun  de  vous,  Nous foyez aydans , 
confcillans  &  confortans ,  à  faire  punir  lesdef- 
truifeurs  de  la  noble  Maifon  de  France  ,  Se. 
coupables  des  faulfes  trahifons,  meurdres, 
tyrannies  &  empoifonnements  deflufdits,  ain- 
li  que  tenus  y  eftes  félon  raifon  divine ,  na- 
turelle &  civile  ,  &  en  ce  nous  cognoiftrons  fc 
en  vos  cuers  a  riens  de  charité  ,  de  lovaulté, 
de  vertu  ,  de  crainte  de  Dieu  ;  car  chafeun  eft 
abftraint  à  religion  &  à  vertu ,  affîn  que  félici- 
té s'enfuie  &  béatitude;  le  meilleur  ufage  que 
vous  puiflîcz  faire  ,  cft  de  chaffer  leur  ryran- 
nie,  inhumanité,  deftoyauté,  fureur,  cruauté, 
vanité  &  avarice.  Et  par  ce  fera  efchenée  la 
defolation  &  deftruction  de  France ,  mondic 
Seigneur  honoré  Si  obey ,  qui  cft  la  chofe  du 
monde  que  plus  délirons ,  &  que  pareille- 
ment devez  plus  defirer  ;  aulTî  en  fera  appai- 
fié  le  Royaume,  les  Eg'ifes  défendues,  les 
mauvaifetiez  punies,  &  les  injures  que  fen  fait 
aux  poures  cefferont.  Certes,  cefte  chofe  eft 
fi  digne  &  necefTaire  ,  que  vous  y  devez  occu- 
per vos  cuers ,  Se  non  pas  quérir  la  grâce  des 
faux  traiftres  Si  damnables  gens  deflufdits,  en 
defprifant  la  grâce  Divine;  aufll  n'eft-il  en  hu- 
main lignage  meilleur  nature  que  de  ceulx  oui 
fc  repurent  cftrc  nez  pour  les  hommes  ayder 
te  conferver  ,  laquelle  chofe  ne  peut  cftrc,  qui 
n'a  fouverainement  l'œil  au  bien  &  conferva- 
tion  de  fon  Roy  Se  fouverain  Seigneur  ;  Se  ne 
doubrez  aucuns  de  vous  que  noftre  intention 
foit  de  prendre  vengence  dcfditcs  dcfplaifan- 
ces qui  Nous  ont  efté  faites  ;  car  Nous  vous 
promettons  par  la  foy  &  loyaulté  que  nous 
devons  à  Dieu,  à  mondit  Seigneur  Se  à  la  cho- 
fe publique  de  fon  Royaume  ,  que  toute  nof- 
tre intention  &  voulcnté ,  eft  d'empefehierde 
tout  noftre  pouvoir  que  mondit  Seigneur,  ne 
fondit  Royaume  ne  viengnent  à  la  deftruc- 
tion ,  que  notoirement  pourchaffent  lefdits 
traiftres  ,  deftruifeurs,  rapineurs  Se  empoi- 
fonneurs, Se  que  punition  raifonnable  foit  fai- 
te d'eulx  par  les  bons  advis  de  ceulx  qui  à  ce 
Nous  ayderont ,  confcillcront  Se  conforte- 
ront; Se  pour  cefte  caufe,  Nous  voûtons,  & 
oar  ces  Prefentes  offrons  paix  à  tous  ceulx  qui 
la  vouldront  avoir  avecques  Nous  ,  excepté 
audit  Roy  Loys  pour  la  pourfuitc  de  noftre- 
ditc  bonne  entencion  ,  tendant  au  bien  de 
mondit  Seigneur  &  de  fondit  Royaume ,  faî- 
chans  que  en  cefte  tant  fainte ,  loyale  &  ne- 
cefTaire pourfuitc ,  Nous  entendrons  jufques  à 
la  mort ,  fans  plus  ufer  de  attentes  ne  doulces 
voyes  envers  lefdits  traiftres ,  deftruifeurs  Se 
empoifonneurs  ;  car  la  befongne  a  prins  trop 
longs  delays,  &  chafeun  puet  aflez  cognoif- 
tre  qu'ils  font  tous  obftinez  à  deftmire  ladite 
noble  Maifon  de  France ,  toute  Noblefle  Se 
généralement  tout  ce  Royaume,  lefquelx  en 
ce  cas  Nous  fouftendrons  ,  maintendrons  & 
affilierons  avecques  eux  pour  perpec 
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maintenir  en  toutes  leurs  noblefîcs  ,  franchi- 
fes  Se  libcrtez  ,  Se  ferons  à  noftrc  povoir  par 
toutes  voyes  Se  manières  que  nous  pourrons, 
que  d'orcihavant  ils  ne  payeront  tailles  ,  em- 
prunts, fubfides,  importions ,  gabelles  ne 
autres  exactions  quelconques  ,  ainfî  que  le 
noble  Nom  de  France  le  requiert ,  &  encon- 
tre cculx  qui  venront  au  contraire  ,  ou  qui 
diffimulerout  en  cette  partie ,  pour  ce  que  il 
ne  (buffle  pas  de  foy  abftenir  de  faire  mal ,  qui 
ne  fait  chofe  qui  foit  bonne  &  vertueufe,Nous 
procéderons  par  voyc  hoftile  de  feu  Se  de 
rang  ,  foyent  Univerfitcz  ,  Communautez , 
Chapitres ,  Collèges ,  Nobles  &  tous  autres, 
de  quctqu'cftat  ou  condition  qu'ils  foyent.  En 
tefmoing  de  ce,  Nous  avons  figne  ces  Prcfcn- 
tes  de  noftrc  main ,  &  y  fait  mettre  noftre  feel 
fecret  en  abfence  du  granr.  Donné  en  noflre 
Chaftcl  de  Hcfdin  le  vingt-cinquicfmc  jour 
d'Avril ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  &  dix- 
fept,  aprez  Pafqucs.  Jehan. 

Par  Monf.  le  Duc  en  fon  Grant  Confeil,ou- 
quel  MciT.  les  Contes  de  Charroloys  Se  de 
Saint  Pol ,  Mcff.  Jehan  de  Luxembourg  Se 
pluficurs  autres  eftoient.  Bordes. 
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C'efl  le  traite  fait  aujourd'hui  dix-hui- 
tic'mc  jour  de  Juillet ,  l'an  mil  quatre 
cens  &  dix-fepty  par  Monf.  d'Ar- 
giieilt  Monf.  de  Ncufchaffel  9  Monf. 
de  M  ont  agu  ,  Monf.  de  Chateau- 
villain  ,  Mejf.Jcan  de  Vienne,  Monf. 
de  Toidonjeon  ,  Me[j\  Jean  de  Bauj- 
fremont ,  Meff.  Henri  de  Champdi- 
vm  &  autres ,  étant  tenant  le  fié- 
ge  devant  le  Chajlel  de  Nogent,  pour 
mon  tivs  redoute  Seigneur  Monf.  le 
Duc  de  Bourgoignc ,  d  une  part  ;  & 
les  Compaignons  étant  prefentement 
audit  Chajlel ,  dont  Guyon  Aubert 
&  Etienne  de  Solaiges,  font  Capital' 
nés  y  d'autre  part. 

A*,  m '7.  TJT  premièrement.  Eft  accorde  entre  eux, 

  XI  que  dedans  Vendrcdy  prochain  venant , 

cm™^  ïé  vingt-troifiefmc  jour  dudit  mois  de  Juillet , 
lu/X^  '  lefdits  Capitaines  &  leurs  Compaignons  vui- 
deront  des  Charte! ,  Ville  &  Donjeon  dudit 
Nogent,  &  ycculx  mettront  &  bailleront  plai- 
nement  6c  entièrement  cz  mains  des  Sci- 

Sncurs  deffufdits ,  pour  &  ou  nom  du  Roy  & 
e  mondit  Seigneur  de  Bourgoignc  ,  fans 
fraude ,  barat  ou  mal-engin. 

Item.  Pour  plus  grand  fureté  de  ce  entéri- 
ner &  accomplir  loyalement ,  lefdits  Capi- 
taines bailleront  en  oftaiges  pardevers  lefdits 
Seigneurs ,  fix  de  leurs  Compaignons  ;  cet! 
affavoir  Jehan  de  la  Chapelle ,  autrement  die 
Chevalier  ,  Pierre  de  la  Couldres ,  Jehan  Gi- 
rart ,  Pierre  de  Launoy  ,  Marceau  Se  Jehan 
Dugnej  Se  parmi  ce,  lefdits  Capitaines 8c 
lcurfdits  Compaignons  s'en  iront,  leurs  biens 
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&  Chaftels  fauvez  ,  quelque  part  qu'ils  vou- 
dront aller;  &  pour  leur  fureté,  auront  fauf- 
conduit  defdits  Seiqneurs  ou  d'aucuns  d'y- 
cculx ,  eulx  faifants  forts  pour  tous  les  autres, 
ou  conduit  fe  racfticr  eft ,  tel  que  par  raifon 
ils  en  devront  eftre  contents  ,  pour  aller  par 
la  puiffance  de  mondit  Seigneur  de  Bour- 
goignc. 

Item.  Eft  accordé  entre  lefdits  Seigneurs 
Si  lefdits  Capitaines ,  que  ycculx  Capitaines 
ne  leurs  Compaignons  ,  a  leur  partement  du- 
dit lieu  de  Nogent,  n'emporteront  ou  feront 
emporter  aiicuns  biens  des  bonnes  gens  & 
Habitans  dudit  lieu  de  Nogent ,  ne  aulïi  de 
la  garnifon  Se  provifion  d'yeelui  lieu  de  No- 
gent. 

Item.  Eft  accordé  que  tous  Prifbnniers, 
Gentilshommes  d'un  cofté  &  d'autre  ,  feront 
quittes  8e  délivrez  de  leurs  prifons ,  en  payant 
chafeun  un  marc  d'argent,  &  les  Valets  & 
gens  de  trait ,  chafeun  pour  demi  marc ,  Se 
toutes  gens  de  Pays  s'en  iront  frans  6c  quit- 
tes ,  excepté  que  s'il  y  a  aucuns  des  Gentils- 
hommes de  Pays,  qui  ayent  de  leurs  bons 
hommes  prifbnniers  audit  lieu  de  Nogent ,  Se 
qu'ilsayent  anflï  pardevers  eulx  des  Valets  d'y- 
eelui lieu  de  Nogent  ,  ils  rendront  Valet 
pour  bon  homme ,  6c  ceux  de  Nogent  bon 
homme  pour  Valet. 

Item.  Eft  accordé  que  lefdits  Capitaines, 
ne  lcurfdits  Compaignons  eftans  oudit  lieu 
de  Nogent ,  nefe  armeront  à  l'cncontrc  ,  ne 
ou  préjudice  des  Duché  ne  Conté  de  Bour- 
goignc ,  ne  du  Conté  de  CJurrolo/s ,  Se  n'y 
feront  aucunes  courfes  ,  ne  porteront  aucun 
dommage  durant  le  terme  de  fix  femaines 
aprez  leur  partement  dudit  Nogent ,  oucas 
toutesvoyes  que  le  Roy  ou  le  Conte  d'Armi- 
gniac  n'y  iront  en  leurs  propres  perfbnncs. 

Item.  Eft  accordé  que  lefdits  Capitaines, 
Ieurfdits  Compaignons ,  ne  leurs  gens  &  fer- 
viteurs  ne  iront  hors  ,  ne  partiront  dudic 
Chaflel  de  Nogent  pour  aller  au  logis  defd. 
Seigneurs ,  ne  ailleurs,  fors  ainfî  que  ils  ont 
fait  communément  pendant  ledit  traité  ,  fe 
ce  n'eft  par  le  confentement  defdits  Seigneurs 
ou  d'aucuns  d'eulx ,  lcfquelx  leur  bailleront 
conduit  pour  les  mener  Se  ramener  furcmenr. 

Item.  Eft  accordé  que  lefdits  Capitaines , 
ne  lcurfdits  Compaignons  ne  mettront ,  ne 
fouffriront  mettre  de  nouvel  cfdits  Chaftcl , 
Ville  &  Donjeon  de  Nogent ,  aucunes  per- 
fbnncs quelconques ,  ne  auffî  n'en  bouteront 
hors  aucuns  fans  la  licence  defdits  Seigneurs. 

Toutes  lefquclles chofes  dcffufditcs&  chaf- 
cunes  d'ycclles,  lefdits  Seigneurs  au  regard 
d'culx.promettront  loyalement  entretenir  auf- 
dits  Capitaines  Si  leurs  Compaignons  ;  &  y- 
ceulx  Capitaines  Se  leurs  Compaignons  Se 
chafeun  d'eulx  jureront  auffi  6c  promettront 
de  loyalement  entretenir  Se  accomplir  tout  ce 
que  dit  Se  déclaré  eft  cy-dclîus  au  regard 
d'eulx.  Fait  audit  lieu  de  Nogent ,  l'an  &  jour 
deffufdits.  Vignier. 

Le/dits  boflatges  furent  bâillez,  incontinent 
ledit  trait  té  fait  ér juré,  ez  mams  dr  en  la  gar- 
de de  mefdtts  Seigneurs  de  Montagu  à  de 


Digitized  by  Google 


DE  BO 

ChaflehilUith  Zt  qui  en/!  eu  hi/ir  d'attendre 
la  tontlufion  duitt  jiege,  on  eut  eu  lejdits  Ar- 
migniacs  À  la  valonté  de  Mont,  éf  plus  par 
faute  de  vivres  que  ault rement  ;  carlelteuejl 

imfirrnahLr. 
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Lettres  du  Duc  Jean  envoyées  à  toutes 
les  Filles  du  Royaume ,  au  fujet 
du  gouvernement. 

A»  .1417.  TEhan  Duc  de  Bourgoigne  ,  Contcdc  Flan- 
J  dres  ,  d'Artoys  ôc  de  Bourgoigne ,  Pala- 
tin, Seigneur  de  Salins  &  de  Mal  mes.  Trez 
chiers  aTbons  amis  ,  vous  avez  bien  fecu  par 
vraye  expérience  le  trez  maulvais  gouverne- 
ment ,  qui  de  long  tems  a  cfté  en  ce  Royaul- 
mc  ,  tant  vers  la  perfonne  de  Monf.  le  Roy  Se 
fa  domination  ,  comme  en  la  chofe  publique, 
parce  que  ceux  qui  ontprins  le  gouvernement 
de  mond.  Seigneur  Se  de  fon  Royaulme  n'ont 
eu  regarda  l'honneur  appartenant  à  la  Ma- 
jefté  Royale,  mais  ycelle  du  tout  en  tout 
ont  mis  en  oubly  ,  tellement  que  mondit  Sei- 
gneur cft  amendry  de  tout  fon  Efht  &  de  fes 
richefles,  pour  lefqucllcs  il  doit  cftrc  renommé 
devant  tous  les  Roys  Chrefticns  ;  Se  fondit 
Royaume  qui  fouloit  dire  renommé  au  re- 
gard de  toutes  dominations ,  5c  a  cité  jufqucs 
à  cy  maintenant  Se  gardé  foigneufement  en 
Juftice ,  tant  vers  le  petit  comme  le  grand ,  le 
jiourc  comme  le  riche  ;  les  dclfufdits  Gouver- 
neurs l'ont  gouverné  à  leur  plaillr,  tellement 
qu'il  ne  leur  a  challu,  ne  encores  ne  fait,  fors 
ci'eftre  riches  &  demourer  en  leurs  eftats  Se 
Offices ,  tellement  que  leur  ambition  &  con- 
■voitife  a  cfté  caufe  de  la  perdition  des  domi- 
nations que  mondit  Seigneur  a  perdu  Se  perd 
chafeun  jour,  de  la  dcftruâion  des  Nobles 
morts  &  deftruits  par  les  anciens  ennemis  de 
ce  Royaulme,  Se  avec  ce  des  grands  finances 
fans  nombre  levées  par  ycculx  Gouverneurs 
en  ce  Royaulme,  dont  tous  les  bons  fubjets 
de  mondit  Seigneur,  les  Nobles,  le  Clergé, 
les  Bourgeois  Se  le  commun  Peuple  de  ce 
Royaulme,  font  â  peu  prez  tous  deferts  Se 
deftruits.  Et  pour  obvier  aux  chofes  deflufd. 
au  bien  de  mondit  Seigneur  &  de  tout  fon 
Royaulme  ,  Nous  avons  mis  avec  toute  nof- 
tre  puinanec  ,  comme  il  cft  allez  notoire  i 
vous  ;  &  jaçoit  ce  que  par  pluficurs  fois  Nous 
ayons  fait  favoir ,  fommcr&  requerre  lefdits 
Gouverneurs  que  ad  ce  ils  advifalfcnt ,  affin 
que  ccfTaflent  lefdits  inconvénients  ou  autre- 
ment ,  Nous  y  pourvoyriefmes  au  bien  de 
mondit  Seigneur,  &  ad  ce  que  l  eftat  de  fa 
perfonne  fuit  convenablement  maintenu,  fon 
Royaulme  bien  gouverné  &  domination  re- 
couvrée ;  Se  encores  derechief  eftans  en  cofte 
de  Paris ,  avons  envoyé  par  un  de  nos  Hc- 
raulx  à  mondit  Seigneur,  nos  Lettres  clofes, 
par  lefquclles  Nous  luy  declaricfines  les  cau- 
fes  autrefois  déclarées ,  en  1 uppliant  que  puif- 
fions  approcher  à  fa  perfonne ,  &  en  luy  of- 
frant fervice  de  corps ,  comme  à  noftre  Sci- 
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gneur  fouverain  ;  lefquclles  nos  Lettres  ,  les 
dclfufdits  Gouverneurs  ne  vouldrcnt  pasfouf- 
frir  cftre  baillées  à  mondit  Seigneur ,  Se  les 
nous  renvoyèrent  Se  dirent  à  noftre  Hérault, 
que  plus  ne  retournait.  Et  s'efforcèrent  de 
continuer  les  delTufdits  Gouverneurs  en  leur 
mauvaife  gouverne  ,  pour  toudi»  plus  deftrui- 
re  &  anichiller  les  pouvres  fubjets  de  mondit 
Seigneur,  contre  lcfqucls  ja  pieça  ils  ont 
conceu  haync  mortelle,  pour  ce  qu'ils  (cevenc 
bien  que  leur  defplaift  des  mauvais  Gouver- 
ncurs,  perditions  &  deftruftions  par  eulx  ad- 
venues Se  qui  adviennent  chafeun  jour  en  ce 
Royaulme.  Et  pour  ce  noftre  intention  eft 
de  perfeverer,  quelque  chofe  qu'il  nous  puift 
advenir ,  affin  que  puifTcnt  cefTer  lefdits  in- 
convenients ,  Se  que  marchandée  puift  avoir 
cour? ,  Se  le  Royaulme  foit  gouverné  en  jufti- 
Ce  en  tant  que  pourrons  ,  Se  ce  avons  ferme 
en  noftre  propos  Se  intention  pour  acquitter 
noftre  loyaulté ,  mefmement  qu'il  cft  ieelaire 
par  le  Saint  Collège  Romain  que  à  Nous  ap- 
partient à  avoir  recours  ez  befoignes  de  ce 
Royaulme  ,  &  à  avoir  le  gouverne  d'yeellui, 
veu  l'empefchemcnt  de  mondit  Seigneur  ,  Se 
le  jeune  aage  de  mon  trez  redoublé  Seigneur 
Monf.  le  Dauphin  ,  &  non  au  Conte  d'Ermi- 
nac  ,  oc  à  ceulx  qui  fc  dient  cftre  du  Confeil 
de  mondit  Seigneur,  pour  les  caufes  conte- 
nues en  une  ecdule  i  Nous  apportée  Se  bail- 
lée par  un  nocable  Docteur  ,  AmbafTadeur 
du  Saint  Collège  ,  de  laquelle  vous  envoyé  la 
copie  enclofc  en  ces  Prefentcs.  Si  vous  fom- 
moai  de  par  mondit  Seigneur ,  Se  de  par  Nous 
vous  prions  Se  requerrons  que  ayez  fur  les  cho- 
fes defTufdites  Se  autres  advis ,  dont  avons  à 
parler  à  vous ,  &  à  prendre  conclufion  telle 

3 ui  foit  honorable  &  pourfitablc  pourmon- 
it  Seigneur  &  confervation  de  fa  génération 
&  domination  ;  Se  à  ce  que  tous  les  fubjets 
de  mondit  Seigneur  puiflent  vivre  en  paix  8c 
en  jufticc ,  Se  que  noftre  pourpos  Se  le  voftre 
puili  cftrc  à  la  lin  que  délirons ,  que  le  ving- 
tième jour  du  mois  d'Oâobrc  prouchain  ve- 
nant, en  quelque  lieu  que  nous  foyons,  vous 
envoyez  deux  notables  perfonnes  dumans  à 
Nous ,  aufquclles  Nous  puiffions  avoir  con- 
fcil ,  Se  qu'ils  ayent  puiflance*  de  traidier  Se 
concorder  fur  les  chofes  dcflufdites ,  les  cir- 
conftances  &  deppendances  d'yccllcs,  tout 
ce  que  pour  vous  Se  voftre  nom  fera  traittié, 
paffe  &  accorde  par  les  Prélats ,  Chapitres  Se 
bonnes  Villes  que  Nous  avons  mandé.  Et 
gardez  que  en  ce  n'ait  faultc  fur  tant  que 
amez  le  bien  de  mondit  Seigneur ,  de  Nous 
Se  de  tout  le  Royaume  ;  Se  fe  voulez  chofe  que 
pui  lions ,  mandez-le  nous.  Efcrift  en  noftre 
Hoft  à  Mondehery ,  le  buiricfmc  jour  d'Oc- 
tobre. 

S'enfuit  la  teneur  de  la  Cédule  enclofe, 

JE  Hevin  Ncvclin  Docteur  en  Décret ,  Am- 
bafladeur  du  Saint  Collège  des  Cardinaul* 
de  Rommc,  envoyé  par  ycculx  ,  à  trez  hault 
&  trez  puilfant  Prince  Monf.  le  Duc  de  Bour- 
goigne, ay  prefente  de  par  ledit  Saint  Col- 


Digitized  by  Google 


cccviij  PREUVES  D 

Icgc  ,  Lettres  féellées  de  trois  féaulx  ,  eft  af- 
favoir ,  du  Doyen  des  Evcfqucs ,  du  Doyen 
des  Preftrcs  &  du  Doyen  des  Diacres  ;  Icf- 
quelles  Lettres  contenoient  créance  fur  moy; 
je  laquelle  créance  ay  cxpolc  à  mondit  Sei- 
gneur de  Bourgoigne  ,  en  lui  offrant,  de  par 
ledit  Saint  Collège  ,  la  paroilc  du  Saint  Pro- 
fefte  David  ,  Domine,  refugium  faetus  es  no- 
bis  ;  c'eft-à-dire ,  Sire ,  en  ce  tems  du  déluge  > 
Nous  venons  à  toy  à  refuge ,  &  aprez  la  dé- 
duction du  Theume  ,  en  comparant  ledit 
Saint  Collège  audit  Roy  David  pour  pluficurs 
caufes  ;  j'ay  expofé  à  mondit  Seigneur  de 
Bourgoigne  le/lar  du  Saint  Concile  de  Conf- 
iance,  &  les  travaulx  que  ont  eu  les  Cardi- 
naulx  _  pourfuivre  la  union  de  Sainte  Eglilc. 
Aprcz  lui  dis  que  toute  Chrcftienté  cftoit 
unie ,  excepte  un  grain  de  blé  en  un  boiflfcl. 
C'cft  aflavoir ,  Ies^Contes  de  la  Conte  d'Er- 
minac ,  qui  font  encores  en  l'obeiffance  de 
Pierre  de  la  Lune  ,  lequel  cft  deelaire  feifma- 
tiouc,  hérétique,  Se  fes  adherens  &  favorifans 
fuipcâs  de  fcifme  Se  d'herefie  ;  aprez  lui  dis 
comment  jeeftoyc  envoyé  en  France  par  le- 
dit Saint  Collège,  nonpasaluy  comme  au 
Duc  de  Bourgoigne  feulement  ;  mais  comme 
celuy  qui  reprefente  le  Royaulme  de  France , 
&■  à  qui  en  appartient  le  gouvernement,  pour 
lui  faire  certaines  prières  cVrcqucftc  dud.  S. 
Collège  ;  &  la  caufe  pourquoy  j'eftoyc  envoyé 
devers  lui ,  &  que  je  n'eftoye  pas  envoyé  de- 
vers le  Roy ,  Monf.  le  Dauphin  ,  le  Conte 
d'Erminac  &  le  Confcil  du  Roy  ,  fi  cftoit , 
comme  ledit  Saint  Collège  m'a'voit  fait  dire, 
pour  ce  que  Monf.  le  Roy  cftoit  occupé  & 
détenu  de  maladie  ,  Monf.  le  Dauphin  cftoit 
en  trop  jeune  aage ,  Se  le  Conte  d'Erminac 
efloit  relut  au  fciimc  ;  &  aucuns  du  Confeil 
du  Roy  eftoient  adherens  audit  Conte ,  & 
par  confequent  fufpedts  de  fcifme.  Bien  cft 
vray  que  ledit  Conte  d'Erminac  n'eft  pas  dé- 
claré feifmatique  ,  mais  i  la  feflîon  publique 
par  laquelle  fut  déboute  Pierre  de  la  Lune , 
cft  déclaré  eftrc  feifmatique  Se  hérétique.  Il 
fut  aceufé  de  par  le  Roy  des  Romains  en  pro- 
pre perfonne ,  Se  parle  Procureur  Fifcal'dud. 
Concile  ,  &  fut  relu  ou  fcifme ,  nonobftant 
cxcufations  frivoles  que  fit  Maiftrc  Jehan  de 
Jarfon.  Et  tantoft  de  par  le  Saint  Collège,  je 
ris  à  mondit  Seigneur  trois  prières  &  requef- 
tes  ;  la  première  fi  fut  qu'il  lui  pleuft  avoir  le 
Saint  Collège,  le  Pape,  l'cftatdud.  Saint  Con- 
cile pour  recommandé ,  en  les  gardant  &  ay- 
dant  garder  en  leurs  privilèges  ,  franchifes 
&  libertez  anciennes  ;  la  féconde  ,  que  fe  il 
y  avoit  qui  euffent  efeript  ou  eferiproient  en 
temps  à  venir  contre  ledit  Saint  Collège,  ou 
Je  Pape ,  qu'il  n'y  voulfift  point  ad  jouter  de 
foy  ;  la  tierce ,  que  mondit  Seigneur  voul- 
ait avoir  pour  aggreablc ,  ce  quelle  feroit  par 
ledit  Saint  Collège,  tant  fur  le  fait  de  élec- 
tion, comme  fur  la  reformation  de  Sainte 
Egbiè.  Au  bout  de  Uquelle  eedule  led.  Hevm 
avait  mis  /on  feing  muauel. 
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Lettres  par  lesquelles  le  Roi  gratifie  le 
Duc  de  Bourgogne  de  deux  mille  li- 
vres, four  l'aider  à  n para' fin  Hô- 
tel d'Artois. 

CHarlcs  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  A».  i4n. 
France  ,  à  nos  amc/  &  féaulx  Confcil-   

lers  les  CommilTaires  ordonnez  fur  le  ùit  de  gjïî  *Z 
toutes  nos  finances ,  tant  fur  le  tait  d;  noftrc  «V*  '  ' 
Domaine  comme  des  aydes  ordonnez  pour  la 
guerre  ez  Pays  de  Languedoil  &  de  Langue- 
doc, falut  &  dileftion.  Comme  depuis  l'an 
mil  quatre  cens  &  treize  que  noftrc  trez  cher 
&  trez  amé  coufin  le  Duc  de  Bourgoigne ,  fc 
partit  de  Nous  par  noftrc  congié  Se  ordon- 
nance ,  pour  foy  traire  en  fes  Pays ,  cfperant 
qu'il  deuft  en  brief  tems  retourner  pardevers 
Nous  ,  ainfy  que  nous  l'y  en  chargeafmcs  & 
ordonnâmes  à  fondit  parlement ,  &  depuis 
le  tems  deflufdit  par  lequel  noftredit  coufin  a 
elle  continuellement  en  fcfJics  Pays ,  aucuns 
de  cculx  tenants  le  party  du  Conte  d'Armi- 

snuC'.:t  «  tloSicz  en  fo»  H°ftc'  à  Paris,  ap. 
pelle  1 I  Hoftel  dArtoys  ,  lequel  Hoftel  ils  ont 
galteôc  dcfole,  rompu  huis,  feneftres,  fer- 
rures, ars  les  planchers  &  faits  autres  maulx  , 
en  telle  manière  que  noftred.  coufin  ne  fc  fuft 
peu  logier  en  ycclltii  en  fa  nouvelle  venue 
devers  Nous.  Et  pour  ce  Nous  voufans  fur  ce 
pourvcoir  &  le  faire  aucunement  reparer  à 
nos  frais  ,  avons  ordonné  &-  ordonnons  par 
ces  Prefentes ,  Ja  fomme  de  deux  mille  livres 
tournois,  eftrc  baillée  &  délivrée  de  nosre- 
ceptes  &  revenues,  pour  ledit  Hoftel  réparer 
&  remetrre  en  cftat.  Si  vous  mandons  que 
par  noftrc  amé  Se  féal  Trcforicr  de  nos  Guer- 
res, Jehan  de  Prefly ,  vous  faites  payer ,  bai- 
ller &  délivrer  des  deniers  de  fa  recepte  ,  à 
noftredit  coufin  ou  au  payeur  dcfdits  ouvra- 
ges ad  ce  commis  par  noftredit  coufin ,  ladite 
fomme  de  deux  mille  livres  tournois  ;  &  par 
rapportant  avecques  ces  Prefentes,  quittance 
de  noftredit  coufin  ou  dudit  payeur  ou  com- 
mis feulement ,  Nous  voulons  ycelle  fomme 
de  deux  mille  livres  tournois  eftrc  allouée  ez 
comptes  &  rabattue  de  la  recepte  de  noftred. 
Trcforicr ,  par  nos  amez  Se  fi-aulx  les  Gens  de 
nos  Comptes  à  Paris ,  auxquels  par  ces  Pre- 
fentes Nous  mandons  que  ainfy  le  faflent,  no- 
nobftant  quelconques  Ordonnances,  man- 
dements ou  deffenfes  à  ce  contraires.  Donné 
à  Paris  le  vingr-quatriefmc  jour  de  Juillet , 
l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  Se  dix-huit,  &  de 
noftrc  règne  le  trcntc-huitiefme.  Par  le  Roy, 
MeC  Jaques  de  Montmor  &  autres  prefents.  t 
Boufdrat. 
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Lettres  far  lesquelles  le  Roi  retient  le  Duc 
de  Bourgogne  aux  gages  de  quatre 
mille  livres  par  mois  a  [on  fervice  ; 

t1  en  fa  compagnie ,   quatre  mille 
mines  d'armes  &  deux  mille  hommes 
de  trait  à  [es  frais ,  &c. 


an.  f*»Harlcs  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de 
'  "  France ,  â  tous  cculx  qui  ces  prclcntcs 
c..niru«  Je  Lettres  verront,  lalut.  Comme  pour  pourveoir 
iqjw»  au  bien  &  i  U  réparation  de  noftre  Royaume, 
ouquel  ont  cfté  Si  encores  font  grandes  divi- 
fions  entre  les  Seigneurs  de  noftre  Sang  Se  lig- 
nage &  autres  ,  &  suffi  pour  Nous  ayder  à  re- 
lîftcr  aux  damnablcs  entreprifes  que  a  faites  & 
fait  chafeun  jour  en  noftredit  Royaume  noftre 
Adverfaire  d'Angleterre,  lequel  eft  àtrczgrof- 
fc  puiflance  en  noftre  pays  de  Normandie,  au- 
quel noftredit  Adverfaire  a  prins  6c  prend 
chacun  jour  bonnes  Villes ,  Citez ,  Chafteaux 
&  Fortcreflès ,  &  s'enforce  chafeun  jour  de 
plus  en  plus  de  détruire  noftredit  Pays,  Nous 
ayons  nouvellement  mandé  noftre  trez  cher. 
Se  trez  amé  coufin  le  Duc  deBourgoigne,  ve- 
nir devers  Nous  en  noftre  Ville  de  Paris  ;  Se 
pour  ce  Nous  conhans  des  vaillances ,  pru- 
domic  ,  loyauté  Se  bonne  diligence  de  noftre- 
dit coulin ,  ycellui  noftre  coulm  avons  aujour- 
d'huy  retenu  Se  retenons  par  ces  Prcfcntcs,  au 
nombre  de  quatre  mille  hommes  d'armes  Se 
deux  mille  hommes  de  trait  à  nos  gages  ac- 
couftumez.  C'cft  aflavoir ,  Chevaliers  Baunc- 
rcts  ,  foixante  frans  ;  Chevalier  Bachelier , 
trente  frans  ;  Efcuycr ,  quinze  frans  ;  Capi- 
taines d'Arbaleftricrs  a  cheval,  quarante  frans; 
Conneftable ,  vingt-quatre  frans;  Arbalcftricr 
à  cheval  ,  douze  frans  ;  Capitaine  d'Ar- 
balcftriers  à  pic ,  trente  frans;  Conneftable, 
feize  frans  ;  Arbalcftricr  à  pic  ,  huit  frans  ; 
Archer  achevai,  dix  frans  ;  Archer  à  pic,  fepe 
frans  &  demi  ;  &  à  chafeun  Canonier  &  fon 
Valet ,  vingt  frans  par  mois.  Et  pour  ayder  à 
noftredit  coufin  à  fupporter  les  grands  frais , 
millions  Se  defpens  que  pour  ce  luy  convien- 
dra fouftcnir&  fupporter,  Nous  luy  avons  taxé 
ifc  ordonne,  taxons  &:  ordonnons  par  ces  Prc- 
lcntcs pour  l'cftat  de  là  perlbnnc,  la  fomme 
de  quatre  mille  frans  par  mois  ,  oultrecV  par- 
dellus  autres  gages  ou  pcnfîons  qu'il  peut 
prendre  de  Nous  en  autre  manière.  Si  don- 
nons en  mandement  à  nos  amez  &  féaulx 
Commiflaires  Généraux ,  Confcillcrs  Se  Gou- 
verneurs par  Nous  ordonnez  fur  le  fait  de 
toutes  nos  finances ,  tant  en  Languedoil.com- 
mc  en  Langucdoz ,  que  par  noftre  amé  Se  féal 
Trcforier  de  nos  Guerres ,  Jehan  de  Prcfly  , 
ils  faH i- nt  faire  preft  &  payement  à  noftredit 
coulin  ,  de  fondit  eftat  de  quatre  mille  frans 
par  mois ,  à  commencer  du  jour  de  la  pre- 
juierc  monftrc  dcfdits  Gens-d'armes  &  de 
trait ,  faite  pardevant  cculx  qu'il  appartien- 
dra ,  Se  aiutdits  Gens-d'armes  Se  de  trait ,  ou 


URGOGNE  ceci» 
à  leurs  Capitaines  ou  Chiefs  de  Chambre 
pour  eulx ,  de  leurfdits  gages  fcmblablcmcnt 
pour  un  mois  comme  demis ,  &  d'illec  en  a- 
vant  Icfdits  eftat  &  gages  de  mois  en  mois.fc- 
lon  leurs  reveuès  fur  ce  faites ,  comme  dit  cft, 
jufqu'à  leur  caflement  ;  &  par  rapportant  ces 
Présentes  ou  vidimus  d'ycellcs  faits  foubz  fécl 
Royal,  Icfditcs  monftrcs  &  reveuès,  avec  quit- 
tance fur  ce  de  noftredit  coufin ,  en  tant  qu'il 
touche  fondit  eftat  de  quatre  mille  frans  par 
mois,  cnfamblc  quittance  dcfdits  Gens  d'ar- 
mes Se  de  trait ,  ou  de  leurs  Capitaines  ou 
Chiefs  de  chambre  pour  eulx  ,  Nous  voulons 
tout  ce  qui  fera  &  aura  cfté  payé  par  ledit  Trc- 
forier à  la  caufe  deflufditc ,  eftre  alloiié  en  fes 
comptes  Se  rabbattu  de  fa  rcccptc  ,  par  nos 
amez  &  féaulx  Gens  de  nos  Comptes  à  Paris , 
fans  en  faire  contredit  ou  difficulté  aucune  , 
nonobftant  Ordonnances  ,  mandements  ou 
deftenfes  a  ce  contraires.  En  tcfmoing  de  ce, 
Nous  avons  fait  mettre  noftre  fécl  à  ces  Prc- 
fentes.  Donné  à  Paris  le  douzicfme  joue 
d'Aouft,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  5c  dix- 
huit,  &  de  noftre  règne  le  trente-huitiefmc. 
Par  le  Roy,  McfT  Charles  de  Savoify  Se  au- 
tres prefents.  Seguinat. 


CCC  VIII. 

Lettres  de  fauve-garde  du  Roi ,  données 
en  faveur  du  Duc  de  Bourgogne. 

CHarlcs  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  As.  i4It. 
France  ,  à  tous  cculx  qui  ces  prcfcntcs  

Lettres  verront ,  falut.  Savoir  faifons  que  à  la  MluCIt— 
requefte  de  noftre  trez  cher  &  trez  amé  cou-  b"  Jc,Co'"* 
fin  le  Duc  de  Bourgoignc,  Conte  de  Flandres , 
d'Artoys  Se  de  Bourgoignc,  Palatin,  Seigneur 
de  Salins  Se  de  Malines  ,  lequel  avec  fa  famil- 
le ,  fes  hommes  Se  femmes  de  corps  ,  fie  tou- 
tes fes  Terres  &  biens  cftans  en  noftre  Royau- 
me ,  qui  d'ancienneté  ont  cfté  en  noftre  pro- 
tection Si  fauvegarde  cfpccial ,  d'abondant 
Nous  avons  mis  &  prins,  prenons  &  mettons 
de  grâce  cfpccial  en  Se  foubz  noftrcd.  protec- 
tion Se  fauvegarde  cfpecial ,  &  i  noftrcd.  cou- 
fin ,  avons  deputé  Se  députons  en  Gardien* 
efpeciaulx,  Laurent  le  Vigorcux  ,  Pierre  Char- 
voillon ,  Simon  Gabriel ,  Jehan  ,  Guill.  de 
Bourc,  Jehan  de  Bourc ,  Nicolas  deBourc, 
Jehan  Soyron  ,  Jehan  Bcliot ,  Pierre  Vou- 
lant,  Jehan  Guyot  demourants  à  Lengres, 
Humbcrt  de  Saulx,  Rcgnault  Goulet,  Viart 
Gilîîcr  &  Jehan  Simonin  nos  Serments ,  aux- 
quels Se  à  chafeun  d  eulx ,  Nous  mandons  & 
commettons  que  ycellui  noftre  coufin,  fa  fa- 
mille ,  hommes  Se  femmes  de  corps ,  leurs 
biens,  détendent  de  toutes  injures,  violences, 
gnefr  ,  opprelTtons  ,  moleftations  de  force 
d'armes,  de  puiflance  de  lais  Se  de  toutes  au- 
tres inquietations  Se  nouvelletez  indues  ,  Se 
en  fes  juftes  pofleffions  Se  faifincs ,  franchifes, 
droits ,  ulaiges  Se  libertez  ,  cfqucllcs  ils  le 
trouveront  il  Se  fes  predcccflcurs  avoir  cfté 
paifiblcmcnt  d'ancienneté  ,  le  maintiennent 
Se  gardent,  Se  ne  fouftrent  contre  luy,  u 
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famille ,  fcs  hommes  &  femmes,  de  corps  & 
biens ,  aucunes  nouvcllctcz  indues  cftrc  fai- 
tes ,  lefqucl les  s'ils  trouvent  élire  ou  avoir  ef- 
té  faites  ou  préjudice  de  noftrcdit  coufîn,  que 
par  Juge  compétent  ils  les  faflent  remettre 
(ans  délai  au  premier  cftat  Se  deu ,  &  à  Nous 
Se  à  Partie  pour  ce  faire  &  donner  amende 
convenable ,  Se  noftredite  fauvegarde  fignif- 
fient  &  publient  en  tous  les  lieux,  &  aux  per- 
sonnes dont  ils  feront  requis  ;  &  en  figne  d'y- 
cclle  mettent  Se  alicent  nos  pannonecaux  Se 
battons  Royaux  en  Se  fur  les  Terres ,  Villes  , 
Chaftcaulx,  pofTcfllons  &  biens  de  noflredit 
confin,  en  faifant  inhibition  Se  deffenfe  de  par 
Nous  â  toutes  les  perfonnes  dont  ils  feront 
requis,  que  fur  certaines  &  grottes  peines  à 
appliquer  à  Nous ,  ils  ne  menacent  ou  faflent 
meffaire  à  noftrcdit  coufîn  ,  fa  famille  ,  fcs 
hommes  Se  femmes,  de  corps ,  en  corps  ne  en 
biens  en  aucune  manière;  &  fe  en  cas  de  nou- 
velleté  enrre  noftrcdit  coufîn ,  fa  famille  ou 
fes  Officiers  à  caufe  de  lui  Se  autres  au  con- 
traire ,  aucun  debaft  naift ,  yccllui  debaft  & 
chofe  contentieufe  prennent  &  mettent  en 
noflre  main  comme  fouveraine ,  premiers  Se 
avant  toute  euvre ,  en  faifant  les  lieux  refarcir 
&  rétablir  rcalement  Se  de  fait ,  des  levées  & 
empefehements  qui  feront  faits  Se  mis  en 
ycculx.  Et  pour  ce  que  noftrcdit  coufîn  qui 
cft  Per  de  France  Se  Doyen  des  Pcrs;  Se  à 
caufe  de  ce ,  &  par  privilèges  ou  grâce  qu'il  a 
de  Nous  &  de  nos  predecefleurs  Roys  de 
France  ,  n'eft  tenu  de  plaidoyer  ailleurs  que 
pardevant  Nous  ou  en  noftrc  Court  de  Parle- 
ment, s'il  ne  lui  plaift,  adjournent  les  op- 
pofants  ou  alléguants  qui  auront  fait  led.  de- 
baft ,  Se  auffi  ceulx  que  noftredite  fauvegarde 
auront  enfrainte  ou  fait  injure,  rébellion  ou 
-  defobeiflanec  ù  yceulx  Gardiens  ou  aucuns 
d'eulx  en  leur  office  de  Gardien,  faifant  & 
exerçant  à  certain  &  compétent  jour.ou  jours 
pardevant  nos  amez  &  féaulx  Gens  de  noftrc 
Court  de  Parlement ,  nonobftant  qu'il  fiée ,  Se 
que  les  Parties  ne  foient  des  jours  dont  l'on 
plaidera  lors  ,  fe  bonnement  faire  fe  peut,  fe- 
non  du  Parlement  enfuivant,  ou  pardevant 
nos  amez  Se  féaulx  Gens  tenants  les  Rcquef- 
tes  en  noftrc  Pallais  à  Paris ,  ainft  que  mieux 
plaira  à  noftrcdit  coufîn  ou  à  fes  gens  ,  pour 
procéder  cz  caufes  deflufdites ,  fi  comme  de 
raifon  fera  ,  en  certiffiant  nofdits  Gens  de  ce 
que  fait  en  auront ,  auxquels  nos  Gens  de 
Parlement ,  Nous  mandons,  &  à  ceulx  defd. 
Requeftcs ,  commettons  que  fur  les  chofes 
dellufdites&  deppendances  d'ycelles ,  faflent 
entre  lefdites  Parties  ,  fommerement  &  de 
plain,  ycclles  oliies,  bon  Se  brief  accompliflc- 
ment  de  juftice  ;  &  fc  noftrcdit  coufîn ,  fa  fa- 
mille ou  homes  de  corps,veulcnt  avoir  de  eux 
aucun  afleurement,  Nous  voulons  que  yceulx 
Gardiens  ou  aucuns  d'eulx  adjournent  ceulx 
dcfquclx  ils  voudront  avoir  afleurement  par- 
devant  les  Juges  du  Pays ,  auxquels  la  cog- 
noiffanec  en  appartiendra  à  certain  &  compé- 
tent jour  ou  jours ,  pour  donner  ledit  afleu- 
rement ,  fi  comme  par  Juftice  appartiendra  t 
Ôc  généralement  yceulx  Gardiens  facent  Se 
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puiffent  faire  &  chafeun  d'eulx  en  toutes  les 
chofes  deflufdites  Se  fîngulicrcs ,  Se  appendan- 
ces  d'ycelles  ,  tout  ce  qui  à  office  de  Gardiens 
cfpeciaulx  doit  &*  peut  appât  tenir ,  fans  eulx 
entremettre  de  chofe  qui  requiert  cognoif- 
fànce  de  caufe.  Et  Nous  donnons  en  mande- 
ment â  tous  les  Jufticiers ,  Officiers  &  fubjets 
de  noftre  Royaume ,  que  auxdits  Gardiens  6c 
chafeun  d'eulx ,  en  faifant  les  chofes  deflufdi- 
tes  &  chafeune  d'ycelles ,  obchTent  Se  enten- 
dent diligemment ,  &  leur  preftent  confcil . 
confort  Se  ayde  ,  fe  meftiers  en  ont  &  requis 
en  font  ;  lesquelles  chofes  Nous  avons  oc» 
troyées  à  noftrcdit  coufîn  de  grâce  cfpecial , 
fe  meftiers  eft,  par  ces  Prcfcntes ,  nonobftant 
Ordonnances  à  ce  contraires.  En  tefmotng  de 
ce ,  Nous  avons  fait  mettre  noftre  icel  à  ces 
Prcfcntes.  Donné  à  Paris  le  vingt-ncufVicfme 
jour  d'Aouft ,  l'an  de  grâce  mii  quatre  cens 
&  dix-huit,  Se  de  noftrc  règne  le  trenre-hui- 
ticfme.  Par  le  Roy,  à  la  relation  du  Confcil. 
J.  Du  Qucfnoy. 


C  C  C  I X. 

Lettres  du  Dauphin  aux  Filles  du 
Royaume ,  pour  fe  difculper  de  la  mort 
du  Duc  de  Bourgogne. 

CHicrs  Se  bien  amez ,  Nous  tenons  que  A«.  141,' 
aflez  avez  eu  cosnoiflance  comment 
n  aguercs  nous  con* émîmes  avec  le  Duc  de  ut.  ■*  Cuu 
Bourgoigne  au  lieu  de  Poilly,  aprez  ce  que  jj"  •  **• 
Nous  lui  eufmes  accordé  toutes  les  chofes  mÎ^w 
qu'il  nous  requiften  faveur  du  bien  de  paix; 
Se  pour  cfchencr  la  perdition  de  la  Seigneurie 
de  mondit  Seigneur  Se  de  Nous ,  êc  que  en- 
tre les  autres  chofes  il  Nous  promift  par  la  foy 
Se  ferment  de  fon  corps,  dedans  un  mois  fai- 
re guerre  aux  Anglois  anciens  ennemis  de 
mondit  Seigneur  &  de  Nous,  &  en  ce  faifant 
il  euft  efté  accordé  par  entre  Nous  deux ,  de 
enfcmble  convenir  derechief  à  befoigner  & 
pourveoir  aux  befoignes  de  ceft  Royaume  Se 
contre  les  dcflufdits  Ennemis ,  pour  laquelle 
caufe  nous  vcnifmcs  en  cefte  Ville  de  Montc- 
reau  ,  &  en  y  celle  attendifmcs  dix-huit  jours 
la  venue  dudit  de  Bourgoigne  ,  auquel  feif- 
mes  bailler  le  Chaftel  de  cefte  Ville  de  Monf- 
triault  en  nous  dcloigeantd'ycclui  ;  &  aprez 
ce  que  Nous  convenifmes  avec  lut  en  la  ma- 
nière qui  demanda ,  Nous  lui  remonftrafmcs 
amiablement  comment  nonobftant  lad.  paix 
Se  fefdites  promefles ,  il  ne  fahoit  ne  avoit  fait 
aucune  guerre  auxdits  Anglois ,  &  avec  ce 
n'avoit  faityffir  les  garnifons  qu'il  tenoit  com- 
me il  avoit  efté  traittié  Se  promis  par  led.  de 
Bourgoigne,  lefquelles  chofes  Nous  lui  re- 
querifmes  ;  lequel  de  Bourgoigne  nous  re- 
pondit plufîeurs  folles  parollcs ,  &  fercha  fon 
cfpée  à  nous  envahir  &  vilannier  en  noftre 
perfonne;  laquelle  comme  aprez  Nous  avons 
feeu  ,  il  contendoit  à  prétendre  Se  mettre  en 
fa  fubjeâion  ;  de  laquelle  chofe  par  divine 
pitié  Se  par  la  bonne  ayde  de  nos  loyaulx  fer- 
vitcurs ,  Nous  avons  efte  prefervez  ,  Se  il  pat 
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la  follie  morut  en  la  place;  les  choies  dclïuf- 
dires  Nous  vous  figniffions  ,  comme  à  ceux 
qui  en  auront  grand  joye ,  comme  Nous  fom- 
încs  certains  que  en  telle  manière  de  tel  pé- 
ril noes  avons  clic  prefervez.  Et  vous  prions 
&  neantmoins  vous  mandons  fur  toute  bonne 
loyaulté  que  toujours  avez  eu  â  mondit 
Seigneur  Se  a  Nous ,  que  pour  quelque  chofe 
qu'jl  adviengne ,  vous  ne  laiflez  que  ne  falïîcz 
bonne  refiftance  auxdits  Ennemis  de  mondit 
Seigneur  &  de  Nous  ,  &  vous  préparez  à  fai- 
re toute  guerre  ;  Se  foyez  certains  que  Nous 
vous  fecourerons,  aiderons  &  conforterons 
avec  toute  noftrc  puiffanec ,  laquelle  par  la 
grâce  de  Dieu  eft  bonne  &  grande.  Et  vou- 
lons que  toutes  chofes  advenues  foient  par- 
données  >  &  que  pour  ycellcs  à  nuls  ne  foie 
fait  dommage  ou  dcfplaifancc;  mais  l'aboli- 
tion faite  par  mondit  Seigneur,  Nous  garde- 
rons de  point  en  point ,  Se  ladite  paix  ;  &  ce 
vous  promettons  en  bonne  foy  &  en  parollc 
de  fils  de  Roy.  Et  fur  ce  envoyons  nos  Lettres 
patentes  au  Prévoit  des  Marchands ,  des  Ef- 
chcvinsSc  Bourgeois  de  Paris,  â  ycellcs  fig- 
niffîer  à  vous  &  aux  autres ,  8c  à  publier  où 
il  appartiendra  :  &  de  ce  donrons  telles  feu- 
retez  comme  il  voudra ,  &  entretenrons  au 
Duc  de  Rourgoigne  ,  à  fes  ferviteurs  &  à  tous 
/     autres  qui  ont  tenu  fon  party  ,  paix ,  comme 
elle  fut  concordec  &  publiée ,  fans  yccllc  cn- 
fraindre  en  aucune  manière  ,  délirant  tenir 
tous  les  fubjets  de  mondit  Seigneur  &  les  nof- 
tres  à  refifter  en  bonne  paix  auxdits  Enne- 
mis. Et  ad  ce  cft  noflre  intention  à  Nous 
employer  en  noftrc  propre  perfonne  ;  &  vou- 
lons que  les  chofes  dciîufditcs  falïîcz  publier 
ez  Villes  Se  Places  autour  de  vos  marchez  ,  Se 
que  femblablcmcnt  ycclles  chofes  vous  afTcu- 
rez  de  par  Nous.  Chicrs  &  bien  amez,  Nof- 
tre  Seigneur  vous  ait  en  fa  faince  garde.  Ef- 
cript  à  Monftriaut  où  faut  Yonne  le  unzicfmc 
jour  de  Septembre.  Charles  Champion.  Au 
dot  c9  ejcnpt.  A  nos  trez  chicrs  Se  bien  amez 
les  Bourgeois  Clergié,  Manans  &  Habitans 
de  Paris. 


ce  ex. 

Déclaration  dtt  Roi  contiv  les  Meurtriers 
du  Duc  Jean  y  &  leurs  Complices. 

A*.  i4\c.       Harles  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de 

 V-/  France  ,  à  tous  cculx  qui  ces  prefentes 

eSSm  "de  Lettrcs  verront  ,  falut.  Savoir  faifons  que 
i>°£T"  c  comparans  en  noftrc  prcfcncc  ,  noftrc  trez 
cher  &  trez  amé  Philippe  Duc  dcBourgoignc, 
Conte  de  Flandres ,  d'Artoyj  &  de  Bourgoi- 
gne  ,  en  fa  perfonne  noftrc  trez  chère  Se  trez 
amée  coufinc  la  Duchcfie  de  Bourgoigne  fa 
mere ,  Se  nos  trez  chères  Se  trez  amecs 'fille  & 
coufinc  Marguerite  DuchefTede  Guycnnc.An- 
ne  &  Agnez  fes  filles,  feurs  de  noftrcdit  fils, 
ou  leur  Procureur  pour  elles  ;  Si  oui  par  Nous 
la  complainte  à  Nous  faite  de  leur  part  en  la 
prcfcncc  de  noftre  trez  cher  Se  trez  amé  fils  le 
Roy  d'Angleterre,  héritier  &  Regcnt  de  Fran- 
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ce ,  &  des  Gens  des  Trois  Eftats  de  plufieurs 
Villes  &  Pays  de  noftre  Royaume  ,  nos  bons 
&  loyaux  fubjets  Se  obeiflànts  ,  requérants 
nofdits  fils  Si  coufincs ,  jufticc  leur  cftrc  faite 
&  adminiftrée  contre  les  coupables  de  la  mort 
de  feu  noftre  trez  cher  &  trez  amé  coufin  Je- 
han Duc  de  Bourgoigne  ,  que  Dieu  abfoille, 
leur  perc,  &  mari  de  noftrcditc  coufinc  la  Du- 
chefle  de  Bourgoigne;  en  prenant  fur  ce  leurs 
concluions  à  fins  de  réparations  &  pour  leurs 
interefts  contre  lcfdits  coupables ,  telles  que 
faire  peuvent,  félon  la  couftume  de  France. 
OLii  aufll  noftre  Procureur  General ,  lequel  a 
prins  fes  concluions  pertinens  au  cas ,  pour 
î'intereft  de  jufticc  contre  ycculx  coupables  , 
avec  les  requeftes  Se  fupplications  à  Nous  fai- 
tes  par  noftrc  trez  chicrc&trez  amée  Fille 
l'Univcrfité  de  Paris,  par  nos  chers  &  bien 
amez  les  Efchevins  ,  Bourgeois  Se  Habitans 
de  noftrc  bonne  Ville  de  Paris  ,  Se  par  lcfdits 
Gens  des  Trois  Eftats  de  plufieurs  bonnes 
Villes  de  noftrcdit  Royaume ,  affin  que  fur  ce 
Nous  voulfiiTions  faire  &  adminiftrer  bonne 
&  bricfvc  jufticc ,  en  déclarant  toutesvoies, 
&  proteftant  au  regard  des  Gens  d'Eglife  ce 
requerans ,  que  ils  ne  tendoient  fors  à  fin 
civile,  &  félon  ce  que  leur  profeffion  donne. 
Nous  eue  fur  ce  grant  &  meure  délibération, 
Se  veuës  en  noftre  Confci! ,  diligemment  vi- 
fitées  les  Lettres  des  alliances  faites  entre 
noftredit  feu  coufin  le  Duc  de  Bourgoigne  & 
Charles  foy  difant  Daufin  ,  accordées  &  ju- 
rées par  culx  Se  leurs  gens  &  ferviteurs  ,  fur 
la  vraye  Croix  &  faints  Evangiles  de  Dieu,  cz 
mains  de  l'Evcfquc  de  Léon ,  Légat  de  nof- 
trc Saint  Pcre  le  Pape.  Confiderant  que  en 
enfuivant  lefdites  alliances  qui  eftoient  fi  no- 
tables Se  tant  proumcablcs  à  noftrcd.  Royau- 
me, Se  du  confenrement  des  Parties,  Nous 
avons  ordonné  bonne  paix  Se  union  ferme  & 
eftablc  cftrc  dcz  lors  en  avant  en  noftrcdit 
Royaume  perpétuellement  tenue  Se  gardée 
entre  tous  cculx  de  noftrc  Sang  Se  lignaige  , 
Se  autres  nos  fubjets  de  quelque  eftat  ou  con- 
dition qu'ils  fuiîcnt ,  en  faifant  pour  ce  abo- 
lition générale  Se  autres  ordonnances  au  bien 
de  ladite  paix  ;  voulants  les  tranfgreffeurs , 
ou  qui  attempteroient  contre  yccllc  paix,  en 
fait  ou  en  parollc  cftrc  pugnis  ,  comme  com- 
metteurs  de  crime  de  leze  -  Majefté ,  Se  que  les 
Gens  d'Eglife  ,  Nobles  &  gens  des  Villes  de 
noftredit  Royaume ,  promifllnt  Se  jurafîcnt 
tenir  &  garder  chafeun  en  fon  endroit  ladite 
paix,  fans  infraction  aucune  ,  &  foy  employer 
a  toute  puiffanec  contre  celui  ou  cculx  qui  en» 
fraindroient  ladite  paix ,  nonobftant  qu'ils 
fcufTcnt  leurs  hommes  fubjets  ou  ferementez, 
dcfquelx  hommages ,  promclfes  &  ferements,  - 
Nous  les  dcclaraimcs  dcz  lors  pour  mainte- 
nant abfous  &  quittes ,  ainfi  que  plus  à  plaire 
cft  contenu  ez  Lettres  patentes  fur  ce  faites  ; 
laquelle  paix ,  enfcmble  tout  le  contenu  czdi- 
tes  Lettres,  noftredit  feu  coufin  de  Bour- 
goigne &  ledit  Charles  ,  leurs  gens  Se  fervi- 
teurs, jurèrent  cz  mains  dud.  Evcfquc  de  Léon 
comme  demis  ;  Se  avec  ce  baillèrent  leurs  Let- 
tres patentes  fur  ce ,  lefqucllcs  enfcmble  lefd. 
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Lettres  Royaux  du  traite  de  paix  ,  Se  auffi  les 
Lettres  defdites  alliances  furent  fit  ont  efté 
publiées  en  noftrc  Court  de  Parlement ,  en 
noftre  Chaftclet  de  Paris,  Se  les  ferments  faits 
par  les  Gens  d'Eglifc  ,  Nobles ,  Bourgeois  Se 
Habitans  de  noftreditc  bonne  Ville  de  Pa- 
ris, &  femblablcment  en  &  par  les  bonnes 
Villes  de  noftrcdit  Royaume;  &  que  ncant- 
moins  noftrcdit  feu  coufin  de  Rourgoignc  , 
lequel  eftoit  de  noftrc  Maifon  de  France,  nof- 
tre  parent  fi  prouchain ,  comme  noftre  cou- 
fin  germain  ,  allié  avec  Nous  par  grant  affini- 
té de  mariages ,  Doyen  des  Pcrs ,  &  deux 
fois  Perde  France,  qui  tant  amoit  Se  avoit 
toujours  atné  le  bien  de  Nous  Se  de  nos 
Royaume  &  fubjets ,  &  lequel  en  obeitfant 
à  noftrc  commandement  pour  le  bien  publi- 
que de  noftrcdit  Royaume  ,  &:  afin  de  entre- 
tenir ladite  paix  ,  eftoit  allé  à  Monftereau  où 
fault  Yonne  ,  accompagné  de  pluficurs  Sei- 
gneurs Se  Gens  notables  d'F.glife  &  Séculiers, 
nos  Officiers  &  autres,  à  la  prière  &.  requefte 
de  la  Partie  dcfdits  criminculx  ,  avoit  Se  a  efté 
murdry  &  tué  oudit  lieu  de  Monftcrcau.mau- 
vaifement,  traiftreufement  Scdamnablcmctit, 
nonobftanr  lcfditcs  promefles  &  ferments  ain- 
fi  faits  Se  renouveliez  aud.  lieu  de  Monftereau 
par  lui  Si  fes  complices;  &  avecques  ceavoient 
&  ont  efté  prins  &  emprifonnez  de  fait  plu- 
sieurs Seigneurs,  Chevaliers,  Efcuyers,  Gens 
d'Eglifc  &  Bourgeois  de  la  compagnie  de  nof- 
trcdit feu  coufin  de  Bourgoigne ,  nos  Offi- 
ciers &  autres ,  &  les  aucuns  tuez  &  mis  à 
mort  damnablcment ,  les  autres  rançonnez 
exccîîîvcmcnt  &  autrement  perfecutez  en  di- 
verfes  manières ,  Se  encorcs  en  y  a  qu'ils  dé- 
tiennent prifonniers ,  en  enfraignant  par  Icf- 
dits  crimineulx  ladite  paix  ,  alliances ,  pro- 
mefles Se  ferments ,  en  commettant  par  eutx 
crime  de  leze  -  Majcfté  ,  Se  autrement  délin- 
quant en  plufieurs  &  diverfes  manières.  Et 
tout  veu  &  confideré ,  &  mefmcment  que 
Nous  avons  tenu  &  réputé  ,  tenons  Se  repu- 
tons  les  choies  deflufditcs  pour  notoires  à 
Nous  &  à  tout  noftrc  Royaume ,  &  toutes  au- 
tres chofes  qui  font  à  voir  &  confiderer  en 
cefte  partie  ,  par  l'avis  Se  délibération  des 
Gens  de  noftrc  Grand  Confeil ,  des  Prcfi- 
dents  8c  Gens  Lays  de  noftre  Parlement  Se  au- 
tres nos  Confeillcrs  en  grand  nombre,  avons 
déclaré  Se  déclarons  par  la  teneur  de  ces  Pre- 
fentes  ,  touts  les  coupables  du  dit  damnable 
crime  fait  &  perpétré  en  la  perfonne  de  nof- 
tredit  feu  coufin  de  Bourgoigne  ,  Se  chafeun 
deulx  avoir  commis  crime  de  leze-Majcfté , 
&  confcqucmmcnt  avoir  forfait  envers  Nous 
corps  Se  biens ,  &  cftrc  inhabiles  &  indignes 
de  toutes  fucceflions  directes  &  collateraulx , 
Se  de  toutes  dignirez  ,  honneurs  Si  préroga- 
tives quelconques ,  avecques  les  autres  pei- 
nes Se  punitions  que  ordonnent  &  mettent 
les  Droits  contre  les  commerteurs  de  crime 
de  lezc-Majefté  &  leur  lignée  Se  pofterité. 
Avons  en  oultre  déclaré  Se  déclarons  yceulx 
criminculx  &  chafeun  d'eulx ,  cftre  encheus 
cz  autres  peines  déclarées  cz  alliances  Se  trai- 
té de  paix  donc  dclfus  cft  faite  mention  ,  en 
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tant  qu'il  concerne  noftre  puiflance  &  autro- 
rité  Royal.  En  cfpccial  avons  déclaré  ôc  dé- 
clarons touts  les  gens ,  Vaflaulx  ,  fubjets  & 
fervitcurs  prefenrs  Se  à  venir  defdits  coupa- 
bles &  criminculx  &  de  chafeun  d'eulx,  élire 
abfols  Se  quittes  de  touts  ferments  de  feaulté 
&  de  toutes  promclïcs  Se  obligations  de  fer- 
vice  au  regard  d'eulx  Se  leurs  fucccflcurs,  ores 
&  pour  le  tems  à  venir ,  perpétuellement , 
en  tant  que  meftiers  cft  ;  Se  les  quittons  Se  ab- 
folvons  de  tous  Icfdits  ferments  &  promefles» 
Se  leur  dclt'endons  â  tous  par  ces  mcfmeJ 
Prcfcntes  ,  que  d'orefnavant  ils  ne  fervent , 
aydent  ne  confortent  aucunement  Icfdits  cri- 
mineulx &  coupables ,  fur  peine  d'eftre  repu- 
tez  ,  fc  ils  font  le  contraire  ,  criminculx  du- 
dit  crime  de  lczc-Majcfté ,  &  d'encourir  nof- 
trc perpétuelle  indignation  ;  Se  tout  (ans  pré- 
judice des  requeftes  Se  concluftons  à  Nous 
faites  par  nofdits  fils  &  coufines ,  complai- 
gnancs  pour  leurs  interefts ,  contre  aucuns 
qui  par  eulx  ont  efté  nommez  particulière- 
ment ,  &  auffi  contre  tous  cculx  générale- 
ment qui  font  ou  feront  trouvez  chargez  du- 
dit  damnable  crime  Se  autres  cas  deflus  tou- 
chiez. Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez 
&  féaulx  Confeillcrs  les  Gens  de  noftred.  Par- 
lement ,  &  à  tous  nos  autres  Jufticiers&  Offi- 
ciers ou  à  leurs  Licuxtenans  ,  &  à  chafeun 
d'eulx ,  fi  comme  à  lui  appartiendra ,  que  au 
regard  defdites  concluftons  &  pourfuites  def- 
dits complaignans  &  de  noftrcdit  Procureur» 
ils  &  chafeun  d'eulx  en  fa  jurifdiction  facent 
Se  adminiftrent  juflicc  aux  Parties,  en  procé- 
dant contre  lefdirs  coupables  par  voye  ex- 
traordinaire ,  fc  meftiers  cft,  Se  tout  ainfi 
que  le  cas  le  requerra,  &  en  adminiftranc 
diligemment  auxdits  complaignants  fur  les 
chofes  deflufditcs,  &  leurs  circonftanccs  8c 
dcppcndanccs ,  bon  Se  brief  accompliflcmenc 
de  juftice.  En  tefmoing  de  ce ,  Nous  avons 
fait  mettre  noftrc  fccl  à  ces  Prcfcntes.  Don- 
né à  Paris  le  vingt-troificfme  jour  de  Décem- 
bre, l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  &  vingt, 
Se  de  noftrc  règne  le  quarantc-uniefmc.  Par 
le  Roy  en  fon  Grand  Confeil.  Milet. 


CCCXI. 

C'efl  ce  que  Monf.  le  Duc  de  Bourgoi- 
gne vadt  fahr  pour  parvenir  au  ma- 
riage qui  fera  fait ,  fe  Dieu  plaifi  , 
de  Monf.  de  Richemont  &  de  Ma- 
dame  de  Guyenne  ,  faeur  de  mondit 
Seigneur  de  Bourgoigne. 

ET  premièrement,  pour  contemplation  du-  A-.  l4tJt 
dit  mariage ,  mondit  Seigneur  de  Bour-   ■ 

gne  confent  Se  accorde,  que  s'il  va  de  vie  * 


g°«. 

à  trefpas  fans  hoirs  légitimes  defeendans  de 
fon  corps  ,  maditc  Dame  de  Guyenne  ,  fc  el- 
le fourvit  mondit  Seigneur  ou  fes  hoirs  légi- 
times defeendans  de  fon  corps ,  «'aucuns  en 
a  ,  aura  ou  auront  pour  leur  partage  la  Du- 
ché de  Bourgoigne;  &fc  clic  ou  fcfd.  héritiers 


Dij<m. 
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aiment  mielx  venir  à  partage  avec  les  autres 
feours  de  mondit  Seigneur  ou  leurs  héritiers, 
fclon  les  Couftumcs  des  Pays  ,  elle  ou  eulr 
le  pourront  faire  >  Se  aura  Ton  droit  ezdites 
fucceflîons  comme  pour  ainfnée,  félon  les 
Coultumes  des  Pays  ,  où  les  Terres  feront 
feituées,  en  rapportant  à  ycelui  partage  lad. 
Duché  de  Bourgoigne,  fauf  &  reférvé  la  Con- 
te d'Àrtoys,  dont  mondit  Seigneur  de  Bour- 

f oigne  a  difpofé  à  l'euvre  du  mariage  de  Ma- 
emoifellc  Anne  de  Bourgoigne  fa  leur,  par 
le  confentement  de  madite  Dame  de  Guyen- 
ne ,  laquelle  y  a  renoncé  ;  Se  ou  cas  que  lad. 
Duché  avendra  i  madite  Dame  de  Guyenne 
par  le  moyen  que  deffus ,  mondit  Seigneur  y 
referve  Se  retient  a  lui  une  maifon ,  Se  cinq 
cens  livres  tourn.  de  rente  ou  revenaë ,  pour 
en  ordenner  pour  le  falut  de  fon  ame,  ou  au- 
trement ,  comme  bon  lui  fcmblera.  item.  S'il 
advient  que  mondit  Seigneur  de  Bourgoigne, 
par  la  grâce  de  Dieu ,  ait  Se  délai  ffe  aprez  ion 
trefpas,  hoirs  légitimes  malles  ou  femelles  def- 
cendans  de  fon  corps ,  en  ce  cas  ladite  Duché 
de  Bourgoigne  demourraà  lui  Se  à  fefd.  hoirs; 
mais  il  fera  tena  Se  obligé  de  poier ,  bailler  & 
délivrer  ,  pour  contemplation  dudit  maria- 
çe,  â  madite  Dame  de  Guyenne  fa  feour  Se 
à  fon  Seigneur  &  mari ,  &  aux  hoirs  légitimes 
defeendans  de  madice  Dame ,  la  fomme  de 
cent  mille  frans  j  Se  s'il  ne  les  paye  Se  délivre 
d  fon  vivant,  fes  hoirs  légitimes  &  defeendans 
de  fon  corps ,  comme  dit  eft ,  feront  tenus  & 
obligez  de  poyer  ycelkr  fomme  de  cent  mille 
frans  à  ladite  Dame  Se  à  fon  Seigneur  Si  mari, 
ou  aux  héritiers  de  ladite  Dame,en  la  manière 
qui  enfuift.  C'eft  aftavoir  ,  la  moitié  dedens 
un  an  ,  aprez  le  trefpas  de  mondit  Seigneur 
de  Bourgoigne ,  Se  l'autre  moitié  dedens  l'an 
incontinent  aprez  enfuiv.  Icfqucls  cenc  mille 
frans  feront  convertis  &  employez  en  achapt 
de  terres  Se  héritages  ou  Royaume  de  France» 

3ui  feront  &  demourront  le  propre  herirage- 
e  madite  Dame  de  Guyenne  &  de  Tes  hoirs. 
Item.  Ec  pour  la  bonne  affection  que  mond. 
Seigneur  de  Bourgoigne  a  OMdit  mariage ,  il 
baillera  &  affignera  en  gage  à  madite  Dame 
de  Guyenne  fa  feur,  ledit  mariage  fait  &  ac- 
compli, cinq  mille  livres  tourn.  de  rente  en 
ladite  Duché  de  Bourgoigne  ,  lefqucllcs  il 
pourra  racheter  &  acqnittcr  cnfamblc  ou  par 
parties  ,  en  baillant  pour  chafeun  mille  li- 
vres de  rente ,  dix  mille  frans ,  ponrveu  qu'il 
n'en  racheptera  point  moins  de  mille  livres  de 
rente  à  une  fois.  Item.  Avec  ce ,  demeure  à 
madite  Dame  de  Guyenne,  fon  droit  que  elle 
a  en  la  moitié  des  biens  meubles deinourcz  de 
feu  Monf.  de  Guyenne  ,  eut  Dieux  pardoint, 
jadis  fon  Seigneur  Se  mari ,  8e  auflî  fon  douai- 
re qni  lut  eft  deu  >  à  eau  le  du  mariage  dudit 
Monf.  de  Guyenne  Se  d'elle.  Item.  Moyen- 
nant ces  chofes ,  Se  partant  madite  Dame  de 
Guyenne  fera  contente  ,  &  renoncera  au 
prouffit  de  mondit  Seigneur  de  Bourgoigne , 
à  toutes  promeffes ,  tant  d'argent  comme  de 
Terres ,  qui  lui  furent  faites  au  traittié  du  :u.i- 
riage  dudit  Monf.  de  Guyenne  Se  d'elle  ,  Se 
auiïi  à  tel  droit,  part  8c  pottion  que  clic  peut 
Tom.  NI. 
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ou  pourra  avoir ,  &  demander  ez  fucceffîons 
&  biens  ,  meubles  Se  héritages  de  feu  Mon- 
feigneur  fon  pere  &  de  Madame  fa  mere. 

On  voit  let  mcfmet  Lettres  de  ratification 
mot  pour  mot ,  au  nom  &  de  la  part  du  Due 
de  Bourgoigne ,  fiellies  de  fon  fiiu  Jetret  en 
labfcnce  du  grand,  dattées  £  Arment  le  14. 
Avril  1423.  aprez  Pajquet. 
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Tmitè  de  mariage  de  Charles  ,  fils  de 
Jean  Duc  de  Bourbon  &  cf Agnès 
de  Bourgogne* 

1 

AU  Nom  de  Noftre  Seigneur.  Amen.  L'an  a*.  t^».»: 
de  l'Incarnation  d'yeellui  courant  mil   - 

quatre  cens  vingt-quatre  ,  le  Dimanche  quin-  c^JBb"<l™ 
zicfmejour  de  Février,  Nous  Philippe  Duc  Dija» 
de  Bourgoigne  ,  Conte  de  Flandres,  d'Ar- 
toys &de  Bourgoigne,  Palatin  ,  Seigneur  de 
Salins  Se  de  Matines  ;  Se  Agnez  de  Bourgoi- 
gne fa  feur ,  d'une  part  ;  Se  Nous  Marie  de 
Berry  ,  Ducheffe  de  Bonrbonnois  Se  d' Auver- 
gne ,  ContcfTe  de  CIcrmont  ,  Foreft ,  de 
Montpencicr  &  Dame  de  Beaujeu ,  Se  Char- 
les de  Bourbon  fon  ainfnc  fils ,  fouftefemment 
audorifé  en  celte  partie  de  Monf  le  Duc  de 
Bourbonnois  mon  pere  >  &  du  confentement 
de  ladite  Dame  Marie  de  Berry  ma  mere,  à  ce 
prefente,  quant  à  faire,  palier,  confentir  8c 
accorder  les  payions,  accords,  trairtez,  con- 
venances &  autres  chofes  cy-aprez  déclarées» 
comme  ce  peut  apparoir  par  les  Lettres  d'auc- 
torifation  ,  dont  la  teneur  s'enfuit.  Jehan 
Duc  de  Bourbonnois  5c  d'Auvergne ,  Conte 
de  CIcrmont, Foreft,  Montpencicr  &  Seigneur 
de  Beaujeu  ,  Pair  Se  Chambrier  de  France  :  à 
tous  cculx  qui  ces  prefentes  Lettres  verront, 
falut.  Comme  ja  pieça  certains  trairtez  Se  con- 
venances de  mariage  euffent  cité  faits  &  ac- 
cordez entre  feu  noftre  trez  cher  Se  trez  amé  - 
coufin  Jehan  Duc  de  Bourgoigne  ,  Conte  de 
Flandres ,  d'Artoys  &  de  Bourgoigne  ,  cui 
Dieu  pardoint,  à  Nous ,  de  noftre  trez  chere 
&  trez  améc  coufine  Agnez  de  Bourgoigne  > 
fille  d'yeellui  noftre  coulin ,  Se  de  noftre  trez 
cher  &  trez  amé  fils  ainfné  Charles  de  Bour- 
bonnois ,  8c  fur  ce  paffées  &  faites  Lettres 
d'un  collé  8c  d'autre ,  tant  pour  le  dot  que 
ycellui  noftre  coufin  devoir  &  vouloic  bailler 
a  nofttcditc  coufine  fa  fille  ,  comme  pour  le 
douhairc  que  promtfines  bailler  &  aiTigner  à 
ycellc  noftre  coufine  ,  ou  casque  noftrcd.fils 
iroit  de  vie  à  trefpaifcmcnt  paravanc  elle  ,  Icf- 
qucls traittez  Se  convenances  n'ont  peu  eftre 
accomplies  pour  l'cmpefchcmcnt  que  depuis 
lors  avons  eu  en  noftre  perfonne.  Savoir  fai- 
fons  que  Nous  qui  de  tout  noftre  cœur  vou- 
lons fie  délirons  la  perfection  Se  accomplifie- 
ment  dudit  mariage  qui  nous  femble  tant  uti- 
le Se  profitable  à  la  paix  &  tranquillité  dea 
Pays  ,  Seigneuries  8e  fubjcâs  de  nollrc  trez 
cher  Se  trez  amé  coufin  Philippe  Duc  de  Bour- 
goigne ,  fils  &  héritier  d'yeellui  noftre  coufia 
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le  Duc  Jehan  ,  &  des  noftrcs  Se  cfpccial  de 
ceux  de  Bourgoignc  &  de  Charolois  &  de 
Bourbonnois,  Beaujolois  Se  Chaftcau-Chi- 
gnon ,  lefqucls  font  voifins,  joingnans  Se  con- 
tigus ,  &  de  long  tems  ont  heu  grande  amitié 
&  communication  enfemble  en  t'ait  de  mar- 
chandifes  &  autrement  ;  &  encorcs  par  le 
moyen  dudit  mariage  ,  au  plaifir  de  Dieu , 
auront  plus  au  tems  advenir  ;  conliderans  que 
à  ce  ne  pouvons  de  noftrc  perfonne  vacquer 
ne  entendre  pour  l'cmpcfchcmcnt  que  avons 
à  prêtent  comme  dit  eft ,  ayans  pleniere  & 
(inguliere  confidence  de  noltre  trez  chère  & 
trez  amee  compagne  Marie  de  Berry  ,  Du- 
chefle  de  Bourbonnois  &  d'Auvergne,  &  du- 
dit Charles  de  Bourbonnois  noftrc  ainfné  fils, 
aufquels  cefte  matière  touche  avec  Nous  plus 
que  à  aucuns  virans  ;  àyceux  noftre  compa- 
gne &  fils ,  avons  de  noftre  certaine  fcicncc  , 
bons  avis  &  libérale  volonté  ,  donné  Se  don- 
nons par  la  teneur  de  ces  Prcfentes ,  plain 
pouvoir ,  auttorité  &  mandement  cfpccial , 
de  traitter ,  pafTcr  ,  accorder  ,  octroyer  Si 
confentir  derechef,  tant  de  par  Nous  &  en 
noftre  nom  ,  comme  de  par  culx  Si  en  leurs 
noms,  Se  en  tant  que  a  Nous  &  à  culx  pour- 
ra toucher,  Icfdits  rrairtez  &  convenances  de 
mariage ,  y  muer ,  corriger  ,  accroiftre  ou 
diminuer ,  ou  en  faire  autres  tout  de  nouvel, 
ii  bon  leur  femblc  ,  pour  l'accompltlfemenr& 
perfection  dudit  mariage  ,  tant  au  regard 
dcfditï  dot ,  doliairc&  renonciations,  com- 
me autres  claufes ,  conditions  Se  chofes  de- 
pendans  d'yccllui  mariage  ,  &  d'en  pafTcr  Se 
bailler  telles  Lettres  qu'il  appartiendra;  Si  à 
ce  faire  .  Nous  dcz  maintenant  pour  lors  au- 
thorifons  nofdite  compagne  Se  fils,  en  pro- 
mettant par  ces  Prefcntcs  ,  par  la  foy  Se  fer- 
ment de  noftre  corps,  Se  foubz  l'exprete  obli- 
gation Se  hypothèque  de  tous  nos  biens, 
meubles  &  immeubles  prefens  &  advenir  qucl- 
conques,tcnir  &  accomplir  à  toujours  les  trai- 
tez Si  convenances  qui  par  noftrcditc  com- 
pagne Si  fils  ,  feront  faits  Se  accordez,  Se  les 
reputer  de  tel  effet  Se  vigueur,  comme  ce  faits 
eftoient  par  Nous  6r  en  noftre  perfonnc,fans 
jamais  faire  ne  aller  allencontre ,  taifiblement 
par  quelconque  voye  ou  manière  que  ce  foit; 
&  certain  toutc.fraude ,  doi  ou  malcngin ,  Se 
ycculx  traitez  &  convenances  ,  promettons 
rattifficr  Si  en  bailler  nos  Lettres  toutes  les 
fois  que  en  feront  fommez  Se  requis.  En  tcf- 
moing  de  ce ,  Nous  avons  à  ces  Prcfentes  ef- 
cript  de  noftre  propre  main ,  noftre  propre 
nom ,  &  y  fait  mettre  noftre  fécl.  Donné  au 
Chaftel  de  Turbcry  en  Angleterre  le  quatrief- 
mc  jour  du  mois  d'Octobre ,  l'an  de  grâce 
mil  quatre  cens  vingt-quatre.  Ainfi  figné ,  Je- 
han. D  tutrtf*rt.  Savoir  faifons  à  tous  ceux 
qui  ces  prcfentes  Lettres  verront  fie  ourront , 
que  de  &  furie  traité  &  prolocution  du  ma- 
riage advenir  qui  fe  accomplira  ,  fc  Dieu 
plaift ,  en  face  de  Sainte  Eglifc ,  de  Nous 
Charles  dcflufdit&  de  Nous  ladite  Agncz  de 
Bourgoignc ,  avons  fait  &  faifons  entre  Nous 
Parties  avantditcs,  Icfdits  traitez ,  paftions  , 
accords  6c  convenances  qui  s'enfuyvent.  C'cft 
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affavoir,  que  Nous  ledit  Charles,  promettons 
en  bonne  foy  ,  Se  mm  mes  tenus  de  prendre 
Si  avoir  à  femme  Si  loyalle  cfpoufc ,  en  face 
de  Sainte  Eglifc ,  en  tems  dehu  fie  convena- 
ble ,  fc  Dieu  &  Sainte  Eglife  s'y  accordent ,  & 
la  Loy  de  Rome ,  Agncz  de  Bourgoignc  ;  Se 
femblablement  Nous  ladite  Agnez ,  de  la  li- 
cence ,  auttorité,  congé  &  volonté  de  mon- 
dit  Seigneur  le  Duc  de*  Bourgoignc  mon  frè- 
re, à  ce  prefent,  promettons  &  fommes  tenus 
de  prendre  &  avoir  à  mary  &  loyal  efpoux  le- 
dit Charles  en  face  de  Sainte  Eglife ,  en  tems 
dehu  Si  convenable,  fc  Dieu  8c  Sainte  Eglife 
s'y  accordent ,  Se  la  Loy  de  Rome  ;  Se  pour 
contemplation  &  faveur  dudit  mariage  adve- 
nir, Nous  Philippe  de  Bourgoigne  ,  baille- 
lerons  à  ladite  Damoifclle  Agncz  noftre  feur, 
pour  fon  dot,  cinquante  mille  livres tourn. 
monnoic  courant  à  prefent,  dont  les  trente 
mille  font  ameublis,  tk  les  vingt  mille  alTtgnez 
ou  employez  en  terre  ou  heriraee  au  proffît  de 
ladite  Damoifclle  noftre  feue,  ou  de  fes  hoirs 
en  la  ligne  de  Bourgoigne.  Item.  Et  feront 
payées  lefditcs  cinquante  mille  livres  tourn. 
aux  termes  qui  s'enfuyvent.  C'cft  aflavoir,  an 
jour  des  nopecs  dcfdits  mariez  advenir,  Se 
paravant  l'annuel ,  vingt  mille  livres  tourn. 
qui  feront  ameublis ,  Si  dix  mille  livres  tourn. 
qui  femblablement  feront  ameublis  ,  l'an  ré- 
volu ,  aprez  la  confommation  dudit  mariage, 
fie  pour  le  furplus  montant  vingt  mille  livres 
tourn.  Nous  Philippe  Duc  de  Bourgoigne, 
baillerons  en  gaige  deux  mille  livres  tournois 
de  rente  à  deux  termes  chafeun  an  fur  nos  re- 
venus du  Duché  Se  Conté  de  Bourgoigne ,  Se 
par  la  main  de  noftre  Receveur  General ,  de 
nofdits  Pays  de  Bourgoigne ,  à  payer  ezlieux 
d'Oftun  ou  de  Dijon  a  deux  termes ,  l'an 
commençant  aprez  la  confommation  dudit 
mariage  ,  laquelle  rente ,  Nous  ou  nos  hoirs 
pourrons  rachepter  Se  acquitter  à  tous  nos 
bans  plaiftrs  par  enfemble  ou  par  partie  ,  en 
baillant  pour  mille  liv.  tournois  de  rente,  dix 
mille  liv.  tournois,  Se  pourveu  que  Nous  ou 
nos  hoirs  ne  rachepterons  point  moins  de  dix 
mille  liv.  tournois  de  rente  i  une  fois.  Item. 
Eft  traité  Se  accordé  entre  Nous  Parties  def- 
fufdites ,  que  en  recevant  l'argent  dudit  ra- 
chapt ,  Mon:',  de  Bourbon  perc  de  Nous  led. 
Charles ,  ou  Nous  ledit  Charles,  de  l'autto- 
rité  &  puiflance  de  mondit  Seigneur  le  Duc 
de  Bourbon  noftre  perc ,  feront  tenus  de  ali- 
gner yccllui  argent  fur  nos  Terres  Se  Seigneu- 
ries, ainfi  que  nous  le  recevrons  ;  c'eft  affa- 
voir, dix  livres  pour  cent,  Se  le  employer 
bien  &  fouffifemment  en  terres  Se  héritages 
au  profrit  de  ladite  Damoifclle  Agncz  feur  de 
Nous  ledit  Philippe  Duc  de  Bourgoigne  Se 
de  fes  hoirs  ,  airoy  Se  par  la  manière  que  cy- 
aprez  fera  déclaré.  Item.  En  oultrc  eft  traité 
Si  accordé  entre  Nous  lefditcs  Parties ,  en 
noms  eVqualitez  que  deffus,  que  en  faveur 
Si  à  l'cuvrc  dudit  mariage,  Nous  Philippe  Duc 
de  Bourgoigne  ,  accordons ,  Se  avons  accordé 
que  fcNous  allons  de  vie  à  trefpasfans  hoir 
ou  hoirs  légitimes  de  noftre  corps,  malles 
ou  femelles,  ladite  Damoifclle  Agnez  noftre 
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feur  ,  fccllc  furvit,  ou  fes  hoirs  légitimes  def- 
eendans d'elle,  s'aucuns  en  a,  aura  ou  au- 
ront pour  leur  partage  la  Conté  de  Bourgoi- 
gne  ;  &  fc  elle  ou  fefaits  hoirs  aiment  mieux 
venir  à  partage  avec  nos  autres  feurs  ou  leurs 
héritiers ,  feion  les  Couftumcs  des  Pays,  elle 
ou  culx  le  pourront  faire  ,  en  rapportant  a 
ycelle  Aicccflion  &  partage  ladite  Conté  de 
Bourgoigne  ,  pourveu  que  femblablemcnt , 
feront  nos  autres  feurs  &  d'elle,  ou  les  hoirs 
légitimes  defeendans  d'elles ,  &  feront  receus 
&  pourront  venir  à  ladite  fuccefïion  ,  chafeun 
félon  amfuettc ,  &  pour  telle  part  &  portion 
que  rflifon  ,  &  les  Us  Se  Couftumes  des  Pays 
II-  voudront ,  &  en  rapportant  ce  que  chafeun 
devra  rapporter  fclon  raifon  ,  nonobftant 
qu'elles  ou  aucunes  d'elles  ayent  cfté  mariées 
par  père  Se  mere ,  &  nonobftant  quelcon- 
ques renonciations  tacites  ou  expreffes  par 
elles  faites  aux  traitez  de  leurs  mariages  ou 
autrement.  Item.  Et  ou  cas  que  ladite  Conté 
<Je  Bourgoigne  adviendra  à  ladite  Damoifelle 
Agnez  noftrc  feurpour  le  moyen  que  deflus, 
Nous  Philippe  Duc  de  Bourgoignc  y  refera 
vons  &  retenons  à  Nous  un  Chaftcl  ou  mai- 
fon  tel  qu'il  Nous  plaira  ,  &  cinq  cens  livres 
eftevenans  de  rente  ou  revenue  par  an  au  plus 
prez  ,  pour  en  ordonner  pour  le  falut  de  nof- 
tre  amc  ou  autrement,  comme  bon  Nous 
fcmblera  ;  &  avec  ce  y  refervons  Se  retenons 
à  Nous  pour  en  faire  Se  ordonner  à  noftrc  bon 
plaifir,  toutes  les  Chaftelleries,  Terres  &  Sei- 
gneuries que  furent  au  Seigneur  de  Chafteau- 
Bclin  Se  leurs  appartenances  étant  aud.  Conté 
de  Tonnerre.  Item.  Eft  en  outre  traité  8t  ac- 
cordé entre  nous  Parties  dcffufdires ,  que  s'il 
advient  que  Nous  Philippe  Duc  de  Bourgoi- 
gne,  ayons  ou  dclaiffions  aprez  noftrc  tref- 
pas,  hoirs  légitimes ,  malles  ou  femelles  def- 
eendans de  noftrc  corps ,  en  ce  cas  lad.  Con- 
té de  Bourgoignc  demourra  à  Nous  Se  à  nof- 
dits  hoirs  ;  mais  Nous  ou  nofdits  hoirs  feront 
tenus  &  obligez  de  payer ,  bailler  &  délivrer 
pour  contemplation  dudit  mariage  &  pour 
augmentation  du  dot  de  ladite  Damoifelle 
Agnez  noftrc  feur ,  à  elle  ou  à  fon  Seigneur 
&  mary,  ou  aux  autres  héritiers  légitimes  def- 
eendans d'elle,  la  fomme  décent  mille  liv. 
tourn.  monnoye  courant  à  prefent  ;  &  fc  par 
Nous  Philippe  Duc  de  Bourgoignc  ,  ne  font 

Eaycz  ,  baillez  Se  délivrez  à  noftre  vivant,  nos 
oirs  légitimes  defeendans  de  noftrc  corps  , 
comme  dit  eft,  feront  tenus  &  obligez  de 
payer  ycelle  fomme  de  cent  mille  livres  tour- 
nois à  ladite  Damoifelle  Agnez  noftre  feur  ou 
à  fon  Seigneur  &  mary,  pour  elle  ou  aux  hé- 
ritiers d'y  celle  Damoifelle  noftre  feur ,  en  la 
manière  qui  s'enfuir.  C'cft  aflavoir  ,  vingt 
mille  liv.  tourn.  dedans  un  an  aprez  noftre 
rrelpas  ,  &  l'an  enfuivant ,  vingt  mille  livres 
tournois ,  &  ainli  d'an  en  an ,  jufqucs  i  fin  de 
payement  de  ladite  fomme  de  cent  mille  liv. 
tournois  ;  Se  ou  cas  que  deftaut  de  payement 
auroit  à  chafeun  terme  defditscent  mille  liv. 
tournois ,  nofdits  héritiers  feront  tenus  de 
bailler  &  payer  à  ladite  Damoifelle  Agnez 
noftrc  feur  ou  à  Ces  hoirs,  pour  chafeune 
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mille  livres  tournois  qui  refteront  à  payer  ; 
Se  aprez  chafeun  terme  pafîé ,  cent  liv.  tour- 
nois de  rente  ,  laquelle  rente  nofdits  héritiers 
pourront  rachepter  comme  deffus ,  à  tous 
leurs  bons  points ,  en  payant  aulîî  pour  chaf- 
eune cent  livres  tournois  de  rente,  mille  li- 
vres tournois,  &  pareillement  la  pourront  ra- 
chepter les  héritiers  d'yeeulx  nos  hoirs,  tous 
lefquels  cent  mille  livres  tournois  feront  ali- 
gnez fouffifemment,  ou  convertis  &  employez 
en  achapt  de  Terre  Se  héritage  ,  qui  fera  & 
demourra  le  propre  héritage  de  ladite  Da- 
moifelle Agnez  de  Bourgoignc  noftre  feur  Se 
de  fes  hoirs  de  la  lignée  de  Bourgoignc  Item. 
Eft  encorcs  traité  &  accordé  entre  Nous  Icf- 
dircs  Parties  dcfliifditcs ,  en  noms  Se  qualitez 
que  deffus  ,  que  en  recevant  par  mond.  Sei- 
gneur de  Bourbon  perc  de  Nous  ledit  Char- 
les ,  ou  par  Nous  ledit  Charles  ,  lefdits 
cent  mille  livres  tournois  en  tout  ou  en  par- 
tie ,  Nous  ferons  tenus  de  affigner  bien  Se 
fouffifemment  ce  que  nous  en  recevrons  fur 
nos  Terres  &  Seignourics  ,  en  la  manière  ac- 
couftuméc;  c'eft  aflavoir,  dix  livres  tournois 
pour  cent,  &  cent  livres  tournois  pour  mille; 
Se  fc  faire  ne  le  voulons ,  en  ce  cas  lefd.  cent 
mille  livres  tournois  ,  ou  ce  que  payé  en 
fera ,  fera  mis  en  garde  &  depoft  en  aucune 
fcurcEglifc,  ou  lieu  feur,  ou  en  mains  d'a- 
mis communs ,  dont  l'on  fera  lors  d'accord  » 
jufques  à  ce  qu'ils  foient  employez  en  achapt 
de  Terres  Se  héritages  att  proffit  de  madite 
Damoifelle  de  Bourgoignc  Se  de  fes  hoirs,  par 
l'advis  Se  confeil  de  deux  ou  trois  amis  com- 
muns de  Nous  Parties  dcffufditcs  ,  qui  lorsr 
feront  nommez  Se  advifez.  Et  pareillement 
fera  fait  des  vingt  mille  livres  tournois  donc 
delfus  eft  faite  mention  ,  pour  lcfquels  mon- 
dit  Seigneur  de  Bourgoignc  baille  en  gaige 
deux  mille  livres  tournois  de  rente  par  an  .t 
rachapt,  quand  le  cas  adviendra  que  mondic 
Seigneur  de  Bourgoigne  ou  l'es  hoirs  rachep- 
terônt  ladite  rente,  ainli  que  dit  eft  cy-deflus. 
Itcm.  Eft  traité  &  accordé  entre  Nous  lefditcs 
Parties  en  noms  que  deftus ,  que  lefditcs  deux 
fommes  d'argent  deflus  déclarées  ;  c'cft  afTa- 
voir,  vingt  mille  livres  tournois  d'uncofté, 
&  cinq  mille  livres  d'un  autre ,  qui  doivent 
eftre  employées  en  Terres  au  proffit  de  madi- 
te Damoifelle  de  Bourgoignc  ,  comme  dit  eft 
deflus ,  &  ou  casdeflufd.  que  les  héritages  qui 
aiîignez  ou  acquis  en  feront,  feront de- 
mourront  le  propre  héritage  de  madite  Da- 
moifelle Agnez  Se  de  fes  ho'irs  en  la  lignée  de 
Bourgoigne  ;  &  ou  cas  qu'ycelle  Madamoi- 
felle  n'auroit  aucuns  hoirs  de  fon  corps,  trai- 
té &  accordé  eft  entre  Nous  lefditcs  Parties  , 
que  afllgnal  ou  acqueft  en  feroient ,  appar- 
tiendront ,  reviendront  &  demourront  plei- 
nement &  franchement  à  Nous  Philippe  Duc 
de  Bourgoigne  ,  ou  à  nos  hoirs  en  la  lignée 
de  Bourgoignc.  Et  pareillement  au  regard  de 
ladite  Conté  de  Bourgoigne ,  fc  clic  advient 
à  madite  Damoifelle  Agnez  ou  cas  deffus  dé- 
claré ,  clic  appartiendra  aprez  le  decez  d'yccl- 
lc  Madamoifellc  Agnez  ,  aux  hoirs  d'elle  def- 
eendans de  fon  corps  ;  &  ou  cas  qu'elle  n'en 


N 


«cxvj  PREUVES  bE 

auroit  aucune  ,  yccllc  Conte  retournera 
franchement  comme  dcilus ,  à  les  autres  hoirs 
cfc  la  lignée  de  Bourgoigne.  Item.  Et  fera 
veftuc  ladite  Damoifcllc  Agncz  feur  de  Nous 
Philippe  Duc  de  Bourgoigne  ,  à  nos  frais,  le 
jour  des  nopecs,  ainli  qu'il  appartient  i  fille 
de  tel  Hoftel  dont  clic  cil  defeenduc.  Item. 
Et  moyennant  ces  chofes  ,  Nous  ladite  Da- 
moifelle  Agncz  de  Bourgoigne,  Tommes  con- 
tante &  aggrée ,  Se  renonçons  purement  Se 
Amplement  au  proffitde  mondir  Seigneur  de 
Bourgogne  noltre  frere  Se  de  fes  hoirs  def- 
ccndamTde  lui  en  directe  ligne ,  foient  malles 
ou  femelles,  à  toutes  fucccltions  de  pere  Se  de 
merc,  &  à  tous  droits  qui  nous  peuvent  com- 
peter  &  appartenir  en  fucceflions  de  feu  Mon- 
feigneur  mon  perc  Se  Madame  ma  mère  ,  foit 
en  meubles  ou  héritages  ou  autrement  ,  de 
quelque  manière  que  ce  foit.  Item.  Et  aufli 
ladite  Damoifclle  de  Bourgoigne  renonce  au 
proffit  de  mondic  Seigneur  de  Bourgoigne 
mon  frere  &  de  fefdirs  hoirs ,  foient  malles 
ou  femelles,  aux  fucccilîons  de  Mefdamcs  mes 
feurs  6c  d'une  chafeune  d'yccllcs  Se  de  leurs 
cnfans  ,  &  à  to-.itcs  autres  fucceflions  colla- 
téraux qui  nous  pourroient  echcoir,  foit  au 
vivant  de  mondit  Seigneur  mon  frere  &  de 
fcfdits  hoirs  defeendans  de  fon  propre  corps, 
fc  aucun  en  a.  Item.  Eft  traité  Si  accordé  en- 
tre Nous  Icfditcs  Parties  en  noms  que  de: lus , 
que  fc  Nous  Philippe  Duc  de  Bourgoigne , 
alions  de  vie  à  trcfpalTement ,  fans  dclàiiTcr 
hoirs  de  noltre  corps ,  mafles  ou  femelles,  ou 
les  hoirs  procréez  de  noltre  corps  ,  fans  dc- 
laifTer. des  leurs  en  lignée  direâc  ;  en  ce  cas 
ladite  Damoifcllc  Agncz  noltre  feur  ou  leurs 
hoirs  defeendans  d'elle ,  viendroient  à  la  fuc- 
cclTîon  de  Nous  Philippe  Duc  de  Bourgoi- 
gne ,  avec  nos  autres  feurs ,  ou  les  entans  d'y  - 
celles  leurs ,  pourveu  qu'elle  feroit  tenue  de 
rapporter  ce  qui  lui  auroit  cité  baillé  en  ma- 
riage ,  fc  nos  autres  feurs  ou  leurs  cnfans  le 
rapportoienc  femblablemcnt.  Item.  Et  pa- 
reillement ou  cas  dclTufdit ,  fc  Nouslcd.  Duc 
de  Bourgoigne  allions  de  vie  à  trcfpalfemenc 
fans  dclaifTcr  cnfans  de  noltre  corps ,  comme 
dit  cft  ,  ladite  Damoifclle  Agncz  noftrc  feur 
ou  fes  hoirs  defeendans  d'elle ,  pourroient  ve- 
nir &  cftrc  reccus  à  toutes  fucceflions  collatc- 
raulx  qui  cfchcrront  aprez  le  decez  de  Nous 
ledit  Duc,  avec  nos  autres  feurs  ou  leurs  cn- 
fans. Item.  Et  que  le  furvivant  de  Nous  lef- 
dics  Charles  de  Bourbon  &  de  ladite  Damoi- 
fclle Agn«z  noltre  compagne  advenir ,  aura 
la  moitié  des  meubles  &  acquefts  ,  immeu- 
bles communs  entre  Nous ,  Se  l'autre  moitié 
fera  Se  appartiendra  à  l'héritier  ou  héritiers 
du  trefpaffé ,  félon  la  Couftumc  de  France. 
Item.  Efl  traité  Se  accordé  entre  Nous  Icfditcs 
Parties  ,  en  la  qualité  que  délais,  que  fe  Nous 
ledit  Charles  allons  de  vie  a  trcfpaflcincnc 
avant  que  ladite  Damoifclle  Agncz,  ycellc 
Damoifcllc  fera  douhée  pour  jouir  fa  vie  du- 
rant des  Villes  ,  Chaftel  Se  Chaftcllcrics  de 
Sovigny  &  de  la  Chaucicrc  en  Bourbonnois  , 
&  defix  mille  livres  tourn.  de  rente  revenant 
chafeun  an ,  dont  aflictte  lui  fera  faite  au  plus 
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prez  dcfdits  Challcl ,  Villes  Se  Chaftellcnics 
de  Sovigny  &  de  la  Chaucicrc ,  y  ceux  Chaftel 
&  Ville  non  compris  en  aflictte  de  terre.  Item. 
Que  dez  maintenant,  Nous  ledit  Charles  por- 
terons le  nom  d'eftre  Conte  de  Clermont. 
Item.  Efl  encore  traité  Se  accordé  entre  Nous 
Icfditcs  Parties  en  noms  &  qualitez  que  def- 
fus  ,  que  mondit  Seigneur  le  Duc  de  Bour- 
bonnois ,  &Nous  Marie  de  Bcrry ,  Duchene 
dudit  Bourbonnois  ,  perc  Se  mere  dud.  Char- 
les ,  ferons  tenus  de  tenir  Se  maintenir  audit 
Charles  Se  à  ladite  Damoifcllc  Agncz  mariez, 
à  tenir  aprez  le  mariage  confommé,  leur  cftac 
honorablement ,  félon  les  lieux  dont  ils  font 
y lus  >  ou  au  moins  baillerons  a  yccllui  Char- 
les ,  de  nos  Terres  Se  Scgnorics  i  part  fouffi- 
femment  pour  ce  faire.  Item.  Eft  traité  Se  ac- 
cordé que  Nous  Philippe  Duc  de  Bourgoi- 
gne ferons  tenus  de  acquitter  ladite  Damoi- 
lellc  Agncz  nofirc  feur  ,  de  toutes  autres  det- 
tes Se  hypothèques,  en  quoy  elle  peut  élire 
tenue  ou  lyéc  à  prefent.  Item.  Promettons 
Nohs  Icfditcs  Duchcuc  de  Bourbonnois  Se 
Charles  fon  fils  ,  del'auttorité  que  dcfîus,  rat» 
tiffier  &  faire  rattifficr  ce  prclcnt  contraulc  à 
ladite  Damoifcllc  Agncz  de  Bourgoigne,  tan- 
toit  aprez  la  confommation  dudit  mariage  ; 
promettans  Nous  Icfditcs  Parties  Se  uneschaf- 
cunes  en  noms  Se  qualitez  que  delfus  par  les 
fois  Se  fcrmcns  de  nos  corps  ,  &  par  nos  fcr- 
mcns pour  ce  donnez  corporellemenc  aux 
faints  Evangiles  de  Dieu  ,  Se  foubz  l'obliga- 
tion de  tous  nos  biens ,  meubles  Se  non  m  eu-*, 
blesprefens  &  advenir  quelconques,  les  trai- 
tez ,  accords ,  promenés  Se  convenances  def- 
fus  déclarées ,  Se  unes  chafeuncs  d'yccllcs  par- 
tant que  à  un  chafeun  de  Nous  touche  &:  peue 
appartenir ,  avoir ,  tenir ,  garder  &  obfcrvcr  , 
entériner  &  accomplir  fermes ,  cftablcs  Se  ag- 
greables,  fins  corrompre ,  fclon  leur  forme  & 
teneur  ,  &  contre  les  chofes  dcffufditcs  ou  la 
teneur  de  ces  prefentes  Lettres  ,  non  jamais 
venir  ne  faire  ou  confentir  à  venir  par  Nous 
ou  autres  de  Nous ,  ne  par  autres  en  juge- 
ment ou  dehors,  taillblement  ou  en  appertc- 
menc ,  en  rcnonccanc  quanc  à  ce  par  Nous 
Parties  delfufdites,  Se  une  chafeune  de  Nous  , 
de  l'auttorité  que  dcfiîis  ,  partant  que  à  un 
chafeun  de  Nous  touche,  à  toutes  actions, 
exceptions ,  déceptions ,  barres ,  dctTenfès  , 
cautelles  ,  fubterfuges ,  cavillations  &  allega- 
tions.qui  tant  de  fait  comme  de  Droit  Canon, 
Civil  ou  Couftumicr ,  contre  la  teneur  de  ces 
prefentes  Lettres ,  pourroient  eftrc  dites,  pro- 
poses ou  objiciécs  en  aucune  manière  au  con- 
traire ,  &  mcfmcment  au  Droit  qui  die  gé- 
nérale renonciarion  ne  vault ,  fe  le  fpecial  ne 
précède  ;  voulans  Nous  Icfditcs  Parties  eu 
noms  6c  qualitez  que  deffus,  Se  une  chafeune 
de  Nous  par  tant  que  à  un  chafeun  de  Nous 
touche,  quant  à  l'obfcrvancc  des  chofes  dcffuf- 
ditcs, cftrc  contraints  par  la  Cour  ,  force  Se 
vigueur  dcsféellcz  des  Duchcz  de  Bourgoi- 
gne &  de  Bourbonnois ,  à  la  jurifdiÔion  & 
contrainte  defquelles  Cours,  Nous  &  un  chaf- 
eun de  Nous  partant  que  lui  touche  ,  avons 
fubmis  6c  obligez ,  fubmectons  &  obligeons 
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Nous  i  nofcHcs  biens ,  nos  hoirs  &  leurs  biens 
prefens  Si  advenir  quelconques.  En  t«fmoing 
dcfqucllcs  choufes  ,  Nous  avons  fait  mettre 
les  féels  dcfditcs  Cours  defdits  Duchés  de 
Bourgoignc  &  de  Bourbonnois  aux  prefentes 
Lettres  &  aux  femblables  doublcs,faitcs&  paf- 
fées  en  la  prefenec  de  Jehan  Bienrault  Clerc 
Notaire  publique  &  Juré  du  leellé  dudit  Du- 
ché de  Bourgoigne  ,  Se  de  Laurent  Audrant 
Confeillcr  &*Sccretaircde  mondit  Seigneur  le 
Duc  de  Bourbonnois ,  Se  Juré  du  (celle  dudit 
Duché  de  Bourbonnois  ;  de  Révérend  Perc 
en  Dieu  Charles  de  Potiers  Evcfque ,  Duc  de 
Langrcs ,  Monf.  Regnault  de  Chartres  Ar- 
chevcfquc  Se  DucdcRhcims  ,  MclTirc  Nicole 
Scisneur  d'Anthumc  Se  Chancelier  de  Bour- 
goigne  i  Jehan  Seigneur  de  Robin  Je  de  Gar- 
gclle  i  Guillaume  de  Vienne  Seigneur  de 
Saint  George  &  de  Sainte  Croix ,  George 
Seigneur  de  Suilly  Se  de  la  Trimoillc  ,  Gaute- 
lier  de  Ruppcs ,  Jaques  de  Courtiamblcs Sei- 
gneur de  Commarien ,  Régnier  Pot  Seigneur 
de  la  Prune,  Huguct  Dubois,  Eftienne  de 
Norry ,  Guy  de  Paftcl ,  Jehan  de  Chaugy  , 
Louis  des  Barres  ,  Guillaume  de  la  Forcft  , 
Guillaume  de  Aiguës  Chevaliers ,  Guiot  de 
Jaucourt,  Jehan  Sural  Efcuiers,  Maiftre  Pierre 
de  Chamelles  ,  Odard  Clcpier,  Colard  De- 
nis ,  Jehan  La  Bilc&  Rogicr  Roque  tefmoins 
à  ce  appeliez  &  requis  l'an  &  jour  dcfl'ufdits. 
Signé  ,  Audrant  Si  Brcneal. 


C  CC  XI  IL 

Traité  de  mariage d' 'Anne  de  Bourgogne 
avec  Jean  Duc  de  Bcdfort ,  tjrr. 


u  Y  Ehan  Regent  le  Royaume  de  France  ,  Duc 

 \  J  de  Bcdford ,  à  tous  ceulx  qui  ces  prefentes 

de.  Lettres  verront ,  falut.  Comme  fur  le  maria- 
Je  gc  pourparlé  ,  trairtié  Se  accordé  ,  &  qui  au 
plaifîr  de  Dieu  &  de  fainte  Eglifc  ,  fera  fait  & 
confomme  de  Nous  &  de  bclle-coufine  Da- 
moifcllc  Anne  de  Bourgoignc ,  feur  germai- 
ne de  hault  Je  puiifant  Prince ,  Se  noltrc  trez 
chier  &  trez  amé  coufîn  Philippe  Duc  de 
Bourgoignc,  Conte  de  Flandres ,  d'Artoys  Se 
de  Bourgoignc  ,  ayent  elle  traittiez ,  conclus 
&  accorde*  entre  Nous ,  d'une  part ,  &  nof- 
tredit  coulin  le  Duc  de  Bourgoignc,  d'autre 
part ,  certains  points  &  articles  déclarez  en 
une  cedulc ,  dont  la  teneur  cft  telle.  S'enfut- 
i\nt  1rs  choies  .ucordecs  entre  hault  Se  puif- 
f.mts  Princes,  Monf  Jehan  Regent  le  Royau- 
me de  France ,  Duc  de  Bcdford ,  d'une  part , 
&  Philippe  Duc  de  Bourgoignc  ,  Conte  de 
Flandres,  d'Artoys  &  de  Bourgoignc,  d'au- 
tre part ,  fur  le  mariage  accordé  ,  &  qui  au 
plaifîr  de  Noflrc  Seigneur ,  fera  fait  Si  con- 
(ommé  de  mondit  Seigneur  le  Regent  cV  de 
Mademoifcllc  Anne  de  Bourgoignc  ,  feur  ger- 
maine dudit  Monf.  le  Duc  de  Bourgoignc. 
Premièrement.  Que  ledit  Monf.  le  Regent  au- 
ra &  prendra  à  femme  Si  cfpoufc  ,  fc  Dieu  & 
fainte  Eglife  s'y  accordent ,  ladite  Damoifclle 
Aanc ,  à  l'euvre  duquel  mari3gc  ledit  Mon£ 
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le  Duc  Philippe  de  Bourgoignc  payera  &  bail- 
lera cinquante  mille  efeus  d'or  à  la  couronne , 
ez  mains  dudit  Monf.  le  Regent ,  pour  en  faire 
fon  plaifîr  &  voulenté ,  dont  les  dix  mille  cf- 
cus  feront  payez  avant  les  nopees ,  &  feront 
prins  ainfy  &  par  la  manière  qui  fera  advifée 
&  accordée  entre  mefdits  Seigneurs  le  Regent 
de  Bourgoignc  ou  leurs  Commis  ;  Se  pour  le 
furplus  montant  quarante  mille  efeus,  ledit 
Monf.  de  Bourgoignc  baillera  en  gage  quatre 
mille  livres  tournois  de  rante  à  deux  termes 
chafeun  an  fur  les  revenues  de  la  Conté  d'Ar- 
toys ;  laquelle  rente  lui  &  fes  hoirs  pourront 
rachepter  &  acquitter  à  tous  leurs  bons  poins, 
enfemble  ou  par  parties  ,  en  baillant  pour 
mille  livres  tournois  de  rente  dix  mille  efeus 
d'or ,  Se  pourveu  qu'il  ne  racheptera  point 
moins  de  dix  mille  livres  tournois  de  rente  à 
une  fois.  Toutcsvoyes  s'il  advenoit ,  avant  le 
rachapt  defdircs  quatre  mille  livres  tourn.  de 
rente ,  que  ladite  Conté  d'Artoys  efchcufl  ou 
appartenir  à  madite  Damoifclle  Anne  ou  à  fes 
hoirs  aprez  le  decez  de  mondif  Seigneur  de 
Bourgoignc,  par  aucuns  des  moyen*  cy-aprez 
declairez.  En  ce  cas  les  héritiers  de  momiie 
Seigneur  de  Bourgoignc  font  tenus  de  alignée 
à  madite  Damoifclle  Anne  ou  a  fes  hoirs ,  y- 
ccltcs  quarre  mille  livres  tournois  de  rcntc,ou 
ce  qui  en  refteroit  à  rachepter  en  autres  Ter- 
res Si  Scignourics  ,  bien  &  fouffifemment  en 
Se  foubz  la  condition  dudit  rachapt.  Item.  Eft 
accordé  que  fc  mondit  Seigneur  de  Bourgoi- 
gnc va  de  vie  à  trcfpas  fans  hoirs  légitimes 
defeendus  de  fou  corps  ,  làditc  Damoifclle 
.  Anne ,  fc  elle  le  furvit ,  aura  pour  fon  parta-t 
gc  faditc  Conté  d'Artoys ,  ou  venra  Se  pouira 
venir,  &  fera  rcccuc ,  fcmiculxlui  plaifr,  â 
la  fucceffion  de  mondit  Seigneur  de  Bourgoi- 
gnc fon  frère,  en  détaillant  en  ycclle  fuccef- 
fion ladite  Conté  d'Artoys,  pourveu  que  fem- 
blablement  toutes  les  autres  feurs  de  mond. 
Seigneur  de  Bourgoignc  Se  d'elle  y  feront  rc- 
ceiics  Se  pourront  venir  à  ladite  fucceffion, 
chafeune  fclon  fon  ainfnéelTe,cV.'  pour  telle  part 
&  portion  que  rai  fon  ,  Se  les  Us  Je  Couflumes 
des  Pays  vouldront ,  nonobflant  qu'elles  ou 
aucunes d'ycellcs  ayent cfté  mariées  parleurs 
perc  &  mcre,  &  nonobstant  quelconques  re- 
nonciations tacites  ou  exprefTcs  par  elles  fai- 
tes aux  traittiez  de  leurs  mariages  ou  autre- 
ment. Item.  Et  ou  cas  que  ladite  Conté  d'Ar- 
toys avendra  à  ladite  Damoifclle  Anne  par 
les  moyens  que  deffus,  accordé  cil  que  mon- 
dit Seigneur  de  Bourgoigne  y  referme  &  re- 
tient à  lui  en  ladite  Conté  d'Artoys ,  tant  eu 
la  Seigneurie  de  Bethunc  &  fes  appartenances 
que  tient  en  douaire  Madame  de  Namur  ,  & 
qu'il  a  de  nouvel  acquife  dn  Conte  de  Namur, 
Comme  ailleurs  en  ycclle  Conté,  deux  Chaf- 
tiaulx  ou  maifons  ticlx  qu'il  lui  plaira ,  hors 
lesChaftcaulx  qui  font  en  bonne  Ville,  avec 
mille  livres  parifis  de  rente  annuelle  &  perpé- 
tuelle, pour  en  ordonner  pour  le  falut  de  fon 
ame  ou  autrement ,  comme  bon  lui  femblcra. 
Et  s'il  n'en  ordonne  à  fon  vivant ,  Icfd.  deux 
Chaftcaulx  ou  maifons  avec  Icfd.  mille  livres 
pariûs  de  rente  t  ou  ce  dont  il  n'aura  ordon- 
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né ,  dcmourra  à  ladite  Damoifclle  Anne  ou 
cas  defliifdic.  Item.  S'il  advenoit  que  mondit 
Seigneur  de  Bourgoigncpar  la  grâce  de  Dieu, 
ait  &  dclaifle  hoirs  légitimes  malles  ou  femel- 
les defeendans  de  (on  corps,  en  ce  cas  ladite 
Conté  d'Artoys  dcmourra  à  lui  &  à  fcfdits 
hoirs  ;  mais  lefdits  hoirs  feront  tenus  &  obli- 
ge* de  payer ,  bailler  Se  délivrer  pour  con- 
templation &  à  l'cuvrc  dudit  mariage  à  ladite 
Damoifclle  Anne  ,  ou  à  fon  Seigneur  Si  mary, 
ou  à  leurs  hoirs  légitimes  defeendans  de  ladite 
Damoifclle ,  la  fomme  de  cent  mille  efeus  d'or 
à  la  couronne  ,  dont  les  vingt-cinq  mille  fe- 
ront pour  faire  le  plailir  &  voulcnté  dudit 
Monf.  le  Regcnt  ,  &  les  foixante  &  quinze 
mille ,  qui  font  la  moitié  dcfditcs  fommes  de 
centôc  cinquante  mille  efeus  d'or ,  feront  con- 
•  vertis  &  employez  en  terres  Se  héritages  en  ce 
Royaume ,  qui  feront  le  propre  héritage  de 
ladite  Damoifclle  Anne  &  de  (es  hoirs  en  la 
ligne  de  Bourgoignc.  Item.  Et  feront  payez 
aux  termes  Sc'en  la  manière  qui  s'enfuit.  C'cft 
affavoir,  que  s'il  plaift  à  mondit  Seigneur  de 
Bourgoigne  en  fon  vivant  payer  &  acquitter 
lefdits  cent  mille  efeus  d'or  en  toutou  en  par- 
tie ,  faire  le  pourra ,  &  par  ce  moyen  fes  hé- 
ritiers defeendans  de  fon  corps  feront  defehar- 
gez  d'yeeulx  cent  mille  efeus.  Et  fe  en  fon  vi- 
vant il  ne  les  paye  ,  fcfdits  héritiers  feront  te- 
nus de  payer  dedans  un  an  aprez  fon  decez , 
les  vingt  St  cinq  mille  efeus  qui  feront  pour 
faire  le  plaifir  &  voulcnté  de  mondit  Seigneur 
leRegent;  Si  fe  faute  y  a,  ledit  an  pafle ,  y- 
ceulxïicriticrs  feront  tenus  de  bailler  en  ga- 
ge audit  Monf.  IcKcgent ,  deux  mille  &  cinq 
cens  livres  tournois  de  rente  par  chafeun  an , 
en  &  fur  ladite  Conté  d'Artoys,  jufqucs  ad 
ce  que  ils  lui  ayent  payé  lefdits  vingt-cinq 
mille  efeus  ,  &  laquelle  rame  ils  pourront  ra- 
chepter  quand  il  leur  plaira ,  à  une  ou  deux 
fois  i  en  lui  payant  Si  baillant  yceulx  vingt 
&  cinq  mille  efeus.  Item.  Et  s'il  advenoit  que 
ladite  Damoifclle  Anne  allait  de  vie  à  trcl'pas 
fans  hoirs  légitimes  defeendans  de  fon  corps  , 
avant  le  payement  defdits  vingt  &  cinq  mille 
efeus ,  en  ce  cas  mondit  Seigneur  de  Bour- 
goigne  &  fefdits  hoirs  feront  &c  demourront 
quittes  &  defehargez  d'yeeulx  vingt-cinq  mil- 
le efeus  ,  &  de  ladite  rante  de  deux  mille  cinq 
cens  livres  tournois ,  ou  de  ce  qui  en  refteroit 
à  payer  au  temps  du  trcfpas  de  ladite  Damoi- 
fclle; &  auflî  fe  mondit  Seigneur  le  Rcgent 
atloit  de  vie  ù  trefpas  avant  le  payement  "d'y- 
eeulx vingt  &  cinq  mille  efeus,  furvivant  lad. 
Damoifclle  Anne ,  fans  delaiffer  hoirs  dudit 
mariage  ,  à  ycelle  Damoifclle  Anne  Si  à  Ces 
hoirs ,  appartiendront  en  ce  cas  lefdits  vingt 
&  cinq  mille  efeus  ou  rente ,  ou  ce  qui  en  ref- 
teroit à  payer,  fans  ce  que  les  héritiers  dudit 
Monf.  le  Regcnt  puiffent  rien  avoir  ou  deman- 
der. Item.  Èt  quand  aux  foixante  quinze  mille 
efeus  d'or,  refbns  defdits  cent  mille  qui  doi- 
vent cftrc  employez  en  terres  &  héritages  pour 
jmditc  Damoifclle,  les  héritiers  de  mondit 
Seigneur  de  Bourgoignc  feront  tenus  de  les 
payer  &  bailler  dedans  le  fécond  an  du  decez 
*lc  mondit  Seigneur  de  Bourgoignc,  pour 
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yceulx  foixante-quinze  mille  efeus  d'or,  eftrc 
convertis  &  employez  en  achapt  de  terres  & 
heritaiges  en  ce  Royaume ,  par  l  avis  &  con- 
fcil  de  deux  ou  trois  amis  communs  des  Par- 
tics,  qui  feront  lors  nommez  Bt  advifez ,  & 
demourront  yceulx  foixante-quinze  mille  ef- 
eus en  garde  &  déport  en  aucune  feure  Eglifc, 
dont  l'en  fera  d'accord  jufqucs  à  ce  que  ils  fe- 
ront employez  en  héritage,  comme  dit  efl.au 
proffit  de  maditc  Damoifclle  Si  de  fes  hoirs. 
Et  fe  faulte  avoit  du  payement  defd.  foixante- 
quinze  mille  efeus  dedans  le  fécond  an  du  de- 
cez de  mondit  Seigneur  de  Bourgoignc ,  en 
ce  cas  les  héritiers  de  mondit  Seigneur  de 
Bourgoigne  feront  tenus  de  bailler  &  affeoir 
en  ladite  Conté  d'Artoys  ,  a  ladite  Damoifclle 
Anne  &  à  fes  héritiers  defeendans  de  fou 
corps,  tantoft  aprez  ledit  fécond  an  pafle, 
cinq  mille  efeus  de  rente  annuelle  &  perpé- 
tuelle en  bonnes  terres  &  revenues,  qui  de- 
mourront à  toujours  en  héritage  perpétuel  i 
ladite  Damoifclle  &  à  fefdits  hoirs  defeendans 
d'elle.  Item.  Et  s'il  avenoit  que  maditc  Da- 
moifclle Anne  voife  de  vie  à  trefpas  fans  héri- 
tiers de  fon  corps ,  avant  le  payement  defdits 
foixante-quinze  mille  efeus ,  ou  avant  l'alfig- 
nation  Si  aflïctte  defdits  cinq  mille  efeus  de- 
rente  ,  en  ce  cas  mondit  Seigneur  de  Bour- 
goigne &  fcfdits  hoirs  demourront  quittes  6c 
defehargez  d'  yceulx  foixante-quinze  mille  ef- 
eus Se  de  ladite  aflïctte  ,  ou  de  ce  qui  en  ref- 
teroit à  faire  ;  8c  fe  ledit  payement  ou  aflïg- 
nation  cftoit  fait  avant  le  decez  d'ycelle  Da- 
moifclle ,  oudit  cas  qu'elle  trcfpafleroir  fans 
hoirs  de  fon  corps  ,  ce  que  payé  ou  atfîgnc 
en  feroit ,  retourneroit  plaine  ment  à  mondit 
Seigneur  de  Bourgoigne  &  aux  autres  héritiers 
d'ycelle  Damoifellc  en  la  ligne  de  Bourgoi- 
gnc. Item.  Et  que  moyennant  ces  chofes  ma- 
ditc Damoifclle  Anne  fera  contente  ,  Si  re- 
noncera purement  &  fimplcment  au  prouffrt 
de  mondit  Seigneur  de  Bourgoignc  fenfrere, 
à  tel  droit ,  part  &  portion  qu'elle  peut  avoir 
&  demander  en  la  fucccflion  &  biens  meubles 
&  heritaiges  de  feu  Monf.  fon  pere.  Item.  Et 
auflî  renoncera  au  proùlTït  de  Monf.  de  Bour- 
goigne fon  frerc  Si  de  fes  hoirs  légitimes  def- 
eendans de  fon  corps,  à  tel  droit,  part  & 
portion  qu'elle  peut  &  pourroit  le  temps  à 
venir  avoir  &  demander  en  la  fucccflion  8c 
biens,  meubles  &  heritaiges  de  Madame  la 
Duchefle  de  Bourgoignc  leur  mere.  Item.  Et 
oultre  renoncera  "au  prouffit  de  mondit  Sei- 
gneur de  Bourgoigne  fon  frère  &  de  fcfdits 
hoirs  defeendans  de  fon  corps ,  aux  fuccef- 
fions  de  Mefdames  fes  feurs  Si  de  leurs  enfans, 
&  à  toutes  autres  fuccclTions  collatcrauix  qui 
lui  pourroient  cfchcoir  de  mondit  Seigneur 
de  Bourgoigne  fon  frerc  ou  de  fes  hoirs  de 
fon  corps ,  fe  aucuns  en  a.  Item.  Et  au  re- 
gard de  la  fucceflïon  de  Madame  la  mere  de 
mondit  Seigneur  de  Bourgoigne  ,  fe  elle  fur- 
vit  mondit  Seigneur  de  Bourgoignc  fon  fils 
ou  cas  deflufdit  que  mondit  Seigneur  de 
Bourgoignc  n'auroit  aucuns  enfans  defeen- 
dans de  fon  corps,  maditc  Damoifclle  Anne, 
&  femblablcmcnt  autres  feurs  ge  mondit  Sc^ 
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gnetir  de  Bourgoigne  pourront  venir  à  la  fuc- 
cclTîon  de  Madame  leur  mere ,  chafeune  fclon 
Ion  ainfnéeffe  Se  prérogative  ,  nonobftant 
qu'elles  ayent  efté  mariées  par  leur  perc  Se  mè- 
re ,  8e  quclxconqucs  renonciations  par  elles 
faites  aux  traittiez  de  leurs  mariages  ou  autre- 
ment ,  Se  quelconques  Couftumcs  ou  Ufagcs 
ad  ce  contraires.  Item.  Et  en  tant  que  tou- 
che les  fuccefllons  defdites  leurs  Se  de  leurs  en- 
fans  |  &  toutes  autres  fuccclfions  collatcraulx, 
aprez  le  decez  de  mondit  Seigneur  leur  frerc, 
ou  cas  dcffufdit  qu'ils  n'auront  aucuns  hoirs 
defeendans  de  lui ,  maditc  Damoifcllc  Anne 
&  fcfditcs  feurs  Se  leurs  hoirs  defeendans  de 
leurs  corps  (accéderont  les  unes  aux  autres 
chafeun  pour  telle  portion  ,  Se  ainJy  qu'il  ap- 
partiendra. Item.  Kt  que  ledit  Monf.  le  Ré- 
gent doué  ladite  Damoifcllc  Anne  de  dix  mil- 
le efeus  d'or  â  la  couronne  de  rente  annuelle, 
-pour  en  jouir  parycclle  Damoifcllc  comme 
de  doiiairc  durant  fa  vie  ,  fe  elle  furvit  ledit 
Monf.  le  Rcgent ,  en  Se  fur  toutes  fes  Terres, 
Seigneuries  ,  poflciïions  &  biens  quelcon- 
ques prefens  &  à  venir ,  Se  fur  chafeune  par- 
tic  d'vceulx,  pour  le  tout  ou  de  doiiairc  couf- 
tumicr,  fclon  les  Us  &  Couftumcs  des  lieux 
où  font  &  feront  affis  les  Terres  Se  Seigneuries 
de  mondit  Seigneur  le  Rcgent ,  au  choix  Se 
élection  de  madite  Damoifcllc  Anne,  ainfi 
que  miculx  lui  plaira,  nonobftant  les  Us  6c 
Couftumcs  à  ce  contraires.  Et  vuclt  &  con- 
fent  ledit  Monf.  le  Rcgent,  que  dcz  à  prefent 
comme  pour  lors  ,  que  ledit  doiiairc  aurait 
lieu ,  fes  Terres  ,  Seigneuries  Se  polfeiTîons 
quelconques  prefens  &  à  venir ,  Se  chafeune 
partie  d'yeeulx  pour  le  tout ,  en  quelque  lieu 
ou  Pays  qu'ils  foient  affis  ou  feituez ,  Se  fes 
hoirs  foient  chargez  Se  tenus,  affeâez,  obligez 
&  hypothéquez  envers  madite  Damoifcllc  An- 
ne pour  fondit  doiiairc ,  tel  qu'il  lui  plaira  à 
choifîr  par  la  manière  que  dit  c(r.  Item.  Et 
pour  la  feurté  des  prome/Tes ,  entretenemene 
&  accomptilîcmcnt  deschofes  dclfufdices,  led. 
Monf.  de  Bourgoigne  vuclt,  confent que  nan- 
tiiTcmcnc  foit  fait  là  où  il  appartiendra  de  Si 
fur  ledit  Conté  d'Artoys,  fclon  la  Couftume 
du  Pays.  Et  pour  ce  faire  Se  accomplir ,  bail- 
lera procuration  &  Lettres  fum'fans.  Item.  Ec 
fera  led.  Monf  de  Bourgoigne  fon  loyal  pou- 
voir Se  devoir  de  faire  accorder  ,  palTer  Se  rat- 
tifficr  ce  prefent  traitté  &  tout  le  contenu  en 
yccllui  par  Madame  la  Ducheffc  de  Bourgoi- 
gne fa  mere ,  par  Madame  Marguerite  de 
Bourgoigne  Dalphine,  &  Madamoifelle  Agnez 
de  Bourgoigne ,  &  chafeune  d'elles ,  comme 
toucher  leur  peut  ou  pourra.  Item.  Et  fem- 
blablcment  ledit  Monf.  le  Regent  ,  tantoft 
aprez  ledit  mariage  confommé,  fera  tenu  de 
faire  rattifficr,  Jouer  Se  aggrecr  ce  prefent 
traittié  Se  tout  le  contenu  en  ycellui ,  par  ma- 
dite Damoifélle  Anne  ;  &  pour  ce  faire,  fera 
tenu  l'ottorifer  fuffifemmenr.  Savoir  fâifons 
que  Nous  ayans  aggrcables  les  points  Se  arti- 
c!es  delfufdics  ,  ycculx  Se  toutes  Se  chafeuncs 
les  choies  dedans  contenues;  voulons,  louons, 
approuvons  ,  &  par  la  teneur  de  ces  Prcfcn- 
tes ,  promettons  en  parollc  de  Prince  ,  les 
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tenir ,  garder  ,  entériner  &  accomplir  de 
point  en  point,  fclon  lcut  forme  &  teneur , 
uns  jamais  faire  ou  venir,  ne  fouffrir  faire 
ou  venir  par  Nous  ou  autre ,  directement  ou 
indireâement  en  aucune  manière  au  contrai- 
re. Et  à  ce  obligons  tous  Se  quelconques  nos 
biens ,  meubles  &  héritages ,  Se  de  nos  hoirs 
&  fuccefleurs  prefens  &  à  venir ,  quelque  part 
qu'ils  foient  ou  puiffent  eftre  trouvez.  En  tcf- 
moing  de  ce ,  Nous  avons  fait  mettre  noftrc 
fèel  a  ces  prefentes  Lettres.  Donné  à  Vcrnon 
fur  Saine  ledouzicfmc  jour  de  Dcccmbre.l'an 
de  grâce  mil  quatre  cens  vingt  &  deux.  Par 
Monf.  le  Regent  du  Royaume  de  France,  Duc 
deBedlord^R.  Vcrct. 
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AEle  de  Confédération  &  d'Alliances , 
fait  entre  les  Etats  de  Bretagne  <fy 
le  Duc  de  Bourgogne. 

COmmc  noftrc  fouverain  Seigneur  Monf.  An.  ut», 
le  Duc  de  Bretaignc  ,  remembrant  trif-   — 

tement  en  fa  penfée  la  trez  grand  defolation  §^m*e'J 
Se  miferc  pitcable  du  Peuple  du  Royaume  de  dSSt 
France ,  les  grands  maux  6c  inconvénients  ir- 
réparables qui  par  caufe  de  la  guerre  Se  di- 
vision dudit  Royaume  ,  fe  font  enfuis ,  &  y 
entreviennent  de  jour  en  jour ,  penfant  nof- 
tredit  Seigneur  que  plus  plaifànt  euvre  ,  ne 
plus  aggreable  à  Dieu,  ne  porroit-il  pas  fai- 
re que  de  labourer  &  foy  employer  à  trou- 
ver moyen  8c  matière  d'appaifement  defdites 
guerres  Se  divifions ,  favant  que  le  Légat  de 
Noftrc  Saint  Perc  le  Pape  eftoit  venu  cz  par- 
ties de  France,  pour  traitticr  d'ycelle  mefmc 
matière  de  paix  auquel  avoit  efté  refpondu 
par  les  Seigneurs  du  party  d'Angleterre  &  de 
Bourgoigne  ,  que  fans  la  prefenec  Se  moyen 
de  noftrcdit  Seigneur  ils  ne  entendraient  à 
celle  matière ,  ne  i  autres  chofes  befoigner 
touchant  le  fait  du  Royaume ,  ou  cas  qu'il 
lui  plairait  d'y  cftre  ,  Se  partant  avoit  retardé 
Se  retardoit-on  de  traittier  dudit  bien  de  paix, 
quelle  chofe  noftr'edit  Seigneur  doubtoift  que 
fuft  ou  dcfplaifir  de  Dieu  &  du  bon  Peuple  du- 
dit Royaulme ,  fe  par  fon  deffault  rerardoit 
un  fi  grand  bien  cftre  fait ,  pour  lequel  il  avoit 
tant  travaillé  8c  tant  fait  de  voyages  comme 
chafeun  fcet ,  ne  encores  ne  vcult  pas  recroi- 
re à  continuer  fon  bon  propos ,  pour  laquel- 
le caufe  Se  autres  cy-deflbus  declairécs.noftrc- 


dit  Seigneur  avoit  délibère  aller  czdites  par- 
ties de  par  de-là ,  afin  de  communiquer  avec 
ledit  Légat ,  Seigneurs  Se  autres  à  qui  la  cho- 
fe touche  pour  trouver  à  la  Rrace  du  Saint 
Efperit ,  matière  Se  moyen  d'accord  Se  paix 
defdites  guerres  &  divifions.  Et  en  oulrre  dé- 
lirait noftrcdit  Seigneur  aller  ezditcs  parties 
de  par  de-la  devers  Icfdits  Seigneurs  ,  pour 
pourfuir  la  délivrance  &  revenue  par-deça  de 
Madame  la  Roync  d'Angleterre  fa  mere ,  que 
n'a  pas  peu  obtenir  par  Ambaxeurs,  jaçoic 
ce  que  par  plulïeurs  fois  y  ait  envoyé ,  defi- 
rant,il  Se  fes  frercs  Se  leurs,  comme  bons,  vrai* 
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cnfans  &  charitables  ,  vcoir  la  pcrfonnc  de 
leur  merc  ,  qui  tant  long-tems  a  efté  Ioing- 
taine  de  fes  cnfans ,  &  tant  defire  les  veoir  , 
qu'il  n'eft  chofe  qui  lui  puifle  donner  confort 
ne  resjoiflement ,  jufqucs  ad  ce  qu'elle  puifle 
venir  par  deçà  les  vcoir  Si  vifiter,  &  y  cftre 
en  fa  franchife  &  liberté  ;  &  en  oultrc  a  efte 
ja  picca  traitté  le  mariage  de  Monf.  de  Riche- 
mont  frère  de  noftrcdit  Seigneur  &  de  Mada- 
me de  Guyenne  leur  de  Monf.  de  Bourgoi- 
gnc, lequel  n'a  peu  cflre  conclud  pour  l'ab- 
îenoe  de  noftrcdit  Seigneur  &  fans  fa  prefen- 
ce;  a  rcfpondu  mondit  Seigneur  de  Bourgoi- 
gne,  que  aucunement  ne  y  conclurroit,  mais 
noftrcdit  Seigneur  allé  par  dc-là  ,  mond.  Sei- 
gneur de  Bourgoigne,  qui  de  tout  fon  cuct 
defire  le  vcoir  &  parlera  lui ,  tant  pour  l'cftat 
dudk  mariage  ,  que  pour  refrefehir  les  ami- 
tiez &  alliances  qui  de  tous  tems  ont  efte  en- 
tre leurs  predeceifeurs ,  y  conclurra  ,  Se  dcsja 
en  a  l'affcntcmcnt  de  mad.  Dame  de  Guyen- 
ne, &  font  les  points  dttdit  mariage  accordez, 
&  ne  refte  plus  que  l'allée  &  arrivée  par  de-Jà 
de  noftredit  Seigneur  &  de  mondit  Seigneur 
de  Richemont  (on  frere.  Quelles  chofes  nof- 
trcdit Seigneur  confiderant  &  defirant  de  tout 
fon  cuer  le  bien  &  avancement  de  mond.  Sei- 
gneur de  Richemont  fon  frere ,  &  auflî  defi- 
rant refrefehir  Se  maintenir  les  anciennes  ami- 
tiez  Si  alliances  qui  de  long-tems  ont  efté  en- 
tre les  predecefleurs  de  noftrcdit  Seigneur  Se 
les  predeceifeurs  de  mond.  Seigneur  de  Bour- 
goignc, Si  pour  l'ayde,  fortiffication  Se  re- 
cours de  lui  &  de  fon  Pays  i  l'cncontre  de  fes 
ennemis  &  leurs  alliez  ,  confiderant  que  meil- 
leur moyen  ,  ne  plus  faint,  ne  plus  parfait,  ne 
pourroit  bonnement  cftre  trouve  pour  perfe- 
verer  Se  maintenir  lefditcs alliances  &  amitiez 
que  ledit  mariage  Se  avanturc  de  fuccelTîon 
qui  le  ponrroir  enfuir ,  fe  mondit  Seigneur 
de  Bourgoignc  alloit  de  vie  à  trefpas ,  fans 
hoirs  de  fa  char  :  avoit  noftrcdit  Seigneur 
conclud  pour  les  caufes  &  raifons  deflufditcs 
aller  en  France ,  où  lefdirs  Monf.  de  Bourgoi- 
gnc &  autres  Seigneurs  fe  dévoient  rendre.  Et 
pour  ce  que  noftredit  Seigneur  defiroit  pour- 
veoir  i  la  feurcté  Si  garde  de  noflre  fouverai- 
nc  Dame  la  Ducheflc,  de  fes  cnfans  fit  de  fon 
Pays ,  avoit  mandé  les  Prélats ,  Clergé ,  Ba- 
rons ,  Chevaliers ,  Efcuycrs  Se  autres  Eftats 
de  fon  Pays  ,  pour  leur  nottiffier  &  declairier 
les  caufes  de  fon  allée ,  &  pourveoir  czdites 
fcurté  ,  garde  Se  gouvernement  que  demis,  & 
les  prier  Si  requérir  qu'ils  feufiênt  aydans  & 
confortans  en  fon  abrcnce ,  à  garder  8c  def- 
fendre  noftredite  Dame,  fes  cnfans  &  le  Pays, 
vers  fes  ennemis  ,  leurs  adhérez  &  vers  tous 
&  contre  tous  qui  dommage  ou  ennuy  à  nof- 
tredite fouverainc  Dame  ,  fes  cnfans  ou  Pays, 
pourraient  faire  ou  porter ,.  lcfqucls  Prélats, 
Chapitres ,  Barons ,  Chevaliers  ,  Efcuycrs  Se 
Cens  de  bonne  Ville  de  Bretaignc  ,  font  ve- 
nus au  mandement  de  noftrcdit  Seigneur  ,  & 
oies  les  caufes  de  fon  aléc  cy-defius  declairées, 
8c  lui  promis  cftre  aydans  &  confortans  de 
tout  leur  pouvoir ,  à  la  garde  &  deftenfé  de 
noftredite  Dame,  fes  enfans  &  Pays,  vers 
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tous  Se  contre  tous  qui  dommage  on  ennuy 
leur  vouldroit  porter,  en  prefence  ou  abfcnce 
de  noftredit  Seigneur  ;  &  combien  que  lefd. 
caufes  de  fon  allée  foient  moult  juftes  &  rai- 
sonnables ,  ont  lcfdits  Eftats  doubtc  de  Con- 
fcillcr  à  noftredit  Seigneur  l'alec  hors  de  fon 
Pays  ,  &  fi  loing  pour  prefent,  tant  pour 
doubte  que  aucun  inconvénient  peuft  advenir 
par  fes  ennemis  en  fa  pcrfonnc ,  que  Dieux  ne 
veuille ,  que  pour  les  périls  defdits  ennemis , 
qu'ils  n'entraflent  en  fon  Pays  lui  abfent ,  & 
y  feiflent  guerre  Se  dommage  irréparable.  Et 
ont  Icfdits  Eftats  fupplié  à  noftrcd.  Seigneur 
qu'il  lui  plcuft  pour  le  prefent  demourer  en 
fon  Pays ,  Se  faire  procéder  ez  cas  deflufd.  par 
mondit  Seigneur  de  Richemont ,  on  par  au- 
tres Ambaxcurs  ou  Gens  notables  de  fon  Pays 
qui  ayent  puiftanec  pleniere  de  par  lui  te  lef- 
dirs Eftats ,  de  vacquer  Se  entendre  C2  faits 
deflufd.  &  de  rafraichir»  renouveler  à  faire 
de  nouvelles  amitiez ,  fédérations  &  allian- 
ces ,  moyennant  ledit  mariage  de  mond.  Sei- 
gneur de  Richemont  avecques  mondit  Sei- 
gneur de  Bourgoignc  ,  Se  les  Eftats  de  fes 
Pays ,  pour  tenir  le  party  les  uns  des  autres  % 
s'entre-aider ,  fecourir  &  conforter  à  rencon- 
tre de  leurs  ennemis ,  à  leurs  adhérez  &  al- 
liez ,  &  généralement  de  faire  toutes  allian- 
ces a  mondit  Seigneur  de  Bourgoignc,moyen- 
nant  toutesvoycs  ledit  mariage  de  mondi  Sei- 
gneur de  Richemont,  que  noftrcdit  Seigneur 
Se  fon  Confeil  verront  cftre  neceflaires  & 
profitables  pour  le  bien  de  lui  Se  de  fon  Pays. 
Quelles  alliances  Itfdits  Eftats  cy-deflus  nom- 
mez ont  promis  Se  juré  tenir  Se  y  lêrvir  nof- 
tredit Seigneur  à  leurs  puiuances,  Et  ou  cas 
que  Icfdits  Ambaxcurs  ne  pourroient  par  de- 
là conclure  les  chofes  delTufditcs ,  fie  que  les 
Seigneurs  de  par  de-là  céderaient  de  conclu* 
re  pour  l'abfcncc  de  noftredit  Seigncur,pour- 
quoy  il  convenift  necelferement  qu'il  y  allait 
en  perfonne ,  &  que  autrement  la  chofe  ne 
fe  peuft  pafler  ;  Icfdits  Eftats  en  l'abfence  de 
noftrcdit  Seigneur,  garderont  &  dépendront 
le  Pays,  noftredite  Dame  &  fes  enfans  à  leurs 
puiflances,  vers  tous  Si  contre  tous  ,  8c  obéi- 
ront à  fes  commis  &  députez  ,  ainfy  que  à  fa 
perfonne ,  fe  prefent  cftoit,  ainfi  que  bons, 
vrays  &  loyaux  fubjets  le  doivent  faire ,  & 
qu'ils  ont  fait  ez  temps  paffez ,  &  ceftes  cho- 
fes &  chafeune  ont  promis  les  deffufdits  te- 
nir fans  jamais  encontre  venir.  Et  ad  ce  furent 

5 refans  &  confentans  les  Evcfqucs  dcDoui  , 
e  Nantes ,  de  Saint  Briout ,  de  Triguicr ,  les 
Sires  de  Chaftcaubriant ,  de  Rieux ,  de  Kre- 
menct,  Guigamp,  deCourbour,  delaHu- 
vaudie  ,  de  Matignon ,  de  Bcaumenoir ,  de 
Cracfquen  ,  de  Lhafteaugiron  ,  de  Roftclain, 
du  Pcricr ,  de  Beaufbrt ,  de  Mollac  ,  de  la 
Feullée,  deKaer,  dePcnhovct.  Les  Abbcz 
de  Redon ,  de  Saint  Mclayne  &  de  Saint  Ja- 
gu  ,  le  Marefchal ,  le  Grand  Maiftre  de  l'Of- 
tcl ,  Jehan  de  Beaumanoir ,  &c.  Fait  à  Di- 
nant,  le  gênerai  Confeil  tenant ,  prefens  Icf- 
dits Prélats  &  Barons  &  plufieurs  autres ,  le 
derrain  jour  de  Décembre  ,  1  an  mil  cccc. 
&  vingt-deux. 
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ABllvuit,  99-  Le  Duc  lui  enjoint  de  lui  lever  des 
troupes ,  j  itf ,  4<  S  é»  Ixxxxiij. 
AtctU»$ ,  (  Henri  d' ;  le  Duc  lui  écrit ,  te  pourquoi , 

JIO. 

Atbtaal,  (  Jean  1*  )  dit  Bologne ,  Garde  des  joyaux  do 

Duc  ,  »  io  ,  sjoej*ccxxxvj. 
Ai >■<:*■-;  ,  l  François)  clxxxxtj. 
Adam,{  Jean)  Médecin  du  Roi,  envoyé  au  Comte  de 
Nevers  par  Sa  Ma,t:tr  ,  u  9  ©•  140.  (  Le  Seigneur  de 
Lille  )  41 1 .  Voyez  LUI*- Adam. 
Adtlam,  (  la  Terte  d' )  dépendante  de  celle  de  Faucoi- 

gney  ,  87  Chlxxxv. 
Adrien  ,  (  S.  )  de  Flandres  ,  la  DucbelTe  y  voue  Charles 

fon fécond  fils,  41. 
AtUkttbtrih* .  Ville  d'Hollande  ,  lxxv. 
Agtnn ,  (  Rrgnaud  J*  1  3 1<  Il  eft  apellé  a  un  Confcil  ex- 
craordinaire  du  Roi ,319.  Etrenncs  que  lui  lait  le  Duc, 
j*tf,cclxxiijt>cclxxvj.  Thierry,  (  Seigneur  d';  Che- 


valier Bannetet ,  mandé  par  le  Duc,  Se  pourquoi,  154. 

Aftt ,  femme  de  Robert  Duc  de  Bourgogne,  j»*. 

Abtrfit.  Ville  d'Hollande,  lxxv. 

Aieby  ,  (  Hugucnin  d' ;  Ecuyer  ,  J  J  !• 

A,St, .  (Guillaume  de  l'  )  Chevalier,  Chambellan  du  Due, 
envoyé  par  lui  en  Hongrie ,  1  { 1. 

Aiptaj,  14. Capitaine  mi,}  )  19  ,  j< cr  19  Le  Château 
Se  la  Chatellenie  d' )  tendu»  a  Philipe  le  Bon  par  Mar- 
guerite de  Bourgogne  .  5  j  a-  Evrard  d' }  le  Duc  lui 
donne  le  Greffe  du  Bailliage  de  la  Montagne ,  {71. 

Aigntv'Ht ,  (  Ja«?u:no:  d' )  Receveur  de  la  Moougne. 
14!  &  104.  Pierre  d' )  établi  Receveur  au  mtmc 
Bailliage,  lyj.  Eftaufli  nommé  Receveur  en  celui  de 
Chatilton ,  a  j  a. 

Aijrtmtat.  (  le  Seigneur  d' )  avis  qu'il  donne  au  Duc 
touchant  (à  pcilotu>e8c  les  Comtois.  14- 

AitrtviUt,  C  Guy  d' )  de  la  fuite  du  Duc  allant  en  Bte- 
tagne,  140.  Pourfuites  du  Doc  ,  faites  en  faveur  de  fa 
veuve ,  Sec.  auprès  du  Roi  ,  416  o  ccc. 

Ail*",  (  Guillaume  de  )  Chevalier ,  }  17. 

AigMlly ,  (  Othe  d' )  Chevalier.  CommUCon  que  lui  don- 
ne la  DuchelVc  ,  xxxiij  &  xxxiv.  Thomas  d' ) 
Ecuyer.  j  S 

AUlj ,  {  Baagois  d*  )  Seigneur  de  Pequigny ,  Vidame  d'A- 
miens. Commifltonquc  lui  donne  la  Duchefle  Doiiai- 
aia  &  ai}.  Pierre  d' )  Cardinal  de  Cam- 


bray ,  foi dilant  Proteûeur  delà  France ,  déûvoué  par 

Sa  Majeftc  ,  jot  &  ;oa. 
Ain,  Rivière  du  Bugey,  191.  Traité  d'alliance  fait  & 

palfè  an  Château  du  l'ont  d')  ni. 
Mat,  (  Neofchatel  fur)  10t.  Voyez  tttaftbafl. 
Airt ,  Garnilbn  envoyée  à  )  conrre  les  Anglois ,  ji& 

xzo.  Le  Comte  de  Charollois  fe  retire  à  )  4]  j. 
AUj ,  (  le  Duc  te  la  Duchefle  à  )  }♦  t>  jo.  La  Terre  te 

le  Château  d' )  cédez  au  Seigneur  de  Chateauvillaui 

par  le  Duc ,  440'  ,  5 1 9  &  eex. 
Aiiy  U-  Dut  ,  14 1>  15.  La  Duchefle  y  reçoit  des  ordres 

du  Due ,  te  touchant  quoi ,  6t  O*  88. 
Aix-la-Cb*fellt.  Allcmblce  convoquée  a) 
Ai\Ul ,  Ville  de  Hainau  ,  lxxv  t>  1  xv j. 
Atartt  ,  (  Daniel  )  Secrétaire  du  Duc  clxxxxij. 
Aliant ,  (  l'Evcque  te  Cardinal  d' )  Prélensque  lui  fait  le 

Duc ,  Se  à  fa  mere  ,  141  (T  14a. 
Alkant ,  (  ]ean  d' )  Doyen  de  l'Eglife  de  Langres  ,  en- 
voyé aux  trois  Etats  du  Dauphiné  par  la  Reine  ti  le 

Duc  ,  480*. 

Alirtt,  (  Charles  d' )  Connétable  de  France.  Préf:nt  que 
que  lui  fait  la  Duchefle ,  1 1 7 .  Il  reçoit  des  étrennes  du 
Duc,  141, ^o*  t8l.  Sa  fille aqui mariée,  u». 
Prffent  i  une  aflcmblée  tenuï  a  G  yen  contre  le  Duc , 
loi.clxxxxviij .  ccxliij ,  cclvj.  «bawx  c>eej«uutvj. 
Tome  m 


Bernard  d' )  fameux  Capitaine ,  abandonne  la  Ville 
de  Ham  au  Duc  ,  j  a». 

Altnft»  .(Charles d')  Archevêque  de  Lyon,  commis 
pour  tenir  au  nom  du  Pape  Jean  de  Bourgogne  fur  les 
Fonts  ,  j  j.  Le  Comte  d' )  avec  le  Roi  ti  l*a  Reine  à 
Chartres,  xt%  ,  tji  ,  ioj.  Il  aflifte  a  une  aflemblce 
tenuï  a  Gyen  contre  le  Duc  ,  jor  ,  }o(  ,  jij.  Entre  à 
Paris  avec  les  autres  Princes ,  8e  y  confirme  la  paix  de 
Pontoil'e ,  }8o-  Lettres  du  Roi  contre  le  Conte  d' )  3c 
autres  .cclxxxx  &  cclxxxxvj  Les  articles  faits  te  anc- 
tez  pour  la  paix  des  Princes,aprouvez  par  le  Duc  d"  ), 
4tt  Ce  Duc  préfeot  à  la  publication  des  articles  de 
paix  fa  te  à  S.  Maur-des-FoIl'ez  ,$00 ,  cclvj  ,cc!vùi. 
ccixii)  .cclxx  ,  cclxxxij  c-  cclxxxiij. 

AUxandri  V.  Pape  ,  1I0. 

AU:l,ch.    Le  Dorrwune  d' )  engagé  au  Duc  par  LeopoîJ 

Duc  d'Autriche ,  cxxj. 
Alltmsjnt ,  (  Frère  Dominique  d' )  Commandeur  de 
Kapies,  vient  en  France  ,  te  pourquoi ,  117.  Prefenc 
que  lui  faille  Duc,  H,d.  ^ 
AlUm»t»,t  (Hcraus  te  Chevaliers  d' )  à  Cambra  y  ,  te 
pourquoi.sj.ioo,  10,  .aijc*  19  5  Amballaifur» 
envoyez  par  la  Duchedéen)  j  j  t  e>  ccxxxiv,  ccxxx'v,. 
AlUm*nisi.M  cote  de  MontbcUrd  ,  ris  ,  5x1.  Auttc») 
qui  fe  pieparem  d'alhéçet  Beauffort  ,1440*  ccxxxvij. 
Atlr,m*t  r  ,  Ville  d'Hollande  .  lxxv. 
AUfi.    La  Terre  te  Seigneurie  d' )  donnée  au  Comte  de 
Nevcts  par  le  Duc  S:  .a  DuchelTc,  iSot>cc.  Cette 
Terre  promife  te  ailurée  à  Antoine  8c  Philipe  de  Bout- 
gogac  ,  soi  c  soi. 

CJeand')  Charretier  de  h  Duchefle,  Ixx. 
Am*net,  (  Robert  d"  )  fuccelTeur  d  Huet  Hanon  en  l'Of- 
fice de  Tréforier  du  Duc  ,  j  t.  Ce  Prince  le  décharge 
de  faire  la  dépenfe  de  là  inailbn  ,  4}  ,  4  c  &  xxx. 
Amtntht,  (  Michel  d')  Capiuinc  des  Aibalellriers  de 

Bologne,  its>. 
Amant,  (  l'Abbé  de  Saint  )  préfent  aux  obfcques  de  la 

Duchefle ,  11  g. 
Amangcs,  (Guy  d' )  Chevalier,  Confciller-CbambellaD. 
du  Duc  ,  te  fon  Bailli  d'Amont  au  Comté.  Commiflloa 
:  il  s'acquitte  par  ordre  delà  Duchefle ,  {4I . 
f,(  Jeand'  )  retenu  pour  ferviteur  du  Comte  de 
Chatrolois ,  cclv. 
AmUsBê.  Plainte,  des  Habitans  d")  ponées  au  Parle. 

ment  de  Dole  ,  177. 
Amteurt,  (  Nicolas  de  Saint  )  Chevalier  Anglois,  ta. 
Ambrtna),  Ville  du  Bugey.  Jean  de  Vergy  mandéà) 
>»»• 

Ami,  (  Saint  )  de  Doûay  ,  le  corps  du  feu  Duc  y  eft 

tranfpottc  ,  10  1  o»  toi. 
Amtdtj ,  (  Etienne  )  Fabriquant  de  Canons  a  Dole 
Amitnt.  Le  Duc  joint  a  )  pat  plufieurs  Chevaliers  ,8cc 
en  armes,  |S.  101  ,  ioj.  us  ,  iay  ,  17].  Philipe 
de  Bourgogne  émancipé  par  le  Bailli  d' ),  18 1 ,  ao4, 
ni,  119,  ai7-  Les  revenus  des  Aidesau  Dioeéfe  dé- 
cédez au  Duc,  ■]!,  144  •  147  . 148,  M)  Le  Duc  a  ) 
avec  le  Roi  de  Sicile  8c  le  Duc  de  Bcrri,  154  ,  tj-6", 
310.  Le  Duc  enjoint  à  cette  Ville  de  lui  lever  des  trou- 
pes, itS  ,  117.  Piaintes  du  Bailliage  d' ) ,  portées  att 
Confcil  du  Roi  ,  le  fujet  &  les  fuites ,  318  ,  39  j  ,  395  , 
j»<  •  )97-  Ariiéreban  convoqaé  dans  le  Bailliage  d' 5 
contre  le  Duc ,  399,401,  401.  Man  fefle  du  Duc  . 
envoyé  à ) ,  4<i-  Ce  Prince  y  eft  reçu,  8c  y  établit  de 
nouveauxOmc:crs,  4*9  t>  jft ,  ittm.  clxxxxiij ,  ccij  , 
ccx-'x ,  ccxliv ,  ccxl vj .  cclxxv  &  cclxxv j. 
Amtnt,  Villes,  Châteaux,  8ce.  que  cède  au  Bailliage  d") 
laComceflc  de  Flandres  Douairière ,  au  Due,  48,  no. 
Subfide  levé  pour  ce  Prince  en  ce  Bailliage ,  111,  11), 
T4(  ,  148.  Plaintes  des  Habitans  du  même  Bailliage; 
le  Gi|et  8c  les  fuites,  174.  Les  Chcvaliettde  ce  Bail- 
1  Villy ,  Se  poaxquoi .  i8y  ,  1*1 ,  tfi  , 
»S 


/ 


cccxxij  T  A 

lia,  *?«  •  1*1  •  >  *»«  •  i  P  '  ï»«-  Le  Greffcdn 
même  Bailliage  donne  par  le  Duc,  jjj  ,  jSo,  j<ti  ■ 
Al  |.  Villages  en  ce  Bai ..  i  .'.  : ,  ccJcz  .unir  rccouip.nic 
pat  ce  Prince .  441 ,  4)7  ,  4«o.4»l .  4fl».  <io.  S '7  > 
fit  d*  liXi""™  BOtlS  ©>  xlj. 

jmimr ,  (  Humbrtt  de  S.  )  Seigneur  de  Vinzcllcs, 
Chevalier  ,  pu  km  à  un  tune  de  paix  fait  &  (Igné  i 
Micra,  4! a.  Claude  de  S.  )  Le  Duc  lai  écrit,  5c 
pourquoi ,  5  10. 

A>:.i-  •-.»•«  Cette  Ville  ratifie  let  Lettres  de  mariage  de 
Guillaume  de  Bavière  ,  Ixxvij. 

Atut*».  Jean  de  S  Léger.  Châtelain  A'  ) ,  lio. 

Atxtnit.  Le  Duc  atnve  a  )  .  140. 

Anctft  ,  (  jeand'  j  Clerc  &  Auditeur  des  Comptes  de 
Dijon  ,  ji.  /  f>  ±2 1 ."»»  ccij. 

Andtltt ,  (  Jaquemart  d')  mande  contre  la  Corne  de 
Ro  igemom  ,  10t.  Le  Seigneur  d')  mandé  par  la 
Duciteflcà  Montreau ,  581, 

AnJuht.  Le  Manaltète  de  S.  )  La  garde  ,5cc.dccc  Mo- 
naftcte  adjugée  à  l'Evcque  d' Autun .  cxvij. 

André,  (  S  )  de  Giammont  »  le  co:ps  du  Duc  Philipe  y 
c(l  tranlporté  ,  101.  Figure  de  S.  )  donnée  en  bonne 
«renne  pat  le  Duc  ,  170.  Croix  de  S-  )  m 'le  fur  Ici 
habits  dei  gens  de  ce  Prince  ,  5c  pourquoi ,  Mt- 

Andughitm.  '  Le  Château  d' )  abbattu  pat  1rs  flamant , 
5  fi.  Les  Habitar. s  de  Garni  obligea  de  le  rétablir  dans 
fan,  Î2. 

Andrtntt ,  C  Piètre  )  Maî-.re  d'Hôtel  du  Comte  de  Sa- 
voye  ,  407  ,  <ol  &  ijff  ,  iltm  ccxix. 

Andrtt»  .Sergent  d  Armes  du  Duc  .  114- 

Angtly  ,  (  S.  Jean  d"  )  Cette  Ville  l'oumue  au  Duc  ,  jl. 

Angers  ,itr>  140.  L' Evcque  d"  )  préfent a  Un  ttaitedë 
paix  fait  a  Chartres,  -.78,  (rfmcclviij  &  cclxix. 

Angtji ,  (  Jean  d'  )  Chevalier  de  la  fuite  du  Comte  de 
Nevets,  revenant  de  Hongrie,  m-  Ptefent  que  lui 
fait  le  Duc.  iiid.  Ilaeconipagne  ce  Comte  allant  vili- 
tet  la  Flandres  ,  t%(. 

AngUitrrt ,  1 .  Le  Roi  d' )  fo'.licite  en  vain  l'alliance  de 
Marguerite  de  Flar.dt's  ,  pour  le  Comte  de  C amba- 
ges Ion  fils  ,  L2  .  »l.  Le  Caidmal d' )  reçu  pat  Je  Duc 
1  Rouvre  ,  j  l  Ce  Prince  va  pour  traiter  de  la  paix 
avec  L  )  »  Bruges .  46  ,  47.  Mort  d'Edouard  Roi  d' ) 
k.  fes  fuites .  ip_,  j_t_:  Ailèmblée  convoquée  pour  les 
affaires  d'Etat  avec  il  )  21  ,  1 1  £  ,  1  je».  Les  AmbaiTà- 
deurs  d"  )  traiter  à  Paris  par  le  Due.  14a.  Le  ma- 
riage du  Roi  d' )  avec  llabelle  de  France  ,  arrête  5c 
conclu,  itt,  n«  .  itt.  l'iélcnt  tait  pat  le  Duc  au 
Roi  d' )  en  bonnes  ètrennes ,  tzo  Mort  de  Richard  II. 
du  nom  ,  Roi  d'  .1  iturid  Iiabelle  ,  &  tes  fuites,  17» . 
Ht.  Henri ,  afurpateur  du  Royaume  d' )  5c  ton  nu- 
riaçe,Jll,  LIsî.  i»T-  ')f  Le  Duc  travaille  1  un 
traité  de  commerce  avec  Y.  j  l'a  France  (x  ta  Flandres  , 
tjl.  Ambaifadï  du  RofrT  )  au  Duc  ,  le  ftfcttt  les 
fuites,  }34,  J47-  Promettes  Se  engagements  des  Prin- 
ce* contre  le  Roi  Se  le  Royaume  d' )  JJ_J  ,  jtt  j»», 
Autre  traité  du  Duc,  fait  avec  le  Roi  cTJao».  Lettres 
menaçantes  du  Roi  d' )  écrites  en  France  .communi- 
antes au  Duc  .  att  »♦**>  ll!»44»>  Propofi- 
tUms  de  paix  faites  au  Roi  d' )  pat  l'Empereur  Si  le 
Duc  ,  au  nom  de  la  France ,  rejettées  ,  4  «  '  .  4 1  »•  En- 
trevue aircicc  entre  les  Rois  de  France  Je  d' )  i:  (uites 
de  cette  entrevue  ,  f  oy  .  &:c.  Le  Duc  de  Bouibon  pri- 
fonnicr  en)  ut*,  exix ,  clxxxix  ,  ccx.  ccxlvij ,  ccixj  , 
ccîxxxxiv  ,  cec| ,  eccix  ,  cccxj,  cecxiv^  cccxix. 

Anfltu.  Le  Duc  occupe  àchaller  les)  delà  Beaulîeic 
delà  Bonrçn'nc. 7 f  n .  Il  va  fervir  le R*i contre  eux 
en  Guyenne  ic  en  Picardie  ,  iZiàl'  51,  er«!«nt 
en  Champagne  ,  ti  le  Duc  atme  contre  eux  ,  5  f  ,  j£  , 
<y  Us  viennent  fecourir  les  Gantois  ,  te  rélolution 
prife  en  Fiance  contre  eux,  7t  ,  7}  .  7*,  8!  ,&c  100. 
iiç.&e.  1  \6.  Le  Duc  tiavaille à  une  prolongation  de 
«ève  avec  eux  ,  tft ,  1*1 .  110.  Le  Duc  rclolu  de 
chaflér  les  )  de  Calais .  envoie  des  Gens-d'armcs  fur  les 

.  frontières  de  Picardie  contre  eux  .  ttt  «ait  &  fmiv. 
Journées  d'armes  aflignces  à  Lille  entre  de*  Cheva- 
liers; «t  des  Chevaliers  François,  loi  ,  toi.  Les) 
apel.ee  eu  Fiance  par  le  Duc  ,  &  fort  utiles  à  l'Etat, 
)i<  .  t!4  .  3»fi  <s4Q.  J4t.  Ils  viennent  au  fecours 
des  Princes  liguez  ,  j£|,  j_Jj  ,6tc-  Ordres  du  Roi  Se 
du  Duc.  donnex  contre  eux,  te  ce  qu'ils  font  en  Nor- 
amndic  &  au  Comte  d'Eu  ,  j<7  .  570  .  âtc  jli  ,  »gt, 
*  ' 6  ■  4  1 4  ■  4  <  1  .  Ils  hatreut  Se  défont  entietc- 

.  menr  rarmo-  .lu  Roi  ;  A.-u  u  ,  &  lu..-,    .  rrtte 

bataille  ,  «ts  ,  Ste.  Le  Duc  loupçt>i.utr  d'inielligcuce 
avec  euxTle  ratifie  ,  ^  ,  j*»,  4^,,  4y;47î. 
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Toutes  les  forces  de  la  France  prëpatfcei  cc*tte  eux, 
ne  les  empêchent  pas  d'arliéger  Se  ue  prepdre  Ru.:,, 
4Îi  •  49*.  »  fitl ,  «c.  jjm  ,  joi  e>/«rv.  Trêve  8c  ful- 
peDlioncl'aiiiies  faite  avec  eux  ,  soy  ,  1 1 1 ,  516,511. 
Précaotions  que  prend  le  Duc  pour  garantir  (es  Ltan 
de  Icars  attaques  en  fon  abfence.  $19  ,  iiim  cclij  , 
cclxxxvj  ,  cclxxxix ,  CCC)  t>  ceex. 

Préfent  fait  par  le  Duc  à  la  Dame  d*  )  ili. 
Mathe  d'Arbon  ,  Commandeurd'  )  ji7.  V.Artm. 

Antettltmt ,  (  Charles  Comte  d')  fils  aîné  du  Duc  d'Ot- 
léans  ,  Si  mari  d'Ifabeau  de  France  ,  aj4-  Preicnt  fait 
par  le  Duc  à  la  Comtelle  d"  )  tu.  Jean  Comte  d' ) 
16*5  ,  if  9  &  17°  Ce  Comte  avec  fe»  frères ,  déclare 
la  guérie  au  Duc  ,  6»  \  ».  Il  eii  donné  pour 
otage  aux  Anglois.  i£i,ittm  cclvij.  cclxxiij,  cclxxiv. 
cclxxvii|  ,cclxxxxii|c>cclxxxxvj. 

A nftnlfVMnt ,  (  Jacqoette  Dame  d' )  veuve  de  Guillau- 
me de  Monfleret  .'dit  Pugetot ,  Chevalier  ,  176.  Pte- 
fent fait  par  le  Duc  à  cette  Dame  ,  lit- 

An r uni ,  ( Robert  d' }  Secrétaire  du  Duc  ,  envoyé  au 
Roi  des  Romains  par  ce  Prince ,  sot. ,  i£j  ,  164. , 
i/rmdvij. 

AngHtjfty ,  lieu  finie  en  Allemagne  ,  ccxxxiïj. 

Auguflel,  (Chriftofle  d')  Prèienf  fait  à  ce  Chevalier 
pat  le  Duc  ,  iSt. 

Anitrii,  (  Jeand'  )  retenu  pour  Gentilhomme  du  Comte 
tir  Charullois,  par  le  Duc  ,  eelv. 

A"l**-  Lo.iis  de  Fiance  ,  Duc  d' )  Roi  de  Jérmlalcin  5c 
de  Sicile ,  Duc  de  Touraine ,  Comte  du  Maine  &  Gou- 
verneur du  Languedoc  ,  tfi.  Ce  Prince  a  Villcneuve- 
lcz-Avignon,  jj.  Ses  prétentions  5c  celles  de  fes  hè- 
res pout  le  Gouvernement.  Comment  réglées  ,  j_s  cr 
t».  Sa  morr  8c  fes  enfans,  22  •  !ii  »  'vi  &  '"'I- 
Looiis  d' )  fécond  du  nom,  Roi  de  Jcrulâiem  fie  de 
Sicile, Comte  de  Provence.de  Forcalquier, du  Maine 
5C  de  Pymonc  Féte  donnée  a  S.  Denis  ,  à  l'occafion  de 
fa  Chevalerie ,  nj  ,  t_j_7  ,  t«l  »  Ml  »  Lil  »  lll  » 
♦  14  e>  55}  1  clxxxxi)  &  clxxxsv.  Qmttance  qu« 
donne  ce  Prince  au  Duc,  cclxvrj  f>  eclxix.  Louis  d') 
Comte  de  Guife ,  fils  de  Louis  d' )  fécond  du  nom. 
Son  mariage  avec  Catherine  de  Bourgogne  ,  »*f. 
Cette  PrincelTe  répudiée  ,  &  enfiiite  renvoyée  au  Duc 
Jean  fon  perc,  par  ces  Princes,  j  j/i  &  40».  JofFroy 
d' )  Valet  des  Sommiers  de  la  Duchclfe  ,  lxx. 

A»'it ,  lu  •;>h:ne  ,  mete  du  Duc  de  Bourbon  ,  ccbtxxxij. 
Jean  de  Choili ,  Ptevôt  de  Sainte  )  t.71 . 

Anmt  en  Biabant  ,  clxiv. 

Annty  ,  (  le  Galois  d' )  ptefent  à  une  An  liar.ee  publique 
accordée  au  Duc  ,  15  5  ,  \iy  ,cclv  c  cclvj.  Le  Sire 
5c  la  Dame  d' )  envoyez  par  le  Duc  à  Beauvais  ,  ti 
pourquoi,  jo).  Jean  d' )  Chevalier ,  Maitte  d'Hôtel 
du  Duc  ,  tl«. 

Authttmt ,  (  Nicolas  Seigneur  d' )  Chancelier  de  Bour- 
gogne ,  prefrne  au  contrat  de  mariage  d'Agnès  de 
Bourgogne  avec  Charles  de  Bourbon ,  5_5_^ ,  ccxxxj  * 
ccxxxv  (7*  cccxvij. 

Antê'mt  (  S.  )  de  Vienne ,  legs  qu'y  fait  le  Doc,  f±  Vécu 
Si  offrande  faits  à  ce  S.  par  ce  Prince  8t  la  DuchefTe 
fa  femme ,  i7t-  Offrande  annuelle  faite  par  le  même 
Duc  à  S.  )  du  Pont  de  Norges,  iM.  &  ecxlj.  Figure 
d'or  de  S.  )  donnée  par  ce  Prince  au  Pape .  I  j  LGens- 
d  armes  répandus  dans  Paris  vers  la  Porte  S.  )  t»  t. 
Alfcmblèc  tenue  à  la  Baftille  S.  )  contre  le  Duc ,  ta». 
Voyez  B*fiilli.  Le  Dauphin  fe  prefenteà  ia  Porte  S-  ) 
pour  entrer  à  Paris  i  mais  en  vain ,  489.  Le  corps  du 
Duc  Jean  enterre  devant  la  Chapelle  S.)  en  l'Eghfe 
de  Notre-Dame  de  Montreau  ,  sic*. 

Antting.  Prêtent  fait  par  le  Duc  au  Seigneur  d' )  lit. 
PromctTes  faites  par  ce  Seigneur  au  Dauphin  pour  la 
paix  ,  de  La  part  uu  Duc  ,  5 1 4-  Ce  Seigneur  ratifie  les 
Lunes  de  mariage  de  Guillaume  de  Bavière,  lxxvij. 
Hmry  d' )  Chevalier  Banncret ,  74-  Huif  de  Melun  , 
Se'gneur  d' )  tf4.  Voyez  Mtiun.  La  Dame  d') 
prérente  a  la  cérémonie  du  Bannie  de  Jeanne  de  Bour- 
gogne, ni'  , 

A»-*".  Voyage  du  Duc  i)  74.  Cette  Ville  allure e  ea 
héritage  a  Jean  de  Bourgogne  ,  7».  La  Dnchdle  de- 
nunde  l'agrément  du  Roi  pour  eisïïîfpofer,  1 1  j .  Châ- 
teau conftruit  par  le  Duc  a )  i»7-  Le  Cbmte  de  Ne- 
vers  va  vifiter  certe  Ville,  Elle  eft  atTurée  en 
partage  à  Antoine  de  Bourgogne  ,  ils.  Ptefent  fait 
par  cette  Ville  au  Duc  ,  Députez  envoyez  pat  le 
Duc  à  )  5c  de  cette  Vulc i  Malines  ,  448  ,  K  vi; ,  c Ivj  , 
ce  o  cciv. 

Avitrt,  (jeand'  )  Cvnfcilltrdu  Duc  ,  Chanoine  Se  Tré- 
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forier  de  l'Eglife  Je  Belaocon  ,     i . 
jtfthtr  .  (Guerin  ,  Seigneur  «T  )  Chevalier.  Committion 
que  lui  donne  le  Co.ntc  d'Armagnac  ,  ul  >cxiv  ,  cxivj 

C  cliij. 

Afrtmont ,  (  Philipe  de  Vienne  ,  Seigneur  d*  )  Acte  d'hof 
tilitc  qu'exerce  contre  lui  le  Duc  ,  j-  Voyez  Vttn»$. 
Gobert  d' )  mari  d'ifabcllc  ,  fi'.lc  de  riillipe  ,  Sei- 
gneur de  Jonvelle ,  4^  Simon  d' )  mande  contre  le 
Seigneur  de  Beau  jeu  ,  ijl.  Le  Seigneur  d' )  prenne 
à  un  traite  faïc  entre  le  Comte  de  Savoye  &  le  Duc  , 
\\6.  Officier»  transferez  à;  prilbonicrs,  xft.  Le 
Seigneur  d' )  prêtent  à  un  autre  traité  conclu  à  Cham- 
bery  ,  407.  Les  Etats  des  Chatellenies  d')Scc  con- 
voquez aSalins  pac  la  Duchedc ,  a<«.  Lé  Château 
Si  ta  Terre  d')  cédez  i  cette  PrinccQe  pu  le  Duc 
Pbilipe  le  Bon  l'on  ttis  >  y  4L 

Aritnt.   Capiuine  mis  à  )  Se  pourquoi ,  i  yo. 

Arityjft*.  L'Ifled')cxxxix. 

Ari»  ou  Arkta  ,  (  Jean  d' j  de  la  Compagnie  du  Maré- 
chal de  Bourgogne  .  allant  au  fecours  du  Doc  de  Lor- 
raine ,  «  i  2i  O  1  i  l.  Jacques  d-  )  Ecuye: }  le  Duc 
lui  cent,  Se  pourquoi,  jio.  Maihe  d")  «commandeur 
d'Anglure,  mi>  en  garnifon à  Paray ,  337. 

Arksn ,  114.  Ulage  établi  dans  ie  territoire  d')  pour  la 
garde  des  Vignes ,  132  »  »»°-  tes  Nobles  d*  )  mandez 
contre  la  Corne  .le  Rougcmont ,  191.  Lettre  édite  i  ) 
a»4  ,  }7*.  Les  Ltats  du  Comté  convoquez  à  ) 

413  &  J4«  , 
Arc-tn-Btrut.  Ce  que  Guillaume  de  Vienne  fait  pour 

le  conferver des  ho.tiliicz du  Dauphin ,  ni. 
Art»,  (  Jean  de  Ville  lut  ),  7a  ,  21,  101 ,  Ltl ,  Ut, 

Chevalier ,  Concilier  du  Duc  ,  Se  fon  Bailli  d'Amont , 

élu  par  la  Duc  lie  lie.  1 1  \.  Voyez  VilU-fmr-Arct. 
ArctUt ,  (  Jean  de  Digoine  ,  Cbevalier ,  Seigneur  d' ) 

sot.  Le  Sire  d' )  Le  Duc  lui  écrit .  &  pourquoi ,  ;  10. 
Arcinniy,  Terre  de  la  dépendance  de  cale  de  Verdun, 

14  f>  xiij. 

Jtrthtr ,  (  Jean  1!  )  Clerc  Notaire  du  Roi  au  Chltclcr , 
clxxxvj. 

A' ne:  ,  Artis  ou  Arty.  Le  Château  d')  pris  par  let 
Compagnie»)  retiré  Se  abbattu  par  ordre  du  Duc  ,  s_ 
Les  Villes»  Terres  &  Château  d' )  en  Champagne, 
acquis  Se  cédez  par  le  Roi  à  Marguerite  de  Fiance ,  s.» 
c  u •  Règlement  fait  enuc  Jean  d*  )  Ev.qus  cVAutun 
Se  le  Duc  Eudes  IV.  lia  b"  ni.'Jcàno)  Conitillet 
du  Roi  ,  nomme  par  le  Duc  pour  préfider  au  Parle- 
ment de  Beauue  ,  n(.  Le  corps  du  feu  Duc  depolé 
à)  toi.  Frerc  Hugues  d')  Chevalier  de  Rhodes, 8c 
Commandeur  de  ChaJon ,  wj. ,  xix  ,  cxj  &  cixij. 

Arirtt.  La  Ville  d' )  adiégee  Se  ptiic  pat  le  Duc .  ;  i. 
Arba'cltriers  ritez  d' )  4c  pourquoi  ,1  it  Reprèfenta- 
tions  faites  par  le  Duc  au  Roi ,  au  fujet  de  la  garnilon 

d")  Î12  à  41  °- 
Arittit.   Le  FôrTd'  )  en  Picardie,  attaqué  Se  foamisau 
Duc ,  y  1. 

Aremitrg  ,  Château  fttuè  en  Autriche  ,  ccxxv. 

Ar%ênttml ,  (  Jean  d"  )  Vicaire  Gênerai  6:  Officiai  de 
rÉvfquede  Langres,  4»»- 

Argtllj,  Ennemis  a  )  f  o  6.  Nouveau  Capitaine  mis 
à  J  16,  JxLc  Duc  Se  la  Duchtfleà)  oï  .  y_| . 

4zi ,  a»!  .  ♦  »*  O"  ceci 

ArjHtil.  Jean  de  Chalon,  Seigneur  d' )  i_ij  Le  Sei- 
ncur  d' )  vieu  joindre  l'Anucc  du  Duc  en  Flandres, 
40-».  Louis  de  C.halun  .  Seigneur  d' )474,  "tm  cccvj. 
Voyez  Chah*. 

Arnthot  Jean  de  Vergy  fe  rend  à  )  Se  pourquoi  ,  if  3. 

Arlty ,  (  Hugues  de  Chaion ,  S.ic  d"  )  31,1*7.  Jean  de 
Cbalon,  Seigneur  d')  ni  ,  U»  .  al»,  X3C  H7  ■ 
JI9.         3_7_i  ,  iîf  t  iiZ«  u  Seigneur  d"  ) 

accompagne  ic  Comte  dcNevcis  1  Bourg  en  Bielle, 
134.  Ses  vuts  fur  ic  Comte  de  Tounerrc  ,  14^  ,  ij9  ■ 
î  il.  Il  eft  tuUi  Capitaine  Central  dans  les  Pays  du 
I)uc  ,  ;  ii  (y  ;  15  La  Duchedc  lui  dépêche  uo  Cou- 
rier ,  Se  le  Uvic  jui  cent .  SC  pourquoi,  <}7  ,  3*1  , 
t»x  .  4Qt,  4» I.  41a  .444  ,41»  »493  .  5«*  ©•  Vf- 
La  Dame  i'  J  piclente  au  baicine  de  louis  Se  Jeanne 
de  Bourgogne  ,  \o  &  j  y  ,  itu»  ccxiix  ,  ccJxxij  , 
celxxxix  ,  cclxxxxi) ,  cclxxxxvùi  &  cclxxxxis.  Voyez 

ArmagnMC,  Le  Comte  d' )  en  procès  avec  le  Duc  ,  ty, 
170  ,  190  A  une  A  d'emblée  tenue  à  Gien  contrëTc 
Duc  .  lot .  |o«  ,  ici  »  )if  » 3 lif  <$•  )}*•  Il  fait  la 
•  guerre  en  Guyrwie,  }  >  1  ,411.  ft!aitre  du  Vicomte 
de  Murât.  St  déciatc  lufprét  de  cbiline.  4a<.,  47». 
Il  empêche  1:  Duc  0  eatiet  à  Pari» ,  & Kshoùiljtcz 
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contre  ce  Piince,4lo  ,  4!»  ,  4K .  Opolè  au  traité  de 
paix  publié  à  Saint  Maur-des-FolTez .  4g».  Son  nom 
odieux  aux  Bourguignons,  Se  fa  mort ,  ato  6*  /«iv. 
ittm  lxxxvj  ,  ccixix  ,  cclxx  ,  CcJsOUÎj  ,  cclxxxiij  , 
cclxxxxv),  cclxxxxvi|.ccc,  cccvj,  cccvii|.  Jean  comte 
d' )  Si.  de  Commir.get ,  Se  Bernard  d')  Comte  de  Cha- 
rollois  Se  Connétable  de  France,  frètes  ,  vendent  au 
Duc  la  Teire  de  Charolles,  112  f£  i-Ll»  »>««■ 
cxxxix  ,  cxlv  ,  cil  v  j ,  cxlvii)  o*  cclzxxx. 

Armrmt.  Le  Roi  d' )  e.renné  parle  Duc  ,  m. 

Atmtnitt ,  ( Guy  )  Docteur  en  Loix ,  Chevalier ,  Confeil- 
1er ,  Chambellan ,  Maine  des  Requêtes  du  Duc  ,  Se 
fon  Bailli  d'Aval  au  Comte.  Il  accompaga*  Jean  de 
Vergy  à  Cbatillon  ,  i  vo  ,  14c  CommilUon  dont  le 
charge  le  Duc,  154. Ce  Prince  l'inditué'  Pieddcnt  du 
Parlemene  ,  Se  Chef  de  la  Chambte  du  Confeil  Se  de 
la  Chancellerie  qu'il  établit  à  Bclàncon ,  > 57 ,  170  , 
alo.  Du  nombre  de  Ces  Députez  envoyez  à  Mou» , 
jQ4.  Il  eft  nommé  Elu  par  ce  Duc,  j  i  u  Aide  à  te- 
nir  ion  Parlement  de  Dole,  Commilhouquc  toi 
donne  la  Duchedc  ,  j  7  %  &  17»,  Ambadadeur  envoyé 
vers  le  Roi  par  le  Duc  Se  la  Duchcde ,  aïo  ■  41 1 . 
41*  ,  iiJ  .  iii  &  54V  ,         cevj .  ccxxij  <y  ccxxiv. 

Armtaon  villt  Le  Sued'  )  apcllé  à  un  Confeil  cv..aui- 
dinaire  du  Roi,  )  19  (y  ccliivj- 

ArmtniuTU.  La  Terre  d' )  enclavée  en  la  Cliatellenie 
de  Lille.  Valet  ien  de  Luxemboarg  en  fait  fji  le  h  Li- 
mage au  Duc  pout  fa  fille  ,  ni  O*  clxv. 

Arn*y ,  Jacquot  Efpiart  , Gienetier  d' )  i±8  &  4>t. 

Am  1,1.',  (  Amiot)  Receveur  Général  des  Finances  du. 
Duc.  |  <  ,  \7-  Lieutenant  du  Treluticr  de  ce  Piii-.ce, 

.  aj  ,  4  ( .  ElITïïommc ,  Se  commillion  dont  il elt  chai gé 
pat  le  Duc  ,47  ,*f  t**,  Oidtc«queluid'>;i:irUDu- 
cucd'e,  4y,  74  .  7»  .  îli  Autre  commiffion  que  lui 
donne  le  Due ,  8_j  ,  Receveur  du  Baill-agc  de  Di- 
jon, lot.  Ses  promettes  laites  aux  Etats  GcncflUÙr.  du 
JJuchè  ,  1»  i-  CommilUon  que  lui  donne  Dinc  Rapon- 
de  ,  11  'L  Confeiller  Se  Maître  des  Compte»  du  Due  à 
Diyoa  »  1 2±:  £'u  nommé  pat  le  Duc  Se  la  Duchedc . 
13  z  &  }j  1 ,  «r«j»  xxxiv  .xxxvii) ,  xxxix,  Ixii) ,  ltxxv. 
«xxxij.  cxxxvi.  cxi.tlix.clxxix  j.c'xxxxvij.ccxxxviij, 
tel  cl  |.  Philipe  ficre  (  d'Auiiot)  Elu  nommé  pac 
le  Duc,  47. 

Artnitl,  (  JeanSe^ujllaumed')  Anglois.  Préfents  que 
leur  û  1  le  Duc,  l\9.  Le  Comted")  Chef  d'un  renfort 
envoyé  d' Angleterre  au  Duc  ,  334.  Il  accompagne  ce 
Prince  à  la  prilede  S  ClouJ  .  us. 

Arp4j«m.  Le  Seigneur  d  )  Chevalier.  Se»  promeiTcs  fai- 
tes au  Duc  de  la  part  du  Dauphin  ,  1 14. 

ArtAim.  Le  Roi  d  )  en  guerre  avec  Jean  Comte  d'Ar- 
magnac Se  de  Comminges  ,  ni  &  cxxxix.  La  veuve 
de  ion  fils  ainè,  a  qui  remariée  ,  300.  L'Ambalfa Jeuc 
o"  )étrenné  par  le  Due  ,  J.04.  Piéfent  fait  aux  Ambaf- 
deurs  d' )  parce  Piince,  jd«  Jean  )  IL. 

A"*',  D_  Le  Duc  faic  fes  offrandes  à  Notre-Dame  d') 

.  10  .  37  ,  44  , 3-4.  Ce  Prince  va  à  J  Se  pourquoi ,  <<  « 
\  t  .  Cette  Ville  ,  l'eu  du  rendez- vous  de  fes  troupes  » 
6£l  ,  7_i ,  Is-  La  Duchcde  le  retire  à  )  avec  Marguerite 
de  Bavière  Libelle  fille,  là  &  i?.  Les  Bourguignon* 
fe  r  eu  le  ne  j  )paror>lie  du  Duc  ,  S:  pouiquoi ,  8X.  Ce 
Prince  fait  Ion  tcdaru;nt  à  )  Lctiics  Patentes  ex- 
pèJiéc*  par  Ion  or.'re  à  )  Se  touchant  quoi  ,  1  r.  t ,  107 
©•  nz.  Aibalelitieis  tires  d' )  par  ce  Duc  .  8c  pour- 
quoi, mj  ,izi.  L'Evéqucd'J  PieliJ.'oc  d'un  Confei'j, 
ijo  o>  I3>.  La  Duchcde  anive  avec  fes  enfansà) 
134.  Le  Chancelier  de  Bouigo^ue  (aerc  Evéqued'  ) 
iéti.  o-  Le  Ducaidc  la  Ville  d' j  à  payer  les  det- 
tes,  1  j"  <:t  137-  Le  Seigneur  de  Beauicu  campa, oit 
devant  l' Evéqued')  ut,  141, 141.  14g.  Le  Comte  de 
Nevers  arrive  à  1  vers  la  Duchëik  .,  u5.  Ambafla- 
deuiseitvoyeid'J  au  Roi  des  Romains  par  le  D  ic.164. 
Gèncrulitc  de  ce  Piiiice  envers  la  Vrfle  d"  ;  ibU.  o» 
168.  Mott  Se  obfcciars  de  Bonne  de  Bourgogne  à ) 
iAv.  Ambadadeur  de  la  Cour ,  teçu  \  )  par  le  Duc , 
171. Ordonnance  donneepax  ee  Princeà  )  1  ?  ;  &  vjt. 
Rapou  fait  à  l'Evéqued'  )par  qui  ,le  fujet  Se  les  lui- 
tes .  177  f>  17t.  Actes  poitcs  i  )  par  oïdie  de  la 

■  Duchcde  ,  i_Sj_  Le  Duc  retourne  a  ;  Se  prcleni  que 
lui  font  les  Lombards  de  cette  Ville,  113.  A  quoi 

t .  donne  iieu  le  |'è|csur  de  ce  Prince  1  )  184  ,  jjj  ,  it_l  ■ 
ivo,  La  Duchcde aprrnd  à  )  lamaLaliedu Duc, 
dont  i!  meurt  ,  zoo.  Le  Comte  de  Nevers  Se  fes  frerci 
von;  joindre  cette  PrncclVc  à  )  ao».  Elle  renonce  à  la 
.  fucçelliondu  fevi  Doçton  u^rjajcûTivcur  de  ce  Cora- 
tt,  zs>4.  *ot ,  ato  ,  lu  ,  1x1 ,  ai  j  •  Mort  de  CCtN 
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Princefleaj  117-  Ambafladeurs  envoyésd')  au  Roi 
par  le  Due  ,  Se  pourquoi  ,  ni .  xij».  Confeil  tenu 
parce  Ptince  i  )  le  l'ujetSe  les  faites  ,  sis.  &e.  1er 
célébrée  à)  ait  èJÎ-  Fuite  du  Duc  de  Taris  à)  le 
fujet  fie  les fuites,  tjt ,» f  j  t>x$4-  Réceptionne  entrée 
del'Evéqued')»!*,  i»±,  xfj.  LcDuca  jjaj,  m 
f>  jij-  Somme  prêtée  par  l'Abbé  de  S.  Waft  d' )  au 
Duc .  5»° ,  ÎJ4.  s4t,i4V  Tiélor  trouvé  1)  jj^r. 
L'Evéque  d' j  AmbaQadeur  du  Duc  vers  le  Roi ,  3?o, 
Le  Duc  va  i  )  fit  ce  qu'il  7  fait ,  40$ ,  4Ç4  6-  41  e  Le 
fiége  d' )  fait  .par  Sa  Majclté,  fie  les  Tûi-es  »  gi<£ 
fmv.  4>t,  an  ,  it*  ,  4»?.  Seigneurs  exclu»  de  l'a- 
fcjlition  accordée  pour  la  paix  d"  )  441-  Le  Duc 
fort  d*  )  i  ta  téte  de  fon  armée ,  ±«2  t>  iii  Aiîem- 
blée  convoquée  à  )  par  qui ,  le  fujet  &  les  fuites  ,  m 
&  JJs  • ,um  clxxvj  ,  clxxxix  ,  ceviij  ,  ccix,  ccxix, 
cexx,  cexxj,  cclxij,  celsexii,  ccixxxxiij ,  ecc  &  ccev. 

Arrtnlt ,  (]:an)  Valet  de  Chambre  du  Duc  ,  fie  fon 
Envoyé  au  Concile  de  Confiance ,  40t. 

Arrtmudtn  ,  Ville  d'Hollande  ,  Ixxv. 

An»».  Toulon  fut  )  cxlvij ,  cl,  clij  &  elii;.  V.  Tnhn. 

Art*»d.  Nogent  1'  )  (4-  Le  Roi  le  donne  au  Duc.  Ivij. 
Voyez  N*t*nt. 

An»ut,  {  Jrjn  )  ecc, 

Arif.-tilt  .  (  Philipe ,  fils  de  Jacques  d"  )  Brafleur  de 
Bière  ,  Chef  des  Factieux  de  Gand ,  63  &fmv. 

Arttii.  Jacques  de  Vienne  ,  établi  Gardien  de  la  Comté 
d')  li  ix.Le  Comte  de  Fiandrei  fait  hommage  au  Roi 
pour  le  Comté  d"  j  éa.  Le  Comté  d')  échoit  an  Duc 
Philipe  par  la  mort  de  ce  Comte .  73.  Ce  Due  prend 
poueflion  ,  Se  fait  hommage  au  Roi  pou  le  Comté 
d' )  74  1  î»  Ee  Comté  d' )  afluré  en  héritage  j  Au- 
to.neHc  Bourgogne  ,  y  $  ,  loo.  Agrément  que  deman- 
de la  Duchefle  au  Roi ,  au  lujet  du  Comte  d'J  iaj. 
m.  Le  Comté  d' )  donne  en  mariage  à  Antotoe  de 
Bourgogne  ,  l}x.La  Duchefle  le  rend  avec  le»  enfans 
en  )  [±±  Le  Due  envoie  le  Comte  de  Ncvers  l'on  fils, 
en  J  1  jy<  141.  Sccouts  pecuo  aire  dom.é  à  ce  Ptince 
par  le  Comté  d"  )  rat.  A  quoi  fe  taxe  le  Comté  d' ) 
pour  la  rançon  du  Comre  de  Nevers,  Itf.  Ce 
Prince  va  vifiter  toutes  les  Villes  du  Comté  d' } 
Rentes  aliénées ,  fit  emprunts  faits  pat  le  Duc  au  Cour- 
tcK\  )  i<7-  Chevaliers  fit  Ecuyers  d*  j  mandes  par  le 
Duc,  17».  Voyez  la  Note  XXII.  Le  Comté  d') 
donné  en  partage  au  Comte  de  Nevers  ,  par  le  Duc 
fie  la  Duchefle  l'es  pere  Se  mere,  rao.  L'Hôtel  d'Artois 
j  Paris .  à  qui  de  leurs  enfans  donné  en  partage,  181. 
Le  Duc  va defeendre, fans  craindre  l'armée  de»  Princes, 
en  fon  Hôtel  d' j  ili»  V.  la  Note  XXIII.  Les  Armes  du 
Comté  d"  )  gravées  feules  avec  celles  de  Flandres,  fur 
le  Sceau  de  ce  Prince ,  Se  pourquoi ,  tt± ,  i«8  ,  i_8j> 
&  i-îli.  Prières  publiques  faites  apret  fa  mort  en  ) 
104.  Le  Duc  Jean  Ion  fils  ,  réfolu  de  délivrer  l'on 
Comté  d')  des  Anglots  ,  UI  ,  lit.  1*4  &  xtj. 
Voyez  la  Note  XXVII.  ifmw  «5  ,  118  &  »47- 
Les  Etats  du  Comté  d')  aflemblez  par  fon  ordre  a 

.  Lille,  fie  pourquoi  .  xtt  ,  m  ,  «04.  Gens-d'armes 
tirez  d'  )  par  fon  ordre  .  sot.  Voyez  la  Note 
XXXI1L  Jl£»  Ce  Ptince  le  retire  en)  com- 

ment Se  pourquoi ,  }  i  1  Fctes  données  a  Paris  en 
fon  H6tel  d')  140.  Gens- d'arme  mandez  de  nouveau 
i'  )  pat  ce  Ptince,  }4l-  Corrunillaires  envoyez  an 
Comte  d' )  1  it  Aitre  Féte  donnée  par  ce  Duc  a  Paria 
en  l'on  Hôtel  d')  J«j  ,  1*7-  Ordonnance  qu'il  y  fait, 
fie  le  fujet ,  t70.  Le  Comte  de  Douglas  lui  promet  de 
dci'ccn Ire  en  .  171.  le  Comte  de  Charollois  envoyé 
en)  par  ce  Duc  ,  m  Cm  aimez  mis!  Pansautour 
de  fon  Hoteld')  l*y  Ses  Vall'aux  de  Bourgogne  fe 
rendenr  auprès  Je TûTen  )  J04-  Menaces  fartes  a  fon 
Roi ,  d'armes  à  )  tzl  La  gamiron  de  Compieene 
obtient  la  liberté  d'aller  joindre  ce  Due  en  )  +oi  -  Les 
Vaflaux  des  deux  Bourgognes  prêtiez  de  l'aller  lervir 
en  )  j  La  V.  la  Note  XXXVI.  ±±x.  41$-.  L'armée 
royale  s'aproche  de  V}  417.  Les  Cormes  d' ) Fondateurs 
du  Mont  S.EIoy,  4i<.  Seigneurs  envoyez  au  Comte  de 
Charolloispout  l'aider  à  défendre  r)  414  ,  4JÎ  .  44'- 
4^4  &  447  Ptoto^atioo  d'un  traité  de  commerce  en- 
tte  le  Pays  d' )  la  Flandres  *  l'Angleterre ,  44».  Che- 
valiers .'.  Ecuye'S  d' )  à  une  féte  donnée  à  Gand  par  ce 
Dire  ,  410  ,  4*_j  ,  4*8.  Le  même  Duc  fe  retire  eu  fon 
H6teldT494.il1-  Fon<i»  tédez  à  la  Duchefle  pat  le 
Due  PbilipëTë  Bon  en  )  f 4 1  ,  ±±1  &  54) ,  tr»»  civ  ■ 
efadll,  ehtrv  ,  e'xxxviii,  ce,  ccj  , ccij ,  cclviij , ecciv  , 
ccevri),  cecxiij  f>cccxvij. 

Arttii.  Marguerite  de  France ,  Comte  rte  Doiiailicre  de 
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Flandres  Se  i')  t%  ,  j_7_,  40  ,  îj  Elle  follicitele  Duc 
de  palTcr  en  Flandres,  tSTlilort  de  cette  PrrnceiTe, «c 
les  fuites  ,  «jr  ,  il  »  I7t-  V.  fUndni. 
ArttU  ,  (  Robert  d*  )  mort  à  la  bataille  de  Courtray ,  ftcL 
Arttu ,  (  Philipe  d*  )  Connérable  de  France  Se  Comte 

d'Eu  ,  accompagne  le  Duc  en  Brabant ,  jài  A  tinte  1  « 
Dijon  au  fervice  du  feu  Roi  de  Jérusalem  fie  de  Sicile . 
77.  Atrive  en  cette  Ville  avec  le  Comte  de  Savoye  . 
14»  ,  sot.  Voyez  tu.  Bonne  d' )  fille  ai  née  de  ce 
Comte  ,  leconde  femme  de  Philipe  de  Bourgogne  , 
Comte  de  Nevers  ,  Se  fes  enfans ,  10t.  Remariée  î 
Philipe  le  Bon  ,  Duc  de  Bourgogne .  xof . 
Aritii ,  (  Henri  d'  ,  mis  Capitaine  8c  Châtelain  par  le 
Duc  à  Btafey  .  j  ».  f  Guillaume  d' )  plaintes  faites  con- 
tre lui ,  Se  les  fuites .  t77-  Le  Roi  d' )  Héraut  du  Dnc 
Jean ,  ceci). 

-*rr,..  Acquituion  do  Chatean- 8?  de  la  Chatellenie d' ) 
il?  fy  « Ce  Château  fitué  dans  le  Charollois, 
(  li»  &  cxlvij  ,  cl ,  clij  &  Cl  :j. 

A]** ,  (  Bernard  d*  )  Eton  que  lui  fait  le  Duc ,  ato  e> 
4fs.  Le  Sired')  mandé  pour  le  fervice  du  Roi  pat 
le  Duc,  49». 

Arh.  Ville  du  Hainaut ,  htxv  &  Ixxvj. 

A'itcby.  La  Dame  d' )  accompagne  la  Dauphine  à  Dijon 
de  Lagny ,  44Î- 

A. il:  rt ,  Capitaine  de  Saint  Valéry  ,  aj>_.  Guyoo) Ca- 
pitaine de  Nogent ,  cccvj. 

A»kiffi» .  (  Hugues  ,  Seigneur  de  L*  )  Chevalier  Ba- 
chelier ,  Confeillcr  fie  Chambellan  du  Duc  ,  envoyé  i 
Montbatd,  Ac  pourquoi ,  4_ia.  Contmiflion  que  lui 
donne  la  Duchefle ,  aj£  &  fot. 

Aaiifny ,  Guillaume  de  Bonnicres,  Gouverneur  du  Bail- 
liage J"  )  4J2.  V-  Btnntetti.  Le  Seigneur  d"  )  entre 
avec  la  Compagnie  en  gaxnifen  dans  La  Baflille ,  490- 
La- Terre  d'  )en  Artois ,  dé  lignée  pour  aider  à  fa.  rc  le 
douaire  de  Jeanne  de  Luxembourg,  clxrv. 

A. tint.  La  Ville  Se  le  Château  de  S.)  pris  d'aflaut  par 
le  Duc  lut  Philipe  de  Vienne,  j_.  Nouveau  Capitai«e 
mis  à  S.  )  U  &  17  •  La  Dune  de  S.  )  allîile  au  barème 
de  Loiiis  de  Bourgogne  ,  50.  Le  Château  de  S.  )  cédé 
à  Catherine  de  Bourgogne  pat  Philipe  le  Bon ,  107  <$• 
mi  L'Onice  de  Châtelain  de  S.)  ose  jjeao  de  Champ- 
vats ,  t,7».  La  Terre  de  S.  )  vendutf  par  le  Duc  ,  fit  ta- 
chc-.cc  par  le  Comte  de  Charollois  fon  fils ,  4î7-  Cette 
Terre ,  comment  verrai!  au  Duc  ,  440 ,  ±±t  ,  4<4  Ût 
^2 1 .  »'««  «xxvij  &  ccxxx).  Le  Site  de  S.  )  79,  t9&. 
I  LlU  (  Aimé  de  S.)  mandé  contte  le  Seigneur  de  Beau- 
jeu  ,  m».  (  Jean  de  S.  )  accompagne  le  Comte  de 
Charollois  à  Befancon  ,x4î  )  Simon  de  S  )|Zilll  > 
htm  lxxxv], 

Aubtft ,  (  Hugues)  Chevalier,  Bailli  de  Dijon  ,  Con-i 
fcillcr  du  Duc .  Se  enfuite  Ptevôt  de  Paris ,  s  ,  Li  & 
17,  itim  xiv  ,  xvij  C7*  ex. 

A»kry ,  (  Gnyot  )  Receveur  de  Poligny ,  4J|. 

Auàrunt ,  (  Uurent  )  Confeiller  fit  Secrétaire  du  Due  de 
Bourbon ,  cccxvii. 

AufrtvtUt ,  Ecuyct  Anglois ,  toi. 

Aitmti  ou  Aa»ti,(  Jeand" ) Chevalier ,  Maître  d'Hôtel 
du  Duc  ,  14*.  V.  Anna. 

Au  mm  tu:-.  Omtnt.  Le  Seigneur  d"  )  préfent  a  un  hom- 
mage rendu  au  Roi  pat  les  Ducs  de  Bourgogne  Se  de 
Liinbourg ,  u).  Ce  Seigneur  préfent  a  une  Audiance 
publique  accordée  au  Duc,  zjt ,  ittm  ccxlvj  &  cclv. 

A*j?*t-  Le  Pavs  d' )  ccxxviij  o>/«u«. 

A*trtj.  Le  Seigneur  d')  12I  ,  41t.  Ordres  du  Duc  , 
donnez  pour  retirer  les  fonds  Se  rentes  qu'il  lui  a  cède. 
toi.  Ce  Seigneur  prifonnier  du  Dauphin  ,  j»r .  An- 
toine de  Vergy ,  Seigneur  d' )  ^41.  Jacques  de  Ver- 
gy  ,  Seigneur  d' )  xxy  Jean  de  Vergy  ,  Seigneur  d  ) 
122.       cclxxxviij.  V.  Vtrtj. 

Autriche.  Lcopold  Dued'  )  Ce  qui  concerne  le  mariage 
de  Leopold  d')  l'on  fils ,  avec  Marguerite  de  Bourgo- 
gne ,  qui  n'a  pai  lieu  ,  fie  enfuite  avec  Cather  me ,  feeux 
de  cette  PrincetTe  ,  qu'il  lui  fait  époufer .  j  x,  U  ,z8_» 
72  .  loo.  sot  ,»r#m  xlviijt>  ffv.  Ixxiij  &fmv.  c»x; 
t>  (mit.  cxxx.clxix,  dxx,  ccxxj  &  f**v.  Leopold, 
fils  de  Leopoll  Duc  d' )  Ce  qui  concerne  fon  mariage 
avec  Marguerite  de  Bourgogne  ,  qui  n'a  pas ,  Ircu.  ,fiç 
enfuite  avec  Catherine ,  tteur  de  ceue  Princette ,  qu  il 
épouie  ,  t  j  jjfj  ,  100  &fuiv.  loy ,  s  16 ,  > 
ioS  &  fin.  it*m  xlviij  &fmv.  Ixxiij ,  lxxvij ,  exx  r 
Stc  cxxx ,  eliv .  fisc,  elxvij  ,  clxix  .ccxxi  ,  Sec.  Albert 
ou  Aubert .  frère  de  Leopold  Duc  d' )  ratifie  le  con- 
trat de  mariage  du  jeune  Leopold  d')  Ion  neveu  .avec 
Catherine  de  Bourgogne,  j  j  ,  tôt  &  101        L  l'  j. 
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liij  ,cnt.  cerne  ,  eenj.  Erneft  ,  Frédéric  Se  Guil- 
laume d'  )  ratifient  tout  les  traitez  fait»  à  loceaiion 
du  mariage  de  Lcopold  il'  )  leur  frère  arec  Catherine 
de  Bourgogne,  Le  Duc  d')  arec  l'Empereur  6c 
Je  Duc  à  Montbéliard  ,  4»i,  if  m  exxx ,  elxv  j ,  dxvij, 
cevij ,  eeviij ,  ecxxi  <j»  ccxxviij.  Catherine  de  Bout- 
gc-'.:  i-.c  ,  Ducheue  cl' ;  Voyez  it*ri>i*t.  Vienne  eo  ) 
10»  i  frt.  Voyez  Vitnnt. 
Amnteurt  ou  OritMTt.  La  Terre  d' )  échue1  au  Djc  par 
droit  de  commife ,  161.  Le  For  d' )  fournis  à  ce  Prin- 
ce ,  197. 

jtuiun ,  Cornmilfaire*  établit  dans  le  Bailliage  d  )  jj  isl. 
Le  Bailli  d')  commis  nommé  pour  recevoir  A:  faire  a- 
battre  .  au  nom  do  Duc ,  le  Fort  de  la  Vefvre.  n. 
Setmenifait  par  le  Duc.  entre  les  main*  de  TEvcque 
d' )  itid,  Rrtm  Jet  Habitant  du  Bailliage  d' )  le  fujer 
&  les  fuites ,  in  Déclaration  donnée  pat  le  Duc  en  la- 
veur du  Siège  de  l'Evêque  d' )  17  Ce  Prince  envoyé 
à  )  pat  le  Roi ,  8c  pourquoi  .  ihd  Se  i_l  .  13  O" 
aa  Le  Doc  empêche  les  Comraiûairtt  du  Roi  d'établir 
des  fubfidcs  dans  le  Diocèfc d' )»|.  Grenier  à  Sel  éta- 
bli à  )  }!■  Le  Cbantre  d' )  envoyé  en  AmbaiTaJe  vert 
le  Roi .  8c  pourquoi,  j  j  Les  différend*  de  l'Evêque 
d' )  Se  du  Dac  .  au  fujet  de  l'exeicice  de  la  Juftice 
dans  )  &c.  comment terminct  ,  3  >  ,40,17, 108, 10?, 
cr-'.  Règlement  fait  entre  Jean  d'Arcy  4c  le  Duc  Eudes 
IV.  au  fujet  de  la  gatde  8c  reHort  du  Chapitre  d' )  1 11  • 
Les  gages  dn  Gru  ver  du  Bailliage  d' )  augmentez  par  le 
Duc,  ii;.  La  lurifdiâion  de  l'Evêque  d')  reconnue 
dan*  le  Monaftere  de  S-  Symphoticn ,  141  r>  144. 
Autre  Règlement  fait  au  fujet  du  Bailli  d' )  14*  ■  Trant- 
pon  fait  par  le  Duc  ,  en  faveut  du  Graver  du  Bailliage 
d'  )  iCd.  Autre  Règlement  fait  furie*  nouvelles  con- 
teftationsde  l'Evéqued')  4t  des  Officiers  du  Duc,  Kl. 
Les  droits  Se  revenus  de  l'Evcché  d')  augmentez  par 
Nicolasde  Toloa,  Uid.  Libéralité  du  Duc  envers  la 
Ville  d' )  Prêt  fait  a  ce  Prince  par  la  Ville  ,  les 
Dr. yen  te  Chapitre  d*)  aie .  1»,  sya.  Etard  de 
Champlite  ,  envoyé  par  la  Ducheue à  )8c :  pourquoi  , 
ait.  Ccffion  faite  au  Duc  par  le  Roi ,  fur  le  Diocèfc 
d  )  jjo.  Ordres  du  Doc  ,  donnez  au  Bailli  d' )  ifj  , 
I2i>  571  ■  Le  Doyen  d' )apellé  par  le  Due  a  fon  Par- 
lement de  Dôle  ,  tye.  Ordre*  donnez  pat  la  Ducheue 
an  Bailli  d' )  3  8  8.  Le  Bailli  d')  mandé  par  la  Ducheue 
à  Rouvre,  &  pourquoi,  41 1.  41}.  Le  Doyen  de  l'E- 
glile  d' )  d'un  Confeiltenu  par  la  DuchelTe  ,  45*.  Ex- 
prés envoyé  par  cette  Princeffe  au  Bailli  d' )  4*4  , 
4g|.  Le  Grenier  à  Sel  rétabli  par  le  Doc  a  )  4  .  ■;  La 
Dachefle  écrit  aux  Bailli  te  Bourgeois  d' )  jj 17  La 
Noblelfe  du  Bailliage  d' )  manJée  pour  aller  au  ferviee 
du  Duc,  4»8.  item  cixxiij,  clxxvj,  clxxxij  ,  elxxxix, 
ccx  ,  cexxxix  f>  cecxiv. 

Amuntu.  Le  Duc  congédie  fes  troupe*  de  t  )  après  y  avoir 
rétabli  le  calme ,  1  7,  1  l  La  Noblefle  de  I  )  mandée  à 
Sens  par  ce  Prince ,  Se  pourquoi .  5  r .  Coureurs  8c  pil- 
laid*  dans  C  )  8c  ordres  de  la  DuchefTe  donnez  contre 
eux,  4f«.  v 

Airotrpu.  Ennemi*  en  )  L*.  Le  Dac  y  va  Se  y  fait  par- 
tout des  libéralités ,  j»  ,  {a.  Le  Duché  d')  trans- 
porté au  Roi  par  le  Duc  de  Bërri  ,111.  La  Ducheue 
envoie  furies  frontières  de  I'  )  8c  pourquoi,  1,79.  Le* 
frontières  d' )  occupées  par  le  Comte  de  Tonnerre  , 
j  la.  Le  Seigneur  de  Gyac  va  dan*  le  Pays  d' )  8c  pour- 
quoi ,  »»  y. 

AmiUars  ou  AuviUitt ,  (  Jean  d*  )  Cbevalier  Bache- 
lier, mandé  parie  Duc  a  A  irai ,  ijj  t>  M  j  Le  Sire 
d' )  ehoifi  par  ce  Prince  pour  l'accompagner  à  Char- 
tres, lit.  Philipc  de  Corcelict ,  Seigneur  d' )  il  a. 
Voyez  CtrttUu.  Jean  de  Saint  Hilaite,  Seigneur  d  ) 
Ilf  »        Voyez  S.  HiUirt. 

a  .<•■<■  ,  l'Evêque  d' )  CoramifTaire  nommé  par  le  Due  , 
&  pourquoi,  j.  Le  Duc a) 8c pourquoi ,  f,  L'Evêque 
d' )  envoyé  par  le  Roi ,  vers  le  Comte  de  Flandres  , 
ti6  .  jt.  Libéralité  du  Duc  envers  la  Ville  d' )  i£l  , 
*7<. TTaffifte  au  Sacre  de  TEvèque  d' )  jo+_.  Cet  Evc- 
que  envoyé  par  le  Roi  au  Duc  de  Berri ,  jotf .  , 
34.7.  La  Ville  d')  délignéc  pour  coi.lbmmer  le  traite 
He|aix  entre  les  Prince* ,  <>•  fmv.  Ttaitè  de 
mariage  pafl'é  a)  j  U ,  $ff  ,  ,  \6±  ,  yjt.  La 
paix  d  )  oubliée  par  les  Princes  du  parti  d'Otléan*  , 
3  la.  lis  eu  demandent  ta  confirmation,  384  ,  1  H  t  . 
Le  Duc  rapelle  ce  qui  s'eft  fait  à  )  aux  Habitants  d'A- 
miens ,  3  lj  ,  j  99  ,  416  ,  La  Ville  d' )  fe  joint 
au  Duc  pour  l'exécution  de  ion  deflein  ,  a^2  .  4I2 
&  497.  Le  Comté  de  Tonncxre,  anciennement  rcle- 
Tomc  III. 


T  I  E  R  E  S.  cccïxt 
vantduRoi,  àcaafede  celui  d' )  107.,  jto  ,  jej  , 
elxxxix,  cclxxzxi .  d'i.cclxxxxviij ,  ecc,  ccev.  Jëâa 
deChalon  ,  Comte  d"  )  11.  Voyez  Cbsltn. 

Atixtrrêit.  Hu^ue*  d'Orges,  Archidiacre  d' )  44J.  V. 
Ortts.  Ennemis  dam  L'  )  tM  ,  4»7. 

^«irjf.prèfer.i  fait  par  le  Duc  à  la  VicomteiTed' )  il  j .  La 
Dame  d')  Dame  d'honneur  de  la  Duchellc  ,  ttS- 

Amxhi,  CommilTaire*  établis  dans  le  Bailliage  d' )  8c 
pourquoi,  1-  Ordre*  du  Duc  pour  châtier  de  L  J  le* 
Compagnies  8c  les  Comtois,  ij  ,  if.  Terres  tache- 
tées par  le  Duc  en  )  ta.  CommiUion  donnée  pat  ce 
Prince  au  BaiJli  J'  )  \±  ,  41  ,  {!_.  Le  Bailli  d' )  d'un 
Confeil  altérable  à  Dijon ,  cïïez  Guy  de  Pontailler,  10I. 

•  •I*  *>t  »  *♦ 1  >  '94-  Tout  1'  )  ravagé  par  Louis  de 
Châlon Comte  de  Tonnerre ,  an.  La  Ducheue  écrit 
au  Bailli  d' )  \  37.  Armées  alTemblèes  dan»  L  )  )£i  f> 
34s.  Rôle  des  gens  ailcz  des  Villes  d")  drclïé  par  or- 
dre du  Duc ,  8c  pourquoi ,  14I  ,  t49-  Ordres  de  ce 
Prince,  donnez  au  Bailli  d' )  }<y ,  17s-  LeGterredu 
Bailliage  d' )  donné  par  le  Duc .  jxi  > }**>  1) I  c  0  n" 
miffion  donnée  par  le  Duc  xi  Bailli  d  )  436  La  Du- 
chelTe envoie  (ur  les  frontières  d' ;  in  Ordonnances 
du  Duc adteffees à  fon  Bailli  d' )  ip  ,  4^4  Les  tm 
du  Bailliage  d'  1  convoquez  a  Scmut ,  Se  pourquoi , 
4T[ .  Garnifons  mifes  lar  les  feontiéres  d' )  477  Le 
Bailli  d' )  introduit  avec  les  Uourgu'gnons  dans  Patit, 
4ll  &  fmv.  Le  Dic8c  la  Djchcll'e  lui  écrivent,  8C 
pourquoi,  4»7  &  4V<  ,  clxxxiv  ,  ccx  cclxxxix. 

A  n;  •■  ,  lieu  du  rendez- vo.»  Jet  troupes  du  Duc ,  3  , 
a  ,  iu,  ii  ,  *J  »  V  la  Note  L  Monnoie  fa-tea  > 
fujet  de  guerre  entre  l'Archevêque  de  Belançon  Si  le 
Duc,  nj^  Expédition  du  Prévôt  d' )  contre  1rs  Haoi- 
tan*  de  la  rAarche  ,  141.  ô>  143  ,  clxxviij  Nou- 
velles monnoiet  fabriquées  i  )  par  ordre  du  Duc  ,  Se 
plaintet  qu'elles  excitent  dant  la  Comté,  144.  Secours 
accordé  à  cï  Prince  par  le  Bailliage  J'  )  lit  L;  Com- 
te de  Charroloit ,  à  )  144 Code  bombarde  fonda.1  à  ) 
3  6  1  ,  j  1 7.  Auiret  nouvelle»  monnoie*  fabr  cj  ;ées  par 
ordre  du  Duc  à  )  f^a  ,  40;.  La  DucSelT:  a  )  408  , 
4Z6*.  441  g  4'<  j.  Aide  accorde  au  Comte  de  Chano- 
loit  par  la  Ville  d' ;  d*c  a<a  &  1 .  Ordonnance  du 
Duc  ,  faite  touchant  fes  monnoieso"  )  {17.  Les  reve- 
nus de  la  Prévôté  d' )  cédez  à  la  Duchefle  par  le  D  te 
Philipc  fon  fils  ,  541  O"  54).  Les  Trois  Etats  convo- 
quez pat  la  DuchetTe  à  )  344.  Scellé ,  mis  8c  apofe  lut 
tous  les  effets  de  cette  Princetlc  à  )  fa»  c  U" 

Auxtnnt,  Jeand' j  nommé  Receveur  d'un  aide  accordé 
au  Duc.  1H  ,  m  .  iji,  477,  ail ,  mm  cxxx  1, 
cxxxiv  ,  cxxxvi,  cxxxvij ,  clxix  «  dxxv|.  Thomas 
d' )  Confeiller  du  Duc .  8c  Chanoine  de  la  Sainte  Cha- 
pelle de  Di|On  ,  mandé  a  la  Chambre  de»  Complet ,  8c 
pourquoi ,  ifj.  Nommé  par  le  Duc  pour  aider  à  tenir 
fon  Parlement  de  Beaune  ,  lA£  .  171 ,  &  clxxxij- 

Audi.  Echange  propofé  au  Duc  Se  i  la  DuchelTe  pour  le 
Bailliage  d' )  4J  (y  xxxix-  Subfide  levé  au  Bailliage 
d')  111  Lettres  patents*  du  Duc  ,  envoyées  au  Bailli 
d' )  114.  Aide  accordé  pour  le  Bailliage  d' )  par  le* 
Etats  du  Comté  ,  i}i.  Otdte*  donne:. au  Baillid  )  14*. 
Secours  pècuniahc  donné  au  Duc  par  le  Bailliage  d' J 
1 48.  Jugement  rendu  par  le  Bailli  d' )  fur  J'affairede 
ce  Prince,  avec  Blanche  deG.-nive.  142  >  17»  17<. 
Les  Chevaliert  je  Le  jyers  du  Bailliage  d' )  mandez  à 
Villy  ,  8c  pourquoi  ,  il».  Officiers  éublit  dan*  le 
Bailliage  d*  )  confirmez  par  le  Duc  ,  »  i».  Autre  re- 
cours accorde  au  Duc  pat  le  Cailiiage  d' )  i]  1.  Le  Duc 
abfout  Jean  de  Thotaue,  du  ban  potte  contre  lui  par  le 
Bailli  d' )  ij».  Ce  Bailli  mandé  par  la  Djcheffe .  à  une 
allemblée  convoquée  par  elle  à  Saint  Bénigne,  178. 
Ordres  du  Duc  donné  au  même  Ba:l)i ,  181. 121.  iv  5. 
Courrier  que  lui  dépêche  la  Dachefle,  l'occaiion  Se  le 
fujet.  iJZ»  jiîi  Le  Greffe  du  Bailliage  d')  donné  par 
le  Duc,  373.  La  Dtchefle  envoi:  v-.iîter  l'artillerie 
du  Bailliage  d' )  tlo.  Autres  patentes  envoyées  au 
Bailli  d' )  lit.  Fon.lt  cédez  pour  recompenfe  ,  par  le 
Duc.  an  Bailliage  d' )  44 1.  Ordonnance)  du  Duc  ,  a- 
dreflèes  a  fon  Bailli  d' )  4^  j_.  Les  Etats  du  Bailliage  d' ) 
convoquez  pat  la  Djchctte  ,  464.  Lettres  du  Due  en- 
voyées, 8c  ordres  de  la  Duchefle  ,  donnez  au  Bailli 

*  l4J>}  ,  12!  •  tLO,  f  \2_i  tili  HZ  &  *♦»• 
Av»l»n  ,  emprunt  fait  pat  le  Duc  à  )  )  7 ,  \  I  ,  éÉLi » 

î L2  »  J  }  t  >  il  >-  Le  Grenier  à  Sel       rîtâbli  par  le 
Duc,  4»çî.  La  DuchefTe éctit aux  Maire 8c  Eenevins 
d'  <  8:  pourpioi  ,  497 . 
Av*»ti$ul,  (  Guillaume  d' )  choift  par  le  Dauphin  .  8c 
poutquoi,  {14. 

te 


Diaitiz 


by  Go 


tccxxv]  T 

«fwnay,  (  Jean  d*  )  Garde  Je  l'Echanfonnerie  de  ta  Du- 

chefle  j  Ixvj. 
Avsnnts  en  Aitoil .  elx'v. 

Avmtn.    Offrande  envoyée  par  la  Dacbeflc  à  S.  ) 

l'occasion  ,  le  le  Ciiet  pourquoi  ,  41. 
tivignan,  Amhafladc  envoyée  pat  le  Duc  I  )  m  > 

Ce  Prince  y  va  lai-même.  &  pourquoi,  m  ,  l«,4>- 
Bulle  da  Pape  donnée  à  )  pour  la  fondation  ries  Char- 
treux de  Dijon,  ta.  Le  Roi  invité  par  le  Pape  ,  de 
venir  à)  lli  (>  Arobaflidc  envoyée  à  ;  pour  la 
paix  de  l'Elfe.  i±i  >  «4S .  147  ,  H».  tu. 
Villeneuve  Ici  )  ta  ,  111.  Voyei  Villtntuit. 

Jtvitty,  (  Jean  ,  Pcrrin  te  Gayoc  d' j  mandez  contre  le 
Seigneur  de  Beaujen,  ut. 

Ays ,  Vt  Seigneur  d';  ccxix. 

A{jnc$Mrt.  Antoine  de  Bourgogne .  tué  en  la  bataille 
d' )  tôt.   Cette  bataille  te  ic»  fuites  .  438  ,  44 i  1 

444  O"  44». 

BAbi,  (le  Marejuitde)  Ptéfent  que  lui  fait  le  Doc, 
tt  à  la  femme ,  14a» 
S«X*.  La  Ville  ,  f>r.  de  )  donnée  en  mariage  a  Amépar 
le  Comte  de  Savoye  fon  pete ,  $_J_s  evij  &  eviij.  Le 
Seigneur  de  )  anciennement  Maitre  le  Gouverneur  de* 
Châteaux  de  Sage  y  &  Cui/ery  ,  cxxviij- 
BajntMX ,  10t. 

Bahaignm .  (  Claux  le  )  retenu  par  le  Duc  pour  fetvi* 
a  prés  fa  mort  ,  en  .  Hù:e:  de  Ton  fils  ,  cv. 

Bajattt ,  en  gurre  avec  Sigirmond  Roi  de  Hongrie,  tfO. 
Victoire  infigne  qu'il  remporte  fur  ce  Roi,  &  les  Fran- 
çois venus  à  (on  fécours  ,  iàtd.  drfmv. 

Baitlet,  Secrétaire  de  Valericn  de  Luxembourg,  elxiv. 

Baillant.  (  Jean  de  )  Chevalier  8c  Capitaine,  mit  par  le 
Dnc  en gainil'onà  G r avelines,  no  (  Robert  de)Re- 
ceveur  Général  des  Finances  dn  Duc,  ixS  . 
(  Sohierde  ;  Ecuyer,  mis  en  garnison  a  Gravclines. 
■ai. 

tains.  (  Jean ,  Siie  de  Houfloy  ,  de  Boulogne  ,  la 
CraiTc  en  partie  ,  Chevalier  ,  Chambellan  du  Roi ,  8c 
fon  Bailli  d'Amiens,  ceviij. 

J«lai ,  (  Jean  de  )  Chevalier ,  Lieutenant  de  Jean  de 
Vergv ,  Maréchal  de  Bourgogne.  Commiflion  dont  il 
cil  chargé  par  la  Duchefle  ,  4 1 1  r>  41a  ,  tr«a» 
cclxxxxix 

BaUnitn,  Matheyde  Rye,  Seigneur  de  )  taj .  v.  Ryt. 

tilt-  Exprès  envoyé  aux  Magiftrats  &  Gouverneurs  de) 
19).  La  Duchefle  Doiiairicte  d'Autriche,  donne  à 
Prîîïïpe  le  Bon  ,  les  joyaux  qu'elle  a  engagea  i  ;  10.^. 
Députe!  envoyex  parle  Duc  à;4»i ,  481 1  ccxxviii, 
ccxxx  r>  ccxxxiv. 

Baltnrrt.  Gaudry  de)  Chevalier,  CommitTaire  nommé 
par  le  Duc.  &  pourquoi,  i_a»  6"  cxxv.  Guillaume  de) 
Capitaine  du  Château  d' Argilly ,  eL 

Balmt ,  Jean  de  )  Abbé  de  Lure ,  ccxxviij.  \ 

Balsnts ,  David  8c  Salemia  de  )  frères ,  Juifs  ,  Commif- 
lion que  leur  don  ne  le  Duc ,  2J  ,  Ixxi). 

B*l*t.  Guillaume  )  Capitaine  des  Arbalétriers  de  Thé- 
rouanne,  a  3  8. 

San  vans ,  Jean  de  )  mil  poux  Capitaine  Se  Châtelain  a 
Argilly  ,14. 

Bafanmts ,  ;o ,  }j  .  tto.  Le  Doc  arrive  a  )  lit.  Cet- 
te Ville  foumile  au  Roi ,  41t.  Guillaume ,  Seigneur 
de  Bonniéret ,  Gouverneur  du  Bailliage  de  )  4»».  V> 
Btnntirti, 

Bar.  Henri  de  )  nommé  Elu  en  Bourgogne  par  le  Roi , 
lû.  Piéfenr  que  lui  fait  la  Duchefle,  14  9.  Il  lait  le 
Comte  de  Nevers  en  Hongrie ,  tt  y  eft  fait  ptifooaier 
avec  lui,  1  jo.  Philipe  de  )  afliftei  un  Service  folcm- 
nelfaita  Dijon  pour  le  Roi  de  Sicile,  77.  PtuCeurs 
Chevaliers  te  Ecuyers  de  fa  compagnie ,  taies  prifon- 
aiers,  ioj  .  Ptéfent  qu'il  reçoit  du  Duc  l'on  oncle ,  ca 
bonne  étrenne  ,  1  o  6 .  Il  mené  de  Coaflans  à  Lille,  Jean 
deChalon  ptifonnier,  lit-  Le  Duc  l'aide  àfcdifpofer 
à  le  fui  vie  en  Bretagne,  140  f>  14t.  Il  fuit  le  Com- 
te de  Nevers  en  Hongrie ,  &  y  eft  tué ,  i_$o.  Edouard 
de  )  Marquis  du  Pont.  Ordre  do  Duc  doiinrt  touchant 
fa  penfion,  171  .  17g  .  clxxxxiij.  Jean  de  )  mandé 
contre  le  Seigneur  de  Beaujeu,  gaffe  Robert  de  )  m. 
3°  4.  Le  Cardinal  de  ;  avec  fëRoi  8c  la  Reine  1 
Cbatetes,  lii,  Commiflion  que  lui  donne  Sa  Majeilé, 
Ugajgjgj1  ;  eeMi,  cclxx,  cclxxj.  Guy  de)  Cheva- 
iier,  Chambellan  du  Duc ,  &  fon  Bailli  d  AuxoiM47. 
Employé  en  qualité  de  Chevalier  Bachelier  au  licge  de 
Chateau-Cbinoo,  1^.  Seigncut  dcPrcflea )  444.  Parte 


enrevûi!  avec  ta  Compagnie.  47t.  Eft  établi  Prevût 
de  Paril ,  4I0.  &fmv.  Comnuilion  que  lai  donne  la 
Ducherte,  içt  ,  ;  10.  Etienne  de  )  Confeiilcr  &  Mai- 
»  tre  de  la  Chambre  dei  Comptes  du  Duc  de  Bouibon, 
employé  à  faite  ua  traité  de  paix  à  Maçon ,  4I1. 

Bar.  Le  Duc  de  )  demandeur  d'une  partie  du  Duché  de 
Boutgogne,  t  II  marche  avec  le  Doe  Philipe  veri 
Troycs,  \6.  Ses  entansaûîltrntau  mariage  du  Dncde 
Brabant ,  a«i:  Ce  Prince  a  Auxerre  avec  le  Roi  &  le 
Duc  de  Bourgogne  ,  }  ta  ,  jja.  Secours  que  lui  don- 
ne  ce  dernier ,  »<t.  Il  va  au-devant  des  Princes  qui 
viennent!  Paris ,  jla,  Ambartade  envoyée  par  le  Roi, 
en  ia  faveur  au  Duc  Jean  ,  414.  Le  Fief  de  Tard  la- 
Ville  ,  6té  &  enfuite  reftituéa  ce  Prince  ,  418.  a%*  . 
cj,  elxxxxv.  Mademoifelle  de)marainede  Marie  de 
Bourgogne  ,_*JL  ConteftatiOM  tt  accord  de  la  Corn- 
telle  de)  avec  le  Duc  ,  ia7_,  Ul.  Cette  Comtefle , 
fille  de  Robert  de  Flandres,  clx.  dxj. 

Bar-fav-Sii»* ,i,  Il  1  a«  1  ifli!  Piewe  de  )  Ecuyer, 
li  Vireyfous)  1  j   \\  »-•;.,, 

Bar-U-kigmlstr,  Village  du  Reflonde  l'Eelife  d'Anton. 
Règlement  fait  au  ftiet  de  la  garde  de  l'Abbaye  de  ) 
entre  le  Duc  Eudes  IV.  &  Jean  d'Arcy,  lit. 

Bariataa  Le  Seigneur  de  )  Chevalier ,  AmbatTadrar  da 
Dauphin,  envoyé  au  Duc,  tt  pourquoi,  tu  ,  C14. 
Mauvais  confeil  qu'il  donne  contre  le  Duc  à  ce  Prince  , 
1»o.  «»<• 

Barii ah-  Abbaye  )  19. 

tarèiar,  Thomartia  le  )  eavoyé  de  SoifTooa  au  Dœ  k 
Arras ,  tif. 

Barattât.  Hnguenin  le  )  Châtelain  de  Talaat ,  elxxx. 

Baran.  Jean  )  Galopin  de  cuifïne  de  la  Ducberfe ,  Ixx. 

Barras»  ,  SécretaircduRoi,  clvj  ,  &t. 

Barri.  Château  situé  en  Pays  de  Montagne,  cevij. 

Barrt,  Guillaume  delà  )  mandé  contre  le  Seigneur  de 
Beaujeu  .ni.  Tiercelet  de  Ja  )  Chevalier.  Commif- 
fion  que  lui  donne  le  Duc ,  16%. 

Barrti ,  Renaud  des  )  Châtelain  de  Brafey  tt  Receveur 
des  droits  du  Ponde  Saint  Jean  de  Lime,  liy  ,  ium 
elxxx,  clxxxxiij.  Louis  des)  Chevalier,  ptéfent  ua 
contrat  de  mariage  d'Agnès  de  Bourgogne,  jfj.  , 
cccxvij. 

Barrsin.  Pierre  de  la  )  fitcceiTeur  de  Geoffroy  David  en 
l'Evcché  d'Autan,  1  m. 

Bars.  Frédéric  )  ou  Va.'l'e,  Chevalier,  Coafeiller  tt 
Chancelier  du  Duc  d'Autriche  ,  cbtvij. 

Batms.  Arc-en-)  tt«.  Voy ei  Arc. 

Bartbtltaurr,  Le  Château  dé  S.  )  cédé  pour  toujours  par 
le  Duc .  xxxvij. 

Bafan ,  Giratd  )  Confeil  1er  du  Duc,  nommé  par  ce  Prin- 
ce pour  alErter  à  fes  Parlements  de  Beaune  8c  de  1;..  -, 
1 16  &  1 J4 .  ittm  19a  &  t7y.  Nommé  Elû  par  le 
Duc ,  jii ,  mm  ccclxxvj.  Etienne  ) Greffier  du  Par- 
lement ot  Dole ,  iiid. 

Bafia.  Gilles  )  Commiflion  dont  il  eft  chargé,  73. 

BaftniiUi-ltt-ClaaMCy.  Don  que  fait  le  Duc  aoxChar- 
treux  de  )  ciij. 

Bajtn ,  la  )  Capitaine  mis  au  Cbareau  de  la  )  i>o.  Con- 
testation* encre  le  Comte  de  Savoye  &  le  Duc,  an  fu- 
jet  de  ce  Château ,  tt  les  fuites ,  t_p_i ,  ccvii. 

Bafiilta  ,  la  )  S.  Anroine,  1  j  >. .  Pierre  des  EiTani  s'en 
faiût  au  nom  du  Dauphin  ,  j  S  j  ■  Lesgens  de  ce  Prince» 
forcez  de  la  reraettte  aux  Bourguignons,  489  ,  4^0. 
Voyex  Saint  Aattint. 

Batailla.  Guillaume  )  Gruyer  de  Bourgogne.  Commif- 
lion que  lui  donne  le  Duc  .  11a,  lté»  tu.  Ilcftfaic 
prifonnier ,  Scie  Duc  le  racheté  ,  J)«  ,  evi)  r*  ccx. 

Bataslln.  Guillaume  }  cboifi  par  le  Dauphin  ,  8c  pour- 
quoi ,114. 

Batans.  Porte  de  Belancon,  ainlî  apellée,  »7». 
Batstrans.  Jean  de  )  Ecuyer ,  Paanetier  du  Duc,  147 
&  tts. 

Bavant.  Jean  de  )  Capitaine  mis  a  Argilly  ,  xiv  j. 

Bauisgnt.  Jean  de  )  Confeiller  du  Duc.  Commiflion 
dont  il  eft  chargé ,  4»  ,  46* ,  47.  Elû  choifi  par  les 
E:ats pour  le  ClergéT  7«  ,  Ixxj. 

BaadanfiiTl  ou  Badaafmrt.  Lieu  htué  au  Comté  ,  4<Q. 
Le  Sire  de  )  gratifié  par  Je  Duc,  ag»  ,  3  il.  Ayme 
de  ;  aot  &  4j  u 

Baudat.  Jean  )  Maire  de  Dijon.  Le  Doc  lui  écrit  ,  8c 
pourquoi,  11a.  Elu  nommé  pour  le  Tiers-Etat ,  sij. 
6>  lai.  Commiflion  que  lui  donne  le  Duc,  17»  • 
cxxxij  ,  cxxxvj  ,  cxxxxiij.  Guillaume  )  Lieutenant 
du  Gruyer  du  Duché  à  Chatilloa  ,  iao.  Le  Sergent 
nommé  )  mil  au  Cbacraa  de  Jufl'cy  la  Ville,  8c  pour- 
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quoi ,  tal. 

RW?.-«i».  Robert  )  Grever  du  Duc  en  fei  Bailliages  Je 
Dijon,  Auxon  8c  ta  Montagne  ,  ces. 

9*»i»nr.  Ville  de  Hainaut ,  lxxv. 

Msvurt.  Aubert  tu  Albert  Duc  de  )  Comte  Palatin  da 
Rhin  ,  &t.  Ses  remontrances  pont  la  pais  avec  le 
Comte  de  Flandres,  écoutées  pat  les  Factieux  de  Gand, 
«a.  Ce  Prince  avec  Marguerite  de  Flandres  te  le  Due 
de  Bourgogne  à  Tourna .  ,  ££•  Ce  qui  concerne  le 
mariage  de  fes  enfant  ,  Guillaume  6c  Marguerite  de  ) 
2f  &  fmv.  8j_,  te,  «4j  t!  .  UU  .  LlI  . 
kcvij.  Ixxiv  e>  /«w.Txxvij  f>  /»«>.  Ixaxj,  Ixxxij  , 
cxlvj  &  fuiv. 

tëviirt-  Guillaume  de  )  IVe.  du  nom  ,  dit  de  Hainant , 
fils  aîné  d'Aubert ,  6e  Duc  de  )  après  lut.  Ce  qui  con- 
cerne fon  mariage  avec  Marguerite  de  Boutgogne  ,  7 1 
&  fmtv.  8±j  t)  ,  %t .  9\  ,  Ifll.  Ambalfarleur» 
que  le  Duc  de  Bourgogne  lui  envoie,  1  r|.  Sa  fille 
6c  unique  héritière ,  a  qui  mariée  ,  1  yl  ,  toj  ,  10*. 
n(-  Le  Duc  de  Bourgogne  lui  envoie  du  fecours 
en  Hollande  ,  as  t.  Troupes  affemblées  par  ce  Prince» 
pour  aller  au  fecours  de  Ion  frère  ,  no.  Le  même 
Duc  avec  la  Reine  de  France  ta  fecur,  a  Chartres , 
z£>.  11  fait  on  traite  d'alliance  avec  elle  6c  le*  Prince* 
a  Metun,  y 00,  167  ,  %**  .  totiv,  Ixxix , 
facxxj  1  lxxxij ,  ccxl v ,  cclvj  &  f»i*>  ecl  viij ,  celxi* 
(y  fmiv.  Voyez  H  Amant. 

8*w"  Jean  de  )  Evêqae  de  Liège  te  Comte  de  Lot. 
Gens-d'armes  mandez  par  le  Duc  de  Bourgogne  pour 
l'aller  fecourir ,  nj  ,  148.  Cet  Evéque  châtie  de  Coq 
Siège,  &  pourquoi,  M»-  Préparatifs  faits  en  Flan- 
dres  (t  dans  le  Haisaut ,  pour  aller  a  fon  fecours,  at». 
Il  elt  délivré  des  Liégeois  &  mis  en  liberté  par  le 
Duc»  aiif>  iiî .  Il  fait  an  traité  d'alliance  avec  la 
Reine,  e>r .  100.  Promettes  que  fait  pour  lui  &  en 
fon  nom  ,  Guillaume  Duc  de  }  fon  frere ,  ccfxvj. 

j r  ( '/ ,  Loiiis  de  )  Comte  Palatin  du  Rhin,  e>e.  Com- 
miffion  que  lui  donnent  les  Chefs  du  Confeil  du  Roi . 
ma*.  Il  elt  nommé  par  le  Roi .  Tuteur  des  enfants  de 
France  avec  la  Reine  »  iti.  Il  eft  envoyé  au  Duc  de 
Boutgogne  de  la  pan  de  Sa  Majefté  ,  :  -"*  Ce  Prince 
avec  le  Roi  Cela  Reine  à  Chartres,  ail.  Il  va  voir 
la  Reine  à  Melun ,  8c  y  fait  avec  elle  «a  traité  d'al- 
liance ,  100  Avec  qui  marié ,  jot.  Le  Duc  de  Bour- 

Îogne  l'envoie  a  celui  de  Lorraine ,  joa,  joj  ,  ;oy. 
I  accompagne  U  Duchefle  de  Bourgogne  à  Vincrnnrj, 
39  9»  1<7.  Ses  engagements  envers  le  Duc  de  Bour- 
gogne, ,71.  Il  ailrlt  à  un  Confeil  alTemblé  par  or- 
dre de  la  Reine  .  j  y  «  ,  ccxliij ,  cclvj.  Traité  d'allian- 
ce fait  entre  lui ,  le  Duc  de  Bourgogne  te  Antoine 
Comte  de  Limbourg  ,  ctxiij  ,  cclsiv  ,  cclxvj  , 
cclxxxviij 

t»viirt.  Robert  Duc  de)  élû  Roi  des  Romains,  icîj, 
1*4. 

»»vTîfi,  Ifabelle  de  )  femme  de  Charles  VI.  Roi  de 
France ,  i*f-  Elle affifte  à  la  bénédiction  nuptiale  du 
Dauphin  6c  de  Marguerite  de  Boutgogne  ,  X_UL  Al- 
lai mee  de  l'arrivée  da  Duc  a  Paris,  *sa ,  aaj  ,  a*4. 
Elle  ptéûdei  an  Grand  Confeil  tenu  chez  le  Roi,  a)0. 
Le  Duc  de  Bourgogne  lui  eft  aflociê  pour  gouverner 
l'Etat ,  *J  1 .  Elle  indique  une  fête  à  Compiegne,  s«4. 
Elle  revient  a  Paris  avec  le  Dauphin  ,  a,».  Reprélen- 
tations  faite* au  Roi  en  la  ptéfence ,  19»  Les  Prince* 
la  vont  voir  a  Melun  ,  foo.  Elle  ramène  avec  eus  le 
Dauphin  a  Pari*,  jor.  Le  Roi  lui  donne  de  nouveau 
le  gouvernement  de  l'Etat  ,  6c  elle  Ce  décharge  de  celai 
du  Dauphin  ,  joi  Le  Dnc  de  Bourgogne  lui  tait  fe* 
ètrennes,  1 04-  Elle  va  au-devant  du  Duc  de  Berri , 
mais  envainTtc  pourquoi  fait  cette  démarche ,  top. 
Elle  travaille  à  rétablir  la  paix  entre  les  Princes  opo- 
fez  ,  ii6  ,  3*4,  Réponfe  qae  fait  le  Duc  de  Bourgo- 
gne I  te*  lettïëT,  )  17.  Cette  Reine  à  Vincenne* ,  6c  Ton 
Frère  enlevé  6e  mis  en  prifon ,  jtf>  ,  il}.  Elle  reçoit 
avec  le  Roi  6c  le  Dauphin ,  lésPrinces  i  Paris ,  if». 
Elle  donne  tes  ordres  pour  aflembler  un  Confeil,  yft, 
397.  Le  Duc  de  Bourgogne  lui  écrit  de  S.  Denis ,  6e 
pourquoi,  ConfeiJs  tenus  contre  ce  Prince  en  prè- 
teacede  cette  Reine,  >«<J  v  >>s»  Autte  Confeil  te- 
nu contre  lui  par  le  Dauphin  6c  elle  ,  40  i  ,  ao».  Elle 
reçoit  la  Danphine  8c  la  Comteffede  Ha  ma  ut  à  Senlis , 
4 î4_.  Reléguée  6c  gardée  a  Tours.  Elle  invite  le  Due  à 
l'en  venir  tirer .  4jt  •  479-  Elle  fe  rend  avec  lui  à 
Troyet,  ato.  Elle  lui  permet  de  faire  battre  mon- 
aoie  ,  6e  rétablie  Gouverneur  du  Royaume,  481  , 
481.  Elle  aprouve  avec  lai ,  la  révolution  ptife  contre 
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letAngloii,  4ll>  T7niel  (e  Prince  poor  l'exécution 
du  deffein  qu'il  forme ,  4«t  ,  4 15.  Elle  entre  avec 
lui  1  Patis ,  se  le  Roi  confirme  tout  ce  qu'elle  a  fait , 
404 ,  4» g.  Elle  affilie  à  la  publication  du  traité  de 
paix  fait  a  Saint  Maur  des  FoUez ,  too.  Le  Duc  lui 
Fait  de  nouvelles  i  tiennes  ,  /of.  Elle  va  avec  Ca- 
therine fa  fille  ,  joindre  le  Roi  d'Angleterre  à  Meulan , 
lis.  Elle  aprouve  le  traité  de  paix  fait  au  Ponceau , 
entre  le  Daaphin  8e  le  Duc  ,  fit,  ffi, 
ccxij ,  ccxv ,  ccxvj,  cclxiv  >  eccij. 
5«vwV*.  Marguerite  de )  Duchefle  de  Bourgogne,  fille 
d'Aubett  8c  de  Marguerite  Duc  6c  Duchefle  de)  Ce  qui 
concerne  fon  matiage  avec  Jean  de  Bourgogae,Comte 
deNevets,  &<•  jjl  •  t£*  Elle  fe  retire  à  Arrasavcc 
la  Duchefle  de  Bourgogne  fa  belle-mere,  IA,  Prèlent 
que  lui  fait  le  Duc  Philipe  foa  beau-pere,  ihid  &  s.  J . 
ut  ,  Elle  traite  du  mariage  Je  fes  enfant  avec 

ceux  de  France  .  ige? .  n7.  ni.  Le  Comte  fon  ma- 
ri,  devenu  Duc  de  Bourgogne ,  la  va  voir  à  Doiîay , 
an.  141.  Il  règle  fà  dépenfe  tant  ordinaire  qu'ex- 
traordinaire ,  »4t  ,  167,  Atremblée  convoquée  à  S. 
Bénigne  pat  cette  Princefle  ,  te l'ujet 6c  le* fuites,  st», 
179.  V.  la  Note  XXXI.  Elle  retourne  de  Flandres 
en  Bourgogne  ,  6e  reço.t  la  Duckeaft  de  SaVOfC  a  Di- 
jon, teà  »  x,ï  Lettres  envoyées  à  cette  Pnncefle  a 
Rouvre,  8c le  fujet ,  iyi-  Riche  tableau  d'or  que  lui 
envoie  le  Duc,  6c  à  quelle  fin,  104.  Elle  aflemble  un 
Confeil  à  Rouvre,  6c  convoque  les  Erats  des  deux  Bour- 
gognes ,  ;  lo  ,  ;  n.  pi.  Le  Duc  lui  envoie  un  au- 
tte riche  tableau ,  &  pourquoi  ,  ji*.  Ce  Prince  lui 
donne  des  ordres  touchant  fes  Châteaux  de  Bourgo- 
gne, p»  ,  lao  >  lit.  Exemple  du  pouvoir  qu'elle 
avoit  du  Duc  furies  Receveurs ,  ikU.  Elle  dépêche  un 
Exprès  an  Due  i  Pari» ,  qui  l'y  apelle ,  m.  1 1».  Ce 
Prince  va  au-  devant  d'elle ,  aja,  340  Eile  fait  rranf- 
fèrer  les  enfants  de  Bourbon ,  de  Montbard  à  Bracon , 
mi  .  i  a<.  Le  Duc  l'invite  à  faire  allîéger  Château* 
Chinon,  j_4j  ,  U9.  Cette  Duchefle  i  S-  Bris  près 
d'Auxetre  ,  «.ta.  Le  Duc  lui  donne  des  ordres  en  fa- 
veur du  Ducde  Bar.  1J7  1  J<t  »  l^i  1  Il  lui 
donne  la  Tetre  de  la  Perrière  avec  les  dépendances  , 
g «4  Soins  de  cette  Princeffe  pour  faire  acquitter  le* 
charges  de  la  Chapelle  fondée  à  Rouvre  ,  )ë?7  ,  j  1 1. 
Ordonnance  du  Duc  touchant  les  pendons  de  pluficar* 
Officiers  de  cette  Duchefle ,  j  69-  Ses  inftance*  aaprè* 
de  lui  ,  pour  faire  achever  le  Château  de  Vergy,  176. 
$-s  foins  pour  ganntirla  Bourgogne  des  ennemn.17*. 
Elle  fait  vifiter  l'artillerie  ,  6c  tombe  malade,  ]So, 
}  1 1.  Elle  mande  les  Vaflaux  des  deux  Bourgogne]  pour 
le  fervice  du  Duc  ,  lit-  Elle  follicite  une  fubventioa 
auprès  des  Etau  de*  deux  Bourgognes  ,  |U.  Elle  re- 
çoit des  letTtes  touchant  le  Duc  ,  qui  l'inquiètent,  iM 
&i€\,  ]t2,|tt,  }94-  Autres  lettres  écrites  à  cette 
Duchefle îde  la  part  du  Due  ,  6c  de  fes  Ambafladeur»  à 
Chambery ,  407  •  aol.  Mouvements  qu'elle  te  doa« 
ae  pour  féconder  les  intentions  de  ce  Prince,  410  » 
£ir  S.-t  précautions  pour  empêcher  les  ennemis  d'en- 
tret  en  Boargogne  ,  tàid  <y  4 u. ,  41},  Les  Gouver- 
neurs ,  (y c  i--  Belànçoa,  écrivent  i  cette  Duchefle , 
6c  touchant  quoi  ,  4 1 4  •  Religieufes  Cordelières  éta- 
blies a  Poligny  par  la  même  Duchefle  ,  4*6 ,  4at. 
Ordres donaei par  l'an 6c  l'autre,  pour  la  réparation 
du  Château  de  Rouvre,  41»  ,  410.  Le  Duc  lai  la  île 
fes  Officiers  de  Chapelle  en  10»  abfenee,  412,  440. 
Remontrance*  faites  au  Duc ,  à  l'occafion  de  cette  Du- 
chetTe  ,  par  qui ,  le  tu  jet  6c  le*  fuite*,  44s.  Cette  Prin- 
ceffe donae  fes  ordres  pour  faire  fort»  du  Duché  les  Sa- 
Toyards  congédiez  ,  44t.  La  Daaphine  la  fille  ren- 
voyée ,  la  va  joindre  a  Dijon,  UU  &  44t.  Lettre  qu'elle 
reçoit  da  Duc  ,  6e  fon  attention  pour  la  confervatioa 
de  la  Bourgogne  ,  447,  4jr  ,  41  (,  Moyens  dont 
elle  fe  fert  pour  procurer  aiâComte  fon  fils,  le*  fe- 
cours donc  il  a  befoin  ,  4*4  ,  4<t.  Attention  du  Doc 
pour  la  confervatioa  6c  tranquillité  de  cette  Princefle, 
46 «  ,  4_£t.  Cette  Duchefle  i  Chalon  ,  6c  ce  qu'elle  y 
fait,  47*  ,  477-  Le  Duc  lai  écrit ,  6e  lui  envoie  le  Si- 
re de  Toulonjeon ,  47»  .  460.  Nouveaux  ordre* 
donnez  par  certe  Princefle  pour  la  confervatioa  de  la 
Boutgogne .  menacée  d'une  irruption  ,  41g,  4»»  , 
49J.  Cette  Princefle ,  continuellement  en  haleine  pour 
la  conU-tvation  des  deux  Bourgognes .  4»»  ,  **f 
4»1.  Mouvements  que  le  Duc  6c  elle,  fe  don«ent 
i  l'occafion  du  fiége  de  Rouen  ,  jo»  ,  tôt.  Cette 
Princefle  inquiète  pour  les  deux  Bourgognes,  &t.i 
l'occafion  du  Dauphin  ,  504.  A  Beaunè,  6c  ce  qu'elle 
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y  i'ait.jot.  Mandement  public  par  fan  ordre,  l'occalion 
Sclclujct,  <n*7,  <o>.  Ellcccruau  Duc&jU  Duc  oc  Ile 
<ic  Savoye,  k  fûJiiraui,  itU  J  le-  Le  Duc  mi 
dcjucnc  un  Courrier  à  Dijon,8c  clic  lui  envoie  un  avi»  i 
Euy  ,  J  l{  ■  {«•*•  LUe  aprend  U  niorc  du  Duc  à  Dijon, 
&  mon vr iv.cn: ■■  qu'elle  fe donnc.Sc  l'on Confeil en  confe- 
quence ,  t»7  .  y  il ,  1  i  «  •  Cl*  fait  faire  un  Service  lb- 
Icinncl ,  C  <■  pour  le  repos  de  l'on  ame,  iti4  &  ,  | .  . 
r  3  j  ■  Réponte  qu'elle  reçoit  au  fujet  de  cette  mon,  de 
la  Ville,  CT<  de  Paris  ,iitj.  Elle  envoie  demande  rjuf- 
tice  contre  le  Dauphin  i  la  Reine  &  au  Roi,  c_j4_ ,  jj  j . 
£llc  tient  un  grand  Coolcil  contre  les  cnttcpiifct  du 
Dauphin  ,  j jj5.  t  xy.  Avis  qu'on  lui  donne  k  à  ion  Con- 
fed,  te  fujec&Tcs  luites,  iti-i.  o*  i)ï-  Les  mouvements 
qui  fuivent  la  mon  du  Duc,ne l'empêchent  pas  de  tra- 
vailler à  étendte  ton  Domaine,]  t  g.  Ses  prétentions  fur 
le  ComtedeChaiiolois.cimimcnt  réglées  par  le  Duc  ion 
fili  ,  ho>  J4>  &  f  4»-  Elle  lui  redemande  ,  &  obtient 
d  auties  fond*  en  Bourgogne  pour  ceux"  qu'elle  a  eu.iiid 
c-  |4|<  Ses  nouveaux  foin*  pour  la  confeivation  de* 
deux  Bourgognes  contre  le  Dauphin,  itiJ.  ©•  144-  Elle 
nomm:  avec  les  Princeue*  fes  nlles,dcs  Procureur*  pour 
pourfuivre  en  leur  nom  &  au  lien,  la  vengeance  de  l'af- 
lifliiut  du  feu  Duc,  Nouveaux  ordre*  donnez  par 
eerte  Prncetlc  pout  la  defenfe  8c  la  confervac  on  de* 
l'aysdu  Luc  fon  fils,  j_47_  &  54*-  Moi:  decette  Du- 
elu'ilc  Douairière  de  Bourgogne  ,  8c  le*  fuites.  îl/tdO' 
fuiv.  Ses  enfants  Se  ceux  du  Duc  jean  l'on  mari,<  j  i  & 
fniv.  Ixvij,  Ixxvij,  Jxxix,  exlvj,  &t.  ccxiij  (f  fuiv. 

Sjutr'rc ,  Jaquette  de  )  Comtefl'e  de  Hainaut  ,  de  Hollan- 
de ,  ctc.  fille  k  unique  héritière  de  Guillaume  de  )  8c  de 
Matgttcriic  de  Bourgogne  ,  k  femme  d'Antoine  de 
Bourgogne  Comte  deRhcte] ,  mort  tans  enfant*  de  Ton 
ma  rage  avec  elle ,  t±H  <$.  f.oj.  Pourquoi  cède  cou* 
fes  Pays  i  Philipe  le  Bon  Duc  de  Bourgogne ,  ton  ne- 
veu, »otf-  Remariée  avec  Jean  de  Fiance,  Doc  de 
Toaianc  ,  f.*- 

Baumt  Chcval:ct>  8c  Eci'yers  mandez  de  )  contre  le  Sei- 
gneur de  Beaujeu,  lit.  Le  Château  de  }  l'épuré  de  ) 
Les  Nonnains  ,  donne  au  Seigneur  de  Cl  y  ,  8c  pour- 
quoi ,  xxxix.  Le  corps  du  Duc  Philipe,  dcpolc  1  )  toi. 

Baume-Ut- Kimnaini.  LcChaccau  8c  laVillcde;  cedex 
au  Duc  .  Al  &  XXX1X.  Voyez,  ci-deflua  Banatt. 

Baanx.  Le  Sire  de  la  )  19?  &  jit  Jean  Seigneur  de  la  ) 
8c  de  Viliarfan*  Chevalier  ,  Confeiller  8c  Chambellan 
du  Duc,  447.  Guidant  de  U  ,  nunJc  ù  ChatiIJonpar 
le  Duc  ,  4)9  Jean  de  la  )  Ecuycr  ,  Echanfon  du  Duc  , 
envoyé  au  Dauphin  parce  Prince  ,  ut.  Guillaume  de 
la  )  14.  Le  Bâtard  de  la  )  le  Duc  lui  écrit  ,  &  pour- 
quoi ,  jro.  Jacquet  de  la)  Écuyer  Banneret,  Sei- 
gneur de  Monciort ,  Maitte  d:s  Arbalétrier*  de  Fian- 
ce ,  envoyé  par  le  Duc  en  garnifon  i  Maçon  ,  474  <j» 
4.8*.  U  accompagne  ce  Prince  i  Montbcliard,  4J-. 
Commitlion  que  lui  donne  la  Ducheilc  ,  tog  ,  j  1  o. 
Voyex  Utntfirt. 

Bavtn  joceran  de  )  Ecuyer ,  Elû  nommé  pat  la  Duchef- 
fe  dan*  le  Charrolois ,  m. 

B*»$i%nj  on  Bafifnj.  La  Dame  de  )  Dame  d'Honneur 
de  la  Ducheffc  ,  »»* 

Baytax.  L'Evcque  de  ,'  Confeiller  du  Roi  ,  nommé  pour 
aider  le  Duc  de  les  confeiii,  en  fon  voyage  de  Breta- 
gne, 140. 

Bx^tu.  Cha:illor.-en  )  Voyez  Cbatilltn  ,  tx  ,  t>»» 

Biauix ,  Comtell'c  de  Chalon ,  jo. 

BiAuftrt.  Le  Château  8c  la  Ville  de  )  donnez  an  Duc  avec 
leurs  aparcenances ,  £4.  &  tj_  A  ctuoi  fc  t.ixcr.t  les 
Fiabitan:*  de  )  &c  pour  la  i.mçcn  du  Comte  de  Ne- 
vers  ,  15 1.  Amballadeuis  allemblei  à  )  a 07  &■  toi . 
Le,  Officiers  de  Catherine  de  Bourgogne ,  DochclTe 
d'Autriche,  congé  J  ici  k  defrayex  julqu'à  )  1 10.  Jean 
Sa tion  envoyé  par  la  Duchefic  4  )  L44_  ,  lvi|  , 
clvij.  ccxxix,  ccxxxiij.ccxxxvij.  Le  Sire  de  )  mis  en 
garnifon  j  Arras,  4i<  ,  ittm  cccxx.  Lancelot  Sei- 
gneur de  Leurcul  k  de  )  jol.  Voyex  Ltttttul. 

Br-i-j "nintz.  Thomas  de  )  Chevalier  ,  établi  Capitai- 
ne de  la  garnifon  de  Giavelincs  ,  110. 

BtAttfÇrtmtai.  Philiberrde  )  mandé  contre  la  Come  de 
Rougcmont ,  m  Henri  de  )  Chevalier,  tsj.  Pier- 
re dè  )  Chevalin  de  RhodesS:  Grand  Prieur  de  Fran- 
ce, t\S>  Ses  promeifes  faites  aa  Dauphin  de  la  parc 
du  Duc,  51a.  Jean  de  )  Chevalier  Banneret  ,  t*7& 
cccvj.  Jean  de  )  Seigneur  de Miicbeau.tQ7.  leande  ) 
dit  de  Vergy  ,  iliJ.  V.  Vtrv.  Le  Seigneur  de  )  2» 

Mt**jtm.  Le  Seigneur  de)  dan*  Bruges,  au  ferriee  du 
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ComteSe  F'andres,  tx.  Gens-d'armes mandei  contre 
ce  Seigneur  par  le  Duc,  jjijj  <T  lit.  Le  Duc  de 
Bouibon  Bâton  de  )  n6  O*  cclxxxxj.  V.  hturiia. 
Marie  de  Bctri ,  Dame  de  )  1  u,  V.  Mini. 
JSiM»)tUn.  La  Nubie  île  du  )  mandée  à  Sens,  &  pour- 
quoi ,  Le  Roi  8c  le  Duc  difpolcnr  de*  deux  par- 
ue* du  J  conhTquécs  à  leur  profit,  gp  Occlxxj.  Jean 
de  Mail  y  envoyé  dan*  le  }8C  pourquoi,  np.  Traité 
de  paix  fait  entre  le)  8c  les  deux  Bourgognes,  «07  , 
4I1 ,  4»  7_.  Les  croupes  du  Dauphin  fe  jettent  dans  le  ) 

ÎJ7'  .  . 

ntAununittr.  Le  Sue  k  Jean  de  j  cccxx. 

ht.*am»nt.  Charles  ,  Duc  d'Orléans,  &i  Comte  de  ) 
jij  ,  ittm  cclxxiij  6>cclxxxv.  Voyez  Orlisut.  Guil- 
laume de  )  Bai:li  de  la  Comté  ,  6JL  Beaumont  en  Ar- 
tois ,  10»  Beaumont  le  Bois  ,  4I0.  Beaumont  fur 
Oife,  50 (.  Beaumont  fur  Valez, 

Btnunt.  1  &  icL  AiTemblce  généiale convoquée  à )  uu. 
Ennemis  attaquez  k  défaits  vers  J  u ,  iAi  Grenier  a 
Sel  établi  à  )  j*.  Le  Duc  tient  fon  Parlement  ,  8c  con- 
voque une  alTcmblèe  a  )  il  >  i  9-  Ordres  du  Duc  doo- 
nez  au  Maître  de  l'Hôpital  de  )  4_y  ,  j  6.  Fondation  que 
fait  ce  Prince  aux  Chartreux  de  )  $_£  ,  104.  Autre 
Parlement  de)  &quel  ctoit  l'ulagc  de  payer  Je»  hono- 
raire* de  ceux  qui  y  aQiAoient ,  içj  ,  109  .  m.  Grand 
Confeil ,  8cauue  Parlement  du  Duc  convoqué  à  )  1  x< , 
litf.  Vin  de  }  mené  à  Pari*  8c  à  Avignon  par  ordre  du 
Duc  ,  îjp  0-141.  Ordonnance  de  ce  Prince  touchant 
fe*  patente*  accordées  à  la  Ville  de  )  1(1,  K».  Le 
Prieure  de  Saint  Etienne  de  )  autrefois  dépendant  de 
Saint  Bcnigoe  de  Dijon,  tbiio*  16}  Qje  ce  n'etoic 
pas  une  même  ail'cmblcc  que  les  Parlemcmsdc  Dole  8C 
de  )  Kf  ,  ut.  Règlements  fait*  contre  les  Grcmcrc 
de  ce*  Parlements ,  171 .  Prêt  que  fait  au  Duc, 
la  Ville  de  )  xxf.  Autre  Parlement  convoqué,  8cdivi- 
lion  fur  l'élcct  on  du  Maire  a  )  142  ,  M<.  *<7.  z7>» 
ts} .  j  ijj,  511,  ;  DilUibunon  de  viude  )  taitei 
Paris  pat  ordre  du  Duc  ,  4<6.  Le  Greffe  du  Kailliage 
de  )  donné  par  ce  Prince  ,  ;  ^  Médecin  de  )  apciie 
pour  la  DuchclTe  maiade  à  Dijon  .  404-  Lettre* 
de  cette  Pi  ii.ee Ile  au  Reccveut  des  ailes  au  Siège  de  ) 
440.  Le  Grenier  à  Seldejconfervepar  le  Une,  41/  , 
11 J  .  il  a»  4*J  &*9f-  La  DjcIhJI'cj  )k  ce  quelle 
y  fair ,  for ,  lxxxvy  .  IxxxiXj  cij  ,  cxl  ,  clviij  c> 
clxxxxiij. 

Lr.'.i  r  Ayme  de  )  Bourgeoisde  Dijon  ,£lù  nommé  par 
le*  Etats  de  Bouigognc  ,  6».  Monnot  de  )  Elu  nom- 
mé de  même ,  Ixxi. 

£«4Ma«js.  La  Noble  Ile  du  )  mandée  par  le  Duc  à  Sens» 

B'Mxpré.  Jean  )  Docteur  en  Théologie  ,  AmbaHadeur 
du  Duc  au  Concile  de  Confiance  ,  404.  Courtier  dépê- 
che par  la  DuchelTc  au  Seigneur  de  )  j)7. 

Beaufrt  /«-<•>«{»•».  Diffèrent  de  Valcnen  de  Luxem- 
bourg, au  fujet  defon  Hôtel  de  )  clxij. 

ttMutjKMirt ,  cclxxxxiij. 

BtMufHffif.  La'Ptevôcc  de  )  cciij. 

BianrtimrÀ  A-  .  .  ccc). 

Btaupt.  Le  Duc  va  en  )  contre  les  Navarrois  ,  &  copatt 
pour  venir  défendre  la  Bourgogne  ,  7. 

Bta»ii-(ar-ti*rnt.  r  t  j  ,  l£i3  .  ccixxvuj. 

Btatvatt.  Louis  de  Bout  go 'ne,  batifea  Wijon  par  l'Eté» 
que  de  )  4_2  •  Le  s  profit*  des  aides  au  Dioccfc  de  )  cedee 
au  Duc  ,  f }  g  ,  144  ,  >)t.  Le  Roi  de  Sicile  mande  au 
Duc  d'envoyer  à  )  prendre  la  fille ,  qu'il  répudie ,  $  »t. 
Le  Duc  marche  avec  fon  armée  vert  j  ou  il  clt  recù 
avec  honneur  ,  47*-  H  «  fart  avec  elle  pour  aller  4 
Pontoife,  47  t.  Confeil*  aflcmblex  à  )k  leur  réfolu- 
tion  ,  î»4 ,  }ot. 

Btanval  ou  Btau-uaa.  La  Dame  de  )  Le  Doc  lui  fait  faire 
uu  Service  tolemnel ,  il»  Le  Sire  de  )  gtat:ûcarion 
que  lui  fait  le  Duc  ,  tu.  Pierre  de  )  choiû  par  le 
Dauphin  ,  k  pourquoi ,  ls.4- 

BtauVQtr.  Le  Forr  de  )  pris  fur  le  Duc ,  par  la  Corse  de 
Rougcmont ,  m.  Evacuation  du  Château  de  )  8c  Ùx 
démolition,  194.  Guillaume  de  )dan*  Bruges,  au  fer- 
vice  du  Comte  de  Flandre*  .  c  t.  Jean  Seigneur  de  )  8c 
de  Cufance ,  Chevalier  mandé  par  te  Duc  a  Arras,  15  j  , 
«il.»»!  »  IZ»  t  m  ,  cclxxxix.  Voyez  C»- 
fanct.  Jean  de  )  tcuyes ,  retenu  pour  Echanfon  d» 
Duc  ,  tôt.  Le  Seigneur  de  )  iti-  Ce  Seigneur  rnandt 
par  la  Duchefl'c  ,  k  pourquoi  ,  1.1 .  t  »3.  Il  fuit  le 
Duc  à  Montbéliard ,  48  t  .  Ce  Prince  8c  la  DuchclTe  , 
lui  écrivent,  8c  pourquoi,  4»}  ,  {07. 

BiJfirt.  jean  Duc  de  )  Régent  de  France.  Son  traire  de 

mariage 
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mariage  avec  Anne  de  Bourgogne  ,  ty »  d*  cccxvii. 

S  fini  Oudot  le  )  CleiCj  Coad|uteur  du  Tabellion  de  Di- 
jon, ccixxxxiij. 

BtjMinir.  Ftere  Jean  )  Cordelicr  .  eczxxiv. 

Btiz-ltiChmltn,  acquit  par  le  Duc,  Se  donne  aux  Char- 
treux de  Dijon  i  c;. 

Bthgrif  [mr  Onth*.  Fret  fait  au  Duc  pat  cette  Ville  . 
aij. 

StUàt  J  .-an  )  nomme  par  le  Roi ,  Gardien  fpèeial  de  la 

Ei fonne  0c.  des  biens  du  Due .  eccix. 
y.  Le  Due  1  )  ijj- 
Btlttertix.  Ordres  du  Duc  donnez  au  Prieur  de  )  %t. 
Btlnttt.  Village  d'Auxoi*  ,  donné  par  le  Duc  à  Philip* 

de  Cou  rc  cl  les ,  ji  u 
F  L'Abbé  de  Saint  )  de  Dijon ,  Concilier  du  Du«a 

envoyé  au  Roi  par  ce  Ptinee  ,  8c  pourquoi  ,  3).  D'un 
Confeil du  Due  ,  tenu  à  Lanthenay  ,  <}>t.  A- 
pellé  .1  un  Parlement  Se  a  un  autre  Confeil  du  Duc  ,  te- 
nus a  Dô!e,  1 19 .  lia.  Fait  un  Service  folemncl  en 
fon  Abbaye,  pour  qui  fit  a  quelle  occafion,  15*-  Le 
Prieuré  de  S.  Etienne  de  Braune  ,  autrefois  dépendant 
de  l'Abbaye  de  Saint  )  Lia.  Rubis  prétieux  acheté  pat 
le  Duc  ,  four  être  mis  en  dépôt  a  Saint  )  8c  à  quelle 
fin  ,  |f  4 ,  1*5  Le  Duc  confirme  en  l'Abbaye  de  Saint  ) 
les  privilèges  de  la  Ville  de  Dijon,  ai»-  AfTemblèrqui 
■yeit  pat  foo  ordre  fit  celui  de  la  Duchefle ,  le  fil- 
Jet  8c les  faites,  xj*.  &t.  V  ia  Note  X  XXI  L'Abbé 
de  Saint  )  préfent  an  Batéme  de  Jeanne  de  Bourgogne . 
LU  »  eexxxix. 
Btn }in,  Le  Chatea'J  tic  )  fournil  au  D.ic  .  }B. 
Xtntit  Xi!  1,  AmbaAade  envoyée  an  Pape )  llL  Dif- 
peofe  accordée  par  ce  Pape ,  pour  le  mariage  du  Dau- 
phin avec  Marguerite  deBoutgogoe,  tif&  ff1, 
clxxxxj. 

fi'cr.  Guillaume  de)  Ecnyer,  fauconnier  du  Duc,  !}>• 
Btqnt  Sohier  de  le  )  Prévôt  de  Herlcbecque ,  Clerc  ou 

Sécreraitede  Louis  Corme  de  Flandres ,  xxiij. 
ttrcmjfi.  La  Dame  de  la  )  femme  de  chambre  de  la  Du- 
chefle , 

ttrgtm  ou  Btrfhtt.  Différend  du  Due  avec  la  ComtefTe 
de  Bar  ,  au  lujet  de  la  Ville  fie  Chatellenie  de  )  U7  . 
4.11,  clx.  Henri  de  Bouthain  Seigneur  de  )  i±_  Voyez 
B**ri>*i*.  Renier  de  )  Chevalier.  Pension  que  lui  don- 
ne le  Due  en  fief,  75. 

Btrifnn.  Gilles  de  J  de  la  fuite  du  Duc ,  allant  en  Bre- 
tagne ,  i«o. 

ttrntj,  La  Terre  de  )  lezChalon  ,  acquife  pat  le  Due , 
Se  donnée  aux  Chartreux  de  Dijon ,  c). 

ttni.  J  ean  de  France ,  Duc  de  )  &t.  1  Riom  te  à  Poitiers 
avec  le  Duc  de  Bourgogne  fon  frère ,  34 ,  if.  D>. 
Les  prétentions  de  ces  Jeux  Princes ,  Ac  celles  deleurs 
frères,  touchant  le  gouvernement dn  Royaume,  corn* 
ment  réglées,  Le  Duc  de  Bourgogne  nomme  ce- 
lui de  )  exécuteur  de  fon  teftament  ,  il&  ff.  Pré- 
fent que  fait  la  ComtefTe  de  Sivoye  au  Duc  de  Tpg.'u- 
gement  rendu  par  le  Duc  de  )  en  faveur  du  Dac  de 
Bourgogne,  100,  isssl  ,  107-  Tranfpon  que  le  Duc 
de  )  fait  tu  Roi.  qui  le  décharge  du  gouvernement  de 
l'Etat ,  1 1 1 ,  114  Etrennes  que  le  Duc  de  )  reçoit  de 
celui  de  Bourgogne ,  116  ,  1  it.  Le  Duc  de  )  alfitt:  a 
un  Jugement  quecelui  de  Bourgogne  porte  contre  Jean 
de  Chalon .  la*.  Il  tit  aflociè'a  ce  Ptinee  pout  le 
gouvernement  du  Royaume  ,  iij-  Ces  deux  Princes 
envoyez  en  Ambafladcà  Avignon  ,  pat  Sa  MajeAé, 
14 1.  Antres  étrennes  8c  preients  que  fait  au  Duc  de  ) 
celuide  Bourgogne,  14a.  14*  ,  «♦ .  I7Q ,  ITfj 
lia.  Le  Duc  de  )  cntrcprendTde  reconcilier  celui  de 
Bourgogne  avec  la  Mai  fon  d'Orléans,  1I1  ,  lf|.  Il 
dcfàvoùi:  un  Edit  publié  fous  le  nom  du  Roi ,  île,  itl. 
104,  il  fait  faire  un  ferviee  folemncl  pout  le  Duc  de 
Bourgogne  fon  frète,  ao4-  Il  affilie  i  l'hommage  que 
tendent  les  enfants  de  ce  Duc  à  Sa  Majeftè,  ai).  Af- 
femblée  tenue  pat  le  Duc  de  )  contre  Jean  ,  nouveau 
Due  de  Bourgogne  ,  te  les  fuites,  aay,  ijo.  Leno.i- 
veau  Duc  de  Bourgogne  eft  aflocié  au  Duc  de  )  pout 
travailler  avec  la  Reine ,  aux  affaires  de  l'Etat ,  a)  1  , 
tj)  .  Mt.  Déclaration  que  fait  le  Duc  de  Bourgogne 
au  Duc  de  )  ronchaat  la  mon  du  Duc  d'Orléans ,  *  les 
fuites,  ijt  &  fmiv.  Le  Duc  de  )  envoyé  à  Amiens 
de  la  part  du  Roi  ,  te  pourquoi .  13  3.  Il  aflîfte  à  une 
audience  publique  accordée  ai  D  le  de  Bourgogne, 
pour  fe  luitifier  ,  ttt.  Il  promet  à  la  DuchefTe  d  Or- 
léans de  lui  faite  rendre  jullice  outre  ce  Duc  ,  itj  , 
a«o  ,  a<4 ,  a*  r .  Le  Dac  de  )  avec  le  Roi  k  la  Reine 
a  Chartres,  Il  acquiefee  au  pardon  folemncl  que 
Tomt  III. 
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SaMajeftéaccorieau  Duc  de  Bourgogne,  170  .tu. 
»»7.  Il  reprefemeau  Roi  le  mauvais  ctat  de  fe- finan- 
ces &cdc  l'a  Maifon,  i«8.  II  va  voir  la  Reine  à  Mcluo  , 
|oo,  30a.  Il  réfute  la  garde  Se  le  gouvernement  du 
Dauphin ,  ipi  ,  l°4-  Altembiee  convoquée  te  tenue* 
par  le  Duc  de  )  à  Gien  ,  contie  celui  de  Bourgogne , 
303.  On  tache  en  Cour  de  gagner  le  Dac  de  )  mais 
en  vain,  lot  ,  307.  Nouvelle  Ambafladc  envoyée  au 
Duc  de  )  pour  le  gagner ,  Ac  les  fuites,  jul  cr  fuiv. 
III,  »n.  Il  eft  érabi.  Gouverneur  du  Dauphin,  avec 
le  Duc  de  Bourgogne  ,  1 16 ,  117,  tit.  Le  Roi  le 
charge  de  réconcilier  les  Ducs  d  Oi  Icant  &  de  Bourgo- 
gne ,  3x0,  a  ta.  ia«  .  »  Liii  Le  Roi  indigné 
contre  Je  Duc  Je  )  porte  fes  atmes  contre  Bourges , 
> 44 ,  147.  Entrevùi!  du  Duc  de  Bourgogne  avec  le 
Duc  de  )  qui  les  réunit ,  te  les  fuites,  no  .  jfi.  Le 
Duc  de)  a  Auxerre  ,  pour  la  coaclution  de  la  paix, 
3 {4.  II con/ent  au  mariage  de  Charles  de  Bourbon, 
avec  Agnès  de  Bourgogne,  u<  .  »t  ,  itff,  1*7  . 
38t.  Ce  Prince  à  Ponioife,  tta  .  jlj.  Il  va  au-Jc- 
vant  des  Princesaui  viennent  à  Paris,  il».  Il  artiste  à 
un  Confeil  aiTcmblé  par  ordre  de  la  Reine,  |»6.  Ivj , 
Ivij .  Ixxxij ,  Ixxxxiv  ,  Jxxxxv  ,  civ ,  cxvij ,  f>r.clxv, 
clxxxxiv,  t>r.  ectyr.  ecvj,  ccxv  ,  ccxvi,  ccxxxix, 
&c.  ccxlii),  ccxlvj ,  ccxlvij  ,  celiij  ,  Oc  cclviij , 
cclxiij ,  cclxix,  cclxx  ,  cdxxit) .  ccixxiv  ,  cclxx  x  , 
cclxxx) ,  o*.  cclxxxx  ,cclxxxx| ,  cclxxxxii|,cclxxxxv. 
cclxxxxvj.  Matiede  )  Duel. elle  de  Boutbonnois,  &t. 
Procuration  qu'elle  reçoit  du  Duc  de  Bourbon  f>o  ma- 
ri ,  prifonnier  ec  Angleterre,  5^4  Bonne  àc)Uiéi 
clxxxxv  ,  cccxiif  &  jmv. 

S*rri.  Le  Duché  de  )  cédé  fie  ttanfpotté  au  Roi  ,111. 
Préfent  fait  pat  le  Duc  de  Bourgogne  au  Sénéchal  de  ) 
1 S  3.  Le  Roi  entre  avec  le  Duc  de  Bourgogne  dans  tei 
pour  y  faire  la  guerre  .  }47.  Envoyez  delà  Duchefle 
furies  frontières  du  )  37»  •  Les  frontières  du  )  occu- 
pées pat  le  Comte  de  Tonnette ,  j  S.i ,  4S1 ,  clxxxxv. 

Btrruytr.  Guinant  le  )  Ecuyer  ,  envoyé  contre  les  Com- 
pagnies ,  jj^  Henri  de  ,  de  la  fuite  du  Duc  ,  alianc 
en  Bretagne ,  140 

Btruut.  Guillaume  )  de  la  foire  du  Duc  ,  allant  en  Bre- 
tagne, 140.  cclxxxxii ,  cclxxxxiij.  Haguenin  )  nom- 
mé Receveur  général  dans  le  Charrolois, 

Btrthitr.  Thibaùd  )  Clerc  deDi|on,  cclxxxxiij. 

ttriin.  Saint]  Abbaye  Le  corps  du  Comte  de  Flandre* 
y  cil  expofé,  veillé,  sarde  fie  vifité  ,  71. 

£</*«/«».  7j  L  Traite  fa-t  par  le  Duc  avecles  Couver - 
nenrs,  r><.  de  )  gJL  L' Archevêque  de)  en  guêtre* 
avec  le  Duc  ,8c  pourquoi ,  1 15  Nouvel  Archevêque 
de  )  fâeréi  Paris,  13$.  A  quoi  fe  taxa  la  Ville  de  ) 
pour  la  rançon  du  Comte  de  Nevers ,  if}.  Différends 
entre  l'Archevêque  8e  les  Citoyens  de  )  le  fu jet  8c  les 
fuites,  171 ,  17t.  Droit  de  garde  dû  au  Duc  par  le» 
doyens  de)  174.  Les  Nobles  de  )  mandez  contre  la 
Corne  de  Rougemoot  ,  19a.  L'Archevêque  de  )  Am- 
bafladcur  envoyé  à  Beaufforc ,  107 ,  toi.  Le  Comte 
de  Charrolois  prend  poiTcflion  de  ta  Régalie  de  )  t«3. 
Le  Parlement  de  )  transféré  à  Dole  ,  157  Confirma- 
tion du  traité  fait  par  le  Duc  avec  les  Citoyens  de  ) 
17 :  a-  fiiv.  agi.  Subfidc  impotc  par  l'Archevê- 
que de  )  fut  fon  Diocèfe ,  ,  %6j-  La  Ville  de  )  af- 
franchie de  toutes  fm  tes  d'impôts  ,  8c  pourquoi  ,413, 
4.14.  L'Archevêque  de  )  d'un  Grand  Confeil  aflcmblc  à 
Rouvre,  «ai  ,  43 a  ,  4s< ,  <^t  clxxxxix  ,  cclvj  , 
cclviii  Chatillon^lcz  )  i±x.  Voyez  Chinlim.  ViJIy 
prés  de  )  II».  V.  Vitty. 

Btjftj.  Galeaud  dej  )  cxlvj.  Guyot  de  )  Ecuyer  ,  4>7. 

Bcttvtturt  ou  Bntncmrt.  Village  du  Comté,  cède  pour 
tecompenfe,  441.  Le  Sire  de)  envoyé  aux  ^Membre* 
de  Flandres  ,  a  y  1 . 

Bsth.  Hainglequin  de  )  Chambellan  du  Ccmte  de  Clé- 
'es ,  aj  ^ 

Bithifj.  Jean  de  )  Chevalier  ,  envoyé  au  fecours  de  la 

Duchefle  de  Brabane ,  »  s  3 . 
BrtMttm.  L'Evéquedc)  ConfefTeut  du  Duc  ,  4) y. 
Btthunt.  La  Ville  de  )  échangée  pout  celle  de  l  Eclufe, 

fj£ ,  cccxvij. 

Btitl.  Baquin  )  Capitaine  de Cbateau-Chinoti  ■  }49 
Bturt.  La  Chatellenie  de  )  affignèea  la  ComtefTe  de  Ne- 

vers  ,  8c  pourquoi,  Bsl  Henri  de  )  Châtelain  de  Di- 

guemur ,  Conleillerde  Lo-iis  Comte  de  Flaodtes.xxiij. 
Br«r«fMrn.  Enguerrand  de  )  Chanoine  ,  Clerc  8e  Garde 

du  SccI  Royal  i  Tourna  y  ,  Ixxxr  j. 
£*vi.e*.  Mathey  de  )  Cnnleillerdu  Duc,  te  Gouverneur 

de  la  Chancellerie  du  Duché ,  n»,  isa,  14C,  l«. 

TV 
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i(S*  .  U£  ,  m  ,  clxxvj  ,  elxxxiv. 

Btyrt.  La  Vil >  &  Château  Je)  autrefois  de  la  Jutifdic- 
tion  immédiate  de  la  Prévôté  de  Dijon  ,  j. ,  atf. 

$*{*.  Ordres  S  reçoit  l'Abbé  de  )  $JL  Jean  de  )  Châ- 
telain de  Braiey ,  14  2^ 

Bi<ar*«rr.  Jean  ;  Cctc  ,  Notaire  public  établi  au  Du- 
ché ■  cccxvij. 

Biirtt.  La  Ville  6i  Cbatellcnie  de  )  donnée  Se  retirée  pat 

le  Duc  i  i± ,  xxxvi) ,  ; ii) ,  lxxxxviij. 
Bman.  Piètre  de  )  Lcuyci.  Rcttair  que  fait  de  lai  le  Duc, 

xi. 

h-.r.ih.  Ville  te  Prevûré  de  Hainaut ,  Ixxvj. 

Btffitrt.  Lieu  Urne  près  de  Paris ,  1 i t- 

Bi{tt.  Guyot  )  Commiflion  que  lui  donne  le  Duc  , 

ûie' 

Bt*Hnr.  Dréve  de  Mello,  Sire  de)  Ifj  ,  ccv.  Voyez 
M  tût. 

BUt)j.  Le  Seigneur  de  )  mandé  par  le  Duc  ,  Se  pour- 
quoi, zii  Alexandre  de  )  Capitaine  employé  au  1er- 
vice  du  Roi,  |£i_.  Gai  nier  de)  le»  différends  mus  à 
l'occafion  de  La  mort ,  comment  terminez  ,  If  ■  xxx. 
Geoffroy  de  )  Chevalier,  Seigneut  Je  Mavilly,  Con- 
seiller du  Duc  ,  Commiflion  dont  il  eft  chargé  ,  4.  Ce 
Seigneur  établi  Gouverneur  du  Duché ,  17-  D'un  Con- 
fcil  du  Duc  tenu  à  Dijon  centre  les  Compagnies  »  14  > 
rv,  v  ,  xvii).  V.  MaviUy.  Hugaenin  dôlà  DucWcffe 
luiterir.  le  pourquoi  ,%jt.  Employé  par  le  Duc  aa 
ferviee  du  Roi ,  141.  Jean  de  )  Abbé  de  Saint-Seine  , 
ni.  Jean  de  )  Chevalier ,  réconcilié  par  le  Duc  avec 
le  Seigneur  de  Rougemont,  \  4 ,  1  c.  Envoyé  avec 
d'autres  au  fecouri  du  Duc  de  Lorraine,  49,  1 1.  Nom- 
mé pour  accompagner  la  Bann:éte  du  Comte  de  Nevers 
allant  en  Hongrie,  ut  ,  xxx.  Agnès  de  )  première 
Dame  d'Honneur  de  laDucheffe  de  de  Marguerite  de 
Bavière,  Cellion  que  lui  fait  le  Duc  le  à  Ton  mari ,  44. 
Acquisition  qu'elle  fait  avec  lui ,  a_f .  Décharge  que 
leur  donne  la  Ducheffc  a  ce  fujet,  19».  Sa penfion con- 
firmée parle  Duc  ,  yi  .  }<j  ,  ccxviij.  Gèliot  de  ) 
Bourgeois  de  Djjon  ,  &  Tabellion  de  Langres,  4t- 

Elammnt.  Le  Seigneur  de  )  en  guerre  avec  le  Duc  ,  19 1 
&f*iv.  Set  garnirons  mites  aux  Forts  d'Autricoutt  le 
de  Verrière  ,  fe  rendent ,  s  y  y.  jaquoe  de)  aJ»  Jean 
de  )  mandé  contte  la  Corne  de  Ronge  mont ,  toi- 

Blanc ,  grand  fit  petit  )  cfpccc  de  monnoie ,  ce  qu  elle  va- 
lent en  14ÏO,  f  44- 

BUnt  Antoine  le  )  Chevalier  Bachelier  ,8c  Capitaine  em- 
ployé au  fervicc  du  Roi ,  141. 

Blanchard.  Jean  )  Chevalier ,  envoyé  contre  la  garni- 
Ton  de  Calais,  U». 

Bltnckt.  Première  femme  du  Duc  de  Lancaftre ,  78. 

Blanrhtfu.  Guillaume  )  Ptevotde  Paray,  Elù  nommé 
par  la  Ducheffc,  Se  à  quel  fujet ,  1  ;  3. 

BUnihtt.  Jean  )  Secrétaire  le  Confeiller  du  Duc  ,  pois 
Capitaine  le  Châtelain  de  Verdun-  Commiflîons ,  le 
pcniîonque  luidi-nne  ce  Prince,  j  ,  ta" .  \t  ,17.  it, 
Jt  »  il.  ' .  iil&f-tv.  xij,  xiv  ,  xv,  xxij  ,x3tii|,  1 
(y  lij  Pierre)  Confeiller  du  Roi  &  Maître  des  Re- 
quêtes du  Duc  ,  nx .  140. 

Blandaat.  Plaintes  des  Habitant  de  )  le  fujet  Se  les  fuites, 

BSwffaM,  Franchequin  de  )  Garde  des  meubles  At 

joyaux  du  Duc ,  iti ,  xu. 
BUndia.  Pcrrencc  )  Sommelier  de  l'Ecbanfonnerie  du 

Doc ,  Ixiv  ,  Ixvj. 
BUrrm.  Le  Sire  de  )  Confeiller  du  Duc  de  Guyenne,  j  1  j. 

14a,  Us  ,  cclxxvij ,  cclxxviii. 
Bltit.  Guy  Ccmre  de  )  Ixxvij.  La  Ducheffe  d'Orléans 

meurt  à  )  16  f .  Ses  enfans  fe  retirent  a  )  mécontents  , 

j_2i  -  Châties  Duc  d'Orléans,  Comte  de  )  ;  *J,  cctxxiij, 

cclxxxv. 

Bltitdil.  Guillaume  j  Ecuycr  &  Echanfondu  Duc,  Com- 
miflion que  lui  donne  ce  Prince  ,  sjl  ,  aoa  .  ccxix. 
Jean)  Damuifeau  ,  premier  Ecuycr,  Se  enfuite  Con- 
le.ller  je  Chambellan  du  Duc  ,  96.  Commiffrons  dont 
il  eft  chargé.  140.  1  ;  t .  x  1  g  ■  cv  .  clxxxvi,  elxxxxij. 

Bmh*t  ou  bttbtt.  Jean  )  Valet  de  Chambre  de  Margue- 
rite de  Bourgogne .  Ixx. 

Ter  La  Damc'du  )  Se  fa  fille,  préfentes  aux  noces  d'An- 
toine de  Bourgogne  ,  i_lt_  Le  Seigneur  du  )  Chevalier 
Bachelier ,  préfent  à  celles  du  Comte  de  Nevers ,  &t. 
al4.  *»ï  »  }»o.  Baudin  d'Enncquin,  Seigneut  du  ) 
147.  Voyez  F.nnt-juiti, 

Eth  le  Dut  Nouveaux  fecouts  envoyez  a  la  Ducheffc  de 
Brabant  a  )  Kl- 

B»ii-t$  )  de  Viwcnncs.  Voyez  Vmctnn,,.  Le  )  Sainte 
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Marie.  Voyez  SaiM  Uaru. 

B*ij'»>-  Jean  )  Ecuycr  de  Cuifine  du  Duc  ,  ili.  Villote  ) 
ictenu  pourHàteut  é<  Potaeer  du  Coinie  deChanolois, 
cclv.  Jacob  ;  Clerc  5(  Coadjuteur  do  Tabellion  de  Di- 
jon ,  cdxxxxiii. 

Kobcitdc  )  ccliij. 

lnjjtrant.  Philipe  )  établi  Capitaine  de  tLoullillon  le  de 
Glennet ,  1». 

B*ittHX.  Jean  le  )de  Viteau-  Commillîon  que  lai  don- 
ne le  Duc  ,  top  ,  cxxv. 
Bttuillt  Perrcnet  )  Commiflion  que  lui  donne  le  Bailli 

Je  Dijon ,  x. 

Btbrmt.  Vinccflas  Empereur  ,  Roi  des  Romains  te  de  ) 
fl  »  2*>  xto.  fVr-  V.  Vint*fia$.  Etizabcthde  Luxerai, 
bouta, ,  nièce  du  Roi  de  )  187.  V  Luxtni»urg. 

B*i:nitrt  Lieu  prés  de  Bologne  ,  anciennement  apclté 
Uullingbin .  lit. 

Btllt».  François  )  Officiai  de  Bile,  Confeiller  do  Doc 
d'Aurtiche  ,  At  fon  Ambaûadeur  envoyé  vers  celai  de 
Bourgogne ,  cliv. 

B*l'l«t  ou  HtuUfnt  fmr-Mtr,  1^.  Le  Due  va  à  )  te  pour- 
qaoi,  m  .  Iltt ,  ni  ,  179-  V.  U  Note  XXII-  xio. 
r>t.  elxx.  ccxxxvj,  ccxxxvij.  Jean  l'Achcnal  dit)  ai; 
clxx.  V.Atbmml. 

BembtTi  ou  Btmitrt.  Le  Sire  de  )  apcllè  à  an  CoT.feil 
extraotdinaite  du  Roi  ,  j  iy.  Emood  de  )  Chevalier 
Banneret .  i9i. 

Btn*n.  Jean  Seigaeur  de  )  Chevalier  ,  Châtelain  de 
Bruxelles,  Confeiller  le  Chambellan  du  Djc.  Penfion 
que  lui  donne  ce  Prince  en  fief,  7  y 

B»»*y  ,  p  tes  de  Chacilion.  Lieu  du  rendez- vous  des  trou- 
pes mandées  contre  la  Corne  de  Rougemont ,  i»a. 

RindtviUi  Robin  de)  Commiflion  dont  il  eft  chargé^oo*. 

Btmfatt.  Médecin  de  Semur ,  apcllè  a  Dijon,  At  pour- 
quoi ,  u 

Bnntvti  .    | y. 

bttt.nr.  Le  'Seigneut  de  )  recompenfc  aptès  la  bataille 
de  Liège ,  x6j. 

ttnmiu'i-  Guillaume  de  )  Chevalier .  ConfetUer,  Cham- 
bellan du  Duc  8t  Gouverneur  d'Arras .  r><.  Commif- 
fions  dont  il  eft  chargé,  4jr ,  4tTy  ,  474  ,  AU. 

B*»n*t  Richard  }  Confeiller  du  Duc.  ( ommilîions  que 
luidonnece  Prince ,  4|  •  i2_>4»,  ±t-  D'un  Confeil 
du  Duc  affemblé  à  Dijon,  roi.  Autre  Cotomiflion 
que  lui  donne  le  Pape ,  xxxv j ,  xlj  ,  cxjcxiij.  Jean  ) 
Confeiller  le  Maître  de  U  Chambtc  des  Comptes  de 
Dijon,  xt7  .  112  .  tu  >  *li  •  eexxvij ,  ccl ,  cclj- 
Jcan  ,  fils  de  Jean  )  Secrétaire  de  U  même  Chambre  . 
Clerc  le  Coadjutejr  du  Tabellion  de  Dijon,  1 45,  fjg» 
sucxix ,  Ixxxvj. 

B*n(»lat.  H.  .  .  Séeretaire  du  Roi ,  exxxj. 

Btnvalltt.  Jean  )  de  Befancon ,  mandé  contre  la  Corne 
de  Rougemont ,  tyx.  Receveur  au  Grenier  à  Sel  de 
Beaurie  ,  j_s_t  ,  J7J.. 

B*r<Uanx  ou  fitftrduuM.  LeD<ic  d'Orléans  attaque  en 
vain  une  Place  près  de  )  xin*. 

Bord»,  'a  )  Rr'.il'.ee.  Terre  fittlée  prés  de  Beauae,  $t. 
Le  Duc  Philipe  en  augmente  le  fief ,  iiid. 

t$*dt,  Oudotde  la  )  Capitaine  de  Pontailler ,  «tvj. 

ttrdu.  Village  de  la  Chdtellenie  de  Verdan  ,  ancienne- 
ment tenu  en  fief  des  Ducs ,  le  par  qui ,  xiij- 

ttrdti.  Baadti  ou  Ba»d*>»  des)  Séeretaire  da  Duc, 
!»J  •  xjj  »  4Î»  .  eelxxij.  ccej. 

J?»/7T*.oland  du  )  Sècrciaireda  Duc,  }^7. 

Btfthait  oabtxftbafi-  Le  Seigneur  du  J  Chevalier.  Se» 
promeffes  faites  au  Duc  pour  la  paix  ,  f  14. 

Btfchit  ou  BtHchtt.  Jean  du  )  Ecuycr ,  Pannetier,  Maî- 
tted'H6rel  du  Doc  ,  le  Capitaine  de  Chaufltas,  147  , 
i%6.  il»  ,  4J<  1  f  i  1.  Le  Bitatd  da  )  préfent  quelui 
fait  le  Duc ,  X.4&. 

B«/«rWMi.Guichatd  de  )  Ecuycr  d'Ecurie  du  Dauphin,  Ses 
promettes  faires  au  Duc  pour  la  paix  »  fié. 

B'ifitt  ou  Btuffittt  Perrin  )  retenu  pour  Ta  .leur  i:  Va- 
let de  Chambre  du  Comte  de  Chattolois .  cclv. 

B'ttrt,  Le  Seigneur  de  )  d'un  Grand  Confeil  tenu  par  le 
Duc  de  Guyenne,  cclxxvj. 

bt :l>c.  Régnant  )  Ptéttc.clxxiij- 

£««tV«r.  Jean  )  Sécteiaire  du  Comte  de  Savoye  .  ccxix. 

B*»chard.  Atibry  )  Liceotiè  en  Loix  ,  le  Confeiller  da 
Duc  ,  E!ù  nommé  pat  la  Dacheffe  pont  les  Etats  du 
Comté,  17< .  174  1  J'».  17<- 

B*aiicMHt.  Jean  le  Moir.gre  dit  )  Chevalier  ,  Maréchal 
de  France ,  141.  Fait  prîionnjet  en  Hongrie ,  14»,  tfo. 
Préfent  que  lui  fait  le  Duc,  au  retour  de  ce  voyage  , 
Iff.  Avec  le  Duc  ala prife de  Saint  Cloui,  itéYj)d> 
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107,  clxxxvj,  eclxxvij.  V.  U  M«»j*«. 

tMHMM,  Jean  )  Conisiller  du  Duc  ,  z;».  Thomas) 
Sccicuiie  du  Duc ,  481  .  ccxxxij- 

B»*3<*ui.  Jean  )  Licenué  eu  Loiz ,  ape lié  à  une  afferabièe 
tenue'  a  Dijon  ,  109.  Commiilion  dont  il  «ft  chatgè  , 
»Î7»  JJJ.  Apellé  an  Patientent  de  Dole  ,  |j4.  Nom- 
mé pont  tcaii  le  Rcgiftrc  dei  ïoit et  de  Cbalon  ,  4to*. 
cciirrk 

Bouht.  Dtoues  de  )  Clerc.  Commitïaire de  1  Eùc^t  d  Au- 
cun ,  XZITi|. 

E»J;»t,  Ricbatt)  de  Dijon  ,  Confeiller  du  Duc  ,  jo, 

xlij  ,  Iv  ,  Il .  lM|- 
B««*>at.  HmmiB  )  de  Ylenghem .  ci  t  j. 
B>*M*m.  Ville  du  Diocèiè  de  Liège ,         Le  Duc  de  ) 

cdcs- 

BimilUtrdtt-  Guillaume  le  )  Châtelain  de  ChauHias, 
'  14t. 

tttulti.  Le  Seigneur  de  )  101. 

B»«ri#»  Loiiis  Duc  de  )  Comte  de  Fotez ,  &c.  à  la  Ro- 
chelle avec  les  Ducs  de  Bourgogne  fc  de  Betri,  i».  Il 
va  pour  défendre  Troyes  comte  les  Anglois ,  t  s\Dé- 
clarétuteur  do  Roi  mineur,  8c  du  Prince  de  Valois,  \%, 
tf.  Ce  qui  concetee  les  articles  du  mariage  de  fon  6'.%, 
avec  Bonne  de  Bourgogne ,  qui  n'ont  pas  lieu,  71,  7». 
t  '  »  iZ:  1  "  Duc  Philipe  le  nomme  eiécuteur  de  Ton 
teftament ,  g£  ,  '07  >  1 1*  1  LIA ,  11;  ,  îazj  Il  lac- 
commode  ce  Duc  avec  celui  d'Orléans ,  il»,  ill  , 
lvj ,  Ivij ,  lx  ,  lxxiij  1  cv  ,  clxv ,  clxxxxviii .  ccxv  , 
<cvj.  Jean  Duc  de  )  8e  d'Auvergne ,  Comte  de  Cler- 
tnonc,  c-c.  a  |.o.  Traité  d'alliancffait  entre  lui  &  1  -  Duc 

Jean,  atf.  Il  Un  rit  aflociè  pout  tiavaillet  avec  la 
.eine .  aux  affaires  d'Etat  ,  »n ,  si  1.  Il  préûde 
avec  le  Dauphin ,  &*.  a  une  audience  accordée  au  jeu- 
ne Duc  d'Orléans  ,  Lasz,  U  fe  retire  à  Tour  avec  la 
Maifoo  Royale.  MU  ,  lAL  II  boaote  de  û  prefence 
l'entrée  du  nouvel  Evcqoe  de  Paris ,  ipj  .  s»1  A  une 
altemblée  teoué*  à Gien contre  le  Duc  Jean ,  101  ,  jot- 
Manifclte  adcelTé  au  Roi  de  ta  part  8c  autres  de  Ion 
parti ,  lot ,  fi|.  $e>  enfan»  enlevé»  âr  rnis  entre  le* 
mains  du  Duc  Jean,  atp,  14*.  Ce  Duc  à  Auxerre  , 
pour  laconcluuoodeiapaix  ,  549,  jja.  Le  mariage 
de  fon  fils  aîné,  conclu  avec  Agnès  de  Bourgogne,  JJ.4. 
Il  fait  avec  le  Duc  Jean*  autres .  un  traité  d  alliance , 
9S7  «  tjis  Dépote»  envoyez  de  la  part  en  Cour, 
jt  4.  Il  confirme  la  paix  de  Pontoile ,  1 1».  Le  Duc 
Jean  chetche  à  fc  l'aflurer ,  mais  ea  vain.  40»  ,  407  . 
4M  ,415.  Traité  de  paix  renouvellé  a  Mjcod  entte 
eux  8c  Sa  Majesté .  4»  1.  Il  fe  trouve  a  la  publication 
de  celle  qui  eft  faite  à  Saint  Maur  des  Foffei  ,  100. 
Prifoanier  en  Angleterre ,  U  content  an  mariage  de 
Charles  fon  fils,  uj  .  114»  •»)  »  •»)  »  '""'l  • 
ccxl ,  ccxllj  »  ccxliij  »  cclvj ,  cclviij .  cclxxj ,  cclxxiij, 
cclxxxij ,  cclxxxiij  .  cclxxxv  .  celzaxx  ,  cclxxxxj , 
ccïxxxxij  ,  cclxxxxv  ,  osjKXXxvj  ,  cccxij  ,  cccxiij. 
Charles  fils  de  Jean  Duede  lotie  Marie  de  Berri.  355, 
j  57.  Il  aprouve  lesartielesraits  8c  arrêtez  pour  la  paix  . 
des  Princes,  4II.  Le  Duc  Jean  le  choifit  pour  l'accom- 
pagner |  fon  entrevue1  avec  le  Dauphin  ,  yit,  ,  Jaa. 
Son  contrat  de  mariage,  comment  Stic  8c  pâlie",  ni  • 
■  514-  cclxxxxj ,  ccïxxxxij,  cccxij  &  fmiv.  Le  Bâtard 

de  )  ordres  de  la  DoehelTe  donnez  contre  lui ,  }<>• 
B*»rbtn.  Jean  de)  Comte  de  la  Marche,  jà;  SuiT'e 
Comte  de  Nevers  en  Turquie ,  8c  y  eft  fait  prifonnicr  , 
no.  Nommé  Ecuyer  d'Ecurie  du  Comte  de  Charro- 
lois  ,  »f  t  ,  clxxxxj.  V.  U  Mtftkt. 
Bturtt».  Jacques  de)  Chevalier,  Comte  de  la  Marche . 
Seigneur  de  la  Chaux  Se  de  Thury.  Caution  pour  l'é- 
largiiTementde  Jean  de  Cbalon ,  is^.  Penfion  que  lui 
fait  le  Duc ,  Ha  Prëfcm  a  un  hommage  rendu  au  Roi 
par  les  Ducs  de  Bourgogne  8c  de  L'mboarg ,  a»t,  if  t. 
Ses  promettes  faites  au  Duc  pour  la  paix,  £i4jc[xxxv|, 
ccxlvj,  cclv.  V.  UMarcbt,  U ÇluutM  StTkmn. 
B*»rbm.  Girard  de  )  Seigneur  de  Mootpetroux ,  Cheva- 
lier, Confeiller  8c  Chambellan  du  Duc,  envoyé  au  fc- 
cours  du  Duc  de  Lorraine ,  49.  Mandé  pour  aller  con- 
tre les  Anglois,  U.  Envoyé  en  Ambauade  au  Roi  des 
Romains,  iSa.  Eubli  premier  Chambellan  8c  Gou- 
verneur de  U  Maifondu  Comte  de  Charrolois  ,  144. 
a «4  ,  »2>-i  »7».  47».  îjtl  '  «'»•  V-  «*»rp«rr«»*. 
Girard  de  )  Ecuyer  d'Ecurte  du  Duc,  147.  Commif- 
fionsquelui  donne  ce  Prince ,  tf  a ,  m  ,  ils  ,  «14- 
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de  )  4J 1  a4.  Le  Duc  va  vitîter  cette  Province  ,  4  v  , 
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10a,  lqaU  Les  Sceaux  de  la  Chancellerie  du  Duché 
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jon ,  affranchis  de  ton»  impôts  dan*  les  deux  Bourgo- 
gne». 4H1,  440.  Châteaux  ,  &t.  cédex  pour  reeom- 
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eéJeespar  le  Duc  au  Duché  de  )  44g  ,447,414, 433, 
43*'.  Diverfes  Ordonnance»  faites  par  le  Duc .  pour 
le  gouvernement  de»  deux  Bourgognes.  $iid.&  4(7  » 
iil,  43  >  ,  àîa,  *Al  •  lli  »  4*  i  ■  E-ats  pxrticuFër* 
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té , 412  •  iA2-L  448.  Aio  Le  Duc  de  Gloeeftre  fe 
louK  de  lu',  431.  Terres  que  lui  donne  le  Due  fon  pere, 
458  .  itj^  4<_i .  4<=*  ■  4»t .  471.  Il  reçoit  les  ftw- 
nùtTionsde  Petônne ,  4J±.  Gratifications  que  lui  fatt 

Sa  Majcfté  ,  4»»i  "»i  »  i**-  U  "Prena  **  nu>n  <,tt 
Duc  fon  pere  ,  yxj.  Ce  qu'il  fait  en  conlequence,  ju» 
Se*  foins  a  contenter  la  DuchelTe  fa  mère  ,  J_4o  & 
fuiv  343.  CommilTaire*  nommet  par  le  Comtede  Sa- 
voye atlûi ,  1 46  .  147-  Mort  de  la  Duchefle  ta  mère. 
|4j  ,  jji.  Traué  d'alliance  renouvellé  entre  les  Etat* 
de  Bretagne* lui .  Htsi  &  fiùv.  ccxj ,  ecxv  .  ccxxvij. 
ecxxx  <yfuiv.  ecliv,  eclv,  cclxxj,  cclxxiviij  ^clxxinj. 
eccj,  eccij.  ccevj,  eccxj,  cccx  i),  cceivij  , 
h'urgtgnt.  Marguerite  de  )  Dauphine  de  Franee  ,  fille 
ainèe  du  Duc  Jean,**.  Se»  fiançailles  avec  le  Dauphin, 
8e  ion  mariage,  i»7.  xi$.  Procuration  qu'elle  donne 
at'oecafioo  de  la  mort  du  Duc  fon  pere  ,  Prèci* 
de  ce  qui  la  concerne,  JJJ  »  1*1»  cc,i  <^  fmv' 

B*«rj«J»-  Marie  de  )  Comteffe  de  Cléve»  8c  de  la  Mark, 
seconde  fille  du  Duc]ea».f>r.  Son  matiagcA  «e  qui  le 
concerne,  xix.  us.  Einroer.ee  au  Comté  de  Clé»es. 
4M»  41*-  PréeirdecequilarcgatJe,  jtl»,  eexlviij 
&  f»*v- 

a»urti>tttë.  Catherine  de  )  DucheUe  d'Anjou  ,  troiCcme 

fille 
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Bile  du  Dut  Jeta  ,  &t.  14t.  Son  mariage  avec  Louis 
d'Anjou,  alf.  V.  la  NoïeXXXH.  Répudiée  par  le 
Roi  de  Sicile ,  if- ,  40».  Piecis  de  ce  qui  la  concer- 
ne .  ÎJ »  .  T5>  >  «Wj. 

B*u'ft»*-  Ilabelle  de  )  1  omtellc  de  Psnthiévre  ,  qua- 
trième fille  du  Duc  Jean ,  6*.  LU  >  *4I.  Précis  de  ce 
qui  la  concerne  •  Jf  j. 

Houtgtgnt.  Jeanne  de  )  cinquième  fille  du  Duc  Jeanne. 
Précis  de  ce  qui  concerne  ectre  Piinccfle  .  %\y 

B**rgignt.  Anne  de  )  fixieme  fille  du  Duc  Jean,ty«.  a4t. 
4ot-  Coinaiiilion  qu'elle  donne  il l'occalion  de  la  mort 
du  Duc  l'on  prie  ,  54t.  A  qui  mariée.  £J_}  ,  ceci;, 
cccxiij  ,  eccxvij. 

Buargunt.  Agnes  de  )DachclTe  de  Boutbon,fepiiéme  fille 
du  Duc  Jean,  14J  >  i<7  .  t<4 ,  xi  t  Son  traite  de  ma- 
riage avec  Charles  de  Bourbon  ,  t  t  7.  Cainuitl- 
lioa  qu'elle  donne  à  l'occalion  de  la  mon  du  Duc  Ton 
père.  f«f.  Piecis  de  ce  qui  la  concerne,  u$  ,  ï  u  . 
ccIxxixjO1  [*'■»•  eecxjs  cccxiij &f*iv. 

B»*rr«j»f>Jcanâc  l'hilipede  )freres,  enfants  d'Antoine 
de )  Duc  de  Btabant  ,  rot ,  448  ,  eccij. 

Btargtgat  Châties  &  Jean  de  )  frères  ,  entaats  de  Phili- 
pe de  )  Com  1 1  de  Ne  vers  &  Baron  de  Donz  y  ,  iflf  ■  S  e 
contentent  de  porter  feulement  Je  titre  de  Ducs  de 
Brabant.  tôt. 

B*<"g'i»t.  Charles  de  )  dit  le  Téméraire ,  Duc  de)  fil* 
&  unique  héritier  de  Philipe  Duc  de  )  furnommé  U 

BtarntnvilU.  Enguerrand  de  )  Ecuyer  d'Ecurie  du  Due, 
•u  fervice  de  ce  Prince  contre  les  Lcgeois ,  Le 
Duc  le  choisit  pour  l'accompagner  à  Chartres  • 
Commiffion  que  lai  donne  le  Roi,  «  j  1.  U  accompa- 
gne le  Duc  à  la  prife  de  ia  m  Cloud  ,  i\6-  Etabli  Ca- 
pitaine  de  Soiflons  par  ce  Prince,  40t.  Fris  tt  décapi- 
té par  ordre  de  Sa  Majelté ,  *of  ,  cclxj .  cclxxxviij. 

BW.  La  Terre  de  la  )  donnée  i  Robert  de  Flandres, 
clx. 

B*amliir.  Guillaume  )  déifier  du  Confeil  du  Duc  a  Di- 
jon, XjLkA 

B*»ri,  Witart  de  )  Chevalier,  Chambellan  du  Duc.  Pen* 
lion  que  lui  donne  ce  Prince  ,  14  a.  Le  Seigneur  de  ) 
146*.  Il  aflifte  aux  noces  du  Comte  de  Nevers  ,  lia. 
CommiAions  que  lui  donne  le  Duc ,  laj  ,  }»o  ,  m. 

'  '  Terre  fituée  en  Zélande  .  lxxv.  Rafle  de  ) 
Ixxvij.  Franke  Seigneur  de  Sainte  Martine?  ,  dit  )  HH. 

Bttrfier.  Alexandre  Te)  Receveur  général  des  Aides  pour 
la  zuerre ,  |QO ,  elxxxxix. 

"Benfdrar.  Sècrcta-re  du  Roi,  cccviij. 

BcHjfarJ  J  •  •  )  clxxxvj. 

BtmtêiUtru.  La  )  Terre  enclavée  en  U  Chatellenie  de 

Lille  ,  prom-fe  te  donnée  en  mariage  à  Jeaune  de 

Luxembourg  ,  1  jt,  clxj,  clxij,  clxv. 
f  t*r*nr«'«  Jean  )  Prêtre,  Notaire  établi  à  Chafon ,  xij. 
Biuthain,  Henri  de  )  Seigneur  de  Berghcs ,  Chevalier 

flamand  Pcnfion  en  fief  doac  le  Duc  le  gratifie ,  74. 
BtaiMim  Guyot  de  )  .a-ilrpar  le  Duc  a  SoiiTons,  40a. 
Btaua.  Guillaume  )  char  'é  par  la  Duchelie  de  conduire 

hors  du  Duché ,  les  Savoyards  congédiez  ,  44t. 
35  w*  Jean  de)  mandé  contre  le  Seigneur  de  Beaajeu, 

nt. 

B»y.  Robert  le  )  Déclatarion  que  fait  le  Duc  à  fon  occa- 
sion, xviij. 

Bajir  Guillaume  ) Gouverneur  d' A rras  Ptéfent  au  traité 
de  mariage  d'Agnes  de  Bourgo  -ne  ,  i\7  >  cclxxxxii). 

Braiant,  Acte  ratifie  pit  Loiiis  Comte  de  Flandics  & 
D-.icde  ;  14.  V.  TUndrtt  Les  remontrances  du  Duc 
de )  écoutées  par  les  Factieux  de Gand  4jl  Avisdonnè 
à  plufieurs  Chevaliers  de  )?$•  Amballadc  envoyée  à!a 
Duchelie  de  )  74  Cette  DuehelTcavec  ie  Ducâ:  Mar- 
guerite de  Flandres  a  Tournay  pont  >a  paix,  77_.  Allian- 
ces follicitées  par  la  Duehellé  de  )  7J  ,  7»  .  80.  V±. 
Le  Duchéde  )  aflfuré  à  Jean  de  Bourgogne,  Se- 
cours envoyé  à  la  Duchelie  de)  105.  Pays  dont  doit 
hériter  la  Duchefle  de  Bourgogne  ,  après  la  mort  de 
celle  Je  )  iif .  Le  Duché  de  )donné  en  mariage  à  An- 
toine de  Bourgogne  ,  its.  Nouveaux  feeours  envuj  et 
à  la  Duchefle  de"  )  m?  ,  180.  lii*  Ptélents  faits  4 
plufieurs  Seigneurs  8c  Dames  de  )  i*j  .  jJLî  ,  t>».  Kr- 
re  donnée  à  la  Ducheflè  de  )  1  «9.  Prières  pobliq.: es 
faites  en  )  pour  le  Due  ,  104 ■  En  qui  finit  la  ligne  des 
Dues  de)  defeendus  d'Antoine  de  Bourgogne  ,  10c  , 
ao<.  Le  Duc  Philip:  mort  à  Halle  en  )  u  u  Fcte  an- 
noncée par  les  Hérauts  de  )  m.  »M  Guêtre  arri- 
vée après  la  moïc  de  la  Duchelie  de  )  tao  Ambad'a- 
deuri  envoyez  au  Djc  en  )  igo.  Piclent  fait  à  la  icuoe 
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T  I  È  K  E  J.  cccmxiii 
DuchelTede  )  il?  Différend  mft  entre  le  Duc  de )  Oc 
le  Comte  de  Hainauc ,  le  fujet  de  les  fuites  ,  tt  8^  i»;. 
Le  Duc  envoie  chercher  de  l'artillerie  en  )  4I)  »  4  «S , 
lia.  U»  >  l*vij .  clvj ,  cJsijj ,  cixiv ,  ce  ,  ccj.  edjt 
cciv. 

Mrmttnt.  Clugnet  de  )  Soins  de  la  Duchelie  pour  l'empê- 
cher d'entter  en  Bourgogne,  Ht  .  cclxxxxix.  Jean  te 
Philipe  de  ;  Droit  que  reelame  lur  eux  &  leur  Pays  ,  le 
Duc  Jean .  448  .  149  ,  ceci). 

Mr»etn.  Soixante- huit  Omciets  mf  net  au  Cliateaii  de  ) 
prifonniers  ,  tcé*.  Les  enfants  de  Bombon  ttansfetet 
de  Montbard  j  )  tas.  Changement  fait  pour  l'admi- 
niftrario»  de  l'rlVipital de  )  4to  ,  4i  1 .  eclj- 

BrMgny.  Jean  de  Saint  Ttivirr  ,  Seigneui  Je  )  ii,  aa  V. 
S*intTrivnr  La  Terre  de  i  ■eqiljic  par  le  Due,  1  in, 
cxlvij,  cl,  cliij.  Le  Château  Si  la  Grange  ce  )  donné 
a  la  Dame  de  la  Mate  ne ,  ccxxxiij. 

£v«»ci<«.  Nouveau  Capitaine  &  Châtelain  misa  )  }«. 
31a  ,  1 1 1.  Garnifon  mile  au  Château  de  )  contre  les 
gens  du  Daupli.'n  ,  50S.  Lieu  (ituc  dans  le  Dioccfc  de 
Chalon  ,  1 10. 

Brunisn.  Jean  }  èuK.  Receveur  du  Bail!  âge  d'Auxots. 
Grenetiet  de  Semur ,  14II.  Elu  110. ..me  pour  les 
Bouigeoisau  Bailliage  H'Auxoà  ,  4*  f  • 

tr-MT"  Jfan  de  Saint  Ttivier,  Seigneur  de  )  Ecuyer, 
4I1.  Voyez  S*<»t  Trtvirr. 

Brinfuti.  BUtichet  )  apeilè  à  un  Confeil  exuaoïdxalre 
du  Roi,  )i»  .  cclxxvj.  Nicolas  )  traité  pas 
leD.ie.  |1. 

Srafty.  Nouveau  Capitaine*  Châtelain  m;^  i  )  J9  . 
Les  revenusdu  Château  de  )  teunft  i  ceux  delà  Cha- 
tellenie de  Rouvre,  4jo  La  Ville,  Cha;eau,<?c.de) 
cédez  i  la  DuchciTe  Douairière  ,  54»,  ccxxvi).  Guy 
de  )  Chanoine  de'a  Sa:ntc  Chapeflede Dijou  ,  mandé 
à  la  Chambre  des  Comptes  ,  \6 j. 

Bt»»x.  Le  Chaieau  &  la  Chatellenie  de  )  donnez  à  Phili- 
pe de  Bourgogne,  troifième  fils  de  Philipe  le  Hardi  , 
ito  .  ce ,  ccj  ,  ccij. 

Bt»y.  Guy  de  )  Maître  des  Comptes  de  D'jon,  cel,  eclj. 

Br*)  -fur-Se>nt  P.én  potcntiaites  envoyez  à  )  484 .  4*6*. 
4*7  >4»<  Le  Duc  preiTc  par  le  Dauphin  de  fe  tendre 
i  )'tî  1  .  i  ta.  Il  en  part  pour  aller  a  Monueau  ,  oOl 
il clt  alfalfiné  ,  jsj  c*  ■ 

Br»)t  J.  .  .  du  )  Secrétaire  de  Jeaane  de  Navarre ,  Rei- 
ne d'Angletetre ,  ccxj. 

Briautt.  Le  Sire  de  )au  fetvicedu  Due  ,  474- 

Brifiit.  Guillaume  ;  Coofctller  du  Due,  apeilè ia  Par- 
lement de  DoJe  ,  i7<- 

ftrith).  Jean  de  )  Clerc  des  Offices  de  la  DuchelTc  ,  Ixx. 

Bntias.  Nicole  de  )  Confeiller  du  Roi,  cclxxxxvj. 

BttitrU:  Regnaut .  Seigueur  de  ;  Chevalier  Flamand. 
P.-nGon  eu  fief  dont  le  Duc  le  gratifie,  21» 

Brtmeaa.  Certaine  mefurede  Ici  à  uû  apellèe  ,  )_. 

Bttmir,  Etienne  de  )  Chevalier  mis  pour  Capitaine  à 
Chaiilloo  |  i£, 

Britn.  Fteie  Pierre  de  )  Commandeur  de  l'Ordre  Saine 
Antoine  t  ommiffion  dont  il  eft  chargé,  486. 

Srtfmr  OaVrv/ÏM.  Le  Comte  de)  cclviij. 

Brtjft.  LaTcricdc  )  donnée  en  inauage  à  Amé  de  Sa- 
voye  ,  jïj  J08  .  ^09  ,  evij  ,  cyiij  ,  ccxviij,  eexit. 
Bourg-tn-  )  in-  V.  htarg.  Guillaume  de  )  Cheva- 
lier. Acq.'.:iitionquefaitdeluilcDuc,  178. 

Brttagnt  Le  Duc  de  )  aux  oblêques  du  Comte  de  Flan- 
dres ,  7_j_  Le  Roi  marchant  contre  la  )  ancré  tout-à- 
eoup  ,  Si  comment ,  1 19.  Le  Duc  Pliil.'p-  va  pour  ré- 
tablir la  paix  en  )  140.  14t.  Geni-d'atmfs  de  )  ve- 
nus pi>ur  renforc  au  Doc  d'Orléans  ,  îlt^  Mort  de  Jea» 
quatrième  du  uom ,  Duc  de  )  tl  In  fuites ,  jj  { ,  {$£ , 
187  ,  1 33  .  194.  Gtr.s  d'airaes  de  )  payez  ,  recom- 
penfez  Si  congédiez  ,  114  V.  la  Nore  XXVII.  Le  Duc 
de)  prêtent  a  une  Audience  acctRvtésan  Duc  Jean, «5t. 
Se.  prorn:llcs  faites  contre  ce  Pr'nc:  à  la  Duchelie 
Doiiairiére d'Orléans.  &c  i£»  ■  i«o.  Le  Duc  de  )i 
une  alTemblèc  tenue  à  Gi:n  contre  le  mime  Due,  30t. 
10S.  Le  Duc  de  ) chargé  déterminer  lesdiffétends  de 
ce  Prince  avec  celui  d'Orléans  ,  1 14  ,  la  7  Autre 
commflion  que  lui  donne  Sa  MajeiU-,  }  jj.  Le  Duc  de) 
ptelTé  pat  celui  de  Bourgo^ne,de  le  venir  affilier ,  406. 
Les  articles  faits  &  arrêtez  pont  la  paix  des  Princes, 
aptouvez  parle  Duc  de  1 4t9.  Ce  Duc  préfent  a  la  pu- 
blication de  paix  faite  à  Sa'n:  Maur  des  FolTez  ,  roo. 
Ancienne  confédération  «t  alt'ance  renouvellee  par  les 
Ea  s  le )  avec  le  Djc  Philipe  le  Don ,  jj  1,  ccx.  eexlj, 
ccxiv::i,cclv  ,  cckxiv  ,  cclxxvj,  cccxix.  Jean  Ou. le) 
fait  hommage  au  Roi  pour  l'es  Etais  aulqucla  il  cjt  ren- 
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du,  1H1  Ce  Prince  maricniiit  fil:.e  H  01' v-er  de  Clif- 
fon  |  %%%'  Le  Comte  île  Pentbiévre  leur  fils  ,  à  qui 
marié  ,  tkid.  Promclfcs  du  mime  Duc  ,  f aitcs  en  fa- 
veur du  mariage  d'Artus  de  )  j\l  Anus  de  )  Comte 
de  Richement  le  Connétable  de  Fiance.  Craintes  du 
Royaume  prîtes  à  foa  occalîon  ,  183.  lAi  ,  187.  18  S. 
Ce  Prince  accompagne  le  Duc  Jean  en  l'on  entrée  fo- 
lemnelleà  Dijon,  uli  Ma"  de  Marguerite  de  Bour- 
gogne ,  M 1  ,  ccxxxix  Ciliés  de  )  craintes  de  la  Fran- 
ce ■lift* a  fon  uccalion,  i8t  ,  iM  »  l<7  1  18g  ,  \%t. 
Ce  Prince apellè  1  un  Confeildu  Rw  ,  3:8,  Jeanne  de 
Navarre  Duchefl'ede  )  cet.  V.  Savant.  Le  Comte 
de  Montiort  »  fils  ainé  du  Duc  de  )  ni.  V.  Mtatfort. 
Olivier  de  Chatillosi ,  dit  de  )  Comte  Je  Penthievre , 
1  j  j.  V.  Chatiitm. 

Srt:cl.  Simon  )  retenu  pat  le  Duc  Philipe  ,  pour  être  , 
après  la  mon,  i.  la  Maifon  du  Comte  [on  fils  ,  tâ.  »  cr. 

Brtttntz.  Guillaume  )  deChalon,  nomme  par  le  D.tc 
pour  afiiïtct  à  fes  Parlements  de  Bcaunc  &  de  D61e  , 
i«. 

Brtttàil.  j 3  { .  Le  Djc  marche  avec  Ton  armée  vêts  ) 
47»- 

Brttignj.  Suites  &  effets  de  la  pa  r  de  ) 
limon.  Dcn  i'ot)  Match-ndde  Patis  . 
Briitmntt.  Guillaume  )  d'un  Coulcil  tenu  par  la  DuchclTe 
à  Dole ,  m- 

B"t  1 »»•  Le  Duc  s'avance  jufqu'en  )  44;.  II  y  en- 
voie <W  Ambalfa'-ur  ,  &  ccqn'"  y  fait  ,  477  »  47»- 
Chaumes  en  )  joj  ,         V.  Chuumti.  Roloy  en  ) 
V.  Ktftr.  - 

Srie-Ctmtt  Kêitrt. T.:  Die  va  jufqn  a  )  au-devant  de  la 

Duchefle  ,  |_j_2  .  34*- 
Britux.  L'Evéque  de  Sa  nt  )  apellè  à  un  Coal'eiJ  du  Roi , 

j  >JL  ectxxvj ,  cccxx. 
Brtftal.  Le  Seigneur  de  )  Ixxvij. 

Bnghi.  Le  Due'de  ;  Ch:f  d'une  Amballade  de  TEmpe- 
reur  envoyée  an  Duc.  ato. 

trtmtH.  Le  Sire  de  )  Cucvalier  Banneret  ,  êff .  Cham- 
bellan du  Duc  .  1  jo.  Accompagne  ce  Ptincea  la  pr  Ce 
de  Saint  Cloud  ,  »  te*.  Au fervicc  du  même  Duc  >  47t. 
David  de  )  Chevalier  Bachelier  ,  Chambellan  du  Duc, 
Ba-lli  d'Hefiin  fe  Seigneur  d'Humbercouit  ,  mande  pat 
le  Duc  ,  tjv  Comm-ilions  dont  il  el)  charge  .  ipf  , 
t  i  1 1  1*1  <  39t.  Favori  du  Dauphin,  374.  Autres 
communions  lout  il  elr chargé,  *<>%  ,  1 45.  V  .  Ham- 
itrttarr.  Fl«r'rao»d  de  )  Chevalier ,  Chambellan  du 
Duc ,  tué  à  la  bataille  de  L  tjr .  8t  enterré  à  Mafttic 
par  ordte  du  Due ,  161  Jacotiu  de  )  député  à  Bcau- 
vais  par  le  D.ic ,  3  »t. 

Br.nta.  La  Ville  de }  fc  déclare  en  faveur  du  Duc ,  477. 

tnt'.Ui.  CHteilenie  alligncc  à  la  Comcefle  de  Neveu, 
Î.I  ,  Ixxviij. 

Bri*aatif.  Semar-en-  )  3  ta  ,  &t .  V  Simur. 

Britt  ou  Aminci.  Hugues  |  ccxxxiij.  V.  Ajinat'. 

Entait.  j4_  Le  Doyen  de  )  apellé  à  un  Cunl'eil  Ju  Roi , 

tlf  ,  CClXKV j . 

Bru.  Sa'nt  )  ;;t.  Cette  Ville fe  déclare  eu  faveur  du 
Duc,  4^t.  Pojrfuiret  du  Djc  faite»  auprès  d:i  Roi  en 
faveur :  Sire  de  Sais:  )  airf.  Acquînrion  Mt  fut  la 
Djch:lleoVki  Dîme  de  Sa'r.r  )i|>,  ecc  Dicve  de 
Mc.io,  Site  de  S- r.r  )  m  .'e  bUiguy  ,  Chevalier, 
\3t,  cet.  Voy.-7  Mrllt. 

Urijjey.  Roberr  ,|t-  )  ti  7  ,  eclxx. 

Brtchtn.  La  Terre  de  )  donnée  aux  chartreux  de  Di- 
jon ,  »i. 

Btcbtt.  H  i;'!icn:'n  )  Sérient  du  Die.  Coin  million  dont 
il  eft  chargé  ptt  les  Elùs  'les  Ecart  du  D.tché  ,  cxrxvij. 
B'ojftaitr.  Jean  de  )  Chevalier.  Commiflion  quciuidoa- 

ne  le  Duc  ,  ji. 

BnigjM.  A.    .  )  cxxiv. 

Braiga»».  La  Terre K  le Chatca<i  de)  du  fief  de  Tt:- 
cha-.eau  ,  ^4.  Acqa  iiiion  011'en  font  Robert  de  Ftori- 
gny&  i.t  femme  A;.;ncs  deB:a:fy,  iUd. 

Brttjndt  oa  VriUvJe.  Gillei  dr  )  retenu  pat  le  Due, 
pout  fervir.aptèsla  mort, le  Comte  fon  fils  ,  cr. 

B»«f«  Le  Dac  Philipe  à  )  «cce  tju'il  f  fait,  |o  ,  n  . 
j£_  t  4Z  •  4L  Moyens  propofez  pour  la  paix  entre  le 
Comte  de  Flandres  &  les  Flamands ,  pat  les  Flabitants 
de  )  t7.  Cette  Ville,  lieu  du  rendei-vojs  des  troupes 
matrices  par  le  Duc  pour  ce  Comte  ,  (o ,  i±,  fil. 
Ce  Comte  bu  tu  &  défait .  contraint  de  ttnirer  dans) 
fi:  d'en  f  iirdc'ciiic  ,  «j  ,  #4.  Commiilion  donnée  par 
le  Duc  a-j  Dover)  de  Saint  Donat  de  )74_.  La  Ville  de) 
alliécà  celle  de  Gand  comte  ce  Prir.ce  ,  devenu  leur 
Comte,  7;  ,  S  4  ,     ,         Ambaiiadc  envoie  de  ) 


BLE 

au  Roi  des  Romains  par  le  Duc ,  \i\  ,  ta  f ,  »4t,a»i 

Secours  envoyé  au  Duc  Jean  par  la  Ville  de  )  1 1 6  Let 
divilîons  de  cette  VilKft  de  celle  de  Malines  ,  apa  ices 
parleslbins  de  c:Piince,  {43.  Le  Roi  d'Angletetre 
cct-.t  a  la  Ville  d:  ;  contre  le  menu  Duc  ,  347.  Ordtes 
de  ce  Prince  donnez  pout  lever  dans  )  le  iepticme  de- 
nier ,  377.  Ambaûadeuts  envoyez  de  )  à  Sa  Majclte 
parce  Duc  ,  3»o  Ceux  d'Angleterre  tecûs  ï  )  par  ce 
Prince,  3  y  t.  Couiner  dépêché'ala  Ville  de  )  parle 
même  Duc,  40*.  Somme  qu'il  tire  de  cette  Ville, 
4M  »  4X7  ,  447-  Députez  envoyez  parce  Prtice  à) 
44»  ,  eclj  ,  eclij ,  cbxij. 

Bran.  Martinet  le  )  Ecuyer,  19\-  Colin  le  )  7j  ,  Ixx. 

Brunit.  Guillaume  )  Argentier  do  Roi,  le  ,  Jxxxxiv. 
Guillaume  )  de  Ar^ej,  Tabellion  de  la  Cour  de  Lan- 
gtes .  xlv. 

Sraafvit.  Anne  de  J  ccxiix- 

BraxtUti.  Amballade  du  Duc  envoyée  a  )  8c  vets  qui , 
14  >  ZF  t  72  >  i2»  Ecatlate  de  )  envoyée  en  p:e:e;;r 
a  Bajazct  Empctcur  des  Turcs,  itt.  Les  Ambaiia- 
dcutsdu  Duc  vont  trouver  la  DucheÙe  de  Brabant  à  ) 
1  j  3  ,  ilo.  Le  Duc  donne  une  léteàcette  P  tir  te  il?  ,8e 
tombe  malade  à  )  iç»  ,  100.  Le  uiarage  du  Duc  de 
Brabant  céicbté  à  )  îty.  Le  Duc  de  Bouigogne  fc  rend 
j  )  i;0 ,  44J  ,  44  ).  La  bombarde  de  )  ramer.ee  de 
Pontoue  à  Dijon  ,  51a.,  ccci|. 

Brajirt.  Le  Château  de  la  ;  aligne  à  Agnès  de  Bourgo- 
gne,       ,  cclxxxxi). 

Bmg'art.  Antoine  )  Chevalier  ,  Châtelain  &  Capitaine  d< 
itianclon  ,  xlv). 

B"X'/'  Lr  Pay>  du  )  alfi;né  pour  doùiitt  à  Matie  d« 
bourgogne  ,  vt  .  cvj  .  ccxviij. 

"I"'-»"  Jean  )  C  hanoine  de  B  aane  .  \f(. 

<!»•'•'•  -fin*-  L  eu  ptt.  de  Bologne,  depuis  apcllc Bolim- 
betg,  1,5. 

Bar  tau.  Jean  )  OmCiet  d'attiUetie  ,  envoyé  a  SoiUons 

pat  le  Duc  ,  4Q<. 
Barrtttt.  Pierre  )  1K1. 

Baraïqati.  Le  Vicomte  de  )  Chevalier,  Chambellan  do 
Duc ,  tue  a  la  bataille  de  Liège  ,  Se  coterie  à  Maître , 

Baftctl  Le  Pays  de  )  ccxxx. 

BajtM  ou  Baxral.  Djn:a%  <ie  )  Ecuyer  d'Ecurie  du  Duc, 
dctignè  parcePrnce  pour  étrede  la  Mai  l'on  du  Com- 
te de  Nrvet>  l'on  fils,  jf ,  cv.  Jacques  de  )  Ecuyer 
Tranchant  du  Djc  ,  nomme  Maitte  d'Hôtel  du  Comte 
de  Chatiolois,  t±£,  4*4  .  47 1.  Oùfe  retire  après 
la  mort  du  Duc  .  531.  Echankon 8c  Pannetier  du  même 
<  omte  ,  celv.  )ean  de  )  Chambellan  du  Dvc  ,  défi- 
gne  pour  éttc.apres  fa  mort,  de  la  Mai, on  du  Cocote  de 
Ncvers  fou  (ils,  96 ,  14*  1  cv. 

Baffiittt  ou  B  »xirr«.  Jean  de  Rougemont ,  Seigneur  de) 

445,    V.  <•: *xt«€-n jnt. 

Ba  vai.  Loiiij  de   Secrétaire  do  Duc  d'Orléans.  Commif- 

finnq-ae  lut  donne  ce  Duc  ,  141. 
Baxy-li  Catrtaa  ,  pics  de  Chalon  en  Champagne,  j  ja*. 

Guillaume  de  Vienne  Seigneur  de  )  itid  V.  Vitaai. 

Béiaud  d;  )  de  la  fuite  du  Duc  ,  allant  à  Monibéliatd, 


/""Aïoche.  Bo^chetde  Patis,  Chef  d'une  Milice  fur- 
v>  nommée  Royale  ,  j  j  l.  Sa  facaioo  fe  relève  8c  domi- 
ne ,  }l  1  ,  jj} ,  Se»  Chefs  bannis  ,  où  fe  retirent , 

»!»}. 

Cadtt.  Jean  )  ecc. 

Cadrii.  Jean  )  Chef  d'une  Amballade  du  Roi  «"Angle- 
terre envoyée  au  Duc  ,  334. 
C«#».  Ville  de  Normandie  ,  cclxxxiij. 
Cagail.  Laurent  )  Maichand  de  Patis,  114. 

d  hit  a  Jeu  de  )  d'un  Confeil  extraordinaire  du  Roi, 

31?  ,  cclxxv}. 
Ca.Ut  La  )  Ecujrei  du  Duc  ,13  t. 

Calait.  Le  Duc  eLancaltrcà)  J_i,  fi,  7  3 .  Corn  m  f- 
faires  envoyez  à  ;  m.  Les  ccmlcecncet  de  Bouloone  , 
continuées  a  )  tel ,  179.  Le  Duc  ictbludechaflet  les 
Anglo.sdc  )  xxi,  an  ir>  faiv.  sto  t?"  faiv.  \ xS.  Ce 
Prince  envoie  recevoir  1  )  l' Arabullade  qui  lui  vient  de 
la  part  du  Roi  d'Angleterre  ,  314,  341,  3o'i.  Ces  Am- 
bajTadeurs  défrayez  jufqu'a  1  i»t .  4J».  Procogation 
d'un  traité  de  commerce,  faite  à  )4f>,  450.  Vaîo 
voyi  ;e  du  Due  fait  à  )  ikid.  o>  aj  1 ,  431. 

CaUrvillt.  Coîard  de  )  d'un  Conlcil  tenu  par  le  Roi , 
iiT.  eelxx. 

Caisnnt.  Baudouin  de  )  Auditeur  du  Roi  au  Bailliage 


DES  MA 

d'Ami. -ri'. ,  cciij-  1  -an  )  Ecuyer  ,  choifi  par  le  Duc» 
pour  l'accompagner  à  Charités,  t*8-  ' 

Camiitr.  Vaiet  de  Chambre  du  Duc ,  clxxxbc 

Cjmlirtf.  L'Evêquc  de  )  informé  de  la  mon  du  Orme 
de  Flandres,  21  Ailcn.blèe  convoquée  à  )  le  fujec  te 
les  fuites,  ZI  O*  fmv.  Cèicmonirs  ,  tellir.i  te  réjouif- 
iances  faites  a  ;  «±  &  '[utv.  Dcpût  tué  de  l'Eglise  de 
Notre-Dame  Je  pat  le  Duc  Pirlipc,  i  18,  togj  401  ■ 
Pierre  d'Ailiy  Ca-.iii.al  de)  SSL  v-  A,lh  u  bom- 
barde  de  j  ramenée  à  Dijon  de  l'ontoife,  \it ,  ixxix, 
Ixxxiv  ,  ctlvj ,  cxlvj. 

Cmmbrtfii.  Gens-J'armes  mandez  du  Pays  de  )  ia7  Le 
Duc  pallc  par  le  )  allant  a  Bruxelles  ,  4» S. 

Ctmindt*  Lomor..'.  Comte  Je  )  dis  du  Roi  J' Angleterre, 
17 ■  Vaine  demande  que  fait  automtc  Je  itaneli  es  pour 
lui ,  le  Roi  ton  p<-re  ,  -JL 

Cumbrtrt.  J.  .  .  j  scciciiire  du  Duc  de  Bavière,  cxlviij. 

C*mpi»n  Jean  )  Secrétaire  du  Dauphin.  Coinmifiion 
dont  il  eli  charge  par  ce  Prince ,  \  îL, 

Camfrajal  Je  Ti.cn. tht-  Lettres  de  Vincellas  donnée* 
au  )  121 ,  12t. 

Canard,  jean  )  Vi.tame  de  Reims,  Chancelier  de  Bour- 
gogne ,  u_  Nommé  Exécuteur  tcfla méritai  te  du  Duc, 
îl>  >!•  Si»  roi-  Autorité  que  ce  Prince  lui  donne  » 
lia,  1 16 .  CommilCoa  dont  il  cft  chargé ,  1  a  1 ,  civ  » 

cv  ,       1 1  cl*. 

Candtaml.  Guillaume  )  Confeillcr  du  Duc,  &  fou  Bailli 

d'Auxois,  a  s>. 
Csni-oil.  Laurenr  )  Marchand  de  Lucquc*.  Joyaux  que 

lui  engage  le  Duc  ,  140» 
Canmi.  Robert  de  )  foupeonne  îcdifculpé  de  la  mort  du 

Duc  d'Orléans,  aji. 
CatmtUttt.  Les  Religieufes  )  Je  Beanne ,  où  bâties  ,  Itta. 

|6|. 

CaranitUat.  Jean  )  Receveur  de  Potigny  ,  te  L'eutenanr 

du  Trèforicr  de  Dole,  diminution»  doue  il  eli  charge  , 

it».  m ,  m,  i|l .  a4$. 
Carftnnas.  L'Evèque  de  )  charge  de  faire  le  Barème  de 

Jean  de  Bourgogne ,  )<. 
Cartti.  Euftache  <iu  )  apeiic  à  un  Confeil  du  Roi,  ;ip  , 

eclxxvj. 

CaÇaukan.  Baroniede  Bernard  d'Armagnac,  cxxxix. 

Ca  f .'  Cette  Ville  prife  par  les  Anglois ,  7a.  Yoland  de 
Flandres ,  ComcelTe  de  Bar  &  Dame  de")  112  »  ^z< 
clx|-  Voyez  B*'  tcflandrtt. 

C  aftMt  Traité  d'alliance  fait  contre  te  Roi  de  )  no. 

Catal.  Jean  Naudier  du  j  ecc  Voyct  HawUtt. 

CatSurtat  Riche  tableau  d'or  de  Sainte  J  envoyé  de  Flan- 
dres au  Duc  Je  Berri  ,  11L  Autel  de  Saince  ;  fou. le 
en  la  Chapelle  de  Rouvre ,  \6t. 

Caattnn.  Pi.- 1  rr  )  Vidame  de  Reims  ,  Confeillcr  du  Duc 
5c  fon  ArabafTaJeur  au  Concile ,  404. 

C»»*.  Jean  Lengret ,  Archidiacre  de  GranJ-)  117  ,  r>r. 
Voyez  Ltagtêt. 

Cttnd*.  VUle  d'Hollande ,  Ixxv. 

Ctlttr.  Pierre  du  )  Receveur  général  de<  finances  du  Duc , 
i«  ,  ui  Gruyer  de  B.Mirgognc  ,  1 U.  cliij. 

CtlU.  Mootict  la  )  50t.  Voyez  Ùtutur. 

CtUftim.  Service  fait  aux  )  Je  Paris  pour  le  Due,  104. 

Cnéta.  Contcdations  entre  le  Comte  de  Savoyt  &  le 
Duc  ,  au  lojer  de  )  ivl ,  ccvi. 

Ctrntm  .  près  deChalonen  Champagoc ,  »«■ 

CtrvtU.  Le  Sire  de)  iz.  ru  ,  n»  Arnautde  )  Sei- 
gneur de  LeurouzAt  de  Chareau vilain,  C-oofcillcr  du 
Due,  in.  Gentilhomme  du  Pèrigurd  4c  Capitaine  Je* 
Compagnies  .  I J  ,  ix  ,  x  ,  xiv.  Philipr  de  )  Cheva- 
lier , 

Chablit  La  Ville  de  )  le  déc'are  en  faveur  du  Duc.  47t. 
4I0. 

Chattnaj.  Pierre  de  )  Notaire  p-.iblie ,  xiij. 
C />.«'_:>-«»  Marguerite  de  Vienne,  Dame  de  )  144.  V. 
Vivant 

ch mis  Perrenet  )  clxxtx. 

t2h*l*nt.  Antoine  de  )  Chanc'lier  de  Savoye,  eexix.  Bo- 

niface  de  i  Maréchal  de  Savoy.-  ,  «07. 
Chxltmart.  Jean  )  nomme  E'.u  en  Bourgogne  pat  le  Roi, 

Ifk 

Chaltmtnt  ou  Cbalamaar.  Terre  réunie  au  Domain:  du 
Duc  ,  Se  remue  i  Jean  de  Chalon  ,  114. 

CbaltiHTi  Richard  de  )  ry|. 

ChalUy.  Simon  de  )  Damoileau  ,  x'j. 

Ckalmitr.  Pierre  )  Bachelier  en  Loix  ,  cxj. 

ChaU»-(»T-Siat-  Commïfaire»  ciabii»  au  nilHstgf  de  ) 
».  li  ,  lÈ.  Jean  dcNeufchatel  menéi  )  prilonnier, 
ai-  Grenier  à  Sel  établi  a)  j»,  j).  Préicat  fait  par  U 


T  I  E  R  E  S.  cccxxxt 

Ville  de  )  â  la  Ducheffe  »  M .  £T_>  4S-  L'Evx^ue  Je) 
apcllé  aa  Parlement  4e  Beaune  ,  ±9.  Auciens  compro- 
mis des  Evcques  de  )  renouveliez  ,  50  ,  ja.,  gi  LOf- 
ficial  de  )  apelie  à  un  Confcil  tenu  à  Dijon  ,  io|,  10». 
L'Archidiacre  de  )  J'un  Confeil  tenu  à  Dole,  ut.  Dé- 
fenfes  faites  au  l'uict  des  Ttaites-l'otamcs  dans  le  Dio- 
cèfcdf  )  1  s7  ,  t4i.  Ordres  donnez  contre  les  Orri- 
eters  Je  l'Evéquc  de  )  '*\  ,  1*0  %  i&a  >  1 1,  <  l'ont 
lesdtoitsde'!aV:cotn:è  de  J  acquis  par  le  Duc.  Lit  » 
■  fi»  'ft  Marie  de  Bourgogne  menée  â  ;  Ren- 
ie annuelle  alliance  fur  les  l  oites  Je  )à  Caitu-nnc  Je 
Bourgogne  ,  aô<  ,  Lifl.  Prêt  fait  au  Duc  par  la  Ville, 
0»c-  de  )  i_LS  •  ***  •  112  >  aaJ  ,  lit  ,  14J  ,  lao  , 
i7g  ,  1S1.  piétention  du  Procureuidu  Duc  au  D>o- 
céfe  de  )  contre  les  Seigneur*  de  Saint  George  ,  it*. 
Bombardes  amenée*  de  )  pour  avancer  le  fiége  de  Vaa 
lexon,t>t ,  i»|  ,i»4.  a>t  »  Jip»  U7  ,  14». 
Ordres  donnez  au  Bailli  de  )  H7  ,  168  .  J7t, 
»7; .  Receveur  Se  Commis  établis  par  lesEltis  dans 
le  Bailliage  de  )  tl7.  L~  Bailli  d;  )  manié  par  la 
Dachefle  .  a.11.  Le  Grenier  à  Sri  de  )  coi.fr rvé 
parle  Duc  ,  ±11  ,  4l<-  'Le  Duc  à  1  te  e:  rju'ii  y 
Fait  ,  417  .  lit  .  4l£  ,  44f.  Le  Duc  le  re- 
ferve  lécïïorx  des  Oftici:r<  Jet  fa  res  de  )  4J6.  Or- 
donnances de  ce  Prince aJr.-ilee»  à  fon  Bailli  de  )  atv 
Seigneurs  te  Grns-d'armes  de  Savnye  à  *6x  ,  4a  ; . 
Convocation  des  Etais  du  Baiil»agc  de  )  4*S{-  Gens- 
d'armes  alTemblcza)  parordied.-  la  DjciiTIl:,  476. 
Prêt  fait  au  Duc  par  le  Bailliag- di  )  410.  Permilhon 
de  faire  battre  monnote  à  )  accordée  au  Duc.  4S1  , 
49(.  La  Duehelle  écrit  a  rx  ba-iii  Ac  Bourgeois  Je  ) 
,;  ,s  ■  ,  4»t  La  propriété  de  la  mnnnoie  de  cédée  au 
Duc  »  4>o  .  »oo.  Commiflion  donnée  au  Bailli  de  ) 
fO(  ,  C17,  jw  .  ))!•  £inplrt:es  faites  à  )  pou  t  le 
deuil  du  Duc  ,  jtt ,  \\y  Rente  cédée  fur  les  Foire* 
de  )  à  la  D.ichrite  Douairière,  j^i.  54)  ,  xliv.xlv, 
cxlj  &  /'" cixxix  ,  clxxxij ,  cevij ,  ccx ,  cctn  , 
ccsxiij ,  ecxxxv) ,  ccixxxix.  Saint  Laurenc-lca  )  104» 
rj.r.  V.  Saint  L**rt»t.  Saint  Marccl-lez-  )  34}  ,  Ô*c. 
V  Saint  Marttl. 
Ch  tltnant.  La  Noblelte  du  )  mandée  à  Sens  par  le  Duc  , 

ChtUn-tn  -  Chamfagaé  ou  C  hait»,  fmr.  Marna  ,   1  S  , 

t»ï ,  m .  iAà  »  no  >*i* -  <)<• 

Chalt».  )  ean  de  )  aune  pout  la  Comtefle  de  Flandres ,  L. 
Comte  d'Auxerre  ,  »a_i  2ii  rt'»"  d'Orange,  Sei- 
en.-urd'Arlay  Se  de  Chaieau  G.iyon  ,  ut,  1  n .  En- 
yoyé  ptifonr.icr  à  Lille  ,  tità.  Jugement  rendu  contre 
luiai  P  irlement  de  Dole  ,  17t.  Mande  contre  la  Cor- 
ne Je  Rouge  mont ,  i»t.  Accompagne  le  Duc  en  fou 
entrée  à  Dijon ,  1  u  Grâce  que  lui  accorde  ce  Prince, 
no  Envuyc  en  Cour  par  le  même  Duc  ,  «17,  Mandé 
par  la  Ducheffe  à  Rouvre,  18).  Fouc  de  remettre  S. 
De  nii  MX  Princes,  )}).  L:  Comte  de  Tonnerrecon- 
fifqucfurlui,  )}»»  Capitaine  général  des  deux 
Bourgogne  s  ,   I7t  »  Jt7-    Acquittions  qu'il 

faitJu  Duc ,4)7,  4J*-  Jean  de)  Seigneur  de  Cha- 
teaubeiin,  Chevalier,  s'offre  pour  caution  de  Jean  de) 
Seigneur  de  Chatcau-Gnyon  ,  m.  Jean  de  j  Sei- 
gneur de  Viteau  ,  jot  ,  fio  ,  eej,  0"t.  Henri  de  ) 
Seigneur  d'Araùeil .  Chevalier ,  caution  de  jean  de  } 
Seigneur  de  Chaieau-Guyon,  m.  Hugues  de  )  Sire 
d'Arlay  ,  J_i  •  }}•  Accompagne  le  D.icàMelun,  \%  • 
Dans  Bruges  ,  au  ferviceda  Comte  de  Flandres  ,  (11. 
Mari  de  B  anche  de  Genève  ,  1  «ty  ,  17g  Frère  Je 
Loiis  de  )  Comte  Je  Tonnerre  ,  3  )»  ,  cclxxj.  Loiii* 
de  )  Comte  de  Tonnerre  te  S-gncur  de  Chateau- 
belin,  8}.  Ses  Teires  ti  Chaieaux  faifis  par  otdre 
du  Duc  ,  it,?.  Gens  -  d'atmes  mandez  contre  lui, 
an  ,  J_l}.  .  &t.  Seigneur  d'Argiieil  ,  474.  Prin- 
ce d'Orange  te  Seigneur  d'Arlay  ,  joS.  Der- 
nier Comte  de  Tonnerre,  j_ijr  ,  Jjt  ,  cclxxj.  Jean 
BirarJ  Je  )  Seigneur  de  Mantruchet  Chevalier  ,  Cau- 
tion de  Jean  de  )  Seigneur  de  Cbateau-Guyon  ,  iay. 

Chimbtllan.  Guillaume  )  Confeillcr  du  Duc  ,  commif- 
lion dont  il  elt  charge  ,  ajS. 

Ch*  ni:rj.  Traité fa:t  a)  407  ,  408.  Lambert  Odinet 
Piclident  du  Confeil  de  )  u(.  V.  Odm$t. 

Cbamkh.  Le  Sire  de  1  apelléa  un  Confeil  du  Roi ,  \  i& , 
l»y.  Charle»  de  )  cclxxiij .  eclxxvj. 

Ch  i-n'jrt.  Uibainde  la  )  Seijne.tr  ic  Marllery  ,  mandéa 
Ch»:  l'on  ,  Ali; 

Ch  1  ntrrillat.  Jeande  )  apellè  à  an  Confeil  de  Sa  Majefté, 
ll5  ,  cclxti  j. 

Chjmtjfaa,  Guillaume  de  )  Ecuyer ,  ffc 
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Cl  La  )  occupée par  les  Compagnie*  •  il-  Dé- 

livrée de  ce*  Ennemis,  ij.  Le  Duc  ,  Lieutenant  do  * 
Roi  dans  la  )  il ,  i_t  >  *s>.  Le  Grand  Prieur  de  )  en- 
voyé co  AmbaflaJe  au  Roi ,  ij  ,  }g.  Les  Aoglois  en  ) 
jj .  Les  Sctgr.euis  de  )  mandez  en  arme > ,  4a.  Ordon- 
nance du  Due  ,  touchant  fet  Tctics  de  )  114  ,  lf|  , 
ut.  Ce*  Terres  atlurce»  i  Philipe  de  Bourgogne  en 
partage  ,  ito.  Le»  Habitants  de  ces  Teirci  accor- 
dent an  aide  au  Djc,  1*6 .  iv7,  Oiricicts  contîiinci 
ou  inlliiacz de  nou/cau  en  )  ait  ,  477.  Gcns-d'atmes 
envoyez  du  c6:c  Je)  4^2  .  Si*-  V.TÎTJote  XXXIX. 
ce  1  eej ,  cci| ,  cev  ,  ccv).  Aie  ut  en  )  V.  Artui.  Beau- 
fort  Cl  )  V.  Sei*f»rt.  Chalon  en  ;  V.  ■Jh.tlia.  Chaour- 
ce  en  )  V.  Cb*tnrt*  lûc  en  ;  V-  Iflt.  Marigny  eo  )  V. 
UangHy.  Viliemot  en  )  V-  VilUnur,  Jean  de  ;  heuyer, 

M1* 

CksmpJtvtti.  Guy  de  )£lù  nomme  pat  Sa  Majcitc,  m. 
Guillaume  Suc  de  )  Chevaiiet  ,  Conleiller  Se  Citant- 
bellan  du  Duc  ,  }  47-  Bailli  d'Aval  en  la  Com.é,  411, 
4M  ,  444.  Gratification  que  loi  fait  le  Doc  ,  46  1  ■ 
D'un  Coofril  Je  ce  Prince. 4<7,  Il  palTc  en  revue  avec  l'a 
Compagnie,  47;.  Ses  promette»  envers  le  Dauphin, 
l  iil  ]CiD  >  Sire  Je  ..  Chevalier  ,  Maître  d' Hôtel  du  ) 
Ki.  Coofcillet  de  ee  Prince  ,  17<  ,  1 04  ,  141  Son 
BaJli  d'Aval  au  fo.n;c  ,  ata  ,  ni.  17»  ,  ccïix.  Henri 
de)  M  *  t  cccv).  Olinrcdc  )  de  la  fuite  du  Due,  allant 
en  Bretagne  ,  140  Le  Seigneur  de  )  Chambellan  du 
Duc,  mar.V  j  Dion  parla  DuchciTe  ,  i»t.  Mis  en 
eatnil'on  i  Aftas  ,  4'«-  Ambiiradeur  du  Duc  vers 
j"  Empereur,  &c.  45  1.  11  joint  l'armée  du  Die  en  Flan- 
dres, i±2  Accompagne  ce  PrineeàMontbèhaiJ^av,. 
Comnvflion  dont  il  clfcbargc  ,  f 07. 

CU*mfi*ux.  La  Duchefl'cà  )  t4<. 

Clumfnnii.  Nicoias  )  Receveur  au  Bailliage  de  Chaton, 

Cbmatfrrmtmx.  Etienne)  Clerc  .  Notaire  Royal  à  Au- 
xetre,  eclxvxxj  ,  cclxxxxiij. 

Çh^mfun.  Nicolas  )  Receveur  aa  Bailliage  de  Chalon  , 
1)1.  Charles  )  SèctetaiiedaDanphin,  cccxj. 

Cbtmfltmit  Guillaume  de  )  Chevalier  ,  Seigneur  de 
Rolay  ,  Gouverneur  de  la  Cossue  de  Nevcts  6t  Bj  to- 
nte dr  Donty  ,  clzxxS. 

Cb.imflitt.  Village  de  Bourgogne  ,  M},  Le  Seigneur  de) 
tos.  Prifonnier da  Dauphin  ,  ; n.  Erard  de  )  com- 
m-lfion  dont  il  eft  chargé,  ut-  Antoine  de  Vergy  , 
Seigneur  de  )  «84  ,  Of.  Voyez 

Ck*mfmti-Uz.Diji».  Fondation  de  U  Chartrcufe  de  ) 
iâ  •  Ll  «  lis  Le  Duc  y  élit  la  fe^ulture  ,  yj.  Food» 
qu'il  cède  i  cette  Chartr  e  ufe  ,  »4t.  174-  il  ycft  inha» 
me  ,  10a  ,  10)  ,  1 11,  c'ix  ,  c.xxix. 

Cbtmfrtunimt.  La  Ville  Je  )  acquife  de  Guillaume  de 
Germnles,  lix.  Cédée  au  Duc  et  i  la  Duchcde,  HU. 

Cbamffiti.  Guardin  de  )  cxxv. 

ChAmfvnt.  Billard  de  )  Ecuyer  ,  x*%.  Jean ,  fil»  de 
Jean  de  )  Ecuyer  ,  Paanetier  da  Due ,  17» 

Ch*nctJuK.  Le  Duc  Jean  à  )  10  > ,  ccxxi.  Colin  de  )  Va- 
let de  Chambte  du  Comte  de  Charroluts ,  cclv. 

Chtmct,.  Etienne  Je  )  Confeiller  du  Duc  &  Je  la  Du- 
chelte  ,  taii,  Richard  Je)  Licence  en  Loijj ,  Confeil- 
ler du  Dde  &  Bailli  de  Dijon  ,  aQ7  ,  174  ,  17^  ,  176  , 
«*.->-  Commillion  iontil  elrchatgè,  t  »  ;  ,  t>4  ,  x*S. 
Elu  nomme  pae  la  Dncùcli'c .  s,  1 1.  Commisàla  recet- 
te génitale  de  Bo  irgogne ,  j  19  ,  jat.  Gracilication 
que  lui  fait  lî  Uue ,  {«4,  tj«,  . 

Changfir,  Gu^'a  un:  le  )  109.  Aptllé  au  Parlement  de 
Dole .  X  76.  Ma  «e  de  Beauac,  4<;.  cccxvij.  Milot  le  ) 
Divilion  à  Beau  ne  à  fon  fujet ,  \\t. 

CbtntilUi   Pierre  de  }  cccxvij. 

çbtnttntrU  Lojis  de  )  Seigneutde  la  dette ,  Bailli  r'e 
Maçon,  181  Philibert,  Seigneur  Je  )  Ecuyer  Traa» 
chan.  Ju  Duc,  Go  tvcinem  J:  la  M.»  l"i>n.iu  Comte  de 
Charrolois,  «4*-  Il  accompagne  ce  Comte  en  fa  re- 
traite a  Aire  ,  41,.  Confeiller  &  ChambelUndu  Duc, 
4^4  Seigneur  de  la  Clette  &  pieraier  Chambellan  du 
Comte  de  Charrolois ,  471.  Oufe  retlie  après  la  mort 
du  Duc  ,  ni.  cclv.  Thibaud  de  )  apellé  à  un  Confcil 
du  Roi  ,31»,  cclxxvj. 

ChtnttfTimë.  Jean  de  )  Receveur  des  aides  de  Sa  Majefté 
pour  la  guerre  .  100  .  ctxxj. 

C«  i'imj  r«.je.  Guillaume  de  )  apellé  a  on  Confell  du  Roi , 
tu  .  cclxxvj. 

Ch  tniâ-i  -.af.  ican  de  )  mandé  contre  le  Seigneur  de 
Beau  jeu,  iat. 

Cd»»r(iMcÏJ»>»jM.  Dor.né  avec  fe5  dépenJauec»  a 
Maiguetice  Je  Boutgogae ,  i£2  >  «air. 


L  t 

Cbtpti  Jean  de  )  lit.  Pourvu  te  deftiraé  de*  Olfices  it 

Bailli  Je  la  Montagne  te  Je  Capitaine  Je  Chatillon  fut- 
Scine  ,  j<>. Gruyet  du  Duc  en  Bourgogne,  n%.  Mar- 
tin de  )  Cïctc  de  1a  Chambre  de»  Compta  Je  Dijon  . 
A\s  ,  asi.  Picite  de  )  Cletc  de»  Ofhcc»  de  la  Du- 
chede 1  a»  ».  » 

CbafU*.  La  )  Saint  Sauveur,  tga.  La  )  en  Terrafle, 
»47  .  xat.  Aix  la  )  V.  Aix. 

ChtftlU.  Jean  de  la  )  Chevalier ,  Chambellan  du  Duc. 
Riche  ptefent  que  lui  t'ait  ce  Pt.nce  ,  i±±  ,  14t.  Mott 
1  la  bataille  de  Liège  ,  ttx-  Jean  de  la  )  autrement 
dit  Chevaiiet  ,  eccvj  ,  Bertrand  de  ta  )  »tt. 

CbmfttUi.  Thomas  de  )  Sécteiairc  Si  AumometduOx  , 
ta  .  M  .  10* .  viif  1 

ChAftlht.  Jean  )  Clerc  ,  Notaire  à  Chalon,  irj. 

GhifftniAid-  Guyenot  )  cliaii- 

CbtfMi.  Jean  )  Mante  des  Comptes  de  Dijon  ,  lit, 

Cbnfuifat:  Jean  )  Cuté  de  Gtay  ,  cetzav. 

CbârtHlm  ,  4I9  ,  %  I  }• 

Cbsntt.  .  .  .  Secrétaire  du  Roi ,  clxxtxix. 

Csj,.',  La  )  fur  Loire  ,  furpriie  par  les  cnacmli ,  L  Re- 
prife  tut  eux,  |*7-  Le  Dauphin  maten:  contre  cette 
Ville,  ioj. 

Cbtm.iL  Jean  )  Ecuyer ,  mi*  pour  Capiu.nc  à  Mont- 
réal ,  ICT- 

Cbtrny.  Le  Seigneur  de  )  7».  Geoffroy  de)  Chevalier. 
Seigaeur  de  Momfort,  j_7_.  Piefent  aux  noces  des  en- 
fant» Je  Bourgogne  ,  8t.  Caution  pour  l'clargillement 
de  Jeande  Ch'aion  ,  m-  Marguerite  Je  )  Dame  de 
MoDtfmt,  Ui    Voyez  htntjttt. 

Cbtrpy.  Hj„Li.n:a  )  Saucier  du  Comte  de  Charroloii  , 
ccl'v. 

Cbtrlti  V  Roi  d:  France  ,  t_.  Son  (acre  à  Reims ,  {L  Cef- 
linn  qu'il  fa;t  au  Duc  Philipe,  La  Ville  de  la  Cha- 
nté ,  teçûï  à  compotîtion  pat  Ion  ordre,  i.  11  trait* 
avec  la  Comtcjl'cd;  Fiandtes,  Douanière  ,  g.  Gratifi- 
cation qu'il  fait  au  Duc,  io_j  }_§_,  I4j  17.  Autorité 
qu'il  lui  donne  dans  divers  Diocèfes ,  îi.  Ce  qu'il  faic 
pour  le  matiagede  ce  Prince,  d*'.  ai  finv.  Am- 
bail'a  le*  qu'il 'en  reçoit ,  jj.  Le  Duc  le  va  feivirca 
Gjycn.-iC,  }7_.  »8  ©•/*<»•  Sa  Majellè  lui  demande  un 
fubii  le,  at.at  E.ic  l'envoie  à  Bruges ,  «A*  L'Empereur 
la  vient  voir  en  France,  <i.  CcMOa  qu'elle  fait  au 
Duc,  Y$i  Elle  le  nomme  Rc.ent  du  Dauphin,  <yt. 
if.  SeiTTpoliticms  Jetnicics ,  ti  fa  mott.  j_$  ,  vj,  vij. 
viij  ,  ij ,  xvij  ,  six  ,  xx  ,x*ij ,  ixv  ,  itvii|  ,  liv,  W. 

Unifia  vi.  Roi  de  France.  Règlement» fait»  Ion»  fa  mi- 
Bontè,  ]y  >  6a_  M  va  lecourir  le  Comte  de  Flandres, 
fit .  ii.  ,  70  ,  71.  Convoque  un  Pattement  à 
Compiegne  ,  7i'f»/»w«'-  21  >  Zi  .  *-x  t>/««f.  A  lie  m- 
blelef  Ptir.ce»  du  Sang  .  t*  ,  «p.  îo_,  s&,  ti-  Tram- 
faCt'on  pallce  entie  lui  k  le  Duc  Philipe  ,  1 9  ,  too.  Eo 
guêtre  avec  le  Duc  de  Gueldiet  ,  IOJ  ,  106*,  îoy» 
TiaiJpottquc  lui  faitceîaide  Berrt,  111.  Il  déclare 
qu'il  ri 'rit  plus  mineur,  114  ,  IH  ,  1 16"  ,  117»  Ula 
Pctinillïon  que  lui  demande  la  DuchefTe  ,  111.  11 
donne  unefetc  à  Amiens ,  ijJL  Marche  contre  ta  Bre- 
tagne, 8e  ce  qui  i'aireie  ,  wy  Le  Duc  Philipe  loi 
poi  te  fes  plaintes ,  117  ,  13»  ,  140.  S«  MajeAc l'en- 
voie à  Avignon  ,  ,  J47  ,  Iff  »  lf  f  1  tî«  .  'S*  » 
irfj  •  lAl .  170  .  171 .  17- y.  Commilfion  qu'il  doo- 
ne  au  même  Duc  ,  17».  U  lui  rend  le  Gouvernement 

de  l'Etat ,  184  .  ILS  >  '-£-4  •  '**  •         î£4  •  MO* 
Le  Duc  Jean  Ini  rend  foi  k  hommage  ,111,  115, 
l'ntv.  Grand  Contéil  tenu  chez  Sa  Majeftc.  1  \  c, 
*P  »  »il  »  xiî-  Plainte* que  lui  fait  le  même 

Duc  ,  117  ,  1}  t.  Son  ftere  auaiTmé  par  ordre  de  ce 
Prince  ,110,  M  1.  Raifons  &  fuite»  de  cet  aiTaiTinat  , 
$hJ.  t>  faiv.  Elle  lui  accorde  des  lettre» d'abolition , 
qu'elle  annuité,  it<  .  H»,  u£fl  ,  »t»4.  Le  reconcilie 
avec  le»  Princes  à  Chartres ,  a»  ,  tév .  170  .  171- 
Remonttancrs  qui  lui  6-nt  faites,  t^»  O"  fuiv.  Elle 
donne  ie  gouvernement  du  Dauphin  au  Dite,  jOl.  Ma- 
n't'eite  que  lui  adtelTenc  le»  Prince»  ,  SQ7  >  i£j  »  5jfi  ■ 
314,  115,  |  uL  Elle  ordonne  l'éxecution  d'un  tTïfté 
qu'ils  font,  ;  Ît_  Autre»  plaintes  que  lui  porte  le  Duc  , 
«14.  Elle  lui  permet  d'armer.  }l<  L'apelie  au  fecouts 
de  l'Etat.}  il  Nomme  un  Gouverneur  £c  des  Cap-iaines 
dans  Pat  s,  nq.  Marche  avec  le  Duc  contre  le»  liguez, 
)44  <>  fan  Fait  à  Amené  la  paix  avec  eux ,  a\  , 
4  f  4  Cf  f*vm  jcTo  ,  fSj-  'Pnni  t'.ion  qu'elle  Jonne  au 
Duc  d'Oiicaus,  tf o.  Commillion  dont  clic  charge 
cilui  Je  Bjutgogne  ,171  A  l'ontmle  avec  ce  dernier, 
»8«  Elle  donne  une  Déclaration  en  faveur  de  ce  al  qui 
lui  iont  opolci ,  js)Q.  Défculet  qu'elle  iiu  icoouvc'ie , 

J9h 


Ù  fe  S   M  . 

l»t.  SaMijeftécn  guerre  avec  lui.  401 ,  406.  4  |  r, 
ai 6.  Sa  paix  négocie ,  8c  fane  aupr è»  d'elle ,  417  (y 
jmiv.  Nouvelle»  defealct  que  ùi  SaMajeftèj  44a. 
Defleio  que  foiroe  le  Duc  pour  là  gloii;  ,  <>«.  4* a. 
Or  ires  qu'on  lui  fignitic  de  la  pat  c  du  Dauphin  fit  Je 
la  tienne,  Paix  faite  entre  leuu  Auitulf.1  t.-un  Se 

«eu»  de  ce  Dac  ■  484  »  «X  .  4l7  .  4»!.  Sa  Ma- 
jefté  lui  rend  toute  la  confiance  .  494-  Marche  au  fe- 
cours  de  Rouen  avec  im  .  toi.  Trêve»  fit  lufpcoiion» 
d'atmei  qu'elle  ordonne ,  t"»-  E..c  va  pour  la  paix  à 
Pontoil» ,  t  n.  En  fait  publier  une  genctaie  parto.it, 
JiJ.  Se  retire  a  Troyeiavee  le  Dac.  <i7,  fit  A- 
prend  La  mort  de  ce  Prince  .Sic;  qu'elle  fait  •  I  L2j  Ivj, 
Ivij.lx,  Ixxij  &  f*iv.  ccxlv| ,  (y  fmt.  cclx  j ,  f>». 

chartes  lv.  Empereur,  8_,  V:cnt  en  France  ,  ji. 

Cbarrty.  La  Ville  fit  le  Cliateau  de  )  cédez  ta  Djc  ,  4J  , 
£22,  ma,  xxx  x  .  ccxxvip,  ecxxxj,  ccxxxui.  Nico- 
las de  )  Chambellan  in  Comte  de  Flandre»,  -  <. 

Cbarratts.  £i ,  117,  ni,  lu,  Itt ,  ](«,  jh,  ajjj 
4«i.  4»<  .  4»7  .  ««7  .  f  1  8  ,  cxlvj  ,  cl ,  eliij 

Çbar  relus,  Jean  d'Armagnac  Comte  de  )  ji  ,  87^  Ac- 
quilition  duComLédc  )  faite  parle  Duc  Philipe,  1 17. 
liK  Le»  Etati  du  jallemblez  ,  jjj  ,  iu,  148,  15;. 
Ko  .  l6*<  .  UjL.  tl  1  i  14»  ,  1 18  Capiiain:»  gène- 
taux  établit  pour  la  dèfcnfe  du  ;  j  1 1  ,  jaj,  U7.)4j, 
I4t  ,  }jo  ,  }  f  i.  Comm  'rtaircs  envoyez  dans  lé  )  1  f  S_, 
1*7  «  >7«i  Iffi  |»»t  37v.  Iji.  SeCHtl  pccimai- 
redemandeaux  Villes  du  )  j8£  ,  stj_  ,  ;8S  Traite  de 
paix  fait  entre  le  )  le  BoanwMQts,  407,  411  , 
4  '  z  ,  4 II ,  4M  ,  4)4  Emprunt»  fait»  dan»  le  )  éj(  , 
4  s  7  .  410  ,  4S<  ,  4J7  Toute»  Ici  Chambres  fie  Gre- 
nier» à  Sel  du  )  abolie»  par  le  Duc  ,  4_5j  ,  464  ,  <»j  , 
49<  »  foi ,  f 01 ,  *o|  ,  «04,  f  oj  ,  J07.  Ennemi*  chal- 
ïez  du  )  jo8,  {it,  5  il,  jisl  Le»  Officiel»  du) 
continuez  dam  leuu  emploi» ,  \%x  ,  1 1»  ,  f_J7_.  J_|S. 
Prétention!  de  la  Duchelle  Douaitiérc  fur  le  Comté 
de  )  €40,  f  41  ,  {44,  cxxxix,  cxlv  ,  cxlvj  ,  o»'< 

Cfr«rrr«j*.  Le  Duc  va  contre  le*  Nararroi»  dam  le 
Pays )  i 

Chartres,  i*.  jy.  Paix  fjite  à  )  entre  le»  Prfncey  «<»  , 
ayi  ,  ,  Î88  ,  if  1.  Le  Dtc  fe plaint  de  l'infrac- 
tion  du  traite  de  )  1 14.  t»t  •  l»<  .  jtf-  L'EvêqueJe) 
préfent  au  traité  de  mariage  d'Anne»  de  Bourgogne  , 
117  ,  j_8j  ,  40»  »  445-  Lé  Duc  marche  avec  l'on  ar- 
mée veu  1  479  ,  48'' .  487  1  cit.  I  s  »  »  eclvj ,  <j-c. 
Bertrand  ou  Bertaud  de  )  Chamb:.lan  du  Duc,  gjL 
Legs  que  lui  fait  ce  Ptince  ,  eiv  ,cv.  H?ctorJc)Goja 
verneur  de  Ciermoor  ,  Confeillcr  fie  C  hainbellan  du 
Duc  de  Bourbon,  |ft-  Jean  de  )  premier  Aumônier 
du  Duc.  n«.  Philipe  de  )  Chambellan  du  Duc  i  com- 
miflion  dont  il  eft  charge  ,  T  ,  j  5  ,  civ.  Régnant  de  ) 
Archevêque,  Duc  de  Reims ,  554,  cccxvij, 

Cbsrtrtux  le»  )  de  Dijon,  fondez  par  le  Duc  ,  S_i , 
Voyez  Dijtn. 

Cbartritr.  Le  Seigneur  de  Saint  )  cclxxx*. 

Char+iilUn.  Pierre  j  cominiflion  dont  le  charge  S.  M. 
ceci. 

Chafam.  Bertrand  de  )  exiv- 

Cbaffafnt.  Hugues  de  )  Confeillerdu  Duc,  *7t- 

C hajfeaaft.  Le  Seigneur  de  )  »»2  •  8»>» 

Chtjftgntt  Huguenin  )  Ecuycr  ,  19». 

CbttMtiili».  41 1 ,  4t»  La  Terre,  &c.  de  )  donnée  tri 
Conuede  CEîrroloit,  418.  CeComceaidéi  fa:.re  le 
rachat  des  dépendances  de  cette  Terre,  4^4.  Le  Sei- 
gneur de  )  fuit  ce  Comte  ,  allant  à  Bourg-en  Btclîe , 
1 1 14,  cccxv.  Louis  S:  Jean  de  Chalon,  Seijjocutsdc  ) 
8  t  ,  1  ij ,  Voyez  Chxlen. 

Ch*tr tmbrTjnl   Le  Sire  de  )  CCCXX. 

Chatt*u-ChaU»   Ufage  é:abli  dans  le  Territoire  de  ) 

pour  îa  jarde  de»  vignes ,  LZZ  >  , 
Cbuetu.Cbintn.  \  n.  Siège,  piifefic  démolition  Je  la 

Ville  Je  '  ut,  î4»  ,  3  s  "  ,  ill-  Traité  de  paix  fait 

entre  la  Scigneurlêde  )Sc  Ic.deuz  Bourgognes ,  407  , 

cccziv. 

Cbtttau-Girard.  Nouveau  Capitaine  mis  x  )  1  S.  La  Ville 
fie  Chatcllenîc  de  )  cédez  à  U  Duchetle  Doiaincre  , 

S4i , 

ChatiMit-Gire».  jj  Le  Sire  de  )  \tS  ,  ccexx. 
Ch*tt*H-GuAj  Jeanne,  Dame  JeGiaefit  de  )  jotf.  V. 
Gmc. 

Ckitttu-GuilUum*.  Guy  de  la  Trimoiiille  ,  Chevalier  , 
Seigneur  de  )  r^r.  Ii>).  Voyez /a  T'imeiiillt. 

ChMttan.Gujin.  La  Terre  de  )  réunie  au  Domain:  du 
Duc  ,  114.  Le  Château  &  la  Chatellcnie  de  ;  ttTtWfy 
en  partagea  Philipe  de  )  il  i_.  Cette  Tcrte  rendu'J  fie 
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.  f  ï  è  R  E  S.  cccKxtvf} 
reprife  par  le  Duc ,  «jo  ,  ce ,  ccj ,  ecîj.  jeao  de  Clu- 
lon ,  Seigneur  de  )  1  La*  Voyez  l^biUa. 
Ci:xinu  Lm mitr:  La  Terre  de  ;  acquile  par  le  Duc,  aj . 

(u.'riJi.  1-xnJjri,    .■  »J. 

Cb*t4*H  titrant.  Jean  de  )  Chevalier ,  envoyé  en  Hou- 
gric  ,  fie  poutquoi,  ut .  ijj.  Fait  Chambellan  du 
Duc,  ic«  ,  171  »  »atf'  Scncchalde  Ueaucaire,  1/7; 
clxixvi  ,  cixxxxii|  ,  ccixxii) ,  cdanxtj,  cclxxxxii). 

Chaitauntuf.  Lieu  du  rende *-vou>  de»  rtoupes  du  Duc  i 
1 1-  Le  Seigneut  de  )  m  ,  foj  ,  fio. 

Chi'.txH-Rtintat.  \9^_  Allure  eu  patiage  à  Philipe  de 
Bourgogne,  180  .  ce.  ccj ,  ccij. 

Cbaleam-Tbitrry.  jjî. 

C vit a«.  Le  Seigneur  de  )  entre  en  la  Baftille  en 
garnilbn  avec  la  compagnie ,  490. 

CbatfH-VdUtn.  Le  Sire  Je  341.  choisi  parle  Duc,  fie 
pouiquoi,  )7i.  Ce  Prince  lui  cède  plubeurs  Terre* • 
44<  ,  447.  Il  vient  joindre  l'armée  du  Roi  en  HaaJres, 
4*  ChevaTc.'  Bannerct ,  47*  ,  4i\.  Guillaume  Sei- 
gneur de  )  ordre»  du  Duc  donnez  pour  retirei  Je  lui  les 
Fond»  qu'il  lui  a  cédez  ,  loi  ,  507,  cclxxxix  ,  cccv{. 
Arnaut  de  Ceivole  ,  Seigneur  de  )  jua.  V.  Ctrvtlt. 
La  Dame  Je  )  manJce  pa:  la  Duclicrt"  à  Rouvre  ,  i8jj . 
Jeanne,  Dame  de  Grancey  Si  de  )  <  i».  V.  Grancy, 

Chatti.  Tanneguy  du  )  Chevalier,  iPutis  8:  i  Meiûn 
avec  le  Dauph;o  ,  488.  Ptcvô:  Je  Paris ,  &  deftituc 
de  cet  Office  ,  48y  ,  49°-  Dep.ué  ver»  le  D ne  par  le 
Lu  :pliiu  ,  ]i|  ,  1 14.  Cunrtilent  de  ce  dertdet ,  fit 
mauvais  coiîîéil  qu  il  lui  donne.  510  .  c»i.  %u, 
ri4-  Frape  le  Duc  S:  l'allalline ,  j  1  ;  ,  ta  t. 

Cbattl-HttmbtTt.  %  19  ,  tio. 

Chantier.  La  Chatellenie  de  )  au  Comte  de  Rethel ,  af- 
lignèe a  la Comteife  de  Nevers ,  ti  ,  Ixxviij. 

ChateUt.  Sunon  Je  Montaigu  ,  Giaad  Maître  de  la  Mai- 
Ion  du  Roi  ,  mené  ptilonnicr  au  petit  )  xil.  Bourgeois 
de  Patis  man  1er. au  )  8c  pouiquoi .  4t>- 

Chattlux.  Le  Sci;neur  de  ,  J  11.  Chevalier  Ban- 

nerct., 47  t.  Introduit  dans  l'atit,  <38- 

Chatttiay.  La  V:|le  de  J  cédée  pour  toujours  au  Duc  3c  i 
La  Duchelle,  I  x.  Gauthier  de  ;mar.Jc  contre  le  Sei- 
gneurde  B;auje'i,  1 1 1.  Mort  Capitaine  de  JulTey-la- 
Vil!e,  îa*. 

Chittnty.  L-eu  fitoé  au  Comté.  Divers  rendez-vous  af- 
lignez  au  rnjet  de  la  ptil'c  fie  defttuction  du  Château 
de  )  m o. 

Cbaiillen  fur-Stint  fi  ,  Q »  JJ  •  ,0"  >  1£  >  <7  ,  )?.  t(. 
Etatsallembicza)  <4_t  ttti  Le  Duc  vaa.i-drvanr  du 
Roi  jufqu'à  )  LiZ  >  1 10  •  122  •  •» 1  •,  liîl  •  844. 
>4»  ,  t£±  ,  ,  }  J  3-  La  Duchelle  parc  de  )  pour 
aller  à  Pari»  vers  le  Duc  qui  l'apclle  ,  LLt  ■  i*°->  Lis  i 
%to ,  410.  Cette  Ville  fauvée  du  pillage  ,411  , 41a, 
41}  •  4H,  Lieu  du  rendez-vout  de*  troupes  mandées 
contre  le»  Anglois ,  437  ,  4i8.  440  ,  44'  ,  44» , 
441.  Ordonnance  fane  pat  le  Duc  a  )  4_«<  ,  45?  , 
4«  1 .  477',  4tj  Le  Gtenier  i  Sel  de  )  rétabli  par  le 
Duc,  49S  ,  4»7  ,  toi,  »iy.  Gensd'armes  reçus  en 
m  .mire  à  )  tl'-  Voyez  la  Note  XXXIX  ,  t40 . 
tto.  Ii  i  j  ,  clxvi } ,  cev  ,  cevij ,  ccixxxi:s] 

Cl/4iilhn-l*l -Paris  477.  Chatillon-lez-Befancon  don- 
né au  Doc  tn  échange  de  Poligny  ,  ,  \j±  Les  No- 
bles de  ce  lieu  mandez  contre  le  Se-gneur  de  Beaujed 
fit  la  Corne  Je  Rougetnont .  1 18  .  i»i ,  xixix. 

Chatilltn  ni  Bjuh  Le  Sire  Je  )  i_i  ,  x%. 

ChttiUm.  Antoine  de)  44t-  Guillaume  Je  )  IlS-  Oli- 
vier de  )  dit  de  Bteragne  ,  Comte  de  Pcnthicvre  ,  i 
qui  marié  ,  ftp  TnibatJ  de  )  teuyer,  banni  de 
rourela  Bourgogne  ,  417  .  Gaittîr'er  Seigneur  de  ) 
ConfciJIer  du  Roi ,  eommiflion  don-  il  eit  charge  ,  tt, 
xxv.  Agnès  Dam:  de  )  fit  J:  Rochtforc ,  veuve  d'O- 
livier de  Julley  ,  lté.  V.  Richtftrtat  Juffty. 

Cbavangu.  Gérard  J:  )  Maître  d'Hôtel  d'Anne  fi:  Agnès 
de  Bouigogne  ,  t  j,  j. 

Cbaueurt'.  Là  )  Chatellenie  du  Boutbonoi» ,  cclxxrx'j , 
cccxvf. 

Chaujftur  Guillaume  de  )  t^t.  H-ntide  )  Ecuyer  ,  41a; 
484- 

Cha-tgy.  Jean  de  )  Chevalier,  Corfeiller  fi:  Chambel- 
lan Ju  Duc  de  Bouibun  ,  48»  ,  lL4  •  cccxv ij.  Rcna'it 
Je  )  Ecuyer  ,  zj>f. 

CbaniK.  La  )  aunefois  Je  U  JurifJiclion  de  la  Prévôté 
de  D|on  ,  1.  Guillaume  Je  la  )  Chevalier  ,  Chambel- 
lan du  Duc ,  4x7.  Simon  de  la  )  \ti. 

Chxxmtt.  Guillaume  de  )  Bailli  d'Autun,  87.  Ixxxvj. 

Ch.titmei-ttt  Bne.  fof  ,  1 1 1. 

Qh»»mtnt.  Villes  du  Bailiiage  de  )  données  par  Sa  M*- 
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•  cité  au  Duc  i  «4.  te  Seignent  Je  )  ctbmr.  Pierre 
de  )  Chanoine  de  Bcaune ,  »■  B.  xxaj. 

Ckauftm.  La  Terre  &  IcClia-.ciu  de  )  contestée  au  Duc 
Philipe.  ti  L2.  11  ■  ll  »  LL  L'Office  de  Gruyer 
de  la  Cha:ellcnie  de  ;  fupr!mé7~infl  ■  «oj  •  aol,  ijii 
141  ■  M».  IL*.  »  S  S  »l<i'  Aide  accordé  par 
1»  Villr  de  )  <c  ancres  d'outre  S6.1C ,  4*4 .  4£j.  Le 
Château  &  I*  Ville  de  )  cédez  pour  rccompcnfc  .  «o<, 

,  xfx  .  elxiriv  ,  eenviji  ccxixj. 
Cluuixrf  hr.  Jean  y  Receveur  général  d'un  aide  accordé 

au  Duc  dans  le  Cbarroloit,  134 
Çhanvmy.  Le  Seigneur  de  )  mandé  par  la  Duchcfle» 

«la. 

Chaux.  La  )  Village  de  b  Cliatellen'r  de  Ver«y  ,  %jt* 
La  Prévôté  de  U  )  abolie  par  le  Due  ,  ihiU.  Jacquet 
de  Botubon,  Seigneur  de  la  )  ttj-  V.  B»*rtt*. 

Ch-ty.  Li  Terre*  le  Chacrau  de  ;  donné  à  JeandeNcuf- 
chatel .  J<5«  ,  j*6.  Ce;te  Terre  dépendante  de  CKa. 
teaube.in  ,  *ca  .  47 1. 

Chax.tr»*.  Oudatd  .le  )  Nommé  exécuteur  du  tefla- 
menc  du  Duc  .  j*\  Chevalier  ,  101.  Confeiller  du 
Duc,  1  iy  Son  Chambellan,  List ,  111  ,  1  ;f.  De 
la  fu'te  du  Duc  allant  en  Brciagne  ,  140.  ci»  ,  ev.clj, 
elv.  Odtnct  <le  )  Ecuyer  ,  Chambellan  du  Duc,  7». 

Cktnivti.  ccv't. 

Chtao-Jâ  .  ueirnpcmeill  de  la  Prevotéde  Dijon  .  a. 

Ghtmth.  Guillaume  de  )  comm  flic  n  dont  il  eft  chargé , 
1 14  Receveur  j'encrai  des  leux  Bourgogne»,  1*4, 
i^ç  ,  1  it  ,  111  111  ,  fit  ,  i££  ,  if*  ,  L'û 
nommé  pour  la  Nolil.-flé  au  Huilage  de  Dijon,  rte. 
Tabellion  de  la  même  Ville  ,  ccxvii;. 

Cbtrt»*rg.  Château  ,  1  »i. 

Chtvm»*.  ]fan  de  )  Chambellan  du  Duc  •  14t. 

(  -  1  •  Leu  fituéau  Ccmté.  Ce  que  le  Duc  y  fait. 
4f.  Le  Seigneur  de  )  comniiflion  nue  lui  donne  la  Dt- 
cTiëiTe  ,  «_i  ,  xxxiv.  Nicolas  de  )  bourgeoisde  Dijon  , 

Cht-.rtMi!.  Le  Seigneur  de  )  marMé  par  la  Duchefl.-  à 
Rouvre  ,41t.  Robert  )  Elu  nomme  pour  impou  t  le 
lever  un  aide  dans  le  Bailliage  d'Auxois  ,  j_. 

Cht-irtitft  Jean,  Seigneur  de  )  de  U  laite  M  Duc  allant 
à  Montbciiard,  484- 

l'  "«i,  Hrgucnia  )  nommé  Greffier  au  Bailliage  de 
D  pn,  i21i  .  , 

Chitvr».  Ville  du  Hainaat  ,  afugnee  a  Marguerite  de 
Boulogne,  lxxv. 

Chijtti.  Poincatt  )  nommé  Greffier  du  Bailliage  d'Aval 
au  Comté  ,  }7i- 

Chin.  Le  Seigneur  de  )  14  g. 

Chtum.  il ,  j  ».  Plaintes  formée»  contre  le  Dut  au  fu- 

jet  d.t  Château  de  ;  \n. 
Cht(ftj.  A  dochc  de;  Capitaine.  Î4J.  Guillaume  de) 

Confeil  crdu  Duc.apeliéau  Parlement  de  Dole,  17*. 
Cht.iltt.  Yonnec  )  Ecuyer ,  jl. 

Chaftul.  Le  Seigneur  de  )  7^.  Aymede  )  ait.  Che- 
valier, Chambellan  du  Duc  ,  S4t  M;s  en  garn'fon  à 
Hoytl* ,  411.  Vend  fa  portion  de  Noyers  a  1a  Du- 
cheffe,  tts«. 

Chtifr-  ]  ..nue)  Prévôt  de  Sainte  Anne ,  »?f. 

Ck*fil!t<!.  Jean  )  Cieic,  Ptocuteur  des  Echevins  te  de 
la  Comnvjne  de  D  jor. ,  xj. 

Cb»uftt  je.tn  .'  Trcib:;erdu  Duc  au  Ba:lliage  d'Aval , 
14I.  Receveur  gênerai  de  l'-s  hr.ir.ccs,  i»i  ,  i>4 , 
it>.  T  cfor  er  dé  Di-le  ,  iîA  •  Lïl ,  100  .  iop,  11  ». 
Envoyé  en  Cour,  fit  pourquoi,  tu.  Trélbrier  géné- 
ral du  Une  ,  ato  ,  it4  Gouverneur  général  de 
toutes  frs  finance» ,  141.  Commifliûti.dont  il  efl  char- 
ge ,  144 .  iit  ,  «4*  ,  «jo  Conseiller  du  Duc,  a<4. 
t? t  ,  i7«.  DePoligny,  i*o-  Paideil'usde  la  Saur.c- 
riede  Salins,  ut.  Lnvoyc  pour  conduire  le  liège 
de  Vairon  ,  an  lieu  de  Jean  d;  Vergy,  a»)  ,  t»4» 
a»r  »  LZ£.  >  "•  Châtelain  de  Dole  ,  l±±  ,  57»  • 
j%  1  ,  4c  »  .  414,  4)1  ,  Atnbjlladeur  du  Duc 

aupré^duR"i  ,  -n*  .  jgj  ,  471-  Maître  des  Compte» 
du  Dncà  Piton,  47*  .  4tt  ,49f.  Ht  .  tt<.  <1»  . 
\±9  .  ccix  ,  ccxvii),  ccrtxv|. 

Ch*f*iag.  Anto-ne  )  Dovleur  en  Loix  ,  Confeiller  du 
Due  &  Bailli  de  D:jon  ;  comnvflions  dont  il  eft  charge-, 
U& .  <->6-  »»4  ,  t  st .  aa<  ,  il'  ,  xtl .  ex  vif  ,  cev, 
ccxx'j ,  ccxxi.|  ,cexx'v  ,  ecxliij.  Henri  )  U  Duchelfe 
hi  écrit!  «epwiiiuoi,  )}>■ 

Cictnt.  Le  Se  j^ncur  de  )  mandé  par  Ij  Duchefle,  t  S  ». 
Jean,  Guy&Gayocde  )  il ,  vg. 

Cittmux.  L'Abbé  de  ;  Elû  nommé  pii  Sa  Majefté,  1  o, 
S4.  Conl'eiller  4a  Duc ,  }j.  Traite  ce  Prince  clwi 


B  L  F. 

lui  !i  G  s. y  ,  J«.  Charles  ic  Lourde  Boulogne  er.cîrw 
m.  j  J  4t.  (o,  sjS  ,  £4.  L'Abbé  de)  invite  i  un  Service 
foiemncl  fait  à  Dijon ,  15  s.  Sa  rucdiauou  auprès  du 
Duc,  loilictee  par  le  rVUsre  de  D>|on  ,  toi  ,  set,, 
LIA  .  \\l  ,  cj ,  ccxxxix. 

CUtsrt.  Sominc.icr  de  la  Pannetctic  de  la  D  ichciTe.Ixx. 

CUirvtux.  i±l  Philipe  d'Ou.let  ,  Seigneur  de  )  181. 
Legs  que  fatt  le  Due  aux  Religieux ,  AbbeSc  Couvent 
de  ,  ci).  Pierre  de  )  apellé  au  Paricment  de  Uôlc, if(. 

Ci*tUt.  Saint  )  Abbaye.  Le  Duc  à  Safari  M  «  -a.  Trai- 
té fait  entre  les  Députez  de  Savoye  U  de  Bourgogne 
i  Saint  )  ,  f  47  ,  ta».  Lee»  que  fait  le  Diic  aux 
Re!-gieux.  Abbé  &  Co.ivent  de  Saint  )  cij. 

C/eVr.  Château  litué  au  D'.ocèle  de  Laufanne  dans  le  Pay* 
de  Vaux.  DirFerend  entre  le  Comte  d-  Savoye  &■  te 
Duc,  au  fujet  de  ce  Chatcaa,  ma^  ixxxxiv  .  ixxxtv. 

Cltmcnt  vil.  Pipe ,  aprouve  la  fondation  des  Chartreux 
de  Dijon.  Li_  Pierre  Cardinal  ,  Prêtre  du  Titre  d« 
Saine  )  ci-devant  Evéqne d'Autun ,  cxv. 

Cltfitr  O  lard  )  cccxvi) 

Clvrr.  Guillaume  le  )  apellé  à  un  Confeil  extraordinaire 
de  Sa  Majefté  ,  ji9-  Confeiller  du  Roi  nommé  parle 
Duc,  pour  préliderà  fon  Parlement  de  Dole,  £75,, 
cclxiv).  Jean  )  Sergent  du  Châtelain  de  Cuilery , 
cxxvii),  cxxix. 

C'tr.r.tnt  Le  Duc  à  )  avec  le  Duc  d'Anjou  fon  frère .  j  ±x 
&2  .  i«8 ,  aïo  ,  a,l£,  lî  ■>  ■  Le  Comte  de  )  traité  par 
le  Duc  ,  |ot ,  }Q|.  A  une  aû'emblee  tenue  à  Gien  cor. - 
rte  le  Duc  ,  ^oj ,  jaS  .  j  i_L  Le  Comté  de  )  donné  en 
propriété  à  Charles ^de  Bourbon,  Comra  (Taire* 

envoyez  au  Comté  de)  }ft*  tta  .  txxxi) .  cclxiij, 
eclx»<v,  cclxaixi  ,  CCCXiij ,  cccxvj. 

Cttrtn.  Otheninde  ;iia. 

Ctévtt.  Adolphe,  Comte  de  )&  de  la  Mark.  Son  maria* 
ge  avec  Marie  de  Bourgogne,  an  .  tjj  ,  14  ■ ,  14*". 
14  S  ,  1*7 1  t«4  ,  îii  >  »»7.  Secours  demandé  ici 
Comte  ,  1,02  ,  i±9  ,  i  s_t_.  Il  eft  apellé  parle  Duc  i 
un  Coni'eu  ,  194,  Il  tient  chercher  ta  femme  .  8c 
l'emmène ,  *i'  .  4> » .  fit ,  ccxlviii. 

CUtu.  Lckii»  de  Chaniemerfe,  Bailli  de  Maçon  ,  Sei- 
gneur de  la  )  ati»  Philibert  de  Chantemerle  ,  Ses- 
ineur  de  la  )  421 ,  }£  1 .  Voyez  Chtnttmtrlt. 

dit»*.  Le  Sire  de)  n ,  i».  Connétable  de  éranre.  Ce% 
|on:Vonsaux  nôce.Hes  entaatsdc  Bourgogne  ,  if.  Ers 
différend  avec  le  Duc  je  BieiagneSc  le  Comte  de  Pci.- 
thievre,  140.  t] y 

C/#p»r.  Thierry  )  de  Longvy  ,  Maitie  de  l'Hôpital  de 
Bucon  ,  defticué  de  cet  Office,  4f;ot 

Cltud.  Prifede  Saint  )  }  t  %  ,  lia  Les  Lignez  chaflci  de 
Saint  )  Uf ,  jji  ,  J_37  ,  celxxvij  ,  tcirxxxvi. 

Cl»**.  Clavîn  du  )  Ecuyet  employé  au  fiége  ue  Cha- 
teau.Chinon  ,  44».  Officier  Bourgaignon  entre  en  la 
Baftillc  ,  4»o- 

Cl*iy-  <  4i .  La  Ville  de  )  fe  joint  au  Due  pour  l'exé- 
cuion  de  (on  deftein ,  47*,  ut  Guillaume  de)  Bailli 
d'Auxois  .  }.  Bourgeois  d'Autuo ,  u_.  Bailli  de  Di- 
jon, 47.  ConTciiler  du  Duc  ,  *9_  Arbitre  des  dtiFcrendf 
de  ce"Prince  ,  avec  l'Evé>|ue  de  Chakm  ,  50  ,  rx  ,  X, 
xi-xiij,  xxxiv  ,  xlij,  ht.  Jean  de  )  Confeiller  du  Duc. 
166.  176. 

Clminti.  Jean  de  )  Seigneur  de  Marckines ,  Ecuyer  d'E- 
curie d.i  Com:e  de  Flandres,  75. 

Clj.  Le  Seigneur  de  )  dédommagement  qui  lui  eft  fait 
pour  fe»  prétention»  for  le  Château  Si  la  Tetre  de  Va- 
lempoltére  ,  xxxix. 

C»b*«.  Jean  ,  Seigneur  de  )  Aagloit  .  au  fervitedu  Due 
de  Bourgogne  ,  315. 

C«f .  Jean  le  )  ecc 

C»iff.  Aymé  de  )  Ecuyer  ,  eommiffion  dont  il  eft  char» 
gé  ,  512.  Jean  )  Médecin  de  Langret  ,  apellé  à  Di- 
jon, &  pourquoi ,  5S1. 

C»gi.  ...  de  )  ctlviij. 

Cejfi*.  Thibaud  ,  nommé  Gteffier  do  Bailliage  d'Autun  a 

C#/|*«c.  Le  Duc  Philipe  marche  ver*  ) 

C»i  Gonthier  )  Secretairedu  Roi  ,  commtiuon  dont  le 

charge  Sa  Majefté,  \o(  ,  107 
C*l*rt.  Renaud  )  de  MureUa-.it  Ecuyer ,  xiv.  Chatelaia 

&  Capiia'nede  Vet  lun,  xlvj. 
Celte  Sce-Jt  )  Abbrfle  des  Cordel'cretd'Auxonne,  4i»T. 
Ctlfnitn  jean  de)  Maréchal  de  la  DuchelTc,  Ixis. 
C»!»mbnrt.  La  Gard;  de  )  refervécau  Due  ,  xliv. 
Cehmmitri.  Le  Duc  va  à  )  avec  Sa  Ma|efte ,  5  17. 
C»icmr.t.  La  )  104-  Iran  de  Courcuapoa  Chaieîam  de  la) 

£t|.  Voyea  C**'rthApj». 


t>  E  S  M 

Celtngt}.  Roger  de  )  Ambaifadenr  envoyé  au  Roi  des 
Romain»  pat  le  Duc.  iga.  £cr.yer  U'Lc.itie  du  Duc, 
te  fon  Envoyeala  Dictcde  ttanctott,  <7t. 

CtmirailUt.  Tra  te  de  pa.x  fax  entre  k  >cigneurie  de  ) 
&  le»  deux  Bou trogne»  ,  4Q7- 

Cwwnn.  »»«.  Jacques  de  Couttiamblcs ,  Seigneut  de) 
ai*  .  ats  .  a7t  •  j-a , 171  «  J  81  ,  }•»,  i82,  ior. 
42Î  •  4JJ  »  4»«.  4li.  iU  •  ÎLi  .  H»  1  iL*  > 
ce xxx*  |  ,  ccrxxxix  ,  CCCItijj.  Voyez  CturUMmtiUs. 

Ctmbtrttut,  Le  Pticur  de  )  ordres  qui  lui  lont  donnez  , 

Ctmmtrfsn   Le  Comte  de  )  avec  le  Roi  le  1*  Reine  a 
Chantes,  16I  ,  *tj  ,  iaf.  Jean  de  L.ix.-mb.>iitg , 
Comte  de  }  env  v  ,  cclvj,  cclxxvj.  V.  L»xtmttMr[. 
Ccmmmti.  Jean  de  }  Chevalier  ftacbciici ,  xy;  Le  Si- 
re de  )  118.  Chcvai  cr  Bannerct ,  474. 

Ctmmmgti  Jean  ,  Comte  d'Armagnac  et  de  )  o_â  , 
cxxzix,  cxlv  .  cxlvuj  j>  /■<»•  V.  Arm*gn»ç. 

Cfnfit;nt.  i  ,  i±  ,  j_2  Parlement  convoque  à  )  par  Sa 
Maiclté  ,  *£  teiokitionj  qui  y  font  prifes  ,  T_t .  t»> 
14!  Féte  coebrec à  )  li*  DcU'.-n  formé  oar  le»  Prin- 
ces a)  i)f-  Le  Duc  Jean  fait  ccicbrer  à  )  L  anniverfa:- 
re  du  feu  Duc  l'on  pere  ,  1  j ,  tia  Le  Duc  entre  a  ) 
en  armes,  Plaintes  faites  au  fujet  de  l'on  entrée 
en  cette  Ville  ,  j»y  1  4QQ  .  jos.  Cette  Ville  reprde 
fur  lui ,  40»  i  Égj .  4  '4  1  4»7-  Soins  du  Duc  pour 
les  Bourgeois  bannis  de  :  a  eaufe  de  lui ,  4.1L  Le  Dau- 
phin &  la  Dauphinemenezà  )  4U-  Cette  Ville  furpri- 
fc  parle  Dauphin,  s,  04  ,  ecciv. 

Ctmtî.  Le  )  de  Bourgogne  ,  ou  la  Franche-Comte.  V. 
BfssrfsgM, 

Ctndirt.  Jean  de  )  Sire  de  Moreaufmes,  Isxvi). 

Cmfijni.lti-P*ris.  75  ,  i<T7.  Jean  de  Chalon  arrêté  à) 
prilonnier,  Ils,  'M  »  i«»  ,  141  >  lia,  1<U.  lit, 
170 .  17* ,  174.  L  Hôtel  de  , donne  en  partage  à  Jean 
de  Bourgogne  ,  iti  .  i«o  .  n«.  n».  Le  Duc  ttaite 
plufieors  Seigneurs  en  fon  Hôtel  de  )  jrfj  ,  cci|,  ces. 

<-M(,j,u-f.n  evij  Lo,i:s  de  )  Ecuyer ,  jj. 

Cmilly,  Jean  de  )  Officiai  de  Cbalon  ,  commiluon  dont 
il  eft  chatgè  ,  r  o  Doyen  de  la  Sainte  Chapelle  de 
Dijon,  Elu  nommé  en  Bourgogne  ,  I ».  Archidiacre 
de  Dijon,  Contéiller&GardeduTrèiorde»  Chances 
du  Duc  us  ,  1 1  j  ,  1 19  ,  ist ,  us  ,  ,  t*5  , 
l£i  ,  17»  ,  tj6  .  »lij ,  I»  ,  exxiij ,  cxxxvij.  cxxxvuj, 
elxix  ,  c!xxxx;j  ,  clxxxxvij. 

Cinauti.  Henri  de  )  Ecuyer  ,  1  ti. 

C«a^aaf  Thibaud  )  Receveurd'Iile  ,  196° ,  eev. 

Ctnfttuttt.  Ambailades  te  préfents  envoyez  par  t  Duc 
au  Concile  de  )  «6a  ,  405.  Le  Duc  de  Lotrainc  en- 
voyé par  le  Duc  au  Concile  de  )  4  ;  1  ,  478.  Le  Roi 
désavoue*  toutes  les  Ambailades  envoyées  en  Ion  nom 
au  Concile  de  )  jol ,  foi,  cecvii). 

Ctni**t.  Mingeot  )  Greffier  du  Cont'cil  du  Duc  à  Dijon, 
ils- 

<  .  r  Jean  le  )  Chirurgien  du  Roifc  du  Dnc ,  '40  Ac- 
compagne Antoine  de  Bourgogne,  envoyé  a  la  Mer, 
171. 

C*nty.  Charles  Duc  d'Orléans,  &t.  Seigneur  de  )  ji  r . 
V.  Orb'sn,  cclxtiij,  ecUxxv. 

C—Uftvmf.  Le  seigneur  de  )  Confeiller  du  Duc  &  Ton 
Ambafladeur  envoyé  à  Calai»  >  4_±y  ,  4J  t- 

Cêyulim.  Guy  )  Confeiller  du  Duc,  LSA  ,  ft. 

Ctrhtl.  114,  la*  ,  jtt  ,  \*J  Le  Duc  fa>t  Se  lève  le 
liège  de  )  47g  ,  47».  Il  y  reçoit  des  Ambaifadrur»  de 
la  pjrr  do  Dauphin .  5  1 J .  Ces  deux  Princes  à  )  8c  ce 
ou  il»  y  font ,  5.  jj  ,  J.i«- 

Ctrkettn.  Humbcloc  de  )  établi  Capitaine  &  Châtelain 
de  Saint  Romain,  Philibert  de  établi  Receveur 
particulier  de  BcauncArde  Nuy» .  m. 

Ctrti*.  jj  ,  ttl.  Le  Ducenio'n:  a  enre  Ville  de  lui  le- 
ver Ar\  troupes ,  p«  Convoi  conduit  à }  4 14.  Ma-:  - 
fellesdu  Due  envoyez  à  J  4<*  Ce  Prince  va  i  )  a  la 
téte  de  fon  armée  .  4<o:  11  en  fort  k  y  revient  ,  a7l. 
Arnaut  de  )  Confeiller  du  Roi  &  du  Duc  .  comm  ilion 
dont  le  charge  Sa  Majeftè  ,  s»  ,  jOj  J_a  Chevjiict 
ScPt^fidenr  du  Parlement  de  Pari»,  4j  ,  xxv.  J-an 
de  )  apctlé  à  un  Confeil  cxtraoïdinairc  du  Djc  .  , 
ce^xxv). 

Ctttaàtty.  Henri  de Rye,  Seigneut  de  )  m.  Renaît 
que  fak  le  Duc  de  la  Dame  de  }  fa  veuve  ,  16*».  V. 

CttitUni.  A fl emblée  tenaif  aux  }  de  Dijon  ,  &  le  fu.-t  , 

tOf. 

CmtMw.  Fondées  i  Poli-ny  parle  Duc&  la  DadiciTe, 
4»g- 


T  I  E  R  W  %.  cconraii 
Le  Seigneorde  )  terix. 

Ccirjte.  La  ;  de  Ruugcinont ,  i»u  Ordres  donnez  contre 
lui  ,  1  y  s  .  !»>■  Voyez  Rguftmtnt. 

CtriuMt.  sont  >  Abbjye  de  Compicgne.  Le  Dauphin 
entertc  en  cette  Abbaye,  414. 

C«rr«x.  Jean  )  Sénéchal  du  Poitou,  ]<7  ,  cclxxxxiij. 

Cotttbritnt  Jean  de  )  ifs.  Chevalier ,  1  »t  ,  tSa.  De 
la  iii-.tr  du  Duc  allant  à  MuncbcJiard,  4Jii4jji.  Charo- 
bciiauiiece  Prince .  4»(  Son  Maréchal  de  Boureo- 
gne  ,  <qi  .  roi'  Sci  ptomclleS  faite»  au  nom  du  Duc 
poui  la  paix ,  <  14.  Commillion  dont  u  e  A  «barge,  s  )0» 

1*7»  U». 
Côtullt.  .  ,  .  Capitaine  de  Rouvre,  xlvj. 
Ctùard.  partie  du  Chetrau  de  Vcrgy  ,  ainG  apellée  , 

LZL 

Cou(ht$.  Le  Seigneur  de  )  apellé  au  Parlement  de  Beau- 
-  •  Li  ■  ** 9  >  I  Ifl  >  1  lA  La  Duchcilt:  loi  écrit  ,  Se 
pourquoi,  jjj  ,  agg.  Chevalier  Banneiet  ,474, 
4*1»  122  1 

<:>■•"<■  E'iguerran  ,  Sire  de)  i£.  Marche  avec  le  Due 
contre  les  Angloi»  ver»  Troyet,  \i_  Accampagne  le 
Comtede  Nevet»  en  Hongtie  ,  149.  Ycit  fattpnfon- 
niet  &•  y  meurt,  no.  Enguerrand  fepticme  du  nom  , 
Sir:  de  ;  ;ot.  v.onue  d:  ioilïom,  (ye.  as  s.  Iiabelle 
de  |  fa  fille ,  a  qui  marice ,  ait. 

Ctititht.  Tailleur  de  Catherine  de  Bourgogne  ,  DuclicHe 
d'Autriche,  ccxxxiij. 

C»*lirti.  Pierre  de  la  j  cccvj. 

Ctutt**r.  L:  Sire  de  )  cccxx. 

Ctmrcttttt  ou  Ci'ttllti.  Le  Seigneur  de  )  ig»  Philipe 
de)  Seigneur  île  Poutlar»  ât  d'Auvillars.  Bailli  de 
Dijon  .sis.  Valet- Servant  du  Duc,  481. 

CmrniUi  ou  Ctrtellti-U^j-St/nut  Retrait  le  don  qu'en 
fait  le  Djc  j  il  $  If.  t  H  ,  22  .  f  *  .  xxxvi| ,  lii|, 
lix  ,  Ixxxxvi')  O"  f*iv. 

C»*r*lt*f*n.  Jean  de  )  19  7.  Cominiflion  dont  il  eft  char- 
gé ,  17 y.  Châtelain  delà  Colonise ,  411. 

C*mri§T9».  Le  Seigneur  de  }  daat  Bruges  ,  au  fervice  du 
Comtede  Flandres.  *s. 

CfHrttn.  Pierre  de  )  Secrétaire  du  Duc  ,  \21  »  exviji 
clxxxxvii .  ccxiii. 

C#i»'/.»»r.  Le  Sire  del  ;  t8. 

C#«rion   Picrte  )  L'ceniic  en  Décret  Se  Maître  ex  Arts 

en  l'Uoivï rfité  de  Pati» ,  cclxxxsvf. 
Ctmrttmtrttmtr.  Fiancoi»  de  )  Chambellan  do  Prince  de 

Galles,  ti4- 
Oarrra*».  4(0. 

C»*iti*mkltt.  Jacques  de  )  Chevalier  ,  Confeiller  Se 
Chambellan  du  Duc ,  de  ta  fuite  du  Comte  de  Nevers 
allant  en  Hongrie  ,  14!  ,  m .  soi  ,  104 ,  >!<• 
Seigneur  de  Commarin,  st<  CommitTion  dont  il  eft 
chargé,  a»  s.  Peu  lion  que'lui  donne  le  Duc,  S4t. 
Poitc-Banniérc  du  Duc  en  Ion  voyage  de  Liège,  11. 1, 
-  i  ,  *7|  ,  s»4  Mandé  par  la  Duchefle  à  Rouvre, 
a*j  Chargé  de  la  conduite  d'un  lîége.  sy)  .  s  va. 
*9\-  *v*  ,  »  97  ,  i  'O.  in-  Etabli  Capitaine  général 
du  CharroJois.  )it  ,  ]_zj  ,  1 4 1  ■  Bailli  d'Auxoi» , 
%6j ,  Autres  commiilions  que  lui  donne  le  Duc , 
1  7S  ,  |7ï  ,  177  .  j  yy_.  jXi_  ,  j»7.  Envoyé  en  di- 
vrtl  •»  AmbaiET'ë»  ,  407  .  40g  ,  4  j  g  ,  4  <  8  ,  410". 
477  ,  1*1,  JJ4,  clixxvj,  ccxix,  eclv  ,  cclxxtxijr , 
cccxvij. 

Cturtivttn.  Jean  de  Saux  ,  Chevalier  ,  Seigneur  de  ) 
l« ,  Chancelier  de  Bouigovne  ,  s 07  ,  *4<  .  i7l  . 

14»  .  îâl  »  »»<>•  I •  4 1 1 .  414  .417»  4<i.  Com- 
miiUon  don:  il  eft  chaigé  ,  46*7  ,  475,  4S1 ,  4»i  , 
4?  !  ,  ecxi»j ,  cclxxxviij. 

Cturim,  G  lillaumc  )  io».  Maître  des  Compte»  du  Duc 
à  Dijon,  ly<  ,  111.  InOituc  Elû  Perpétuel  aux  Etats 
du  Uuchc ,  }7»  ,  an  ,  4 il  ,  4)).  Ordonnance  fai- 
te en  ù  faveur,  441.  C«n|r;!lei  du  Due  ,  481,48;. 
Commillion  dont  il  eft  charge  ,  «yo  ,  f  )  s  ,  ,  1  4», 
ccxxxvj.  ecl,  eclj  ,  cclxxxvii)  Plvlipe  )  commif- 
fiondonr 'I  eft  chargé  ,  lu.  Procureur  du  Duc,  ij8. 
i^H.  B  >urgcoi-.de  DitOU,  &  Tabellion  de  Langres, 
tlv  ,  cixx  v  ,  clxxxv.  Jean  )  Maitre  des.Comptet  du 
Duc  a  Dijon  ,  4»!. 

Courrra».  Lc>  Dépitez  de  )  rra:tez  par  le  Due  Philipe, 
17  La  ba:aille  de)  rapcîlée  aux  Gantois  par  leur  Chef, 
mai»  en  vain  ,  tut,  La  Ville  de  )  comment  punie  Se 
traitée  par  Sa  Majefté ,  après  leur  défaite ,  6£  .  soi, 

Cr*tty*t+  Le  Site  de  )  cccxx. 

Cr.iwv«.  P'oil  pe  de  )  Ecuyer,  ttt. 

Ora«w.  ij.  An;oiae  de  )  Chevalier  envoyé  pat  le  Dec 
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au  fecour»  de  11  bûchette  de  Biahant ,  Charohel- 
lan  Ju  Duc,  141.  Capitaine  des  Archet»  ou  Soldat» 
de  fa  garde ,  aaj  »  t*6  ■  tla-  A  une  journée  d'ar- 
mes à  Lille  ,  cooere  un  Chevalier  Angloti  ,  sot,  j  li. 
Apcllé  à  un  Confeil  cxrraoïdinairc  du  Roi,  )  il-  Nom- 
mé Capitaine  de  Paris  par  Sa  Majcftè  ,  111»  cebtxvj. 

Çrayt.  Tristan  de  la  )  Chevalier,  de  la  lune  da  Dac  , 
allant  en  Bretagne,  140. 

Crtfit.  Malitct  )  Capitaine  te  Chatelai*  de  Duefmc  , 
xivij. 

Çreffir,  L'Abbé  de  )  Confeillerdu  Duc  de  Bavière,  com- 

niJiiondont  :1  cil  charge  ■  II. 
Crtfu'am^.  Simon  de  Lalamg ,  Seigneur  de  )  Sa-  V. 

Crtjtaattr.  Jean  )  Maître  du  Eaux  du  Duché-  Ordres 

qu'il  reçoit  du  Duc  ,  i»o. 
CHU.  )caa  )  Ixxxv. 

CwwtMf,  Gilics  de  )  Maître  de»  pojt»  &  partages  du 
Màconnois,  j_. 

Crêifit.  Le  Château  de  Saint  An  ,  dépendant  de  la  Terre 
de  Ronds ,  Comté  de  Foret ,  brxxiij. 

Crtix.  Jacques  de  la  )  Chevalier  ,  Officier  de  la  Maii'on 
du  DucGaleat.  ut. 

Créix,S*t»tt  J  droit  cède  à  Guillaume  de  Vienne  .  dan» 
l'étendue  de  Sainte  )  t<4-  Contrftationaii  fujet  de  la 
Chatelienie  de  Sainte  )  cxxvj ,  cxxvi|.  Huiues  de 
Vienne,  Seigneur  de  Sainte  )  ro.  Guillaume  de  Vien- 
ne Seigneur  de  Sainte)         17».  ira,       ,  i±±  , 

a7ï  .  »8j  .  li!  •  4°4>4»4  ,  fi*  tll±|  exxi* 

r>  jmv-  cexxx  <  ,  cclxxxix,  cccxvij.  Jean  de  Sainte  ) 
Chevalier  ,  à  qui  marié,  xiij.  Seigneur  de  Savigny  , 
il)-  La  Danie  de  Sainte  )  preienr  que  lui  fait  le  Duc  , 
%y  Guillaume  Bàiardde  Sa:.ite  J  ut. 
Ctétïitt.  Jean  de  la  )  Ecuyet  ,  Bâtard  de  Faucoigney  S; 
Chambellan  da  Duc  :  ccllion  qu'il  fait  à  ce  Prince,  l/> 

Ixsxv, 

Crjma.-»-.  Le  Sfignrut  de  )  7». 

C'rmy.  Le  Sc'i'.n.ui  de  )  1-  j_  ' 

Crt.jy.  Le  Château  de )  plainte»  formées  tenue  Je  Duc , 
au  i"u jet  de  ce  Château  ,  t>». 

Cror  Le  S'ire  de)  171.  Jean  Sire  de  )  Chevalier,  Con- 
le.iler  te  Chamb.-llan  du  Duc,  t  ;1 ,  tAfl»  Envoyé  en 
Cour  ,  a  17-  Au  fecoutt  du  Duc  de  Ltinbourg  ,  tao, 
141',  14g  .  a- 1  .  '6  \  ■  A  Tours  auprès  du  K01,  164  1 
a«<  ,  \ 10.  Accompagne  le  Du«  à  ia  piife  de  S-  Cloud, 
*j<.  Se»  parents  le  vannent  delà  violence  exercée  fur 
lui  pat  le»  Liguez,  3  41  ,  ttiL  Favori  du  Daupnin , 
S5U.  tiî  »  clxxxxni ,  cc.cliv  ,  tclx|,  Antoine  de  )  au 
fet  vice  du  Duc  ,  avec  une  Compagnie  ,  474. 

C'nfi.  L:  Château  de  j  (aili  fur  Lu  it»  de  Chalon ,  au 
profit  du  Duc,  si».  Le  Château  &  la  Terre  de)  dou- 
tiez par  ce  Prince  à  Régnier  Pot ,  al  1. 

Cruviitfhe.  Jean  Seigneur  de  )  Ixxvij. 

Crwr.  Gérard  de  )  la  Djc belle  lui  écrit  ,  fc  pourquoi , 
4>  7. 

Carat.  Jean  )  Ecuyer  de  Cuiftne  du  Duc  ,  14?  ,  iK«. 

Caifiaax.  Le  Seigneur  de  )  mande  par  la  Due  h  elle. 

Cntftrj.  Couteilation  au  fujet  du  Tettitoirede  )  îoa. 
Ville  «i'outte-Sone  ,  art ,  14g.  Droit  répète  par  le 
Duc  i  )  te  réuni  à  fon  Domaine ,  j<8 ,  »<■>■  Aide  ac- 
corde par  la  Ville  de  )  Je  autre» ,  464  ,  4*  J.  Ordon- 
nance du  Pic  touchant  les  m  annotes  de  )  ;  17,  cxxvj , 
cxxviij  &  fmv.  Philip:  de  Valais ,  Seigneur  de  )  104, 
Voyez  Vjltis. 

Cmftnct.  Guatd  de  )  dans  Bruges,  au  fervicedu  Comte 
de  Flan  he»,  a.  Mandé  contre  le  Seigneur  de  Beau- 
jeu  ,  11 8.  Jean  de  )  Chevalier,  Seigneur  de  Beauvoir , 
cTToiii  parle  Dac  ,  }  71 ,  444  ,  510,  eclxxjtix. 
Voyez  Uttuvttr. 

C»tfty  fur  l'Oignon.  131. 

Caffnty.  V:  Seigneur  de  )  la  DuchefTe  lui  écrit ,  toy. 
Cuvtt   Régnier  de  )  Ecuyer  d'Etui  ie  du  Duc  ,  \f. 
Cjr:  Jean  de  Saint  )  Châtelain  du  Dac  à  ChaulCnT ,  «y. 


DAMas.  Philiorrt)  Chevalier,  Seigneur  en  partie»; 
Cap  taine  de  Montait  ;  eeAWqVil  fait  au  Duc  , 
22  '  ZL.  Echange  qu'ils  fgnr  fntIC  e„x  (  xivj ,  |jw  ( 
lv,  «y.  Lo  in  )  Chevalier  .  Seigneur  de  Digoir.r: 
commlltondont  il  eft  chatgé ,  ^  Pin,.)  E«y« 
d  Ecur.edu  Duc,  envoya  pJr  «  Plinte  c„  „oai  'Q. 
»  .  4«y.  Antre  cumnnlm,,  ,J0[U  ,|  c:>  tU  t  -  , 
Cap.tamc  du  Château  de  Montliard,  ,53.  Le  SiiedT) 


BLE 

au  ferviee  du  Duc  ,  47 f. 
D»mm*ru».  Le  Duc  te  rextl  par  )  J  Bruxelles ,  44» ■  Le 

Comte  de  )  commitlion  dont  il  eft  charge  .il,  Avec 

le  Roi  &  la  Reine  a  Charue» ■  tôt-  Etrcnnet  que  lui 

fait  le  Duc ,  \6S  ,  celvj. 
DAmfim*  Le  Sire  de  j  à  une  audience  accordée  au  Duc, 

tff,  11  entre  à  Pari»  avec  le»  Prince»,  ttt  ,  cclv. 
D*ntfirrre  fur-SiUt».  Rîchatd  de  ,  mi»  pour  Capitaineaii 

meme  lieu ,  Lfi. 
Damirl.  Secrétaire  du  Duc  ,  i<t. 
DMnJtr.  Coli  net  )  ccxxxii).  Aide  de  Chambre  du  Comte 

de  Charroloi»  ,  cclv.  »  t»  | 

Dsufhia.  Guichard  )  Grand  Maître  de  la  Mailoodu  Rot, 

Chcvaiiet  ,  tzo.  ComuuAion  que  lui  donne  Sa  M  .. 

jelté  .  m-  Louis)  de  la  fuite  da  Duc  allant  en  Bre- 
tagne ,  14»- 

t>**fhmi.  Pierre  d'Orgemonr  ,  Chancelier  du  )  pf  ,  (yc. 
V.  Orftmctti.  Régnier  Pot  Gouverneur  du  )  t  i?  ,  or. 
V.  Ptt ,  j  17  ,  |  »«.  Le  Gouvcrccut  du  )  apellc  à  ur» 
Confeil du  Roi ,  >t8 ■  Jean  de  Toulonjeon,  Cheva- 
lier envoyé  par  le  Duc  en  )  401 ,  461.  Ambad'adeuts 
envoyex  aux  Trois  Etats  du  )  4t>*  ,  Ixxxij  ,  cclxx  , 
cclxxii},  cclxxvj ,  cdxxvi). 

David.  Georftoi  )  kveque  d'Autun.  Ses  différend»  avec 
le  Chapitte  de  l'Egliie  de  Lyon,  tj^  Auttc»  qu'il  a 
avec  le  Duc,  10*  .  um,  L'Lvcquc  de  Saint  I  Anibaf- 
fadeurdu  Roi  d'Angietcrte  ,  j34-  Prêtent  que  lui  fait 
ee  Prince,  j_4_t  ,  i»t 

Delfi.  Ville dUoltande des  plus  notables,  Ixtvij. 

Ptaitiagttt.  Enfant  de  Cuiliucde  la  Duehelle,  Jxx. 

Deatuli.  Jean  )  OrHcier  de  la  Duehelle  ,  Ixx. 

Dtfhariti.  Chevancr  Gafcon ,  rachète  par  le  Duc  ,  t  »<> 

Dtif*rgu.  Jean  ;  jeune  Gcntilho.i  mc  de  la  Muiloa  du 
Comtcde  Chari  jloi»  ,  cclv. 

Dtfmarti.  Jean  )  Cor.leiller  du  Roi  &  du  Duc.  Rerraic 
que  fait  de  lui  ce  dernier  ,  al. 

Dtffitms.  Henri  ,  Chevalier ,  Conleiiler  du  Duc  ,  te 
lun  Ambafladcur  à  Ai»,  itt.  Jean)  CheTalier,Cham* 
bellan  du  Duc  :  cominitlion  dont  il  eft  chargé  ,  r  5 }. 

Drffriaax.  Le  Sire  ,  ut. 

Dtffnz.  Guillaume  1  beau-ftere  de  Jean  de  Noidcnr, 
4 il,  Nicolas  )  apeilc  à  un  Confeii  du  Duc,  ity, 
ccl  cxvj. 

Dtriaa.  Sécrétai;  e  du  Roi  ,  ccxixia*. 

Dtatt.  Saint  )  Riche  ngutc  de  Saint  )  donnée  par  le  Duc 
en  étrcnr.e ,  17}. 

Vnm  Saint  )  en  1  rance,  fi  ,  16,  HL.  Le  Duc  accompa- 
gne le  Roi  à  Sain:  )  jj»  ,  j_i  ,  r  1 1.  Divciiilléments 
donnet  à  Saint}  par  Sa  MajëMi  1  Dctlaration  dut 
Duc,  raportee  par  l'Anonyme  de  Sa.nt  )  lit,  toi  , 
m.  Riche  coiitonnc  pictèe  au  Duc  par  les  Abbé  ic 
Religieux  d:  Saint  )  tsl.  Onfe  l'en  de  Saint  )  pour 
empêcher  le»]iguei  d'cnttetà  Paris,  ijj.  Le»  Prince» 
liguez  cil  .il'. z  de  Saint  ;  3 }  t  ,  ni.  lis  tapellent  leur» 
ttoupe»  à  Saint  )  &  le»  en  rctitent  ,  Ut  Le  Duc  re»;H 
à  Saint  )  j97 ,  >»»  .  îvf  ,  400  ■  40».  11  en  parc 
pour  le  retirer  en  Flandres,  40t.  V.  la  Note  XXXV, 

±21  •  ±11  •  ±4!  ■  iiî  ■  Î  '7  >  LU  »  Ixxxz,  cclxxvij, 
cectv. 

Dti.it.  Colard  )cccivij. 

Ditppt.  Le  Port  de  )  prêt  d'être  attaqué  par  les  Anglois  , 
|lk 

MMjm.  a,,  4.  y.  il ,  rt  .  i4_  Le  Due  aide  la  Ville  de  )i 
payer  ks  dettes  ,  Cette  Ville  ,  lieu  du  rendez- 
vous  des  troupes  mandée*  par  ce  Prince  ,  la  ,  n,  V. 
la  Note  V.  Giaod  Confeil  aifcmbièà  )  t_4_i  ti.  Era- 

f dette  que  fait  le  Duc  du  Chapitre  de  la  Satntc  Chapel- 
e  de  )  ti.  Grenier  à  Sel  établi  a  )  j_t_.  Le  Maire  de  ) 
envoyé  au  Roi,  }}  ,  JJ  .  jjj  j_2_,  1».  Règlement 
du  Duc  pour  Cl  Chambre  de»  Comptes  de  )  40  ,  41 . 
4»  Autre  Règlement  fait  par  les  OrEciers  de  cette 
Cïïambte ,  &  Je  Tréforicr  du  Duc  ailcroblcz  ,4^  ,4?, 
47,  4*»  i±t  i£ ,  î  1  ■  Les  Etats  de  Bourgogne  at- 
jeinbTTz  à  )  1»  ,  il  ,  £1 ,  Sa  ,*  j.  Le  Duc  fait  tranf- 
porter  l'horloge  de  Courtray  à  )  «2  ,  «JL  Picpatatif» 
faits  i  )  10.  Auttcs  Etat»  tenus  à  )  7/.  Refus  da 
Clergé  .  te  don  que  font  tes  Juif»  de  )  au  Duc  ,  70". 
Service  fait  à  )  pat  or.ltcdeec  Pr.nc;  ,  J2±  2*;  *OTl~ 
dation  de  la  Chartreufe  de  D.joa,  Jx,  t  (  ,  g  4.  Au- 
tre» Etats  convoque!  à  )  U  ,  i  y  ,  fcO,  Traité  t'ait  au 
nom  du  Due  ,  avec  les  Maire  ScEclievins  de  )  ïj  ,  ja. 
Le  Duc  Phdipe  dit  fa  fcptilturc  en  t'Eghfe  de  la  Chai- 
ircufcdeUi  ,  ^  tôt,  roi.  UDoc  d'Autriche 
à  )  pour  lotiiiiariatc,  ioj  ,  jo*^  Lettre  du  Duc  a  U 
Cliambrc  de»  Compte»  de  )  1  or  ,  Dédicace  de 
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l'E^HTe  des  Chartreux  de  )  107  Antre  Confeil  affèm- 
blé  à  )  iqH.  Le»  Officier»  des  Comptes  de  )  maintenus 
dan»  Jeun  exemptions,  uj.  Pavement  delà  Ville 
de  )  n_±,  lit.  Le  Duc  fï  prépare  à  recevoir  Sa  Ma- 
jeltè  I  )  1  l£  ,  1  it  .  110  .  ix«.  Autres  Etats  allcm- 
blezà  )  Iti  ,  ut ,  1  xt ,  114.  Nouvelle  marque  de 
bonté  que  donne  le  Duc  à  là  Ville  de  )  ut.  Il  fait 
achever  l'Eglrlede  La  Sainte  Chapelle  de  )  HU  Autre 
Confeildu  Duc  tenu  à  )  110  ,  ni  ,  11  x. ,  xji,  114. 
Ce  Prince  aide  de  nouveaa  la  Ville  de}  à  payer  Ce»  det- 
tes, n6,  l>7  ,  l|l  1  14'  ■  141 1  14}.  Fondscclex 
par  le  Duc  aux  Chartreux  de  )  14t  .  Conleils  tenu*  a  ) 
Se  leun  Règlements ,  14*  •  La  Ville  de  )  lieu  du  ten- 
dez-vous  des  troupes  mandées  pour  accompagner  le 
Corme  de  Nevers  en  Hongrie ,  148  ,  tAî  ,  m  .  n  1 , 
,If  <  *fP  '  "  '  ■      1  >  Main-lcvêe  accordée 

au  Chapitre  de  la  Sainte  Chapelle  de  )  K  +  ,  xts  . 
H6  ,       ,  171  ■  Autre  Confeil  tenu  à  3  en  la  Chain» 
bte  des  Comptes ,  !?>■  La  Ville  de  )  affligée  d'une  ma- 
ladie épidémique,  174-  Ordonnance  du  Duc  concer- 
nant les  Officiers  de  là  Chambre  des  Comptes  de)  Usé. 
»7t .  178  .  18 1.  Projet  de  Règlement  offert  à  ers 
Officiers  ,  k  par  eut  rejetté .  1*1  ,  !■)}■  Autres  E:a;s 
affcmblez.  )  i»a  ,  ijvj.  Sépulture  te  convoi  du  corps 
du  Duc  Phif-pe,  depuis  Halle  juiqu'aui  Chartreux  de  ) 
aoo.  101  ,  tox  ,  toi,  104.  xôf  ,  107  ,  10».  Au- 
tre  convoi  Se  Icpolture  fait  deGrayaux  mêmes  Char- 
treux de  )  m  .  110.  ait.  Le  Duc  Jean  fait  à  )  ton 
entrée  folemnelle  ,  tu  ,   x  1  ]  •  Ordonnance  de  ce 
Prince  concernant  la  Chambre  des  Comptes  de  )  1  m  . 
sic.  Conteftations  entte les  Officiels  de  cette Cham- 
bre  Se  les  Ma  ne  Se  Echevins  de  )  u_4  ,  117  .  xxo.  114, 
a»f.  Autres  Etats  aflemblez  à  )  ut,  1.17.  Règlements 
arrêtez  en  la  Chambre  des  Comptes  de  )  ni,  zji. 
Cette  Chambre  partagée  pat  le  Dac  en  quatre  Bureaux, 
*Î9  .  140  ,  t4 1  ,  14S  ,  u*.  Le  Receveuts Se  Gre- 
netiert  du  Duché  mandez  a  )  14»  ,  i±i  ,  zti ,  ztt . 
x;7.  Déclaration  du  Duc  concernant  fes  Côrïïei/lersâc 
Avocats  de  )  iA£.  ,  1*7  ,  X74.  Autte  traité  fait 
entre  le  Duc  8c  l'Archevêque  de  Belar.ç  m  ,  »7t-  Al- 
femblée  tenus  à  Saint  Bénigne  de  j  17»  .  1-9.  V.  la 
Note  XXXI.  xso.alx,  x»j_.  La  Duchelle  de  Sa- 
Toyereçûé à ) 184  ,  19»,  »  y  {  ,  194  Gens-d'armes 
envoyez  par  la  Ville  de  )  aulïcge  de  Valex 3a  ,  t%x  » 
%9t.  Autres  Etats  convoquez  à  )  }  10  ,  }  1 1  ,  311, 
gi»  ,  J_U  ,  jzt.  Seigneors  Se  Dames  inandëTa  )  ;  17, 
1 J  8  >  14t.  141 .  141 1  14»  ,  )4».  La  Comtede  de 
Penthièvre  enterrée  aux  Cnârtretrx  de  |  j_{3_  ,  i£t  , 
|(t,  jtft ,  )  6±.  Autre  Ordonnance  du  Duc  touchant 
ta  Chambre  des  Comptes  de  )  \6j ,  )6l ,  go,  pt. 
Le  Greffé  du  Bailliage  de  )  donne  par  le  Duc ,  X2J  , 
§74»  }77»  J7>-  Peintes  faites  contre  les  Officier» 
des  Comptes  de  )  jt<x  La  Duchelle  tombe  malade  à) 
ttt.  jïx.  Les  Etats  Généraux  convoquez  de  nouveau 
a  )  ttS.  .  î*7  ,  40*  Lettte  du  Bailli  de  la  Montagne 
au  Confeil  Se  Officiers  des  Comptes  île  )  410  ,  *_j_j  , 
4 1  ;  .414,  4x1.  Entérinement  de  Lettres  refulc  par 
ce»  Officiers,  4»».  Leur  Chambre ,  de  qui  compoU.-, 
41».  Le  Comte  de  Cléves  1)4)1,431,  4;;,  4M, 
4jf.  Rente  auïgnèe  aux  Chartreu»  de  )  437,  4;*. 
Ces  Religieux  affranchis  de  toutes  chatges  publiques , 
4)  y  .  441 .  44»  ,  444  La  Dauphine  va  joindre  la 
Duchelle  fa mete à  )44t  t  447.  •  414  .  41 L  Diffé- 
rend entre  le  Due  Se  les  Maire  Se  Echevins  <Te  )  45J1  , 
417  <  45 »  •  il!  .  4<  t .  4*4-  Les  Etats  du  Bailliage 
convoquez  à  )  4  6  ;   Ordonnance  du  Duc  pour  faire  rè- 
paretla  Ville  de)  46S  «  46»  ,  tiii  La  Reine  permet 
au  Duc  de  faire  raonnoyer  a  )  4§i.  Zèle  de  ce  Prince 
pour  la  conservation  de  l' Eglife  âe  la  Sainte  Chapelle 
de  )  4Sj  ,  £l_4 ,  481  ,  4>1>  4««-  Le  Bailli  de  )  en- 
voyé à  Bile ,  4»i.  Le  Duc  1  y  sece  qu'il  v  fait ,  a»( , 
At6 .  4»7.  Exprès  envoyé  à  ce  Prince  ,  de  )  par  fon 
Confeil ,  4«8.  Droit  de  ptopricté  contellé  au  Roifur 
la  monnoic  Je  )  par  le  Duc  ,  47»,  foo.  toi  ,  toy. 
4ti.  Il  faitttanlporterde  )  toutes  fes  tentes  à  Pontoi- 
fe,  lia ,  lt  1  ,  jij  ,  f  12  »  f  il  ■  f  x*.  La  Dtichctlè 
aprend  à  )  la  rmrtde  ce  Prince  ,  f  t  f ,  f  il ,  »»x.  Ce 
que  fait  e»«onfèquence  de  cette  nouvelle  la  Ville  de  ) 

£fj  >  ÎMr  Ll*  »  I»7.  Si*  »  LULi  f*«  >  J 44-  La 
DncbclTe  meurt  ,  Se  ct\  enterrée  aux  Chartreux  de) 
549.  Mo,  lîi  ,  U»,  5}J  1  xxxij,  xxxiij  ,  xtv , 
lxviijjxil  ,lxx|,  lxxxvij , ktxxv,lxXxivj,lt*xxviij , 
cij,  ciij,  cxxxj  &  fmv.  cxxxvj,  cxxxix  ,  dix  ,  t>(. 

D</»»«j>.  La  NoblelTe  du  )  mandée  à  Sens ,  jj. 

Dii*M.  Port  £nr  la  Rivière  de  Loite  ,  r}7. 
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Dipimt.  Louis  Datnts ,  Chevalier ,  Seigneur  de  )  com- 
milTion  dont  il  elt  chargé ,  414.  V.  Djmi.  Robert  de) 
Capitaine  du  Château  de  Semut-cn-Brionnois  ,  «ot. 
}eande  ) Chevalier,  Seigneur  d'Arceloe ,  Capitaine 
de  Mailly  •  la  •  Ville ,  Se  du  Château  de  Braocion, 
Uid-  &  {II.  Voyez  ArtêUt. 

Din*»t  Le  Duc  en  fait  venir  des  pierres  pour  fon  tom- 
beau ,  U  ,  zoj  Ville  du  Diocèfe  de  Liètee ,  ié\.  Cet- 
te Ville  teprcfentèe  en  tapifferie,  fupiiante  Se  foumife 
au  Duc  ,  1 8»  ,  cclxj ,  cccxx. 

DimtvilU.  Hètard  de  )  dans  Bruges  ,  au  fervice  du 
Comte  de  flandtes  ,  tu, ,  cclxxxxix. 

Dtl.  L'Evéque  de  )  en  Btetagne,  cccxi. 

Dit*.  Le  Parlement  du  Duc,  aOembléà  )  1 1».  Con- 
feil» tenus  par  la  DuchelTe  à)  izt ,  1 3  8  Otdresdon- 
nex  par  cette  PtincelTe  au  Prevocde)  tfy.  Autre  Par- 
lement tenu  a  )  i<t.  Qte  ce  Parlement  Se  celui  de 
Besune  n'étoieu  pas  une  même  alfemblce ,  166  Rè- 
glements fait»  contte  le*  Greffiers  des  Parlements  de  ) 
Se  de  Beaune  ,  171.  Autre  Pat lement  de  !  Se  Jugement 
par  lui  rendu,  i7tf .  177,  iti  .  i<o  .  191.  Les  No- 
bles de  )  maniez  contre  la  Corne  de  Rougernont  ,  i£>  , 
i»f  .  »Q6"-  Rentes  annuelles  allignces  (ur  la  Tiéfote- 
rie  de  )  à  Catherine  de  Bourgogne ,  «07  ,  z«i  ,  a 44» 
Apcl  porté  an  Patlemcntde  )  z_£{  ,  n».  Le  Parlement 
de  )  transfètèà  B.iàncon)  «t?,  X71,  177,  z?8,  i7y. 
lâa.  Le  Tréforier  de  )  demandé  au  (iéitc  de  Valexon , 

I  s  j  ,  a>4  ,  X96.  Le»  Etats  de  la  Comté ,  alfemblcx  j  ) 
%  1 1,  ;  1 1.  Permillion accordée  aux liabitants de)  j 43. 
344  ,  )<i  ,  ;»z.  Autre  Pat  lement  tenu  i  )  i_7j  ,  ]  7 1 , 
Xtl.  Patentes  do  Duc  envoyées  a  fon  Parlement  de  ) 
1 1 1 .  413  ,  41  i  .41t.  4t>7  ,  clxxxxuj ,  ccvi|,  ccxxtii, 
ccxxv),  ccxrviij.  ccxsxi|(  ccxxxv  ,  eclj ,  cclviij. 

DcmActy.  Reiaut  Je)cxxv. 

l)j  nrr:  )  eau  )  apellé  à  un  Confeil  de  Sa  Majeilé  ,  |lf  < 
cclxxv|. 

Dtu/tt,  Saint)  de  Bruges  Le  Doyen  de  Saint  )  commif- 
lîon  dont  il  cil  enargè  ,  21  >  4  4  i- 

Dt»*y.  Oiot ,  OaJot  ««  OJatt  )  cummillion  dont  il  cft 
chargé,  «!,<<,  84.  ta  ■  Ht.  Elu  pour  les  Ville* 
Se  le  Peuple,  au  lieûde  feu  Jean  de  Va  ranges ,  lli* 
Maître  des  Comptes  de  Dijon  ,  114,  ui.  Conieiflet 
du  Duc  ,  UJ  ,  m  ,  m»  ,  iv4  ,  x  K  ,  xj  | .  Capi- 
taine St  Châtelain  de  Saumaiie,  tyt.  xlvij.  Receveur 
général  des  deux  Bourgognes  ,  Ixxxvj ,  Ixxxix,  cxxxij, 
cxxxvj,  cxl,  dix  ,  dxxv) .  ctxuxvij ,  cev,  ccl. 

Di»d»m.  Ville  du  Charrolois  ,  reconno  ifance  que  don- 
ne à  fon  fujet,  Jean  d'Armagnac.  ]_x.  Acquifïtion 
qu'en  fait  le  Duc  ,  112 1  l**  t  ;  -  -  Garnifon  mife  à) 
<>7  .  exlvfj.  cl ,  clij  ,  cliij. 

Den  -t  La  Comtcllé  de  Bar  ,  en  différend  avec  le  Duc, 
au  fujet  de  cette  Ville,  117  .  dx. 

Deaty  Baronnie  ,  £j.  Cédée  1  Jean  de  Bourgogne  ,  77, 
7»  ■  Piouiife  à  Antoine  fon  frère  ,  »f  .  Sublâdet  levex 
dans  cette  Baronnie ,  Se  cédez  an  Duc  pat  Sa  Majefté, 
loi  Ordonnaucedu  Duc  touclunt  (et  Charges  des  re- 
cette* de  cette  Batunnie  ,  114.  A  quoi  l'e  taxe  la 
même  Baronnie  pour  la  rançon  du  Comte  de  Ne  ver»  , 
ift  •  La  même  Baionn  eaklarce  à  Philipc  de  Bourgo- 
gne ,  mo,  to5 .  t*7  .  Ixvij  ,  civ  .  cxxx»  ,  clxiij  , 
ce,  CC| ,  cei|-  H  nride)  prend  poilVllion  du  Comté 
de  Bourgogne  pont  le  Comte  de  Frandie»,  *U  . 

Dtrt  Guillaume  )  Sécretaiic  du  Duc,  dxxxxij ,  cctxxvij, 
ccxl). 

DtrmtHf.  Jeanne  de  )  feeur,  hétitiér:  de  Jean  de  )  Si 
femme  de  Philibert  Pa'ilart  Conieillct  du  Roi,  70  , 
lix 

D*è»y  La  Ville  de  |  redeman  lèe  a  la  Fiance  pat  le  Com- 
te de  Flandtes,  lui  cil  rendue  ,  »J7_,  z«  ,  30. 
Ses  revenus  allignez  à  la  ConLelle  de  Nevers  .  to. 
Cette  Ville  taillcc  a»  Djc  par  tranfaclion  ,  A  quoi 
fc  taxe  cette  Vilîe  Se  autte»  voilines,  pour  la  rançon 
du  Cemce  de  Nevet*  ,  m  Prêfent  fa:t  au  Duc  par 
les  Lombards  de  )  1  g  t .  Le  corps  du  feu  Duc  tranf- 
portè  d*  Halle  à  )  101,  101  ■  xi  1  .  i_Li ,  xxi.  La 
Ville  de  )  prelTéed:  donner  une  lorame  au  Duc  Jean. 
xx<  ■  xtj  ■  »s>o.  Cartel  rniurieux  qu'y  reçoit  ce 
Prince,  jx«.  Réponfe  qu'il  y  fait  de  cette  Ville,  117. 

II  enpatt  1  la  tête  d'une  armée  conlidètable  1 1*>  ■ 
lit, ,  40 1 ,  4Ql-  Emprunt  qu'il  fait  de  cette  Vide , 

4M  .  1«4  .   411  >   4'*  .  411  •    fiel  •  .  4*7  . 

474  ,  xx'| ,  xxv  ,  Ixxvr.j  ,  Ixxxix  ,  lxxxx  &  ftiv. 

ecTxxiv.  Jean  }  Receveur  du  Bailliage  de  Dijon,  \ 
DiMctt.  Echanfon  du  Duc  .  s*  .  Ixx. 
Vt  .y.n.  Arcbambaut  ,  Comte  de  )  EcoQois-  Traita 
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Veird*».  La  Ville  Si  le  Château  Je)  tranfporteiau  Duc 
PhiJipe  .   »«'»  »»o .   i  17.  1  U_i  cxviij, 
ehUDDli*  >  clxxxxv,  clxxxxvj  •  clxxixvij  ,  ce,  ce), 
cci]  .  cclxxj. 
Titirttni.  j9j  ,  a«l. 

iiturt.  Le  Seigneur  de  )  envoyé  par  le  Duc  à  S*  Majef- 
lé,  l  90 >  X9i  ■  cclxxxv.  Pierre  de  la  Trimoudle  Sei- 
gneur de  )  lai-  V.  U  TrimtmtU. 

Dm*.  Rivière.  Pour  b.iti  lut  ie  )  û.is  permiluon du  Duc, 
dcir.titftiabiita,  »4J  .  eixxxiv. 

p.. ii  jeaadu  j  Secrétaire  du  Duc, 

Dt'»,*M.   Chambellan  du  Comte  de  Vertus.  Préfent 
queluifaitleDucà  Pavie,  no. 
Secrétaire  du  Roi,  claxxxix. 

Dm.  Jean  de  )  Prciideut  au  Parlement  de  Parit, 
cclxxxxvj. 

Dr.étt.  Hugu-nin  )  Tiéforier  de  Dôle,  it>£^  Déchargé 
de  cet  Office  ,  j  »  i. 

DuUii.  Huguenin  )  Ecuyer d'Ecurie  du  Duc,  eommif' 
ùon  donril  eft  charge,  4' 4  t  4il>  1J7-  Hu- 

gues )  Chevalier  ,  cccxvi|.  Fil*  ;  ccc.  Godefroy  ) 
Gentilhomme  du  Couue  de  Charroloii,  cclv.  Guillia- 
m:)  Eeuycr de  Cuifmedu  même  Comte  .  itid.  Jean  ) 
«ce.  Jacques  )  Avocat  au  Chateletde  Pans,  cclxxxxvj. 
N  calas)  Clerc  ,  Notaire  Si  Coadjuteut  du  Tabellion 
de  Dijon,  ctlix-  Pierre)  Chef  des  Gantois,  auteur 
des  nouveaux  t  oubles  de  Flandres ,  «t,  66. 

liiitu.  Manfard  )  racheté  par  le  Duc,  jjiL 

Dubut'Un.  Jean  )  commiflions  dont  il  clt  chargé,  x£j  , 

|Oj. 

Diuh.  le  )  Valer  de  chien»  de  la  DochclTc  ,  Ixx. 

JÏHtki.  le  ]  de  Bourgogne.  V.  Beargega*. 

V.i'lt*  Jen)'»".iptt3;nedeGcnsJ'aimes,  474- 

Dateet  Jean  ,  Valet  de  chiensde  la  Dschefle  ,  Ixx. 

Vtrfoiao-  Vâlaloci n  )  ]2  i  «<M  .  aoy.  V.  VilUinii. 
Villeneuve  -  .    <  >     V.  Vtlleaeave, 

Suffit.  Etaid  )  Chevalier  ,  Confeiller  do  Duc,  176. 
Bai!i;  d'Amont  au  Comté,  i»o.  Comm  tlion  don.  ii  ert 
eîiargé ,  191  ,  i»t  ,  i»j  .  ifi ,  ,  **±,  i7!  > 
ayy.  Chambellan  du  Duc  ,  »*?  ,  a>«  ,  x» i>.  Elu 
nommé  par  le  Duc  ,  5 1 1  ,  11»  ,  }  }_I  ,  176*  ,  378  , 
179  ,  4<°  >  c£v'i  »  eevuj. 

DMj'/.  Bénédic  ;  Marchand  de  Paris ,  xixviij  ,  lxiij , 
liiv. 

Vag*r.  G  lillaume  )  Ecayet,  eclxxxxiij. 
Dugne  Marceau  Si  Jean  J  cccvj. 
Dumeiv.  Pierre  )  clxxxix. 

Dumet..  Eaguerrand  ,  commitTion  dont  ii  eft  chargé , 

'99-  ,  . 

Daakerit.  La  Ville  de  )  prife  par  les  Anciens,  21- 
Datent.  Jacot  )  déclaration  donnée  au lujet  de  l'a  Maifon 

«(dépendances,  exvij. 
Dafert.  Jean  )  Receveur  pour  le  Roi  d'une  taille  impo. 

lcc  en  Flandres  &  dans  les  deux  Bourgognes ,  iiK  , 

clxxxix. 

Durent.  Le  Sire  de  )  apelté  à  an  Confeil  du  Roi ,  iio, 
cclxxvj. 

Daraad.  Evéque  de  Chalon  ,  50.  Jean  )  apellé  à  un 
Confeil  du  Roi ,  ;t».  Jean  )  Clerc,  Notaire  au  Cha- 
relet ,  clvj .  cchxvj 

Dardrecb.  VIL-  d'Hollande  des  plus  notables,  Ixx», 
lxxvij. 

Dana»  Guillaume  )  O/ficierdeta  Ducheffe  ,  Ixx. 
n  arttnt.  BJucicaut  de  )  Chevalier  Bachelier  ,  Ht- 
I):iv*l.  J.icq  jfs  )  Secrétaire  4c  Maitre  des  Requêtes  du 
Duc ,  U*  2*1 


En*ARD.  Galeaud  )cxlv|. 
.Echelon.  Claude  d' )  retenu  pour  étte  de  la  Maifon 
•lu  Comte  de  Nevers  , 
ht'ut.  Oudard  de  L  )  Confeiller  du  Duc ,  committion 

dont  il  eft  chargé ,  1 1  j. 
ttÎJtf*.  Villedc  Flandres.  Le  Due  chargé  par  Sa  Majcfté 
de  la  ^arde  du  Château  de  Pj  74.  La  Ville  de  V) 
échangée  par  le  Due  contre  «elle  de  Bèthnne  ,  |£,  Ce 
Pîinec  y  prépare  une  flotee  contte  le»  An^lois ,  ti  , 
97  ■  »  »  ,  io«.  Atb.i!t:tirts  tirex  det  )  «U  1  ')».  Le 
CJum'e  de  N:vers  vifitéàl")  tetf.  Plainte»  faites  au 
Due  pi.-  |a  ,..irnifon  du  Château  de  L"  )  ido  ,  16\,  xio. 
Penlion  (einaivl  'epar  le  Due  pmir  la  gat  l.-d  i  Chat  au 
Jc  1  )  »•».  Ce  Vtinc:  tnauhc  au  Acouti  de  cette  PU- 


BLE 

ce.  a»o,  Ki .  1  f  .  |t»  ,  4tt.  Le  Comte  de  Char. 
toloisài'J  ajt,  (il  ,xxvj,  cvj,  clxxxj,  ecxviii, 

CCCj. 

Ir#J>.  Hérauts  ic  Chevaliers  d' )  à  Cambray  ,  •«.  Le 
Ducproiner  au  Comte  de  Douglas  de  paiier  en  )  pour 
le  lecvir  enaunes  ,  m. 

icm  d'or  i  !a  couronne  ,  ce  que  valaient  eu  £40  j  ,  &t. 
Ce  qu'on  apelioit  de  ce  nom  en  «40»  ,  S40, 

il±  ' 
TLisufi.  Riche  figure  de  Saint  )  doonèe.par  le  Duc  en 

ètrenne  ,  1 70 
Sdtusrd  Mort  d*  )  Roi  d'Angleterre  ,  ;  r. 
Zi»tbtilt  Château  fi  tue  en  Savoy.-  ,  cvi). 
EtMilij.  Odie  d"  ;  ou  Aigmilh.  ±u  v.  Atgmillj, 
hlt\aiitit.  Cointeir.'de  BD^tgo^ue  ,  4^7, 
EhiAW:h  ,  ou  l  'tMU  di  Btvim  HtTnr  dt  Frtact.  Trai- 
te d'alliance  entre  cette  Rcine&le D'.ic  Jean, ccxixvij. 
Voyei  Bsvtir: 
ElUzitllei  Ville  de  Hainaur ,  Ixxv  ,  Ixxvj. 
ZUy.  L'Abbé  du  Mont  Saint  )  préfent  aux  funérailles  de 
la  Ducheflè  de  Boargogne  ,  m.  Ruine  &  rctablide» 
ment  de  l'Abbaye  du  Mont  Saint  )  41t.  Saint  )  de 
Noyon,  79  ,  £_i  ,  lxxik.  V.  Ntjtm, 
Emirtrkt.  Roland  d"  )  Chevalier,  Chambellan  du  Duc  , 

commifiion  dont  il  ert  chargé  ,  143. 
Zmsnt.  L'  )  de  Ulc  J  en  Bojigo^ne  ,  ce  que  e'eft  ,  jft. 
Empereur.  L' )  vient  en  France,   ji.  Le  Chateâïde 
Jougue  foutenu  être  de  fou  fief,  contre  les  prétention» 
du  Duc,  il».  Dictte  convoquée  à  Francfort  par  1'  ) 
17*.  Ambafliàdek  de  l  )  au  Duc ,  Si  du  Duc  à  L'  )  450, 
4f  !_,  L«i  Duod'Autr  chc  &  de  Bourgogne  avec  O  à 
Montbiiiard,  4»t.  Lettres  de  donation  de  I')  faitet 
en  faveur  de  ce  dernier  ,  cclxviij. 
l.m-trc.  Le  Duc  fait  paffet  en  Q  lesCompagnies  mifesi 
Tournas,  i_t_,  Le  pall'agedesmatchandilci  du  Duché 
dans  t  )  déclare  Itbie  par  Sa  Majtfté  ,  ip. 
Encbm  oa  Intksn.  L'Abbé  d')  picfcnt  aux  luné  tailles  de 

la  Duchefl'c de  Bourgogne,  ni. 
inghiem.  Vauthier  d' )  commiilion  que  lui  donne  le 

Comte  de  Flandres ,  49. 
Sagreigne.  Moanoic  ayant  cours  en  Bourgogne  poar  /a 

paye  des  Journaliers ,  7>t ,  {44. 
i tttrtn.  Chttutgiendu  Roi ,  140. 
înneqmim.  Baudia  d' ;  Seigneur  du  Bois,  Chevalier  Ba- 
chelier ,  147.  Voyti  %4U. 
Se».  Roland  de  la  Ville-  )  chargé  de  procuration  do 

Comte  de  Penthièvre,  140.  Voyei  t'il/c-E»». 
Sfïrey.  Edme  Rabutia  .  Seigneur  d')  ils*  V.  Rttari»» 
£peijjei  Le  Seigneur  d' )  apèllc  au  Parlement  de  Beaune, 
»_}_  .  |2;  Mandé  à  Rouvre ,  >to  ,  J  83  ,  4»)  ■  tQ7  t 
510. 

Efrevùr.  Fief  au  Com:«  d'Artois.  LeD.icenfait  hom- 
mage au  R3i  ,  ccxivj. 

H;»  Jean  d';  Ecuyer ,  choifi  par  le  Due  pour  l'accom- 
pagner à  Chartres,  168. 

Erkf  Le  Comte  d' )  préfent  que  lui  fait  le  Duc  ,  no. 

Lrtle.  0:hr,  Seigneut  d')  ratifie  avec  plufieurs  S  n'- 
en eu  1»  Si  Villes  d'Hollande ,  les  lentes  du  mariage  de 
Guillaume  de  Bavière  ,  lxxvij. 

Entête  Jean  )  le  jeune  ,  L'centic  en  Loix,  Garde  du 
Scrl  de  la  Prévoie  d'Auxerre  ,  cclxxxxj. 

Er'.-eagbem.  La  Terre  d' )  en  la  Chatelltnie  de  Lille  1 
Vaictien  de  Luxcmboarg  ,  en  fait  hommage  au  Duc 
pour  fa  fil.e  ,  1  si  .  clx| ,  c'xv. 

Ermentierei  ou  Armentierei.  Ijl  Terre  d' )  donnée  en 
mariage  à  Jeanne  de  Luxembourg,  clxj ,  c'.xv.  V» 
Armenltirei. 

ïrmende.  La  Ville  d' )  affichée  parles  Flamands  révoltes 

contre  leur  Souverain,  (t. 
Efctrêil  ou  Efeeraitlei,  Loiiis  d' )  craiirtcation  que  lui 
fait  le  Duc,  t  lj,  L:  Seigneur  £  )  Sénéchal  du  Ber- 
ri,  jt». 

Èfcern*,.  Ernou!  de  Gaure ,  Seigneur  d' )  t<4.  V.  Gturu 
Ejr#r.  Guy  1')  c.wxx,).  Jeanl'")  ïourricr  de  la  Duchef- 

fe ,  Ix  *. 
Efteti  ou  Zteftii.  ccxiviij. 

Efir»>  I.;  Seigr.rur  d'^  Aaglois ,  AmbalTaieur  envoyé 

au  Duc  .  19  a. 
E/ra/ij»».  Butthelemi  d')  Ecuyer,  Mai'.t:  d'Hoiel  du 
Cumcc  de  Ni-v^rs  ,  Mit,  J-au  d' )  Cleic,  Nuraiic  pu- 
b'.'C  Actes  de  vrnte  qu'il  reçoit  ,  xi| ,  xii). 
f-fjuigse/.  J -an  d  )  Doyen  de  la  Chrétienté  de  Dijon  , 
xlv. 

Iffi^at.  H*tau:s&  Chevaliers  d"  )  à  Cambray,  t%.  Lra 
Ambailad;ui»d')  tcaitet  pat  le  Djc,  toi ,  jo+.cr'". 


b  E  S  II  A 

%Jfr»»y.  Jean  d' )  Secrétaire  de  Itarguerite  de  France  , 

Com  telle  de  f  landres ij  ,  xxix. 
Efatrm.  Jean  Se  Guy  )  Piètres  ,  clxxiij. 
E/juart,  Jaquot  )  Citencticr  d'Arnay  »  t*>. 
hlfinst».  Jean  Je  l' J  Chevalier  Bacnclier ,  IL  Oudard 

de  L  )  Leliaulbn  du  Duc  ,  X47.  Lcuycr ,  Corn* 

miili.ii  sont  il  ci't  chargé  ,  foi. 
Effm»y-Ui-&t»nflntal.  Gilles,  Sire  de  VarcigniesStde 

il)  Capitaine  du Cbaieau  de l'Lclufc  ,  cyc.  clxxxj.  V- 

Efftmlltttti.  Jean  d' )  ■<].  Receveur  des  finances  du  Duc, 
,      1  >2i  ,  cfaocufac. 
Le  Pont  Saint  )  clxxvj. 

£J]*rti  Pierre  des)  Prévôt  de  Pari»)  jjLGoaverneurdei 
finances  du  Roi ,  j  i|.  Chevalier  ,  Conlciller  du  Duc 
&dcSa  Maieftè,  113.  Rétabli  en  ton  Office  de  Pré- 
vôt ,  iHà.  cr  3)0  ,  3 j }  ,  341.  Commandant  l'arriere- 
gat  Je  de  l'aimée  du  Roi  ,  marchant  vers  Auxcrrc  , 
3  f  >  >  1 S7-  Il  k  laifit  de  la  Baflille  au  nom  du  Dau- 
phin ,  jtf  -  Suites  de  cette  action  ,  itid.  cclxvij , 
celxxj ,  ccTxxxiij ,  cclxxxxii).  Antoine  des  )  Coofeil- 
ler  8c  Gatde  de  l'Epargne  du  Roi,  34a. 

Eflamhmrx.  Nicole  de  )  Chevalier  Anglois ,  xxxvij. 

£|f«jr#.  Le  Chateaud'  )  fa  prife  Se  fa  démolition ,  j. 

Ejlihurt.  Maccot  )  Greneticrdc  Dijon,  148-  Chaee. 
lain  d'Ail'cy  Se  de  Villers  ,  xlvij.  Maître  de  la  Cham- 
breaux  denieisda  Duc,  liiv. 

Ejîraf»»»».  Le  Seigneur  d' )  mandé  contre  le  Seigneur  de 
Beau  jeu,  ni  ,  1  j  u 

Efttmftt.  Le  Comte  d' )  AmbaiTadeur  envoyé  au  Pape 
pat  SaMajeftè,  H,  i£.  Le  Comté  d' )  tianlporrcau 
Doc  de  Bourgogne  par  celui  de  Briri ,  ni.  Lia, 
Ambaflade  envoyée  au  Duc  de  H.-ir.  j  )  305,  307.  La 
Comté  d' )  répétée  pat  le  Duc  ,  $  i£  ,  Cavlj.  Louis 
Comte  d' )  cxviij ,  exix ,  clxxxxiv  ,  &r,  Jean  Ducde 
Bcrri ,  Comte  d' )  eclix  .  celxxj.  V.  B"ri. 

Etang,  Jean  Sire  de  L)  Ecuyer  ,  34L 

Elu»»:  Saint  )  Roi  de  Hongrie  ,  114-  La  Dame  de 
Saint  )  envoyée  vers  la  Duc  ht  Ile  à  Lrns  ,  t 1. 

Eninnt.  Saint)  de  Dijon,  t±.  |ean  de  Mi-  gny  ,  Abbé 
de  Saint  )  4j_,  ét_.  Apelle  au  Parlement  d;  Brauae  , 
49,  ti  ,  76.  V.  U»riit>f.  Le  Jardin  de  Saint  )  choilî 
par  le  Dm  pour  donner  une  fête  au  Roi ,  ni  .  n<  , 

14J 1  ni .  '«)• 

Etttnnt.  Sair.t  )  de  Beaune  Prieuré  ,  fo*.  Membre  de 
l'Abbaye  de  Saint  Bénigne  de  Dijon ,  lit,  Rcligieu- 
fet  Carmélites blties  en  ce  Prieuré , 

Eh.  Le  Comte  d' )  recû  parle  Duc  à  Rouvre  ,  3 1 ,  3JI.  Ils 
marchent  enfemble  vers  Troyes ,  3* •  Ce  Comte ,  Con- 
nétable d:  France  ,  j_| ,  14t.  Accompagne  le  Comte 
de  Nevers  en  Hongrie ,  14».  Il  y  eft  fait  ptifonnicr  3f 
y  meurt,  t_jo  ,  170.  Phi  line  d'Artois  ,  Comte  d' ) 
SOf.  v ,  Artois-  Le  Comte  d')  avec  le  Roi  &  la  Reine 
à  Chartres  ,  s<l  ,  3 {7.  Le»  Anglois  au  Comté  d' ) 
tti.  Le  Comte  d')entte  à  Paris  avec  les  Princes,  Se 
confirme  ta  paix  de  Pontoife,  3  8»  Apellé  à  un  Con- 
feil  de  la  Reine  ,       ,  cclvj ,  cclxixxiij ,  cclxxtxv. 

Euitt  /K.  Dnc  de  Bourgogne  ,  2  ,  tii  Règlement  fait 
entre  lui  Se  Jean  d'Arcy  Evcque  d'Autun,  no,  11 1, 
■  as.  Fondation  d'une  Chapelle  parce  Duc  à  Rouvre  , 
%jy,  ttt .  viij,  cxv  ,  clxxvij.  V.  B**rg*tin. 

E»«17sJ»/».  Village  en  Auttiche ,  ccxxiv. 

Emgiai.  Château  en  Savoye,  cvj. 

Evrmx,  L'Evéque  d' )  apellé  à  an  Confeil  de  S .  M.  4*<. 


FAini.  Jean  de  )  Archidiacre  de  .  4.  tlt. 
F  mit.  Etienne  de  Saint  )  Gouverneur  du  Tonnerrorst 
4*7- 

taauitr  ouF/mauier.  Guillaume  )  Sergent  du  Duc.  Af- 

[aflinat  commis  en  fa  perfonne ,  sa  1  &  fniv. 
Talqmtr.  Etienne  )  Ecuyer  d'Ecurie  du  Duc .  34  h 
Tamfoux.  Les  Château  ,  Ville  4c  Bailliage  de  )  allijnei 
a  la  ComTeuV  de  Nevers ,  tn  ,  Ixxviij- 


tmmttipny.  Chatellenie  du  Comté.  Acquifition  qi'en 
fait  le  Due  ,  n  ,  46  ,  87.  Le  Receveur  d:  )  d:lti- 
tué  de  fon  Office  ,  iioTlcs  Hib-rants  de  )  d 'nnent 


un  fubfideau  Doc  ,  it  1  ,118  ,  mA  ,  xtf.  Villages 
.café 

4*°>  t 

me  de  )  Icent  de  (ean  de  la  Croliere ,  r>r .  I2i  hte**. 
Tavtrgti.  Château  fituèrn  Savoye,  evij. 
S«v$rnij.  Abbaye  du  Comté.  Ses  privilèges  confirmez  , 


cédex  pour  recompetrfc  en  la  Chatellenie  de  )  4j_i  , 
t«o,  3  i_j  ,  lxxxv,  exlix,  cexxii|  ,  ce!).  Jrann:  Os-- 


T  1  È  k  E  S.  ctthlî}} 

t9t .  4*3  ,  cnxvij.  jaèquès  de  Roche  ,  Chanoine 
de  Bcfanfon  Se  Archidiacre  de  )  tti. 

Ttje-  Le  Comte  de  la  )  cclxxrxiij. 

Frdri(.  Châtelain  de  la  Colombe,  xlvij. 

Frlift  ou  *Mi{f.  Dtéve  )  Confeiller  du  Due  ,  Elu 
nmnmè  par  ce  Prince,  Maitie  des  Comptes  de 
Dijon  ,  t_]_.  Loi  ,  Ordonnance  fa  te  a  l'an  h:  jet, 
14C.  Commiliion dont  il  eA  chargé  ,  14g  .  168  ,xlv» 
W,  cxxii| ,  dix  ,  clxxvj ,  cltxxiij ,  clxxxv. 

Tilix.  Fterc  Etienne  )  Jacobin  ,  ccïtriv. 

Etr.  Jacques  le  )dvij  ,  clxj. 

fermigt.  Jean  )  407. 

Ftrriiti.  La  Comte  de  )  aflignèe  à  Catherine  de  Bourgo- 
gne, loi  ,  li.  cxxi)  ,  dif  ,  ccxxix.  U.mj  n  de) 
AinbalTadcur  du  Duc  d'Autriche,  xlviij ,  xlix  ,  L 

Ferritrei.  480. 

Ftrrtn.  Secrétaire  du  Roi  Se  du  Duc  ,  elxxxtviij,  ccxlj 
ccli'j. 

Fvrr».  Sancede  la  )  Chevalier,  t. 

Ffurt.  Jean  le  )  Notaire  de  la  Cour  do  Duc,  Se  Coad- 

jutcut  du  Tabellion  de  Dijon,  cxlix. 
Fivrtt.  Confeiïler  au  Parlement  de  Dijon,  374. 
FtHilUt  Le  Sire  de  la  )  cccxx. 
Fi^iux.  Simon  de  )  clxj. 

Fiexnn,  Valèrieo  de  Luxembourg  ,  Seigneur  Se  Comte 
de)  m.  lit,  sot  ,  clxi|,  cixv.  V.  Lttxtmituri. 
Colard  de  )  laide  par  le  Duc  en  garnUon  à  Suifions  > 
401. 

l  Ucty.  Anciennement  de  la  Juridiction  de  la  Prévôté  de 
Dijon ,  l, 

fl*if.  Le  Sire  de  )  ordres  qu'il  reçoit  de  la  Duchefle, 
itt. 

TUitkard.  Anceau  )  Receveur  d'un  aide  au  Bailliage  de 

Chalon ,  ;87. 
TUigntj.  Perrenot  de  )  cxxv. 

FUmtmii.  Les  )  révoltez  contre  leur  Souverain, rentteat 
dans  leur  devoir ,  3<  .  37.  Ils  fe  ioulévent  de  nou- 
veau ,  ,  ZLu  Penlions  données  en  fief  à  plulieurt 
Seigneurs  )  par  le  Duc  Philipe ,  j±.  Traité  de  paix  fait 
entre  les  )  Se  ce  Duc  ,  devenu  leur  Souverain  ,  ?«,  77, 
7  s  ,  n  r.  Auemblce  de  )  convoquée  à  Oadenar3ê  par 
le  Duc  Jean',  11 1.  Les)  mécontents  abandonnent  ce 
i'tince,  331.  Remontrances  des  )  faites  en  fa  faveur 
aupiès  du  Koi  ,419. 

flandrtt.  Fonctions  du  Comte  de  )  du  facre  du  Roi ,  £> 
Traitez  fairs  à  l'occalion  du  mariage  de  la  fille  de  ce 
Comte,  1A,  n  ,  1 8  ■  10,  jo  ,  jt  ,  37,  Châtie* 
de  Bourgogne  voiè  à  Saint  Adrien  de  1  £i ,  ±1;.  Let 
troubles  de  1  apaifez  parles  Mol  du  D,ic  ,  s  6  ■  37  1 
38.  Ils  j  tccoimncnctnt ,  Scq.iels  en  font  1rs  fuites, 
,  60,  61  .  éa  ,  eî3.  Le  Roi  promet  d'aller  avec 
line  année  contre  les  Flamands  en  )  «4.  63 ,  <■«  Tou- 
tes les  V.'iles  de  )foumifes  au  Comtclenr  Souverain, 
6j.  Ce  Comte  fait  prendre  polleflion  en  Ion  nom 
Comté  de  Bourgogne  ,  ft ,  <£;  Les  guêtres  de  .  re- 
commencent Se  fiiidlënt  par  une  trêve,  7_v  Mon  Se 
lepulture  du  Comte  de  )  2I1  ^ac  rio;iri»ogne 
fait  hommage  au  Roi,  Se  entre  en  puifefliondo  Comte 
de  )  2±.  Ordres  qu'il  donne  contre  Ici  rebelles  de  ) 
0>c.  73,  7C  Ganl  Se  les  autres  Viilesde  )  fe  foumet- 
tent  à  lui  *  72  •  ^*  ^'"c  ^e  ''£;'ufr  annexée  au 
Comté  de  )  tt  ,  tl  .  Ç»  ,  9j_.  Le  beau  balai  de  )  laif- 
fcà  la  Duchetfe  ,  sà  •  îl  •  2^  »7-  Le  Duc  pa  lîble 
pollcircur  de  toute  la)follic;tc  d'en  reftituet  au  Roi 

Quelques  Villes  ,  22  Le  Roi  &  les  Villes  de  )  donnent 
es  tomme*  con(ïdèraWe>  au  Duc,  io«,r  if.i  ieT, ,u|. 
La  Duchcffe  demande  au  Ro:  la  perm'llion  de  dilpofct 
du  Comté  de  )  izs.  Tcnes  donneci  à  Jeanne  de 
Luxembourg  en)  itt  ,  l$7>  S  coûts picuniaite 
donné  au  Duc  pat  fe  Comté  de  )  147  .  1.8 ,  133  , 
1JJ.  n«  1  16°  Lbétalitt  d.i  Due  pour  le  loulagc- 
hient  de  la  )  \6%.  Chevaliers  Se  Ecayersde  )  mandes 
parce  pince,  179  .  Lgg.  V.  iaNo:eXXH  L'Hôtel 
de  )  donné  en  par:a _;c  par  le  I>nc  îe  la  D-.ichclTe ,  it>. 
Gent  d'arme  menez  de) i Paris  par  le  Duc  ,  ita.  V, 
la  Note  XXIII.  Les  armes  d^  Comté  de  )  gravées  fut 
les  anciens  Se  nouveaux  fcea.ix  du  Duc  ,  avec  c  I  es 
d'Artois  feulement,  184  ,  i»8  ,  Uj».  Voyage  du  Duc 
&  la  mort  en  .)  Lis  ,  aco ,  un  ,  toi ,  104.  Le  Duc 
Jean  fou  fils  lui  fuccede  aa  Comté  de  )  103  ,  , 
»I7  ,  «  ' «  ,  no-  Ceqnece  Duc  fait  pour  la  fureté 
delà)  110,  itt  ,»tx  U  rend  hommaîe  au  Roi 
pi'ir  le  Comté  de  )  tt\.  Gens^l'armes  de  )  payez 4 
congédiez  St  tecotip-nfex  ,  »»4.  V  la  NoteXXVII. 
D.vets  emptunts  faits  pat  le  LAiccn)  l>»fj  ni  , 


ceoliv  T  A 

ijé  ,  n7.  Le  Duc  chargé  ik conclure  a»  traité  enue 
la  ) la  France  &!' Angleterre,  a)t  ,  yj  ,  14*  ,  >47. 

>  LU  Le»  Etats  <le  )  &  d'Artois  aflemblez  par  le 
Duc  à  Lille,  afl.  a  5,7  ,  i<S.  Préparatifs  faits  en  ) 
Jk  Ictujet,  Ambailaieuis  envoyez  au  Duc  en  ) 

1  r.  ri  ,  il*  ,  1S4.  Le  Duc  a  Semble  Ton  Parle- 
jncmile  )  à  Lille,  ait  ,  no  .  m  .  1 07.  Gens-d'ar- 
mes  tirez  de  )  joj.  V. la  Note  XXXIII.  s  1 1  ,  no. 

2  x«.  Retraite  «la  Duc  en  )  l'es  effets  ,  ,  ifj,  i4L>, 
1 4;  ,  >4V  Leur»  «lu  Roi  d'Angleterre  écrire*  coure 
îuiau.%  Villes  de  )  u>  .  171-  Autres  écrites  pat  or- 
dre du  Doc  aux  Nobles  de  )  }77-  Le  Duc  part 
de  Paris  .  &  fe  hâte  de  gagner  la  )  effet  de  cette  re- 
faite ,  m  <y  f*>v.  Sf4>  199  »  *<x>.  40 1.  «oa , 
40}  ,  405  ,  40*  ,  407.  Les  Eut  s  de  )  aùrmblez  pat 
le  Duc .  40».  Les  Vaifaux  des  deux  Bourgognes  pref- 
fez  d'à.  et  lervir  le  Duc  en  )  410.  Foods  envoyez  à  ce 
Prince ,de  Bouigogne  en  )  414.  Les  Députez  des  Trois 
Etats  de  )  à  Péronne  au  pics  du  Roi ,  41  ;,  419  ,  4*7. 
41  j  ,  44 1 .  Le  Duc  fe  retire  de  nouveau  en  )  luîtes  de 
cette  retraite  ,  444  t  447-  Prorogation  d'un  traité  de 
commerce  entre  la  )  l'Artois  &  l'Angleterre,  444  , 
4to,  Le  Duc  de  Glocelhe  en  0144e  en  )  4<i,  jjj  , 
4fi  >  40i-  Voy*^e  du  Djc  de  les  Pays  de  )  en  Fran- 
ce ,  «jzT5  V.  la  No.c  XXXVH1.  m.  ±21. 
4,4  ,  1 1J.  Mouvements  qu'excite  en  )  la  mort  de 
ce  Prince  ,  ,  &'.  jjj  ,  xxi|  ,  Ixvij  ,  Ixxxix, 
Ixxxx.  clv|,  &(.  Lille  en)  m,  toi  ,  ;iy  .  464 . 
114.  Voyez  U'.U.  Welt-Flandrcs ,  celij. 

FlÂnTrtt.  Robert ,  fi  Me  Robert  Comte  de  )  lyj  >  clx. 
Loti»  fils  de  Louis  Comte  de  )àqui  marié,  8j  *o  ■ 
Duc  de  Biakant ,  Ja_  Dit  le  Maie,  1*.  Sa  mort  Ce  la 
ièpultoie,  zi ,  Lt2  »  *•*  »  «'J»  «»j  •  xxv.xxvii], 
0"t.  Ixxxx  ,  &e. 

T-saJrei.  Raoul  île  )  Chevalier  ehoifi  par  le  Duc  pont 
l'accompagner  à  Chartres,  a* g-  Victor  de  )  fils  du 
dernier  Comte  de  ce  nom  ,  47  )  ■  YolanJ  fille  de  Rc- 
h  u  de  )  ComteiTr  de  Bar  Ce  de  Callcl.  Accord  entra 
elle  Ce  le  Duc  Philipe.  [M .  ial  ,  clx.  Marguerite 
de  France  ,  Comtcflc  Douairière  de  )  V.  Frsntt. 

TUndrti.  Marguerite  de  )  Ducheûc  de  Bourgogne , 
veuve  de  Philipe  dit  de  Rouvic,  n  ■  i<-  Traitez 
fait*  à  l'occafion  de  fon  mariage  avec  Philipe  le  Har- 
di, réid.  &  »7,  îi,»»  »  |o.  V.  les  Note»  VI  Ct  Vil. 
Cette  Princeue  conduite  de  Lent  à  Paiis ,  puis  ame- 
née en  Bourgogne,  1 1  ,  «4.  Elle  met  au  monde  Jean 
die  Bourgogne  fon  ptemiei  fils  ,  ,  }6  .  12  .  Jj  , 
a».  Elle  accouche  d'un  fécond  fils  ,  40.  Donne  fesor- 
«ires  contre  les  Anglois  ,  41.  Révoque  pluficurs Rece- 
veurs nommez  par  le  Duc,  41  Met  au  monde  Mar- 
guerite la  fille  aînée  ,  *j  ,  4T  Accouche  d'un  troi- 
Sème  fils,  ;jï  Tetraine  les  dirferend»  de  l'Evéque  de 
Chalon  avecle  Duc  ,  <o-  Accouche  d'une  féconde 
hlie •  LL  Va  avec  le  Duc  à  Montbéliard ,  jj.  Son 
atiearion  conrre  les  démarches  des  Compagnies  ,  t  t  , 
«5-  Plaintes  des  Officiel» du  Comre  fon  pere  an  Corn- 
té ,  «  s  Ordres  qu'elle  reçoit  du  Duc  .  fe.  Son  zélé  a 
accroître  Tes  Domaines  ,  70,  71.  Mort  &  fëpulture 
du  Comte  de  Flandres  fon  pere,  71.  Elle  fait  avec  le 
Duc  fon  entrée  tblcmnclle  en  )  7  j .  Demande  qu'elle 
fait  aux  Etats  du  Comte  ,  7_£.  Elle  accouche  d'un 

Îiuatricmc  fils,  77.  Alliances  conclues  en  faveur  de 
et  enfants ,  78  ,  7?  ,  go  .  Il  Elle  ratifie  la  Char- 
ire  de  la  fondation  des  Chattreux  de  Dijon  ,  Si.  Pôle 
la  première  pierre  de  leur  Egl-fe  ,  |t_.  A  Cambiay  avec 
le  Duc  ,  K*_.  fr ,  «^Remontrances  qu'elle  lui  fait , 
jo,  *_!■  Legs  que  lui  fait  ce  Prince  par  fon  teltament, 
*i  >  ii±»  il  ■  8f;  Piclenrs  qu'elle  fait,  Sd'occaûoi  , 
y  S.  TianlaÙ  ion  ratifiée  par  cette  Princedc,  99.  Ca- 
therine la  fille  mariée  Ce  laiilée  entre  fes  mains,  lot  , 
M|a  Le  Duc  lui  envoie  tous  fe»  joyaux  ,  tôt.  Chif- 
fre Cfdcviic  de  cette  Princefle,  107.  Lile  fait  faire  la 
Dédicace  de  l'Eglife  des  Chartreux ,  lot.  Elûs  rvom- 
met  par  la  même  Princefle.  1 11 .  Préparatifs  Ce  piè- 
feats qu'elle  fair,  116,  MjTHlc  convoque  le  Par- 
lement de  D6le  ,  îrg.  Retranchement  particulier 
qu'elle  fait ,  110.  Elle  demande  un  fubfide  pour  le  Duc 
aux  Eratsdu  Duché  ,  lai.  Cohfe-ls  tenus  par  cette 
Princefle  à  Dole,  |4|  ,  m.  Agicment  qu'elle  de- 
mande à  Sa  Majelté  ,  isj.  Ses  OlHcieis  d'Ecutie  ha- 
biltr»  par  le  Due  ,  us.  Orties  qu'elle  fait  à  la  Com- 
teflede  Bar»  de  concert  .avec  lui  ,  117.  Mariage 
d'Antoine  leur  fécond  fils  .  I )  1.  Elle  confirme  fes 
E'ùs  nummex  par  les  Euts  du  Duché ,  ij».  Ceux  d  11 
ClurtoloisCc  Cosntc  aossunex  par  cette  Priactuc,  11;  , 
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»4,  Ses  ordtes  pour  la  cMttruAion  d'usé  Malle  à  S. 
jran.dc-Lônc,  1  >»,  14t.  Aunes  qu'elle  donne, k  le  fa- 
)et.  i4t. i4<  Prêtent  qu'elle  lecoitdu  Duc  etiéxrenne. 
M<  1  u>  ■  M6-  EJle  aflîitc  au  mariage dTfabeile 
de  France .  uL  Secours  que  le  Doc  envoie  à  la  Du- 
chefle de  Brabant fa taote ,  it\-  Requête  que  loi  pic- 
fente  Blanche  de  Genève .  i«7-  Mort  Ce  fepuiiurc  de 
Bonne  fa  fille,  1(9-  Accideat  fâcheux  qui  l'inquiète, 
1?",  1  ;  S .  Elle  lait  avec  le  Duc,    le  panaje 

de  fes  biefcs  ,  lia  ,  ■»  '■  Sole  nue  des  noces  d'An- 
toine leur  fécond  fiis  ,  itl .  i»4  ■  t»7-  Cette  Pris- 
celTe  à  Chalon  avec  le  Duc  Ce  Marie  leur  fille,  1^8  ■ 
119  Mort,  convoi  Ce  fépulnue  du  Duc  fon  mari,  xoo. 
aor ,  10a  ,  sot .  Cette  l'iincelïe  renonce  à  la  foccef- 
lion,  X04.  V.  la  Note  XX  V.  Leuts  enfants  ,  xof  Ô> 
fmiv.  Les  OrEciers  de  fes  Te  très  de  Champagne,  con- 
fitrnex  ,  lia,  xi  I  ■  Mon  de  cette  Prince  il: ,  fon  can- 
»oi  Ce  Ta  fèpultute  ,  ti7.  Les1  Ortciert  de  fon  Horel , 
payez  A:  congédiez ,  ait ,  140  ,  M'  .  xv  >  -y  f->v. 
xax,  xxxiij,  xlj&fnv.  liv,  lv,  lix  ,  r><.  lxxtv|, 
Ixxxix  O'fmv.  Ixxxxv.cv,  c*x\&(mtv.  clxix.clxxix, 
clxxxxix  &  l*iv.  ccviij ,  ccxix,  ccxx,  ccxxv  ,ccxlvj. 
FUvigny.  i_7_.  Ordres  que  reçoivent  l'Abbé  Ce  les  Habi- 
tants de  j  1  -i»7.  Etienne  de  )  Chevalier  ,  Capitai- 
ne de  Chateau-Cuard  ,  li  ,  <l.  Sinon  de  )  Fifictcu  , 
établi  à  Chatillon  ,  cixxv. 
Tlt*Tj  fnr-0*tht.  Le  Duc  pertfe  à  acquérir  ce  lieu  peut 

tes  Chartreux  de  Dijon  ,  cj. 
Tltury.  Rcgnaut  )  Notaire  Royal  à  Chalon ,  xls. 
Tlifc  ou  Glift.  Caiiaigne  Je  ;  Ecuyer  d'Ecurie  du  Duc. 

Piét  qu'il  fait  à  ce  Prince,  4_i?  ,  clxxxj  ,  dxxivi). 
F/«i«f.  Ville  du  Fiaioaut  .  alliance  à  Marguerite  de 

Bourgogne,  lxxv ,  lxxv|. 
Wltrnfdt.  Le  Sire  de  )apellc  à  un  Coofcil  de  Sa  Mayefté, 

u£,  ni  >  cclxxii)  ,  cclxxv). 
fUrtnt  Saint  )  le  Vieux ,  18. 
FUri.  Valet  des  chiens  de  la  DuckefTe ,  lsrx. 
Fltrignj.  Robinet  M  Robert  de  )  Lt-j  ver  Tranchant  ia 
Duc .'  ceflion  que  lui  fait  ce  Prince  en  faveur  de  fon 
mariage  .  H  ,  4J  ,  c<  ,  civ,  cv.  Agnès  de  Blaiiy  , 
Dame  de  )  1  »» .  Première  Dame  d'Honneur  de  la  Du- 
chefle,  uJ  ,  14a.  Lettre  du  Duc  en  là  faveur,  j  ;  j. 
i6i  .  ccxviij.  V.  BUtff. 
tUrm.  Ce  que  valoit  le  )  en  n«l  ,         ,  Lajl  :  !< 

ito  ,  44O. 

F.tur-  Saint  )  ji_  L'Evéque  de  Saint  )  commtlioo  dont 

le clsarge  Sa  Majeikè  ,  )io. 
Ftitfy.  )eào  de  )  Maitre  des  Foire*  de  Chalon:  comaif- 
lion  dont  il  cfl  chargé,  il  ,  t_j_.  Bailli  de  la  Monta- 
gne ,  loj   Apellé  au   Parleuveot  de  B.aune  ,  ■}<■ 
Ecuyer ,  1».  Maître  Veneut  du  Duc ,  11t.  t|» , 
104  .  cfxv  ,  caiv  ,  eclj.  Guillaume  de  )  Receveur  a 
Chalon  ,  1»  r , 
Itis.  Le  Comte  de  )  le  Due  loi  envoie  dea  niveaux  d'ot 
en  prvlen:  ,  104.  Aichambaot  de  )  fespromefles  ft.net 
au  Dauphin  pour  la  paix,  fj±  Sire  de  Noùaillev 
Mort  de  lés  blell'ures  reçues  lut  le  Pont  de  Msnucau , 
ihid.  Voyez  NeuAiUn. 
FtUevilU.  Jean  Seigneur  de  )  Garde  delà  P revoté  de 

Paris,  cxlviij ,  cxlic,  di,  cliij,  clvi,  ckxxvL 
Ftauùmti.  Anciennement  de  la  Jiwidiûion  de  Dijon,  Li 
cxxxvj ,  cxxxvij.  Richard  ,  Sire  de  )  Elu  pour  la  No- 
blcirc,  7<j  lxx|.  Le  Site  de  J  au  lemce  du  Duc» 
avec  une  Compagnie ,  474- 
Tvnicnty.  Jean  ;  Abbe  de  )  jjj^  Nicolas  de  )  Bourgeois 

de  Troye* ,  ji. 
Ftnttnsy-ti.Cfmti.  Prit  par  le  Duc  Pbilipe  ,  j_S_ 

i  «  1  V*f-  Jean  de  Neufciîâtel,  Sei- 
cclxxxis.  V. 


Ftnttnay  ou  Fintmty- 

gneur  de  )  jtf  j ,        ,  4x7  »  **«XXJ  ' 
Nt»f(h*ul. 

Fin  tir,  a,  ou  Fftratf  Pierre  de  )  Maitre  d'Hôtel  du 
Duc,  ait,  44* .  lit.  Contra  ilfi  un  dune  il  eft  char- 
gé ,  4;  8.  Sri^r.eur  de  Rance  .  47  4-  U  èpoufe  au  nom 
du  Dac  de  ftetiiort .  Anne  de  Bourgogne  ,  «  1 ,  cexlv. 
Nicolatde  J  Gouverncnr  de  toutes  les  (inances  du 
Doc,  |7_  ,  11a  ,  lu  ,  14S  ,  Ut ,  lxxjv  ,  cvj  , 
cxxxix,  clxivt. 

Ftmrtnii.  Terre  dépendante  de  ChateaubeLin  ,  444. 

TtriAlfititr.  Louis  Dnc  d'Anaou,  Comte  de  )  cclxviif. 
Voyez  A»f$» 

Ftrcfl.  Antoine  )  ccc. 

Fmft.  Guillaume  de  la  )  Chambellan  du  Duc  de  Bour- 
bon .  jjl ,  \±±  ,  cccxvij. 
Fitti.  Le  Seigneur  de  )  Uiflc  en  garaUua  a  Compicgne . 

fin* 
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rtni.  Conté,  ti% .  tft ,  i7t.  Traité  de 
paix  tait  entre  le  Comte  de  )  &  les  deux  i;  •  u  v- 
gne» ,  407 .  4lt  ,  497.  Les  ttoupevlu  Dauphin  fe 
jettent  dans  le  )  1)7.  Le  Comte  de  )  allure  à  Jean 
de  Bouibon  ,  Ixxxij ,  Ixxxiij  ,  cchtxxx).  V-  B*mi*m, 
Marie  de  Bcrri  ,  Comteile  de  )  <14  ,  cccxiij.  V. 
Btrri.  ^uiebard  d'U'phe  ,  Bailli  de  )j  jl  V.  1«>*f. 

Fort.  Jacques  le  )  xl.  Thibaut  le  )  Châtelain  de  Se. 
mur,  jf. 

Tir  11er.  Secrétaire  du  Due,  122  » 

Fêftmx.  Le  Sire  de  }  Chevalier  Bannerec ,  47  t. 

Vtffti,  Saint  Maur  de»  )4j»a,  t!4.  V.$««"  hitut, 

FtHchnifi.  La  Ma  il  on  forte  de  )  1  39. 

F'mbcrtt.  Lieu  entre  Bar-fur-Seine  4cTtoyct,  ljc. 

f»«.  Jean)  Valet  des  Sommiers  de  la  Ducheilé  ,  Jxx» 

Ttai»n  Gilles  de  )  Séctctaire  du  Duc  :commiflion  donc 
il  cit  chargé ,  74. 

Tmrmtltt..  Simon  de)  Cool'cillerdu  Duc  :  commilfioa 
dont  il  eft  chatgé  ,  44»-  * 

T*nvn>.  Jean  de  Vergy  ,  Seigneur  de  )  1 H-  Il  accom- 
pagne le  Comte  de  Nevetsa  Bourg-en-Brefle  ,  114, 
Va  à  Rcmircmont  pat  o.-JtcJu  Duc,  Du,  t»i, 
!i>i  Ui>  '»*.  »>*•  n  *  .  M7  »  *  1  ♦  »  Sli  » 
}-i  ,  444 ,  471,  J07,  ccxxxix,  clxxxix.  V. 

Vtrgy. 

Traig'tt.  Jean)  Receveur  au  Bailliage  de  Cha- 

lon ,  4j<  ,  4i  y.  Il  accompagne  la  Dauphine  de  La- 
gnyl  Dijon,  44t.  Receveur  général  de  Bourgogne, 
4<i.  Ordre  que  lui  donne  le  Duc  ,  tji  »  «77.  4lt  • 
4M)  494.1  Jt»,  fj«j  Confcillcrdece  Pnncc  ttUi 
lli 

¥r»nt.  Le  )  d'or  :  ce  que  valoit  en  1 J71  c>  1 J90 ,  37  , 
Ufl. 

Fraatt.  Troubles  arrivex  en  )  4»  Ennemis  apeilez  C*m- 
fgnin  dans  plulieur»  Provinces  du  Royaume  de)  11, 
i>.  Le  Duc  les  oblige  de  Ce  miter  ■  U  ■  st.  41. 
L'Lmpereur  vient  en  )  5_L  Réformions  piifes  contre  le 
Roi  de  Na  varie  a  la  Cour  de  )  tiid.  &  s 1  ■  Règlements 
faits  pour  le  gouvernement  de  l'Etat  de  )  J_»v  Les 
Gantois  battus  par  l'armée  de  )  <6*<  V.  la  Note  XII. 
Les  Anglois  chaHez  des  Villes  de  Flandres ,  par  l'ai- 
méc  i-  )  2L.  Cclfionque  le  Roi  fait  au  Duc  fut  le* 
aides  de  )  78.  Hérauts  Se  Chevaliers  de  )  àCambray, 
8  j.  Nouveaux  impôts  établis  pat  S.  M.  en  J        j|  . 
106.  Le  Due  Philipe  déchargé  du  gouvernement  de 
l'Etat  de  )  '14  ,  tu,  utf-  Le  gouvernement  de  cet 
Etat  rendu  à  ce  Prince,  119  Le  Duc,  PMnipotentiai- 
re  pour  la  paix  de  l'Etat  de  )  avec  l'Angleterre  ,  1)5, 
no".  Le  Comte  de  Nevcrs  apellèala  Cour  de  ;  H». 
Le  feeourt  de  la  )  implotè  contre  les  Turcs,  141. 
Riches  étrennes  données  par  le  Duc  à  la  Cour  de  ) 
141.  I4J  1  '4*-  Lettres  qu'il  envoie  dans  les  Pro- 
vinces du  Royaume  de  )  147,  '48.  Débite  Artère  .lu 
feeours  envoyé  de)  comte  les  Turc»,  t;o  O"  fmv. 
Le  Due  Philipe  fe  rend  à  la  Cour  de  )  n<.  Son  léle 
pour  les  intérêts  du  Royaume  de  )  Ml.  Tailles  impo- 
lies fut  les  Province»  du  Royaume  de  )  i<8.  A  1  :es 
riches  préfenis  faiis  par  le  Duc  en  étiennes  i  la  Càjur 
de  )  120  ,  I7X  ,  17 f-  Le  Dje  Penfiontuire  du  Roi 
de  )  t7».    Retour  d'ifabelle  Reine  d'Angleterre, 
D'-itatticre  en  )  i»id.    Le  Duc  de  G.ieldie<  ran- 
gé du  côté  de  la  )  jj».  L'adminiftration  de  l'E- 
tat de  )  donnée  au  Duc  d'Orléans ,  pais  ttanfportce 
aceluide  Bourgogne,  1(4-  La  Duchelïe  de  Bretagne 
donne  ace  dernier,  celle  des  biens  qu'elle  a  en  )  !Az  • 
1  s  3.  Nouvelles  étrennes  magnifiques  faire»  par  le  Due 
à  la  Cour  Je  )  194.  Mariages  de  trois  enfants  de  Bour- 
se o^nr  avec  troisenfants  de  )  i>< ,  197  ■  «98-  Mort, 
c  viv.»  4:  icpolturedu  Due  Pbiïïpe  ,  l'apui  de  la  )  100 
&  ,''<iv.  Le  Due  Jean  fon  fils  fait  foi  &  hommage  au 
Roi  pour  la  Paitie ,  &c.  de  )  an.  Aides impofèrs  en ) 
pour  la  guérie ,  cédées  par  S.  M.  à  ce  Prince,  irj  , 
lit,  tr9.  Ce  Duc  va  en  armel ,  demandera  la  Cour 
de  )  une  permilEon  tefulèe  à  fes  Amballadeurs  ,  tu. 
Son  zé'e  pour  la  réformation  du  gouvetnemr  de  l'Etat 
de  )  contredit  par  les  Prince» ,  in.  CommilUons  donc 
il  eft  chargé  pout  le  bien  de  la  )  tll ,  ij\,Lft.  Aveux 
honteux  de  ce  Due,  qui  jerte  dans  letrouble  Paris  & 
la  Cour  de  )  les  effets  8c  les  fuites  ,  xj  1  d"  Sa 
paix  faite  avec  les  Ptinces  an  Confeilite  )  i<7  Q>f»iv. 
Le  goitvernement  de  l'Etat  de  )  donné  par  le  Rot  a  la 
Reine  ,  &  au  Dauphin  feul  en  leur  abfeoce  ,  toi.  Pré- 
ten'iic  refotmatiou  du  gouvernement  de  cet  Etat, oc- 
cadon  d'une  ligue  formée  pat  les  Princes ,  j_oj  6- 
fmv.  Coafeil  établi  pour  le  gouvernement  de  l'Eut  de) 
Tome  UL 
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119,  lie.  Le  Roi  4:  fon  Confeil  veulent  rétablir  la 
paix  entre  le»  Princes  en  )  j_x_4_ ,  116.  1 17.  Part»  &t 
la  Cour  de  )  auarrnez  ,  1)4  Le  Duc  Jean  mène  fa 
femme  à  la  Cour  >le  )  LIS  >  I4Q.  Actions  de  grâce» 
pour  la  pa  x  entre  les  Prince»  en)  jjj.  Les  Anglois 
ravagent  ptulieurs  Provinces,  &  fe  retirent  enfin  hors 
de  )  1 1  y  ■  Nouvelle  f.jcheufe  qui  trouble  la  joie  de  U 
Cour  de  )  }6).  Le  Duc  Jean  reçoit  ordre  de  ehaifer 
le»  ennemi»  de  1  t7i.  La  guette  endiverfe»  Province» 
de  ce  Royaume  ,  jtt.  Départ  précipité  du  Duc  de  la 
Cour  de  )  jj|8  &  f*iv.  Mouvements  qu'on  fe  donne 
contre  lui  en  )  }9<  t>  faiv.  Ce  Prince  déclaré  enne- 
mi de  l'Etat  de  )  400  &  f*iv.  Reconciliation  de  ce 
Duc,  &  fa  paix  faite  avec  la  Cour  de)  4x1.  Son  zèle 
pour  la  conservation  de  l'Etat  de)  aaj.  OrdTes  donuex 
contre  lui  pat  la  Cout  de  )  4t  7.  L'aimée  de  )  battue 
pat  celle  d'Angletctre,  4}  8    Les  oiJjf  s  donnez  conttt 
le  Due,  ne  l'empêchent  pas  de  février  à  fervir  la  ) 
44 1  ,  cr  f»iv.   Grands  mouvements  qu'on  fe  don- 
ne pou»  faite  revenir  le  Dauphin  à  la  Cout  de  )  45,1.  Le 
Duc  fait  publier  des manileiics  pour  !a  rcformatwn  de 
l'Eut  de)  4«t ,  4O  (y  fmv.  Ce  Duc  établi  Gouver- 
neur du  Royaume  de  )  par  patentes  de  la  Reine  ,  a>l. 
Toute»  les  forces  de  la  )  préparées  contte  les  Anglois, 
«tt  .  Le  Roi  confirme  tour  ce  que  la  Re:necV  le  Duc 
ont  fait  pour  le  gouvernement  de  l'Etat  de  "  «vt.  Pierre 
d'Ailly,  lui  difant  protecteur  de  la  )  delâvouc  par  S.  M. 
toi .  toi.  Rouen  abandonné  pat  la  )  fe  livre  aux  An- 
glois, s;  04  .  50  f.  Le  Duc  de  Savoye  invite  à  rcublir 
la  paix  dans  le  Royaume  de  )  Col.  Double  trêve  or- 
donnée en  ?pat  S-  M.  à  cet  effet  ,  {09,  Ombrage  pti» 
contte  le  Duc  par  ptulieurs  Seigneurs  de  )  tti  ,  m. 
Paix  générale  publiée  dans  toute  la  j  j,  15,.  Le  Duc  in- 
vité de  confolet  la  )  périt  en  fe  rendant  à  fe»  voeux  , 
t»t.  Mouvements  quifuivent  la  mort  en  J  &  ailleurs  , 
fit(T  fmv.  i) ,  ni  &  fmv. x<rif ,  Iv  ,  lvj ,  Ixxij,  exix. 
cxxx  ,  clxvij  ,  clxxi)  ,  clxxxix  ,  elxxxxv  j  ,ccx,  ccx{ 
&fmv-  ccxxxvij,  ccxkix  &  f"  w  ccxlvj ,  ce.  &>. 
ecc  cj"  fmv.  Saint  Den;scn  )  V  i'A>/it  Dtnn.  Philipe 
de  Valois ,  &e.  Roi  de  )  V.  fmUft.  Jean  Roide  )  V. 
Jtaa.  Charles  V.  flt  VI.  Rois  de  )  V.  Chtrlti.  Jean  de  ) 
Djc  de  Berti.  V.  Btrri.  E  ifabetli»»  lubelie  de  Bavière 
Reine  de  JV.  Btvirrt. 
fr*nct.  Marguerite  de  )  Comicflé  de  Flandres.  Ses  dif- 
férends avec  le  Duc  Philipe  ,       9,  lo_,  ifl,  Ceilion 

3 «e  lui  fair  le  Roi ,  ti  ,  a  j.  Ttaitez  fait»  à  l'occalion 
u  mariage  de  là  fille,  ts  .  17  .  il .  a»  Le  Duc  la  va 
tecevoirà  Mull'y  ,  31.  Tiaits  d'alliance  fait  entteeux, 
le  Comte  de  Savoye  ,  d>r-  4'  M* raine  de  Jean  de 
Bourgogne  ,  %%.  Autre  traité  tait  entre  le  Duc  4c  elle  , 
4>  .  44.  Donation  de  ce  Duc  ,  qu'elle  ratifie,  cj.  Ses 
fous  pour  apaifer  le»  troubles  de  flan.lie*  ,  ctf.  Son 
fil>  ruit  hommage  an  Roi  pour  le  Comté  d'Artois ,  s_»  , 
$2  •  *8.  Où  entetrée ,  7J  ,  t7t .  j ,  viij ,  xjx,  xxviit , 
xm  x.  Mjchelled-)  fon  mariage  conclu  ,  197  ,  iv8. 
O.c'iei  donnez  pour  le  payement  de  fa  dot,  i)<  ,  117  , 
ccx| ,  ccxv  ,  ccliv.  (Uthetinc  de  )  à  Meulan  avec  la 
Reine  fa  mere,  511.  Anne  Dauphine  de  )  cclxxxxi). 
¥r*nttti.  La  Terre  de  )  cédée  aux  Chartreux  de  Dijon, 
1 4t  ■  clxxx.  Guillaume  de  )  Seigneur  du  même  Ueu, 

Frmitfirt.  Diette  convoquée  par  l'Empetenr  à  )  t?». 

FrtHcht-C»mti ,  ou  Comté  de  Boui  jo-^ne.  V.  3#.<r»a;n». 

T'tnthtjma.  Chainbelian  du  Comte  de  Vcttu» ,  txo. 

FfMnchtmt.  Seeteta'te  du  Roi  de  Sicile  ,  cc'xjx. 

Fmh/m'i.  Le»  anc  ennes  dcptsuilles  des  •  gardées  à  Coor- 
tray  ,  en caufent  l'incendie  .  $2i  Journées  d'armes  af- 
ligncec  à  Lille  entre  des  Chcvaliets  )  4c  des  Cheva- 
lier» Anglois ,  ici .  Voyez  F'*»". 

Fmi/Iw;,  »iîi  »94  Terre  liiuce  au  Comté  ,  donnée  à 
Jean-Bernard  cTaId:,  480.  »lt.  André  de  )  Notaire 
a  D'jon,  Iv. 

Frtmtnm.  Guillaume  de  )  apellc  eoncte  la  Corne  deRou- 
çemont,    1  »x 

Frrnt.S.  Marnez.  Cha  e!l*nie  cédée  lia  DuchelTe,  54t. 

Frirtsi  Pierre  de)  Grerfier.  cclxxxxr|. 

Frtfaoj.  Robinet  t»  Robert  de  )  Notaire  au  Chacelet , 
cxlviij ,  cxljx  ,  clij ,  cliij. 

Fnf  itr,  Joccran  )  Receveur  général  des  deux  Bourgo- 
gnes ,  ifj  ,  tc<  Gouverneur  général  des  finances  du 
Due  ,  121,  iSj^  i)>4  ,  1 9x  ,  tll,  14I  ,  }<5.}77- 
422  ■  e'I» 

Frète/.  Robiner)  Chevalier,  \xi  ,  a»». 

Frttin,  Jean  de  )  députe  I  Beauvais  ,  ;yi. 

Fnfoari.  Le  Comte  de  )  apellc  coatte  la  Corne  de  Roq- 

aaa 
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gcniont.  19t.  Guillaume  <i>  )  Capitaine ,  jjj.  ]un 

de  ;  accompagne  le  Duc  fur  le  Fou  de  Monwcau  ,  à 

fna  entrevue'  avec  le  Dauphin  ,  f  14. 
frut  La  Seigneurie  de  )  aiVuièc à  Guillaume  de  Fiainaj.it, 

II.  Guillaume  Due  de  Bavicic,  Seigneur  de  J  cclxiv. 

Jacqucuedc  Bavicic,  Darne  de  )  ici.  Voyci  B*utért. 
frtptr,  Jean  jRccevcui  d'un  impôt  i, Clialon,  il. 
Trn'J'»rt.  &S_,  77.  Son  l'cmimcnt  as  lujet  d'une  alîém- 

b.écà  Cambray  ,  pont  le  hum-c  des  enfant*  de  Boiu- 

^o,' ne  ,  ZI  »  '**• 
frtltis.  Guy  Je  )  Seigneur  de  Molinot ,  Capitaine  géné- 
ral du  Duché»  4t  j.  ,iij,  iv.  V.  .'..'».'<«#/.  Le  Seigneur 

de  )  la  Ducheile  lui  cent ,  jii  ,  3  ti . 
tttmtnt.  Jean  )  AmbaLÏadcur  au  Concile  de  Conftance  , 

*o*- 

Frttitr.  Pierre  )  Ecuyer  d'E?utie  du  Dauphin-  Se»  pro» 
mrtles  p  un  la  nu  .  fanes  au  Die ,  de  ta  parc  de  ce 
Prince  i  1  i_±  uW  accompagne  à  l'on  entrevue  l'ut  le 
Pont  de  Moncr.au  ,  f  14 

Tmyn.  Jean)  Doyen  de  l'Eglifc  de  Betaaron ,  cumin.!" 

11  on  dont  il  eft  chargé .  il  t. 

Tul>i»ui.  Guillaume  de  ;  Capitaine  du  Chateaa  de  Jiu- 

court ,  xlvi). 
Fumet.  Jean)  Marchand  d'Arias  >  1  la. 
F*ntr>.  Evrard  de  )  Bailli  du  Comté  de  Bourgogne.  Am- 

balladcut  du  Duc  Jean  au  Duc  d'Autriche  ,  ccotij. 

c, 

G Air  ut.  Simon  )  commiflion  que  lui  donne  S.  M» 
eccix. 

Gaifir.  Jean  )  Prêtre  ,  ccxxxv. 

CmUmi.  Le  Dm  )  éctii  à  la  République  de  Veuife  ,  sjt. 

G*tlri.  Le  Pur.ee  de  J  recours  qu'il  envoie  au  Duc,  117  , 

m- 

G*lnt.  Gilles  le  '  Chevalier»  Ixxxv. 
(ltt.au.  Les  j  ccclviij. 

Gamtrhtt.  Le  Seigneur  de  )  Chevalier.  Ses  promettes 

faites  pour  la  paix  au  Duc  ,  114.  . 
Gantn.  Michel  )  d'Aï  ras ,  Ixtj. 

Gaai.  La  aétemonie  du  mariage  du  Duc  Philipe  ,  faite  à  ) 
i«  ■  iï>  jo,  |ti  17  ■•4»  »  J4>  Députe t  de  la  Ville 
de  )  envoyés  au  Pont  du  Rh6ne ,  5  5  ,  ^j.  Le  Comte 
de  Flandres,  contraint  de  fouit  une  féconde  fois  de  ) 

12  ,  *o.  Les  Factieux  de  )  hu>mlict ,  plus  uaitable* 
poutlapaix,  é\.  Emeute  excitée  à  )& les  fuites,  <] 
<y/»'v.  Les  Villes  de  Flandres ,  excepté)  fournîtes  a 
leur  Comte,  ér.Xctic  Ville  Icfoumct  arec  les  autres 
au  Duc  Philipe,  "détenu  leur  Comte,  77 ■  Ce  Prince 
i)  &  ce  qu'il  y  tait ,  ,  iff  ,  11»  ,  14 r,  141  , 
*4<_.  M«.  -4*  >  117  .  1»*.  Confcil  tenu  a  )  J  4} • 
Le  Roi  d'Angleterre  écrie  à  la  Ville  de)  147  M%9I* 

OU .  Courtier  dépêche  par  le  Duc ,  à  la  Ville  de  )  aod  , 
'44>  >  44».  Fête  donnée  a  )  par  le  Duc,  41  o  ,  4  S4  , 

Îjj  1  il».  Le  Comte  de  Charrolois  aprenda  )la  mort 
uDucfonpete,  ji»,  JJJ_,  ccxxiv ,  ccxxvj,cclx, 
eccij. 

Uantm.  Les  )  en  guerre  contre  leur  Souverain,  deman- 
dent la  paix ,  j*  ,  J7.  Se  révolunt  de  nouveau  contre 
lui,  ty,  fo.  Lui  offrent  bitaille  ,  cela  perdent,  «1. 
Concluent  la  paix  &  la  rompent,  Mettent  Ion  ar- 
mée en  déroute  ,  S.  lui  en  tuite,  tiid.  Suites  de  lent 
victoire,  *4-  Le  Roi  marche  contre  eux ,  &  les  Mille 
en  pièces ,  éjL  V.  la  Note  XI 1.  Suites  de  là  victoire  , 
«s.  Les  guerres  de  Flandres  recommencent  par  les  in- 
trigues des  )&  comment  li aillent,  ZI  <  Zi  •  71  •  Z*  ' 
2J  .  77.  »•■ 

CanutUrû,  Guv  de  )  dit  le  Baveui .  Chambellan  du 
D.ic  :  commillîon  dont  il  eft  chargé ,  17  ,  xiij ,  xxiij. 
Jean  de  )  Capitaine  au  même  lieu ,  Si  déchargé  de  cet 
Orfice,  cclixxnj. 

0*rstnntt,  Thibaut  )  Qieux  du  Poe  ,  147. 

Cttfillt.  Jean,  Seigneur  de  Robin  Je  de  )  ucxvij. 

lUrlUntl.  Adam  de  )  Chevalier  ,  lxxxiv. 

G»rni§r.  Hugucnin  )  Mabitaru  d'Auxoone ,  { ta  Petre- 
.  not  )  Châtelain  d'Aigr*  y  6c  de  Villaincs  ,  Xlvij. 

Garrtm.  G.  .  .  .  )  Secrétaire  du  Roi ,  cclxiij. 

c;«/Vw/.  Les)  dans  le  Pays  Chanrain  Se  en  BeaulTe,  7. 

tv«/f.  Auberx  )  d'Alixandre,  Capitaine  à  Verdun  ,  r*. 

Cj.fn'rrr.  Pierre  )  Receveur  du  Bailliage d' A uxois,  ta». 
Kenaut  )  Receveur  d'Aiixoit  .-  commiflion  dont  il  eft 
chargé .  •  »7t>  Elu  nomme  pou*  la  Nobleiîc  au 
itumr  Bailliage,  4«J. 

C*-rt.  Le  Seigneut  de)  317  ,  114  ,  «Jïxiij. 
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Ernoal  de  )  Seigneur  d'ETcornay ,  Chevalier  Banoeret , 

Qsucmrt.  Jean  de  )  fe  ûiiît  de  Saint  Cloud  ,  i»  1. 

Csitibitr.  »,  i  „j.4iu  ;  Chanoine  de  Befanjon  Se  Archi- 
diacre deFavemey,  181 .  Jean  )  Ecuyei  ,  Caottaineà 
la  Valiétes,  no.  Robin  )  Maître  delà  Moonoied'Au- 
.  aoone,  clxxvy. 

GjHtkttt.  Antoine  )  Bourgeois  de  Gray ,  ccxxxv. 
<S*ux.  Le  Seigneur  de  )  prêtent  à  un  trarté  fait  emxe  le 

Comte  de  Savoy:  Se  le  Duc  ,  nfj. 
Gtvtll*.  Benoit  ae  )  Maichand.de  Patis,  114. 
Gtfbtl  ou  GAiebci.  Le  Seignetft  de  )  préfênc  au  traité 

de  matiage  du  Comte  de  Neveri ,  21  >  Ixxvij. 
Gaa^i .  Martin  )  Médecin  du  Roi ,  u»  .  140. 
Caatofaa  en  Btabant-  Promis  à  Jcante  de  Luxembourg  , 

ctxiv, 

OtUmisr,  Guy  )  Confeillet  du  Duc  .  102 ,  ut.  Apellé 
pour  aflirter  à  la  leouï  du  Parlement  de  Dole,  174  , 

1 16.  Maître  des  Catmptes ,  <4Q- 

Gtmtamx  ,  anciennement  de  la  JurildicVion  de  U  Presutc 
de  Dijon ,  1. 

Ctndac.  Robin  de  )  Bailli  du  Bourbonnois ,  Chambellan 

du  Duc  de  Bourbon  ,  118. 
Gtudrty.  Le  Château  8c  U  Tetre  de  )  cédex  à  la  Ducheûe, 

veuve  du  Duc  Jean,  (4)  ,  ccxxx  j. 
<..■<■■><; -i  en  Brabanc.  Promis  à  Jeanne  de  Luxembourg  , 

clxiv. 

Cénii.  164.  Secours  envoyé  du  Pays  de  ^411. 

C«»eve.  iyo ,  401  Don  que  fait  le  Duc  au  Comte  de  ) 
ea  accioillcmcnt  d:  fier' ,  il  ,  cv).  Prêtent  que  lui 
fait  la  Ducheile  ,  1  \j_  Guillaume  Comte  de  )  tecun- 
noillanc:  qu'il  donne  au  DucHugueslV  100 .  Ixxxxiv. 
Ixxx'xv.  Amé  de  )  donation  que  lui  fait  le  Duc  Philipe 
de  Rouvre  ,  167  ,  ccxviij.  P;erre  de  )  cotruniilioo 
que  lui  donne  le  Duc.  11.  Thomas  de  j  delà  fuite  du 
Duc  ,  allant  en  Auvergne  ,  14.  KaDchc  lorur  d'Ame 
Comte  de  )  Se  veuve  d'Hugues  de  Chaion  Seigneur 
d'Arlay.  Son  difTeicod  avec  le  Duc  Philipe ,147  > 
Itt.  Jugement  renJu  en  fa  faveur  au  Patlcraenj ;  de 
Dole  ,  i7<.  Reçue  par  la  DuchciTe  i  Dijon ,  aJf. 

Gtttviivi.  La  Monugoe  Sainte)  aji,  l-.oceifion  géné- 
rale ordonnée  à  Sainte  )  it  Je  lujet,  ajtf,  cclxxxxvi  , 
ceciij. 

Gtaivcu.  LeDucdeSavoye,  Arb  tre  entre  le»  Vénitien» 
«clés)  jjj.  .  .  Le  )  Châtelain  de  iagey  ,  xliv. 

G$»i»»x.  Saint,  La  Viilede  Saint  )  adhéte  audeflein 
du  Duc ,  47a. 

Genilittr.  Guy  le  )  Commiltaite  pour  la  reforrrution,  41), 

Gtnrt.  Guillaume]  (ce. 

Gttti*.  Saint  )  cérémonie  faite  le  jour  de  la  féte  de  ce 
Saint  en  140»,  i&a.Auielde  Saint  )  fondé  en  la  Cha- 
pelle de  Rouvre,  »t».  Droit  cédé  en  la  Tette  de  Saint  ) 
a  Guillaume  de  Vienne,  ttj ,  114.  Le  Sire  de  Saint  ) 
maude  contre  la  Corne  deRougemont ,  tji  ,  114, 

117.  Chanib.'llan  du  Dnc ,  xit.  Envoyé  au  frcoar* 
ûu  L>uc  de  Limbourg  ,  140.  14*.  Recompenli  après 
la  Uuillc  de  Liège  ,  itfj.  DclaTuite  du  Comte  de 
Hainaui,  allant  pour  la  paix  du  Duc  auprès  du  Roi,  154, 
180.  llalliitc  aux  noces  du  Comte  de  Nevcrs,  1S4, 
117.  Lft  établi  Capitaine gcnéial dans  les  PaysduDuc, 
!»*•  122  •  i  t*  ■  |s£.  Accompagne  ce  Prince  a  la 
prife  de  Saint  Cloud  ,  }J<  ,  jjv,  ^li  J*t,  }l7- 
Euvoyc  en  AmbalTale  auprès  du  Roi ,  )»a  408,  41 1, 
41».  Apellc  i  un  Grand  Conlèi!  tenu  patTeliuc  a  Roc- 
vre,  41L  Envoyé  de  nouveau  en  Cour,  444.  Deputéaux 
Eu  s  de  Btabant,  441.4 i<-  Envoyé  àMicon  parla  Du- 
cheile ,  47<  ,  {07  .  j  10  ,  \  1»,  Ptifonniet  du  Dau- 
phin, fji ,  fjo".  Guillaume  de  Vienne ,  Seigneur  de 
Saint  )  t>r.  i_jj  ,  i«,  ,  i±i  ,  <yt.  Voyei" Mmm, 
ccxxxix  ,  cclxxxix ,  cecrvijr- 

CnvjMaj  fmr-lmrt  Cartel  injurieux  envoyé  de)  au  Duc 
Jean,  jif,  31t.  Krxxtsj,  cclxixv- 

Gngy.  PolfcdéparrEvéquedeLaugre»,  44  t. 

Ctrm  un.  Saint  )  ij.  Le  Seigneur  de  Sain:  )dela  fuite dn 
Comte  de  Nevert  allant  à  Bourc-cn-Breffe ,  134  Jean 
de  Saint  )  gta-.ificationque  lui  lait  le  Due,  4<i7Eturrt 
de  l'Ecu,iie  de  te  Prince  ,  i£±.  L'AbbafToe  Saint  ) 
d'Auxerre  ,  choiûe  pour  uaiter  de  la  pain  entre  le« 
Princes,  iu. 

Gtrnitwy.  Etiennede)  Bailli  d'Aurun  :  commiflion  dont 

il  est  chargé,  Le  Site  de  )  ni. 

GfrmiWf.  Jrannote  la  )  eclv, 

GtrmtUi.  La  Teuc  de  )  ajoutée  au  Domaine  du  Due,  70, 
i  .  m  .  L2Ï  Le  Château  oc  la  Terre  de) 

•edci  à  Catherine  de  Bourgogne ,  10*  ,  4>>,  ;4t  , 


DES  MA 

<»j  ,  U»  .  It ,  lit ,  Ixxxvj  &f-iv.  CCXXXT  ,  CCXXXvf. 
Guillaume  de  )  Chevalier  envoyé  au  fecouis  <lu  Due  de 
Lorraine,  4j>,zo,liv,  I»,  iix,  Ixxxv).  Evrard  de) 
Capitaine  du  Château  de  Chatilion  ,  x'.vij 

Cérfm,  Jean  )  Chancelier  de  l'Univeiliic  de  Paris ,  s'élè- 
ve contre  Ja  doctrine  de  Jean  Paie  ,  «oj.  Mémoires 
tm  contre  11  tienne,  40;.  H  eft  defavoué  par  S.  M. 
50a  ,  cccviii. 

GtrvMii.  Jean  )  ceflîon qu'il  fairao  Duc  ,  17t. 

UtjÎAT.  Henri  )  Maure  de  la  Chambre  du  Duc  d'Autri- 
che :  commidion  dont  ce  Prince  le  chaigc  ,  xlix ,  I; 

Otvny  La  Ville  de  J  xliv. 

G***tUr.  Henri  )  Avocat  :  commidion  donc  le  chargent 
Albert  8c  Léopold  Dues  d'Autriche  .  cxxij. 

Qbtrkcdt  Thtetry  )  Séeretaire  du  Duc  >  envoyé  en  Am- 
balVade  à  Aix  ,  1  (5  3  ,  111.  Députe  envoyé  à  Mont  6c 
à  Calais  1  |Q4  .  M  •  clxiv. 

Ghemlm  Le  Village  de  }  en  Hollande  ,  adigné  a  Mar- 
guerite de  Bourgogne  ,  lxxv. 

ÇluftlU.  Le  Seigneur  de  J  commidion  dont  il  eft  charge  , 
4p.  Il  va  voirie  Contre  de  Neversà  i'Eclule  ,  15$.  Il 
accompagne  le  Conte  de  Hamaut  à  Tours,  tf±,  {il, 
Jean  Seigneur  de  )  de  la  fuite  du  Duc  allant  en  8ra- 
bant ,  2Ai  Chamhellan  de  ce  Prince  ,  x«  1  ,  %t\.  Ca- 
piraine  général  de  Flandres ,  »i6".  Louis  de  )  i?;.  Vd- 
Jefordde  )  Ecuyet  d'Ecurie  du  Duc  :  commidion  don;  il 
eft  chargé  ,  *t*.  La  Dame  de  )  prêtent  que  lui  fait  le 
Duc,  I5. 

Cise  Le  Seigneur  de  )  comm  fiion  dont  il  s'acquirte,  4»7. 
Le*  Duc  le  choifii  pour  l'accompagna  lut  Je  Puni  de 
Montreau ,  }»♦■  Pierre  Seigneur  de  )  Chancelier  de 
France.  Son  fils  fait  piifonn-er  te  racheté  par  le  Duc, 
lot.  De  Ja  fuite  du  Duc  allant  en  Bretagne  ,  no.  Il 
accompagne  le  même  Duc  à  Montbeliat.1 ,4-4-  Cham- 
bellan de  ce  Prince  ,  ±is  ,  %oj.  Comm.mcn  dont  il 
eft  chargé,  fit.  Loûisdc  )  Chambellan  du  Dut ,  fils 
de  Pierre  de  )  Chancelier ,  &  de  Jeanne  Da>nc  de  )  Se 
deCbateau-Guây  ,  ief  ,  to«.  Jeanne  Dame  ue  )  &t, 
récompenfe  qu'elle  fle  Louis  de  )  l'os  fils,  reçoivent  du 
Doc,  Uid.  1  annegu  y  du  Chaula  recours  j  elle,  {il. 

m- 

C<».  La  Ville  8c  le  Château  de  )  tranfporrez  au  Dac.t  1  fa 
111 ,  ito.  Catherine  de  Buurgogne  va  à  ;  où  le  faic 
fon  mariage,  lit.  V.  la  Note  XX  XII  Ligue  qui  le 
forme  a  )  contre  le  Due .  }oj  &  fmiv.  j  1 6  &  Juivt 

t*l  &  fu'V.  J  JO  CV  [»>?■  Ift&JMfJ.  jj)»  ,  4O3.407I 

40»  ,  i  11s  ,  Jtj  ,  ctvij ,  cxviij  ,  c'.xxxxiv  Crfmv.  ce, 

ccj  ,  ccij ,  eclxtx  ,  cdx.\j. 
CiUt.  Jean  )  député  vers  le  Duc  Philipe  le  Bon,  jii. 
Giliant  ou  fjmiUnt.  Le  Seigneur  de  )  la  Duchede  lui 

écrit,  «07.  Jean  de  )  Manie  d'Hôtel  du  Duc  :  com- 

miflîon  dont  il  eft  chargé  ,  la»,  tro.  * 
Gilly.  Le  Doc  à  ]  chez  l'Abbe  de  Citeaux ,  \6j_  Ordres 

que  reçoit  le  Prieur  de  )  j_£.  E.  .  .  de  )  Contenta  Ju 

Duc  ,  171 ,  clxxxxij. 
Girard.  Jean)  Châtelain  d'Avalon  :  coirunillion  dont  il 

eft  chargé  >  lit»  cccvj. 

Giftrt.  g\. 

Gtftr.  VViart  )  Sergent  do  Roi ,  eccix. 
Git>*r(*»i.  La  Terre  Se  le  Château  de  )  acquis  par  le  Duc, 
If,  xiij. 

Givtj.  Germain  de  )  Huitlîerd'aimes  du  Duc  •'  commit' 
lion  dont  il  eft  chargé ,  41  f .  Retenu  pour  fourrier  âc 
Chevaucheur  du  Comte  deChairoloi» ,  te  pour  Som- 
melier de  foa  Ecurie  ,  cclv. 
CUmn.  Le  Forr  de  la  Vcivre ,  annexé  a  la  Chatellenie 
de  lu.  Nouveau  Capitaine  mita  )  J2-  Différend  du 
Châtelain  de  )  avec  l'Evéque  d'Autun  ,  isU  .  xij. 
Glift  ou  Ftife.  Ca (teigne  de  )  157.  Voyez  F/i/f. 

r->t-,         t    «-v      1    P    ■  r  rtr»;i  '       j..  ri 


Cltcitti.  Le  Doc  de  )  prélénts  qu  il  reçoit  du  Due  ,  jjf , 
1)9.  Le  Roi  d'Angletetre  l'on  frère ,  l'envoie  pour  ota- 
ge en  Flandres  ,  Zj  1. 


Gtix.  Les  le  )  Cheft  d'une  Milice  furnommée  Royale,  mi. 
Leur  fait-on  fe  relève  dans  Paris  ,  &  y  domine,  5  la  , 
jtj-  Thomas  le  )  Boucher  de  Paris  ,         ccIxxtxv  j. 

CtiKwt  Renaut)  Maître  de  la  Chambre  aux  deniers  du 
Due,  J7  ,  45.  Maître- des  Comptes  a  Dijon,  ti. 
CommitTionsdontil  eftchatgé,  1 45  .  1 6  8  ,  17a  .  11  f , 
»H  ,  a fl ,  ±1»  ,  x««  ,  xxxviij ,  cxvij ,  dix  ,clxxvi, 
clxxxiv,  dxsxxij,  clxxxsvij,  ccl. 

G*utfe.  15  ,  {oï. 

Gauthier  Séeretaire  du  Roi,  416  ,  «vii;. 
Gtrgnm.  Jean  de  )clxi;j. 

Gtrrtmnt.  Pierre  de  )  Receveur  général  des  finances  du 
M|  1 10.  1  la» 


Dr  t  fe  It  fe  1  cccsivîj 

GmIm.  Jean  )  Receveur  des  aides  et  Comtex  de  Neveri 
SedeRhetel,  clxxxx.  Renaut  )  Sergent  du  Roi .  cccu. 
Gtmx.  Jean  le  )  ccc.  * 

GrsJvit  Jean  )  Confeiller  du  Dac  d'AUt;i£he  ,  Se  fort 
Ambalfàleuc  lu  Duc  <le  Boutgogne  ,  cliv  ,  clv  ,c!xvj. 

Gr*;<t ,  Gr*iffn  ou  Greffit.  La  Terre  de  )  cédé:  à  Cathe- 
rine de  Bourgogne,  ISl,  ccxxvi;  ,  ccxxx). 

Cmdmim;.  Le  S  ■: j>iei:r  de  )  x» y  ,  }  i»  Guillaume  de) 
mandé  contre  le  Seigneur  de  Bcauieu  ,  1 1  ».  Henne- 
qu:n  de  )  Valet  >\z  Chambre  de  la  Duchede  ,  Ixx.  Tho- 
masde  )  Ambad'adcnf  du  Duc  envoyca  Cambiay,  407-  , 
Ait ,  5j l.  Le  corps  du  Duc  Philipe  dépôt?  en  |*BbB 
de  Saint  André  de  )  t*l. 

Gr/tHÀ.  Hcliele)  mari d'Ilabeau  de  Saint  Martin ,  174. 
P  rceval  le  )  commidion  don;  il  eft  chaigé ,  4<|. 

Grtnctj.  Eudes  de)  Seigneur  de  Vijlcrs ,  &t.  Le  Due 
l'établir  Gouverneur  du  Duché.  )i,  xxix-  V.Villtrt. 
Jean  de  )  accompagne  le  Comte  Je  NevcrsàBourg-en- 
BreiTs),  Ht.  Le  Seigneur  de  )  envoyé  en  Ambadade 
aa  Roi,  jj  ,  71.  Jeanne  Dame  de  )  &t.  Vente  qu'elle 
fait  à  la  Duchede ,  U9  ,  J40. 

G*»ni*.  Jaeot  de  la  )  Bourgeois  de  Dijon ,  Tabellion  de 
Laogres ,  xlv.  Pierre  de  la  )  Chapelain  de  l'Evéque 
de  Chalon  :  commidion  que  lui  donne  le  Due  ,  ia. 

Gr*»lii.  Huguenin  des  )  mandé  contre  le  Seigneur  de 
Beaujeu ,  ni. 

GrA»f0a.  Antoine  de  )  la  DuchelTe  lui  écrit ,  497.  Guil- 
laume de  )  Seigneur  de  Pcmes .  i££^lis  en  garnifon  à 
Arias,  4ttf.  Recompenié  par  le  Duc*{ocT.  V.  Pèmti, 
Jacques  de  )  Ecuyet  de  Cuiline  Se  de  l' Ecurie  du  Duc 
commidions  dont  il  eft  chargé,  16 ,  aj  .  xlv.  Jean  de 
Damoiléau  ,  Seigneur  de  Pétnes  ,  s'offre  pour  caution 
de  Jean  de  Chalon,  uj_  ■ 

Grtndvl.  Etienne  de  )  Confeiller  du  Duc  Philipe  le 
Bon  ,  107. 

GrMnviluin.  OuJot  )  Serviteur  de  Joceran  Frepier ,  til. 

Gr*f*»ii*t.  Anioine  de  }  474. 

Gr»fi*t.  Guillaume  )  Châtelain  de  PontaHler,  114- 

GrAvtlmct.  Arbalétriers  tirez  de  )  »  15.  Cette  Ville  te- 
prife  fur  les  An;loi»,  sio  ,  a; 7  ,  ait  ,  41°  »  411. 

Cray.  j£  .  jg]  ■  Chevalieitfc  tcuyeii  mandez  de  )  1  ;  «. 
Ordres  que  reçoit  le  Prevot  de  f  144.  Cette  Ville  céJce 
à  Catherine  de  Bourgogne  ,  toj  ,  mi.  Elle  combe 
malade  8c  meurt  i  )  xoy.  Séditieux  de  Befarçon  con- 
duits à  )  prifonniers ,  iii  Cavaliers  envoyer  i  ;  pour 
l'avancement  du  ficJC  de  Valexon  ,  n  t  .  Ml  ,  trjf. 
Ademblée  teauï  à  )  pour  ce  f.'jei,  Or-lonnancet 
du  Duc  données  a  )  414  ,  êâst  Les  Etats  des  Chatelle- 
nies  de  )  &c.  convoquez  a  Salin* ,  4*4  ,  4*7 ,  1  i 
cexxvj  ,  ccxxvij  ,  ccxcxj  ,  ecxxxii),  ccxxxv  ,  ccxxxvj, 
ccxxxvij.  Jean  de  )  Vatet  de  Chambre  du  Duc,  ixiv. 

G  retire  XI.  Pape,  para  in  de  Jean  de  Bourgogne,  aj^ 
xlv. 

■GrmgtHt.  François  de)  ni. 

Grifttlti.  Le  Château  de  )  laifis  fur  Louis  de  Chai  or, ,  xjf, 
112 

Grîffrrf  Jean  de  )  commidion  dont  il  eft  char-zé,  7J. 
Qrivtsxl.  Q.i  Ij^ume  )  Clerc  des  OtSces  de  l'HotéTde 

Caiheilne  île  Bourr»<H'ne  ,  ceixxiv. 
GrtAt  Michel  )  Elu  pout  les  Bourgeois  au  Bailliage  de 

Chalon,  4<S( 

GrtipW  ut  ntni*tt,  A.  )  Séeretaire  du  Duc  ,  cxxx,  tj-t. 

Qttmmuth*.  Jean  Seigneur  de  )  lxxvij. 

Ont.  FXpeee  de  )  monnaie  i  &  ce  que  valoir  en  ijjo  , 
IJ97  t>  1410,  110  ,  lî«,  J44-  Jc*°  )  Nuuiie  à 
Diion  ,J1»,  14». 

Gruibaft-  Chargé  de  porter  le  Ptnon  du  Comte  de  Ne- 
vers  en  fon  voyage  d'Hongrie  ,  14". 

QatUui.  Guiliajmè  Duc  de  )  en  guêtre  avec  la  Duchede 
de  Brabant  Se  le  Roi,  10$  ,  ia£  >  l<).  Le  Duc  d'Or- 
léans s'allie  avec  lui ,  1S1,  Ge  .s-d'armes  mandez  con- 
tre lui  par  le  Due  Jean.  147.  elxai  ,  elxiv. 

Gwlli.  Jean  Seigneur  de  IConfcillW  du  Comte  de-  Flan- 
dres. Pention  que  lui  donne  le  Dre  en  fief ,  74. 

G*«si*'.  Jean  )  commidîon  dont  il  eft  ehargé  ,  to».  Clerc 
des  Complet  à  Dijon ,  417 ,  41  a  »  i*  ' ,  ecxxxii;.  Au- 
diteur det  mêmes  Comptes ,  ccxxxiv  ,  cctxx  rj,  ccxxxij, 
cclxxxziij. 

Gmtrsni,  Jean  )  Ecoyer ,  Capitaine  de  la  Tour  du  Ha- 
vre de  Calais ,  %*4. 

Gutria.  Jean  )  commidion  dont  il  eft  chargé,  471- 

Gttrri.  Jean  )  Notaire  Royal  au  Chatelet  ,  clv). 

GmchsrJ.  Bon  )  Confeiller  du  Duc  ,  Si  fon  Bailli  d'Aval 
au  Comte,  l« ,  Î2f  ■  '77»  Lii  >  lf1>  »74-  De 
Polijjny  ,  U±  '  ccyl- 
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Cccr.lviij  T  A 

#  Ciuih*  Le  Seigneur  Je  la  )  *»$ ,  î  LsL  47J  .  Î2L  Gi- 
rendde  la  )  Capiia'ne,  ta'-  BaïUidu  Cliaiiolois,  }_4_»_. 
Cormniflion dont  i!  eft  charge  ,  «ta  ,  44i-  Chambel- 
lan du  Roi ,  Ion  Bailli  de  Maçon  &  Sénéchal  de  Lyon  , 
4l» .  chtsuix<  • 

Gmifémf'  Le  Sire  de  )  cccxx. 

(,a'fnf.  \ciaAc  )  Ecayei  .  a7l. 

Çwput.  le  Pu»  dans  le  defletn  d'attaquer  la  FortereiTe 

de  ;  &  de  loret  aux  Angles,  né. 
Cm'.'.nHmt.  Le  grand)  mu  pour  Capitaine  à  Montréal, 

I»".  '»!• 
Guilltt.  Thomas  )  etc. 

Çutltt:n}tt.  Capitaine  des  Compagnies ,  force  le  Chateaa 
d'Argilly,  Si  Défait  arec  U  troupe  ver»  Bcaune, 
■rit  &  pendu,  u- 

Guinti.  Sandtin  de  )  Capitaine  de  Dijon  :  commillion 
dontiJ  eft  chargé  ,  26*  *lv . 

Gmft.  Le  Comte  de)  (ils  Je  Loiii»d  Anjou.  Son  maria» 
ge  avec  Cjiherinede  Bourgogne,  Ht,  VoyczIaNotc 
XXXII  Si  J»}»»  ,  i£t ,  $£2  ,  f  u  ,  cclxvif. 

C:nfi»'d.  D.  .  .  )  Secrétaire  du  Duc  ,  eccif. 

Gmytrdt».  Etienne,  Lieutenant  du  Bailli  de  Chalon,  élu 
pour  Ici  Nobles  de  ce  Bailliage,  Ai  r. 

Gaytnnt.  Le  D  te  »a  fervr  le  Roi  contre  les  Anglois  en  ) 
\j.  Lesalranesde  )  l'apcllent  rn  cette  Piovince  ,  6;. 
1!  f:  1  fpofe  à  jr  accompagner  Sa  Ma|cftc,  114.  Le  Dae 
d'Orléans  fotme  le  deAcin  d'aller  faire  la  guerre  en  ) 
contre  Anajloii ,  ij j  ,  ij5  ,  it_Z  »  *'°-  Le  Duc 
de  )  avec  le  ^fte  la  Rcne  à  Chartres  ,  util  ,  i<».  Re- 
nie: Pot  envoyé  en  )  307.  Le  Chancelier  de)  apclléà 
un  Confeil  du  Roi,  )i8  ,  jji.  Le  Roi  d'Angleterre 
Ecrit  aux  Villes  de  Flandres  touchant  la  )  «47-  N  ja- 
velles hoftilitetdans  la  )  de  la  part  des  Au^loii,  té  t.. 
La  guerre  déclarée  en  )  lia.  Le  Chancelier  <îe  )  apel.c 
à uti  nouv.au  Confeil  du  Roi,  416.  Le  mime  envoyi 
nu  Duc  de  la  part  du  Dauphin,  sjj  ,  ccilviij  ,  cchj  ■ 
ce.\xij ,  cclxxrj ,  cclxxxviij. 

Gu:€ttnt.  Charles  Duc  Hr  )  &  Dauphin  de  Vienne  ,  iî.s 
âme  du  Roi  Charles  VI.  141 ,  14*  ,  I7j  »  i*a.  Ce 
Piinecmort  avanr  la  cérémonie  de  ion  mariage,  I  97  , 
fï*« 

G«;""w  Charles  Dit*  (te  )  &  Dauphin  de  Vienne  cin- 
quième fi  •.  du  Roi  Charles  VI.  &  Roi  de  Fiance  apies 
lui.  Plaintes  faites  au  Duc  de  ù  part  &  d-  celle  du  Roi 
fen  père,  46»  ,  478.  Il  aptouve  avec  S.  M-la  réïolu- 
lion  ptife  contre  les  Anglo-t,  4t«.  Il  fort  de  Paris ,  Se 
fe  retire  i  Melun  en  hâte  .  4»  8.  Ce  Prince  opofe  au 
traite  lait  à  S.  Ma  ir  des  Fo  '.z  .  «o«  •  jot.  Ordres  de 
la  Duchcffe  pour  mettte  la  Boulogne  i  couvert  de  fe» 
attaques,  to?  .  e 08-  Il  fbuhaitela  paix  &  accepte  la 
tteve  ,  s,o>.  Invite  le  Ducàune  entrevue  4k  fait  lapais 
avec  lui,  5i_t.,  JJ4  &  [•"*•  Rendez-vous  entre  ce» 
deu»  Princes  &  les  loue»,  S  i_£  é>  fmiv.  Le  Duc  le  va 
joindre  à  Montrcau  ,  tt  eft  aiTalline  en  fa  ptéïcnce,  j»j  . 
©■  /«iv. 

Orra»*.  Marguerite  de  Bourgogne  ,  Duchelîc  de  )  Se 
Dauphin.- de  vienne ,  14»  .  170,  lll ,  140,  \tt  , 
jot.  Le  Duc  ion  père  l'envoie  chercher  à  Marcotiïïy", 
44$ ,  J4j  ,  ecliv  ,  cccxj  ,  ccclij ,  cetxx.  V.  n..i-j  j- 
gnt. 

t7ivy»».  Huguenin  )  Grenetier  d'Autun,  itJJ.  Château- ) 

iti  ,  t 10.  Voy-z  Cij.'*i;«.0'<;»  1. 
Guj*l.  Jean  )  connu  -Tun  dont  i:  charge  S.  M.  ceci», 

H 

HAcmstidcn  ou  Utmfttiem.  Ville  d'Hollar.'le  arti- 
gnee  à  Marguerite  de  Bourgogne,  Ixxv.  Le  Sei- 
gneur de  )  Ixivij. 
ItajÇtB.  Cliuuaan  )  AmhalTadeur  du  Duc  d'Autriche,  en- 
voyé à  celui  de  lluurgogne .  cliv  ,  clv  ,  clxvj. 
"Hnt**Hi.  jlÔ>f»iv.  Le  Comté  de  )  promis  en  partage  à 
G aiilaume  de  Bavière ,  |i.  1ère  annoncée  par  les  Hc- 
sauisdc  )  a}4.  Cens-il'armcs  mandez  de  )  147  ,  al». 
Les  Liégeois  attaquez  Se  défaits  pat  le  Comte  de  )  S;  le 
Duc,  zgo  ,  xt  t  t  ttt  ,  H|  ■  Le  Comte  de  )  envoyé 
par  le  Duc  pour  nègoticr  fa  paix  aupiés  d.i  Roi,  tt*, 
%  f- 1  ,  ■  16 1.  Ils  vont  enfcmhle  au-dcvantde  S- M. 
i7  1.  Dirrétend  du  Comte  de  )  avec  le  Duc  de  Bta- 
Imiu  ,  tl8  .  tg  ».  Ce  Comte  fa.t  avec  la  Reine  ,  &e. 
u^ira  ii.  d  alliar.ee,  1 00 ,  tôt  ,  |i>j.  Depateat  ei;- 
vn\-zii;|'a  parti  Mons ,  J04  ,  )  -  ;  Le  Duc  réclame 
Ion  l'ec  -jts  ,  107.  Gens-d  atmes  1  tez  de  )  toy.  V.  Ja 
No-.eXXXlII.  Avis  donné  par  le  Duc  au  Coni  e  de) 
iii  1  l  le.  Confeil  ailcuilic  comte  le  Coimcdc  )  54;. 


BLE 

Le  Duc  en  tien:  un  auquel  il  i'apelie,  ]»|.  La  Com- 
te Ile  d:  }  iiégotie  Upaix  du  Dac  ,±is_ ,  41!  •  41».  Le 
Duc  mandé  a  Valenciennct  par  le  Dauphin  le  le  Comte 
de  )  4^1.  Ambaifaie  tnvovee  de  la  part  du  Roi  au 
Comte  de  )££}.,  414.  Le  Dauphin  Si  le  Comte  de  ) 
occupez  a  faite  revenir  le  Due  à  la  Cour ,  itid.  btvij  , 
Ixxvij  ,  Ixxxij ,  cklviij  ,  ccïvj ,  cdxj ,  ccbiîji  ecc, 
ccc.v  Mous  en  )  2lLi  &*•  Voyfz  Mm. 
H 4iiM.it  Guillaume  de  Bavière  ,  dit  de  )  Maignerite 
Comtelle  de  )  femme d'Auberr  Duc  de  Bavière.  Mar- 
g.ietite  de  Bourgogne  Comtelle  de  )  Jacquerie  de  Ba» 
v:cie  Cointelfc  Je  J  V.  Btviirt ,  StHriapie ,  Si  ci-del- 
fui  H*-.»**:. 

H*(U  m  autant.  Le  Dac  Ph'iipe  !rar.fporré  à  )  où  if 
meurt  ,  !_£*. ,  i«o  ,  zaaa  ,  toi  ,  111 

H*Ut.  Jnllet  de  )  Mairedc  Diyon  ,  «7.  Prcm  er  Officier 
du  Duc  ,  connu  fou»  le  nom  d'Argenti:; ,  je  ,nt.  107. 
commillion  dont  il  eft  charge  ,  lq!_  Garde  ue»  joyau* 
du  Dac,  no,  Li4_,  1x7.  ili.  Tiélorier  de  toute» 
fes  finance»,  m  ,  1  j  j ,  t}y,  ijy,  *to,  Istuj,  Uiv, 
Ixxj  ,  exxiii .  cclxxv|. 

llulUvm.  Jolie  Je  )  prend  pofTc(Tion  du  Comté  au  nom 
du C01ntedeFlan.il es,  £&,  Guillaume  de  )  Ambaifa- 
deurdu  Duc  à  Aix  ,  itj.  Le  Seigneur  de  )  accompa- 
gne le  convoi  du  feu  Duc  julqu'à  Doaay  ,  id  1 . 

H*  n  t»  Virmindait.  Le  Duc  arrive  avec  l'on  atmee  de- 
vant )  |i».  Ptife  ,  pillage  &  cmbtalcmtnt  de  cette 
Ville  ,  itiJ.cy  ttt.  L'Abbé  de  )  aax  ob.cque»  delà. 
Duchclf:  Do'.iait  ere ,  ni. 

UamtUt.  Le  Seigneur  de  le  )  Chevalier .  ^07 ,  t  >o. 

H  **!€(;.  Jean  de  )  clxxxvj.  De  la  fuite  du  Comte  Je  Ne- 
vets,  Ac  tait  piiloanier  avec  lui,  clxxxj. 

ll*ntn.  Huet  )  Receveur  de  mates  les  finance»  du  Duc  , 
1.  1,  Commiffions  dont  il  cil  charge  ,  1 ,  j  ,  ij,  i_7_. 
Ttèfoner  du  Duc ,  tt  ,  19  .  ti  ,   jo^  jx, 
ij,  iij.  iv,  vj,  xv. |  ,  xv.  |,  xatx. 

ttarjttiir.  Clefda  Pays  de  Normandie,  4x1.  Cette  Ville 
affiegée,  prifeit  pillée  par  les  Anglois  ,  «»id.  c  43  y. 
Le  Roi  d'Angleterte  otftcde  la  rendre  à  la  France,  u«k 

Haffirt.  Jean  Seigneur  de  )  lx.xvij. 

i7.ijv  t»  HttlanJt.  cxlviij. 

H*, t.  Pierre  delà)  E.uyer  Tranchant  du  Due,  blelTé 
aux  joutes,  lit.  De  Ja  fuite  da  Duc  allant  en  Breta- 
gne, 140. 

Hi'.ltmw  Htrltm.  Ville d'Hallan de .  Ixxv,  kxvij. 

Htttf.  Le  S.re  de  )  117.  ta*  ,  1*4  Maréchal  de  Guyen- 
»î  1  J.  )  i  1  XtS ,  ccxliv.  Chambellan  des  Ducsde  Bour- 
gogne Si  de  Btabant ,  cdx|.  Jacques  de  )  Arthèfïen ,  de 
la  fuite  du  Concède  Never»,  Se  fait  ptilonnier  avec 
lui,  ijl.  CoinmirCont  dont  il  eft  c  bat  ^è  ,  tbtd.  O" 
il|  ,  161.  Site  de  ;  &dc  Pas  .*  147 .  14L 

Mrngbivt.  Engelbett  de  )  Ixxvij. 

H<nm-Ltét4ti.  Allignè  à  la  Comtelle  de  Nevers  ,  to  . 

ÎXt¥ .:  |. 

litantbtri  ou  Hanntttrt.  Eciiyer  Tranchant  de  Catheri- 
ne de  Bomgognc  ,  D  ichelle  d'Autriche  ,  cczxxii|. 

HtnriV,  Roi  d'Angleterre.  Traité  fait  entre  lui  Se  le  Due 
à  Lançait  ic ,  40». 

Urnrut.  Jean  )  de  la  fuite  du  Duc,  allant  en  Btetagne, 
140. 

HtrUitcaai  m  Vlanirti.  A  fugue  à  Jeanne  de  Luxem- 
bourg ,  cliiv. 

Httlm.  Jean  le  Vett  ,  Seigneur  de  )  tio.  V.  U  Vtrt. 

Htrmant.  Otphcvte  établi  a  Paris,  clxxxix. 

lltfdm.  jl.  Le  Comte  de  Flandres  f;  rct'teà)  apté»  i'a 
défaite,  64  ,  li .  14t.  L  beralitc  du  Dac  envets  cet- 
te Ville ,  i£8  ,  iSj  ,  tî<  ,  ?4<.  Connu  ilion  donnée 
au  Bailli  d' )  jjj  ,  4  Ij  ,  4;  t.  Bataille  donnée  entre  ) 
&  Thi rouanne  ,  45  Li  +5l  •  4«*  »  eecvj. 

IU*.aiKf  -  Tungresen  )cdx|.  Voyez  Tnifrr$. 

HÂêiu.  Le  Scigne.  i  de  Saint  ;  mande  à  Dtjin  par  ta  Da- 
çlieilc,  ilj.'jeande  Saint)  Ba:llide  Chalon  ,  j}7  . 
lit ,  1 1  2i  Cap.tainc  ,  )4i-  Chevalier  Bachelier  , 
1 4».  Charobe'.'au dit  Dac,  358.  Commillion  dont  il 
eft  chargé  ,  Ait-  Seigneur  d'Auvillers,  47<  ,  4 Ho  , 
jtl  ,  jjjt  ,  \4*_-  Jeandit  le  Borgne  de  Saint  )  Capi- 
taine de  Chaililnt ,         xlv|  Le  Mont  Saint)  17». 

tifchltrg  ou  Htfptrf.  Rodolf  de  )  Se  gneut  de  Vuetelia 
Si  de  S  ifemb-rg  ,  ctxxviij ,  ccxxx- 

Hcmit.  V  die  d'Hollande  affignee  à  Marguerite  de  Bour- 
gogne ,  lx*v   VVadl.  Seigneur  de  )  Ixxvij. 

Ht'.tandt-  «1  ,  2_i  •  ZJL  I-e  Comté  d' )  ail'aïc  à  Guillau- 
me de  Haiuaut ,  ïi,  t  »l ,  lot  ,  »Q4" ,  iK.  Secoure 
envoyé  au  Dac  de  Bavicie  en  ;  m.  Kte  annoncée 
dr  'a  paît  du  Comte  de  )  y  4.  Ce  que  dit  la  Chronique 
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DIS  MA 

«  )  »'i  :Vct  de  la  mort  du  Ojc  d'Orléan» ,  i^o  ,  ail, 
lxxvij,  Ixxxij.  celviij,  cclxj,  eelxi»  ,  ceci?  Atb:n, 
Guillaume  8t  )  acquêt  te  tu  Jacqueline  de  Bavière,  Corn* 
te*  8e  Corme  11  e  i'  )  Voyez  Btviirt. 

Hmgrtt.  Amballade  du  Roi  de  )  a  U  Cour  de  France,  14  t. 
Sujet  de  cette  Amballade  ,  àiid.  &  147.  Voyage  du 
Comte  de  Nevcis  en  )  le  fuecc»  3c  les  fuites ,  14»  ty 
fwv.  ,  187  >  il»  ,  404.  elxjrii  j .  elxxxv , clxxx  vj, 
clxxxx  ,  clxxxx).  Saint  Etienne  Roi  de  )  114.  Sigif- 
mond  Roi  de  )  V.  Si$ifmind.  Elisabeth  de  Luxembourg 
nièce  du  Roi  de  )  lî  2-  Voyez  iMxtmititrg. 

Htntrt.  Saine  )  Fauxbourg 4c  Porte  de  Pari» ,  t  >l. 

Hutb*n.  Jean  }  de  la  fuite  du  Duc ,  allant  en  Bretagne  , 

Uni.  Jean  )  Changeur  de  Paris .  clxixix. 

Hmï.  Jean  1  Secrétaire  du  Duc .  I«° ,  ait  Commiffion 

donc  ii  eftchatgé,  j  9l-  Garde  des  joyaux  du  Duc.lxv, 

cvj .  clj  ■  clvi| ,  eclxxvij. 
Hutnfkin.  Reinatd  de  )  Coafcillet  du  Duc  d' Autriche  , 

clxvij. 

Jimt.  Elie  )  Chevalier  Anglois  ,  prit  à  la  folde  du  Duc  , 
M7- 

HmHtttV.  Duc  de  Bourgogne,  ififi  ,  Ixxxxiv,  Ixxxxv. 
Humbtièt.  Martin  )  Receveur  d'un  impôt  levé  en  Bour- 
gogne, IA, 

JiitmïtTttmrt.  Le  Site  d' }  chorfi  par  le  Duc  pour  raccom- 
pagner à  Chartres ,  x<».  Commiffion  que  lui  donne  ce 
Prince,  tyj.  Envoyé  a  l'Eclofe ,  aia-  David  de  Bu- 
meu  ,  Seigneur  d' )  4»  t  ,  54  t.  Voyez  Brimtu. 

Hmmiittt.  Diéve  de  )  Chevalier  Bachelier ,  147. 

HuftlUa.  Gilliart.  )  Tabellion  a  Tourna  y,  ixxxvj,  c-e. 

Hun.  Jean)  Notaire  au  Chatelet,  cilviij,  cxlix  ,  dij, 
cliij  ,  clxxxvj. 

Kuvmudii.  Le  Sire  de  la  )  ccxx. 

Uuy.  Ville  du  Dioccfe  de  Liège,  ztfj,  il»  ,  cclxj. 

I 

J Aconits.  Alfcmblées  tenues  aux  )  de  Dijon  ,  »ot  , 
»©}.  xt7  ■  tu- 
jmcjUviIU.  Elyoo  de  )  U2  ,  J«  ,  2*1  -  Chambellan 

du  Duc  ,  4jU  •  44>.  474  .  <«ij. 
jAcqnlm.  Jean  1  apellé  au  Parlement  de  D61e,  |  yt.  Com- 

miiiion  dont  il  eft  chargé  ,  £}}_. 
jMttfim.  Si-':)  55 1  Figure  de  Saint  )  donnée  par  le  Duc 

ea  ètrennes,  17t.  ' 
XseyMrfdeBaviererComieiTede  Haioaut/i'f.  V.Baviîrt. 
J*l».  L'Abbé  de  Sair.t  )  eccxx- 

Jâijf:  Piètre  de  la)  Gtenetier  de  Chatillon  ,  140-  Con- 
feiller  du  Due ,  Ix  Jacques  Pari»  de  la  )  BaiÏÏide  Di- 
jon, Elù  en  Bourgogne,  !_»_!  wR.  Confeiller au  Par- 
lement de  Dôle,  lly  ,  111  ,  IU|  Ut.  lU.CXXXVj, 
clxix.  Voyez  tant. 

Jtnnfr*y».  Clos  du  Duc  ,  ainfi  apcllé  ,  xliv. 

Jttty,  prés  de  Dijon,  loi. 

JaMi*mrt.  LaTerrede  )  èchoitau  Due  Philipe  ,  7J. 
Aide*  impolies  en  la  Chatellenie  de  )  cedee»  au  Duc, 
ni  .  cj ,  ecv  ,  eevj ,  ccxl ,  ceiH.  Philipe  de  J  Maî- 
tre d'Hôtel  du  Duc  ,  15   Coramiliîondoniil  eit  charge, 


Gouverneur  de  Neveu  8c  de  Dont  y,  *»_.  D=  '* 


juîïe  du  Duc  ,  allant  en  Bretagne .  140  Guyot  de  ) 
Maître  d'Hôtel  du  Duc,  4«i  .  cccxvij.  Hue  Seigneur 
de  )  de  la  laite  du  Duc  allant  en  Orabant  ,  74.  Le  Sei- 
gneur de  )  7*. 

J'y.  Guyot  le) Eeuyerde  Cuifine  du  Duc.  1%  1,  Maure 
de  la  Chambre  aux  denier»  de  la  DjcheiTe  ,  al4.  3  J*. 
CommitTiondontileit  chargé  ,  jji.  Le  Duc  lui  don- 
ne le  Greffe  du  Bailliage d'Auxoi»,  373 ,  1*1,  Î4*« 

JtAn  XXII.  Pape.  xiij. 

J*»n  xx  III.  Pape.  174.  Il  interdit  la  Ville  de  BeUoçoii, 
Ll£ .  ilo, 

Jt*B.  Comte  de  Bourgogne  )  407  >  clxxvij. 

/MM.  Roi  de  France.  Le  Duc  de  Touraine,  établi  par  lui 
fon  Lieutenant  au  Duché ,  l  •  »  •  J  .  4  »  $•  dona- 
tion du  même  Duché  ,  confirmée  à  ce  Prince ,  *  , 
2j  jjj  Son  anniverlaire  célébré.  14  •  iLi  **  . 
%o .  Ii.  5Î.  91 >  99.  E««  donné  par  ce  Roi ,  eu 
faveuTîetTJûcs,  100,  j  ,ij.  xj  ,  xliv,  cj ,  cexvij. 

J,»»  de  France  ,  Due  dTBerti.  V.  Brrri. 

Jt0»  Duc  de  Bourbon .  Comte  dc  Forez.  &i.  V.  Saur, 
tt». 

Ji*n  Duc  de  Touraine,  lécond  fils  du  Roi  Châtie»  VI. 
Son  mariage  arteté ,  19».  A  V*  >  *34  ■  «*» 

Jt*n.  Duc  de  Guyenne  &  Dauphin  de  Vienne  ,  quatne- 

Tome  III. 


T1ERËS.  ectxlîic 

m:  fil*  du  Roi  Charles  VI,  ,  a«6.  Traité  d'al- 
1  ance  fait  entre  loi  Oc  le  Duc  ,  41t.  Son  retout  ptelK 
er.  Cour ,  4  \  ^■  Le  Comte  de  Hatoaut  l'y  remenc,  +j  4. 
Monte  enterrement  de  ce  Ptince,  itid.  ccciv  ,  cccv  . 
cccvij ,  cccviii.  4 

J**h  Comte  d'Angoulême  ,  ttoifiéme  fil»  de  Louis  Duc 
d'Otléan*  ,  ttj  ,  169  ,  17Q  ■  cclvi  ■  cclxxiij .  cdxxiv . 
cclxxviij .  cclxxxxiij.  V.  An^ndinu  Se  OtUmu. 

Jttn  de  Bavière  ,  Evéque  de  Liège.  V.  B*vtir*. 

j}r*n  Duc  de  Btctagne.  V.  Brtugnr. 

Jt»n  d'Armagnac ,  Comte  de  Chartoloi*.  V.  jtrmsgn*t. 

J$m».  Duc  de  Bourgogne  ,  furnommé  Sans  Peur.  Sa  naif- 
lai.ee ,  35-  Commiflion  dont  il  eft  clurgé,  tu  Comte 
de  Nevers  Se  Baron  de  Donzy  ,  z£  •  77.  Son  mariage, 
2J  ,  lû  f  «}  >  ii (*_t  ±1  t  il.  2l>»9.  *t7'  Ùt- 
donnance  laite  en  la  faveur  ,   1  ta.  ■  111,  1  if  .  117  . 

I  il.  A  Dôle  avec  la  DucheiTe  fa  mere.  m,  m.  us. 
Son  voyage  à  Bourg-en-UreiTe  ,  i_|>  ,  i_jj  ,  1  ;  9,  14», 
Celui  qu'il  fait  en  Hongrie  1  le  fucecs  Se  ic*  fuites, 

<J» fwv.  Son  retour  en  France.  134 Ô"  furu.  i_7j  , 
«7*.  121 ,  i7>.  Le  Duc  «c  la.  Duchetfe  partagent 
leur»  biens entte  luiAt  (es  frère» ,  lia  .  i»i ,  113,  i8«. 
Triple  alliance  qvi'il  contracte,  19S  ,  107.  i»l .  »  «y. 

II  perd  le  Duc  l'on  p;re .  129  ,  toi .  101  .  îo;  .  Re- 
nonciation que  fait  en  fa  faveur  la  DucheiTe  ia  mere, 
104  V.  la  Note  XXV-  Il  rend  foi  4c  hommage  Xi  Roi, 
m,  Fan  à  Dijon  (on  entrée  folemnelle ,  m  ,  11^  , 
114.  »  n-  Traitez  d'alliance»  fait»  par  ce  Duc,  »■«• 
Mo tt, convoi  4c  fèpultute  de  la  DucheiTe  fa  mere,  117. 
Il  prend  polTefilon  du  Comréde  Flandres,  »  il .  ai£  , 
tio.  PermilCon qu'il  va  demander  en  Cour,  tt  1.  Il 
reconduit  à  Paris,  le  Dauphin  qu'on  emmène,  1x1. 
Requête  qu'il  prèfente  au  Roi,»].}.  Gcnt-d'aimes  ptyez, 
con  'éltet  4c  recompenlèz  parce  Duc  i  114.  V-  la  No- 
te XXVII.  iij  ,  xai  ,  112  ,  tat.  Confeil»  tenu»  en 
fon  H'xel,  119.  tjo.  Le  Roi  lui  donne  au  Cor.feil,  <>•*. 
Uplac:  qu'y  avait  feu  fon  pere ,  tji  .  t}a  ,  ij]  , 
114,  Il  fe  prépare  à  faire  la  guerre  aux  Angloi» ,  1 3  J  , 
Hé.  1 37  ,  138,  »}»•  Secour»  qu'il  envoie  au  Duc 
de  Limbourg ,  140.  Divetle*  penfions  8c  gratifications 
qu'::  t'ai:,  141.  V.  la  Note  XXVIII.  141, ,  143.  144, 
*4<  ,  »4<.  Gen»-d'arroet  mandez  par  fon  ordre  ,  i 47  . 
148  ,  a.iv-  Le  Duc  d'Orléans  alTalliné  à  fa  pour  fuite  , 
x\o&fuïv.  Il  défait  les  Liégeois  pré*  de  Tongres , 
Ko.  Suites  de  fa  vktoite .  dU  &  fwv.  V.  la  Note 
XXIX.  Sa  paix  négocié:  auprès  du  Roi,  164.  V  la  No. 

"   &  fulv.  Son  affaire  avec  les  Citoyen 


de  Bilâncon,  m  &fwv 
voie  ane  Amballade  à  Pif 


te  XXX  tefi 

V.  la  Note  XXXI.  Il  cn- 
ife,  xlâ_>  x»3 ,  iAa  >  ili  , 
aJU  ,  1S7-  AlTemble  fon  Pailement  de  Flandre*,  ait, 
al»  .  no.  Fort  pris 8c démoli  par  fon  ordre  ,  ifl 
fiiv.  Ses  remontrances  10  Roi,  x»t,  t»»  ,  100 .  tôt. 
S.  M.  lui  donne  le  gouvernement  du  Dauphin  ,  ]oa  t 
jot  ,  3  04.  Ligue  qui  fe  fof  me  contre  luiaGicn,  jof 
ëF/rt'v.  V.  la  Note  XXXIU.  j_to  &  fwv.  Double 
imputaiion  dont  il  le  jultilic ,  )  ij  .  j  1  r  ,  1 1<.  Il  fe 
reconcilie  avec  le  Duc  de  Berri,  317  ,  3 1*  ■  H9  . 
lao,  m  ,  tu.  Louis  de  Chalon  fe  déclare  Ion  enne- 
ST,  ly  ,  3»».  Cartel  injurieux  qu'il  reçoit  ,  j_t_j  , 
3  tS ,  3»7.Le  Confeil  l'apelleau  fecours  de  l'E^t,  t  tl, 
119  .  330  ,  3  3  '  .  U  * .  Hi-  11  ieÇOÏt  une  Amballade 
d'Angleterre,  ij4  CTiaffe  le»  Liguez  de  S.  CIouj Si 
de  Saint  Deiv» ,  3Ji  &  /«'«.  lii  •  i±2  »  !♦'•  Le* 
enfan»  de  Bourbon  lui  font  livrez  ,  143,  j_4j  ,  , 
14t.  Va  joindre  le  Roi  pour  aflièger  Boutges  ,  341?  t 
142  •  Llia  i*9-  ^ofl  entrevue"  avec  le  Duc  de  Bcrti , 
Jl=>.  1(1  .  Jï»  .  If»  >  JI4.  Ifl  .  Il*  Va  àMe- 
lun.  Scce  qu'il  y  fait,  152  >  M*  .  M»  >  î'°>  » 
3«t.  Secourt  qu'il  procure  a.i  l)ac  d:  Bar  ,  |£i ,  3<4  1 
lie ,  }6<  ,  \tf.  Comm;IGon  4.om  il  ett  clurîc,  |2l  , 

37t  ,  3~rT.  374.  >7f,  il*,  J77I1Z1;  17»»  ilSi  lii  • 
jlt.  Soupçonne  d'une  révolte  qu  il  apaife  .  \»\ 1 ,  3I4. 
Sa  tetraire  en  Flandres .  il  f  &  (wv.  Le  Dauph  n  l"a- 
pdleàfoo  fecouif.  {M>  I»î  .  12*  »  I2i  CooteSh 
tenu*  contre  lui ,  tv»  .  }»».  Déclaration  qu'il  fait  af- 
ficher, 400,  aoi.  Son  retout  en  Flandres,  40a.  V.  la 
Note  XXXV.  ^oj  ,  404.  Compiegne  8c  Soîïîon»  re- 
pris fut  lui ,  401  ,  4oi<.  Traitez  qu'il  fait  avec  fes  voi- 
lins ,  407  .  40I  ,  409.  Chevalier*  qui  vonr  le  fervic 
en  Artois,  ajo.  V.UNote  X  XX  V I  ■  4  u  ,  41», 4M. 
414.  4M  ,  4»<-  Sa  paix  lbllieitée8c faite .  4»7.  41». 
HO.  4X1  .  4*1 ,  m  ,  4»4-  I'  envoie  une 

4»» .  4».  En 


11^ 


Amhalïade  au  Roi , 
Bourçoçne,  Scceq 
Ses  préparatifs  comte  les  Anglois , 


4M  t  *l£»  iil 
Bourgogne ,  Si  ce  qu'il  y  fait ,  430 .  £}  l  ,  4J1  ■  !îl« 

4  i4  &  f»IV.  Ilptld 

15Tb 


Diaitiz 


d  by  Go 


ceci  T  A 

tu  deux  ftcrti  ï  Aaincoort .  41 1  ,  4 1  p  ,  440,  441  , 
441-  11  fe  retire  a  U^f .  4;},  444.  Envoie cheichcr 
la  Dauphine  1  Marcoufly  ,  4  .  446  >  447.  Prétend 
•  voit  le  gouvernement  des  Enfin»  Se  Elus  de  Biabant  , 
Ail  •  449  •  jtl&l  4>  ■•  So"  traité  avec  )e  Dauphia  , 
4ji,  ajl-  II  fait  divers  Réglemens ,  4J4  &  fmiv. 

458»  4ÎP.  4<0i  ««  1  t  4«*>  iâl>  4<4  .  jgf.  ■  «tf- 
4*7.  Le  Duc  en  Flandre*,  fit  ce  qu'il  y  fait ,  4*  y, 
470 .  47».  Ileftreçô  à  Beauvats,  471,  ±zj  ,  474- 
V.  le»  Notes  XXXVII.  &  XXXVlll.  473  ,  47<  , 
477  •  478.  Rend  la  liberté!  la  Reine  ,  47 9  >  4»"i  4J  t, 
*tt .  4»  t.  Apiouve  la  rélblution  prife  contre  les  An- 
glois,  4(4-  A  Montbéliatd ,  Ac  c:  qui  t'y  attire.  4lJ> 
Se»  Plénipotentiaires  à  Bray,  4I6  ,  4S7.  Set  troupes 
introdaites  4  Paris  ,  jjt  ,  *tt  ,  4*0.  «»l  .  mi  , 
49i-  t:  Roi  lui  rend  la  cor.haiice  ,  494  ,  4  ;  s  ,  4»cT  , 
497>  4»8  >  4V»  1  100  ,  joi.  Mouvemccts  qu'il  fe 
donae,  \oi  ,  joj  ,  toa .  jof  ,  <o<.  Le  Dauphin 
cherche  à  l'humilier  &  l'abattre  ,  507,  yo|.  Trêve 
cju'il  accepte  par  ordre  du  Roi,  fop.  fto,  j  1 1  •  A 
Meulan  pour  la  pi'x  avec  les  Anzloit ,  fi».  Son  en- 
ttevùt  avec  le  Dauphin ,  &  fmv.  j  i£ ,  î  17.  >  i  il. 
Rendez-vous  arrête  entre  eux  ,  110  ,  <»i  ,  su. 

Attire ficallaïuné a  Montreau  ,  &f*<v  Son  corps 
fit  les  gens  de  fa  fuite  infultez  ,  f  xS  ,  \n-  Mouvements 
<j»i  fuivent  la  mort  de  ce  Prince  ,  fit  &  fmv.  Son 
Portrait  >  <)4  Ses  er.tar.ts ,  jj  1  &  fui*,  xiv  ,  xxx, 
liv| .  lxvij  ,  lixvi)  ,  &t.  Ixxxxiij ,  civ  .  cv  ,  exix  , 
cxxt,  cxxaix  ,  cxlv|.  o**- clviij,  cLtiii ,  dxiv.dxxiij, 
clxxiv,  clxxxv  ,  clxxxvj ,  clxxxx.  &c.  cciij.  eciv  , 
ccxj,  &<  ccxtx,  &*■  ccxxiv ,  &e.  ccxlv  ,  oc  ccli), 
ecliv,  &t.  eclxj,  cclxij ,  cclxxj ,  cdxxiij,  0<*cdxxxv, 
&t.  cclxxt x(  ,  &i-  cecvij. 
Jian.  Saint  j  Place  de  Dijon  ,  {74.  Mooriei  Saint.  )  V. 
MtKtitr, 

Jtan.  Saint  )  de  L6ne  Ordres cjue  reçoit  du  Duc  le  Prieur 
de  Saint  ,  jj5-  Conftruûion  d'une  Halle  ordonne:  à 
Saint  )  11».  Prit  fait  au  Duc  par  la  Ville  de  Saint  J 
m  ,  »»7-  Le  Grenier  a  Sel  conftrvé  par  le  Djc  à 
Saint  )  4JJ  ,  *4t  ,  4*X  .  cxxxvj.  Saine)  d'Angeli,  jt. 
Voyez  Atfily. 

J«M»*dc  Ftance,  femme  d'Eudes  IV.  Duc  de  Bourgo- 
gne , 

Jtann:  Cometîe  Palatine  de  Bourgogne,  Reinede  Fran- 
ce ,  femme  de  Philipe  le  Va  I  ois  ,  lu  t  nomme  le  Long  , 
ta  4j  »  If- 

Ji»nn*  de  France,  féconde  fille  du  Roi  Cbarict  VI.  a 

qui  mariée,  ni 
J  »>«  de  Navarre  ,  DucheQ*e de  Bretagne.  V.  Navtrn 

fit  firvMr»*. 

jftb»nn*i.  Etienne  )  Licencié  es  Lofx  :  coom  ilioa  donc 
il  eft  chargé,  JO,  xlij. 

Jinfalem.  Mon  du  Doc  d'Anjon  ,  Roi  de  )  fitde  Sicile, 
77.  Le  Roi  de  )  affilie  an  traité  de  mariage  d'Agnès  de 
Bourgogne  ,  »«y.  Louis  Doc  d'Anjou  ,  Roi  de  ^  fie  de 
Sicile,  m,  ecliv,"  eclv,  cdvj,  cclxviij, cdxxxxiij.  V. 
Amjut  fit  Sitih. 

Jtmx.  Jean  de  )  établi  Capitaine  Se  Châtelain  de  Vieux- 
Chaceau ,  j». 

/.-'••••<»•  •  •  Seigwnrd')  aXu 

i*tky.  Girard  Seigneur  d' )ât  Jean  d' )  Ton  frère  .  au  fe- 

coursdu  Doc  ue  Bavière  , 
Inntcntir.  Pape.  4*7- 

ImttrmMtt.  Ai  Ici  de  j  Maître  de  La  M  onnoie  de  Malines, 
lxiv. 

Jcifnj.  lté  .  tyf_,  4»o.  LcComtedc)  itg.  141, 
Chevalier  Bannetet.  471  ■  àïl  -  4»7- 

JtUi».  Philibert  )  EIù  pout  les  Cjcosd  Eglife  au  Baillia- 
ge de  C'halon  »  44  f . 

jjitttt.  Jean)  Médecin  à  Dijon,  )<T. 

J«/y.  Renaud  Docteur  en  Droit,  %  ti.  DcMoo- 

geot  )  de  Nu  y*  :commitTioadont  il  eft  chargé ,  lxxxvij 
0>  fmv.  Raoul  )  clvij. 

Jnvtllt-fm-tiut.  La  Terre  de)acqoife  par  le  Duc, 
£1 ,  4*.  Cédée  par  c:  Prince ,  jj  Lieu  d'un  rendez- 
voui  ,  ipt  ,  141  ,  xl ,  xlic,  cevij.  Philipe  Seigneur 
de)  41:  Le  Seigneur  de  )  alo.  474  .  î»l-  Iwhelle 
fille  de  Philipe  Setgueur  de  )  4c  femme  de  Gobert  d'A- 
premont  :  acquifition  que  te  Duc  fait  d'elle  ,  at.  Jean 
de  la  Tfimoiiille  Seigneur  de  )  444  ,  4*1,  toi.  {4;. 
Voyez  U  Trimtiiillt. 

Jtnville.  L'Archidiactc  de  )  Coaleiller  au  Parlement  de 
Beaiin:  ,  49. 

Jrfrtjmn.  Philipe  Mufoier,  dit)  «14,  <u  ,  cdXJXtiij. 
Voyez  UmfuitT, 


BLE 

}*».  Humbett  de  ) mandé  coûte  le  Seigneur  rfe  Beaujeu, 

illi 

Juiard.  Jean  )  Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel  do  Duc  : 
corruniliioa  d  ont  il  eft  chargé  ,  aJLl ,  al  a. 

JvajM.  Le  Château  de  )  différend  mû  a  foa  fuyet,  m. 

JfUndt.  Jeanne  de  Navarre ,  Damed'  )  ccx.  V.  K*- 
■virrê. 

ifmMU  de  Fiance  ,  fille  alnie  du  Roi  ChatU»  VI.  tax. 
Soamatiage  avec  Richard  Roid'Anglctcite,  1  s8,  i«t. 
Elle  revient  en  France  après  La  n.ort  ,  17».  A  qui  re- 
mariée ,  ila ,  lia. 

lUbilit  de  Bavière,  Reine  de  France.  V.  Bsvifn. 

Jf*itllt  de  Bourgogne  ,  CoatuetTc  de  Pcntbicvre.  Voyez 

ijttmhrt.  Courrier  do  Duc  :  commilCoo  dont  il  eft  chat» 
ge.  4Q». 

Jftitrr*.  Aoguftin  )  Changeur  à  Paris,  clixxix. 

/»  Chêmf*int  La  Terre  d' )  échoit  au  Duc ,  2i  A 
qooife  taxent  Les  Habitaa»  de  La  Chaicltcnic  d')0>«. 
poutla  rançon  du  Comte  de  Nevers,  ,  195,  Le 
Château  d' j  &t.  donnes  en  mariage  à  Marguerite  de 
Bourgogne,  i»7  .  »ij  ,  3 8 1  ,  cev  ,  ccaiv. 

Iffnr*.  14- 

liMit.  Remontrances  faite*  au  Duc  par  les  Marcha  mil 

d')  jjo. 
)».  Hcnti  du  )  Chevalier ,  1 16 

J*J*i.  Jcannot  )  accord  fait  au  fujet  de  La  Maifon,  en- 
ue  t'Evcque  d'Autun  Ac  le  Duc  ,  cxvij. 

Juifi-  Le  Duc  accorde  anx  )  la  perm-ûion  de  s'établit  ea 
Bourgogne  ,  «ju  11  promet  au  Pays  de  le»  en  chaiTer  , 
t  ; .  Don  que  ceux  qui  rèfideiu  à  Dijon  lui  accordent* 
7<.  Nombre  de  famille*  qu'il  leur  permet  d'avoir  en  fe» 
Etats ,  7_t  ,  Ixxij. 

Jmllj.  Ennemis  en  Bourgogne  vers  )  41a. 

Juin*.  Saint  )  en  Comté,  t»4-  Officier»  transférez  de 
Guy  à  Saint  )  Pril'onnieis,  xo6.  Vifitc  ordonnée  à  S.) 
I7l  ,  41}.  La  Terre  de  Saint  )  venduë  par  le  Duc  , 
4i7-  Cette  Terre  confifquéc  au  profit  de  ce  Prince , 
440.  Ccilion  qu'il  en  Lait  en  favcjr  du  Comte  deChar- 
rolois ,  45,1.  La  même  Terre  dépendante  de  Chateau- 
bdin ,  4<4.  Retrait  de  ente  Tctre  fait  ad  nom  do  mê- 
me Comte  ,  471. 

Julit't,  Le  Roi  S  le  Dur  portent  îa  guerre  au  Pay»  de  ) 
10)  ,  iot  Guillaume  Uac  de  Gucliie* ,  fils  du  Com- 
te de  )  loj-  Voyez  QtuUttt, 

Juif  t.  Piètre  )  commillioA  que  lui  donnele  Doc,  41. 
Receveur  de  divers  fubtUe»,  4_j ,  47  ,  4I.  Jean  )d\ia 
Conl'eil  tenu  à  Dijon,  m. 

J-fftj.  La  Ville ,  Château  8c  Chatellenie  de  )  Bailliage 
d'Amont  au  Comté,  cédez  au  Duc.  48.  Gens-d'arme» 
mandez  de)  ijL  Allemblcrs  de  troupes  fur  la  Terte 
de  )  4Ç0  .  t»o.  Capitaine  établi  à  )  f  4I  .  xxxix.  Oli- 
vier  de  )  Chambellan  Se  Maître  d'Hôtel  du  Duc  1  com- 
milllon  dont  il  eft  charge  ,  j_.  Mis  pour  Capitaine  à 
Dijon,  ijj  Envoyé  à  Remiremont,  ; i.  Autres com- 
inillîonsdont  il  eft  chargé.  7j  ,  7J. .  21  ,  10s  .  lof  > 
175.  Maii  d'Agnès,  Dame  de  Coati  lion  Acde  Roche- 
fort  ,  17*  .  xxj ,  1,  lij ,  civ  ,  cxxiii. 

/«J».  Saint  )  jr 

J  '.'î.-f  ■  Andry  )  commilCon  dont  il  eft  chargé .  6; 
Ivry.  Le  Sire  d' )  à  une  Audienceaccordce  au  Duc ,  itf  » 

eclv.  Rente  ptom:fc  à  Marguerite  de  Bourgogne  fut 

le  Comté  d' )  j  %  t. 

~~  K 

KAza  Le  Sire  de  )  ccexx. 
Kartubtm.  Jean  de  )  Ecuyer  d'Ecurie  du  Doc  ,  ;  ta. 
Kejtulli.  J  ean  de  le  )  Chambellan  fie  Secrétaire  du  Duc. 

1Q7  .  44».  44»  .  eelxx'j. 
lirtnuntt.  Le  Site  de  }  cccxx. 

L 

LA»»»  Charles  )  Capitaiac  de  Geas-d  arme»  a  .1  fer  vite 
du  Duc ,  475. 
Labéunmt.  Mr ■  le  )  i»t. 

l*S»f  Le  Duc  fe  retire  à  )  44J  ,  44£  >  «4<-  La  Dan- 
phine  amenée  à  )  vers  le  Duc  fon  pere  ,  éUd.  ç>  44*. 
Patentes  du  Due  données  à  )  en  faveur  du  Site  de  Cha- 
teauvilain  ,  447.  Le  Duc  apellé  Jean  de  )  par  fobri- 
quet ,  44t.  La  Ville  de  )  furpriie  par  le  Dauphin ,  jo±  , 
t^t.  Le  Duc  fe  rend  à  )  avec  S.  M.  M»  S**- 

LMipw.  Le  Château  ,  &c.  de  >  faifis  far  Louis  de  Cha- 
loa  ,  tiy  Michel  de  }  Officiai  d'Autun  ,  sxxv  j ,  car. 


DES  M 
L*iltirr.  Michel  de  )  Marchandée  Paris,  t»4. 
t»Ui»X'  Otthe  ,  Seigneur  de  )  Chevalier  Bannerei , 
ai4«  Simon  «le  )  Seigneur  de  Créfuraing,  Bailli  de 
Hainaac ,  S  i  ,  Ixxix.  Guillaume  de  )  Gentilhomme  du 
Comte  de  Charrokois ,  cdv. 
LalUmtnt.  Jean  )  Ecujrer,  u* 

Ljmi*n.  Jacques  )  4li   Député  aux  Etira  de  Brabant , 

LtmStrt.  Jacques  )  Ambafladeur  du  Duc  envoyé  eo  Cour. 
444  Annuel  fondé  par  le  Duc  enl'Eglile  de  Saint) 
de  Liège  ,  t4t. 

L*mkm.  Benheloc  )  ccxxxiv.  de  Dijon  ■  Clerc  >  No- 
taire à  Bcûncon  ,  cextxv. 

L*my,  Laurent  )  Séeretaire  du  Duc  ,  clj ,  clvij. 

Ltntmjtn.  Le  Duc  de  )  à  Calait ,  j  I.  Sei  vues  fur  fa  fille 
Philipc  de  )  inverties  ,  xi.  Le  Duc  de  Bourgogne 
fait  des  prèfents  au  Duc  Je  à  la  Duchefle  de  )  i  \i  . 
Traité  fait  &  conclu  a)  409. 
Bourbon  )  Voyez  toutltn. 

iMtit  »»  traitât.  Afligné  à  Jeanne  de  Luxembourg  , 
clxiv. 

Itmdt.  Triftan  de  la  )  1 

L»»dt».  Château  )  Voyez  Ck <  1 1 *». 

L*ndtr.  Arnaud  de  )  Chevalier .  cxlv). 

Ltnptt.  lL  Vcettde  la  Duchefle  fait  a  Saint  MamctZ 
de)  41,  »  |  ,  sa  ,  |gl  '  Demande  faite  au  Roi 
par leDuc tt l'Evêque  de  )  1  if  ,  no,  ito.  Le  Doyen 
de  l'Eglife  de  )  apellé  a  un  Confeil  du  Roi ,  jn  , 
igo.  Médecin  apellé  de  )  pour  la  Duchefle  ,  |ti. 
Lettre  du  Duc  i  l'Evêque  de  )  ni ,  419 ,  44  1  , 
447.  La  Ville  de  )  Ce  déclare  en  faveur  du  Duc  1  47», 
*%6.  La  Ville  de  )  fe  déclare  contre  le  Dauphin,  jio, 
clxvij,  dxviij,  ccxlj  ,  cdxxvj  ,  cecix.  Charles  de 
Poirier*  Evéque ,  Duc  de  )  |M ,  cecxvij.  V.  ttitim. 

l*njutd»t.  Le  Duc  d'Anjou  ,  Gouverneur  du  )  UL  Ce- 
lui de  Bourgogne  fe  difpofc  a  accompagner  le  Roi  en  ) 
1 14.  Somme  alliance  au  Duc  de  Bourgogne  fur  le  ) 
34I  •  Jean  de  Toùionjeon  >  envoyé  en  )  40t  .  Penfion 
affignee  au  Duc  de  Bourgogne  fur  les  Pays  du  )  S' 
clxxxxviij. 

Lnntj  ou  LMtnay.  Hue  de  )  Voyez  Lmmmoj. 

Ltmhtnay.  so.  Règlements  faits  par  le  Doc  a)  e>(.  Le 
Seigneur  de)  mandé  à  Dijon ,  i8_j  ,  Don  fait 

parle  Duc  du  Château  âc  de  la  Fortercûe  de  )  469, 48  i_i 
cxxxvij. 

t.mnthinnc.  Hugues  de  )  Chevalier ,  de  ta  fuite  de  Jean 
de  Veigy  ,  allant  a  Montréal  ,  !•}•  De  celle  du 
Comrc  de  Charrolois  allant  à  Befancon ,  mj  ,  144. 
Gruyer  du  Comté,  196  ,  jto,  4*7,  ccxxvij. 

t»ntbi$Uj.  Guillaume.  14. 

Liuuhy.  cclxxxxix. 

lut».  jJL  Le  Cardinal  de  )  7}  Emplette  de  vins  faite  au 
Pays  de)  lof.  Plaintes  formées  contre  le  Djc  iu  fujet 
du  Château  de  )  j>».  Le  Comte  deNevers  va  fe  jetter 
aux  pieds  du  Roi  à  )  41  s  >  Ixxxij.  ecc 

LAinr.su.  Le  Duc  pafle  par  le  )  448. 

Ltrrty.  Le  Seigneur  de  )  dans  Bruges  ,  Si ,  7t. 

L+riiuurt  Le  Château  ,  &e.  de  )  donné  au  Djc  ,  <4  » 
Ivij. 

■Lattrt,  Euftache  de  )  ait-  Envoyé  en  Cour  par  le  Duc  , 
444.  Gratification  qrnl  reçoit  de  ce  Prince  ,  4<i-  Au 
service  du  même  Duc  ,  47t.  Confeiller  du  Roi  , 
cdxxxxvj.  Poignet  de  )  envoyé  du  Duc  en  Flandres  , 
1_°Z_- 

Zstrttiy.  Jacques  de  )  Sage  en  Droit ,  xliv. 

Ltval.  Jean  de  )  195.  Le  Seigneur  de  )  t  v»  ,  j  iA 

Lsvshi.  La  Ville  de  )  &c.  cédée  à  Catherine  de  Bourgo- 
gne, iQ».  541  ,  ccxxxj,  ccxxxij- 

LmhU.  Perrin de )  Tréforier de  Salins,  114. 

ittmtj  ou  lias».  Ramage  de  )  Chevalier  Bachelier  < 
ajj.  Jean  de  )  Ecuyer,  tii:  Lamioo  de)  laillè  en 
garnifon  a  SoiiTons ,  40s.  Hue"  de  )  Capitaine  à  Corn- 
piéçne.  ikU.  &  474.  Envoyé  a  Rome  par  le  Dau- 
phin, jtf.  Pierre  de  )  cccvj. 

LtHrtnt.  j-"an  )  Châtelain  de  Vergy ,  )4». 

Liurtmt.  S.)  lex-ChaIon,j  il  Nouv.  monnole»  faites i  S.) 
t»4»  404-  Aide  accordé  parla  Ville  de  S.  )  *<>*.  ±i±  , 
fOf .  Ordonnance  du  Duc  faite  touchant  fe»  monnoies 
de  Saint  )  1 17.  Déclaration  dn  même  Duc  au  fujet  de 
la  Jnftice  delà  Ville  de  Saint  )  xlv  ,  cxxviij ,  exxix  & 
/«iv.  Réformateurs  établis  pour  l'adminirtration  de  la 
Juftice  en  la  Chatellenie  de  Saint  )  ccxliij. 

Zuntnt.  Marg.  de  Vienne  ,  Dame  de  S.  )  144.  V.  Vitmtt. 

l*u  ji«  Le  Diocèfede  )  io£.  Traité  satitic  à  )  547  , 
kxxxiv. 


ATIERËS.  ecd) 

£•/.  Bernard,  Seigneur  de  )  s«f. 

l*)4.  Euftache  de  )  da  Confeil  du  Duc  ,  447.  Girard  de) 
Chevalier  Banneret  ,  im  ■ 

L*,tr.  Pierre  dr  )  Prêtre,  Notaire  à  Dijon,  ic  Tabe!- 
lion  de  la  Cour  de  Langres  .  xlv  ,  lx. 

Zjgtr.  Saint  >  Ordres  que  reçoit  le  Prieur  de  Saint  )  547. 
Baudechon de  Saint  )  t;(,  Philibert  de  Saint  ) Cham- 
bellan du  Duc ,  ito*.  Apellé  au  Parlement  de  Dele  . 
J7S  .  40s  ,  411.  4S<  .  47*  .  4»t  ,  JJ8»  Î4J.  Ie»«» 
de  Saint  )  Châtelain  d'Anceau  ic  le  la  Taverne ,  Curé; 
delà  Perrière,  i{0.  Philipe  de  Saint  )  Chambellan  da 
Duc ,  t4£ ,  4_4j  ,  y  1.  Le  Seignear  de  Saint  J  4 1 1. 
LauTè  pat  le  Duc  en  garnifon  à  Compiégne,  401.  Man- 
dé par  la  DuchetTe  a  Rouvre  ,  41t.  Les  Nobles  du 
Mont  Saint  )  mandez  contre  le  Seigneur  de  Beau  jeu . 
u». 

Ltjard.  Touflaint)  ccc. 

Umbtrck.  Jean  de  )  Capitaine  du  Château  de  Gravelines* 
Ht- 

Ltnghtfi».  Ville  du  Hainanc ,  aflignée  à  Marguerite  de 

Bourgogne  ,  lxxv  ,  Ixxvj. 
Lingrti.  Jean  1  xi6  Archidiacre  de GraoJ-Caux ,  t*7, 

UL  Maître  des  R7t|actesdu  Duc.  xtâ.  Sécreuiredu 

même  Priace ,  dxxxxij ,  ccxxj  ,ccxxi|,ccxxi».  cctxxix. 

ccxlitj. 

Uni  ou  Lini.  Charles  de  )  Chef  d'(ine  faction  dans  Pa- 
ris, jtj.  Chevalier  Bannetet  ,  471.  Ses  promettes 
laites  au  Dauphin  pour  la  paix  ,  514.  De  la  fuite  du 
Duc  fur  le  Pont  de  Moorreau  ,  ti4  lcan  de  )  19  f 
Le  Seigneur  de  )  Ixxvij. 

ttm  $n  Arttit.  jj.  AlBgnè  1  la  ComtetTe  de  Neveri, 
to,  tu.  Les  aîtaflins  du  Duc  d'Orléans  retirez  à  ) 
*»•  ,  LU ,  4<»  ,  J4«  .  L4»  .  14}  >  Ixxviij. 

Lit».  L'Evéquede  Saint  PaûTde  )  Ambaifadeur  du  Dau- 
phin au  Duc,  |  ij  ,  £14.  Légat  du  Pape  en  France , 
f  ij,  cccxj. 

Uipt'd.  L.  .  .  )  Secrétaire  de  Catherine  de  Bourgogne, 
ccxxiij» 

Liêfélà,  Duc  d'Autriche.  SojtiAutnth*. 

Ltgmci.  Ville  do  Hainaut ,  auurée  1  Marguerite  de  Boar- 

goi^ne  ,  lxxv  ,  Ixxvj. 
liartnftitm  ou  Li»rt»ihrm.  Gaipebreth  de  )  Chevalier 

du  Comté  de  Flandres,  m.  Le  Seigneur  de  )  toi. 
Ltunul.  Lance  lot  Seigneur  de  )  te  de  Beaufort  Ecuyer  , 

tôt.  Voyez  Bttttftrr. 
Ltuirtitt.  Antoine  de  )  jjt 
L<vr»r.  Joceran  )  Grenetiet  de  Paray ,  14I. 
Ltyii».  Ville  d'Hollande ,  Ixxvij. 
Lithtt.  La  Dame  de  )  iceur  de  Valcrien  te  de  Jean  de 

Luxembourg ,  clxiv. 
LsfbtêlvtUt.  Jacques  de  )  Souverain  Bailli  de  Flandres , 

cevirf. 

l'-lt.  V  Adminiftrateut  de l'E^life  de  )  1  Aix-la-Chapel- 
le ,  L'Evêque  de )  reconnu  pour  Souverain  pat 
ceux  de  Maftric,  140,  147 ,  tjt.  Le  Duc  rend  la  li- 
berté  à  l'Evêque  de  )  l<o ,  t«I.  lia.  Fondation  fai- 
te en  l'Eglife  de  Saint  Lambert  de  )  ittd.  Ordonnance 
faite  par  le  Comte  de  Hainaut  Se  le  Duc  de  Bourgogne 
pour  le  gouvernement  de  Liège ,  t<i ,  ail ,  ttp.  Le 
Duc  fait  célébrer  l'anniverlaire  de  la  bataille  de  )  19», 
)00.  Requête  que  luiprèfenre  l'Evêque  de  )  104.  Eo» 
voyez  du  Duc  à  l'Evêque  de  )  1,07.  L'Evêque  dtj  apel- 
lé par  ce  Prince  à  un  Confeil .  114  Le  Doyen.de  l'Egli- 
fe de  )  Ambafladeur  du  Duc  vers  l'Empereur ,  &t. 
Mi  ,  cctxj ,  cdxvj.  Jean  de  Bavière  ,  Evéque  de  ) 
Voyez  Btviirt. 

Lu  j".  j.  Secours  envoyé  contre  les  )  au  Duc  de  Lim- 
boutg,  Z40  .  147  .  14I.  La  Ville  de  Maltric  ,  allié- 
gèeparles)  t/f,  tïfe.  Les  )  binus  St  mis  en  fuite 
par  le  Duc ,  Ko  &  fuiv.  Voyez  la  Note  XXIX, 
*t<  ,  t|2  >  «dxj. 

Litttrd.  Les  Bailliage .  Ville  tt  Château  de  )  aflignés  a 
la  ComtelTe  de  Nevers ,  to. 

Lièvre  Girard  le  )  Fiiicienl  Scmur  ,  cxxxv.  Guillaume 
le  )  Receveur  du  Duc  à  Giay ,  48 1 ,  ccxxxv. 

LuMtintt.  George  )  ccxxiiij. 

Lifte.  Philibert  de  )  Grand  Maître  de  Rhodes,  tto. 

Ltgny  Le  Chareau  de  )  1 77.  Le  Comté  de  )  allure  11  )  ean- 
n:  de  Luxembourg ,  cixij.  Le  Comte  de  )  Comman- 
dant d'une  troupe,  Prêtent  au  mariage  du  Dau- 
phin, 11C  ,  cciv.  Valcrien  de  Luxembourg  ,  Comte 
de  Ligny  ,  &t.  y  1  ,  ttt ,  18»  ,  toj  .  »to\  Voyex 
Luxtinituri,  Le  Bj:aid  de  )  Courrier  du  Duc  ,  404- 

LUI*  t»  FUnUrtt.  La  Ville  de  )  redemandée  au  Roi,  iz, 
»1  »  *1  »  12 1  H±  Convoi  Si  tèpulture  dn  Comte  4*i« 
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la  Comte fft  Je  Flandres .  faits  en  Il  Ville  de  )  7». 
Les  tevenus  de  la  Ville  Je  }  alignez  à  la  CointcUe 
de  Meven  ,  Cène  Ville ,  lieu  du  renJci-vojs 
des  troupes  du  Duc,  5JL  Ordre»  de  ce  Prince  ,  donnez 
touchant  fes  Chambres  de  Contcil  &  des  Comptes  de  la 
Ville  <ie ,  £li  g£.  Cette  Ville  )  laiiTée  au  Duc  par 
tranlâction ,  m,  Jean  de  Chalon  transféré  prifonnicr 
au  Château  de)  ul  La  Chatcllcnie  de  )  donnée  en 
snatiageà  Jeanne  Je  Luxembourg,  iji.  A  quoi 

Te  taxe  CCttC  Chatcllcnie  ,  poui  la  tanç  on  du  Comte  de 
Ncvcts,  ij  3  ,  ijj.  Oi<loanance  donnée  pat  I;  Duc 
à  )  174  1  12*  ,  122  >  1111  >  î0t  ■  La  DuchelTe  Douai- 
rière ,  tranfportèe  à  )  pout  y  être  inhumée ,  117.  La 
Ville  de  ;  jurdcc  de  donner  une  lommc  au  Duc ,  zt  «  » 
1.4 f  ,  Les Etats de  Flandres  je  d'Artois  ,  atfem- 

bkzà  )  Le  Patientent  tic  Flandres  atTemblc  à) 
ait,  i3  .•  ,  1,0.  Le  Comte  Je  Nevrrs  envoyé  par  te 
Due  à  )  toi.  Patentes  donoées  pat  le  Djc  a  ;  trj;  . 
117.  Somm:  depolec  à  )  140.  Lettres  du  Duc  aJrcl- 
léesl  l'es  Gens  des  Comptes  de  )  177.  Ce  Prince  fe  re- 
tire à  ]  j_S_J  ,  i»Q ,  Emprunt  qu'il  taie  du  Cha- 
pitre de  Saint  Piètre  de  )  3?4  Lettre  qu'il  écrit  Je  ) 
a  la  Ville  d'Amiens,  IJJ  ,  406.  Le  Roi  accorde  a  la 
garnùon  de  Bapauroei  la  liberté  de  fe  retirer  à)  ±1  y , 
4*S  >  4*9-  fit*  donnée  pai  le  Duc  à  )  410  ,  45 1, 4;  J  , 
4<8  ■  4»  .  4«o  ,  4Û4  ,  471  ,  4_Z4-  Lti.JH."1/' 
xx»  ■  Ixxvii),  Ixmv  ,  brxxiX  £j"  /*("■  clxj  ,  clxij , 
clxv  ,  cclxvij. 

UV.t-AiAM.  Le  Seigneur  de.)  introduit  dans  Paris.  4  88. 

Limtturf.  Le  Duché  de  )  atfuré  à  Jean  de  Bourgogne, 
7 1.  La  DuchrlTe  deinaudeau  Roi  pctmitliond'endilpo- 
fer  .  ut.  Ce  Duché  donné  en  mai l'âge  à  Antoine  de 
Bourgogne  ,  ut.  180.  iti  .  n».  Secours  envoyé 
au  Duc  de  )  no  ,  joo  ,  lxvij ,  cl w  1 ,  ce  ,  ccj  ,  ceij  . 
eciv.  An.-oinc  de  Bourgogne  Duc  de  )Scde  Eiabant. 
Voyez  Btargtgiti  Se  Brsismt.  Jean  de  )  de  la  laite  du 
Duc  allant  en  Bretagne ,  140. 

Lim$iis.  L'Evcquc  de  )  ptélcot  au  matiage  du  Dauphin , 

x  ut. 

Liniiut.  Le  Sire  de)  apellc  à  un  Co.d'eil  da  Roi,  Jl*, 
tiji  .  cdxxiij,  cclxxvj. 

Lifnux.  L'Evëquc  de  ;  apellc  à  un  Coofeil  du  Roi  ,  ai*. 

Lit».  iî_  Différend  du  Chapitre  de  l'Eglifc de  )  avecl'E- 
véque  d'Autan,  L'Archevêque  de  )  reçoit  le  Duc  à 
fan  retour  d'Avignon  ,  |4_i  ;  s,  Les  AmbalTadeuts  de 
France  te  ceux  de  Hongrie,  fe  rencontrent  à  J  14 1,  147, 
Le  Ducaflitlc  au  facre  de  l'Archevcquede  )  304. 
Aide  accorde  au  Duc  par  S.  M  dans  le  Diocéfede  )  j  jo, 
aot.  Les  Villes  de  la  ScnéchautTce  de  )  follicitécs  d'à- 
•  béret  ajdclTeindu  Duc  ,  47< .  4I1.  Jean  de  )  au- 
teur des  premiers  troubles  de  Flandres,  Charles 
d'Alcnç  on  Archevêque  de  )  V.  AUnicn.  Girard  de  la 
Guichc  ,  Sénéchal  de  )  Voyez  C*«A«. 

Lttantu.  Ennemis  du  c6;é  du  )  19.  Jacques  de  la  Bau- 
me envoyé  cuntre  Us  ) à  Micoa,  4J t, ,  4^7.  Les  trou- 
pes du  Dauphin  dans  le  )  1 47  ,  «,48 

Lit.  L'armée  de  France  pall:  la  Rivière  du  )  pour  com- 
battre les  Gantois ,  ê£. 

Jj>fjuti.  Le  S.ie  de  )  rccompenle  aptes  la  bataille  de  Liè- 
ge ,  la»..  Jean  de) apellc  à  un  ConlcilduRoi ,  m  , 
cclxxvj. 

L»irt.  i_s^,  tu  t  ,  f  17.  La  Charité  fur-  )  j_4_2  •  v- 
Chttui.  Cerceau  lut-  )  jti  ,  cclxxxv  V.  Gtrpmm. 
Gien-fur-  )  U y  ,  30$,  %t%t  \tt-  V.  Gi«».  Robert 
de  )  de  la  faite  du  Dauphin  fur  le  Pont  de  Montreaa  , 

Luron.  Jacqnot  )  Oflicier  de  la  DuchelTe.  \4i. 

Ltirn.  Rob.-rtde  )  Vicomte  de  Meaux  .  Ixxvij. 

L»mbirdi*.  Draps  d'oi  de  Chipre,  tiret  de  Voyage 
du  Duc  en  )  1 10. 

Ltmb*rdt.  Le  Duc  promet  de  chaiTer  les  )  de  Bourgo- 
gne ,  1 1  ,  cxxir. 

Ltmitrt.  Etienne  )  gratification  que  lui  fait  le  Duc , 

UnÂrtt.  Guillaume  de  )  Ecuyer  ,  %  % . 

Lnplitmf.  La  Terre  de  )  donnée  aaxChattteux  de  Di- 
jon ,  sj_  Cette  Terre  dépendante  de  Faucoigney  ,  t7, 
Ixxxv.  Le  Seigneur  de  )  mandé  par  la  DuchelTe ,  t  ta. 
Gitard  de  )  Bailli  de  Chalon  ,  £lû  pout  impofer  un 
nuuveaa  fublide  accorde  au  Duc ,  i,  Envoyé  vers  le 
Pape i  Avignon  ,  n  .  \&  .  ai. 

Utile.  Lt  Prieur  de  )  au  S.  Jean  de  )  V.  Saint  JtM*. 

L0»im.  Jean  )  ttL 

LfgMtil.  Jean  de  )  apellc  a  un  Coofeil  du  Duc  ,  jif  , 
ccitxvj. 
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Ltigutvtl.  Jean  Seigneur  de  )  154.  Le  Seigieur  de  ) 

tut.  Le  Bâtard  de  )  ihid. 
Z.t»fmlltri.  Lancelot  de  )  itAV 

Isitgv).  4]o.  Le  Seigneur  Te  )  mandé  contre  la  Corne 
de  Rougemont  ,  19  a-  Henri  Je  )  Seigneur  de  Raoo, 
pete  de  Jean  de  )  acquifition  que  fait  d'einrle  Duc, 
♦t-  V.  Rttn.  Jacques  de  Vienne  Sire  de  }  |_.  ro  ,  11. 
ni  ,  147.  V.  Yiennt.  Jacques  de  )  Chambellan  dis 
Duc  ,  î.t  t. 

Ltntt.  Guillaume  )  Fificicn  établi  à  Semnr ,  cxxxr. 
Ltnrtf.  Le  Site  de  )  jt£  ,  ^îS  ,  clxxxxiij,  cclxiiij, 
cclxxv). 

L»nt-U-S»ulnitr.  ecxxxj  ,  ecxxxlj. 

Jjtntuii  Le  Duc  Je  )  recù  à  Rouvre ,  1 1,  Seeemn  q»e 
lui  envoi;  celui  Je  Boutgogoe,  49.  Letdéfenies  faites; 
couchant  le  Sel  de  )  levées  en  Bourgogne,  14 1.  Di- 
vers rendez-vous  alCgncz  entre  les  Officiers  de  )  tede 
Bourgogne  ,  i>  j  ,  1»  1 .  Penlion  a  (lignée  au  Duc  de  ) 
par  celui  Je  Bourgogne,  14 1  ,  t4>.  Le  Duc  de)  pré- 
lent à  une  Audience  accordée  à  celui  de  Bourgogne, 
y_}  ,  »{}.  ilii  joz  ,  503.  Le  Duc  de  )  invité  à  ve- 
nir fètvir  celui  de  Bourgogne,  3,07  ,  j  14,  Avisdon- 
né  au  Due  de  )  par  celui  de  Bourgogne  ,  rtg  , 
1  <7.  Inquiétude  que  caufe  le  Duc  de  )i  la  DuchelTe 
de  Bourgogne,  312.  Le  Duc  de)  envoyé  au  Concile  de 
Confiance  par  celui  de  Bourgogne  ,411.  Ambau'ada 
que  reçoit  le  Duc  de  )  131 ,  clxxvtj  ,  ediij ,  celv  , 
cclxiij. 

l*rr*in$.  Dcfenfes  faites  contre  les  )  14^  ,  i»r. 
LtM*ift.  Jeun  de  )  ccxxxv. 

Linhint.  Jugement  du  Duc  rendu  au  f  ijet  do  RelTortdc 

la  Ville  St  Chatellenic  Je  )  104  ,  cxxvj  (yftuv. 
Ltàii.  Saint }  rlgatc  d'oi  de  Saint  )  donnée  par  le  Duc  en 

et  rennes,  170. 
XMir,  dit  le  Mile.  Comte  de  Flandres  &  Duc  de  Bra- 

bant.  Voyez  FUndrti  Si  Br»i»»t. 
-Unit.  Djc  d'Anjou .  Roi  de  Jérufaltm  Se  de  Sicile.  V. 

Anjex  ,  Jtruftltm  te  Sitilt. 
tamit.  Duc  d'Orléans,  frète  du  Roi  Charles  VL  r«o,  &t. 

cclvj,cclxxiij,  cclzxiv,  cclxxvii),  cclxxxxiij.  cclxxxzvj. 

Voyez  Orlèmnt. 
X«"»i  Duc  de  Guyenne  Se  Dauphin  de  Vienne,  iroi/ié- 

uic  fils  du  Roi  Charles  VI.  V.  l'ienne  Se  Guyinmt. 
L*hh  de  Bavière,  Comte  Pa'atiu  du  Rhïo  ,  <^t.  Voyez 

Baviirt. 

Lêuit.  Duc  de  Bourbon  ,  Comte  de  Forez ,  rt-t.  Voyez 

E'frttn. 
L'mh  XH\  Roi  de  France  ,  t|. 

L*nii  de  France ,  Duc  d'Aciiuitatoe  î:  Dauphin  de  Vien- 
ne, troifiéme  fils  du  Roi  Charles  VI.  Ses  fiançailles  St 
l'on  rua  riage,  \t7  ,  ztf.  On  l'emmène  de  Paris  ,  St  le 
Duc  l'y  reconduit ,  Lkl .  m.  Il  prélîde  à  une  Au- 
dience accordée  à  ce  Prince  ,  t  j  j.  Ses  promettes  fai- 
tes au  jeun-  Duc  d'Orléans  &  à  fa  mere  ,  xt»  ,  ato. 
Avec  le  Roi  Scia  Reine  à  Chantes,  Kl.  Remontran- 
ces faites  an  Roi  en  (a  prilenee,  z»8  ■  joo,  jot.  La 
Reine  fe  décharge  de  fôn  gouvernement.  Se  le  Roi  le 
donne  au  Duc  ,'ioa.  303  ,  304  ,  30J  ,  joj  ,  314, 
JlsL.  Son  éducation  partagée  entre  le  Duc  Jean  Se  celui 
de  Betri  ,  317  Envoyé  que  lui  députe  le  premier  , 
tu.  Mo .  1»<i  &<•  Il  accompagne  S.  M.  au  liège 
.le  Bourses ,  Projet  envoyé  Je  fa  part  au  Duc  de 
Berri ,  «et.  Il  va  avec  le  Roi  pour  la  paix  a  Auxerre  , 
jj_jv &fïiïr  Inlultes  qu'on  lai  tait,  j_8t  ,  1»4  , 
tl7  •  lit .  ifi  llaprlle  le  Duc  a  fon  fecours ,  Se 
jecomrcmande,  3»4  ,  IM  .  j îi  Confeils  tenus  ea 
fa  ptefence  contre  ce  Prince,  3»!  &  f"iv.  Le  Duc 
rentre  dans  fon  amitié  ,  ©■<•  an  ,  41;.  Promefles 
«lue  ce  Prince  lui  fait  &  au  Ro: ,  41;  .  43  g.  Il  leur  en- 
voie demander  une  coulcrence  ,  .14  ;  ,  444  ,  Mort  de 
ce  Piince  Dauphin  ,  ië.-J.  cr  fiiv.  ccxj ,  ccxij ,  c?t. 
ccExviij ,  eclxz,  &c  cclxxx,  d»c.  ccc.  &  futv. 

I^xf.  Jean  Je  Saint  )  dcfenfes  qui  lui  font  ftgmrtce»,  4<o- 
Ma. tu-  Je  Saint  )  mandé  contre  le  Seigneur  de  Beau- 
jeu  ,  13». 

Ltuf.  Thomas  de  Saux ,  dit  le  )  Seigneur  de  Vantons;, 
70,  1 13.  Voyt'z  s*»x  St  Vanttitx. 

Lmhi».  Députez  de  la  Ville  de  )  envoyez  à  Matines, 
448.  Les  Flabitans  de  )  foinmez  de  la  part  du  Duc  ,  Se 
touchant  quoi,  as» ,  ccc  j 

lan-utt  Macè  )  Tttforier  du  Djc  de  Bretagne,  ttf. 
Jean  )  PrctîJcnt  de  Provente  ,  \  1  ;  S.-i  promctTes  fai- 
tes au  Duc  pour  la  paix  ,  f,  14.  Mauvais  coofeil  qu'il 
donue  contre  le  même  Duc,  tzo. 

Ltuvtt.  Château  Royal  ptes  Je  Paris ,  ■     ?    ££.  Le 
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bac  8c  le  Dauphin  prennent  lent  logeaient  au  )  ut, 

ccciij,  ceci*. 

layt.  La  )  Ici  Noble*  Je  la  )  mande*  concre  la  Corne 
de  Rougemont,  igt  ■  143 ,  1*4.  Guillaume  de  la) 
Ecuyer ,  m 

laytt.  Olivier  )  de  la  fuite  du  Dauphin  Tut  le  Ponc  det 
Moncreau,  s  m. 

L'{.  Jean  de  Bavière,  Evéque  de  Liège  &  Corme  de  ) 
«00.  cela*) .  &t.  V.  MavUr*.  Jean  de  Thoraife  , 
Seigneur  de  )  tj».  V.  Thtraifê.  Le  corps  du  Comte 
de  Flandres .  transporté  eo  l'Abbaye  de  )  73. 

Lmttaay.  La  Ville  le  Chaiellenie  de  ;  cédée  4c  retirée  pat 
le  Duc,  i±,  xxxvii,  lùj ,  Ixxxxix. 

EttffM*.  140,  777. 

Lugny.  Robert  de  )  Chancelier  de  Bourgogne,  Guil- 
laume de  )  de  la  fuite  du  Duc  allant  en  Bretagne,  140. 
Hugucoln  de)  delà  fuite  du  Comte  de  Nevers  allant  en 
Hongrie  ,  14S.  Fondation  faite  en  la  Characufe  de  ) 
«I>  94  >  Clj. 

Ltmt.  Pierre  de  )  Pape,  déclaré  hérétique  6c  fchifmati- 
que  au  Concile  de  Conftance,  478,  cccviij. 

Lmti.  Jean  de  Vergjr ,  reconduit  le  Duc  d'Autriche,  de 
Dijon  jufqu'à  )  toj.  Courrier  dépêché  à  l'Abbé  de  ) 
»  7  ■  clxx  ,  ecxxvij. 

Laximttarg.  Valérien  de  )  Comte  de  Ligny&de  Saint 
Pol  ,  &t.  ijj  ,  lj  1 ,  tj!  ,  ils,.  Gratification  que 
lai  fait  le  Doc ,  ijj  ,  toc.  Battu  par  les  Anglois  à 
Gravclioes,  tto.  clxj  &f*iv.  Jeanne  fille  de  Valé- 
rien de  )  fon  mariage  avec  Antoine  de  Bourgogne ,  oc 
ce  oui  le  concerne ,  iji  ,  lia,  lit,  il;.  V.  la  No- 
ce XXIV-  to(  ,  clxj  o>  faiv.  clxxxxix  ,  cciij,  cciv. 

{ean  Due  de  )  Marquis  de  Moravie  ,  chambellan  du 
)uc  de  Bourgogne ,  tôt,  ,  t8_z  ,  41s  .  444 ,  475.  Se* 
promeûet  faites  au  Dauphin  pour  U  paix  ,  314,  r  ♦  5  • 
Comte  de  Commerian  Si  frerc  de  Valciien  de  ;  clxiv  , 
ceevj.  Elifabeth  de  )  fille  de  Jean  Duc  de)  &c.  Si  fc- 
conde  femme  d'Antoine  de  Bourgogne  ,  apj  ,  187» 
Nièce  du  Roi  de  Bohême  ,  itià 
Zmx*u  ou  iMxtuiL  Traité  fait  en  l'Abbaye  de  )  entre  les 
Ducs  de  Bourgoeneécd' Autriche,  UJL.  Cette  Abbaye 
maintenus!  dans  les  privilège»  Ai  exemptions,  iti ,  460. 
la*.  G. ...  de  )  Secrétaire  du  Roi,  xxj. 

M 

JyJAe».  Pierre)  Valet  de  Chambre  du  Duc,  ;  jS , 

Maceatt.  Guillaume  )  Confeiller  da  Dac  ,117,  cexliii. 

Machtfnag  Monnoc  )  471.  Valet  de  Chambre  du  Com- 
te de  Chattolois ,  cclv. 

Mit  h.  Rolin  de  3  Receveur  en  la  Sauoerie  de  Salins  , 
466.  Pierre  de)  ccxxxiij. 

N'/n.  Robert  le  )  Chancelier  du  Dauphin  ,  Ses 
promelTes  faites  au  Duc  pour  la  paix ,  s  14.  Maavais 
coafeil  qu'il  donne  contre  lui,  t  iq.  Il  interroge  Se^ui- 
nat ,  8c  le  menace  en  vain  ,  \  ta.  cclxix. 

Mit**,  lj.  Les  revenus  de  )  attgnez  à  Mari:  de  Bour- 
gogne, 2L  Défenfes  faites  par  S.  M.  aux  Receveurs  de 
Traite  dans  le  Diocèfc  de  )  t  $7,1  4  ( .  181,37  t.  La  Du» 
chefle  écrit  au  Bailli  de  )  jll.  L'Evèque  de)prèlcnt  à 
un  traité  fait  à  Chambéry,  407-  La  Ville  de)  le  joia-.au 
Duc,  475-  La  Reine  permet  au  Duc  de  fait;  battre 
tnur.no  c  a  J  481.  AlTemblée renuii  à  }  4JU. Gens-d'ar- 
mes envoyer,  a  >4tT  ,  4»»  ,  \oj.  La  Ville  de  )  fe  dé- 
clare contre  le  Dauphin  ,  '  3  «  ,  (37,  ccxix ,  ccxxxix , 
cclxxxxviif. 

Màtênnait.  Ennemis  du  côté  du  )  481  ,  497.  Enne- 
mis chalTez  du  }  308.  Gens-d'armrs  cnvoyëzoâns  le  ) 
contre  les  troupe»  du  Dauphin ,  ; 37.  Voyez  la  Note 
XXXIX-  Si9,  J47. 

MagJtlata*.  Chapelle  à  Rouvre  fous  le  titre  de  Sainte 
Marie  )  36*1- 

M*p>j.  lean  de  Ponrailler ,  Seigneur  de  )  4t.  Voyez 

PaataiUtr. 
Mahitt.  Garennicrà  Vaulthibaut,  ccx. 
Majtramt.  Ifabeau  ,  fille  du  Roi  de  )  cxxxix. 
MmiIUtà.  Raoul)  Généra  I  des  Monnoies  du  Roi ,  jo. 
Mailla.  Jean  de  la  )  Aide  d'Ecurie  de  la  DuchciTe  .  Ixr . 
MtdUrtnuHTt.  Village  au  Comte,  cédé  par  le  Duc  , 

Mailltray.  Robert  )  Secrétaire  du  Dauphin  ,  il*. 
Mailltry.  TJtbain  de  la  Chambre,  Seigneur  de  )  43  9. 

Voyez  la  Chaattrt. 
MaillyCkattam.  La  Ville  de  )  fe  déclare  en  faveur  du 

Duc,  478. 

Tëmf  lll. 
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M ailly-tn-Cami ,  lltué  pris  de  Valexon  ,  l«tt 
Mùlly.la-Pill*.  Jean  de  Digoine  ,  Capiuine  de  )  lot  » 

ctxxvi).  Voyez  Digaint.' 
Matllr-lt-Chattl.  cxxxv;. 
Maillyti-Pari.  Ibid. 
Mailij-ltt,-C*rult.  Ibid. 

MatUy.  Guillaume  de  )  Seigneur  de  Maiziéres  ,  U 
Chambellan  du  Duc  ,  $49,  J48.  Jean  de  ,  a^u 
Robioec  *»  Robert  de  J  t  hambcllan  du  Duc  ,  131., 
19t.  Chef  d'une  faction  dans  Pari»,  183,  47  4  ,  ccc. 

liSStSnUb.  Auben  de  )  Confeiller  du  Duc  ,  5:. 

Maint?  Charles  d'An|oa  ,  Duc  du  )  ut  Louïî~Roi  de 
Jctuùlem  Si  de  Sicile,  Duc  d'Anjou  &  du  )  a»7,cclxviij. 
Voyez  Anjeu  ,  JtrmfaUm  Si  Smlt. 

MainvtUt.  Jean  de  )  Valet  de  Chambre  du  Duc ,  81. 

Maifaai.  Ennemondde)dit  de  Yfenhcim  ,  caxii.  Nico- 
las de  )  AU. 

UaiÇy.  La  Terre  te  le  Château  de  )  cédez  par  le  Duc  au 
Sire  de  Chateauvilain ,  44g. 

M  mu.  Raoul  le  )  Maittedes  Requêtes  du  Duc,  \t<i.  ]:m 
le  )  Tréforier de» guerres  du  Roi,  j».  Pierre  de)cclvj. 

Al  tixaat*.  Le  Pont  Sainte  )  jjr.  Le  Duc  le  la  Duchclle 
vont  jufqa'an  Pont  Sainte  )  au-devant  du  Roi ,  y  , 
t9Q.  Le  Pont  Sainte  )  lieu  du  tendei-voui  des  ttou- 
pes du  Duc  ,  i4t .  lit. 

Haitiirti.  Jean  Je  )  mandé  contre  le  Seijïn-ur  de 
Beaujcu  .ni.  Jobin  de  )  Ecuyer  Ttanciiant  de  la  Du- 
chclle ,  36».  Pierre  de  )  Ecuyer  Tranchant  Je  la  Du- 
chelTe,  mis  pour  Capitaine  a  ia  Perrière,  L'Abbaye 
de  )  «j.  Prêt  fait  au  DjcparfAbbc  de  )  ait.  Guil- 
laume de  Mailly,  Seigneur  de  )  Voyez  Maitly. 

MaixJirtt  fur-Utuf*.  4»  t. 

Ualain.  Le  Seigneur  de  )  &  fa  femme  ,  préfents  au  Barè- 
me de  Louis  de  Bourgogne,  3  o.  Le  Seigneur  de  )  ipe'lc 
àunConl'eil  du  Due,"  (|,  atf  ,  tjt  ,  z8j-  Pietfcde 
Montaigu  Seigneur  de  )  4»  ,  jfi  ,  6j.  ,  »ttf  ,  i?5  , 
17».  Voyel  MtataigH, 

Malt.  Louis  Comte  de  Flandres ,  furnommé  le  )  et* ,  7  j . 
Voyez  flanirlt. 

Maligay.  Robert  de  )  140.  Catherine  de  )  Dame  da 
l'Hècel  de  la  DuchciTe  ,  549. 

Maltatt.  s  j-  La  Seigneutiede  ) ècheoit  au  Duc  Philïpe, 
1%.  Voyage  de  ce  Prince  à  }  j±.  PermilEon  que  de- 
mande la  Duchelfe  au  Roi ,  au  fujet  de  la  Ville  de  ) 
l  tt.  Cette  Vil  le  donnée  enparttge  au  Comte  de  Ne- 
*ers,  i8o-  Prèfenr  Qu'elle  fa^t  au  Due,  i£t,  ,  i±£  , 
1 18.  Les  divifions  de  Bruges  &  de  )  apaitees  par  les 
foin» du  Duc.  34» •  Aifemblée  tenui!  a  )  448,  44^1 , 
Ixvij ,  clvj ,  ce ,  ccj ,  cdj  ,  ccxlix ,  &c. 

MaUiitl.  Jean)  Pei  rte  du  Doc,  uia  ,  t8]. 

Malftttmi.  Jean  de  )  Capitaine  à  Atgiily  ,  j  ». 

UaifDivrt  ou  Maufiivrê.  Geoffioy  j  Filic  en  du  Duc  , 
n6  ,  «47.  Raoulet  )  Ecuyet  de  Cuilined.t  Duc  ,  187. 

.',!  ••••<.  <t.  Saint  )  la  Duchefle  voue  fon  fécond  bus  à  Saint  ] 
4  1.  Frefne  Saint  )  343.  Voyez  trtfni. 

Uaadtla.  Pierre  de  )  Capitaine  ,  j  41. 

Manirti.  Guillaume  de  )  Ecuyer  d  Ecurie  du  Duc,  347. 
Ses  plaintes  faites  au  Djc  ,  |77.  Antoine  de  )  tsz. 

tiannt.  Raoul  d:  )  à  un  Confeildu  Roi ,  ta»  ,  cclxzvj. 

Manaiirtt.  Prcfcn;  fait  à  la  Dame  d;  )  l8j . 

Mantt.  tôt-  Le  Roi  d'Angleterre  t'en  retourne  Je  Meu- 
lan  a  )  mécontent ,  313. 

Uanui.  Canonier,  au  ferviceJu  Duc,  ty \  ,  194. 

Uaranitml.  Guy  ta  Guyeuot  de  )  Sè:tetaire  des  EISt 
aux  Etats  de  Bourgogne ,  43  ,  Il  ,  Z±  ,  17 1  ,  1=4  , 
lll  ,  clxxxxij. 

Maraul.  cclxxtxix. 

Afarc.  Combien  valoir  le)  d'argent  blanc  &  d'argent  doré, 

en  1410  &  i_4_r«  ,  a8j,  j_ro 
kl  art.  Le  Cardinal  de  Saint  )  Légat  en  France ,  4S4 , 

ajf ,  (oo. 
Uartta*  Saint  )  lez  Patis ,  t|l. 
MartrL  Saint  )  lez  Chalon-  Remontrances  faites  au  Dut 

en  faveur  des  Habitans  de  ce  lieu ,  343. 
Marttaaay-ta  Mmtafnt,  anciennement  de  la  Jurifdic- 

tion  de  la  Prévôté  de  Dijon ,  t ,  411. 
Mjr»ni>»Mt.  Lieu  dépendant  de  la  Marche  en  Brciîe  , 

clxxvij. 

Marchant.  .  .  )  préfem  à  un  traité  fait  entre  le  Comte  de 
SavoyçJt  le  Duc  ,  n«.  Pierre  )  Juge-Mage  Si  Garde 
du  Sceau  Royal  au  Bailliage  de  S-  Geogoux  ,  xlj. 

MarcbaïUt.  Guicbard  )  Chancelier  du  Comte  Je  Sa voye  1 
*Q7- 

M.trdçaj-lt^-îlcaaami ,  allîègé  par  tes  troupes  du  Dau- 
phin,) j-r.  Cette  Ville  fc  Jcclate  en  faveur  du  Duc^7"- 
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Martilt).  Jean  de  )  ChateJa'îi  à  P  entailler  ,  44.  Guil- 
laume Je  )  Bourgeois  de  Dijon  ,  n.  Êlù  nommé  en 
Bourgogne,  4 i-  Procureur  du  Duc  au  Comté  deChat- 
rolois  ,  jjto.  Le  Seigneur  de  ;  t± ,  107. 

Uinht.  Le  Comce  de  la  )  j  S  .  14».  tair  prifonnier  arec 
celui  de  Nevet»  en  Hongrie .  1  (Q  ,  u<.  Penfionnaire 
du  Duc.  17t.  Prcfenc  au  mariage  du  Dauphin  ,  »  m. 
Avec  le  Roi  &  la  Rcioe  à  Chartres .  uls.  .  t^f  ,  jod  t 
joi  .  j_o  1  ,  ic<  .  1 1*.  Il  accompagne  le  Duc  à  la  pri- 
OHe  Saint  Cloud  ;  t  z.  AlluTe  an  traité  de  ma- 

riage d'Agnès  de  Boulogne,  \\7  ,  cclvj ,  cclviij , 
cdxiij  ,  cclxxvij ,  cclxxxx'.'-i  >  célxxxxv.  Prélent  fait 
à  la  CoiMelfc  de  la  )  Si  à  fa  tille  ,  i_«_j_  }.  Si  Jaeq.  de 
Uoarban ,  Comtei  de  la  J  2Jj        clxxxvj .  V.  Btitrttn. 

hWarcht.  Le  Pont  de  la  }  en  BretC; ,  abbattu  ,  puis  rétabli , 
LIS.»  Mi  •  clxxvij ,  cixxviij.  Le  Seigneur  de  la  )  de 
la  fuite  du  Comte  de  Chanolois  allant  j  Belançon,  14}. 
elxxxxiij  La  Dame  de  la  )  prèlente  au  Batéme  de  Jean- 
ne de  Bouigogne  ,  SU.'  ccxStiij.  La  Dcmoifelle  de  la) 
femme  de  Chambre  de  la  Duch.-lTe  ,  1 1«.  Maigucrite 
de  Vcrçy,  Dame  de  Pcmes  Si  de  la  )  i_4J  ,  clxxvij. 
Voyez  fimti  Si  Vtrgy.  Antoine  de  la  )  Ecuyer, 
tog  ,  {18^  Guillaume  Seigneur  de  la  )  Bailli  del.ha- 
Ion  ,  jm,  cxxv.  Jeanne  de  la  )  D.moiiclie  Je  l'Hôtel 
deCa-herine  de  Bourgogne,  ccxxxiij. 

Mireouflr-  44t. 

tMarithal.  Diévc  ta  Droiîin  )  109.  Elû  nommé  pour  la 
Nob!e(!e ,  3}i.  Maine  de»  Compte»  du  Duc  à  Dijon, 
lit».  î  U  ,  s  04  .  4*9  >  4it  ,  441 ,  4g4  .  47*  »  4*  «  » 
■4  1 1  ,  .4 :;:  ;  .  49  1  ,  ,  ii£j  t**  •  xxxtx,  liv,  lix  . 
Ixxxvj ,  ccxxtiv  ,  ccxxxvij  ,  ecl,  cclj  ,  cclxvj.  Jean 
le  )  Maitrcdes  Monnoiesdu  Roi,  clxxxix. 

Margntrirt ,  fille  de  Loiiij  Duc  d'Orléans  }  it%  ,  169  , 
170  .  m  ,  cclvj,  cclvij ,  cclxxxxii).  V.  OtïtJtnt. 

M*'g*'T"t  de  Fiance ,  ComtelTe  Douairière  de  F iandrei , 
Ô-f  Vnyfi  Fraurt. 

3k  trgritntt  de  Bavière,  DucheiTe  de  Bourgogne.  Voyez 
Ua'jiirt. 

9i  'rfu.-'irt  de  Bourgogne,  DucheiTe  de  Bavière,  &i. 

Voyez  Bmrgegnt. 
M-rgatritt  de  Bourgogne  ,  Dauphine  de  France*  V. 

Bmmjmmm, 

»;»rft«r,tt  de  FUndres ,  Ducheflcde  Bourgogne,  Voyez 

fUttÂrt,. 
M"i>ttriit,  L'Abbé  de  Sainte  )  f£. 
Marit.  Le  Bai*  Sainte  )  pris  par  les  troupe*  du  Dauphin, 

m- 

Af-mr  de  Brtri,  DuchciTede  Bmiiboonois,  c>t.  V.  Bim. 
Alr.'it  de  Bourgogne ,  Comtelfe  de  Savoye.  V.  B*»r- 
t  f- 

A.'a  '*  de  Bourgogne  ,  Comtelfe  de  Clévet ,  &f.  Yoyez 
Htmrgignt. 

Marifny  en  Champaghe  ,  1 17 ,  fia. 

jl;arigaj.  Le  Comte  de  Chanolois  racheté  la  Terre  de  ) 
471.  Jean  de  )  Abbé  de  Saint  Etienne  de  Dijon  ,  Elû 
nommé  en  Bourgogne ,  4l,  ât,  WilliKi  f4f  1 
xl»  ,  ex.  Robert  de  )  mandé  centre  le  Seigneur  de 
Bran  jeu,  il*.  OoiFini  de  Vaugtigneufe  ,  Seigneur 
de  )  (48.  V.  fau-rtgntu}*.  Le  Sire  de  Chateauvilain 
&  de  )  44*.  Voyez  Chattauvtlain. 

Jttarunt.  Guillaume  )  Carde  du  Sccl  de  la  Frevôtéd'Au- 
xcrie,  cclxxxxj. 

M  a  rit.  Adoife ,  Comte  de  Clèvei  &  de  la  )  mi  ,  jjj  , 
ffg.  Voyez  Clt'vtt. 

Al  a,  It.  Le  Comte  de  )  Am'.  afla.le  envoyée  au  Duc  en 
fa  faveur,  4t«.  Henri  de)  opofe  au  traite  de  paix  de 
Saint  Matr,  4*1-  Premier  Préfidem  du  Parlement 
de  Pans,  cclxxxxv. 

M»rUt.  Foncaut  )  l.'cuyrr,  XfX. 

Marx.iy    144,  4< }. 

M*rnt.  Rivicrr  ,  44t.  Beauté  fur  )  16 i  ,  iSJL  V.  - 
t*.  Ckllao-lbr>)  1^  <pe.  Voyez  Ck»Un.  Lagny-lui-) 
J05  ,  &'    Vcy.-z  L*g»f. 

iîart'lti  Jean  de  1  Secrétaire  du  Due,  133  ,  1*5.  Chan- 
tre de  la  Sainte  Chapelle  de  Dijon  ,  jjî-  (<*"le  des 
Clurtrcsdu  Duché.  4»!  .  Iv  ,  clxvij,  cclxHXj. 

Msmy.  Jean  de  )  mandé  contre  le  Seigneur  de  Bcaujen , 
Ut 

At arrêt  Jean  )  Coré  de  Carré  Pcuurdt  exj. 

AUr;U>ir  lo.t^  Thil.  J4,  17. 
f.U'irt.  G  iillaume)  exix. 

Msrtigmf.  jejn  le)  Proc  ireur  du  Duc  au  Bailliage  d'A- 
val.   i^-  Apelléai  railrinent  de  Dole,  j76 .  54». 
AUrii^m,.  Robert  de  )  Biilti  d'Aumn  ,  xvj. 
Àtdrtîn.  Saint  )  X2Z.  L'Abbé  de  Saint)  J'Yprcs,  pré- 


J  L  E 

fent  aux  funèraille»  de  la  Ducbeffe  ,  tll<  ICtbeaaWe 

Saint  )  veuve  d'Hclie  le  G  tard,  17*. 

M*rtm.  Conrad  )  Ticforier  du  Duc  d'Autriche,  ccxxij, 
ccxxiij.  Ecuyer  de  Cuifincdc  Catherine  de  Bourgo- 
gne ,  ccxxnv  Mathieu  )  Notaire  1  A: ras  ,  dxxxxi|. 

Martin  v.  Pape ,  tla  ,  \oo  Le  ttaué  de  paix  fait  aa 
*     Ponccau  ,  aprouve  pat  ce  Pape,  jij. 

Martiatt.  Henri  )  clszii}. 

MartinvilU.  Guillaume  de  )  e. 

Ai.!.' î..  Emplette  ds  vins  conduits  à  )  tôt,  La  Ville  de) 
forcée  de  teconnoître  le  Duc  de  Limbourg  pour  Sou- 
veiain  ,  uo.  Cette  Ville  aflîcgce  par  les  Liégeois, 
i\t  ,  n».  Levée  du  fiège  de  )  i<o ,  a<a ,  tli. 

Matharmi.  AlTemblée  tenuii  à  Paris  chez  les  )  fia, 

Maii^ntn.  Le  Sue  de  )  cccxx, 

UatTtniHtm.  Le  Sire  de  )  su. 

Mauitugt.  Ville  de  Hainaut ,  Ixxvi). 

MaubHijjea.  «_j  ,  jjj  §2  ,  »  •<>• 

Mavtnnti ,  cédé  à  Catherine  de  Bourgogne ,  sol. 

,Vj--.'j7>.  Geoifroyde  Blaily,  Seigneur  de  )  v  ni  ».  » 

Maur.  Saint  )  lez-Paris.  LS  .  ji.  Traité  de  paix  tait 
&  publie  à  Saint  )  des  Fotlez ,  s\o,  clxxviij. 

Al  aatanguitr.  Le  Sire  de  )  c'clxx. 

k'.taux.  Le  Duc  f:  rend  à  )  vers  le  Roi ,  <,%  .  ;  \  g  ,  34-  , 
|7*.  La  Ville  de  )  û-tme  fes  portes  au  Duc  ,  4,1  , 
«X7. 

Af*i*  G'offioy  du  )  Capitaine  de  Talant  Si  du  Fort  d« 

Veir.ot ,  fi  ,  ly 
titlamt.  L'Abbé  de  Saint  )  prétest  a  un  afte  fa!t  parlez 

Liais  de  Bretagne  ,  en  faveur  du  Duc  Philipe  le  Boa . 

cecxx. 

AltUtfkrm.  Girard  de  )  Chevalier ,  envoyé  en  Flandres 
avec  2  Ecuyer  . ,  an. 

Mrlttiy-liK-\jtrm»Ui.  Guillaume  de  la  Trimouille  vend} 
la  Duchellè  ce  cjutl  a  à  )  2 1  >  lix.  Ixxxvj. 

Mtll*.  Dicve  de)  Sire  de  Saint  Bris  &  de  Blaigny.  Ac- 
cord u  t  entre  lui  Si  le  Duc  ,  1 96" .  cev  ,  ccvi. 

totUn.  n  ,  1 7.  Le  Duc  fe  rend  à  ;  auptés  du  Roi  ,  jj  , 
11».  Les  Chrîsdu  Conléil  fon:  emmener  le  Dauphii.à) 
iti.iiii  K4,i\9  Traité  J'alliancc  fait  entte  la  Reine 
Si  les  Princes  à  )  joo  ,  to  i.  La  Reine  y  travaille  à  ré- 
concilier les  Ma ilons d'Orleins  &  de  Bourgogne  ,  117  , 
)  >  i  '4-  Le  Duc  fe  iei».l  c'r  Sens  à  )'  j  {_7_.  tf8  , 
|<Oj  L:  Duc  écrit  de  )  à  les  Grns  des  Comptes , 
t  &|  ,  |£tj  \t  \  ,  ;<a .  J7'-  Le  Dauphin  cor.tia  nt 
de  lortir  de  Pari.,  fe  tetite  à  )  alg  Tiai.c  conclu cr.- 
tre  )  Si  Corbeil ,  pat  le  Duc  Si  le  Dauphin  ,  , 
<i(,  '  16  .  ft7-  Scguina:  transféré  à)  pritounier, 
Ut .  <4<  ,  cclxxiv  i  cclxxxvj.  Haë  de  )  Scignetlt 
d'Antoing  ,  tu-  Voyez  Antting. 

M  tuant.  Oudotde)  Capitaitje  de  Rouvre  ,  \±_ 

UtnarU.  Quentin  )  Archevêque  de  Befanfon.  Tracé  fait 
entre  lui  &  le  Duc  Pli  lipe  le  Bon,  si  1  Controlleuc 
de  !a  depenfede  la  DucheiTe  ,  &  donné  pour  Sécrétai* 
reau  Comte  de  Chanolois  ,  344.  Envoyé  à  Rome, 
LLL 

l'itaalt,  Pierre  de)lauTèen  gatnifon  à  SoilTons,  40t. 
Hetchtt.  Hj'uenin  le  }  Valet  des  S<nnm;ets  de  la  D«- 
chetTe,  Ixx. 

Mt  itjlrtax.  Les  plaintes  des  Habitans  de  )  portées  au 

Parlement  de  Dôle ,  177- 
lUnjart.  Guyot  )  Greneticr  d'Avalon  .  ttt. 
M t>irta.  François  de  )  AmbalTadeur  du  Comte  de  Savoye, 

407  ,  ecxix. 

Mtrtitr.  Antoine  )  Citoyen  de  Micon,  17 1  ,  4*1.  Jean) 
Maitte  des  Reijuétcs  .lu  Duc  ,  i7«  .  xif  ,  t07.  né  , 
t77.  AmbaiTadeut  du  Duc  à  Chambcty  ,  407.  Prevoc 
<ie  Màcon  ,  47<  .  îoï  ,  si  y. 

Ktn'.'.tt.  Jean  )  Citoyen  de  Chalon  ,  xlj. 

lltr':.  Le  Comte  de  Saint  Pol  ,  battu  Se  défait  devant 
Château  de  ;  st7. 

lltr  s.  Jacques  de  ;■  Ptocuteurdu  Duc  au  Bailliage  de  la 
Montagne  ,  cxj.  Vermormetde)  Ecayer  de  Cuidnc  du 
D.:c,  117.  lil-  Député  à  Beauvais  ,  iyt. 

Kttfnil.  Jean  du  )  Chambellan  du  Dauphin,  514.  Mar- 
c?l,lu)  Chevaîier  choiii  par  le  Duc  pour  l'accompa- 
gner à  Chartres  ,  16  ».  Apellé  i  un  Conleil  du  Roi , 
)t9  ,  cclxxvj.  Michel  du  )  140. 

Wlttbtitn.  Guillaume  de  rA4~gle,  paffe en  l'Iile  de)  ici. 
Comte  de  Nevers  recù  avec  hor.neur  par  le  Sci- 
gneui  deTIilede  )  1(4  ,  M7. 

tAtalan.  Lieu  défignè  pour  l'cnttevûï  des  Rois  de  France 
Si  d'Angleterre  .  yo»  .  \  to  »  %  11.  Conférences  cenui* 
à  )  pour  la  paix,  fit,  £ij  £>         V9  •  U4 

Uian.-t  Jacu,ut»  de)Qjeux  de  la  DucheuT,  Lux, 


DES  M 

*/#«/«.  io{.  Les  Terres  d'Outre  )  donnée*  en  mariage  a 

Antoine  de  Bourgogne,  «Jt,  i_ia,clxiij,  ce  &  j»>v. 

Manières  lut  )  4},  t.  Voyez  Mmiitrti. 
Mtti.  L'Evêquc  Ce  ia  Cité  de  )  celiij. 
Mtthtl.  Figure  de  Saint  )  donnée  par  ordre  du  Duc  ,àl> 

Cour  de  Bohême  ,  187.  Autre  nguie  du  inertie  Saine  ; 

donnée  par  le  Duc  au  Dauphin ,  )6tf-  Le  Duc  va  voir 

le  Mont  Saint  )  Si  y  fait  des  picl'ents . 
MuhtlU  de  Fiance  ,  (?c.  Voyez  France 
Middtlbtarch.  Viiie  de  Zélande ,  aliîgnêe  à  5farguerite 

de  Bourgogne  ,  Ixxv  ,  Ixxvij. 
Miir.  jol'èph  Je  Saint  )  Juif,  2L1 
JW/jmm.  Jean  )  Charretier  de  la  DuchetTe,  Ixx. 
Mil»».  Guillaume  de  l'Aigle  à  )  M  i.  Ma-  Remontrance! 

faites  au  Duc  par  les  Marchands  de  )  i»o- 
M'itt.  Jean  )  Secrétaire  du  Roi ,  celxx,  cccxij. 
MilUitj.  Simon  )  Tréforiet  du  Bailliage  d'Amont ,  Se 

Receveut  de  Faucuigney  ,  no  .  cxlix.  Deltitué  de 

ces  Offices  ,  ikid. 
Miltt.  Pertin  )  accord  palTé  au  fujetde  fa  maifon ,  entre 

l'Evêque  d'Aucun&Ie  Duc  ,  cxvij. 
Mi'l*ni.  Le  Seigneur  de  )  ptcûn;  à  un  trai'.é  conclu  à 

Chambéty ,  401  ,  ccxix. 
Mi*n.  Girard  de)  Lieutenant  du  Bailli  de  la  Comte  de 

Bourgogne ,  IL 
M'f*nt.  Le  Seigneur  de  )  de  la  fuite  du  Doc.  It4- 
M'rtnit.  La  Dame  de  la  ;•  &  fa  fille .  mandées  a  Dijon  . 

x»f.  Préfente  au  Batémc  de  Jeanne  iz  Bourgogne  t 

fil- 

MiTtbt**.  Le  Seigneur  de  )  49t.  Jean  de  Braiffrcmont 

Seigneur  de  )  ^07.  Voyez  DtaufrtmMt. 
M'Tistl.  La  Dame  de  )  préfent  que  lui  fait  le  Duc  ,  S 

La  Villede)  entre  Dijon  &  Cray  ,  ccxxxv.  H.nti  Se 

Vauthier  de  Vienne ,  Seigneurs  de  )  en  Montagne , 

11,  104.  Voyez  Vitnni. 
Kltdta.  La  bombarde  de  )  amenée  au  lîege  de  Valexon  , 

Afom/ra.  Jean  le  )  ci- levant  <lic  Boucicaut,  Matéchal  de 

France  ,  clxxxvj.  Voyez  Beuticaut. 
M»urt<ftt.  Redevance  en  bled  ,  apcllée  de  ce  nom  ,  8c 

depuis  nommée  Mttrtcti ,  tià 
iWci/o».  Jean  )  Receveur  du  Bailliage  de  Dijon  ,  14!  , 

Af«Tjean  )  Séctetaire  du  Dac  ,  83. 
Mtltmti.  Le  Duc  va  au-devant  de  la  DuchetTe  jufqu'à  ) 
i  i-  _ 

litliin.  Geoftrov  )  AmbaflTadeut  du  Duc  d'Autciche , 

xtviij ,  xlix,  L 
AfjfWr.  Guy  de  Frolois,  Seigneur  de  jj.  V.  Trtbù. 
JUMa*.  Le  Site  de  )  cccxx. 

Aîf»i/j.  Guillaume  de  Vienne  ,  Seigneut  de  )  aJLu  V. 
VUant. 

Monctnty.  Le  Seigneur  de  )  tes  promettes  faites  au  Duc 

de  la  part  du  Dauph in ,  ti4- 
JH>ji<»»>;.  Regnautde)  Châtelain  deSagey,  «04,  xlvij, 

cxxv j ,  cxxviij.  Le  Seigneur  de  ]  7_t  » 
Mendf*ctt.  La  Dame  de  )  mandte  de  l'iris  à  Montbatd  , 

Mt«f.i».  Jean  )  Bailli  d'Auiois  ,  apellé  à  un  Confeil  à 
Dole,  ul 

à\[*»fy.  Perrot  )  Capitaine  du  Château  de  Senevoy  ,  j . 

Jlï«i"»*-Paray-Ie.  )  54.  Voyez  faray. 

JAtniat.  Pierre  0»  Perrcoot  le  )  Trclorier  de  Vefoul , 

»S4«  J71  .  4*7- 

Ut'»"""  Diffeteni  entre  I'Evcque  d'Autun  Se  le  Dac , 
au  lu  jet  de  la  Grange  de  )  xliv. 

M'tM.tv.  Fort  fitué  en  Comté .  LLt 

fthnntt  en  Comté  ,  i  ?>.  La  Terre  de  )  confifqucc  au 
profit  du  Duc ,  440.  Donnée  au  Comte  de  Cbatio- 
fois,         4M-  " 

M»>»i>ur.  Jean  le  )  dep.itea  Beauvais  ,  ;  »r.. 

Jfttnftnt.  C'hatelleme  ,  tttf,  cxxvj ,  cxxvij,  cxxviij. 

AÎ«ai  en  Hainaut.  Le  Prev&t  de  l'Eglife  de  )  prêtent  au 
traité  de  mariage  du  Comte  de  Nevers ,  j±.  Envoyez 
du  Duc  1  )  to4  ,  jo<  ,  Ixxvij ,  cxlviij  ,  cclxxvij. 

Menfltret.  Guillaume  Je  )  dit  Pugetot ,  mari  de  Jacquette 
d'Angoulevant ,  17S. 

MtnjlrtUt ,  Auteur  Fiancois ,  ioj  ,  49». 

Ment.  Colin  du  )  us-  Albert  Comte  de  Saint  )  Am- 
balTadeur  du  Duc  d'Autriche,  ccxxij. 

Mtnfgtti.  Commiflion  donr,;  e  pour  la  fiireté  du  B.iill<a* 
ge  de  la  )  &c  4,  it ,  Q  .  41.  Rettauclitmcnt  fait 
fur  les  gages  du  Rëc:v.-.ir  de  la  )  LLi  Le  failli  de  la  ) 
apellé  à  un  Confeil  renui  Dijon  ,  ici ,  10».  Les  ga;ej 
duCruyei  du  bai  ;  de  la  )  augmentez  ,  LiL 


T  I  E  R  E  S.  cccliy 
Bailli  de  la  }  apellé  au  Parlement  de  Beatine ,  n«  Re- 
ceveuis  établis  au  Bailliage  de  la  )  it\,  i>y),  nis,  as  i, 
a»4  1  v  4  Ordres  donnez  au  Baiili  de  la  )  jtj  ,  1 6 ». 
Le  Bailli  de  la  )  choili  par  le  Due  ,  17 1.  LcGrefrc  du 
Bailliage  de  la)  donné  par  ce  Prince,  |  7J.  LetttCI  du 
Bailli  de  la  )  aux  Gens  du  Confeil  &  de<  Comptes,  4  m. 
Le  meme  Bailli  mandé  par  la  Duchclle  à  Rouvre,  ±>  u 
Commis  nommez  dans  le  Bailliage  delà)  4  \6.  Terres, 
&c.  cédées  par  le  Ducdan*lc  bailliage  de  la  )  au  Sire 
deChateauvilain,  446.  Ordonnances  du  Duc  adrelVccs 
à  ton  Bailli  de  la  )  ±57  ,  a<a.  Gept-d  aimes  Si  Ex- 
piés envoyez  au  même  Bailli ,  477  .  4»;  ,  497.  Lct- 
tte»  du  Duc  envoyeesau  memej  fMt.  Ordres  dé  la  Du- 
•hetle  donnez  au  même  )  (io  .  clxxxiv  ,  cevj  ,  ccx, 
cclxxxix. 

Mmmij».  Echange  fait  au  fjjetdc  la  Terre  de  )  entre 
Je  Duc  &  Philibert  Damas  ,  io>.  Rentes  cédées  fur  ) 
à  Cathetine  de  Bourgogne ,  10»  L'iluilhc  Maifon  de) 
d'où  l'unie  ,  19t.  Yilitc  faite  à  )  p.r  ordre  de  la  Du- 
cheiTe,  La  Terre  de  ;  confilqoée  au  profit  du 
Duc  ,  440.  Le  Château  9c  la  Terre  de  )  donnez  par  le 
Duc  au  Comte  de  Cliarioloit ,  4tt.  Les  revenus  de  la 
Chatclleniedc  )  cédez  à  la  DuchetTe  Douairière.  541  , 
54)  >  xliv,  liv  ,  cxxv  ,  cxxv| ,  ccxxxv  ,  ccxxxvj. 

j|f»nM>/«.  Le  Seigneur  de  )  Commilliou  que  lUidon- 
ne  le  Duc,  ai;  ,  i^l  •  lis  **,s  cn  garnifon  à  Ar- 
ias, 4  le?-  Apellé  i  »n  Confjil  tenu  à  Rojvre  ,  411  . 
Att,  Au  fervice  du  Roi  en  Flandres  ,  4<j  ,  471  ,  4^7. 
Ordres  du  Duc  donnez  à  ton  ùijet ,  toi  ,  cccvj.  Jean 
dcNeufchatel ,  Seigneur  de  )  vui  ,  -  n  ■  i»t  .  j'ti  . 
lU  .  L±Zi  IA1  >  Hi •  »7i .  404.  4'°.  iii  HZ , 
44^ ■  4't>  ■  JM  »  I|i  1  «e»3")  >  ccxxxix ,  ccixvxix. 
V.  Nn»/<<urff  Philibert  Damas,  Seigneui  de  )  ca 
partie,  70 ,  71-  Voyez  D*m*i. 

hUntuitu  Jean  de  )  Seigneui  de  Sombernon  ,  Lieute- 
nant du  Duc  au  Duché  ,  j_.  Ce  Seigneur  ménage  Se 
ligne  une  trêve  entre  cette  Province*:  celle  du  Comte  , 
If  t  10"  ■  17 .  s1  Capitaine  général  du  même  Duchc. 
yj,  iiji  rVj  T,  K  lij.  V.  Somftrnin.  Pierre  de) 
Seigneur  de  Màlaw  ,  Confciller  du  Duc  ,  ^t.  Elù 
nommé  aux  Emu  de  jamgoyc  ,  47  ,  il ,  »(  ,  17^, 
X7t,  V.  M/tUi*.  Jean  de  )  de  l'expédition  contre  Jean 
de  Chalon  ,  ti4  De  la  fuite  de  Jean  de  Vergy  allant  à 
Montréal  ,  1  y).  De  celle  du  Comte  de  Cha-.tuîois  al- 
lant à  Befaiif on ,  144,  ,  19a.  Odoi  de  )  Ecuyet  ,  j_Sj 
Philibert  de  )  au  fervice  du  Comte  de  Flandres  -  Bru- 
ges, <a_.  Giles  de  )  Confciller  de  Margutiitede  Fian- 
ce, Comtelfede  Flandres,  £JL 

M»nta>£*.  Jean  de  )  Grand  Maître  de  la  Maifon  du  Roi, 
te  Sur-Intendant  de  toute»  l'es  finance, ,  1(4 ,  Ht.  Ce 
Seigneur  ménage  en  Cour  k  au  Conseil  ,  Ja  recoucilia- 
tion  du  Duc  ,  1(7,  170-  Donne  à  S.  M.  &aux  Prin. 
ces,  un  repas  fomptueux  ,  a-yy.  tfVcts  &  fuites  de  ce 
tepa»  ,  HU.  tal .  xjl  ,  joo  ,  105.  Simon  de  )  frere 
de  Jeande  )St  Evc<]uede  Paris,  197,  Géiatd  de  J  Evé- 
que  de  la  même  Capitale  ,  40}. 

Mtntaubjin.  François  de  )  Seigneur  de  la  Province  de 
Bretagrx ,  iM  Thevcnin  de  )  Ecuyer  ,  ijt,  Bet- 
ttand  de  )  Favori  du  Dauphin,  |94- 

JtUatAuktrt.  B-nrand  de )  delà  fuite  du  Dac  allant  ea 
Bietagne,  140. 

tUntttrtt.  Nouveau  Capitaine  misàJ'K,  \_±_  La  Du- 
chefle reçue  à  )  du  Duc  5c  des  Seigneurs  &  Dames  des 
deux  Bourgognes ,  1 1  ,  \t  ,  37  .  j  i ,  NaùTance  Se 
Batémc  d'une  fille  du  Due  a  )  £Li  Le»  Etats  du  Duché 
aiVemWcz  à  )  46,  47_.  Catherine  de  Bourgogne  vient 
au  monde  à  )  5a.  Autres  Etats  aifembtez  a  )  fil  »  SA. 
Jugement  du  Duc  icnduà  )  110.  Defenfes  que  f.iit  ce 
Prince  i)  ut.  Prêt  que  lui  fait  la  même  Ville  de  ) 
**l  >  t»}-  Gcns-d'armes  mandez  à  )  1 11  ,  141.  Les 
enfans  de  Bourbon,  transférez  de  )  à  Bracon  ,  )  ji.  Gat- 
nifon  inifci)  411  .  466  .  477-  Abolition  du  Grcn'er 
à  Sel  de  )  4>S  ,  Patentes  du  Duc  données  a  )  cn 
faveur  de  la  Duchclle,  54).  Anne  de  Bourgogne  ma- 
riée i  )  5j}. 

fflDuttrlurd.  Le  Comte  de  )  en  guerre  avec  le  Duc  Phi- 
Jipe.  7,8.  j.  Sufpenlîon  d'armes  ûgnée par  le  Com- 
te d:  )  t_£  ,  »o  ,11,  ji;  Le  Comte  de  )  traité  par 
le  Duc  ,  «_)_.  La  ComtelTe  de  )  ptéfente  au  Batémc  de 
Lojis  de  Bourgogne  ,  j_o.  Enttevûc  alligr.ee  a  )  entte 
les  Duésde  Bourgogne  &  d'Autriche  ,  j»,  y_-  Jean 
de  Neutchatel  auachc  au  Comte  de)  f4-  Henri  de  ) 
au  fervice  du  Comte  de  Flandres  ,  Cl ,  7a,  Ptéfenc 
aux  n'icet  deserfansde  Bourivvv;  •  8*  t  106.  148, 
14  ».  Le  Duc  envoie  une  foraine  à  J  tut  la  dot  de  la 
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fout  ,  1»J.  Ce  Piince  fe  rend  à)  414  »  4*<-  Il  écrit 
<!c  )  à  Ici  Gens  dei  CumptM  ,  <8<p  4j>t.  Il  fc  bâte  de 
partir  Je  )  4  91-  Soins  Je  la  Ducheflcpour  la  confer- 
vation  des  Place»  de  feue  la  Coimcllc  de  )  jjj  ,  i*2  > 
vu;.  Hcoti  Comte  de  )  ai ,  x  x. 

1t\*ntbtrtant.  Ficne  de  )  Gouverneur  général  des  finan- 
ces du  Due  ,  ii»  ,  i4o  ,  Receveur  général  de 
Bourgogne,  ij»,  ko,  170 .  171 .  171 .  tl4*  'S4, 
i9t  >  an  ,  ai(  ,  ha  ,  144 1  *40 ,  clxxx,  clxxxj, 
clxxxxviij ,  clxxxix ,  clxxxxj  ,  ccix. 

hltntiafan.  La  Ville  ,  r>c.  de  .)  ce  ice  au  Duc  .  a»  .  Ht. 
Les  Nobles  de]  mandez  contre  la  Coincdc  Rougemont, 
19t.  La  Sergenicrlc  de  }  donnée  à  Jean  de  Champvans  , 
;?B ,  xxxii. 

fiU-utt/M.  Co  i  mufaircs  établis  aa  Bailliage  de  )  J. 
Plaintes.!;»  Habitansdu  Bailliage  de  )  ist&  fthi.  Com- 
m  (lion  donnée  au  Bailli  de  )  Les  gages  duGtuycr 
du  Bailliage  de  ;  ajgmentez ,  Prêt  fait  au  Duc 
parles  Habitant  de  ;  xaj  ,  1  ta.  Ordres  donne  z  au 
Bailli  de  )  ^67.  L-  Bailli  de  )  choiû  par  le  Duc,  nt  % 
i  »  1-  Lettres  envoyée* au  Bailli  de  )4»»»  ccx,  cclxxxix. 

Mvttdulitr.  Le  Duc  enjoint  à  la  Ville  de  )  Je  lui  lever 
des  troupes ,  tif.  Son  armée  va  camper  vers  )  3  ;  1  , 
H4.  La  Ville  de  )  chuilîc  pour  le  rendez- vous  des 
troupes  de  S.  M.  \  97.  Manifeite*  du  Duc  envoyer  à  ) 
4<a-  Ce  Prince  le  rend  avec  fon  armée  vers  )  8c  en 
décampe,  421,  471. 

M'iUtrt.  Peirin  de  }  acquisition  que  fait  la  Duchede  de 
lui.  Ut,  140- 

M»»ttfal»i.  Nouveau  Capitaine  mis  a  )  typ. 

hUnttnay.  Jacquesde  )  Chevalier  François^ une  journée 
tenue  a  Lille  contre  un  Ecuycr  Anglois,  )  os.  Comm  I- 
(ion  donnée  au  Sire  de")  tso  Le  Sire  de  )  apellc  à  un 
Confeil  du  Roi .  |a»  .  cc.xxvj. 

iU-itftrraat.  Ordres  envoyex  au  Comté  de  Bourgogne 
fa;  le  Seigneur  de  )  6L.  Ce  Seigneur  altiste  au  traité 
d:  mariage  da  Comte  de  Nevers ,  t_j>  ,  xl..  Anceau  de 
Salins  .  Sire  de  )  £3,  i_fJL  Voyez  Salins. 

Mutftrrtt.  La  Marquife  de  )  reconduite  à  Bourg-en- 
BtciTe,  ita- 

Mintfitut.  Saint  Julien,  prés  de  )  4\7-  V.  Saint  Jnlitn. 

Mtniftrt.  j  s  ]aquenun  de  )  j8  Le  Comte  de  )  fil* 
aine  du  Duc  de  Bretagne ,  à  qui  marié  ,  uL  Rente 
promise  à  Marguerite  de  Bourgogne  fur  le  Comté  de  ) 
I  f  t  Le  Seigneur  de  )  ratifie  le  mariage  de  cette  Prin- 
eeiTe  ,  ixtvij.  jacquet  de  la  Baume  Seigneur  de)  4tt, 
«»t  .  joS.  V.  U  b  nmr.  GcorTioy  &  Marguerite  de 
Ci  arny  ,  Seigneur  &  Dame  de  )  t_7_.  la)  ,  15)  -  v- 

Jft  11  'nt.  Cathonde  )  Sécretaire  do  Djc  de  Bourbon, 
ait 

Mr  jtié.  Hugues  #»  Hjguenin,  Seigneur  de  )  Maître 
d'Hiteldu  Due  ,  <_  Erabli  Maréchal  du  Duché  ,  iiid. 
c  i  j  Bailli  d'Aucun,  17 y  ,  §4»  ,  ai*.  Reproches 
que  lui  fait  la  Djchcife,  4(6-  Jean  de  )  Maiire  des 
Requêtes  du  Duc  ,  14S.  Philibert  de)  Confeiller  du 
V  c  :  pcnlion  qu'il  refait  de  ce  Prince  ,  14». 

H',»""S"f-  Guy  de  )  Ba. lu  d'Aucun  itde  Monrcenis,  î_  Ses 
engjgemem  avec  Arnaut  de  Ccrvole,  xiv.  fait  déca- 
piter plufieuis  m  ilfa  teurs ,  xvj.  Guillaume  de  )  établi 
Capitaine  à  Aignay  ,  t». 

}\>ntigny  "*  A*x0ii.  Retrait  de  cette  Terre  fair  par  le 
Duc ,  xa-  La  meme  Terre  donnée  ,  &  de  nouveau  re- 
nne pat  ce  Prioce,  (4  Le  Village  de)  cédé  a  Cathe- 
riue  de  Bourgogne,  xot.  CelTion  faite  a  Jean  de  Neuf- 
chatelau  mém.' 'village de  )  417.  La  Terre  décache- 
tée a  i  nom  du  Comte  de  Charrolois  ,  4_7_i ,  xxxvij , 
liij ,  lixxtix ,  ccxivij ,  ccxxxj,  cclxxxxix. 

^Untiniitfmt  M:les  de  )  décapité  à  Autan  ,  xvj. 

ftUntjt»  vint  Le  Sire  de  )  préfet»  à  on  traité  fait  a  Cham- 
béry  .  407. 

lU»tj*jli»  La  Ville  &  Chatellenie  de  ;  cédées  au  Duc . 
4J ,  lot-  Les  Nobles  de  )  mandex  contre  la  Corne  de 
Rougcmont ,  191,  jso  ,  xxxix  ,  c'xx.  Le  Seigneur 
r  -  'i  Philibcrr  de  )  mandé  contre  le  Seigneur  de 
Beauj.-u ,  itt 

M'ntltbtry.  LeUoc  afliége  Se  prend  )  47S.  Congédie  la 
plupart  de  fes  iroupes  de  cette  Ville ,  35  •  cccvij. 

AJjiri.-i»!  ou  hUalu».  Jean  de  )  AmbaHadeur  du  Duc  , 
4"4  .  410. 

Mo  Jitevritr.  Rente  adignée  fur  le  Comté  de)  à  Marie  de 

Bourgogne  ,  »J  ,  ccxix. 
*!.■  i:m  ,r/r,   i_e  Seigneur  de  )  mandé  contre  celui  de 

Be-.i:jea,  ni-  Antoine  ti  Jacques  de  )  t  lo. 
AU". nurtrt.  On  fe  fert  de  )  cotuic  les  Liguca  ,  j  1 1 . 
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hhntmtm.  Gafpard  de)  kxir- 

Kltttminy.  La  Terre  de  )  remife  i  Blanche  de  Genève  , 
&  rendue  au  Duc ,  1*7.  Le  Château  de  )  cédé  à  Ca- 
therine de  Bourgogne ,  102  ,  îffli  ,  ccxxvij .  ccxxxj. 

Nl»atm»untj  Charles  de  )  prêtent  au  mariage  da  Dau- 
phin ,  » ** 

M">tm»r»t.  ij8.  Les  Noble*  de  )  mandet  contre  la  Cor- 
ne de  Roulement ,  ni.  Jean  de  Vergy  fe  tend  à  )  con- 
tre le  même  la  Corne  ,  I9i-  Lettre  écrite  à  )  »»4.Ce 
lieu  viûté  par  ordrede  la  Duchcûe ,  tjf  ,  413,  pCI. 
rigny  ,  ptes  de  )  Voyex  tnrifny. 

Mon  m*' t.  Charles  de  )  prêtent  au  mariage  d'Anne  de 
Bouigogne,  tjj.  Jacques  de  )  cccviij. 

iïltatfttlitT.  cclxxxxij. 

M>«rt*»fi".  Marie  de  Berri,  Comteue  de  )  fjW.  ^«4, 
cccxii|.  Voyer  Btrri 

M*»tf*rr*»x.  Urdonnance  du  Duc  faite  de  l'avis  du  Sire 
de)  fi7  ,  ccxiiv.  Girard  de  Bourbon,  Seigucur 
de  )  Il ,  f21  •  x7| ,  471.  Voyez1*»rhH. 

Mtntri*l  en  Comté  •>■>  en  Montagne.  La  Ville  de  )  con- 
fifquée  avec  fes  dépendances ,  &  réunie  au  Domair.edu 
Duc  ,  17<,  »77.  Le  Château  &  la  Chatellenie  de  ) 
ailutcz  a  VhiJipe  de  Bourgogne  ,  jJLâ,  La  Ville  de) 
all'ujettieau  Duc  ,  1  b  ■>  c-  f»h  La  Terre  de  )  don- 
céeau  Comtede  Savoye  ,  407  Cr  ft'v.  ce,  ce|  ,  cci|  , 
cevij ,  ceviij.  Humbeitde  Villats  Sire  de  )  17*.  V. 
Vdlmn.  Le  Grand  Guillaume  mis  pour  Capitaine  à) 
1  y].  Voyez  GuiUammt. 

Mmt'ial  in  Ahx*'h.  Nouveau  Capitaine  mis  à  )  l<,  t7  . 
||  ■  4<  .  »4»»  M»  .  4>7.  La  Ville  deTcedée 

j  \x  Ducheiic  Douanière  ,  £4]  ,  541.  Pcrrcnot  Pé- 
rilleux ,  Châtelain  de  )  Voyez  PiriUemx. 

M*ntr$*n  f*m-l  trust.  ,  toy  ,  14*.  V.  /'«*  Duc  de 
Bourgogne. 

AUfitrtuil.  53.  Mani/cltes  du  Duc  envoyez!  )  4*1,  45». 
Ricbart  Valére,  Capitaine  à)  j]^  Jean  de  )  mandé 
contre  le  Seigneur  de  Beauieu ,  iil.  Mis  en  garnilon 
a  Chatillon,  41  a.  Thibaud  de  Soldons ,  Seigneutde) 
411,  eccj.  V.  Stijfmt.  Gilles  Sire  de  Vareignics  Se  de 
l'Efpinoy  lez-  )  clxxx).  Voye»  V*rniniti. 

Mtairtàil-Bt'aj.  yji. 

Mtntritbarà.  j  8 

MittrtUad-  tat. 

M  ..-.«;».•/.  Jean  de  Chalon,  Seig.  de  )  iq.  V-  Chatt». 

Mn»faagt*n.  Le  Sire  de  )  mandé  pour  fervit  S.  M  4y  »  . 

AJVir  Saint  tUy.  L'Abbé  du)  ptéient  aux  funétaillcs  d« 
la  DuchelTe,  ti|. 

HUnt  Saint  Ltitr.  Les  Nobles  du  )  mandez  contre  le  Sei- 
gneur de  Beaujeu ,  118. 

Af#i»»  Saint  M"»*t.  le  )  vifitê parle  Due.  tu 

MontS.  vinetnt.  Rceonnoi (Tance  donnée  au  Duc  au  fa- 
jet  de  U  Vil. e  de  )  11.  Acquiûtion  qu'en  fait  ce  Prin- 
ce, 117  .  jaa,  )  8'.  Le  Grenier  à  Sel  du  )  confervé, 
4 ;  ;  ,  4»4-  Garniion  mife au  )  {J7,  cxirij,  cl,  ch). 

Mnvtt.  Eiirabeth  fille  du  Marquis  de  )  zt7. 

.Y.:r{4  1  <i  1  Utrel.  Etienne  )  Contiolleur  de  l'Hôtel  da 
Luc  ,  144  ,  xf  {  ,  >** .  }Q<  ,  l»i  Hugues  »«  Hu- 
guen  n  )  Doyen  de  la  Sainte  Chapelle  de  Dijon,  E'ù 
pour  le  Clergé  1  s  1  .  clxxvii/.  Jean  )  commis  à  la  re- 
cette générale  de  Bourgogne,  jn,  }a»  ,  54a» 
Pierte  )  14  (  ,  clxxix.  Le  Seigneur  de  )  ccc. 

Mitéaafmti  La  Dame  de)  fœar de  Yaiericn  âejean  de 
Luxembourg,  c'xiv. 

Mtri*  Lojis  *.  Prince  de  la  )  jftt- 

Manmant,  Jeanne  de  )  y  l.  Jeanne  de  )  DemoiTelle 
de  Catherine  de  Bourgogne,  ccxxxiij. 

biwhtT.  Simon  )  Seigneur  de  Vitris,  c*>  Garde  de  Ja 
Prévôté  de  Paiis  ,  xl). 

jW'"«    Etienne  de  Saint  )  181. 

M'rlaix.  Le  Due  dil'pofe  du  Gouvernement  de  )  1  »•*■ 

Uarnay.  Jean  de  )  Chambellan  du  Duc ,  1 1 ,  ^Jj  •)(., 
civ,  cv. 

Mtmy.  Henri  de  )  e'xxxxij. 

Martagm.  Afliègè  le  pris  par  le  Duc,  ji.  Le  Comte 
de  )  prêtent  à  une  audience  accordée  au  Duc  ,  IJf. 
Avec  le  Roi  4c  la  Reine  i  Chartres.  16R,  io|  ,  Jt£, 
Ht.  Apellé  a  un  Confeil  de  S.  M  ]  aj  ,  eclv ,  cclvnj, 
cclxiij  ,  cclxvii|,  cclxix,  ccixxvj,  ccisxvij.  Pierre 
de  Navarre  Comte  de  )  Voyez  Savam. 

lUattitr,  Guillaume  du  )  t?  f< 

MarvUI:  Le  Sire  de  )  au  fervice  du  Duc  ,  4 7 { . 

Mtrvillur.  Philipe  de  )  Confeiller  du  Duc  ,  *jt 

Mittt.  FolTez  or  palilîades  de  la  )  de  Poiiilly  ,  1 7  1 . 
Bankclcmi  de  fa  )  {Xl  tiLUcquia  &  Renaud  de  la  )dë 
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k  fuite  du  VaC  allante*  Bretagne,  140. 

Âh*t,  AJ#«»i.  M»*tky  on  Jean  Seigneur  de) 

Chevalier mande  par  le  Duc.  Mf-  Le  Seigneur  de) 
choiû  parle  Due  pour  l'accompagner  à  Chartres , 
Apellé  à  un  Confeil  du  Roi,  jip.  Favori  du  Dauphin , 
fJ4  ,  cclxxv|. 

MTuIiai.  )  17  ,  JJ4.  Gilbaut  de  )  de  la  fuite  dn  Due,  al- 
lant en  Bretagne ,  140.  Oudard  de  )  Confeiller  du  Roi , 
Hii,  Huguenindet  )  Receveur  de  Catherine  de  Bour- 
gogne ,  4c  Bourgeois  de  Gray ,  ecxxxiv  .  cexxxv. 

Mtat.tr.  Saint  Pierre  le  )  14»  ,  105.  V.  SamtPitrrt. 

Utatitr.  Etienne  du  )  Gouverneur  des  finances  du  Due  » 
|2  ,  Ixxxxv.  cv|.  Hugues  de)  aJLt. 

MiMtitr.U.Ctilt.  Gens-dermes  aflemblez  a  )  to«- 

M*atittSaiat-Jtaa.  jg.  L'Abbé  de  )  à  Paris  vers  le  Due , 
17».  Envoyé  en  AmbalTade  au  Concile  ,  404-  Prel'ent 
auïTtraité  fait  ï  Chambèry  ,  407.  Apellc  à  un  Grand 
Confeil  tenu  a  Rouvre  ,  4_at  ■  4)<.  Simon  de  Saux, 
Abbé  de  )  Voyez  S>*Mr. 

Mêutra.  Le  )  d'or:  ce  que  valoit  en  141»  &  1410,  it{. 
[44> 

tfulatitr.  Gentien  )  Confeiller  du  Duc  de  Bcuirbon  ^  a. 
Af«Uy.  Thomas  de  )  Changent  >  demeurant  à  Paris , 

dix  xtX' 
Maaitk  Burchard  dit  )  exxij. 
Af»r«*.  Le  Vicomte  de  )  Chambellan  du  Duc ,  détenu 

Îirifonnier  pat  1*  Comte  d'Armagnac  >  4M'  Le  Duc 
ollicite  (a liberté  auprès  du  Roi,  iH4 & ccc.  Ordon- 
nance taire  en  faveur  de  la  Vicoanefle  de  )  4c  fa  fille  , 
44<.  Renaut  Vicomte  de  )  Chambellan  du  Duc  ,  ±£2 1 
481-  Jean  de  )  j  j  1.  » 
Murrtcêwrt.  Terre  dépendante  de  Faucoigney ,  17.  > 
Ixxav. 

Uafim.  Jean  de  )  Grand  Chambellan  de  Bourgogne.ao. 
Les  droits  de  fa  Charge ,  dliputez  te  réglez  ,  »•«(-  Gau- 
thier de  )  Chanoine  d'Autun.  héritier  de  Jean  de)4ii 
Iviij.  Vend  l'Office  de  Grand  Chambellan  à  Guy  delà 
Tnmoùille  ,  iitd. 

Klafaitr.  Philipe  )dit  Jottcc|uin  ,  Valet  de  Chambre  da 
Duc  ■  ;  }Q.  Gratification  te  donation  que  lui  fait  ce 
Prince,  «74  ,  41I  ,419-  Ses  promettes  faites  au  Dau- 
phin pour  la  paix  ,  f  14.  Conhdent  du  Duca  qu'il  eit 
foapfonnc  de  trahir ,  isi  .  tu.  Punition  exercée  en» 
vers  lui ,  t|  4  ,  {40.  Tabellion  de  Dijon ,  cdxxxxiij. 

Mufti,  L:  Duc  va  recevoir  la  Comtcttc  d'Artois  à  ) 
Ji  »  iZ  •  'J9  »  4"î-  AflVmblèe  de  Gens-d'armes 
faite  aXtot^lean  de  )  17».  Henri  de  )  rj.  Ectiyer 
d'Ecurie  du  Duc ,  4_j .  2*z  Philipe  de  Jjsj.  Por- 
te-Bannière  du  Comte  de  Ne  vers  en  Hongrie,  14!* 
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Nain.  Jean  le  )  7g-  Receveur  d'an  fubfideaa  Baill:a- 
gede  Dijon  ,111.  Son  expédition  contre  les  1U- 
biuns  de  la  Marche.      . ,  14J  ,  Ixxj ,  exvij ,  cxxxiv, 
clxviij,  clxix,  clxxviij. 
Kally.  Frète  Jean  de  )  Religieux,  dxxiij. 
Ntmmr.  Le  Comte  de  )  Penuonnaire  du  Duc  ,  it4-  Cou- 
lîn  de  la  DuchelTe  ,  104-  Avec  le  Roi  4c  la  Reine  i 
Chartres,  ittt.  Prèfent  au  mariage  du  Djc  de  Brabanr, 
187,  it».  A  pelle  j  un  Confeil  du  Roi,  lot.  Apellé 
au  fecours  du  Duc,  307.  ecix,  ccxix  ,  cdvj,cci«iij, 
cccxvij.  Guillaume  Comte  de  )  fes  fonctions  aux  nôccs 
des  enfant  de  Bourgogne,  tj.  Echange  qu'il  fait  avec 
le  Duc  ,  I&.  Jean  de  )  Valet  de  Chambre  delà  Du- 
chette,  Ixx. 
Kaattrrt.  Simon  de)  jjut  .  cclxxvj. 
Nanti.  Le  Duc  fe  rend  à  )  i»g.  L'adminiftration  dd 
Comté  de  )  donnée  au  Duc  ,  il£  >  LAI  >  L'Evé- 
que  de  )  préfent  j  un  acte  pallé  aux  Etats  de  Bretagne  , 
écouta 

Sait»,  leande)  Archevêque  de  Vienne ,  alo. 

tixnttilltt.  Renaud  4e)  de  la  fuite  du  Duc  ,  allant  en 
Bretagne,  140. 

Nanti*'.  Le  Seigneur  de  )  71.  Des  voyages  du  Corme  de 
Never» ,  i}4  •  14I.  François  de  )  Bailli  de  la  Mon- 
tagne, i»s. 

tiaflti.  Nicolas  de  )  Confeiller  du  Comte  de  Vertus , 
141.  Frète  Dominique  d'Allemagne ,  Commandeur  de  ) 
1 \i.  V.  jtlltmagat. 

Narttâat.  Le  Vicomte  de  )  fes  promettes  pour  la  paix  , 
114.  De  la  fuite  du  Dauphin  fur  le  Pont  de  Mon-. r eau , 

Nati'm.  Etienne)  Prétte,  cexxxv. 

Tome  HA 


TlfcRËS.  cccKi) 

N.'ii  Ville  du  Hainàat ,  i  (lignée  à  Marguerite  de  Bour- 
gogne ,  Ixxv. 

Nauditr.  Jean)  du  Catat ,  Chapelain  de  Laon,  ptifon- 

nierdel  Evéque  de  Patis  ,  ccc. 
Xavarrt.  Le  Roi  de  )  en  guerre  avec  la  France ,  *  ,  j.  Il 
s'efforce  d'avoir  nne  portion  du  Duché  .  2  ,  U  >  tf  | 
lo.  Setvice  folemnel  fait  pour  la  Reine  de  )  à  Sent, 41. 
Rcfolutions prifes contre  le  Roi  de  .1  ert  Cour  .  il,  ta. 
Le  Comte  de  Nevers  tifité  pat  deux  Chevaliers  du  Roi 
de)  if«.  Le  Roi  de  ;,  allîltc  au  mariage  du  Dauphin  > 
ai<,  113.  Accompagne  le  Roi  &  la  Reine  à  Chartres  , 
t63  , 169,  i)i7.  itt.  Fait  un  traite  d'alliance  avec  la 
Rei  ne.  &t.  \oo.  Sa  fille,  veuv:duRoi  d'Artagon  ,  à 
qui  remariée  ,  itid.  &  joi ,  jo»  ,  «04.  Il  fe  Juftifie , 
tu.  !M  .  5><  •  Lll  »  «»'>  ccxijTccxlvj  ,  cclvj , 
&è.  C  liaik-s  fils  line  du  Roi  de  )  emmené  par  te  Duc 
en  Normandie,  jt.  Joint  le  Duc  1  Amiens,  ^t.  Con- 
nu fous  le  nom  de  Charles  III.  Roi  de  )  tvo.  Traité 
d'alliance  fait  entre  lui 4c  le  Duc  .  ikiU.  dxxicxviij.  Dae 
de  Ncmouts ,  cdxiv.  Piètre  de  )  ètrenne  par  le  Doc , 
l££L  Marquis  du  Pont  •  ai*.  Comte  de  Morugnc  te 
frère  du  Roi  de  )  1 14  ,  ccxxxix.  Jeanne  de  )  veuve  de 
Jean  quatrième  Due  de  Bretagne  ,  à  qui  remariée,  Lit, 
iSS  ,  il7-  Reine  d'Angleterre,  &c.  iiid.  cr  ccx. 
Xavamii.  Les  )  chail'cz  de  la  Bourgogne  ,  du  Tayt 

Chartrain  4c de  la  Brautre,  7,  i>.  l£» 
Savtaatt.  La  Ville,  Terre  4c  ChaccIIenic  de  )  données 

à  Catherine  de  Bourgogne,  ccxxvij,  crrxxxj 
Savty.  Le  Comte  de  Chacrolois  fait  le  tetcait  do  Pont 

du  )  4*4  ,  471. 
UlaaviUi.  Secrétaire  du  Roi ,  cltxxxvij ,  ceïlij,  cexliij. 

Martin  de  )  Drapier  si  Paris ,  cdxxxxvj. 
tiitflt.  ils.  Jean  de)  Chancelier  dn  Doc  de  Guyenne. 

Evrard  de  )  Châtelain  de  Grignon  ,  xlvij. 
titillât.  Guillaume  de  ;  clxxxxiij. 
Stauan.  Duché,  |  16  ,  cclxix.  Châties  Roi  de  Na- 
varre ,  Duc  de  )  Voyez  Savarrt. 
StaUaat  ou  NtUani.  Le  Seigneur  de  )  mandé  par  la 
DuchelTe ,  jla  ,  107.  Guillaume  de  )  Châtelain  dt 
Chalon,  xliv. 
Ntvtlia.  Hèvin  )  Ambauadeur  envoyé  au  Due  ,  cccvij. 
titvtrt.  Comté.  i£.  Le  Duc  va  en  armes  de  )  i  Bourges , 
j  s.  L'Evéque  de  )  Chancelier  de  Bourgogne  .  Phi- 
lipe de  Jaucourt  Gouvernent  du  Comté  de  )  <Oj  Le 
Comtéde  )  échoit  au  Due  Philipe  ,  71-  Ce  Comx  cé- 
dé i  Jean  de  Bourgogne,  7  7  .  21  >        la- Le  même 
Comté  promis  ï  Antoine  denbourgogne  ,  tli  Sublide 
cédé  au  Duc  par  S.  M  dans  le  Comrt  de  )  loe> .  w  , 
ixs,  1»  .  îli  •  «al-  Le  Comte  4c  la  ComteiTc de  ) 
à  DijonScX  Rouvre,  i^j»  Libéralité  du  Duc  envers  la 
Ville  de  )        Le  Comte  &  la  ComtetTe  de  )  Penfion- 
nairesdd  Duc,  17».  Le  Contré  de  )  donné  à  Philipe 
de  Bourgogne,  180  .  itl  .  UL   Priétes  publiquei 
fair.-t  daos"le  Comre  de  )  pouf  le  feu  Due ,  104 ,  xof . 
L'Evéque  de  )  de  la  (uitedu  Duc  à  fon  entrérToîemnelle 
à  Dijon,  ai*.  Le  Dut  préfent  au  fàere  de  l'Evêque  de) 
toa,  Ixvij ,  exxxj ,  clxiij ,  clxxxix ,  ce  .  ccj ,  ecij  . 
ici),  ccxxxix.  Marguerite  de  Bavière,  Ducheficde 
Bourgogne ,  Comtelle  de  )  Voyez  tiaviirt. 
Ntuftbatit.  Tranfport  fait  far  la  Tetrede  )  dxrj. 
Ntafthattl-far-Aint.  101. 

Ntafthatti.  Le  Sire  de  )  fi.  Gratification  qae  lui  fait  Id 
Duc  ,  i»9  ,  119  .  '  Courrier  dépêché  au  Sire  de) 
j_j_7  .  ils.  Apellé  i  un  Confeil  tenu  i  Rouvre ,  4x1. 
En  Flandres  avec  le  Duc  ,  4*9  .  eccvj.  Jean  de  )  Sei-» 
gneurde  Villarfans.  armécontte  le  Due  ,  »  ,  ».  Pri- 
lonnierdeee  Prince,  meurt  au  Donion  de  Scmur ,  ip_, 
ai  ,  J4.  viij  ,  xxxvij  ,  thriijj  !")•  V.  VMatfaat. 
Thibaud  Seigneur  de  )  dans  Bruges ,  <a.  Mandé  conn- 
ue la  Corne  de  Rougemom ,  i»t.  De  la  fuite  du  Duc 
à  Dijon  ,  lit-  Mltcchal  de  Bourgogne,  lli  . 
Lientcnant  du  Duc  ta  fes  Pays ,  5  *  j ,  t,»7,  *7».47t» 
Ses  promeffes  faites  au  Dauphih  pour  la  paix  .  j  14  . 
ccxxxit  ,  cclxxxix.  Jean  de  )  Seigneur  de  Montaigu  , 
Fontenoy-  en-  Vogcs  4c  Pérars ,  mande  contre  la  Cor-» 
ne  de  Rougemont ,  Donation  qui  Ini  eft  faite  , 

aot.  Delàfuitedu  Duel  Dijon  ,  ttx,  aTj  >  »>>• 
Apellé  par  la  Dnchene  a  Rouvre  ,  )io.  Eubli  Cap:- 
taine  dans  le  Charrolois  4c  les  deux  Bourgognes ,  |ta  , 
jjj  ,  t47 ,  140.  CelTion  que  lui  fait  le  Duc  ,  jt\  , 
)7i,  404.  Capitaine  général  des  troupes  mandées  par 
le  Duc,  410  t  41a.  lUcompenfe  qu'il  tejoit  de  ce 
Prince,  4T7  ,  440,  441.  Dêfcnfes qui  tui  fonr  faites t 
4(0,  Ses  promettes  faites  an  DaupSin  pour  la  paix , 
1 14.  De  la  fuite  du  Duc  fur  le  Pont  de  Momrcau,  114, 
tldd 
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,t6 ,  jtj  .  ijt  ,  c«xxxj .  cc.tu  ,  celui  j,  eclxxxix. 
Voyez  Afonrair*  .  ¥tittni)  Si  Pinut.  Tbibaud  Bâtard 
dfHo*.  lûbcllc  Cointeffe  &  Dame  de  )  Accord  Gril 
entre  elle*:  Je  Due,  J_£,  jf,  II,  «Iviij .  xlix. 

iitifprt.  i»;  ,  elx.  Jean  «le;  Valet  de  Cbambte  «t 
Garde  de»  capifferies  du  Duc.  kùa ,  114. 

Ntavillt-  Le  Site  de  Raccompagne  le  Duc  à  Chartres» 
xft ,  »>5-  Ho'J  Seigneur  de  )  mande  à  Arrai  ,  H>  » 
Jean  de)  Bailli  de  Saisi  Pierrc-Ie-Moutier ,  )*•« 
Gentilhomme  da  Comte  de,  Cbanolois  »  «elv.  Le  Bâ- 
tard de)  »»«.• 

Xrttyy  ou  N«'ty  iLe  Seigneur  de  )  mandé  par  la  Duchefle 
«Rouvre,  aot .  411.  CuyJe  Salins,  Jiredc)44<.. 
Voyez  SiUini 

Hicolti.  Saint)  Paroiffe  de  D.jon  ,  4)». 

Nialitr.  Giy)  à  un  Confeil  tenu  a  L)b!c.  IIB- 

tiiuf*lit,  La  Ville  de  )  aflicitce  par  l'aimée  de  France  , 
fecouroc  par  Bajizet  ,  n a. 

HitUu.  Tranfport  fait  fur  la  Tetre  de  )  clxij.  Le  Sei- 
mutât  de  )  recocipenfc ,  Kj-  Jeandc)  104.  Coromif- 
£od  dont  U  eft  chargé  ,  Ul  ,  LLZ  .  ecxix  ,  ccxliv  , 
cclxii). 

NUff$.  Le  Boit  de)  cédé  à  U  Comteffe  de  Bar,  clxi. 

lUvtratit.  Les  Enn-mis  chaffez  du  )  xi .  J_7  que"  le 
Duc  Fkil aux  Egliletdu  )  »4-  Ordoiiranec  fate  aulujet 
de»  Ci.irces  de.  recette»  du  )  114.  Le  Seigneur  de 
Cyac  va  dan»  le  )  4» 7.  Le  Comte  de  )  donne  à  ):an  d« 
Buu.gogne  )Uvj  .  Ixvi)  ,  &t-  Vgya  Mlvrri.  Im- 
polîiion  mife  fur  le  )  clzxi'x. 

K*tW«.  Monnoie.  Combien  valoit  en  1401 ,  18}.  Guil» 
laume  le  )  Bailli  d'Aval  au  Corme  ,  iu. 

y  nnt-T Art»»i  ,  donne  au  Duc  pat  S  M.  6±  .  !»i>. 

K  sjwtf  ll-jtw.  Siéjc  Si  prife  de  )  4*9 .  cccv). 

K iftnt-fmr-Stim  La  Vule  de)  ptife  pai  les  Compagnies > 
1  i .  G:n»-d'armei aflemblez  a)  50a.  5  •  7 • 

,\  .  if.'.f.  ]ean  de  )  Receveur  général  de»  finances  du  Duc, 
i^l  ,  300,  «04  ,  51»,  J7J  ,  404  .40»  ■  «'».  il±> 
H  »  «  *'*  Ordonnance  que  lai  airelle  le  Due.  a*i . 
•»44i  4P.  Beau-frtie  de  Guillaume  Defprez  •  4X1  • 
4ji  »  4ll ,  4» f  »  4*  t  .  £97  »  4£f_ ,  JOl ,  i  10  1  t  "■ 
t  il ,  1  if  ,  jj».  Ticfoner  du  Duc,  {491  ccxxxi», 
cclxix.  , 

KtUf.  Régnier  Pot .  Seigneur  de  la  Rocht  de  )  4_£o  , 
4£i.  Voyez  t*t. 

N*ua.  Le  Duc  recû  par  r  Archevt^ue  de  Sent  as  Châ- 
teau de  )  j7 

y.t»»»mi.  Marcigny-Iez-)  J37.  Voyex MMrtigity. 
Jit  'it.  Jacques  de  la  VicvÛJc  Seigneur  de  )  I4t-  V. 
/..  ViivilU. 

Vtf^t.  Laurent  )  Maître  des  twtcj  du  Due ,  tjf. 

a  *   .j  i±:  Oidre»  que  reçoit  le  Maine  de  l'Hôpital  de) 

5« ,  OlFiande  faite  par  1»  Due  à  S.  An;oine  de  )  , 

cëîli. 

Kjrmmiit.  Le  Duc  va  contre  le  Roi  de  Navarre  en)  ti- 
Geu-d*armes  de  )  introduits  par  le  Duc  d'Orléans  a 
Tarii ,  l»t-  Les  Angiois  détendent  en  )  j  j  t ,  jji  , 
as),  4}7-  Les  troupes  du  Roi  tapeilces  de)conlre  le 
Djc,  470  .  4^1.  Pr^jréi  Je»  Aniqlo.»  en  1  481,  an 
Le  Duc  ticiieà  leschaJ'rr  de)  ,  ;117_  Les  Ville» 
de  la  Haute  )  le  foumeuec:  i  eux  ,  $o«  ,  cctlviij  , 
c:cix. 

titrrtm.  Jeâo  de  )  rrli»  eh  garnifon  à  Arra» ,  410*. 

tftrrii.  Étiemie  de  )  ft«  ,  cccxvij. 

StrtumbtrlstJ.  Le  Comre  dr  )  ifp. 

KtftTêf.  Jean  de  )  Adminiitrtteur  de  l'Mi'ipital  de  Bra- 
con  ,  4)0  ,  4»  t.  Lyon  de  )  Doyen  de  Belancon  ,  Chef 
d'an;  Amluflade  du  Duc  ,  envoyée  au  Concile ,  401, 

Ktttt'Dami.  L'hitloire  de  )  donnée  en  tapllferie  par  le 
Dac,  M*.  Affifei  dcfcadui.'s  au  Duché  les  feres  de) 
j«.  L'Horloge  de  Coonray  amené  Si  placé  lur  l'Eglife 
de  )  de  Dijon  ,  ££.  Service  ta<t  en  cette  Eglife,  t». 
Offrande  lînguliere  du  Duc  faite  à  )  de  Paris ,  i)  1  , 
Boune  de  Bourgogne  conduite  à  )d'Arra>  pnui  y 
ttie  inhumée,  i6~»,ipo.  Le  Duc  Jeineoterrc  enl'Ecli- 
/cde)JeMontrean,  \i6.  N.  D  de  Halle ,  Lai»  No- 
tre -Danse  du  Pay,  t±.  Notre-Dame  de  Seniur ,  4<s. 

Htdaittei.  Le  Seigneur  de  )  t  l4-  Avec  le  Dac  à  Cor- 
beil ,  (il.  Envoyé  an  Dauphin  »  ttj.  De  la  faire  du 
1  Vie  fur  le  Pont  de  Montreau,  <t4  Y  reçoit  des  blef- 
futes  dont  il  meun,  tu.  Bertrand  de  )  %\\.  Ar- 
cKambaut  de  Foix  ,  Sire  de)  t«t-  Voyez  F»«x. 

KjutUz.  Le  Pay*  de)  alligicà  Marie  de  Bo.irgogne , 

jj  ,  evij ,  ccxvii). 
X'.tri.  Le  Duc  envoie  i  )  a  i-devant  de»  Atnball'idcurs 
du  Roi,       GarnijCba  01  Ve  à  )  41s.  La  Dachcilc  at- 
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quiert  diverfei  p«ni«ai  it  )  t  >  1 1  54*-  Hogne*  <!*) 

tu.  Chambellan  du  Dauphin ,  1  ta»  Agnèsdc  )  Dama 
de Rimaacoatt .  1}»-  Voyez  Rim*n*»mrt. 
Nejta.  &  >  LL  L'Aabé  Je  S.  Eloy  de  )  Ambafladeor  du 
Duc  à  Cambray.  zii  Sl  L'Evèque  de  )  de  la  fuite  du 
Duc  en  Bretagne ,  140 ,  1 10.  Le  Duc  enjoint  à  la  Vil- 
le de  )  de  lui  lever  de*  troupes  ,  j  i<  ,  lxxix .  clKxxix. 
ccxv ,  ccxvj. 

HftlUi.  Le  SeignctJt  de  )  choilî  par  le  Duc  poar  l'ac- 
compagner à  Chartres ,  *aX»n4isen  gatnUon  à  Artas, 

4  16- 

Kuji.  Grenier  i  Sel  établi  à  )  jt ,  4*.  Receveur  misas 
Bailliage  de  )i«f-  Prêt  fait  au  Duc  parla  Ville  de) 
tac.  Le  Greffe  de  ) donné  par  le  Due,  171  .  m» 
404.  La  DachctTe  écrit  au  Receveur  des  aides  au  ht- 
geTe  ~)a«o  .  46 1  .  4»^>  l«xa»vij. 

Njtrt.  Le  Duc  marche  vert)  3  S 

o 

OCrOHViLLe-  Raoulet  d' )  Chef  des  aitiattos  du  Do* 
d'Orléans,  tft. 
Ode.  Jean  )  Prêtre  :  conreftarion  au  fa  jet  de  ta  fucceilmn 

entre  l'Evéque  «TAutun  te  le  Doc,  xxxvij. 
Oa'«r.  Pierre  1  Chanoine  d'Aucun ,  cx\. 
Odintt.  Lambert)  Docteur  en  Loix,  407.  40t.  Préi- 

denc  du  Conlcil  de  Chambéry ,  146. 
Oftmtmt.  Le  Seigneur  d' )  cclxxxvii|. 
c;..  Ville  du  Hainaut ,  aiBgoêe  à  Marguerite  de  Bout- 

gogne  ,  Irxv  ,  lxxvt. 
Oir  iM-  CutVeyfutL)  lis.  V.Gaft*].  La  Roche  foc 

rj  485  ,  «07.  Voyez Lt  R#c»«. 
Oigrum.  Jean)  à  un  Confeil  du  Roi ,  jty  .  ccIkiïj. 
Oif*  Les  Princes  liguez  paUént  la  Rivière  d*  )  { j  j.  Beau- 
mont  fur-  )  tôt.  V  Btammtnt. 
Otfilty,  OiftUtaaOtftlir.  Le  Site  d' )  Chevalier  ,  t»r. 
Mandé  par  la  Ducheffe ,  jja.  De  la  fuite  du  Duc  al- 
lant à  Montbcliard,  4!  »  ,  +y  1  ,  (Oj  •  i  lu-  R'tn.id 
J'  )  mai.  le  contre  la  Cotocde  Roueemont  ,  s»s. 
Etienne  ,  Sci&veur  d' )  caution  pour  réiargitTemenc  de 
Jean  de  Chalon,  ltj.  Philiped'  )Seign<orde  Clair- 
vaux  ,  ils-  Voyez  Cl*irv*»x.  . 
OUhAtn.  Le  Sire  J'  )  apelic  à  un  Coafeil  du  Roi,  cclxxvij. 
XtUrim.  Prcfcnt  fait  à  B-nlied'  )ic  j  fa  liile,  il». 
Olivier.  Baudouin  )  Ecnyet  d'Ecutic  du  Duc ,  m, 
OjsMr.  Gatnilon  envoyée  àSaim)  7s.  Le  Comte  de  flaa- 
dtet  fe  retire  S£  meurt  à  Saint  )  71-  Ordonnance  du 
Duc  .  donnée  à  Saint  )  i74-  Preîent  fait  par  la  Villa 
.de  Saint  )  au  Duc,  ili  >  tto.  Prépatatift  faits  à  S.  ) 
inutiles,  ai<  .  *)7i  »♦!  .  M4  Le  Duc  à  Saine)  m. 
Il  en  pan  pour  aller  à  Calait ,  45  t  .  411.  Mathieu  de 
Saint  )  Coatrolleur  de  la  dépeoie  de  l'Hôtel  du  Duc , 

■  ■*  .    .    <  .         Le  Sired')  ^.AmMtnt,  eesrtsix. 

Offchittl.  Jean  d' )  Chevalier  Angiois  à  Lille,  à  une 
journée  contre  un  Chevalier  François,  301, 

Offtm  Jeand')  Maître  d'Hôtel  du  Comte  de  Flandres  t 
penlion  que  lui  donne  le  Duc  en  fief.  7f . 

Or.  Le  franc  d' )  ce  que  valoit  en  147s  ,  171  Le  mou- 
ton J' )  eequevaloit  en  141*  ,  fit. 

t*,>*nut.  Cetmm  lfion  dont  eft chargé  le  Prince  d*)  fj<» 
1)7  1  <|8-  Jean  Se  Lisait  de  Chalon  ,  Seigneurs  d'Ar- 
ia ,  âc  Princes  J')  L2<  >  il»»  1»)  •  J7»»374» 
45  8  ,  toi  ,  cctrxxix,  cclxxxix   Vovex  QbàUm, 

Oritt.  Le  Seigneur  d' )  mandé  contre  la  Corne  de  Rou- 

Srmont,  s«s.  H.imbetr  de  Villers-Sexel,  Seigneur 
'  )  ait  1  ay ]  ,  ccxxxix.  Voyez  Villert-Stxtl. 
Orr&anpf.  La  Terre  d'  )  réunie  au  Domaine  du  Duc  , 
Les  Nobles  d' )  mandex  contre  la  Came  de  Rou- 
j>:m<mt,  i*a,  La  Ville  d' )  &t.  tédée  à  Catherine  de 
Boargoene,  sot ,  Ht.  Le  Château  8c  la  Terre  d' ) 
cédez  a  la  Ducheffe  Douairière  ,  taj  ,  ccxxxj,  ccxxxij. 
Orthiti.  La  Ville  d' )  redemandée  a  la  France,  8c  rendue 
au  Comte  de  Flandres  ,  t_2_,  18  ,  sg  Les  revenus  d') 
affignez  a  la  Comteffe  de  Nevers ,  ta  ta  Ville  d')  laif- 
fèe  par  tta-  làcHon  au  Due  Philipe  ,  su  Cette  Ville 
contribué  pour  la  rançon  du  C  omte  i?  Nrver»  ,  ift. 
Geni-d'arm:s  fournis  au  Duc  pat  la  Chatelleaie  df) 
474 ,  xxv,  Ixxix  &  (m*. 
OigeUt.  Lettre  écrite  t  )         Officiers  transférez  de  Po- 
ligny  à  )  prifonniers  .  xsi.  VUlte  faite  à  )  par  ordre  de 
la  Uiichefff ,  j_7_»  .  411-  La  Terre  d' )  eonfîfq'aée  a* 
profit  du  Duc  .  «40.  Ce  rte  Terre  donnée  au  Comte  dt 
Cliarrolois,  a'I-  Le  Chaceau  d'J  Place  cotadéiaMc 
du  Baillu^ï  d'Aval  M  Ceaté  ,  '  ;  l 
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«V/rsvMt.  fiched')  Prélident  •«  Parlement  de  Paris* 
Confeiller  du  Duc ,  JJL,  *af  >  *7-  ApeUt  âu  Parle- 
ment de  Beaune  pout  jr  prononcer  les  Arrêts,]).  Chan- 
celier du  Dauphmc  .  M-  Exécuteur  teftamenraire  du 
Duc,  f±  .  xxi; ,  xxiij.  Jeand'  )  Evêqtie  de  Pari»,  1J7. 
Nicolas  d' )  Chancelier  de  Paris .  cclxxxivj.  . 

Qrpt.  Giy«t d')Ecuyer,  104 .  ccxix.  Hugue*  d")  Ar- 
chidiacre d'Auxerrois ,  de  la  fuite  de  la  Dauphmc  ,  ve- 
naot  de  Lazny  à  Dijon ,  445  Renaud  d')  Ecuycr  d'E- 
coriedela  bucbcUc.  \6f.  Jacquette  d'j  Oarae  d'A- 
leuge ,  /f  t. 

Q*i*c.  Renaudind"  )  Chevalier  de  l'Ordre  du  Duc,  jj^ 

Penfionnaire  du  Duc  ,  14a. 
Oritwt  va  Autricnrt,  197.  Voyez  -AmtrittKrt. 
°r/*j»r.  clxxxix. 

Orl,Mnt.  Le  Duc  d')  Compétiteur  du  Duché  de  Bourgo- 
gne, »  .  |{  ,  m-  Origine  des  inimi tiez  entre  les  Mai- 
fort*  d')fc  de  Bourgogne,  119,  1  s  ;  ,  ■■  4  Le  Dm 
d' )  envoyé  à  Avignon  pour  la  paix  de  l'Egliie ,  i±i , 
14t.  Préfenti que  fait  le  Duc  de  Bourgogne  en  ètrcn- 
nes  ,  à  celui  d' ;  U<»  17°  .  175  .  Tentative*  & 
réconciliations  des  Ducs  d'  )  fc  de  Bourgogne,  1S1  , 
lit-  L'adminiiVratioade  fEtar  donnée  au  Duc  d')  poil 
tranfporrée  au  Duc  de  Bourgogne  ,  184.  llS  ,  194. 
Trouble  du  Duc  d' )  Je  ce  qui  l'occafionne,  m.  ni. 
Les  Ducs  de  Bourgogne  &  d  )  fc_  réconcilient  ,  si«. 
Ces  deux  Princes  tiennent  des  afl'emMèes  contraires  & 
opoleei,  119,  ijo.  Afloeiex  l'un  fc  l'autre  à  11  Reine, 
pour  travailler  aux  affaires  de  l'Etat.  *)i.  Prêtent 
singulier  que  fait  le  Duc  de  Bourgogneà  celui  d')  s)  t. 
Fête  indiquée  a  Compiégne  par  la  Reine  fc  le  Duc  d*  ) 
1)4.  Devife  de  ce  Prince,  ijj.  LcsUucsde  Bourgo- 
gne &d'  )fe  préparent  à  faite  la  guerre  aux  Anglois  , 
**W.  Effet  fc  fuites  de  leurs  préparatifs  ,  *±6  ,  117, 
Le  Duc  d')  aiTafli  nè  à  l'initigation  de  celui  de  Bourgo- 
gne, ifo  ,  *C»  &[uiv.  Préparatifs  faits  pour  vanget 
la  mort  du  Duc  d' J  ij£ .  i«o.  Confeils  tenus  pour  la 
réconciliation  du  Duc  de  Bourgogne  arec  la  Maifon 
A'  )  a<4.  Mort  de  la  Duchelle  d' )  Dotiairic're  &  les 
fuites  .  t£i  &  fnv.  Paix  foire  a  Chartres  entre  le 
Doc  de  Bourgogne  fc  les  Princes  de  la  Maifon  d')  ifij  a 
16*9 .  170.  Ces  Princes  fe  retirent  à  Btois  peu  contents, 
17  j ,  i9o.  Ils  fe  donneur  de  nouveaux  mouVemchs  pour 
Venger  la  mon  de  leur  pere,  soi .  199,  jot ,  \ot, 
±t  j  ,  )  to.  Lojisde  Chalon  fe  déclare  pont  le  Ducd") 
I14  Ambaffade  folemnelle  de  la  part  du  Roi  au  Dite 
i  )iM.  Les  Ducs  J"  j  4c  de  Bourgogne  fe  déclarent  la 
guerre,  jif ,  )»<■  La  Reine  travaille  a  reconcilier  le* 
Maifonsd')  fc  de  Bourgogne,  117  .  110.  Sobriquet 
donné  à  ceux  du  parti  d' )  lu.  Le  Duc  de  Bourgo- 
gne empêche  celui  d' )  d'entrer  à  Paris ,  m  &  fuiv. 
Promettes  faites  au  Roi  par  le  Duc  de  Berrii  au  nom 
de  celui  d' )  j  1  l  Le  Duc  d' )  i  Aoxerre  pour  la  paix. 
!  i  ry-  i;.;v.  U  fait  an  traité  d'alliance  avec  celui  de 
Bourgogne  ,  )  j«.  il  donne  des  otages  aux  Angloii , 
jcTo ,  )<i.  Le*  Princes  *  Seigneurs  d"  )  remuent  de 
nouveau  fc  prennent  le  dellusdc  la  Maifon  de  Bour?o- 

Sne  ,  jli  é>  fuiv.  Le  Doc  de  Bourgogne  reprend  le 
efl*usde_la  Maifon  d' )'4t8  &  fuiv.  liv,  ecxli'r , 
ccliv.cdvj  &  fuiv.  eclxx  ,  cclxxii} ,  cclxxiv,  celxxvif  j  , 
cclxxxiij  ,  cci xxxv  ,  cctxxxs ,  eelxxxxiij.  cclxxxxv  , 
eclxxxxvj.  Charles  fc  Jeand')  Comtes  d'AogouIcme  4 
&t  Voyez  A»touliim  te  ci-deiTui  OrliéHs. 
Orli»ntii.  Effet  &  fuites  des  follicitations  des)  contre  le 
Duc  de  Bourgogne  auprès  du  Roi ,  164.  La  Ville  de 
Paris  craint  de  tomber  entre  les  mains  des  )  }t,o, 
Ormty.  Jean  d*  )  Bailli  de  Meaux  ,  Ecuyer  d'Ecurie  dit 
Due ,  147.  De  la  fuite  du  Comte  de  Charroloi* al- 
lant en  Arwit,  $79. 
QrKMi.  Le  Prévôt  d' )  de  l'expédition  faite  contre  Jean 
de  Chalon  ,1x4.  Injure  faite  à  )  contre  le  Prévôt  du 
Due  te  fes  Sergents ,   171.  Les  Nobles  d' )  mander 
contre  la  Corne  de  Rouge  mont ,  t«i.  Lettre ccrice à  ) 
te  le  fujet .  194.  Vifite  faite  par  ordre  de  la  Duchctl'c 
à )  IJ»  »  4«1- 
Or/iur  Simon  d')  18s  .  eelxxxxiij. 
Orfj.  Viambert  d' )  Prêfidentau  Parlement  de  Paris,  tas». 
Ofttntlt.  George  d' )  Ambafladeur  du  Duc  vers  le  Roi 

d'Angleterre  fc  l'Empereur .  atl,  art,  cclxxtviij. 
OjUmimt.  Le  Comté  d' )  cédé  a  Guillaume  Duc  de  Ba- 
vière, î_i  ,  îs  ,  yf  Prêtent  fait  par  la  Duchclîe  au 
Comte  d' )  jjç  Le  Comte  d' ;  genJre  du  Dac  ,  1  1  î. 
AmbafTade  envoyée  au  Comte  l'  )  it}.  Aurre  préfem 
fait  au  Comte  d' )  if|.  Les  ]oiieurs  d'intlruments  du 
Cosmé  d'J  apellex  a  Bruxelles,  ^  ,  101 ,  aoxj  *•<{  , 


t  t  t!  R  E  i.  eccli* 

1 11 1  civ ,  cxlvij ,  cet  1   Marguerite  de  Bourgogne , 

Comte  (le  d' )  Voyez  B»»rg4gn: 
Omh*.  Beligay  fur-  )  115.  Voyex  Btlif»y. 
OtUtmari*.  40.  La  Ville  d')  afliégèc  par  les  Flamand* 

révoltez  contre  leur  Souverain  ,  f<  .  12  >  **•  Cette 

Ville  alliée  à  celle  Je  Gand  contre  le  Duc  Philipe  ,  ?y. 

Le  corps  de  ce  Prince  cranfporrè  en  l'Eglife  d' )  uu.  Af- 
.  femblée  de  Flamands  convoquée  à  )  par  le  Duc  Jean, 

srvi  ,  i». 
Oudêt.  Jean  )  Prêtre,  mort  inttflut ,  ex. 
Omrftl.  Pierre  )  Officiai  d'Autun ,  iM. 

P 

PAostr.  La  bombarde  de  )  menée  au  dégede  Valexoni 
ni.  Le  Sire  de  }  mandé  contre  la  Corne  de  R  exige - 
mont,  lyi.  Accompagne  le  Duc  a  l'on  entrée  folem- 
nelle \  Dijon ,  axa  •  1**.  Apcllè  à  Rouvre  par  la  Du- 
chetTc  ,  %  10  .  Mtjlll  .  i*t  ,  ccxxxJx-  -  Jean  de 
Vienne  ,  Seigneur  de  )  Voyez  Vttnnt. 
ttilltrt.  Philibert  )  Chancelier  de  Bourgogae  ,  i*°  •  Ma- 
ri de  Jeanne  de  Dormans  ,  -o_  Celfi  >r.  qu'il  fait  ad 
Duc ,  11,  xj ,  xiv  ,  1»  ,  lix.  Coppin)  de  la  fuite  du 
Duc  allant  en  Bretagne  ,  140. 
t»s£t*ul.  Guillaume)  Grenetier  de  Chalon ,  14  9.  Mau 

they  )  le  jeune  .•  cominiulon dont  il eft  chargé  ,  +%6. 
PaImi  Gtiillaixm: du )  apelléa  un  Grand  Conteil ,  n. 
rsUtim.  Guillaume,  Comte  )  du  Rhin  ,  iK.V.  Rbmi 
Pstict.  Le  Duc  à  la  )  {a. 

PMU*».  Le  Château  fc  la  Terre  de  )  de  la  Juftiee  de  l'E- 
vêque  Je  Chalon,  xliij.  Ordres  donnez  au  Prieur  de)  50". 

Ttlmti.  Jean  de  )  Médecin  à  Beaune  ,  apcllè  fout  la  Du- 
chelTei  Dijon,  jtl. 

PaUrt.  Guillaume  )  vientaprês  la  mort  du  Duc  ,  trouver 
laDaehctl'e  i  Dijon.  r|l. 

Tal»»[ct.  Jean  )  de  l'expédition  contre  Jean  de  Chalon k 
lia.  De  la  fuite  da  Comte  de  Charrolois  a  Befançoa, 
xaj  •  Chambellan  du  Duc ,  )7{.  Othenin  )  ii±  ,  19». 

fini?  frère  Jean  de  la  )  Lecteur  de  l'Eglife  de  Lyon, 
Ambafladeur  du  Doc  a  Conîtance,  4ot_. 

Pdntrti.  Saint  )  Village  au  Comté  ,  441. 

Pjnt^.  Simon  )  Châtelain  de  Btafey.  j+r.ccxivrf. 

Partty-lt-M*»i»l.  14.  Acquit  par  le  Duc  ,  uJL  Com- 
miAion  donnée  autitenetierde)  14J  ,  4fi-  GamifoU 
mife  à  )  Ml  .  cxlvij .  cl ,  clij ,  cliij. 

Pitri»  Pierre  )  envoyé  par  la  Duchell'e  au  Comté,  2£i 
Doyen  de  Chalon  ,  io£>  lxx| ,  cxxiij.  Jean  de  )  as- 
de  de  Rôt  de  la  DuchefTe ,  Ixx  Jacques  )  de  la  JaùTe  , 
Bailli  de  Dijon  ,  1^»  12Î  ,  M*.  Elu  nommé  pont  le* 
Nobles  aui  Etats  du  Ducbè,  1*1 ,  u_i.  Apellca  un 
Confeil  tenu  par  la  Ducheffei  Dôle  ,  ujl  ApeUèail 
Patlement  de  Beaune,  1)4;  Voyex  U  jMp: 

féru-  6,f,  j,  If*  i*.  «7,  t8t  Ha  »»•  Arrétda 
Parlement  de  )  contre  le  CnTpirre  de  Lyon ,  *i  ,  12  i 
sj  ,  i£_  Le  Duc  conduit  la  ConnelTe  d'Artoisa  )  y  , 
Lij  î«.  i7>  15j  4J  .  il  ■  5«-  Afl'cmbice  généra- 
IcTonvoquée  à  )  jo_,  44,  Le  Roi  fc  le  Duc  par- 
tent de)  pour  l'armée  de  Flandres ,  Ss  ,  £2.  £xi?l> 
79,  lt ,  fl  t  |li  P'ocès  du  Duc  pendants  au  Parle- 
ment de  )  «7_,  u  ,  pj  ,  2ij  SI  »  *10-  f*te  <lon_ 
héei  IparS.  M.  i_u  ,  Jugement  rendu  par  le 
Duc  a  )  !_î4_.  Autre  rendu  par  le  Parlement  de  )  1*7, 
119  ,  1)0  ,  jjt.  Contrat  homologué  au  même  Par- 
lement,  Lii  ,  i);.  LIX  .  Il»  .  «»»•  AlTerablée  de 
Prélats,  eonvo()uée  à  )  14J  »  I4i>  >4l>  «44  .  Utf . 
U».  If  t.  Le  Comte  de  Nevers  va  aTuluec  le  Roi  a 
fon  retour  de  Hongrie.  i«t  1  &'■  Ptclentdu  Duc  fait 
a  la  Confrairie  de  la  Grande  Bourgeoise  de  )  lit , 
171.  174,  179  .  111.  La  Conr  fc  )  allarmez,  ili, 
184  ,  iTTT  191,  t,i.  Autre airemblèetenuB  i  )  par 
le  Roi  fc  le  Duc  pour  les  rrurtaîes  de  leurscnfans.t  vo*« 
iot,  aoi.  Services  lolemnels  faits  1  )  pour  ce  der- 
nier ,  104  ,  uj  ,  ll«  ,  110.  ti  t.  Le  Due  Jean  re- 
mène à  )  le  Dauphin  ou'on  emmène,  111,  ££4» 
Confeils  opofez  tenasa  )  pat  les  Princes,  119  ,  t»  1 , 
Ht  ,  *)).  Les  Ducs  d'Orléans  fc  de  Brmreognc  Par- 
tent de  )  sj4  ,  x±i  ,  147  ,  a_4»  ,  149.  Aflafiinat  da 
premier  fair  à  J  ly  1  c^yiMwrPréparatifs  faits  1  )  fc 
en  Cour  contre  le  dernier ,  ijf  ,  &c.  Le  Roi  vient 
i  )  fc  le  Duc  lui  va  au-deVanr ,  171  ,  &t.  Ttaité  fait 
à  )  entre  le  Roi  de  Navarre  fc  le  Due  ,  190 ,  &t. 
Grands  monvements  excitez  dans  )  le  f  ijet  &  le* 
f  f'tcs ,  1  si I ,  ifiz  ,  joo  ,  )Qi.  Le  Roi  tienc  à  )  fon 
lit  de  J  ilVce,  toi,  )04-  Les  Princes  liguez  rèfolu* 
d'entrer  à  )  contre  fesordres  ,  jo6  &  /m».  Arti«:«* 
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de  paix  ptopofet  ,  aprouvet  do  Roi  \  )  y  :t ,  &<.  Sa 
Maje.tèdei.nd  au*  Dut»  d'Oilèansic  de  Bourgogne, 
d'eii.::t  à  )  ni  ,  ©•«•  Elle  établit  de*  nouveaux  OrK- 
«ier*  pouria  Jcfenfcde  )  1 10,  c?c  Le  Duc  de  Boitr- 
gopnc  march e ai  tecour*  Je  )  t,  f  4 .  &(.  te  Roi  parc 
de)  pour la  guêtre ,  f4<  ,  <y .  Le*  Députez  de  )  at- 
tendus a  Auxerre  pour  la  paie»  )H,  |U  ,  Hy.  Re- 
tour du  Roi  at  du  Duc  ,  te  leur  arrivée  a  )  ,m,  t>e» 
Nouveaux  trouble*  de  )  te  le  fujet ,  tg*  ,  jKj,  1  H 4. 
Le  Duc  le  hit;  d'en  fortir,  i8t.  Effet  te  fuites  de  la 
retraite ,  t_t»  &  ftiv  Ordre*  donnez  pour  l'empêcher 
d'y  rentrer ,  1*2"  *>•  !u,v-  Vaine  déclaration  de  ce 
rtioee,  aflicliècdant  )  40»  O*  /<"*.  Sa  paix  faite  te 
tondu?  dans  cote  Capitale  ,  41p.  0>r.  Le  Roi  dé- 
fend itous  les  Princes  d'v  venir  (ans  Ion  agrément,  411. 
F/tettt  fuites  de  t'es  dèfenfes  ,  ib:d.  (y  fmv  Nouveaux 
troubles  excitez  dans  )  4lle>/"'v>  La  Reine  revient 
&  tenue  avec  le  Duc  dans  1  494  cr  fmv.  Actes  pu. 
bl'exi  )  pour  la  paix  génitale,  te  le*  fuites,  t  la  6> 
fmv.  Conl'olaùon  que  demande  au  Due  la  même  Ca» 
prilc ,  f  1 1.  Il  p.  :  t  en  la  lui  accordant,  iHd  o-f-ivt 
M  mvcmentsqu  y  excire  Si  ailleurs  la  mort  de  ce  Prtn- 
ce,  j_t|  &fmv.  irxj ,  Ivj,  Ixxxvj  ,ekr  ,  cevj ,  <b*. 
tct't  &c.  ecliv,  &i.  cclxx ,  &t-  eclixx,  tr«,  cclxxxx, 
<">r.  ecc  ,  eccj ,  o»e.  Conflans  lez-  )  j\  >  107.  t  u> 
«;o,  &c.  V.  Gmfisni.  Saint  Marceau  le*-  )  itt. 

P.».  jitmt.  Plaintes  de»)  «V  le  fujet,  &  fmv.  Y» 
r  •  'evant  Furir. 

Pjrih*aMf-rn-Pêii0H.  Ordres  donnez  pour  faire  lever 
I.*  h  -3e  niH  devant  )  < LA*  Sollicitation*  faite*  parle 
Dacàeet  effet ,  en  faveur  du  Sire  de  )±*j  ,  ce*. 

P41  Jacques  Sire  de  Helly  le  de  )  *±2.  V.  Hti/y. 

P*in  Jeau  le  )  ecc. 

fa/*» t.  Ftar.cois  de  )  Marchand  de  Paris ,  170  .  1 7}  , 
ata 

pjfjrt.  Huguenin  )  Tré Carier  de  la  Sauaeiie  de  Salin*  « 

M». 

Pi  .t  André"  )  Confeiller  du  Duc  .  loi  >  14J.  Maître 
de*  Comptes  a  D  100 ,  £j£  ,  171 . ,  x,  xxxii) ,  exvij, 
cw  ij ,  clxxvi),  clxxix,  clxxxxji  ,  clxxxxvij  ,  cclt 
ed|.  Etienne  )  Auditeur  te  Maître  de*  mimes  Compie*> 
414  .  ecl ,  celj. 

I  ■  .  i1.  Guy  de  )  prêfent  au  contrat  de  rnatiage  d'Agnes 
de  Bourgogne,  [ta  ,  eccivij. 

Pifittr.  Benhauii««  Bertrand  de  Saint  )  \x ,  £o_,lviij. 

y1-!.'!.  Piètre)  le  Duc  lai  dooae  leGtcttcJu  Bailliage 
de  Niys, 

Ptntit  Le  Duc  Philipe  a  ).tc  prcfeflrs  qu'il  y  fait .  ito. 
Safnt  )  de  Léon.  LEvtque  de  Saint  )  envoyé  au 

D  ic  Je  la  patt  du  Dauphin  ,  fit,. 
r*   tl»n.  Le  Duc  te  le  Roi  vont  dîner  au  Grand  )  jit. 
Pu  mil.  F  niques  )  de  la  faite  du  Duc  ,  allant  ea  Brcta . 

gne ,  140. 

PtU.  ..>r.  Jean  )  Confeiller  du  Do* ,  **7  ,  t?»  Apellé 
à  un  Confeil  tenu  a  Dijon  1  LU .  41*  Licenué  en  Loix , 
fjl.  Orticicr  de  la  DjcheûeT  u>. 

Pimtt ,  ptis  par  îe*  Comtois  fur  le  Duc,  14.,  141 ,  44t. 
La  Dacbeileéerie  au  Seigneur  de  )  jlt.  Le  Seigneur 
ce  ) apcllc  à  un  Confeil  tenu  à  Rouvre,  4*1.  Otdies 
doi.nez  pont  retirer  de  loi  les  fouis,  r>«  nui  lui  ont 
été  cédez,  io_;,*tl.  LaDamede  )  préfente  aux  re- 
levâmes de  la  Dichefle,  41.  Elle  a.Tt  te  au  Bateme 
de  Lodis  Je  Boufgogne ,  jo.  Mandée  à  Di|on  avec  là 
£lie.  *3<  Guillaume  de  urïn^on  .  Seigneur  de)  t»#t, 
lot;.  V,  GtMfta.  Marguerite  de  Vergy,  Dame  de  ) 
lat  .  élxxvij.  Vovet  VirfJ- 

p,n,td'(.  Jacques  de)  ChainbelLao  du  Duc ,  xvij. 

tftimvrtt  Le  Sire  de  )  apellé  aux  £eau  de  Bretagne, 

CCC4X. 

Ttiditt.  Guillaume  )  49g, 

Ft  iibitvrt.  Le  Duc  travaille  à  faire  la  paix  entre  le  Com> 
te  de  )  le  Duc  de  Bretagne  te  le  Sire  de  ClilTon ,  14a. 
LsComtede)  lîls  de  Jean  de  Bretagne  ,  te  à  qui  ma- 
rié, »jf.  Prcleot  fait  par  la  Duc  au  Comte  de)  tic?, 
«ta  ,  *«o  «  104.  Ce  Comte  accompagne  le  Dac  à  la 
prilede  Saint  Cload ,  \\(.  La  Dame  de  )  à  Brie-Com- 
te-Roberc  avec  la  Duchefle,  \\*.  Le  Comte  Je  )  a 
Auxeireavee le  Djc  ,  t<i.  Mort  de  la  Comtell'cde) 
itt.  Olivier  de  Chatillon  ,  dit  de  Breugne  ,  Comte 
î  *  t>»  VortiCbjtiUt».  Ifabelte  de  Bourgogne, 
«""  1  -  Ltifede)  «41-  Voyet  B«»r{a/if. 
■  P'I^fiif.  Baugois  d'Ailiy  ,  Chevalier  ,  Seigneur  de  ) 
Hi.  Voyez  JiUjf. 

Piruvi.  Cip-'ta  ne  à  la  Bâtie  ,  i-;o. 

Ptrtàti,  Pbnipe  de  )  dou  que  itl  Ù:t  Jï  Dac  ,  tfl. 
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Pitil*rt.       Le  Comte  de  )  traite  à  Part*  parle  Bue» 

tôt. 

Prnlitux.  Pon*.  Ordonnance  que  donne  le  Doe,  defo» 
avis  &  en  lapréfence  ,  a*7.  Chambellan  te  Peafion- 
tuire  de  ce  Prince.  *4* ,  »4«;  ,  cciliv.  Perreiw  ) 
Châtelain  de  Montréal  .  ta». 

Pittam,  *7  .  Vaiflelle  d'o*  î:  d'argent  envoyée  av 
Duc  Phîlîpeà)  If.  Le  Duc  Jeao  enjoint  à  cette  Ville 
de  lui  lever  des  troupes,  n«  ,  )|f  >  ilj  ,  417.  Les 
Hibiran*  de  )  fe  Ibumettent  %  491,  Ixiij ,  lxxxxnj. 

P*trt**l.  Hugucoin  )  Grenctier  de  la  Motte  de  Potùlly 

Ptrncy.  Acquis  parle  Duc  ,  ut  ,  cxlvi) ,  cl,  «lij,  cliij* 
Prrrtttt,  Mor.nor  )  )<l. 

Pirritr.  Le  Sire  du  )  apellé  aux  Eta-.t  de  Bretagne, 
ceexs. 

P*rrur  Jean  )  apellé  1  un  Confeil  tenu  aux  Cordeliert 
de  Dijon,  tôt.  Piocureur  du  Duc  au  Bailliage  de  la 
même  Ville,  jt»  ,  ccxxxv). 

Pttnirtt.  Girard  )  Archidiacre  de  Màcoo  ,  apellé  aa 
Parlement  de  D6le,  17<. 

Pimirt.  La)  retrait  du  Château  de  la  )  11  ,  11-  Nou- 
veau Capitaine  mis  à  la  )  il.  Ville  d'outre- Sone,  t)  t. 
Le  Château  te  la  Terre  de  la  )  donnez  à  la  Duchefle , 
I<S«  ,  }36 .  441  ,  4«g  ,  541  ,  J4f ,  f4<.  Ordonnan- 
ce donnée  à  la  )  par  la  Dtiehclïe  ,  fa>.  Scellé  mi* 
fur  tout  le*  effets  de  cette  Princede  au  Château  de  la) 
t4»  1  JÏ»  »  cclxxxxviij. 

Ptrrigny ,  anciennement  de  la  JurifJiciion  immédiate  de 
Dijon  .1.1.  -  Seigneur  de  )  7». 

fvrTi»» y ,  près  de  Montmorot  au  CcMDté.  Lieu  du  reo- 
det-voat  de»  troupes  mandées  contre  le  Seigneur  de 
Braujeu  ,  lit 

Ptrrtit.  Jean)  Député  de  ht  Ville  de  Beaune  à  Dijon, 
*7>- 

Pttrtt.  Jean)  Confeiller  du  Duc  1  1  90  ,  |llt  Henriet) 

Sommelier  de  l'Echantonnerie  delà  DuchetTe,  lxx. 
Pervvt)t.  Le  Sire  de  )  (on  fil*  ,  èlù  Gouverneur  de 

Li<-.;e  ,  au  préjudice  de  Jean  de  Bavière  ,  *et. 

Gueireq-i'exc  te  l'on  élection  ,  iHd-  &  139-  Il  lève  le 

(îr;c  d:  Mairie,  xtfo.  Sa  défaite  te  fa  mort  devant 

Tondre*  ,  1(1  ,  cclxf. 
Pit»>t*itt.  Jean  )  apellé  à  un  Confeil  tenu  par  la  Du- 

c.neilc  à  Dole  ,  111. 
Ttftbtn.  Jacques  du  )  gratification  que  lui  fait  le  Duc, 

f  t|. 

Pttitjts».  E:ienne  )  O ffic  al  de  Langre*  ,  m.  Con- 
feiller du  Duc ,  cxxii|. 
T*ut.  Jean  )  Mairie  de*  Requête»  du  Duc  ,  146*.  Jean  ) 
Procureur  du  Duc  à  Jaucourt  ,  ccv.  Jean  )  Couiriet 
ordinaire  du  Duc  ,  hl  ]eaa  )  Docteur  en  Théologie, 
141.  Oiateur  choifi  par  le  Due  pour  plaider  fa  caufe  , 
*f  f.  AuJience  accordée  contre  lui  a  fa  Partie,  *f«. 


Son  plaidoyer  reprit  te  examiné  de  nouveau, 401  ,  40} 
Le  Duc  empêche  la  condamnation  de  fa  Doctrine  au 
Concile,  404  ,  4Qf.  Abolition  de  tout  ce  qui  a  été 
lait  contre  elle  le  lui,  tôt .  foa- 
Pkttf  t.  TapilTerie  repréfentant  THiftoire  de  )  donnée 

en  ptet'ent  par  le  Du< ,  ni. 
f*r'>{*  ou  Ftltft.  Dréve  )  CTt.  Voyet  Ftlift. 
Pbiiift.  Figure  d'or  de  Saint  )  donnée  au  Roi  par  le  Due, 

ITO. 

Pltilift  de  Valois  ,  fa: nomme  le  Long,  Roi  de  France, 

JL,  cexivij. 

TkJUft.  Duc  d'Orléam,  fils  du  Roi  Philipe  de  Valois  if 
de  Jeanne  de  Bourgogne.  Ses  prétentions  fur  le  Du- 
ché ,  rer.ouvellée* .  9  .  s  f_ ,  liv.  Voyet  Otliant. 

fbiltft  d'Orléam  .  Comte  de  Vertu*  ,  fécond  fils  Je  Louis 
Due  dOrléant,  aie  ,  tlo,  >7Q  .  m .  Ujjjjjl  . 
ecivj  ,  cclxxiii ,  ccixxiv  ,  c«Ixxvii|  ,  cclixxïiij.  V. 

Oritail». 

Th:Uf€.  Duc  de  Bourgogne  >  lurnommé  le  Hardi,  fous 
«vie! nom  d'abord  connu,  1  ,  t  ,  1.4,  \-  MlllMMl 
mine  pour  foo  Duché  au  Roi,  1>  Va  contre  les  N'a- 
van  jis  en  Bejude  ,  f.  V.  Il  Note  II.  Chaifelct  Ea- 
n  mi  s  de  la  Charité,  IL  Ses  difFetends  avec  la  Com- 
tefle  de  Flandres,  y_ ,  la ,  II-  H  marche  au  fecour* 
de  la  Cha  npaçne,  V.la  Note  LU-  Fait  repren- 
dre Vilaines-Ieà  Prevocc*.  1^.  V.  la  Note  IV.  LesCom- 
to's  veulent  l'enlever  ,  1  a  Déclaration  qu'il  fait  po- 
b''er,  jj  ,  tel  ,  Lï  .  lL  Ses  foins  pour  confrrves 
iqq  Daché  ,  Lî  f>  f*tv.  V.  la  N^te  V.  Son  maiiage, 
*„  <*  r*iv.  V.  les  N  ue*  VI.  &  VII-  Il  va  joindre  le 
R  i'àRoien,  <i  ,  &c.  Se  rend  à  Pari*,  Si  de-la  en 
Fiaai.es,  J7  ,  Jj  ,  Cr*.  V.  la  Nots  VIII.  Règlement 

tait 
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tVil  pour  fa  Mi  mi  ,  ,  aj,  47  Son  traité  avec 
la  Comielïe  de  f landies ,  £8,  4»  ,  se».  11  va  au-de- 
vant de  .'Empereur,  51.  V.  ia  Note  lX.  Marche  con- 
tre le  Roi  de  Navarre  ,  iiid.  o>  jt.  V  la  No.e  X  A 
Montbéiiaid  avec  la  Duc  belle  ,  «j.  V.  la  Noce  XI. 
mm  ï±  I:  arme  contre  les  Anglois  ,  JJ  &  fuiv,  Eik 
déclare  tuteur  du  Roi  mineur ,  5»,  <$»«-  I!  fecoure  le 
Contre  de  Flandres,  6±  &  fuiv.  V.  les  Noce»  XI  t. 
e>  XIII.  Fait  hommage  ai  Roi  pour  les  Comtea  de 
Flandres  tt  d'Artois  ,  74,  .  c-  f •  Mar'a*es  de  fet  en- 
fins  ,  2I  O"  /•*"•  U  fonde  Ici  Chartreux  à  I3ijon  ,  lx 
&fm*.  Set  préparât  f»  contre  les  Anglois  ,  21,  V.  le* 
Note»  XIV.  XV.  XVI.  &  XVIL  f raitei  faits  par 
ce  Prince  ,  Se  ion  tetlaraent,  2i  &  fmiv.  Don  qu'il 
faic  au  Comte  de  Genève  ,  jig.  TranûiVou  qu'il 
parte  avec  S.  M.  tt»  Son  différend  avec  le  Comte  Je 
Savoye,  mu.  II  ccchet«he  l'alliance  du  Duc  de  Ba- 
vicie  ,  mi.  Celle  qu'il  contracte  avec  celui  d'Autri- 
che. Uid  &fuiv.  V.  la  Note  XVllI.  Secours  qu'il 
envoie  i  la  DuchetTe  de  Brabant  ,  lof .  V.  les  Noces 
XIX  &  XX.  Divers  ptefencs  taies  parce  Prince  ,  [oj. 
V.  la  Noce  XXI.  Tronlporc  que  lui  fait  le  Duc  de  IS.-t- 
ri ,  tu,  &t.  UTe  retire  dans  fc»  Eues ,  iif  ,  1 1«. 
Acquiert  ie  Comté  de  Charrolois,  117  ,  r>t.  Sublide 
qui  lui  e  (raccordé  t  111  ,  C"'.  Il  donne  une  Ordon- 
nance pour  faire  avancer  les  procès  ,  1 ,  6>c.  On  lui 
tend  le  gouvernement  de  l'Etat,  il*  ,  &t.  Nouveau 
fublîde  qui  lui  cil  accotdé  >  1  s  a  r>  fmiv.  Plénipoten- 
tiaire pour  la pa:x de  France ,  ijt  ,  &*•  Son  voyage 
en  Bretagne,  140.  Celui  qu'il  fait  à  Avignon  pour  la 
paix  .!.-  î'Eglifc  ,  i_4j  ,  &t.  II  envoie  fon  fils  ca  Hon- 
grie, 147  &  futv.  Fait  une  ire  ve  avec  les  Angloii, 
1J8  ,  O*.  Envoie  des  Ambailadcs  au  Roi  des  Ro- 
mains r  Ifl  »  »<4  1  tt\  ,  H6-  Son  procès  avec  Blan- 
che de  Genève  ,  i<7  .  lAl  ,  it»,  Il  envoie  Antoine 
fon  fils  à  la  mer ,  170  ,  Piclênts  qu'il  fait  pout 
éttennes,  17 1  »  11*.  >  177.  Droit»  qu'il  acquiert  à 
C  haï  on  ,  I7l.  Il  va  prendre  Isabelle  de  France  à  Ca- 
lais. 17».  V.  la  Note  XXII.  Le  Roi  lui  tend  le  gou- 
Terncment  de  l'Etat,  itid.  Autre  qu'on  lui  donne,  le 
qu'il  accepte  .  jjj  ,  1*6  ,  r>t.  Montréal  lai  eft  fou- 
rnis avec  lès  dépendances  ,  r»a  ■  Divers  teniez- vuus 
aflignez  entre  les  O rheieti  &  ceux  de  Lorraine  •  no  <j> 
Nouveaux  fubûdes  qu'on  lui accorde  ,  Tri- 
ple alliance  qu'il  contracte  »  1  »6  çy  fum,  Dernier»  Ré- 
gi emens  faits  parce  l'rince  ,  i«».  Sa  motc  te  l'on  Por- 
trait, loo.  Son  convoi  te  là  l'éputture,  ioj  ,  ici , 
10}.  La  DuchetTe  t'a  veuve  icnooce  à  la  fucetfiion  , 
104.  V-  la  Note  XXV.  Lents  enfant  ,  105  c?  fmht* 
Joyaux  vendus  pout  acquitter  les  dette»,  ai;  ,  11a  . 
ai j  ,  ijo,  ait  ,  ajj  ,  *4i .  *4»  1  *fo >  IZIi  iAOi 
îtl>  |4J.)fS>  $f*  .  }£)>.  ili»  lii»  4Î9.  4<=o  . 
414  ,||t,  fin.  V.  laNuteXXYI.  ;r«o»ij,  iij,  i», 
ex. 

phtlife  d'Artois,  Connétable  de  France  te  Comte  d'Eu. 

Voyez  E«  &  Attm. 
fbilift  de  Bourgogne  ,  cinquième  fils  de  Plulipe  le  Haï  - 

di ,  &t.  Voyci  tf»*rj»^»». 
Phdtfi  de  Bourgogne,  Comte  de  Chatrolois,  o*.  V. 

Bswrrtp*. 

ïitsrdii  Le  Duc  Philipe  Comte  les  Anglois  en  )  jj.  Le 
Duc  ]can  Ion  fib ,  tcfotu  de  délivrer  cette  Province  de 
ces  ennemis,  ait,  a  «t.  Ce  Ptince  établi  Capitâme 
eenceal  des  croupes  du  Roi  en  )  ijj  ,  a  n.  Place»  qu'il 
lait  rcitituct  au  Roi  en  )  |  ig  ,  1  l°a  G:nt-d"armes  m». 
de* de )  par  le  même  Duc ,  yt\.  Ses  manifelles  en- 
voyez aux  Villes  de)  4«a.  Alliance  faite  pat  ce  Prince 
avec  les  Villes  de  )  *6t.  Il  congé.! ie  la  plupart  de  fei 
troupe»,  «fies  diitrib-at!  en  )  4*0.  Nouvelles  portées 
en  )  4c leur  effet  ,  4^  1 .  Les  Paysdu  Duc .  du  ehtk  de) 
expoiéz  aux  courfes  des  Angloi» ,  y 07.  La  NobleiTe  de 
Bourgogne  ,  prête  a  aller  joindre  lé  Duc  fut  les  fiou* 
tiétrs  de  )  j>2,  ccxlviij ,  eclij. 

Pithtngei ,  ancienoemeat  de  la  Juiifdiciion  delà  Prevoco 
de  Dijon ,  a- 

Pitmtnt.  Préfents  faits  au  Ptince  de  )  par  le  Duc  8c  la  Du- 
cheffe,  117  »  504-  Louis  Duc  d'Anjou,  Comte  de  ) 
ou  Pymont .  eêlxviij.  Voyea  An\**. 

titrrt.  Saine )  le  Montier ,  t,4».  Ordres donnex  aax  1  h- 
bitaos de  Saint  )  10t.  Voyez  Xl*»tii*. 

fitrn.  Saint  )  de  Chalon  ,  ^7.  Prêt  fait  au  Due  pat 
,  l'Abbé  de  Saint  1  tlj.  VayezCfc  t/p» 

Utrrt.  Saint  )  de  Lille.  L:  corps  du  Comte  &  delà  Corn- 
tefle  de  Flandres,  enterret  1  Saint )7t_.  Celui  de  la 
DuchetTe  mete  du  Duc  ]eaa ,  aulU  enterre  en  eetta 
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Egbfe ,  ti7.  Empront  fait  Jes  Doven  &  Chapitre  de 
la  même  Eglife  ,  \  14.  Voyez  LtlU. 
tigntu'.t.  CoiumiiGon  do.inèc  par  Ainedée  de  Savoye  a) 

Pimerin.  Soins  de  Guillaume  de  Vienne,  ptur  confetvet 
ce  lieu  des  hoAilitcz  du  Dauphin  ,  5  j  s- 

tutht  Jean  )  Maître  d'Hocel  du  Dac  ,  :  1  ,  ni.  Pré- 
lent que  lui  fait  le  Duc  ,  »*8  ,  zli^  Comnïtmon  donc 
lechargencle  Roi  Ai  le  Dàûphin  ,  aj^  ,  ccxlv  ,  eclv  , 
eccj  ,  cecij. 

Pift.  Amballadedu  Duc  envoyée  au  Concile  a)  lit.  Ni- 
colas de  )  envoyé  pat  le  Pape  au  Roi  &  au  Duc  ,  14t. 

PUti.  Jean  de  ta)  Capitaine  d'Aibalécriers,  ta». 

tUin».  Jean  de  )  Receveur  d'un  lubûJeau  Bailliage  d'A- 
val,  ni.  Piètre  *»  Perrenin  de  )  Confeillet  du  Duc  , 
il .  ti»  .  111,  tat  .  clxxxiij. 

PUiUnct.  L'Horel  de  )  près  de  Paris  ,  retiré  pat  le  Duc , 
ai.  Donné  en  partagea  Antoine  de  Bourgogne  ,1(1, 
ccij. 

pltnty.  Nicolas  de  )  i±  ,  exix. 

Plmiitr*.  Humbettde  la  )  Chevalier ,  Jj.  6%.  Confeillet 
du  Duc,  LU.  lai  ,  114  ,  iM  ,  ij-  Loiiis  de  la) 
Efuyer,  demandé  pour  Chef  tt  Capitaine  a  Dole, 

.  J44- 

Pl»*v*t  ou  Pltavtt.  Jean  de  )  Sommelier  de  l'Ecbaa- 

lViinerie  du  Comte  de  Chatrolois ,  celv. 
tûiMfti.  Guy  )  Auditeur  des  Caufet  d'Apelt  à  Beaune  t 

PtiufaMHt.  Jean  de  )  Chevalier .  ff. 

Puttitt.  Jean  )  Déclaration  du  Duc  en  (a  faveur  .  îio. 

PiiJltHnUr  on  PetftnnH.  Jean  )  de  Dijon,  ajj  xj.  Guyo.) 
Valec  de  Chambre  du  Duc  ,  te  Ton  Epicier,  itU. 

Pfij'y.  Louis  de  ;  yt.  De  la  fuite  du  Duc  allant  en  Bre- 
tagne ,  uo  1  {fi.  Prêtent  à  un  Coofcil  renu  à  Dijon, 
t.  fi-  Maître  d'Hôtel  de  la  Dncheffe  ,  \it  .  cv.  Jean 
de  )  |p.  Jeanne  de  )  fa  femme  ,  Demoifelle  de  la  Dj- 
chelle  ,  iir.<      s  lit 

Piituri.  1^.  Le  Duc  de  Berri  y  traite  celui  de  Bourgogne 

6  le  Comte  d'Eu  ,  JA.  Le  Seigneur  de  )  marche  avec 
le  Duc  contre  les  An;;lo;s  vers  Troyes,  \6  ,  7  a .  L' Evé- 

2uede  )  envoyé  à  Avignon  ,141.  PreTênt  a  une  Au- 
ience  accordée  au  Duc  ,  ati  »  »7'V  AmbaiTade  en- 
voyé; au  Duc  de  Bcrri  à  )  s  o5.  Les  Doyen  tt  Chant  re 
de  }  apel'ctà  unConfeil  de  Sa  Majefté,  |»g  ,  eclv  , 
cclvii),  cclxxvj.  Charles  de)  Evct|uc8;  Daed;  Lan- 
gres,  fit,  al,  cccxvij.  Guillau.rve  Bàurd  de  J  Che- 
valier ,  IL 

ptirt*.  Tiarjl'pnrtdu  Comte  de  )  fait  au  Roi,  lit,  }t7, 
dxxxxiv ,  eclxxxxtt]  Jean  de  Franc;  Duc  de  Berri , 
&c.  Comte  de  )  Ixtxxiv  ,  cclxx.  Voyez  Btrri. 

ftix.  Caudran  de  )  tjH. 

P*l.  Saint  )  Préfcnt  fait  par  le  Doc  a  la  Comrelte  de 
Saint  ;  g.t  .  141-  Le  Comte  de  Saint  )  de  la  fuite  dit 
Comte  de  Nevers  allant  en  Hongrie  ,  14  y  ,  1  <,6  ,  tdît. 
Penuonnaiicdu  Duc,  171.  Accompagne  c:  Ptince  en 
Bretagne,  lUi.  Alli  te  au  mariage  d,i  Dauphin  .  m. 
Défait  par  les  An*  lois  devant  Merlt ,  ijf ,  t+t.  S* 
femme  fille  du  Due  de  Bar.  al7,  ,  |oo  t>  /*'«. 
Il  travaille  à  rétablir  la  paix  enrte  les  Princes ,  j  1*  , 
ti7  ,  ut  ,  jit.  E.1  établi  Gouverneur  de  Paris  i 
y,)  1  ,  ; )»,.  Accompagne  le  Duc  à  la  prife  de  Saint 
Clôud  .  i\f  .  Apcllc a  un  Confeil  par  ce  Ptince  ,  tya. 
Le  Duc  lui  dépêche  un  Courriet ,  40*.-  Ses  promène» 
faitesau  Dauphin  ,  514.  Avec  te  Ducà  Corbcil ,  ftfi 
AlTemblée  qu'il  rient  a  Paris .  <go ,  elxij ,  clxxxxiij  , 
cciv  ,  cclvii)  ,ccltii).  cclxx  ,  ccixx.ij,  cclxxvj,  crlxxvij, 
cccvj.  Valétitn  de  Luxembourg ,  Cuinie  de  Ligny  At 
de  Sa;nc  )  &t.  m  ,  <jt  ,  >U  ,  lli ,  »0f  ,  usi  , 
clxj.  Jeanne  fillëde  Vaîcrien  de  Luxembourg ,  t>*. 
Comte  de  Saint  )  à  qui  mariée  ,  cciij. 

P#l.  L'Hôtel  de  Saint  j  à  Paris.  Mariage  fait  encet  H5- 
tel ,  il).  Graïut  Cemléil  qui  y  cfl  tenu  chez  le  Roi, 

7  }o.  Audiences  accordées  aii  Duc  dans  le  même  Hôtel, 
Iff.  Le  jeune  Due  d'Orléam  y  demande  jultice  au 
Roi  contre  ce  Prince,  »t».  Aflemb'-êe  tenuK  dans  cet 
Hôtel.  »»».  La  Reine  ■  le  Duc  y  dclccndenc,  Se  y 
font  reçus  avec  joie,  4»^,  \ y  J  ,  Celiv. 

Piltt  Jean  )  Dominicain ,  Inquilîteur  de  11  Foi  en 
Fiance,  401 .  ' 

PAïpty.  La  Ville  de  )  atTienée  à  Marguerite  de  Flandre*, 
4t.  Accord  faic  entre  elle  te  le  Duc  au  fujetde  )  it:d. 
Le  Prévôt  de  )  de  l'expédition  entreprise  contre  Jean 
de  Chaton  ,  114.  Uiate  établi  dans  le  Terciroire  de) 
177.  I.rt  Nobles  de  )  intndea  contre  la  Corne  de  Roa- 
gemont ,  1»»  ,  \»i  Remile  faite  aux  Habitant  de  j 
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tti  ■  |M  lSMj  xto-  têtue  écrit*  à  )  t**  OÊdta 

incrcr  a )  ptuonnier* ,  tsjJ  ,  t7«.  Viliic  faite  à  )  par 
par  ordre  de  la  Duchefle  ,  jjrj  ,41;.  Religieufes 
fondées  à }  s\±£.  Oidoonar.cc  «lu  Duc  donnée  à  )  4_i7  > 
4<7  ,  xxxix.  Jeau  de  )  ccc. 
Ff!»in$.  La  médiation  du  Roi  de  )  réclamée  par  ta  Fran- 
ce ,  tji- 

PtMMMrt.  Nouveau  Châtelain,  mis  à)  }y,  404. 

Ptnimi-  Le  Sire  de  )  Bailli  de  Dijon  .  Mfe 

ttntmm.  Confctenccs  tenues ,  &  traite  fait  au  )  entre  le 

Due  tV  le  Dauphin  ,  f  il  »  J 1 1  >  li  la  JiJ  >  1*7. 
>#««<•/•  Guy  de  ;  Maréchal  Se  Conicillct  du  Duc,  Li''i» 

cxxiij. 

Pvncio.  La  Corne  de  Roo"  Châtelain  de  )  cevij. 

Guillaume  )  Maitte  d'Hôtel  du  Duc,  ù. 
Ptmbtn.  Pierre  )  Marchand  à  Ariai,  114. 
P»ngntt.  Jean  de  )  it )  ■ 

«"♦trji-SrjMar  ,  Seigneur  de)  fait  Chambellan  pat  le  Duc 
Jean,  14t.  La  Ville  ccChatcllcnie  de  )  cédées  à  Guy 
«V  Guillaume  de  la  Tiimoiïillc,  xxxvij,  liij,  Ixxxxix  , 
Cfc.  La  Grande  de  )  près  de  Vefoul,  cédée  à  Catbcti- 
ne  de  Bourgogne  ,  a_ol ,  ccxzvij  .  ccxxij- 

J}*nt-Ç*r-'ïi*nt.  »*• 

Pont  4a  Stvtj.  Le  )  Terre  dépendante  de  Cbaccaube- 
lin,  4**4- 

Ptnt  ttSÏS  M*!x**l*.  te  )  84  ,  tjj.  Voyez  Stinto 
Ma  x*»ct. 

Pmt.  Le  Marquis  du  J  ivre  le  Roi  5c  la  Reine  à  Chai- 
ttes  ,  a<l.  11  atTifte  au  mariage  du  Duc  de  Btabant 
arec  Jean  fon  frère,  2I2  »  *£•  >  !°*  >  1 '4  »  5  '7  > 
ccxl,  ccxlj,  ccxltrj ,eel»ii| ,  ccTxiij  ,  cctxvui,  cclxx  . 
Edoiiard  de  Bar ,  Marquis  du  )  ni.  V.  i»r.  Pierre 
de  Navarre,  Marquis  du  )  ■<.(..  V.  Navarrv. 

Penuubtrt.  Prêt  fait  au  Duc  parles  Kabuans.de  )  iif. 

TmiAudtmtT,  affiégé,  8c  obligé  de  fe  rendre  au  Duc,  n. 

Peut*J!tr.  Soins  du  Duc  pout  la  confctvation  de  )  4. 
Ceue  Ville  prife  par  Jean  de  Nmfchatel ,'  &  teprilé 
f  .r  lui,  i£.  Nouveau  Capitaine  te  Châtelain  rais  à  ) 
lit  H_i  UA  Le  Duc  lait  augmenter  le  Château  de) 
ip.  Gens-d'armes  de  la  Chatellenie  de)  mis  en  gai- 
ji.ionàla  Vahères  >  150.  Remifcs  faites  aux  Habitant 
de  )  lyt.  PenfionatTi^rvée  par  le  Duc  fur  la  Terre  de) 
:  41 ,  141.  Lettre  ectue  a  )  a» 4.  Officiers  transfère» 
à  J  prifoônietJ ,  l>  <  »  '*7'  4'>-  Le  Grenier  à  Sel  de) 
confervè  ,  4-|j  j  4^1-  Aide  accoi de  par  la  Ville  de  ) 
4  {4,  A»!  .'  4><S.  La  Chatellenie  de  )  cédée  à  ta  Du- 
chefle Douairière  ,  m  ,  rixxviij»  le  Sire  de  )  mandé 
î  Dijon ,  île  ,  m  *  s  II. 

Pi  tttUtr.  Guy  de  )  Chambellan  do  Due ,  Se  fon  Maré- 
chal de  Bourgogne,  1  r,  1 1.  Mis  pout  Cap  ta  ne  à  la 
Pertiére,  i<  ,  ifl,  n,  «7.  4»  >  4»»  Hi<»<<»» 
<j  ,  2^  •  Zî_?  ÎÉalltfl»  fi*  >•»"••»>  P11:- 
(cn:  qu  il  recou~du  Duc  ,  10*.  Confeil  a|femb!c  à  Di- 
j '"-il chez. lui,  io».  Il  prend  pouxlEon  pout  Je  Duc  du 
Comte  de  Charrolois ,  11t.  Aptllé  à  nu  Coafcil  teiut 
àDjtepar  la  Duché  J: ,  lia-  Son  î>;  cc-ifeut  en  fon 
Oflice,  ijf  ,  T ,  Tj  ,  fat,  xi»,  xv),  xlj  ,  1t, 
lx,  cv,  exxii) ,  cl»   G'ty  de  )  Seî^'cut  de  Talmay  , 

3  M  .  )  10  ,141.  Chambellan  du  Duc,  I4_£.  iAi  » 

4  7  t.  De  la  laite  du  Duc  allant  à  Montbcl  .ird  ,  4  M  ■ 
Keuyer,  t.07  ,  lit»,  s  s».  De  ta  fuite  du  Duc  a!  mit 
fur  le  Pool  deMciTitreau,  {14,  S4t.  V  ï  <.'oj).  jeaa 
de  )  Seigneur  de  Ma^ny ,  41-  Ecuyer  fait  prifiiaBicf.  à 
Rheims,  tf.  Delà  suite  de  Comte  de  Nevets,  allant  a 
P 'intg-cn-Bicfle,  î  ta-  Mandé  contre  le  Seigneur  de 
E-aujen,  tyl.  V.  U»fy.  Jacques  de)  l«4-  Gnyaid 
de  )  mandé  contre  la  Corne  de  Roagemoot .  in, 

PmtbiiM.  Comté ,  99  ■  Ixxixiij. 

Fmttifi.  Le  Duc  arrive  arec  la  troupe  à  )  ut. 
Paix  faite  entre  les  Princes  à)  t8a,  |lt.  Itlfracîiun  de 
la  paix  de  )  jt».  Les  Princes  confirment  la  paix  de  ) 
il» .  |yo,  40» ,  ato  ,  4t<.  Le  Duc  ina.-che 

avec  fon  armée  r  en  )  qui  fe  l'oumei  à  lui  ,  47f  .  K4  , 
foy,  cit.  Ce  Prince  fait  mener  de  Dijon  routes  le* 
1  n'es  j  '1  j  1 1.  Mécontent  des  Angtoi*,  il  t'en  tevftM 
de  Meulanà)  c  1 1 .  <tf.  Déclatation  donnée  à  )  pat 
S.  M.  pour  la  pai»  gcnétale  ,  Jitf ,  %  17  ,  {'H.  '17, 
ccc  ,  eccv.  MaabuùTon-lez-  )  tj ,  a  10.  V.  M**- 

Ptrthtt.  Frère  Jean  )  Religienx  de  Saint  Symphotirn 

d'Aunn ,  clxxiij. 
Vttit.  Martin)  Evéque  d'Arrat  ,  ConfcflVur  du  Duc, 
*«4  1  147.  De  l'Ordre  de  Saint  Dominique ,  tjji.  Ls- 
vryépar  le  Duc  au  Cnncile,  404. 


BLE 

f»rt.  Guillaume*  JendeVejgy,  Sergaeur  <le  )  ni  , 
460.  Voyei  l'iriy. 

Ptrti.  Damât  de  ia  )  Ecuyer  «TEcnTir  du  Duc  de  Bout- 
bon  .  4 11. 

«Vrtwr.  Fhilipe  le  Jean  )  icayets  Anglcri* ,  an  fetvic:  du 
Duc  ,  116- 

Pirtugël.  Les  Dame»  des  Ambafladeortdu  Roi  de  )  étren- 
nces  par  le  Dnc ,  j<cî 

Pti.  Regniet  )  Chambellan  du  Duc  ,  ijj  ,  t_4j  .  ia*  . 
•14.  '79.  toi .  io±  tît.  Seigneur 

de  la  Roche  de  Nolay ,  17 1 .  Gruyer  de  BourçcWne, 
t8f  ,  t»?.  Gouverneur  du  Dauphiné ,  §07  ,  \ys,  ^37, 
41  »  ■  Aifi  Seigneur  de  la  Prune .  415  .  Ht  ,  44s , 
44*  .44»,  ift ,  Hi  ,  joj  ,  }4t ,  ir4>  clxxxv  , 
clxxxvi ,  elxxxxj,  clxxxxvnj ,  ccxix  .  ccxliv  ,  ccc  , 
eccxvij.  V.lsPmnt,  U  R^hrti  N»Uj. 

tfiitr.  Jean  )  Ptétre  ,  ji,  Confeillet  du  Dnc  Se  At- 
chidiaete  de  Langres  ,  fi^  108,  Iv ,  ht ,  Ixxxxvii) , 
cxxiij. 

PiùiUy.rm  Auxtit.  jtj  ,  A%i%  Le  Grcniet  à  Sel  de) 

aboli ,  4»tf . 
fêiiiUy.  Foll'ez  &  palilTadcsde  la  Morte  de  ) 
t4âMyU  Ttrt.  y  ij  ,  c  i± ,  |»1 ,  Jaj  ,  CCCX. 
Pëufit.  Le  Seigneut  de  )  mandé  cootre  ta  Corne  de  Rou- 

gemont ,  m-  Jean  St  Henri  de  Salins  Seigneurs  de  ) 

41,  ISJ,  Voyei  Stlini. 
T**qmt,  Jean  de)  j6_,  i*a,  1*1,  cv.  Roger  de  )nt. 
r»u»Htitti,  Le  Borgne  de  ;  f6.   Ecuyei  d'Ecurie  du 

Duc,  CT. 

t*»TtAtt.  Jean  )  de  Besancon  :  mandé  contre  la  Corne  de 
Rougemont .  191.  Cents»  que  lui  tait  le  Doc,  ,<e. 

f»:rrl»ni.  Philipe  de  Corcelles  tm  Coutcelles  ,  Seigneur 
de  )  ali.  Voyex  CiuntUii. 

F  -  Nouvelle  donation  faite  k)  pai  le  Roi  des  Ro- 
mains au  Duc  .  »7«. 

frr*n  t.  Le  Sire  de  )  eeliij . 

TrtUtt.  Cny  de  Bar,  Seigneur  de  )  444.  Voyex  Bmr. 
î  'c  .  ,  m-',  Guijkumedeiûy,  Seigneur  de  )  tta.  Voyea 

Ray. 

fr4jff.  Jean  de)  Receveur  générardes  finances  du  Doc, 
i4t,  147 ,  t{o,  tji,  igt.  Treibiicr  des  gueiut 
du  Roi,  j  i)  .  4<f ,  cclxxxxj.  cccviij,  eccix. 

Prtvitti.  Villaineslet-  )  jjtJ ,  Ôt.  V.  V$lUmtt. 

frifit.  feao)  Connétable  de ,  4;.  Piquiet*  mis  en  garni- 
Ion  àGraveltnes,  111. 

trrvtntf,  La  )  occupée  pat  let  Compagnies  ,  tj^  Jean 
Loavet  Ptéfidentde  )  J  141  <to.  V.  Lsavtt.  LoiisDuc 
d'Anjou  ,  Comte  de  )  ért.  celxvti|.  V.  Ânjtu. 

frtvint.  6  ,  i_j_.  Patentes  données  i  j  en  favent  du  Due , 
499.  La  garnifrwt  de  Rouer,  fe  rend  à  )  auprès  de  lui , 
vot.  Auttet  pau tues  données  a  )  en  faveur  du  même 
Prince  ,  foct  ,  f  07.  Ordonnance  donnée  4  )  par  S.  M. 
tog-  Grns-d'armes  mandez  à  )  fio  Le  Roi  <c  le  Duc 
louent  <ic  )  pout  aller  à  Meulan ,  T't,  5H  .  f  17. 

Trmnt.  Lt  Seigneur  de  la  )  ordres  du  Duc  donnez  pour  e» 
retirer  les  fonda  qu'il  lui  a  cédez,  )oi  ,  \oj.  Régniez 
PorSei-neut  delà  )  4)1,  4<l  ,  «4»  ,  JÇ4  ,  »>*, 
eccxvij.  Voyex  iv»r. 

/Vi».  Albert  de  )  fes  protticfles  faire*  h  Poccadon  du 
mariage  de  Léopold  Duc  d'AuttJxhe  ,  clxvij.  Jean  de) 
Chevalier  ,  Mi. 

T»gtrn  Guillaume  de  Monfleret  ,  dit  )  17*.  Voyea 
Ut» f  tut. 

tuifitux.  Colin  de  )  convaincu  de  trahifon,  jjj- 
fartrti  Zwede,  Seigneut  de  )  ô»t.  ratifie  les  lettres  de 

mat  .ne  de  Guillaume  de  Bavière  ,  htxvij. 
t  »•• .  Noue-Dame  du  )  legs  que  fait  le  Duc  Philipe  1 

cette  L^life,  £f. 

0. 

QTTunxT.  Etienne)  Chanoine  de  Befancon,  \ff. 
gMl-m-  Hua»  de  )  Tabellion  Royal  ctablià  Tour- 
nay  .  Iszxvj. 
Qmsr:ur.  Ordres  que  reçoit  le  Prieur  du  )  tf. 
£xtmi  .'»r.  La  Tette  de)  lerirée  par  le  Duc ,  11, 
§hunim.  Saint  )  en  Vermandois ,  101  ,  4 17.  Le  Comte 
de  Ha  naut&le  Dauphin  vontà  Saint  )  4*4.  Mauifci*- 
tes  du  Duc  envoyez  à  Saint  )  4<a ,  ecciv. 

'.  Le  )  81.  La  Duchefle  de  Bavière  ie  tnireau) 
avec  Maignerite  de  Bourgogne  fa  fille  ,  t6,  41 1.  La 
Dame  du  )  accompagne  la  Dauphiné  de  Lagny  a  Di- 
yon,  44 r  Le  Dauphin  mené  au  )  pat  le  Comte  de 
H  i  naut ,  4jt  1  culvj.  J.  .  .  du  )  Sècictatte  du  Rni , 
en  1. 


t>  E  S   M  < 

Qainarl.  louis  )  apellé  a  ru  Giand  Confeil  tcna  j  Diton, 
15.  Delà  Alice  du  Duc  al  line  en  Auvergne ,  «_a_.  Hu- 
gues )  Clerc ,  Notaire  Royal ,  xi j. 

£»j»r»y.  Guiltaumede)  Capitaine  a  Argilty,  16- 

$»'npy.  Le*  Noble*  de  )  mandez  conrre  la  Corne  <!e 
Rougemont  ,  us.  Le  Comte  de  Cbariolois  à  )  ta». 
Lente  écrite  à  )  1?  4  Ceflioo  de  la  Terre  de  )  en  fa- 
veur Je  Jean  de  Neuichacel ,  jcTf  -  La  mime  Terre  re- 
mifeau  Duc  parce  Seigneur,  ibid.  \SS,  41 1.  Eude* 
de  )  du  Confeil  de  la  ComtelTe  de  Flandres ,  Doiiairié- 
re  ,  &  Eavoyé vers la  Duchefle  a  Dijon,  «3.  Apellé 
au  Parlement  de  Dole  ,  1 12  ,  i). 

gui  nu.  Peirenot  )  Receveur  i  Beaune,  14t.  Choill 
pour  Maire  de  cette  Ville  ,  s|< ,  404.  Jean  )  G  ce» 
oetier  à  Beaune ,  148  ,  ni, 

Qumtiu.  Le  Bâtard  de  )  de  la  fuite  du  Comte  Je  Char- 
roiioi*  allant  de  Paris  en  Artoii ,  «7». 

R 

RAsar.  Guy  J  Doyen  de  la  Sainte  Chapelle  du  Duc  a 
Dijon  ,  Élu  nommé  en  Bourgogne ,  41, 
Ratutm.  Edme  )  Seigneur  d'Epirey,  18  z.  V.  Efirty. 
Aspiy.  Le  Seigneur  de  )  ordre*  donnez  pour  retirer  de 

lui  le*  fonds  qui  lui  on:  été  cedex  ,  toi,  {07. 
Zégmnit,  Oudot  )  de  Nuyi  ,  établi  à  Saint  Jean-de- 
Lône,  Iv. 

Ragnitr.  Hemoa  )  Tréforier  de*  Guerres  du  Roi  ,  t}s  , 
eclij. 

tUillimtt.  Vaothier)  Capitaine  à  Momefalon  ,  Ua. 

Kaiattmrt.  Thibaud  de  )  asTocié  au  Capitaine  du  Châ- 
teau de  Jufley  la  Ville,  ta  t. 

Rum-etl  ou  Rtntvat.  Valcran  de  )  de  la  fuite  du  Duc , 
allant  en  Brabaat ,  jra.  Aub«t  de  )  accompagne  le 
Duc  i  Chartres ,  sxt  ,  19  t.  Le  Seigneur  de  )  envoyé 
à  Cambray  par  le  Duc ,  7_y_  »  ifi. 

Xntnval.  Jean  )  Bourgeois  de  Dijon,  40*5. 

Rmmi.ir.  Roget  )  Ecuyer  Anglois ,  à  une  journée  tenue* 
a  Lille,  10a. 

RamhtmiUtt.  Le  Seigneur  de  )  envoyé  en  Picardie  con- 
tre les  Anglois ,  ait ,  j  12  >  cclxx. 

M.*txbnrtt.  Ordres  da  Duc,  donnez  touchant  la  penfion 
du  Sire  de  )  171.  Ce  Seigneur  apellé  à  un  Confeil  de 
S.  M.  jti .  318  ,  clxxxxiij ,  ccixxiij,  cctxxvj.  An- 
dré, Seigneur  de  )  Chambellan  du  Dut,  17g. 

HtmiUy.  Oudoc  de  )  Victg  d'Aucun  ,  trij. 

JUa<«.  Piètre  de  Fonteoay  *»  Footenoy  Sifé  de  )  474  , 
;f|.  Voyez  Fantmay. 

Mmi.  Jean  de  Salins  ,  Seigneur  de  )  145.  V.  Saliai. 

a\afiat.  Jean  )  d'une  Ambatude  du  Duc  au  Concile ,  4^5 , 
ecc 

Rafttiitain  ou  RapafUi».  Stnaûnan  é»  Maximin  Je  ) 
Baiili  d'Alface  ,  Asnbafladcuc  du  Duc  d'Autriche, 
ccxxij,  cctxi.j. 

Rafndt.  Dioe  )  Marchand  i  Paris ,  <7  s  H  .  <i±  Tra:té 
fait  entre  lai  le  le  Roi  de  Hongrie  ,  |fj,  Faic  Maitre 
d'Hoceldu  Duc ,  ttcT,  100,  114.  Ptél  qu'il  fait  i  es 
Prince,  istj.  Confeillcr  da  tn^nie  Duc,  j77,cIxicxt, 
clxxxx  ,  clxxxxj. 

R*<">.  Le  Sire  de  .)  dans  Bruges  au  fervice  du  Comte  de* 
Flandres  ,  t±  ,  1*7.  )|l 1 ,  ta  t.  La  Dame  de  )  man- 
dée par  la  Duchefle  i  Dijon  4:  à  Rouvre  ,  iSj  ,  ijl. 
Henri  de  Loagvi  Seigneur  de  )  a_j.  V.  Ltagvi. 

Mjtft.  Le  Sire  Je  )  Chambellan  des  Ducs  de  Bourgogne 
8t  de  Brabant ,  ui •  cctxj.  Colard  de  la  )  Ecuyer , 
in. 

Maglghtm  ou  Rtfm^htm  Voyez  Rtfingbtm, 
R  ■>-.<: ».  Guyor  )  Officier  du  Duc  ,  cclxxxtj  •  eclxxxxiij. 
Ray.  Le  Seigneur  de  )  bon  ami  de  celui  de  Rougernonr , 
3  ; ,  Chambellan  du  Doc  8t  Gardien  du  Comte,  lis, 
aoo  ,  11  S.  Mande  par  la  Duchefle ,  i  s  1.  De  la  fuice 
du  Duc  allant  à  Mombéliard,  ajr,  4fi  >  107.  flOi 
l 19.  La  Dame  de  )  préfewe  au  Baicme  de  Jeanne  de 
Bourgogne,  f«|.  Bernard  Seigneur  Je  )  mandé  con- 
trela  Corne  de  Rou^emonc,  191.  De  la  fuite  du  Due 
faifant fon, entrée  (btemnetlc  i  Dijon  ,  aia,  ccxxxix: 
Jean  Seigneur  de  )  Coofeiller  du  Duc ,  f  i  4  io».  Il  fe 
porte  caution  pour  Jean  de  Chalon  ,  1 1 j  ,  [  ,  lij  , 
cxxjii.  Guillaume  de  )  Seigneur  de  Prefligny ,  V. 
Ifnfprj. 

M.i*U.  Monnoied'Efpagne,  ordinairetricm  d'argent  ,  re- 

ÎU  ea  France foua  Loiiis  JtIV.  at. 
Mf  m  ou  AasWf».  Guillaume  de  )  Bailli  de  Saint 
Orner .  LLt ,  44  »•  • 
Bjiij.  Odot  de )  Ecuyer ,  5 1 . 


T  I  E  R  E  S.  ccclxiij 
RiiouTt.  Girard  de)  envoyé  au  feconrsdu  Duc  de  Bra- 
bant j  147.  Accompagoe  le  Duc  à  Chartres  ,  a«l, 
*>i- 

Rtdtn.  L'Abbé  de  )  apellé  aux  Etats  de  Bretagne ,  cccxx. 

Rr;»4mr.  Château ,  tgo.  V.  Chut»»  Rr;i***ir. 

h'£-ilirr-B*r-!<-  )  ni.  Voyez  B*r. 

Rmmm.  Charles  V.  (àcré  à  )  j  ,  f  ,  il,  Injure  faite  au 
Duc  par  les  Habitant  de  )  et  les  fuites  ,  u  ,  »|.  Em- 
plette Je  vins  faite  au  Pays  de  ;  pat  otdre  du  Duc , 
lot.  Toillcde)  envoyée  en  préfenr  au  Turc,  ici. 
AmbalTadc  du  Dac  envoyée  à  )  m.  Le  Roi  de  France 
6c l'Empereur  à  )  I7t.  Commiflion  donnée àl'Arfhg.a. 
que  de  )  jao  ,  j  tt ,  404  ,  44».  Secours  donné  au 
Due  parla  Ville  de  )  47*  ,  y 54  ,  cclxxii;,  cccxviu 
Renaud  de  Chartres  1  Archevêque  de  )  V.  Chsrtrit. 
Pierre  Canchon  8c  Jean  Canard ,  Vidâmes  de  )  Voyez 
Cemtbtn  Ac  Canard. 

ïbmtHiMil  ou  Rf  mtnciil,  Guillaume  de  )  apellé  a  un  Con- 
feil du  Roi .  m  ,  47^ ,  cclxx vj. 

Rtmifvvali  en  Zélande  ,  af&gné  à  Marguerite  de  Bour- 
gogne, ltxv. 

K  •      Le  Chaceau  ,  &c  de  )  allignez  à  la  Comceffe  de 

Nevers  .  lo .  lxxviij. 
Rtm  rcmtat.  Abbaye.  AmbalTadeurs  envoyez  i)  par  Ira 

Ducs  de  Bourgogne  te  d'Autriche,  ;  }  •  7_'  •  *6o  à 

tyo,  i9i .  îotî. 
Hém*n4.  Adam)  Capitaine  de  Pommarti  iSz 
Renan  ;  g. 

Rinty.  La  Ville  de  )  cxxix.  Ou'ard  de  '  EchanfonAc  Gar- 
de des  deniers  de  l'Epargne  du  Roi ,  clxxxxviij. 

R/n'«<*xtn*-  Village  fltiié  en  Autriche  ,  ccxxv. 

"Rtfingbim.  Jean  de  )otJres  qu'il  recoic  du  Duc,  far  » 
cclv.  Girard  de  )  Coafeiller  du  Comte  de  FUndres  4 
xxiij. 

Htfftnilt.  Jean  de  )  commirTion  dont  il  eft  chargé  ,  7^ 

RtalUt.  La  Terre  Je  la  Borde  )  près  de  Beaune,  polie- 
Jèe  par  les  Comtes  de  Genève  ,  jjL  Le  Duc  en  aug- 
mente le  Fief,  ibii.  Voyez  la  Berdt. 

Rtvffrt  ou  S  tuf  fart.  Jean  de  )  Valet  de  Chambre  da 
Duc  ,  zoo.  Voyez  Neafftrt. 

Rt:htl.  Comcé.  ij.  Comment  échoit  du  Duc  Philipe, 
71.  A  (ligné  pour  douaire  à  Ja  ComteSe  de  Nevers,  |o» 
sj  Donné  en  mariage  à  Antoine  de  Bourgogne,  y(  , 
il  t  ,  iji.  Secours  pécuniaire  donné  au  Duc  par  le 
Comté  de  )  rat.  A  quoi  fe  taxe  le  Comté  de  )  pour 
Ja  rançon  du  Comte  de  Nevers  ,  m.  Libéralité  du 
Due  envers  la  Ville  de  )  iSt.  Le  Comté  de  )  donné 
en  partage  à  Philipe  de  Bourgogne,  ito  ,  tgt  ,  îtj. 
Les  Armes  du  Comcé  de  )  ôtèes  du  fceau  du  Duc,  ifa. 
Le  Comte  de  )  accompagne  le  Duc  en  Btetagne,  itt , 
Sot  .  lot  ,  ai  1.  Les  Vaflaux  dti  Comte  de  )  mandes 
par  le  Duc  ,  si  t.  Hommage  rendu  au  Roi  pour  le 
Comté  de  )  tz).  Gens  d'armes  du  Comté  de  )  payez, 
congédiez  Se  recompilez  ,  114.  V.  la  Note  XX  vil. 
Le  Comté  de  )  menacé  Jëtre  envahi ,  414  .  civ,  clx) 
&  /«iv.clxï xix  ,  clxxxxix  r>  faiv.  cctlv  O» /•<**.  Jean} 
de  la  fuite  du  Duc  allant  en  Bretagne ,  tac  , 

RAuji.  Fleuve ,  cestv.  Le*  Terres  Cruées  en  deea  du  ) 
aflîznées  \  Catherine  de  Bourgogne,  loa,  Bourquart 
du  )  Chevalier,  ccxsx.  Guillaume 8c  Louis  de  Baviè- 
re, Comtes  Palatins  du  )  ai*  ,  100 ,  cclxiv  ,  &(■ 
Voyez  Baviira. 

Rhfdtt.  LeGrand  Maitre  de  )  traité  par  le  Duc.  104.  Le 
Grand  Prieur  de  )  envoyé  au  Duc  de  Berri  par  S.  M. 
lof.  Comm  fCon  donnerao  GtanJ  Maître  de  )  117  , 
Jao.  jj8  ,  m  >  4*5  •  l*j  ■  ccl**  >  ccixxxxiijj 
cclxxxtv  Amaudej  Ecuyer .  19 1- 

Rhint.  AiTemblée  indiq'iée  au  Pont  du  )  «A*- 

Hipanfiartt.  Maximin  de  )  ecxxvij. 

Richard.  Second  du  nom  ,  Roi  d'Angleterre.  Son  ma- 
riage avec  Ifabelle de  France,  ift,  i£L  Ce  Prnce 
mort  avant  la  coulommation ,  199.  Le  Duc  de  Guel- 
drei  (épaté  du  parti  d'Angleterre  après  la  mon  du  mê- 
me Prnce,  «>i.  Son  SuecetTeur  au  Royaume  d'Ar.- 
gleterre,  il»  ,  *ia .  140  .  ccxlvi). 

Rjfktttur.  Gens  d'armes  a  tremblez  à  )  4*0. 

tUtheaunt.  Préfenr  fair  par  le  Duc  ai  Comte  de  )  8c  i 
fes  frères,  igtf  ,  <!£.  Le  Comte  de  )  accompagne  le 
Convoi  du  Duc  piqua  Dijon  ,  im.  .  tôt  ,  soi  ,  j  if . 
Apellé  à  un  Confeil  tenu  par  ordre  de  la  Reine  ,  %a(. 
Remontrances  (aites  par  lui  8c  fa  femme  au  Duc  Phili- 
pe le  Bon.  tjt ,  cclxx  ,  ccUxsij ,  cclxsxiij ,  cccxij* 
cccxx-  Artas  de  Btetagne.  Comce  de  )  Hz,  |fi, 
f  f  t .  ccxxxir.  Voyez  Brrtagn: 

Xitax.  Le  Sire  Je  )  âpellé  aux  Etats  de  Bretajné,  et:**. 
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ecckiv  T  A 

Rj_jNr.  Le  Sci^ncut  de  )  arme  coitte  le  Duc  .  &  défait 
parce  PlMCC  >  I-  La  Dame  de  )  p icienteaux  relevaille* 
delà  Duc  1k  lie,  i_l  PfC&BiqM  lui  fait  le  Une.  ,  Ht- 
Antoiiu  «i;  Vcrgy  ,  Scign.ut  de  )  410.  V.  Vtrfj. 

H'r.i-.nijurt  Le  Seigneur  de  )  «ja.  Agncsde  Noyers .  Da- 
mede  )  vêtue  qu'elle  tait  à  la  Ducheùc  ,  5  j  t.  Voyez 

R/W  Le  Duc  Pliilipc  à  )  avec  le  Duc  de  Becii  lot»  fie* 
•e»  J4- 

Riqmtr.  Saine  )  Manifcftes  du  Duc  envoyez  à  Saint  ) 
4<S».  a»». 

tUvtirt.  Bureau  de  ta  )  premier  Chambellan  du  Roi ,  16 ■ 
Traité  à  Bellay  pat  le  Duc ,  Jjt.  Penfioo  que  lui  fait 
ce  Pr:nce  ,  i  9  .  40^  Le  Seigneur  de  la  )  jour,  le  Duc  x 
Amiens,  St, i'accompague  euarmesà  Coibie,  tg.  La 
Dam;  .ic  la  )  ptcléntc  aux  rclcvailles  de  la  DucKëtte, 
4  1.  Piéfent  que  lui  fait  le  Duc  ,  85.  Jean  de  La  ) 
Lcujrct  ,  a»z. 

Râteaux.  Alattdc  )  commiiTion  dont  il  eft  chargé  ,  jot . 
E*iert.  Second  du  nom.  Duc  Je  Bourgogne,  lat.  Pece 
d'EuJ~s  quati  cme  du  nom  .  )it,  xlij ,  cclxxvij.  V. 

Wtbtrt.  Comte  de  Tonnerre.  Service  folemnel  fondé  pour 
lui  à  Rouvre,  tti.  Voyez Ttn»ntt. 

Wobtrt.  Citard  )  Maire  d'Auxonne,  jjo.  Jacot)  Bour- 
geois de  Cray  ,  cixxxv. 

p.i'iu»  Jean,  Seigneur  de  )  &t.  Préfcru au  traité  de ma- 
r'age  d'Agnès  de  B»w  rRogr.e ,  ccixvij. 

Htcht.  La  j  fur  l'Oignon ,  4*8 ,  5  "7-  Voyez  OigaMtc 
U 

Jbcki.  La  )  de  Nolay.  Régnier  Po:  Seigneur  de  la  '  ato> 
ad  1  ,  &t.  Voyez  P»tU  X*Iaj. 

R«fr«  André  de)  jjii  ,  toi.  Jacques  de  )  Archidiacre 
de  Faverney  ,  181.  Le  Seigneur  de  )  entre  en  la  Bal- 
tille  en  gatnifon  avec  fa  Compagnie ,  4;o. 

R».-if  Le  Site  .  »*  le  Comte  de  la  )  à  une  aflémblée  te- 
nui' à  Di|  >n  ,  10».  Mandé  par  la  Duc  h.- il. ,  lia.  A- 
pelle  a  un  autre  Couleil  tenu  à  Rouvre ,  41t.  D  une 
Ambaflade  du  Duc  envoyée  en  Cour,  444.  De  la  fuite 
de  ce  Prince  allant  à  Moarbéliard,  ojit  ,  ajj  ,  507  , 
10,  eextxvj.  André  de  la  )  mande  contre  la  Corne 
de  Rou^tmoct ,  i^z.  Eudes  Seigneur  de  la  )  ;o  •. 
Gilet  de  la)  Doyen  de'Vcrgy  .  ci  ,  exj  Jean  Sue 
d„-  la  )  mandé  contre  le  Seigneur  de  Beauicu  ,  1)1. 
H  r>ri  Seigneur  de  Villers  SereISc  Comte  de  la  )  ta 1 . 
V.  Villrn-Stxtl.  Ymbert  Je  Villcis ,  Comte  de  la  ) 
I5l<  Vl  V'tt*'*-  Marguerite  de  Vienne  ,  Dame  delà  ) 
144.  V.  f  (#»»*.  Pierre  dr  la  )  Fiiîeicn  établi  à  Dijon. 

R  (ItbtTtn.  Ordres  du  Roi  donnez  en  faveur  du  Seigneur 
de  )  f  it. 

R»f bttlur  Jean ,  Seigneur  de  )  Chevalier  Flamand,  Pen- 
lîomuire  du  Duc  ,  74. 

tU<l>.-fjrt.  I;  Dac  permet  à  fes  Gens  des  Comptes  de 
fe  ret'rer  à  )  174.  Les  Nobles  de  )  mandez  contre  la 
Corn:  de  Rou;emom ,  i±t.  Remife  faite  aux  Habi- 
tans  Je  )  ttf.  Les  Enfae.s  Je  Bourgogne  a  )  presde  Do- 
le ,  14J.  Lettre  éctiiè  à  )  t»4-  Ôrficiei»  pnftwers au 
Chat-*au  de  )  jjf  ,  jja-  Caprine  nvs  à  )  pour  la 
Duchefl'e  d'Autriche,  440,  497  •  eexivj.  LcSircde) 
Chambellan  du  Dac  ,  tji.  De  !a  fuite  00  Comte  de 
Chairolois allant  i  Befancon  ,  Ml-.Le  Seigneur  &  îa 
Dame  de  )  mandez  par  la  DucHëtTe  à  Dijon  ,  ig; , 
tft,  m  ,  471 ,  cc,i-  Jean  de  )  mène  i  Lille  J.-ao 
de  Cbaionpiifoanier,  LIA  Bailli d'Auxois ,  !<£,  17J. 


CnnmiÛioo  dont  il  eil  chargé  ,  117  ,  I9Z.  W»  , 
ccaliij.  G  iyot  de)  Agnes  Dame  de  Chaiflon  te 
de)  i_2£:  Voyn  Cbïïïilt*. 


W*chif»uc»u>  Le  Sire  de  la  )  LU.  Penfionnaire  do  Djc. 
171 ,  elxxxxiij.  Guy  Seigneur  de  la  )  Chambellan  Ju 
Duc .  170- 

Jbtkitlt.  LciDuc«de  Brrri ,  de  Bourgogne  «e  de  Bour- 
tion  fc  joigne™  à  la  )  <  < .  Pierte  de  la  )  utu.  Thomas 
de  la  )  Bailli  de  la  Montagne  Se  Cap  ira  ne  de  Cha.i.ioo- 
fur- Seine  ,  ytç 

|U  ktrtift.  Pierre  de  la  )  envové  en  Picardie  contre  les 
An^Io:s,  i\t .  il»  Chambellan  du  Duc  ,  »4<. 

f,ai'n.t£  La  )  ta:'ficatir.n  d'un  traité,  donnée  par  la  Corn- 
teûV  de  Sav.iye  à  la  )  40t. 

T.  J  f'ii  Jean  d:)  Prieur  de  Bar-le-Régulier,  cxj. 

j:  *tm.,iht.  tfab:lle de  )  femme  de  Perrin  de  MontJmé  , 
t»o- 

ftfîUfiêi  Frefne  de  )  Demoifelle  de  la  DuchclTe  d' Autri- 
che ,  ccixtiij. 

R»rfr(fi,  AUatez  )  Chevalier  Portugais  :  piéfent  quel»! 
iaulc  Duc,  14Z. 


BLE 

F  -V  <tt Jean  )  coixmiiTaoB  dont  il  eft  chargé  ,  1* 

F*i  Nogent  le  )  4g».  Voyez  N#x«n'- 

R*k*n.  Le  Vicomte  de  )  rend  vilrte  au  Duc  à  Bellay,  jt. 

C  harles  de  )  v.fuc  le  Comte  de  Ncvcisà  l'tclufr,  1  '/u 

Piéfent  que  fait  le  Duc  à  la  Comtetie  de)  1  te . 
JUUmd.  Mon:-  )  14t.  Voyez  Mtnt-KtUid 
K.'Uni.  Le  Seigneur  de  )  mandé  par  la  DuclieiTc  ,  l'i. 

Jean&  Phili'pede  Vienne,  Seigneurs  de  )  ta  ,  175, 

4 1 L  Voyez  Vimnt. 
Htlm.  Jean")  envoyé  à  Cambrây,  407.  Nieclai)  Jrrllé 

au  Pailementdc  Dtde  ,         Se»  prometfes  ix'-r<  au 

Dauphin  pour  la  pa.x  ,  f  14,.  Conleiiïer  du  L. .  c  , 

il»  •  J4Î- 

RomJi».  Saint  )  Nouveau  Châtelain  mit  3  5i -••  )  t». 
La  Terre*:  le  Château  de  Saint  )  cède»  à  P"  ili'jei  '  'i- 
nias,  ic».  Cette  Terre  autrefois  J.-.  Ba:.i:^e  !-').- 
jrm  ,  &  mainteMntde  celui  de  Beau.-.c  ,  jj  f.  La  Ch*- 
telteniede  Saint)  cédée  à  U  Dachcflc  Douar  .1:  , 
I«»  »  Î4J  •  CCI»»»  cxxvj. 

f  tmtini.  Remontrances  faites  par  le  Due  au  Roi  des  ) 
170".  Traité  paffe à  Bruges  de  l'agrément  du  Roi  ) 
*ti.  Llitabeth  de  Luxembourg  ,  nièce  Ja  Roi  d;«  ) 
t»7.  Voyez  Lfxtmitnrg.  Le  Duc  va  à  Monti)ei  ar.i , 
pour  contiérer  avec  le  Roi  des  )  4M  ,  4M  >  ccliij.  V;u- 
ceflai  Roi  des  )  t»i.  *7*  ,  12»  >  cclvji),  ci!.. 
Voyez  Vinctfat.  Robert  de  Baviete  Roi  des  J  if  }•  V. 

'Rtmchtmf.  Le  Seigneur  de)  mandé  contre  celai  de  B'in- 
ïeu  1  u«.  Et  contre  k  Corne  de  Rougeinotit  •  If  t» 

R>mt.  Apel  interjette  à  )  par  le  Doc  ,  401.  Traite  porté 
i  )  8:  aprouvé  du  Pape,  111-  Amballadeur  do  CoLc- 
ge  de  )  envoyé  au  Duc ,  cccvij ,  cccviij. 

F.-'ink,  Zacharie  de  )  en  garnifon  i  Paray ,  f)7. 

R«»r.  Le  Sire  de)  enganufoo  à  Arui ,  41*. 

R««i»#.  Roger  )  cccxvij. 

R»/amc#».  Pierre  de )  Ecoycr  ,  ut. 

R>/*7  ou  Wffty.  Jean  de  )  Sècretaiie  du  Dire ,  ajtS ,  47^. 
Girard  de  )  Citoyen  de  Befançon.  Lettre  écrite  a  la  L*l- 
chefle  à  fon fujet  ,  414.  Guillaume  de  Clumplcmis, 
Seigneur  de  )  Gouverneur  de  la  Comté  de  Neeers  tC 
Baci>rnie  de  Donzy,  clxxxx.  Voyez Xlkamfleiwt. 

K. ^    Le  Cfaarcau  de  la  )  piis  par  la  Corne  'c  Ko 
gemont ,  ïfj.  Evacuation  de  cerre  Foxtcreli  r ,  i  Ù 
dcmolitiun,  t«a. 

R#i#fr«4Vjf.  Vèrulycem  de  )  Avocat  de  ta  Ptov'n  c; 
d'AMace  .  czxij. 

IXouli-.i  ou  RvarMf.  Le  Seigneur  d*  )  C5umbe!!ifi  cTut 
Duc  ,  14*.  17t.  «ta.  Prèfent  aux  nAces  du  Coin- 
tedcNevers.  t»4-  Envoyé  en  Arnballkde  mtpivtnSi 
Roi,  1&0.  Avec  lie  Comte  de Cbarroloi* a  l'Ecluf:  Se 
àAb-e,  4J4»  ill-  Envoyé  à  Bruxelles .  44? .  474» 
Jean  Seigueur  de  )  545. 

H*aM»»t.  Jean)  à  un Confeil  du  Roi,  Jlv  ,  eclxxv}. 

R«W«a.  Le  Due  Philipe  va  joindre  le  Roi  a  )  tt  ,  104.  , 
41} ,  «14.  Ordonnance  donnée  par  S.  M.  i  )  4*<»  Le 
Duc  Jean  fe  difpofe  d'aller  joindre  l'armée  du  Roi  à  ) 
417.  Confeil  tenu  à  )4]&  La  Ville  de  )  aûicgée  pat 
rêsAngloit,  tôt  ,  jo».  Le  Roi  Se  le  Duc  marchent 
nu  fecouis  de )  Sr  l'abandonnent  ,  to}  .  ^04-  Cette 
Ville  capitule  St  fe  livre  aux  Anglois.  foc.  Suites  de 
Û  prife  de  cette  Place  ,  iM.  <j»  (uni.  Le  Roi  d'An- 
gleterre revient  de  McuCzo  mécontent  en  la  Ville  de  ) 
PI- 

R««;r*Miir  ptis  par  Louis  de  Chaton  ,  <i).  Les  Ligue» 
chaffez  du  Château  de  )  141.  Capitaine  mis  a  )  440» 
Le  Seigneur  de  )  marche  avec  le  Due  comte  les  An- 
glois,  f«.  Mandé  contre  celui  de  Beaujcu  ,  i)1< 
G..»  de  )  mandé  contre  la  Corne  de  )  ut.  Jean  de  ) 
Chevalier ,  tv^  Seigneur  de  Bufliéres ,  44t.  Voye» 
Bmgiirti  Humbert  Seigneur  de  )  en  guerre  avec  Jean 
de  Bla'fy  ,  i4_,  {f.  Mandé  contre  la  Corne  de  )  r»a  , 
x»x.  Tnibnue  de  )  Archevêque  de  )  BrLancon.  Son 
traité  avec  le  Duc  ,  t_7£  ,  tSsu  La  Cerne  de  )  Ecuycr 
de  Savoye.  Ses  opérations  contre  le  Duc  dans  la  Com- 
té, i«'  .  19a,  i«}  ,  t>4.  Châtelain  de  Poocm, 
cevij.  Voyez  lé  C»rnr. 

R««/W.  T^be  lion  général  au  Comté ,  ccxxxv. 

Rmi/?m.  Jcnnde  ) "main- levée  qui  lui  eft  accordée,  jj 7. 

l\aiitftU»»  on  Tbffitltm ,  ji  Nouveau  Capitatoe  mir  à  ) 
32  Tra-fpon  fait  pat  le  Duc  an  fujet  des  Bois,  &t. 
3c  la  Chatellenie  de  )  ifo.  Accotd  fait  au  fujet  des 
prétendons  d«  Châtelain  Je  )  contre  TEvéque  J'Au. 
tun,  i<i,  xij,clxxxi|,  ccx  Préfent  fait  à  Margue- 
rite stt  )  1 1(.  Eudes  de  )  Prieur  Je  Notre-  Dame  d* 
Svtnji.  i'.j  ajnuuc pour  les  ften»  d'Eglti'c,  4*t. 
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I)  ES  MA 

i  UDwnrfcJétre  enlevé  Cp*run  P*ui  Com~ 
«ou ,  |A  ,  If  *  I»  .  Il •  Ce  ***  ***  de  )  pou  r  al- 
leren  Auvergne,  l4,  rt  .  J<-  LeDaeâc  U  Ducheffe 

1)1». 41  »  4».  "ni»»  "J  •  'M  ..  I**1**™?! 
de»  Compte»  ont  peimiffion  Je  le  rcrrer  a  )  174-  "«rie 
de  Bourgogne  part  de  jpoui  aller  en  Savoye,  uL 
<B4t  t  g, ,  Confeil  tenu  par  la  Ducrtcffe  à  )  \  Ifl. 
«57.  Patente» envoyées  à  la  Duchefle  à )  }4_i  ,  |  «t  ■ 
<<t,  Remife  faite  aux  Habitant  de  J  }  64.  Fondation 
faite  à  )  pat  le  Duc  Eude»  IV.  \ti ,  Ul ,  17»  ,  J  7». 
tl7  ,  4I0,  Nouvelle  ficheufe  qu'aprend  i)  la  Du- 
cTreïïc,  411,  4>J-  AutreConfeil  teoa  i  )  4»».  Fief 
«levant  dë  celui  de  )  donné  par  le  Duc ,  ±tt  •  1*2: 
Ordres  donnez  pour  la  réparation  du  Château  de )  4J0, 
44t.  Autre  Confeil  affemblè  a)  4j<  .  ±££  ,  i!"- 
^x  ,  4^1.  Le Gruyer  du  Comté  mande  par  la  Duchrl- 
~)  4ï7-  Procuration  donnée  par  Anne  &  Agnes  d« 


m. 


BoYrgcigneà)  f  44 .  Scellé  apoC  fur  le»  tftrtidela  Du- 
cheOë  Doiiailiireï  )  il»  ,  Jt»  .  «fî.  ccct. 
hUavn.  Philipe ftf rnommede  )  Jernier  Due  de  Bourgo- 
enc  de  la  premier*  race  ,  »U  Trouble»  arrivez  aii  U- 
fetde  fcf.icceiuon  ,  itid.  Z  .  L  Petit-fil»  &  (ucceflcuc 
d'Eudet  IV.  1  ,  !Oj        »o.  Ccffion  faite  par  ce  Doc 
a  Nicola*  de  Saint  Arabourt,  ta  ,  §2  »  **  >  l 1  ' 
Nouveaux  trouble»  excitez  au  fujes  de  fa  fucceffion  . 
f  c.  Donation  faite  par  ce  Prince  à  Amé  de  G:néve  . 
1*7.  A  qui  marié ,  xxiij. 
Ktuvrt.  Guillaume,  Seigneur  de  )  Gouverneur  d  Arra»  , 
Chambellan  du  Due,  ;  «8.  Ditigue  de  )  Chevalier  : 
penfîon  en  fief  que  lui  dwinc  le  Duc ,  2t> 
lWr.  Robin  le  )  Ecuyer  d'Ecnricdu  Duc  ,  to"i  ,  ccltj. 
Hay.  Thierry  le  )apelle  au  Parlement  de  D6le,  t7<-  Am- 
baffadeur  envoyé  -  ConKancc.jot.  Co.nfeillrr  du  Duc, 
410,  4»i.  Commiùioo  dont  il  cit  chargé,  44»  .  Î4j» 
tUjt-tn-Virmndtit.  I2_,i*  ■  ii3_i  Lilj  lii  >  î85- 
RW».  VilleduHainautamsnéeà  Margueriiedf  Bourgo- 
gne, Ixxv. 

Hùfty.  Donation  *  retrait  de  la  Terre  de  )  t4.  txxvii, 
Iii) ,  Wxxxix-  Le  Sire  de  J  mandé  contre  laCorne  de 
Rougemoat,  19»,  W- 

Hm^i  ou  R»/y.  Jc»<>  I  Maître  des  Compte»,  il  t.  Pierre) 
Conseiller  du  Roi ,  celxx«vj, 

JUtUr.  Le  Bâtard  de  )  Ecuyer ,  f  I. 

Ru»{4i.  Gauthier  de  Jmandecontre  la  Corne  de  Rouge- 
mont,  if».  Ambafl'adeur  envoyé  à  Beaufort,  107, 
tf£,  Stigneurdc  Soye  ti  de  Tiichaieaa ,  J7».  Cham- 
bellan du  Due .  4°±  '•  Al»  .  44°  .  441.4»»,»  *Zi  • 
10».  Se»  promeut»  faîte»  au  Dauphin  pour  la  paix  , 
777,  |lf,  »«»  î»4,  eclxxxix.  eecxvij.  V.Stylt 
Triï»*fa».  Gaucher  de  )  Gouverneur  d  Arra» .  Ht . 
Guillaume  de  )  t+7.  Le  Seigneur  de  )  »£»,  1  IL  il». 
Ordre»  du  D« donnez  pour  en  retirer  le»  fond»  oui  lui 
ont  été  cédex  .  jot.  Gauthier  de  BeaurTreoiont  die  de) 
loodijc  Terre»  qje  lui  cède  le  Duc  pour  reeoiopenle, 
440  ,  4%l. 

R-«  ThlhaudSirede  )  Châtelain  de  Bracoa,<z,  *8. 
Apellc  au  Parlement  de  D6le.  11^  Commiflion  dont 
il  eft  chargé,  UL  Apelié  auoCouuil  delà  Duchrle, 
11»,  m.  Ordonnance  faite  i  fon  iujft .  14*  ,  îll  » 
cTzxxiij.  Rrnaut  de  )  de  la  fuite  du  Comte  de 
■NevertenHjngtiï  ,  iii  Jean  pere  d'Heuti  de)  i*^ 
aji  H-nri  de)  S^neur  de  Corconlray  soff.e  pour 
caution  de  Jean  de  Chalon  ,  îfj.  Fil»  &  hèririer  de 
lean  de  )  V.  C*nt»irty.  Mathey  de  )  Seigneur  de  Ba- 
Unçon  l'offre  pour  cajtion  de  Jean  de  Chalon ,  1 1  • . 
MtBtM  contre  la  Corne  de  Rougemom.  1*».  Voyex 
BMtntt».  Jean  de)  Seigneur  de  Saubetihiet,  \nt  , 
«lû.  Voyez  4M«*rrrlKrr.  L:  S.-igneur  de  )dela  fuite 
du  Comte  de  Chatroloi» allant  a  B--laoç»n ,  »43.1^- 


SAc  Jean  6c  Jacques  1  frère»,  Marchands  de  Paris,  &e. 
demandent  leur  remboutfement  au  Duc.  114,  cbcxxxix. 
Stt**it.  Jean)  Marchand  d' Arra».  »>4. 
S*tty.  Jugement  du  Duc  en  faveur  du  v-baielam  de  ) 
<j.r.  jm.  Aide  accorde  au  Duc  pat  la  Ville  de  )&  au- 
tre» <fou:rf-S6ne  ,  4S4 ,  4*5 ,  cxxvj  &  fuiv. 
Séitny  Guyot  de  )  ChcvaiieTJe  l'Ordre  du  Duc,  il<  , 

SV47,  ti£:  Huet  de )  Ji  Eftevcnin de  )  ae^. 
^jïïrTHenriet  de  )  envoyé  par  le  Duc  i  Beauvan  .  i«». 
Saints.  Jean  de  )  Sécreta;re  du  Roi ,  cltv  ,  ec«v  ,  ectvi. 
S*l*rt.  Jean)  Sécreuirede  I»  Reine  ,  ccxij  ,ccxv,ccxvj. 
â*U.  Pcirenot  )  Châtelain  à  B rançon  ,  iA 

Tom  UL 


T  I  E  R  E  S.  cccIxt 

Sxlimm.  Piene  )  Valet  in  chien»  da  Comte  de  Ckai- 
roloi»,  cclv. 

SMtnMf.  Hrnride  Vienne,  Seigneur  d-  )  1».  Yoye» 
y'itnnt. 

StUnivi.  Guigne  ,  Seigneur  de  J  Chambellan  du  Duc  1 
donation  que  loi  lait  et- Prince  ,  Ui.ifj  Le  Sire  de) 
474,  |i  entie  en  garnitbn  à  la  Baitillc  ,  ♦vo. 

Stlignf.  Geoffroy  de  )  Evoque  de  Chalon,  50.  Le  Sei- 
gneur de  )  P.-nfionnaire  du  Duc ,  »4<.  Prêtent  aux  r»6* 
ce»  du  Comte  Je  Nrver»  ,  »8«.  Chambellan  du  Duc  , 
«10.  cclxxxv  ,  ccJxxxxij. 

Saint.  La  Terre  te  le  Château  de  )  cédez  au  Sire  Je  Cha- 
teaavilain , 

S*U*i.  8.4.  »»•■  AlTcmbléetenuïa  )  si.  La  Sei^neti- 
lie  de  î  échoir  au  Duc  l'hilipe  ,  tj^  Franc-lavé  accordé; 
aux  Chartreux  de  Dijon  en  la  Saunerie  de  )  ïi.  ,  8  t. 
RemoM  tances  faites  an  Duc  touchant  les  charges  de  !» 
Saunerie  de  )  jo.  Coofifcaiion  faite  par  ce  Punce  fur 
h  même  Saunerie  ,  1*4-  Ordonnance  touchant  les  ren- 
tesaflijoée» fur  cette  Saunerie.  t|o.  Subfide  accordé 
au  Duc  par  le»  Habitans  du  Bourg  dellus  )  »}).  Antre 
Ordonnance  donnée  en  faveur  de  1a  Saunerie  de  J  14t. 
Règlement  an  lujct  des  rentes  affectées  fur  la  même 
Saunerie  .  14*  ■  Secourt  pécuniaire  donné  pat  le  Bourg 
deffut  )  t4>7  La  Seigneurie  de  )  donnée  an  Comte  de 
Nevers,  lia.  Rente  aHurée  fur  la  Saunerie  de  1  à  Pt.t* 
lipe  de  Bourgogne  ,  1S1.  Les  Nobles  de  )  mandez  con- 
tre la  Corne  de  Roucemont,  '»».  Confeil  tenu  a)  m. 
Rente  afinée  aCatnetinede  Boureo^ne  l  u  la  Sanne- 
riede)  »o«.ial_  Les  Officiers  de  la  Saunen'edc)  confir- 
mez en  leurs  Offices,  lit.  Rcftitution  faite  à  Jean  de 
Chalon  fur  la  Saunerie  de  )  i\o  ,  »44,  »i»  Autre 
Ordonnance  touchant  la  metne  Saunerie  ,  apo  ,  »»». 
Lettre  écrire  à  )  »«a.  Les  Officiels  de  la  Saunerie  de) 
apellez  à  uneaffemblee  teuut  à  Gtay  ,  aot\  Le  Duc  a- 
bandonnrles  revenu*  de  la  Saunerie  de)  170  ,  175. 
Le  partage  d'Auxi.'rre  en  la  Saunerie  de  )  confilqué  au 
profit  du  Duc,  17».  Viûte  faite  par  ordre  de  la  Du- 
cheffea)  179.  4»1-  Reateadignce  par  le  Duc  for  la 
Saunerie  deTâtyTAûtre  Ordonnance  au  fujet  de  la  Sau- 
nerie de  )  M\.  Les  E.at»  d«  Comté ,  coovoque»  à  ) 
454  .  4<t  ,  4^f.  Le  Duc  tend  la  tranquillité  aux  Pré- 
vôt* Habitans  de  )  Cefllon  faite  à  la  Ducheffe 
Doiiaitiete  fur  Ja  Saunctiede  )  j<r,l4l.  t4«.lxx»xv. 
dxxvt ,  elxxvii,  ce  ,  f>*.  ccxxiil .  ccxxvij,  ccxxxj , 
ccxxxv  ,  eclj. 

Salini.  Anceau  **  Anfclme  de  )  Sire  de  Montferrant , 
Agent  du  Comte  de  Flandres  au  Comié,  fX  Le  Duc  le 
retient  pour  fon  Confciller  ,  avec  une  penlion  en 
fief,  7f  ,  zi  »  9Y-  XI  le  nomme  Exécuteur  de  fon 
teltament,  g*.  Commillîon  dont  il  le  charge  ,  to». 
Apelié  aux  Parlements  de  Beaune  Se  de  Dole  ,  LOI , 
1».».  Chambellan  du  Duc,  ctv  ,  cv,  ctxiij.  Voyex 
X:  it;>r«:  André  de  )  141.  Guy  Sire  de  )  mandé 
contre  la  Corne  de  Rougemont ,  19t.  Maître  d'Hurel 
du  Duc,  Hf,  i4i-  Chevalier  d'Honneur  de  la  Du- 
cheffe, lii  .  4OJ1  41 1-  SiredeNevy.  44t.  Apelié 
1  un  Confeil  de  la  Ducheffe ,  sj6  ,  ccxxvij.  V.  St'vy. 
Henri  de  )  Seigneur  de  Poupet  .  caution  de  Jean  de 
Chalon,  l»|.  V.  Tmpt-  Hugnenin  de  )  mandé  pour 
lefcrvice  du  Roi.  fgt,  Jean  de  )  Seigneur  de  Pou- 
pet ,  6t.  Mandé  contre  la  Corne  de  Rougemonr.  19  u 
Seigneur  de  Rans,  »4f .  V.  JU»«  8c  P»»f*t.  Le  Sei- 
gneur de  )  mandé  par  la  Ducheffe,  tt». 

SaUmtnt.  Renaot  )  Chevaliet  Flamand  .  74. 

S»U».  Damp>etrc-i«t-  )  \6±  Voyez  Damfttrrt. 

Sancerrt.  Le  Comte  de  )  Maréchal  de  France,  14t.  Ixv)» 
cxvii). 

Sancty.  Le  Château  de  )  démoli  par  le  Duc  de  Bar ,  414- 
Savit».  Guillaume  de  )  de  la  fuite  du  Comte  de  Ncver» 

à  Bourg-en  Breffe  ,  t$4. 
Saagmn.  Guillaume)  Marchand  de  Pari» ,  17O .  i7f- 
Echanfon  du  Duc  .  i»v.  Comrolleur  de  fa  Mai  ion  , 
»oi,  »»«■  Prêt  qu'il  fait  i  ce  Prince  ,  »t5. 
Sanitiai.  Viliage  dépendant  du  Chapitre  d'Aottln  ,  exv. 
Saavtgnts.  Reconuoiffanee  que  donne  au  Ducjeao  d'Ar- 
maf,iuc,  au  fujet  du  Château  ,  f>c.  de  )  (»•  Acquifi- 
rion  qu'en f»it le  Duc,  uJ  .  }i».  Ce  Château,  où 
ftiué.  $10.  Garnifon mife à )  fjj_,  cxl»ij,  cl,  elij. 

$a*ftt  a  Coutnellet ,  au  Comté  de  Rethel  ,  affigné  à 

Marguerite  de  Bavière ,  ltxvii). 
Smiani.  Gcnssl'armes  de  )  eneaniifon  a  Montréal . 
La  Tout  Se  le  Château  J:  ")  donnez  avec  leoii  dépe». 

f  f  f 
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Diqitïzed  by  Go 


dai.ce»,  iij  ,  jft. 
5*f?n>«r.  c*xv.  GoilUMM  de  )  /»»#. 
SJfjf.  J-  an  )  Notaiie  au  Dioccfc  de  ToOrt  >  clxxxxij. 
S*rdé.  J.-an  de  )  Archidiacre  de  To-.il ,  apellé  au  Pas- 

lemen  d<  Bca  me  ,  àli 
S*r*en.  )-an  )  Procureur  du  Duc  au  Bailliage  d'Amont , 

yji,  a(  .  Ordres  que  lui  donne  la  Duchefle ,  544,  «47. 
S*rtty-  Henri  de  )  de  la  (une  du  Comte  de  Neveu ,  a 

•  Bourg-en-Brelfe ,  1)4. 

S*rmMt  ou  itrmttti.  Village  dépendant  de  la  Terre  de 

Verdun  ,  1 6 .  xiij. 
Rarm^fiiVj.  Ljmbcrtde)  Fifieicn  ,  cxxxv. 
i"jrr*4:i».  Nicolas  )  envoyé  par  le  Duc  en  Flandres  » 

♦5J  - 

S*rrtboirt.  Guillaume  de  )  Ecuyer ,  147. 

Sarre*.  Le  Seigneur  de  la  )  mat  .dé  contre  la  Corne  de 
Rougemonr,  tyt  ,  )  il  ,  \t  t.  Ayme  Seigneur  de  ta) 
«nan.ic  par  le  Duc  à  Chatillon  ,  m_  •  iàil  Nieolai 
4e h)  41» 

$*rrtn.  Jean  )  Secrétaire  du  Comte  de  Charroloii ,  cclv- 
S*trj.  Sain:  )  lieu  aflignè  par  le  Duc  de  Berri  pour  faire 

an  traite  avec  celui  de  Bourgogne  ,  cctxxj. 
$amttrtki*r.  '  .1..  de  Rye  ,  Seigneur  de)  jo».  V.  R/ei 

Hugues  de  )  Capitaine  do  Bois  de  Vinccnncs  ,  Jtj. 
S*vrn'*»l.  Cuiltaumc  de  )  Capitaine  de  Château.  Girard  ^ 
*W\\- 

'  .  •  .-      Le  Sire  de  ^  II,  lxlti*. 

%tvinfi.  Guillaume  de  )  Secrétaire  du  Duc  envoyé  à  Caa 
lait,  115-  Morelet  de  )  envoyé  au  fecours  de  la  Do- 
ehefle  de  Brabant  ,  \tj.  Philipe  de  )  en  gamifon  à 
tompiegne  avec  Hector  de  )  401 ,  47}.  L'un  &  t'au- 
ne  entrent  à  la  Baflilieavcc  leurs  Compagnies  ,  490, 

Sîvif»j  on  S*"i"l**-  Oudot  de  )  Châtelain  de  Saumaife, 
}».  Jcaadc Sainte  Ctoix  ,  Seigneur  de)  ttj.  Voyez 
Ssintt  Ctnx.  Henri  de  )  mandé  contre  le  Seigneui  de 
Beaujen  .  Nicolas  de  )  apellé  au  Pailemeot  de 

Beaune,  i6<.  Jeande  )  Bourgeois  de  Semur  ,  4<t. 

5«»/i>«.  Règlement  fait  au  fujer  de  la  Garde  &  du  Redon 
de)  rit.  Guillaume  de)  Confcillct  du  Duc ,  17». 

S-,;<::tT-L*ni-U  )  CCt  XX  j  I  CCIXxij, 

JTmmmJm.  Châtelain  mis  à  )  19-  l'euûon  aflïgnie  par  Je 
P  ic  l'ur  laTetre  dé  )  atti 

S**mur.  18.  Le  Due  y  traité  Jt*  pet  fondes,  J£ 

S*vti[y.  Jean  de  )  de  la  fuite  du  Duc  en  Bretagne  ,  140. 
Philipe  de  )  Chambellan  du  Roi ,  Ixxxi».  Bau- 
doiinde)  Auditeur  ail  Bailliage  d'Amiens ,  cciij.  Hen- 
ride  )apella  k  unConfcil  du  Roi,  vt_»  , cdxtvj.  Char* 
les  de  )  j  04  .  Chambellan  du  Roi ,  141,  cclxiiij, 
ccrxxvj  ;  ccc.jc.  Le  Sire  de  )  ;  UL 

f  .  :  1  Piéfent  faità  la  Concède  de  )  »Jt  Jugement  ren- 
du «.ontte  le  Comte  de  )  ma  Secours  que  Junne  Je  Duc 
a  i  Corotcdc  )  104.  Pièfem  fait  au  mime  Comte  par  la 
PuchclTc  ,  1  j7_.  Aide  accorde  au  Duc  à  l'ccca  lion  du 
mariage  de  fa  fille  avre  Améde  )  tji,  m  .  IJ7  , 
14».  Le  Comte  la  Comtellc  de  )i  D-jon,  141.  An- 
fctii'ade  envoyée  au  Comre  de  )  ijt,  170  .  iti.  Dif- 
férend entre  le  Comte  de  )  l(  le  Duc  ,  191  ,  lia.  1*1  , 
>«4.  TtoutVel  donné  à  Marie  de  Boulogne  J  (un  dc- 

•  part  po»r  la  )  i»8  ,  a<o-  La  Coititeflc  de')  reçue  à  Du 
,rvn  par  la  Dacheïïc .  1*4.  i8f.  Le  Duc  léclame  le 

-  fcco.irs  du  Comte  de  )  I M  »  ,  tjo  .  j"7.  Le  Comte  de) 
trava-lle à  rétablir  la  paix  entrslës  Ptihccs  ,31*.  Cour-» 

•  ii:r  dép!chc  au  Comte âtà  la  Comteftcdc  )  1  î7.  Jeaft 
dr  Mully  envoyé  de  )  dans  le  Beaujoloit  ,  %  f  Lettre 
rie  !a  CrrruefT*  de)  itaDucheffe  ,  qui  rinquicte,  j8t. 
Le  Duc  cherche  à  s'aiTurcr  le  Comte  de)  40c  ,  &t> 
Le  Comte  de)  a  Salins  a  vc«  le  Duc ,  4  ;  1 .  Le  Duc  re- 
eoiitirdrede  congédier  Jet  Seigneurs  de  )  qu'il  a  man- 
in  ,  441 ,  {4_| .  Lettre  de  la  Duchefle  au  Comte  6c 
à  la  Comtefle  de  )  ±ii  •  Le  Sire  de  Tonlonjeon  envoyé 
en  )  4«>.  AmbaflaJe  envoyée  en  )  tôt  ,  1 09.  Aune 
Ambiflade  envoyée  en  )  5 1  ■  •  TtaitèTait  à  S.Claude 

■  entre  les  Députer  de  Bourgogne  8c  de  )  «4g,  <47  « 
t4S.  cevj ,  ecvij ,  cexvj ,  *$•«•  LeBltard&  le  Trc- 
teici  de)r>e.  prtfehtsàun tiaiiéaoncluaChambéry , 

il'vtye.  Amé  C omte de  )  traité  d'alliante  entré  lu)  5e  le 
D.ic  Philipe  »  *>«,  ii_  Mariage  d'Ame  de  )  fon  fils  , 
!>Z  >  vf.  S  tu  différend  a*  fufet  du  Château  de  Cléex, 
i»o  ,  1 10  ,  Ixxxxiv  ,  lixxxv  ,  evi  &  fmiv.  108.  1 10. 
Traité  d'aBiaacé  fait  entre  lui  te  U  Dut  ]ean  ,  fié". 
Ci'tnmirfaitesnommet  de  fa  part  St.  de  celle  du  Duc  Phi- 
*  l'pe  le  Bon  ,  tact .  cvj  t>  fun  ccwii). 

S*:>T*rdt,  Le*  )CO«f>ediei  dri  La»i.y  pat  le  Duc,  «44. 
w>rdus  donoei  p"»i  1rs  faite  GmÙi  eu  Dachî  ,  44;. 


L  E 

Stmtiatnt.  Jean  d'Armagnac  reconr.oît  tenir  ft  fief  du 
Duc  ,  le  Château  ,  oc.  de  )  )a.  Acquiiition  qu'en 
fait  le  Duc  ,  uA  ,  cxlvi] ,  cl ,  clij .  ckij. 

S*uv,ht.  La  Chapelle  Saint  )  19t.  \.UCk»f*lU. 

S**x.  t,  j»,  tu»  ULZ.i2*»îif .  cxKTÎj. 

Jean  de  }  Seigneur  de  Courtivron,  apellé  au  Parlement 
de  Dole ,  iiik.  Chancelier  du  Duc ,  »7s.  17 1  >}**  » 
5«o  ,  }_J7  .  ji».  Lettre  qu'il  écrit  à  la  Duchefle  an 
<ujet  daD.ic  ,  j_|5,  4_j_i-  Pateniei  données  en  fa  fa- 
veur ,  4 14  ,  4;  s  .  4^7  ■  *6 1-  Envoyé  par  b  Duchefle 
àMàco.i,  47g  ,  *t  1  ■  Gia.  rication  que  lui  fait  le  Doc, 
48 1  ,  .fil*  ccxxvj  ,  cctxxxxiii ,  cchtvxxvij, 
cclixxxviij.  V.  Cewrrjv'a».  Thomas  de  )  dit  le  Loup. 
Seigneur  de  Vantoux  ,  2Sx  Eù  pour  la  NobletTe ,  7*  , 
*»>££•  LU  >  lx,i»  c»  ,  cxxxvij.  V.  r**nux.  Si- 
mon de  )  Abbé  de  Moutiet-Saint-lean  ,  envoyé  parie 
Duc  au  Concile ,  404 ,  4;^  Lambert  de  )  179.  Apellé 
au  Parlement  de  Dole ,  \yt.  Commiflion  que  lui  don- 
ne la  Duchefle  ,  t}  y  Philibert  de  )  |  t_j_.  Roben  de  ) 
envoyé  à  Rome  dé  la  part  du  Dauphin  S:  du  Duc  ,  jij. 
Jean  de  ) 'Sécrétai ie  dn  Duc  ,  t]_|  ,  ccxxiv  ,  ccix,  &*. 
Humbert  de  )  Sergent  du  Roi ,  eccix. 

S'ty.  Le  Seigneur  de  )  ,  49).  Henri  de  )  maadé 
contre  le  Seigneur  de  Beaujeu  ,  t;2. 

Sccrrtt.  Ville  d'Hollande  1  aflignée  à  Marjuetitede  Bour- 
gogne ,  Ixxv. 

Soritn,  Nicole  )  peofion  ca  fief  que  lui  donne  le  Duc  , 

SlicHrg.  Le  Seigneur  de)  11,  taux* 

Styu»»t.  Le  Sire  de  )  accompagne  le  Duc  à  Chairres. 
l&JL  Jean  )  Sécretaire  du  Duc  ,  n|  ,  4I1  ,  4I;. 
Mauvais  traitements,  qu'il  efluïe  après  la  mort  du  Duc  » 
1 1  £  ,  >  jj  .  cclxxxx  ,  eccix. 

Stin*.  Saint  )  préfent  fait îl'Eglife  de  Saint)  SOS  .  toj  * 
iiL  Le  Duc  rriju  chez  l'Abbé  de  S.  )  iy.  Ordre»  don- 
nez iiii  Abbé ,  f  <.  Apellé  a  un  Confeil  de  la  Duchef- 
le, X78,  4?6.  jeande  Blaify  Abbé  de  Saint,  n*-  aé- 
rienne de  Saint  )||J  Guicbard  de  Saint  )  de  la  fuite 
da  Duc  allant  en  Bretagne  ,  l^a  Maître  d'Hôtel  du 
Duc,  ift» , .  ConfeiJlei  de  ce  Prince,  «76.  l»s  ,  ty}  , 
»»B.  Bailli  dcCbaloa.  117.  De  la  fuit;  du  Comtede 
Charrolois  à  Befanfon  ,  ni ,  ccviij,  ccxviij ,  ccxliif- 

S'i'ir.  Saint  )  fui  Vingenne.  La  Terre  de  Saior  )  cédée 

'  par  le  Duc  à  fon  Ecayer  Tranchant  ,  44.  Retrait  de 
crtte  Terre  ,  &  ±±.  La  même  Terre  cédée  àCa- 
tlt-rin;  de  Bourgogne ,  îssl ,  ccxxx  ,  ccxxxj,  ccxxxi;- 

Stint.  Le'.parTages  de  la  Rivière  de  )  fermez  aux  Ptince* 
liguez  ,  ;oy  ,  j  ^  Jean  de  Gaucoutt  pafle  la  )  te 

■  prend  Saint Cload ,  )>}  ,  j  lL,  tio.  tu-  Bar-far-) 
B.  Jv  1  Uî>  tôt ,  iOj.  V.  Bar.  Bray  fur  )  4l4  . 
(la-  V.Bta/.  Cliatillon-fur  )  <4_,  117.  11»  ,  zoi , 
»aj  .  1 J9  ,  i*»  »  4»o.  4ii  •  44»  .  5L  ilZt4jjj 
*»7.  tl»  .  1\6,  J40,  (4)  ,  JJO,  0>c  cclxxxxrx  , 
Ce  V.  ChtilU».  Nogent-fur-  )  toi  ,  $17.  Voyez 
tt tient.  Vetnon-  l'ur-  )  eccix-  Voyez  K«ra*a. 

S       Jean  de  ta  )  Capitaine  de  Montréal ,  xlvij. 

Sentir.  Gavignonde)  t6,  cv-  Thihaudde)  ex»j. 

Scmar-tn-Auxtit.  Jean  de  Neufchatrl  transféré  prilbn- 
ni -r  de  Chalon  au  Château  de  )  sa»  Grenier  à  Sel  éta- 
b!i  a  )  5_t,  \ji  Nouveau  Châtelain  mis  à  )  jo  ,  44  , 
f4-  Prêt  fat:  au  Duc  parle  Prieur  Scia  Ville  de  )  ztf  , 
i±S,  jjj.  Gens  d'armesmandez  à  )  }tt .  141,  \\  \  « 
4>  )■  L-s  Etats  d'Auaois  convoquez  à  )  \(>\  ,  4><.  La 
Duc  h  elle  écrit  aux  Maire  8c  Echevins  de  )  a_z  ,  51». 
Courcelîei-lez  )  {7,  {4,  $0  ,  9t.  V.  CwrttUtt. 

btmmr  m- hn»nn»it.  ,  Garnifon  mife  au  Châ- 
teau de  )  tôt,  n  7. 

Stntcty.  Jean  de  J  mandé  contrr  le  Seigneur  de  Beau* 
jeu,  ]}>•  Jean  Seigneur  de  Toulonjeon  te  de  )  tjj  , 
444.  Voyez  Ttultnjnn. 

Stntv*).  Le  Château  de  )  pria  par  les  Compagnies  ,  y. 

Stnlu  t»  Le  Duc  fe  rend  à)  vers  S.  M.  14  ,  ic  ,  19. 
10.  } y  ,  Ai.  L'Evéque  de  )  AmbatTadeur  rAvigooa 
pour  S,  M.  1 4 1  ■  Le  Duc  veut  entrer  à  )tc  ne  le  peut, 
it6  .  ail  La  Reioe  reçoit  la  Dauphin:  te  la  Com telle 
de  Ha  r.aut  à  )  4{a-  La  Ville  de)  adhère  aadelTeioda 
Duc,  475  ,  491  ,  4>s. 

Smunù  .1.  Soins  de  la  DucbefTe  pour  confer ver  la  Bourgo- 
gne d  a  côté  du  )  4J7- 

5'»$.  Aide  accorde  au  Dué  par  le  Bailliazade  }  t.  19. 
Ce  Prince  recû  j  Nolon  par  l'Archevêque  de  )  u.  Ser- 
vice fait  pour  la  Reioe  de  Navatre  j  '  41.  La  Ville  de) 
lieu  du  raodet-TOus  des  troupes  du  Doc  ,  5J.  Les  An- 
gloi  marchent  vers  )  ti  n'oient  l'attaquer,  54.  Plain- 
tes tij  D.ic  faites  coatte  le  BailU  de  )  1 1».  L'Arche- 
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1  véque  de)  affilie  1  une  audience  publique  accordée  au 
Duc ,  m.  Prèfcnt  au  traité  de  paix  conclu  a  Chat- 
ues,  170,  19?.  Envoyé  delà  Duchefléau  Bailli  de  ) 
là*  »  1*7.  4»7  »  ccxxxix  ,  cclv  ,  cclriij ,  ccc , 
ceci).  Etienne  de  )  Mairredcs  Compte*  de  Dijon,  419, 
43i.  Confciller do  Due  ,  4I1 .  4»  »  f,  17- 

Straval.  Jeaa  de  )  ccxix. 

SrrdtttMMi.  Jeaa  le  )  Entant  de  Cuiuoe  de  la  DncheiTe 
Int. 

Strtty.  Guillaume  de  )  Capitaine  i  Saint  Aubin.  tes*,  18t. 
Srnm.  ]*ci]«s4t)  Maine  d'Hôtel  du  Duc.  6±  ,  U, 
1<S  |  c*. 

StrrM.  Banheleni  )  Notaire  ,  cxlvt. 

S--i  «"»•  Saint  )  Chirurgien  de  la  Dnchefle  d'Orléans , 

140. 

SVurr*.  Otages  gardez  en  la  Ville  de)  Se  renvoyez,  iti 
}}7.  Le  Seigneur  de  )  apellé  au  Parlement  de  lia  me, 
*).  Hugues  de  Vienne,  Seigneur  de)  104  ,  184  V. 

StMTT*. 

S  (•'''■  Mort  du  Doc  d'Anjou  .  Roi  de  ]érulâlem  4-  de  ) 
77.  Louis  d'Anjou  Roi  de  )  lit-  Plaintes  4)ue  fait  le 
Duc  de  Bourgogne  contre  lui ,  117  , •  1  j  S  •  Aveu  que 
lai  fait  le  même  Duc,  sji.  S.  M.  l'envoie  à  Amiens 
aoprcsdu  même  Duc,  155.  Il  affilie  a  une  audience 
oui  lui  eft  accordée  ,  tjç.  Avec  le  Roi  St  la  Reine  j 
Chartres,  aéM  .  lis •  il  j .  tiî  .  104  ,  i±°_  Com- 
mandant de  lavant-garde  de  l'armée  duRui ,  marchant 
vers  Auxcrrc.  sti ,  s  (4  ■  m,  m  .  17J-  Ses  Am- 
barîadeurs  reçus  tt  traitez  par  le  Duc  ,  1  8  Il  entre  j 
Paris  ,  &  y  confirme  la  pa<t  de  Poiûoiie  ,  j?»-  LL 
rompt  avec  le  Duc,  tt  répudie  If  lui  renvoie  fa  fille  • 
3»i .  Il  affilie  à  un  Confeil  de  la  Reine  tenu  contre  le 
même  Duc,  î»4-  P:te  de  Louis  d'Anjou  Comte  de 
Guife  ,  40»  ,  4*4.  4M  •  li>.i  dxxxxi»  ,  ecliv  & 
fm-w.  cclxvii) ,  cctxxix ,  cclxxxj  ,  cclxxxiv  ,  cclxxxxji 
cchtxlxii| .  ccixtxw.  V.JirKf»limSc/(nj»M. 

S'i>fm»mi  Roi  de  Hongrie,  en  guerre  avec  les  Turcs, 
15  o.  Etrct  Se  fuites  de  cette  guerre ,  ièid.  &  fmiv.  Cef- 
fion qu'ers  obtient  Dine  Raponde  j  Ht .  m.  Chargé 
de  paver  la  Moitié  de  la  rançon  du  Comte  de  Nevcrs , 
*I7>  iS±  t  clxxxv  ,  dxxxx.  clxxxxj. 

5W'r  Thihpede)  xtx. 

S. m**,*.  Jean  )  Chapelain  de  Catherine  de  "Bourgogne  , 
DucheBe  d'Ain  riche  ,  ccxxxiij.  Jean  )  Sergent  du 
Roi,  ceci, 

Simxtt*.  Ville  le  Zélande ,  Ixxvij. 

S"*ï-  Pierre  de  )  Ecuycr  >le  Cuifine  du  Duc  ,  rj.  Cjfi- 
taioe  de  Monrbaxd,  xlvij. 

SOuttr.  Ciaux  )  iot 

S*U*t.  Guillaume  )  de  Dijon ,  4»1. 

j,  17,  1».  Mariage  célébré  a  ) 
Le  Duc  entre  acUifTe  garni  l'uni  )  J»*.  Plaintes  faite» 
cemtreluiacc  fu jet  ,_|  ^2  ,  400-  Autre  garnifon  mile 
«tlaiueedaas)parie  Duc  ,  j  •.  La  Villede  )  reptile 
d'aflatu  fut  lui  ftt  livrée  au  pillage,  404.  Le  Comte  de 
Neveneftayédelaptifede  )  414,  41t.  4*7-  Soins 
du  Duc  pour  Ici  Bourgeois  bannis  de  )  t'.-.  !  O*  418  ■  La 
Ville  de  )  furptife  par  le  Dauphitt,  {04  Eugucrrand 
dr  Cotscy  .  Comte  de  )  ili.  V.  Ctutj.  Thïbaud  de  ) 
Seigneur  de  Montreuil  .  «as  .  4*4»  eccj 

S*Ut.  Jean  )  Docteur  en  Décret ,  &c-  cxj. 

$rl»igti.  Erienne  de  )  Capitaine  de  Nogent,  cccvj. 

Sunttrum.  Le  Sire  de  )  Lieutenant  Général  du  Duc  au 
Duché,  4^ Tenu  en  haleine  par  les  Comtois,  14.  Met 
un  Capitaine  à  Dijon,  que  cette  Ville  eft  obligée  d'ac- 
cepter, at  ,  JJ  ■  LL  11  »»*'fte  *u  Batéme  de  Louis 
de  Bourgogne  ,  jo.  Apellé  a  un  Confeil  tenu  i  Lan- 
thertay ,  tj.  Jeande  Monraigu  Sire  de  )  n  ,  '6,  <>, 
12    Voyez  M'ni*. . 

S»»mr.  Rivière,  s». 

(«m  1  11  Nicolas  )  pris  avec  fes  gens  à  ti  rolde  du 
Due ,  «17. 

S»mê.  Jeande  Neufcbacel  pasl'e  la)  avec  joo  hommes, 
10,  4L.  Snbfide  accordé  au  Duc  par  les  Etats  dans  les 
Pays  broex  ea  deçà  la)  «4.  Le  Duc  confirme  à  la  Da- 
me de  la  Marche  .  droit  qu'elle  a  d'avoir  ua 
Pont  fur  la  Rivière  de  )  14a  ,  1a  1  Autre  fubliJe 
accordé  aa  Duc  dans  les  Pays  fituez  endeçàlcau-de- 
A  ta)  r,i.  Astre  accordé  \  ce  Prince  par  les  Villes 
d'outre  5»| *  »  LU  >  1 1 1 1  4<J  1  i£l  »  ***•  Mon- 
aoie  noire  ayant  cours  dans  les  Pays  d'outre  )  <4t  , 
clzxvij  ,  cixxTiij ,  clxtxiv ,  ccxliij  ,  cclxvj.  Chalon- 
fur-)  |4_.  ?t .  104,  no.  4)7 ,  4K  1  *6*  »  12i  t 
6-c,  V.  ÇhaUm.  Gray.fur.  )  101 .  10»  ,  ccxzvj ,  r>(. 
V.  6rr»y.  Jonvelle  fur- )  jj^  a  +  i.        V.  JtnvtUt. 


t  I  E  R  E  S.  ccdxvij 

Verdurv-(ur-  )  Voyïx  Viriuu. 

Sotoity.  Jean  de  )  Archidiacre  de  To  i!  ,  nommé  Audi- 
teur dés  Caufes d'Apels a  Beau» ,  rffiî. 

S'rtf.  H.-nri  de  Voiliers ,  Seigneur  de  )  Gouverneur  du 
Comte  de  Rethcl ,  clxxxx. 

S*"»-  Jacques  de  )  de  la  fuite  du  Comte  de  Nevers  ï 
Bourg*cn-BretTe  ,  r  M. 

S»m*j.  Ville  prétendue  étte  du  Fief  du  Duché,  ctxvij, 
&'. 

Stidatntt.  Le  Roi  donne  au  Duc  les  Château  ,  Ville  Oc 

Chatellenie  de  )  64  ,  Ivij. 
5<««<x»;-  Ville  6t  Chatellenie  du  Boaibonnois,  cdsxxxij, 

CCCXVj . 

tS»)ei  Le  Seigneur  de  )  apellé  a  un  Grand  Confeil  tenu  a 
Rouvre,  4x1.  Gauthier  de  Beauffrrmoa:  Seigneur  de) 
fonds  que  lui  cède  le  Duc  pour  recompenf:  ,  440.  441. 
4ir-  Voyex  BtMufremnft.  Ganthier  de  Rnppc»  Sei- 
gneur de)  1rs. ,  404,  4_tx..  eclxxxix  V.Rmfftt. 

Sfrtn.  Jean  )  eccht. 

Sftnml»mt.  Ville  d'Hollande  ,  alfignée  a  Marguerite 

de  Bourgogne ,  Ixxv. 
SuntnttTft.  Stgifmond  de  )  Confeillf r  du  Duc  d'Autti- 

ehe  1  clxvij. 

S<embtTf.  Abbaye  d'Allemagne  près  d'Angueflai ,  rétablie 
pat  les  foins  de  Catherine  de  Bwrgogne  ,  &  ceux  du 
Duc  d'Autriche  fon  mari ,  ccxxiiij. 

S'itttnttrg  Otton  8c  Wutfia  de  )  frères ,  Barons ,  clxvij. 
Jacques  de)  AmbaHadeurdu  Duc  d'Autriche,  ccfcxij. 

$*tur.  Thoina>  le  )  ccc. 

S»M)  ou  S'Ih-  Hujuenin  de  )  Capitaine  de  Montbard  . 
lî .  1»  George  Seieneut  de  )  t>(.  prèfeot  aa  contrat 
de  mariage  d'Agnes  de  Bourgogne  ,  554,  cccxvij  Le 
Sire  de  /♦}.  Chambellan  du  Duc,  sXU  La  Dame  de) 
reçoit  des  ctrennes  Hii  Duc,  loy  ,  14a.  Guy  Sire  de 
la  Trimoj:llc4cde  )  j£  ,  io{  ,  io<  .  jjj  ,  14 1  •  V, 
Trimfiàillt- 

êimftl.  Le  Paysde)ccxxviij ,  ccxxix  ,  c-.-. 

S  irjl  Jean)  Ecnyer,  cccxvij. 

Sdtfiittt.  Le  Dac  prend  le  Château  de  )  t». 

S»!tmt*r[.  Rodolf  de  Hocberg ,  Seigneuxdë  )cex*viij. 

Voyex  Uttbtrg. 
5<t«».  Le  Val  de  )  to». 

Sfmfhtrm.  Saint  )  recor.noidanee  que  donne  le  Prieur 
de  Saint  )àl'Evéque  d'Autun  ,  t+j  ,  14^  ,  dxxii|. 
Jean  de  Saint  )  Capitaine  de  Saint  Aubin.  19.  Regoaut 
de  Saint  )  Capitaine  de  la  Perrière ,  xlvj. 

T 

TAsUaxi.  J .  .  .  )  Sécrerairédu  Roi,  Ivj. 
i  a Unt-fnr-Dijtn ,  u  Capitaine  mis  à  )  is_  Préfent 
fait  au  Duc  à  )  \6.  Patentes  de  ce  Prince  ,  données  à  ) 
en  faveur  du  Duché  ,  jj  .  j  i    Accord  ratifié  par  le 
même  Duc  à  )  40.  Prêt  que  lui  font  les  Habitans  de  ) 
iaf  ■  Le  Due  permet  aux  Chartreux  de  fe  renier  ,dani 
le  befoin  i  )  4}  ».  Ordonnance  pour  la  réparation  du 
Château  de  )4  J7 ,  507  ,  jol  ,  %  t  ». 
Talttfim.  Pierre  ) Chanoine  d'Autun  ,  il,  ix  ,  x. 
Talmaj.  Le  Seigneur  de  )  apellé  à  un  Confeil  du  Duc  , 
4x1  ,  4*3.  Prilonnierdu  Dauphin,  < }<■  Guy  de  Pon- 
tailler  Seigoeut  de)  142  .  j<Ll  »  JX4,  j^j.  Voyes 
?*»t*ïl\tr. 

r*nt*rvilU.  Le  Comte  de  )  f,  4  Prèfent  au  mariage  da 
Dauphin,  su£,  xi<.  Il  auiite  aune  audience  accor- 
dée an  Duc  ,  tf  j.  Avec  le  Roi  âc  la  Reine  à  Char- 
tres. x<8.  Ivij ,  clxxxxix  ,  ccxv  , cclv  >cclvi ,  cclviij. 
Guillaume  de  )  Vicomte  de  Melun  ,  <j>r.  Connétable 
&  Chambellan  héréditaire  de  Noimaadie,  ITt.  Voyex 
Mêlun. 

TauUj.  Le  Seigneur  de  )  71. 
TAnnt.  Le  Château  de  )  ccxxix. 

Ttimtrit.  Jacques  de  la  )  Député  du  Due  à  Rions,  104, 
»0{.  Pierre  de  la)  Maître  de  la  Chambre  des  Comp- 
tes  du  Duc  a  Lille  ,  clxxxviij. 

tard-tt-Vitlt.  Don  qu'en  fait  le  Due  i  Philipe  Mufnier. 
4i».  Le  Fief  de  )  reflitué  au  Duc  de  Bar  ,  4a». 

T*tij.  Jean  )  Uceiuié  en  Loix  ,  4r-'*- 

Taverne.  Jeande  Saint  Léger  ,  Châtelain  de  14  )  J  {«J. 
.  Voyex  S*t*t  Liltr. 

ft  Dtmm  chanté,  a  Auxerre  pour  la  paix  des  Princes  . 

TlmpU.  Ordres  que  reçoit  le  Maître  du  )  de  l'Hôpital  de 
paune  Se  cdui  de  Norges,  %£.  L'Hotd  de  Bourgogne 
à  Paris  prè*  du  )  179- 

TtmfUitvê.  Jacrjues  de  )  ItJ.  Preoiier  ChapelaiD  ij 
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Due ,  j)u  Secrétaire  de  ce  Prince,  «eiïj, tds.&t. 

Trmm»t.  Le  Seigneur  de  )  apeilé  pu  le  Comte  de  Ne- 
vers  à  un  Confeil ,  t4l. 

T#«w«r.  Le  Sci'.neur  de  )  ccxix. 

Itrnj.  L:  Seit;ueur  de  )  lyg. 

Tnrmjit.  La  inapellc-cn- )  147  ,  14t.  V.  U  ChaftU*. 

ii.': ».  Philipe  le  )  Cordelier  :  commiOton  dont  il  cil 
charge  aupics  du  Due,  40*. 

T'arraimiir.  Le  Comte  de  Ncvcrs  va  vifiter  )  uo*.  Cette 
Ville  donnée  à  ce  Comte  ,  lia.  Aflcmbiée  tenue  à  ) 
44 <  >  ce.  ccj,  cc;|. 

Tb  rtmtaat.  i«».  Injonction  que  fait  le  Doc  à  la  Ville 
de))i«.  Il  fui  doune  avis  Je  fon  apel  interjette  à  Ro- 
me ,  40)-  Bataille  donnée  entre  Helilin  te  )  4}  g. 

3  .■iv.t-U.  Courtier  da  Lhic,  {74.  Hu.'.ucnin  )  Clerc  da 
Bailliage  de  Dijon  ,  ijy.  \ cru feorliandes faits  par  la 
Ducheuc  a  Sair.t  )  i_u 

Tkum.  Château-  )  f£  Voyez  Chtltam-Tbîtrrj. 

lui.  Le  Se'^ncut  de  )  mandé  par  le  Duc ,  m  ,  t&7. 
Matiîgc.y-Uius-  )  Voyez  Mar/i/»/, 

Thiifr.  Catcan  a  l'Evcque  d'Autun  ,  144  .  ekvij. 

Thtitj,  Geoffroy  de  }  apcllè  au  Parlement  de  U.  --.^t. 

;|ean  de  )  iij  ,  117.  Evéquede  Toutcay  &  Cnauer- 
icr  du  Duc  ,  ULfi.  Député  vers  Phiipe  Je  lion  pat 
Marquer  te  de  Bourgogne  ic  le  Comte  de  Richement, 
Ht.  Doyen  de  Laon  ,  cixxxxj,  «exiiv.  Laurent  de) 
Gruyer  de  Bourgogne ,  178.  Ree.naud  de  )  tts.  Re- 
ceveur gêr.cuai  dei  deux  Botitgognc»  ,  t  r±  >        1  '  *t 
iil  •  14*î         IS1  ■  »<•  »  J«}  •  i|2  •  1X2l  Con- 
feiller du  Duc  .  456  ,  417  .cclivj  ,  eclivij.  cclxxxxix. 
Tbtlt».  Nicolas  de  )  4  hantre  d'Autan ,  4».  Chancelier 
de  Bourgogne  ,  jj^  R.-^oii  des  nouveaux  fceaux  pour 
les  eipcXtior.sticli  Chancellerie,  roi.  E>éque  d'An- 
tun,  1  isl  Sou  d  Ifctend  avec  le  MonafUre  de  Saint 
Symphoii-T. .  '4;   Augmente  le»  revenus  de  fon  Evi- 
tai .  UU  •  x!v  ,  ]_,  i'I  .     >  cxv  ,  exxiij.  Pierre  de) 
Cuafcilicrd*  Duc  de  Boutbon  ,  cctxxtiitj. 
Hu.mjin.  Jean)  L'cutcnant  du  Baillid' Aiuont,  174. 
J~li)r3ift.  Ccdlon  du  Château  de  )  faite  en  faveur  de  Jean 
l'.i.ircelocde  B.-fanfon,  t*\.  Jean  de  )  Seigneur  de 
Toipej  Se  de  L  u  Jugement  du  Duc  rendu  i  (00  fujet. 
»  }?.  Voyez  1         H  X.»*. 
Tlirny.  Château  iïccé  dan»  le  Tonnercois ,  <<i.  G  jv  de) 

dans  Bruges  ,  au  l'civice  du  Comte  de  Flaedies  ,61. 
77w#*dV  .  .  .  Sccre;a:re  du  Due  »  xJ,  &t. 
7hury.  Guillaume  de)  A:c!ievéquede  Lyon .  ij-  LcCar- 
d;nal  de  )  cevj-  G  tard  d;  )  i4_.  Le  Sne  de  )  j  il.  Jac- 
ques de  Bourbon  ,  Siie  de)  <I4.  V-  P#«rJ#«. 
Tl  yêtivillt  ou  TijntnviUt.  Guillaume  Sire  de  )  envoyé 

du  Roi  au  Duc  de  Berri ,  ;o<, 
liitrt.  Les  )  Bouchers,  Chefs  d'une  Milice  levée  dans 

Taris  ,  ttr. 
Tiby.  Le  corps  du  Duc  dépoté  à  )  toi. 
Tie.'.oyi.  Foies  faites  eliex  les  Religcufcs  delà  )  i  At- 

rat  .  !<«• 
TtlUrd.  Jean  )  cec. 

Tintri.  ]eandc  )  Chevalier,  de  la  fuire  du  Duc  allant 

en  Auvergne  , 
Tirtr.Jcl.  Sergent  da  Djc  ,  avTarTir.é  >  Ht. 
T'jT*.".  Poincart  )  177.  De  Poii-ny  ,  117.  Greffier  da 

Bailliage  d'Amont ,  jjt  >  i7f  ■  ecxitv. 
3"#ri»it.  Chateaa  fuuc  en  Empire  ,  eclxviij. 
Ttillm.   |acot  )  Receveur  du  Charrolois  ,  envoyé  i 

Lyon.  no. 

Tt'nht.  La  )  VH'aje  en:re  Bray  &  Montrean  ,  414.  Lieu 
«.Ti^nè  pour  tenir  des  coi  ferences  poar  la  paix  ,  ibid. 

Targrti.  Bataille  que  remporte  le  Duc  près  de  la  Ville 
de  )  1*0  ■  ««"i.  Cette  Ville  du  Dioccfe  de  Lii-ge , 
i<  1 .  La  mf me  Ville  repréfentée  en  tapillcric  ,  fa- 
pliante  ,  ifs  ,  cclxj- 

TtnitëUht.  GjciatJ  )  Gentilhomme  da  Comte  de  Char- 
roio's  ,  cclv. 

Tehatm.  Çj.  ,  ij>.  Le  Comté1  de  )  expofe  en  vente, 
14».  Le  Corme  de  )  avec  le  Roi  te  la  Reine  à  Cliar- 
tres,  JXS  ,  in.  Rcponfe  raite  de)  a  Jean  de  Neuf. 
cha.cl ,  Le  Comté  de  '  coofifqué  au  profit  du 
Roi  ■  II»  »  Mo,  itt  ,  \6t ,  177  ,  37».  J»i  La 
BJur'joRne  mcn.icée  par  le  Comte  de  î  <  It  ,  41t. 
La  Ville  &  le  Château  de  )  aitîéçez  par  an  dérache. 
m.'nt  de  Bourdonne  ,  41t.  AmbafTade  envoyée  au 
Due  en  faveur  du  Comte  de  )  414  ,  4J  7.  Terres  du 
Comte  de)  conriiqncH  m  profit  du  Doc  .  440,  45!  «. 
44 1 ,  4«7.  L;  Fief  du  Comté  de  )  uni  1  c -lui  de  Bnur- 
»f»!;ne.  112.  Le  même  Comté  e; dé  à  Marguerite  de 
Kuuigo^ue  ,  jlk.    Le  mciae  Comte  tcUituw  i  Louit 


BLE 

deChaloa  ,  ibii,  ium  celj ,  cclvi .  nclasj  ,ecl*mir, 

cccxv.  Robert  Comte  de  )  }«».  V.  Rtbtrt.  Looto  de 
Chalon ,  Comte  de  )  V.  ChtUm.  Marie  de  la  Tr  - 
mouille ,  ComtcfTe  de  )  V.  TnmièMt.  Pierre  de  ) 
lxxxvj,  cxvij  ,  clvi]. 

Tmmnr*u.  ±£  1.  Soin*  de  la  Ducheff:  poar  défendre  la, 
Bourgocne  du  coté  da  )  4;;. 

Ttrbtiï.  Piètre  de  )  cxxij. 

,  --..-k  >v   Le  Sire  de  )  au  ferviee du  Dse  ,  4- 1. 

Têtmy.  L;  Seigneur  de  )  accompagne  (ufqua  Douay, 
le  convoi  du  Duc,  icn. 

Ttrftt.  Le  Sire  de  )  mandé  contre  la  Coran  de  Rouge- 
mont  ,  tfi ,  i«t ,  4»}  ,  tic  Jean  de  Thoiaile , 
Ecuyer  ,  Seigneur  de  )  1)9,  Voyez  Thtr*,  ,, 

Tû-.tcb.tmlt.  Jean  )  Clerc  de  Chapelle  de  Catherine  de 
Bourgogne ,  ccxxxiv. 

Jean  de  Sardé  #«  Sordey  ,  Atchidiatre  de  )  aj  » 
Tri  il.  Voyez  S'rity. 

T*mi*n-far-drT*H  ,  acquis  par  le  Due  .  lit,  extvij  , 
cl:ij.  Voyez  An*». 

TtHUnjtn.  LeSeignearde  )  mis  en  gimifoo  à  Arras, 
4'<-  Chambellan  du  Due .  4*1  ,  j£j  ,  447.  Vient 
joindre  l'armée  du  Duc  en  Flandres ,  atfj  .  4^7,  4-  y  , 
4*7  •  î°7  ,  ecevj.  André  de  )  Echanlondq  Duc  ,  4|i. 
Antoine  de  )  Seigneur  de  Travcs  :  ccrlïon  que  lui  fa  c 
le  Duc,  417.  Chambellan  de  ce  Prince,  4jtj  ,  tôt. 
V.  Trtvti.  Jean  de  )  mandé  contre  la  Corne  de 
Rongemont,  Chambellan  do  Duc  .  147.  401. 
Seigneur  de  Scneccy  ,  4)«.  Ma.i  le  par  le  Duc  à 
Chatitlon  ,41».  ConarairUon  dont  il  cft  ebatgé  ,  444. 
4<'  »  4«s  ■  47}  .  4»5  .  {Q}  ,  12».  Se»  ptameircn 
fa  tes  au  Dauphin  pour  la  pitx ,  J14.  J45 .  547.  V. 
Smtiy. 

~f.tr.  Jean  de  la)  mandé  cootre  le  Seigoeut  d«  Beau- 
jeu,  tU. 

7r.ir.ijm.  Duché,  t.  Le  Dnc  Philipe  remet  au  Roi  le 
Duché  de  )  Si  en  quitte  le  titre  ,  t ,  9.  Voyage  da  Due 
en) 22:  Prefentfiit  parce  Piince  au  Duc  de  )  102  , 
lit  .  117-  Le  Duc  &  la  Duchefle  de  )  refûs  ù  D  ion  , 
110.  lia,  194,  U  L  Jean  de  France  Doc  de)  V.ftMB. 
T*  trn»)-,  10.  Lescroobles  de  t  .'a  .1res  attitent  le  Duc 
à  )  t<.^XffemWée  convoquée  à  )  dj  ,  7_d  ,  77. 
Le  D  îc  mande  Jean  de  Vergy  à  )  j  f  t  •  L'Krfxjue  de  ) 
de  là  lutte  du  Duc,  fa'ûnr     1  entrée  i  D.jon  ,  111.  Il 
alltfte  au  mariage  du  Dauplrn,  tt*.  Féte  céltbrc'e  à  ) 
a '.s,  171,  lia.  Commiflion  <!ont  eft  chargé  l'Evé- 
qae  d:  '  tio.  Injonction  qae  f  t'-.  le  Duc  à  la  Ville  de  ) 
»»<.  L'Evéquede)  apelié  il  an  Confeil  de  S.  M.  «  1 1  « 
Le  Duc  donne  avis  de  fon  apel  à  la  Ville  de  )  401 ,  aaf, 
ccxxx:t ,  cctxxii)  , cclxxvi,celxzvij ,  cclxxxvi.:.  Jean 
de  Tiso  fy  Evéqne  de  )  V.  Tktifj. 
T*«rar/.'«.  Jean  de  la  )  ccxxuij.  Guy  de  la  )  Chambellan 
da  Duc  ,  «o.  Guillaume  de  la  )  Capitaine  de  Cbatil- 
lon  ,  ;8o  .  5  1 1.  Lancelot  de  la)  Ecuyer,  417. 
Ttmrotn  ,  Chaceau  fitué  en  Savoye.  cv;j. 
Tsm»»ft ,  Château  lit  ne  en  Brahan:  .  clxiij  ,  clxir. 
T*.irn»t.  Les  Compagnie»  qui  font  en  dépota)  mifet 
hors  du  Royaume  ,  i_u  Le  Duc  S  la  Dacheffe  coada  - 
fent  Marie  de  Bourgogne  leur  fille  jufqu'à  J  i>>.  La 
Ville  de  )  adhère  au  deffe-'n  du  Duc  ,  47»  • 
T*Mtt,  jj.  La  Manon  Royale  fe  retire  à)TÏ»  4  ■  Le  Die 
envoie  négocier  fa  paix  a  )  i«j  ,  \€*.  Lettre  écrite 
de  )  à  S.  M-  par  1rs  Princes  confedérez  ,  to».  Le 
Doye.i  de  l'Eglife  de  )  apellé  à  on  Coalëil  du  Roi  . 
!»>■  La  Reine  reléguée  8c  gardée  a  )  47t.  Le  Due 
«a)S;  lai  rend  la'libené,  4x2  ,  4_Sj  .  ±U  •  4JlZ  » 
cclxivj ,  ccbtxxxiij. 
Ttmrfy.  Jeandc)»!!!. 

Trmitu.  Le  Comte  8c  la  ComteBe  de  Flandres ,  inhumes 

à  Lille  en  la  Chapelle  de  N.  D.  de  la)  71. 
Tt*mtr:t.  Pérard  de  la  )  tl. 

Trsvtt.  Le  Sire  de)  1 18.  Jean  de  )  G  remet  da.Parle« 
ment  Je  Dole  ,  17*.  Antoine  de  Teulonjeen  Seigoeut 
de  )  417-  Voyei  Ttultnjnn. 

Tritinith.  Lettres  de  Vinceflas  ,  données aa  Camp  Royal 

de  )  en  faveur  du  Duc,  17t. 
Tr/id,  Ville  d'Hollande,  «clxj. 

Trtmbliv.  Guy  du  )  ij  ,  j  1.  De  la  fnitt  d*  Du«  altan» 
.  en  Auvergne,  j  ^  ,        Seigneur  de  Venatrey»  aj^  , 

t».  Vcyez  Vt**rrej. 
Trenii.  Sitveflre  )  Marchand  de  Par?»  ,  lia.  Frédéric) 

Marchand  de  Lacques  :  prêt  qu'il  fatr  au  Duc,  %77~ 
Triprt.  La  Ville  &  le  Port  de)  prisé*  ruinez  par  les 

Angloa ,  ]8t. 
TnftwtJjB,  (iuJhur- 1  de  )  Capitaine  du  Château  de 

MmuMi 


DES  MA 

Montréal,  4°t- 

Trévif*.  Ville  delà  République  de  Veille,  tf4,  Ut- 
TrtW.  Trèfor  trouvé  a  Arra.  ,  en  l'Hôtel  du  ,  J77-  . 

■tan.  Bto  gr.on ,  mouvant  du  Fief  de  )  44-  "»* 
)  V.  ri.  La  U»mc  de  )  préfente  a  ix  rclevaillc» 


de  ia  Ducheue .  4i  -  Le  Seigneur  liM  Dame  de  }  ma»- 
rc.-.lN,-,,  n».  Gauthier  de  Rvrfpc»  Seigncor  de  ) 
371,  cdxxxix  ,  e><.  V.  %Mff*t  Gauthier  de  B  auf- 
fremont  Sf  t.  de Soye  «c  )  44t.  V.  te  Biaugumint. 
Tr>t*itr.  L'Evèque  de  )  aux  Eut»  de  lirctagne  ,  cccxx. 
Triant.  L'Eglile  de»  Chacticux  de  L)i|un  ,  dédiée  en 
l'honneur  de  la  trè»  Sainte  )  8j.  Tableau  de  la  tic» 
Si  n  e  )  donné  parle  Duc  enetrcnnci  ■  107. 
Trimtailt*.  Guy  de  la  )  Chambellan  du  Due  :  pcnfion  que" 
luidonrvcce  Printe  ,  &  à  ton  frère,  J?.  Cefliou  qu'il» 
fout  au  mime  Duc  ,  54.  Il  acquiert  rOfiice  de  Gtand 
Chambellan  de  Bourgogne ,  ei.  Fondai  or.  qu'il  fail 
aux  Chartreux  de  Lugny .  <(•  Ses  fond  ions  a;rx  noce» 
des  Enfant  de  Bourgogne,  st.-  Somme  que  lu'  avance 
le  Duc,  tt .  90.  "Tranfport  que  lui  fait  ce  Prince,  9-« 
93,  9«.  Seigneur  de Suilly,  jet ,  io|  ,  io* ,  nS  , 
Ht.  De  la  fuite  du  Duc  allant  en  Bretagne,  140.  De 
celle  du  Comte  de  Nef  «s  allant  en  Hongtic,  14»  , 
150,  17»,  «41-  Mandé  a  Rouvre  par  la  Ducheile . 
310.  Seigneur  d'Uchoé ,  341,  xxxvij.ilix.  Ii  li'j. 
Nul.  lixij,  btxxxvitr,  r>*.civ,  cv  ,  cxxxviij,  cIt. 
Voyex  Vcht»  te  Smlly. 
tTrimtailU.  Guillaume  de  la  )  frère  de  Guy  de  la  )  {p. 
Chambellan  du  Duc,  54-  Ceffion  qu'il  fait  à  ia  Du- 
chelTe,  71  ,  90  ,  y  3  ,  ?c.  Nomme  Exécuteur  du  trf- 
ramentdu  Due,  »«  ,  toi.  Seigneur  d'Uchon,  lté  , 
110,  ta*.  Maréchaldc  Bourgogne  après  Gujr  de  Pon- 
tailler,  f  1 1.  De  la  fuite  du  Duc  en  Bretagne  ,I4°-  Tué 
au  voyage  d'Hongtie,  1  jo,  17»  ,  xxxvij  ,  liij  .  li«  1 
Ixxivj,  &c.  cj  1  ci»  ,  cv  ,  cxxxviij.  Voyex  Vcltim. 
3  ri'Wiiï*  George ,  Seigneur  de  la  )  a  une  journée  à 
Lille,  contre  un  Aoglou ,  }oi.  Le  Duc  lui  fauve  la  vie. 
3>  j.  Seigneur  de  Suili  y  ,  314,  ccctvij.  V.  S»Mj. 
VrumàilU.  Guyot  de  la  )  envoyé  au  lecouri  du  Duc  de 
Bradant ,  147.  Jean  de  la  )  Chambellan  du  Duc ,  mort 
à  la  bataille  deL'ège,  &  enterré  à  Marine,  a*  a. 
Ttimtàitl*.  Jean  de  ia  )  Seigneur  de  Jonvelle  ,  444. 
Grand  Chambellan  de  Bourgogne  ,  4$i.  Commiflion 
dont  il  eft  chargé  ,  toi.  Sespromelfes  faite»  au  Dau- 
phin pour  la  paix,  C14,  54,.  V.  Itavttl*. 


VTnmtiMt.  Philipe  de  la  Ji  r  1 1 .  Pierre  de  la  )      I J  f . 
CUambetlandu  Due,  179.  18J.  Delà  fuie  du  Duc 


Bretagne,  il<  ,  tS»  ,  *o4.    Penûon  que 
lui  donne  le  Du»,  141.  Commiflion  dont  il  cil  char- 
,  \o6  ,  %*■<$.  Seigneur  de  Doun ,  j  94  ,  cv,  cciix. 


Marie  de  ia  )  ComteiTe  de  Tonnerre ,  jtfi. 
Ordonnance  du  Duc  fa  te  en  fa  favear ,  440.  Le  Sei- 
gneur de  la  >  7a,  j>s  .  ijf,  14*  .  170  >  a*4-  Média- 
teur de  la  pa!x  entre  les  Prince» ,  4S7  .  4*8. 
Trivitr.  Jean  de  Saint  )  Seigneur  de  Btangc»  te  de  U-a- 
gny  --  aequili.ion  que  fait  de  lui  le  Duc  ,  il  ,  ti  , 
481.  Voyex  Bim»x*i&  Brtfny. 
Tnfieraad.  Gilles  de  )  Ambaifadeur  au  Concile ,  404. 
Trtcbtt.  Jean  )  Citoyen  de  Màcon ,  483. 
Traitât.  Jean  de  )  Chitutgien,  eclxxxxvj. 
Trtattpa*.  Frêne  )  Demoifclie  de  Catherine  de  Bourgo- 
gne ,  ccxxxiij. 
Tr»»jftt.  Molinetde)  Chambellan  du  Duc  de  Berri,  tt). 
Tr»y«.  Subûde  accorde  au  Due  par  le  Bal.liage  de  )  %  . 
t ,  7  ,  18.  La  ComteiTe  d'Artois  conduite  par  le  Dae 
à)  |i,  39.  Le»  Angloit  marchent  vers  )  t{.  Le  Duc 
y  entre  avec  fet  troupes.  J«  ,  r»  ,  S]-  Gens-d'arm:* 
de  Bourgogne  reçus  en  montre  a  )  S».  La  Dédicace  de 
l'Eglife  des  Charrreux  de  Dijon ,  faite  par  l'Evéque  de) 
•o?  ,  tfj,  101,  11».  Les  revenus  de»  aides  au  Dia- 
cèfc  de)  cedex  au  Duc  par  S-  M.  i}8  ,  144  ,  xoy  , 
388.  Ordre»  du  Roi  figniiieztia  Due  à  )  44)  ,  4(1. 
Le  Duc  avec  la  Reine  à)  4(0,  48»  ,  41».  Le  Duc  fort 
de  )  pour  aller  a  D^jon,  484  ,  4*1  >  49).  Le  mime 
Duc  prtlTé  de  revenir  à  )  fe  met  en  devoir  de  s'y  ren- 
dre ,  494,  497.  Le  profit  de  la  Monnoie  de  )  donné 
au  Duc  par  la  Reine,  &  rendu  au  Roi,  499  ,  joa  , 
jo?  ,  517,        Les  Gent-d'annts  de  Bourgogne  fe 
retirent  à  )  après  la  more  du  Duc  ,  <t<.  Exprès  dépê- 
ché au  Roi  Se  a  ht  Reine  a  )  «t».  Le  Datphin  annonce 
la  mort  du  Duc  a  la  Ville  de)  f)0.  Réfolutions  p  r  î  les 
contre  lui  dans  cette  Ville ,  iHd.  itixt  j  j  1  ,  î}  t,  jj  t , 
Parentes  donnée»  à  )  contte  le  mené  Prince  ,  tjj. 
Pourfuites  faites  a  )  au  fujet  delà  mort  du  Duc  ,  auprèt 
du  Roi,  t4f  ,  «ccij.  ].an  de  )  Chirurgien  ,  Chef 
d'une  Milice  levé* dans  Paris. 


XtKMn.  La  Ville  de  Uj 

Ttmellh 


être  du  Fief  du  Du- 


f  I B  R 1 1  ecchit  ' 

chc  1  cxzvijt  ocxîsc* 
Try*.  Jean  de  )  »ix  ,  IJf.  *.eMOd  de  )  ibii. 

1  nii.  jean  de  )  cclxix. 
tulliy.  Ordres  donnez  à  l'Abbé  de  )  f*\ 
Turet.  Le  fecoursde  U  Fiance,  imploré  contre  les  )  14»  » 
147.  Etpeiiiion  des  François  contre  eux,  1  $0  (*/»iv. 
Turtlit.  Jean  )  clxxnj. 

Turqmt,  Ela.gillemeQt  de»  Prifonnier»  trançoi»  ,  fait 

en  )  IJ4,  189. 
Tu(aui»,  Qneux  du  Comte  de  Charrolois,  cclv. 
TUtkiT),  Château  fttui  en  Angleterre  .  JI4-  ««i»  * 

V 

VAittàiT.  Nicolas  le)  Maître  de»  Compte»  du  Due 
1  Dijon,  8a  .  I4«»  »4l  >  *><  •  1*'  •  »•»»  4»>» 
CXrij ,  clix  i  clxxxxvij ,  cet ,  cdj. 
Vainxnt.  Nicolas  la  )  ta  1. 

Val.  Le  Duc  accompagne  S.  M.  au  )  19.  Le  )  de  Suton» 
101.  Yoyex  5>u».  .  . 

Val*mf»Uift.  Le  Bourg,  Château,  &*■  »c  )  «dex  1 
Gauthier  de  Beaurlremonc ,  441.  .  ,  . 

Valtnutnntt.  Nouvelle  pottée  au  Duc  à  )  449-Traitc  fan 
à  )  entre  le  Dauphin  8c  le  Duc  »  4fl>  •  4(J>  4M» 
Ixxvij,  cxlvij ,  ecciv. 

Vtli  rt.  Richard  )  Capitaine  de  Monrteuil ,  îtï- 

Valtry.  Saint)  Aubert  Capitaine  de  Saint)  i|9« 

yalêitt.  Pierre  de)  cxlv|.  .  . 

Valtxi*.  Sicge,  &t.  de  la  ForteretTe de )  t9t  &  /«•«. 

V*l,tr.  Le  Sire  de  S.)  Conleiller  de  la  ComtelTe  de  Flan- 
dres. 8 .  Mandé  contre  la  Corne  de  Rougcmont,  19 1,  ij. 

Yaltirti.  Nouveau  Capitaine  mis  au  Château  de  la  ;  190. 
Le  Château  de  U  )  pris  par  la  Corne  de  Rougcmont , 
191.  Evacuation  de  «ette  FoiterctTc  ,  8t  fa  démolition  , 
194 1  eclij. 

ValU*.  Henri  )  Officier  de  l'Hôtel  de  la  Ducheile,  149. 
Chambellan  du  Duc ,  «t  fon  Baiili  d'Aval ,  f  50. 

Val*».  Guillaume)  Sergent  du  Duc.  cxxxvi}. 

VaUp.  Philipe  de  )  Roi  de  France,  mari  de  Jeanne  de 
Bourgogne,  J$.  Le  Duc  déclaré  tuteur  du  Roi  mineur 
te  du  Ptincc  de)  fonftere,  /y-  Le  même  Duc  fe  pré- 

Ereà  les  recevoir  i  Dijon  ,  87.  Charle»  Duc  dOr- 
in»  k  de  )  )  1  j  ,  cdixi*j ,  ccljnwv.  V.  Orltant. 
VaUp.  Philipe  de)  envoyé  au  fecours  do  Dre  de  Lor- 
raine, 49.  Chaielain  de  Cuifcry,  104.  Bailli  de  Chaton  1 
xliv  ,  xlvij ,  ei  tvj  &{uiv.  laquemart  )  J'Atra».  lx.v. 
Valrtmti.  Le  Pay»  de  )  alli;néa  Matie  de  Bourgogne,  fit 

evj  O-  faiv.  cctviij 
Vanta.  Gilles  )d'Arra»,  lxv|. 

Vattimij!*.  Jean  de)  Doyen  de  Bcaune,  \é«  ,  17t.  Eld 
nommé  aux  Etats  de  Bourgogne,  194,  a)x  ,  )U  , 
clxxxxij ,  clxxxxiij.  Maître  des  Comptes  a  Dijon,  ccv. 

Vaniiat*.  La  Coratclfe  de  )  jt  ,  \  ,.  Le  Comte  de)  pré*- 
fent  au  mariage  du  Dauphin  ,  ai«.  Avec  le  Roi  &  la 
Reine  à  Chartres,  i$8  ,  X91  ,  199.  $00,  )ot,  30) , 
jji.  Apeilèà  un  Confeil  aflemblé  par  la  Reine,  )9*> 
ccliij,  celvj  ,  cclviij,  cclxiij  ,  cclxxxxv. 

Va»»*  l*-C*an*.  )9). 

Vaantt.  Le  Duc  difpofe  du  Gouvernement  de  )  il7> 
V *<***'■  Jean  de  )  10a  ,  cxxiij. 

Yanttax  Jean  de  Chalon  rais  dans  les  priions  de)  ut  , 
tt).  La  Dame  de  )  prélente  aux  relevaille»  de  .a  Du* 
chefle,  41.  Thomas  de  Saux  ,  die  le  Loup ,  de)  70, 
7«  ,  «9,  fS ,  li],  lxxj  ,  &t.  Vi«r. 

Vardtlf.  Guillaume  )  Capitaine  de  Calai*  ,  34t. 

Var*n»*$.  De  la  fuite  du  Dauphin  fut  le  Pont  de  Mon- 
tteau  ,  (14. 

Vartptl.  Pierre  )  Receveur  de»  finances  du  Duc  .  1 14  • 
117.  118  ,  1*0.  Tréforicrdes  même»  financesapri* 
Piene d-  Motubertanc ,  17J  ,  clilj .  clxxxxiij. 

Tartaïa.  Guillaume)  Secrétaire  du  Roi  ,  eclxxxxvj. 

Varrangn.  Jean  de  )  Eiù  nommé  co  Bourgogne,  89. 
Gouverneur  de  la  Chancellerie,  1 19.  Apellcaua  Con- 
feil de  la  DucheiTcà  Dole ,  11t.  Elu  de  nouveau ,  13a. 
Apelléau  Parlemem de  Bcaune,  t]4.  Baillide  D;jon# 
14<,  US.  lit  ,  I7i>clxxvi.  clxxxiv  ,  clxxxxi]. 
Eudes  de  ;  Maître  des  Comprcs  du  Duc  ,  48 1  ,  48). 

Vajimarr*.  Philipe  de  )  cxlviij. 

Vauinjin.  Jean  de  )  Capitaine  de  Noyer»  ,  r?9. 

Vaucliag  ou  \  ~  t-.r'.in*.  Le  Fort  de  )  en  Picardie  :  obligé 
de  fe  rendre  au  Duc ,  fl,  . 

Vaaitmtnt.  Le  Comte  de  )  prefenta  une  audience  accor- 
dée au  Duc  ,  t  «J.  Affilie  aux  nôces  d'ilabelle  de  Cou« 
cy  fa  nièce,  »8i.  Apellè  à  Un  Confeil  de  S.  M.  303  . 
314.  Accompagne  le  Duc  1  la  prife  de  S.  Cloud  ,  JJ*. 
Enite  a  Paris  avec  les  Prince»  ,  St.  confirme  U  paix  dd 
Ponro  li,  389  ,  cclv  ,  cclxiij.  Colardde)  x9t- 

Vaudrtf.  Le»  Noble»  de  )  mandez  contre  U  Coi»*  d4 
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Rougemnr.i  ,  ifi. 

t*-i;*"r.  Guillaume  de  )  giat.rwarion  que  lui  fait  le 
Djc  .  «  i }  Chemin  Kar.  lu  Dauphin  ,  5  14. 

V*»i"i":  t  r.  Geoffroy  Je  )  Seigneur  de  Marigny  ,  Ca- 
pitaine i  Orgrlct  ,  J4» .  Voyez  Maripty, 

%r»*l-ThibA*À.  La  Gatenne  de  )  ce». 

I'4»r»  ou  r*»r«.  ViJIage  pic>  le  Vcfoul,  cédé  à  Gauthier 
de  Beauir.emonr,  44  1  ,  ccxvij  ,  ccxxxj. 

%***thtTi».  Dcuiongin  )  Maire  «ie  Dijon  ,  Elu  pour  le 
Tiers- Etat  au  Ba  Iliage  delà  raém:  Ville  ,  4*5. 

%'mtténtts.  Jean  de  )  mir.de  contre  le  Seigneur  de  lïeau- 
jrui  lit.  Henri  &  Huguenin  de  )  iti£  Etienne  de  ) 
t»t.  Guyot  de  )  Capita  nede  J  irt'cy-la-Vilie  ,  5  (8. 

V*nx.  L:  l'ayide  )  100  ,  Ixxxxiv. 

Ufltta.  GutUaume  &  Guy  de  la  Tiimo-iiUe  Seigneurs  d' ) 
ll«  ,  J4''  Voyez  U  ]  rimttêilU. 

Vfti.  lirnuul  d;  )  C  hevaliei  ,  atl« 

Vi'lly.  Jean  de  )  Amhafla.lcur  envoyé  au  Dite  ,  4H. 
Préfidentati  Parlement  de  Paris,  411,  414,  ecc,  eccj. 

Velttv.  Jea.i  de  )  Receveur  &  Maine  de  la  Chambte  aux 
dcnicrsdj  Comte  de Ncvcrs  ,  171.  Apellc  aune  affem- 
felce  tenue  à  Dijon,  >o*.  Receveui  de*  finances  du 
Pue,  ti4,  tij.  Penlîon  que  lui  donne  ce  Piinec,  141, 
»4<  ,  13°.  n« ,  H  4  »  lt*i  »>7»  »*»  4*«>Oi 
fe  retire  après  la  mort  du  Duc  ,  53  t.  Maure  dei 
Comptes di  UicaDi|on,  54»  ,-tro,  elxxxii,  eexxxvj. 

j.rWr.  UDemoil-:lede)fcmmedc  Chambre  de  la  Du* 
chelîe,  congédiée, 

Venant.  Sain:  )  pt:s  par  les  Anglo:s  ,71. 

Vemmy.  Giy  du  Trrmbloy  ,  Seigneur  de  )  43.  V.  il» 
Trimblty. 

VtmÇt.  Emptunt*  failli  )  418.  La  République  de  )faie 
préparet  une  gaieté  au  fervice  du  Dite  ,  If  S  «  M4-  Le 
Roi  de  Hongiiccetitau  Dogcde)  155  t  M7-  Le  Duc 
fait  fe*  dil  g.nces  pour  avoir  de  l'argent  delà  Républi- 
que de  )  ii»  ,  tjo  ,  clttir,  clx'xrx  ,  clxxxij. 

V<nmtnt  Le  Duc  de  Savoye  Atbiuc  entre  les  )  &  lej 
Genevois  ,189. 

Y,  jjhrcbMt.  Le  Terroir  de  )  en  7.étande  ,  »fligoé  i 
Marguerite  de  Bourgogne ,  Ixxv. 

Ve' iuut.  Les  Terre*  de  la  )  ccxix. 

Vt"  Henri  de  Voifelle ,  Seig.  de  la  )  lrxvîj.  v\  Verfelle. 
W'ul.  Adedoancau  Duc  par  U  Dame  de  Neufchateli  ) 
M- 

Vcrchsmfi  Etienne  de  )  rmridt  centre  le  Seigneur  dt 
Beaujeu, 

Verdun.  Le  Duc  acquiert  la  Terre  de  )  xi.  Ordres  delà 
DnchcûV  pour  la  confervation  de»  droit»  du  D.tcà)  14  t. 
Plaintes  du  Châtelain  tV  Echcvin*  de) contre  les  Habt- 
rar.s  de>  Pays  voifins,  16I.  La  Ville  de  )  cédée  i  Ca- 
therine de  Bourgogne,  toi-  Aide  accordé  parla  Ville 
de  )&  autres  dourre-Sûoe,  464,  46 y.  Les  revenu! 
«le  la  Charellenie  de  ;  cédez  à  la  Duchefle  Douairière, 
J41  »  545  >  *ij  .  *:'t>  «!'».  «1  1  chx\x  ,  clxxxiv, 
cexxxj,  ccxxxi)-  Eudes- de  ;  Chevalier  :  ve.ne  qu'il 
fait  au  Duc  ,  ■*" ,  xij  ,  xii;. 
Vertt.  .  .  .  )  Séeectauedu  Duc  de  Bedfort  ,  eccxix. 
ftrjj.  Capitaine  mis  à  )  1*,  158.  Boni'.vuilcs  amenées 
de  ) au  déite de  Valcxon  ,  191,  }*9-  Poutlûues  la  te» 
pu  La  Duchetfe  pour  faire  achever  les  h  itimmsduCba- 
ieiude))7f  1  L:  Seigr.cut  de  )  riij  chc  avec  le 

Duc  contre  Ici  An^lois  vert  Troyc*  ,  yt.  Accomp.ignê 
le  Corne  de  Nevtts  à  Bourg-en-Bielle ,  134,  19?  , 
il*.  La  Dame  de  )  aûîlJe  aux  releva.iles  de  la 
Duchetîe,  4t. 
r«m  Jean  de)  Seigneur  de  fouvan* ,  1 13.  Gouverneur 
du  Comté,  1J7»  ijl  ,  14».        Maréchal  de  Bour- 
gogne ,  it,  .  &c.  Confeil  aircmblé  Par  lui ,  x9l ,  1,4, 
l9c.  Delafniie  do  Duc  faifamfoo entrée!  Di]on,t  ix, 
114.  Envoyé  au  fcco  irs  Jet  Due  de  Brabant  ,  147, 
»J4,  i«t  ,  i»t.  Rapeîlédu  fiégede  Valcxon,  $ft, 
510.  Cip  taine  Gcnéial  de*  Pays  du  Due,  jtt,  t  ij. 
Il  l'accompagne  à  la  piife  de  Saint  Cloud ,  j  j  6.  Com- 
mandant d'une  petite  armée,  141 ,  J45  ,  17*  >  5  7*  » 
411.  444.  Chambellan  du  Duc,  471,  47}  ,  507, 
el«xvi|,  clxxxiij ,  ccxxxix  ,  eclxxij,  cctxxxix,cclxxxxix. 
Voyez  F»«»*«'. 
Vnif.  Jean  de  )  Seigneur  d'Autrey,  aa  fervicc  da  Duc 
contre  le  Seigneur  de  Villats  ,   1  yo.  Apellé  eontte  la 
Cotnede  Rougemont ,  is>*.  Chambellan  du  Duc,  347» 
S7»  ,  407  •  40»  .  4tl  ,  4tO,  444  .475  •  V*4  Blef- 
fc  à  la  fuite  du  Duc  fur  le  Pont  de  Momteau  ,  jij  , 
$4  <  ,  cclxxiix.  Voyez  Aittrtj. 
Vr'ij.  Antoine,  fils  de  Jean  de)  Seigneur  de  ï  ou  vans  t 
itç.  Mandé  contre  la  Corne  de  Rori'.emont,  iyi.Che- 
vali-r  Banneret,  «(4  ,  14].  ManJc  j  Rouvie  par  la 
Bucbclfc  ,  j  10,  }}|.  Sc  ir.eurdcRi6ny4:detb*m- 
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plite,  410,  4S4  ,  <to  ,  Jt*.  Envojè  an  Daapbife 
par  le  Duc,  «tj.  De  la  fuite  de  ce  dernier  for  le  Ponc 
dcMomieau,  114,  fi}.  V.  Rienvi:  Ci>*mpt,tt. 

**«rfy-  Gaillaumc  de  )  Seigneur  de  Port  :  caution  pour 
rclargillemcritde  Jean  de  Chalon  ,  11],  V.  Pttt. 

Virfy.  Jean  de)  Seigneur  de  Pott  :  défenfes  qui  lui  font 
faites  Je  la  pa0du  Due  ,  4<o.  Voyez  r*ri. 

Vt*ty-  Jacques  de  )  de  la  fuite  du  Duc  allant  en  Auvergne, 
J4.  Prêtent  ai  Batcme  de  Loui*  de  Bourgogne  ,  jo  , 
71.  Seigneur  d'Autrey  ,  1»  j .  Voyez  Auttiy. 

¥*ttf.  Jeàn  de  )  If  ,  7*  .  ioj.  Apellé  à  un  Confeil» 
I4<  .  147.  Mandé  àTournay,  iy<  ,  \\\.  Chambel- 
lan du  Duc ,  46»  ,  clxxvj. 

fcvrjry.  Jean  de  Beauffremoat ,  dit  de  )  J07.  V.B***f- 
fumtnt. 

Virgt  Jean,  Bitard  de  )  it*.  Alix  de  )  Ducherfe  de 
Bourgogne,  jo.  Marguerite  de  )  Dame  de  l'cmes  le 
de  la  Marche  ,  porte  les  plainte*  au  Duc  contre  les 
Officiers,  14}  ,  clxxvij-  V.  Piimt  &  U  M  un  ht. 
Vtns.  Nicolas  de  )  fuccciiéur  dcGeorfioy  de  Saligny  ea 

l'Eve  u  ii  c  de  Chalon ,  jo. 
y  irmAttdtn.  Gens -d'armes  mandée  du  )  147 .  Plaintes  da 
Bailliage  du  )  &*.  portées  au  Roi,  31t.  In  Villes 
voitines  du  )  viennent  fe  foumettre  au  Roi ,  31»,  j  30  , 
53 1.  L'atmée  du  Duc  feretitedu  )  331.  334.  Nou- 
velles pottées  aux  Ville*  du  >  41 1  ,  ccxlvj,  cclxxv. 


5Him  en  )  \x9.  V.  Ham.  Saint  Qientm-én- )  10*. 
454-  V.  S *>nt §l*t*ti*.  Roye-en-  )  V.  JUyt. 
PtrmMtm-  La  Viliede  )  477. 


ftrnemil.  Lieu  du  leadex-votu  pour  îa 

la  paix  des  Princes,  384. 
Vtraify,  Huguenin  de  )  xxxv ,  cit ,  exiij. 
l'trntn-fmr-SiiBt.  Coattac  de  mariage  paiTc  a  )  y  J5, 

CCCUI. 

Vttntt.  Capitaine  mi*  au  Fort  de  )  1  » . 

Vttvty.  Guillaume  Sire  da  )  114.  D'Atboys,  J4I, 

Vrrritt.  Jean  )  Secrétaire  du  Ro: ,  clxvii). 

Vtrrurc.  La  ForiereUe  de  )  foumilé  au  Due,  1*7;  Jeaa 
de  )  Notaire  à  Autun  ,  clxxiiy. 

Vm.  Jcmle  )  Seigneur  de  Herlin  ,  ato.  Mis  es  gatai- 
fon  a  Graveliaes,  xxi.  Voyez  Ht'hn. 

Vtrtutux.  Hugues  le  )  171.  Apellc  au  Parlement  de* 
Dile  ,  176.  Maître  des  Compte*  à  Dijon  ,  cxvij , 
ckxviij,  clxxxxij.  Jean  le)  Receveur  d'un  fubiîdeac- 
cordé  au  Dde,  tt,  111.  Hojrgeois  Je  Dijon,  sJv  # 
cx<xiv. 

Yirtm.  PhiiipeJOrléaas.  Comte  de  )  110.  141, i4f, 
A  Chaînes  avec  le  jeune  Duc  d'Ortéan*  fon  frère, 
a«8  , 16 f.  Son  mariage  arrêté  avec  une  fille  de  Boar- 
j>og;ie,  170.  Il  déclare  I*  guerre*!  ce  Ptince  ,  îtf. 
A  Aux.-rrepout  la  conclufion  de  la  paix  ,  )<4  ,  yyj  . 
Ji*  i-5«  ,  i67.  11  entre  à  Paris  avec  lef 

autres  Princes,  3!».  A  un  Confeil  tenu  par  la  Reine, 
|y«,  403*  ,  cclvij  ,  cclxxiij  ,  ccltxiv  ,  cclxxvii)  „ 
«cixxxv,  cclxlxxiij,  cclxxxxvj.  V.  Orli*»i,  Jean  de  ) 
Biurgcois  d'Aucun,  xi». 
t>t$g**nx.  Retrait  du  Château  de  )  tt. 
f  'rjW,  Ville  du  Bailliage  d'Amont ,  cédée  au  Dttc,  48 , 
103.  Chevaliers  &  Ecuyer*  maud.-z  de  )  comte  le 
Seigneur  de  Beaujeu,  15t.  Les  N»b'es  de)  manie* 
Knotre  la  Come  Je  Rougemont  ,  i$t.  Ordre  donné 
•u  Trcl'otict de  )  IJ4  ,  t»3 ,  tyt.  Lettre  que  revoit 
la  Duchelfe  touchant  le  Prevotde    414.  Les  denier* 
de  la  recette  de  )  retenus  par  le  Due  ,  417  ,  44t.  yao. 
La  Chatellenie  de  )  cédée  à  la  Duchelfe  Douairière, 

Î4I,  xxxix,  ctxx ,  ccxxiij .  ccxxvil,  cclj.  Jean  Si 
acques  de  )  13*.  Haquin  de  )  Médecin  de  la  Dn> 
chetl'e,  4*«- 

Ptfvrt.  PUtutes  faites  au  Due  contre  la  gamifon  do  fort 
de  la  )  1  o.  Ce  Fort  uni  au  Domaine  du  Duc ,  11 ,  ta, 
ix  ,  x!j ,  xi». 

Vtui.  Jean  Seigneur  de  la  )  7%.  . 

i'€\<l*y  Le  Duc  envoie"  prendre  une  fomme  confidéra- 
blc.  levécà)  y,  jt.  La  Ville  de  )  fe  déclaie  en  fa- 
veur du  Duc,  477.  478- 

VUngti.  Piètre  de)  xx*v. 

Vie.  Jean  )  Lieutenanc  du  Bailli  »a  Cbmté  ,  Ht. 

Vittmtt.  Robinet  le)  poutfuites  du  Duc  faites  en  ùt  fa- 
veur ,  4x6,  cec. 

ITit  Jean  )  93 ,  cvj ,  dix.  Thitand  de  )  e'*x»j. 

Vienne,  fondation  faite  par  le  Duc  à  Saint  Antoine  ie  ) 
*>4  ,  100,  ici.  Emprunts  faits  pat  le  Duc  a  )  14t. 
Vrxufair  à  Saint  Antoine  de  )  171 ,  cij.  Jean  de  Nan— 
to  ,  Archevêque  de  )  alto.  Voyez  Sam*. 

Vit  «ne.  Le  Sire  de  j  71.  Mandé  i  Di|onpar  la  DuchefJe, 
**1  >  *?*  »  }'8  1  }>*-  J"*  l'aimée  du  Doc  est 
Ikadrci  ,  4«s>. 
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Vttant.  Hugues ♦»  Hngtlttiin  de  )  t.  Envoyé  à  Paris  vers 
la  DuchelTe  ,  ji.  Seigneur  de  Saisie  Croix  Se  de 
Scuire,  10,  104.  Frère  «le  Guillaume  de)  184,  ij,cxxvj. 
Voyez  SjiuitCrtix  Se  Starrt. 

Vitant  Jacquet  de  )  Sire  de  Longvy  .  I.  Gardien  de» 
Comtcz  .l'A  t  toi  s  Se  Je  Boulogne  ,  tiU.  O"  if.  Envoyé 
du  ciné  du  Lyonnois  pour  oblerver  le»  Ennemis,  t».  En 
défait  une  troupe  Ter*  Beaune ,  1 1 .  ApeJlé  à  un  grand 
Conlcil.  14,  ij.  Delà  fuite  du  Duc  contre  les  An- 
Clois  vers  Troye»,  5«.  Prcfenr  aux  noce»  des  Enfant» 
de  Bourgogne  ,  Se.  Caution  pour  Jean  de  Chalon  , 
il).  Caution  qu'il  donne  pour  lui-même,  147  ,  j, 
clxxvj-  Voyez  Ltngvj. 

yùniu.  Van  de  )  Amiral  de  France ,  de  la  fuite  du  Duc 
contre  les  Anglois  vert  Troyes ,  f  « .  Ses  fonctions  aux 
B&cesdes  Enionts  de  Bourgogne  ,  85  ,  kl  ,  93  , 
Exécuteur  du  teitament  du  Duc  !  yo\  De  la  Uutc  Je 
ce  Prince  en  Bretagne  >  140.  De  celle  du  Comte  Je 
Never»  en  Hongrie  ,  149.  Tuèdans  uucJ.'iibj;  livré 
aux  Turcs  en  ce  voyage  ,  1  30  ,  civ  ,  cv. 

y, mit.  Jean  de)  Seigneur  i  ani  ;  le  Due  tient  fur 
les  Fonts  un  Je  fes  Enfants,  49.  Introduit  à  Cliatillon. 
pour  le  défendre,  411.  Voyez  ft#f*nr- 

Vitnat.  Jean  de  )  Seigneur  de  Pagny  :  caution  pour  Jean 
de  Chalon  ,  113.  De  la  fuite  du  Duc  faifant  l'on  en- 
trée i  Djon  ,  ait  ,  ccxxxix.  Voyez  Pagay. 

Vu»**.  Jean  de)  delà  fuite  du  Duc  allant  a  Chalon  , 
&t.  i  1.  Mandé  par  la  Duchcffe  à  Rouvre  ,  3  10. 
Ecuyer,  147,  eccvj. 

funn:  G  iiilaumede  )  j* .  If|.  Envoyé  ea  Ambaûadc 
au  Roi  des  Romains,  164.  Chambellan  du  Duc,  171, 
17».  De  fa  faite,  faifant  fon  entrée  a  Dijon,  au. 
Présent  au  mariage  du  Daupbin  ,  116-  Envoyé  contre 
les  Aniloisen  Picardie,  x|z  ,  Z73-  CeUïon  que  lui 
fair  le  Due .  18  j  ,  1(4.  Choifi  pour  Lieutenant  de  ce 
Prince  contre  le»  Anglois,  571.  Envoyé  au  Concile  a 
Contlanec ,  404.  Sauve  Chatillon  de  rouie  attaque  % 
41 1»  Uela  fuite  du  Duc  a  MontbéJiard  ,  4I4.  Sespro- 
melVes  au  Dauphin  pour  la  paix,  {14,51;.  De  la  lai- 
te du  Duc  fur  le  Pont  de  Montrcau,  {14,  f4f,  n-t  , 
ccxxxix,  cclxxxix ,  cccxvij.  V.S.Gttrgt  SeSct.Crsue. 

Virant.  G.ii!'a.trae  de  )  Seigneur  de  Bjxy-le-Cba:eau  , 
fils  de  Guillaume  de)  Seigneur  de  Saint  George  ,  o>t. 
13*\  Vovez  Baxy. 

Tuant.  G'ull  de  )  Seigneur  de  Mombi»,  a8i«  V.  Mtmtis. 

Viri  M  Guilliiime  de  )  f jccefleur  de  la  Barrière  en  l'Evc- 
chéd'Autun.  110,  cxv. 

Vttaat.  PhlHpC  de  )  Seigneur  d'Apremonr ,  f.  De  la  fui- 
te du  Comte  de  Neveis  à  Bsuig-en-Brcffe ,  1  $4,  .*  Un- 
it contre  la  Corne  de  Rougemont  ,  1  y  i- Seigneur  de 
Rolan» ,  >ot  ,  «$7.  V.  R.       Se  Afrtmamt. 

Vitaat.  Gauth  :  aa  Vauthietde  )  Je  la  fuite  du  Duc  con- 
tre le»  Angloi»  ver»  Troye» ,  <£.  Préfent  aux  noces  Je» 
Enfants  de  Bourgogne,  St.  Site  de  Mircbel-en-Mon- 
tagne  ,  1 04.  Voyez  Mirtitl. 

Vit»»:  Henri  dî  )  Seigneur  de  Mirebel ,  11  .  ta.  Sei- 
gneur de  Salenay ,  xzj  ,  4».  V.  Mirtitl  te  SaUnay, 

Virant  Marguerite  de  )  144. 

Vitaat.  Le  Bitard  de  )  de  la  fuite  du  Comte  de  Charro. 
lois  allant  en  Artois,  179. 

Vitriaa.  Le  Duc  pâlie  avec  fa  troupe  pat  )  3  g. 

V$t'vi!U.  Le  Seigneur  delà  )  PcnGonnaire du  Due  ,  14*. 
Envoyé  en  Cour  155  ,  144  ,  zyy.  Chambellan  Ju 
Duc ,  3  i  o.  Avec  le  Comte  de  Charrolois  à  l'Eclufe  Se 
à  Aire ,  414  ,  4}  "■  Préfent  du  Duc  fait  à  la  Dame  de 
la)  1S3.  Jacques  de  la  )  au  ferviceda  Duc  ,474.  Bail- 
li de  Dijon .  f  4».  Pierre  de  la  )  Chambellan  du  Due. 
l'cnfioi.  que  lui  donne  ce  Prince,  141. 

VitHx-ChjtttM.  Capitaine  mis  a  )  »>.  La  Terre  de  ) 

£ rouille  à  Jean  de  Chalon.  1)0.  Penlioo  aflignèe  fur 
recette  de  )  141.  Terre  fituèe  en  Auxoi»  ,  433. 
Cédée  à  la  DuchelTe  Douairière  ,  54»  ,  «41. 
Vigat.  Colard  de  la  )  Ecuyer  d'Ecurie  du  Dauphin ,  }  14. 
Vigaitr.  Guillaume  )  Secrétaire  du  Duc ,  1  j  y,  joff,  3  77, 
4î<  ,  4C8.  Tréforier  Général  de»  Guerres  du  Roi, 
1 10,  eclij. 

Viguta,  P.  .  .  )  Séeretairedu  Bailli  d'Amiens ,  ce»  ij. 

Vigatrj.  cclxxxxix. 

Vittartax.  Laurent  le  )  eccix. 

Villaiatt.  Lettre»  du  Duc  données  a  )  4»7,  |t».  Pierre, 
Seigneur  de  )  préfent  au  mariage  du  Dauphin,  u«. 

Villsintt-itz-Pirtvtttx*  Siège  de  )  1 J .  V-  la  Note  IV.  Le 
Seigneur  &  la  Dame  de  )  mandez  à  Dijon  ,  j  )S. 

Villsim*i-t»-Dmtfauii.  17.  Les  joyaux  du  Due  envoyez 
à  )  à  la  DuchelTe  ,  105 ,  tôt. 

Vilt»n*ml.  Le  Seigneur  de)  zov  >  cexxxvj. 

rUltrfamt.  Le  Seigneur  de)  Cbambclka  du  Duc ,  jjo. 


Jean  de  Ncufcharel,  Seigneur  de)  54.  V.  Ntafthattl. 

lean  Seigneur  de  la  Baume  Se  de  )  347.  V.  I*  H*»mt. 
VilUri.  ifi.  Humbert  de)  Sire  Je  Montréal':  Jugement 

rendu  contre  lai,  176,  177.  Montréal  pru  far  lui  Si  41- 

fujettiau  Duc,  iS»,  i»i  ,  cevj.  Guy  de  )  Procureur. 

de  l'Evéaue  d'Autun  ,  cxvi|. 
tillt.  Jean  Je  )  S;  ,  IxxXv.  Regnaut  de  )  xvxvj  ,  ex. 
V.lltitray.  Hcnn  de  )  Chanoine  à  Dijon,  i*;. 
riitittchtt.  Plaintes  des  Habitansde  )  57,. 
Villt-Et».  Roland  de  la)  140,  Voyez  Cm. 
VUUfiug.  Jacques  de  )  Iv. 
ViUtftantta.  La  Dame  de  )  4 1. 

ViUtmtr.  17.  La  Terre  de  ;  donnée  à  Marguerite  dd 

Bourgogne  ,  1  y  7  ,  ccxiv. 
VilltntHvt  ,  prétendu  étte  du  Fief  du  Duché ,  cxxvij  , 

cxxix,  e>*«-  La  Dame  de  )  Gouvernante  de  Lou  s  de 

Bourgogne  ,  77.  Le  Seigneur  Se  la  Dame  de  )  mande* 
'  à  Dijon,  )  18  ,  181.  Le  Siredc  )  de  la  fuite  du  Duc  À 

Montbcliatd.  4IJ  ,  491.  jeau  de)  zyz. 
yilltntuvt-l' A'tbeviqut.  Jj. 
Villt»tHVt-U-H*y.  j.46. 
ViittntHvt-lt*.-Avigmn.  Voyez  Avipttn. 
Viliiatavt-tn-Dne[mtit.  gx. 

Villtrs.  Ccflion  4:  retrait  de  la  Ville  de  )  J4,  xxxvij,  liij , 
Ixxxxix,  ccx:  Le  Seigneur  de  )  )SS.  La  Dame  de  ) 
ccxxxiij.  Antoine  de  )  itH.  Guillaume  Je  )  f  io.  Ham- 
bett  Je  >  Seigneur  d'Orbe  ,  tjj  ,  4*8.  V.  Orkt. 

pjlltrs.  Jacques  Je  )  envoyé  à  licaufort  ,  107  ,  toy.  E- 
chanfondu  Duc,  147.  Apel  é  a  an  Confeil  Je  la  Du- 
chell"c,4î«  ,  j}S.  Maitrc  J'Ftôtel,  545.  (47.  cexxxiv, 
cexxxvj.  Jean  de  )  Capitaine  de  Vcrgy  ,  i«  ,  xJvJ. 
Imbert  Je  )  Comte  Je  la  Roche  ,  y/j.  V.  t*  Rotin. 
Eudes  de  Gtancey  Seigneur  de  )  |S,  Voyez  Gr*»rvt. 
Guy  de  )lxxxvj.  Pierre  de)  1*7.  Omcier  en  l'Hotcl 
de  la  DuchelVe  ,  lxx 

Villtrt-lt  Dac.  i7.  U  Terre  de  )  cédée  auSiredcCha- 
teauvilain  ,  44'. 

Villers  Rtiert.  Le  Site  Je  )  lyt. 

ritfiri  5»<rt/i  Le  Seigneur  de  )  mandé  par  la  Dncheufe , 
ttt.  De  la  fuite  dû  Duc  1  Mostbcliard  ,  48  j  ,  {  ij. 
Henti  Seigneur  de  )  Comte  Je  la  Roche  :  caution  pour 
Jean  de  Chalon,  uj.  V.  /*  R«4».  Humbert  de  ) 
Seigneur  d'Orbe.dc  la  fuite  du  Ducà  foneuttéea  Dijon» 
XII  ,  ccxxxix.   Voyez  Ortt. 

Vilit-far-Arft.  Jean  de)  Bailli  de  la  Comté,  SS  ,  loi  , 
lit.  Apfllt- 1  un  Couffil  Je  la  Dnchelfr  ,  14t.  Cham- 
bellan du  Due.  Iji,  cxxij.  Le  Sgr-  de)  71.  V.  Artt. 

Viilr-liz.Befaafta.  Reniez. vous  de»  troupes  pour  al- 
l'uiettir  Montréal  ,  iSy  ,  181.  La  Dame  de)  41. 
Aftllie  au  Batcmc  de  Loiiis  de  Bo-irgognc  ,  f  o.  È!laid 
de  )  Capitaine  deChanllînt ,  ccxxxiij ,"  ccxxxiv. 

VtMtH  Jacotln  de  )  ij>j.  Jean  de  )apelleau  Parlement 
de  Dole  ,  37*. 

VmXtnnti  ij  ,  iy,  11.  Le  Duc  fe  rend  auprès  du  Roi, 
t  S,  41  Lettres  données  à  '  par  S.  M.  en  faveur  du  Duc, 
4} ,  |f ,  j»,  114.  Confeil  du  Roi  tenu  au  Château 
de)  30t.  Le  Duc  va  prendre  la  Ducoefle  à  )  340.  11 
fimuled'allet  voir  S.  M  i:  38c.  Il  ferend  avec  elle  de) 
1  Ponto  fe  ,  311,  f  |J  »  cclziij. 

Vmctat.  Mont  Saint  )  117  ,  ju  ,  3S1,  494  ,  cxlvij, 
Voyez  Mtnt  Saint  Vinitnt 

Vmctpas ,  Roi  des  Romains ,  1 1-  Traité  confirmé  par  ce) 
Prince,  171.  Donation'qu'il  fait  au  Doc,  174,  178. 
Empereur ,  t8o,  cclviij  ,  cclxviij.  V.  R*m4i»r. 

VinetfiatAz  Bohême.  La  Duchcile  de  Brabant  veuve  de  ) 
7  S.  Voyez  Btbrmt. 

Vinginnt.  Saint  Seine-far-  )  44  ,  108  ,  ccxxxj ,  ccxxxij. 

Via\tlltt.  Humbert  de  Saint  Amour,  Seigneur  de)  481. 

Virty,  fous  Bar-lur-Seine  ,  103. 

Fmr.  Aymede)        Ses  offres  faites  à  la  DuchelTe,  \  88. 
t't/tmtc'rf.  ccxx-v.  Clmeau  en  Autriche  ,  ccxxv. 
Viftt.  Jean  )  du  Conlcil  de  Marguerite  de  France  ,  S  ,  ij. 
Vtttaax.  37,  10».  Jean  de  Chàlon ,  Seigneur  de  )  J07, 

310.  V.  Chaha.  Marguerite  de  Vienne,  Dame  de) 

144.  Voyez  Vitnnt. 
Vitet.  Dimanche)  1.  Receveur  Ju  Duché,  1,3.  i8.tr. 
Vury.  Villes  firuêe»  au  Bailliage  de  )  donnée»  au  Duc , 

6"4,  ecxlvi. 

J'uwr.  Ordres  que  reçoit  le  Prieur  de  Saint  )  Jf. 
finit*.  German  )  Marchand  de  Pari»  .  148. 
Vivier.  Jean  du  )  Ixxxv.  Valet  de  Chambre  de  S.  M' 
clxxxix. 

Viri'trt.  Le  Cardinal  de  )  141  ,  14t.  Prieur  dr  Saiot 

Marcel- lez-Chalnn ,  343. 
Vilijfaçhtn  en  Zélande  ,  alTigné  i  Marguerite  de  Boar' 

çmjne  ,  Ixxv. 
Vlfk't.  Guichard  d' ]  Bailli  de  Fotct  ,338, 
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imtW.tt.  R.  ijn  I  ,f  ]  te*  ,  377.  Le  Seigneur  *  )  pré- 

t.iik  aux  i.cKfl  du  Comte  o.-  Nevcrs ,  1(4. 
r#^«i.  FonttM*  *h  Fontcuoy  er,  ;  )6"i ,  417.  V.  Vmmuy. 
Vtijitrs.  Henri  dr)  Seigneur  de  Sorey  ,  tlxxxx- 
ftifinn  Jeun  de  >  49. 

Vite*.  Giis-darnics  de  Jta  Terre  de  )  rais  «1  garnifon 
à  ,a  Bâtie,  ibo. 

r»itn*j.  ls>». 

F*/«r.  Jean  le)  Peintre  iHeÛîn,  ï«*. 

Vorit'.U.  Henri  de  )  Seigneur  de  la  Vere  ,  Irtvi}. 

r»,»*»»  ou  Vtfntrï*.  Terre  dépendante  de  Faueoigney, 

17  ,  IxXXV. 

p< i.j.-.u  M.  : \; ::>.-.■.  Le  Seigieor  de  )  avis  qu'il  don» 
»e  au  Lmc  Touchani  la  peifonne,  14.  A  pelle  .mParlc- 
m.ntde  Beaunc.  33  ,  507.  Thomas,  Seigneur  de) 
Aiobkti'adait  >la  Duc  auprès  du  Comte  de' Flandres» 
X7  >  xxij ,  ixtij.  Ytaee  de  )  17, 

VtuUat.  Pierre  )  eccix. 

Ft-jrt.  foni  cède  à  Catherine  de  Bourgo<»ne .  108. 
Ptjrit.  Jean  de)  prélent  i  on  traité  fait  à  Miccwi,  48t. 
Vtbmm  V.  Difpcnfc  accordée  au  Doc  par  ec  Pape ,  18 , 

XI  ,  XX  ,  CClxxiXVj. 

Vrfuu.  Le  Catdinal  des  )  Légat  du  Pape  en  France, 

4S4,  4*<  .  t«>. 
W**Ht.  Frèdéiicde)  ArrnSalTaJear ,  clv,  elxvj 
WttfHTt.  H.iiin  de  )  envoyé  aa  fecoorsde  la  " 

A:  Rtab;  t, 

tTstttf» .  vT*lUji»  00  tTstluf».  Le  Seigneur  de  )  ntf, 

cevij  ■  ecxlx. 

YV*rttSai€i.  Le  S.rcde)  Capitaine  à  l'EcIufe,  iô"r> .  clxxrj. 
VV*r-ju.  Le  Comte  de  )  Amballàdeur  ,  }»»,  460. 
PK#4.  Saint  )  d' Airas.  Bonne  de  Bourgogne  tia.ifportêe 

a  Saine  )  pour  y  cite  inhumée,  Prêt  fait  au  Dut 

par  l'Abbé  de  Saint)  330. 
«VTajt.  Caiiel  ain  )  envoyé  de  Gènes  au  fecours  du  Due  > 

4  r  I  .  474. 

y.junti.  La  Terre  de)  donnée  i  Robert  de  Flandre»,  elx. 
Vi'Aiitt.  Pierre  le  )  Maître  de  ta  Chambre  aux  deniers 
Je  Catherine  de  Bourgogne ,  a  10 ,  ccxxiiij .  ccxxxvj, 

et  .zxvij- 

tVtwmi»,  Le  Seigneur  de)  PenConnaire  do  Duc,  14t.. 
Rrcompcuic  parce  Prince  après  labaiaille  de  Léje  , 
•  M-  Prclem  aux  nocesdu  Comte  de  Ncirers,  U4. 

^V.t-TUnJrn.  ccl.j. 

TVt)m»fttT  itt-Ltndrei ,117.  Trmir*  de  commet  ce  ta» 

tiiié  a  )  i}«  ,  ccx|. 
Tiuflin-  Ro-iolf  àc  Hocbetg,  Seigneur  de  )  cesxviij. 

Voyet  Httttrg. 
Vrai/*.  Jean  r  • 


de  )  Chevalier  Flamand  ; 


BLE 

lion  que  toi  donne  U  Dut  en  Fief,  74. 

PViliiùt .  Amballàdeur  du  Duc  d'Autriche, 

KKi'/«f«<».  J.  .  .  )  cixt. 

Wmit);Ti.  Château  depuis  apellé  BifRtre,  Jtt  .  jinT. 
Traité  dé  paix  fait  a  ;  j  '7,  3 il ,  jio.  Le  Duc  fe 
plaint  d: l'infraction  du  tiaité  de  )  J14  ,  jar  ,  316, 
3S5,  cclxx  >  cclxxi  ,  cchcxT,  eclxxxiij.  ccev. 

Vvirttmbtrg.  Prêtent  fait  par  le  Doc  au  Comte  de  )  34a. 

VViitm  Jean  Seignrui  de  )  Chevalier  Flamand  :  pen- 
sion que  lui  donne  le  Duc  en  Fief  ,  74. 

Vullty.  Guy  de  la  Trimouille  ,  Seigneur  de  )  liij.  Voye* 
/*  Trimt'mU*. 

VVtnt.  Claax  de  )  Sculpteur  du  Duc  ,  103. 

VVhttj.  Jacques  )  Receveur  à  Dole  ,  311,  5(1.  Or- 

1  dres  qui  lui  font  donnez,  ,  }ta  ,  43  1.  Receveur 
d'un  aide  accordé  par  les  Etats  du  Comté  ,  4$*.  Ef- 
tevenïn  )  de  Dole  Ticforier  du  Bailliage  d'Anujnt  « 
1*0,  !38,cxlîx. 

&ujm.  Go  yard  )  Procureur  du  Duc.  549. 

X 

XAwtis.  Le  Duc  Philipe  marche  vers  )  3».  L'E- 
vfquede  )  apellé  à  un  Coofeil  extraordinaite  de 
S-  M.  3 1|  ,  eclx/vj. 

Y 

YO*m  Rin'cre.  MontreauFaut.  V.  Mmtriêa.  17. 
Ttrc.  Prêtent»  faits  au  Doc  à'  )  1  j  6. 
Xfrn.  Députer  envoyez  d')  pour  la  paix  ,  (7.  Somme 
allîgnèc  au  Duc  fut  la  Ville  d*  )  67.  Cette  Ville  allie— 
gèepar  les  Ançlou,,  71.  Levée  de  ce  fiége  ,  Cet- 
te Ville  alliée  a  celle  de  Gand  contre  le  Duc  >  7  r  •  Le 
Roi  d'Angleterre  écrit  contre  ce  Ptinee  à  la  Ville  d' ) 
{47,  Le  Duc  à  )  409.  Ayme  d')  Ecuyet  de  Cuifine  dit 
Duc,  »47.  Saint  Martin  d')  a  il.  ï  M*rtim. 
Ti-(<mt-Trukm*».  Rendez-vous  des  troupes ,  49t. 
Xftrt.  Jean  )  Pannefier  de  La  DucheiTe,  3*9  ,  149. 
Tvt,  Sccrctaitc  du  Roi  Jean,  ij ,  &c 
T»«»(.  Le  Seigneur  d' )  envoyé  contre  les  Anglois,  13  3  ^ 
Xvn».  Le  Baron  d"  )  envoyé  du  Roi  à  Arras ,  pour  alfil- 
ter  aux  noces  d' Antoine  de  Bourgogne,  il). 


Z El  and  t-  Comté  ,  7t.  Aûorèi  Guillaume  de  HaA- 
naut ,  la  ,  Ixxvn.  ,  Ixviï;  ,  ccltlv.  Jacquerte  d«S 
Bavière,  CcmteiTe d.- )  aotf.  V.  B*vitre. 
Zévtnterfht.  Le  Seign-ur  de  )  lsivij. 
Zitf.  Pierre  de  le  )C  iveranir  de  Lille,  ecviîj. 
SCwtJt.  Seigneur  de  Uazebelte&de  Purtres ,  hurvîj. 
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additions 

auront ,  .'j  >t  au-». 


ér  Corretïiom  pour  VHtfùvc. 

».  i<t  ?>• 

P»i    }»■  l'S-         *t"'  P'"1'»  MJIHttX.  lui. 

T*X-  J 1 .  'if.  S ■  aprè»  concernant  ,  *j»*ttz  fa  pcrfotnie  St. 
ï»l.  \  4.  hf.  3 1.  aptes  Due  ,  aj*ntiz  d'Anjou. 

U.  pénultième  f<f .  Philipe  Amiot  ,  /«/«  Philip:  Artiaut, 
iif.  tf.  jeux  ,  /t/rt  lieux» 
14s;.  /ij.  36".  après  itjo,  tfttcti  livret, 
ijt.  lig-  16.  aux  Nobles  d'Artois,  Ufn  aux  Nobles  d'Arbois. 
14».  ''f-  J»-  <ic  Chaloo,  /i^deCha  illon. 
,.g  t,g.  10.  E  ides  qoattiéme  du  nom  .  U(»k  Hugues  cinquième  du 
iyj    U%  7   Sms-en-Attois,  ii/t^Uns-en-Artoii. 
19.  S<- loueur  .le  Loy:  ,  lift*,  de  Soye. 
s«t.  lig  1».  Chateau-Morin,  /</>*  Chateau-Mormo. 
j«7.  Iif.  II.  Galois  d'Armoy.  /i/V^le  Galoi»  d'Annoy, 
'•t.  50.  Guillaume  de  la  Guide ,  lifit.  Guilianme  de  la  Guiche. 
hf.  il.  le  Site  de  Moatinoo,  lift*,  de  Matinon. 


Addition*  &  Comfiïom  pour  les  Prefwes, 

PA*.  mrvjrpremiefe  Col.  iif.  4).  de  sreodte ,  liftt.  de  rendre.  • 
PSf,  xliij.  féconde  col.  lig.  ff.  mus  ,  'x/»t  mis. 

Fs*  \\xiy  féconde  coL  />f.  41.  ils  accoultume  ,  Hto  ils  c  

fit  cv.  l,g.  |l.  féconde  col.  l'Otennance .  lift*  lOrdonnance. 
T*g.  :\xvij.  première  col.  première  '^.main,  /»/**  Monpont. 
Lig.  i4.  de  Frcmoy,  li/iide  Ftefnoy. 
Ptt.  cxlix.  première  col. iig.  xi.  Bute,  /«/«Huie. 
t*'g.  elxxii|.  première  col.  Ijf .  $1  Oflicium ,  '»/>*  Officahs. 
f*g .  ecxvii,.  féconde  col.  lig.  1  ».  Nomalézes ,  lifte  Novalèze. 

p  1:::  r.ynnAr  rnl.  l.r  ti  Ar  C.ramleaux 


Ltg.  j4.  de  i-temoy,  «»(«i.ae  rrcinuy. 
Ptt.  cxlix.  première  col. lig.  tt.  Bute,  '«/«Huie. 
e/f.  elxxii|.  première  col.  Ijf .  $t.  Oflicium ,  liftt.  C 

T»f.  ecxviii.  féconde  col.  lig.  t».  Nomalézes,  /t/Vt  Novalèze.  .  ^ 

J-}-  ccxîiij  féconde  coL  /,/ ,j. de  Grandeaux. '»/«  de  Gtand.aux. /W.  lig.  Cû.deGraiideaM,  !./•* de GMtsd-Cafat* 

^  >«:      »on"'.  «A*  '«  ra0rt,-,:_  'a,  D„.: 

'VuleMaco». 


30.  les  noms,         tes  morts, 
i'.îif.  eclxij.  ait.  cclxj  au  titre,  au  lieu  d'Orléans ,  liftt  de  Berti. 
J  'g.  cclxix.  première  colonne  ,  dix-neuvième  ligne ,  laMatzon, 
>-'f.  cccxvij.  ptemiexe  «âj,  lig.  te.  Gautelier ,  Cauthitt, 
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